DE  LÀ 


ni  îâ 


Ï\\:m6t\  frères  Éditeurs;   Heuchâtel 


2>Q 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/dictionnairego04knap 


DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE  DE  LA  SUISSE 


Q 


QUA 

ÇUADER  et  UNTER  QUADER  C.  Saint-Gall.  D. 
Werdenber;;,  Cora.  Grabs).  460  m.  Hameau  sur  un  plateau 
au  pied  du  Staudnerberg,  à  2,5  km.  O.-N.-O.  de  la  station 
de  Buchs,  ligne  Rorschach-Sargans.  5  mais..  30  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Grabs.  Agriculture.  Nouvel  hô- 
pital de  district. 

QUADRATA  DAINT,  Dl  FUORE  (ALP)  (C.  Gri- 
sons, D.  Remina.  Com.  Poschiavo).  1860  m.  Alpage  dans 
le  vallon  du  même  nom,  sur  le  versant  N.-E.  du  Pizzo 
Canciano.  à  4  km.  S.-O.  de  Poschia\o.  7  chalets  et  éta- 
bles. 

QUADRATA  (VAL)  C  Grisons,  D.  Bernina).  2400  975 
m.  Vallon  à  3  km.  S.-O.  de  Poschiavo;  son  ruisseau  des- 
cend du  Passo  di  Canciano;  il  se  joint  au  ruisseau  du  val 
Canciano  près  du  hameau  de  Fanchini  et  se  jette  dans 
le  Poschiavino  à  2  km.  S.  de  Poschiavo.  Le  val  Quadrata 
possède  les  alpes  de  Quadrata  et  d'Ur  ;  cette  dernière  est 
traversée  par  le  sentier  qui  monte  au  Passo  di  Canciano. 
De  ce  col  ou  directement  de  l'alpe  Quadrata,  on  atteint 
facilement  le  beau  point  de  vue  du  Pizzo  Canciano 
(3107  m.). 

QUADRELLA  (ALPE)  iC.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Campoi.  2500-1685  m.  Alpage  sur  la  crête  qui  sépare 
le  val  di  Campo  du  val  di  Bosco,  à  42  km.  X.-O.  de  Lo- 
carno,  à  2  km.  E.  de  la  frontière  italienne  (val  Antigorio). 
Il  appartient  au  village  de  Cimalmotto.  On  y  garde  pen- 
dant une  cinquantaine  de  jours  une  centaine  de  bêtes  à 
cornes  et  autant  de  chèvres.  Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

QUADRO  (PIZZO)  (C  Grisons,  D.  Moesa).  3014  m. 
Nom  donné  par  la  carte  Dufour  et  l'Itinéraire  du  Club 
alpin  suisse  de  1872,  à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  plu- 
tôt la  Cima  di  Pian  Guarnei,  ou  encore  au  Corbet  ou 
Pizzo  Sevino  (3021  m.).  Voir  Pian  Guarnei. 

QUALGUAGNO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Malva- 
glia).  1230  m.  Groupe  de  chalets  sur  la  crête  qui  sépare  le 
val  Malvaglia,  vallon  latéral  de  gauche  du  val  Blenio.  On 
y  garde  du  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage. 

QUART  (CHÂTEAU  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont, 
Com.  Bourg-Saint-Pierre).  1693  m.  Ruines  d'un  ancien 
château  placé  au  sommet  de  la  colline  qui  domine  le  vil- 
lage de  Bourg-Saint-Pierre  au  S.,  au  delà  du  pont  qui  en- 
jambe la  gorge  où  gronde  le  torrent  du  Valsorey.  Ce  châ- 
teau élait  perché  au  sommet  de  la  colline  rocheuse,  de 
60  "•  de  hauteur,  que  la  route  doit  contourner  en  corni- 
ch  sur  laquelle  est  aujourd'hui  situé  !e  Jardin  bota- 
nique alpin  j  La  Linnreai),  fondé  en  1889.  Il  n'en  reste 
d'au  re  souvenir  que  des  débris  de  fondations  enfouis 
dans  le  sol.  Il  était  relié  à  la  montagne  par  des  murs  cré- 
nelés dans  lesquels  s 'ouvrait  la  porte  qui  livrait  l'accès  de 
la  vallée.  Cité  en  1323,  il  existait  encore  au  temps  de 
Sim  er.  i  C'était,  disent  les  anciens  chroniqueurs,  une 
forteresse  des  plus  imposantes  des  Princes  de  Savoie,  et 
probiblement  la  résidence  des  seigneurs  de  Quart,  dans 
la  vallée  d'Aoste,   qui,  à   leurs   nombreuses  juridictions, 
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joignaient  encore  celles  de  Bourg-Saint-Pierre  et  de  la 
chàtellenie  d'Entremont.  Ils  y  tenaient  leurs  plaids,  et 
ceux  qui  y  étaient  cités  étaient  obligés  de  s'y  rendre  en 

QUART  (PONT  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes).  1900  m.  Pont  en  maçonnerie,  jeté  sur  la  Dranse 
de  Bagnes  ;  il  relie  les  deux  pâturages  de  Chermontane  et 
de  Vingt-Huit,  à  3  km.  N.-N.-O.  de  la  cabane  de  Chan- 
rion  et  à  5  km.  S.  de  la  station  de  Mauvoisin.  Il  passe 
pour  avoir  été  construit  vers  la  tin  du  XVe  siècle,  en  un 
temps  où  probablement  le  glacier  de  Zessetta,  aujourd'hui 
retiré  sur  les  flancs  du  Grand  Combin,  barrait  le  passage 
de  la  haute  vallée  par  la  rive  gauche  de  la  Dranse.  Le  nom 
qui  lui  est  resté  a  fait  supposer  que  sa  construction,  sur 
un  engorgement  rocheux  au  fond  duquel  cette  rivière 
gronde  sans  qu'on  l'aperçoive,  serait  due  aux  chevaliers 
de  Quart  dans  le  val  d'Aoste  qui  furent  décimataires 
sur  Champsec  et  Lourtier  aux  XIIe,  XIII"  et  même 
XIV"  siècles.  Dans  une  notice  historique  sur  le  pro- 
cès qui  eut  pour  objet  la  propriété  de  ces  pâturages 
-entre  Bagnards  et  Valdôtains,  l'archiviste  Carron  fait  re- 
monter cette  construction  à  l'année  1170,  tandis  qu'un 
paysan  qui  s'est  aventuré  sous  le  pont  pour  déchiffrer 
la  date  inscrite  sur  la  voûte  déclare  avoir  lu  le  millésime 
de  1470. 

QUARTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  545  m.  Com. 
et  vge  dominant  la  rive  S.  du  lac  de  Walenstadt,  à  800  m. 
S.-O.  de  la  station  d'Unter  Terzen,  ligne  Weesen-Sargans. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Unter  Terzen-Ober  Terzen.  La  commune  embrasse  les 
deux  rives  du  lac  de  Walenstadt;  au  N.,  elle  s'étend  jus- 
qu'à l'extrémité  orientale  du  lac;  au  S.,  elle  se  déve- 
loppe jusqu'aux  montagnes  de  Glaris.  Avec  Mois,  Was- 
seragen,  Murg,  Fabrikhof,  Mittensee,  Rùti,  Unterbach, 
Ober  et  Unter  Terzen,  Quinten,  elle  compte  335  mais., 
2205  h.  dont  1982  catholiques  et  223  protestants;  le  vil- 
lage, 115  mais.,  723  h.  Belles  forêts  et  beaux  alpages.  Dans 
la  partie  septentrionale  de  la  commune,  le  sol  est  fertile  ; 
nombreux  arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail.  Économie  al- 
pestre. Fromageries.  Commerce  de  bois.  Commerce  de 
fruits  de  table.  L'industrie  est  surtout  active  à  Murg.  La 
région  est  fort  belle  ;  jolies  cascades  de  la  Murg  et  gorges 
intéressantes  avec  des  moulins  glaciaires  près  du  village 
du  même  nom.  Petit  vignoble  à  Quinten.  Le  village  pos- 
sède un  beau  bâtiment  d  école  et  un  établissement  de 
cure.  Grande  fabrique  de  broderies.  Quarten  est  déjà  cité 
en  998  (Quart).  L'église  devint  indépendante  en  1437.  Elle 
appartenait  au  couvent  de  Pfâfers.  annexe  de  Walenstadt. 
Elle  fut  reconstruite  en  1861.  Trouvailles  d'objets  en 
bronze  à  Unter  Terzen  et  à  Murg.  Monnaies  romaines  à 
Mois.  Pierre  tumulaire  de  l'évêque  Valentinian  (f  548), 
partiellement  conservée.  Retranchement  (Letzi)  au  Bom- 
merstein.  Le  nom  de  certaines  localités,  Prûrnsch,  Segons, 
Terzen,  Quarten  et  Quinten,  a  fait  croire  aux  savants  que 
c'étaient  à  l'origine  des  postes  d'observation  numérotés. 
C'étaient  plutôt   des  pâturages    qui   appartenaient  à  un 
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islique  ou  à  un  laïque  et  que  l'on  dési- 
gnait d'après  un  numéro  d'ordre  (premier,  second,  etc.). 


Quarteu.  vu  de  l'Est. 

Quarten  a  donné  son  nom  aux  schistes  de  Quarlen 
(Quartenschiefer  d'A.  Escher).  C'est  une  formation  schis- 
teuse bariolée  de  rouge  violacé  ou  de  vert,  avec  interca- 
lations  quartzitiques,  qui  surmonte  dans  les  Alpes  gla- 
ronnaises  le  calcaire  dolomitique  triasique  et  précède 
le  Lias.  Il  correspond  probablement  au  Keuper  (Marnes 
i,;sées).  Voir  Gotzinger,  die  romanischen  Ortsnamen  im 
Kl.  St.  tiallen,  et  Ferd.  Keller,  Rômische  Ansiedelungen 
in  der  '  istschweiz,  1858. 

QUARTIER  (LE)  (C.  Neuchàtel,  D.  Le  Locle,  Com. 
La  Chaux-du-Milieu).  1090  m.  Groupe  de  maisons  à  la 
bifurcation  des  routes  Le  Locle-Les  Ponts  et  Le  Locle- 
La  Brévine,  au  pied  N.-O.  de  Sommartel,  à  6  km.  S. 
de  la  station  du  Locle.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Le  Locle-Les  Ponts.  19  mais.,  '209  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  La  Chaux-du-Milieu. 

QUARTIERS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut, 
Com.  Chàteau-d'Œx).  1006  m.  Un  des  hameaux  de  la 
banlieue  immédiate  de  Château- d'Œx,  à  1  km.  N.-O.  de 
la  place  du  village,  sur  le  chemin  de  Bettens.  5  mais., 
38  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Château-d'Œx.  Prairies. 

QUARTINO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Maga- 
dino).  '212  m.  Section  de  commune  et  village  sur  la  rive 
gauche  du  Tessin,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Maga- 
dino,  ligne  Bellinzone-Luino,  au  pied  N.  du  Monte  Ce- 
neri.  sur  l'ancien  chemin  à  mulets  qui  conduit  à  Lugano. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  56  mais.,  207 
h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Magadino. 
Agriculture,  maïs,  vignes.  Elève  du  bétail 
et  du  ver  à  soie.  Forte  émigration  en  Amé- 
rique. Sur  une  colline  voisine,  chapelle 
de  Saint-Georges,  pittoresquement  cachée 
au  milieu  des  arbres. 

OUATER  VALS  (PIZ)  (C.  Grisons 
D.  Maloja  et  Inn).  3157  m.  Puissante  som- 
mité rocheuse,  à  8,5  km.  S.  de  Zernez  et 
a  la  même  distance  à  l'E.-N.-E.  de  Scanfs  ; 
c'est  l'une  des  principales  sommités  du 
massif  de  la  Casanna,  sur  la  rive  droite 
de  llnn,  dans  l'Engadine  moyenne.  Le 
sommet  est  formé  dé  couches  de  Kôssen, 
tendres  etdélitables,  sous  lesquelles  se  trou- 
vent la  grande  dolomite  et  d'autres  cou- 
ches triasiques  qui  constituent  de  grandes 
parois  sur  les  lianes  S.  et  E.  de  la  monta- 
gne. Le  Piz  ouater  Vais  est  un  point  no- 
dal  du  massif;  il  forme  le  point  d'inter- 
section de  quatre  crêtes  ou  arêtes.  La  plus 
longue  se  dirige  au  N.  vers  Zernez,  d'abord 
déchiquetée,  ensuite  avec  des  formes  plus 
adouci-  s.  I  ne  deuxième  crête,  très  déchi- 
rée et  impraticable  à  plus  d'un  endroit,  re- 
lie le  Piz  Ouater  Vais  au  Piz  d'Esen;  une 
troisième  se  dirige  auN.-N.-E.,  sous  le  nom  de  Crapa- 
mala;  une  quatrième,  de  1  km.  seulement  de  longueur, 
va  au  ^  i3  la  Fuorcla  Val  Sassa.  Quatre  vallées 
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se  rencontr  ent  au  Piz  Ouater  Vais,  ainsi  nommé  (  Ouater  Vais 
=  Quatre  vallées)  par  l'inspecteur  forestier  Coaz,  qui  en  fit 
la  première  ascension.  Ces  quatre  vallées  sont 
le  val   Mûschauns,  le  val  Tantermozzas,  le  val 
Valletta  et  le    val  Sassa,   toutes  tributaires  de 
llnn.  De  chacune   d'elles  on  peut  atteindre  le 
Piz  ouater  Vais;   l'ascension  se  fait  le  plus  fa- 
cilement du  val  Mûschauns  (de  Scanfs)  ou  du  val 
Sassa  (de  Zernez),  par  la  Fuorcla  val  Sassa  et 
l'arête  S. -E. ,  ou  du  val  Tantermozzas  par  l'arête  O. 
QUATRE-CANTONS       (LAC       DES) 
(Vierwaldstvettersee).   (C.  Lucerne,   Schwyz, 
Unterwald  et  Uri).  Les  appellations  Vierwald- 
stâitersee,   lac  des  Quatre-Cantons,   et  Luzer- 
nersee,  lac  de  Lucerne,  sont  dès  longtemps  en 
usage  ;  celle  de  lac  des  Quatre-Cantons   date 
de  l'alliance  des  quatre  Waldstàtten;   aupara- 
vant, on  disait  simplement  «le   lac»  ou    «  le 
lac    de    Lucerne».   Le   point    le    plus  septen- 
trional du  lac,  à  Kiissnacht,  est  situé  par  47°  5' 
de  latitude  N.  et  6e  6'  de  longitude  E.  de  Paris  ; 
le  point  le  plus  méridional,  qui  est  en  même 
temps  le  point  le  plus  oriental,  à  Flùelen,  est 
à  46°  53'  30"  de  latitude  N.  et  6°  16'   de  longi- 
tude E.  de  Paris  ;  le  point  le  plus  occidental,  à  Alpnach- 
stad,  est  par  46°  56'  de  latitude  N.   et  5°  57'  67"  de  longi- 
tude E.  de  Paris.  L'altitude  moyenne  de   la  nappe  de  ses 
eaux  est  de  436,90  m. 

Topographie  et  géologie.  Le  lac  des  Quatre-Cantons  est 
l'une  des  formations  les  plus  compliquées  des  lacs  alpes- 
tres. Celui  qui,  par  une  belle  journée  d'été,  fait  pour  la 
première  fois  la  traversée  Lucerne-Flùelen  est  frappé  de 
la  variété  des  paysages  qui  se  succèdent  les  uns  aux  au- 
tres. Le  lac  se  compose  de  cinq  bassins  successifs  dans  la 
direction  longitudinale  :  le  lac  d'Uri,  le  bassin  de  Gersau, 
le  bassin  de  Weggis,  la  Croix  et  le  bassin  de  Lucerne,  puis 
de  deux  bassins  latéraux,  le  lac  de  Kiissnacht  et  le  bassin 
de  Hergiswil  avec  le  lac  d'Alpnach. 

1.  Le  lac  d'Uri.  Cette  première  section  du  lac  coupe 
presque  exactement  du  S.  au  N.  des  chaînes  crétaciques 
et  constitue  une  vallée  transversale.  Sa  longueur,  de  See- 
dorf  à  Brunnen,  est  de  11,5  km.  ;  sa  plus  grande  largeur, 
près  de  Bauen,  est  de  2,6  km.  Les  rives  sont  presque  par- 
tout très  abruptes  et  plongent  à  pic  jusqu'à  une  profon- 
deur de  200  m.  Au-dessus  de  la  nappe  d'eau  s'élèvent  dans 
un  élan  hardi  des  parois  rocheuses  de  100  m.  et  au  delà. 
Les  torrents  qui  se  précipitent  sur  les  pentes  des  mon- 
tagnes, le  mouvement  continuel  des  vagues,  le  travail  in- 
cessant des  agents  atmosphériques  et  les  roches  de  con- 
sistance très  diverse,  tout  a  contribué  à  modeler  les  rives 


Le  lac  des  Quatre-Cantons.  Vue  prise  du  Righi. 

de  la  façon  la  plus  étrange  et  la  plus  pittoresque.  Le  sa- 
pin rouge  et  le  pin  se  sont  établis  dans  des  endroits  inac- 
cessibles où  ils  forment  des  groupes  charmants  ;  ailleurs, 
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-  et  aux  frênes,  ils  constituent  de  petites 
s  à  l'ombre  desquelles  Qeurit  le  cyclamen. 


QUA 


3 


Le  lac  des  Quatre-Caotuos.  Stansstad  et  le  bassin  de  Hergiswil. 

La  traversée  de  Flûelen  à  Brunnen  permet  de  se  rendre 
compte  du  profil  géologique  des  deux  rives  et  en  montre 
la  parfaite  concordance.  Immédiatement  après  le  départ 
de  Brunnen,  on  remarque  la  voussure  aplatie  sur  laquelle 
est  situé  lAxenstein.  La  bande  blanche  d  L  rgonien  des- 
sine parfaitement  cette  voussure.  Sur  la  partie  correspon- 
dante de  la  rive  gauche  se  trouve  Seelisberg.  Au-dessous 
de  l'Urgonien  apparaissent  le  Néocomien  et  le  Valangien. 
La  prairie  du  Rutli  est  située  sur  ces  roches  facilement 
délitables.  Un  synclinal  couché  sépare  la  voussure  de 
l'Asenstein  de  celle  de  la  Frohnalp.  Ce  synclinal,  avec  les 
plis  tordus  de  l'Urgonien,  se  remarque  parfaitement  a 
f  Œlberg  sur  la  rive  E.,  et  entre  le  Riïtli  et  Bauen  sur  la 
rive  gauche.  Sisikon,  d'un  côté,  et  le  débouché  du  Hohlthal 
à  Bauen  de  l'autre,  marquent  le  synclinal  Riemenstalden- 
Pra^el  qui.  prés  de  la  Tellsplatte  et  vis-à-vis  à  Isleten,  est 
plissé  en  forme  de  voussure.  Le  plissement  des  couches 
néocomiennes  et  valangiennes  qu'on  voit,  par  exemple, 
au-dessus  de  la  route  de  l'Axen,  est  extrêmement  compli- 
qué. Le  Gruonthal  à  droite  et  la  vallée  du  Bolzbach  a 
fauche  nous  font  entrer  dans  la  zone  dcocène  qui  s  étend 
Fargement  et  forme  le  sous-sol  de  Flùelen  et  d'Altdorf.  Les 
terrains  d  alluvions  sont  représentés  en  première  ligne  par 

le  grand  delta   de  la  Reuss.  Sur  la  rive  gau-     

che.  le  Bolzbach,  llsenthalerbach  et  le  Bauen- 
bach,  sur  la  rive  droite,  le  Gruonbach  et  le 
Sisikonerbach  ont  déposé  leurs  cônes  de  dé- 
jection et  continuent  à  faire  avancer  leur  delta 
dans  le  lac. 

2.  Le  bassin  de  Gersau.  A  Brunnen,  le  lac, 
resserré  par  le  puissant  delta  de  la  Muota, 
tourne  brusquement  à  l'occident  et  forme  le 
grand  bassin  de  Gersau,  qui  se  termine  à  10. 
au  pied  du  Bùreenstock.  Sa  grande  longueur, 
14  km.,  et  sa  largeur  considérable  (3  km.  de 
Foret  à  Rûtnen),  de  même  que  le  passage  des 
rives  escarpées  au  rivage  aplani  de  Beckenned 
et  Buochs.  ajoutent,  dans  ce  bassin,  au  carac- 
tère grandiose  et  majestueux  du  lac  d'Uri,  un 
élément  de  grâce  et  de  repos.  De  Brunnen  à 
Gersau-Rieselten,  le  lac  est  encore  resserré  en- 
tre des  rives  escarpées  formées  d'un  coté  par 
les  plans  des  couches  urgoniennes  du  Gersauer- 
stock.  de  l'autre,  par  les  tètes  brisées  des  cou- 
ches de  la  voussure  du  Seelisberg  (Zingelberg, 
Stutzberg).  La  rive  droite  est  couverte  de  fo- 
rêts et  de  buissons,  et  la  blanche  chapelle  du 
Kindlismord  se  détache  sur  le  fond  vert  som- 
bre des  sapins.  Vis-à-vis  se  trouvent  de  vertes  prairies 
s'étendant  sur  les  petites  terrasses  formées  par  les  ban- 
des d'Urgonien.  Entre  le  Gersauerstock  et  le  Vitznauer- 


stock,  le  Gersauerbach  a  creusé  un  profond  ravin  d  éro- 
sion et  constitué  le  puissant  cône  de  déjection  sur  leque 
est  bâti  le  village  de  Gersau.  De  là.  jusqu  à  I  i  Ibère 
\  ise,  la  rive  est  de  nouveau  fortement  déchirée. 
La  route  de  Gersau  à  Vitznau  fait  pendant  à  celle 
de  l'Axen  ;  seulement  on  ne  voit  plus  en  face  des 
champs  de  neige,  comme  ceux  île  ITrirothstock, 
mais  en  arrière  des  vertes  prairies  de  Becken- 
ried  s'élèvent  les  rochers  calcaires  du  Schwal- 
mis  et  du  Brisen,  et  au-dessus  du  coteau  douce- 
ment incliné  de  Buochs  se  dresse  la  fière  pyra- 
mide du  Buochserhorn,  bloc  jurassique  isolé  au 
milieu  du  crétacique.  La  rive  gauche  a  été  tra- 
vaillée par  de  nombreux  ruisseaux,  grands  et 
petits.  Ainsi  le  Hohlthalbach  a  creusé  une  pro- 
fonde gorge  près  de  Rieselten  ;  le  Lielibach,  le 
Trâschlibach  et  le  Bettlerbach  ont  plus  dune 
fois  mis  en  émoi  la  population  de  Beckenried  ; 
leurs  cônes  de  déjection  témoignent,  de  l'impor- 
tance de  leur  action.  De  Stans  à  Buochs  s'étend 
la  grande  plaine  d'alluvions  de  l'Engelbergeraa  : 
elle  se  termine  par  le  delta  de  Buochs,  qui,  de- 
puis quelques  années,  fournit  le  sable  aux  nou- 
velles constructions  de  Lucerne. 

Le   profil   longitudinal   du    bassin   de   Gersau 
présente  deux  barrières  :  l'une   à  l'embouchure 
de   la  Muota,  l'autre   près  du   Kindlismord.   La 
première  s'élève  jusqu'à  92  m.  au-dessous  de  la 
surface    de    l'eau  ;    l'autre,   d'origine   glaciaire, 
monte  à  53  m.  Ce  bassin  est  ainsi  partagé  en  deux  :    le 
bassin  principal  et  un  plus  petit,  le  bassin  de  rolligen. 
La  profondeur  maximale  du  lac,  entre  Gersau  et  Becken- 
ried, est  de  214  m.  Le  lac  d'Uri   et  le  bassin  de  Gersau 
constituent  chacun  un  tout  ;  le  premier  est  ferme  par  le 
coude  brusque  de  la  rive  du  lac,  le  second  par  le  rappro- 
chement du  Bùrgenstock  et  du  Vitznauerstock,  dont   les 
deux  promontoires  (die  Nasen)  ne  sont  distants  que  de 
800  m.  Là  se  trouve  une  nouvelle  barrière  transversale, 
également  une  moraine  glaciaire  dont   le  col  est  à  47  m. 
de  profondeur,  qui  remonte  jusqu'à  33  m.  au-dessous  du 
niveau  de  l'eau  et  ferme  ainsi  le  bassin. 

3.  Le  bassin  de  Weggis.  Quoique  le  Bùrgenstock  s'élève 
presque  verticalement  à  700  m.  au-dessus  du  niveau  du 
lac  et  que,  en  face,  les  pentes  rapides  du  Righi  atteignent 
une  altitude  de  1800  m.,  le  bassin  de  Weggis  parait  beau- 
coup plus  ouvert  et  moins  resserré  que  celui  de  Gersau. 
Sa  limite  O.  est  marquée  par  la  Zinnen,  éperon  du  Righi. 
Son  axe  longitudinal  se  dirige,  comme  celui  du  bassin  de 
Gersau,  de  l'E.  à  l'O.  et  mesure  6,5  km.  Sa  plus  grande 
largeur  est  de  3330  m.  (Weggis-Obermatt).  Vitznau  est  si- 
tué dans  une  baie  abritée,  au  pied  du  Vitznauerstock.  Là 
entrent  en  contact  des  couches  mollassiques  et  des  roches 


Le  lac  des  Quatre-Cantons.  Weggis  et  le  Pilate. 

crétaciques  entre  lesquelles  s'interposent  les  couches  éocè- 
nes  du  Felmis.  Immédiatement  au-dessous  duVitznauerstock 
s'étend  une  grande  pente  d'éboulis   d'où  proviennent  les 
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matériaux  formant  le  cône  de  déjection  du  Vitznauerbach  ; 
c'est  sur  ce  cône  qu'est  bâti  Vitznau.  Plusieurs  autres  baies 
analogues  se  succèdent  sur  la  rive  droite,  toutes  protégées 
par  le  Righi  contre  le  vent  du  N.  Au  fond  de  ces  baies 
sont  situés  Lùtzelau,  Weggis,  Hertenstein.  A  Lùtzelau  on 
voit  encore  les  restes  de  l'éboulement  de  1659,  qui  détrui- 
sit les  bains  de  cette  localité,  tandis  que  la  coulée  de  boue 
qui  descendit  sur  Weggis  est  couverte  depuis  longtemps  de 
beaux  jardins  maraîchers. 

4.  La  Croix  (Kreuztrichter).  Après  la  station  de  Hertens- 
tein un  entre  dans  la  Croix,  c'est-à-dire  dans  la  partie  du 
lac  où  se  rejoignent  les  quatre  bras  de  Weggis,  Kûssnacht, 
Lucerne  et  Hergiswil.  Le  profil  de  ce  bassin,  dans  la  di- 
rection N.-S.,  présente  près  de  la  Zinnen  une  éminence 
arrivant  jusqu'à  8  m.  au-dessous  du  niveau  de  l'eau;  une 
autre  éminence,  plus  petite,  se  trouve  au  milieu  du  bas- 
sin. 

5.  te  lac  de  Kùssnachl.  Il  s'étend  du  S.-O.  au  N.-E., 
suivant  la  direction  des  couches  mollassiques.  De  la 
ligne  Ziegelhùtte-Meggeninsel  à  Kûssnacht,  il  a  une  lon- 
gueur d'environ  7  km.  Sa  plus  grande  largeur  est  de 
2  km.  à  sa  base.  La  profondeur  maximale  est  de  73  m., 
sur  la  ligne  Seeacker-Ellebùhl.  Près  de  Greppen  se  trouve 
une  barre  arrivant  à  43  m.  au-dessous  du  niveau  de  l'eau. 
La  rive  droite  est  escarpée  sur  un  certain  parcours,  à  par- 
tir de  la  Zinnen,  mais  le  lac  prend  peu  à  peu  la  forme 
d'une  cuvette;  les  rives  perdent  leur  caractère  alpestre 
pour  prendre  celui  de  la  région  collineuse  avec  des  co- 
teaux couverts  de  prés  et  de  vergers.  Au  mois  de  mai,  à 
la  floraison  des  arbres  fruitiers,  les  environs  de  Kûssnacht 

firésentent  un  tableau  ravissant.  A  l'entrée  de  ce  bras  du 
ac  se  trouve  la  petite  Ile  d'Altstad  ;  c'est  là  seulement 
qu'on  a  découvert  quelques  vestiges  de  l'époque  lacustre. 

6.  Le  bassin  de  Lucerne.  De  la  Croix  part,  dans  la  di- 
rectionN.-O.,  le  bras  qui  se  termine  par  l'émissaire  du  lac; 
il  constitue  une  vallée  transversale  dans  les  couches  mol- 
lassiques. Sa  plus  grande  largeur  est  de  1,5  km.  La  ligne 
Seeburg-Tribschen  partage  ce  bassin  en  deux  sections;  la 
section  supérieure  qui  atteint  une  profondeur  maximale 
de  100  m.  et  la  section  inférieure,  peu  profonde,  à  fond 
plat  (rade).  Ensuite  de  l'alternance  de  couches  tendres  et 
dures  de  grès  et  de  couches  de  Nageltluh,  les  rives  de  ce 
bassin  présentent  de  nombreuses  anses  où  l'eau  clapote 
contre  des  rochers  couronnés  d'arbres  et  où  abondent  les 
plantes  aquatiques  et  les  nénuphars.  Une  petite  ile,  en  face 
de  l'ancienne  gare  du  Brùnig  à  Lucerne,  relève  un  peu 
l'aspect  de  la  rive  gauche,  plate  et  formée  d'alluvions.  De 
nombreuses  villas  s'élèvent  sur  les  bords  du  lac,  de  Meg- 
genhora  à  Seeburg  et  de  Sankt  Niklaus  à  Tribschen. 
Dans  la  section  Seeburg-Rebstock,  on  remarque  très  bien, 
quand  on  regarde  du  lac,  le  synclinal  entre  les  deux 
voussures  mollassiques.  Deux  cours  d'eau  ont  fortement 
restreint  l'étendue  du  lac;  le  Wûrzenbach,  qui  a  formé 
un  grand  delta,  et  le  Krienbach,  dont  les  alluvions  s'éten- 
dent de  Tribschen  à  la  sortie  de  la  Reuss.  A  la  sortie  du 
lac  la  Reuss  a  une  largeur  de  170  m. 

7.  Le  bassin  de  Hergiswil.  11  part  de  la  Croix  dans  la 
direction  N.-E.-S.-O.  La  rive  qui  suit  le  pied  du  Bùrgen- 
berg  est  très  escarpée;  de  Kehrsiten  à  Stansstad,  elle  est 
encadrée  de  parois  de  rochers  abrupts.  La  route  qui  longe 
cette  rive  est  riche  en  sites  pittoresques  ;  elle  a  été  appe- 
lée avec  raison  la  petite  route  de  l'Axen.  La  section 
Stansstad-Hergiswil  présente  un  caractère  analogue  ;  elle 
est  dominée  par  les  parois  calcaires,  presque  verticales, 
du  Lopper.  Puis  vient,  remontant  au  N.-O.,  le  golfe  de 
Winkel  où  se  déversait  autrefois  le  Krienbach,  dont  les 
alluvions  ont  formé  la  plaine  de  Horw,  et  qui  s'est  vu  forcé 
de  prendre  son  cours  vers  le  N.  Ainsi  le  coteau  de  Kasta- 
nienbaum  forme,  dans  le  bassin  de  Hergiswil,  une  pres- 
qu'ile  couverte  de  riches  prairies  et  de  sombres  forêts. 

8.  Le  lac  d'A  Ipnach.  Il  est  relié  au  bassin  de  Hergiswil 
par  un  canal  de  150  m.  de  large.  Son  axe  longitudinal 
compte  5  km.  dans  la  direction  N.-E.-S.-O.   Sa    largeur 

ile  est  de  1,4  km.  C'est  un  lac  de  vallée  synclinale 
dans  le  calcaire  crétacique  qui  constitue,  sur  la  rive  droite, 
le  Matterschwandberg,  et  sur  la  rive  gauche  le  Lopper- 

ne  eau  dormante  ne  peut  naturellement  pas,  dans 
un  synclinal,  modeler  ses  rives,  aussi  celles-ci,  quoique 
escarpées,  sont-elles  des  deux  côtés  passablement  uni- 
ormes.  Une  barre   transversale,  s'élevant  jusqu'à  quatre 


mètres  en  dessous  du  niveau  de  l'eau,  sépare  le  lac  d'Alp- 
nach  du  bassin  de  Hergiswil;  elle  a  été  formée,  ainsi  que 
la  petite  plaine  de  Stansstad,  par  les  alluvions  de  l'En- 
gelberger  Aa.  A  Alpnachstad,  la  Sarner  Aa  et  les  deux 
Schlieren  continuent  à  agrandir  leur  delta.  Le  lac  d'Alp- 
nach  est  à  tous  égards  un  bassin  spécial,  distinct  du  lac 
des  Ouatre-Cantons. 
Le  profil  en  long  donne  les  profondeurs  suivantes  : 
Lac  principal.  —  Lac  d'Uri. 
Embouchure  de  la  Reuss,  près  Flùelen     ...        0   m. 

3  km.  au  N.  de  cette  embouchure 183    » 

Profondeurmaximaledulacd'Uri(Grûtli-Œlberg)    200    » 

Barre  de  la  Muota 92    » 

Bassin  de  Gersau. 
Profondeur  maximale  de  la  section  O.  du  bassin 

de  Gersau 125    » 

Barre  près  de  Kindlismord 53    » 

Profondeur  maximale  Gersau-Beckenried  .     .     .    214    » 
Bassin  de  Weggis. 

Barre  près  du  Nase 33    » 

Profondeur    maximale    du    bassin    de   Weggis 

(Obermatt) 151     » 

La  Croix 

Selle  dans  la  Croix 100    » 

Profondeur  maximale  de  la  Croix 112    » 

Lac  de  Lucerne. 

Bade  de  Lucerne 4    » 

Sortie  de  la  Reuss 8    » 

Bras  latéraux.  —  Lac  de  Kûssnacht. 

Rive  à  Kûssnacht 0    » 

Profondeur  maximale  près  de  Môrlischachen     .      53    » 

Barre  près  Greppen 43    » 

Profondeur  maximale  près  de  Meggen  ....      76    » 
La  Croix. 

Barre  près  de  Zinnen 8    » 

Profondeur  maximale  de  la  Croix 112    » 

Bassin  de  Hergiswil. 

Barre  près  Spissenegg 69    » 

Profondeur  maximale  près  Hergiswil     ....      73    » 
Lac  d'Alpnach. 

Barre  près  d'Acherbrùcke    . 4    » 

Profondeur  maximale  du  lac  d'Alpnach     ...      39 

Voici  en  résumé  les  données  principales  : 
Longueur  maximale,  de  Lucerne  à  Flùelen  .     .    38,1km. 
Largeur  maximale  (Bassin  de  Gersau)  ....      3,3  » 

Largeur  entre  les  deux  Nase 825  m. 

Profondeur  maximale  du  lac  (Bassin  de  Gersau)      214   » 

Profondeur  du  lac  d'Uri 200    » 

La  superficie  totale  du  lac  est  de  113,80  km2.  Son  bas- 
sin d'alimentation  s'étend  sur  un  territoire  de  2237,96  km', 
dont  : 

Bassin  de  la  Reuss 832,43  km2 

o    Muota 315,88     » 

»  »    l'Engelbergeraa     ....      226,75      » 

»  »     la  Sarneraa 337,85     » 

»        Autres  aflluents 411,35     » 

Surface  du  lac 113,80     » 

2238,06  km2 
Le  36  %  de  ce  bassin   est  situé  à   moins  de  1200  m. 
d'altitude  et  le  63  %  à  plus  de  1200  m.   On  compte  515 
km2  de  rochers  et  d'éboulis,  400  km1  de  forêts  et  133  km* 
de  névés  et  glaciers. 

Le  volume  total  du  lac  est  d'environ  14500  millions  de 
m3,  ce  qui  donne  une  profondeur  moyenne  de  128,4  m. 
Pour  la  mesure  des  variations  de  niveau,  on  a  admis 
comme  zéro  la  cote  429,592  m.  Pour  chaque  mois  les 
moyennes  des  maximums  et  minimums  sont  les  suivantes. 
Elles  portent  sur  dix  années  d'observations:  1891-1898, 
1901-1902. 

max.         min.  max.  min. 

Janvier +7,10m. +6,96m.      Juillet    +7,87m.  +7,45in. 
Février       7,12  6,89  Août  7,75  7,30 

Mars  7,27  7,02  Sept.  7,52  7,10 

Avril  7,30  7,04  Octobre      7,39  6,99 

Mai  7,46  7,09  Novembre7,12  6,98 

Juin  7,81  7,37  Décembre  7,10  6,96 
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IVndant  ces   10  années  le   minimum  le  plus  bas  a  été 
-  6.06  mètres  en  février  1895;  le  maximum  le  plus  élevé 
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lhal.  Sila  sédimentation  glaciaire,  qui  a  certainement  eu  une 

forte  part  dans  ces  modifications,  a  cessé  complètement 
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f-  8,89  mètres  en  juillet  1891.  Les  plus  hautes  eaux  sont 
donc  celles  de  juillet  et  les  plus  basses  celles  de  février. 
L'amplitude  de  la  variation  annuelle  est  de  1  mètre  envi- 
ron. En  avril  1901.  le  lac  monta  en  10joursdel,08  m.  La  ré- 
gularisation du  niveau  est  faite  à  Lucerne  par  un  barrage 
m  .delwehr)  dans  la  Reuss.         [D'après  le  W  H.  Bachma.nn.1 
L'origine  du   lac  des  Quatre-Cantons  s  explique  facile- 
ment d"e  la  même  manière  que  celle  de  tous  les  lacs  mar- 
ginaux alpins,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne.  Il  est  du 
a  l'affaissement  de  la  chaîne  des  Alpes,  après  que  les  eaux 
de  la  Reuss  et  de  ses  affluents  eurent  creusé  de  profondes 
vallées  ;  il  s'y    est   formé  une  contrepente   et    la   partie 
amont  fut  submergée  et  transformée  en  bassin  d'eau  sta- 
gnante. La  forme  compliquée  de  la  partie  inférieure  de  ce 
lac  le  rend  particulièrement  intéressant.  11  occupe  l'empla- 
cement d'une  partie  de  la  vallée  de  la  Reuss  où  celle-ci 
était  profondément  encaissée  et  resserrée  entre  des  ber- 
ges escarpées.   Sur   ce  parcours,   aujourd'hui  submergé, 
la  Reuss  recevait  plusieurs  affluents  par  des  vallées  tout 
aussi  enfoncées  et  dont  la  partie  inférieure  subit  le  même 
sort  que  la  vallée  principale.  Il  en  résulta  ainsi  la  forme 
compliquée  de  cette  cuvette,  avec  ses  coudes,  ses  étran- 
glements et  ses  bras  dirigés  dans  tous  les  sens,  de  part 
et  d'autre  du  lac  proprement  dit.    Primitivement,  c'est- 
à-dire    au   moment    de   la  submersion,  après   l'affaisse- 
ment des  Alpes,   le  lac  des   Quatre- Cantons   devait  èlre 
plus  étendu   et  avoir  une   forme  bien  plus  bizarre,  car 
l'alluvionnement  des  cours  d'eau  qui  s'y  jettent  et  l'in- 
fluence des  glaciers  diluviens  en  ont  modifié  profondément 
certaines  parties   C'est  ainsi  que  le  lac  d'Uri  devait  s'éten- 
dre alors  au  moins  jusqu'à  Erstfeld.  La  plaine  d'alluvions 
qui  occupe  actuellement  cette  région  est  due  au  comble- 
ment par  le  charriage  de  la  Reuss.  De  même, 
la  plaine  entre    Brunnen  et    Schwyz  est  sur 
l'emplacement  d'un  ancien   golfe    du   lac  des 
Quatre-Cantons  qui  s'étendait  même  probable- 
ment jusqu'à  Lowerz,  en  y  comprenant  le  lac 
de  ce  nom.  Ce  dernier  a  été  barré  par  les  allu- 
vions  de  la   Muota  et  probablement  par   des 
dépôts  morainiques.  Il  est  possible  qu'ancien- 
nement la  Muota  coulait  vers  le  N.  par  Lowerz 
et  la  dépression  du  lac  de  Zoug.   Sa  direction 
actuelle  serait  due  à  une  capture  par  érosion 
régressive.  Le  bassin  du  lac  de  Zoug  commu- 
niquait peut-être  aussi  autrefois  avec  celui  des 
Quatre-Cantons  par  le  golfe  de  Kiissnacht.  Le 
seuil  qui  sépare  cette  localité  d'Immensee  est 
entièrement  formé  de  dépôts  morainiques.  C'est 
dans  la  région  de  Stanz  et  d'Alpnach  que  les 
plus  profondes  modifications  doivent  s'être  pro- 
duites depuis  la  formation  de  ce  lac.  En  effet, 
la  plaine  de  Stans  est  entièrement  constituée 
parles  alluvions  de  l'Aa  d'Engelberg;  le  golfe 
de  Buochs  communiquait  ainsi  avec  ceux  d'Alp- 
nach et  de  Hergiswiî.  Mieux  que  cela,  le  golfe 
d'Alpnach  lui-même  devait  s'étendre  autrefois 
jusqu'à  Giswil,   en   englobant  le  lac   de    Sarnen.  Celui- 
ci  n'a   été  barré  et  surélevé  de  36  m.   que    par  l'abon- 
dance des  alluvions  de  la  Schlieren  et  de  l'Aa  du  Melch- 


aujourd'hui,  l'alluvionnement  des  cours  d'eau  continue 
toujours  et  les  deltas  progressent  partout,  tendant  a  ré- 
duire de  plus  en  plus  la  superficie  du  lac  des  Quatre-Can- 
tons et  de  ses  golfes,  pendant  que  l'alluvion  limoneuse  im- 
palpable en  diminue  la  profondeur. 

La  cuvette  du  lac  des  Quatre-Cantons  et  celle  de  toutes 
ses  dépendances  anciennes  et  actuelles  portent  bien  l'em- 
preinte de  vallées  d'érosion;  cela  ressort  de  leur  conti- 
nuation en  amont  de  la  partie  submergée  ou  comblée  par 
les  alluvions;  là,  l'action  érosive  du  cours  d'eau  est  encore 
intense.  Suivant  la  direction  de  ces  sillons  par  rapport  a 
la  direction  des  plis,  le  système  des  cuvettes  du  lac  des 
Ouatre-Cantons  est  composé  de  segments  transversaux  et 
de  segments  longitudinaux.  Voici  leur  classification  a 
ce  point  de  vue;  . 

Lac  d'Uri-transversal;  lac  de  Gersau-longitudinal,  puis 
transversal;  lac  de  Weggis-longitudinal;  lac  de  Lucerne- 
transversal;  ancien  golfe  de  Schwyz-longitudinal  ;  ancien 
golfe  de  Lowerz-transversal  ;  golfe  de  Kùssnacht-longitu- 
dinal;  golfe  de  Buochs  et  plaine  de  Stans-longitudinaux  ; 
Segment  comblé  de  Stans  à  Stansstad-transversal  ;  golfe 
d'Alpnach  et  lac  de  Sarnen-longitudinal;  golfe  de  Hergis- 
wyl-transversal  puis  longitudinal. 

L'axe  actuel  du  lac  des  Quatre-Cantons  allant  de  Fluelen 
à  Lucerne  est  donc  successivement  transversal,  longitudi- 
nal et  transversal.  Les  bassins  des  deux  lacs  d'Uri  et  de 
Gersau  jusqu'aux  deux  Nase  sont  taillés  dans  les  plis 
alpins  formés  de  Flysch,  de  Nummulitique  et  de  Néoco- 
mien  dans  un  état  de  complet  bouleversement.  Les  bassins 
du  lac  de  Weggis,  la  Croix,  le  lac  de  Lucerne  et  les  gol- 
fes qui  en  dépendent  sont  par  contre  enfoncés  dans  les 
roches  de  la  Mollasse  subalpine,  formée  ici  essentiellement 
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de  poudingues  et  de  Mollasse  rouge.  Par  contre,  les  golfes 

de  Buochs  et  d'Alpnach  sont  encore  dans  les  plis  alpins. 

Nous  admettons  généralement  que  la  vallée  primitive  de 
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la  Reuss  suit  1  ;i\e  des  bassiDs  d'Uri,  de  Gersau,  de  Weg- 
gis  et  de  Lucerne.  Mais  on  peut  admettre  aussi  que  mo- 
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mentanéinent,  soit  avant  la  percée  entre  les  deux  Nase, 
la  Reuss  suivait  la  dépression  Buochs-Stansstad.  Il  est 
cependant  plutôt  probable  que  le  passage  transversal 
Stans-Stansstad  a  été  creusé  par  l'Aa  d'Engelberg,  dont 
le  cours  primitif  devait  passer  par  l'axe  du  golfe  su- 
périeur de  Hergiswil  et  Horw  directement  à  Lucerne, 
en  s'unissant  chemin  faisant  avec  l'Aa  de  Sarnen.  La 
déviation  de  l'Aa  d'Engelberg  vers  le  golfe  de  Buochs  se- 
rait donc  récente.  On  voit  combien  le  système  hydro- 
graphique des  bassins  de  ce  lac  est  remarquable  et  com- 
ment il  révèle  un  passé  riche  en  événements  qu'il  est 
souvent  difticile  de  démêler  et  dont  l'explication  est  par- 
fois hypothétique.  [D>  H.  Schardt.] 

Physique  el  chimie.  Les  observations  sur  la  thermique 
du  lac  ne  portent  pas  encore  sur  un  nombre  d'années 
assez  grand  pour  pouvoir  donner  des  résultats  absolu- 
ment définitifs.  On  peut  cependant  déjà  établir  la  classifi- 
cation de  ses  différents  bassins.  Le  haut  lac,  qui  est  le 
plus  profond  et  comprend  le  lac  d'Uri  avec  le  bassin  de 
Gersau,  appartient,  comme  le  Léman,  au  type  des  lacs 
tropicaux  sub-tempérés  (classification  Forel);  le  bas-lac 
ou  lac  extérieur,  c'est-à-dire  toute  la  partie  en  aval  des 
Nase,  est  sur  la  limite  qui  sépare  la  catégorie  tropicale 
sub-tempérée  de  celle  des  lacs  tempérés;  le" lac  d'Alpnach 
enfin  appartient  aux  lacs  tempérés  à  faible  profondeur. 
La  température  des  eaux  de  surface  dans  la  région  péla- 
gique varie,  dans  le  lac  de  Kùssnacht,  de  3,57  (février)  à 
19,14°  (août),  et,  dans  le  bassin  de  Gersau,  de  5,4°  à  19,3°. 
La  température  des  eaux  profondes  (200  m.)  dans  le  bas- 
sin de  Gersau  parait  être  presque  constante,  de  4,8°  à  4,9°. 
On  ne  connaît  pas  de  congélation  totale  du  lac  des  Quatre- 
Cantons.  La  congélation  du  lac  inférieur,  spécialement  de 
la  baie  de  Lucerne,  du  lac  de  Kùssnacht  et  du  bassin  de  Her- 
giswil,  s'est  produite  dans  les  hivers  très  froids,  ainsi  en 
1319,  1364,  1534,  1573,  1681,  1685,  1695,1789,1830,1880, 
1891.  Le  bassin  de  Gersau  n'a  été  congelé  que  deux  fois 
d'une  façon  suffisante  pour  qu'on  put  le  traverser,  en 
1684  et  en  1685;  il  a  été  légèrement  congelé  en  1830  et 
en  1891. 

En  février  1831,  le  lac  d'Uri  fut  couvert  en  entier,  pen- 
dant un  jour  seulement,  d'une  mince  couche  de  glace;  en 
1891  il  ne  présenta  qu'une  congélation  faible  et  partielle. 

La  transparence  de  l'eau  est  plus  grande  en  hiver  qu'en 
été.  Elle  atteint  son  maximum,  avec  15  à  17  m.  comme 
limite  de  visibilité,  de  fin  décembre  au  commencement 
de  mars.  En  mars,  le  lac  commence  à  se  troubler  et 
l'obscurcissement  augmente  rapidement  en  avril.  Le  mi- 
nimum de  transparence  se  produit  en  juillet,  avec  7,9 
m.  en  moyenne  comme  limite  de  visibilité.  A  partir  de 
juillet,  la  transparence  augmente  de  nouveau.  Dans  le  lac 
d'Alpnach,  la  transparence  est  beaucoup  plus  faible;  la  li- 
mite de  visibilité  oscille  entre  5  m.  et  1,28  m.  La  diminu- 


tion de  la  transparence  de  mars  à  juillet  et  l'augmentation 
à  partir  de  juillet  jusqu'en  hiver  proviennent  du  fait  que 
les  chutes  de  pluie  sont  beaucoup  plus  abon- 
dantes dans  le  premier  semestre  que  dans  le 
second.  La  limite  d'obscurité  absolue  est  ap- 
proximativement la  suivante  :  lac  d'Uri,  mi- 
nimum 20  m.,  maximum  110  m.;  bassin  de 
Gersau,  minimum  40  m.,  maximum  105  m.; 
bassin  de  Lucerne,  minimum,  60  in.,  maxi- 
mum, 110  m.  La  couleur  des  eaux  du  lac  des 
Quatre-Cantons  est  vert  bleu,  correspondant 
au  N°  IV  de  la  gamme  Forel;  dans  le  lac  in- 
férieur, elle  se  tient  entre  les  Nos  IV  et  V,  tan- 
dis que  celle  du  lac  d'Alpnach  est  jaunâtre, 
N°  X  de  la  gamme  Forel.  Les  seiches  (oscilla- 
tions fixes)  ont  été  observées  par  Ed.  Sarasin, 
sur  la  ligne  longitudinale  Lucerne- Fliielen. 
La  durée  des  uninodales  est  de  44  min.  12  se- 
condes et  celle  des  binodales  de  21  min.  15 
secondes.  La  durée  de  la  binodale  est  donc 
un  peu  plus  longue  que  la  moitié  de  celle  de 
l'uninodale,  ce  qui  est  le  cas  pour  tous  les  lacs 
observés,  à  l'exception  du  Léman.  Sur  la  li- 
gne transversale  Kùssnacht-Alpnach,  on  a 
constaté  des  périodes  de  18,13  à  18,26  min.  et 
de  9,27  min.  Le  balancement  simple  existe 
seul,  ce  qui  étonne  dans  un  bassin  de  forme 
aussi  compliquée.  Malgré  sa  configuration  irré- 
gulière, le  lac  constitue  donc  un  appareil  de  vibration  par- 
faitement réglé;  cela  provient  de  la  situation  favorabledu  dé- 
troit des  Nase,  qui  coïncide  avec  le  point  nodal  naturel  des 
oscillations  des  deux  moitiés  du  lac  qui,  par  là,  se  main- 
tiennent mutuellement  en  équilibre.  C'est  le  contraire  de  ce 
qui  se  passe  pour  le  lac  de  Zurich,  dont  les  oscillations 
sont  irrégulières  et  peu  constantes,  les  mouvements  de 
balancement  étant  troublés  par  l'important  nœud  de 
Rapperswil,  qui  ne  coïncide  pas  avec  le  point  nodal  naturel 
du  lac. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  prélevée  le  7  juillet  1904  en 
face  du  débarcadère  de  Hintermeggen,  à  40  m.  de  profon- 
deur, a  donné  les  résultats  suivants: 

Matières  solides     ....    134      mgr.  par  litre 
Carbonate  de  chaux  Ca  CO3    100        »        »      » 
Subtances   oxydables    (par 

KMnO* 3,87    » 

Matières    organiques    oxy- 
dables   

Ammoniaque 

Ammoniaque   albuminoïde 

Azotites 

Azotates 

Chlorures 


19,37  » 
0,002  » 
0,008  » 
0,  » 
0,  » 
4,2  » 
Sulfates traces    » 


Résidu  d'évaporation      .     .  127 

Résidu  de  calcination    .     .  197,6 
L'analyse  minérale  a  donné  : 

Oxyde  de  calcium  Ca  0     .  52,5 

Oxyde  de  magnésium  Mg  O  2,5 


mgr.  par  litre 


Oxyde  de  potassium  K-  0  légères  traces 
Oxyde  de  sodium  Na"  O     .        6,9    mgr.    »      » 
Alumine  Al2  O3    .     .     .     .      27,9      »>        »      » 
Oxyde  de  fer  Fe*  O3     .     .     traces 

Chlore  Cl 4,2      »        »      » 

Acide  sulfurique  SO'1     .     .      18,7      »        »      » 

Silice  Si  O' 3,5      »        »       » 

Le  poids  spécifique  de  l'eau  du  lac  est  1,000102.  Le  dé- 
pôt de  vase  sur  le  fond  du  lac  atteint,  dans  le  lac  d'Uri  et 
le  bassin  de  Gersau,  15  mm.  par  an,  représentant  un 
poids  de  1,91  gr.  par  cm'2  de  surface.  Ce  limon  contient: 
41,20  %  de  silice,  30  %  de  carbonate  de  chaux  et  11,32% 
d'alumine  ;  c'est  donc  une  argile  calcaire  ou  une  marne 
argileuse.  Il  est  composé  pour  85  à  90  %  d'éléments  détri- 
tiques (débris  de  minéraux  divers),  et  pour  10  %  de  dé- 
pôt hydrochimique.  Les  organismes  du  plancton  contri- 
buent dans  une  mesure  très  restreinte  à  la  formation  du 
limon. 

Météorologie.  Le  climat  des  rives  du  lac  des  Quatre- 
Cantons  présente  quelques  différences,  spécialement  entre 
le  haut  lac  et  le  lac  inférieur;  c'est  ce  qui  ressort  des  in- 
dications fournies   par   les   stations   météorologiques  de 
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Gersau  et  de  Lucerne.  Voici  les  températures  moyennes 
d'après  les  observations  faites  de  189U  à   1899  : 

Lucerne    Gersau  Lucerne 


Janvier 
Février 
Mars  . 
Avril  . 
Mai. 
Juin     . 


—  1,8 

0.1 
i  9 

s;, 

18,3 

16,2 


0,5 

-    1.1 

4.'.' 

8.9 

1-2.7 

16.3 


Minimum 


i: 


Juillet     . 

Septembre 
Octol  : 
N       :  nbre 
Décembre 

Maximum 


17,6 
16,5 

s.: 

3.9 

-0,54 


IT.7 
17.6 
14.6 
9.9 
5,4 
•    Il 


Eau    tombée 
Lucerne  1 152,8  mm. 

Gersau  .     .     1671  2 
Les  vents  qui  souillent 


-13,8        Maximum        -29.5         30,2 
,1S9Ô  (1893)     (1896) 

Le  température  moyenne  de  Lucerne  est  donc  plus  basse 
que  celle  de  Gersau,  et  la  différence  est  plus  forte  en 
hiver  qu'en  été.  Avec  cela  coïncide  le  fait  que  la  zone  de 
brouillards  ne  s'étend  pas  au  delà  du  lac  inférieur:  le 
brouillard  n'arrive  presque  jamais  jusqu'à  Gersau,  ce  qui 
est  dû  essentiellement  à  l'action  du  fohn.  En  1890,  par 
exemple.  Lueerne  a  eu  115  jours  de  brouillard.  Gersau 
pas  un  seul,  l'ar  contre,  les  précipitations  atmosphéri- 
ques sont  plus  abondantes  à  Gersau;  les  moyennes  an- 
nuelles sont  les  suivantes: 

Jours  de  pluie    Jours  de  neige 
28,2 
160,2  29 

sur  le  lac  des  Quatre-Cantons 
sont  très  inconstants;  aussi  la  navigation  à  voiles  y  est- 
elle  presque  impossible.  Les  vents  dominants  du  haut  lac 
sont  le  fohn  et  la  bise.  Le  fôhn,  vent  du  S.,  est  souvent 
d'une  telle  violence  que  les  bateaux  à  vapeur  doivent  in- 
terrompre leurs  courses  et  se  réfugier  à  Brunnen  dans  un 
port  construit  spécialement  à  cet  effet.  Ce  vent  chaud  pu- 
ritie  tellement  l'atmosphère,  qu'il  permet  quelquefois  de 
distinguer  en  regardant  de  Brunnen  les  traces  laisséespar 
les  touristes  sur  les  champs  de  neige  de  l'Urirothstock.  Le 
lac  d'Ori,  avec  ses  flots  déchainés  et  les  mugissements  du 
vent  dans  les  parois  de  l'Axenberg.  présente  alors  un  spec- 
tacle imposant.  La  bise,  vent  du  N.  ou  du  N.-E..  souffle  sur 
toute  la  surface  du  lac,  tantôt  ridant  légèrement  la  nappe 
d'eau,  tantôt  soulevant  des  vagues  puissantes  couronnées 
d'écume.  La  bise  se  lève  souvent  vers  9  heures  du  ma- 
tin. A  Brunnen,  lorsqu  elle  vient  de  l'Urmiberg  on  l'ap- 
pelle Brunnerli.  Dans  le  lac  inférieur,  le  vent  d'E.  est  ap- 
pelé Aarbis.  Dans  les  bassins  de  Hergiswil  et  de  la  Croix 
se  levé  parfois  subitement  un  vent  violent  du  S.-O.  que 
les  bateliers  appellent  Lopper  et  qui  met  souvent  en  dan- 
ger des  embarcations.  Un  vent  descendant  sur  le  lac  du 
haut  du  Bùrgenstock  est  appelé  par  les  bateliers  Dimmer- 
fôhn. 

Dans  les  endroits  protégés  contre  le  vent  du  N.  par 
les  montagnes.  1  influence  régulatrice  du  lac  sur  la  tem- 
pérature se  fait  sentir  et  le  réchauffement  produit  par  le 
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en  pleine  terre,  des  arbres  ou  des  arbustes  tels  que  le  ca- 
mélia, le  cyprès  pyramidal,  le  laurier-tin,  l'olivier,  le  mu- 
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fohn  déploie  tous  ses  effets.  C'est  en  particulier  le  cas 
pour  Gersau,  Vitznau  et  Weggis,  lieux  qu'on  a  appelés  la 
Biviera  suisse.    Ainsi  à  Vitznau,  on  peut  voir,  hivernant 
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rier  blanc,    le   figuier   et  toute  une  collection  de  plantes 
exotiques. 

Flore.  La  flore  du  plancton  comprend  plus  de  50  espè- 
ces dont  17  diatomées.  La  composition  du  planclon  est  en 
général  la  même  dans  les  divers  bassins,  à  l'exception  du 
lac  d'Alpnach,  où  elle  diffère  passablement.  On  a  trouvé 
encore,  à  7'2  m.  de  profondeur,  les  espèces  suivantes  : 
Ceratium  hirundinella,  Peridinium  cincturn,  Dinobryon 
,i  vergensel  cylindricum,  Cyclotella,  Asterionella  t/rati- 
lima  avec  Diplosiga,  Frag'ilwia  crotonensis  avec  Ilico- 
sœca.  Au  printemps,  le  lac  d'Alpnach  et  surtout  le  bas- 
sin de  Weggis  sont  couverts  du  pollen  jaune-soufre  des 
conifères. 

La  flore  littorale  est  abondamment  développée  aux  en- 
virons des  deltas.  De  grands  champs  de  roseaux  (Phrag- 
mitaies)  ont  été  détruits  par  l'établissement  des  quais  et 
avec  eux  ont  disparu  les  prairies  submergées  qui  les  ac- 
compagnaient, formées  par  de  nombreuses  plantes  aqua- 
tiques. On  trouve  cependant  encore  dans  chaque  bassin 
d'assez  grandes  étendues  de  roseaux  accom- 
pagnés de  joncs  (Scb-pus),  de  Potamogetons 
idont  on  compte  huit  espèces),  de  Myriophyl- 
Iv/m  tpicatum,  et  de  nénuphars  blancs  et  jau- 
nes (Nymphxa  alba,  Nuphar  luteum).  Les  Cha- 
racées  et  le  Zanichellia  palustris  forment  de 
grandes  prairies  sous-lacustres  dans  les  deltas 
de  la  Muota  et  de  la  Reuss,  ailleurs  encore. 
VElodea  canadensis,  autrefois  très  abondante 
entre  l'Inseli  et  le  rivage,  a  disparu  depuis  quel- 
ques années  ensuite  de  dragages  exécutés  dans 
ces  eaux.  A  Brunnen,  le  port  où  l'on  aborde  en 
temps  de  fohn,  renfermait  un  superbe  jardin 
sous-lacustre  d'Hippuris,  Callitriches,  Potamo- 
getons et  renoncules  aquatiques,  mais  ces  plantes 
ont  été  détruites. 

Faune.    Le  lac  des  Quatre-Cantons  est  habité 
par  vingt-trois  espèces  de  mollusques.  Il  est  re- 
lativement riche  en  espèces  de  poissons  ;  on  en 
compte  trente,  soit  plus  de  la  moitié  des  espèces 
existant  en  Suisse.  Ce  sont:  la  perche,  le  chabot, 
la  lotte,  la  carpe,  la  tanche,  le  barbeau,   le  gou- 
jon, la  brème,  la  bordelière  ou  platelle,  l'ablette, 
le  spirlin,  le   rotengle,  le  gardon   ou  vengeron, 
la  chevaine,  la  vandoise  ou  ronzon,  le  blageon, 
le   vairon,    le    nase,    la    loche  franche,    l'Edelfisch    (Co- 
njoints   Wartmanni-nobilis),  le    Weisslisch   [Coregonus 
exiguus-albellus),    le  Balchen    (Coreg.  schinzi-helveti- 
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cita),  l'ombre,    l'omble -chevalier,   le  saumon,  la   truite, 
le  brochet,   l'anguille,   la  lamproie  de  rivière  et  la  lam- 
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proie  de  Planer.  Vers  1880,  on  y  a  introduit  la  grande 
marène,  corégone  importé  de  la  Prusse.  D'après  les 
observations  du  D'  G.  Burckardt,  le  zooplancton  du  lac 
comprend  les  espèces  suivantes  :  Protozoaires  :  Dif/lu- 
gia  hydrostatica,  Vorticella  (parasite  d'Anabama)  et 
une  Aciitela  (parasite  de  Cyclopides).  Rotateurs:  Asplan- 
chna  priodonta,  Polyarthra  platyptera,  Triarthra  longi- 
spta,  var.  limnetica.  Anapus  ovalis,  Plœsoma  truncatum, 
Hudsonella  pygmsea,  Anurœa  cochlearis,  Nothotca  lon- 
gispina.  Cladocères  :  Diaphanosoma  brachyurum,  Daph- 
nia  kyalina,  Scaptolabrïs  mucronata,  Bosmina  coregoni, 
Bytholrephes  longimanus,  Leptodora  hyalina.  Copépo- 
des  :  Cyclops  strenuus,  Cyclops  leuckarti,  Diaptumus 
gracilis,  Diaptomus  laciniatus.  La  répartition  horizon- 
tale du  plancton  est  uniforme.  On  n'a  pas  fait  d'observa- 
tions permettant  de  constater  des  formations  vaseuses. 
Quelques-unes  des  espèces  indiquées  font  chaque  jour  de 
grandes  migrations.  La  composition  du  plancton  n'est  pas 
la  même  dans  tous  les  bassins  du  lac  ;  le  Diaphanosoma 
brachyurum  manque  absolument  au  lac  d'Uri;  il  se  trouve 
en  quantité  moyenne  dans  les  autres  bassins  et  en  grande 
abondance  dans  le  lac  d'Alpnach,  auquel  manquent  en 
échange  Bosmina  coregoni,  Bythothrephes  longimanus  et 
Diaptomus  gracilis.  Le  Bosmina  longiroslris  se  montre 
régulièrement  dans  le  plancton  du  lac  d'Alpnach  et  n'ap- 
paraît qu'accidentellement  dans  les  autres  bassins.  Le 
Daphnia  hyalina  présente  dans  le  lac  en  général  une 
grande  variété  de  tonnes,  et,  dans  le  lac  d'Alpnach,  une 
forme  unique  qui  est  caractéristique  de  ce  bassin.  La 
quantité  de  plancton  pour  1  m'2  de  surface  est  de  7  à 
15  cm3  dans  le  lac  d'Alpnach,  de  12  à  37  cm3  dans  le  haut 
lac  et  de  22  à  60  cm3  dans  le  lac  inférieur. 

Pêche.  Le  poisson  a  passablement  diminué  dans  le  lac 
des  Quatre-Cantons  depuis  le  milieu  du  XIXe  siècle.  Ce  fait 
provient  essentiellement  de  ce  que  les  pécheurs,  pour  aug- 
menter leur  récolte,  se  servaient  de  filets  à  mailles  très 
étroites.  La  Constitution  fédérale  de  1874  vint  mettre  un 
terme  à  cette  dilapidation  insensée  en  permettant  d'édicter 
des  lois  et  des  ordonnances  uniformes  pour  régler  la  pèche 
d  une  manière  rationnelle.  En  outre,  un  concordat  inter- 
cantonal tint  compte  à  la  fois  des  intérêts  des  pêcheurs  et 
de  la  protection  du  poisson.  Les  mailles  étroites  des  fi- 
lets furent  remplacées  par  des  mailles  larges  ;  la  pèche  à 
la  ligne  traînante  fut  restreinte  ;  actuellement,  elle  n'est 
pratiquée  que  par  quatre  pêcheurs.  Malgré  le  développe- 
ment intense  de  la  navigation  à  vapeur  et  l'accroissement 
des  bateaux  à  moteurs,  malgré  la  correction  des  torrents 
et  des  rivières,  la  construction  de  nombreux  quais,  toutes 
choses  qui  nuisent  à  la  reproduction  du  poisson,  celui-ci  a 


maintenant  considérablement  augmenté.  L'interdiction  de 
la  pêche  à  certaines  époques  de  l'année  a  favorisé  spécia- 
lement le  développement  des  corégones  et  des 
truites,  qui  ne  sont  plus  pourchassés  pendant 
l'époque  du  frai.  On  a  ensuite  fondé  des  éta- 
blissements de  pisciculture  à  Lucerne,  Buochs, 
Brunnen,  Silenen  et  Sachseln.  L'élevage  des 
alevins  de  truite  a  donné  en  particulier  d'excel- 
lents résultats.  On  pêche  surtout  leWeissfisch; 
on  le  prend  en  général  avec  le  grand  filet  ou  la 
ligne  traînante^  tandis  que  pour  les  truites  on 
emploie  surtout  le  filet  flottant.  Le  Weissfisch 
est  très  abondant  dans  le  lac  inférieur  (la  Croix 
et  ses  bras),  tandis  qu'il  ne  se  rend  dans  le 
haut  lac  que  pour  frayer  ;  là,  il  est  remplacé 
par  l'Edelfisch,  qui  n'est  pas  aussi  abondant. 
Le  troisième  corégone,  le  Èalchen,est  actuelle- 
ment en  voie  de  diminution  sans  qu'on  puisse 
en  déterminer  la  cause.  Il  fraie  seulement  pen- 
dant quelques  jours  à  la  fin  de  novembre  ou  au 
commencement  de  décembre  sur  les  rivages 
pierreux  et  se  tient  pendant  tout  le  reste  de 
l'année  dans  les  eaux  profondes.  La  pêche 
de  ce  poisson  a  été  la  plus  rémunératrice  de 
1850  à  1860  ;  alors  un  pécheur  pouvait  prendre 
sur  une  place  de  frai  de  500  à  800  poissons,  là 
où  actuellement  il  n'en  retire  que  20  à  40.  Les 
Balchen  pris  à  cette  époque  avaient  un  poids 
moyen  de  500  à  750  grammes,  maintenant  on 
ne  prend  plus  que  des  poissons  de  1  kg.  à  1,5 
kg.,  les  poissons  plus  jeunes  ne  venant  plus 
sur  les  places  de  frai.  On  s'efforce  aujourd'hui  d'en  aug- 
menter le  nombre  par  l'élevage  des  alevins. 

La  pèche  du  brochet,  comme  celle  de  tous  les  poissons 
qui  fraient  sur  la  rive,  dépend  beaucoup  du  niveau  des 
eaux.  Elle  est  plus  productive  quand  le  lac  monte.  Comme 
le  niveau  du  lac  est  sujet  à  de  grandes  variations  et  que 
les  alevins  risqueraient  d'être  mis  à  sec,  on  a  cherché  à 
y  remédier  en  établissant  à  Lucerne  un  barrage  destiné  à 
régulariser  le  niveau  des  eaux.  Le  brochet  recherche 
pour  frayer  les  rives  couvertes  de  roseaux,  mais  il  va 
aussi  dans  les  fossés  à  courant  lent.  Dans  le  haut  lac,  on 
ne  le  prend  guère  qu'au  milieu  des  roseaux  ou  dans  le 
Hechtgraben,  près  Brunnen,  mais  il  est  abondant  dans  le 
lac  intérieur,  surtout  dans  le  lac  d'Alpnach  qui  est  large- 
ment pourvu  de  plages  de  roseaux.  Le  rotengle  joue  un 
rôle  spécial  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons  ;  on  en  prend 
assez  souvent  des  individus  isolés  dans  les  filets  destinés 
au  Weissfisch,  mais  on  ne  sait  ni  où  il  fraie,  ni  où  il 
vit  en  nombre  un  peu  considérable.  Des  essais  avec  le 
grand  filet,  près  de  Beckenried,  ont  donné  un  maximum 
de  25  individus.  Le  haut  lac,  ensuite  de  sa  nature  plus 
sauvage  et  de  ses  rives  rocheuses,  est  moins  riche  en  pois- 
sons que  le  lac  inférieur,  qui  a  un  climat  plus  doux  et  qui 


Un  bateau-salon  du  lac  des  Quatre-Cantons. 

possède  de  nombreuses  plages  de  roseaux.  Jusqu'ici,  le 
lac  des  Quatre-Cantons  a  été  épargné  par  les  maladies 
épidémiques  qui  se  sont  abattues  sur  les  poissons. 
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Navigation.  La  navigation  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons 
était  autrefois  dirigée  par  diverses  corporations  qu'on  dé- 
signait sous  le  nom  général  de  Sankt  Niklausen  Gesell- 
scnaften.  Il  y  avait  en  outre  les  deux  sociétés  des  l  rinauen 
et  des  Pfisternanen  (Lucerne).  Ces  associations  se  char- 
geaient du  transport  des  personnes  et  des  marchandises 
an  moyen  de  grands  bateau!  à  rames  appelés  Nauen.  Le 
20  septembre  1836,  le  premier  bateau  a  vapeur,  la  Ville 
de  Lucerne.  inaugura  ses  courses.  Il  pouvait  porter  300 
personnes  et  était  chauffé  au  bois.  En  hiver,  il  faisait  deux 
courses  par  semaine,  eu  été,  huit  courses,  entre  Lucerne 
et  Flûelen.  La  société  de  navigation  à  vapeur  eut  à  soute- 
nir des  luttes  nombreuses  et  désagréables  avec  les  corpo- 
rations des  Nauen.  Cependant,  elle  tit  construire  en  IXW 
un  second  bateau  à  vapeur,  le  Saint-Gothard,  En  ISiT  se 
constitua  une  seconde  société,  celle  des  bateaux-postes 
(Postdampfschiffgesellschaftl,  qui  construisit  deux  bateaux. 
Apres  d'interminables  querelles,  les  deux  sociétés  établi- 
rent en  1849  un  tarif  commun.  En  1859.  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  Central  Suisse  construisit  deux  bateaux,  la 
Ville  de  Bàle  et  la  Ville  de  Milan,  qu'elle 
remit  à  ferme  aux  deux  sociétés.  A  l'origine, 
les  localités  riveraines  se  montrèrent  hostiles 
à  la  navigation  à  vapeur;  ce  n'est  qu'en 
1859  que  la  libre  navigation  fut  accordée  dans 
le  lac  de  Kiissnacht  et  en  1858  dans  le  lac 
d'Alpnach.  La  course  Lucerne-lleigiswil-Alp- 
nachstad  était  faite  par  un  petit  bateau  à 
hélice.  Un  bateau  de  même  nature  desservait 
le  lac  de  Kûssnacht.  Les  diverses  sociétés 
fusionnèrent  en  1870  et  constituèrent  la 
Société  des  bateaux  à  vapeur  du  lac  des 
ijuatre-Cantons.  Cette  société  possède  actuel- 
lement 20  bateaux  à  vapeur,  savoir  16  à  roues 
et  4  à  hélices;  deux  sont  des  remorqueurs. 
Le  plus  grand  bateau,  la  Ville  de  Lucerne. 
a  une  force  de  750  chevaux.  L'augmentation 
du  trafic  ressort  des  chiffres  suivants  :  les 
recettes  qui  étaient  en  1870  de  432  360  fr.  se  sont  élevées 
en  1890  à  1  044418  fr.  et  en  1903  à  1  558296  fr. 
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QUATRE-VINGTS  (GRAND  MARAIS  DES)  (C. 
Vaud,  D.  Yverdon).  438m.  Partie  des  marais  delà  plaine 
de  l'Orbe,  située  sous  le  village  de  Treycovagnes,  entre  le 
Mujon  et  la  Thièle  (l'Orbe),  et  traversée  par  le  canal 
occidental.  Son  nom  vient  de  ce  que  cette  partie  des  ma- 
rais était  divisée  en  80  lots. 

QUEMOUNAILLES  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com. 
Lovens).  758  m.  Section  de  com.  et  hameau  à  500  m.  S. 
de  Lovens,  à  4  km.  de  la  station  de  Rosé,  ligne  Fribourg- 
Lausanne.  5  mais.,  25  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'On- 
nens,  de  langue  française.  Élève  du  bétail  ;  agriculture, 
arbres  fruitiers. 

QUEUE,  QUEUES,  qu'on  rencontre  dans  les  can- 
tons de  Genève,  Vaud,  Neuchàtel,  viennent,  comme  les  for- 
mes patoises  CUE,  CUAZ,  CUVAZ,  Vaud  et  Fri- 
bourg, du  nom  commun  queue.  Ils  désignent  des  localités 
construites  sur  des  croupes  allongées  entre  deux  ruis- 
seaux ou  sur  une  pointe  de  territoire. 

QUEUE  D'ARVE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche, 
Com.  Plainpalais).  377  m.  Section  de  commune  comprise 
entre  la  rive  gauche  de  PArve  et  son  aflluent  l'Aire.  Reliée 
à  la  ville  par  les  tramways  électriques  Genève-Chancy  et 
Genéve-Lancy.  36  mais.,  315  h.  protestants  et  catholiques. 
3  ponts  sur  PArve,  3  ponts  sur  l'Aire.  Campagnes  d'agré- 
ment, jardins  maraichers,  terrains  vagues.  Fabrique  de 
produits  chimiques.  Hospice  d'aliénés  des  Vernaies, 
maintenant  désaffecté. 

QUEUE   DE  L'ORDON  (LA)  (C.  Neuchàtel,  D.  La 


Chaux-de-Konds,  Com.  La  Sagne).  1110  m.  2  fermes  au 
haut  de  la  Combe  de  Bressels,  sur  le  versant  N.  du  com- 
munal de  La  Sagne,  à  1  km.  au  N.  de  cette  station,  ligne 
La  Chaux-de-Fonds-Les  Ponts.  12  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  La  Sagne.   Élève  du  bétail,  horlogerie. 

QUEUES  (LES)  (C.  Neuchàtel,  1).  et  Com.  Le  Locle). 
10/9  m.  Groupe  de  9  maisons  au  milieu  des  bois,  sur  la 
route  du  Locle  au  Cerneux-Péquignot,  à  la  frontière  fran- 
çaise, à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  du  Col-des-Roches, 
ligne  Le  Locle-Morteau.  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
Voiture  postale  Le  Locle-La  Brévine.  60  h.,  dont  23  pro- 
testants et  37  catholiques  de  la  paroisse  du  Locle.  Les 
Queues  sont  devenues,  depuis  quelques  années,  un  lieu 
de  villégiature.  Pensions. 

QUEUES  (ROUTE  DES)  (C.  Neuchàtel,  D.  Le 
Locle).  Nom  donné  à  la  route  qui,  du  Col-des-l!oches 
(9P.I  m),  monte  aux  Queues  (1079  m.),  à  2.5  km.  S.-O.  du 
Locle,  presque  parallèle  à  la  frontière  française.  Elle  n'a 
que  3  km.  de  longueur.  Son  importance  est  surtout  stra- 
tégique. Elle  forme  le  prolongement  des  routes  Morteau- 


Vue  prise  aux  Queues. 

Les  Sarrasins-vallée  de  la  Brévine  et  Les  Verrières -Les 
Bayards-La  Brévine-Le  Cerneux  Péquignot,  permettant 
l'entrée  en  Suisse  en  évitant  le  défilé  du  Col-des-Ro- 
ches très  difficile  à  franchir  pour  un  envahisseur.  Elle 
peut  être  défendue  depuis  Sommartel  par  de  l'artillerie 
de  position  dont  les  feux  balayeraient  cette  route  sur 
une  grande  partie  de  son  parcours. 

QUIELLO  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Russo).  1170-965  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Onser- 
none,  à  26  km.  N.-O.  de  Locarno.  Prairies  très  étendues  ; 
on  y  garde  du  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage.  Au  mois  de  juillet,  pen- 
dant la  fenaison,  de  nombreuses  familles  de  Russo  y 
demeurent. 

QUIGNETS  (LA  COMBE  DES)  (C.  Neuchàtel,  D. 
Val-de-Ruz).  Vallon.  Voir  Cugnets  (La  Combe  des). 

QUILLE  (LA)(C.  Vaud.D.  Aigle,  Com.  Lavey-Morcles) 
1496  m.  Sommet  rocheux  faisant  partie  des  fortifications 
de  Dailly  et  dominant  les  casernes  de  ce  nom.  Il  est 
formé  de  bancs  calcaires  horizontaux  de  Jurassique  et 
de  Néocomien.  On  l'appelle  aussi  l'Aiguille,  nom  em- 
ployé parles  militaires. 

QUILLE  DU  DIABLE  OU  DES  DIABLERETS 
(LA)  (C.  Valais,  D.  Conthey  et  Sion).  Sommité.  Voir 
Saint-Martin  (La  Tour  de). 

QUIMET.  Prononcer  Couimey.  (C.  Valais,  D.  Sierre, 
Com.  Ayer).  1299  m.  Section  de  commune  et  petit  hameau, 
avec  une  chapelle,  à  1,2  km.  S.  de  Vissoye,  sur  le  chemin 
de  Sierre  à  Zinal.  5  mais.,  27  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Vissoye. 

QUINTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Quar- 
ten).  430  m.  Section  de  com.  et  joli  petit  village  sur  la  rive 
droite  du  lac  de  Walenstadt,  qui  le  sépare  du  centre  de 
la  commune;  il  est  dominé  par  les  rochers  du  Leistkamm, 
vis-à-vis  de  la  station  de  Murg  (rive  S.  du  lac)  de  la  ligne 
Sargans-Weesen.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  27  mais. ,  97  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Quarten.  Petite  chapelle;  bâ- 
timent d'école.  Quinten  présente  cette  particularité  de 
n'avoir  ni  routes,  ni  voitures,  ni  chevaux.  Les  communi- 
cations principales  se  font  par  eau,  à  1  heure  de  Walen- 
stadt et  à  30  min.  de  Murg.  En  été,  un  bateau  fait  le  ser- 
vice Weesen-Quinten.   Élève  du  bétail.  Nombreuses   chè- 
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iliure,  viticulture  (vin  capiteux,  excellent).    In- 
dustrie domestique  du  tissage  de  la  soie.  Excellents  bate- 


Quiuteu,  vu  du  Nord-Ouest. 

liers.  Commerce  de  bois.  Ecole  ouverte  l'hiver.  Au-dessus 
du  village  s'ouvre  la  gorge  pittoresque  de  l'Ofenloch- 
bach.  avec  de  jolies  cascades.  Des  sentiers  rapides 
montent  vers  Amden  et  Walenstadt.  La  première  men- 


tion de  Quinten  remonte  à  849  :  Quintus  locus.  Fer- 
dinand Keller  ne  croit  pas  à  l'origine  romaine  de  cette 
localité.  Il  pense  que  c'était  un  pâturage 
appartenant  à  un  ecclésiastique  et  portant 
un  numéro  d'ordre  (cinquième).  Trouvailles 
de  monnaies  romaines.  Voir  Ql'arten  et  Ter- 
zen.  C'est  d'après  ce  village  que  fut  désigné 
le  calcaire  de  Ouinten  (Quintenkalk)  qui  com- 
prend la  partie  supérieure  du  Malm  (Jurassi- 
que supérieur). 

QUINTO  iC.Tessin,  D.  Léventine).  1014  m. 
Coin,  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  Tessin,  à 
1,5  km.  E.  de  la  station  d'Ambri-Piotta,  ligne 
du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  Avec  Altanca, 
Ambri-sopra,  Ambri-sotto,  Catto,  Deggio,  Lu- 
renco,  Piotta,  Ronco,  Varenzo,  la  commune 
compte  190  mais.,  12'21  h.  catholiques  ;  le 
vge,  21  mais.,  107  h.  Élève  du  bétail,  commerce 
de  fromage.  C'est  la  plus  grande  commune  du 
canton.  Le  village  occupe  une  position  pittores- 
que, au  milieu  de  riantes  prairies,  au  pied  du 
Pizzo  Pettano  (2767  m.),  dont  on  atteint  le  som- 
met en  4  h.  et  demie.  Anciennes  maisons  en 
bois.  Église  paroissiale  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  bâtie  en  1681.  Fresques  intéressantes  et  deux  tableaux 
de  valeur, dans  le  chœur;  clocher  d'une  architecture  très 
curieuse.  École  secondaire  de  garions.  Le  lys  rouge  abonde 
dans  les  pentes  rocheuses  des  environs  du  village. 
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RAAD,     RAAT,      RAD,      RATH ,     HOHENRAD, 

RADEGG.  Ces  mots  désignent  un  versant  escarpé  de 
montagne  et  se  rencontrent  dans  les  cantons  de  Zurich, 
Schallhouse,  Berne  et  Valais.  L'étymologie  en  est  incer- 
taine. 

RAAD  (C.   Zurich,   D.   Hinwil,  Corn.   Wald).  780   m. 
Petit  village  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Gibswil,  ligne 
du  Tôssthal.   20  mais.,   101  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wald.  Prairies.  Filature  de  coton. 

RAAFT  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental, 
Corn.  Ausserberg).  1571  m.  Mayens  habités  une 
partie  de  l'année  ;  ils  occupent  un  plateau  élevé, 
entouré  de  forêts  et  de  rochers,  sur  la  rive  droite 
et  à  l'embouchure  du  Baltschiederbach  dans  le 
Rhône,  à  2  km.  X.  des  villages  de  Baltschieder 
et  de  Grunden,  à  la  base  du  Wiwanihorn.  Quel- 
ques  chalets  et  une  chapelle.  Ce  mayen  formait 
au  moyen  âge  une  commune  (  communitas)  ou 
tout  au  moins  une  section.  En  1378,  de  Rampfte; 
en  1381,  Ranft.  Pour  l'étymologie  voir  Ranft. 

RAAT  (NIEDER,  OBER)  (C.  Zurich,  D. 
Dielsdorf).  438  et  463  m.  Coin,  et  vge  à  3  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Weiach,  ligne  Winter- 
thour-Bùlach-Bàle.  Avec  Schùpfheim,  la  com- 
mune compte  39  mais.,  235  h.  prot.de  la  paroisse 
de  Stadrl  ;  le  vge,   25  mais.,   148  h.  Agriculture. 

RABBENTHAL  (C,  D.  et  Com.  Berne). 
■il  m.  Quartier  de  Berne;  il  comprend  le 
O.  du  Schâozli  et  la  Viktoriahohe 
jusqu'à  l'Aar,  entre  Altenberg  et  la  Lorraine. 
Nombreuses  villas,  .lardin  botanique  de  la  ville. 
Bien  au-dessus  des  maisons,  le  beau  pont  de  la  Grenette 
(KornhausJ  franchit  l'Aar,  reliant  la  partie  supérieure 
du  Rabbenthal  à  la  vieille  ville.  A  la  sortie  de  celle-ci, 
Cyklorama.  représentant  la  bataille  de  Neuenegg,  livrée 
le  5  mars  1798. 

RABENFLUH  (C.  et  D.   Schaflhouse,  Com.  Xeuhau- 


sen).  410  m.  Propriété  située  au  bord  du  Rhin,  rive  droite, 
â  1  km.  S.-O.  de  Schallhouse.  Arrêt  du  tramway  Schalf- 
house-Neuhausen.  Ancienne  maison  seigneuriale  citée  au 
XVe  siècle  et  restaurée  en  1644,  ayant  appartenu  au 
XVIIe  siècle  à  la  famille  de  Peyer,  et  depuis  1817  aux 
van  Vloten.  Téléphone.  10  h.  prot.  Petit  vignoble. 

RABENNEiiT  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  808  à  832 


Quinto,  vu  du  Sud-Est. 

m.  Gorge  creusée  par  l'Alp,  longue  de  4  km.,  àl  km.  N. 
d'Einsiedeln,  entre  Altberg  et  Xeuberg.  La  route  d'Einsie- 
deln  à  Biberbrùck  passe  sur  une  de  ses  rives  depuis  1858, 
l'autre  est  utilisée  depuis  1877  par  la  ligne  Einsiedeln- 
Biberbriick.  6  ponts.  2  moulins.  4  mais.,  26  h.  cath.  de 
la   paroisse  d'Einsiedeln.  Carrière  de  mollasse.  Gravière. 
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RABIOSA     C.   Grisons,    l>.   Plessur).     Rivière.     \<'ir 

Rabiusa. 
rabius   C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Somvix). 


Rabius.  vu  de  l'O 

955  m.  Village  à  l'entrée  du  val  Somvix,  à  20,7  km.  O.-S.- 
0.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  pos- 
tes. Voilure  postale  Ilanz-Disentis  et  en  élé  Ilanz-Gôsche- 
nen.  47  uinis..  -JTl  h.  catholiques  de  langue  romanche. 
Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairies. 

RABIUS  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  2800-900 
m.  Vallon  qui  remonte  du  village  du  même  nom,  à  2  km. 
en  amont  de  Truns,  au  N.-O.,  vers  la  crête  du  Stigiel  de 
Glievers  et  le  vaste  champ  d'éboulis  de  La  Gonda.  Ce 
vallon,  ainsi  que  ses  voisins  les  vais  Luven  et  Mulineun, 
qui  montent  également  vers  ce  champ  d'éboulis,  est  creusé 
dans  des  pentes  boisées  et  rapides  jusqu'à  1800  m.,  puis 
dans  la  large  terrasse  de  l'alpe  de  Glievers. 

RABIUSA  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  2500-624  m. 
Rivière  appelée  parfois  aussi  Safier  Rhein.  Elle  prend 
naissance  au  Safierberg  et  au  Bàrenhorn,  arrose  le  Sa- 
fienthal  et  se  jette  près  de  Versam  dans  le  Rhin  anté- 
rieur. La  partie  inférieure  de  son  cours  est  creusée,  comme 
le  lit  du  Rhin  lui-même,  dans  la  colline  de  débris  du 
grand  éboulement  préhistorique  de  Flims;  c'est  une 
gorge  sauvage  appelée  le  Versamertobel.  La  route  qui,  de 
Bonaduz,  monte  a  Ver;am,  est  creusée  sur  un  long  par- 
cours dans  les  lianes  de  cette  gorge.  In  hardi  pont  de  fer 
d'une  arche  de  60  m.  d'ouverture,  au-dessus  d'un  préci- 
pice de  70  m.  de  profondeur,  remplace  depuis  1897  le  cé- 
lèbre ancien  pont  de  bois  lequel,  atteint  de  vétusté,  s'effon- 
dra subitement.  On  retrouve  jusqu'à  1  km.  en  amont  de 
ce  pont  la  brèche  détritique  de  l'éboulement  de  Flims, 
cependant  on  aperçoit  dans  la  profondeur  la  roche  en 
place  du  Versamertobel.  La  gorge  remonte  plus  haut 
encore  et  ne  s'ouvre  qu'en  amont  du  village  de  Tenna. 
La  Rabiusa  a  un  cours  d'environ  30  km.  et  un  bassin 
de  138  km-.  Elle  reçoit  de  droite  et  de  gauche  une 
quantité  de  petits  affluents  qui  ont  creusé  de  nombreux 
ravins  dans  les  flancs  schisteux  de  la  vallée  ;  très  gros  et 
boueux  lors  des  pluies,  ils  sont  presque  totalement  à  sec 
à  d'autres  époques.  Le  seul  de  ces  aflluents  qui  ait  quel- 
que importance  est  la  Carnusa  (longueur  7  km.)  qui  des- 
cend du  Bruschghorn  et  qui,  contournant  par  un  large 
méandre  l'alpe  Carnusa,  vient  se  jeter  dans  la  Rabiusa  à 
Safien-Platz.  Comme  plusieurs  autres  cours  d'eau  de  la 
vallée  de  Safien,  il  se  termine  par  une  belle  cascade. 

RABIUSA  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2388-940  m. 
Affluent  gauche  du  Rhin  postérieur;  il  est  formé  par 
les  émissaires  du  Lai  grand  et  du  Lai  pintg,  lacs  situés 
sur  l'alpe  Annarosa,  sur  le  versant  N.-E.  des  Pizzas  d'An- 
narosa.  Après  avoir  reçu  quelques  ruisseaux  du  Schamser- 
berg,  la  Rabiusa  se  dirige  presque  exactement  à  l'O.,  au 
travers  d'un  défilé,  et  se  jette  dans  le  Rhin  postérieur  en 


aval  de  Gasti.  A   l'entrée  d'une  petite  vallée   lai.  raie,  le 

val  d'Éra,  se  trouve  une  source  d'eau  minérale  (1950  in.!. 

RABIUSA    ou    RABIOSA   (C.  Grisons,  D.  Plessur). 

2300-610  m.  Aflluent  le  plus  considérable  de 

. la  Plessur.  La  Rabiusa  prend  naissance  sur 

le  versant  E.  du  Eaulenberg,au  N.  duStàtzer- 
horn.  Elle  est  formée  par  la  réunion  des  tor- 
rents du  Wititobel  et  du  Pargitschtobel  et 
prend  le  nom  de  Rabiusa  en  amont  du  vil- 
lage de  Churwalden.  Elle  mérite  bien  son 
nom  (Rabiusa,  la  rageuse)  après  les  orages, 
tandis  qu'en  temps  de  sécheresse  ce  n'est 
qu'un  modeste  ruisseau  aux  eaux  claires,  son 
bassin  n'ayant  pas  de  glaciers.  Son  large  lit 
rempli  d'alluvions,  au-dessus  de  la  W'ili- 
brùcke  près  de  Churwalden,  prouve  son  ac- 
tion dévastatrice.  Non  loin  de  la  Witibriicke, 
elle  reçoit  l'important  aflluent  qui  recueille 
les  eaux  venant  du  Stâtzerhorn  à  l'O.  (Stàt- 
zerbach,  Alpbâchli,  Zugbàchli),  et  du  Parpa- 
ner  Schvvarzhorn  et  Weisshorn  à  l'E.,  où  se 
trouvent  aussi  les  sources  qui  alimentent 
Coire  d'eau  potable.  A  partir  de  Churwalden, 
la  Rabiusa  coule  directement  vers  le  N.,en 
grande  partie  dans  une  gorgeétroite  où  jaillit 
la  source  minéralede  Passugg.  Peu  avant  son 
embouchure  dans  la  Plessur,  une  grande  par- 
tie de  ses  eaux  estamenée  par  de  grosses  con- 
duites à  l'usine  électrique  de  Meiersboden, 
qui  fournit  la  lumière  à  la  ville  de  Coire.  Cette 
dérivation  crée  une  force  motrice  variant  de 
160  à  400  HP.  Les  aflluents  gauches  de  la  Rabiusa  sortent  de 
l'Eggatobel,  del'Oberhaustobel,  du  Spundatschertobel  et  du 
Trutztobel;  ceux  de  droite  viennent  du  Canal  et  de  liunca- 
lier;  les  uns  et  les  autres  sont  sans  importance  dans  la  sai- 
son sèche.  Le  débit  minimum  de  la  Rabiusa  est  de  0,29  m3 
par  seconde,  alors  que  le  maximum  atteint  0,75  m3. 

RABOU  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Gryon).  1140  m. 
Hameau  à  300  m.  de  la  station  de  Gryon,  ligne  électrique 
Bex-Gryon,  à  la  bifurcation  de  l'ancien  chemin  de  Villars  et 
de  la  route  de  Sergnement.  17  mais.,  74  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Gryon.  En  1262,  vivait  un  Walner  de  Raboz. 

RACHENSTEIN  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.,  Com. 
Schwende).  900 
m.  environ.  Ce 
nom  désigne  un 
ancien  château 
dont  aucune 
trace  n'est  visi- 
ble aujourd'hui 
et  qui  se  serait 
élevé  à  1  h.  et 
demie  d' Appen- 
zell. Un  bailli 
du  couvent  de 
Saint-Gall  y  ha- 
bitait, dit-on,  et 
pressurait  le 
peuple;  il  pré- 
levait avec  une 
grande  sévérité 
les  droits  sur  le 
fromage  et  sur 
le  beurre  qu'on 
descendait  de  la 
montagne.  On 
rapporte  qu'il 
tua  un  enfant 
qui  lui  repro- 
chait en  badi- 
nant sa  ma- 
nière de  faiçe  ; 
le  peuple,  fu- 
rieux, détruisit 
le  château.  Cet 
événement  se 
passait  vers 
1400;  ce  serait  là  l'origine  des  guerres  d'Appenzell.  Jus- 
qu'en 1798,  une  inscription  sur  une  croix,  élevée  dans 
le  voisinage,  mentionnait  ces  faits. 


Dans  la  gorge  de  la  Rabiusa  (D.  Plessur). 
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RACHENTOBEL    (C.    Appenzell   Rh.-Ext.,    D.    Hin- 
i,   profond  latéral    de  l'Urnâsch,  à 
I  km.  N.  di1  llundwil.    arrosé  par   le    Sonder- 
bach.  Autrefois  il  y  avait  là  un  moulin. 

RACHISBERG  (C.  Berne,  D.  Berthoud, 
("oui.  Heimiswil).  844  m.  Kermès  sur  une  hau- 
teur d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Al- 
3  km.  S.-E.  de  Heimiswil,  à  3,5  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Hasle-Rùegsau,  ligne 
Berthoud-Langnau.  2  mais..  11  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Heimiswil.  Élève  du  bétail. 
Panorama  dessiné  par  P.  Christen. 

RACHLIS      (HINTER,     VORDER)     (C. 

Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Mosnang). 
1030-1010  m.  Section  de  commune  et  hauteur 
boisée  couverte  de  maisons  disséminées,  sur 
le  versant  E.  de  la  vallée  de  Lenzlingen,  sur 
le  chemin  de  Mosnang  au  Schnebelhorn,  à  5  km. 
0.  de  la  station  de  Bûtswil,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  5  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Mosnang.  Élève  du  bétail.  Exploitation  des 
forets.  Ruines  d'un  château  dont  on  ne  con- 
naît pas  l'histoire. 

RACHY  ou  RACHIS  (SUR  LE)  (C.  Vaud, 

D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessus).  1350  m.  Pla- 
teau  couvert   de    prairies,  à   30  min.   S.-E. 

du  hameau  de  Vers-l'Èglise,  avec  quelques  chalets  ha- 
bités de  temps  à  autre  en  hiver,  au  printemps  et  en 
automne.  Ce  plateau  est  souvent  traversé  en  été  par 
les  promeneurs  qui  vont  de  Vers-lÈglise  aux  Diable- 
rets  en  passant  par  les  hauteurs  de  la  rive  gauche 
de  la  Grande-Eau.  L'éminence  boisée  du  Truchaud  n'en 
est  que  le  prolongement  vers  le  N.  Le  Rachy  est  formé 
de  Flysch,  Schiste  et  brèche  du  Niesen,  tandis  que  le  Tru- 
chaud est  un  rocher  de  calcaire  jurassique. 

RACINE  (BOIS  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée). 
1180-1090  m.  Partie  de  la  forêt  du  Risoux,  située  à  l'ex- 
trémité N.  de  celle-ci,  à  la  frontière  française  et  au  N.-O. 
du  Pont.  Ce  bois  mesure  2  km.  de  longueur  sur  100  à 
400  m.  de  largeur.  Voir  Risoux  (Forêt  du). 

RACINE  (LA)(C.  Berne,  D.  Delémont,  Com.  Saulcy). 
929  m.  Hameau  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Combe  Ta- 
beillon,  ligne  Glovelier-Saignelégier,  à  1,6  km.  E.-N.-E. 
de  Saulcy,  dans  une  région  montueuse  et  peu  fertile 
qui  domine  au  S.  la  route  postale  Bellelay-Lajoux-Glove- 
lier.  9  mais.,  48  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saulcy. 
Un  peu  d'agriculture.  Élève  du  bétail. 

RACINE  (LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  et  Com.  La  Chaux- 
de-Fonds).  1220  m.  Ferme  de  montagne  située  sur  le 
Mont  Pouillerel,  à  3  km.  N.-O.  de  La  Chaux-de-Fonds. 
C'est  une  ancienne  auberge,  aujourd'hui  propriété  de 
l'État  de  Neuchâtel.  Élève  du  bétail. 

RACINE  (MONT)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Ruz). 
lii'2  m.  Point  culminant  de  la  chaîne  de  Tète  de  Ran  qui 
sépare  le  Val-de-Ruz  de  la  vallée  de  La  Sagne.  Cette  arête 
domine  la  combe  des  Charbonnières  et  des  Sagneules. 
Vue  superbe  sur  le  Jura  central  et  les  Alpes  ;  on  s'y  rend 
facilement  en  1  h.  et  demie  des  Geneveys-sur-Coffrane 
ou  de  Tête  de  Ran  en  suivant  l'arête.  C'est  le  point  le  plus 
.-levé  du  canton  de  Neuchâtel  après  les  sommets  frontiè- 
res du  Chasserai  (1560  m.)  et  du  Soliat  (1467  m.).  Les 
versants  sont  couverts  de  forêts  et  de  beaux  pâturages. 

RAD  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Winterthour, 
Com.  Wûlflingenj.  459  et  441  m.  Hameaux  à  3  km.  N.  de 
la  station  de  Wûlllingen,  ligne  Winterthour-Bùlach,  à 
800  m.  l'un  de  l'autre.  10  mais.,  61  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wûlflingen.  Prairies. 

RADAUFIS  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart).  Vallon. 

Voir  FLjESCHERTHAL. 

RADEGG  (C.  Zurich,  D.  Bùlach,  Com.  Ebersberg). 
Ancien  château.  Voir  Bf.rg  am  Irchel. 

RADEINBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2500-915 
m.  Petit  torrent  qui  se  jette  dans  la  Tamina,  à  2  km.  N.- 

E.  de  Vàttis.  H  prend  naissance  aux  Zanayhorner  et  des- 
ciml  un  rapide  ravin  qui  sépare  les  deux  hautes  terrasses 
du  Vâttnerâlpli  et  du  Vâttnerberg.  Dans  le  haut,  ce  vallon 

it  pour  faire  place  au  petit  cirque  de  l'alpe  Calvind, 

la  Furpgla  CJ577  in.)  conduit  dans  la  vallée  de  Tersol. 

R  ADELFINGEN  (C.  Berne,  D.  Aarberg).  512  m.  Com. 

et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  la  lisière   0.   de  la 


grande  forêt  de   Frienisberg,  à  3  km.   S.  de   la  station 
d'Aarberg,  ligne  Lyss-Palézieux.  Dépôt  des  postes,  télé- 


Radelfiagen  (Aarberg),  vu  du  Sud-Est. 

graphe,  téléphone.  Voiture  postale  Aarberg-Frieswil.  Avec 
Detligen,  Landerswil,  Jucher,  Obermatte,  Ostermanigen, 
Oberruntigen,  Oltigen  et  une  partie  de  Mazwil,  la  com- 
mune compte  224  mais.,  1413  h.  protestants;  le  village, 
33  mais.,  219  h.  Paroisse.  Agriculture,  arbres  fruitiers. 
Culture  de  la  betterave  à  sucre.  4  fromageries.  A  1  km.  au 
N.  de  Radelfingen  commence  le  canal  de  Hagneck.  Traies 
d'une  colonie  romaine  et  trouvailles  romaines.  En  894, 
Ratollingen;  en  1224,  Ratolvingen. 

RADELFINGEN  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Vechigen). 
765  m.  Maisons  disséminées  à  2  km.  N.-E.  de  Vechigen,  à 
4  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Worb,  ligne  Berne-Muri- 
Worb.  21  mais.,  140  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Vechigen.  Prairies,  champs. 

RADLEFSHORN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2604  m. 
Sommité  rocheuse  située  à  l'extrémité  N.-O.  du  massif  du 
Sustenhorn,  immédiatement  au  S.  et  au-dessus  de  Gadmen, 
dont  elle  sépare  la  vallée  de  celle  du  Triftthal.  Ascension 
en  3  à  4  heures  de  la  Cabane  de  Windegg. 

RADOND  (MOT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2378  m.  Con- 
trefort du  Piz  Rims  (2775  m.),  entre  les  deux  bras  supé- 
rieurs du  val  d'Uinaqui  débouche  dans  la  Basse-Engadine 
entre  Sent  et  Remùs  ;  à  3  ou  4  heures  S.-E.  de  Sent.  Vu 
de  l'alpe  d'Uina  dadora  (1500  m.),  le  Mot  Radond  avec  ses 
gradins  rocheux  surgissant  de  la  forêt  produit  un  effet 
imposant. 

RADONDA  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Voir 
Spi  da  Russenna. 

RADRAIN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zurich,  D. 
Uster,  Com.  Egg).  620  et  614  m.  Hameau  sur  le  versant  E. 
du  Pfannenstiel,  à  1  km.  S.-O.  de  l'église  d'Egg.  11  mais., 
57  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Egg.  Prairies,  arbres 
fruitiers. 

RADSY  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  1571-1200  m.  Pâ- 
turages et  forêt  recouvrant  le  pourtour  du  massif  qui 
s'élève  au  N.-O.  de  la  Dent  de  Lys,  entre  la  Veveyse  de 
Châtel  et  la  Veveyse  de  Feygire.  Magnifique  forêt,  très 
giboyeuse,  d'environ  120  ha.,  formée  de  diverses  es- 
sences, où  domine  l'épicéa.  On  y  trouve  les  pâturages  de 
Radsy,  du  Pralet,  du  Berry,  des  Paccots,  du  Pontet  et  de 
Crevaleys.  Cette  colline  est  formée  par  un  anticlinal  des 
Lias  au  milieu  duquel  perce  le  Rhétien  et  le  Trias  (au 
Pralet). 

RADÙNERKOPFiC  Grisons,  D.  Inn). 3076  m.  Som- 
mité au  S.-E.  du  célèbre  belvédère  du  Schwarzhorn,  au  S. 
du  col  de  Flûela.  Elle  doit  son  nom  à  une  petite  terrasse 
située  sur  le  chemin  de  l'hospice  de  Flùela  au  Schwarz- 
horn. 

RADUNERGLETSCHER  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
3000-2500  m.  Petit  glacier  entre  le  Radùnerkopf  et  le 
Schwarzhorn,  à  4  km.  S.  de  l'hospice  de  Flùela.  Il  ali- 
mente la  Susasca,  affluent  de  l'Inn. 

R/EDERTENALP  (C.  Schwyz,  D.  Mardi,  Com.  In- 
nerthal).  1700-1300  m.  Alpage  sur  la  rive  droite  de  l'Aa 
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du    Wâggithal,    entre   le    Huttriberj     23%   m.),   le    Râ- 
dertenstock     2214  m.)  et  le  Lachenstock  (2028  m.);   il 


Le  Raderstenstuck  vu  du  Sehilt. 

compte  de  nombreux  chalets  et  étables  et  peut  nourrir 
300  vaches.  Au-dessus  s'étend  un  petit  lapier  aux  rochers 
de  formes  caractéristiques. 

R/EDERTENSTOCK  (C.  Glaris  et  Schwyz).  2-214  m. 
Sommité  dans  la  partie  S.  de  la  chaîne  crétacique  qui  sé- 
pare le  Wâggithal  de  l'Oberseethal,  à  400  m.  E.  du  Muttri- 
berg,  le  point  culminant  de  cette  chaîne.  Le  Râderten- 
stock  domine  à  l'E.  le  Làngeneggpass,  au  S.  l'alpe  d'Ober- 
Làngenegg  de  ses  parois  sombres  de  Néocomien  surmon- 
tées vers  le  sommet  d  un  banc  dl'rgonien  de  couleur 
claire.  Le  versant  N.-O.,  du  côté  du  Wâggithal,  est  moins 
escarpé  et  porte  quelques  gras  pâturages  ainsi  que  quel- 
ques arides  lapiers.  On  atteint  le  sommet  en  3  h.  30  min. 
de  Hinter Wâggithal.  La  vue  est  belle,  notamment  sur  le 
massif  du  Glàrnisch. 

R^EFIS  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Wer- 
denberg,  Com.  Buchs  et  Sevelen).  456  et  454  m.  Section 
de  la  commune  de  Buchs  et  villages  au  pied  d'une  colline, 
à  3.8  km.  S.-O  de  la  station  de  Buchs,  lisne  Rorschach- 
Sargans.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  144  mais.,  835  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Buchs.  Élève  du  bétail  ; 
fruits,  mais,  légumes.  '  Fabriques  de  broderie  ;  bro- 
derie à  la  main.  Fromagerie.  École.  Une  partie  des 
habitants  s'occupent  à  récolter  des  joncs  dans  la  plaine 
du  Rhin. 

R/EHN  ou  RAIN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinter- 
land,  Com.  Schwellbrunn).  950  m.  Hameau  appelé  aussi 
Risiwald,  à  500  m.  O.  de  Schwellbrunn,  à  3,o  km.  O.  de 
la  station  de  Waldstatt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  2  mais., 
20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schwellbrunn.  Élève 
du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

R£MIGLETSCHER  C.  Valais,  D.  Rarogne  orien- 
tal). 3000-2326  m.  Glacier  long  de  1,5  km.  et  large  au 
maximum  de  1  km.  ;  il  prend  naissance  près  du  som- 
met du  Hûllehorn  (3186  m.),  dont  il  recouvre  le  ver- 
sant N.-O.,  pour  descendre  ensuite  dans  la  partie  supé- 
rieure du  Mettenthal  ou  Mâttithal  ;  ses  eaux  se  jettent 
par  le  Gibelbach  dans  le  Lângthalbach,  affluent  de  la 
Binna.  La  carte  Dufour  appelle  à  tort  cette  partie  du 
glacier  Steinengletscher  ;  ce  dernier  nom  doit  être  ré- 
servé aux  glaces  qui  couvrent  le  versant  O.-N.-O.  du 
Hûllehorn.  On  traverse  ce  glacier  quand  on  franchit 
le  Steinenjoch,  ou  quand  on  gravit  le  Hûllehorn  en  par- 
tant de  Binn. 

R/EMISBACH  (MITTL.ER,  UNTER,  VORDER) 
(C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Escholzmatt).  900-840  m. 
Fermes  dans  un  vallon  latéral  de  droite  de  l'ilfis,  à 
1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Wiggen,  ligne  Berne-Lu- 
cerne.  5  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Escholz- 
matt.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Ràmisbach  ren 
ferme  un  nom  de  personne. 

R/EMISGRAT  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D. 
Signau,  Com.   Langnau).   1100-1010   m.   Fermes  sur  les 


hauteurs  situées  entre  le  Golgraben  et  l'Ober  Friltenbach- 
graben,  à  6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Langnau.  ligne 
Berne-Lucerne.  2  mais.,  15  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Langnau.  Ce  sont  proba- 
blement les  domaines  les  plus  élevés  de 
l'Emmenthal  où  l'on  cultive  encore  les  cé- 
réales. 

R /E  M ISG  UNI  M  EN  (HINTER,  M  ITT 
LER,  VORDER)  (C.  Berne,  II.  Signau, 
Com.  Eggiwil).  1233  m.  Fermes  sur  les 
hauteurs  séparant  l'Emme  de  l'Ilfis,  au 
pied  du  Ràmisgummenhoger,  à  4,5  km. 
S.  de  Trubschachen,  ligne  Berne-Lucerne. 
3  mais.,  15  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Eggiwil.  Élève  du  bétail. 

R£MISGUMMENHOGER  (C.Berne, 
D.  Signau).  1304  m.  Point  de  vue  dans  le 
massif  compris  entre  l'Emme  et  l'Ilfis,  à  la 
limite  entre  Berne  et  Lucerne,  à  5  km.  S. 
de  la  station  de  Trubschachen,  ligne  Berne- 
Lucerne. 

R/EMISMUHUEouREMISMUHLE 
(C.    Zurich,    1).   Wintcrthour,  Com.    Zell). 
540  m.  Village   sur    la   rive  droite   de   la 
Toss,  à  l   km.  S.   de  Zell.   Station   Ràmis- 
iinihle-Zell  de  la  ligne   du  Tossthal.    Bu- 
reau   des    postes,     télégraphe,    téléphone. 
17  mais.,  128  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zell.  9  fa- 
briques,  dont  une   de  tissus  de  coton,    une  de    soieries 
et  6  filatures  de  coton.   Fabrication  de  brosses  d'acier  et 
fabrique  de  produits  chimiques.  Chapelle.  Asile  pour  ma- 
lades fondé  et  entretenu  par  une  société  privée.   Ràmis- 
mûhle  contient  un  nom  de  personne. 

R/EMSELBACH  (C.  Zoug).  1000-704  m.  Ruisseau 
prenant  naissance  par  deux  sources  sur  le  Rossberg  et 
sur  le  Zugerberg;  il  coule  du  S.-O.  au  N.-E.  sur  une  lon- 
gueur de  4,5  km.  et  se  jette  dans  la  Lorze  entre  Unter 
et  Xeu  ^Egeri. 

RVEMSEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Stein).  710  m.  Hameau  au-dessus  de  la  rive  gauche 
de  la  Sitter,  non  loin  du  pont  du  Gmùndertobel,  à  2,5  km. 
S.  de  la  station  de  Bruggen,  ligne  Saint-Gall-Winterthour. 
13  mais.,  71  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Stein.  Élève 
du  bétail.  Broderie.  Râmsen  est  le  nom  allemand  de 
VAllium  ursimim. 

R/ESCHENH/EUSER  (C.  et  D.  Lucerne,  Com. 
Schwarzenberg).  810  m.  Hameau  à  300  m.  E.  de  Lifelen, 
à  6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Malters,  ligne  Berne- 
Lucerne.  5  mais.,  34  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Schwarzen- 
berg. Agriculture.  Forêts. 

R/ESCH  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin).  578  m. 
Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  près  de  l'ermitage 
de  la  Madeleine,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Guin,  ligne 
Berne-Fribourg.  13  mais.,  91  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Guin,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies, 
arbres  fruitiers,  céréales. 

R/ETENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall. 
D.  Wil,  Com.  Niederbùren).  601  et  590  m.  Groupes  de 
maisons  à  1,7  km.  S.  de  Niederbùren,  à  4,5  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Hauptwil,  ligne  Gossau-Sulgen.  9  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Niederbùren.  Agricul- 
ture, arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail.  Fromagerie.  Broderie. 
R/ETERSCHEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com. 
Elsau).  477  m.  Village  àl  km.  S.  d'Elsau.  Station  delà 
ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  22  mais.,  217  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Elsau.  Prairies,  vignes.  En  1220,  les  documents 
citent  des  seigneurs  de  Râtirshofen,  qui  étaient  peut-être 
ceux  de  ce  village.  Sur  le  Burgstall,  point  culminant  du 
vignoble,  à  gauche  de  la  route  d'Elsau,  on  voyait  encore 
en  1850  des  murs  noircis  par  le  feu.  En  1220,  Ratirshoven  ; 
primitivement,  Ratirichishovun,  c'est-à-dire  près  des  fer- 
mes de  Raterich. 

R/ETHERICHSBODEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli, 
Com.  Guttannen).  1705  m.  Petit  plateau  à  2  km.  en  aval 
de  l'hospice  du  Grimsel,  que  l'Aar  traverse  lentement 
entre  des  rives  peu  élevées.  Ce  plateau  marécageux,  coupé 
par  la  route  du  Grimsel,  est  le  fond  d'un  ancien  lac  ;  ce 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  maigre  pâturage  à  moutons, 
avec   quelques  chalets,  que  n'ombrage  aucun  arbre.  Jus- 
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'.icnt  liu  XIN»  siècle,  le  droit  d'alpage  ap- 
partenait :  ins. 

R/ETSCHENFLUH  G.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2707  m.  lielle  et  puissante  muraille  rocheuse  dans  le  mas- 
sif du  Madriserhorn,  à  l'extrémité  S.  du  Rhàtikon.  ana- 
logue plana,  à  la  Drusenfluh,  à  la  Sulzfluh,  à 
ienfhih  et  autres  formations  caractéristiques  de 
cette  chaîne.  Trois  groupes  différents  de  terrains  ont  ici 
chevauché  les  uns  sur  les  autres  :  un  groupe  schisteux, 
ipe  calcaire  et  un  groupe  gneissique.  Le  Madrishorn 
est  composé  de  gneiss  et  d'autres  roches  cristallines;  la 
Ràtschenfluh  est  formée  de  couches  calcaires  triasiques, 
jurassiques  eterétaciques;  les  versants  0.  et  les  contreforts 
de  la  Ràtschenfluh  (Jàgglishorn,  Eckberg,  etc.)  sont  consti- 
tués par  des  schistes  argileux  éocènes  ou  oligocènes.  Les 
couches  sont  dirigées  du  N.  au  S.  et  plongent  à  l'O.  ;  le  cal- 
caire repose  sur  les  schistes  et  le  gneiss  sur  le  calcaire.  (Voir 
I'!.  :  riGAU.)  La  Râtschenlluh  forme  une  muraille  longue 
i  km.  et  de  300  m.  de  hauteur,  allant  du  N.-N.-E.  au 
S.-S.-O.  Son  point  culminant,  auquel  l'atlas  Siegfried 
donne  à  tort  le  nom  de  Ràtschenhorn,  a  2707  m.;  son 
extrémité  X.  atteint  encore  2661  m.  et  son  extrémité  S. 
2560  m.  Au  N.,  la  muraille  se  poursuit  vers  l'E.  et  leN.-E. 
sous  le  nom  de  Plattenlluh,  et  au  S.,  où  elle  s'infléchit  au 
S.-E.  et  au  S.,  sous  celui  de  Saaser  Calanda.  Le  tout 
forme  ainsi  un  immense  bastion  rocheux,  abrupt  de  trois 
côtés  et  qui,  du  quatrième  (vers  l'E.  et  le  S.-E.  ).  descend  en 
pente  douce,  couverte  de  lapiers  et  de  mamelons,  surtout 
dans  la  partie  appelée  Gafiersplatten.  C'est  une  contrée 
des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  géologique  ;  on 
l'atteint  soit  du  Galïerthal  (Sankt  Antônien),  soit  de  la 
Saaser  Alp.  Les  deux  routes  offrent  plus  d'un  attrait  au 
botaniste.  Une  troisième  route  est  celle  du  Râtschengang, 
montant  de  la  vallée  d'Ascharina  ;  c'est  un  couloir  rocheux, 
à  l'extrémité  S.  de  la  Râtschenlluh,  d'où  l'on  peut  descendre 
directement  à  Saas  ou  Kùblis.  Le  nom  de  Ràtschen- 
horn doit  être  mis  de  côté.  Les  habitants  de  la  contrée 
donnent  à  toute  la  montagne  l'appellation  de  Râtschen- 
lluh. Ou  trouve  encore  dans  cette  région  diverses  Fluh,  la 
Scheienfluh,  la  Sulzlluh,  la  Drusenlluh,  etc.,  mais  pas  de 
«  horn  ». 

R/ETSCHRIEDEN  ou  RETSCHRIEDEN  (C.  Nid- 
wald,  Com.  fieckenried).  453  m.  Ruine  d'un  château  dont 
il  reste  peu  de  chose,  au-dessus  de  la  route  de  Becken- 
ried  à  Buochs,  au  Niederdorf.  Aujourd'hui,  une  ferme  en 
occupe  l'emplacement.  Ce  château  fut  la  résidence  de  la 
famille  libre  des  Retschrieden  (1256-1392).  En  1281,  un 
Thomas  de  Rôschenried  était  receveur  des  tailles  des 
nobles  de  Buochs.  Le  nom  même  de  la  famille  a  aujour- 
d'hui disparu.  Voir  R.  Durrer, Die  Kunst-  u.  Architektur- 
•  linkmâler  Vnterwaldens. 

R/ETSCHTHAL(C.etD.Schwyz).  2168-800  m.  Vallée 
latérale  de  droite  du  Risithal,  partie  supérieure  du  Muota- 
thal.  Elle  commence  à  la  Kratzerenhôhe,  dépression  entre 
le  Pfannenstock  et  le  Kratzerengrat,  et  descend 
en  ligne  droite  vers  le  S.-O.  pour  déboucher  au 
centre  du  Bisithal,  au-dessus  d'une  pente  abrupte 
de  500  m.  de  hauteur,  au  N.  du  hameau  de  Dùr- 
renboden.  Le  Râtschthal,  qui  a  une  longueur  de  6 
km.,  est  une  étroite  fissure  de  300  m.  de  pro- 
fondeur, creusée  dans  le  plateau  montagneux  de 
la  Karrenalp-Silbern.  Il  est  bordé  au  S.  par  le 
Pfannenstock  (2572  m.),  le  auf  den  Stollen  (2205 
m.)  et  par  le  Geitenberg  (1715  m.),  qui  forment  le 
bord  N.  du  grand  lapier  (Malm)  de  la  Karrenalp; 
au  N.,  par  une  crête  étroite  de  calcaire  valan- 
gien  et  de  marnes  valangiennes  riches  en  fossi- 
les :  cette  crête  est  la  continuation  occidentale 
du  Kratzerengrat  ;  à  son  pied  N.  s'étend  une 
deuxième  fissure  parallèle  au  Râtschthal,  mais 
plus  étroite  et  moins  profonde  que  celui-ci.  Le 
Râtschthal  est  une  vallée  longitudinale  isoclinale, 
creusée  dans  les  schistes  de  Balfries,  plongeant 
fortement  au  N.,  intercalés  entre  le  Malm  de  la 
Karrenalp  et  le  Crétacique  de  la  région  de  la  Sil- 
hern.  Son  ruisseau  est  relativement  pauvre  en 
car  il  ne  reçoit  aucun  affluent  et  la  val- 
se est  très  étroite.  Dans  le  centre  et  dans  le  haut  de 
cette  vallée  se  trouvent  quelques  alpages  avec  deux 
groupes  de  chalet-  1582  m.  Dans  sa  partie  anté- 
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Heure  il  y  a  quelques  fermes  habitées  toute  l'année.  Le 
Râtschthal  communique  à  l'E.  avec  le  Rossmatterthal  et  le 
Klonthal  par  la  Kratzernhôhe,  au  N.  avec  la  Thoralp  et  le 
Pragel  par  le  Thorloch,  échancrure  pittoresque  dans  la 
muraille  de  Valangien,  sur  le  versant  N.  de  la  vallée. 

R/ETTERIS  BACH  (C.  Valais,  D.  Conches).  Tor- 
rent qui  vient  se  jeter  dans  le  Rhône  naissant,  rive  droite, 
à  150  m.  N.-E.  de  l'église  d'Oberwald,  à  la  cote  de  1370 
m.  Alimenté  par  les  névés  du  versant  S.-O.  du  Petit 
Siedelhorn,  il  est  formé  à  2250  m.  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs petits  torrents  ;  il  se  dirige  ensuite  vers  le  S.-E., 
traverse  l'alpe  de  Hinter-Grimsel  et  vient  déboucher  dans 
la  vallée  du  Rhône  par  une  gorge  qui  s'allonge  entre  les 
forêts  de  Bàrenfall  et  de  Bann.  Son  cours  est  de  3  km. 

RŒTTLI  (C.  Berne,  D.  Aarberg.Com.  Seedorf).  540  m. 
Hameau  à  1  km.  N.-O.  de  Seedorf,  à  1,7  km.  S.-E.  de  la 
station  d'Aarberg,  ligne  Lyss-Palézieux.  15  mais.,  83  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Seedorf.  Agriculture.  Cul- 
ture de  la  betterave  à  sucre. 

R/EUCHLISBERG  (C.  Thurgovie,  D.  Rischofszell, 
Com.  Amriswil).  505  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  une 
hauteur,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  d'Amriswil,  ligne 
Winterthour-Romanshorn.  Avec  Hagenwil,  Egg,  Gizen- 
haus,  Spitzenrùti,  la  section  compte  75  mais.,  414  h.  pro- 
testants et  catholiques  des  paroisses  d'Amriswil  ;  le 
village,  20  mais.,  145  h.  Agriculture,  prairies,  forêts. 
Fromagerie.  Jusqu'en  1798,  ce  village  appartint  à  l'abbaye 
de  Saint-Gall.  Tombeaux  alamans. 

R/EZLIBERG  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal).  1397 
m.  Cirque  de  montagnes  à  6  km.  S.  de  La  Lenk.  entouré 
par  les  parois  de  l'Ammertenhorn  et  du  Laufbodenhorn, 
entre  lesquels  s'étale  le  glacier  de  Ràzli  ;  il  est  à  l'extré- 
mité supérieure  du  Simmenthal,  au  pied  du  Wildstrubel, 
arrosé  par  la  Simme  naissante,  qui  porte  ici  le  nom  de 
Trûbbach.  La  partie  plane  du  pâturage  est  appelée  Ràtzli- 
boden.  En  1577,  Thomas  Schôpf,  dans  son  «  lnclytse  Ber- 
natum  Urbis,  cum  omniditionis  sua'  agro  et  provinciis, 
ûelineatio  chorographica  »  (publié  de  1565  à  1577),  donne 
ce  nom  (qu'il  écrit  Râtlisberg),  au  Wildstrubel.  C'est  du 
côté  S.-E.  de  cet  alpage  que  surgissent  les  Sept-Fontaines 
ou  Siebenbrunnen.  Beau  paysage  de  montagne.  Station 
d'étrangers.  Petite  auberge  située  à  2  heures  S.-E.  de 
La  Lenk,  point  de  départ  pour  l'ascension  du  Wildstrubel, 
du  Laufbodenhorn,  de  l'Ammertengrat,  du  Regenbols- 
horn,  etc. 

R/EZLIGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal). 2700  à  2000  m.  Glacier  long  de  2  km.  et  large  au 
maximum  de  2  km.,  langue  terminale  N.-O.  du  glacier 
de  la  Plaine-Morte  et  de  celui  du  Wildstrubel  réunis  ;  en 
réalité,  au  point  de  vue  géographique,  tout  ce  bassin 
glaciaire  devrait  s'appeler  Ràzligletscher;  ses  eaux  se 
jettent  par  le  Ràzlibach  dans  le  Trûbbach,  une  des  sour- 
ces de  la  Simme. 

RAFFORD  (AU)  (C.  Vaud,  D.   Échallens,  Com.  Froi- 


Le  Ràzligletscher,  vu  du  Nord.  ^ 

deville).  826  m.  Maisons  à  500  m.  E.  du  centre  du  village 
de  Froideville,  à  la  lisière  de  la  forêt  du  .lorat  d'Échallens, 
à  4  km.  N.  de   la  station  du  Chalet-à-Gobet,  ligne  Lau- 


RAF 

MMie-Méaières-Moudon.  8  mais.,  35  h.  protestants  de  la 
inroisse  de  Morrens.  Agriculture. 

'    RAFFORT,  RAFFOUR,  RAFOUR,  etc..  nom  tr- 
ouent de  hameaux,  du  vieux  français  ra/our,  four  a  chaux. 

raffort  .au)  (C  Fribourg,  D.  Sanne.Com.  Ros- 
_  -  727  m.  Hameau  à  l  km.  S.-O.  de  Rossens.  5  mais., 
35  h  catholiques  de  la  paroisse  de  Rossens.  Agriculture. 
élève  du  bétail.  Tressage  de  la  paille 

RAFFOLTERN  G.  Lucerne,  D.  Entlebuch.  Corn. 
Schûptheim).  980  m.  Fermes  sur  les  hauteurs  qui  séparent 
l'Emme  de  la  Grande  Fontannen.  a  ,-.  km.  N.  0.  de  la 
station  de  Schûpfheim,  ligne  Berne-Luçerne.  2  mais., 
27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schûpfheim.  rames, 
élève    du    bétail.    Kalïoltern   vient    de  :    In   der   affoltern 

RAFGA^ErTou     RANFGARTENa,   Valais D 
Corn.  Emd  .  1390  m.  Hameau  a  oOO  m.  S.dEmd, 
m  milieu  d'un  petit  plateau  qui  domine  a  gauche  le  cours 
de  la  Viège    Sa  population  est  considérée  comme  apparte- 
nant   au   village    d  Emd.    Voir    ce 
nom.  ,,    _    _ 

rafige    C    Saint-GaU,  D.  Sar- 
gans.     Com.    B   -  36-970    m. 

Groupe  de  maisons  sur  une  haute 
terrasse,  à  10.  des  gorges  pittores- 
ques de  la  Tamina.  a  1,5  km.  S.-U. 
de  la  station  de  Ragaz.  ligne  Coire- 
Sargans.  6  mais..  30  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Ragaz.  Agri- 
culture, forets,  alpages. 

RAFRÙTI  (C.  Berne.  D.  Sig- 
nau).  1-205  m.  Sommité  du  massif 
du  Napf.  dans  la  chaîne  qui.  du 
Napf.  se  dirige  à  10.  vers  Trach- 
selwald.  à  la  réunion  du  Golgraben, 
de  lOber  Frittenbachgraben  et  du 
Kurzeneigraben.  Au  pied  de  cette 
montagne  se  trouve  l'hôtel  du  Lu- 
derengâssli.  Belle  vue  sur  les  Alpes 
et  le  Jura.  On  v  monte  de  Trachsel- 
wald  situe  à  9,5  km.,  en  3  heures; 
on  descend  sur  Langnau  (8  km.)  par 
le  Râmissrat  en  2  heures.  Le  pano- 
rama en  a  été  dessine  par  tr.  &tu- 
der  En  1886  on  a  découvert  près 
de  ia  Rafrûti  inférieure  une  masse 
de  fer  météorique  du  poids  de 
1S'  "»  k"  Considéré  d'abord  comme 
un  fragment  de  boulet  d'artillerie, 
il  a  été  reconnu  depuis  lors  quil 
s'agit  bien  d'un  fragment  de  météo- 
rite dont  la  chute  doit  remonter  a 

l'an    1856    Vers  la   fin  du  mois  d'octobre  on  a.  en  etlet, 
ôbser lé  dans e  voisinage  du  Napf  et  du  Rafruti  un  bo- 
nde de  forte   dimension  qui  fit  explosion  a  une  grande 
hauteur  JXïCent   tandis  qu'un  fragment  vin tomber 
sur  le  solT  ainsi  que  plusieurs  témoins  1  ont  atteste.  Voir 
FHm  von  Fellenbere    Der  Meleont  von  Rafruti. 
E  R*FZ(C.Zoricn.  D.  Bûlach).  421  m.  Com  et  grand vge 
surleRafzerfeld.  Station  delà  ligne  Zurich-Eghsau-Schaff- 
honse    Bureau  des  postes,  télégraphe,   téléphone.    Poste 
Kua^a! "ottureî  postales  four  Buchberg  et  Flaach 
\vec  Sol°en  la  commune,  qui  s  étend  jusqu  a  la  frontière 
a,    maTd'e    compte  265  mais     1436  h.   protestan  s,  sauf 
4-->  catholiques;  le  v  liage,  242  mais..    1301   h.   Paroisse. 
A'cTkulture    vignes,  céréales.    Fabrique    de   chaussures 
Tombes  à  urnes  et  à  squelettes  de  l'âge  du  bronze.  Près 
du  moulm    onVroit  a'voir  découvert   les .vestiges .d un 
établissement  romain    Colonie  alamane    En  g 70,   Rafla  , 
en  1049,  Raffo;  en  1275,  Rafes;   plus  tard,   RaffU.    Dans 
la  direction    d'Eglisau,   tombes  alamanes.  Au    N.:U.   de 
Rafz à  la    lisière   de  la  forêt,    se  trouve  la   colline  du 
château  de  Laubegg,  entourée    de   trois    côtes    par    des 
fosses    A  Î'O    au  vf lage.  à  Hellikon,  s'élève  une  col  i ne 
de   forme  conique,  qu'on  dit  être   artificielle.  On  n'y  a 
frouvé  nt  fossél    ni" restes  de   murs.    Il   se   peut  ou .au 
moven  à°e  il  y  ait  eu  là  un   fortin  en  bois.   De  1093  a 
ÏÏ24   on  parle  d'un  Pilgrim  von  Rafz  qui  résidait  peu  - 
être 'à  HePlhkon.   En  1496.   la  ville  de   Zurich   acquit  la 
basse ^juridiction  sur  le  village,  tandis  que  le   Rafzerfeld, 
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qui  raisail  partie  du  klettgau  ne  fut  acheté  par  Z.nch 
ou  en  1651,  aux  comtes  de  Sulz,  landgraves  du  klettgau. 
1  contrée  faisail  partie  du  bailliage  d'Eglisau.  La  paroisse 
de  Rafz  date  de  1 186;  le  droit  de  collation  appartenait  au 
chapitre  de   Constance,  .nais  c'était  un  nef  de  la  ville  de 

ZURAFZERF'ELD  (C.  Zurich).  430-410  m.  Cette  partie 
du  canton  est  située  au  N.  du  Rhin;  elle  touche  à  A  le- 
maene  C'est  une  section  de  l'ancienne  vallée  du  Rhin, 
Kvai  a  peu  près  ia  direction  Rheinau-Rafz-ka.ser 
stuhl  Le  terrain  en  est  forme  de  ë^er,^^^ 
épaisse  couche  de  terre.  C'est  un  sol  excellent  pour  la  cul- 
ture des  céréales,  pratiquée  dans  cette  région  plus  que 
dans  le  reste  du  canton.  Tressage  de  la  pa.l le  comme 
industrie  domestique.  Au  N.,  ce  plateau  est  limite  par 
le  bord  d'un  autre  plateau  plus  élevé  ;  au  P«d  d.  cehuj 
ci  s'élen.l  le  vignoble  très  bien  expose  des  villages  de 
Rafz,  Wil,  Hûntwangen  et  Wasterkingen. 

RAGAZ   (C.   Saint-Gall,  D.  bargans).  521  m.  Com.  et 


Ragaz  vu  du  Sud-Est. 

vse    avec  des  bains  renommés,  dans  la  plaine  du  Rhin, ,à 
a  sortie  des  gorges   sauvages  de  la  Tamina,    dans   une 
contrée   riche  en  beautés  naturelles.   Routes   pour  Sar- 
gans    Va  eus?  Pfâfers,  Mastrils,  Maienfeld.  Station  sur  les 
fène's  Sargans-Coire  et  Rorschach,  située  a  1,3  km   IV- 
\    E    du  centre  de  Ragaz.  Voiture  postale   Ragaz-Pfafers- 
Vi«is    Rureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
oostaTe  pour  Vàttis.  Avec  Sankt  Leonhard,  la  commune 
Compte  307  mais.,  1866  h.  cath.,  sauf  392  prot.  ;  le  village 
985   mais.,   H33   h.  En  1826,  la  commune  comptait  811 
habtonts;  en  1850,1366.  Belles  cultures,  prairies,  champs, 
léeumea     maïs,   vgnes,  arbres  fruitiers.  Au  S.  et  al  U. 
Ra"a™  possède  des  Vêts  et  des  alpages.  Elevé  du  bétail. 
Éc^norTe  alpestre.  L'ancien  village  s'étend  sur  a  rive  gau- 
che de  la  Tamina,  autour  de  l'église  construite  en  1703 
Sur  la  rive  droite,  à  l'entrée  des  gorges,  sont  situes  les 
grands  hôtels,  le  Hof  Ragaz  (autrefois .lâtiment gta» 
tration  et  maison  de  plaisance  de  1  abbé  de  Pfaters  etae 
ses  conventuels)  et  le  Quellenhof.  Le  village  qui  n  était  en- 
core Ty  a  cinquante  ans  qu'un  joli  village  de  paysans,  est 
maintenant  une  ville  d'eaux  avec  tout  le  confort  moderne, 
^changement    rapide    est  dû  à   l'adduction  des   eaux 
thermalefTes  bau/de  Pfàfers,    au  charme  de     a  con- 
trée   a   la    proximité   des   grandes  voies   internationales 
Paris-Vienne  via  Sargans),  à  la  situation  de  cette  localité 
à  Ventrée   des   hautes  vallées   des    Grisons    (Davos,   En- 
gadine,   etc.)  et  aux  superbes  installations  des  bains  et 
Tes  hôtels.  La  route  conduisant  à  la  gare,  distante  de   1,3 
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km.  du  centre   du   village,  est  bordée    de    nombreuses 
villas  avec  jardins.  On  a  creusé  un   lac  artificiel   d'une 


Ragaz.  Sortie  des  gorges  de  la  Tamina. 

longueur  de  1000  m.  et  d'une  largeur  de  100  à  150  m.  Le 
développement  de  Ragaz  date  de  1840.  En  1839,  l'État  de 
Saint-Gall  fit  établir  une  route  le  long  de  la  gorge  sau- 
vage de  la  Tamina  jusqu'aux  bains  de  Pfàfers  et  amener 
les  eaux  thermales  de  ce  point  au  village  de  Ragaz.  L'inau- 
guration des  bâtiments  et  des  jardins  eut  lieu  le  31  mai 
1840.  R.  Simon,  un  architecte  doué  d'un  brillant  esprit 
d'entreprise,  acheta,  en  1868,  les  bâtiments  et  domaines 
du  Hof  Ragaz,  qui  avaient  été  jusqu'alors  affermés  par 
l'Etat  et  obtint  pour  100  ans  la  concession  des  bains  de 
Pfàfers,  ainsi  que  les  bains  du  village  à  Ragaz  (Dorfbad). 
Cet  homme,  à  qui  Ragaz  doit  en  grande  partie  sa  pros- 
périté actuelle,  repose  dans  le  cimetière  de  cette  loca- 
lité, où  un  monument  rappelle  sa  mémoire.  Le  cimetière 
possède  également  le  monument  funéraire  du  philosophe 
Fréd.-Guil.  de  Schelling  (f  1854),  érigé  par  son  élève  le 
roi  Maximilien  II  de  Bavière.  Sur  la  place  du  village  un 
monument  élevé  en  1897  rappelle  la  mémoire  du  philan- 
trope  allemand  Bartholomâus  (f  1878),  fondateur  des 
bains  des  pauvres. 

La  température  de  l'eau  est,  dans  les  cabines  de  bains, 
de  34  à  35°  ;  dans  la  piscine,  de  29-32,5°.  L'analyse  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

10000  gr.  d'eau  contiennent  en  grammes 

Fer     ...     .    0,001017    Cuivre — 

Aluminium  .  0,000863  Acide  silicique  .  .  0,209960 
Calcium  .  .  0,552340  Acide  carbonique  .  1,037300 
Strontium  .  .  0,007036  Acide  phosphorique  0,003000 
Barium  .     .     .    0,001760    Acide  sulfurique      .    0,292450 

Magnésium     .    0,155180    Iode 0,000092 

Potassium  .     .    0,035543    Brome 0,001220 

Sodium       .     .    0,292570    Chlore 0,346330 

Lithium      .     .    0,001842    Fluor 0,000280 

Ammonium  .  0,000576  Acide  nitrique  .  .  0,005080 
Caisium  .  .  —  Acide  borique  .  .  0,004 150 
Rubidium  .     .  Acide  arsénique  .     .     0  000060 

Thailium     .     .  Matières  organiques    0,000  900 

Total    2,949549 
Poids  spécifique    1,000031 

Ces  eaux  sont  efficaces  contre  les  rhumatismes  chroni- 
ques, la  goutte,  les  maladies  chroniques  des  os  et  des 
muscles,  la  neurasthénie,  les  maladies  du  cerveau  et  de 
la  moelle  épinière,  les  troubles  de  la  digestion,  etc.  La 
saison  dure  de  mi-mai  à  mi-octobre.  Le  climat  de  cette 
station  est  tempéré  ;  il  offre  une  transition  agréable  entre 
celui  de  la  plaine  et  celui  des  hautes  vallées.  L'air  de 
Ragaz  est  excellent;  il  est  purifié  par  de  grandes  forêts 
et  des  brises  ou  vents  qui  soufflent  presque  incessam- 
ment. Les  observations  météorologiques  des  dix  dernières 
années  ont  donné  les  résultats  suivants  :  température 
moyenne  en  mai,  13,7°;  en  juin,  16,5°  ;  en  juillet,  17,7°; 


en  août,  17,0  ;  en  septembre,  14,4°;  en  octobre/ 8,5  '  ; 
comme  nébulosité  une  moyenne  pour  ces  mêmes  mois 
allant  de  4,3°  à  5,8e.  Le  nombre  des  hôtes  de  Ragaz 
s'élève  annuellement  à  30  000.  Les  hôtels  y  sont  au 
nombre  de  10;  les  restaurants  et  les  pensions  sont 
très  nombreux.  Mentionnons  le  Hof  Ragaz,  le  Quel- 
lenhof  et  le  Kursaal,  joli  bâtiment  très  fréquenté. 
Une  des  curiosités  naturelles  les  plus  intéressantes 
dans  les  environs  de  Ragaz,  est  la  célèbre  gorge  de 
la  Tamina,  que  l'on  remonte  en  une  heure.  Ragaz 
a  trois  églises,  catholique,  protestante  et  anglaise  ; 
un  beau  bâtiment  d'école  utilisé  par  les  classes 
primaires  et  les  secondaires.  Établissement  de  ban- 
que. Distribution  d'eau  sous  pression.  Usine  à  gaz. 
Usine  électrique.  Imprimerie  publiant  un  journal  quo- 
tidien. Foires  très  fréquentées.  Grand  asile  des  pau- 
vres sur  la  route  de  Mels-Sargans,  au  pied  de  la  ruine 
pittoresque  de  Freudenberg.  Un  funiculaire  monte  de 
Ragaz  au  château  de  Wartenstein,  superbe  point 
de  vue.  D'autres  ruines  encore  dominent  la  plaine. 
Au-dessus  du  château  de  Freudenberg,  chapelle, 
dédiée  à  saint  Léonard;  elle  appartint  au  cou- 
vent de  Pfàfers.  Plus  tard,  elle  servit  à  l'Asile  des 
pauvres. 

Ragaz  est  mentionné  pour  la  première  fois  en  99g, 
Ragez,  dans  une  bulle  du  pape  Grégoire  V.  Il  est 
aussi  appelé  Regacies.  Il  était  près  de  la  Porta  ro- 
mana,  château  fort  situé  sur  l'antique  voie  rhélienne 
qui  conduisait  aux  stations  de  Quarta  (Quarten), 
et  de  Castra  (Gaster).  Une  église  y  existait  déjà  en  823. 
En  1174,  l'abbé  de  Pfàfers,  Rodolphe  de  Hardegg,  y  fit  éle- 
ver la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  comme  annexe  de  l'é- 
glise-mère  de  Pfàfers.  Le  couvent  de  Pfàfers  acquit  dans 
cette  communeétenduequi  formait  une  juridiction  de  nom- 
breux droits  et  biens,  entre  autres  en  1228  le  droit  exclusif 
de  meunerie  sur  la  Tamina,  acheté  à  Henri  de  Wildenber, 
qui  administrait  comme  fief  impérial  la  baronnie  de  Freu- 
denberg. Des  nobles  qui  possédaient  des  biens,  soit  dans 
les  environs,  soit  dans  les  Grisons,  portaient  le  nom  de  von 
Ragaz;  plusieurs  sont  mentionnés  de  1209  à  1339  comme 
bienfaiteurs  du  couvent  de  Pfàfers.  De  1411  à  1413,  Margue- 
rite de  Marmorera  et  son  époux,  Hans  Ludwig  Heinrich  Heg- 
ners,  fondèrent  la  chapelle  de  Saint-Léonard.  En  1436, 
Ragaz,  comme  les  autres  communes  du  pays  de  Sargans, 
se  lia  avec  Zurich  par  un  traité  de  combourgeoisie.  En 
1515  fut  élevé  un  entrepôt  et  bureau  de  péages  pour  les 
marchandises  passant  par  le  Kunkelspass.  La  Réforme 
fut  introduite  dans  la  contrée  en  1525,  mais  l'ancien  culte 
fut  rétabli  en  1532  par  les  délégués  des  cantons.  En  1518, 
un  incendie  détruisit  18  maisons  du  village;  en  1734,  42 
bâtiments  devinrent  encore  la  proie  des  flammes.  Le  8  sep- 
tembre 1765,  un  nouvel  incendie  détruisit  133  maisons. 
Le  10  juillet  1762,  la  Tamina  dévasta  toute  la  contrée, 
renversant  42  maisons  et  granges  et  endommageant  150 
autres  bâtiments.  Au  S.  du  village,  dans  une  charmante 
situation,  l'abbé  Jean  IV  de  Pfàfers  fit  élever  un  bâtiment 
d'administration  que  le  prince-abbé  Rernhard  Togler  rem- 
plaça en  1774  par  une  jolie  maison  de  plaisance  pour  les 
conventuels.  Il  fit  aussi  construire  une  chapelle,  des  bâti- 
ments d'administration  et  d'économie  rurale  et  établit  un 
beau  jardin.  La  même  année,  un  nouvel  hôtel  de  ville  fut 
élevé  à  Ragaz.  Durant  l'hiver  1798  à  1799,  Ragaz  fut  le 
théâtre  de  combats  entre  Autrichiens  et  Français.  Un  pont 
couvert  sur  la  Tamina  fut  brûlé  dans  cette  campagne, 
ainsi  que  la  moitié  du  village.  La  constitution  helvétique 
plaça  Ragaz  dans  le  canton  de  la  Linth;  dès  1803  il  fit 
partie  de  celui  de  Saint-Gall.  En  1825,  le  gouvernement 
de  ce  canton  fit  restaurer  la  chapelle  élevée  en  souve- 
nir de  la  bataille  entre  les  Confédérés  et  les  Autrichiens 
le  6  mars  1446  et  y  plaça  un  tableau  rappelant  cette  vic- 
toire. Ce  monument  sera  probablement  remplacé  par 
un  autre.  Les  hommes  les  plus  connus  parmi  ceux  aux- 
quels Ragaz  a  donné  le  jour  sont  Flav.  Egger  (f  1896), 
directeur  des  bains  et  auteur  de  diverses  brochures  sur 
Ragaz  ;  le  pasteur  J.-A.-S.  Fédérer  (f  1868),  recteur  de 
l'école  cantonale  de  Saint-Gall,  puis  memtore  du  conseil 
de  l'École  polytechnique  fédérale;  Flav.  Kaiser  (f  1902), 
maitre  secondaire.  Ragaz  vient  du  latin  runcatium, 
rhétoromanche  Runcatsch,  houe.  Voir  C.  G.  Muoth,  Nums 
locals  grischums. 
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Bibliog>-aphie.  Fûhrer  von  Ragaz-Pfâfers,  Zuricli 
W'allenstv  zur  Tamina.  par  A.  Heule.  Glaris.  D'J.-F.  Kai- 


RAGNATSCH 

Gall.    D.    Sargans, 


Plan  de  Ragaz. 

ser,  Die  Thermen  von  Ragaz  und  Pfâvers,  1869.  Flav.  Eg- 
ger,  l'rkundeund  Aktensammlvng  von  Ragaz,  1872.  Flav. 
Kaiser.  Ragaz-Pfâvers  und  ihr  Ëxkursionsgebiet,  1880. 
J.  Œsch. chanoine.  Geschichtlichesûber  dieBàaerPfâvers- 
Ragaz,  1882.  D1  A.  Schàdler,  Ragaz-Pfâvers,  die  Heilwir- 
kungen  seiner  Therme,  1886.  Dr  J.  Nebel,  Bewegungs- 
kuren  mittels  schwedischer  Heilgtjmnastik,  1896.  D'  A. 
Levertin,  Dr  Q.  Zanders  medico-mechanische  Gymnaitik, 
1892.  Dr  A.  Bertling,  Die  Zandersche  medico-mechanische 
Rehandlungs  Méthode,  1893.  FI.  Kaiser,  Naturkundl. 
Forschungen  Radebezirk  Ragaz-Pfâvers,  1890.  Nachtrâge, 
1894.  En  outre,  un  grand  nombre  de  publications  et  de 
brochures  éditées  par  la  Société  d'utilité  publique  de 
Ragaz. 

RAGISCH  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Disen- 
tis).  1252  m.  Pâturages  avec  quelques  étables  sur  la  rive 
droite  du  Vorderrhein,  à  2  km.  S.-O.  de  Disentis.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  une  maison  existait  là,  dont  on  voit 
encore  les  murs;  sur  l'emplacement  de  cette  maison,  la 
légende  parle  d'un  ancien  château. 


en  romanche  Curtnatsch  (C.  Saint- 
Coin.  MeU).  477  m.  Village  sur  le 
versant  droit  de-la  fertile  val- 
lée de  la  Seez,  sur  la  route 
de  Sargans  à  Walenstadt,  à 
2,1  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Mels,  ligne  Sargans  -Wa- 
lenstadt. 34  mais.,  159  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de 
Mels.  Agriculture.  Chapelle  éri- 
gée en  1779  en  l'honneur  de 
Nicolas  de  Klûe.  A  Casella,  dé- 
couverte d'un  établissement  ro- 
main, à  Ragnatsch  un  couteau 
de  bronze. 

RAGNATSCHERBACH 
(C.  Saint-Gall,  D.  Sargansl. 
1760-463  m.  Petit  torrent  très 
rapide  descendant  de  la  Vor- 
dere  Palfrisalp,  dans  la  chaine 
du  Gonzen;  il  se  jette  dans 
un  canal  latéral  de  la  Seez, 
à  800  m.  O.  du  hameau  de 
Ragnatsch.  Ce  canal,  le  Klein 
Seezli,  suit  longtemps  la  voie 
ferrée  et  finit  par  se  déverser 
dans  le  lac  de  Walenstadt. 

RAGNO(SOTTO)(C.Tes- 
sin,  D.  Riviera,  Com.  Cre- 
sciano).  650-450  m.  Groupe  de 
chalets  à  l'entrée  du  val  Cre- 
sciano,  à  3  km.  S.-E.  de  la 
station  d'Osogna,  ligne  du  Go- 
thard.  On  y  garde  du  bétail 
au  printemps  et  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

RAGOL  (C.  Saint-Gall,  D. 
Sargans,  Com.  Pfâfers).  933  m. 
Groupe  de  maisons  sur  la  route 
de  Ragaz  à  Vâttis,  sur  le  ver- 
sant droit  de  la  vallée  de  la 
Tamina,  vis-à-vis  de  Valens,  à 
6,7  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Ragaz,  ligne  Coire-Sargans. 
Voiture  postale  Ragaz-Vàttis. 
4  mais.,  12  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Pfafers.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  L'État 
de  Saint-Gall  possède  à  Ra- 
gol  une  forêt  qui  lui  sert  de 
pépinière. 

RAIFT   (C.  Valais,  D.  Loè- 
che,  Com.  Tourtemagne).  1815 
m.     Mayens    dans     une    clai- 
jière  de  la    forêt  de  Tauben, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tour- 
temagne, dans    le  val    de    ce 
nom,  à    6  km.    S.    d'Ems,    à 
la     base     orientale     du     Bor- 
terhorn  et  de  la  Bella-Tola.   Une   quinzaine   de  chalets. 
Pour  l'étymologie  voir  Ranft.  Raift  est  le  mot  du  dialecte. 
RAIFT  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental,  Com.  Aus- 
serberg).  Mayens.  Voir  Raaft. 

RAIMEUX  (CHÂTEAU  DU)  ou  de  RAYMOND 
PIERRE  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Com.  Vermes).  935 
m.  Château  et  métairie  à  7  km.  E.-S.-E.  de  la  station 
de  Choindez,  ligne  Bienne-Delémont,  sur  le  versant  N. 
du  Raimeux,  à  3  km.  S.-E.  de  Rebeuvelier.  Son  do- 
maine s'étendait  autrefois  sur  tout  le  Raimeux.  Cette 
montagne  était  un  fief  des  princes-évêques  de  Bàle  qui 
l'inféodèrent  au  XVIe  siècle,  avec  son  château,  à  Marc 
Hugué,  bailli  de  Delémont,  contre  une  redevance,  et  à 
titre  emphytéotique.  Le  Chapitre  de  Moutier-Grandval, 
qui  prétendait  avoir  des  droits  sur  les  forêts  du  Raimeux, 
s'opposa  à  ce  marché.  Un  conflit  s'engagea  entre  l'évèque 
et  le  prévôt  de  Moutier.  In  arrangement  eut  lieu  en 
1661  ;  les  deux  parties  se  partagèrent  la  mouvance  de  ces 
fiefs.  Le  château  du  Raimeux  avec  son  fief  devint  ensuite 
la  propriété  de    la   famille  noble  des  de  Staal  qui  y  fit 
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construire  la  chapelle.   Cette   famille,   originaire  de  So- 
uche et  devint  seigneur  de   Soulce 
au  XVII"  siècle.   Wolfgang  de   Staal,   seigneur   du   Rai- 
prévôt  du  Chapitre  de  Moutier-Grandval  de 
i     léric   de  Staal,  son  frère,  était  abbé  de 
1693  à   1706.   François  Philippe  de  Staal  en 
I7:;;l  était  chanoine  de  Soleure  et  son  frère  Beat-Henri, 
chanoine  de   Saint-Ursanne.  J.-B.  de  Staal   est  un  poète 
du  Wll    siècle.  Cette  famille  posséda  le  château  du  Rai- 
meux jusqu'en  1793.  Ce  château  fut   vendu   comme  bien 
national;  il   est  aujourd'hui  converti  en  ferme.  On  y  voit 
les    aimes  des   de    Staal  :   de   sable   à   un    membre   de 
grillon  d'or;  pour  cimier,  le  buste  d'un  homme  de  sable 
paie  d'or.  Voir  Les  Châteaux  de   l'Évêché  de  Baie,  par 
l'abbé  A.  Daucourt. 

RAIMEUX  (LE)(C.  Berne,  D.  Moutier).  1305  m.  Mon- 
tagne sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  entre  la  vallée  de 
Grandval  au  S.  et  le  vallon  de  la  Gabiare-Scheulte  au  N. 
Le  Raimeux,  qui  est  orienté  O.-E.,  forme  la  continuation 
de  la  montagne  de  Moutier  dont  il  est  séparé  par  les  gor- 
ges grandioses  de  Moutier  traversées  par  la  Birse.  A  l'E.,  il 
se  termine  aux  gorges  et  au  ruisseau  d'Élay.  Ainsi  déli- 
mité, le  Raimeux  a  une  longueur  de  9  km.  Les  versants 
S.  et  0.  sont  rocheux  et  très  escarpés  ;  son  versant  N.  est 
en  pente  relativement  douce.  Ce  sont  les  roches  redres- 
sées de  cette  montagne  qui  donnent  un  caractère  si  sau- 
vage à  la  rive  droite  de  la  Birse,  de  Moutier  à  Choindez. 
De  ce  versant  abrupt  du  Raimeux  descendent  sur  la  Birse 
les  combes  suivantes  :  la  combe  du  Pont,  celle  du  Petit 


Grandval 


OVLÏRMer 


Coupe  géologique  du  Kaimeux  par   le  hameau  du  même  nom 


1.  Quaternaire;  2.  Mollasse;  3.  Siderolithique; 
que);  5.  Séquanien  (id.J;  6.  Rauraeien  {id. 
ou  Mediojurassique);  9.  Bathien  (id.). 

Raimeux,  celle  de  Méchal,  la  combe  Chopin  et  celle  de 
Rebeuvelier.  La  partie  supérieure  du  Raimeux  possède 
d'excellents  pâturages  et  plusieurs  métairies  groupées  en 
hameaux.  Ce  sont,  en  allant  de  l'O.  à  l'E.,  les  Gressins- 
dessus,  au  N.  de  Belprahon,  les  Raimeux  au  N.  de  Grand- 
val, es  Gossins  au  N.  de  Corcelles,  et  es  Gobât.  On  y 
accède  par  des  routes  pittoresques  partant  de  ces  diffé- 
rents villages.  Un  peu  d'agriculture.  Élève  du  bétail. 
Quelques  métairies  ne  sont  habitées  que  pendant  l'été. 
Traces  d'anciennes  exploitations  de  fer. 

RAIMEUX  (LES)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Crémi- 
nes).  1292  m.  Hameau  à  4  km.  N.  de  la  station  de  Grand- 
val, ligne  en  construction  Moutier-Soleure,  à  5  km. 
E.  de  la  station  de  Moutier,  iigne  Bienne-Delémont.  4 
mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Grandval.  On 
y  accède  par  une  route  très  tortueuse  partant  de  Grand- 
val. Un  peu  d'agriculture,  élève  du  bétail.  Quelques 
maisons  ne  sont  habitées  que  pendant  la  belle  sai- 
son. Beau  point  de  vue  au  Signal.  Tour  d'observation 
pour  la  triangulation,  non  accessible  au  public.  En  1317, 
Ramul. 

RAIN  désignait  primitivement  une  éminence  formant 
limite,  puis  une  colline  allongée;  en  dialecte,  il  signifie 
un  terrain  à  pente  douce.  C'est  un  nom  fréquent  dans  la 
Suisse  allemande,  surtout  sur  la  rive  droite  du  lac  de 
Zurich  ;  il  se  rencontre  dans  tous  les  cantons  de  langue 
allemande,  sauf  dans  le  Haut-Valais. 

RAIN  iC.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Oberegg).  876  m. 
Groupe  de  6  maisons  à  500  m.  O.  d'Oberegg,  a  3  km.  S. 
de  la  station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  39  h. 
catholiques.  Élève  du  bétail.  Travail  du  bois. 


'(.   Kimerigien  tMalm  ou  Suprajurassi- 
7.  Oxfordien  (id.);  S.  Gallovien  (Dogger 


RAIN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Ursenbach).  580 
m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  d'Ursenbach,  à  1,8  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Kleindietwil,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
13  mais-,  121  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ursenbach. 
Agriculture. 

RAIN  (C.  Berne,  D.  Seftigen.  Com.  Wattenwil).  900- 
700  m.  Nom  donné  à  la  partie  N.-O.  de  la  commune  et 
paroisse  de  Wattenwil,  formant  une  section  de  commune 
et  comprenant  les  fermes  disséminées  sur  le  Gurnigel. 
92  mais.,  508  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Watten- 
wil. Culture  des  prés.  Très  belle  vue;  on  vient  d'y  cons- 
truire un  grand  hôtel. 

RAIN  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  594  m.  Commune  et 
village  au  pied  S.  des  Erlosen,  dans  une  jolie  situation,  à 
6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sempach,  ligne  Olten-Lu- 
cerne.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  Emmenbrûcke-Mùnster.  Avec  Bùhl,  Herbrig,  Her- 
zigen,  Kleewald,  Riiti,  Sandplatten,  Unterdellen,  l'nter- 
scheid,  la  commune  compte  117  mais.,  869  h.  cath.  ;  le  vil- 
lage, 12  mais.,  118  h.  Paroisse.  Prairies,  arbres  fruitiers, 
légumes.  Belle  vue  sur  les  Alpes.  École  secondaire.  Fonds 
pour  l'habillement  des  enfants  pauvres  et  pour  l'assistance 
des  apprentis  pauvres.  C'est  dans  le  voisinage  de  ce  village, 
près  de  Gundoldingen,  que  se  trouvait  le  berceau  de  la 
famille  de  Gundoldingen,  dont  le  représentant  le  plus 
connu  est  Pierre  de  Gundoldingen,  le  chef  des  Confédé- 
rés à  la  bataille  de  Sempach.  Au  Buchen,  trouvaille  d'un 
trésor  de  monnaies  romaines.  En  1338,  An  dem  Reine. 
Voir  Geschichte  der  Pfarrei  Hochdorf,  par  Estermann. 
RAIN  (C.  Lucerne,  D.  Hochdoi-r, 
Com.  Emmen).  542  m.  Hameau  sur  la 
route  d'Emmenbrûcke  à  Hellbuhl,  à 
1,3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rothen- 
burg,  ligne  Olten- Lucerne.  2  mais., 
22  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ro- 
thenburg.  Agriculture. 

RAIN  ou  OBERRAIN  (C.  Saint- 
Gall,  D.  et  Com.  Gossau).  719  m. 
Groupe  de  maisons  au  pied  du  Rosen- 
berg,  à  1,4  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Gossau,  ligne  Saint-Gall-Winterthour. 
7  mais.,  43  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Gossau.  Agriculture,  élève  du 
bétail. 

RAIN  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com. 
Kestenholz).  477  m.  Hameau  à  500  m. 
S.-E.  de  Kestenholz,  à  4  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Œnsingen,  ligne  Olten- 
Soleure.  Voiture  postale  Œnsingen- 
Wolfwil.  5  mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Kestenholz.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Broderie. 
RAIN  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Schonenberg).  680 
m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-O.  de  l'église  de  Schonenberg. 
5  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schonenberg. 
Prairies. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Herrliberg).  493 
m.  Hameau  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  de  Herrliberg,  li- 
gne Zurich-Meilen-Rapperswil.  12  mais.,  45  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Herrliberg.  Vignes. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrechtikon). 
484  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  l'église  de  Hombrechtikon. 
4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hombrechti- 
kon. Prairies. 

RAIN  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Meilen).  460  m.  Hameau 
à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Meilen,  ligne  Zurich-Rap- 
perswil.  5  mais.,  25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mei- 
len. Vignes. 

RAIN  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Altstetten).  Partie  du  vil- 
lage d'ALTSTETTEN.  Voir  ce  nom. 

RAIN  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Wollishofen).  Partie  du 
village  de  Wollishofen.  Voir  ce  nom. 

RAIN  (AUF  DEM)  (C.  Ben«e,  D.  Aarwangen,  Com. 
Thunstetten).  506  m.  Section  de  commune  et  hameau  à 
1,7  km.  N.-O.  de  Thunstetten,  à  1  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Bùtzberg,  ligne  Berne-Olten.  11  mais.,  79  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Thunstetten.  Agriculture. 

RAIN  (AUF  DEM)  (C.  Soleure,  D.  Lebern,  Com. 
Riedholz).  600-500  m.  Fermes  dispersées  au  pied  de  la 
forêt,  à  l'O.  de  Riedholz,  à  6  km.  N.-E.  de  Soleure.  10 
mais.,  122  h.  cath.  Agriculture.  Élève  du  bétail. 
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RAIN  (HINTERN)  [C.  Saint- 1. ail.  D.  l'nter  Rlu'in- 
Ihal.  Com.  Thaï  .  113  m.  Croupe  de  11  mais,  au  pied  N. 
du  Buchberg.  à  L,9  km.  N.-O.  de  la  station  de  Rheineck. 
li»ne  Rorsehach-Sa*gans.  »  h.  protestants  et  catholiques 
de  la  paroisse  de  Thaï.  Agriculture,  arbres  fruitiers,  vi- 
gnes, mais.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RAIN  <OBER,  UNTER)  C  /.urich.  P.  Meilen,  Com. 
-  ...  160  m.  Hameau  à  .500  m.  N.  de  la  station  de 
Stàfa,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  29  mais.,  1/0  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Stafa.  Vignes. 

RAIN  (UNTERI  C.  Appenzell  Rh.-Int..  Com.  Appen- 
zell).  Hameau.  Voir  UsTERRAJN. 

RAIN  (VORDER)  (C.  Saint-Gall.  D.  «  >ber  Toggen- 
bourg,  Com.  Alt  Sankt  Johann  .  900  m.  Groupe  de  mai- 
sons au  S.  de  la  route  postale  d'Fbnat  à  Buchs,  a  13 
km.  S  -E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbourg. 
11  mais..  45  h.  prot.  et  cath.  de  la  paroisse  d  Alt  ^-ankt 
Johann   Élevé  du  bétail.  Économie  alpestre. 

RAINBRUGG  ou  RYBRÙGG  (C.  Berne,  D.  et  Com. 
Frutigen)  780  m.  "n  donne  ce  nom  au  pont  sur  la  Kin- 
der qu'utilise  la  route  de  Frutigen  à  Kandersteg,  au  pied 
du  Tellenburg  :  aux  deux  extrémités  du  pont  se  trouvent 
des  fabriques  d'allumettes.  Ce  pont  tire  probablement  son 
nom  du  village  voisin  de  Reinisch  qu'on  écrit  aussi  Rai- 
nisch.  _      .       .    „.,. 

RAINISCH  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Frutigen).  Village. 
Voir  Reinisch.  „_„        _  ,    . 

RAINLI  C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).9/3m.  Contrefort 
du  Sonnenberg  dans  "la  vallée  de  la  Sihl,  formé  de  roches 
mollassiques,  à  3  km.  E.  d'Einsiedeln.  3  fermes  avec  2o  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Willerzell.  Le  Rainli  constituera 
une  presqu  ile  du  lac  de  Sihl,  si  celui-ci  s'exécute. 

RAINMATTE  ou  RHEINMATTE  (G.  Grisons,  D. 
Heinzenbers.  Com.  Safien).  1250  m.  Maison  a  14  km.  S. 
de  Versam.  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  Sa- 
fien.  La  légende  veut  que  ce  soit  là  l'emplacement. d'un 
ancien  château. 

RAINWALD  (C.  Argovie.  D.  Brugg).  480-350  m.  Fo- 
rêt sur  le  versant  N.  du  Habsburgerberg,  a  2  km.  N.-h. 
des  bains  de  Schinmach.  In  chemin  la  traverse,  condui- 
sant de  Brugg  aux  ruines  de  Habsbourg.  _ 

RAISSE,  RASSE,  RÊCHE  ou  RACHE  en  Valais, 
que  l'on  rencontre  aussi  dans  le  reste  de  la  Suisse  fran- 
çaise, vient  du  patois  misse  ou  rasse,  scie,  puis  scierie; 
nom  d  origine   incertaine.         .„„,._,  ^ 

RAISSE  (LA)  (C.  Neuchàtel.  D.  \al-de-Travers,  Com. 
Fleurier).  760  m.  Groupe  de  4  maisons  dans  un  site  char- 
mant, au  pied  de  la  forêt,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Fleurier,  ligne  Travers-Buttes.  26  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Fleurier.  Hôtel-pension  ouvert  l'été.  Impor- 
tante source  vauclusienne  jaillissant  au  niveau  des  allu- 
vions  du  Val-de-Travers,  au  pied  des  rochers  de  la  Serpi- 
lière  formés  de  calcaire  jurassique  supérieur.  Ces  sour- 
ces, qui  forment  le  Fleurier.  fournissent  de  l'eau  potable 
au  village  de  Fleurier. 

RAISSE  (LA)  (C.  Vaud  et  Neuchàtel.  D.  Grandson  et 
Val-de-Travers).  Ruisseau.  Voir  Vaux  (Ruisseau  de  la). 
RAISSE  (LA  ou  LES)  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  Com. 
Concise).  450  m.  Hameau  à  2,8  km.  N.-E.  de  Concise,  a 
1  7  km.  S.-S.-O.  de  la  station  de  Vaumarcus,  ligne  Lau- 
sanne-Neuchâtel  ;  entre  le  lac  et  la  route  Yverdon-Neu- 
chàtel.  7  mais.,  35  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Con- 
cise. Agriculture.  Vignes.  Carrières  de  calcaire  blanc 
urgonien  fossilifère,  exploitées  déjà  par  les  Romains.  An- 
ciens moulins  actuellement  inutilisés,  ayant  appartenu  au 
XVIIe  siècle  aux  barons  de  Neuchàtel-Gorgier.  Station  la- 
custre de  l'âge  de  la  pierre.  Belles  sources  vauclusiennes. 
Le  moulin  de  la  Raisse  était  actionné  par  ces  sources 
qui  jaillissent  du  calcaire  urgonien  à  peu  près  au  ni- 
veau de  la  voie  ferrée.  C'est  cependant  la  partie  la  plus  va- 
riable du  groupe  des  sources  de  la  Raisse,  car  elles  taris- 
sent souvent  presque  complètement,  tandis  qu'au  niveau  de 
la  grève  du  lac  de  Neuchàtel  jaillissent  des  eaux  volumi- 
neuses à  débit  constant.  L'ingénieur  Ritter  avait  projeté,  il 
y  a  nne  dizaine  d'années,  d'amener  ces  eaux  à  Lausanne. 
Dès  lors,  l'État  de  Neuchàtel  s'est  rendu  acquéreur  du 
domaine  et  des  sources  de  la  Raisse.  On  affirme  que  cel- 
les-ci sont  en  relation  avec  la  grande  source  vauclusienne 
temporaire  de  la  Diaz,  sur  la  Lance,  dont  les  crues  ont 
lieu   à  la    même  époque  que  celles   des    sources  de   la 
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Raisse.  Cette  relation  est  possible,  mais  nullement  prou- 
vée, car  la  Diaz  a  également  ses  sources  pérennes  peu 
au-dessus  du  niveau  du  lac. 

RAISSE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Nyon,  Com.  Genollier). 
564  m.  Hameau  à  700  m.  N.-E.  de  Genollier,  a  4,3  km. 
N  -<  '  de  la  station  de  Gland,  ligne  Lausanne-Genève  ;  sur 
le  chemin  de  Genollier  à  Begnins,  au  bord  du  ruisseau  de 
Montant.  5  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Genollier.  Agriculture.  Scierie.  ,„_,,„, 

RAISSES  (LES)  (C.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  Fleurier.)  828  m.  2  fermes  au  S.-E.  de  la  station  de 
Fleurier,  ligne  Travers-Buttes,  au  pied  de  la  forêt.  4  mais., 
26  h.  prot.  Agriculture. 

R  A  JETTE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Sommité. 

Voir  ÉPICOUN  (BEI    '  -,«,••      n\ 

RALLIGEN  (C.  berne,  1).  Ihoune,  Com.  Slgriswil). 
570  m.  Ancien  vignoble  avec  un  vieux  bâtiment  formant  une 
tour  carrée,  dans  un  site  tranquille  de  la  rive  droite  du  lac 
de  Thoune.  dominé  par  la  muraille  de  rochers  des  Rallig- 
stbcke,  à  2  km.  N  -O.  du  débarcadère  de  Merligen.  Ce 
vaste  bâtiment  est  occupé,  depuis  quelques  années,  par 
une  école  ménagère  très  fréquentée.  Au  commencement 
du  XVIe  siècle,  Ralligen  appartenait  à  la  famille  Freibur- 
ger,  de  Berne  ;  Georges  Freiburger,  opposé  à  la  Reforme, 
se  retira  dans  une  niche  de  rocher  et  y  vécut  en  ermite. 
Cette  propriété  passa  ensuite  aux  familles  Spillmann  Mi- 
chel de  Schwertschwendi,  Thormann  et  Fels.  Au  XIX" 
siècle,  le  bâtiment  tombait  en  ruine.  Il  fut  complètement 
restauré.  Au-dessus  du  château,  sur  le  versant  des  Rallig- 
stôcke,  on  voit  les  traces  d'un  ancien  éboulement,  sous 
lequel,  d'après  la  légende,  la  ville  de  Roll  aurait  été  en- 
sevelie. Contrée  intéressante  par  sa  géologie,  au  contact 
des  poudingues  mollassiques  avec  les  chaînes  calcaires. 
Ralligsandstein,  attribué  à  l'Oligocène  et  équivalant  a  la 
Mollasse  rouge.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  des  aflleure- 
ments  de  Rhétien  et  de  Lias  pinces  sous  un  chevauche- 
ment des  Ralligstôcke.  . 
RALLIGSTŒCKE  i C.  Berne,  D.  Thoune).  1261  a 
166-1  m  Premiers  escarpements  rocheux  du  Sigriswilgrat, 
contrefort  S.-O.  de  la  Spitze  Fluh  (1662  m.),  joli  point  de 
vue  à  1  h.  45  minutes  N.  de  Merligen,  rive  N.-E.  du  lac 
de  Thoune.  Chaine  calcaire  formée  d'un  synclinal  Néoco- 
mien,  surmonté  de  nummulitique  très  fossilifère. 

RAMACLEZ  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  1500-915 
m.  Ruisseau  descendant  du  plateau  de  la  Braye;  il  s  en- 
fonce dans  une  gorge  étroite,  où  il  s'est  creusé  une  série 
de  superbes  chaudières,  régulièrement  arrondies,  et  des- 
cend de  l'une  à  l'autre  en  nombreuses  cascades  dont  la 
dernière  tombe  dans  la  Sarine. 

RAMACLEZ  (C.  Vaud,  D.  Pavs-d'Enhaut,  Com.  Cna- 
teau-d'Œx).  1-100-915  m.  Côte  boisée  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarine,  en  face  de  Château-d'Œx,  bordant 
le  pied  des  Rochers  de  la  Braye  ;  c'est  un  des  buts  de 
promenade  préférés  des  hôtes  de  cette  station,  a  20  mi- 
nutes à  peine  du  village.  . 

RAMBACH  (C.  Grisons,  D.  Mûnsterthal).  Ruisseau. 
Voir   Rc.imbach.  „  _    . 

RAMBACH  (C.  et  D.  Schwyz).  1781-o80  m.  Ruisseau 
descendant  du  Dreiangel,  au  N.  de  Muota.  En  1799,  un 
combat  eut  lieu  sur  ses  rives  entre  les  Français  conduits 
par  Masséna  et  les  Russes  commandés  par  Souvarov. 

RAMELLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Monteggio). 
276  m.  Hameau  dans  le  val  Tresa,  à  3,5  km.  0.  de  la 
station  de  Ponte-Tresa,  ligne  Ponte-Tresa-Luino.  Voiture 
postale  Lugano-Sessa.  13  mais.,  48  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Monteggio.  Agriculture,  viticulture.  Les  jeunes  gens  de 
Ramello  émigrent  dans  les  autres  cantons  en  qualité  de 
peintres  ou  de  plâtriers.  Belles  prairies,  châtaigniers. 
RAMENDINGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Gom- 
miswald  et  Kalthrunn).  593  m.  5  maisons  disséminées 
sur  l'ancienne  route  de  Gauen  à  Kaltbrunn,  à  3  km.  N. 
de  la  station  de  Kaltbrunn-Benken,  ligne  WeesenRap- 
perswil.  25  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gauen.  Arbres 
fruitiers,  élève  du  bétail. 

RAMERSBERG  (C.  Obwald,  Com.  Sarnen).  665  m. 
Section  de  commune  et  village  sur  le  versant  gauche  de  la 
vallée  de  l'Aa,  à  1,5  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de  Sarnen, 
ligne  Brienz-Lucerne.  45  mais.,  208  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Sarnen.  Élève  du  bétail.  Chapelle.  Patrie  du 
capitaine  Jost  Jordin   et  du   landamman  Fruenz,  qui  se 


20 


RAM 


RAM 


lèrent  en  Italie  dans  les  guerres  de  1512  et  1513. 
Au  XI II  siècle,  Ramresperge,  du  nom  de  personne 
Hamheri.  L'ancienne  orthographe  Rômersberg  vient  de  ce 
qu'oo  a  trouvé  au  pied  de  cette  montagne  des  monnaies 
romaines  et  sur  le  Landenberg  un  tombeau  romain.  On 
lut  que  des  Romains  étaient  établis  en  cet  endroit, 
ce   qui  est  contesté  par  quelques  auteurs. 

RAMERSBERGERWALD(C.Obwald).  1570-900  m. 

forêt  sur  le  versant  S.  des  hauteurs  qui  séparent 

de  l'Aa  de  Sarnen  de  celle  de  la  Grosse  Schlieren, 

à  3,5  km.  N.-O.  de  Sarnen.  Elle  s'étend  sur  une  longueur 

de  V  km.  ;  sa  largeur  moyenne  est  de  1,5  km. 

RAMF  (PASSO)(C.Tessin,D.  Léventine).  2481  m.  Col 
peu  important  et  rarement  utilisé  conduisant  du  val  Mar- 
cri  (Léventine)  dans  la  partie  supérieure  du  val  Verzasca. 
Comme  le  val  Marcri  ne  s'ouvre  pas  sur  le  fond  de  la  val- 
tée  de  la  Léventine,  mais  est  creusé  en  forme  de  niche, 
haut  dans  la  montagne,  le  sentier  du  Passo  Rarnf  monte 
de  Personico  (à  4  km.  en  amont  de  Biasca)  par  de  longs 
détours;  il  arrive  d'abord  dans  le  val  Nadro,  puis  con- 
tourne un  contrefort  et  atteint  le  val  Marcri,  à  l'altitude 
de  1500  m.  Plus  haut,  le  sentier  fait  de  nouveau  un  grand 
détour,  pour  éviter  un  éperon  rocheux,  avant  d'atteindre 
le  val  d'Efra  d'où  il  se  dirige  sur  Fiasco  dans  le  val  Ver- 
zasca. Le  sentier  est  presque  partout  très  rocailleux  et  ra- 
pide. On  compte  8  heures  de  Personico  à  Frasco. 

RAMINALP  (C.  Glaris,  Corn.  Elm).  2300-1200  m. 
Grand  alpage  dans  le  Raminthal,  à  une  demi-heure  N.-E. 
d'Elm.  Le  pâturage  inférieur  (1245  m.)  est  situé  dans  la 
partie  antérieure  de  la  vallée,  sur  la  rive  N.  du  Ramin- 
bach  ;  les  pâturages  moyen  et  supérieur  (1752  et  1883  m.) 
occupent  le  cirque  du  fond  de  la  vallée  et  les  versants  du 
Foostbckli,  du  Griinenspitz  et  du  Fàhrispitz.  Cet  alpage  a 
une  superficie  de  700  ha.,  dont  372  en  pâturages.  Il  nour- 
rit 250  vaches.  18  bâtiments,  dont  12  chalets.  Dans  le 
Flyschde  la  Raminalp  on  trouve  ci  et  là  de  belles  fucoidées. 
L'alpage  est  traversé  par  le  sentier  du  Foopass,  qui  relie 
la  vallée  du  Sernf  à  celle  de  Weisstannen. 

RAMINERBACH  (C.  Glaris).  2150-960  m.  Affluent  de 
droite  du  Sernf  ;  sa  longueur  est  de  7  km.  ;  il  est 
formé  par  la  réunion  de  deux  ruisseaux,  dont  le  plus  im- 
portant descend  du  Foostockli  et  du  Grùnenspitz  et  tra- 
verse les  pâturages  supérieur  et  moyen  de  la  Raminalp  ; 
l'autre  vient  du  versant  O.  de  la  Grosse  et  de  la  Kleine 
Scheibe.  Le  Raminerbach  coule  vers  10.  et  le  S.-O.,  dans 
une  gorge,  et  se  jette  dans  le  Sernf,  à  l'E.  du  village  d'Elm. 
Parmi  les  nombreux  aflluents  qu'il  reçoit  sur  ses  deux 
rives,  les  plus  importants  sont:  sur  la  rive  N.,  le  Kamm- 
bachi  qui  arrose  Palpe  Camperdun  ;  sur  la  rive  S.,  le 
Tschingelbach,  qui  vient  du  col  Segnes  et  de  la  Tschin- 
gelalp  et  qui  a  formé,  au  pied  de  la  montagne,  la  belle 
gorge  de  Tschingel. 

RAMINTHAL  (C.  Glaris).  2222-960  m.  Vallée  tribu- 
taire de  droite  du  Sernfthal,  dans  lequel  elle  débouche  à 
Elm.  Arrosée  par  le  Ratninerbach,  sa  longueur  est  de 
6,5  km.  et  sadirectionN.-E.  — S.-O.  Cette  vallée  est  creusée 
tout  entière  dans  les  schistes  éocènes,  le  quartzite  et  des 
bancs  de  calcaire  nummulitique.  Comme  les  couches  plon- 
gent au  S.,  les  deux  côtés  de  la  vallée  présentent  un  aspect 
très  différent.  Le  versant  N.,  qui  remonte  vers  le  Fahnen- 
stock  (2168  m.),  le  Blattengrat  (2248  m.)  et  le  Griinenspitz 
(2360  m.)  est  peu  escarpé,  permettant  aux  grands  pâturages 
de  Camperdun  et  de  Ramin  de  s'étendre  sur  sa  partie  supé- 
rieure ;  plus  bas,  il  est  recouvert  par  d'abondants  dépots 
glaciaires,  sur  lesquels  se  trouvent  dévastes  forêts  de  sa- 
pins île  Raminerwald  et  le  Camperdunwald).  Du  côté  S., 
par  contre,  se  dressent  les  parois  rocheuses  du  massif  de 
la  Sardona,  s'élevant  jusqu'à  3100  m.,  et  qui  ne  sont  in- 
terrompues que  par  l'étroite  bande  gazonnée  de  Palpe 
Falzûber.  Après  la  jonction  du  Tschingelbach,  la  vallée 
prend  le  nom  d'Unterthal  et  le  ruisseau  celui  d'Unter- 
thalbach.  C'est  là  que  se  trouvait  le  groupe  de  maisons 
d'Unterthal,  qui  fut  recouvert  par  l'éboulernent  d'Elm  le 
11  septembre  1881. 

RAMISBERG  etUNTER  RAMISBERG  (C.  Berne, 

D.  Trachselwald,  Corn.  Lutzelllùh).  762  m.  Fermes  sur  une 

i-,  rntre  l'Emme  et  la  partie  antérieure  du  Dùrrgra- 

ben,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Ramsei,  ligne  Rerthoud- 

lau.  7   mais..   43  h.  protestants  de  la   paroisse   de 

Lutzelllùh.   Élève   du   bétail.  Avant   la  construction  de   la 


route  actuelle  qui  suit  la  rive  droite  de  l'Emme,  près  de 
la  Wannentluh.  l'ancienne  route  passait  par  Ramisberg. 
Les  noms  de  Ramisberg,  Ramislluh,  Ramsach,  Ramsau 
sont  dérivés  du  nom  de  personne  Ramo  qui  est  une  abré- 
viation de  hraban  ou  ragan. 

RAMISFLUH  (C.  Obwald).  1864  m.  Contrefort  N.-E. 
du  Heitlistock  (2148  m.),  sorte  de  promontoire  rocheux, 
surmonté  d'un  petit  plateau  gazonné  qui  s'élève  au  S.-O. 
de  Melchthal,  entre  le  vallon  du  Thatibach  (par  où  l'on 
peut  y  monter  en  3  heures  de  Melchthal),  et  la  partie  su- 
périeure du  Melchthal  ;  son  versant  N.  s'appelle  Kese- 
lefluh. 

RAMISWIL  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com.  Mùmlis- 
wil-Rarniswil).  647  m.  Section  de  commune  et  village 
dans  le  Guldenthal,  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  à  7 
km.  N.-O.  de  la  station  de  Balsthal,  ligne  Œnsingen- 
Ralsthal.  Dépôt  des  postes.  55  mais.,  352  h.  catholiques. 
Paroisse.  Elève  du  bétail.  Fabrication  de  fromage.  En 
1147,  Ramolswilre;  en  1152,  Ramolswiler,  du  nom  de 
personne  liamwald. 

RAMISWILBACHlC. Soleure,  D. Balsthal).  Ruisseau. 
Voir  Gl'I.UENTHALUACH. 

RAMLINSBURG  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Liestal). 
497  m.  Com.  et  vge  sur  une  hauteur  entre  les  vallées  de 
l'Ergolz  et  de  la  Vordere  Frenke,  à  3  km.  S.  de  la  station 
de  Lausen,  ligne  Bàle-Olten,  à  2,5  km.  N.  de  la  station  de 
Lampenberg,  ligne  Liestal-Waldenburg.  Dépôt  des  postes. 
43  mais.,  309  h.  protestants.  Forme  une  paroisse  avec 
Bubendorf.  Agriculture.  Tissage  de  rubans  de  soie. 

RAMOOS  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Vordem- 
wald).  443  m.  Hameau  sur  la  route  de  Strengelbach  à 
Vordemwald,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Zolingue, 
ligne  Olten-Lucerne.  5  mais.,  43  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Zofingue.  Agriculture. 

RAMOSA  (FUORCLA  DE)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
ner).  2650  m.  Col  ouvert  entre  le  Piz  Tgietschen  et  le  Piz 
Caval,  dans  la  chaîne  qui,  du  Piz  Terri,  se  dirige  au  N.  De 
Vrin  dans  le  Lungnez,  il  conduit  par  le  hameau  de  Pu- 
zatsch  et  l'alpe  Ramosa  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  Somvix.  Il  est  parallèle  au  Diesrut. 

RAMOSCH  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Com.  et  vge.  Voir 
RemCs. 

RAMPIGA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Barbengo). 
Hameau.  Voir  RoMPlGA. 

RAMSACH  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Sissach,  Com. 
Hâfelfingen).  742  m.  Bains  très  fréquentés  sur  le  versant 
N.-O.  du  Wisenberg,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Làu- 
fellingen,  ligne  Bâle-Olten.  Téléphone.  1  mais.,  14  h. 

RAMSAU  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburç,  Com. 
Oberuzwil).  680  m.  Hameau  sur  la  route  de  Flawil  à  Lùtis- 
burg,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Flawil,  ligne  Saint- 
Gall-VVinterthour.  13  mais.,  i5  h.  catholiques  et  protes- 
tants des  paroisse  de  Bichwil  et  d'Oberuzwil.  Élève  du  bé- 
tail, agriculture.  Broderie  et  tissage  à  la  main.  En  882, 
Ramesaua. 

RAMSCHWAG  (ALT  et  NEU)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Tablât,  Com.  Hâggenswil).  565  m.  Deux  ruines  de  châteaux 
sur  la  rive  droite,  rapide  et  boisée,  de  la  vallée  de  la 
Sitter.  Alt  Ramschwag,  dans  une  situation  imposante, 
est  presque  inaccessible  et  domine  tout  le  pays  inférieur 
de  la  Sitter,  à  400  m.  S.  de  Kollerberg  ;  Neu  Ramschwag 
fut  construit  vers  la  fin  du  XVe  siècle,  après  un  éboule- 
ment  considérable  qui  s'était  produit  à  Alt  Ramschwag. 
Déjà  en  1733  Neu  Ramschwag  était  en  ruine,  lors  de  la 
construction  de  l'église  de  Hâggenswil,  pour  laquelle  on 
utilisa  ses  matériaux.  D'AU  Ramschwag  subsistent  encore 
une  forte  tour  et  une  partie  de  la  muraille  d'enceinte.  Au 
XIVe  siècle  déjà  les  Ramschwag  abandonnèrent  cette  rési- 
dence pour  leur  château  de  Rlatten,  près  Oberried,  dans 
le  Rheinthal.  Alt  Ramschwag  était  llanqué  d'un  double 
fossé  et  d'une  triple  muraille.  Il  passait  pour  la  forteresse 
la  plus  forte  sur  territoire  saint-gallois.  Il  n'a  probable- 
ment jamais  été  pris.  C'est  le  berceau  de  la  puissante  fa- 
mille guerrière  des  nobles  de  Ramschwag,  dont  l'un  des 
membres,  Salomon  III,  fut  abbé  de  Saint-Gall  en  889  et  évê- 
que  de  Constance  en  890  ;  Conrad  et  Henri  paraissent  en 
1228  comme  témoins  dans  la  fondation  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit,  de  Saint-Gall  ;  Henri  habitait, en  1244,  le  cou- 
vent deMagdenau.  Ces  nobles  étaient  vassaux  de  l'abbé  de 
Saint-Gall,  mais  ils  lui  étaient  souvent  infidèles;  ils  furent 
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même  ses  ennemis.  Le  baron  Fram  ois-Christophe- Joseph 
de  Ramschwag  était  président  et  ministre  d'État  du  prince- 
évèque  de  Baie  en  17-26.  Il  était  neveu  de 
Jean-Conrad  de  Reinach,  prince-évêque  de 
B.Ue  et  seigneur  du  château  de  Cœuve.  Il 
jouissait  à  la  cour  de  son  oncle  d  un  crédit 
illimité.  Ce  fut  lui  qui  dressa  les  fameuses 
ordonnances  de  1729  qui  devaient  amener 
la  révolte  des  paysans  d'Ajoie,  dite  des 
Pequignat.  Il  voulut  rendre  la  justice  lui- 
même  et  ordonna  avec  rigueur  la  mis.  à 
exécution  des  nouvelles  ordonnances.  11  fut 
l'auteur  de  toutes  les  vexations  dont  le 
peuple  se  plaignait.  Le  prince  se  vit  forcé 
de  renvoyer  ce  premier-ministre  impitoya- 
ble. C'est  alors  qu'il  vendit  son  château  et 
ses  propriétés  de  Cœuve  et  retourna  dans 
sa  patrie,  couvert  de  toutes  les  malédictions 
du  peuple.  Le  nom  de  Rames  ou  Ramuns 
est  vieux  haut-allemand;  c'est  un  nom 
d'homme;  quant  a  wag,  il  vient  du  vieux 
haut-allemand  wac.  eau,  ruisseau  paisible; 
ici  la  Sitter. 

RAMSBERG  [C.  Zurich.  D.  Winter- 
thour.  Com.  Turbenthal  l.  750  m.  Section  de  commune 
et  hameau  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Turbenthal,  ligne 
du  Tôssthal.  La  section  compte  16  mais..  85  h.  prot.  de  la 
paroisse  de  Turbenthal;  le  hameau,  7  mais.,  38  h.  Prai- 
ries. Patrie  de  Hans  Rodolphe  Riïegg,  directeur  du  sé- 
minaire de  Miinchenbuchsee,  puis  professeur  de  péda- 
gogie à  l'Université  de  Berne.  En  850,  Waldrammesperc; 
en  852,  Rammisperage;  en  1256,  Ramsperc,  c'est-à-dire 
mont  de  Waltram  (Berg  des  Waltram). 

RAMSEI  ou  RAMSEY  (C.  Berne,  D.  Trachselwald, 
Com.  Lûtzelflùh).  603  m.  Village  sur  la  rive  droite  de 
l'Emme.  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Griinen,  à  2,5  km.  S.- 
E.  de  Lûtzeltlùh.  Station  des  lignes  Berthoud-Langnau  et 
de  la  ligne  Ramsei-Sumiswald-Huttwil.  Bureau  des  pos- 
tes, téléphone.  Voitures  postales  Ramsei-Sumiswald  et 
Ramsei- Trachselwald.  9  mais.,  67  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Lùtzelflûh.  Agriculture,   élève  du  bétail. 

RAMSEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland. 
Com.  Hérisau).  782  m.  Village  sur  la  route  de  Hérisau  à 
Degersheim,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Hérisau,  ligne 
Winkeln-Appenzell.  Téléphone.  15  mais.,  128  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Industrie 
laitière.  Maison  d'école. 

RAMSEN  (C.  Schaffhouse,  D.  Stein).  418  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Biber,  rivière  où  l'on  fait 
actuellement  de  grands  travaux  de  correction,  à  14  km.  E. 
de  Schaffhouse,  dans  l'enclave  de  Stein.  Station  de  la  ligne 
Singen-Etzwïlen-Winterthour.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Avec  Bibern,  Hofenacker,  Peters- 
bourg,  Wiesholz  et  Wihlen,  la  commune  compte  222 
mais..  1209  h.  dont  769  catholiques  et  438  protestants;  le 
village,  182  mais.,  905  h.  Paroisses  catholique  et  protes- 
tante. Culture  des  céréales  et  des  pommes  de  terre.  Élève 
du  bétail.  C'est  un  grand  et  riche  village.  Asile  des  pau- 
vres. Quelques  ouvriers  travaillent  dans  les  fabriques 
allemandes  d'Arien  et  de  Singen.  C'est  la  seule  commune 
mixte  du  canton.  La  séparation  en  deux  paroisses  (catho- 
lique et  réformée)  remonte  aux  temps  de  la  Réforme  ;  à 
cette  époque,  la  lutte  entre  les  adhérents  des  deux  confes- 
sions fut  très  vive  et.  à  plusieurs  reprises,  la  diète  fut 
obligée  d'intervenir.  L'achat  de  ce  village  aux  seigneurs 
de  Klingenberg  par  la  ville  de  Stein,  en  1539,  indisposa 
la  maison  d'Autriche  qui  y  exerçait  la  haute  juridic- 
tion en  qualité  de  titulaire  du  landgraviat  de  Nellenburg, 
mais  elle  n'avait  pas  l'argent  nécessaire  pour  acquérir  la 
basse  juridiction.  Les  conflits  de  compétence  et  les  que- 
relles confessionnelles,  n'en  finissaient  pas  :  Stein  et  son 
protecteur,  Zurich,  tenaient  énergiquement  pour  la  Ré- 
forme, tandis  que  le  curé  de  Ramsen  et  son  patron,  l'abbé 
de  Petershausen,  ainsi  que  le  gouvernement  du  landgra- 
viat, à  Stockach,  défendaient  avec  non  moins  d'ardeur 
l'ancienne  croyance.  La  querelle  ne  cessa  qu'après  plus 
de  deux  siècles,  lorsque  la  ville  de  Zurich  réussit  enfin, 
en  1770,  à  acheter  la  haute  juridiction  pour  la  somme  de 
150  000  florins,  grâce  à  l'habileté  de  son  envoyé  auprès  de 
la  cour  impériale,  Jean-Henri   Ott.  Dès  lors.  Ramsen  de- 


vint sans  conteste  partie  intégrante  de  la  Confédération. 
Stein  garda  la  basse  juridiction,  Zurich  posséda  la  haute 


Ramsen,  vu  du  Sud-Ouest. 

juridiction.  En  1802.  le  gouvernement  helvétique  rattacha 
Ramsen,  avec  Stein  et  Hemmishofen,  au  canton  de  Schaff- 
house. Un  dernier  conflit  surgit  avec  l'Autriche  à  la  suite 
du  fameux  édit  d'incaniération  du  3  décembre  1803;  le 
16  février  1804,  le  juge  provincial  autrichien  de  Stockach 
se  présenta  à  Ramsen  et  força  la  commune  à  prêter  hom- 
mage à  l'Autriche  sous  menace  d'une  exécution  militaire. 
Schaffhouse  et  le  landamman  de  la  Suisse  protestèrent 
avec  énergie  contre  de  pareils  procédés  et  l'Autriche 
dut  céder.  Depuis  cette  époque,  les  deux  confessions 
ont  vécu  en  paix  côte  à  côte.  Les  protestants,  qui  for- 
maient autrefois  la  majorité,  construisirent  une  église 
et  cédèrent  aux  catholiques  l'ancienne  église  avec  les 
biens  ecclésiastiques.  Actuellement,  les  catholiques  sont 
les  plus  nombreux.  En  1870,  la  commune  fêta  avec  entrain 
le  centenaire  de  sa  séparation  définitive  d'avec  l'Autriche 
et  de  sa  réunion  à  la  Suisse.  Près  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  pour  Singen,  à  la  frontière  allemande,  on  a  décou- 
vert plusieurs  tumulus  du  premier  âge  du  fer.  D'autres 
collines  tumulaires  se  trouvent  sur  le  Schuppel.  En  816 
et  1056  Rammesheim,  c'est-à-dire  la  demeure  de  liammo 
(Hrabano). 

RAMSER-SCHUPPEL  ou  TSCHUPPEL  (  C. 
Schaffhouse,  D.  Stein).  455  m.  Coupole  boisée  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  commune  de  Ramsen,  entre 
les  routes  de  Ramsen  à  Hofenacker  et  à  Gottmadingen, 
tout  près  de  la  frontière. 

RAMSEREN,  R/EMSEN,  R/EMSEL,  R/EM- 
SL.EN,  RAMSELI,  RAMSI,  etc.  Ces  noms  se  ren- 
contrent dans  presque  tous  les  cantons  pour  désigner  une 
localité  ou  une  contrée.  H.  Meier  les  fait  dériver  du 
celtique,  étymologie  peu  probable,  ce  nom  étant  trop 
fréquent.  On  pourrait  penser  au  nom  populaire  très  ré- 
pandu de  VAllium  ursinutn  (Ail  des  ours).  Ramsù, 
Râmschela,  etc. 

RAMSEREN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Boltigen).  1366  m.  Alpages  et  chalets  sur  le  versant  E.  de 
la  Mittagtluh,  à  1  ou  2  heures  N.-O.  de  Boltigen.  Une 
douzaine  de  chalets. 

RAMSERLI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  In- 
nertkirchen).  900  m.  Groupe  de  chalets  à  3,5  km.  en 
amont  d'Innertkirchen,  sur  un  rocher  dominant  de 
250  m.  la  rive  droite  de  la  gorge  d'Urvveid,  traversée  par 
l'Aar. 

RAMSERN  (OBER)  (C.  Soleure,  D.  Bucheggberg). 
481  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  du  pied  S.  du  Buchegg- 
berg, dans  la  vallée  de  la  Limpach,  à  8,5  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Bàtterkinden,  ligne  Soleure-Berthoud.  15 
mais.,  116  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Messen.  Agri- 
culture, industrie  laitière,  élève  du  bétail  et  des  chevaux. 
Moulin.  Betteraves.  Arbres  fruitiers. 

RAMSERN  (UNTER)(C.  Soleure,  D.  Bucheggberg). 
476  m.  Com.  et  vge  à  1,5  km.  E.-N.-E.  d'Ober  Ramsern, 
dans  la  vallée  de  la  Limpach,  à  7  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Bàtterkinden,  ligne  Soleure-Berthoud.  28  mais.,  170  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'.Etigkofen.  Agriculture,  élève 
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du  bétail.  Industrie  laitière.  Au  llohlenacker,  établisse- 
ment romain. 

RAMSERNBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Soleure, 
I).  Bucheggb  50  "'00  m.  Pentes  boisées,  méridionales 

du  Bucheggberg,  inclinées  vers  la  vallée  du  Limpach,  au 
\.  des  villages  d'Unter  el  d'Oher  Ramsern.  11  y  croit  de 
nombreux  arbres  fruitiers. 

RAMSEY  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Lùtzel- 
lliih).  Village.  Voir  Ramsei. 

RAMSFLUH  (C.  Argovie.  D.  Aarau).  710  m.  Hauteur 
au  S.-O.  de  la  Wasserlluh,  entre  les  hameaux  de  Hard  et 
de  Sankt  Lorenzbad,  à  5  km.  N.-O.  d'Aarau.  Elle  pré- 
sente, à  10.,  quelques  bandes  de  rochers. 

RAMSKEHLE  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Gessenay).  1150- 
1030  m.  2  maisons  sur  le  versant  droit  de  la  vallée,  à  2,5 
km.  S.  de  la  station  de  Gessenay,  ligne  du  Simmenthal. 
12  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Gessenay.  Élève  du 
bétail.  Le  nom  de  Ramskehle  provient  d'un  ravin  taillé 
dans  la  couverture  morainique  jusqu'au  Flysch  sous-ja- 
cent.  C'est  un  ancien  cours  du  Turbach  qui  se  jetait  di- 
rectement dans  la  Sarine  par  Bûhl  avant  d'être  capté  par 
le  Lauibach. 

RAMSTEIN  (C.  Râle-Campagne,  D.YValdenburg,  Com. 
Bretzwil).  851  et  795  m.  Ruine  et  domaine  à  1  km.  S.  de 
Butzwil.  Les  seigneurs  de  Ramstein,  primitivement  indé- 
pendants, recurent  en  lief  plusieurs  biens  de  l'évêque  et 
entrèrent  ainsi  dans  les  rangs  de  ses  vassaux.  Ce  fut  l'une 
des  familles  les  plus  considérables  de  la  ville;  elle  lui 
fournit  plusieurs  bourgmestres  ainsi  que  quelques  évo- 
ques. Itniei-  de  Ramstein,  évèque  de  Bàle,  de  1382  à  1368; 
Béat  Albert  de  Bamstein.de  1646  à  1651.  Ils  sont  mention- 
nés à  partir  du  XIIe  siècle.  Ils  devinrent  ensuite  membres 
de  la  ligue  bâloise  des  chevaliers  de  l'Étoile,  qui  combattit 
les  Psittisch  à  l'époque  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Pas 
plus  que  les  autres  familles  nobles,  ils  ne  purent  se  sous- 
traire à  l'inllucnce  autrichienne.  Avec  les  Bàrenfels,  Ep- 
tingen  et  Rolberg,  ils  restèrent  cependant  fermement  atta- 
chés à  la  ville.  Quelques-uns  furent  nommés  capitanes  ; 
l'un  d'eux,  guerrier  célèbre,  Henri  de  Ramstein,  en  1428, 
se  battit  dans  un  tournoi  conlre  l'aventurier  espagnol  .lean 
de  Merlo.  Cette  famille  se  divisa  de  bonne  heure  en  deux 
branches,  celle  des  barons  de  Ramstein,  qui  possédait 
Gilgenberg  avec  les  villages  de  N'unningen,  Meltingen, 
Zuilwil,  et  celle  des  écuyers,  qui  détenait  Ramstein  et 
Bretzwil.  La  première  s'éteignit  en  1 459  avec  le  baron  Ro- 
dolphe, mais  son  fils  naturel,  Hans  Bernhard  et  Hans 
Imer,  bourgmestre  de  Bàle,  connu  dans  l'histoire  de  la 
guerre  de  Souabe,  lui  succédèrent.  Ramstein  et  Bretzwil 
furent  vendus  à  la  ville  de  Bàle,  en  1518,  par  le  dernier 
des  Ramstein,  Christophe.  La  seigneurie  de  Gilgenberg 
passa  en  1527  à  Soleure.  Une  branche  des  Ramstein  ac- 
quit la  seigneurie  de  Zwingen  au  XIV«  siècle.  Le  dernier 
de  cette  famille,  Rodolphe  de  Bamstein.  mourut  en  1459, 
Zwingen  fit  alors  retour  à  l'Évêché  de  Bàle  en  1459.  Les 
Ramstein  blazonnaient  de  sable  à  deux  bâtons  fleurdelysés 
d'argent  en  sautoir.  Une  autre  branche  appelée  Edels- 
kneck  avait  pour  armes  :  d'or  à  deux  bâtons  de  gueules 
en  sautoir.  Cette  dernière  famille  qui  disparut  au  XVIIIe 
siècle  était  vassale  de  l'Évêché  de  Bàle,  c'est  d'elle 
qu'est  issu  l'évêque  Béat  Albert  de  Ramstein.  Le  château 
de  Ramstein,  détruit  par  le  tremblement  de  terre  de  1356, 
fut  presque  entièrement  reconstruit.  Il  comprenait  une 
grande  tour  ronde  sur  un  rocher  escarpé,  ainsi  que  des 
bâtiments  formant  un  carré.  Après  son  acquisition  par  la 
ville,  il  servit  de  résidence  au  bailli  jusqu'en  1668  ;  cette 
seigneurie  fut  alors  réunie  au  bailliage  de  Liestal,  puis, 
en  1673,  à  celui  de  Waldenburg.  Dès  lors,  les  châteaux  et 
les  terres  furent  affermés,  puis  donnés  pour  quelque  temps 
en  usufruit  aux  citoyens  qui  avaient  bien  mérité  de  la  ville, 
ainsi  en  1737  à  Lucas  Schaub,  en  1767  à  Lucas  Fâsch,  plus 
tardjbailli  de  Riehen.  Le  château  et  la  ferme  furent  vendus 
en  1798;  la  métairie  fut  reconstruite,  mais  le  château  tomba 
en  ruine.  Il  n'en  subsiste  aujourd'hui  que  quelques  ves- 
tiges. Voir  Herrlibergér,  Topographie  der  Eidgenossen- 
schaft,  Zurich  et  Bàle,  1754-1773.  Lenggenhager.  Die 
Burgen  in  Baselland,  Liestâl,  1848.  Bruck- 
ner.  Merkwùrdigkeiten  der  Landschaft  Basel.  Bàle, 
1748  63.  Heussler.  Verfassuntisqeschiclite  der  Stadt  Basel, 
Bâle,1860.  •  v» 

RAMSWANG  (C.  Berne  et  Obwald).  1815  m.  Contre- 


fort E.  du  Wylerhorn  (2006  m.),  dont  les  pentes  gazonnées 
S.  et  S.-O.  font  partie  de  la  Wyleralp,  pâturage  par  lequel 
on  en  fait  facilement  l'ascension;  on  y  monte  en  3  heures 
de  Brienzwyler,  village  situé  sur  la  route  de  Brienz  au 
Bruni?. 

RANASKA  (FIL)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2348-2200 
m.  Partie  supérieure,  en  forme  de  crête,  du  chaînon  qui 
sépare  la  vallée  du  Panix  du  Sethertobel.  Elle  est  gazon- 
née  jusqu'au  sommet  et  se  relie  au  X.  par  le  Crap  ner  et 
la  Selher  Furka  au  chaînon  qui  s'étend  du  Vorab  au  col 
de  Panix. 

RANASKA  FURKA  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2233 
m.  Passage  dans  l'arête  du  même  nom,  reliant  l'alpe  Ra- 
naska  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Panix  aux  alpes  de 
Selh  et  de  Ruschein. 

RANCATE  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  354  m.  Com.  et 
vge  à  2  km.  O.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne  Rellin- 
zone-Chiasso.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale 
Mendrisio-Meiide.  Avec  des  maisons  disséminées,  la 
commune  compte  111  mais.,  717  h.  catholiques;  le  village. 
90  mais.,  566  h.  Paroisse.  Agriculture,  viticulture.  Les 
jeunes  gens  émigrent  dans  la  Suisse  française  en  qualité 
de  maçons,  tailleurs  de  pierre,  menuisiers.-  Rancate  est 
dans  une  riante  situation,  au  pied  des  collines  de  marbre 
de  Besazio  et  Arzo,  au  milieu  des  vignes.  Belle  vue  sur 
une  grande  partie  du  district  de  Mendrisio;  patrie  du 
célèbre  sculpteur  Grazioso  Rusca  (1757-1833),  au  ciseau 
duquel  on  doit  les  plus  beaux  bas-reliefs  qui  décorent  la 
façade  du  dôme  de  Milan.  Fabrique  de  margarine,  mou- 
lins, jardin  d'enfants.  En  1140.  Ranchate. 

RANCES  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  565  m.  Com.  et  vge  à 
4,2  km.  N.  d'Orbe,  à  3,3  km.  S.  de  la  station  de  Baulmes, 
ligne  Yverdon-Sainte-Croix;  sur  la  route  d'Orbe  à  Baul- 
mes, et  sur  le  versant  d'un  plateau  subjurassien  qui  do- 
mine le  vallon  du  Mujon  dans  une  jolie  situation.  Voiture 
postale  d'Orbe  à  Baulmes.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Avec  Pras-Técoz  et  quelques  habitations  foraines, 
la  commune  compte  93  mais.,  493  h.  protestants  Forme 
une  paroisse  avec  les  communes  de  l'Abergement,Sergey  et 
Valeyres;  le  village,  88  mais.,  468  h.  Agriculture,  vignes 
au-dessous  du  village.  Voisine  de  la  ville  d'Orbe,  cette  loca- 
lité a  été  habitée  probablement,  comme  Orbe  même,  pen- 
dant l'époque  romaine.  Trouvailles  romaines,  établisse- 
ment romain.  Elle  est  citée  dans  des  documents  des  VIIe 
et  Xe  siècles.  Au  moyen  âge,  elle  était  le  lieu  le  plus  con- 
sidérable de  la  terre  des  Clées,  dont  elle  formait  une 
métralie,  celle  qui  fut  possédée  par  les  nobles  de  Gallera  ; 
en  1539,  elle  passa  au  gouvernement  bernois.  Sous  ce 
gouvernement,  ce  village  avait,  avec  ceux  de  l'Abergement, 
Sergey  et  Valeyres,  une  cour  de  justice  qui  alternait 
entre  ces  localités.  Grand  incendie  en  1548.  A  l'extrémité 
N.  du  village,  ancien  château  dont  il  reste  une  tour. 
Mollasse  rouge  oligocène;  au-dessous  du  village,  Urgonien 
calcaire.  Colline  tumulaire  du  premier  âge  du  fer.  Ran- 
ces  est  alimenté  en  eau  potable  par  des  sources  situées  à 
4  km.  de  distance  sur  le  flanc  du  Jura  (Petit-Ruz  et  Mont- 
juvis).  Vers  600,  Radiniacum;  en  973,  ltancias  ;  en  1228, 
liances. 

RANCES  et  BAULMES  (MARAIS  DE)  (C.  Vaud. 
D.  Orbe).  610m.  Petite  étendue  de  marais  sur  le  plateau 
quelque  peu  en  forme  de  cuvette  situé  entre  le  pied  du  Jura 
et  la  route  d'Orbe  à  Baulmes,  entre  Rances  et  ce  village. 
Ces  marais  se  divisent  en  deux  parties,  les  marais  de 
Baulmes,  plus  ou  moins  morcelés,  et  les  marais  de  Ban- 
ces.  Le  plateau  est  traversé  par  plusieurs  cours  d'eau  ou 
fossés  sans  issue  visible. 

RANCONE  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Lavertezzo). 
598  m.  Section  de  com.  et  village  dans  le  val  Verzasca, 
sur  une  terrasse  à  50  m.  au-dessus  de  Lavertezzo,  au 
milieu  de  superbes  châtaigniers,  à  11  km.  N.  de  la  sta- 
tion de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Voiture  pos- 
tale Locarno-Sonogno.  64  mais.,  322  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Lavertezzo.  Agriculture,  viticulture,  élève  du 
bétail.  Forte  émigration  des  jeunes  gens  en  Californie 
où  ils  pratiquent  l'élève  du  bétail. 

RANÇONNIÈRE  (RUISSEAU  DE  LA)  (C.  Neu- 
chàtel,  D.  Le  Locle).  Nom  du  Bied  du  Locle  à  partir  du  Col 
des  Roches  (voir  Bied).  Le  cours  de  ce  ruisseau  est  presque 
en  entier  dans  une  gorge  profonde  où  se  trouve  installée 
l'usine  électrique  du  Locle.  A  quelque  50  m.  en  aval  du  point 
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pittoresque  ou  l'eau  s'élance  en  cascade  du  roc.  au  Col  des 
Hoches,  la  rive  gauche  du  ruisseau  fait  frontière  entre  la 
Suisse  et  la  France  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  lac 
des  Brenets.  Le  ruisseau  de  la  Kanconnière  est  donc  en- 
tièrement neuchàtelois.  Pans  le  courant  du  siècle  dernier, 
des  contestations  surgirent  entre  les  propriétaires  des 
fonds  situés  aux  Bassots  et  au  Gondebas,  à  la  sortie  de  la 
gorge  :  ces  contestations  étaient  provoquées  par  les  tra- 
vaux de  défense  contre  les  inondations,  exécutés  le  long 
de  la  rive  limitrophe  et  modifiant  de  cette  façon  la  fron- 
tière. Actuellement,  tout  est  réglé  par  les  conventions 
internationales  de  délimitation  du  1er  octobre  1883  et  du 
11  octobre  1888,  qui  complétèrent  celle  de  1824  par  l'é- 
rection de  8  nouvelles  bornes. 

RANDA  C.  Valais.  D.  Viege).  1445  m.  Corn,  et  petit  vil- 
lage sur  la  rive  droite  de  la  Viege  de  Zermatt,  en  amont  de 
l'embouchure  du  Randaierbach,  sur  les  alluvions  duquel 
il  est  construit,  à  25,7  km.  S.-S.-O.  de  Viège,  à  11  km. 
N.-N.-E.  de  Zermatt.  à  la  base  occidentale  du  Dom 
(4554  m.).  Dépôt  des  postes,  télégraphe.  Station  de  la 
ligne  Yiège-Zermatt.  L'agglomération  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  l'église  ne  forme  que  la  moitié  de  la  sec- 
tion proprement  dite  de  Randa  ;  de  nombreuses  habita- 
tions s'éparpillent  en  outre  sur  la  rive  droite  du  Ran- 
daierbach.   Kn   outre,    la    commune   comprend    les  ha- 


Randa.  va  du  Sud. 

meaux  d'Im  Lerch  et  Wildi.  37  mais,  et  271  h.  catholi- 
ques; le  village,  20  mais.,  126  h.  Église.  Paroisse.  Grand 
hôtel  au  S.  du  village.  Avant  la  construction  du  chemin 
de  fer,  Randa  était  et  est  encore  une  des  principales  sta- 
tions de  la  vallée  pour  l'exploration  des  pics  et  glaciers 
de  la  section  centrale,  notamment  du  Weisshorn,  du 
Dom,  du  Tàschhorn,  de  l'Alphabet  par  le  val  du  Rothen- 
bach.  Villégiature  d'été  très  appréciée.  Élève  d'un  bétail 
de  belle  race.  En  face  de  Randa,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Viège,  s'étend,  au-dessus  de  rochers  nus,  le  glacier  de 
Bies,  à  la  base  du  Bieshorn  et  du  Weisshorn.  Du  point 
où  il  se  termine,  à  l'altitude  de  2000  m.,  il  se  détache 
parfois  dans  la  vallée  des  avalanches  de  glaces  ébou- 
lées qui  s'avancent  jusqu'à  la  rivière  et  même  la  recou- 
vrent. Ces  avalanches  causèrent  parfois  de  véritables  ca- 
tastrophes, que  mentionnent  la  tradition  et  les  chroniques. 
En  1636,  nne  avalanche  causa  la  mort  de  36  personnes  ; 
en  avril  1737,  140  bâtiments  de  bois  furent  renversés  par 
un  ébranlement  semblable  de  l'atmosphère.  La  plus  dé- 
sastreuse sur  laquelle  on  ait  des  détails  est  celle  du  27 
décembre  1819.  Ce  jour-là,  à  six  heures  du  matin,  une 
masse  de  neige  et  de  glace  de  12,4  millions  de  mètres  cu- 
bes se  précipita  dans  la  vallée  et  barra  le  cours  de  la 
Viège.  Le  village  ne  fut  pas  atteint,  mais  la  pression  de 
l'air,  le  vent  de  l'avalanche,  déracinèrent  des  arbres, 
transportèrent  des  animaux,  des  pierres  et  d'autres  gros 
matériaux  par-dessus  les  toits,  décapitèrent  le  clocher  de 
sa  flèche  au  moment  où  le  sonneur  de  l'Angelus  s'y  trou- 
vait; il  n'eut  pas  de  mal.  Deux  personnes  perdirent  la  vie. 
RANDAIERBACH  (C.  Valais,  D.  Viège).  2700-1310 
m.  Torrent  formé  par  les  émissaires   du  Festigletscher, 


sur  le  versant  occidental  du  Dom  (Mischabel).  Coulant  de 
l'E.  à  PO.  avec  une  très  légère  inflexion  vers  le  N.,  il  se 
précipite  dans  la  vallée  à  travers  une  vaste  forêt  pour  se 
jeter  dans  la  Viege,  rive  droite,  à  1  km.  N.  de  l'église 
de  Randa,  à  la  cote  de  1310  m.  Cours,  3  km. 

RANDEN  (C.  SchalThouse  et  Grand- Duché  de  Bade). 
Région  montagneuse  comprise  entre  les  anciens  districts 
alamaniques  du  Klettgau  et  du  Hegau.  La  limite  O.  est  une 
pente  rapide  et  bien  marquée  qui  va  d'Aachdorf  (Baden) 
sur   la  Wutach  par    Fiietzen   (Baden)  et  par  Beggingen 
(Schaffhcuse)  jusqu'à  Siblingen,  en  formant   un   arc  de 
cercle  largement  ouvert  à  10.  Au  S.-O..  le  Randen  pré- 
sente également  un  versant  escarpé  vers  la  vallée  du  Klett- 
gau  allant  de  Siblingen  par  Luhningen  et  Beringen  jus- 
qu'à l'Enge  près  de  SchalThouse.  Au    S.-E..  sa   limite  est 
formée  par  la  vallée  de  la   Fulach,  entre  SchalThouse   et 
Thaingen;  à  TE.,  par  une  section  de  la  vallée  de  la  Biber, 
entre  Thaingen  et  Hofen.  Une  longue  faille  constitue  ici 
une  limite  géologique  naturelle  séparant  le  Randen  de  la 
région  volcanique  du  Hegau.  La  ligne  frontière  partage  la 
région  du  Randen  d'une  façon  très  irrégulière  et  peu  na- 
turelle. La  partie  qui  appartient  au  Grand-Duché  de  Bade 
se  termine  à   la  vallée  de  l'Aitrach,  qui  prend  naissance 
entre  le  Buchberg  et  TEichberg  et  coule  dans  la  direction  du 
N.-E.  vers  Immendingen  pour  se  jeter  dans  le  Danube.  La 
section  du   Randen    qui  relève  du  canton  de 
Schallhouse  a  une  superficie  d'environ  1 10  km2. 
Envisagé  dans  son  ensemble,  le  Randen  se  pré- 
sente comme  un  plateau  montagneux,  aux  ver- 
sants escarpés   à   l'O.  et  au  S.-O.  et   s'abais- 
sant  doucement  vers  l'E.  et  le  S.-E.  Quelques 
vallées    d'érosion,     profondément    encaissées, 
avec   des  gorges  latérales  très  ramifiées,   par- 
tagent ce  plateau   en   un  certain    nombre   de 
croupes  plus  ou  moins  larges.   La  plus  longue 
de  ces  vallées  est  celle  de  la  Durach  ou  Me- 
rishauserthal,  qui  s'étend  de  l'extrême   point 
frontière,  près  de  Bargen,  dans  la  direction  du 
S.  vers  Schallhouse.  Elle  divise  ainsi  le  plateau 
en  deux  ;   la  partie  occidentale  est   le  Randen 
au  sens  restreint  (Hochranden);  la  partie  orien- 
tale,  comprise   entre   la   Durach    et  la   Biber, 
porte  aussi  le  nom  de  Reiat.  Moins  importantes 
sont,  dans  la  partie  0.  du  Randen,  les  vallées 
de    Hemmenthal    avec    la   localité    du    même 
nom,  dans   sa   partie  supérieure,   le  solitaire 
Orsenthal  ,   le    Liblosenthal    près   de     Berin- 
gen, le  Kurze  Thaï  et  le  Lange  Thaï  non  loin 
de  Siblingen.  Ces  trois  dernières  débouchent 
dans    la   large   vallée   du   Klettgau    et    leurs    ruisseaux, 
la   plupart   du  temps   pauvres  en  eau,  disparaissent  en 
partie  dans  les  grands  dépôts  diluviens  du  Klettgau.  Le 
versant  0.  se  déverse  dans   la   Wutach   par  le  ruisseau 
de  Beggingen-Schleitheim.  La  large  vallée  du  Klettgau  sé- 
pare le  véritable  plateau  du  Randen  du  plateau  beaucoup 
moins  élevé,  mais  de  même  constitution  géologique,  com- 
pris entre  le  Klettgau  et  le  Rhin.  A  l'époque  glaciaire,  un 
émissaire  du  glacier  du  Rhin   franchissait  l'étroite  porte 
de  l'Enge;  il  abandonna  cette  vallée,  qui  devint  une  vallée 
sèche,  lorsque  le  Rhin  se  fut  creusé  son  lit  actuel.   La 
partie  E.  du   Randen,  le   Reiat,   est  moins  ramifiée  que 
l'autre.   Les  plus  longues  vallées  sont  le  Freudenthal  et 
le  Rirchthal.  Sur   cette  large  croupe,  moins  élevée  que 
la  partie  occidentale,  se  trouvent  plusieurs  petites  loca- 
lités (Lohn,  Sletten  et  Bûttenhardt).  On  range  générale- 
ment le  Randen,  ainsi  que  le  Jura  souabe  ou  Iiauhe  Alp, 
dont  il  est  séparé  par  la  contrée  volcanique  du  Hegau, 
dans  le  Jura  au   sens  large  du  mot.    L'étude  géologique 
de    ces   deux   contrées  ne    permet  pas  d'admettre  cette 
classification .  Elles  sont  bien  formées  de  terrains  de  l'époque 
jurassique,  mais  les  couches  ne  présentent  aucune  trace  de 
plissement,  contrairement  au  Jura  suisse  qui  se  termine  à 
l'E.  par  la  Lagern.   Les   couches  du    Randen  se  dirigent 
du  S.-O.  au  N.-E.  avec  une  légère  inclinaison  de  8  à  10° 
(5%)  du  N.-O.  au  S.-E.,  de  sorte  que  les  couches  les  plus 
récentes  plongent  près  de  SchalThouse,  au  delà  du  Rhin, 
sous  les  couches  mollassiques  de  la  Suisse  septentrionale. 
Les  tètes  de  couches  du  bord  de  tout  le  plateau  sont  diri- 
gées au  N.-O.  vers  la  Forêt-Noire.  On  doit  donc  considé- 
rer le  Randen,  ainsi  que  la  Rauhe  Alp,  comme  des  restes 
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do  terrains  triasiques  et  jurassiques  qui  recouvraient  au- 
ion  entre  la  Forêt-Noire  et  le  Kanden. 
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Pendant  la  longue  période  continentale  de  l'époque  créta- 
cique  et  de  la  première  époque  tertiaire,  la  dénudation 
s'opéra  en  partant  de  la  Foret-Noire  vers  l'E.  et  le  S.-E. 
Le  pied  0.  du  lianden  présente,  jusqu'à  une  altitude  de 
730  m.,  la  série  complète  des  couches  du  Dogger  (Jurassi- 
que moyen)  avec  faciès  souabe.  Les  versants  sont  en  géné- 
ral recouverts  de  débris  de  Jurassique  supérieur.  La  cou- 
verture du  plateau  est  formée  presque  entièrement  de 
Malm.  Ce  n'est  que  dans  la  partie  E.  et  N.  qu'on  trouve 
des  formations  tertiaires  de  l'époque  miocène  (calcaire 
grossier  et  poudingue  jurassique),  ainsi  que,  par  places, 
des  dépôts  lluvio-glaciaires.  Les  plus  hautes  éminences  du 
lianden  se  trouvent  sur  les  bords  S.-O.  et  0.  du  massif:  le 
Kornberg  (783  m.)  près  de  Siblingen,  le  Siblinger  Schloss- 
randen  (809  rn.)  avec  quelques  veBtiges  d'un  ancien  châ- 
teau, peut-être  primitivement  un  poste  romain,  et  que  do- 
mine aujourd'hui  un  belvédère  en  fer,  le  Lange  Kanden 
(902  m.)  près  de  Schleitheim,  le  Schleitheimer  Schloss- 
randen  (901  m.)  avec  la  ruine  du  liandenburg,  l'Ob  Lucken 
ou  Auf  Neuen  (907  m.)  près  de  Beggingen;  le  point  le 
plus  élevé  sur  territoire  suisse  est  le  Hagen  (914  m.)  avec 
signal  trigonométrique  de  second  ordre  et  tour  d'obser- 
vation en  béton  armé.  Un  point  plus  élevé  (930  m.)  est 
en  dehors  de  la  frontière. 

A  quelque  distance  à  l'E.  du  bord  s'élèvent  le  Hohe 
llengst  (847  m.),  près  de  Bargen,  et  le  Randenhorn  (800 
m.),  non  loin  de  Merishausen.  Cette  région  est  peu  pro- 
pice à  l'établissement  d'une  population  permanente.  Les 
habitants  des  trois  villages  du  Randen,  Hemmenthal, 
Merishausen  et  Bargen,  utilisent,  avec  peine,  pour  l'agri- 
culture, les  fonds  étroits  des  vallées,  la  partie  inférieure 
,ants  et  quelques  parcelles  situées  sur  le  plateau 
même.  Plusieurs  des  fermes  établies  sur  la  hauteur  ont  été 
abandonnées  et  des  terrains  autrefois  cultivés  ont  été  ren- 
dus à  la  forêt.  Le  climat  des  parties  les  plus  élevées  est 
assez  rude.  Le  sol  formé  par  la  désagrégation  du  calcaire  ju- 
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rassique  supérieur  est  peu  fertile  et  les  eaux  pluviales  re- 
lativement peu  abondantes  disparaissent  rapidement  dans 

les  tissures  du  sous-sol. 
La  situation  de  l'agricul- 
ture est  infiniment  plus 
favorable  dans  le  Reiath. 
La  richesse  principale  du 
Randen  consiste  dans  ses 
forêts.  On  exploite  en 
outre,  dans  les  couches 
supérieures  du  Malm,  une 
bonne  pierre  de  construc- 
tion. Les  anciennes  ex- 
tractions de  fer  en  grains 
ont  cessé  depuis  long- 
temps. Les  gisements 
d'argile  à  Lohn,  Hofen 
et  Thaingen  livrent  des 
produits  estimés.  Les 
hommes  de  l'âge  de  la 
pierre,  habitant  les  caver- 
nes du  Kesslerloch  et  du 
Schweizersbild,  ont  uti- 
lisé les  morceaux  de  silex 
disséminés  dans  le  cal- 
caire. Les  hauteurs  dé- 
boisées du  Randen  pré- 
sentent de  beaux  points 
de  vue  sur  la  chaîne  des 
Alpes,  du  Sàntis  au  Mont- 
Blanc  et  sur  la  Forêt- 
Noire  (Feldberg).  Ce  sont 
les  buts  d'excursion  fa- 
voris des  Schaffhousois  ; 
un  des  plus  connus  est 
le  Thalis  Bànkli,  dans 
le  voisinage  vue  très  éten- 
due. La  Société  d'Utilité 
publique  de  Schaffhouse 
a  transformé  une  ferme 
près  de  Bûttenhardt  en 
colonie  de  vacances  et 
en  séjour  de  cure  pour 
personnes  peu  aisées. 
Avant  la  construction  des  chemins  de  fer,  une  impor- 
tante route  commerciale  venant  de  Donaueschingen  tra- 
versait le  Randen  et  descendait  sur  Schaffhouse  par  la 
vallée  de  la  Durach.  Cette  route  est  aujourd'hui  déserte 
et  ne  sert  plus  qu'aux  communications  locales.  Un  che- 
min très  ancien  va  de  Siblingen  par  le  Kurze  Thaï  sur  le 
plateau  du  lianden  et  se  dirige  vers  le  N.  presque  paral- 
lèlement au  bord  du  plateau.  L'existence  d'établissements 
romains  au  pied  du  lianden  et  à  Siblingen  et  dans  le 
Liblosenthal  fait  supposer  que  ce  chemin  était  déjà  uti- 
lisé par  les  Romains.  Les  seigneurs  de  liandenburg,  qui 
apparaissent  du  milieu  du  XIIIe  siècle  jusque  dans  la 
première  moitié  du  XVe,  étaient  ministériaux  de  l'abbé 
du  couvent  de  Tous-les-Saints  de  Schaffhouse  ;  ils  furent 
longtemps  avoyers  de  la  ville  (voir  Baeschlin,  die  Schult- 
heissenvon  Raudenburg,  dans  Meyers  Unolh.  I  395,  ss.). 
Des  ruines  assez  importantes  du  château  de  liandenburg 
subsistent  encore  au-dessus  de  Beggingen.  Dans  l'histoire 
du  canton,  le  lianden  joue  un  certain  rôle:  c'était  un 
territoire  appartenant  à  l'abbé  et  jouissant  de  l'immu- 
nité (Muntat  a  m  Handen).  Lorsque  les  droits  seigneuriaux 
de  l'abbé  furent  contestés  par  les  nobles  de  Lupfen,  l'abbé 
lit  donation  à  la  ville  de  Schaffhouse,  en  1451,  de  la 
haute  juridiction  dans  le  Muntat.  Un  procès,  qui  dura 
jusqu'en  1491,  commença  alors  entre  la  ville  et  ces  no- 
bles. Le  lianden  fut  le  premier  territoire  appartenant  à 
la  ville;  il  devint  le  noyau  autour  duquel  se  forma  le 
canton  de  Schaffhouse. 

llibliugraphie.  Der  Randenfùhrer .  Wegireiser  auf 
den  Hochflâchendes  schweiz.  Randengebiétes  und  zu  den 
wichtigsten  Aussichtspunkten,  Schleitheim,  1879.  S. 
Pletscher,  Die  Randenburg  und  ihre  Gesehichte,  1891,  et 
quelques  autres  petites  brochures  du  même  auteur. 
Ailes  und  Neues  nom  Randen,  1880  et  1898.  Randenschau, 
Schaffhouse,  1886.  Pour  l'histoire  naturelle,  voir  Schalch. 
Randenblumen,   Schaffhouse,  1833,   et  du  même.  Ran- 


RAN 


RAN 


25 


dlsHSteine,  1S34.  et  Meister,   Flora  des  hantons  Schaff- 
liausen. 

RANDEN  (LANGER»  C.  Schailhouse,  D.  Schleit- 
heim).  903  m.  Crète  étroite,  longue  de  2,5  km.,  dans  le 
Kanden.  sur  le  bord  0.  du  plateau  de  ce  nom.  entre  le 
Schleilheimer  Schlossranden  et  le  Siblin^er  Randen.  Voir 

INI  ES. 

RANDENHORN  C.  et  D.  Schall'house).  900  m.  Hau- 
teur dans  le  Kanden.  à  une  demi-heure  0.  de  Meris- 
hausen. 

RANDOGNE  C.  Valais.  D.  Sierre  •  1200  m.  Village 
et  commune  d'une  étendue  considérable,  sur  le  coteau 
qui  domine  Sierre  au  N.  et  qu'on  a  nommé  la  Noble  con- 
Nobla  contrai,  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Sierre.  ligne  du  Simplon.  Téléphone.  Son  altitude  varie 
de  600  à  2900  m.  La  région  cultivée  s  étend  jusqu'à  la  zone 
forestière,  1400  m.  Avec  Bliou  Bluschi.la  commune  compte 
53  mais..  411  h.;  le  vge,  28  mais..  217  h.  La  population, 
de  300  h.  en  1SSS  et  de  411  en  1900,  est  répartie  entre 
les  villages  de  Randogne,  qui  en  comptait  24S  en  1888. 
et  de  Bliou.  32  à  la  même  date.  L'établissement  sur  le 
territoire  de  cette  commune  des  récents  sanatoriums  de 
Vermala  et  de  Clairmont  a  déjà  contribué  à  cette  aug- 
mentation de  population  puisque,  en  1900,  on  comptait 
24  protestants  dans  un  pays  entièrement  catholique.  Le 
village  de  Loc  n'est  pas  habité  toute  l'année.  Les  bâti- 
ments dont  il  se  compose  ne  sont  que  des  mazots  d 
occupes  par  les  habitants  des  villages  élevés  au  mo- 
ment des  travaux  de  la  vigne.  Le  village  de  Rando- 
gne  proprement  dit,  presque  entièrement  incendié  au 
printemps  1898  et  reconstruit  depuis,  possède  une  cha- 
pelle. A  1  km.  à  1*0.,  est  l'ermitage  de  Crettolettes 
(Voir  ce  mot'.  La  population  catholique  de  cette  com- 
mune est  réunie  au  spirituel  à  celle  de  la  petite  com- 
mune de  Mollens  en  une  paroisse  qui  porte  le  nom  spé- 
cial de  Saint-Maurice  de  Lacques.  L'église  commune 
est  située  près  du  hameau  de  Lacques,  sur  le  territoire 
de  Mollens,  à  1  km.  E.  de  Randogne-village.  Agriculture. 
Viticulture.  Concessions  d'hôtels  et  établissements  de 
santé  à  Vermala.  Le  plateau  de  Mollens  et  de  Rando- 
gne  est  un  peu  marécageux  et  les  traditions  prétendent 
établir  un  rapport  entre  ce  fait  et  le  nom  de  la  paroisse. 
Saint-Maurice  de  Lacques  serait  ainsi  nommé  d'un  lac 
aujourd'hui  disparu,  mais  aucune  donnée  historique  ne 
confirme  une  telle  assertion.  Trouvailles  romaines  et 
préromaines:  tibules,  bracelets  cannelés,  perles  en  émail. 
En  1224,  Randonie;  en  1246,  1438,  Randogny.  Roche  méta- 
morphiques. 

RANDONNE  ou  RANDÔNAZ  (C.  Valais,  D.  Marti- 
gny,  Gom.  Fully).  1313  m.  Hameau  sur  un  plateau  élevé 
de  la  rive  droite  de  la  vallée  du  Rhône,  entouré  par  des 
rochers  et  des  escarpements  arides,  à  2  heures  N.-E.  de 
Fully,  à  3,5  km.  N.-O.  (à  vol  d'oiseau;  de  Saxon.  Il  est 
séparé  du  hameau  de  Tschiéboz  par  le  torrent  qui  des- 
cend de  l'alpe  de  Lousine.  7  mais.,  58  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Fully.  Cha- 
pelle. 

RlNFLUHiju  RAHNFLUH  C .Berne, 
D.  Signau  et  Trachselwald,  Com.  Lûtzelllûh 
et  Riiderswil).  635  m.  Sections  de  com- 
mune et  village  sur  la  rive  droite  de 
l'Emrne,  sur  la  route  de  Berthoud  à  Lang- 
nau,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Zollbrùck, 
ligne  Berthoud-Langnau.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  Avec  Ranllûbschachen,  Ried, 
Wannenflûh  et  une  partie  de  Zollbrûcke, 
les  sections  comptent  168  mais.,  1297  h. 
protestants  des  paroisses  de  Lûtzelllûh  et 
de  Rûderswil  ;  le  village,  29  mais.,  210  h. 
Agriculture,  fromagerie,  tannerie.  Au  moyen 
âge,  Ranilûh,  centre  de  l'Emmenthal,  donna 
son  nom  à  une  juridiction  du  landgraviat 
de  Petite-Bourgogne  (rive  droite  de  l'Aar); 
elle  fut  ensuite  partagée  entre  les  districts 
de  Brandis,  Sumiswald  et  Trachselwald.  En 
1406,  la  juridiction  de  Ranflùh  passa,  avec 
le  landgraviat  de  Petite -Bourgogne,  des 
Kybourg  aux  Bernois.  Dés  lors,  et  jusqu'en  1798,  les 
communes  de  Lauperswil  et  de  Rûderswil,  avec  les 
parties    adjacentes    de    Hasle    et   de    Lùtzellluh,   formè- 


rent la  juridiction  do  Ranilûh.  Jusqu'en  1798.  Ranilûh  fut 
le   lieu  de  supplice   du    district  actuel  de  Trachselwald. 

RANFLÙHSCHACHEN  ou  R  AHNFLUHSCHA- 
CHEN  (C.  Berne,  D.  Si-nau  et  Trachselwald,  Com. 
Lûtzelllûh  et  Rûderswil  |.  612  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
de  l'Emrne,  à  1  km.  N.-O.  de  Ranilûh,  à  2  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Zollbrùck,  ligne  Berthoud-Langnau  9  mais.. 
67  h.  protestants  des  paroisses  de  Lûtzelllûh  et  de  Rii- 
derswil. Agriculture. 

RANFT  (C.  Obwald,  Com.  Sachseln).  700  m.  Chapelles 
et  ermitage  célèbres  sur  la  rive  gauche  de  la  Melchaa,  à 
1,8  km.  E.  de  la  station  de  Sachseln,  ligne  Brienz-Lu- 
cerne,  à  1  km.  N.-E.  de  Flûhli,  dans  un  étroit  ravin  d'à 
peine  1  km.  de  longueur.  Ancien  ermitage.  Le  bienheu- 
reux Nicolas  de  Flue  y  habita  de  1467  à  1487  ;  en  1468. 
les  gens  du  pays  élevèrent  une  chapelle  avec  une  petite 
cellule.  Cette  chapelle,  endommagée  par  un  tremblement 
de  terre,  fut  restaurée  en  1693.  l'ne  autre  chapelle,  plus 
grande,  date  de  1501  ;  elle  était  ornée  autrefois  de  vi- 
traux. La  cabane  qu'habita  Nicolas  de  Flue  existe  encore 
et  est  adossée  à  la  chapelle.  Le  Ranft  est  fréquenté  par  de 
nombreux  pèlerins  reçus  par  un  ermite  qui  demeure  dans 
une  autre  cabane.  En  1331,  Ranl'te:  vient,  comme  les  Raift 
(Valais),  du  vieux  haut-allemand  ramft  =  bord,  arête, 
précipice;  ce  terme  désigne  des  localités  situées  sur  un 
terrain  escarpé. 

RANG  (SOUS  LE)  aussi  SOUS  LES  RANGS  (C. 
Berne,  D.  Franc'aes-Montagnes,  Com.  Les  Bois).  1020  m. 
Section  de  com.  et  hameau  à  1,2  km.  O.-N.-O.  de  la  sta- 
tion des  Bois,  ligne  La  Chauxde-Fonds-Saignelégier,  sur 
le  chemin  du  Boéchet  aux  Rosés.  15  mais.,  81  h.  cath.  de  la 
paroisse  des  Bois.  Élève   du   bétail.  Un  peu  d'horlogerie. 

RANG  ou  RÂPJ  (TÊTE  DE)  (C.Neuchàtel,  D.  Val-de- 
Ruz).  1425  m.  Sommité  arrondie  et  dénudée,  entre  la 
vallée  de  La  Sagne  et  le  Val-de-Ruz,  à  1,5  km.  O.  de  la 
station  des  Hauts-Geneveys,  d'où  l'on  monte  au  sommet 
en  1  heure.  Auberge  en  dessous  du  sommet.  La  vue  em- 
brasse le  Jura  et  ses  vallées,  une  partie  du  lac  de  Neu- 
châtel,  du  Plateau  suisse  et  des  Alpes.  C'est  un  but 
d'excursion  très  fréquenté.  L'arête  de  Tête  de  Rang  a 
donné  son  nom  à  la  chaine  qui  s'étend  de  la  Vue-des- 
Alpes  à  la  Tourne  et  constitue  le  bord  S.-E.  du  pli  en- 
tr'ouvert  qui  prolonge  la  chaine  du  Mont  d'Amin  au  S.-O. 
Elle  domine  la  combe  du  Mont  Dard  et  des  Quignets  (voir 
ces  noms).  Le  sommet  de  Tète  de  Rang,  ainsi  que  les  Ro- 
ches Brun  et  le  Mont  Racine  sont  formés  par  le  Kimme- 
ridgien,  surmontant  du  côté  N.-O.  toute  la  série  des  ter- 
rains jusqu'au  Bajocien  et  même  le  Lias  supérieur  qui 
affleure  dans  la  combe  des  Quignets.  Le  versant  S.-E.  de 
cette  arête  est  constitué  par  les  couches  du  Kimmeridgien 
et  du  Portlandien,  qui  plongent  vers  le  Val-de-Ruz  de 
25-30°.  A  l'arête  culminante  même,  les  couches  sont 
presque  verticales.  Au  N.-E.  du  sommet  de  Tête  de  Rang, 
sur  l'emplacement  de  l'auberge,  passe  une  faille  de  dé- 
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Protil  géologique  par  Tête  de  Rang  et  le  Mont  Dart. 

o.  Tourbe;  M.  Mollasse;  l".  Urgouien:  H.  Hauterivien;  V.  Valangien;  Po.  Port- 
landien; Km.  Kimmeridgien;  Sq.  Sëquanien;  Arg.  Argovien;  Ca.  Gallovien; 
8t.  Batbonien;  Bj.  Bajocien;  Li.  Lias. 

crochement  horizontal,  allant  du  S.-E.  au  N.-O.  Son  rejet 
est  d'environ  200  mètres.  Elle  met  en  contact  la  Dalle 
nacrée  avec  le  Séquanien. 
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RANGIERS  (LES)(C.  Berne,  D.  l'orrentruy  et  Delé- 

UD9  m.  Partie  orientale  de  la  chaîne  du  Lomont, 

.lins   l'angle   S.-E.   du  district  de  Porrentruy  ;  le  point 
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le  plus  élevé  se  trouve  à  1,1  km.  N.-E.  du  hameau  des 
Rangiers  (D.  Delémont).  C'est  le  sommet  culminant  de 
la  chaîne  septentrionale  du  Jura  qui,  pour  cette  raison, 
porte  aussi  le  nom  de  chaîne  des  Rangiers.  Du  signal,  la 
vue  s'étend  au  loin  sur  le  Jura,  les  Alpes,  la  Forêt-Noire, 
les  Vosges  et  le  département  du  Doubs.  L'atlas  Siegfried 
appelle  ce  point  trigonométrique  le  signal  des  Ordons. 
Toute  la  chaîne  des  Rangiers  possède  de  superbes  forêts 
et  de  bons  pâturages.  Décrochement  horizontal  très  re- 
marquable et  visible  dans  la  topographie.  Le  cirque  liasi- 
que  de  Grange-Giéron  s'est  déplacé  de  250  m.  environ  plus 
au  N.-E.  que  celui  du  Creux. 

RANGIERS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy,  Corn. 
Asuel).  859  m.  Hameau  au  sommet  de  la  montagne  du 
même  nom,  à  6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Saint-Ur- 
sanne,  ligne  Delémont -Délie.  2  mais.,  12  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Asuel.  Chapelle  et  maison  d'école 
pour  les  fermes  environnantes.  Auberge  connue;  séjour 
d'été.  Ancien  poste  de  gendarmerie.  Ligne  de  partage 
des  eaux  se  rendant  à  i'O.  dans  le  bassin  du  Rhône, 
à  I  E.  dans  celui  du  Rhin.  Avant  l'ouverture  des  che- 
mins de  fer,  la  route  des  Rangiers  était  l'une  des  plus 
fréquentées  du  Jura  ;  aujourd'hui,  elle  est  délaissée  et 
le  hameau  des  Rangiers,  jadis  si  prospère,  a  perdu  de 
son  importance.  Le  col  des  Rangiers  forme 
Malettes,  le  point  stratégique  le  plus  important 
du  Jura  septentrional,  vu  qu'il  commande  les 
routes  qui,  de  l'A  joie  et  de  l'Alsace,  se  rejoi- 
gnent ici  pour  rayonner  ensuite  sur  la  vallée  du 
Doubs,  le  Plateau  des  Franches-Montagnes,  sur 
Bienne  et  Berne  par  le  Pichoux-Pierre-Pertuis, 
ainsi  que  sur  Delémont-Bàle  par  la  vallée  de  la 
Sorne.  La  route  des  Rangiers  est  la  voie  carros- 
sable la  plus  directe  et  la  plus  commode  entre 
Porrentruy-Delémont  et  Bàle.  Voir  les  articles 
Malettes  et  Caquereli.e.  Les  Rangiers  firent 
partie  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Repet 
jusqu'en  1635,  époque  de  sa  destruction  par 
les  Suédois,  puis  de  celle  de  Charmoille,  enfin 
d'Asuel  de  puis  1840. 

RANK.  Désigne  une  localité  située  à  l'angle 
d'une  route,  d'un  ruisseau. 

RANK  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Ober- 
egg).  880-820  m.  Maisons  dispersées  sur  le 
contrefort  0.  d'une  colline,  à  3  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden. 
is.,  24  h.  catholiques  et  protestants  des 
paroisses  d'Oberegg  et  de  Wolfhalden.  Tissage  de  la  soie. 
Broderie.  Elève  du  bétail.  Exploitation  de  la  tourbe. 

RANK  et  UNTER  RANK    (C.  Argovie,  D.   Zofingue, 


avec  [les 


Com.  Murgenthal).  440-415  m.  Hameau  sur  la  rout- 
d'Aarburg  à  Murgenthal,  à  3  km.  N.  de  la  station  de'.Mure 
genthal,  ligne  Berne-Olten.  10  mais.,  75  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Riken.  Elève  du  bétail. 
RANK  (C.  et  D.  Lucerne,  Com. 
Horwet  Ebikon).  420  m.  OuartierN.- 
E.  d'Ebikon,  sur  la  route  de  Dierikon. 
21  mais.,  173  h.  cath.  Voir  Ebikon. 
RANKWAAGE  (C.  Soleure,  D. 
Olten).  Nom  donné  au  coude  que 
fait  l'Aar  au  N.-E.  d'Olten  ;  autre- 
fois un  bac,  aujourd'hui  un  pont, 
relie  les  deux  rives,  c'est-à-dire  le 
district  de  Gosgen  et  la  ville  d'Olten. 
La  Rankwaage  est  appelée  aussi,  po- 
pulairement, Ankenwage. 

RANS  (C.  Saint-Gall,  D.  Wer- 
denberg,  Com.  Sevelen).  459  m.  Vil- 
lage sur  la  route  de  Rorschach  à 
Sargans,  à  3,2  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Sevelen,  ligne  Sargans- 
Rorschach.  Téléphone.  49  mais., 
227  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Sevelen.  Agriculture  ;  fruits,  maïs, 
alpages.  Rroderie.  •*!    "-\ 

RANSBERG  (C.  Saint-Gall,  D. 
Inter  Toggenburg,  Com.  Flawil). 
720  m.  Groupe  de  maisons  dans 
une  jolie  situation,  sur  la  route  de 
Flawil-Wolfertswil-Degersheim,  sur 
une  terrasse  située  à  1,4  km.  S.  de  la  station  de  Fla- 
wil, ligne  Saint-Gall-Winterthour.  8  mais.,  43  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Flawil.  Élève  du  bétail.  Broderie. 
Nombreux  arbres  fruitiers.  Dans  le  voisinage,  jolie  gorge 
formée  par  le  Goldbach.  En  1837,  Reinperc. 

RANSERBAD  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Sevelen).  459  m.  Bains  sulfureux  assez  fréquentés  par  les 
habitants  de  la  contrée,  à  l'extrémité  S.  du  hameau  de 
Rans,  à  3,2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Sevelen,  ligne 
Rorschach-Sargans.  6  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Sevelen.  Ces  bains  sont  efficaces  contre  les  rhumatismes. 
RANTUMAS  (PUNT)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com. 
Pontresina).  1830  m.  Pont  sur  le  Berninabach,  à  2,5  km. 
S.-E.  de  Pontresina  ;  il  est  sur  le  chemin  qui  mène  au  gla- 
cier de  Morteratsch. 

RANZACHBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac).  m.  Petit 
affluent  de  gauche  de  l'Aabach,  qui  se  jette  dans  le  lac 
de  Zurich  (Obersee),  à  500  m.  S.-E.  de  Schmerikon.  Le 
Ranzbach  prend  naissance  sur  les  hauteurs  derrière  le 
village  de  Wàldi,  à  2  km.  O.  de  Ricken,  coule  vers  le 
S.-O.  et  se  jette  dans  l'Aabach,  à  1  km.  S.-S.-O.  de  Sankt 
Gallenkappel.  Un  canal  de  dérivation  conduit  une  partie 
de  ses  eaux  dans  un  étang  procurant  la  force  motrice 
à  une  grande  fabrique  de  Saint-Joseph,  près  d'Uznach. 
RANZO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Sant'Abbondio). 


l/.Attinger.  se. 


giers. 


Ranzo,  vu  du  Nord. 

212  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la  rive  gauche 
du  lac  Majeur,  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Ranzo- 
Gerra.  ligne  Bellinzone-Luino.  Dépôt  des  postes.  Débar- 
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cadère.  23  mais..  84  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Sant'Abbondio.  Elève  du  bétail,  viticulture.  Scierie.  Les 
hommes  émigrent  dans  les  cantons  allemands  en  qualité 
de  marchands  ambulants. 

RAPAZ,  RÂPE,  RAPPES,  RAPPAZ,  plus  dune 
centaine  de  localités  portent  ces  noms,  diminutifs  RA- 
PETTES,  RAPILLE,  RASPILLE,  du  vieux  français 
raspe,  qui  a  signifié  d'abord  futaie,  et  désigne  aujourd'hui 
des  terrains  de  peu  de  valeur,  des  friches  en  pente  plus 
ou  moins  rapide  et  couvertes  de  buissons.  RIPPE,  RIP- 
PAZ,  RIPETTO,  etc.,  très  fréquents  aussi,  paraissent 
une  autre  forme  du  même  mot. 

RAPAZ  (LA)iC.  Valais,  D.  Martigny,  Corn.  Charrat). 
Escarpement  boisé  dominant  au  S.-E.  le  village  de  Char- 
rat,  lin  y  trouve  du  gypse  triasique  à  mi-hauteur,  entre 
Charrat  et  Prarion. 

RAPERSWILEN  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn).  590 
m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  S.  du  Seerùcken,  à  é  km. 
S.-O.  de  la  station  d'Ermatingen,  ligne  Schaffhouse-Cons- 
tance.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  Mùllheim.  Avec  Buren,  Fischbach,  Helsigha- 
usen,  la  commune  compte  84  mais.,  430  h.  en  majorité 
protestants  ;  le  village,  32  mais.,  159  h.  Paroisse  annexe 
de  Wigoltingen  et  Liperswilen.  Arbres  fruitiers;  élève  du 
bétail,  prairies.  Au  S.  de  Raperswilen,  à  Hohentwiel,  joli 
point  de  vue.  Au  XIII"  siècle,  Raperswilen  fut  la  résidence 
d'un  vassal  du  couvent  de  Reichenau.  On  ne  connaît  pas 
l'emplacement  de  cette  maison.  Plus  tard,  et  jusqu'en  1798, 


Raperswilen-IIohentwiel,  vu  du  Sud. 

Raperswilen  fut  sous  la  juridiction  directe  de  Reichenau. 
Près  Mùlberg  se  trouve  le  Schanz,  un  refuge  préhistorique. 

RÂPES  (BEY  DES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Ruisseau. 
Voir  Gi'.yonne  (Petite). 

RÂPES  (LES)(C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Haute- 
ville).  Partie  du  village  de  Haiteville.  Voir  ce  nom. 

RÂPES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne).  Par- 
ties éloignées  du  centre  du  territoire  de  la  commune  de 
Lausanne  comprenant  le  Chalet-à-Gobet  et  ses  environs 
(Râpes  d'orient),  Montherond  et  ses  environs  (Râpes  d'oc- 
cident. 

RAPES  ou  RAPES  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com. 
Matran).  Hameau  composé  de  3  mais,  et  3  granges,  dans 
une  vallée  au  bord  de  la  rive  gauche  de  la  Glane.  18  h. 
cath.  Pont   sur  la  Glane. 

RAPISAU  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Gonten  et  Ap- 
penzell).  835-751  m.  Fermes  sur  la  route  de  Hundwil  à 
Appenzell,  formant  une  section  de  commune,  à  2  km. 
N.-O.  de  la  station  d  Appenzell,  ligne  Winkeln-Appenzell. 
25  mais.,  141  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Appenzell. 
Élève  du  bétail,  spécialement  des  porcs  ;  broderie  à  la 
main  ;  moulin  et  scierie.  Les  fermes  les  plus  rapprochées 
d'Appenzell  portent  aussi  le  nom  de  /Eussern  Rickenbach. 

RAPPAZ  ou  RÀPAZ(LA)(C.Vaud,  D.  Moudon,  Com. 
Vucherensi.  686  m.  Hameau  à  1,4  km.  0.  de  la  station  de 
Vucherens,  ligne  Lausanne-Mézières-Moudon,  dominant 
le  ravin  de  la  Bressonnaz,  rive  droite.  7  mais.,  39  h. 
protestants  de   la  paroisse   de  Syens.  Agriculture. 

RAPPEN,  dans  les  composés  de  localités  désigne  le 
corbeau  (Rabe,  en  dialecte  Rappen)  et  quelquefois  le  nom 
de  personne  Rappo. 

RAPPENFLUH  (C.  Berne,  D.  Thounej.  880  m.  Partie 
rocheuse  du  versant  0.  du  Grûsisberg,  à  1  km.  E.  de 
Thoune  :  on  y  accède  par  des  sentiers  ;  la  vue  en  est  fort 


belle  et  s'étend  sur  Thoune,  que  l'on  domine,  et  sur  la 
plaine. 

RAPPENGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Conches). 
;il7â--2600  m.  Glacier  de  2  km.  de  longueur  et  de  1,7  km. 
de  largeur  maximale,  qui  part  de  l'arête  reliant  le  Rap- 
penhorn  ou  Mittaghorn  (3162  m.)  à  l'Ober  Turbhorn  (3221 
m.  |  ;  il  recouvre  le  large  dos  reliant  l'arête  centrale  au 
llolzlihorn  (29'J9  m.)  et  déborde  des  deux  cotés  de  ce  dos 
pour  former  le  Rappengletscher  proprement  dit,  dans  le 
haut  du  Rappenthal,  et  qu'on  pourrait  appeler  le  Hôlzli- 
sJetsche-,  dans  la  partie  supérieure  du  Feldbachthal.  Du 
coté  du  Rappenthal,  il  est  passablement  crevassé  dans  sa 
partie  moyenne. 

RAPPENHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  Sommité. 
Voir  Mittaghorn. 

RAPPENSTEIN  (RUINE)  (C.  Grisons,  D.  Unter 
Landquart,  Cercle  Ftinf  Dorfer,  Com.  Untervazl  750  m. 
Ruines  sur  le  versant  droit  du  Corenzertobel,  qui  des- 
cend du  Calanda  vers  le  N.  et  débouche  sur  le  Uhin  en 
aval  d'Untervaz.  C'était  une  caverne  murée  qui  devait  ser- 
vir de  refuge  en  temps  de  guerre.  Elle  appartenait  aux 
Thummen  de  Xeuenburg.  Des  chutes  de  rochers  en  ont 
rendu  l'accès  difficile.  Rappenstein  est  aussi  appelé,  par 
le  peuple,  Gipsschlôssli. 

RAPPENSTEIN  (RUINE)  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com. 
Tablât).  693  m.  Ruine  d'un  château  dans  le  Riedtobel,  au- 
dessus  du  Martinsbrûcke,  sur  un  rocher,  à  3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Sankt-Fiden,  ligne  Saint-GaM-Rorschach. 
Ce  château  fut  élevé  en  1282  par  Wilhelm  de 
Montfort,  abbé  de  Saint-Gall  ;  c'était  un  abri 
contre  ses  ennemis,  où  il  voulait  vivre  écono- 
miquement avec  sa  cornmmunauté  dont  la  si- 
tuation financière  était  alors  peu  brillante.  Le 
château  était  caché  dans  les  bois,  protégé  du 
côté  de  la  plaine  par  un  fossé  profond.  Plus 
tard,  ce  nom  de  Rappenstein  reparaît  dans 
l'histoire  du  château  de  Sulzberg  (voir  ce  nom). 
Il  fut  détruit  en  1405  par  les  Appenzellois. 

RAPPENTHAL  (C.  Valais,  D.  Conches). 
Petite  vallée  de  9  km.  de  longueur  qui  débou- 
che dans  celle  du  Rhône  sur  la  rive  gauche. 
en  amont  de  Mùhlibach,  entre  les  croupes 
élevées  des  /Ernergalen  au  N.-O.,  d'Auf  dern 
Fritt  au  S.  et  du  Schweifengrat  au  S.-E.  Sa 
structure  et  sa  direction  rappellent  celles  de 
la  vallée  de  Binn  qui  lui  est  parallèle;  elle 
n'en  dillére  que  parce  que  la  section  postérieure  de  cette 
dernière,  caractérisée  par  un  réseau  plus  compliqué  de 
vallons  tributaires,  s'est  creusée  plus  profondément  et  a 
pu,  de  ce  fait,  se  créer  une  pente  d'écoulement  plus  gra- 
duée et  plus  constante.  L'altitude  supérieure  du  val  de 
Rappen  est  de  3100  m.  au  pied  du  Rappenhorn;  l'inférieure 
de  1280  m.,  près  du  village  de  Mùhlibach,  à  son  débouché 
dans  la  vallée  du  Rhône.  Sauvage  et  rapide  dans  sa  section 
antérieure,  elle  se  tapisse  d'épaisses  forêts  jusqu'à  une 
altitude  considérable  (1800  m.);  le  Rappenthal  n'est  pas 
habité.  Cette  section  supérieure  forme,  entre  la  zone  fo- 
restière et  le  glacier  de  Rappen,  un  alpage  d'été  réservé 
au  jeune  bétail.  Elle  est  adossée  au  glacier  du  même  nom, 
fermé  par  le  Rappenhorn  (3162  m.),  le  Kurnmenhorn 
(2753  m.)  et  l'Ober  Turbhorn  (3121  m.).  De  là,  ce  val  se 
dirige  vers  le  S.-S.-O.;  il  est  parcouru  par  le  Muhlebach, 
qui  alimente  deux  bisses  longeant  la  rive  gauche  vers 
les  hauteurs  d'.Ernen  (voir  Mûhlebachi.eitungen),  puis, 
à  6  km.  S.-O.  du  Rappenhorn,  la  vallée  s'infléchit  brus- 
quement vers  le  N.-O.  pour  déboucher  sur  Mùhlibach; 
ce  hameau  tire  son  nom  du  torrent  qui  se  précipite 
écumant  dans  la  vallée  du  Rhône  à  l'occident. 

RAPPERFLUHouRAPPENFLUH(C.Nidwald)807 
m.  Dernier  contrefort  E.  du  Hammetschwand(H31  m.)  et  du 
Bùrgenslock.  L'extrémité  E.  de  la  Rapperfluh  forme  elle- 
même  l'Untere  Nase  qui,  avec  son  vis-à-vis,  l'Obère  Nase 
(contrefort  duVitznauerstock),  constitue  la  porte  naturelle  re- 
liant les  deux  parties,  supérieure  et  inférieure,  amont  et  aval 
du  lac  des  Quatre-Cantons.  Beau  point  de  vue  plongeant  sur 
le  lacàl  h.  45  minutes  N.E.deBuochs,par  SanktÀntoni  et 
Sankt  Jost.  Rappenfluh  signifie  le  rocher  des  corbeaux. 
RAPPERSWIL  (C.  Rerne,  D.  Aarberg).  523  m.  Com. 
et  vge  sur  une  colline  ensoleillée,  sur  la  route  Mùnchen- 
buchsee-Wengi-Schnottwil-Rùren,  à  4   km.    N.-E.  de  la 
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station  de  Schûpfen,  ligne  Bienne-Berne.  Bureau  des  pos- 
phe,  téléphone.  Voiture  postale  Miinchenbuch- 
see-Wengi.   Avec    Bittwil,   Dieterswil,   Frauchwil,  Moos- 
affoltern,   Seewil,   Vogelsang,   Wierezwil,   Zimlisberg    et 
Holzhâusern,  la  commune  compte  279  mais.,  1681  h.  pro- 
.  Ii<  village,  59  mais.,  347  h.  Paroisse.  Agriculture, 
-.  Ecole  secondaire.  Belle  église  de  style  gothique, 
bâtie  de  1860  à  1862.  Patrie  d'Ed.  Marti  (1829-1896),  pré- 
sident de  la   direction  du   Jura-Simplon,  conseiller  na- 
tional de  1866-1892,  membre  du   Conseil   d'État  bernois 
de  1892-1896.   Au  S.  du  village,   établissement   romain; 
un    autre   se   trouvait   au   Moosallolterwald   et    un    troi- 
sième à  Bittwil.  A   Seewil,  localité  voisine,   on  a   trouvé 
des  britcti'ntÊS 
RAPPERSWIL.  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac).  412  m.  Com- 
mune et  petite  ville  occupant  une  jolie  situa- 
tion sur  une  courte  presqu'île  de  la  rive  droite 
du   lac   de  Zurich.  Au   croisement  des  lignes 
Zurich-Glaris-Coire  et  Winterthour-Rappers- 
wil-Saint-Gothard.   Port  et  débarcadère.  Voi- 
tures postales  .lona-Sankt-Gallenkappel,  ser- 
vice    d'automobiles    pour    Sankt-Gallenkap- 
pel.    Bureau    des    postes,    télégraphe,    télé- 
phone.   La   commune   compte  347  mais.,    3414   h.   dont 
2094    catholiques,  1295  protestants  et  23  juifs  ;    la   ville, 
266  mais.,  2710  h.  En   1850,  la  population  était  de  1954 
h.  On  désigne   parfois   Rapperswil   sous   le   nom  de  Ro- 
senstadt.  Distribution  d'eau  à   domicile  et  système  d'hy- 
drantes.  Fabrique  de  beurre  centrifuge  ;  fromagerie;  bro- 
derie.   Filature    de    coton,    fabrique    de     chapeaux,    de 
ferblanterie  et  d'articles  émaillés,  pape  terte.  Plusieurs  socié- 
tés d'utilité  publique,  philanthropiques,  politiques  et  reli- 
gieuses. 2   imprimeries.   2  journaux.   Caisse    d'épargne. 
Comme  superlicie,  la  commune  de  Rapperswil  est  la  plus 
petite  du  canton.  Avec  Uznach,  cette  ville  est  alternative- 


Plau  de  Happerswil. 

ment  le  siège  du  tribunal  de  district.  Rapperswil  a  conservé 
un  caractère  moyenâgeux  qu'accentue  encore  l'imposant 
château  des    comtes    du   même   nom.   Au   milieu    d'une 


contrée  charmante,  possédant  de  nombreuses  curiosités 
historiques  et  artistiques,  Rapperswil  est  un  séjour  très 
agréable  et  le  point  de  départ  de  jolies  excursions. 
Rapperswil  a  des  foires  assez  fréquentées.  Jusqu'au  com- 
mencement du  XIXe  siècle,  c'était  une  ville  forte  protégée 
par  des  remparts,  fossés  et  fortifications  aujourd'hui 
transformés  en  promenades  et  jardins.  Elle  possède  2 
églises,  catholique  et  protestante,  une  petite  église  pour 
la  jeunesse  catholique,  un  couvent  de  capucins  et  deux 
beaux  bâtiments  d'école.  Hôpital  bourgeois  avec  asile  des 
pauvres.  L'ancienne  halle  aux  blés  a  été  transformée  en 
hangar  des  pompes.  Arsenal  en  dehors  de  la  ville  avec 
dépôt  fédéral  de  matériel  de  guerre.  Le  lac  était  franchi 
autrefois  par  un  pont  de  bois,  non  couvert,  long  de  1300 
m.  qui,  de  Rapperswil,  atteignait  la  rive  schwyzoise  près 
de  Hurden,  reliant  ainsi  les  deux  presqu'îles  qui  s'avan- 
cent dans  le  lac  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  C'était  le  pont  le 
plus  long  de  la  Suisse  ;  il  avait  été  construit  par  l'archiduc 
Rodolphe  en  1358.  Il  a  été  remplacé  en  1878  par  une  di- 
gue coupée  aux  deux  extrémités  par  des  ponts  pour  le 
passage  des  bateaux.  Cette  digue  sert  à  la  ligne  et  à  la 
route  Rapperswil-Pfâflikon.  L'hôtel  de  ville  date  du  XVe 
siècle;  il  fut  transformé  à  plusieurs  reprises.  La  salle  du 
conseil  renferme  un  beau  poêle  en  fer  et  un  relief  remar- 
quable du  milieu  du  XVIe  siècle.  Les  boiseries  et  le  pla- 
fond sont  la  reproduction  des  originaux  de  1471.  Portail 
superbement  sculpté  en  style  gothique.  Archives  riches 
et  bien  classées  renfermant  500  documents  de  haute  va- 
leur pour  l'histoire  de  la  contrée  ;  le  plus  ancien  remonte 
à  1229.  Superbe  collection  d'anciennes  coupes  ouvragées 
et  d'autres  objets  historiques.  Non  loin  de  l'hôtel  de 
ville,  une  maison  particulière  porte  sur  sa  façade  une 
grande  fresque  du  XVIe  siècle  représentant  la  bataille 
de  Sempach  d'après  une  gravure  du  peintre  bernois  Ro- 
dolphe -Manuel.  Vaste  église  à  deux  tours,   nouvellement 

restaurée 
après  l'incen- 
die de  1882; 
quelques  an- 
tiquités se 
trouvent  dans 
la  sacristie.  A 
côté,  un  ci- 
metière re- 
marquable, 
descend  en 
gradins  vers 
le  lac.  Le 
vieux  château 
de  Rappers- 
wil est  une 
majestueuse 
construction 
du  XIVe  siè- 
cle dans  la 
cour  duquel 
s'élève  le  mo- 
nument na- 
tional érigé 
par  des  exilés 
polonais  en 
souvenir  des 
longues  luttes 
de  la  Pologne 
pour  l'indé- 
pendance . 
Dans  les  sal- 
les restaurées 
du  château  se 
trouve,  depuis 
1870,  un  mu- 
sée national 
^  polonais,  uni- 
que en  son 
genre.  Il  ren- 
ferme de  pré- 
cieux   souve- 


nirs de  l'ancien  royaume  de  Pologne  ainsi  que  des  toiles 
de  peintres  polonais  ou  de  maitres  connus,  une  su- 
perbe collection  de  camées  représentant  des  événements 
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de  l'histoire  de  la  Pologne,    des  costumes,    des   armes, 
des  monnaies    et    une    bibliothèque    de    70  000    volumes 


Rapperswil,  vu  du  lac. 

et  manuscrits.  Une  salle  est  consacrée  au  souvenir  du 
poète  Adam  Mickiewiez  et  de  Kosciusko,  dont  le  mau- 
solée se  trouve  dans  une  chapelle  de  la  tour.  A  lextré- 
mité  S.-O.  de  la  cour  du  château  s'élève  la  tour  dite  du 
Hochwâchter  (Tour  du  guet),  d'où  la  vue  est  très  éten- 
due. De  cette  tour  descend  vers  10.  le  Lindenhof.  colline 
couverte  de  tilleuls.  La  vue  très  renommée  dont  on  y 
jouit  s'étend  sur  le  lac  et  ses  rives,  les  Alpes  glaronnai- 
ses  et  saint-galloises.  Au  pied  de  la  colline,  de  nombreu- 
ses villas  s'élèvent  le  long  du  lac,  entourant  la  nouvelle 
église  protestante,  qui  possède  une  sainte  Cène  d'un  pein- 
tre italien,  et  une  harmonieuse  sonnerie.  A  la  pointe  de 
la  presqu'île  se  trouve  le  couvent  des  capucins,  dans 
une  situation  idyllique.  Toute  la  colline  du  château  est 
entourée  de  belles  promenades  circulant  au  milieu  des 
bastions  et  des  murs  crénelés  des  anciennes  fortifica- 
tions. Du  côté  S.  est  un  grand  établissement  de  bains. 

A  l'origine,  il  n'existait,  sur  l'emplacement  de  Rappers- 
wil, que  deux  métairies,  Engstingen  ou  Engstlingen  et  En- 
dingen,  d'où  vient  le  nom  d'Endingerhorn  donné  à  l'extré- 
mité du  rocher.  Endingen  et  son  vignoble  appartenaient  au 
couvent  d'Einsiedeln,  dont  le  droit  de  propriété  fut  con- 
firmé en  972  par  l'empereur  Othon  II.  Le  reste  de  la  pé- 
ninsule, couvert  de  forêts,  appartenait  à  une  famille  no- 
ble possédant  de  nombreux  domaines  sur  les  deux  rives 
du  lac  et  dont  le  château  Ratprechtswiler  s'élevait  près 
d'Altendorf  (dans  la  Marche  schwyzoise).  Ces  nobles 
obtinrent  la  baillie  de  leurs  nombreuses  propriétés  qui 
leur  furent  ensuite  remises  comme  fief  impé- 
rial. A  partir  de  981.  ils  portent  le  nom  de  com- 
tes de  Ratprechtswiler.  A  la  fin  du  XIIIe  siè- 
cle, le  comte  Rodolphe  éleva  le  château  de 
Neu-Rapperswil,  sur  la  presqu'ile  située  en 
face  du  château  d'Alt-llapperswil,  sur  la  rive 
N.  du  lac.  Une  ville  se  forma  peu  à  peu  au- 
tour du  nouveau  château.  Elle  fit  partie  de  la 
paroisse  de  Busskirch  jusqu'en  1255  où  elle 
obtint  d'avoir  son  église.  Les  comtes  impé- 
riaux de  Rapperswil,  dont  la  puissance  et  la 
considération  allaient  toujours  grandissant, 
avaient  dans  cette  ville  un  personnel  très 
nombreux  de  ministériaux  parmi  lesquels  ils 
choisissaient  leurs  maréchaux,  écuyers-tran- 
chants,  échansons,  majordomes  et  veneurs.  La 
ville,  largement  ouverie,  vit  accourir  les  gens 
de  métier  ;  les  habitants  se  constituèrent  en 
une  bourgeoisie  à  la  tête  de  laquelle  se  trou- 
vait un  avoyer  nommé  par  le  comte.  Les  docu- 
ments attestent  dès  1229  l'existence  de  cette 
bourgeoisie.  En  1283,  le  comlé  passa  par  ma- 
riage aux  comtes  de  Homburg  et  plus  tard  à  ceux  de 
Habsbourg-Laufenbourg.  Rapperswil  ayant  accueilli  les 
fugitifs  de  Zurich  chassés  de  la  ville  par  le   bourgmestre 


lîrun,  celui-ci,  en  1337,  marcha  contre  Rapperswil.  Le 
complot  qui  se  termina  par  la  Mordnacht  de  Zurich  fut 
tramé  à  Rapperswil,  aussi  Rrun  vint-il  as- 
siéger la  ville  en  1350  et  la  détruisit.  De  135 i 
â  i415,  les  ducs  de  Habsbourg  d'Autriche 
furent  les  souverains  de  Rapperswil.  Après 
la  bataille  de  Nàfels,  en  1388,  Rapperswil 
devint  le  quartier  général  des  Autrichiens  ; 
elle  fut  assiégée  par  les  Suisses,  mais  sans 
succès.  Lors  du  concile  de  Constance,  en 
1414,  l'empereur  Sigismond,  en  conflit  avec 
le  duc  Frédéric,  releva  Rapperswil  de  son 
serment  de  fidélité  à  l'égard  de  Frédéric 
pour  l'élever,  en  1415,  au  rang  de  ville  im- 
périale. En  1443,  et  pour  la  troisième  fois,  la 
ville  fut  assiégée  sans  succès  par  les  Con- 
fédérés. En  1458,  les  Suisses  rentrant  de  la 
guerre  des  Plapparts,  passèrent  à  Rappers- 
wil; cette  ville  se  donna  à  eux  et  conclut 
en  1464  une  alliance  avec  les  trois  Wald- 
stâtten  et  Glaris.  Dans  la  première  guerre 
de  Villmergen,  Rapperswil  tut  assiégée  pour 
la  quatrième  fois,  toujours  sans  succès; 
dans  la  seconde  guerre  de  Villmergen,  en 
1712,  elle  le  fut  pour  la  cinquième  fois.  Elle 
dut  se  rendre  et  passa  sous  la  domination 
de  Zurich,  Berne  et  Glaris;  on  lui  adjoignit 
le  territoire  de  Jona.  En  1798,  la  ville  fut  rattachée  au 
canton  de  la  Linth  et  en  1803,  par  l'Acte  de  médiation,  au 
canton  de  Saint-Gall  ;  Jona  devint  alors  une  commune  in- 
dépendante. Le  nombre  des  protestants  ayant  considéra- 
blement augmenté,  une  église  à  leur  usage  fut  élevée  en 
1838.  Rapperswil  est  la  patrie  de  plus  d'un  homme  distin- 
gué. Citons  G.  Domeisen,  orfèvre  du  XVIIe  siècle;  Félix 
Diog,  portraitiste  de  la  fin  du  XVIIIe  siècle;  le  professeur 
Franz-Joseph  Greith  (1799- 1869),  auteur  du  chant  du  Grùtli 
et  de  nombreux  chants  populaires;  son  fils  Charles  (1828- 
1887),  également  compositeur,  mais  principalement  de 
musique  religieuse  ;  D'Charles  Greith  (1807-1882),  deuxième 
évèque  de  Saint-Gall,  auteur  de  nombreux  ouvrages  de 
théologie  et  de  philosophie;  Franz  Curti  (1854-1898),  com- 
positeur d'opéras,  de  cantates  et  de  chœurs  ;  Théodore 
Curti,  né  vers  1850,  homme  politique,  historien  et  poète. 
Un  peu  en  dessus  de  la  ville,  on  croit  avoir  découvert  un 
palafitte  de  l'âge  de  la  pierre.  Dans  la  ville  même,  on 
trouve  par-ci  par-là  quelques  monnaies  romaines.  En 
972,  Raprehtswilare  ;  en  1018,  Raprehtiswilare  ;  en  1233, 
liaprechtiswile. 

Bibliographie.  Fr.  Rothenflue,  Alt  oderneu,  ein  Zeit- 
bild  ans  der  Reformationsgeschichte  Rapperswils.  Joh. 
Dierauer,  Rapperswil  und  sein  Vebergang  an  die  Eidge- 
nossenschaft.  Eppenberger,  Die  Politik  Rapperswils  von 
t531-i7i2.  Mitteilungen  der  Zûrch.  Gesch.  fur  vaterl. 
Altert.  XIII  Reschreibung  der  Rurgen  Alt-und  Neu-Rap- 
perswil.  \av.  Rikenmann,  Geschichte  der  Stadt  Rappers- 


Rapperswil.  Le  Port. 

wil,  Saint-Gall,  1855.  Fûhrer  von  Rapjierswil  und  /",,<- 
gebung,  publié  par  la  Société  de  développement  et  d'em- 
bellissement de  Rapperswil.  Félix  Helbling,  Dos  Rathaus 
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der  Stadt  Rapperswil,    Rapperswil,    1850.  Bertold  Ric- 
kenmann.    /  nus    der    altère»     Yergangenheit 

.   3  drames.  Rapperswil,   1870.  D1   Nàgeli  et 
Uâchler,  Die  Fischereiver.hâllnisse  von  Rappers- 
ttil.  Saint-Gall,  1892.  Souvenir   zur  Erôffnung  des  See- 
Rapperswil.  Rapperswil,  1878. 
RAPPERSTÙBLI  (C.  Soleure,  D.  Bucheggberg,  Corn. 
Balm).  030  m.  Ruines  de  château  sur  la  plus  méridionale 
des  collines  du  Bucheggberg.  C'est  là  que  s'élevait  autre- 
fois le  château  de  Balmegg.  détruit  en  1311.  On  voit  en- 


n'est  pas  considérée  comme  distincte  de  celle  de  Rarogne. 
Le  hameau,  qui  est  à  trois  quarts  d'heure  de  la  station 
de  Rarogne,  ligne  du  Simplon,  est  traversé  par  l'étroit  et 
pittoresque  sentier  qui  conduit  dans  la  vallée  de  Bietsch. 
RAROGNE  (en  allemand  Baron)  (District  du  can- 
ton du  Valais).  Superficie:  33080  ha.  Ce  district  se  com- 
pose de  deux  parties,  occidentale  et  orientale,  isolées  l'une 
de  l'autre.  Si,  au  N.,  les  immenses  glaciers  de  l'Aletsch 
et  de  Lotschen  les  relient,  c'est  en  ne  leur  donnant  pour 
toute  porte  de  communication  que  le  col  élevé  de  la  Ldls- 


MfBore/&  c:' 


Carte  du  district  de  Rarogne. 


y./it.tinger  se. 


core  très  bien  le  fossé  qui  entourait  la  colline.  Carrière 
de  grès. 

RAPPES  (LES)  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Corn.  Marti- 
gny-Combe).  600  m.  Petit  village  à  l'entrée  de  la  Combe 
de  Martigny,  à  600  m.  S.-O.  de  la  Croix,  au  point  de  jonc- 
tion de  la  route  carrossable  de  Chamonix  et  de  l'ancien 
chemin  muletier  qui  y  conduisait,  à  4  km.  de  la  station 
de  Martigny,  ligne  du  Simplon.  22  mais.,  143  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Martigny.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. Pommiers,  cerisiers,  noyers,  châtaigniers,  viticulture. 

RARNERKUMME  ou  RARON  KUMMEN 
(OBER,  UNTER)  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental, 
Com.  Rarogne).  877  m.  Hameau  dans  une  clairière  for- 
mant une  petite  combe,  au  bas  de  la  forêt  de  Thelwald, 
au  N.  du  débouché  du  torrent  de  Bietsch,  dont  il  domine 
la  gorge  à  gauche,  à  1  km.  N.  du  village  de  Rarogne.  Une 
quinzaine  de  bâtiments.  Petite   chapelle.    La   population 


chenliicke  (3204 m. )  entouré  des  deux  barrières  inaccessibles 
que  représentent  les  arêtes  du  Sattelhorn  et  de  l'Ahnen- 
grat.  Dans  sa  partie  moyenne  et  méridionale,  ce  territoire 
offre  une  large  brèche  pareille  à  un  fer  à  cheval  dans  la- 
quelle s'insinuent  les  districts  de  Brigue  et  de  Viège.  On 
peut  donc  décrire  séparément  les  deux  sections  de  ce  dis- 
trict, d'autant  plus  que  leur  population,  que  rien  ne  per- 
met d'ailleurs  de  confondre,  vivent  à  part,  tant  au  point 
de  vue  social  qu'économique  et  ont,  au  surplus,  des  ser- 
vices administratifs  distincts. 

1.  Rarogne  occidental  est  borné  à  l'O.  par  le  district  de 
Loèche,  c'est-à-dire  qu'il  est  limité  au  N.  du  Rhône  par  la 
Lonza  jusqu'au-dessus  de  Goppenstein,  la  limite  atteint 
ensuite  le  sommet  du  Niven  pour  aller  rejoindre  la  fron- 
tière bernoise  près  du  Lotschenpass.  Au  S.  du  fleuve,  la 
limite  occidentale  du  district  part  de  Gampel  pour  s'éle- 
ver jusqu'au   sommet  de    l'Ergischhorn   et   atteindre    le 
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Preizehnenhorn  Pic  des  Trois  dixains.  3056  m.i,  son 
point  méridional,  à  l'extrémité  du  val  du  Muhlebach,  entre 
les  deux  vallées  de  Saint-Nicolas  et  de  Tourtemagne.  A 
l'E.,  Rarogne  occidental  touche  au  district  de  Viège  par 
le  tronçon  inférieDT  de  la  vallée  du  même  nom,  puis 
par  Us  communes  de  Baltschieder  et  de  Griinden  qui  for- 
ment un  petit  territoire  viégeois  au  X.  du  Rhône.  De  là, 
il  côtoie  encore  le  Baltschiederbach,  qui  le  sépare  du  dis- 
trict de  Brigue,  jusqu'au  Bietschhorn  (3953  m.)  et  s'élève 
vers  le  sommet  du  Xesthorn  pour  rejoindre  le  territoire 
de  Rarogne  oriental.  Au  N.,  il  est  séparé  du  canton  de 
Berne  par  la  longue  arête,  régulière  et  glacée,  du  Peters- 
grat  (altitude  moyenne.  3220  m.).  Rarogne  occidental 
compte  douze  communes  ;  dans  la  plaine,  son  chef-lieu 
Rarogne,  Niedergestelen  et  Steg  ;  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  Burchen,  Eischoll  et  Unterbâch  ;  sur  les  coteaux 
de  la  rive  droite,  Ausserberg  et  llohtenn  ;  puis,  échelon- 
nées le  long  de  la  section  supérieure  du  Lôtschenthal,  les 
communes  de  Ferden,  Kippel.  Wyler  et  Blatten.  Sa  po- 
pulation est  de  4071  âmes  se  répartissant  entre  les  sept 
paroisses  de  Rarogne,  Steg,  Burchen,  Eischoll, Unterbâch, 
Ausserberg  et  Kippel  et  les  deux  rectorats  de  Nieder- 
-:■ len  et  de  Saint-Germain.  La  population  protestante 
est  de  13  personnes  employées  aux  mines  de  Goppenstein 
et  aux  usines  de  la  Lonza  et  ressortissant  à  la  seule  com- 
mune de  Steg.  692  maisons,  860  ménages,  4071  h.  dont 
4058  catholiques  et  13  protestants  ;  4009  de  langue 
allemande,  17  de  langue  française  et  48  de  langue  ita- 
lienne. Le  Rhône  traverse  ce  demi -district  de  l'E.  à 
10..  sur  un  parcours  de  8  km.,  du  bas  du  plateau  d'Aus- 
serberg  à  l'embouchure  de  la  Lonza,  avec  une  déni- 
vellation de  9  mètres  seulement  (645  à  636  m.).  Les 
autres  cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont,  au  N.  du  tleuve: 
la  Lonza.  qui  sort  de  la  vallée  de  Lotschen  ;  le  Bietsch- 
bach  qui  arrose  le  val  isolé  de  Bietsch  et  a  son  embou- 
chure prés  du  village  de  Rarogne,  à  l'E.  duquel  il  coule 
dans  un  lit  epdigué  ;  lljollibach,  qui  sort  d'une  gorge  à 
Niedergestelen.  Au  S.,  le  Rhône  ne  reçoit  pas,  dans  ce 
district,  d'affluent  plus  important  que  le  Muhlebach  et  le 
Laubbach  qui  viennent  s'y  jeter  tous  deux  près  de  Turtig, 
à  1  km.  à  peine  de  distance  l'un  de  l'autre.  Même  dans 
la  région  de  plaine,  ce  demi-district  est  essentiellement 
montagneux  dans  ses  aspects  comme  dans  ses  produc- 
tions. Les  coteaux  qui  se  développent  au  N.  du  fleuve  ne 
présentent  que  des  rochers  difficilement  accessibles  sur 
bien  des  points,  à  peine  égayés  ici  et  là  de  petites  terras- 
ses où  les  canaux  d'irrigation  ont  peine  à  entretenir  une 
maigre  végétation.  Le  recensement  du  bétail  a  donné  les 
résultats  suivants  :  1886      1896      1901 

Chevaux 136        118        149 

Mulets 22         36  49 

Bêtes  à  cornes 3394      3208      3532 

Moutons 4588      4638      4394 

Chèvres 1182      1710      1223 

Porcs 382        597        458 

Ruches  d'abeilles  ....  227  365  368 
A  part  quelques  vignes  dans  le  bas  du  plateau  de  Saint- 
Germain  et  quelques  arbres  fruitiers,  la  culture  est  réduite 
à  celle  du  seigle  et  aux  productions  qui  se  rattachent  à  l'é- 
levage. Les  petites  communes  de  la  rive  gauche,  en  par- 
ticulier Eischoll,  possèdent  quelques  belles  forêts  dont  elles 
exportent  des  bois  de  construction.  Quant  à  l'industrie,  elle 
est  bornée  à  l'exploitation  de  la  mine  de  plomb  de  Gop- 
penstein ou  du  Rotenberg,  reprise  depuis  1892,  après 
quelques  années  d'interruption.  La  vallée  de  Lotschen  pra- 
tique l'élevage  et  fait  un  certain  commerce  de  bétail, 
spécialement  avec  les  paysans  du  val  d'Illiez  qui  élèvent 
la  même  race  bovine.  L  industrie  hôtelière  n'est  guère 
développée  non  plus  ;  dans  ce  demi-district,  la  vallée  de 
Lotschen,  la  seule  capable  de  prendre  un  essor  de  ce 
genre,  paraît  peu  pressée  d'entrer  dans  cette  voie  ;  elle  ne 
possède  guère  qu'un  petit  hôtel  à  Ried.  Il  existe  aussi  un 
petit  hôtel  à  Turtig.  Les  montagnes  d'Eischol!  renferment 
des  gisements  d'argent  ;  une  mine,  exploitée  au  XVIe  et  au 
commencement  du  XVIIe  siècle,  fut  ensuite  abandonnée. 
Découverte  en  1873  sur  une  colline  au  levant  de  l'église,  au 
bas  de  Saint-Germain  (Heidnische  Biihl  :  tertre  des 
païens),  de  vingt-deux  tombeaux  celtiques  avec  bijoux  et 
objets  de  bronze.  Blocs  erratiques.  La  voie  ferrée  et  la 
route  du  Simplon  parcourent   cette  région  parallèlement 


au  lleuve  dont  elles  suivent  la  rive  gauche,  desservant 
les  stations  de  Rarogne  et  de  Gampel  (Steg).  Le  district 
n'a  pas  d'autre  voie  carrossable,  sauf  peut-être  le  chemin 
du  val  de  Lotschen,  accessible  aux  chars  jusqu'à  Gop- 
penstein (6  km.).  La  voie  la  plus  importante  après 
celle-là  est  le  sentier  qui,  partant  de  Turtig,  s'élève  vers 
le  calvaire  de  la  Wandfluh,  en  face  de  Rarogne,  et  mène 
dans  la  vallée  de  Saint-Nicolas  par  Unterbâch  et  Birchen. 
2  Rarogne  oriental,  formé  des  anciennes  seigneuries 
de  Môrel  et  de  Grengiols,  occupe  la  section  inférieure  de 
la  vallée  dite  de  Conches  qui  n'est  autre  que  l'extrémité 
supérieure  de  celle  du  Rhône.  Le  territoire  de  ce  demi- 
district  est  borné  à  l'E.  par  le  district  de  Conches,  dont  il 
est  séparé  par  les  contreforts  du  Cherbadung  (3213  m.)  et 
par  la  Binna  jusqu'au  Rhône,  puis,  au  N.  de  ce  fleuve,  par 
le  Deischherg,  le  Laxgrahen,  l'arête  de  l'Eggishorn  et 
la  limite  occidentale  du  bassin  de  l'Aletsch  jusqu'à  l'arête 
qui  relie  le  Finsteraarhorn  au  Mônch,  à  l'Eiger  et  à  la 
Jungfrau,  par  laquelle  il  est  isolé  du  canton  de  Berne. 
A  l'O.,  il  est  borné  par  le  col  de  la  Lôtschenlûcke  qui 
le  sépare  du  territoire  de  Rarogne  occidental.  En  des- 
cendant au  S.  du  Schienhorn  (3807  m.)  sa  limite  occiden- 
tale passe  sous  l'extrémité  inférieure  du  glacier  d'Aletsch 
et,  après  avoir  côtoyé  la  rive  orientale  de  la  Massa,  vient 
plonger  dans  la  gorge  de  cette  rivière,  qui  le  sépare  du 
district  de  Brigue.  Au  S.,  il  est  bordé  par  les  cimes  gla- 
cées du  Tunnetschhorn  (2934  m.)  et  du  Gibelhorn  (2821 
m.)  qui  le  séparent  du  district  de  Brigue,  de  la  Punta 
Mottiscia  (3286  m.)  et  du  Helsenhorn  (3274  m.)  qui  le  li- 
mitent du  côté  de  l'Italie.  Il  n'a  d'autre  passage  notable 
que  le  Rilterpass  (2692  m.)  menant  du  Làngthal  dans  le 
val  di  Vedro  et  dans  celui  d'Antigorio.  Ce  territoire  est 
parcouru  par  le  Rhône  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.,  sur  une 
longueur  de  10  km.,  c'est-à-dire  à  partir  du  conlluent  de 
la  Binna  (900  m.)  et  de  la  Massa  (695  m.)  ;  il  n'a  d'autres 
cours  d'eau  notables  que  le  Làngthalbach  qui  arrose  les 
vallons  éloignés  de  Grengiols  avant  de  se  jeter  dans  la 
Binna  ;  le  Muhlebach,  rendu  tristement  célèbre  par  l'ava- 
lanche qu'il  déversa  sur  le  village  de  Grengiols  dans  la 
nuit  du  18  au  19  avril  1904,  emportant  8  bâtiments  et  20 
personnes  dont  13  furent  tuées  ;  le  Bettmerbach  par  le- 
quel s'écoule  le  joli  lac  de  montagne  de  Betten  ;  le  Dorf- 
graben,  qui  traverse  le  village  de  Môrel.  Ce  demi-district 
est  reparti  en  dix  communes  qui  sont:  Môrel,  chef-lieu, 
dans  la  vallée  même  ;  sur  les  coteaux  escarpés  de  la 
rive  droite,  Betten,  Bitsch,  Filet,  Goppisberg,  Greich, 
Martisberg  et  Ried;  Grengiols,  dont  la  région  habitée  do- 
mine la  route  à  droite  du  conlluent  de  la  Binna,  puis 
Bister,  assis  sur  un  plateau  de  la  rive  droite  qui  fait  face 
à  Môrel.  Au  spirituel,  sa  population,  qui  est  de  2538  h.,  se 
répartit  entre  les  deux  paroisses  de  Morel  et  de  Grengiols, 
avec  rectorats  à  Betten  et  Goppisberg.  32o  mais.,  520  mé- 
nages, 2538  h.  cath.,  sauf  4  protestants,  de  langue  alle- 
mande, 268  sont  de  langue  italienne.  Rarogne  oriental  est 
essentiellement  montagneux.  Pour  le  genre  de  vie,  sa  po- 
pulation se  confond  en  quelque  sorte  avec  celle  du  district 
de  Conches.  Môrel  possède  cependant,  en  raison  de  sa  po- 
sition abritée,  quelques  treilles,  des  châtaigniers,  des 
noyers  et  d'autres  arbres  fruitiers,  mais  ce  sont  là  des  res- 
sources exceptionnelles  dont  on  ne  trouve  trace  sur  aucun 
autre  point  de  ce  demi-district.  On  n'y  fait  donc  guère 
d'autre  commerce  que  celui  du  bétail,  des  fromages  gras 
et  du  beurre  ;  ces  produits  sont  recherchés  jusqu'à  Sion. 
L'industrie  hôtelière  est  en  voie  de  développement  avec 
deux  hôtels  à  Môrel  et  la  station  incomparable  de  Rie- 
deralp.  Grengiols  a  possédé  autrefois  une  mine  d'argent 
(XVIe  siècle),  mais  elle  a  dû  être  abandonnée  en  raison 
de  l'insuffisance  de  son  rendement.  Toutefois,  les  monta- 
gnes que  cette  commune  possède  dans  le  Làngthal  ainsi 
que  dans  ses  vallons  tributaires  recèlent  des  minerais  de 
toute  sorte,  de  même  que  la  vallée  de  Binn.  Le  recense- 
ment du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1886      1896      1901 

Chevaux 6  8         22 

Mulets —  1 

Bêtes  à  cornes 2170      1920      2026 

Moutons 1228        890        833 

Chèvres 981      1148       861 

Porcs 433        447        401 

Ruches  d'abeilles    ....      246        203        250 


32 


RAR 


RAR 


■;&  ^ 


Ce  demi-district  est  traversé  par  le  Rhône  et  par  la 
route  de  la  Furka  qui  longe  le  lleuve  et  le  franchit  a  deux 
reprises  pour  gravir  le  liane  escarpé  du  Deischberg. 
On  n'y  remarque  guère  d'autres  voies  importantes  — 

3ue  le  sentier  de  Morel  à  l'Eggishorn  et  au  glacier 
Aletsch  ainsi  que  le  chemin  de  Grengiols  a  Binn 
et  au  Lângthal. 

Les  statistiques  ne  faisant  pas  toujours  la  distinc- 
tion entre  les  deux  sections  du  district  de  Rarogne, 
nous  ne  pouvons  fournir  l'accroissement  de  la  popu- 
lation des  deux  demi-districts  séparément.  Voici  les 
résultats  des  principaux  recensements  du  siècle 
écoulé  pour  l'ensemble  du  district  : 

1816  1850  1870  1888  1900 

3880  h.      4739  h.      5457  h.      5912  h.      6609  h. 

Pour  l'histoire  de  ce  district,  voir  les  articles  Ra- 
rogne (village  et  commune),  Lœtscben  et  Mœrel 
avec  Grengiols.  Chacun  de  ces  groupes  formait  un 
tiers  dans  lequel  les  petites  localités,  jadis  confon- 
dues avec  la  principale,  se  détachèrent  de  celle-ci. 
RAROGNE  (en  allemand  Raron)  (C.  Valais. 
D.  Rarogne  occidental).  644  m.  Com- 
mune, village  et  chef-lieu  de  district, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône,  à  36  km.  E. 
de  Sion,  à  15  km.  O.  de  Brigue,  à  1  km. 
N.  du  hameau  de  Turtig  où  passe  la 
route  du  Simplon.  Station  de  la  ligne  du 
Simplon.  Bureau  des  postes.  Télégra- 
phe, téléphone.  La  population  de  la 
qui  était  de  510  âmes  en  1888,  s'est 
élevée  à  553  âmes  en  1900;  99  mais.,  273  person- 
nes habitent  le  village,  catholiques,  de  la  paroisse  de 
Rarogne.  Ce  modeste  village  est  privé  aujourd'hui  de 
tout  mouvement  commercial  ;  bien  que  situé  dans  la 
vallée  du  Rhône,  il  ne  participe  guère  à  la  production 
agricole  variée  qui  caractérise  la  plus  grande  partie  de 
cette  vallée  ;  en  revanche,  il  tient  dans  l'histoire  du 
pays  une  place  des  plus  importantes,  en  raison  de  l'in- 
lluence  que  prit,  dans  les  dernières  guerres  de  la  période 
féodale  et  dans  la  politique  valaisanne,  la  famille  qui  por- 
tait ce  même  nom.  Adossé  à  la  base  d'un  coteau  cultivé 
qui  commande  le  débouché  du  torrent  de  Bietsch.  Au  levant, 
Rarogne  s'appuie  à  une  haute  colline  rocheuse  (763  m.). 
L'ancien  bourg,  autrefois  protégé  par  le  château  du  même 
nom  qui  occupait  cette  éminence,  n'a  laissé  que  des  rui- 
nes. Le  vieux  château  est  cité  dans  les  documents  depuis 
1268  ;  il  est  en  ruine  dès  1417,  commencement  de  la  pre- 
mière période  de  la  «  guerre  de  Rarogne  »,  laquelle  se 
termina  par  l'abaissement  de  l'illustre  famille  féodale  de 
ce  nom  et  l'émancipation  des  patriotes  et  des  communes. 


il  la  mettait  ainsi  à  l'abri  des  inondations  et  des  éboule- 
ments.  Chose  curieuse,  on  remarque  encore  dans  le  vil- 


commune. 


Harogne.  L'église. 

I  ne  partie  des  murailles  de  ce  château  a  servi  â  édifier 
sur  le  même  emplacement  l'église  paroissiale  actuelle, 
construite  en  1512,  par  les  soins  du  cardinal  Schiner  ; 


Maison  â  Rarogne. 

lage  un  clocher  émergeant  du  sol  ;  c'est  celui  de  l'an- 
cienne église,  recouverte  par  les  dépôts  d'alluvions.  L:ne 
chapelle  est  venue  se  blottir  à  l'abri  de  ce  clocher  isolé  ; 
on  y  officie  souvent  et  le  dimanche  on  y  vient  chanter  les 
vêpres  afin  d'épargner  aux  fidèles  une  seconde  ascension 
de  la  colline.  Une  autre  partie  du  château  exhibe  encore 
ses  hauts  pans  de  mur  crénelés.  Elle  fut  peut-être  restau- 
rée partiellement  après  la  destruction  du  castel,  car  les 
habitants  de  Rarogne  lui  conservent  encore  aujourd'hui  le 
titre  de  Rathhaus.  En  outre,  le  village  possède  deux  mai- 
sons intéressantes,  appartenant  aux  familles  Roten  et  Zur- 
werra.  Le  territoire  communal  de  Rarogne  embrasse  le  val 
de  Bietsch  en  entier,  lequel,  du  village,  se  dirige  directe- 
ment au  N.;  sa  longueur  est  de  près  de  9  km.  jusqu'au 
Bietschhorn  ou  Gross-Nesthorn  (3953  m.).  C'est  un  val  com- 
plètement inhabité  et  pour  ainsi  dire  inaccessible  dans  sa 
section  antérieure  ;  les  Raroniens  peuvent  tout  au  plus  y 
faire  pâturer  des  moutons  et  des  chevreaux  qu'ils  y  lais- 
sent en  liberté  vers  le  printemps  et  qu'un  ou  deux  hom- 
mes vont  capturer  en  automne.  Il  s'avance  également  dans 
la  plaine  du  Rhône  jusque  vers  la  Grosse  Eie  et 
occupe  la  base  du  plateau  d'Ausserberg  où  se 
trouve  le  village  de  Sankt-German  (Saint-Ger- 
main) avec  une  église  et  un  rectorat,  ainsi  que 
le  hameau  de  Z'Kummen  près  duquel  apparait 
un  petit  vignoble  égaré  dans  cette  âpre  section 
de  la  grande  vallée.  Rarogne  comprend  en  outre 
les  hameaux  de  Rarnerkumme,  blotti  dans  un 
petit  vallon,  â  800  m.  N.  de  l'autre  côté  du  tor- 
rent, et  de  Turtig,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
près  de  la  station,  à  la  base  du  plateau  d'L'nter- 
bâch.  En  H>46,  Rarogne  constituait  un  alleu 
qu'Egelotl  d'Opelingen  donna  au  couvent  de 
Frienisberg  en  même  temps  que  Brienz  (voir 
Gremaud.  Mémoires  et  documents  de  la  Société 
dliistoii'e  de  la  Suisse  romande,  1  vol.  Tome 
XXIX  de  la  première  série,  page  32).  Sans  que 
l'on  sache  de  quelle  façon  cette  terre  passa  sous 
la  domination  des  évèques  de  Sion,  on  constate 
qu'en  1210  le  vidoinnat  de  Rarogne  et  celui  de 
Loèche  sont  possédés  par  un  Henri  de  Rarogne 
dont  on  ignore  l'origine,  mais  qui,  selon  la  tra- 
dition, venait  de  Brienz.  Ce  vidomne  devait  alors 
hommage  à  l'évêque,  auquel  un  de  ses  fils  allait 
succéder  en  1243,  sous  le  nom  d'Henri  Ier  de  Ra- 
rogne. Les  quatre  autres  fils,  Amédée,  Ulrich, 
Rodolphe  et  Jean,  furent  les  chefs  de  plusieurs 
branches  de  cette  famille.  Dès  1276,  un  fils  de  ce  dernier, 
également  nommé  Rodolphe,  réunissait  déjà  plusieurs 
vidomnats,  mais  la   branche  s'éteignit  de   bonne  heure. 
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Néanmoins,  di  s  ce  moment,  le  nom  de  Rarogne  prend  de 
plus  en  plus  d'importance  dans  le  Valais  et  dans  les  pays 
environnants.  Durant  le  XIV  siècle  en  particulier,  cette 
famille  semble  vouloir  transmettre  à  ses  descendants  les 

g  itives  épiscopales  du  siège  de  Sion  tout  en  assu- 
mant   les  autres  charges  politiques.  .Mais  le  plus  célèbre 

-  membres  fut  le  puissant  (ïuichard,  qui  avait  vu  sa 

fortune  subitement  accrue  du  fait   de  son   mariage  avec 

rite  de  Rhâzùns.  11  éveilla  la  jalousie  et  la  haine 

des  patriotes  val  îisans  par  les  intérêts  et  les  alliances  que 

Guichard   se  créait  hors  du   pays.  Son  entente  avec  les 

fwinces  de  Savoie,  les  éternels  envahisseurs  du  Bas-Va- 
ais,  combla  la  mesure  et  c'est  à  ce  nom  de  Guichard  que 
se  rattache  l'apparition  de  la  mazze  »,  sorte  de  massue,  en- 
gin tout  spécial  d'insurrection  et  de  proscription.  En  même 
temps  que  le  château  de  Rarogne,  ceux  de  Loèche  et  de 
Beauregard  furent  incendiés  avant  le  premier  exil  de  Gui- 
chard qui  fut  suivi  de  sa  réintégration  dans  la  possession 
iiiens.  prononcée  par  l'évéque  André  de  Gualdo,  en 
1420.  Alors,  l'évéque  exilé,  Guillaume  V  de  Rarogne 
—  auquel  I  évèque  André  avait  succédé,  sur  le  refus  op- 
posé par  les  dixains  de  reconnaître  l'administration  de 
liuillaume  —  tenta  de  reconquérir  le  siège  épiscopal  en 
ameutant  les  populations  contre  de  Gualdo.  Mais  ce  der- 
nier réduisit  ses  adversaires  en  portant  une  sentence  de 
tion  et  de  confiscation  contre  les  Rarogne  et  leurs 
principaux  partisans.  Cet  acte  marque  la  chute  définitive 
de  la  puissance  des  Rarogne.  En  1 146  et  1276,  Rarun  ;  en 
1-210. 1302  et  1306, 1  iaronia,  Rarognia  ;  en  1398,  Rarognya.  Le 
lleidnisch  Rùhl  est  une  pierre  a  écuelles,  près  de  laquelle 
on  a  trouvé  une  hache  de  bronze  et  îles  restes  de  l'âge 
du  fer.  Près  de  Saint-Germain  on  a  mis  au  jour  des  ha- 
ches de  pierre  en  jadéite.  Non  loin  du  Heiânisch  Bûhl, 
cimetière  de  l'âge  du  fer;  une  partie  des  tombeaux  for- 
ment de  petits  tertres.  Dans  les  vignes  de  Saint-Germain 
on  trouve  fréquemment  des  monnaies  romaines,  des  mé- 
dailles et  des  tombes. 

RAS  (PIZ  DEL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3036  m.  Large 
sommité  rocheuse,  à  3,5  km.  O.-S.-O.  de  Sus,  avec  une 
arête  presque  en  forme  de  demi-lune  et  des  versa  s 
abrupts  de  tout  côté.  Elle  se  rattache  au  Piz  Sarsura  et  au 
Piz  Vadret  par  une  longue  crête  sinueuse.  Le  Piz  del  Ras 
peut  être  gravi  de  Sus  par  l'arête  E.  en  5  heures. 

RASA  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  900  m.  Coin,  et  hameau 
sur  le  versant  N.  du  Gridone,  dans  le  val  Cento\alli,  à 
19  km.  O.  de  la  station  de  Locarno.  13  mais.,  58  h.  ca- 
tholiques. Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  La  plu- 
part des  hommes  émigrent  à  Milan,  Florence,  Rome,  en 
qualité  de  rôtisseurs  et  de  restaurateurs.  Vieux  châtai- 
gniers. Belle  vue  sur  le  Centovalli  et  le  cours  inférieur  de 
la  Melezza.  C'est  de  là  que  l'on  fait  l'ascension  du  Pizzo 
Leone  (1665  m.)  en  2  heures  et  du  Gridone  (2191  m.. en 
4  heures). 

RASCHEINS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Com. 
Tschappina  et  Flerden).  1845  m.  Prairies  avec  un  groupe 
d'une  quinzaine  d'étabies  et  de  chalets,  sur  le  versant  du 
Heinzenberg,  à  70C  m.  N.-O.  de  Tschappina. 

RASCHEVYS,  RATHEVY  ou  RATHEVEL 
(LES)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com.  Chàtel-Saint-De- 
nis).  1250  m.  Chalets  et  pâturages  entre  le  Moléson  et  le 
Niremont.  Sol  couvert  de  moraine  argileuse  recouvrant  le 
Flysch,  sur  lequel  s'étagent  les  couches  qui  édifient  le 
massif  du  Moléson  du  Trias  au  Néocomien. 

RASCHLINAS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle 
Thusis,  Com.  Prâz).  954  m.  Hameau  à  700  m.  N.-O.  de 
Prâz,  à  2.5  km.  de  la  station  de  Rodels-Realta,  ligne  Coire- 
Thusis.  8  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Prâz, 
de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RASCHNAL  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle 
Kùblis,  Com.  Saas).  1000  m.  Prairies  avec  une  maison 
sur  un  plateau,  au  S.-E.  du  village  de  Saas  ;  c'est  là  que 
se  trouve  la  station  de.Saas,  ligne  Coire-Davos.  6  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Saas,  de  langue  allemande.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Dans  la  guerre  que  soutint  le  Prâti- 
gau  pour  son  indépendance  en  1622,  un  combat  fut  livré 
à  Raschnal  entre  les  gens  du  Prâtigau  et  les  Autrichiens. 
Malgré  leur  héroïsme,  les  premiers  furent  écrasés  par  le 
nombre  de  leurs  adversaires. 

RASCHVELLA  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Com.  Remùs). 
1150  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  de  la  Basse-Engadine, 


]  au  pied  N.-O.  du  Piz  Ajiiz,  à  3,5  km.  N.-O.  de  Remùs,  à 
59  km.  E.  de  la  station  de  Davos-Plat/.,  ligne  Landquart- 
Davos.  4  mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Remùs, 
I   de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RASIA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2680  m. 
Pyramide  rocheuse,  à  2,5  km.  S.-E.  du  monte  Zucchero, 
à  4,5  km.  O.-S.-O.  de  Sonogno,  dernier  village  du  val  Ver- 
zasca.  Le  Pizzo  Rasia  est  la  sommité  principale  de  la 
chaîne  qui  sépare  le  val  Redorta  du  val  d'Osola. 

R ASIGA  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Poschiavo). 
1005  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  de  la  vallée  du  Pos- 
chiavino,  à  700  m.  S.  de  Poschiavo,  à  15,3  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Tirano,  ligne  de  la  Valteline.  Voiture  postale 
Samaden-Poschiavo-Tirano.  Il  mais.,  83  h.  catholiques  et 
protestants  de  la  paroisse  de  Poschiavo,  de  langue  ita- 
lienne. Prairies,  élève  du  bétail. 

RASLUMO  (MONTI)(C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Chironico).  1129  m.  Groupe  de  chalets  à  8  km.  O.  de  La- 
vorgo,  sur  un  large  plateau  presque  à  pic  au-dessus  du 
Tessin.  On  y  garde  quelques  tètes  de  bétail  presque  toute 
l'année,  mais  surtout  au  mois  de  mai.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

RASPILLE(LA)(C. Valais,  D.  Sierre  et  Loèche).  2800- 
541  m.  Torrent  dont  la  branche  initiale  porte  le  nom  de 
Zesse  et  jaillit  à  la  base  du  Rothhorn  (3115  m),  au  revers  du 
glacier  de  Làmmern.  Après  un  cours  de  i  km.  dans  la  di- 
rection S.-S.-O.  à  travers  le  vallon  désolé  des  Autannes,  le 
torrent  tourne  vers  le  S.  et  se  précipite  par-dessus  une  cor- 
niche rocheuse  qui  relie  le  Mont  Bonvin  à  un  contrefort  du 
Trubelnstock.  De  là  se  dirigeant  vers  le  S.,  il  s'enrichit  de 
l'apport  de  nombreux  affluents  qui  arrosent  les  pâturages 
de  Nousey  et  du  Plan.  Dès  lors,  le  torrent  s'appelle  la  Ras- 
çille  ;  celle-ci  se  maintient  généralement  dans  la  direction 
S.,  en  traversant  des  gorges  et  des  forêts.  Après  avoir 
arrosé  les  coteaux  de  Sàlquenen,  de  Mollens  et  de  Miège, 
la  Raspille  plonge  dans  une  gorge  resserrée  qu'elle  s'est 
taillée  dans  le  coteau,  puis  débouche  dans  la  vallée  du 
Rhône,  au  bas  des  vignobles  de  Sierre,  pour  se  jeter  dans 
le  fleuve,  à  1  km.  E.  de  ce  bourg,  vers  le  pont  du  Rhône. 
Son  affluent  le  plus  important  est  la  Siniese,  qui  conllue 
avec  elle  près  du  hameau  de  Glarey,  à  250  m.  à  peine  au- 
dessus  de  son  entrée  dans  le  Rhône.  Cours  total,  13,4  km. 
La  Raspille  alimente  différents  bisses,  dont  l'un,  dirigé 
sur  les  montagnes  de  Randogne,  a  sa  prise  à  droite,  à 
1970  m.  d'altitude;  trois  autres  s'en  détachent  beaucoup 
plus  bas,  entre  1100  et  1000  m.,  pour  aller  irriguer  à  gau- 
che les  pentes  et  le  vignoble  de  Sàlquenen,  puis  à  droite, 
les  territoires  en  plateau  de  Miège,  Mollens  et  Ven- 
tliùne.  Son  cours  en  plaine  est  souvent  à  sec.  La  Ras- 
pille n'en  a  pas  moins  une  grande  importance  au  point 
de  vue  géographique  et  ethnologique,  car  elle  marque 
la  limite  actuelle  des  deux  langues  usitées  en  Valais,  de 
même  qu'elle  sépare  sur  une  bonne  partie  de  son  cours 
les  districts  de  Sierre  et  de  Loèche,  le  premier  romand 
et  le  second  germanisé  depuis  quatre  siècles  environ. 
Sous  l'ancien  régime,  et  même  jusque  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier,  les  gens  qui  demeuraient  en  amont 
de  la  Raspille  jouissaient  de  privilèges  juridiques  nota- 
bles par  rapport  aux  autres  Valaisans,  non  seulement 
des  dixains  sujets,  mais  aussi  de  ceux  de  Sierre  et  de  Sion. 
Ainsi,  d'après  l'ancienne  loi,  «  il  n'est  permis  à  aucun 
homme  de  citer  quelque  patriote  qui  demeure  au-dessus 
de  l'eau  qu'on  nomme  la  Raspille  par  devant  M.  l'Official 
pour  une  action  quelconque,  et  pour  causes  mineures  et 
purement  civiles  dont  la  valeur  et  la  quantité  n'excéderaient 
pas  six  livres  maurit/oises  par  devant  le  Révérendissime 
Évêque  de  Sion,  son  Lieutenant,  Officiai,  et  autre  juge 
spirituel  quelconque,  sous  peine  de  perdition  de  cause, 
etc Jusqu'à  la  constitution  de  1839-48  le  droit  de  suc- 
cession n'était  pas  le  même  à  l'E.  ou  à  l'O.  de  ce  torrent. 
En  1299,  aqua  Raspilly;  en  1331,  Raspillia.  L'atlas  Dufour 
l'appelle  encore  Raspily. 

RASSE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Sonvi- 
lier).  814  m.  Scierie  dans  le  vallon  de  Saint-Imier,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Suze,  sur  la  route  de  Renan  à  Sonvi- 
lier,  a  800  m.  O.-S.-O.  de  ce  dernier  village,  à  1,4  km. 
O.-S.-O.  de  la  station  de  Sonvilier,  ligne  l.a  Chaux-de- 
Fonds-Bienne. 

RASSE  (LA)  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Porrentruy).  442 
m.  Groupe  de  4  maisons  à  600  m.  S.  de  Porrentruy,  sur 
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la  route  Porrentruy-Fontenais,  et  sur  un  canal  de  déri- 
vation du  Bacavoine,  aflluent  gauche  de  l'Allaine  à  Por- 
rentruy.  Les  m. lisons  de  la  liasse  touchent  presque  aux 
ps  bâtiments  de  Fontenais  dont  elles  ont  l'air  de 
faire  partie  plutôt  que  de  Porrentruy.  La  liasse  était  au- 
me  scierie,  aujourd'hui  fabrique  de  pierres  fines 
pour  l'horlogerie. 

RASSE  (LA)  (C.  Neuchàtel,  D.  et  Com.  La  Chaux-de- 
Fonds).  615  m.  Pont  sur  le  Doubs,  reliant  les  deux  rives, 
entre  la  liasse  (France)  et  le  bureau  suisse  de  douane  ap- 
pelé  l'oste  de  la  Rasse,  à  6  km.  N.  de  La  Chaux-de-Fonds. 
S  mais.,  27   h.  prot.  de  la  paroisse  de  La  Chaux-de-Fonds. 

RÂSSE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice,  Com. 
Kvionna/.).  593  m.  Hameau  à  droite  du  débouché  du  tor- 
rent de  Saint- Barthélémy,  à  1  km.  N.-O.  d'Evionnaz,  au 
sommet  du  cône  d'alluvions  qui  recouvre  la  plaine  en 
amont  de  Saint-Maurice.  18  mais.,  95  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Evionnaz.  Ce  nom  parait  se  rattacher  au 
mot  patois  risse,  raisse,  scie  ;  une  scierie  aurait  existé 
autrefois  en  cet  endroit.  On  y  remarque  aussi  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Barthélémy.  Porphyre  rouge  près  du  pont, 
au  bas  du  chemin  qui  conduit  au  Jorat. 

RASSES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  Com.  Bullet). 
1183  m.  Hameau  à  1,2  km.  0.  de  Bullet,  à  3,2  km.  E.-N.-E. 
de  la  station  de  Sainte-Croix,  ligne  Yverdon-Sainte-Croix  ; 
sur  1  une  des  routes  qui  relient  cette  dernière  localité  à 
Bullet  et  Mauborget,  sur  un  petit  plateau  du  versant  S.-E. 
du  Chasseron.  Voiture  postale  de  Sainte-Croix  à  Bullet  ; 
bureau  des  postes,  téléphone.  13  mais.,  50  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Bullet  Agriculture.  La  belle  situation  de 
ce  hameau,  entouré  de  forêts  à  l'entrée  du  vaste  plateau 
de  pâturages  des  Planets,  et  présentant  une  vue  éten- 
due sur  la  plaine  vaudoise  et  les  Alpes,  ainsi  que  la 
proximité  du  Chasseron,  lui  valent  d'être,  depuis  quel- 
ques années,  un  séjour  très  fréquenté  par  les  gens  de  la 
plaine  et  par  les  étrangers  ;  il  compte  actuellement  plu- 
sieurs hôtels  et  villas  particulières.  Séjour  d'hiver  et 
courses  de  skis.  On  a  prétendu  que  le  nom  de  Rasses 
provenait  d'une  eau  abondante  ayant  fait  marcher  jadis 
une  scierie  et  qui  aurait  disparu  dans  le  cours  des  temps, 
car  actuellement  cette  région  sur  le  flanc  du  Chasseron 
est  privée  de  cours  d'eau  et  de  sources.  Le  grand  hôtel  des 
Rasses  est  alimenté  par  de  l'eau  de  source  élevée  artifi- 
ciellement depuis  le  Château  sur  Covatannaz.  Cependant 
il  est  plutôt  probable  que  ce  nom  dérive  d'une  scierie 
mue  par  le  vent  qui  aurait  existé  là  jadis,  ou  tout  simple- 
ment parce  que  cet  endroit  servait  d'emplacement  au 
sciage  en  long  des  billes.  Voir  Guide  du  Jura  vaudois, 
par  E.  de  la  Harpe.  Neuchàtel,  1903 

RASSOIRA  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Ludiano). 
1200  m.  Groupe  de  chalets  à  2  heures  O.  de  Ludiano,  à 
11  km.  N.  de  Biasca,  sur  le  versant  N.-E.  du  Poncione 
Strecciuolo.  On  y  garde  du  bétail  au  printemps  et  en  au- 
tomne. Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

RASTENMOOS  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.Neuen- 
kirch).565m.  Hameau  a2  km.  N.-E.deNeuenkirch,à  3  km. 
de  la  station  de  Rothenburg,  ligne  Lucerne-Olten.  3  mais., 
22  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Neuenkirch.  Agriculture. 

RATELL  ou  RETELL  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Sar- 
gans).  543  m.  7  mais,  disséminées  sur  le  versant  S.-E.,  en- 
soleillé, du  Gonzen,  à  1,9  km.  N.  de  la  station  de  Sargans, 
ligneCoire-Rorschach.26h.  cath.de  la  paroisse  de  Sargans. 
Agriculture,  vignes,  arbres  fruitiers,  maïs.  Élève  du  bétail. 

RATENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint  Gall, 
D.  Wil,  Com.  Niederbiuen)    Hameaux.  Voir  R/Etenberg. 

RATHHAUSEN  (Cet  D.  Lucerne,  Com.  Ebikon).  430 
m.  Groupe  de  maisons,  orphelinat  et  usine  électrique,  sur 
la  rive  droite  de  la  lieuss,  au  pied  du  Hundsrùcken,  à 
5  km.  N.  de  Lucerne,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  d'Em- 
men,  ligne  du  Seelhal.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  7 
mais.,  270  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ebikon. 
Ralhhausen  était  autrefois  un  couvent  de  femmes  fondé 
en  1251  ;  les  soeurs  n'étaient  primitivement  pas  soumises 
à  la  règle  d'un  ordre  particulier;  mais,  plus  tard,  elles 
adoptèrent  celle  de  Citeaux.  Le  nom  de  Rathhausen  (Do- 
nsilii)  fut  donné  à  ce  couvent  par  l'évèque  Eber- 
hard  de  Constance.  Il  fut  habité  durant  plusieurs  siècles 
par  le  même  ordre  et  devint  propriétaire  de  Klosterhof, 
Althof,  Milchhof,  Seehof,  Sedelhof  et  Mùhlehof.  En  1848, 
lors  de  la  suppression  du  couvent,  l'État  s'empara  de  ces 


divers  domaines.  Les  religieuses  se  retirèrent  à  Schwyz, 
puis  à  Veluz,  près  de  Metz.  Le  monastère  fut  converti  en 
école  normale  jusqu'en  1SG8,  puis,  en  1883,  en  orphe- 
linat et  conlié  aux  religieuses  théodosiennes  d'Ingelbohl. 
Sedelhof  et  Seehof  ont  été  transformés  en  maison  can- 
tonale de  correction,  le  Mùhlehof  est  devenu  la  pro- 
priété de  l'usine  électrique,  et  Althof  est  affermé  par  l'É- 
tat. Les  armoiries  du  couvent  sont  d'or  chargé  en  abime 
d'une  étoile  de  sable  à  cinq  pointes.  Le  patron  de  l'église 
est  saint  Georges.  Lors  de  sa  suppression,  la  fortune  du 
couvent  était  de  339  470  francs  de  Suisse.  Les  précieu- 
ses verrières  du  cloître  furent  vendues  pour  14000  francs. 
r]n  1890,  la  Confédération  en  acheta  la  plus  grande  par- 
tie; elles  sont  déposées  au  Musée  national.  De  1848  à 
1867,  les  bâtiments  du  couvent  furent  occupés  par  le  sémi- 
naire cantonal  d'instituteurs.  En  1881,  on  y  installa  les  va- 
rioleux  de  la  ville  de  Lucerne.  Un  décret  du  Grand  Conseil 
lucernois  de  1882  en  lit  un  asile  pour  enfants  pauvres  des 
deux  sexes  de  3  à  16  ans.  Cet  asile  fut  inauguré  l'année 
suivante.  Le  grand  bâtiment  du  couvent,  qui  remontait  à 
1588-92,  et  l'église  furent  détruits  par  un  incendie  en  1903. 
Sa  reconstruction  fut  immédiatement  décidée  et  le  nouvel 
édifice  put  s'ouvrir  l'année  suivante.  L'usine  électrique  de 
Rathhausen  est  en  activité  depuis  1896.  Elle  utilise  la  force 
motrice  de  la  Reuss,  à  1,5  km.  en  aval  de  sa  jonction  avec 
la  Petite  Emrne,  au  moyen  d'un  barrage  de  48  m.  de  lar- 
geur. Le  canal  d'amenée  a  1200  m.  de  longueur  et  une 
pente  de  1,4%.  Les  turbines  sont  au  nombre  de  5  et  de 
300  HP.  de  force  chacune.  C'est  l'une  des  usines  les  mieux 
installées  de  la  Suisse.  Elle  fournit  force  et  lumière  à 
13  communes,  12  fabriques,  6  établissements  ou  asiles, 
3  gares  et  au  tramway  de  Lucerne.  Voir  Josef  Schneller, 
Die  Sechste  Sàkularfeier  des  Klosters  Rathhausen.  Ge- 
schichtsfreund.  Vol.  II,  1845. 

RATHVEL  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  Ruisseau  pre- 
nant sa  source  aux  pâturages  du  même  nom,  à  1275  m.  d'al- 
titude. Son  cours,  de  4  km.  de  longueur,  est  encaissé, 
parfois  très  rapide  et  entouré  de  forêts  ;  il  se  jette  dans  la 
Veveyse  de  Châtel,  à  1050  m.,  au  milieu  du  Devens  des 
Dailles,  après  avoir  longé  les  pâturages  de  la  Casa  derrey, 
de  la  Casa  dessous,  du  gros  Chalet,  des  Pueys  et  de  Mol- 
liertson,  et  reçu  une  foule  de  petits  cours  d'eau,  entre 
autres  le  ruisseau  de  Teysachaux.  Pente  moyenne,  56°%». 

RATHVEL  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com.  Chàtel- 
Saint-Denis).  1345  m.  Grand  pâturage  avec  4  chalets  sur 
le  versant  O.  de  la  Tremettaz,  à  9,5  km.  N.-E.  de  Châtel- 
Saint-Denis,  entouré  de  grandes  forêts,  entre  autres  la 
.loux  noire  et  la  Joux  de  Riaz.  La  Trème  et  le  ruisseau 
de  Rathvel  y  prennent  leur  source. 

RATITSCH  (C  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein,  Com.  Salux).  1937  m.  Alpage  avec  16  chalets  et 
étables  sur  le  versant  N.-E.  du  Piz  Curvèr  pintg,  à  3,5  km. 
O.-N.-O.  de  Salux. 

RATITSCH  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thu- 
sis,  Com.  Ca/.is).  741  m.  Hameau  sur  le  versant  du  Hein- 
zenberg, à  2,5  km.  N.  de  Cazis,  à  1,5  km.  S.  de  la  station 
de  Rouels-Realta,  ligne  Coire-Thusis.  6  mais.,  29  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Cazis,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

RATLIS  (C.  et  Com.  Glaris).  1224  m.  Pâturage  dans 
la  partie  occidentale  du  Klônthal,  sur  le  versant  S.  de 
l'Ochsenkopf,  à  10,5  km.  O.  de  Glaris.  11  forme  le  pâtu- 
rage moyen  de  Palpe  d'Unter  Lângenegg.  2  chalets. 

RATTENHOLZ  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D. 
Seftigen,  Com.  Niedermuhleren).  930-900  m.  Fermes  dis- 
séminées à  3,4  km.  S.-S.-O.  de  Ziinmerwald,  à  7  km.  S. 
de  la  station  de  Kehrsatz,  ligne  du  Gùrbethal.  3  mais., 
20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zimmervvald.  Agri- 
culture, céréales. 

RATZENWIL  (C.  Saint-Gall,  D. Tablât, Com.  Muolen). 
541  m.  Hameau  sur  un  plateau  fertile,  à  4  km.  S.  de  la  sta- 
tion d'Amriswil,  ligne  Romanshorn-Winterthour.  9  mais., 
77  h.  catholiques  dé  la  paroisse  de  Hagenwil.  Agriculture, 
élève  du  bétail.  Fromagerie. 

RATZENBERG  (C.  Rerne,  D.  Seftigen,  Com.  Nieder- 
muhleren). 900  m.  2  fermes  dans  la  région  où  leMattenbach 
prend  sa  source;  ce  ruisseau  coule  vers  le  Schwarzwasser 
avec  le  Bùtschelbach.  Tout  près,  signal  trigonométrique, 
l'Imihubel  (972  m.),  et  ruines  d'un  ancien  château  que 
l'histoire  ne  mentionne  pas. 
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bau  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Goldingen).  900- 
Sci1  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versant  E.  du  Guntli- 
berg.  à  7  km.  E.  do  la  station  deWald,  ligne  du  TÔSSthal. 
3  mais..  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Goldingen. 
Élève  du  bétail,  prairies. 

rauchberg  (C.  Obwald]  2535  m.  Contrefort 
N.-N.-O.  du  Wichelplankstock  (2976  m.)  dont  l'arête 
N.-N.-O.  s'appelle  S-uMî^rat  ;  il  sépare  le  Firnalpeli- 
glelscher  du  Grassengletscher  et  domine  immédiatement 
vers  le  N.  l'alpage  de  Herrenrûti  dans  la  vallée  d'Engel- 
berg,  d'où  l'on  peut  y  monter  en  4  heures  ;  c'est  un  des 
chemins  que  l'on  suit  pour  gravir  le  Grassen  (2946  m.). 
Kauchberg  est  une  fausse  orthographe  de  l'atlas  Siegfried. 
Il  faudrait  écrire  Ruchbers. 

RAUCHENBUHL  C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Sankt  Beatenberg  .  Village.  Voir  Ruchenbûhl. 

RAUCHENWIES  C.  Saint-Gall.  D.  Rorschach,  Com. 
Eggersrirt  .  750  m.  3  maisons  sur  le  versant  N.-E.  du  Rors- 
chacherberg,  à  1,9  km.  0.  de  la  station  de  Wienachten, 
ligne  Rorschach-Heiden.  24  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Grub.  Élève  du  bétail.  Les  hommes  travaillent  dans  les 
carrières  de  mollasse. 

RAUCHSEITENSTOCK  (C.  Glaris).  Crète.  Voir 
RtJCHSYSTENSTOCK. 

RAUCHSTŒCKLI  (C.  Un).  Deux  petites  pointes  ro- 
cheuses, entre  le  col  de  Klausen  et  la  Schàchenthaler 
Windgâlle,  voisine  du  Glatten.  L'une  (2083  m.)  domine 
la  Bodmeralp;  l'autre,  à  double  somniet(2294  et  2308  m.), 
au  N.  de  l'alpe  d'Ober  Balm  et  immédiatement  au- 
dessus  du  Ruosalper  Kulm  Pass.  C'est  Ruchstôckli  qu'il 
faut  écrire. 

RAUFLIHORN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
2324  m.  Sommité  du  chaînon  qui  sépare  le  Fermelthal  du 
Diemtigthal  ;  on  la  gravit  sans  difficulté  en  2  heures  de 
Fermelberg.  ou  en  3  h.  et  demie  du  Kurhaus  de  la 
Grimmialp  par  la  Raullialp  dont  ce  sommet  fait  partie. 
Flvsch. 

RAUHEFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  1900 
m.  Nom  donné  à  la  paroi  N.,  abrupte  et  rocheuse, 
de  la  Nùschleten,  dans  la  chaîne  du  Stockhorn  ;  elle 
s'abaisse  vers  le  Lindenthal.  Sa  hauteur  est  de  700 
m.;  au  printemps,  elle  est  balayée  par  d'énormes  avalan- 
ches.   

RAUPAZ  (C.  Fribourg, 
D.  Broyé.  Com.  Léchelles). 
592  m.  Hameau  à  1.5  km  E. 
de  la  station  de  Léchelles, 
ligne  Fribourg-Yverdon,  au 
pied  de  la  grande  et  belle  fo- 
rêt du  même  nom.  3  mais., 
22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Léchelles,  de  langue 
française.  Élève  du  bétail, 
prairies,  céréales,  tabac.  Com- 
merce de  bois. 

RAUS  (l_A)(C.  Berne,  D. 
Moutier). 930-526 m.  Ruisseau 
qui  descend  du  versant  N. 
du  Hasenraatt-Weissenstein, 
traverse  le  Grandval  en  pas- 
sant à  Saint  Joseph  (Gàns- 
brunnen),  Crémines,  Grand- 
val  et  se  jette  dans  la  Birse 
en  aval  de  Moutier,  après  un 
cours  de  8  km.  La  Baus  est 
suivie  dans  presque  toute  sa 
longueur  par  la  route  Mou- 
tier-Weissenstein.  Le  che- 
min de  fer  Moutier-Soleure 
en  construction  suit  le  même 
tracé. 


deu\  arêtes  :  la  première,  celle  du  N.-E.,  portant  le  Gries- 
serhorn(2843  m.)  et  leWeissboden  (2619  m.);  la  deuxième, 
celle  du  N..  constitue  le  chaînon  qui  sépare  le  Gamserthal 
du  plateau  du  Simplon.  Il  est  appelé  Kothhorn  par  le 
touriste  Varidet  en  1837. 

RAUTIALP  (C.  Glaris,  Com.  Nàfels).  2200-1550  m. 
Alpage  sur  le  versant  0.  du  Rautispitz,  qui  s'abaisse  vers 
l'Oberseethal,  à  3  heures  S.-O.  de  Nàfels.  Il  constitue  la 
partie  supérieure  de  l'alpe  d'i  tbersee,  et  s'étend  jusqu'au 
sommet  du  Rautispitz.  Il  nourrit  170  vaches.  4  chalets,  à 
1liiô  m.,  dont  l'un  est  aménagé  en  dortoir  pour  les  visi- 
teurs du  Rautispitz. 

RAUTIBACH  ou  RAUTI  (C.  Glaris).  720  420  m. 
Ruisseau  jaillissant  à  10.  du  village  de  Nàfels  de  la 
masse  de  décombres  d'un  ancien  éboulement.  C'est  l'exu- 
toire  souterrain  de  l'Obersee  (983  m.)  et  du  llaslensee 
(750  m.).  Il  descend  blanc  d'écume  vers  la  plaine  de  la 
Linth  à  travers  les  restes  de  l'éboulement,  rejoint  au  N. 
de  Nàfels  le  Mûhlebrunnen,  émissaire  important  du 
Mettlensee,  à  2,5  km.  S.  de  Nàfels.  A  partir  de  cette  jonc- 
tion le  ruisseau  porte  le  nom  de  Hautibrunnen  ;  il  re- 
çoit de  droite,  au  S.  de  Niederurnen,  le  Klein-Linthli, 
qui  jaillit  dans  la  plaine  de  la  Linth,  au  S.  de  Nàfels;  le 
ruisseau  forme  ensuite  deux  longs  étangs-réservoirs,  entre 
Niederurnen  et  Ziegelbrùcke,  où  vient  se  jeter  le  Nie- 
derurnerbach.  Le  Rautibrunnen  se  déverse  dans  le  canal 
de  la  Linth,  au  S.-E.  de  la  station  de  Ziegelbrùcke.  Il  four- 
nit la  force  motrice  à  une  filature  et  à  une  tisserie  de  soie 
d'Oberurnen,  à  la  fabrique  d'éternité  (ardoise  artificielle) 
de  Niederurnen  et  aux  grandes  filatures  de  Ziegelbrùcke. 

RAUTISPITZ  (C  Glaris).  2284  m.  Sommité  à  l'extré- 
mité N.  de  la  chaîne  du  Wiggis,  à  4  km.  S.-O.  du  village 
de  Nàfels.  Vu  de  la  plaine  de  la  Linth,  le  Rautispitz  ap- 
paraît comme  une  pyramide  pointue  :  en  réalité  il  n'est 
que  l'extrémité  N.  de  la  crête  qui  le  relie  à  son  voisin  le 
Wiggis.  Il  est  formé,  comme  toute  la  chaîne  du  Wiggis, 
par  deux  nappes  de  recouvrement  superposées;  la  nappe 
inférieure  se  compose  de  Malm,  de  Crétacique  et  d'Éocène, 
tandis  que  la  nappe  supérieure  ne  comprend  que  du  Cré- 
tacique et  de  l'Éocène.  Les  couches  plongent  au  N.-O.  Le 
versant  E.,  formé  par  les  têtes  de  couches,  est  une  paroi 
de  1800  m.  de  hauteur,  dominant  directement  la  vallée  de 
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RAUSCHENBERG 
(RUINE)  (C.  Grisons,  D. 
Albula.  Cercle  Oberhalbstein, 
Com.  Prâsanz).  1389  m.  Rui- 
nes d'un  château  sur  une  col- 
line au  N.  du  vge  de  Prâsanz. 

RAUTHORN  (C.  Valais,  D.  Viège;.  3269  m.  Contre- 
fort N.  de  la  Senggkuppe  (3625  m.)  dont  il  est  séparé  par 
le  Rossbodenpass  (3300  rn.);  de  ce  contrefort  se  détachent 


L'éboulement  préhistorique  du  Rautispitz.  vu  du  Nord 
Aptiell  ;    C3.  Urgonien 


Gault  ;    C4    Calcaire  de    Seewen  ;    E. 
.  -  Bord  de  la  niche  d'arrachement. 


Éocène  ;    Eb.  Éboulement: 


la  Linth  ;  cette  paroi  n'est  interrompue  que  par  la  Wiggis- 
alpeli,  étroite  terrasse  formée  dans  les  schistes  du  Flysch, 
entre  les  deux  nappes  de  recouvrement.  Le  versant  N.-O., 
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qui  descend  sur  l'Oberseethal,  est  constitué  en  grande  par- 
tie parles  surfaces  des  couches;  il  est  moins  fortement  in- 
cliné et  porte  les  alpages  de  la  Rautialp  et  de  la  Grapplialp. 
On  y  remarque  la  niche  de  Tros,  niche  d'arrachement 
d'un  grand  éboulement  préhistorique  qui  a  rempli  la 
partie  orientale  de  l'Oberseethal  et  a  formé  l'Obersee.  A 
cause  de  sa  belle  vue  sur  le  Plateau,  les  Alpes  glaron- 
naises.  saint-galloises  et  schwyzoises,  le  Rautispitz  est 
une  sommité  fréquemment  visitée.  On  l'atteint  en  5  heures 
de  N.ifels  par  l'Oberseethal,  la  Grapplialp  et  la  Rautialp, 
ou  de  Netstal  par  l'Auernalp  et  le  Wiggis. 

RAVAGNO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca, 
Coin.  Santa  Maria).  960  m.  Ancien  hameau  à  800  m.  N. 
de  Santa  Maria,  sur  un  versant  s'abaissant  à  l'E.  vers  le 
Mesocco.  11  a  disparu  depuis  une  trentaine  d'années. 

ravECCHIA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  270  m.  Com. 
et  vge  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Bellinzone.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  107  mais.,  602  h.  catholiques.  Paroisse. 
Viticulture,  élève  du  bétail,  agriculture.  Horticulture, 
grande  pépinière  d'arbres  fruitiers.  Commerce  d'asperges. 
C'est  le  plus  beau  faubourg  de  Bellinzone,  avec  ses  nom- 
breuses villas  perdues  au  milieu  d'une  riche  végétation  ; 
vue  riante  sur  le  cours  inférieur  du  Tessin,  jusqu'au  lac 
Majeur.  L'hôpital  de  Saint-.Jean-Baptiste,  qui  reçoit  les 
malades  de  la  ville  et  des  environs,  a  été  donné  en  1444 
aux  Ermites  Auguslins  par  Jean  Ruscone,  de  Bironico. 
Ancienne  église  de  San-Biagio,  autrefois  église  paroissiale 
de  Bellinzone.  C'est  une  basilique  du  XIIIe  siècle,  avec 
des  fresques  des  XIV»  et  XVe  siècles. 

RAVEIRE  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Ros- 
sens).  719  m.  Hameau  à  700  m.  S.  de  Rossens.  14  mais., 
75  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rossens,  de  langue 
française.  Élève  du  bétail,  céréales.  Tressage  de  la  paille. 

RÀVEIRES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessous)  1000  m.  en  moyenne.  Chalets  disséminés  à 
10  minutes  du  liosey  et  a  1  heure  du  Sépey.  Habités 
seulement  à  certains  moments  de  l'année.  C'est  au-dessous 
des  Haveires  que  la  route  des  Ormonts  s'éboule  le  plus 
facilement,  le  terrain  élant  formé  de  marne  glaciaire. 

RAVEISCH  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Remûs,  Com. 
Samnaun).  1803  m.  Un  des  cinq  hameaux  formant  la 
commune  de  Samnaun,  sur  le  versant  gauche  du  val  de 
Samnaun,  à  l'entrée  du  vallon  de  Raveischa,  à  3  km. 
O.-S.-O.  de  Campatsch,  le  chef-lieu  de  la  commune.  8 
mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Samnaun,  de 
langue  allemande.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RAVEISCH  (LAIHS  DA)  (C.  Grisons,  D.  Albula  et 
Maloja).  2550  m.  environ.  Deux  petits  lacs  dans  une  con- 
trée très  connue  des  touristes,  sur  le  col  situé  entre  le  val 
Tuors-Bergiin  et  le  val  Fontauna-Sulsanna  (6,5  km.  N. 
du  Piz  Kesch).  Le  plus  étendu  appartient  au  val  Tuors 
et  au  bassin  du  Rhin  ;  l'autre  au  val  Sulsanna  et  au 
bassin  du  Danube.  A  1  km.  passe  le  sentier  de  la  Ber- 
gûner  Furka  (2812  m.),  qui  conduit  du  val  Tuors  dans  le 
Sertigthal  (Bergùn-Davos)  et  celui  du  Sertigpass  (2762  m.) 
qui  relie  le  val  Fontauna-Sulsanna  à  Sertig.  Ce  dernier  col 
est  la  route  la  plus  utilisée  pour  monter  de  Davos  au  Piz 
Kesch.  Au  S.  des  lacs  de  Raveisch  s'élève  le  petit  massif 
du  Piz  Forun,  contrefort  du  Piz  Kesch. 

RAVEISCHA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2700-1800  m.  Pe- 
tite vallée  latérale  du  Samnaun,  débouchant  du  N.-O. 
près  du  hameau  de  Raveisch,  à  1  km.  en  aval  du  village 
de  Samnaun.  Son  ruisseau  prend  naissance  dans  l'alpe 
de  Salas  dadeint;  il  coule  vers  l'E.,  puis  vers  le  S.-E.  et 
descend  en  pente  raide  sur  Raveisch.  Raveisch  vient  du 
latin  râpa,  rapicium,  ravière. 

RAVENSBÛHL  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Pfàftikon). 
730  m.  Hameau  à  1,5  km.  O.  de  la  station  de  Saaland, 
ligne  du  Tôssthal.  7  mais.,  44  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Pfaffikon.  Prairies.  En  1364,  Rafenspùl,  du  nom  de 
personne  Rafo,  Ratfrid. 

RAVERAS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Disen- 
tis).  1151  m.  Village  sur  le  versant  gauche  de  l'Oberland, 
à  500  m.  S.-O.  de  Disentis,  à  30,5  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Uanz,  ligne  Coire-Uanz.  Voiture  postale  Disentis-Olivone. 
48  mais.,  281  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Disentis,  de 
langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RAVERETTAZ  ou  RIONZETTAZ  (C.  Vaud,  D.  Ai- 
gle. Com.  Urmont-dessous). Torrent  prenant  sa  source  dans 
les  lacs  situés  sur  le  pâturage  dit  Vers-les-lacs,  à  1922  m., 


sur  le  versant  N.  du  Chaussy,  dans  le  voisinage  du  lac 
Lioson;  il  traverse  les  pâturages  de  Lioson-d'en-bas,  puis 
le  plateau  des  Mosses,  pour  s'enfoncer  sous  les  maisons  de 
la  Comballaz,dans  une  sorte  de  gorge  à  demi  boisée,  forte- 
ment ravinée,  qui  débouche  sur  la  route  du  Sépey  à  Or- 
mont-dessus  ;  à  l'entrée  des  éboulements  d'Aigremont, 
il  se  jette  dans  la  Grande  Eau,  à  960  m.,  au  pied  même 
des  Rochers  d'Aigremont,  après  un  parcours  de  6,5  km. 
Il  est  franchi  par  le  pont  des  Pontons,  les  deux  ponts  qui 
relient  directement  la  Coniballaz  aux  chalets  de  Mimont, 
le  pont  du  chemin  des  Vernex,  qui  relie  le  Sépey  aux 
Voettes,  et  le  pont  de  la  route  d'Onnont-dessus;  en  amont 
de  ce  dernier,  le  torrent  coule  dans  le  Flysch,  mais  en 
aval,  jusqu'à  la  Grande  Eau,  il  traverse  des  schistes  fossi- 
lifères du  Lias  supérieur. 

RAVETSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
3010  m.  Point  culminant  de  la  crête  du  même  nom,  à  400 
m.  N.  du  Piz  Borel  (2963  m.).  On  combine  généralement 
l'ascension  de  ces  deux  sommités.  Le  Piz  Borel,  bien  que 
moins  élevé,  est  un  meilleur  point  de  vue  ;  il  est  situé  au 
point  de  rencontre  de  quatre  vallées  (val  Maigels,  val  Cor- 
nera, val  Cadlimo  et  val  Canaria).  Les  points  de  départ 
pour  les  excursions  dans  cette  région  sont  Tschamut,  sur 
le  col  d'Oberalp,  le  val  Piora  et  Airolo  et  quelquefois 
l'hospice  de  Santa  Maria  sur  le  Lukmanier. 

RAVETSCHGRAT  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
Crète  longue  de  4  à  5  km.,  portant  plusieurs  sommités, 
entre  le  val  Maigels  et  la  partie  supérieure  du  val  Cor- 
nera. Au  Piz  Borel  (2963  m.),  elle  se  relie  à  la  chaîne 
principale  qui  va  du  Gothard  au  Lukmanier.  La  plus 
haute  pointe  est  le  Piz  Ravetsch  (3010  m.),  et  le  sommet 
septentrional  la  Plauncacotschna  (2887,  2770  et  2720  m.). 
Toute  cette  crête  est  plus  ou  moins  couverte  de  glace,  sur- 
tout sur  son  liane  O.  où  se  trouve  le  Maigelsgletscher. 

RAVEYRES  (VANILS  DES)  (C.  Fribourg,  D. 
Gruyère).  2015,  1870,  1799  m.  Chainon  qui  constitue  le 
contrefort  S.-O.  du  Maischûpfenspitz  (2088  m.);  il  do- 
mine de  ses  lianes  gazonnés  ou  boisés  la  rive  droite  du 
.launbach,  au  N.-O.  d'Im  Fang,  dans  la  vallée  de  la 
Jogne,  entre  Charmey  et  Bellegarde.  La  pointe  (1799 
m.),  est  appelée  Laubspitz.  Les  différentes  parties  de 
cette  crête  mi-rocheuse,  mi-gazonnée,  sont  d'un  accès 
facile  par  le  versant  des  Raveyres,  en  3  heures  et  demie 
à  4  heures  de  Charmey. 

RAVIÈRE  (C.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers,  C.  Brot- 
Dessous).  800  m.  Ravin  entaillé  dans  un  dépôt  de  gra- 
viers qui  remplit  une  dépression  entre  le  Furcil  et  le  co* 
teau  de  Brot-Dessous.  C'est  l'emplacement  d'un  ancien 
cours  d'eau  qui  descendait  au-dessous  du  village  de  BroU 
Dessous  mais  qui  fut  comblé,  comme  l'ancien  lit  de 
l'Areuse,  par  de  la  moraine  argileuse  d'abord,  puis  par 
des  graviers  morainiques  locaux. 

RAVIÈRES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes, Com.  Les  Breuleux).  1035  m.  Groupe  de  maisons  à 
1 ,5  km.  S.-E.  des  Breuleux,  à  5  km.  S.-E.  de  la  station  des 
Émibois,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelégier.  4  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  des  Breuleux.  Un  peu 
d'agriculture. 

RAVIGLIEL  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3038  m. 
Une  des  principales  sommités  de  la  chaîne  du  Ducan,  en- 
tre Sertig  et  Bergiin.  Ce  Piz  en  est  la  plus  haute  pointe  . 
de  la  moitié  S.-O.  et  la  deuxième  en  hauteur  de  toute  la 
chaîne  (Hoch  Ducan,  3066  m.).  Il  est  très  déchiré  et  très 
tourmenté,  et  s'élève  au  milieu  de  champs  d'éboulis.  Son 
ascension  est  fatigante  et  non  sans  danger,  à  cause  des 
chutes  de  pierres.  Elle  se  fait  rarement. 

RAVINA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Airolo  et  Quinto)  2200-1440  m.  Alpage  sur  le  versant  N. 
du  Pizzo  Sassello,  à  2  heures  S.-O.  d'Airolo  ;  on  y  estive 
une  centaine  de  bêtes  à  cornes  et  100  chèvres.  Fabrication 
d'un  excellent  fromage  gras  appelé  «  formaggio  dolce  ». 

RAVINE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy,  Com.  Mont- 
melon).  510  m.  Hameau  de  la  partie  E.  du  Clos  du  Doubs, 
sur  une  hauteur  ensoleillée  qui  domine  la  rive  gauche  du 
Doubs,  à  2,5  km.  S.  de  la  station  de  Saint-Ursanne,  ligne 
Delémont-Delle.  7  mais.,  41  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Ursanne.  Une  passerelle  en  fer  relie  les 
deux  rives  du  Doubs  et  les  deux  fractions  de  commune 
de  La  Ravine  et  Montmelon.  Agriculture.  Arbres  frui- 
tiers. 
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RAVINES  ROUSSES  (COL  DES)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  3173  m.  Kchancrure  plutôt  que  col,  sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried,  ouverte  entre  les  Rocs  des  Ravines 
Rousses  et  l'arête  0.  du  Portalet  et  reliant  le  glacier 
d'Orny  a  celui  îles  Ravines  Rousses.  11  est  surtout  prati- 
qué du  côté  d'Ornj,  lorsqu'on  t'ait,  par  le  versant  S.-O., 

I  ascension  du  Portalet,  La  face  N.  présente  un  large  cou- 
loir, rapide,  dans  les  rochers,  tandis  que  le  versant  S. 
s  ouvre  de  plain-pied  sur  le  glacier  des  Ravines  Rousses. 

II  relie  la  cabane  d'Orny  à  celle  de  Saleinaz  en  4  heures 
et  demie  ;  il  est  assez  rarement  utilisé.  La  première  tra- 
versée date  de  1871. 

RAVINES  ROUSSES  (GLACIER  DES)  C.  Va- 
lais, D.  Kntremont1.  3173  à  27C0  m.  Petit  glacier  long  de 
1,3  km.  et  large  au  maximum  de  500  m.,  qui  descend  des 
Rocs  des  Ravines  Rousses  dans  la  direction  du  glacier  de 
Saleinaz.  domino  au  N.-E.  par  le  Portalet  et  au  S.-O,  par 
la  Pointe  des  Plines  (3059  et  3071  in.  ;  ses  eaux  se  jettent 
par  une  crevasse  latérale  du  glacier  de  Saleinaz  dans  le 
torrent  ou  Reuse  de  Saleinaz.  (  >n  traverse  ce  glacier  dans 
sa  partie  supérieure  quand  on  fait  l'ascension  du  Portalet 
par  la  voie  ordinaire,  soit  de  la  cabane  d'Orny,  soit  de  la 
cabane  de  Saleinaz. 

RAVINES  ROUSSES  (LES)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont. Couloirs  et  pentes  rocheuses  du  versant  S.  do 
Portalet  (3348  m  .  dans  le  massif  du  Trient  (partie  suisse 
de  la  chaîne  du  Mont-Rlanc),  en  face  de  la  cabane  de  Sa- 
leinaz, sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  du  glacier  de 
Saleinaz  et  sur  la  rive  gauche  du  glacier  des  Ravines 
Rousses.  Ces  pentes  ont  donné  leur  nom  au  petit  glacier 
voisin,  ainsi  qu'aux  pointes  et  au  col  qui  dominent  l'ex- 
trémité supérieure  de  ce  glacier.  C'est  la  voie  que  l'on 
prend  parfois  pour  gravir  le  Portalet  de  la  cabane  de 
Saleinaz.  Appelées  ainsi  à  cause  de  la  teinte  rougeàtre 
des  rochers  délités. 

RAVINES  ROUSSES  (ROCS  OU  POINTES 
DES)  C.  Valais,  D.  Entremont)  3264  m.  Arête  allongée 
composée  de  trois  ou  quatre  petits  sommets  au  S.  du  Por- 
talet, au  N.  du  glacier  de  Saleinaz;  le  point  culminant, 
gagné  par  les  premiers  ascensionnistes  en  1876,  est  le 
sommet  N.  On  y  monte  en  2  h.  un  quart  de  la  cabane 
d'Orny,  ou  en  3  heures  de  la  cabane  de  Saleinaz  par  le 
glacier  des  Ravines  Rousses. 

RAVISCE  (C.  Grisons,  D.  Rernina,  Corn.  Poschiavo). 
1090  m.  Village  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de 
Poschiavo,  à  2  km.  N.  de  Poschiavo,  à  17,4  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Tirano,  ligne  de  la  Valteline.  16  mais.,  111  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Poschiavo,  de  langue  ita- 
lienne. Prairies,  élève  du  bétail. 

RAVOIRE  (C.  Valais,  D.  Martignv,  Corn.  Martigny- 
Combet.  1838  800  m.  Nom  donné  à  la  partie  S.-E.  de  l'Ar- 
pille  qui  domine  la  région  viticole  de  Martigny,  de  la  tour 
de  la  Bâtiaz  au  hameau  des  Chantons,  formant  une  sec- 
tion de  commune.  Quoique  les  plateaux  supérieurs  aux 
forêts  renferment  divers  hameaux  portant  des  noms  par- 
ticuliers, l'ensemble  en  est  désigné  sous  le  nom  de  Ra- 
voire  et  les  habitants  sous  celui  de  Ravoirans.  Un  donne 
aussi  le  nom  de  Mont  Ravoire  à  toute  la  partie  S.-E.  de 
l'Arpille.  peu  connue  sous  ce  nom  du  coté  de  Martigny; 
il  s'applique  spécialement  au  point  culminant  du  plateau 
et  aux  pâturages  qui  1  environnent.  68  mais.,  304  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Martigny.  C'est  au-dessus  des 
Ravoires  que  se  trouve  une  superbe  série  de  blocs  erra- 
tiques de  grande  dimension,  dont  plusieurs  ont  déjà  été 
exploités. 

RAWYL  ou  RAWIL  (COL  DU)  ou  COL  DES 
RAVINS  (C.  Valais  et  Berne,  D.  Hérens  et  Haut-Sim- 
menthal).  2415  m.  Passage  important  des  Alpes  bernoises; 
il  s'ouvre  entre  le  groupe  du  Wildhorn  et  celui  du  Wild- 
strubel,  et  relie  le  Simmenthal  à  la  vallée  de  la  Liène,  La 
Lenk  à  Sion.  Les  Valaisans  de  la  région  l'appellent  Bavoué 
dans  leur  patois.  A  partir  de  La  Lenk,  la  route  à  char  re- 
monte la  partie  inférieure  de  l'Iffigenthal,  occupée  par  les 
chalets  disséminés  de  Pôschenried,  et  fait  place,  aux 
abords  de  la  belle  cascade  de  l'Iffigenbach,  à  un  chemin 
muletier  qui  conduit  aux  chalets  dlffigen  (1601  m.)  où  se 
trouve  une  auberge,  et  où  commence  la  montée  propre- 
ment dite  du  Rawyl.  Le  chemin,  bien  construit  et  bien 
entretenu,  remonte  en  zigzag  des  pentes  de  plus  en  plus 
rapides  :  parfois  ces  lacets  rappellent  ceux  de  la  Gemmi, 


Ïiarticnlièrement  à  l'endroit  appelé  o  beim  Lautern 
■iehr  "  où  le  regard  ne  rencontre  plus  que  rochers  per- 
pendiculaires et  perspectives  vertigineuses,  l'n  compte  5 
heures  de  La  Lenk  au  col.  Après  avoir  dépassé  les  restes 
d'un  misérable  refuge,  la  i>  Zufluchthùtte  ',  on  franchit 
un  premier  petit  col  qui  précède  de  peu  le  Rawylsee  ;  le 
point  culminant  du  passage  lui-même  se  trouve  au  lieu 
dit  «  La  Grande  Croix  »  (Beim  Kreuz),  élevée  près  d'un 
second  refuge.  Sur  le  sommet  du  col,  on  traverse  une  haute 
combe  (le  Plan  des  Rosses),  longue  de  près  de  3  km.,  so- 
litude recouverte  d'éboulis  et  d'ardoises  et  pour  ainsi  dire 
dépouillée  de  toute  végétation.  Aux  .Tors,  le  sol  de  la  val- 
lée s'affaisse  subitement,  et  le  sentier  descend  du  premier 
palier  de  la  vallée  de  la  Liène  au  second,  sur  lequel  se 
trouvent  les  chalets  des  Ravins  ou  de  Rawyl,  situés  à  1  h. 
et  demie  au-dessous  du  col  et  à  4  heures  et  demie  de  Sion 
par  Ayent.  Ce  passage  a  déjà  été  utilisé  au  moyen  âge, 
sinon  dans  des  temps  encore  plus  reculés.  On  raconte 
qu'en  1211  Berthold  V  de  Zàhringen,  fondateur  de  la  ville 
de  Berne,  essaya  de  le  franchir  avec  une  armée  :  mais  il 
dut  y  renoncer  à  la  suite  d'énormes  éboulemenls  qui  lui 
barrèrent  le  chemin.  En  1376,  Tûring  de  Brandis,  de 
l'Emmenthal,  accourut  par  celte  voie  au  secours  de  son 
beau-frère,  Antoine  de  la  Tour, qui  avait  à  se  défendre  con- 
tre les  Hauts-Valaisans.  Actuellement  ce  passage  n'a  plus 
guère  d'importance,  il  est  d'un  usage  essentiellement  lo- 
cal ;  il  est  utilisé  par  les  touristes  et  par  les  quelques  Va- 
laisans des  environs  de  Sion  qui  vont  vendre  certains 
produits  de  leurs  vergers  dans  le  Haut-Simmenthal.  On  a 
trouvé  sur  le  versant  S.  du  Rawyl  des  objets  de  l'âge  du 
bronze  ;  ce  passage  a  donc  déjà  été  fréquenté  à  l'époque 
préhistorique. 

RAWYLHORN  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité. 
Voir  E.u'x  Froides  (Six  des). 

RAWYLSEE  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal). 
2360  m.  Petit  lac  de  glacier  au  N.-E.  du  col  du  Rawyl, 
immédiatement  à  l'E.  du  Mittaghorn  (2687  m.)  et  au  N.- 
O.  du  Rohrbachstein  (2953  m.).  II  n'a  que  200  m.  de  lon- 
gueur sur  100  de  largeur  :  il  n'a  pas  d'eflluent  visible. 

RAYE,  nom  de  nombreuses  localités  des  Alpes,  patois 
rellhe,  reille  =  couloirs  dans  des  rochers  escarpés.  Dimi- 
nutif Reillon;  du  celte  rien,  bas-latin  riga,  sillon,  vieux 
français  reille,  rove,  raie  =  raie,  sillon,  champ  labouré. 

RAYES  (LES)(C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  1887-1269  m. 
Belle  et  grande  forêt  mesurant  environ  2  km.,  sur  le 
versant  S.-O.  de  la  Hochmatt,  séparée  du  massif  de  la 
Dent  de  Brenlaire  par  le  Rio  du  Gros  Mont.  On  y  trouve 
des  essences  diverses,  mais  surtout  des  épicéas  et  des  mé- 
lèzes. La  forêt  comprend  les  Rayes  proprement  dites  et 
les  Chaux  d'Hochmatt.  Cette  forêt  est  d'une  exploitation 
difficile  par  suite  de  la  pente  très  rapide  du  sol  entrecoupée 
souvent  de  rochers  abrupts  (en  moyenne  60  °/0),  C'est 
entre  cette  forêt  et  le  Vanil  de  l'Ardille  que  se  trouvent 
les  fameux  Escaliers  du  Mont  qu'il  faut  franchir  pour  se 
rendre  de  la  vallée  du  Rio  du  Gros  Mont  dans  les  pâtu- 
rages situés  entre  la  Dent  de  Ruth  et  la  Dent  de  Bren- 
laire. Cet  escalier,  au  fond  duquel  mugit  en  cascades  ré- 
pétées le  Rio  du  Gros  Mont,  a  une  pente  moyenne  de 
14  °/0  ;  le  chemin  à  lacets  tortueux  est  très  praticable  et 
surtout  très  pittoresque.  La  forêt  est  très  giboyeuse  et 
présente  diverses  particularités  intéressantes  pour  les 
géologues  et  les  botanistes.  Voir  pour  la  flore  de  la  con- 
trée les  travaux  de  M.  F.  Jaquet  dans  les  Mémoires  de  la 
Soc.   Frib.  Se.  Kat.,  vol.  I. 

RAYES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Corn. 
Rougemont).  1695-1603  m.  Chalets  sur  le  versant  S.-E. 
du  Rocher  de  la  Raye,  sur  le  terrain  délitable  du  Flysch 
qui  borde  l'arête  calcaire.  Ces  chalets  ont  motivé  le  nom 
de  Rocher  des  Rayes  que  l'on  donne  de  ce  côté  à  la  Dent 
de  Combettaz. 

RAYES  (ROCHER  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut). Sommité.  Voir  Combettaz  (Dent  de). 

RAYES  (ROCHERS  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut). 2115,  2134  et  2117  m.  Massif  rocheux  qui  se  dresse 
entre  le  vallon  de  l'Eau  Froide  et  celui  de  l'Étivaz  ;  l'ex- 
trémité S.-E.  s'appelle  Rocher  à  l'Ours  (2111  m.);  le  point 
culminant  en  est  la  Tète  à  .losué  (2134  m.).  Si,  du  côté  du 
S.-O.,  la  montagne  présente  une  pente  escarpée  de  ro- 
chers partiellement  gazonnés  et  rayés  (de  là  le  nom  de 
Rayes)  de  couloirs,  le  versant  N.-E.  est  au  contraire  re- 
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couvert  par  les  pâturages  des  Arpilles-dessus  et  dessous  et 
d'Entre-deux-Sciets. 

RAYES  (VALLON  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
baut).  1340-930  m.  Petite  vallée  alpestre  tributaire  de  la 
vallée  di-  la  Sarine,  rive  gauche,  dans  laquelle  elle  dé- 
bouche vis-à-vis  de  Rougemont.  Elle  prend  naissance  sur 
nt  N.  du  Mont  Rubli.  Sa  longueur  est  de  1,5  km. 
Elle  renferme  les  chalets  des  Siernes  Goncet,  de  Siernes 
aux  Rayes,  Les  Pierres  blanches  (Éboulements),  la  Gui- 
gaz  et  la  Rûtte.  Grand  éboulement  tombé  du  Rubli,  sur 
le  liane  gauche  du  vallon. 

RAYMOND  PIERRE  (LE  CHÂTEAU  DE)  (C. 
Berne,  D.  Delémont,  Corn.  Rebeuvelier).  935  m.  Château  et 
métairie  à  7  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Choindez,  ligne 
Bienne-Delémont,  sur  le  versant  N.  du  Raimeux,  à  3  km. 
S.-E.  de  Rebeuvelier.  Ancienne  propriété  de  la  famille  de 
Staal.  de  Soleure.  On  s'y  rend  le  plus  commodément  par 
Choindez-Rebeuvelier. 

RAYONS  DE  LA  MADELEINE  (POINTE  DES) 
C.  Valais,  D.  Entremont).  Sommité.  Voir  Menouve 
(Pointe  de). 

RAZEN  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden).  Corn,  et  vge.  Voir 

RHjEZÛNS. 

REALP  (C.  Uri).  1544  m.  Corn,  et  vge,  le  dernier  de 
la  vallée  d'Urseren,  sur  la  route  de  la  Furka,  à  15  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Gôschenen,  ligne  du  Gothard.  En 
été,  voiture  postale  Gôschenen-Brigue.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  15  mais.,  208  h.  cath.  Paroisse.  Église.  Écono- 
mie alpestre.  Élève  du  bétail.  Fabrication  d'une  spécialité 
de  fromage,  dit  fromage  d'Urseren.  Malgré  l'altitude  de  ce 
village,  la  pomme  de  terre  y  mûrit  encore  ainsi  que 
quelques  légumes.  Guides  de  montagne.  En  été,  la  circu- 
lation est  active  sur  la  route  de  la  Furka.  2  hôtels.  Realp 
est  relié  à  la  Gbscheneralp  par  l'.Elpligenlûcke  (2778  m.) 
et  à  l'hospice  du  Saint-Uothard  par  le  Passo  Orsino 
(2600  m.  i,  qui  passe  près  du  Pizzo  Orsino  et  des  lacs 
d'Orsirora  et  de  Lucendro.  Un  autre  col  conduit  à  Villa 
(Bedretto)  par  le  Passo  Cavanna  (2611  m.).  Ces  cols  sont 
fréquemment  utilisés  par  les  troupes  militaires.  En  1735 
fut  fondé  l'hospice  des  capucins  en  vue  de  donner  aux 
voyageurs  des  soins  et  des  secours.  Goethe  y  coucha  avec 
le  duc  de  Weimar,  lors  de  son  voyage  du  Valais  dans 
le  canton  d'Uri,  à  la  fin  du  XVIII'  siècle.  En  1733,  Realp 
fut  détruit  par  une  avalanche;  aujourd'hui,  il  est  protégé 
par  des  ouvrages  d'art  et  par  des  plantations  d'arbres 
qu'on  agrandit  encore.  En  1S48.  le  feu  ravagea  cette  loca- 
lité. En  1363,  Realb  et  Riealb  ;  en  1383,  Riealp  ;  en  1448, 
Rialp.  Vient  du  latin  rivus,  italien  rio,  et  d'alpa,  c'est-à- 
dire  torrent  de  l'alpe  (allemand  Bachalp).  Près  de  Realp, 


Realp,  vu  du  Nord-Est. 

un  certain  nombre  de  ruisseaux  se  précipitent  dans  la 
vallée.  Jusqu'en  1518  Realp  fitpartie  de  la  paroisse  d'An- 
dermatt,  puis  fut  administré  par  des  chapelains,  enfin  par 


des  capucins  en  1735;  leur  mission  fut  approuvée  par  une 
bulle  du  pape  Clément  XU  en  1739.  L'église  fut  recons- 
truite en  1881  et  consacrée  la  même  année  par  l'évèque  de 
Coire,  sous  le  titre  de  l'Invention  de  la  Sainte-Croix.  En- 
fin, Realp  fut  érigé  en  paroisse  le  31  janvier  1882. 

REALP  ou  rehalp  i:..  D.  et  Corn.  Zurich,  Cercle 
V-Hirslanden).  520  m.  2  maisons  sur  la  partie  occidentale 
du  large  dos  du  Zùrichberg,  à  gauche  du  profond  ravin  du 
Wehrenbach,  sur  la  route  de  Zurich  à  la  Forch,  à  2  km.  E. 
de  la  station  de  Tiefenbrunnen,  ligne  Zurich-Meilen-Bap- 
perswil.  20  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Neumùnster.  Auberge 
très  fréquentée  en  été.  Place  de  tir  d'une  société  de  tir  de 
Neumùnster.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  les  deux  grands 
cimetières  de  Realp  et  d'Enzenbûhl,  servant  au  cinquième 
cercle,  et  l'asile  cantonal  des  aliénés  du  Burghôlzli. 

REALTA  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thu- 
sis,  Com.  Cazis).  684  m.  Hameau  à  3,5  km.  N.  de  Cazis,  à 
2  km.  de  la  station  de  Rotenbrunnen,  ligne  Coire-Thusis. 
25  mais.,  181  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cazis,  de 
langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Scierie.  A 
2  km.  au  S.  s'élève  la  maison  de  correction  et  l'asile  des 
aliénés  incurables  que  le  canton  fit  construire  en  1853.  Il 
peut  nourrir  60  à  70  pensionnaires  et  renfermeun  dépôtdes 
postes  et  téléphone.  Le  domaine  qui  l'entoure  a  été  formé 
en  grande  partie  de  terrains  gagnés  par  la  correction  du 
Rhin.  Ce  hameau  possédait  un  château  appelé  Realta  ou 
Nieder  Realta,  que  les  chroniqueurs  nomment  aussi 
Rsetia  ima.  La  plus  ancienne  orthographe  est  Riait,  qui 
rappelle  Rivait,  Ripait  =  lipa  alla  (haute  rive).  Dans  un 
champ  on  a  découvert  une  hache  de  bronze  à  oreillettes. 
REAMS  (Riom)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  1259  m.  Com. 
et  vge  sur  le  versant  gauche  de  l'Oberhalbstein,  qui  des- 
cend du  .lulier,  vis-à-vis  de  Conters,  à  10  km.  de  la 
station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt  des  pos- 
tes. 44  mais.,  221  h.  catholiques  de  langue  romanche. 
Paroisse.  Culture  des  prés.  Économie  alpestre.  Élève  du 
bétail.  A  l'E.  du  village  s'élèvent  les  ruines  du  château 
de  Reams,  à  l'O.-N.-O.  celles  du  château  de  Rauchenberg. 
En  1864,  45  mais,  et  57  étables  furent  la  proie  des  flam- 
mes. Le  village  dut  être  complètement  reconstruit.  Au  XIe 
siècle,  Riams  ;  en  1258,  Riamis. 

REAMS  (RUINE)  (en  romanche  Riom)  (C.  Grisons, 
D.  Albula,  Com.  Reams).  1230  m.  Grand  château  en  ruine 
sur  une  colline  en  aval  du  village  du  même  nom.  L'archi- 
tecture est  celle  du  XI1  ou  du  XIIe  siècle  ;  cependant,  déjà 
en  904,  le  château  est  mentionné  sous  le  nom  de  Riam- 
nas.  La  tradition  populaire  en  attribue  à  tort  la  construc- 
tion à  Rictus.  En  1270,  il  fut  acheté  par  l'évèque  Henri  de 
Coire  aux  seigneurs  de  Wangen  et  servit  dès  lors  de  rési- 
dence aux  baillis  épiscopaux,  entre  autres  à  Béné- 
dict  Fontana,  qui  mourut  en  héros  à  la  bataille 
de  Calven  (1499).  Il  était  encore  habité  en  1759, 
et  servit  de  prison  pendant  la  première  moitié 
du  XIXe  siècle;  il  se  délabra,  pourtant  la  tour 
est  encore  intacte.  Riamnas  vient  de  riamnar  = 
rémar,  rassembler,  ce  qui  indique  que  ce  châ- 
teau servait  de  lieu  de  rassemblement. 

RÉAZ  (PRAZ)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Leysin).  Pâturage.  Voir  Praz-Réaz. 

REAZZINO  (plus  exactement  RIAZZINO, 
de  rio,  ruisseau)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Locarno,  Minusio  et  Mergoscia).  210  m.  Groupe 
de  maisons  sur  la  rive  droite  du  Riazzino,  qui,  par 
des  gorges  étroites  et  une  suite  de  belles  cascades, 
se  précipite  de  la  montagne  très  escarpée  et,  après 
avoir  passé  à  côté  de  la  petite  station  de  la  ligne 
du  Gothard,  se  perd  dans  la  plaine  du  Tessin,  à 
400  m.  N.  de  la  halte  de  Reazzino,  ligne  Bellin- 
zone-Locarno,  au  pied  de  riches  vignobles.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Bellin- 
zone-Gordola.7mais.,  35  h.  catholiques  de  langue 
italienne  de  la  paroisse  de  Cugnasco.  Grande 
carrière  de  gneiss  qui  fournit  la  plupart  des 
pierres  utilisées  pour  la  digue  du  Tessin. 

REBACKER  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Bôsingen).  578  m.  Hameau  à  2,5  km.  S.-E.  de 
Bôsingen,  à   6  km.   N.-N.-O.    de  la  station  de 
Schmitten,  ligne  Berne-Fribourg.  3  mais.,  21  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Bôsingen.  Élève  du  bétail,  prairies, 
céréales,  arbres  fruitiers. 
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rebarmaz  (COL  de  la)  (C.  Valais,  D.  Satot- 
M.uirice  8300  ni.  environ,  l'élit  passage  sans  nom  ni  cote 
dans  l'atlas  Siegfried,  dans  le  massif  de  Kon- 
tanabran  :  il  relie  la  Comba  Rossa  à  l'Ecre- 
leuse  :  c  est  une  simple  fantaisie  de  touriste  ; 
il  permet  de  franchir  la  crête  de  rocher  qui  se 
détache  i  l'E.  de  la  Dent  d'Émaney. 

REBARMAZ  (LA)  C.  Valais.  D.  Saint 
Maurice  .  2189  m.  Ne  ligurera  plus  dans  1  édi- 
tion révisée  de  1903  de  l'atlas  Siegfried,  mal 
indiquée  et  inexactement  cotée  dans  les  plus 
anciennes  éditions  de  cet  atlas.  Sommité  du 
massif  de  Fontanabran.  Comme  son  nom  l'indi- 
que (Rière-Barmaz,  Rebarmaz),  c'est  La  Bar- 
maz qui  est  en  arrière  et  se  distingue  de  La 
Barmaz  qui  est  le  plus  en  avant  dans  la  chaîne 
et  que  1  édition  1903  de  l'atlas  Siegfried  cote 
■2310  m.  La  Rebarmaz  se  trouve  à  l'E.  de  la 
Dent  de  Fenétral  (point  coté  2582m.;  2174  m. 
dans  l'édition  de  19011  et  au  S.-E.  de  la  1 
Ronde,  vers  l'extrémité  0.  de  l'arête  qui  relie 
la  Barmaz  à  la  Dent  de  Fenétral.  On  y  monte  en  4  heu- 
res et  quart  de  Finhaut  et  en  6  heures  de  Salvan. 

REBBERG     C.    Berne,    D.    Thoune).   Colline.    Voir 

GlEBEl.. 

REBBIO  (FORÇA  DEL)  ou  BŒRTELLUCKE 
Valais,  D.  Brigue).  -275ii  m. -2745  m.  dans  la  carte  ita- 
lienne. Col  ouvert  ""sur  la  frontière  suisse,  entre  le  Bortel- 
horn  ou  Punta  del  Rebbio  (3202  m.)  et  le  Pizzo  Val 
Grande  2862  ml;  il  relie  le  glacier  italien  de  Rebbio  aux 
champs  de  neige  qui  bordent  la  Bortelalp  dans  la  partie 
supérieure  du  "Ganterthal.  Ce  passage  est  d'une  traver- 
sée facile  ;  c'est  avec  le  Furggenbaumpass  ou  Forchetta 
rona  |2690  m.)  (la  traversée  des  deux  cols  est  à  peu 
près  d'égale  durée  .  le  chemin  le  plus  direct  entre  Bé- 
risal  et  Veglia  et  aussi  la  route  suivie  ordinairement  par 
les  contrebandiers.  On  y  monte  en  3  h.  et  demie  de  Bé- 
risal  et  l'on  en  descend  en  1  h.  et  demie  sur  l'alpe  et 
l'hôtel  de  Veglia. 

REBBIO  (PUNTA  DEL)  (C.  Valais,  D.  Brigue). 
Sommité   Voir  Bortelhorn. 

REBEN  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Signau,  Corn. 
>chanffnau).  847  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  rive  gau- 
che de'  l'Emme.  sur  la  route  de  Schangnau  à  Eggiwil,  à 
1.7  km.  S.-O.  de  Schangnau,  à  11,5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Wiggen,  ligne  Berne-Lucerne.  4  mais.,  20  h.  prot. 
de  la  paroisse  de   Schangnau.   Prairies.  Elève  du  bétail. 

REBEN  (IN  DER)  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Corn.  Lie- 
bistorf).  533  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  Liebistorf.  à  4  km. 
>.  de  la  station  de  Ferenbalm,  ligne  Berne-Neuchà- 
tel.  5  mais.,  31  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cormon- 
des,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  cé- 
réales. 

REBENFLUH  (C.  Soleure.  D.  Gôsgen).  691  m.  Hau- 
teur couverte  de  forêts  et  de  pâturages,  s'élevant  entre 
deux  vallons  latéraux  de  gauche  de  l'Aar,  entre  Lostorf  et 
Kohr,  sur  une  longueur  de  1,5  km.  Ce  nom  rappelle  d'an- 
ciens vignobles  aujourd'hui  disparus. 

REBETEZ  (VIEUX  BOIS  et  NOUVEAU  BOIS) 
(C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Les  Genevez).  1020  m.  Deux 
groupes  de  fermes  sur  la  partie  orientale  du  plateau  franc- 
montagnard,  à  500  m.  l'un  de  l'autre,  à  3.2  km.  O.-N.-O. 
des  Genevez,  sur  le  chemin  Les  Genevez-Prédame-Mont- 
faucon,  à  3.6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Montfaucon, 
ligne  Glovelier-Saignelégier.  5  mais.,  21  h.  catholiques 
de  la  paroisse  des  Genevez. 

REBEUVELIER  (Rippertswiler)  (C.  Berne,  D.  De- 
lémonf.  674  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  N.  du  Rai- 
meux,  dans  le  haut  d'un  vallon  orienté  de  l'E.-N.-E.  à 
1  o.-S.-0.<  sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  près  de  l'an- 
cienne verrerie  de  Roches,  à  3,5  km.  E.  de  la  station  de 
Choindez,  ligne  Bienne-Delémont.  On  s'y  rend  aussi  de  la 
station  de  Roches,  de  la  même  ligne.  Dépôt  des  postes. 
Avec  La  Verrerie  de  Roches,  la  com.  compte  68  mais.,  392 
h.  catholiques;  le  vge,  54  mais.,  280  h.  Paroisse.  Agricul- 
ture, élève  du  bétail'.  Moulin  pittoresque  sur  la  route  de 
Rebeuvelier  à  l'ancienne  verrerie  de  Roches.  En  1148,  Re- 
buvouilier;  en  1179,  Robunviler  ;  en  1308.  Rubuvillier.  Les 
nobles  de  Courroux,  de  Neuenstein,  de  Ramstein  et  l'ab- 
bave  de  Bellelav,  se  partagèrent  la  majeure  partie  de  son 
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territoire.  Rebeuvelier  lit  partie  de  la  paroisse  de  Vermes 
jusqu'en  1763.  Pendant  la  guerre  de  Trente  Ans,  en  1636, 


Rebeuvelier,  vu   du  Sud-Est. 

les  Impériaux  brûlèrent  l'église  et  tout  le  village.  Il  n'y 
resta  que  deux  pauvres  maisons.  C'est  alors  que  cette  lo- 
calité, qui  formait  une  paroisse  depuis  le  XIV''  siècle,  fut 
réunie  à  Vermes  jusqu'en  1763.  La  nouvelle  église  fut  bâtie 
en  1732  et  consacrée  la  même  année  sous  le  vocable  des 
saints  Jean  et  Paul.  Le  célèbre  hébraïsant  Crelier  a  été 
curé  de  Rebeuvelier  de  1868  à  1872.  Traces  d'ancienne 
exploitation  de  fer. 

REBÉVELIER  (C.  Berne,  D.  Delémont).  975  m.  Com. 
et  hameau  à  9  km.  S.  de  la  station  de  Glovelier,  ligne 
Delémont-Delle,  à  4  km.  S.-O.  d'Undervelier,  sur  un 
plateau  très  peu  fertile  qui  domine  au  S.  le  vallon  de 
Miéry.  Dépôt  des  postes.  Avec  les  Cernies,  la  com.  compte 
17  mais.,  76  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Underve- 
lier ;  le  hameau,  8  mais.,  34  h.  Voiture  postale  à  Under- 
velier.  Un  peu  d'agriculture.  Forges  préhistoriques  et 
poterie  gauloise.  En  1181,  Robervilier. 

REBÉVELIER  (LES  CERNIES  DE)  (C.  Berne, 
D.  Delémont,  Com.  Rebévelier).  1000  m.  Section  de  com. 
et  hameau  sur  une  croupe  dont  le  signal  (Montchar),  do- 
mine à  1045  m.  une  vaste  région  au  N.  du  Petit  Val,  a 
■10  km.  S.-O.  de  la  station  de  Glovelier,  ligne  Delemont- 
Delle.  9  mais.,  42  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Un- 
dervelier. Sol  peu  fertile  Pâturages.  Elève  du  bétail. 
Rebévelier  et  les  Cernies  firent  partie  de  la  paroisse  de 
Sornetan  jusqu'à  la  Réforme.  Ces  deux  localités  étant  de- 
meurées catholiques  furent  alors  rattachées  à  la  paroisse 
d'Undervelier,  à  la  condition  formelle  que  si  la  paroisse  de 
Saint-Germain  de  Sornetan  à  laquelle  ils  étaient  réunis 
autrefois  retournait  à  l'ancienne  foi,  elles  y  seraient  de 
nouveau  réunies.  . 

REBGASSE  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Thiera- 
ehern).  573  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Thoune 
à  Thierachern,  faisant  partie  de  Thierachern.  7  mais.,  63 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Thierachern.  Agricul- 
ture. La  culture  de  la  vigne  y  a  cessé  depuis  le  commen- 
cement du  XIX"  siècle. 

REBHALDEN  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Seedorf). 
625  à  540  m.  Fermes  dans  le  vallon  de  l'Œlebach,  à  1,8 
km.  S.-S.-O.  de  Seedorf,  à  3,5  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Aarberg,  ligne  Lyss-Palézieux.  13  mais.,  66  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Seedorf.  Forêts,  prairies.  Ancienne 
carrière  de  mollasse  aujourd'hui  inexploitée. 

REBLOCH  (C.  Berne,  D.  Signau).  835-800  m.  Gorge 
courte  et  profonde  creusée  dans  la  Nagellluh  par  la  Grande 
Emme,  entre  Schangnau  et  Eggiwil,  dont  l'entrée  se  trouve 
à  2  km.  S.-O.  de  Schangnau.  Sa  longueur  est  de  2  km. 
A  800  m.  de  l'entrée,  un  bloc  de  Nagellluh  tombé  dans  la 
gorge  forme  un  pont  naturel  utilisé  par  les  piétons,  et  au- 
dessous  duquel,  à  75  m.  de  profondeur,  mugit  l'Emme. 
Ce  nom  est  dérivé  du  latin  rivus  et  du  vieux  haut-alle- 
mand luoc,  gorge. 

REBOLGINO  (VAL)  iC.  Grisons,  D.  Moesa).  20o0- 
450  m.  Vallon  latéral  du  Mesocco,  qui  descend  du  Sasso 
di  Castello  d'abord  vers  le  N.-O.  puis  vers  10.  et  qui  dé- 
bouche de  gauche  dans  la  vallée  principale,  près  du 
hameau  de  Sorte,  à  2  km.  en  aval  de  Lostallo.  Il  est 
complètement  boisé  et  forme,  dans  sa  partie  inférieure, 
une  petite  gorge. 
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REBSCHACKER  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Corn. 
!5  m.  Hameau  à  1  km.  E.  de  la  station  de 
Iliïrnttm,  ligne  Uerikon-Bauma.  3  mais.,  30  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Diirnten.  Prairies. 

REBSTEIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal).  426  m. 
Com.  etvge  industriel,  s'étendant  sur  un  versant  couvert 
de  vignes  et  d'arbres  fruitiers,  au-dessus  de  la  plaine  du 
Rhin,  à  4  km.  N.-E.  d'Altstàtten.  Stations  de  la  ligne 
Rorschach-Sargans,  et  du  tramway  électrique  Berneck- 
Altstâtten.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  338 
mais.,  1936  h.,  dont  1107  protestants  et  829  catholiques. 
C'est  la  localité  la  plus  industrielle  de  l'Ober  Rheinthal 
en  ce  qui  concerne  la  broderie.  3  grandes  fabriques  et  3 
plus  petites.  La  plus  importante  occupe  à  elle  seule  1000 
ouvriers.  Industrie  domestique.  Vignoble  important,  ver- 
gers, prés,  mais,  pommes  de  terre  et  légumes.  Exploita- 
tion des  joncs  et  de  la  tourbe  sur  les  bords  du  Rhin. 
Paroisses  protestante  et  catholique.  Très  belle  église  ca- 
tholique de  style  gothique.  Beaux  bâtiments  d'école. 
Asile  des  pauvres  de  la  commune.  Dans  le  voisinage, 
bains  sulfureux  fréquentés.  Rebstein  compte  plusieurs 
sociétés  d'utilité  publique,  de  bienfaisance,  de  lecture, 
etc.  Distribution  d'eau  sous  pression.  Au  milieu  des  vi- 
gnes se  trouve  le  pittoresque  château  de  Weinstein.  Le 
château  de  Rebstein  était  un  fief  du  couvent  de  Saint- 
Gall.  Il  passa  en  plusieurs  mains.  La  fondation  d'un  fort 


Rebstein.  L'église  catholique  et  le  château. 

à  Rebstein  est  attribuée  aux  plus  anciens  seigneurs  con- 
nus du  Vorarlberg,  les  nobles  d'Emps,  qui,  au  XIe  siècle, 
firent  souche  dans  cette  contrée.  Par  héritage,  une  partie 
de  la  contrée  passa  aux  nobles  de  Sax,  desquels  elle 
revint  aux  Emps.  Le  château  fut  détruit  dans  la  guerre 
d'Appenzell,  mais  il  fut  reconstruit  ;  une  maison  de 
maîtres,  élevée  à  côté,  passa  en  bien  des  mains  ;  elle  de- 
vint récemment  propriété  privée.  Le  château  de  Har- 
degg  ob  Rebstein  appartenait  à  Rebstein.  En  1596  le  petit 
château  de  Weinstein  appartenait  au  célèbre  Nicolas  Varn- 
biihler,  professeur  à  l'Université  de  Tubingue  ;  de  1609  à 
1667,  il  était  en  la  possession  delà  famille  Schlapparitzi;  en 
1742,  il  revint  aux  Zollikofer,  de  Saint-Gall.  Weinstein  et 
le  château  de  Rebstein  possédaient  de  beaux  vitraux  en 
partie  déposés  au  Musée  national  à  Zurich. 

REBSTOCK  et  HINTER  REBSTOCK  (C,  D.  et 
Com.  Lucerne).  440  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  lac 
des  Ouatre-Cantons,  à  800  m.  S.-E.  du  débarcadère  de 
Seeburg.  3  mais.,  17  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lucerne.  Agriculture.  Son  nom  lui  vient  d'un  ancien  vi- 
gnoble aujourd'hui  disparu. 

REBURG  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  675  m. 
Groupe  de  maisons  sur  le  point  culminant  de  la  route  de 
Saint-Gall  à  Rorschach,  que  suit  la  ligne  du  tramway 
Bruggen-Saint-Gall-Kronthal,  à  800  m.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Sankt-Fiden,  ligne  Saint-Gall-Rorschach.  5  mais., 
20  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de  Saint- 
Gall.  Belle  maison  de  maître  avec  jardin.  Le  nom  du  ha- 
meau vient  du  premier  propriétaire  de  celle-ci,  avocat  et 
homme  politique  de  valeur,  Gruber  (anagramme  =  Re- 
burg). 


RÉCARDETS  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  Al- 
pages situés  dans  un  vallon  latéral  de  celui  de  Thosrain- 
lequel  descend  vers  le  Lac  Noir,  à  30  min.  S.-O.  et  au, 
dessus  de  ce  lac  ;  par  extension,  ce  nom  a  été  attribué  à  la 
crête  entière  qui  domine  le  pâturage  au  S.-E.  et  qui  em- 
brasse les  sommets  suivants  :  Pointe  de  Bremingard 
(1926  m.),  les  Récardets,  Hacken  (1868  m.)  et  Ripazfluh 
(1732  et  1490  m.);  toute  cette  crête  est  facile  à  atteindre 
(en  2  heures  du  Lac  Noir)  et  à  suivre  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur  ;  elle  présente  de  fort  beaux  points 
de  vue  sur  la  contrée. 

RECHBERG,  RECHBUHL,  formés  du  vieux  haut- 
allemand  rèh  et  rêch,  allemand  moderne  Reh,  chevreuil. 
RECHBERG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Hérisau).  878  m.  Hameau  à  3  km.  S.-E.  de  Hérisau, 
à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Waldstatt,  ligne  Winkeln- 
Appenzell.  10  mais.,  51  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Hérisau.  Forêts.  Élève  du  bétail. 

RECHBERG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext,  D.  Vorderland, 
Com.  Wald).  820  m.  Hameau  à  700  m.  O.  de  Wald,  à  2 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Trogen,  ligne  Saint-Gall- 
Trogen.  14  mais.,  62  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wald.   Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

RECHBERG  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Schônen- 
berg).  700  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  de  l'église  de  Schô- 
nenberg.  5  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schônenberg.  Prairies. 

RECHBŒHL  (  C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. 
Schwende).  902  m.  Contrefort  oriental  de  la  chaîne 
du  Kronberg,  à  3  km.  d'Appenzell.  3  mais.,  20  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Appenzell.  Élève  du 
bétail.  Broderie  à  la  main.  Le  réservoir  des  eaux 
d'Appenzell  se  trouve  tout  près  de  là. 

RECHBUHL  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hin- 
terland. Com.  Hundwil).  820  et  810  m.  2  mais,  à 
2  km.  E.  de  la  station  de  Waldstadt,  ligne  Winkeln- 
Appenzell.  20  h  protestants  de  la  paroisse  de  Hund- 
wil. Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

RECHENLOCHBACH  (C.  Lucerne,  D.  Entle- 
buch).  1070-670  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur 
le  versant  E.  de  la  Goldsitenegg  ;  il  se  dirige  au 
N.-E.,  puis  au  S.-E.  et  de  nouveau  au  N.-E.  et  se 
jette  dans  la  Grande  Fontannen,  rive  gauche,  après 
un  cours  de  3,7  km.  Il  reçoit  de  nombreux  ruisse- 
lets. 

RECHERSWIL  (C.  Soieure,  D.  Kriegstetten). 
460  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  J'Œsch,  à 
3,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Gerlafingen,  ligne  Ber- 
thoud-Soleure.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 89  mais.,  864  h.,  dont  505  cath.  et  347  prot.  des 
paroisses  de  Kriegstetten  et  de  Derendingen.  Fromagerie. 
Horlogerie.  Agriculture.  En  1278,  Richirswile  ;  en  1324, 
Reichardswil.  Au  Langen  Eichen,  colline  tumulaire.  La  col- 
line du  château  était  peut-être  un  refuge  ou  un  lieu  de  sa- 
crifice. Près  du  village,  tombes  plates  avec  des  agrafes  et 
des  anneaux  de  bronze.  Sur  la  Burg,  établissement  romain. 
RECHSTEIN  (OBER,  UNTER)  (C.  Appenzell  Rh.- 
Ext.,  D.  Vorderland,  Com.  Grub).  1000-910  m.  Maisons 
disséminées  sur  la  route  de  Wald  à  Heiden,  à  2,5  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden. 
17  mais.,  91  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Grub.  Prai- 
ries, élève  du  bétail  ;  tissage.  A  Unter  Rechstein  se  trou- 
vent des  bains  sulfureux,  fréquentés  par  les  habitants  du 
voisinage. 

RECHTEN  (AUF)  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com. 
Schmidrued).  695  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  Schmidrued, 
â  2  km.  O.  de  la  station  de  Gontenswil,  chemin  de  fer 
routier  Aarau-Menziken.  5  mais.,  35  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Rued.  Industrie  laitière.  Agriculture. 

RECHTENBERG  (C.  Soieure,  D.  Dornegg).  791  m. 
Hauteur  boisée  au  N.-E.  du  Homburg,  entre  deux  vallons, 
à  2  km.  S.  de  Seewen.  A  son  pied  méridional  se  trouve 
le  beau  domaine  de  Rechtenberghof  (612  m.). 

RECHTHALTEN  (Dirlareï)  C.  Fribourg,  D.  Sin- 
gine).  889  m.  Com.  et  beau  vge  dans  une  contrée  fertile  et 
bien  cultivée,  â  9,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Fribourg. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bei  der  Ka- 
pelle,  Entenmoos,  Grauholz,  Guglera.  Wolfeich,  la  com- 
mune compte  145  mais..  1088  h.  catholiques,  de  langue  alle- 
mande ;  le  village,  34  mais.,  256  h.  Paroisse.  Agriculture, 
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ra  du  bétail.  Commerce  de  bois.  Église  paroissiale  de 
Saint-Germain  ;  chapelles  de  Notre  Dame  de  Compassion  à  la 
Godera,  de  Saint-Nicolas  à  Bei  der  Kapelle.  En  1228, 
Rechthalten  était  une  des  seize  paroisses  du  décanat  de  Fri- 
bourg.  mais  elle  perdit  ce  rang  et  son  église  et  devint  plus 
tard  une  dépendance  de  la  paroisse  de  Tavel.  L'ancienne 
tour  de  1  église  existe  encore,  mais  le  reste  de  l'édifice  a  été 
reconstruit  en  1768.  Au  XII  siècle,  Dreitlaris,  Rectus  Cli- 
vus;  en  1250.  Rechthalten.  Dreitlaris  se  décompose  en 
Dreit.  droit.  Laris.  lande,  bruyère,  terrain  en  friche  et 
monlueuv  Le  sens  de  ce  mot  est  identique  au  latin  Rec- 
tus eitvus  et  à  l'allemand  Recht  Halden. 

RÉCHY  C.  Valais.  D.  Sierre.  Com.  Chalais).  525  m. 
Section  de  com.  et  vge  assis  sur  les  deux  rives  du  torrent 
qui  sort  du  val  de  Réchy.  à  I  km.  0.  de  Chalais-village, 
sur  le  chemin  qui  côtoie  la  montagne  et  qui  monte  de 
Grône  et  de  Bramois  :  à  4  km.  de  la  station  de  Granges, 
ligne  du  Simplon.  52  mais  .  132  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Chalais.  Chapelle  dédiée  à  saint  Mathias. 
Plusieurs  moulins  et  S  scieries.  Céréales,  belles  prairies, 
arbres  fruitiers.  11  y  a  une  quinzaine  d'années,  un  vignoble 
a  été  créé  sur  le  coteau  inférieur  de  Réchy;  il  s'est  dé- 
veloppé depuis.  En  1228,  Ressi;  en  1301,  Ressy. 

RÉCHY  (MAYENS  DE  LA  COMBE  DE)  (C.  Va- 
lais, D.  Sierre).  Nom  général  qui  embrasse  les  nombreux 
mayens  échelonnés  sur  les  deux  rives  du  torrent  de  Ré- 
chy. dans  la  section  centrale  du  val  de  ce  nom,  entre  1100 
et  1500  m.  d'altitude.  Ces  mayens,  où  se  dispersent  de  50 
à  60  chalets,  appartiennent  aux  ressortissants  de  Chalais. 
de  Grimisuat  et  de  Grône;  cette  dernière  commune  pos- 
sède toute  la  région  pastorale  et  forestière  du  haut  du  val. 
Ces  chalets  sont  dominés  par  dépaisses  forêts,  parlicu- 
li-  rement  à  10. 

RÉCHY  ou  RESCHI  (VAL  ou  COMBE  DE)  (C. 
Valais.  D.  Sierre).  2900-525  m.  Petite  vallée  tributaire 
de  celle  du  Rhône,  qui  sépare  les  deux  sections  infé- 
rieures des  vallées  parallèles  d'Anniviers  et  d'Hérens. 
Elle  est  fermée  à  son  extrémité  supérieure  par  l'hémicy- 
cle régulier  que  constitue  l'arête  en  arc  qui  rattache  les 
Becs  de  Bosson  (3154  m.)  à  la  Maya  (2935  in.).  L'arête  di- 
rigée vers  le  N.  des  Becs  de  Bosson  au  Tracuit  l'isole 
des  communes  de  Grimentz  et  de  Saint-.lean  à  l'E.,  tan- 
dis qu'à  10.  la  Maya,  la  Becca  de  Lovegnoz.  le  Mont  Gau- 
tier et  le  Mont  Nuoble  la  séparent  des  communes  de  la 
rive  droite  de  la  vallée  d'Hérens.  Sa  direction  se  main- 
tient assez  régulièrement  du  S.  au  N.  et  sa  longueur  est 
de  11  km.  Entre  l'arête  glacée  qui  la  sépare  du  vallon 
de  Lona  et  le  village  de  Réchy.  situé  au  débouché  de  la 
vallée,  son  altitude  varie  de  2900  à  525  m.  L'inclinaison  est 
surtout  sensible  dans  la  section  antérieure,  le  palier  moyen 
variant  de  1200  a  1500  m.  Une  dénivellation  assez  brusque 
a  lieu  entre  cette  section  moyenne  et  la  supérieure  qui 
n'est  plus  qu'un  vaste  bassin  relativement  plat,  livré  au 
parcours  du  bétail  de  l'alpe  voisine  qu'exploitent  des  res- 
sortissants de  Grimisuat.  Le  torrent  qui  sort  de  cette  val- 
lée se  nomme  la  Rêche  ou  la  Réchy  :  il  a  probablement 
donné  son  nom  au  village  et  à  la  vallée  par  allusion  aux 
scieries  qu'il  met  en  activité  (rêche,  risse,  etc.);  il  forme, 
à  1  km.  du  village,  sous  le  hameau  d'Itravers,  une  cas- 
cade aussi  remarquable  que  peu  visitée.  Il  alimente  trois 
bisses  dirigés  sur  Vercorin,  Grône  et  Chalais-village. 

RÉCHY  D'EN  BAS  (LA)  (C.  Valais,  D.  Sierre, 
Com.  Chandolin).  1600  m.  Mayens  situés  dans  un  site  très 
incliné,  sur  le  flanc  droit  du  vallon  où  coule  le  torrent  de 
Fang,  afiluent  de  la  Navizance,  au  bas  des  pentes  cultivées 
de  Chandolin.  sur  le  sentier  qui  relie  Fang  et  la  route  de 
la  vallée  au  village  paroissial  de  Chandolin.  Une  trentaine 
de  chalets  disséminés  entre  1600  et  1700  rn.  d'altitude. 

RECKEN.  Les  composés  de  Recken  viennent,  comme 
Rechberg  et  lîechbûhl,  du  vieux  haut-allemand  rêch, 
chevreuil. 

RECKENBRUNNEN  (C.  Lucerne,  D.  et  Com.  Hoch- 
dorf).  530  rn.  Hameau  à  1,8  km.  N.-O.  de  la  station 
d  i.,chenbach,  ligne  du  Seethal.  2  mais.,  23  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Eschenbach.  Élève  du  bétail. 

RECKENBÛHL  |  C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Blu- 
menstein).  680  m.  Hameau  situé  sur  une  hauteur,  sur 
la  route  de  Thoune  à  Blumenstein,  à  4  km.  S.  de  la 
station  de  Burgistein,  ligne  du  Gûrbethal..  6  mais.,  39  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Blumenstein.  Élève  du  bétail, 


agriculture.  Avant  1676,  ce  hameau  appartenait  à  la  pa- 
roisse d  Amsoldingen. 

RECKENBÛHL  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  479  m. 
Hauteur  dans  le  quartier  d'Obergrund,  au  S.-O.  de  la 
route  de  Kriens,  à  1,5  km.  de  la  gare.  6  villas,  40  h.  ca- 
tholiques. Appelé  autrefois  itn  Guggi. 

RECKENBÛHL  (C.  Lucerne.  D.  Willisau,  Com.  Dag- 
mersellen).  505  m.  Hameau  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Dagmersellen,  ligne  Olten-Lucerne.  6  mais..  54  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Dagmersellen.  Agriculture,  élève 
du  bétail,  arbres  fruitiers.  Industrie  laitière. 

RECKENKIEN  (C.  Soleure,  D.Balsthal, Com. Mûmlis- 
wil).  700  m.  Quelques  fermes  sur  le  versant  S.  du  Pass- 
wang,  à  1,8  km.  N.-O.  de  Mùmliswil,  à  5  km.  N.  de  la 
station  de  Balsthal,  ligne  (Knsingen-Balsthal.  27  mais.. 
17-2  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mùmliswil.  Élève  du 
bétail. 

RECKENTHAL  (C.  Argovie,  D.  Rheinfelden).  625- 
432  m.  Vallon  étroit  et  boisé  s'étendant  de  Zuzgen,  au  S., 
sur  une  longueur  de  2,5  km. 

RECKENTHAL  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kan- 
dergrund).  820  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la 
route  de  Kandersteg  à  Frutigen,  à  4,5  km.  S.  de  cette 
dernière  station,  ligne  Spiez-Frutigen.  Bureau  des  postes 
(dit  Kandergrund),  téléphone.  Voiture  postale  Frutigen- 
Kandersteg.  Avec  Ausser  et  Inner  Kandergrund,  Bunder- 
bach,  Rùtenen,  cette  section  compte  91  mais.,  462  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Kandergrund;  le  hameau, 
15  mais.,  70  h.  Élève  |du  bétail,  prairies.  On  a  essayé 
d'exploiter  sur  la  rive  droite  de  la  Kander,  au-dessus  de 
la  route,  un  gisement  de  houille,  mais  sans  résultat  utile. 

RECKENWIL  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn,  Com. 
Homburg).  583  m.  Hameau  à  1,2  km.  O.  de  Homburg,  à 
i  km.  S.  de  la  station  de  Steckborn,  ligne-Constance- 
Schaffhouse.  10  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Homburg.  Prairies.  Arbres  fruitiers. 

RECKHOLDEREN.  Contrée  où  il  y  a  eu  des  buis- 
sons de  genévriers.  Reckholder,  Oueckholder,  du  vieux 
haut-allemand  quek,  quekal,  vivant,  fortifiant,  et  ter, 
arbre. 

RECKHOLDERN  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com. 
Langwies).  1968  m.  Alpage  dans  le  haut  de  la  vallée  de 
Fondei,  avec  plusieurs  groupes  de  chalets,  au  N.-E.  de 
Langwies  dans  le  Schanfigg.  Cet  alpage  s'étend  à  l'E.  dans 
la  direction  de  la  Weissfluh  (2836-2848  m.),  à  l'O.  et  au  N.- 
O.  jusque  vers  le  Kistenstein  (2480  m.),  deux  points  de  vue 
très  visités  de  la  chaîne  du  Hochvvang.  Au  bord  du  ruis- 
seau de  Fondei  se  trouvent  les  groupes  de  chalets  de 
Heckholdern,  Sattel,  Stafl'eleggen  et  Barge.  Là,  comme 
sur  les  pentes  remontant  vers  le  Kistenstein,  sont  de 
beaux  pâturages  avec  sous-sol  schisteux,  tandis  que  du 
côté  de  la  Weissfluh,  où  domine  le  calcaire,  le  sol  est 
pierraux  et  recouvert  sur  de  grandes  surfaces  d'éboulis 
et  de  blocs  de  rochers.  Les  cols  de  Duranna  et  de  Casanna 
conduisent  de  Heckholdern  aux  alpes  du  même  nom  et 
par  là  de  Langwies  à  Fideris,  Conters,  Serneus  et  Klos- 
ters  dans  le  Pràtigau. 

RECKHOLDERN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com. 
Romanshorn).  417  m.  Hameau  non  loindu  Bodan,  à  1,2km. 
N.-O.  de  la  station  de  Romanshorn,  ligne  Constance-Ror- 
schach.  6  mais.,  44  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Ro- 
manshorn. Prairies,  agriculture.  .lusqu'en  1798,  la  basse 
juridiction  de  Reckholdern  appartint  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gall. 

RECKHOLTEREN  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com. 
Fahrni).  849  m.  Hameau  dans  une  jolie  situation,  à  droite 
et  au-dessus  de  l'entrée  du  Zulgthal,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Steffisburg,  ligne  Berne-Thoune.  13  mais.,  78  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Steffisburg.  Prairies,  élève 
du  bétail.  En  1354,  cet  endroit  se  nommait  s  Rekolter 
Studen»,  ce  qui  signifie  buissons  de  genévriers.  Dans  le 
voisinage  se  trouve  la  métairie  de  Lerchenfeld,  qui  a  donné 
son  nom  à  une  famille  déjà  citée  au  XIVe  siècle. 

RECKINGEN  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  Com.  et  vge. 
Voir  Rekingen. 

RECKINGEN  (C.  Valais,  D.  Conches).  1345  m.  Com. 
et  le  plus  grand  vge  du  bassin  du  Haut-Conches,  après 
Munster;  il  disperse  ses  hautes  maisons  de  bois,  graves 
et  correctes,  sur  les  deux  rives  du  Rhône,  non  loin  de  la 
route,  à  3  km.  S.-O.  de  Munster,  à  1  km.  N.-E.  de  Glurin- 
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gen,  à  32  km.  de  la  station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe.  Voiture  postale  en  été  Bri- 


Reckingen.  vu  du  Sud-Ouest. 

gue-Gbschenen,  en  hiver  Brigue-Oberwald.  69  mais.,  314 
h.  catholiques.  Paroisse.  Vaste  et  belle  église,  construite 
en  17i5.  et  que  l'historien  Furrer  tenait  pour 
la  plus  belle  du  district,  bien  qu'elle  paraisse 
loin  d'égaler  en  richesse  ses  deux  ainées  de 
Munster  et  d'.Krnen.  Hotels.  Fonderie  de  clo- 
ches. Dominé  par  quelques  champs  de  seigle, 
Reckingen  commande  le  débouché  de  deux 
torrents  considérables:  à  l'O.  le  Reckingen- 
bach,  qui  descend  du  Galmihorn  et  du  glacier 
suspendu  à  la  base  de  ce  pic;  au  S.,  le  tor- 
rent de  Blinden,  venant  du  glacier  du  même 
nom,  qui  s'accroche  aux  pentes  du  Blinden- 
horn  et  des  Strahlgrate.  Les  deux  vais  que  ces 
torrents  parcourent  forment  le  territoire  com- 
munal de  Reckingen  ;  ils  sont  couverts  de  fo- 
rêts et  de  pâturages.  Le  même  territoire  com- 
prend en  outre  le  vallon  parcouru  par  le  lloh- 
bach,  émissaire  du  petit  lac  de  Hoch,  et  qui 
vient  se  jeter  dans  le  Rhône  par  la  rive  gau- 
che, entre  Reckingen  et  Munster.  Chapelle  in- 
téressante de  Staldenbuhl,  à  l'entrée  du  Blin- 
denthal.  Racheté  en  1237  de  Philippe  de  Fiesch 
p.ir  1  évéque  Boson,  de  Granges,  Reckingen  fit 
ensuite  partie  du  comté,  Landsgraft.  (Voir 
Goms.)  Tombes  de  l'âge  du  fer  avec  fibules  du 
type  de  Golasecca.  Vases  romains,  boucles  et  anneaux. 
En  1270.  manso  Kichingerro;  en  1312.  Richingen 

RECKINGENBACH  (C.   Valais.   D.   Conches).  2400- 


missaire  du  petit  glacier  de  Bâchi  et  des  névés  qui  cernent 

le  vallon  du  même  nom  ;  il  traverse  lalpe  de  Bàchi  en  se 

maintenan  t  dans  la  direction  N.-E.  — S.-S.-E., 

-   -i      puis  il  passe  dans  la  région  des  forêts  pour 

déboucher  dans  la  vallée  du  Rhône.  Cours 

total,  i  km. 

RECKIWIL  (C.  Berne,  D.  Konolfingen, 
Com.  Ausser  Birrmoos).  922  m.  Hameau  à 
800  m.  O.-N.-O.  de  Linden,  à  4,5  km.  E. 
de  la  station  d'Ober  Diessbach,  ligne  Ber- 
thoud-Thoune.  11  mais.,  63  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Kurzenberg.  Prairies. 

RÉCLÈRE  (C.  Berne,  D.  Porrentruy). 
595  m.  Com.  et  vge  de  la  Haute-Ajoie,  à  13,7 
km.  O.-S.-O.  de  Porrentruy,  dans  le  vallon 
qui  longe  le  pied  N.  du  Lomont  et  sur  la 
route  Porrentruy-Besaneon.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  Voiture  postale  Porrentruy- 
Réclère-Damvant.  68  mais.,  362  h.  catholi- 
ques. Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Horlogerie.  Puits  d'une  construction  origi- 
nale. Réclère  parait  dans  les  actes  officiels 
à  partir  de  1150  sous  la  forme  Resclires. 
Réclère  a  donné  le  jour  à  un  homme 
d'Etat,  Pierre  Jolissaint,  1830-1896.  A  2  km. 
au  S.  de  Réclère,  vastes  grottes  avec  stalac- 
tites et  stalagmites  d'une  blancheur  laiteuse 
admirable,  probablement  les  plus  belles 
de  Suisse.  Hôtel  et  restaurant  à  proximité.  Quelques 
pas  au  S.,  poste  suisse  de  gardes-frontière,  sur   la  route 


Vue  prise  à  Réclère. 

1315  m.  Torrent  qui  vient  se  jeter  dans  le  Rhône  par  la 
rive  droite,  a 500  m.  S.  du  village  de  Reckingen.  Il  sépare 
la  commune  de  ce  nom  de  celle  de  Gluringen.   C'est  l'é- 


Daus  la  grotte  de  Réclère. 

de  Réclère  à  Vaufrey,  en  France.  Reau  point  de  vue.  Deux 
tumuli.  La  paroisse  de  Réclère  fut  créée  par  Napoléon  I", 
en  1802;  quelques  années  après  elle  fut  réunie  à  Dam- 
vant.  En  1877,  elle  fut  de  nouveau  rétablie. 
Son  église,  dédiée  aux  saints  Gervais  et  Pro- 
tais, est  un  bel  édifice  bâti  en  1859  avec  une 
élégante  tour  en  pierre  de  taille. 

RECOLAINE  (Riklingen)  (C.  Berne,  D. 
Delémont,  Com.  Vicques).  465  m.  Autrefois 
hameau  indépendant,  aujourd'hui  simple  frac- 
tion N.-E.  du  village  de  Vicques,  sur  la  rive 
droite  de  la  Scheulte,  affluent  droit  de  la 
Rirse.  en  aval  de  Delémont,  à  4,4  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Courrendlin,  ligne  Bienne-Delé- 
mont.  Voitures  postales  Delémont-Montsevelier 
et  Vicques- Vermes.  54  mais.,  236  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Courroux.  Agriculture.  Tis- 
sage de  la  soie. 

RECON  ou  RAPÈNAZ  (C.  Valais,  D.  Mon- 
they).  1736  m.  Col  ouvert  entre  laTreutzeouTru- 
che  (1832  m.)  et   la  Grande-Chaux   (1964  m.) 
noms  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'atlas  Sieg- 
fried  et  qui  relient   Vionnaz  dans  la  vallée  du 
Rhône  à  la  chapelle  d'Abondance  en  Savoie  en  5  heures  et 
demie.  Ce  passage,  situé  à  la  frontière  française  n'est  guère 
fréquenté  que  par  les  contrebandiers  et  lés  douaniers. 
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recon    i     Valais,  D.  Monthey,  Corn.  Vionnaz).  1594 

m.  Chalets  et  écuries  formant  le  centre  d'un  pâturage 
en  partie  couvert  de  forets,  dans  un  vallon  écarté,  au 
pied  du  col  du  môme  nom  (1730  m.),  qui  mine  i  la  Cha- 
pelle d'Abondance  en  Savoie.  Le  pâturage,  exploité  par  la 
bourgeoisie  de  Vionnaz,  nourrit,  durant  une  quarantaine 
de  jours.  140  bêles  à  cornes.  Dans  sa  partie  supérieure, 
au  S.  du  col.  on  remarque  un  très  petit  lac  qui.  selon 
Bridel.  aurait  donné  son  nom  â  ce  pâturage,  lacus  recon- 
Jitus.  lac  écarté,  caché.  On  l'appelle  aussi  le  Luisset. 
En  L293,  Huscon. 

RECONVILIER  ou  RECONVILLIER  KokWÏLER) 
0.  Berne.  D.  Moutier).  735  m.  Coin,  et  vge  de  la  vallée  de 
Tavannes.  situe  sur  les  deux  rives  de  la  Birse,  affluent 
gauche  du  Rhin  à  Bâle.  Station  de  la  ligne  Bienne-Helé- 
mont.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Chin- 
don,  la  commune  compte  157  mais.,  1730  h.  dont  1475 
prot.  de  la  paroisse  de  Tavannes  et  247  cath.  de  la  paroisse 
de  Bévilard  ;  le  vge.  135  mais..  1567  h.  Kcole  secondaire, 
école  complémentaire,  orphelinat  de  la  vallée  de  Tavannes, 
appelé  La  Ruche.  Reconvilier  est  un  village  llorissant, 
éclairé  à  l'électricité,  tin  y  remarque  un  certain  nombre  de 
belles  maisons  modernes;  les  habitations  ouvrières  sont 
bâties  d'après  un  plan  uniforme.  Fabriques  d'horlogerie,  fa- 


Reconvilier,  vu  du  Sud-Ouest. 

brique  d'ébauches,  fonderiede  laiton,  tilaturede  laine.  Agri- 
culture. Trois  grandes  foires  annuelles  :  en  mai,  septembre 
et  novembre,  appelées  foires  de  Chindon.  Reconvilier  pa- 
rait dans  les  actes  publics,  en  88i,  sous  le  nom  de  Reconis- 
villare  ;  en  1161.  Recunvilare,  en  1267,  Recumvilier,  Ri- 
convilier  en  1285,  et  enfin  Reconvilier  en  1403.  In  traité 
de  paix  y  fut  conclu  en  1486  entre  l'évéque  de  Baie  et  la 
République  de  Berne.  Du  XIIe  au  XV  siècle,  une  famille 
noble  de  Reconvilier  avait  son  château  ou  maison  forte 
près  de  ce  village.  Rodolphe  et  Bourkart  de  Recon- 
vilier sont  cités  en  1181,  dans  un  acte  de  l'abbaye  de 
Bellelay.  En  1291,  Hermann  de  Reconvillier  vend  sa 
vigne  de  Nugerolle  à  Bellelay.  Les  actes  citent  d'autres 
de  ces  nobles  :  Pierre  dit  Boucherel  de  Reconvilier  en 
1308,  Jacques  en  1339.  Ces  nobles  ont  été  les  bienfai- 
teurs de  l'église  de  Saint-Léonard  de  Reconvilier,  citée 
dans  le  Liber  Marearum  de  1441.  Ancienne  exploitation 
du  fer. 

RECRETTES  (LES)  (C.  Neuchâtel,  D.  Le  Locle, 
Com.  Les  Brenets).  1120-1050  m.  Fermes  dispersées  sur  les 
pentes  occidentales  de  Pouillerel,  au-dessus  des  Côtes  du 
Doubs,  à  5  km.  N.-N.-O.  du  Locle,  à  2,5  km.  N.-E.  de  la 
station  des  Brenets,  ligne  régionale  Les  Brenets-Le 
Locle.  9  mais.  56  h.  protestants  de  la  paroisse  des  Bre- 
nets. Élève  du  bétail.  En  hiver,  les  habitants  travaillent 
à  l'horlogerie.  Au  X.,  point  de  vue  étendu,  sur  un  rocher 
qui  domine  les  gorges  du  Doubs;  but  de  promenade  fré- 
quenté auquel  on  accède  soit  par  le  sentier  montant  de- 
puis les  Brenets,  soit  en  traversant  Pouillerel  par  la  ferme 
de  Beauregard,  soit  en  venant  des  Planchettes  par  le 
sentier   qui  longe  la    partie    supérieure   de    la    côte   du 


Doubs;  beau  point  de  vue  dit  du  Club  alpin.  Le  vallon 
des  liecrettes  est  le  prolongement  du  synclinal  du  Villers, 
qui  aux  Brenets  contient  encore  de  l'Urgonien,  du  Hau- 
terivien  et  du  Valangien.  Aux  Recrettes  ces  terrains  ten- 
dent à  disparaître  successivement,  car  le  pli  s'élève  en 
s'élargissant  pour  passer  plus  au  N.-E.  à  un  simple  palier 
(Les  Planchettes). 

REDLIKON  (OSER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Mei- 
len,  Com.  Stâfa).  552  et  535  m.  Hameaux  à  200  m.  l'un  de 
l'autre,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Stâfa,  ligne  Zurich- 
Meilen-Rapperswil.  13  mais..  54  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Stâfa.  Prairies,  vignes.  Deux  orphelinats  de 
jeunes  filles,  fondations  privées,  y  ont  été  installées  en 
1900.  En  984,  Redelinghova.  c'est-à-dire  près  de  la  ferme 
de  Rediling.  Tombe  de  l'âge  du  fer  avec  plusieurs  objets 
en   bronze. 

REDORTA  (CORONA  Dl)  (C.  Tessin,  1>.  Valle  Mag- 
gia).  Sommet.  Voir  CunoNA  m  Redorta. 

REDORTA  (PASSO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Locarno). 
2176  m.  Passage  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried  ;  il 
s'ouvre  entre  la  Corona  di  Redorta  et  le  Monte  Zuc- 
chero.  Il  relie  en  6  heures  le  val  Pertusio  au  val  Re- 
dorta et  par  eux  Peccia  et  Sornico  à  Sonogno;  un  sen- 
tier agréable  le  franchit. 

REDORTA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno). 2100  à  900  m.  Vallée  latérale  du 
val  Verzasca,  dans  laquelle  elle  débouche 
près  de  Sonogno.  Elle  remonte  â  10.,  vers 
le  Monte  Zucchero,  appelé  plus  exactement 
Triangolo  (2732  m.),  point  central  des  Al- 
pes du  Tessin.  Au  N.,  elle  est  dominée  par 
la  Corona  di  Redorta  (2802  m.  letlaCirna  di 
Cognone  (2529  m.),  au  S.,  par  le  Pizzo  ltasia 
(2680  m.),  le  Sasso  Rosso  (2403  m.).  C'est 
une  vallée  étroite  et  sauvage,  possédant  de 
beaux  alpages,  nourrissant  190  bêtes  à  cor- 
nes et  430  chèvres.  Les  versants,  très  ra- 
pides, sont  presque  partout  coupés  de  lon- 
gues bandes  de  rochers,  étagées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Les  sentiers  sont  rai- 
des  et  pénibles. 

REDOUTE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Com. 
Nyon).  421  m.  Maison  de  campagne  et  dé- 
pendances à   700  m.   N.   de  la  station  de 
Nyon,    ligne    Lausanne -Genève,    entre    la 
route  de  Nyon  à  Aubonne  et  le  chemin  de 
fer,   dominant    la   rive   gauche   de   l'Asse. 
3  mais.,  17  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Nyon. 
REFFA  (LA)  ou  SIX  ROUGE  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  2231  m.  dans  l'édition  de  1903  de  l'atlas  Sieg- 
fried, et  2216  m.  dans  l'édition  précédente.  Contrefort  E. 
du  sommet  2645  m.  du  Bel  Oiseau,  pointe   rocheuse  qui 
domine  les  chalets  de  Fenêtral,   situés  à   l'E.,  d'où  l'on 
peut  facilement  gravir  la  Reffa  en  1  h.  et  demie. 

REFFENTHAL  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.  Gràni- 
chen).  500  m.  Hameau  sur  le  versant  S.-O.  du  Scheurberg, 
à  3  km.  S.-E.  de  Grànichen,  à  1,5  km.  E.  de  la  station 
de  Bleien,  ligne  électrique  du  Winenthal.  21  mais.,  171  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Grànichen.  Industrie  lai- 
tière.  Commerce  de  bétail. 

REFONTANA  (C. Grisons.  D.  Moesa,  Cercle  Calanca, 
Com.  Braggio).  1318  m.  Hameau  à  1  km.  S.  de  Braggio, 
à  15  km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Go- 
thard.  3  mais.,  14  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Brag- 
gio, de  langue  italienne.  Prairies,  élève  du  bétail. 

REFORMIERT  GRUB  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D. 
Vorderland).  Com.  et  vge.  Voir  Grub. 

REGELSBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg, 
Com.  Mosnang).  1030-1010  m.  Hauteur  boisée  avec  un 
groupe  de  maisons  aux  sources  du  Fischbach  et  de  la  Murg, 
à  6  km.  N.-O.  de  Mosnang.  Belle  vue  sur  le  Toggenbourg 
et  les  collines  des  cantons  de  Zurich  et  de  Thurgovie. 

REGELSTEIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg). 
1318  m.  Sommité  à  3  km.  S.-E.  de  Iticken  (situé  sur  le 
col  conduisant  d'Uznach  à  Wattwil)  ;  elle  forme  l'extré- 
mité N.-O.  de  la  chaîne  qui,  du  Speer,  s'étend  vers  le  N.- 
O.  jusqu'au  Rickenpass  et  dont  la  continuation  est  la 
chaîne  du  Schnebelhorn  et  du  Hornli.  Le  sommet  du 
Regelstein  n'est  pas  boisé,  mais  ses  versants  portent  de 
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superbes  for'  ts  entrecoupées  de  belles  prairies.  Le  Jiegel- 
stein  peut  être  atteint  de   dillérents  cotés,  d'Uznach,   de 
.   de  Kappel  ou  encore   d'Ebnat.    Belle  vue  sur  le 
bassin  de  la  Linth  et  de  la  Thur. 

REGENBOLSHORN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
2195  m.  Sommité  de  l'arête  qui  relie  le  col  du 
Hahnenmoos  à  l'Ammertengrat.  Ses  contreforts  sont:  au 
S.-E.,  le  Pommerngrat,  au  S.-O.,  le  Metschhorn  (1902  m.), 
à  l'O.-N.-O.,  le  Metschstand  (2098  m.).  Th.  Schôpf,  dans 
sa  Description  des  montagnes  de  l'Oberland  bernois 
(entre  156.">  et  1577)  désigne  ce  sommet  sous  le  nom 
de  Geilshorn,  du  nom  de  l'alpage  qui  en  occupe  le  ver- 
sant N.-E.  (Voir  Josias  Simler  et  les  Origines  de  l'Alpi- 
nisme jusqu'en  IOOO,  par  W.-A.-B.  Coolidge.) 

REGENEGG  et  REGENEGGHŒHE  (C.  et  0. 
Schwyz).  1553  m.  Section  de  la  chaîne  en  grande  partie 
boisée  qui  s'élève  au  S.  d'Einsiedeln,  borde  à  l'E.  l'Alpthal 
et  continue  par  le  Furggelenstock,  la  Rothenlluh  et  le 
Giebel  jusqu'à  la  Muota.  Le  versant  de  cette  chaîne,  du 
côté  de  l'Alpthal,  est  assez  rapide,  tandis  qu'il  est  large  et 
arrondi  du  côté  de  la  vallée  d'iberg.  Dans  ce  large  mas- 
sif, l'Amselthal  pénètre  du  N.  au  S.;  cette  vallée  remonte 
jusqu'au  Stock  (1604  m.).  La  Hegenegg  et  la  Regenegg- 
hôhe,  son  point  culminant,  forment  la  partie  méridionale 
de  la  paroi  E.  de  l'Amselthal  qui  porte  encore 
le  Spital  (1577  m.),  la  Bogliegg  (1513  m.),  la 
Brandhalde  (1497  et  1468  m.)  et  le  Hummel 
(1421  m.).  Couvert  de  champs  et  de  buissons 
de  rhododendrons. 

REGENHALDEN  (C.  Berne,  D.  Wangen, 
Com.  Seeberg).  505  m.  Hameau  à  1  km.  E.  de 
Seeberg,  à  3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Rietwil, 
ligne  Berne-Olten.  17  mais.,  126  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Seeberg.  Agriculture.  Distil- 
lerie. Atelier  de  construction. 

REGENSBERG  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf). 
617  m.  Com.  et  petite  ville  sur  le 
dernier  contrefort  E.  de  la  Làgern, 
à  1,5  km.  O.  de  la  station  de  Diels- 
dorf,  ligne  Zurich-Dielsdorf-Nieder- 
weningen.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  50  mais.,  379  h. 
protestants.  Paroisse.  Agriculture, 
viticulture.  Les  vignes  de  Hegens- 
berg  sont  parmi  les  plus  fortement  phylloxé- 
rées  de  la  Suisse.  Fabrique  de  tissus  de  soie 
occupant  20  ouvriers.  Au  «Schloss»  se  trouve 
un  institut  pour  enfants  faibles  d'esprit,  fondé 
en  1883  par  la  Société  cantonale  d'utilité  publi- 
que. 70  à  80  garçons  de  6  à  18  ans  y  reçoivent  leur  édu- 
cation. Un  second  institut,  privé,  s'occupe  également  des 
enfants  faibles  d'esprit.  On  voit  encore  des  restes  des 
murs  qui  entouraient  la  ville.  Trouvaille  romaine.  En 
1130,  Reginsberch,  en  1135,  Reginsberg;  primitivement, 
Reginesberga,  montagne,  château  du  Regin,  c'est-à-dire 
du  conseiller.  Il  faut  distinguer  entre  Alt  et  Neu  Re- 
gensberg.  Les  deux  châteaux  étaient  résidence  des  sei- 
gneurs de  Regensberg,  qui  appartenaient  probablement 
à  l'ancienne  noblesse  alamane  du  pays.  C'étaient,  après 
les  comtes  de  Kybourg,  les  seigneurs  les  plus  im- 
portants de  la  contrée;  ils  possédaient  des  biens  consi- 
dérables. L'existence  de  cette  famille  est  prouvée  à  par- 
tir de  1080.  Elle  s'éteignit,  appauvrie,  vers  le  milieu  du 
XIV?  siècle.  Le  château  d'Alt  Regensberg,  berceau  de  la 
famille,  était  situé  au  bord  du  Katzensee,  sur  une  colline 
escarpée,  près  du  hameau  d'Alten  Burg.  Au  sommet  de 
la  colline  s'élevait  la  tour  carrée  servant  d'habitation  ; 
elle  était  très  ancienne  et  mesurait  12,9  m.  de  côté; 
ses  murs  avaient  3,3  m.  d'épaisseur.  A  une  distance  de 
9  â  12  m.  se  trouvait  un  mur  d'enceinte  de  1  m.  d'épais- 
seur, au  pied  duquel  existait  un  fossé  sec  que  bordait 
un  rempart  de  terre.  En  1350,  ce  château  passa  par  hé- 
ritage aux  Landenberg,  parents  des  Regensberg.  Martin 
de  Landenberg  s'étant  mis  du  côté  des  Confédérés,  en 
1443,  les  Zuricois  brûlèrent  le  château  en  1444.  Le  gen- 
dre de  Martin,  Jean  Schwend,  le  reconstruisit  et  le  vendit 
en  1458  à  Rodolphe  Môtteli,  qui  y  apporta  de  nombreux 
changements,  puis  le  revendit,  en  1468,  à  la  ville  de  Zu- 
rich. Dès  lors,  le  château  tomba  peu  à  peu  en  ruine.  On 
en   utilisa  même  les  matériaux   pour   les   constructions 


de  l'église  de  Regensdorf  et  du  pont  d'Adlikon  (XVIIIe 
siècle). 

La  petite  ville  et  le  château  de  Neu  Regensberg  sont 
situés  sur  un  contrefort  oriental  de  la  Lâgern,  à  170 
m.  au-dessus  de  la  coulière.  Us  furent  probablement 
élevés  par  Luthold  V  de  Regensberg,  qui  mourut  vers 
1246.  La  première  mention  dans  des  documents  date 
de  1250.  En  1306  déjà,  ils  appartinrent  aux  Habs- 
bourg-Autriche. Après  avoir  été  hypothéqué  à  Hart- 
mann de  Rûmlang,  au  commencement  du  XVe  siècle, 
il  fut  donné  en  hypothèque  en  1409  à  la  ville  de  Zu- 
rich, dont  les  baillis  résidèrent  dans  le  château  jus- 
qu'en 1798.  A  la  Pentecôte  1443,  Neu  Regensberg  fut  pris 
par  les  Confédérés,  mais  reconquis  déjà  en  1444  par  les 
Zuricois.  En  1583,  le  château  subit  une  restauration.  En 
1689,  il  fut  fortifié.  Après  la  République  Helvétique  et 
jusqu'en  1830,  Regensberg  fut  la  résidence  d'un  préfet; 
jusqu'en  1865,  les  autorités  du  district  de  Dielsdorf  y 
résidèrent  également.  Le  donjon,  de  forme  ronde,  est 
inhabitable  ;  sa  hauteur  est  de  21  m.,  l'épaisseur  des 
murs  de  3  m.  A  cette  tour  se  rattachait  la  maison  d'ha- 
bitation, restaurée  en  1584.  Quelques  mètres  plus  bas 
se  trouve  la  petite  ville,  ne  comprenant  qu'une  seule  rue 
en   forme  de   cour   et  dont   les    maisons  constituent   le 


Regensberg,  vu  de  l'Ouest. 

mur  d'enceinte.  Du  côtéE.  était  un  fossé;  les  autres  côtés 
étant  escarpés  n'avaient  pas  besoin  de  protection.  Devant 
la  porte  de  l'E.  s'élevait  la  tour  des  de  Mandach,  vassaux 
des  Regensberg.  Autrefois,  Regensberg  et  Dielsdorf  for- 
maient une  seule  paroisse.  En  1658,  Dielsdorf  fut  érigé  en 
paroisse  indépendante.  Le  droit  de  collation  de  Regens- 
berg appartenait  au  Conseil  de  Zurich.  Voir  Zeller-Werd- 
mùller,  Zïtrcherische  Burgen,  p. 343, 353-358.  Leipzig,  1894. 
A.  Nabholz,  Geschichte  der  Freiherren  von  Regensberg. 
Zurich,  1894. 

REGENSDORF  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf).  446  m. 
Com.  et  vge  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Regensdorf, 
ligne  Œrlikon-Wettingen.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Avec  Adlikon,  Watt,  Altenburg,  Sand,  Ober- 
dorf,  la  commune  compte  163  mais.,  1275  h.,  protestants, 
sauf  337  cath.;  le  vge,  54  mais.,  507  h.  Agriculture. 
Moulin.  2  scieries.  Au  N.-E.  du  village  se  trouve  le  péni- 
tencier cantonal,  construit  de  1899  à  1901  et  pouvant  abri- 
ter 350  prisonniers.  Installé  d'après  le  système  mo- 
derne; il  a  coûté  prés  de  2  000000  de  francs.  Trouvaille 
de  l'âge  de  la  pierre  et  du  bronze.  Près  d'Alt  Regens- 
berg, colline  tumulaire  de  la  période  de  Hallstatt.  Éta- 
blissement romain  près  d'Adlikon.  Trouvaille  romaine. 
Établissement  alaman.  En  870,  Reganesdorf,  c'est-à-dire 
village  de  Regan.  Tombe  alamane  au  Bôschholz.  Cette 
localité  appartint  aux  nobles  d'Alt  Regensberg.  Elle  fut 
achetée  en  1470  par  la  ville  de  Zurich  et  forma  une  par- 
tie du  bailliage  du  même  nom.  Avant  la  Réforme,  la  com- 
mune comptait  2  ecclésiastiques  et  2  églises.  La  collation 
d'Ober  Regensdorf  appartenait  au  conseil  de  Zurich,  celle 
de  Nieder  Regensdorf  à  l'abbaye  de  Wettingen.  En  1529, 
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les  deux  paroisses  furent  réunies  en  une   seule   avec  un 
seul  curé. 

REGENSDORFERTHAi-  (C.    Zurich.  D.  Zurich  et 
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Le  L'eLlien^ 


Dielsdorf).  450-420  m.  Large  vallée  sèche  que  la  Glatt, 
c'est-à-dire  l'ancienne  Linth  (voir  Glatt),  arrosait  à  l'épo- 
que préglaciaire.  Au  S.,  s'élève  la  large  croupe  mollassi- 
que  du  Guberist-Altberg  ;  au  N.,  la  Lagern.  Cette  vallée 
s'étend  de  Seebach  par  Regensdorf,  jusqu'à  Wùrenlos.  A 
deux  endroits,  elle  est  barrée  par  d'anciennes  moraines 
du  glacier  de  la  Linth  ;  près  de  Watt-Regensdorf  le  bar- 
rage a  déterminé  la  formation  du  Katzensee,  et  la  pente 
rétrograde  du  haut  de  la  vallée  qui  oblige  l'eflluent  du 
lac  à  prendre  la  direction  de  l'E.  pour  se  jeter  dans  la 
Glatt.  La  seconde  moraine  traverse  le  fond  de  la  vallée 
à  Œtlikon-Wùrenlos  ;  mais  elle  est  coupée  par  le  Furt- 
bach,  qui  rassemble  les  eaux  du  centre  de  la  vallée.  Le 
drainage  de  la  vallée  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 
Le  large  fond  entre  Watt  et  Œtlikon  est  en  grande  partie 
marécageux;  c'est  pourquoi  les  villages  sont  tous  situes 
sur  les  pentes  de  la  vallée  ;  au  N.,  Watt,  Adlikon,  Buchs, 
Otellingen  ;  au  S.,  Affoltern  b  Zurich.  Regensdorf,  Dàlli- 
kon,  D'anikon,  Huttikon.  Cette  vallée  est  en  dehors  des 
grandes  voies  de  communication.  Elle  est  desservie  dans 
toute  sa  longueur  par  deux  lignes  secon- 
daires :  Bûlach-Wettingen  et  Œrlikon-Wet- 
tingen.  On  l'appelle  aussi  Furtthal. 

REGENSTALDENFIRN  (  C.  Uri  ). 
3300-2238  m.  Glacier  très  rapide  descendant 
de  l'Oberalpstock  vers  le  N.  Il  a  1,5  km.  de 
long  et  300  à  500  m.  de  large.  Très  crevassé 
et  formant  plusieurs  chutes,  il  descend 
de  plus  de  1000  m.  avec  une  pente  de 
60  0/ 

REGGENSWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Ror- 
schach.  Com.  Môrswil).  600  m.  Groupe  de 
maisons  sur  un  plateau  vallonné,  au-des- 
sus du  Steinachtobel,  à  1,2  km.  S.  de  la 
station  de  Morswil,  ligne  Rorsehach-Saint- 
Gall.  Téléphone.  8  mais.,  47  h  catholiques 
de  la  paroisse  de  Morswil.  Elève  du  bé- 
tail, prairies,  arbres  fruitiers.  Fromage- 
rie. Broderie.  Belle"  vue  sur  le  Bodan. 

REGINA  (C.  Valais,  D.  Conthey).  1776 
m.  Replat  de  l'arête  S.  du  Prabé  (1980  m.) 
dont  il  constitue  un  contrefort,  au  versant 
S.-O.  en  pente  douce  et  boisée,  occupée 
par  les  Mayens  de  la  Zour,  et  au  versant 
N  -E.  formé  par  des  escarpements  de  rochers  ravines 
dominant  la  rive  droite  de  la  vallée  de  la  Morge.  Beau 
point  de  vue,  sur  le  chemin  du  Prabé,  à  3  heures  et  de- 


mie N.-O.  de  Sion  auquel  il  est  relié  par  un  chemin  mu- 
letier. 

REGINA  (Al  RINFRESCHI  DELLA) (C.Tossin,  D. 
Lugano,  Com.  Melide).  279  m.  Caves  au 
bord  du  Ceresio.  à  1  km.  S.  de  la  station 
de  Melide.  Voir  Cantine  di  Melide. 

REGINA  (LAGO  DELLA)  (C.  Gri- 
sons, D.  Bernina).  2400  m.  environ.  Petit 
lu-  élans  le  haut  du  val  Sajento,  qui  débou- 
che de  10.  dans  le  Poschiavo,  à  1  km.  S. 
de  Brusio.  Ce  lac  et  son  voisin,  le  Lago 
del  Platteo,  constituent  les  sources  du  Sa- 
jento. 

REGINA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
ner).  2528  m.  Sommité  N.  de  la  chaîne 
du  Piz  Aul.  entre  le  Vrinthal  (partie  supé- 
rieure du  Lungnez)  et  le  Valserthal.  C'est 
un  beau  point  de  vue,  dominant  tout  le 
Lungnez.  Il  est  facilement  accessible  en 
4  heures  de  Vrin,  situé  à  3  km.  O.,  ou  de 
Lumbrein  par  les  alpes  de  Cuolm  ou  de 
Schleif. 

REGIZZIFURKE  (C.  Valais,  D.  Loè- 
che).  Nom  donné  parfois  à  la  Gitzifurgge, 
que  l'on  a  appelée  aussi  Fluhpass  et  Dala- 
pass.  Voir  Gitzifcrgge, 

REHAG,  REHHAG,  noms  assez  fré- 
quents dans  la  Suisse  allemande,  ainsi 
qu'Ehag;  ils  viennent  de  der  Ehag,  haie, 
clôture  formant  limite. 

REHAG  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rhein- 
thal,  Com.  Oberriet  et  Riiti).  440  m.  Ha- 
meau sur  le  Freienbach,  sur  la  route  Ror- 
schach-Sargans.  dans  une  gorge  étroite,  à  3  km.  N.-N.-E. 
de  la  station  de  Riiti,  ligne  Sargans-Rorschach.  Télé- 
phone. 7  mais...  36  h.  catholiques  des  paroisses  de  Riiti 
et  d'Oberriet.  Élève  du  bétail,  économie  alpestre,  prai- 
ries, arbres  fruitiers.  Moulin.  Broderie. 

REHAG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Lucerne,  D. 
Hochdorf,  Com.  Rbmerswil).  574-560  m.  5  fermes  à  2,5 
km.  S.-E.  de  Rômerswil,  à  5  km.  S.-S.-O.  de  la  halte  de 
Baldegg,  ligne  du  Seethal.  26  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Hochdorf.  Élève  du  bétail. 

REHERZEN  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Schùpf- 
heim).  980  m.  Hameau  à  4,5  km.  O.  de  la  station  de 
Schûpfheim,  ligne  Berne-Lucerne.  Dépôt  des  postes.  4 
mais.,  25  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schnpfheim. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

REHETOBEL  (C.Appenzell  Rh.-Ext.,D.  Vorderland). 
958  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  S.  du  Giipf,  au-dessus 
de  la  rive  droite  de  laGoldach,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Trogen,  ligne  Saint-Gall-Trogen.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Voiture   postale   pour  Saint-Gall. 


Rehetobel,  vu  du  Nord-Est. 

Avec  Ausserkaien,  Bârstang,  Berg,  Ettenberg,  Habsat,  Lo- 
benschwendi,  Michlenberg,  Nasen,  Neuschwendi,  Ob  dem 
Holz,  Robach  et  Stadeli,  la  commune  compte  387  mais., 
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t>  1 1> i  h.  protestants;  le  village,  56  mais.,  236  h.  Culture  des 
Broderie  à  la  machine.  Tissage  du  coton.  Lissage. 
2  carrières.  Ces  dernières  années,  l'industrie  hôtelière  a 
pris  quelque  extension  à  Rehetohel.  Asile  des  pauvres 
et  orphelinat.  Patrie  de  Hohn,  directeur  de  l'Union 
postale  universelle.  En  1796,  un  incendie  détruisit  11  mai- 
sons et  7  greniers  ;  en  1890,  un  second  incendie  consuma 
:>  maisons  avec  l'église  et  la  cure.  Dès  lors,  le  village  s'est 
embelli  :  la  nouvelle  église  avec  son  élégant  clocher 
est  fort  jolie. 

REHHAG  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Schmidrued  et 
Gontensvvil).  700  m.  Hameau  dans  la  partie  supérieure  du 
vallon  de  la  Ruederchen,  à  3,5  km.  S.-S.-O.  de  la  station 
de  Gontensvvil,  ligne  du  Winenthal.  8  mais.,  51  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Rued.   Industrie  laitière,  agriculture. 

REHHALDEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D. 
Willisau,  Com.  Uffikon).  650-620  m.  Hameau  à  5  km.  E. 
de  la  station  de  Dagmersellen,  ligne  Lucerne-Olten.  5 
mais.,  30  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Uffikon.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

REHLOCHBACH  (C.  Berne.  D.  Thoune).  1500-770 
m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  0.  du  Si- 
griswilergrat,  à  1500  m.  d'altitude  ;  il  coule  au  N.,  dans 
la  vallée  de  Maiersmad,  puis  traverse  une  gorge  pro- 
fonde et  boisée  et  se  jette  dans  la  Zulg,  à  la  cote  de  770 
m.,  après  un  cours  de  7  km.  ;  il  reçoit,  de  droite  et  de 
gauche,  plusieurs  petits  ruisseaux. 

REHWAG  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Laupen, 
Com.  Mùhleberg).  472  et  464  m.  Fermes  situées  sur  un 
plateau,  au  conlluent  de  la  Sarine  et  de  l'Aar,  entre  ces 
deux  rivières,  à  2,5  km.  N.  de  Mùhleberg,  à  3,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Gûmmenen,  ligne  Berne-Neuchàtel.  3 
mais.,  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mùhleberg. 
Prairies.  On  projette  la  création  d'une  usine  électrique 
pour  fournir  la  force  motrice  aux  lignes  de  chemin  de  fer. 

REIATH  (District  du  canton  de  Schaffhouse).  Super- 
ficie 4704  ha.   Ce  district  est  divisé   en  deux  parties.  La 
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partie  la  plus  importante  est  limitée  à  l'E.  et  au  N.  par 
le  grand  duché  de  Baden,  à  l'O.  par  Baden  et  par  le 
district  de  Schaffhouse,  au  S.  par  Baden  et  par  le  Rhin. 


L'autre  partie  ne  comprend  que  la  petite  commune  de 
Buch  ;  elle  est  limitée  au  N.,  à  l'O.  et  au  S.  par  le  grand 
duché  de  Baden,  à  l'E.  par  le  district  de  Stein.  Chef- 
lieu,  Thaingen.  12  communes  :  Altdorf,  Barzheim,  Bibern, 
Buch,  Bùtlenhardt,  Dorflingen,  Herblingen,  Hofen,  Lohn, 
Opfertshofen,  Stetten  et  Thaingen.  798  mais.,  975  ména- 
ges, 4378  h.  4044  protestants  et  334  catholiques.  Den- 
sité, 96  h.  par  km'2.  Thaingen  et  Hofen  sont  industriels. 
La  principale  occupation  des  habitants  est  l'agriculture, 
culture  des  champs,  de  la  vigne,  des  arbres  fruitiers  ; 
élève  du  bétail  et  industrie  laitière.  Le  sol  se  divise  en  : 

ha. 

Champs  et  jardins 1993,02 

Prés 792.78 

Vignoble 156,05 

Forêt 1445,87 

Sol  improductif 316,28 

Les  arbres  fruitiers  y  sont  très  nombreux.  La  statistique 
du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1886 
Bêtes  à  cornes     ....      2273 

Chevaux 191 

Porcs 1405 

Moutons — 

Chèvres 820 

Ruches  d'abeilles  .     .        395 

Ce  district  est  arrosé,  de  Hofen  à  Buch,  par  la  Biber, 
complètement  corrigée  ces  dernières  années  II  est  des- 
servi par  la  ligne  de  chemin  de  fer  Schaffhouse-Constance, 
avec  les  stations  de  Herblingen  et  Thaingen  ;  voiture  pos- 
tale Thaingen-Bibern-Hofen.  Parmi  les  localités  ayant  un 
passé  historique  il  faut  citer  Thaingen,  à  cause  du  com- 
bat de  ce  nom  en  1499  dans  la  guerre  de  Souabe.  Voir 
Thaingen. 

REIBEN  (C.  Berne,  D.  Bùren).  434  m.  Com.  et  vge  en 
face  de  Bùren,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  sur  la  route  de 
Pieterlen  à  Bùren  qui  traverse  l'Aar  sur  un  pont  de  bois 
couvert;  à  600  m.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Bùren,  ligne  Lyss-Soleure. 
34  mais.,  228  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Bùren.  Agriculture. 
C'est  là  qu'en  1798  se  livrèrent 
les  derniers  combats  entre  Fran- 
çais et  Bernois.  Le  2  mars,  l'ad- 
judant bernois  V.'yss  fit  incendier 
le  pont  de  Bùren  ;  la  batterie 
commandée  par  le  major  Hortin 
et  le  capitaine  Koch  força  les 
Français  à  évacuer  Reiben.  Mais 
le  même  soir  déjà,  le  comman- 
dant de  place  de  Bùren,  le  colonel 
Graffenried,  dut  donner  l'ordre 
de  la  retraite.  Mentionné  déjà  en 
1309,  Reiben  fit  partie  de  l'Évèché 
de  Bâle;  il  dépendait  de  la  mai- 
rie de  Perles  ;  en  1798  il  fut  in- 
corporé avec  le  Bas-Erguel  au 
département  du  Haut-Rhin.  En 
1816  Reiben  fut  réuni  au  dis- 
trict et  en  1861  à  la  paroisse  de 
Bùren. 

REIBIBACH  (C.  Bâle-Cam- 
pagne,  D.  Sissach).  Autre  nom 
de  l'Eibach.  Voir  ce  nom. 

REICHENAU  (C.  Grisons,  D. 
Im  Boden,  Com.  Tamins).  590  m. 
Hameau  dans  une  belle  situation, 
au  confluent  du  Rhin  antérieur 
et  du  Rhin  postérieur,  à  300  m. 
S.  de  Tamins.  Station  de  la  ligne 
Coire-Thusis  et  Coire-Ilanz.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. Voiture  postale  pour 
Waldhaus  (Flims).  5  mais.,  89  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Ta- 
mins. C'est  à  Reichenau  que  la 
route  de  l'Oberland  se  détache 
de  la  route  commerciale  inférieure  (Coire-Thusis-Splù- 
gen).  Reichenau  faisait  partie  de  la  seigneurie  de  Ho- 
hentrins    qui   appartenait     aux     Werdenberg-Heiligen- 
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berg-   Le   nom    de   Reichenau,    qui   parait  dans  les  do- 
cuments à   partir  de  lit»,  vient  de  la  célèbre  abbaye  de 


Reichenau,  vu  de  t'Est. 

Reichenau  (dans  une  île  du  lac  intérieur  de  Constance)  à  | 
laquelle  l'empereur  Louis  le  Pieux  lit  en  829  donation  de  j 
métairies  près  de  Tamins.  Reichenau,  où  se  trouvait  un 
pont  sur  le  Rhin,  ne  fut  sans  doute  primitivement  qu'un 
poste  de  péage.  En  1431,  la  seigneurie  de  Hohentrins 
passa  par  héritage  à  la  famille  des  llowen.  dont  le  re- 
présentant le  plus  connu  est  l'évêque  Henri  de  Hôwen 
(1491-1503)  lequel,  par  son  attitude  équivoque,  joua  un 
rôle  peu  honorable  pendant  la  guerre  de  Souabe.  En 
1568.  Jean  de  Planta,  seigneur  de  Rhâzûns,  acquit  la 
seigneurie  de  Hohentrins  et  la  réunit  à  celle  de  Rhâ- 
lûns.  11  mourut  sur  l'échafaud  en  1572  et  la  seigneu- 
rie passa  par  le  mariage  de  sa  fille  à  la  famille  de 
Schauenstein,  qui  la  conserva  pendant  150  ans.  En  1616, 
la  commune  de  Hohentrins  acheta  son  affranchisse- 
ment et  la  seigneurie,  qui  ne  comprenait  plus  que 
la  commune  de  Tamins,  prit  le  nom  de  seigneurie  de 
Reichenau.  En  1739,  le  dernier  des  Schauenstein  obtint 
de  l'empereur  Charles  VI  le  droit  de  battre  monnaie.  Il 
légua  la  seigneurie  à  son  neveu  J.-A.  de  Buol,  qui  ajouta 
à  son  nom  celui  de  Schauenstein.  Les  agitations  politi- 
ques qui  troublèrent  le  pays  au  moment  de  la  Révolution 
l'engagèrent  à  vendre,  en"  1793,  la  seigneurie  à  Simeon 
de  riavier,  A.  Vieil  et  J.-B.  de  Tscharner.  Ce  dernier  trans- 
féra au  château  de  Reichenau  l'établissement  d'éduca- 
tion qu'il  avait  fondé  à  .lenins.  Dans  cette  institution, 
le  futur  roi  des  Français,  Louis-Philippe,  alors  proscrit, 
sous  le  nom  de  comte  Chabot,  enseigna  le  français  et 
les  mathématiques,  de  novembre  1793  à  tin  juin  1794. 
En  1796,  Henri  Zschokke  prit  la  direction  de  cette  insti- 
tution qui  avait  beaucoup  perdu  de  sa  renommée  et  lui 
rendit  une  prospérité  à  laquelle  mirent  fin  les  troubles 
politiques  continuels  de  l'époque.  En  1798,  maitres  et 
élèves  quittèrent  l'établissement.  En  1799,  le  pont  du 
Rhin  brûla;  Tamins  fut  affranchi  par  la  Révolution  et 
Reichenau  fut  rattaché  à  la  commune  de  Tamins.  Sous 
l'Acte  de  médiation,  Reichenau  fut  le  siège  d'une  Société 
minière.  En  1817.  une  forte  crue  du  Rhin  enleva  le  pont 
et  on  en  construisit  un  nouveau  avec  des  arches.  Reiche- 
nau fut  acheté  par  A.  de  Planta;  il  restaura  le  château 
et  le  jardin,  qui  sont  encore  actuellement  propriété  de  sa 
famille.  Reichenau  conserva  son  importance  comme  poste 
de  péage  jusqu'à  l'abolition  des  péages  cantonaux  par  la 
Confédération.  Sa  position  au  conlluent  du  Rhin  anté- 
rieur et  du  Rhin  postérieur,  ainsi  qu'à  la  bifurcation  des 
lignes  des  chemins  de  fer  rhétien  lui  assure  un  certain 
développement.  Monnaies  romaines. 

Bibliographie  :  Muoth,  Aemterbûcher  des  Bistums 
Cliur.  1898  Planta.  P.  C,  Die  currâtisctien  Herrschaf- 
ten  in  der  Feudalzeit.  Berne,  1881.  Kind  Chr.,  Schloss 
Reichenau.  Coire,  1883. 

REICHENBACH  se  rencontre  5  fois  dans  le  canton 
de  Berne;  il  désigne  un  ruisseau  ou  une  localité  au  bord 
d'un  ruisseau.  Vient  du  vieux  haut-allemand  rihe,  rigole, 
conduite  d'eau,  et  s'applique  dans  la  règle  à  un  ruisseau 
coulant  dans  un  lit  profond. 


REICHENBACH   (C.   Berne,  D.  Fruligen).  1800-712 

m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  de  1  En 
gel,  à  1800m.  d'altitude;  après  un  cours  de  5 
— i  km.,  il  se  jette  dans  la  Kander,  à  Reichenbach. 
C'est  sur  son  grand  cône  d'alluvion  que  se  trouve 
ce  village.  En  temps  ordinaire,  il  a  peu  d'eau  ; 
mais,  en  temps  de  fortes  pluies  il  grossit  énor- 
mément ;  à  plusieurs  reprises  on  a  été  obligé 
de  corriger  son  cours. 

REICHENBACH  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
1800-599  m.  Ruisseau  prenant  naissance  à  18U0 
m.  d'altitude,  dans  le  cirque  formé  par  le 
Schwarzhorn,  la  crête  de  la  Grande  Scheidegg 
et  le  versant  >.'.  du  Wetterhorn.  Ses  sources 
principales  sont  l'émissaire  du  Schwarzwald- 
gletscner  et  le  ruisseau  venant  du  Schwarz- 
horn. Avant  de  quitter  le  plateau  de  la  Breiten- 
bodenalp,  il  l'ait  mouvoir  une  scierie  et  forme 
une  belle  chute  en  amont  des  bains  de  Rosen- 
laui.  En  aval  de  ceux-ci,  le  ruisseau  reçoit  l'émis- 
saire du  Rosenlauigletscher.  A  son  entrée  dans 
la  vallée  de  l'Aar,  il  forme,  en  sortant  d'une 
gorge  boisée,  une  série  de  magnifiques  cascades, 
dont  la  supérieure  est  une  des  plus  importantes 
des  Alpes  par  sa  puissance  et  sa  masse  d'eau.  La  cas- 
cade inférieure  est  aussi  très  belle,  et,  dans  la  première 
moitié  du  XIX'  siècle,  a  été  souvent  reproduite  par  la 
peinture  et  la  gravure.  Le  Reichenbach  se  jette  dans 
l'Aar  en  face  de  Meiringen,  à  la  cote  de  599  m.  Pour  fa- 
ciliter l'accès  des  chutes,  on  a  construit  des  sentiers  et,  ré- 
cemment, un  funiculaire  électrique.  Ce  dernier  part  de 
l'hôtel  de  Reichenbachbad  et  conduit  en  15  minutes  à 
la  chute  supérieure  en  passant  par-dessus  la  chute  du 
milieu  sur  un  pont  hardi.  Il  utilise  une  partie  des  for- 
ces motrices  de  ce  ruisseau.  La  longueur  de  la  voie 
est  de  700  m.,  la  rampe  moyenne  de  34  %,  le  maximum 
60  %.  En  été,   les  chutes  sont   éclairées  à  l'électricité. 


La  chute  intérieure  du  Reichenbach. 

REICHENBACH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal, 
Coin.  Dârstetten).  774  m.  Section  de  com.  et  petit  vil- 
lage sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  près  de  la  station 
de  Dârstetten,  ligne  du  Simmenthal.  Téléphone.  23  mais., 
110  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Dârstetten.  Scie- 
ries.  Tuf.    Reichenbach,   autrefois  Rizbach,    est   cité  en 
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:omme  lief  des  nobles    de   "Weissenburg.   L'abbaye 
de  Sels,  en   Alsace,  possédait   des  domaines   dans  cette 


Reichenbach  (D.  Bas-Simmenthat)  et  la  Iilûrolisalp 

localité.  En  1276,  elle  les  vendit  au  couvent  de  Dàrstetten. 

REICHENBACH  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Zollikofen). 
513  m.  Hameau  dans  une  position  idyllique,  sur  la  rive 
droite  de  l'Aar,  sur  le  grand  méandre  que  fait  celle-ci,  à 
5  km.  N.  de  Berne.  9  mais.,  75  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Bremgarten.  Grande  brasserie.  Téléphone. 
C'est  un  but  de  promenade  très  aimé  des  habitants  de 
la  ville  fédérale.  L'Aar  forme  une  gorge  dans  le  plateau 
rnollassique;  à  Reichenbach  le  lit  élargi  de  la  rivière 
permet  d'atterrir.  De  Berne  on  se  rend  à  Reichenbach 
par  le  chemin  de  l'Engiwaldallee  ou  par  la  route  et  le 
pont  de  Tiefenau  ou  encore  par  la  foret  de  Bremgar- 
ten, Neubrùcke  et  Bremgarten.  Reichenbach  possède 
un  beau  château  romantique.  On  y  voit  deux  jolies  sal- 
les, dont  l'une,  celle  des  chevaliers,  est  ornée  de  fresques, 
et  une  remarquable  collection  d'archives.  Dans  le  voisi- 
nage, grand  bloc  erratique,  le  Heidenstein.  Ce  château 
appartint  d'abord  aux  nobles  de  Bremgarten,  puis  aux 
d'Erlach.  En  1360,  Rodolphe  d'Erlach,  le  vainqueur  de 
Laupen,  y  mourut  à  un  âge  très  avancé  ;  il  ne  fut  pas 
assassiné  par  son  gendre,  comme  le  raconte  la  légende. 
Plus  tard,  le  château  appartint  à  la  famille  de  Fischer. 
En  1743,  c'était  la  demeure  d'été  de  l'ambassadeur  an- 
glais Jean  Burnaby.  Un  tableau  du  peiDtre  Kauw,  de 
1669,  représente  une  terrasse  du  château  avec  deux  sta- 
tues de  valeur  disparues  aujourd'hui.  L'armoirie  de  Rei- 
chenbach est  :  poisson  recourbé  dans  champ  de  gueules. 

REICHENBACH  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  712  m. 
Com.  et  vge  sur  le  cône  d'alluvion  du  ruisseau  du  même 
nom,  dans  la  vallée  de  la  Kander,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière,  à  1  km.  en  aval  de  l'entrée  du  Kienthal,  à  6  km. 
N.-E.  de  Frutigen,  au  pied  de  l'Engel.  Station  de  la  ligne 
Spiez-Frutigen.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Du  15  juin  au  30  septembre,  course  postale  dans  le  Kien- 
thal. Avec  Ausserschwandi,  Falschen,  Aris,  Kien,  Kienthal 
(Rufenen),  Miilinen,  Reudlen,  Buchholz,  Scharnachthal 
et  Wengi,  la  commune  compte  463  mais.,  2507  h.  protes- 
tants, sauf  189  cath.;  le  village,  37  mais.,  261  h.  Paroisse 
comptant  2064  h.;  Schwendi  et  Wengi  ressortissent  à 
la  paroisse  de  Frutigen.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Com- 
merce de  bois.  Industrie  hôtelière.  Belle  vue  sur  la  vallée 
de  la  Kander.  Point  de  départ  pour  le  Kienthal,  toujours 
plus  visité.  En  automne,  3  grandes  foires  au  bétail.  Un 
peu  en  aval  de  Reichenbach  la  route  de  la  vallée  fran- 
chit la  Kander  sur  un  pont  couvert.  Ce  village  possède 
d'anciennes  constructions  de  bois.  A  son  extré- 
mité X.  s'élève  l'église,  du  XVIe  siècle,  dans  une  petite 
dépression.  La  rue  du  village  ollre  un   coup  d'œil  pitto- 


resque. Reichenbach  n'est  mentionné  qu'à  partir  de  la 
seconde  moitié  du  XIVe  siècle.  Les  localités  plus  éle- 
vées, dans  l'Engel  et  dans  le  Kienthal,  ont 
été  certainement  habitées  plus  tôt  que  le 
fond  de  la  vallée,  exposé  aux  inondations 
de  la  rivière.  Avant  la  Réforme,  Reichenbach 
était  annexe  d'.Eschi  ;  il  fut  érigé  en  paroisse 
en  1529.  Dans  le  cours  du  XIXe  siècle,  plu- 
sieurs familles  de  Reichenbach  émigrèrent 
en  Russie  en  qualité  de  fromagers. 

REICHENBACHBAD  (C.  Berne,  D. 
Oberhasli,  Com.  Schattenhalb).  599  m. 
Groupe  de  maisons  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  au  confluent  du  Reichenbach,  à  1 
km.  S.  de  la  station  de  Meiringen,  ligne 
Brienz-Lucerne.  5  mais.,  45  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Meiringen.  Téléphone. 
Scierie.  Station  du  funiculaire  qui  conduit 
aux  chutes  du  Reichenbach.  Autrefois  éta- 
blissement de  bains;  la  source  a  disparu. 

REICHENBURG  (C.  Schvvyz,  D. 
March).  438  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée 
de  la  Linth,  sur  la  route  de  Glaris  à  Rap- 
perswil.  Des  routes  conduisent  de  Reichen- 
burg à  Bilten)  Glaris),  à  Schiibelbach  (March), 
à  Benken(Saint-Gall).  Station  de  la  ligneZu- 
rich-Coiie  et  Zurich-Glaris.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Avec  Allmend, 
Us9berget  l'ssbiihl,  la  commune  compte  208 
mais.,  911  h.  cath.;  le  village,  38  mais.,  188 
h.  Paroisse.  Le  territoire  de  la  commune 
monte  jusqu'au  Melchterli  (1490  m.);  les 
pentes  de  la  montagne  sont  couvertes  d'alpages,  de  prai- 
ries, de  forêts,  d'arbres  fruitiers.  Le  long  de  la  Linth  se 
trouve  une  plaine  marécageuse.  Le  dialecte  parlé  par  les 
habitants  se  rapproche  davantage  du  dialecte  glaronnais 
que  de  celui  de  la  Marche.  Belle  église,  nouvellement 
construite.  Maison  d'école.  Cardage  de  laine,  2  laiteries, 
2  moulins,  3  scieries.  Distribution  d'eau  sous  pression. 
En  1904,  des  fortifications  de  campagne  ont  été  élevées 
en  vue  des  grandes  manœuvres;  elles  seront  utilisées  cha- 
que année.  Source  minérale  sulfureuse  dont  l'histoire  est 
intéressante.  Le  christianisme  fut  introduit  dans  la  contrée 
par  Fridolin,  Colomban  et  Gall.  Au  Xe  siècle,  un  roi  for- 
tifia Reichenburg  pour  le  protéger  contre  les  invasions 
des  Huns.  Au  milieu  du  XIIIe  siècle,  les  nobles  de  Win- 
degg  en  devinrent  propriétaires,  puis  les  comtes  d'As- 
premont  en  Rhétie,  plus  tard  Rodolphe  Tumpter,  appelé 
Keller,  de  Rapperswil.  En  1370,  l'abbaye  d'Einsiedeln 
acheta  la  contrée  pour  1200  ducats,  achat  qui  fut  con- 
firmé à  Bàle  en  1434  par  l'empereur  Sigismond.  Mais 
les  gens  de  Reichenburg  payèrent  au  couvent  la  somme 
de  100  livres  pour  obtenir  le  droit  de  ne  jamais  être  alié- 
nés à  un  autre  seigneur.  Einsiedeln  exerçait  ses  droits 
de  suzeraineté  par  l'office  d'un  bailli  qui  habita  Rei- 
chenburg dès  1536.  En  1798,  cette  localité  revendiqua 
sa  liberté.  Sous  le  régime  de  la  République  helvétique, 
elle  fut  réunie  au  district  de  Schannis,  canton  de  la 
Linth.  En  1803,  elle  revint  à  Schwyz.  Mais  Einsiedeln 
conserva,  jusqu'en  1831,  certains  droits  seigneuriaux 
comme  il  n'en  existait  plus  alors  qu'à  Disentis  et  dans 
le  Valais.  La  commune  se  rattacha  à  la  Marche.  Rei- 
chenburg avait  un  droit  rural  particulier.  Le  plus  ancien 
document  relatif  à  ce  droit  date  de  1464;  un  autre,  en  70 
articles,  remonte  à  1536.  Sur  l'ordre  de  l'abbé  d'Einsiedeln, 
les  gens  de  Reichenburg  prirent  part  aux  guerres  de  Zu- 
rich et  de  Villmergen.  Le  30  avril  1798,  5  hommes  de  Rei- 
chenburg furent  tués  dans  les  combats  de  Wollerau  et  de 
Schindellegi.  En  1300,  Richenburg.  Voir  Ringholz,  Ges- 
chichledes  Stiftes  Einsiedeln.  Einsiedeln,  1904.  Zehnder. 
IV  Sâcularfeier  (1er  Pfarrci  Reichenlmrg.  Lachen,  1900. 
REICHENSTEIN  RUINE  (C.  Bâle-Campagne,  D. 
et  Com.  Arlesheim).  480  m.  Ruines  d'un  château  sur  le 
versant  N.  d'une  colline,  à  800  m.  N.-E.  d'Arlesheim.  La 
date  de  sa  fondation  est  inconnue.  On  croit  qu'il  fut 
le  berceau  des  nobles  de  lieichenstein,  famille  qui  donna 
au  XIIIe  siècle  plusieurs  bourgmestres,  des  chanoines  et 
un  évèque  à  la  ville  de  Bàle.  En  1269,  ce  château  fut 
assiégé  sur  l'ordre  de  Rodolphe  de  Habsbourg  et  fut  dé- 
truit, parce  que  les  Reichenstein  tenaient  pour  l'évèque, 
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alors  en  guerre  avec  les  Habsbourg.  Le  château  fut  recons- 
truit mais  il  fut  fortement  éprouvé  par  le  tremblement 


L'ancienne  eommanderie  de  Heiden  (C.  Lueerne  .  vue  du  Nord. 

de  terre  de  1356.  Il  n'en  reste  plus  qu'une  tour  encore 
solide.  En  128S  Pierre  de  Reichenstein,  évéque  de  Bàle, 
fit  la  remise  de  ce  fief  à  un  de  ses  parents  nommé  Ma- 
thieu. En  1306,  Mathias;  en  1386,  Henri;  en  1391,  son 
fils  Jean,  étaient  bourgmestres  de  Bàle.  La  famille  des 
Reichenstein  s'était  divisée  en  trois  branches  et  ses  ter- 
res étaient  situées  en  Alsace  et  dans  l'Évêché  de  Bàle. 
Les  nobles  de  Reichenstein  remplissaient  à  la  cour  du 
prince-évèque  de  Bàle  la  charge  de  grand  chambellan. 
Le  dernier  des  Reichenstein  mourut  de  misère  à  l'hôpital 
d'Hirsingue  en  1867.  Reichenstein  blasonnait  d'or,  à  un 
fer  de  lance  à  l'antique  de  sable  en  barre;  une  autre 
branche,  d'or  ancré  de  sable.  La  société  d'embellissement 
d  Arltsheim  veille  à  la  conservation  de  ces  ruines  pitto- 
resques. 

REIDEN   (C.  Lueerne,   D.  Willisau).  459  m.  Com.  et 
vge  dans  la  vallée  de  la  Wigger,  à  la  limite  argovienne. 
Station    de  la  ligne   Olten-Lucerne.    Bureau  des   postes, 
télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales  pour   Iloggliswil 
et  Richenthal.  Avec  Unterwasser  et  Reidermoos,  la  com- 
mune compte  177  mais..  1670  h.  catholiques;  le  village, 
111  mais.,  1027  h.    Paroisse  comprenant  une  partie    de 
la  commune  de  LaDgnau.  Mehlsecken  et  Wikon.  Culture 
des  prés  et  des  champs.  Industrie  laitière;   arbres  frui- 
tiers.  Grande   filature   de  coton.    Teinturerie.   Fabrique 
de  meubles.  Fabrique  de  machines.  Reiden 
possède  une  école  secondaire  ;  c'est  le  siège 
du  tribunal  de  district.  Déjà  avant  l'an  1000 
probablement,  existait  à  Reiden  une  église, 
qui   fut  au  moyen   âge  une    station  impor- 
tante de  la  route  du  Saint-Gothard.  En  1052 
Reiden  était  sous  la  suzeraineté,  avec  le  châ- 
teau de  Wikon,  des  comtes  de  Lenzbourg  ;  à 
partir  de    1172   sous   celle  des   Habsbourg- 
Autriche,  et,  depuis  1415,  sous  celle  de  Lu- 
cerne.  En   1239  les  chevaliers  IlTenthal  de 
Bùttikon    fondèrent   une    eommanderie   de 
l'ordre  de  Saint-Jean  sur  une  colline  haute 
de   39   m.;  plus   tard  elle  fut  réunie  à  la 
eommanderie  de  Hohenrain   et  fut   suppri- 
mée avec  celle-ci  en  1803.  Ce   bâtiment,  en 
forme  de  château,  sert  aujourd'hui  de  pres- 
bytère. L'église  date  de   1793-96.  Le  21  août 
1836  eut  lieu  à  Reiden,  en  même  temps  qu'à 
Mûnsingen  et  à  Wiedikon   une  grande  as- 
semblée populaire  où  accoururent  des   ci- 
toyens des  cantons  de  Lueerne,  d'Argovie,  de 
Soleure  et  de  Bàle,  pour  protester  contre  les 
attaques  de  la  France  au  sujet  du  droit  d'a- 
sile.   Reiden   vient  du  vieux  haut-allemand  reit,    reide, 
courbe,  ondulation  et  désigne  ici   une  localité  à  un  dé- 
tour de  la  Wigger.   Reiden  était  autrefois  situé  sur  un 


coude  de  la  Wigger  redressé  en  1498.  On  trouva  en  1577 
sous  un  chêne  des  os  de  mammouth  que  Félix  Platter 
prit  pour  les  os  d'un  géant.  En  1641  trouvaille  de  brac- 
téates.   En  1180,  Reidin. 

REIDENBACH  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenlhal,Com. 
Boltigen).  840  m.  Section  de  com.  et  village  occupant  une 
jolie  situation  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  a  l'entrée 
de  la  gorge  parcourue  par  le  Reidenbach,  à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Boltigen,  ligne  du  Simmenthal.  Télé- 
phone. 35  mais.,  175  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Boltigen.  Prairies,  élève  du  bétail.  C'est  là  que  commence 
la  route  qui  conduit  à  Bulle  par  le  Bruchberg  et  le  Jaun- 
thal.  Cette  route  postale  a  une  certaine  importance  stra- 
tégique ;  elle  est  la  seule  communication  directe  entre 
le  Simmenthal  et  la  Gruyère.  Les  frais  de  construction 
se  sont  élevés  à  fr.  800000  pour  une  longueur  de  33  km.; 
la  rampe  est  de  9,6%.  Le  point  culminant  est  à  1506  m. 

REIDERMOOS  (C.  Lueerne,  D.  Willisau,  Com.  Rei- 
den). 500  m.  Section  de  com.  et  vge  dans  un  vallon  latéral 
de  la  vallée  de  la  Wigger,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Reiden,  ligne  Olten-Lucerne.  Dépôt  des  postes.  54  mais., 
471  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Reiden.  Agriculture. 

REIDIGENALP  (C  Berne,  D.  Haut-Simmenthal, Com. 
Boltigen).  1700  m.  Grand  alpage  dans  la  partie  supérieure 
du  vallon  qui  débouche  à  Reidigen  dans  le  Simmenthal  ; 
un  sentier  le  traverse,  qui  conduit  de  Boltigen  à  Belle- 
garde,  à  4  km.  E.-N.-E.  de  cette  dernière  localité. 

REIFENAU  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Unter  Toggenburg,  Com.  Henau).  509  et  508  m.  Maisons 
dans  la  vallée  encaissée  de  la  Thur,  à  4  km.  N.-O.  de  la 
station  d'Uzwil,  ligne  Saint-Gall-Winterthqur.  4  mais., 
24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Henau.  Élève  du  bé- 
tail, agriculture.  Avant  la  correction  de  la  Thur,  ces  mai- 
sons étaient  exposées  à  de  fréquentes  inondations. 

REIFENSTEIN  RUINE  (C.  Bàle- Campagne,  D. 
Waldenburg,  Com.  Reigoldswil).  651  m.  Ruines  d'un 
château  sur  un  rocher,  à  800  m.  E.  de  Reigoldswil.  Ce 
château  a  dès  longtemps  disparu,  et  les  renseignements 
manquent  presque  totalement  à  son  sujet.  Dans  l'acte  de 
fondation  du  couvent  de  Schôntal,  de  1145,  on  mentionne 
comme  témoin  un  Burkardus  et  un  Udalricus  de  Rifen- 
stein.  Ces  deux  personnages  étaient  sans  doute  vassaux 
des  comtes  de  Frohburg.  Leurs  héritiers,  et  peut-être  des- 
cendants ou  du  moins  parents,  furent  les  nobles  de  Rei- 
goldswil, qui  paraissent  en  1226  et  1237  comme  bienfai- 
teurs du  couvent  de  Schôntal.  Voir  Lenggenhager,  Die 
Schlôsser  und  Burgen  in  Baselland.  David  Herriiberger, 
Topographie  der  Kydgenossschaft,  vol.  I  ;  Boos,  Vrkun- 
lienbuch  von  Baselland. 

REIFERSWIL  (HINTER,  OBER,  VORDER)  (C. 
Lueerne,  D.  Willisau,  Com.  Fischbach).  700-650  m.  Fer- 
mes à  1,5  km.  S.-E.  de  Grossdietwil,  à  4  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Zell,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  8  mais.,  66 


Reigoldswil,  vu  du  Nord. 

h.  catholiques  de  la  paroisse  de   Grossdietwil.  Industrie 
laitière,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

REIGOLDSWIL    (C.    Bâle-Campagne,   D.    Walden- 
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burgl.  534  m.  Coin,  et  vge  sur  le  Thalbach,  à  8  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Bubendorf,  ligne  Liestal-Waldenburg. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Bubendorf-Reigoldswil.  180  mais.,  1298  h.  protestants. 
Forme  une  paroisse  avec  Titterten.  Agriculture.  Tissage 
de  rubans  de  soie.  En  1152,  Rigoltswiiere;  en  1200,  Ri- 
golzwilare. 

REILLE  (ENTRE  LA)  (G.  Vaud,  D.  Aigle  et  C 
Berne,  D.  Gessenay).  2527-2100  m.  Epaulement  en  palier 
devenant  plus  bas  un  petit  vallon  sur  un  contrefort  de 
l'Oldenhorn  et  dominant  le  col  de  Pillon.  C'est  parla  que 
pusse  le  sentier  que  l'on  suit  d'ordinaire  pour  accéder  à 
l'Oldenhorn,  depuis  le  col  de  Pillon.  Cabane  du  Club  alpin 
suisse  sous  l'Oldenhorn.  Les  eaux  du  vallon  d'Entre  la 
Heille  se  déversent  dans  le  Reuschbacb.  Mieux  vau- 
drait écrire  «  Entre  les  Rayes  »,  mais  l'atlas  Siegfried 
a  adopté  l'orthographe  ci-dessus.  Ce  vallon  est  formé 
par  un  synclinal  de  l'Urgonien,  contenant  du  Num- 
mulitique.  Le  sommet  de  ce  vallon  aboutit  à  la  pointe 
de  la  Tète  aux  Chamois,  2527  m.,  constituée  par  le 
Nummulitique. 

REILLE  AUX  ALLEMANDS  (C.  Berne  et  Vaud). 
2200  à  2060  m.  Pentes  d'éboulis  adossées  aux  rochers  qui 
forment  le  côté  N.-O.  du  vallon  d'Entre  la  Reille.  On  y  ar- 
rive du  col  du  Pillon  en  2  heures. 

REIN  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Com.  Daucher-Alfermée). 
460  m.  Groupe  de  maisons  du  hameau  de  Daucher,  à  l'O. 
de  ce  hameau,  dans  un  vignoble  dominant  la  rive  gauche 
N.-O.  du  lac  de  Bienne,  à  3,7  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Rouanne,  ligne  Bienne-Neuchàtel.  4  mais.,  20  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Douanne. 

REIN  ou  RAIN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Argovie, 
D.  Brugg,  Com.  Rùfenach).  396  et  403  m.  Village  au- 
dessus  de  la  rive  gauche  de  l'Aar,  au  pied  N.-E.  du 
Reinerberg,  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Siggenthal, 
ligne  Turgi-Waldshut.  21  mais.,  107  h.  protestants.  Pa- 
roisse. Agriculture.  Anciennement  commune  et  village, 
aujourd'hui  réuni  à  Rùfenach.  On  avait  placé  dans  les 
murs  de  l'église  des  vases  creux  pour  augmenter  la 
résonnance. 

REINACH  (C.  Argovie,  D.  Kulm).  531  m.  Com.  et 
grand  vge  près  de  la  limite  lucernoise,  à  21  km.  S.-S.-E. 
d'Aarau,  sur  les  versants  0.  du  Sonnenberg,  E.  du  Steren- 
berg  et  S.  du  Homberg.  Station  principale  et  terminus  de  la 
ligne  du  Seethal,  également  station  principale  de  la  li- 
gne du  Wynenthal.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale 
pour  Munster.  Télégraphe,  téléphone.  Routes  pour  Kulm, 


Vue  prise  à  Reinach  (C.  Argovie),  le  Lindenplatz. 

Munster,  Beinwil.  Avec  Alzbach,  Eichen,  Flûgelberg,  Her- 
renweg,  Hohlenweg,  Reinacherberg,  la  commune  compte 
424   mais.,  3668    h.,   dont  3385  protestants,  196   catholi- 


ques et  80  d'autres  confessions  ;  le  village,  268  mais., 
2131  h.  La  paroisse  protestante  date  de  la  Réforme,  en 
1527;  elle  comprend  Beinwil  et  Leimbach.  Heinach  occupe 
une  situation  riante,  à  30  min.  du  joli  lac  de  Hallwil. 
L'industrie  a  fait  de  Beinach  la  localité  la  plus  impor- 
tante du  S.  du  canton.  Reinach  est  également  le  marché 
qui  approvisionne  la  partie  N.  du  canton  de  Lucerne.  Les 
habitants  vivent  d'agriculture,  de  la  culture  des  prés  et  des 
arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail.  Les  femmes  sont  occu- 
pées dans  les  fabriques  de  chapeaux  de  paille  de  Meister- 
schvvanden  et  de  Fahrwangen.  Le  tricotage  à  la  machine 
donne  du  travail  à  quelques  personnes.  Fabrique  de  li- 
vres de  commerce.  Deux  fabriques  d'agrafes,  les  seules 
de  la  Suisse.  Atelier  de  serrurerie  mécanique.  Entre- 
prise de  constructions.  Teinturerie  et  lavage  chimique, 
taillage  de  limes  et  fabrique  de  fourneaux  de  cuisine. 
Commerce  d'objets  en  ciment.  Trois  scieries  mécani- 
ques. Imprimerie  publiant  un  journal.  Ébénisterie.  Bras- 
serie. La  plus  grande  industrie  de  Reinach  est  la  fabri- 
cation des  cigares  et  du  tabac.  La  plus  ancienne  fabrique 
date  de  1852  ;  elle  occupe  300  ouvriers  ;  une  autre  a  400 
ouvriers.  Une  troisième  fabrique  compte  250  ouvriers; 
plusieurs  petits  ateliers  occupent  en  outre  une  centaine 
d'ouvriers,  ce  qui  porte  le  nombre  des  ouvriers  employés 
dans  les  fabriques  de  tabac  à  plus  de  1000.  On  utilise 
surtout  des  tabacs  américains  et  indiens.  Banque  occu- 
pant un  joli  bâtiment  de  style  renaissance.  Asiles  pour 
malades.  Un  nouveau  bâtiment  d'école  est  en  construc- 
tion. Reinach  est  une  localité  très  anciennement  habi- 
tée sur  le  Sonnenberg  et  le  Sterenberg.  On  y  voit  les 
moraines  latérales  d'un  ancien  glacier  dont  la  moraine 
frontale  barre  encore  la  vallée  près  de  Zezwil.  Ce  barrage 
eut  pour  résultat  la  formation  d'un  lac  qui  recouvrait  tout 
le  haut  Wynenthal.  Aujourd'hui  encore  le  fond  de  la 
vallée  est  marécageux.  Sur  une  hauteur  non  loin  de  l'é- 
glise, établissements  romains.  Le  Sonnenberg  à  l'E.  du 
village,  était  le  centre  de  toute  une  série  d'établisse- 
ments romains  dans  les  environs.  Au  Uerrenweg,  tom- 
bes alamanes.  Les  premiers  habitants,  à  l'âge  de  la 
pierre,  s'établirent  sur  le  Sonnenberg  où  l'on  a  re- 
trouvé leurs  traces,  ainsi  que  celles  d'une  colonie  romaine. 
Beinach,  Beinwil  et  .Esch  furent  fondés  par  les  Ala- 
mans.  Il  est  curieux  de  constater  les  mêmes  noms  qui 
ont  été  donnés  à  bien  d'autres  villages  du  Jura  lors  de 
la  seconde  invasion  venue  par  Bàle  :  Reinach  (Bàle- 
Campagne),  Beinwil  (Soleure)  et  /Esch.  Des  Zàhringen 
et  des  Kybourg,  la  contrée  passa  aux  Habsbourg.  Le 
château  du  village  de  Burg,  près  de  Reinach,  de- 
vint la  résidence  des  écuyers  de  Rynach,  dont  les 
armoiries  sont  celles  du  village.  Aux  XIe  et  XIIe  siè- 
cles plusieurs  Rynach  accompagnèrent  l'empereur 
dans  ses  voyages  en  Italie,  en  Hongrie,  en  Alémanie 
et  en  Terre  Sainte.  Ce  château  fut  détruit  lors  de  la 
guerre  de  Sempach  avec  ceux  d'Oberrynach  et  de  Mull- 
wilerrynach.  A  la  bataille  de  Sempach,  plusieurs  ha- 
bitants de  Rynach  furent  tués.  Après  la  conquête  de 
l'Argovie  par  Berne,  Rynach  devint  le  siège  des  sous- 
baillis  du  bailliage  de  Lenzbourg.  Les  habitants  tra- 
vaillaient alors  au  tissage  du  coton  à  la  main,  indus- 
trie qui  a  disparu  depuis  l'introduction  des  machines 
Set  des  fabriques.  En  se  développant,  le  village  de 
Beinach  tend  à  se  souder  aux  villages  voisins  de  Men- 
ziken,  Burg  et  Pfeflikon,  avec  lesquels  il  forme  une 
vaste  agglomération  prenant  peu  à  peu  l'aspect  d'une 
ville.  Le  nom  de  Reinach,  en  dialecte  Rinach,  a  une 
origine  incertaine.  En  1250,  Rinach.  Voir  Geschichte 
der  Herren  v.  Rinach,  par  Merz. 

REINACH    (C.   Bàle -Campagne,    D.    Arlesheim). 
308  m.  Com.  et  vge  non  loin   de  la  rive  gauche  delà 
Birse,  au  pied  S.  du  Bruderholz,  à  2  km.  O.-N.-O.  de 
la  station  de  Dornach-Arlesheim,  ligne  Bàle-Delémont. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  186  mais., 
1213  h.   cath.  (sauf  148  prot.).  Paroisse.  Agriculture. 
La  famille  Landerer  y  posséda  une   campagne.   Une 
partie  des  habitants  travaillent  dans  les  fabriques  d'Ar- 
lesheim)  fabrique  de  tissus,  fabrique  d'installations  élec- 
triques). Brasserie.  Tuileries.  Beinach  devint  protestant 
de  1525  à  1595,  époque  à  laquelle   l'évêque   Christophe  de 
Blarer  y  rétablit   le  culte  catholique.  En  1194,  Rinake. 
Ruines  du  château  des  nobles  de  Reinach.  Les   nobles 
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de  Reinach,  dans  1  Êvèché  de    liàle.  descendent  des  Kei- 
n.ich   d'Argovie.  A  la    bataille  de    Sempach.   1386,    des 
cinq  Reinach.  il  ne  survécut  que  llennann,  qui  continua 
la  race,  les  quatre  autres  n'ayant  pas  de  descendants.  As- 
ans  son  château  d'Avenstein,  en  [389,  par  les  ber- 
nois, il  fut  obligé  de  se  rendre  à  discrétion.  Sa  femme  Ur- 
sule de  Homberg.  obtint  un  sauf-conduit  pour  se  rendre, 
elle,  son  fils  au  berceau  et  ses  servantes  jusqu'à  Bernau, 
à  quatre  lieues  de  là.  On  lui  permit  de  prendre  ce  qu'elle 
avait  de  plus  précieux  ;  elle  sortit  en  portant  son  mari  sur 
ses  épaules.  C  est  ainsi  que  celui-ci  échappa  au 
massacre  de  la  garnison:  son  château  fut  rase. 
Il  rebâtit  sa  demeure  à  Reinach.  Cette   famille 
donna  un  grand   nombre  de   ses  membres  à 
lÉglise  et  à   l'Empire,  entre  autres  deux   évo- 
ques de  Bàle  :  Jean-Conrad  de  Reinach,  de  1705 
a  1737  et  Sigismond-Jaeques  de  Reinach-Hirtz- 
bach.  Le  premier  promulgua  la  célèbre  ordon- 
nance de  17-J6  cause  directe  du  soulèvement  des 
paysans  de  l'Ajoie.  le  second  fut  prince 
de'Bàle  de  171)7  a  1743.  Ce  fut  sous  son  régne  que 
Il  révolte  fut  comprimée  et  que  Pierre  l'équi- 
gnat.  Lion  et  Riat,  furent  condamnés  à  mort  et 
exécutés  à   l'orrentruy,  le  30  novembre   1 7 10. 
Les  Reinach  se  divisèrent  en  plusieurs  bran- 
ches, de  Heidwiller.  Foussemagne,  Oberstein- 
brunn,  Montreux.  Muntzingen.  HirUbach,  Fren- 
ningeu.  W.irth.  >pechbaeh,  Liemschwiller.  De 
ces   branches  trois  existent  encore,   celles  de 
Foussemagne.  de  Wôrth  et  de  HirUbach.  Cette 
dernière  possède  encore  bon  nombre  de  domai- 
nes dans  le  Jura  bernois.  Plusieurs  Reinach  ont 
été  commandeurs  de  l'Ordre  teutonique.   On 
en  trouve  au  service  de  France,  au  Sénat,  au 
Corps  législatif,  dans  la  diplomatie.   Les  armes  de  cette 
famille  portent  :  d'or  à  un  lion,  la  queue  double,  de  gueu- 
les,   la  tète  et   le  col    d'azur,   lampassé   de  gueules.  Un 
diplôme  de  Ferdinand  III  accorda  aux  Reinach  le  titre  de 
baron,  celui  de  comte  leur  fut  octroyé  par  un  bref  de  1718. 

REINACH  lOBER)  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Corn. 
Herlisberg).  Hameau.  Voir  Oberreinach. 

REINACHERBERGiC.ArKOvie.il.  Kulm,  Com.  Rei- 
nicli  i.  539  m.  Maisons  sur  le  versant  N.-E.  du  Steren- 
berg.  à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Reinach,  ligne  du 
Seethal.  28  mais.,  224  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Reinach.  Industrie  laitière.  Fabrique  de  cigares. 

REINERBERG  ou  BRUGGERBERG  (C.  Argovie, 
D.  Brugg).  520  m.  Sommité  boisée  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  en  face  de  l'embouchure  de  la  Limmat,  à  1  km.  N. 
de  Brugg.  Sur  le  versant  S.  se  trouvent  de  grands  vigno- 
bles. Sur  le  versant  E.  s'élève  l'église  de  Rain,  d'où  l'on 
jouit  d  une  vue  étendue. 

REINISCH  ou  RAINISCH  (C.  Berne,  D.  et  Com. 
Frutigen).  880  m.  Section  de  commune  sur  le  plus  sep- 
tentrional des  contreforts  de  l'Elsighorn,  entre  l'ouver- 
ture de  l'Engstligenthal  et  celle  du  Kanderthal,  dans 
la  vallée  de  Frutigen,  sur  l'ancienne  route  d'Adelbo- 
den  à  Frutigen,  à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Frutigen, 
ligne  Spiez-Frutigen.  95  mais.,  50i  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Frutigen.  Élève  du  bétail,  prairies.  Fabrique 
d'allumettes.  Quelques  arbres  fruitiers.  Ruines  du  château 
de  la  Tellenburg,  incendié  en  1885.  En  1290,  Reidenechs. 

REINSBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D. 
Hinwil,  Com.  Fischenthal).  935  et  915  m.  Hameaux  à  1,5 
km.  N.-O.  delà  station  de  Fischenthal,  ligne  du  Tôssthal. 
6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fischenthal. 
Prairies.  En  1401.  Reinolsperg,  c'est-à-dire  Mont  de  Rei- 
nold  (Reinoldsberg). 

REISCHEN  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle 
Schams,  Com.  Zillis-Reischen).  1017  m.  Hameau  sur  une 
terrasse  du  versant  droit  de  la  vallée  de  Schams,  à  9,5 
km.  S.  de  la  station  de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Dépôt 
des  postes.  9  mais.,  43  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Zillis- 
Reischen,  de  langue  romanche.  Élève  du  bétail,  prairies. 

REISEN  (C.  Bâie-Campagne,  D.  Sissach,  Com.  Lâu- 
felfingen). 710  m.  Hameau  à  1,7  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Lâufelfingen,  ligne  Bâle-Olten.  2  mais.,  32  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Lâufelfingen.  Élève  du  bétail. 
Auberge.  Autrefois  lieu  de  séjour. 

REÎSENBACH  (C.   Saint-Gall,  D.  Neu   Toggenburg, 


Coin.  Wattwil).  800  in.  4  fermes  à  6  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Wattwil,  ligne  du  Toggenbourg.  23  h.  catholiques 
et  protestants  des  paroisses  de  lticken  et  de  Wattwil. 
Élève  du  bétail,  prairies. 

REISISWIL  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  637  m.  Com. 
et  hameau  à  1,7  km.  S.-O.  de  Melchnau,  à  7  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Hiiswil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Bureau 
des  postes,  téléphone.  Voitures  postales  Langenthal-Mel- 
chnau-Huswil  et  Huttwil-Eriswil.  Avec  Gemeinweid  et 
("■stell,  la  commune  compte  43  mais.,  303   h.   protestants 


Reisiswil,  vu  du  Sud. 

delà  paroisse  de  Melchnau  ;  le  hameau,  12  mais.,  83  h. 
Agriculture,  fromagerie.  En  1194,  Kicholsiswillare.  Le 
Ghùrnberg  était  muni  d'un  poste  d'observation. 

REISMUHLE  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Ober 
Wiuterthur).  460  m.  Hameau  à  500  m.  E.  de  la  station 
d'Ober  Winterthur.  4  mais.,  24  h.  prot.  de  la  paroisse 
d'Ober  Winterthur.  Prairies. 

REISSEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2549  m.  Simple 
contrefort  du  Mettenberg  (3107  m.),  dans  la  chaîne  qui 
s'élève  entre  les  glaciers  supérieur  et  inférieur  de  Grin- 
delwald  ;  c'est  un  nom  qu'on  trouve  indiqué  par  Gottl. 
Studer  dans  ses  Topographische  Mitteilungen  aus  dem 
Alpengebirge,  en  1844. 

REISSEND  nollen  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
Sommité.  Voir  Nollen  (Reissend)  et  Ochsenkopf. 

REISTEGG  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C.  Lu- 
cerne,  D.  et  Com.  Entlebuch).  1060-900  m.  3  maisons, 
sur  un  dos  de  montagne,  à  10  km.  E.  de  la  station  d'En- 
tlebuch,  ligne  Berne-Lucerne.  20  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Entlebuch.  Élève  du  bétail. 

REISTIGRABEN  (C.  Lucerne,  D.  et  Com.  Entle- 
buch). 1060-980  m.  4  maisons  dispersées  sur  la  rive  droite 
du  Fischerbach,  aflluent  du  Rùinlig;  à  7  km.  E.  de  la 
station  d'Entlebuch,  ligne  Berne-Lucerne.  25  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Entlebuch.  Élève  du  bétail. 

REITENBERG  ( C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg). 
967  m.  Colline  qui  s'étend  de  la  vallée  du  Necker,  au  S.-E. 
de  Brunnadern,  entre  le  Schwendibach  et  le  Spreitenbach, 
sur  une  longueur  de  3,8  km.,  dans  la  direction  du  S.  Bor- 
dée à  l'E.  et  à  l'O.  par  des  gorges  boisées,  sa  large  croupe 
est  couverte  de  prairies  parsemées  de  fermes  qui  se 
rattachent  aux  groupes  d'Ober  et  d'Unter  Reitenberg. 

REITENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Neu  Toggenburg,  Com.  Brunnadern).  934  et  854  m.  Grou- 
pes de  maisons  et  fermes  disséminées  sur  le  Reitenberg, 
reliés  à  la  route  postale  de  Lichtensteig-Waldstatt  par  une 
route  de  montagne,  à  6  km.  E.  de  la  station  de  Lichtensteig, 
ligne  du  Toggenbourg.  8  mais.,  26  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Brunnadern.  Maison  d'école.  Agriculture.  Élève  du  bétail. 
Broderie.  En  été,  villégiature.  Sur  le  versant  N.  de  la  colline 
se  trouvent  encore  les  ruines  du  château  de  Reitenburg. 

REITENBACH  (C.  Zurich,  D.  Pfàflikon,  Com.  Fehr- 
altorf).  562  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  la  station  de 
Fehraltorf,  ligne  Elfretikon-Wetzikon.  5  mais.,  44  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Fehraltorf.  Prairies. 

REITIMATT  (C.  Glaris,  Com.  Linthal).  804  m.  Groupe 
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de  fermes  sur  la  rive  gauche  de  la  Linth,  au  pied  E.  du 
Kammerstock,  à  i  km.  S.  de  la  station  de  Linthal,  ligne 
Glaris-Linthal.  5  mais.,  17  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Linthal.  Élève  du  bétail,  prairies. 

REITNAU  (C.  Argovie,  D.  Zoiîngue).  527  m.  Com.  et 
i  une  hauteur,  a  la  limite  lucernoise,  dans  la  vallée 
de  la  Suhr,  à  6  km.  S.  de  la  station  de  Schôftland,  ligne 
du  Suhrlhal.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale Schoftland-Triengen.  La  com.  compte  128  mais.,  812 
h.  protestants  ;  le  vge,  93  mais..  598  h.  Paroisse.  Agri- 
culture, élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Industrie  lai- 
tière. Fabrique  de  chaussures.  Écoles  secondaires.  An- 
cien établissement  du  couvent  de  Schânnis.  du  canton 
de  Saint-Gall.  En  805,  llettinauwia;  en  1300,  Reitnow  ; 
en  1045,  Reitinowa;  en  1245,  Retenowa. 

REITS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Somvix).  909 
m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Rhin  antérieur,  à  1  km. 
O.  de  Surrhein,  à  23,6  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  li- 
gne Coire-Ilanz.  9  mais.,  40  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Surrhein,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

REKINGEN  ou  RECKINGEN  (C.  Argovie,  D.  Zur- 
zach).  341  m.  Corn,  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
à  3,5  km.  S.-E.  de  Zurzach.  Station  de  la  ligne  Bàle- 
Schalfhouse.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  52  mais.,  270 
h.,  dont  136  protestants  et  134  catholiques  des  parois- 
ses de  Zurzach.  Élève  du  bétail,  vignes.  Grandes  forêts. 
Moulin  à  gypse.  Fabrique  de  ciment  et  de  chaux.  Une 
mine  de  fer  fut  exploitée  déjà  au  commencement  du  siècle 
passé;  elle  donnait  du  bon  fer  doux;  aujourd'hui,  elle 
est  abandonnée.  Spécula  romaine  dans  les  Schloss- 
àckern.  Murs  romains  non  loin  du  moulin  supérieur  et 
établissement  romain  à  In  der  Hôhe. 

RELLIKON  (C.  Zurich,  D.  Uster,  Com.  Egg).  444  m. 
Hameau  à  l'extrémité  S.  du  Greifensee,  à  2  km.  N.  d'Egg. 
Téléphone.  7  mais.,  36  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Egg.  Arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail.  Prairies.  En  1345, 
Reglinkon  ;  en  1439,  Rellikon.  Ce  mot  renferme  le  nom 
de  personne  Ragilo.  Rellikon  est  le  lieu  d'origine  de  Jean 
Miïller,  partisan  de  la  Réforme,  appelé  comme  profes- 
seur d'hébreu  à  Berne  en  1528.  Comme  botaniste,  il  fit  une 
excursion  sur  le  Stockhorn,  qu'il  décrivit  en  1537.  En  1538 
il  retourna  à  Zurich  où  on  lui  conlia  le  rectorat  de  l'école 
théologique  nouvellement  fondée.  En  1541  il  quitta  Zurich 
pour  devenir  pasteur  de  Bienne  où  il   mourut  en  1551. 

REUUSTOCK (C.  Saint-Gall,  D.Gaster).  1726 m.  Extré- 
mité N.-E.  du  Mattstock,à3  km.  N.d'Amden.  V.Mattstock. 

RENIA  (VALLE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  810- 
595  m.  Nom  donné  à  la  partie  moyenne  du  val  délia 
Grotta,  depuis  la  frontière  italienne  à  1,2  km.  S.  du 
Sasso  Gordona,  où  son  ruisseau  prend  sa  source,  jusqu'à 
son  embouchure  dans  la  Breggia.  La  vallée  de  Rema  est 
couverte  de  buissons. 

REMAGLIASCO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  In- 
tragna).  390  m.  Hameau  dans  le  Centovalli,  à  l'entrée  du 
vallon  de  Remagliasco,  à  13  km.  O.  de  la  station  de  Lo- 
carno, ligne  Bellinzone-Locarno.  Une  douzaine  de  mai- 
sons avec  seulement  12  h.  permanents  catholiques  de 
la  paroisse  d'Intragna.  Agriculture,  élève  du  bétail, 
commerce  de  châtaignes.  Au  milieu  de  vieux  châtai- 
gniers on  admire  la  belle  cascade  de  Remagliasco  ou  de 
Remo.  La  contrée  possède  quelques  vignes,  restes  de  vi- 
gnobles qui  donnaient  autrefois  un  vin  excellent.  Cette 
section  d'Intragna  est  dépeuplée  par  suite  d'une  émigra- 
tion considérable  des  jeunes  gens  qui  se  rendent  en 
Amérique  pour  pratiquer  l'élève  du  bétail. 

REMAGLIASCO  (VAL  et  FIUME  Dl)  (C.  Tessin, 
D.  Locarno).  1100-330  m.  Vallon  et  affluent  de  droite  de 
la  Melezza,  dans  le  Centovalli  ;  le  torrent  prend  sa  source 
sur  le  versant  O.  de  la  Corona  dei  Pinci,  contrefort  du 
Gridone,  et  se  jette  dans  la  Melezza,  après  un  parcours 
de  4  km.  On  a  dérivé  la  source  principale  de  ce  torrent 
pour  fournir  d'eau  potable  Locarno  et  les  communes  en- 
vironnantes. 

REMAUFENS  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  801  m. 
Com.  et  vge  sur  une  hauteur  dominant  la  route  de  Palé- 
zieux  à  Châtel  Saint-Denis,  à  2  km.  O.  de  ce  dernier  vil- 
lage. Station  de  la  ligne  Châtel- l'alézieux.  Dépôt  des 
poBtes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Au  Crêt  et  Les  Murail- 
les, la  commune  compte  59  mais..  411  h.  cath.  de  langue 
franc  aise;  le  vge,  25  mais. ,192  h.  Paroisse  détachée  d'Atta- 


Source  du  Remagliasco. 


lens  en  1835.  Église  de  Saint-Maurice.  Élève  du  bétail, 
prairies,  arbres  fruitiers.  Tressage  de  la  paille  ;  com- 
merce de  bois. 
Ce  village  dé- 
pendait autre- 
fois de  la  sei- 
gneuri  e  de 
Châtel- Saint  - 
Denis.  Il  fut 
souvent  dévas- 
té par  des  in- 
cendies, entre 
autres  par  ce- 
lui de  1896, 
qui  réduisit  en 
cendres  la  cure 
et  plusieurs 
bâtiments  si- 
tués aux  envi- 
rons de  l'é- 
glise. Au  XIIIe 
siècle,  Reinoul- 
fens;  en  1309, 
Remoufens. 

REMBLOZ 
(LES)  (C. 
Vaud,  D.  Ai- 
gle, Com.  01- 
lon).  1500-1400 
m.  Une  dou- 
zaine de  cha- 
lets égrenés 
sur  la  rive 
droite  de  la 
Gryonne,  sur 
le  chemin  de 
Villars  au  col 

de  la  Croix,  à  1  h.  15  min.  N.-E.  de  Villars.  En  patois 
Rembloz  signilie  lieux  boueux,  où  l'on  s'embourbe.  A 
l'entrée  de  ce  pâturage,  occupé  au  printemps  et  en  au- 
tomne, se  trouve  le  chalet  de  la  Ràsse,  près  duquel  on 
admire  un  hêtre  noueux  d'une  belle  dimension. 

REMENSBERG  (C.  Thurgovie,  D.  Miinchwilen, 
Com.  Wuppenau).  657  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-E.  de 
Wuppenau,  à  6,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bùrglen,  ligne 
Winterthour-Romanshorn.  9  mais.,  37  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Wuppenau.  Prairies:  Fromagerie.  Quoique 
dépendant  de  Rickenbach,  ce  hameau  était  habité  par 
des  paysans  libres. 

REMETSWIL  ou  REMETSCHWIL  (C.  Argovie, 
D.  Baden).  533  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  O.  du  Hei- 
tersberg,  à  5  km.  S.-O  de  la  station  de  Kilhvangen,  ligne 
Zurich-Brugg.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale D.ittwil-Bellikon.  Avec  Busslingen,  Berggemeinde, 
Sennhof,  la  commune  compte  73  mais.,  482  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Rohrdorf  avec  une  église  annexe  ;  le  vge, 
25  mais.,  176  h.  Agriculture,  viticulture  ;  élève  du  bétail. 

REMIA  (PIZZO  Dl)  (C.  Grisons  et  Tessin).  2915  m. 
Une  des  principales  sommités  de  la  chaîne  qui  sépare  le 
val  grison  de  Calanca  du  canton  du  Tessin  (massif  de  la 
Cima  dei  Cogni).  C'est  une  belle  pyramide  rocheuse, 
triangulaire,  reliée  au  S.  par  une  haute  arête  au  Pizzo 
délie  Streghè  et  séparée  du  Pizzo  di  Pianasso  au  N.  par 
le  Passo  dï  Remolasco.  De  ce  col,  on  gravit  le  Pizzo  di  Re- 
mia  sans  grandes  difficultés  en  1  heure,  soit  en  6  heures 
de  Rossa  dans  le  val  Calanca. 

REMIASCO  (ALPE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Gresso).  1773  m.  Alpage  dans  le  val  Onsernone,  à  31 
km.  N.  de  Locarno.  sur  le  versant  S.-O.  du  Pizzo  Grama- 
lena.  C'est  l'un  des  plus  beaux  alpages  de  ce  district;  il 
renferme  de  vastes  pâturages.  On  y  estive  130  bêtes  à  cor- 
nes et  150  chèvres.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

REMIASCO(CIMA  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2100- 
2000  m.  Ce  n'est  pas  une  cime,  mais  un  court  chaînon  qui, 
de  la  paroi  N.  du  val  Onsernone,  s'avance  au  S.  vers  le  vge 
de  Vergeletto.  Il  doit  son  nom  à  Palpe  di  Remiasco,  qui 
s'étend  à  l'E.  jusqu'au  Pizzo  Gramalena  (2320  m.). 

REMIGEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  404  m.  Com.  et  vge 
à  l'entrée  d'un  vallon  étroit  qui  s'étend  entre  le  Geissberg 
et  le  Bruggerberg,  à  5  km.  O.  de  la  slation  de  Siggen- 
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thaï,  ligne  Turgi-W  aldshut.  Bureau  des  postes,  téléphone 
Voiture  postale  Rrugg-Kemigen.  109  mais.,  511  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Rain.  Élève  du 
bétail.  Vignes.  Tombes  alamanes. 

REMISBERG  C.  Thurgowe,  D.  et  Corn. 
Kreuzlingen  \  Partie  de  Kreuzlingen.  Voir 
ce  nom. 

REMISHUB  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com. 
Tablât).  660  m.  4  maisons  à  1.5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Sankt-Fiden.  ligne  Saint- 
Gall-Rorschach.  28  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Gall -Tablât,  Agriculture, 
élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

REMISMUHLE  C.  Zurich,  D.  Winter- 
thour,  Com.  Zelh.  Village.  Voir  ELemis- 
mObls, 

REMOLASCO   (PASSO    Dl)  (C.   Gri- 
sons  et   Tessin».    -2ivi0   m.    Col  appelé   aussi 
Kenestra  délia  Padella,  ouvert  entre  le  Pizzo 
di  Pianasso  et  le  Piz/o  di  Remia.  Il  relie  le 
val   Calanca    au  val   Malvaglia.    De  Valbella 
(i335  m.),   le   plus  haut   village  du  val  Ca- 
lanca. le  sentier  monte  au  N.-O.  en  zigzag    l| 
vers  l'alpe   Remolasco  (1822  m.),  puis  passe 
i  1  o.  a  travers  un  beau  cirque   de  rochers, 
pour  atteindre  le   col  en  3  h.  et  demie.   11 
redesceud   à   10.    vers    l'alpe  di   Caldoggio 
{2040  m.),  enfin  par  le  val  Combra  atteint  le 
\al   Malvaglia    près    de    Ponte  Cabbiera.    \ 
3.5  km.  en  amont  du  village  de  Malvaglia. 
à  2  heures   du   col.    Du  col  on  peut  aussi 
passer  au  N.   vers  l'alpe  Rotondo  (2260  m.) 
et  de   là  par  le  val  Madra.  dans  la  partie  supérieure  du 
val   Malvaglia.   In   troisième  sentier  conduit  du  col   au 
S.-O.  puis  à  l'O.  par  l'alpe  Padella  à  la  Bocchetta  Borgeno 
iin.)  et  de  là  dans  levai  Pontirone. 

REMUND  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  Nom  allemand  de 

R.OMONT. 

REMUS  (CERCLE  DE)  iC.  Grisons,  D.  Inn).  Un  des 
trois  cercles  du  district  d'Inn;  il  est  limité  à  l'E.  et  auN. 
par  le  Tyrol  autrichien,  à  l'O.  et  au  S.-O.  par  le  cercle 
d'Unteiiasna.  Il  comprend  les  trois  communes  de  Remûs, 
Schleins  et  Samnaun,  les  deux  premières  sont  situées  sur 
la  rive  gauche  de  l'Inn,  tandis  que  celle  de  Samnaun  oc- 
cupe la  partie  supérieure  d'une  vallée  latérale  qui  débou- 
che dans  celle  de  l'Inn,  un  peu  en  aval  de  la  frontière 
suisse.  Ce  cercle  a  1458  h.,  dont  1016  prot.  et  451  cath., 
993  parlent  le  romanche,  401  l'allemand  et  14  l'italien. 
Remûs  et  Schleins  sont  presqu'exclusivement  protestants 
et  romanches,  Samnaun  catholique  et  allemand.  L'élève 
du  bétail,  la  culture  des  prairies  et  l'économie  alpestre 
avec  quelques  autres  petites  cultures  consti- 
tuent l'unique  ressource  des  habitants. 

REMÛS  (Ramosch)  (C.  Grisons,  D.  Inn, 
Cercle  Remûs).  1236  m.  Com.  et  vge  dans 
une  belle  situation  ensoleillée,  sur  le  ver- 
sant gauche  de  la  Basse-Engadine,  à  55,7 
km.  E.  de  la  station  de  Davos-Dorf,  ligne 
Landquart-Davos.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe. Voiture  postale  Schuls-Nauders. 
Avec  Manas,  Raschvella  et  Saraplana,  la 
com.  compte  127  mais.,  558  h.  protestants 
de  langue  romanche;  le  vge,  64  mais., 
332  h.  Paroisse.  Chef-lieu  d'un  des  3  cer- 
cles du  district  d'Inn.  Prairies.  Élève  du 
bétail.  Ruines  d'un  château  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Tschanuff  (Canities).  Les 
seigneurs  de  Remûs,  tenaient  le  château  et 
la  juridiction  en  tief  des  comtes  du  Tyrol 
et  de  l'évèque  de  Coire.  En  1368,  Zwanzinger 
de  Remûs  dut  vendre  tous  les  droits  de 
sa  famille.  En  1475,  Remûs  fut  brûlé  par 
les  Tyroliens,  fut  ensuite  reconstruit,  puis 
de  nouveau  brûlé  par  les  Autrichiens.  En 
1622,  le  village  devint  encore  la  proie  des 
flammes  dans  la  guerre  de  Baldiron.  Plus 
tard,  le  châtelain  assermentait  le  landamman 
élu  par  le  peuple  sur  les  ruines  mêmes  de  l'ancien  châ- 
teau. Ces  ruines,  à  l'entrée  du  val  Sinestra,  sont  d'un 
bel  effet  pittoresque.  Belle  église  du  commencement  du 


\VI'  siècle  avec    anciennes  décorations   des  voûtes.   Le 
16  juillet  1880.    un   nouvel    incendie   détruisit    presque 


Remûs,  vu  du  Sud-Ouest. 

complètement  le  village.  En  930,  Remuscia;  en  1070,  Rhe- 
muscise;  en  1161,  Ramusa*  ;  en  1232,  Ramusche;  en  1296, 
Ramasse  :  en  romanche,  Ramuosch;  au  XIIe  siècle,  Here- 
muscia.  D'après  J.-C.  Muoth,  vient  du  grec  érèmoa,  dé- 
sert, solitude,  de  l'ermitage  de  Saint-Florin.  Près  de 
Serviezel  se  trouve  un  rempart  fermant  la  vallée  (serra) 
et  destiné  à  empêcher  les  incursions  de  l'ennemi. 

RENAN  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  894  m.;  la  gare 
est  à  910  m.  Com.  et  vge  dans  la  partie  supérieure  du 
vallon  de  Saint-Imier,  resserré  ici  entre  le  mont  d'Amin 
au  S.  et  la  montagne  du  Droit  au  N.,  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Suze,  à  8  km.  E.  de  La  Chaux-de-Fonds,  à  13 
km.  O.-S.-O.  de  Courtelary.  Station  de  la  ligne  Bienne-Son- 
ceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Éclairage  électrique.  Avec  La  Cibourg,  Cler- 
mont,  Les  Convers.  la  commune  compte  166  mais.,  1746 
h.,  dont  1632  prot,  114  cath.  de  la  paroisse  de  Saint-lmier, 
le  vge  87  mais.,  1206  h.  Paroisse  protestante.  Une  belle 
route  de  montagne  conduit  de  Renan  à  La  Ferrière  et  à  La 


Heuau,  vu  du  Sud-Est. 

Chaux-de-Fonds  en  passant  par  La  Cibourg.  La  commune 
de  Renan  comprend  toute  la  partie  supérieure  du  vallon, 
y  compris  Les  Convers  et  La  Cibourg.  Henan  est  un  beau  et 
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riche  village,  aux  grandes  maisons  modernes  éparses  sur 
un  terrain  inégal,  parfois  escarpé.  Toute  la  population 
vit  de  l'horlogerie,  et  les  montres  qui  sortent 
des  nombreuses  fabriques  de  ce  village  jouissent 
d'une  réputation  bien  méritée.  Renan  possède 
une  Caisse  d'épargne  et  un  Crédit  Industriel, 
le  lieu  de  naissance  des  naturalistes  Abra- 
ham et  Daniel  Gagnebin  et  du  patriote  Ami 
Girard,  colonel,  bien  connu  par  la  part  qu'il 
prit  à  la  révolution  neuchàteloise  de  1858  et 
à  la  répression  de  la  contre -révolution  de  1850. 
Le  cimetière  renferme  la  tombe  de  Samuel 
d'Aubigné,  oncle  de  M"'e  de  Maintenon,  et  pas- 
teur à  Renan  de  1079-1695;  il  y  mourut  en  1711. 
En  1178,  Runens;  en  1765,  Renens.  Pendant 
la  guerre  de  Trente  ans,  en  1639,  les  troupes 
suédoises  du  duc  de  Saxe-Weimar  ravagèrent 
le  val  de  Saint-Imier  et  brûlèrent  en  partie  Re- 
nan. Le  1er  avril  1641,  300  Bourguignons  fondi- 
rent sur  ce  village,  mirent  le  feu  aux  maisons, 
tuèrent  plusieurs  habitants  et  enlevèrent  tout  le  bétail  et 
l'argent  qu'ils  purent  trouver  dans  les  maisons  abandon- 
nées et  brûlées.  Ce  village  fit  partie  de  la  paroisse  de 
Saint-tmier  jusqu'en  1679.  Jusqu'en  1798,  l'évèque  de 
Bàle  nommait  le  pasteur  de  Renan.  L'église  fut  bâtie  en 
1027.  Gisement  fossilifère  de  Gault. 

RENAN  (DROIT  DE)  (C.  Berne,  D.  Courtelary, 
Com.  La  Ferrière).  Hameau.  Voir  Droit  de  Renan. 

RENARD  (COL  DU)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  2232 
m.  Col  de  pâturage  peu  marqué,  s'ouvranl.  entre  le  Si- 
gnal de  Bovine  (2236  m.)  et  la  Tète  de  Bovine  (2696  m.); 
c'est  une  variante  plus  longue  du  sentier  qui  relie  le  cha- 
let de  la  Giète  à  celui  de  Bovine.  Il  doit  son  nom  à  la 
Combe  du  Renard,  que  l'on  remonte  depuis  la  Giète 
avant  d'arriver  au  col,  à  1  heure  de  la  Giète. 

RENAUDS  (LES)  i C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Yvorne). 
437  m.  Hameau  faisant  partie  de  l'agglomération  d'Yvorne, 
sur  la  rive  droite  du  torrent  d'Yvorne,  en  plein  vignoble, 
à  600  m.  N.-E.  de  la  station  d'Yvorne,  ligne  du  Simplon. 
Les  Renauds  sont  une  mauvaise  orthographe  de  l'atlas 
Siegfried  ;  la  bonne  orthographe  est  Rennaud.  Voir 
Yvorne. 

RENENS  (C.  Vaud,  D.  Lausanne).  442  m.  Com.  et 
vge  à  3,5  km.  N.-O.  de  Lausanne,  entre  les  routes  de 
Lausanne  à  Cottens  et  de  Lausanne  à  Orbe,  sur  les 
pentes  inférieures  du  versant  S.-O.  du  Jorat,  à  800  m. 
E.  de  la  station  Renens-gare,  lignes  Lausanne-Ge- 
nève, Pontarlier  et  Neuchàtel,  à  300  m.  S., 
arrêt  du  tramway  ReYlens-gare-Lausanne.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.  Avec  Bourg-des- 
sus, en  Plait,  Renens-gare  (en  partie)  et  plu- 
sieurs maisons  foraines,  la  commune  compte 
128  mais.,  1279  h.  protestants,  de  la  paroisse 
de  Prilly  (sauf  263  catholiques)  ;  le  village, 
34  mais.,  185  h.  En  1888,  la  commune  comptait 
645  h.  Ce  rapide  accroissement  provient  du 
développement  de  l'agglomération  Renens- 
gare.  A  l'E.  du  village  se  trouve  une  belle  cam- 
pagne, Renens-sur-Roche,  maison  de  plaisance 
datant  du  XVII I»  siècle,  utilisée  aujourd'hui 
par  un  pensionnat  de  jeunes  gens.  Agricul- 
ture, vignes.  Scierie,  fabrique  de  potasse,  bri- 
queterie; ces  industries  assez  importantes  sont 
installées  aux  abords  de  Renens-gare.  Dis- 
tillerie de  liqueurs  et  sirops.  Renens  est  un 
village  très  ancien,  avec  un  territoire  qui  fut, 
à  une  certaine  époque,  fort  étendu.  Il  com- 
prenait, d'après  certaines  chartes,  plusieurs 
localités  voisines,  et  même  Chailly  et  Mornex 
aux  abords  de  Lausanne.  C'était  une  division 
du  pagus  lausannois.  D'après  certains  docu- 
ments, l'origine  en  serait  due  à  une  tribu,  pro- 
bablement germanique,  les  Runingues  (Ru- 
ningi),  qui  vint  s'établir  sur  l'emplacement, 
ou  aux  environs  de  l'ancienne  Lousonna, 
après  la  destruction  de  celle-ci.  La  nouvelle 
ville  de  Lausanna  était  comprise  dans  le 
territoire  des  Runingues,  avant  la  translation  du  siège 
de  l'Évêché  dans  cette  ville  ;  il  en  fut  ainsi  jusqu'au 
Xe    siècle.  Plus    tard,  Renens,    ainsi    que    Prilly,  Joux- 


tens    et  Mézery,   formait    une   des    prébendes   du  Cha- 
pitre  de   Lausanne,    en    partie    tenue   par     la    famille 


Vue  prise  à   Reneas-village. 

noble  des  chevaliers  de  fiugnens  (XIIe  et  XIIIe  siè- 
cles). Après  la  Réforme,  cette  prébende  fut  érigée  par 
le  gouvernement  bernois  en  seigneurie,  en  faveur  de 
Claude  de  Praroman,  chanoine  de  Lausanne  (1553).  Les 
de  Praroman  étaient  une  famille  noble  originaire  du 
village  fribourgeois  de  ce  nom,  remontant  au  XIIe  siè- 
cle. Un  membre  de  cette  famille,  Jean  de  Praroman,  s'é- 
tablit à  Lausanne  vers  1431  et  forma  la  branche  vau- 
doise  des  de  Praroman;  celte  branche  s'éteignit  pen- 
dant le  cours  du  XVIIIe  siècle  avec  Louis-Samuel,  sei- 
gneur de  Renens;  la  branche  fribourgeoise  s'éteignit 
en  1868.  La  ville  de  Lausanne  ayant  reçu  du  gouverne- 
ment bernois  la  juridiction  de  Renens  en  échange  de 
celle  de  Crissier  (1749),  acquit  aussi,  contre  argent,  les 
autres  droits  sur  la  terre  de  Renens  que  possédait  Louis 
de  Praroman;  elle  garda  cette  seigneurie  jusqu'à  la  lin  du 
XVIIP  siècle.  Jean-Pierre  Audibert,  seigneur  de  Renens, 
général  au  service  de  la  Savoie,  vécut  à  Renens  et  y  mou- 
rut en  1763.  En  896,  Runingis;  en  1218,  Runeins;  en 
1525,  Rugnens. 

RENENS-GARE  (C..Vaud,  D.  Lausanne  et  Morges, 
Com.  Renens,  Crissier,  Écublens  et  Chavannes).  419  m. 
Village  de  formation  récente,  à  4,4  km.  N.-O.  de  Lausanne, 
à  800  m.  O.  de  Renens-village,  sur  la  Mèbre  et  sur  la  route 
de  Lausanne  à  Cottens.  Son  origine  est  due  à  l'établisse- 
ment, en  1876-77,  d'une  grande  gare  pour  marchandises  et 
triage  sur  les  lignes  de  Lausanne  à  Genève,  Pontarlier  et 


Le  château  de  Renesse  et  le  Piz  la  Margna,  vus  du  Nord-Ouest. 

Neuchàtel  et  d'une  station  pour  voyageurs;  auparavant  il 
n'y  avait  là  qu'une  petite  station.  Cette  gare  exigeant  un 
nombreux  personnel,  fil  surgir  des  bâtiments,  des  maga- 
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sins  et  diverse*  industries,  l'n  tramway  relie  cette  agglo- 
mération avec  la  partie  N.-O.  et  le  centre  de  Lausanne 
Bureau  des  postes,  téléphone.  Renens-Gare  compte  :tô 
mais..  443  h.  en  majorité  protestants  formant  une  suffra- 

pastorale  dépendant  de  la  chapelle  de  l'église  libre  . 
de  la  paroisse  de  Prillv.  L'ne  église  y  a  été  récemment 
construite.  Renens-Gare  s'étend  sur  un  palier  presque 
horizontal,  formé  par  des  dépôts  argileux  stratifiés  d'on- 
glaciaire.  i  >n  exploite  ces  dépôts  activement  dans  les 
environs  pour  la  poterie  et  la  briqueterie. 

RENESSE    (CHÂTEAU    DE»    (C.   Grisons,    D.  Ma- 

loja.  Cercle    Bregaglia,   Com.    Slampa).   1866  m.  Château 

resté  inachevé  sur  le   col   de   la  Maloja,  au  pied  S.-E.  du 

Pizzo   Lunghino.   à    1  km.    S.-O.  du   Kursaal   de  Maloja. 

si  un  beau  point  de  vue  où  montent  fréquemment  les 

-  de  Maloja.  , 

RENFENGLETSCHER  (C.  Berne.  D.  Oberhash). 
3050-23C0  m.  Glacier  long  de  3  km.  et  large  de  2  km.,  des- 
cendant de  l'arête  qui  relie  le  Dossen  au  Renfenhorn 
tu  milieu  duquel  se  trouve  le  Renfenjoch),  près  du  pàtu- 
d'Almenstein  :  il  est  dominé  au  S.  par  le  Renfen- 
horn (327-2  m.)  et  le  Hangendgletscherhorn  (3294  m.),  au 
N.  par  le  Dossen  et  son  arête  E.;  il  déverse  ses  eaux 
dans  l'Urbachuasser,  affluent  de  l'Aar, 

RENFENHORN  ou  RENFERHORN  C.  Berne,  D. 
Oberhasli'.  327-2  m.  Sommité  du  massif  des  Wetterhôrner, 
contrefort  E.-N.-E.  du  Rosenhorn.  dominant  vers  le  N.-E.  le 
Renfengletscher.  vers  le  N.-l  ».  le  Wetterkessel.  partie  supé- 
rieure du  Rosenlauigletscher.  et  vers  le  S.  le  Gauliglet- 
scher.  Dans  sa  carte  de  1S45,  Desor  l'appelle  à  tort  Anken- 
ballen.  tandis  que  dans  la  carie  de  Wjss  et  Hugi,  ce  som- 
met est  désigné  sous  le  nom  de  Renferhorn.  L'ascen- 
sion se  fait  sans  difficulté  en  4  heures  de  la  cabane  de 
Gauli.  ou  en  3  heures  de  la  cabane  du  Dossen.  La  vue 
est  encore  plus  belle  sur  ces  imposantes  solitudes  du 
haut  du  voisin  immédiat  du  Renfenhorn.  le  Hangendglet- 
scherhorn. 

RENFENJOCH  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  30ol  m. 
Col  glaciaire  ouvert  entre  le  Dossen  (3110  m.)  et  le  Ren- 
fenhorn (3-27-2  m.)  ;  il  relie  le  Wetterkessel,  partie  supé- 
rieure du  glacier  de  Rosenlaui,  au  Renfengletscher.  Pen- 
dant assez  longtemps,  ce  nom  a  d'abord  été  donné  à 
l'échancrure  E.  du  col  de  la  Wetterlimmi,  mais  il  s'ap- 
plique beaucoup  mieux  à  ce  passage.  (Voir  The  Bernese 
Oberland,  vol.  II.  par  W.-A.-B.  Coolidge,  collection  des 
Conway  and  Cnolidge's  Climbers'  Ihudes.) 

RENGERSHÙSERN  ou  RENGERSHŒUSERN 
(C.  Berne.  D.  Aarwangen.  Com.  Thunstetten  I.  530  m. 
Hameau  à  700  m.  S.-O.  de  Thunstetten.  à  2,5  km  S.-E. 
de  la  station  de  Bùzberg,  ligne  Berne-Olten.  11  mais., 
52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Thunstetten.  Agricul- 
ture. 

RENGES  ou  RANGES  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Com. 
Écublens).  405  m.  Petit  vge  à  800  m.  S.-O.  du  Motty  (centre 
de  la  commune  d'Écublens),  à  1,2  km.  S.-E.  de  l'ar- 
rêt de  Denges,  ligne  Lausanne-Genève,  près  de  la  rive 
ganche  de  la  Venoge.  36  mais..  '210  h.  protestants  de 
la  paroisse  d'Écublens,  Agriculture:  viticulture.  En  1031, 
villa  Rangeringis;  en  1223,  Rengerenges;  en  1557,  Ren- 
gesrenges. 

RENGG.  Ce  nom  désigne,  dans  la  Suisse  allemande,  le 
tournant  d'une  route,  d'un  chemin,  parfois  le  point  culmi- 
nant d'une  route  qui  franchit  une  hauteur.  Il  se  rencontre 
plusieurs  fois,  et  plutôt  au  féminin  (In  der  Rengg)  ;  par 
contre,  on  dit  en  Argovie,  Im  Rengg. 

RENGG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Nidwald  et  Ob- 
wald,  Com.  Hergiswil  et  Alpnach).  891-590  m.  Deux 
groupes  de  fermes  et  chalets  disséminés  sur  les  deux  ver- 
sants du  Renggpass  qui  relie  Alpnach  à  Hergiswil,  à  2 
et  3  km.  S.-O.  de  Hergiswil.  Une  vingtaine  de  chalets  et 
maisons,  25  h.  catholiques  des  paroisses  de  Hergiswil  et 
d'Alpnach.  Élève  du  bétail.  En  1315.  les  Unterwaldiens 
chassèrent  Otto  de  Strassberg  par  le  Rengg  vers  Lucerne. 
C'est  encore  sur  le  Rengg  que  les  troupes  helvétiques  fu- 
rent battues  par  les  Nïdwaldiens  en  août  1802. 

RENGG  (HINTER,  OBER,  UNTER)  (C.  Zurich, 
D.  Horgen,  Com.  Langnau).  612  et  570  m.  Hameaux  sur  le 
versant  E.  de  l'Albis,  à  1,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Langnau,  ligne  du  Sihlthal.  11  mais.,  69  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Langnau.  Prairies. 
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RENGG  (IN  DER)  (C.  Lucerne,  1>.  et  Com.  Entlo- 
buch  '.  963  m.  Section  de  com.  composée  de  fermes  dis- 
séminées sur  le  versant  S.  de  la  Bramegg,  à  *  km.  N.-E 
de  la  station  d'Entlebuch,  ligne  Berne- Lucerne.  Depot  des 
postes,  téléphone.  65  mais.,  402  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Entlebuch.  Elève  du  bétail.  Industrie  laitière. 
Chapelle.  _  _ 

RENGG  (OBER,  UNTER)  (C.  et  1>.  Lucerne,  Com. 
Littau  et  Maltersi.  520  et  V98  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Malters  à  Littau,  sur  les  deux  rives  du  Renggbach,  à 
■2  5  km.  S.-O  de  la  station  de  Littau,  ligne  Berne-Lucerne. 
5  mais.,  37  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Littau.  Agriculture. 
RENGG  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Wil- 
lisau,  Com,  Menznau).  930  et  903  m.  Hameau  au-dessus 
de  la  Petite  Fontannen.  à  8,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
YVolhusen.  ligne  Lucerne-Berne.  4  mais.,  33  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Menzberg.  Élève  du  bétail. 

RENGG  ALP  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Reichen- 
bach).  1515  m.  Alpage  avec  plusieurs  chalets  au-dessus  du 
village  de  Kientha),  sur  le  versant  droit  de  la  vallée;  il 
s'étend  jusqu'au  .loch  (1798  m.),  qui  relie  le  massif  du 
Dreispitz  à  l'Engel.  De  cet  alpage,  on  peut  faire  l'ascension 
du  Dreispitz  (2532  m.),  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue,  et 
de  la  Wetterlatte  (2011  m.),  point  culminant  du  massif  de 
l'Engel.  _    . 

RENGGBACH  i  C.  et  I).  Lucerne)..  1357-465  m.  Ruis- 
seau dont  la  source  porte  le  nom  de  Krienhach  et  se 
trouve  sur  la  Bauernalp,  versant  N.  du  Pilate.  Il  se  dirige 
du  S.  au  N.  Autrefois,  ce  ruisseau  traversait  le  Schachen- 
wald.  Obernau  et  Kriens,  et  formait,  avec  d'autres  ruis- 
seaux, le  véritable  Krienbach.  Les  dégâts  qu'il  causa  le 
firent  corriger;  un  lit  artificiel  fut  creusé;  un  canal  le 
conduit  à  travers  la  partie  O.  du  Schachenwald  et  par 
une  gorge  profonde  dans  le  Renggloch  et  enfin  dans 
l'Emilie.  Sa  longueur  est  ainsi  de  8  km.  dont  2  km.  de 
lit  artificiel.  „         „    ,  ., 

RENGGLIALP  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  .Eschi). 
1822  m.  Petite  alpe  dans  la  partie  supérieure  du  Suldthal, 
au  pied  S.  du  Morgenberghorn.  Elle  est  traversée  par  le 
Tanzbôdelipass,  passage  ouvert  entre  le  Morgenberghorn 
et  le  Schwalmeren,  qui  relie  le  Suldthal  à  Saxeten  et  a 
Wilderswil-Interlaken.  Ce  passage  porte  aussi  le  nom  de 
Rengglipass.  „ 

RENGGLOCH  (C.  et  D.  Schwyz).  926  m.  Passage 
reliant  Lowerz-Buelerberg  à  Urmiberg-Wilen-Ingen- 
bohl,  au  point  où  se  rencontrent  les  territoires  des 
communes  de  Schwyz,  d'Ingenbohl  et  de  Lowerz.  La  con- 
trée est  sauvage,  en  partie  rocheuse,  en  partie  boisée. 
Du  haut  du  col,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  Schwyz  d'une  part,  les  vallées  de  Stein  et  d'Arth  d'au- 
tre part. 

RENGGPASS  (C.  Obwald).  891  m.  Passage  ouvert  sur 
la  crête  boisée  qui  relie  le  Lopperberg  (965  m.)  au 
Krummhorn  (  1285  m.),  dont  l'arête  constitue  le  contrefort 
E.-S.-E.  du  Pilate.  Ce  passage  rattache  l'alpe  de  Brunni, 
lieu  de  villégiature  sur  les  lianes  du  Pilate,  à  Nieder- 
stad,  au  bord  de  l'Alpnachersee,  ou,  d'une  manière  plus 
générale,  Hergiswil  à  Alpnachstad  en  2  h.  15  minutes. 
Jusqu'à  l'ouverture  de  la  ligne  du  Brùnig,  ce  passage 
fut  très  fréquenté  par  les  pèlerins  et  par  les  marchands. 
Un  péage  pour  le  bétail  y  existait  autrefois.  Le  comte 
Otto  de  Strassberg,  qui  avait  passé  le  Brùnig  à  la  tête 
d'un  corps  de  troupes  de  l'Oberland,  pour  aller  au  se- 
cours de  Léopold  d'Autriche,  y  fut  battu  le  17  novembre 
1315.  le  lendemain  de  la  bataille  de  Morgarten.  Le  28 
août  1802  une  troupe  helvétique  y  construisit  une  muraille 
contre  l'ennemi;  on  en  voit  encore  les  restes.  En  1315, 
Reingk. 

RENNAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  381  m.  Com.  et  vge 
à  2,5  km.  de  Villeneuve,  à  7  km.  N.-O.  d'Aigle,  a  2  km. 
de  la  station  de  Roche,  ligne  du  Simplon.  Télégraphe,  té- 
léphone. 34  mais.,  167  h.  protestants  de  la  paroisse  de  No- 
ville.  Agriculture.  Jolie  chapelle  paroissiale,  construite  en 
1901,  dans  un  style  en  pleine  harmonie  avec  celui  des  fer- 
mes environnantes.  Les  travaux  d'installation  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  et  ceux  qui  ont  été  entrepris  par  le  gou- 
vernement vaudois  ont  beaucoup  contribué  à  l'assainisse- 
ment de  la  contrée  et  à  l'amélioration  du  sol,  aujourd'hui 
très  fertile.  C'est  à  Rennaz  que  se  trouve  la  maison  sei- 
gneurialedu  Grand-Clos  (voirce  nomlqui  adonné,  pendant 
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un  temps,  une  certaine  célébrité  à  cette  localité.  .Ses  des- 
tinées ont  été  généralement  celles  de  Noville,  le   centre 


Renuaz.  Le  château  du  Grandolos. 

paroissial  de  la  contrée.  Tuiles  romaines  à  cannelures. 
En  1255,  Raina;  en  1402,  Reyna. 

RENNEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg,  Com. 
Oberhelfentswil).  631  m.  Hameau  dans  la  vallée  du  Necker, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  à  1,2  km.  d'Oberhelfents- 
wil,  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du 
Toggenbourg.  8  mais.,  28  h.  prot.  et  cath.  de  la  paroisse 
d'Oberhelfentswil.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Broderie. 

RENNENDORF  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Com.  et  vge. 
Voir  COURRENDLIN. 

RENNWEG,  aussi  RENNGASS,  indique  un  véhi- 
cule, le  «  Rennwâgeli  »,  voiture  légère,  employée  dans  la 
campagne,  au  lieu  de  la  voiture  lourde.  Ce  nom  se  trouve 
dans  les  cantons  de  Zurich,  d'Argovie  et  de  Schalïhouse. 
Il  est  très  fréquent  en  Allemagne. 

RENNWEG  (OBERER,   UNTERER)    (C.   Zurich, 

D.  Hinwil,  Com.  Bubikon).  513 et  490  m.  Hameau  à  2,5 km. 

E.  de  l'église  de  llombrechtikon.  9  mais.,  40  h.  protestants 
de   la    paroisse  de    Bubikon.    Prairies. 

RENNY  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Pully).  513  m. 
Hameau  à  3  km.  E.  de  Lausanne,  à  500  m.  N.  de  Pully. 
8  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pully.  Beaux 
vergers,  prés  et  vignes.  Séjour  d'été.  Sur  une  hauteur,  à 
l'E.,  vue  splendide.  Lieu  de  naissance  du  journaliste  sa- 
tirique Philippe  Corsât  et  du  botaniste  Adolphe  Tonduz, 
collaborateur  de  Henri  Pittier  dans  ses  belles  études  sur 
la  llore  du  Costa-Rica.  Reynid,  Rennier  et  enfin  Renny 
depuis  1740.  Le  nom  de  Guillaumaz  jadis  employé  pour 
désigner  ce  hameau,  ne  s'applique  plus  qu'au  pont  de  la 
voie  ferrée  au   S.  du  hameau  et  aux  vignes  adjacentes. 

RENTANO  (PIZZO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  1978 
et  2003  m.  Sommité  S.  de  la  chaîne  qui  sépare  les  vallées 
de  Mesocco  et  de  Calanca.  C'est  la  partie  centrale  d'une 
crête  rocheuse  de  2  km.  de  longueur,  qui  se  termine  au 
S.  par  le  Mottano  (1793  m.).  Un  sentier  monte  de  Santa 
Maria  (966  à  600  m.  au-dessus  de  Grono),  et  franchit 
cette  crête  à  1911  m.,  à  quelques  minutes  du  sommet,  pour 
descendre  ensuite  sur  la  terrasse  de  Braggio  dans  le  val 
Calanca.  De  là,  ainsi  que  de  Santa  Maria,  on  monte  pres- 
que continuellement  à  travers  la  forêt  jusqu'au  Pizzo  di 
Rentano.  Belle  vue  sur  les  deux  vallées  qu'il  sépare.  As- 
cension facile  en  5  heures  de  Grono,  ou  en  4  heures 
d'Arvigo,  dans  le  val  Calanca. 

RENTIERT  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein).  2759 
m.  Un  des  contreforts  du  massif  de  Medels,  à  6  ou  7  heu- 
res S.  de  Somvix.  Il  forme  avec  le  Culmet  (2617  m.)  l'ex- 
trémité E.  de  la  petite  chaîne  du  Piz  Senteri  (2952  m.) 
qui  llanque  au  N.  le  massif  du  Medels  dont  le  sépare  le 
val  Lavaz.  Au  N.  et  à  l'E.  du  Piz  Rentiert  et  du  Cul- 
met, s'étend  la  belle  et  grande  alpe  Rentiert,  d'où  l'on 
atteint  facilement  ces  deux  sommités. 

RENZLIGEN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Ober- 
kirclu.  668  m.  Hameau  à  2  km.  S.-S.-O.  d'Oberkirch,  à  2 
km.  S.-O.  de  la  station  de  Sursee,  ligne  Olten-Lucerne.  7 
mais.,  53  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sursee.  Indus- 


trie laitière.  En  1325,  Renzlingen.  Ce  mot  renferme  le 
nom  de  personne  Renzilo,  de  la  racine  Haghi. 

REPAIS  (LE)  en  ail.  Repetsch  (C.  Berne,  D.  Porren- 
truy).  836  m.  Ancien  nom  qui  servait  à  désigner  dans  le 
S.-Ë.  du  district  de  Porrentruy  la  portion  de  la  chaîne  du 
Lomont  quelquefois  appelée  mal  à  propos  le  Mont  Ter- 
rible, mais  qui  est  plus  généralement  connue  sous  le  nom 
de  chaîne  des  Rangiers.  Le  Repais  est  traversé  par  trois 
routes  très  importantes  :  celles  des  Malettes,  des  Rangiers 
et  de  la  Caquerelle  (Voir  ces  noms).  Il  subsiste  encore 
un  vestige  de  ce  nom,  tombé  en  désuétude  :  c'est  celui 
de  Sur  Repais,  donné  au  pâturage  situé  au  S.-O.  de  la 
Caquerelle  et  au  N.  de  la  Combe  Chavat.  En  1302,  Repast; 
eu  1305, 1350,  Ripast.  Le  Repais  a  été,  selon  toute  proba- 
bilité, un  point  stratégique  où  passaient  déjà,  dans  la  plus 
haute  antiquité,  des  voies  de  communication  dont  les  rou- 
tes modernes  mentionnées  ci-dessus  ne  sont  que  le  per- 
fectionnement; une  voie  romaine  est  encore  visible  des 
Malettes  à  Cornol.  Le  pâturage  élevé  de  Sur  Repais,  au 
milieu  duquel  se  trouve  la  Caquerelle,  était  un  lieu  con- 
sacré au  culte  druidique,  ce  qui  est  attesté  par  une  foule 
de  légendes,  par  le  Roc  de  l'Autel  et  par  celui  du  Vilain 
ou  du  Diable.  Quand  le  christianisme  pénétra  dans  le 
pays,  le  culte  rendu  aux  divinités  païennes  (on  y  allumait 
encore  les  feux  du  Sabbat  au  XVIe  siècle)  fut  abandonné; 
on  y  éleva  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Repais 
qui  fut  détruite  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  Quel- 
ques débris  de  cette  ancienne  église,  qui  n'a  pas  été  re- 
construite, ont  été  déposés  dans  la  chapelle  moderne 
(dédiée  à  Saint-Joseph  et  Saint-Martin)  de  la  Caquerelle 
(voir  ce  nom).  L'auberge  célèbre  de  la  Caquerelle,  incen- 
diée en  1901,  a  été  rebàlie  en  1905. 

REPENTANCE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Collonge-Bellerive  et  Corsier).  439  m.  Hameau  à  7,5  km. 
N.-E.  de  Genève.  Station  de  la  ligne  électrique  Genève- 
Douvaine.  8  mais.,  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Corsier.  Agriculture. 

REPLAN  AZ  (LES)  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Com.  Vau- 
derens).  826  m.  Hameau  sur  une  hauteur  entourée  de 
forêts,  au-dessus  du  tunnel  de  Vauderens,  à  1,5  km.  N.-E. 
de  cette  station,  ligne  Fribourg-Lausanne.  3  mais.,  18  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Ursy,  de  langue  française. 
Élève  du  bétail,  céréales,  prairies.  Une  voie  romaine  con- 
duisant d'Avenches  à  Vevey,  en  suivant  les  hauteurs,  pas- 
sait en  ce  lieu  ;  elle  fut  encore  utilisée  au  moyen  âge.  En 
1900,  on  a  trouvé  un  trésor  comprenant  une  quantité 
considérable  de  monnaies  d'or  et  d'argent  des  XVe  et 
XVIe  siècles,  de  provenance  suisse,  savoyarde  et  ita- 
lienne. 

REPLATTES  (LES)  (C.  Neuchàtel,  D.  et  Com.  Le 
Locle).  1023  m.  Hameau  à  2  km.  S.  du  Locle,  près  de 
la  route  du  Locle  à  La  Brévine  et  aux  Ponts.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voiture  postale  Le  Locle-Les  Ponts.  8 
mais.,  79  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Locle.  Agricul- 
ture. Élève  au  bétail.  Restaurant.  But  de  promenade  et 
lieu  de  villégiature. 

REPOSOIR  (LE)  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com. 
Pregny).  394  m.  Groupe  de  7  villas  au  bord  du  Léman,  à 
2,5  km.  N.  de  Genève.  Station  de  la  ligne  électrique  Ge- 
nève-Versoix.  20  h.  cath.  et  prot.  des  paroisses  du  Grand- 
Saconnex  et  de  Genthod. 

REPOSOIR  (LE)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Veyrier).  431  m.  Hameau  à  4  km.  S.-S.-E.  de  Genève,  à 
300  m.  S.-O.  de  la  station  du  Petit-Veyrier,  ligne  électri- 
que Genève-Veyrier.  7  mais.,  31  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Veyrier.  Agriculture. 

REPPAZ  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Orsières). 
1165  m.  Village  à  1  km.  E.  d'Orsières,  qu'il  domine  par- 
dessus une  série  de  champs  superposés,  bien  cultivés,  au 
pied  de  la  forêt  de  Larzolet  et  du  Six-Blanc.  19  mais., 
117  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Orsières.  Culture  des 
céréales,  de  la  pomme  de  terre.  Élève  du  bétail. 

REPPISCH  (LA)  (C.  Zurich,  D.  Affoltern  et  Zurich). 
700-385  m.  Aflluenl  gauche  de  la  Limmat,  dans  laquelle  il 
se  jette  en  aval  de  Dietikon.  Sa  source  est  le  Krebsbach, 
qui  prend  naissance  sur  le  versant  O.  de  l'Albis,  près  du 
hameau  de  Teufenbach,  à  l'altitude  de  700  m.  Le  Krebs- 
bach forme  le  Tùrlersee,  situé  au  pied  de  l'Albis,  et  en 
sort  sous  le  nom  de  Reppisch;  cette  rivière  coule  dans 
une  vallée  étroite,  orientée  vers  le  N.-O.,  puis  au  N.  Elle 
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se  jette  dans  la  Limmat  près  de  Dietikon,  à  la  cote  de 
385  m.,  après  un  cours  de  2i  km.  La  Reppisch  est  cor- 
rigée en  amont  de  Dietikon  jusqu'à  la  Limmat  et  utilisée 
comme  force  motrice  par  une  partie  des  industries  de 
ce  village.  Son  bassin  de  réception  est  de  69  km-';  son 
débit  minimum  est  d'environ  0.3  m3,  le  débit  maximum 
est  de  190  m1.  L'histoire  de  la  Heppisch  est  caractéristi- 
que. Elle  n'existe  que  depuis  la  dernière  glaciation;  au- 
paravant, les  nombreux  ruisseaux  de  l'A  Ibis  coulaient 
tous  vers  10.  et  se  réunissaient  pour  former  la  Jonen, 
qui  coulait  alors  vers  le  N..  dans  la  large  vallée  Allol- 
tern-Hedin^en-Birmensdorf-l'rdorf  et  se  jetait  dans  la 
Limmat  un  peu  en  amont  de  Dietikon.  Pendant  la  der- 
nière époque  glaciaire,  cette  vallée  fut  coupée  en  divers 
tronçons  par  les  moraines  terminales  de  la  langue 
orientale  du  glacier  de  la  Reuss.  Le  rempart  morainique 
le  plus  avancé  sépara  la  partie  N.  de  la  vallée,  en  aval 
d  Oberurdorf,  et  en  fit  une  vallée  sèche,  sans  cours 
d'eau.  La  deuxième  moraine  traversa  l'ancienne  vallée  de 
la  Jonen.  au  S.  de  Birmensdorf;  la  troisième  la  traversa 
près  de  Bonstetten.  Cette  dernière  moraine  rejeta  la  Jonen 
en  dehors  de  sa  vallée  ;  celle-ci  se  creusa  alors  un  nou- 
veau lit  vers  10.  et  alla  se  jeter  dans  la  Reuss.  En  même 
temps,  naissait  la  Reppisch,  parce  que  le  glacier  de  la 
Reuss.  déposant  sa  moraine  latérale  sur  le  versant  t  >.  de 
l'Ai  bis.  força  tous  les  cours  d'eau  qui  descendaient  de 
1  AI  bis  à  couler  vers  le  X.  La  Reppisch  ne  tarda  pas,  en- 
suite de  sa  forte  pente,  à  attaquer  la  mollasse  sur  laquelle 
reposaient  des  moraines.  Près  de  Wettswil,  où  la  moraine 
latérale  de  droite  venait  rejoindre  la  deuxième  moraine 
frontale,  la  Reppisch  dut  tourner  à  10.  et  revenir  ainsi 
dans  l'ancienne  vallée  de  la  Jonen.  Mais  elle  ne  pouvait 
suivre  longtemps  celte  vallée  barrée  par  la  première  mo- 
raine frontale.  Obliquant  encore  plus  à  l'O.,  la  Reppisch 
utilisa  pour  passer  au  X.  la  première  dépression  qu'elle 
rencontra,  soit  celle  qui  s'étend  entre  le  Honert  et  le 
Herrenberg.  Là  aussi  elle  creusa  rapidement  dans  la 
mollasse  une  profonde  vallée.  La  vallée  de  la  Reppisch 
comprend  ainsi  trois  parties  dill'érentes  :  le  cours  supé- 
rieur de  la  rivière  dan3  une  vallée  récente,  étroite,  où  les 
glissements  des  pentes  sont  fréquents  ensuite  de  l'abais- 
sement de  lacoulière;  la  large  cuvette  de  la  vallée  de 
Birmensdorf,  coupée  transversalement  dans  l'ancienne 
vallée  de  la  Jonen;  le  cours  inférieur  de  la  Reppisch, 
récent,  en  forme  de  gorge  jusqu'à  Dietikon  et  qui  présente 
les  mêmes  glissements  que  la  partie  supérieure.  Aussi  le 
seul  village  important  de  la  vallée  est  Birmensdorf  (Die- 
tikon est  déjà  dans  la  plaine  de  la  Limmat  l;  sauf  cela  on 
ne  rencontre  que  des  hameaux  ou  des  fermes  isolées. 
Les  moulins  y  sont  nombreux,  ainsi  que  les  petites  fa- 
briques actionnées  par  la  rivière.  Il  n'y  a  pas  de  centre 
de  grande  industrie,  sinon  vers  l'issue  de  la  vallée,  à 
Dietikon.  Voir  Al.  Wettstein,  Géologie  von  Zurich  u. 
l'mgebum).  Zurich,  1885. 

REPPiSCHTHAL.lMITTL.ER,  OBER,  UNTER) 
(C.  et  D.  Zurich,  Com.  Birmensdorf  et  Urdorf).  464,  460  et 
449  m.  3  hameaux  sur  la  Reppisch,  à  2,5  km.  X.-O.  de  la 
station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-Affoltern.  6  mais., 
26  h.  protestants  des  paroisses  de  Birmensdorf  et  Urdorf. 
Prairies.  En  1173,  Rebistal. 

REPRISES  (LES)  (C.  Xeuchâtel,  D.  et  Com.  La 
Chaux-de-Fonds).  1050  m.  Groupe  de  fermes  au  S.  de  la 
route  de  la  Chaux-de-Fonds  à  La  Ferrière,  à  1  km.  de 
la  station  de  Bellevue,  ligne  régionale  La  Chaux-de- 
Fonds-Saignelégier.  18  mais.,  99  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  La  Chaux-de-Fonds.  Élève  du  bétail.  Un  peu 
d'horlogerie. 

RESA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.Locarno).  1800-201  m.  Val- 
lon qui  descend  du  Poncione  di  Trosa  (1866  m.),  à  5  km. 
X.  de  Locarno,  d'abord  au  S.-E.  puis  à  l'E.,  et  qui  débou- 
che sur  le  lac  Majeur,  à  2  km.  E.  de  Locarno.  Dans  la 
partie  supérieure,  qui  seule  est  appelée  vai  Resa,  sont  si- 
tués les  chalets  de  Reso  et  de  Sceresio. 

RESCHU  iC.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Mels). 
497  m.  Groupe  de  maisons  au  milieu  des  vignes,  à  1,5 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Mels,  ligne  Sargans- Weesen. 
4  mais..  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mels.  Maïs, 
arbres  fruitiers,  vignes.  Élève  du  bétail. 

RESCHUBACH  (C.  Saint-dall,  D.  Sargans).  1400- 
900  m.  Ruisseau  formé  de  plusieurs  sources  descendant 


du  Gonzen,  de  Tschuggen  et  de  la  Rietalp.  Il  traverse  des 
gorges  rocheuses  et  boisées,  puis  le  hameau  de  Reschu. 
\  partir  de  lleiligkreuz  un  canal  de  10  km.  de  longueur 
le  conduit  le  long  de  la  ligne  Sargans- Walenstadt  et  l'a- 
mi  ne  au  Klein  Seezli  qui  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Wa- 
lenstadt. 

RESEGNAGA  (VAL  DI)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
19Î0-IO6O  m.  Vallon  latéral  du  val  Traversagna.  qui  dé- 
bouche du  S.-E.  dans  le  Mesocco,  près  de  Roveredo. 
Le  val  Resegnaga,  le  val  d'Atbionasca  et  le  val  di  Rog- 
,.i  i-,  i  avec  les  alpes  du  même  nom,  sont  les  ramifica- 
tions supérieures  du  val  Traversagna  et  remontent  jus- 
qu'à la  Cima  di  Cugn  et  au  Gardinello,  points  méridio- 
naux extrêmes  du   canton  des  Grisons. 

RESENBACH  (LE)  (C.  Berne.  D.  Delémont).  710- 
506  m.  Ruisseîfu  qui  descend  des  contreforts  X.  du  Met- 
temberg,  à  l'E.  du  village  de  Movelier  ;  il  coule  du  S.  au 
X.,  passe  à  Ederswiler  et  se  jette  dans  la  Lucelle,  rive 
droite,  au  Moulin-Neuf.  Le  Resenbach,  aussi  appelé  Rie- 
selbaeh,  a  une  longueur  de  4,7  km.  ;  à  partir  de  Movelier, 
il  est  suivi  dans  toute  sa  longueur  par  la  route  Delémont- 
Su  vliières-Movelier-Ederswiler-Xeumùhle. 

RESSEGA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Porza).  303 
m.  Grand  moulin  sur  la  rive  droite  du  Cassarale,  à  3,5 
km.  X.-E.  de  la  station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Téléphone.  2  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Comano.  C'est  le  plus  grand  moulin  moderne  à 
cylindres  du  Tessin  ;  jadis  il  y  avait  là  une  scierie. 

RESSIGA  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Airolo). 
1 117  m.  Scierie  avec  8  mais.,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station 
d  Airolo,  ligne  du  Gothard.  62  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Airolo. 

RESSIGA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Monteggio). 
258  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Tresa,  non  loin  dt 
la  frontière  italienne,  à  3,5  km.  O.  de  la  station  de  Ponte 
Tresa,  ligne  LuinoPonte-Tresa.  5  mais..  20  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Monteggio.  Agriculture,  viticulture. 
Scierie  qui  donne  son  nom  au  hameau. 

RESSUDENS  (C.  Vaud,  D.  Payerne,  Com.  Grand- 
cour).  448  m.  Hameau  à  1,3  km.  E.  de  Grandcour,  à  4,2 
km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Corcelles,  ligne  Palézieux- 
Payerne-Lyss  ;  sur  les  routes  de  Payerne  à  Chevroux  et 
d'Estavayer  à  Sugiez,  au  bord  occidental  de  la  plaine  de 
la  Broyé.  Voitures  postales  de  Payerne  à  Chevroux  et 
d'Avenches  à  Estavayer.  Dépôt  des  poate9.  20  mai9.,  107 
h.  protestants.  Paroisse  comprenant  les  communes  de 
Grandcour,  Chevroux  et  Missy.  Agriculture,  culture  du  ta- 
bac. Localité  très  ancienne  ;  en  927,  un  évêque  de  Lau- 
sanne, Boson,  y  fut  fait  prisonnier  par  une  bande  de  Hon- 
grois. On  a  découvert  aux  environs  des  ossements 
humains,  qui  font  présumer  qu'il  s'est  livré  là  un  combat. 
En  923,  Ramsoldingis;  en  927,  Rasoldingis;  en  1215,  Ra- 
soldens;  en  1228,  Ressudeins. 

RESSY  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Écharlens). 
Fraction  de  village.  Voir  Écharlens. 

RESTI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Meiringen). 
650  m.  Ruines  d'un  château  près  du  hameau  de  Stein, 
sur  le  versant  du  Hasleberg,  à  1  km.  E.  de  Meiringen. 
C'est  la  seule  ruine  du  Hasli.  Elle  consiste  en  une  tour 
carrée,  encore  bien  conservée.  C'est  un  coin  pittores- 
que, fréquenté  par  les  peintres.  Resti  fut  la  résidence 
d'une  ancienne  famille.  Werner  de  Resti  apparaît  dans 
un  document  de  1275  comme  amman  du  Hasli.  En  1295, 
on  cite  un  Pierre  et  un  Henri  de  Resti,  et  en  1296  un 
Pierre  et  un  Conrad.  Un  Werner  de  Resti,  landamman 
du  Hasli  en  1337  et  chevalier  en  1340,  épouse  Catherine 
de  Kramburg,  héritière  de  sa  race.  Leur  fils,  Henri,  fut 
bourgeois  de  Thoune  et  avoyer  de  cette  ville  en  1358.  Le 
seigneur  de  Kramburg  mourut  après  1366,  sans  avoir  eu 
d'enfant  de  sa  femme  Marguerite. 

RESTI  (C.  Valais,  D.  Brigue).  1701  m.  8  chalets  et 
alpage  sur  l'arête  de  Rosswald,  prolongement  de  la  chaine 
du  Klenenhorn,  formée  de  schistes  lustrés. 

RESTI  (C.  Valais,  D.  Viège.  Com.  Stalden).  923  m. 
Mayen  formé  de  deux  groupes  de  grangettes  ou  chalets, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Viège  de  Saas  et  sur  le  sentier 
qui  côtoie  cette  rivière  de  Saas  à  Eisten. 

RESTI-ROTHHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occi- 
dental). 2974  m.  Pyramide  rocheuse  du  massif  du  Torrent- 
horn  (3003  m.),  se  dressant  entre  le   col  anonyme  coté 
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a.  (qui  le  sépare  du  Maginghorn)  et  le  Restipass 
(2639  m.).  On  y  monte  en  5  heures  de  Ferden.  ou  en  3 
de  l'hôtel  du  Torrenthorn.  Magnifique  point  de 
vue.   analogue  à  celui  du  Torrenthorn. 

RESTI-TSCHINGEUFIRN  (C.  Uri).  3100-2200  m. 
Le  plus  grand  glacier  du  versant  oriental  du  Maderaner- 
Brunithâl.  C'est  un  glacier  suspendu  long  de  2  km.,  large 
de  1,5  km.,  au  S.  du  Klein  Diissistock,  à  10.  des  Hag- 
stàcken  et  des  Strahligenstôcken,  et  qui  sépare  le  Brun- 
nithal  du  val  Cavrein  et  du  val  Cavardiras.  Ce  massif  ren- 
ferme de  nombreuses  dents  aux  formes  parfois  fantas- 
tiques, parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  les  Hagstàcken 
et  les  Strahligen  Stocke.  C'est  sur  leur  liane  et  sur  celui  du 
Stotzig  Grat  que  s'appuie  le  Resti-Tschingelfirn,  qui  se 
termine  aux  petites  tètes  rocheuses  de  Resti-Tschingel, 
dont  il  a  pris  le  nom. 

RESTIPASS  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental  et 
Loèche).  2639  m.  Passage  ouvert  entre  le  Resti  Rothhorn 
(2974  m.)  et  les  Laucherspitzen  (2848  m.).  Il  relie  la 
Galmalp  à  la  Restialp;  il  ne  présente  aucune  difficulté; 
il  est  utilisé  parfois  comme  moyen  de  communication  en- 
tre Loèche-les-Bains,  ou  même  Loèche-la-Ville,  et  Ferden 
ou  Ried  dans  le  Lôtschenthal.  On  compte  3  h.  et  demie 
des  Bains  de  Loèche  au  col  et  2  heures  du  col  à  Ferden. 

RETAUD  ou  RETTAU  (LAC  et  PÂTURAGE  DE) 
(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Corn.  Ormont-dessus).  1683  m.  Char- 
mant petit  lac  alpestre,  au  pied  S.  de  la  Palette  d'Isenau, 
un  peu  au  N.-O.  du  col  du  Pillon,  à  1  h.  30  minutes  du 
bureau  de  poste  des  Diablerets,  but  d'excursion  très  appré- 
cié des  hôtes  d'Ormont-dessus.  On  y  admire  entre  aulres 
le  Spitzhorn  qui,  avec  le  massif  des  Diablerets,  y  fait  très 
bonne  figure.  Il  mesure  150  m.  sur  100  m.  de  largeur.  Il  se 
trouve  au  centre  du  pâturage  de  Relaud  (chalets  à  1705  m.), 
grand  plateau  que  l'on  traverse  quand  on  se  rend  du  Plan 
des  Isles  au  Chalet  Vieux  par  le  col  de  Voré.  Sur  une 
bande  triasique  de  Gypse  et  Cornieule,  sur  laquelle  se 
superposent  les  schistes  noirs  toarciens  à  Posidonies.  Il 
en  sort  un  ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  le  Dard.  Le  lac  de 
Retaud  est  dû  à  un  barrage  morainique.  Sur  la  carte  vau- 
doise  au  1:50  000,  Relau,  ce  qui  est  probablement  plus 
juste,  car  ce  nom  vient  de  l'allemand. 

RETICO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2378  m. 
Très  joli  lac  de  forme  ovale,  à  quelques  mètres  en  dessous 
du  Passo  Cristallina  (2404  m.),  entre  le  Piz  Scopi  et  la 
Cima  Camadra.  Du  val  Medel,  on  monte  par  le  val  Cristal- 
lina au  col  de  ce  nom,  puis,  en  tournant  à  l'E.  ou  à  l'O.  du 
Lago  Betico,  on  descend  vers  le  S.,  dans  le  val  di  Campo 
et  de  là  dans  le  val  Blenio.  Le  Lago  Uetico  constitue 
l'attrait  principal  de  ce  passage,  qui  offre  aussi  un  beau 
panorama  sur  les  montagnes  voisines,  entre  autres  sur 
le  massif  du    Medels  et  sur  la  région  du  liheinwaldhorn. 

RETSCHMUND  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  Nom 
allemand  de  Rougemont. 

RETSWIL  ou  RETSCHWIL  (C.  Lucerne,  D.  Hoch- 
dorf).  481  m.  Com.  et  hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac 
de  Baldegg,  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  halte  de  Baldegg,  ligne 
du  Seethal.  Dépôt  des  postes.  Avec  Stâfllingen  et  Wolfets- 
wil,  la  commune  compte  23  mais.,  145  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Hitzkirch;  le  hameau,  3  mais.,  24  h.  Agri- 
culture. En  1084,  Beinhardswile;  en  1360,  1330,  Richards- 
wile,  c'est-à-dire  hameau  de  Richard.  Au  XIe  siècle,  le 
couvent  de  Tous-les-Saints  de  Schallhouse  possédait  des 
domaines  dans  la  contrée. 

RETTERSWIL  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg,  Com. 
Seon).  512  m.  Village  à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Seon, 
ligne  du  Seethal.  17  mais.,  120  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Seon.  Agriculture.  Autrefois  commune  indépendante. 

REUCHENETTE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary, 
Com.  Péry).  598  m.  Hameau  pittoresque  enclos  dans  les 
gorges  du  même  nom.  sur  la  route  qui  longe  la  rive 
gauche  de  la  Suze  ;  à  7  km.  N.-N.-E.  de  Bienne,  station 
de  la  ligne  liienne-Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  16  mais.,  189  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Péry.  Fabrique  de  ciment  Port- 
land  et  de  chaux  hydraulique  qui  utilise  les  marnes  ar- 
goviennes.  Vaste  carrière  qui  fournit  une  excellente  pierre 
de  taille.  Truites  renommées.  C'est  à  la  station  de  La 
Reuchenette  que  descend,  en  venant  du  N.,  le  promeneur 
qui  .ut  visiter  les  gorges  du  Taubenloch.  Au  XVIIIe  et 
au  commencement  du   XIXe  siècle,  La  Keuchenette  pos- 


sédait une  usine  de  fer  avec  affinerie  et  forges.  Ces  usi- 
nes métallurgiques  avaient  été  construites  au  milieu  du 
XVIIe  siècle  par  François  de  Schônau,  prince-évèque  de 
Baie  avec  les  matériaux  provenant  des  ruines  de  Bond- 
châtel. 

REUDLEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Beichen- 
bach).  Village.  Voir  Rùdlen. 

REUENBERG  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Gross  Af- 
foltern).  551-518  m.  10  mais.,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Suberg,  ligne  Berne-Bienne.  49  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Gross  Affoltern.  Prairies,  céréales  ;  élève  du 
bétail.  Un  peu  au-dessus,  sur  le  Dàhlhôlzli,  signal  trigono- 
métrique. 

REUENTHAL  (C.  Argovie,  D.  Zurzach,  Com.  Full- 
Reuenthal).  389  m.  Village  sur  un  plateau,  au-dessus  de 
l'embouchure  de  l'Aar  dans  le  Rhin,  à  2  km.  O.  de  la  sta- 
tion de  Koblenz.  ligne  Turgi-Waldshut.  23  mais.,  130  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Lengnau.  Agriculture. 

REULISSEN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Sankt-Stephan).  1718  m.  Alpage  au  pied  N.  du  Beulissen- 
berg,  entre  les  vallées  de  La  Lenk  et  du  Turbach,  à  5  km. 
S.  de  Sankt-Stephan.  2  ruisselets  prennent  naissance  sur 
cet  alpage  et  forment  un  affluent  du  Turbach. 

REULISSENBERG  (C.  Berne.  D.  Gessenay).  2230 
m.  Contrefort  N.-O.  du  Wistàtthorn  (2360  m.),  dominant 
vers  l'O.  le  Turbachthal.  Il  est  accessible  en  4  heures  de 
La  Lenk  par  l'alpe  de  Hinterberg. 

REUSCH  (en  français  La  Ruche)  (C.  Berne,  D. 
Gessenay,  Com.  Gsteig).  1326  m.  Groupe  de  chalets  non 
loin  de  la  route  du  Pillon,  sur  une  petite  plaine  d'allu- 
vions  à  l'endroit  où  le  Reuschbach  sort  de  la  vallée 
de  l'Oldenalp,  et  reçoit  le  ruisseau  du  Pillon,  à  3,5 
km.  S.-O.  de  Gsteig.  Les  habitants  des  localités  envi- 
ronnantes y  célèbrent  chaque  année  la  fête  de  la  mi- 
été. 

REUSCHBACH  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2500-1190 
m.  Buisseau,  premier  affluent  important  de  gauche  de 
la  Sarine  ;  il  prend  naissance  sur  le  versant  N.  de  1*01- 
denhorn,  traverse  la  haute  vallée  de  l'Oldenalp  et  se  jette 
à  Gsteig  dans  la  Sarine,  après  un  cours  de  8  km.  du 
S.-O.  au  N.-E.  Dans  les  4  km.  de  son  cours  supérieur, 
il  coule  dans  la  vallée  néocomienne  d'Audon,  puis  tra- 
verse l'Urgonien  et  le  Numrnulitique.  Sa  partie  inférieure, 
depuis  Reusch,  a  également  une  longueur  de  4  km.;  il 
y  coule  dans  la  vallée  longitudinale  triaso-liasique  qui 
forme  le  versant  N.-E.  du  col  du  Pillon.  En  1270,  la 
Rueci;  en  1441,  la  Ruessy. 

REUSE  est  un  nom  que  l'on  donne  en  plusieurs  en- 
droits, mais  surtout  à  Orsières  et  dans  la  vallée  de  Fer- 
ret,  à  tout  torrent  latéral  descendant  d'un  glacier.  Dans 
la  vallée  voisine  de  Bagnes  on  désigne  les  mêmes  cours 
d'eau  du  nom  de  «  dyura  »  ou  «  guiure  »,  quoique  cer- 
tains documents  attestent  qu'on  s'y  servait  autrefois  d'un 
terme  de  même  origine  que  Reuse,  roysia.  D'ailleurs,  le 
nom  de  reuse  est  encore  usité  par  bon  nombre  de  gens 
pour  désigner  exceptionnellement  la  guiure  de  Mazéria, 
près  de  Mauvoisin. 

Il  y  a  donc  plusieurs  reuses  dans  le  val  de  Ferret  : 

1°  La  Reuse  d'Amôna,  parallèle  à  celle  de  Chamodet, 
descend  de  la  partie  supérieure  du  glacier  de  la  Neuva, 
laquelle  s'étend  à  la  base  orientale  du  Tour  Noir  jusqu'au 
col  de  la  Neuva.  Elle  rejoint  la  Dranse  de  Ferret  par  la 
gauche,  après  2  km.  de  parcours  de  l'O.  à  l'E.,  et  un  troi- 
sième du  S.-O.  au  N.-E.  L'écart  d'altitude  entre  les  deux 
extrémités  de  ce  parcours  est  de  2500  à  1575  m.  Son  nom 
lui  vient  de  la  prairie  de  l'Amôna  qu'elle  arrose  dans  la 
dernière  section  de  son  cours. 

2°  La  Reuse  de  Chamodet  ou  Tsamodet,  alimentée  par 
la  partie  inférieure  du  glacier  du  même  nom,  coule  a  2 
ou  300  m.  au  S.  de  la  précédente,  et,  en  tombant  dans  la 
vallée,  elle  est  rejetée  vers  la  droite  du  cône  de  déjection 
commun  que  la  Reuse  d'Amôna  a  longé  par  la  gauche. 
Alors  que  le  glacier  était  plus  considérable,  ces  deux 
cours  d'eau  devaient  se  réunir  avant  leur  sortie.  La  Reuse 
de  Chamodet  provient  de  l'extrémité  inférieure  du  glacier, 
à  1931  m.  d'altitude;  elle  se  jette  dans  la  Dranse  à  la 
cote  de  1600  m.,  presque  en  face  des  chalets  de  la  Folly. 

3°  La  Reuse  de  Saleinaz  jaillit  de  l'extrémité  inférieure 
du  glacier  du  même  nom,  dans  la  profondeur  du  val 
qu'il  s'est  creusé,  à  1599  m.  d'altitude.  A  peine  née,  elle 
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recueille  à  gauche  un  torrent  formé  d'une  multitude  de 
petits  cours  d'eau  échappes  des  glaciers  d'Orny  et  du 
porUilet.  De  beaucoup  plus  puis- 
sante que  les  deux  précédentes, 
elle  roule  bruyamment  à  travers 
la  forêt  de  1-ourmion  qu'elle  a 
maintes  fois  puis,  entre  la 

moraine  ou  Crète  de  Saleinaz  et 
l'ancienne  moraine  frontale  qui  do- 
mine le  village  de  I'ra7  de  Fort, 
elle  coule  avec  rapidité  le  long  de 
prairies  pour  rejoindre  la  Dranse 
par  la  gauche,  à  la  cote  de  l  165 
m.  environ,  à  300  m.  au  S.  de  ce 
village. 

4  On  peut  encore  mentionner  la 
Reuse  du  Dolent  ou  de  l'Artéron. 
qui  sort  de  la  Combe  des  Fonds,  au 
pied  du  col  du  Petit  Verret,  la  Reuse 
de  Trouz  Bouc,  issue  du  petit  gla- 
cier de  ce  nom.  et  la  Reuse  de  Pla- 
nereuse,  descendue  du  glacier  et 
des  Clochers  de  Planereuse.  Tous 
ces  torrents,  beaucoup  moins  im- 
portants que  les  premiers,  se  jet- 
tent dans  la  Dranse  de  Ferret  par 
la  rive  gauche. 

REUSE  (LA)  (C.  Neuchàtel,  D. 
Val -de- Travers  I.  Orthographe  de 
l'atlas  Siegfried.  Voir  Arei  se. 

REUSE  D'AROLLA  (COL 
DE  LA)  C.  Valais,  D.  Hérens). 
Passage.  Voir  Obe-n  (Col  d). 

REUSS  iC.  Argovie,  D.  Baden, 
Com.  Gebenstorf).  346  m.  Village  sur 
la  route  de  Brugg  à  Baden,  à  2  km. 
E.  de  la  station  de  Brugg.  ligne 
Aarau-Zurich.  sur  la  rive  droite  de 
la  Reuss.  Téléphone.  23 mais.,  409  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Geben- 
storf. Prairies. 

REUSS  (AN  DER)  (C. Argovie, 
Ip.  Mûri.  Com.  Uberrtiti).  405  m.  Ha- 
meau sur  la  rive  gauche  de  la 
Reuss.  à  200  m.  E.  de  la  station 
d'Oberrûti,  ligne  Aarau-Rothkreuz. 
13  mais.,  73  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Rùti-Dietwil.  Élève  du 
bétail,  industrie  laitière. 

REUSS  (LA)  (C.  Uri.  Lucerne, 
Zoug,  Argovie  et  Zurich).  Une  des 
rivières  principales  de  la  Suisse. 
Elle  vient  immédiatement  après  le 
Rhin,  le  Rhône  et  l'Aar.  Son  cours, 
d  une  longueur  de  159  km.,  se  sub- 
divise en  :  Reuss  alpine,  Reuss 
subalpine,  Reuss  du  Plateau  et  Reuss 
du  Jura. 

a)  Reuss  alpine.  Les  sources  de  la  Reuss  se  trouvent 
dans  la  région  du  Saint-Gothard ,  au  milieu  du  grand 
sillon  longitudinal  qui  traverse  les  Alpes  suisses,  entre 
le  col  de  la  Furka  et  celui  de  10- 
beralp.  Dans  la  vallée  dirigée  du 
S.-O.  au  N.-E.  et  bordée  par  les 
deux  chaines  principales  se  sont 
formés  les  cours  d'eau  suivants  : 
1  dans  le  val  d'Urseren,  vallée 
longitudinale,  la  Furkareuss.  qui 
prend  sa  source  à  2430  m.,  près  du 
sommet  du  col,  et  qui  compte  jus- 
qu'à Andermatt  une  longueur  de 
16  km.  Divisée  en  sections  de  2  km., 
la  Furkareuss  a  successivement  une 
nente  de  210,  85,  112,  38,  17,  17,  13, 
b  <"!K.  La  pente  anormale  de  112  ' 
correspond  à  la  gorge  qui  se  trouve 
en  amont  de  Realp,  à  coté  des  grands 

lacets  de  la  route  de  la  Furka.  2"  L'Oberalpreuss  qui  par- 
court le  prolongement  E.  du  val  d'Urseren.  Sa  source  se 
trouve  au  lac  d'Oberalp  (2026  m.),  dont  le  Rhin  a  capturé 


les  affluents.   L'Oberalpreuss  a  6  km.  de  long  jusqu'à  sa 
jonction  avec  1  Tnteralpreuss.  3°  Dans  ce  sillon  longitudi- 
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Attinghausen 
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Carte  du  bassin  de  la  Reuss. 


nal  débouchent  du  S.,  venant  de  vallons  transversaux,  la 
Gotthardreuss,  dont  la  source  se  trouve  au  glacier  de 
Lucendro,  à  environ  2400  m.  d'altitude  ;  elle  forme  le  lac 
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Vallée    de  la  H  eu  s  s 


Gruonberg 
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V.Attinger  se. 
Profil  transversal  par  la  vallée  de  la  Reuss  près  d'Altdorf  (d'après  Heim). 

de  Lucendro,  et  sa  longueur,  jusqu'à  sa  jonction  avec  la 
Furkareuss,  près  d'Hospenthal,  est  de  11  km.  Les  lacs 
qui  se  trouvent  sur  le  col  étaient  autrefois  tributaires  de 
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la  Gotthardreuss,  mais  ils  lui  ont  été  edevés  par  la  Tre- 
mola.  4e  L'Unteralpreuss  dont  la   source  est  a   2400  m. 


M.Bore/£C!' 


Carte  de  l'embouchure  de  laReuss  dans  le  lac  des  Quatre-Cantous. 

d'altitude,  au  col  de  l'Unteralp,  qui  conduit  dans  le  val 
Canaria.    Sa    longueur,  jusqu'au   confluent   avec   l'autre 
fteuss,  à  Andermatt,  est  de  12  km.  Du  côté  N.,  la  rivière 
ne  reçoit  que   de  courts  aflluents,  comme  c'est  aussi   le 
cas  des  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  Rhône  en  Va- 
lais et  dans  le   Rhin,   dans  l'Oberland  grison.  Le  bassin 
total  de  tous  ces  cours  d'eau  s'étend  sur  une  superficie  de 
184  km-  dont  66,7  km2  de  rochers  et  d'éboulis,  23,6  km"2 
de  névés  et  glaciers,  0,5  km'2  de  lacs,  1,7  km-  de  forêts  et 
91,5  km*  d'autres  terrains.  Plus  du  50  %  du  sol  est  im- 
productif. 77  kms  sont  à  plus  de  2400  m.  d'alti- 
tude. Au  large  palier  d'Andermatt,  qui  en  est  à 
la  période  d'alluvionnement,  succède  la   gorge 
d'érosion   des  Schcillenen,  où  la  Reuss  bondit 
en  écumant  sur  les  blocs  de  rochers  et  se  pré- 
cipite d'une  cuvette  d'érosion  dans  une  autre. 
A  droite  et  à  gauche  se  dressent  des  parois  de 
rochers  de  500  et  800  m.,  au-dessus  desquelles 
commencent  seulement  les   talus  à   pente  plus 
douce.  Du  point  2066  de  la  carte  topographique 
jusqu'à   la  Reuss,   la  pente   est  de  220  %,  soit 
près  de  65'.  La  gorge  est  creusée  dans  la  proto- 
gine  ;  elle  coupe  la  grande  chaîne  N.  des  Alpes. 
Le  sommet  le  plus  rapproché,  à  l'O.,  est  le  Bàtz- 
berg,  qui  porte  des  fortifications  ;  à  l'E.,  c'est  le 
Schienstock.  La  protogine  borde  la  Reuss  jus- 
qu'à Gurtnellen.   Cette  roche  est  exploitée  dans 
de  nombreuses  carrières  bien  connues,  dissémi- 
nées de  Gôschenen  à  Gurtnellen.  Du  Trou  d'Uri 
à  Gôschenen,  la  distance  est  de  3  km.,  la  pente 
de  300  m.,  soit  20  %  pour  la  partie  supérieure, 
9  %  pour  la   partie  moyenne  et  4,5  %  pour  la 
partie  inférieure.   La  difficulté  d'accès  de  cette 
gorge  explique  le  retard  apporté  à  la  construc- 
tion de  la  route   du  Gothard.  Le  chemin   mu- 
letier  fut  établi  vers  1231,  et  la  route  dans  les 
années  1828-1830.   C'est  aussi   en  raison  de  la 
situation  spéciale  de  la  vallée  d'Urseren  dont  les 
relations  étaient  plus  fréquentes  autrefois  avec  le  Valais 
et  les  Grisons  qu'avec  Uri;  c'est  au  XI V«  siècle  seulement 
qu'elle   fut   rattachée  politiquement    à   ce  canton.    Il    a 


fallu  exécuter  des  travaux  d'art  pour  que  l'on  put  tra- 
verser cette  gorge:  le  Trou  d'Uri  et  le  Pont  du  Diable.  La 
Heuss  conserve  une  forte  pente  jusqu'à  Amsteg.  Jusque- 
là,  sa  gorge  est  creusée  dans  les  gneiss  micacés  bruns. 
La  pente  est  successivement  de  5  %,  4,7  %,3,6%;  celle 
diminution  progressive  correspond  à  une  augmentation 
du  volume  des  eaux.  Elle  reçoit  la  Guscnenerreuss 
près  de  ce  village,  la  Meienreuss  non  loin  de  Wassen, 
le  Fellibach  en  aval  de  Gurtnellen.  La  ligne  du  Gothard 
franchit  cette  pente  au  moyen  des  célèbres  tunnels  héli- 
coïdaux de  Wassen.  A  Amsteg,  changement  subit.  A  la 
gorge,  à  la  vallée  à  période  d'érosion,  succède  tout  à  coup 
une  vallée  en  période  de  remplissage.  Cette  vallée  d'allu- 
vions  a  une  longueur  de  15  km.  ;  elle  augmente  de  lar- 
geur jusqu'à  Atiinghausen,  où  elle  atteint  2,5  km.  qu'elle 
conserve,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  lac  d'Uri.  La 
pente  de  ce  terrain  d'alluvions  diminue  d'Amsteg  au  lac  : 
6  ""/(m  à  Amsteg  ;  3  mlm  dans  le  canal  d'Atlinghausen  au 
lac.  Les  deux  côtés  de  la  vallée  sont  formés  en  partie  par 
des  parois  rocheuses  abruptes  qui  se  dressent  sans  transi- 
lion  au-dessus  du  terrain  d'alluvion.  D'autre  part,  les  tor- 
rents et  les  aflluents  latéraux  ont  formé  leurs  cônes  de 
déjection  sur  les  alluvions  de  la  Reuss  (ravins  des  deux 
versants  près  d'Erstfeld,  cône  de  déjection  du  Schàchen- 
bach,  etc.).  Sur  le  fond  de  la  vallée  sont  disséminées  de 
petites  fermes,  tandis  que  les  villages  ont  été  construits  à 
l'issue  des  vallées  latérales:  Amsteg,  au  point  où  le 
Kârstelenbach  sort  du  Maderanerthal  :  Silenen,  Erstfeld, 
à  l'embouchure  du  Faulenbach  ;  Attinghausen,  sur  le 
cône  de  déjection  du  Kummenbach;  Schattdorf,  Burglen 
et  Altdorf,  sur  le  cône  de  déjection  du  Schàchenbach, 
Klùelen  au  pied  du  Gruonberg,  Seedorf,  de  l'autre  côté 
de  la  vallée.  Le  bassin  de  la  Reuss  jusqu'au  lac  d'Uri  est 
de  832  km'2,  dont  296  de  rochers  et  éboulis,  113  de  névés 
et  glaciers,  1  de  lacs,  71  de  forêls  et  351  d'autres  terrains; 
le  50  %  environ  est  improductif;  241  km'2  sont  au-dessus 
de  2400  m.  ;  500  km'2  de  1200  à  2400  m.  La  différence  de 
niveau  entre  Andermatt  et  le  lac  est  de  près  de  1000  m. 
Le  débit  annuel  des  eaux  est  de  750000  000  m3  envi- 
ron, 25  m3/sec.  A  l'époque  de  l'étiage,  du  commence- 
ment de  décembre  à  fin  avril,  la  profondeur  de  la  ri- 
vière se  maintient  souvent  avec  constance  pendant  des 
mois  de  0,75  m.  à  1  m.  ;  minimum  du  débit,  7,8  ma  par 
seconde.  Les  hautes  eaux  arrivent  de  juillet  à  septembre. 
La  plus  grande  crue,  depuis  la  correction  de  la  Reuss,  fut 
celle  de  septembre  1868;  l'ouverture  du  pont  de  Seedorf, 
135  m'2,  se  trouva  alors  un  peu  trop  petite,  et  le  débit  fut 
évalué  à  430  m3  par  seconde.  L'apport  annuel  de  gravier 
est  de  150000  m3  environ,  de  limon  50  000  m3.  De  1851  à 


La  Reuss  dans  les  Schollenen. 

1878,  le  delta  s'est  augmenté  de  52500  m2  (le  pointillé 
de  la  carte).  Ceci  correspond  à  une  dénudation  du  bas- 
sin total  de  1  m.  en  5500  ans.  Le  canal,  de  l'embouchure 
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dans  le   lac  .1   Attingausen  en   amont  a   été   construit  de 
1861.  t.  est  pour  ainsi  dire  le  seul  travail  dont  la 


La  Reuss  â  Andermalt. 

Reuss  ait  été  l'objet.  Son  cours,  ainsi  que  celui  de  ses 
afiluents.  est  encore  presque  complètement  demeuré  à 
l'état  naturel  ;  aussi  les  chiffres  indiqués  ont-ils  une 
grande  importance  pour  l'étude  de  l'activité  tluviale.  La 
vallée  de  la  Reuss  est  classique  en  géologie  parce  qu'elle 
fut  une  des  premières  étudiées  en  vue  de  démontrer 
la  formation  des  vallées  par  voie  d'érosion.  Voyez  Riïti- 
meyer.  Tal-  und  Seebildung.  Bàle,  1869;  Heim,  Ero- 
sion  im  Gebiete  der  Reuss:  Annuaire  du  C.  A.  S., 
1878-1879;  Heim,  Mechanismus  der  (ieb.  Bild.  1878; 
Heim,  Xachtrag  zur  Erosion  im  Reussgeliiet,  Bulletin 
trimestriel  de  la  Soc.  zuricoise  des  Sciences 
nat.  1900. 

La  formation  des  terrasses  et  gradins  est  aussi 
particulièrement  intéressante.  Le  profil  montre 
cinq  fonds  de  vallées  superposés  qui  ont  été  for- 
més par  un  abaissement  périodique  de  la  base 
d'érosion  (embouchure).  En  remontant  la  vallée, 
on  trouve  des  terrasses  et  des  gradins  qui  cor- 
respondent à  ceux  du  profil  et  qui  appartenaient 
autrefois  au  même  fond  de  vallée;  à  la  deuxième 
terrasse  correspondent  les  terrasses  inférieures 
dans  la  gorge  de  la  Reuss,  d'Amsteg  à  Wassen 
IGurtnellén  et  Wassen,  ainsi  que  la  route  du 
Gothard  sont  sur  ces  terrasses  protégées  contre 
les  hautes  eaux)  et  le  gradin  dans  le  Maderaner- 
thal  jusqu'au  pied  du  Lungenstutz.  A  la  troi- 
sième terrasse  correspond  le  seuil  d'Unterschà- 
chen,  la  terrasse  de  Goschenen  et  le  gradin  in- 
férieur de  la  vallée  de  Goschenen.  A  la  quatrième, 
le  gradin  du  val  d'Urseren  (exemple  classique 
dans  les  traités  de  géologie),  la  terrasse  de 
Golzeren  dans  le  Maderanerthal.  A  la  cinquième, 
les  sommets  des  cols  du  Gothard  et  de  l'Oberalp, 
la  terrasse  s'étendant  du  col  de  la  Furka  tout  le 
long  du  Spitzberg  jusqu'à  la  Rossmettlenalp 
(15  km.). 

b)  Reuss  subalpine.  Le  cours  primitif  de  la 
Reuss  n'existe  plus  dans   les  Préalpes;  il   n'en 
reste  que  la  vallée  formée  par  la  plaine  de-  Schwyz,  la 
vallée  des   lacs   de  Lowerz    et   de   Zoug   et  celle    de   la 
Lorze  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Reuss.   La   Reuss  fut 


détournée  de  son  cours  primitif  par  le  dernier  soulè- 
vement de  la  Nagellluh  du  Righi-Rossberg,  soulève- 
ment qui  produisit  aussi  l'amphithéâtre  d'Arth,  où  les 
couches  de  Nagellluh  s'étendant  en  larges  demi -cer- 
cles du  Righi  au  Rossberg,  forment,  au-dessus  de  la 
plaine  d'Arth,  comme  de  gigantesques  gradins.  Ce  sou- 
lèvement fut  si  considérable  que,  dans  la  région  de 
Goldau,  les  roches  en  place  furent  portées  jusqu'à 
100  m.  au-dessus  du  lac  de  Zoug.  11  se  produisit  ainsi 
en  cet  endroit  une  ligne  de  séparation  des  eaux,  et  la 
Reuss  dut  rebrousser  chemin.  Elle  trouva  une  issue  par 
différentes  vallées  d'anciens  affluents  jusque  dans  les  en- 
virons de  Lucerne  (voir  l'article  Lac  des  Qi'atre-Can- 
TOKS).  Les  alluvions  de  la  Muota  donnèrent  naissance  au 
lac  de  Lowerz;  quand  enfin  se  produisit  l'affaissement 
de  tout  le  système  alpin,  le  lac  de  Zoug  se  forma  dans 
l'ancienne  vallée  de  la  Reuss  et  le  lac  des  Quatre-Cantons 
dans  la  vallée  nouvelle.  (Pour  les  affluents  de  la  Reuss 
dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  voir  l'article  Lac  des 
Quatre-Cantons.)  Au  sortir  du  lac,  la  Reuss  a  un  bassin 
de  2257  km*,  dont  516  de  rochers  et  éboulis,  404  de  né- 
vés et  glaciers,  134  de  lacs,  128  de  forêts  et  1075  d'autres 
terrains.  La  surface  improductive  représente  encore  ici 
le  50  "  „.  Le  débit  minimum  est  de  15  m3  par  seconde  ; 
le  maximum  de  410  m:l  par  seconde  (juin  1877).  Devant 
le  théâtre  de  Lucerne,  la  rivière  a  une  largeur  de  90  m. 
environ.  En  1902,  elle  atteignit  un  maximum  de  5,6  m. 
de  profondeur;  à  l'étiage,  elle  est  de  4,7  m.  Le  lac  des 
Quatre-Cantons  agit  comme  régulateur  du  niveau  de  la 
rivière;  cette  action  modératrice  a  été  perfectionnée  par 
un  système  de  barrages  manœuvres  artificiellement  à  la 
sortie  du  lac. 

c)  Reuss  du  Plateau. 

1.  La  Reuss  dans  la  mollasse.  De  Lucerne  au  confluent 
de  la  Petite  Ernme,  la  Reuss  coule  dans  une  vallée  trans- 
versale, c'est-à-dire  perpendiculaire  à  la  direction  des 
couches,  tandis  que  dans  cette  région  entourée  par  les 
lacs  de  Kùssnacht  et  d'Alpnach,  et  les  vallées  de  la  Lorze 
et  de  la  Reuss,  tous  suivent  les  accidents  du  terrain,  la 
direction  des  couches  et  que  montagnes,  vallées,  lacs,  fo- 
rêts et  marais  sont  orientés  du  S.-O.  au  N.-E.  De  Lucerne 
au  sillon  du  Rothsee  la  Reuss  traverse  la  mollasse  ma- 
rine; de  là  jusqu'à  la  Petite  Emme,  elle  coule  dans  la 
mollasse  supérieure  d'eau  douce.  Toute  cette  vallée  trans- 
versale se  trouve  dans  le  flanc  N.  du  premier  anticlinal 
de  la  mollasse.  Cette  section  de  la  Reuss  a  3  km.  de  lon- 
gueur et  une  pente  de  1  °°  00.  Cette  faible  pente  suffit  à  assu- 
rer le  cours  de  la  1  ivière,  qui  ne  transporte  ici  que  les  ga- 
lets du  Krienbach  qu'elle  reçoit  à  Lucerne  (Stille  Reuss). 


La  Reuss  à  Reussbûhl. 

2.  La  Reuss  en  terrains  d'alluvions.  A  Emmenbriicke, 
le  caractère  de  la  vallée  change  subitement  du  tout  au 
tout.  A   l'étroit  vallon  transversal  creusé  dans  la  roche 
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succède  une  large  vallée  longitudinale  dont  le   fond  plat 
est  formé  de  gravier.   La  Reuss  abandonne   sa  direction 


Carte  des  méandres  de  la  Reuss  à  Bremgarten. 

première  et  prend  celle  de  son  affluent,  la  Petite  Emme. 
Les  deux  cours  d'eau  réunis  coulent  au  N.-E.  dans  une 
vallée  située  à  la  limite  de  la  mollasse  horizontale  et  de 
la  mollasse  disloquée.  Il  en  est  ainsi  jusqu'aux  environs 
de  Gislikon.  De  là,  la  Reuss  rejoint  son  ancienne  vallée 
et  conserve  sa  direction  N.-N.-O.  jusqu'à  son  conlluent 
avec  l'Aar.  Près  de  Maschwanden,  elle  reçoit  la  Lorze,  qui 
lui  amène  les  eaux  de  la  section  Goldau- 
lac  de  Zoug  de  sa  vallée  primitive.  A 
partir  de  l'embouchure  de  l'Emme,  elle 
traverse    une  plaine  d'alluvion  qui  s'é- 
tend jusqu'à  Hermetswil-Unter-Lunk- 
hofen  près  de  Bremgarten.  Cette  plaine 
a  une  longueur  de  32  km.,  une  pente 
moyenne  de  1,8  °%o,  une  largeur  de  1  et 
demi  à  2  km.  ;  elle  se  compose  princi- 
palement de   graviers  de   l'Emme.   La 
pente  de  la   Reuss   diminue  à  mesure 
que    la    rivière    se    débarrasse    de  ses 
apports.    A    l'extrémité   amont    de    la 
plaine  d'alluvion,  où   le   sol   renferme 
des  pierres  de  la  grosseur  de  la  tète,  la 
pente  est  de  2,4  ""/qq.  La  pente  diminue 
jusqu'à    l'extrémité  aval    où    elle  n'est 
plus   que  de  0,9  °%0-  Le  cours   de  la 
Reuss   sur  ses   dépôts  a  une  longueur 
de  36  km.   75.  Ceux-ci  présentent   en- 
core aujourd'hui   le  caractère   de   ter- 
rains d'inondation  à  Lunkhofen  ;  d'eaux 
dormantes   près  de  Rotenswil,   «  Stille 
Iteuss  »,  embouchures  fermées  de  cours 
d'eau  latéraux  (le  Rothbach  de  Rothenburg),  de  grands 
marais  dans  la  partie  inférieure,   en  particulier  à  par- 
tir de  Maschwanden  ;  de  vastes   forêts  horizontales  s'é- 


tendent dans  les  terrains  caillouteux  de  la  partie 
supérieure  (Perlen,  etc.).  Au  bord  de  la  plaine  se  trou- 
vent 25  grandes  localités  protégées  contre  les  inon- 
dations; dans  la  plaine  même  de  la  Reuss  un  seul 
village,  Emmen.  4  ponts  seulement,  ceux  de  Gislikon, 
de  Sins,  d'Obfelden  et  d'Ottenbachach  traversent  la  ri- 
vière; les  routes  suivent  en  général  le  pied  des  coteaux. 
Une  douzaine  de  bacs  relient  les  deux  rives  de  la  rivière. 
Dans  la  section  supérieure,  les  coteaux  qui  enserrent  la 
plaine  sont  formés  de  mollasse  supérieure  d'eau  douce,  et 
dans  la  section  inférieure  de  dépôts  glaciaires  (Diluvium) 
qui  recouvrent  le  sol  d'une  manière  continue  à  partir  de 
Sins,  sur  la  rive  O.,  et  un  peu  plus  bas  que  la  Lorze  sur 
la  rive  E.  Outre  les  affluents  déjà  cités,  la  Reuss  reçoit 
encore  sur  ce  parcours  la  .lonen  qui  la  rejoint  près  d'Un- 
ter-Lunkhofen. 

3.  La  Reuss  sur  le  Diluvium.  La  plaine  d'alluvion  se 
termine  en  aval  de  Lunkhofen  et  la  Reuss  traverse  un 
pays  de  collines  dont  la  formation  remonte  à  la  dernière 
époque  glaciaire.  Lors  du  plus  grand  développement  des 
glaciers  de  cette  période,  l'extrémité  de  celui  de  la  Reuss  se 
trouvait  près  de  Mellingen.  Sa  moraine  frontale  forme 
encore  aujourd'hui  la  chaîne  de  collines  qui  traverse  la 
vallée  au-dessous  du  village,  viaduc  naturel  utilisé  par  le 
chemin  de  fer  Baden-Lenzbourg.  Les  eaux  du  glacier 
descendaient  de  cette  moraine  et  remplirent  de  leurs 
galets  la  contrée  voisine.  C'est  ainsi  que  se  forma  la 
large  plaine  du  Birrfeld  et  la  terrasse  sur  laquelle  s'est 
élevé  le  village  argovien  de  Birmensdorf.  Quand  le  gla- 
cier se  retira,  la  rivière  se  creusa  un  passage  dans  la 
moraine  et  les  dépôts  de  galets  qu'elle  franchit  mainte- 
nant par  un  vallon  d'environ  30  m.  de  profondeur.  En 
amont  de  la  moraine  terminale,  où  il  n'y  avait  pas  eu 
remplissage,  la  rivière  n'avait  pas  l'occasion  de  se  creuser 
un  lit.  Là,  la  Reuss  coule  presque  au  niveau  du  fond  de  la 
vallée,  dans  le  large  cirque  de  Mellingen.  Ce  passage 
d'une  vallée  récente,  creusée  dans  les  graviers  et  la  mo- 
raine, à  l'ancienne  et  large  vallée,  avec  la  rivière  presque 
à  son  niveau,  se  produit  encore  trois  fois  en  amont 
de  Mellingen  :  entre  Stetten  et  Tàgerig,  près  de  Sulz 
et  entre  Hermetswil  et  Zufikon,  ce  qui  prouve  qu'en  se 
retirant  vers  le  S.  le  glacier  s'est  également  arrêté  trois 
fois.  Le  dernier  arrêt  est  celui  dont  l'homme  bénéficie  le 
plus  ;  la  moraine  fut  débarrassée  du  gravier  qui  forme  le 
sol  de  Bremgarten.  Les  eaux  glaciaires  coulaient  en  décri- 
vant de  grands  méandres  sur  leurs  dépôts.  Lorsqu'après 
le  retrait  définitif  du  glacier,  la  Reuss  creusa  son  lit,  ces 
méandres  se  trouvèrent  encaissés.  C'est  ainsi  que  se  for- 
mèrent la  petite  plaine  (Au)  de  Bremgarten  et  la  terrasse 
sur  laquelle  est  bâtie  cette  villette;  c'est  ainsi  encore 
que  la  suppression  d'une  de  ces  boucles  fournit  une  pente 
et  une  force  suffisantes  pour  l'installation  d'une  usine  élec- 
trique. La  distance  de  la  première  à  la  quatrième  moraine 


frontale  est  de  11,5  km.  en  ligne  directe.  Le  lit  de  la  rivière 
se  trouve  pendant  18  km.  75  sur  le  Diluvium.  La  pente  est 
de  1,5  °7M-  En  amont  de  la  dernière  moraine  frontale,  les 
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moraines  abandonnent  le  fond  de  la  \  allée.  Une  moraine 
latérale  commence  sur  le  versant  0.  et  remonte  sans  solu- 
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Carte  de  l'embouchure  de  !a  Reuss  dans  l'Aar. 

tion  de  continuité  jusqu'à  Aristau  (6  km.  !.  Sur  le  ver- 
sant E.  la  moraine  latérale  est  coupée  par  la  Jonen  et  les 
ruisseaux  d'Ottenbach  et  d  Obfelden  ;  elle  remonte  ce- 
pendant jusqu'à  Mettmenstetten. 

d)  Reuss  du  Jura.  Déjà  près  de  Mellingen,  le  rocher 
affleure  dans  le  lit  de  la  rivière  ;  c'est  la  mollasse  infé- 
rieure d'eau  douce;  puis  la  Reuss  traverse  rapidement 
des  couches  toujours  plus  anciennes  jusqu'au  Trias  qu'elle 
atteint  près  de  Birrnensdorf;  là  elle  traverse  le  pli  orien- 
ral  du  Jura  (Làgern-Habsbourg).  Elle  a  eu  trois  lits  diffé- 
tents  dans  le  cours  des  âges  :  ceux  de  Birrnensdorf,  de 
Hausen  et  de  Scherz.  Aidée  dans  son  travail  par  l'Aar  et 
la  Limmat,  elle  a  coupé  le  pli  jurassique  en  trois  sec- 
lions  dont  les  points  culminants  sont  les  hauteurs  de 
Baldegg-Gebensdorferhorn,  d'Eitenberg  et  de  Habsbourg. 
Près  de  Birrnensdorf,  au  cœur  de  l'anticlinal,  la  rivière 
atteint  les  couches  de  la  cornieule  (appartenant  au 
calcaire  coquillier).  Les  eaux  arriéres  de  Birrnensdorf  ti- 
rent leurs  sels  des  gypses  de  la  même  époque.  Les  cou- 
ches du  Jura  supérieur  présentent  dans  le  Mettel  »  un 
faciès  classique.  Les  roches  calcaires,  d'un  gris  cendré, 
fortement  érodées,  y  alternent  avec  des  marnes  un  peu 
plus  foncées.  Celles-ci  sont  caractérisées  par  une  série 
d'ammonites  que  l'on  ne  retrouve  ni  dans  les  couches 
plus  anciennes,  ni  dans  les  plus  récentes.  C'est  ce  qu'on 
appelle  les  «  Couches  de  Birrnensdorf  >.  Cependant  la  ter- 
rasse de  graviers  de  Birrnensdorf  suit  la  rivière  sur  pres- 
que tout  son  parcours  dans  le  terrain  jurassique.  Elle 
se  prolonge  par  la  terrasse  de  Gebenstorf  et  par  celle 
-qui  s'étend  plus  à  10.  entre   la  Reuss  et  l'Aar.  C'est  là 


que  les  Romains  bâtirent  la  cité  militaire  de  Vindoniss.t  ; 
le  moyen  âge  y  éleva  le  couvent  de  Kônigsfeklen.  Aujour- 
d'hui, une  série  île  fabriques  s'élèvent  au  boni 
même  de  la  rivière  ou  au  fond  de  la  vallée  que 
la  Reuss  a  creusée  dans  ses  dépôts  de  gravier. 
De  Mellingen  à  son  embouchure  la  Reuss  a 
:  encore  une  longueur  de  12,5  km.  et  une  pente 

totale  de  17  m.,  soit  de  1,1 

Du  col  de  la  Furka  jusqu'à  l'Aar,  la  ri- 
vière a  une  longueur  totale  de  159  km.  Sa  val- 
lée primitive  (par  le  lac  de  Zoug)  forme,  à  par- 
tir d'Amsteg,  un  sillon  perpendiculaire  à  la 
chaîne  septentrionale  des  Alpes,  long  d'environ 
100  km.  Aucun  autre  cours  d'eau  du  N.  des  Al- 
pes ne  représente  une  vallée  transversale  de 
cette  longueur,  et  l'on  est  tenté  de  la  prolonger 
plus  en  aval,  car  le  cours  de  l'Aar,  après  son 
confluent  avec  la  Reuss,  parait  être  la  continua- 
tion de  ce  sillon  perpendiculaire.  Le  bassin 
total  de  la  Reuss  est  de  3425,20  Un2,  dont 
544,40  de  rochers  et  éboulis,  133,80  de  névés  et 
glaciers.  173,90  de  lacs,  691,40  de  forêts  et 
1881,70  d'autres  terrains.  S90  km'2  sont  à  une 
altitude  de  300  à  600  m.  ;  507,  de  600  à  900  m. 
A  Mellingen,  par  les  soins  du  Bureau  hydro- 
métrique  fédéral,  il  a  été  procédé  à  une  men- 
suration très  exacte  du  débit  :  résultat  29,23 
m3:  maximum,  920  m"  par  seconde,  minimum 
21,6  m".  On  compte  18  stations  limnigraphi- 
ques  dont  2  avec  des  appareils  enregistreurs 
automatiques  (Mellingen  et  Lucerue.  L'utilisa- 
tion des  forces  motrices  se  fait  à  deux  en- 
droits, près  de  l'Urnerloch  et  en  amont  de 
Goschenen  pour  l'aération  du  tunnel  du  Saint- 
Gothard,  Lors  de  la  construction  du  chemin 
de  fer  du  Gothard,  il  y  avait  encore  une  troi- 
sième prise  d'eau  en  amont  de  Wassen.  Outre 
les  usines  de  la  ville  de  Lucerne  et  la  fabrique 
de  papier  de  Perlen,  il  y  a  deux  autres  usines 
aux  environs  de  Bremgarten  et  de  Windisch. 
En  691,  Rusa;  en  840,  Riusa;  en  881,  Rusa. 
Le  nom  de  Reuss  est  prégermanique  ;  l'étytno- 
logie  en  est  incertaine. 

Bibliographie.  Les  livraisons  IV.  V,  X,  XI 
et  XXXI  de  Beitrage  zur  geol.  Karte  der 
Schweiz. 

REUSS  (GŒSCHENER)  (C.  Uri).  Ri- 
vière. Voir  GCESCHENERREOSS. 

REUSS  (MEIEN)   (C.  Uri).  Rivière.  Voir 
Meienredss. 
REUSS  (OBERALP)  (C.  Uri).  Ruisseau.  Voir  Ober 
alp  Reuss. 

REUSS  (UNTERALP)  (C.  Uri).  Rivière.  Voir  Unter- 
ALP  REUSs. 

REUSS  (VORALPER)  (C.  Uri).  Rivière.  Voir  Vor- 
alper  Reuss. 

REUSS  (STILLE)  (C.  Argovie,  D.  Mûri).  382  m. 
Ancien  bras  de  la  Reuss,  aujourd'hui  étang,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Reuss,  au  S.-O.  d'Unter  Lunkhofen,  à  6 
km.  en  amont  de  Bremgarten.  Il  forme  aujourd'hui  un 
large  fossé  de  750  m.  de  longueur,  de  100  m.  de  largeur, 
en  forme  de  demi-lune,  rempli  d'eau,  qu'un  mince  ruis- 
seau relie  à  la  Reuss. 

REUSS  (STILLE)  (0.  Lucerne,  D.  Lucerne  et  Hoch- 
dorf),  436  m.  Nom  donné  à  une  partie  du  cours  de  la 
Reuss,  après  sa  sortie  du  lac  des  Quatre-Cantons  et  avant 
sa  jonction  avec  l'Emme,  à  Reussbùhl.  Sur  ce  parcours, 
le  courant  de  l'eau  est  à  peine  sensible. 

REUSS  (STILLE)  (C.  Uri).  456  m.  Ruisseau  coulant 
au  fond  de  la  vallée  de  la  Reuss,  entre  Erstfeld  et  Attinghau- 
sen.  Sur  cette  section,  la  Reuss  coule  tout  à  fait  du  côté 
gauche  de  la  vallée  et  ne  reroit  de  droite  aucun  aflluent. 
Sur  la  droite,  au  pied  des  parois  du  Hoh  Faulen.  entre 
Erstfeld  et  Schattdorf,  dans  les  éboulis,  jaillissent  7  gran- 
des sources  qui  forment  la  Stille  Reuss.  Celle-ci,  dont 
les  eaux  sont  claires,  coule  en  serpentant  du  côté  droit 
de  la  vallée  et  se  jette  dans  la  Reuss  immédiatement  avant 
l'embouchure  du  Schachenbach.  Sa  longueur  est  de  4,8 
km.  Elle  se  joint  au  Gangbach,  long  de  5  km.  et  qui  tra- 
verse Schattdorf. 
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REUSSBRÛCKE  (G.  Zoug,  Corn.  Hùnenberg).  400 
01.  Hameau  près  d'un  pont  sur  la  Reuss,  appelé  aussi 
Sinserluùcke.  à  4,5  km.  0. 
de  Cham,  à  500  m.  de  la 
station  de  Sins,  ligne  Lenz- 
bourg-Rothkreuz.  4  mais., 
20  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
lih.un  -  Hùnenberg.  Avant 
1848,  le  canton  de  Zoug  y 
avait  installé  un  poste  de 
péage  pour  les  marchandises 
venant  d'Argovie.  Près  de 
là,  une  auberge  porte  en 
core    le   nom   de  Zollhaus. 

REUSSBUHLiC.  et  D. 


Reussbûhl.  L'église. 

Lucerne,  Com.  Lit  tau).  439  m.  Quartier  et  paroisse  à  2,3 
km.  N.-O.  de  Lucerne,  au  conlluent  de  la  Reuss  et  de 
l'Emma,  à  600  m.  S.  de  la  station  d'Emmenbrûcke,  ligne 
Olten-Luceme.  Tramway  électrique  pour  Lucerne.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  La  paroisse  compte 
122  mais.,  2600  h.  dont  2300  cath.  ;  le  quartier,  22  mais., 
456  h.  La  population  est  occupée  principalement  dans  des 
fabriques  et  des  chantiers  de  constructions.  Filature  de 
chappe  et  de  cordonnet.  Trois  menuiseries  mécani- 
ques, importante  fabrique  de  meubles  et  parqueterie, 
fabrique  de  supports  pour  habits,  serrurerie.  En  1894, 
Reussbûhl  fut  séparé  de  la  paroisse  de  Littau 
et  érigé  en  paroisse  indépendante  ;  il  comprend 
les  quartiers  de  Hothen,  Emmenbrûcke,  Reuss- 
bûhl (au  sens  restreint),  Reussthal  et  Staffeln. 
Une  grande  église,  de  style  roman,  a  été  élevée 
à  Reussbûhl  en  1899.  Lors  de  sa  construction, 
on  découvrit  les  fondements  d'une  ancienne  tour 
fortifiée.  Une  antique  chapelle,  démolie  en 
1904,  avait  été  construite  près  du  pont  de 
l'Emme,  sur  une  colline.  Agrandie  en  1647, 
elle  devint,  en  1704.  le  siège  d'une  annexe  des- 
servie par  un  prêtre  de  Lucerne.  Depuis  1867, 
Reussbûhl  est  un  cercle  scolaire  avec  5  écoles 
primaires  et  une  école  secondaire.  En  1476  et 
1630  Lùssbùhl. 

REUSSEGG  (OBER,  UNTER)  (C.  Ar- 
govie,  D.  Mûri,  Com.  Meienberg).  443  et  425  m. 
Hameaux  à  2  km.  N.  de  la  station  de  Sins,  ligne 
Aarau-Rothkreuz,  des  deux  côtés  de  la  voie 
ferrée.  23  mais.,  139  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Meienberg.  Prairies.  Sur  une  petite 
colline  au  bord  de  la  Reuss  s'élevait  le  château 
de  Reussegg,  berceau  des  nobles  de  ce  nom  ci- 
tés pour  la  première  fois  en  1083.  Ils  étaient 
en  bons  rapports  avec  les  Habsbourg  et  reçurent  de  ceux- 
ci  des  fiefs  et  des  charges.  Mais,  après  l'assassinat  d'Al- 
bert, leur  château  fut  détruit  en  1308  par  la  vengeance  des 


Habsbourg.  Au  milieu  du  XIXe  siècle,  les  ruines  de  ce  châ- 
teau étaient  encore  visibles;  elles  ont  disparu  aujourd'hui. 
En  1415  un  Jean  de  Reussegg  était  avoyerde  Zofingue  lors- 
que cette  ville  se  rendit  aux  bernois.  Le  dernier  représen- 
tant de  cette  famille,  Jacques  de  Reussegg,  mourut  en  1487. 
Voir  PL  Weissenbach,  Die  Edchi  von  Reussegq. 

REUSSILLES  (LES)  (C.Berne,  D.  Courtèlary,  Com. 
Tramelan-Dessus).  1025  m.  Hameau  composé  de  fermes 
éparses  à  1,2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Tramelan-Des- 
sus,  ligne  Tavannes-Tramelan,  sur  la  droite  de  la  route 
Tramelan-Saignelégier.  22  mais.,  196  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Iramelan.  Un  peu  d'agriculture  et  d'horlo- 
gerie. Tourbière  exploitée  dont  les  eaux  se  perdent  dans 
un  emposieu  creusé  dans  le  Dogger. 

REUSSINSEL  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  440  m.  Ile 
formée  par  la  Reuss  et  un  canal  de  celle-ci,  dans  la  par- 
tie O.  de  la  ville  de  Lucerne.  Maisons  et  fabrique  de  ri- 
vets. Voir  Lucerne. 

REUSSPORT  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  478  m.  Au- 
berge avec  un  établissement  d'horticulture,  sur  une  hau- 
teur dominant  la  rive  droite  de  la  Reuss,  à  1  km.  N.  de 
la  gare  de  Lucerne.  Téléphone. 

REUSSTHAL  (C.  Argovie,  D.  Bremgarten,  Com.Tàge- 
rig).  378  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  à  700  m. 
E.  de  Tàgerig,  à  3,7  km.  S.-E.  de  la  station  de  Mellingen, 
ligne  Lenzbourg-Baden.  10  mais.,  60  h.  cath.  Agriculture. 

REUSSTHAL  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Littau).  438  m. 
Nombreuses  maisons  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  for- 
mant une  section  de  commune,  à  1,5  km.  S.  de  la  station 
d  Emmenbrûcke,  ligne  Lucerne-Bàle.  C'est  là  que  se 
réunissent  les  lignes  de  Zurich-Lucerne  et  Bàle-Lucerne- 
Berne.  Téléphone.  39  mais.,  989  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Reussbûhl.  Travail  dans  les  fabriques  :  troi9  grandes  fila- 
tures, scierie,  ateliers  de  menuiserie  et  de  serrurerie. 

REUST  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Sigriswil).  1000 
m.  Section  de  commune  sur  un  contrefort  N.  du  Sigris- 
wilergrat,  à  11  km.  S.-E.  de  la  station  de  Thoune.  16 
mais.,  78  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sigriswil.  Élève 
du  bétail.  Commerce  de  bois.  Récemment  cet  endroit  a 
été  relié  par  une  route,  la  Wûhrestrasse,  à  Thoune  et  à 
Steffisburg.  La  distance  de  Reust  à  Sigriswil  est  de  2  h. 
et  demie  à  travers  une  chaîne  de  montagnes. 

REUTE,  REUTI,  REUTLE,  REUTENEN, 
REUTIGEN,  RÙTI,  RÙTLI,  ou  avec  le  préfixe  col- 
lectif ge  :  GRUT,  GRUTLI,  noms  de  plusieurs  centai- 
nes de  localités  (77  fois  dans  le  canton  de  Zurich),  villa- 
ges, hameaux,  fermes,  etc.,  dont  le  sol  a  été  défriché  par 
arrachage  de  la  forêt,  du  verbe  ausreuten,  correspondant 
au  français  essert,  en  opposition  avec  les  Schwanden, 
Schwendi,  etc.,  (voir  ce  mot),  qui  ont  été  défrichés  par  le 
feu.  Souvent  joint  au  nom  du  défricheur  :  Bollenrûti, 
Essert  de  Bollo.  Sammelsgrût,  Essert  de  Samilin. 

REUTE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland).  706  m. 


Reute,  vu  du  Sud-Est. 

Com.  et  vgedans  la  partie  orientale  du  canton,  à  la  limite 
saint-galloise,  entre  deux  enclaves  des  Rh.- Intérieures;  à  3 
km.  O.  de  la  station  de  Berneck,  ligne  électrique  Altstàtten- 
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Berneck.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Berneek-Ueiden.  4vec  llirsehberg.  Knoll- 
hausen,  Mohren.  Rickenbaeh.  Rohnen.  Sage,  Watt  et 
-  achen,  la  commune  compte  197  mais..  1101  h.  dont 
SJ  protestants  et  222  catholiques;  le  village.  37  mais., 
-JX>-J  h.  Paroisse.  Prairies;  broderie  à  la  machine  (ri- 
deaux), tissage  de  bluteaux  de  soie.  La  riante  situation 
de  ce  village  et  les  belles  forêts  qui  l'entourent  en  ont 
fait  depuis  quelque  temps  un  lieu  de  villégiature. 

REUTE  C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Hemmerswili. 
Hameau.  Voir  ROTI. 

REUTE  ou  REUTI  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden, 
Com.  Bussnang  .  475  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la 
rive  gauche  de  la  Thur,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Bûrglen.  ligne  Winterthour-Romanshorn.  Dépôt  des  pos- 
tes. Voiture  postale  YYeinfelden-Mettlen-Wuppenau-Wil. 
Avec  Wertbûhl.  la  section  compte  34  mais.,  101  h.  catho- 
liques et  protestants  des  paroisses  de  Wertbûhl  et  de 
Bussnang;  le  village,  18  mais..  7-2  h.  Agriculture,  prai- 
ries. Fromagerie,  Jusqu'en  179S  Keute  appartint  à  la  sei- 
gneurie de  Bûrglen. 

REUTEGG  (C.  Glaris,  Com.  Filzbach).  760-732  m. 
Fermes  sur  une  terrasse  au  S.  de  la  route  de  Filzbach  à 
Obstalden.  à  2,5km.  0.  delà  station  de  Mùhlehorn,  ligne 
Weesen-Sar.ans.  immédiatement  à  l'O.  du  Sallerentobel. 
4  mais.,  16  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Obstalden-Filzbach. 
Prairies.  Élève  du  bétail.  Belle  vue  sur  le  lac  de  Walen- 
stadt  et  la  chaine  de  l'Ahier-Churfirsten. 

REUTENEN  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Steckborn). 
Village.  Voir  Sale>-Reitenen. 

REUTENEN  (NIEDER  et  OBER)  (C.  Berne.  I). 
Konoltingen.  Corn.  Zaziwil).  900-843  m.  Section  de  com. 
et  hameau  à  1,5  km.  S.-O.  de  Bowil,  à  2  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Zaziwil,  ligne  Berne-Lucerne.  La  section  compte 
46  mais..  366  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gross- 
hôchstetten;  le  hameau,  13  mais.,  83  h.  Agriculture.  Fro- 
magerie. 

REUTI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Hasliberg). 
Voir  Rûti. 

REUTIGE  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Mûri).  560  m.  An- 
cien nom  connu  d  un  groupe  de  maisons  compris  aujour- 
d'hui dans  Mûri,  sur  la  route  de  Berne,  à  2  km.  0.  de  la 
station  de  Gûmligen,  lignes  Berne-Thoune  et  Berne-Lu- 
cerne. 

REUTIGEN  (C.  Berne.  D.  Bas-Simmenthal  i.  621  m. 
Com.  et  vge  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  de  la  Simme, 
au  pied  E.  du  Stockfiorn.  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Wimmis,  ligne  du  Simmenthal.  sur  la  route  du  Simmen- 
thal  dans  le  Gùrbethal  par  Blumenstein.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Gwatt-Reutigen. 
Avec  Almend,  Kapf,  Moos,  Schweingrube,  la  commune 
compte  99  mais..  739  h.  protestants  ;  le  village,  57  mais., 
4M)  h.  Paroisse  avec  Ober  et  Nieder  Stocken,  comptant 
1114  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Le 
village  est  dans  une  situation  abritée  ;  le  sol  est  fertile. 
Belles  prairies  et  forêts.  Le  style  des  chalets  se  rapproche 
de  celui  du  Simmenthal  ;  le  dialecte  également.  L'église, 
très  originale,  possède  des  fresques  du  moyen  âge.  En 
1239.  on  cite  un  Wilhelm  de  Rôitingen.  Au  commence- 
ment du  moyen  âge,  Reutigen  appartint  à  la  seigneurie 
de  Strâttlingen.  puis  à  celle  de  Burgistein  ;  à  l'extinc- 
tion de  cette  famille,  il  passa  en  diverses  mains,  jusqu'à 
sa  vente,  en  1494,  par  Adrien  de  Bubenberg  à  la  ville  de 
Berne.  Il  fit  partie  de  la  juridiction  de  Seftigen,  puis 
du  district  de  Thoune.  et  enfin  du  district  du  Bas-Sim- 
menthal. Au  spirituel,  Reutigen  fut  l'annexe  de  Wimmis; 
il  appartenait,  ainsi  que  l'église-mère,  au  couvent  de  Sels, 
en  Alsace.  En  1 V80,  la  paroisse  fut  reconnue  et  le  patronage 
en  fut  vendu  à  Berne  en  1481.  Découverte  d'une  hache  du 
deuxième  âge  du  fer.  En  1296,  Reutingen. 

REUTIGENMOOS  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
620-612  m.  Plateau  en  partie  marécageux  de  3  km.  de  lon- 
gueur sur  1  à  2  km.  de  largeur,  traversé  par  le  Glùtsch- 
bach,  à  la  sortie  du  Stockenthal,  entre  les  contreforts  E. 
de  la  chaîne  du  Stockhorn,  le  Zwieselberg  et  la  Simme. 
La  partie  inférieure  porte  le  nom  de  Reutigenallmend  ; 
elle  est  traversée  par  la  route  Thoune-Simmenthal.  Exploi- 
tation de  la  tourbe,  prairies. 

REUTLINGEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Coin. 
Ober  Winterthur).  460  m.  Vge  à  2,5  km.  N.  d'Ober  Win- 


terlhur,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Seuzach,  ligne 
\\  interthour-Singen.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  50  mais., 
27 1  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober  Winterthur. 
Prairies.  En  HliT.  Rutelingen. 

REVÉDIN  (C.  Valais, 7).  Entremont).  2761  m.  Som- 
mité de  la  chaine  qui  sépare  la  Combe  de  Là  du  val 
Ferret  suisse,  dominant  d'un  coté  la  Seiloz,  de  l'autre  le 
chalet  de  la  Tzissettaz.  Beau  point  de  vue  sur  le  versant 
suisse  de  la  chaine  du  Mont-Blanc,  à  2  heures  du  chalet 
de  la  Tzissettaz,  à  1  heures  de  Prayon  et  de  la  Seiloz 
(val  Ferret). 

REVEREULAZ  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Vion- 
naz).  999  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  de  Vionnaz  et  à  une 
heure  et  demie  de  Vionnaz-village  auquel  il  est  relié  par 
un  chemin  très  rapide,  utilisable  seulement  pour  les  petits 
chars  du  pays.  Pension.  Charmante  villégiature  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  superbe  sur  la  vallée  du  Rhône  et  les  Alpes 
vaudoises.  Il  domine  à  droite  le  torrent  de  Mayen  qui 
parcourt  le  vallon  où  sont  encore  nichés  les  deux  ha- 
meaux de  Mayen  et  de  Torgon.  Ce  torrent  vient  débou- 
cher dans  la  plaine,  entre  Vionnaz  et  Vouvry,  pour  se 
jeter  dans  le  canal  Stockalper.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. 10  mais.,  51  h.  catholiques.  Paroisse  comprenant 
les  trois  hameaux  supérieurs  de  la  commune  de  Vionnaz  : 
Revereulaz,  Mayen  et  Torgon.  Cette  paroisse  distincte  a 
été  constituée  en  1798,  en  raison  des  difficultés  que  ren- 
contrent les  communications  avec  la  plaine  durant  l'hi- 
ver. Jolie  église  neuve.  Belle  vue  sur  les  Alpes  bernoises 
et  valaisannes.  Pension.  Revereulaz  communique  avec 
la  vallée  française  d'Abondance  par  les  cols  de  Croix, 
Recon  et  Conche.  Au  S.  du  torrent.  Flysch  et  Crétacique 
supérieur.  Dans  le  torrent  et  au  N.-E.,  Malm,  Dogger, 
Lias  et  Rhétien  appartenant  à  l'anticlinal  d'Utane. 

REVEROLLE  (C.  Vaud,  D.  Morges).  591  m.  Com.  et 
vge  à  6  km.  N.-O.  de  Morges,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Apples,  ligne  Morges-Bière  ;  entre  les  routes  de  Morges 
à  Apples  et  Bière  et  d'Aubonne  à  Cossonay.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  38  mais.,  198  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Apples.  Agriculture;  quelques  vignes  au-dessous 
du  village.  Moulin.  Seigneurie  qui  a  appartenu  aux  sires 
de  Colombier,  puis,  par  alliance,  à  la  famille  d'Alinges, 
et  ensuite  à  la  famille  de  Martines  (XVIIIe  siècle).  Au 
XIIe  siècle,  l'église  dépendait  du  couvent  du  Grand  Saint- 
Bernard.  Découverte  de  constructions  et  d'antiquités  ro- 
maines. En  1170,  Ruvilora;  en  1228,  Riveroula;  en  1337, 
Riverola. 

REVERS.  Xom  très  répandu  dans  le  Jura  vaudois  et 
dans  les  Alpes,  soit  seul  soit  avec  un  nom  combiné.  Il 
correspond  au  terme  Envers  du  Jura  neuchâtelois,  et  à 
l'allemand  Schattseiten,  Schattenberge,  indiquant  par 
conséquent  un  coteau  tourné  vers  le  N. 

REVERS  (AU)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  La 
Roche).  921  m.  Hameau  sur  le  versant  O.  de  La  Combert, 
à  2  km.  N.-O.  de  La  Roche.  13  mais..  63  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  La  Roche,  de  langue  française.  Élève  du 
bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille. 

REVERS  (BOIS  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
17501300  m.  Forêt  sur  le  versant  N.-E.  du  massif  d'Ar- 
pille,  dans  la  vallée  de  l'Étivaz.  Au  bas  de  ce  coteau  jail- 
lit de  la  moraine  la  grande  source  du  Petit-Revers, 
captée  par  l'entreprise  des  Eaux  du  Pays-d'Enhaut  pour 
l'alimentation  de  Lausanne. 

REVERS  (GRAND)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
3200-2000  m.  Xom  donné  à  la  paroi  de  rochers  qui  forme 
le  versant  E.-N.-E.  de  la  Tour  Sallière  et  à  laquelle  se 
cramponne  le  petit  Glacier  Noir  par  lequel  on  a  réussi  à 
gagner  ce  sommet. 

REVERS  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Or- 
sières).  1200  m.  Hameau  à  300  m.  S.  du  village  de  Praz- 
de-Fort,  dont  il  fait  en  quelque  sorte  partie.  Il  domine  un 
petit  pont  livrant  passage  a  un  sentier  qui  remonte  le 
liane  droit  du  val  de  Saleinaz.  3  mais.,  14  h.  cath.  de  la 
paroisse  d'Orsières. 

REVERS  (LE)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée,  Com.  Le  Lieu). 
1100-1008  m.  Côte  orientale  de  la  crête  peu  élevée  qui  sé- 
pare du  lac  de  Joux  la  plaine  ondulée  s'étendant  du  Sol- 
liat  aux  Charbonnières.  Cette  côte,  qui  plonge  dans  le  lac, 
est  d'une  faible  largeur,  mais  fort  escarpée  et  rocheuse  sur 
sa  partie  N.  et  au  droit  du  village  du  Lieu  ;  elle  rend  ainsi, 
sur  un  long  parcours,  la  rive  occidentale  du  lac  presque 
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inaccessible.  Sur  cette  section  N.,  une  partie  des  rochers 

porte   le    nom    de    Hochettes  ;  le   pied   du  versant  occi- 

I  de  la  crèle  s'appelle  la  Combe. 

REVERSA  (LUY)  (C.  Valais,  D.  Entremont), 
m.  Ressaut  de  l'arête  N.-O.  du  Mont-Fou- 
3671  m.),  appelé  à  tort  Petit  Combin  par 
l'atlas  Siegried,  ou  plus  exactement  ensemble 
des  rochers  et  des  éboulis  qui  forment  le  ver- 
sant Entremontan  de  cette  arête,  entre  le  point 
indiqué  comme  Luy  Reversa  dans  l'ancienne 
édition  de  la  carte  Siegfried  et  le  col  de  Lana 
(3037  m.);  le  glacier  des  Foulats  en  recouvre  le 
versant  tourné  vers  la  vallée  de  Bagnes. 

REVEX  ou  REVIX  (C.  Valais,  D.  Marti- 
en y,  Corn.  Martigny-Combe).  1333  m.  Mayens 
occupant  un  petit  plateau  en  clairière,  eleve 
au-dessus  de  la  vallée  du  Trient,  au  milieu  des 
forêts  qui,  du  sommet  de  l'Arpille,  se  dérou- 
lent par-dessus  des  contreforts  rocheux  en  face 
du  village  de  Triquent.  Une  vingtaine  de  huttes 
ou  chalets. 

REVEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Corn.  Ormont- 
dessus).  1050  m.  Chalet  sur  la  route  du  Sépey  a 
Ormont-dessus,  à  quelques  minutes  du  Rosex. 
C'est  dans  le  voisinage  du  Revex  que  la  route 
d'Ormont-dessus  présente  le  moins  de  stabi- 
lité, le  sol  étant  très  raviné  (de  là  probablement 
le   nom)  formé   qu'il   est    d'une    antique   mo- 

REVINAUX  (LA  JOUX  DES)(C.  Vaud, 
D.  Aigle,  Com.  Lavey-Morcles).  Forêt.  Voir  Joux  des  Revi- 

NAREVIQ  (FIL  Dl)  (C.  Grisons  etTessin).  2838  m.  Som- 
mité au  S.  de  la  Cima  dei  Cogni  (3068  m.),  dans  la  chaîne 
qui  sépare  les  Grisons  du  Tessin,  entre  le  val  Calanca  et 
le  val  Malvaglia.  C'est  une  coupole  peu  prononcée.  Immé- 
diatement au  N .  se  trouve  le  Passo  di  Revio,  aune  demi-heure 
de  ce  passage,  par  l'arête  N.-O.  qui  est  d'un  accès  facile. 

REVIO  ou  BONGELLA  (PASSO  Dl)  (C.  Grisons 
et  Tessin).  2668  m.  Col  qui  relie  le  fond  du  val  Calanca 
(alpe  Alogna)  avec  le  val  Madra  et  par  celui-ci  avec  la 
partie  supérieure  du  val  Malvaglia,  que  l'on  atteint  près 
du  village  de  Madra.  Il  passe  au  N.  du  Fil  di  Revio.  De 
Valbella  (1335  m.)  dans  le  val  Calanca  à  Madra,  on 
compte  7  heures.  Un  sentier  le  franchit. 

RH/ETIEN  (HOHEN)  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg, 
Cercle  Domleschg,  Com.  Sils).  Ruines   de   château.  Voir 

HllHEN  RH/ETIEN. 

RH/ETIKON    et   DE    LA    PLESSUR    (GROUPE 

DU)  (C.  Grisons).  I.  Le  Groupe  du  Rh/etikon  est  un  beau 
et  puissant  massif  de  montagnes  sur  la  frontière  austro- 


orographiquement,  un  prolongement  du  groupe  de  la  Sil- 
vretta,  à  laquelle  il  est  relié  par  le  Schlappinerjoch,  et  dont 


Le  Rhatikon.  Le  Gleckhorn  et  la  Gleckwand. 

suisse,  limité  au  S.  par  le  Pràtigau,  au  N.  par  le  Montafon, 
à  l'O.  par  le  Rheinthal  (de  Landquart  à  Feldkirch),  à  l'E. 
par  le  Schlappinerjoch  (Klosters-Sankt-Gallenkirch).  C'est, 


Le  Rhatikon.  Vue  prise  aux  bains  de  Ganey. 

les  roches  cristallines  s'avancent  jusque  dans  la  partie  E. 
du  Rhatikon,  lequel,  sauf  cette  exception,  appartient  aux  Al- 
pes calcaires  et  schisteuses  septentrionales.  La  ligne  Sankt 
Antônierthal-GrubenpassGampadelzthal  partage  le  Rhati- 
kon en  deux  sections,  le  Rhatikon  oriental,  qui  va  du  S.-E. 
au  N.-O.,  et  le  Rhatikon  occidental  dont  lajchaine  princi- 
pale, du  Grubenpass  au  Luiiensteig,  va  de  l'E.  à  l'O.  De 
cette  chaîne  principale  se  détachent,  vers  le  N.,  en  comp- 
tant l'extrémité  N.  du  Rhatikon  oriental,  sept  chaînons 
latéraux  qui  enserrent  sept  vallées  et  sont  formés  essentiel- 
lement de  roches  triasiques.  Du  côté  S.,  il  n'y  a  que  trois 
ramifications  latérales  composées  de  Flysch  tertiaire  et 
constituant  plutôt  des  blocs  que  des  chainons.  Au  Rhatikon 
oriental  se  rattachent  trois  vallées  latérales  du  Pràtigau  qui 
forment,  à  leur  extrémité  inférieure,  des  gorges  profondes, 
mais  qui  s'élargissent  et  se  ramifient  dans  leur  partie 
supérieure.  Toutes  ces  vallées  latérales  sont  peu  habitées, 
à  l'exception  de  celles  de  Brand,  au  N.,  et  de  Sankt  An- 
tônien  au  S.,  qui  sont  aussi  les  plus  visitées  par  les  tou- 
ristes. La  chaîne  principale  du  Rhatikon  occidental  est  un 
beau  massif  calcaire  et  dolomitique  dont  les  parois  blan- 
châtres dominent  de  verts  contreforts  et  présen- 
tent un  superbe  aspect,  surtout  lorsqu'elles  sont 
éclairées  par  le  soleil  couchant  ;  elles  rappellent, 
d'une  façon  étonnante,  les  Dolomites  du  Tyrol  mé- 
ridional. Peu  de  régions  des  Alpes  calcaires  septen- 
trionales présentent,  sur  un  si  petit  espace,  une 
aussi  grande  variété  dans  le  relief  et  des  formes 
aussi  originales  que  le  Rhatikon.  Les  cimes  les  plus 
remarquables  sont  le  Falknis  (2566  m.),  la  Sce- 
saplana  (2969  m.),  les  Kirchlispitzen  (2541  et 
2555  m.),laDrusenlluh  (2829  et  2828  m.),  la  Sulz- 
fluh  (2820  m.),  la  Scheienlluh  (2630  m.)  et  la  Rat- 
schentluh  (2707  m.)  ;  elles  dressent,  comme  de 
gigantesques  bastions,  leurs  parois  presque  ver- 
ticales ;  leurs  sommets,  souvent  en  forme  de  pla- 
teau, sont  en  partie  couronnés  de  névés  et  bor- 
dés de  créneaux  et  de  tours,  tandis  que  leurs 
lianes  sont  garnis  d'éperons,  de  couloirs  et  de 
cheminées.  Plus  loin,  le  Madriserhorn  et  ses 
satellites  du  Rhatikon  oriental  présentent  plu- 
tôt les  formes  pyramidales  des  gneiss  et  des 
schistes  cristallins  redressés.  La  plus  belle  de  ces 
montagnes  est  certainement  la  Drusenfluh  avec 
sa  gigantesque  paroi  ;  mais  celle  qui  offre  la  vue 
la  plus  étendue  est  la  Scesaplana,  dont  l'alti- 
tude et  la  situation  font  un  belvédère  de  pre- 
mier ordre.  Elle  possède  aussi  le  plus  grand  glacier  du 
Rhatikon,  le  Brandner  Ferner;  à  1000  m.  au-dessous  du 
sommet   repose,  dans  un  grandiose   cirque   de  rochers, 
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le  beau  Liinersee.  aux  eaux  d'un  vert  d'émeraude.  Une 
rivale  de  la  Scesaplana,  la  Sulzfluh,  a  aussi  un  petit 
placier  et  deux  lacs,  le  Tilisunasee  2102  m.),  au  N.-E., 
et  le  Partnunsee.  au  S.-E.  (1874  m.),  sur  les  deux  ver- 
sants du  Grubenpass.  La  SnliDuh  est  connue  par  ses 
cavernes,  plus  grandes  et  plus  nombreuses  que  celles 
d'autres  parties  du  lihâtikon;  elles  se  trouvent  surtout 
sur  le  ilanc  1".  de  la  montagne.  Souvent  aussi  on  monte 
in  Madriserhorn  (2S30  m.  ,  sommité  principale  de  la 
chaîne  gneissique  du  Khitikon  oriental,  parce  qu'il 
oll're  une  vue  superbe  sur  le  groupe  de  la  Silvretta. 
Les  autres  pointes  de  cette  chaîne  n'ont  rien  de  re- 
marquable. Les  cimes  calcaires  de  la  ScheienQnh  (2630 
m.  et  du  Schollberg  (2574  m.),  situées  en  avant  de 
la  chaîne  principale,  ont  un  aspect  plus  imposant  et 
sont  quelquefois  visitées,  l'n  autre  point  de  vue  très  fré- 
quenté est  le  Falknis  (-2586  m  .  bastion  angulaire  occi- 
dental du  Rhâtikon  :  le  panorama  embrasse  le  Rhein- 
thal.  de  Coire  au  Bodan.  le  Seezthal  jusqu'aux  lacs  de 
Walenstadt  et  de  Zurich,  et  le  Pratigau.  Au  Falknis  se  rat- 
tachent, dans  la  direction  de  l'E.,  les  Grauspitzen  [2601  et 
2Ô77  m.i.  le  Naafkopf  (2574  m.),  le  Tschin^el  (2544  m.) 
et  le  Hornspitz  2540  m.)  qui  s'appuie  sur  la  Scesaplana  ; 
ces  sommités  sont  peu  connues  et  rarement  gravies.  Les 
chaînons  latéraux  du  versant  N.  appartiennent  aussi  à  la 
zone  calcaire;  ils  présentent  des  crêtes  déchiquetées 
portant  de  nombreux  sommets  élancés  qui  attirent  les 
grimpeurs,  ainsi  les  Drei  Schvvestern  (2108  et  2124  m.),  la 
Zimbaspitze  (2645  m.)  qu'on  appelle  le  Cervin  du  Rhâti- 
kon à  cause  de  sa  forme  élancée,  et  le  Schwarzhorn  (2462 
m.).  Les  contreforts  S.  du  Rhâtikon  présentent  les  formes 
adoucies  des  montagnes  schisteuses  et  du  Flysch,  de  lar- 
ges pentes  gazonnées,  creusées  de  profondes  gorges  et 
ravines  par  où  se  précipitent  des  torrents  dévastateurs  en 
temps  de  pluie,  arrivent  jusqu'au  sommet.  Elles  renfer- 
ment plusieurs  beaux  points  de  vue  bien  connus  dans  la 
contrée,  ainsi  le  Vilan  r2380  m),  près  Seewis,  l'Ochsen- 
berg  (2312  m.)  et  le  Gyrenspitz  (2397  m.),  non  loin  de 
Schiers,  le  Kreuz  (2200  m.)  et  le  Kùhnihorn  (2416  m.), 
dans  le  voisinage  de  Schiers  et  de  Sankt  Antonien.  Les 
passages  de  la  chaîne  centrale  du  Rhâtikon  sont  assez 
nombreux,  mais  pénibles  et  d'altitude  élevée;  aucun  d'eux 
ne  descend  au-dessous  de  2100  m.  Us  n'ont  pas  grande 
importance  pour  les  relations  des  vallées  voisines,  sauf  le 
Luziensteig  (692  m.),  qui  est  plutôt  une  route  de  vallée 
qu'un  passage  de  montagne.  Le  Schlappinerjoch  (2200  in.), 
à  l'extrémité  E.  du  Rhâtikon,  est  un  chemin  muletier 
qui  fut  assez  fréquenté  jusqu'en  1830;  il  servait  au  trans- 
port des  vins  de  la  Valteline  dans  le  Montafon.  Le  27  oc- 
tobre 1621,  les  Autrichiens  passèrent  aussi  par  là  pour  at- 
taquer et  piller  le  Pratigau.  Les  passages  du  Rhâtikon 
peuvent  être  répartis  en  trois  groupes  :  ceux  de  Sankt 
Antonien,  ceux  de  Schiers  et  ceux  de  Seewis.  Les  pas- 
sages de  Sankt  Antonien  sont  :  le  Sankt  Antonierjoch 
(2375  m.),  de  Sankt  Antonien  à  Gargellen;  le  Plassecken- 
pass  (2345  m.)  et  le  Grubenpass  (2235  m.)  à  l'E.  et  à 
10.  de  la  Scheienfluh,  conduisant  de  Sankt  Antonien 
dans  la  vallée  de  Gampadelz  et  à  Schruns  ;  le  Gruben- 
pass est  une  variante  pour  aller  de  Partnun  à  la  Tilisu- 
nahûtte  (cabane  du  club 
alpin  allemand  -  autri  - 
chien).  Les  passages  de 
Schiers  sont  :  le  Drusen- 
thor  ou  Sporrenfurka 
(2400  et  2350  m.),  entre 
la  Sulzfluh  et  la  Dru- 
senfluh,  conduisant  de 
Schiers  -  Schuders  dans 
le  Gauerthal  et  à  Schruns  ; 
le  Schweizerthor  (2151 
m.),  entre  la  Drusenfluh 
et  les   Kirchlispitzen,    le 

fiassage  le  moins  élevé  et 
e  plus  intéressant  du 
Rhâtikon,  conduisant 
dans  le  Rellsthal;  le  Ca- 
vellioch  (2238  m.),  entre 
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tre  les  Kirchlispitzen  et  la  Scesaplana.  reliant  See- 
wis au  Liinersee;  la  Kleine  Furka  (2238  m.)  entre  la 
Scesaplana  et  le  Hornspitz.  et  la  Grosse  Furka  (2367 
m.),  entre  le  Hornspitz  et  le  Tschingel,  conduisant  les 
deux  de  Seewis  à  Nenzinger  Himmel  dans  le  Gamper- 
donathal  et  à  Nenzing  ;  le  col  Auf  den  Plalten  ou  Bar- 
thùmeljoch  (2328  m.),  à  l'O.  du  Tschingel,  menant  de 
Seewis  dans  le  Gamperdonathal  ;  enlin  le  .les  Fiirkli 
(2352  m.)  et  le  Hinter  Grauspitz  de  Seewis,  dans  le  Sa- 
minathal  et  de  là  à  Frastenz-Feldkirch  ou  Ïriesen-Va- 
duz.  Outre  ces  cols  fréquentés  par  les  touristes,  il  y  a 
encore  un  certain  nombre  de  petits  passages  utilisés  par 
les  chasseurs,  les  bergers  ou  les  contrebandiers. 

Au  point  de  vue  géologique,  le  Rhâtikon  est  une  dos 
contrées  les  plus  intéressantes  de  la  Suisse.  Il  présente  des 
phénomènes  très  remarquables  et  d'un  caractère  tout  spé- 
cial qui  ont  fait  l'objet  des  études  de  nombreux  géologues, 
sans  qu'on  soit  encore  parvenu  à  en  donner  une  explica- 
tion pleinement  satisfaisante.  En  face  des  points  de  vue 
nts  et  des  théories  opposées  il  est  diflicile  de  se 
faire  une  idée  bien  nette  des  formations,  de  la  stratigraphie 
et  de  la  tectonique  de  ce  massif.  D'après  la  carte  géologiqu  : 
de  la  Suisse,  on  distingue  dans  le  Rhâtikon  occidental 
trois  grandes  zones  géologiques,  celle  du  Trias,  celle  du 
Jurassique  et  du  Crétacique,  celle  des  schistes  grisons.  La 
zone  triasique  comprend  les  chaînons  latéraux  septen- 
trionaux et  pénètre  à  la  Scesaplana  dans  la  chaîne  prin- 
cipale. Elle  est  entourée,  à  son  bord  N.  et  O.,  d'une  étroite 
bande  de  Flysch.  La  zone  jurasso-crétacique  comprend  la 
chaîne  principale  du  Falknis  à  la  Sulzfluh,  sauf  la  Scesa- 
plana. Dans  la  région  du  Falknis  elle  est  assez  large, 
mais  se  rétrécit  de  plus  en  plus  en  avançant  vers  l'E.; 
elle  est  réduite  à  une  étroite  bande  au  S.  de  la  Scesa- 
plana, puis  elle  s'élargit  de  nouveau  aux  Kirchlispitzen,  à 
la  Drusenfluh  et  à  la  Sulzfluh.  Cette  zone  jurasso-crétaci- 
que s'infléchit  au  S.  avec  le  Rhâtikon  oriental  et  forme 
la  Scheienfluh,  la  Ràtschenfluh  et  quelques  petites  som- 
mités situées  en  avant  de  la  chaîne  principale  gneissique 
du  Rhâtikon  oriental.  La  zone  des  schistes  grisons  et  du 
Flysch  comprend  les  chaînons  latéraux  du  versant  S.  du 
Rhâtikon  occidental,  et  pénètre  jusque  dans  le  Rhâtikon 
oriental,  puis  elle  se  poursuit  au  delà  de  la  Landquart, 
bien  loin  dans  la  partie  N.  des  Grisons.  La  chaîne  prin- 
cipale du  Rhâtikon  oriental  est  formée  de  roches  cristal- 
lines venant  du  massif  de  la  Silvretta  (gneiss,  micaschiste, 
schistes  amphiboliques,  etc.).  C'est  une  quatrième  zone 
géologique,  moins  étendue  que  les  trois  autres  et  qui  ne 
s'avance  un  peu  à  l'O.  qu'au  N.  de  la  Sulzfluh.  Quelques 
petits  affleurements  de  gneiss  et  de  roches  ophiolithiques 
(serpentine,  etc.)  dans  le  voisinage  de  la  Sulzfluh  et  de  la 
Drusenfluh,  ont  fort  peu  d'importance.  La  zone  jurasso- 
crétacique  présente  le  plus  d'intérêt.  D'après  les  der- 
niers travaux  de  Th.  Lorenz,  elle  renferme  les  roches 
suivantes  ;  1.  Flysch  tertiaire.  Ce  sont  des  schistes  mar- 
neux de  diverses  couleurs  (bruns,  jaunes,  noirs  et  verts), 
des  calcaires  gris  micacés  etquartzeux  en  bancs,  ou  des 
schistes  de  même  nature,  des  grès  ferrugineux  (quelque- 
fois de  la  quarzite)  et  des  brèches  polygéniques.  On  y  dis- 
tingue trois  faciès,  arénacé,  marneux  et  calcaires  avec  pas- 
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Le  Rhâtikon.  Profil  géologique  par  le  Falknis-Grauspitz-Naafkopf. 


les  Kirchlispitzen  et  la  Scesaplana,  conduisant  de  Schiers- 
Schuders  au  Lûnersee  et  à  Brand-Bludenz.  Les  passa- 
ges de  Seewis   sont  ;    le  Liinereck   (2299  m.),  aussi  en- 


sages  de  l'un  à  l'autre.  Les  schistes  du  Pratigau  sont 
certainement  de  l'âge  éocène,  ou,  ce  qui  est  plus  proba- 
ble,   oligocène.   Ils    ont  une   grande   extension  dans  le 
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Pràtigau  et  se  relient  par  une  bande  étroite  au  Flysch  du 
Liechtenstein.  Us  constituent  les  contreforts  S.  du  Rhà- 
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principaux  gisements,  le  Tristel  dans  l'alpe  Jes.   Il  fixe 

avec  certitude  leur  âge  comme  urgonien-aptien.  Dans  le 

crétacique  inférieur  se  trou- 
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Lo  Rhatikon.  Profil  géologique  par  le  Naafkopf-Tschingel. 


tikon  et  s'arrêtent  à  la  chaîne  principale  à  peu  près  le 
long  de  la  ligne  Gleckkamm-Sanalada-Warmhalde- Lii- 
nereck-Garschinafurke.  Cependant  une  bande  étroite 
passe  de  la  Liinereck  derrière  les  Kirch- 
lispitzen,  la  Drusenlluh  et  la  Sulz- 
lluh,  de  sorte  que  ces  trois  montagnes 
sont  entourées  de  Flysch  au  N.  et  au 
S.  et  paraissent  llotter  sur  la  nappe  de 
Flysch  comme  les  Klippes  des  Alpes 
suisses  septentrionales  (Schwyz,  etc.). 
2.  Crétacique  supérieur.  11  comprend 
d'abord  un  système  de  couches  de  cal- 
caires, en  général  compacts,  plus  ou 
moins  schisteux,  de  couleur  gris  clair, 
avec  des  parties  vertes  et  rouges  ap- 
pelées «  couches  rouges  ».  Elles  sont 
caractérisées  par  la  présence  d'une  im- 
mense quantité  de  protozoaires  fossiles. 
Le  Crétacique  supérieur  est  en  outre 
représenté  par  les  couches  de  Seewen, 
semblables  a  celles  de  la  lisière  N.  des 
Alpes  suisses.  Mais  les  couches  rouges 
n'appartiennent  pas,  comme  les  couches 
de  Seewen,  au  faciès  helvétique  ;  elles 
ne  rentrent  pas  non  plus  dans  le  fa- 
ciès est-alpin;  elles  constituent  une 
forme  intermédiaire  que  Lorenz  a  ap- 
pelé le  faciès  vindélicien.  3.  Crétacique 
inférieur.  C'est,  au  point  de  vue  pétro- 
graphique,  du  véritable  Flysch,  c'est-à- 
dire  des  grés  ferrugineux  gris  (quelque- 
fois calcaires  arénacés),  des  calcaires  gris 
en  bancs  avec  des  dépôts  bruns  de  pétro- 
silex  (Hornstein),  des  quarziles  glauco- 
nites,  des  schistes  marno-calcaires,  bruns,  noirs  et  verts, 
riches  en  algues  et  des  brèches  à  petits  éléments.  Cette  sé- 
rie de  roches  pourrait  être,  à  première  vue,  facilement  con- 
fondue avec  le  Flysch  oligocène  et  les  schistes  liasiques  de 
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vent  quelques  intrusions  de 
porphyrite  diabasique.  4.  Ju- 
rassique. Il  est  ici  repré- 
senté presque  exclusivement 
par  le  Malm  en  assez  grande 
extension.  Le  Lias  manque 
peut-être  totalement  ou  du 
moins  a  fort  peu  d'impor- 
tance. Le  Malm  se  présente 
sous  divers  faciès.  Les  plus 
répandus  sont  :  a)  le  cal- 
caire gris  foncé,  avec  ban- 
des de  pétrosilex.  Il  ressem- 
ble au  calcaire  haut-alpin  des 
Alpes  suisses,  mais  s'en  dis- 


tingue par  de  nombreux  dépôts  de  pétrosilex  noir  et  brun 
du  faciès  helvétique.  Par  l'addition  de  sable  et  de  débris 
de  roches  cristallines  et  d'autres  roches,  ce  calcaire  gris 
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l'Algau.  Ce  qui  permet  le  mieux  de  déterminer  le  Flysch 
crétacique,  ce  sont  les  brèches  polygémques  qu'il  renferme. 
Lorenz  les  appelle  brèches  de  Tristel  d'après  un  de  leurs 


Vue  prise  de  la  Seesaplana  dans  la  direction  de  l'Est. 

forme  la  brèche  du  Falknis  lequel,  d'après  ses  fossiles, 
parait  appartenir  à  l'étage  tithonique.  Ces  calcaires  gris, 
avec  la  brèche  du  Falknis,  s'étendent  du  Falknis  au 
versant  S.  des  Kirchlispitzen.  b)  Un  autre  faciès  du  Malm, 
très  répandu,  est  un  calcaire  dolomitique,  compact,  gris 
clair.  11  constitue  les  Kirchlispitzen,  la  Drusenfluh,  la 
Sulzlluh,  et,  dans  le  Rhatikon  oriental,  la  Scheienfluh  et  la 
Ràtschenfluh.  Il  appartient  aussi  à  l'étage  tithonique. 
Comme  roches  de  moindre  importance,  il  faut  signaler 
les  pétrosilex  bigarrés  à  radiolariées  sur  les  lianes  N.  et 
S.  des  Kirchlispitzen,  les  schistes  marno-calcaires  bréchi- 
l'ormes,  au  Nerrajôchl,  et  un  calcaire  de  Châtel  au  Fuss- 
berg,  dans  le  Liechtenstein.  5.  Trias.  II  ne  se  rencontre  en 
grandes  masses  continues  dans  la  chaîne  principale  du 
Rhatikon  que  du  Hornspitz  au  Kanzelkopf,  près  du  Liine- 
reck. C'est  un  poste  avancé  du  Trias  de  la  Rhétie  septen- 
trionale. 11  est  essentiellement  représenté  par  la  grande 
dolomite  ;  au  sommet  de  la  Seesaplana  paraissent  aussi 
les  couches  de  Kôssen. 

Toute  cette  série  de  roches  présente  certaines  particula- 
rités qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  le  faciès  helvétique,  ni 
dans  le  faciès  est-alpin.  La  chaîne  principale  du  Rhatikon 
n'appartient  donc  complètement  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de 
ces  deux  faciès,  mais  présente  des  rapports  avec  les  deux. 
Le  Flysch  oligocène,  par  exemple,  se  retrouve  dans  les 
régions  de  ces  deux  faciès;  par  contre,  les  couches  rouges 
du  Crétacique  supérieur  manquent  à  tous  deux,  mais 
elles  sont  un  caractère  distinctif  de  la  région  suisse  des 


RH.E 


UILE 


69 


Klippes  et  constituent  le   faciès  vindelicien  i  Lorenz).  La 
formation  du  Crétacique  inférieur  dans  le  Rhàtikon  est 

-  :ment  à  part;  elle  a  nettement  le  caractère 
du  Flysch.  Le  calcaire  clair,  en  partie  oolithi- 
que.  "des  Kirchlispitzen.  Drusentluh,  Sulzlluh. 
etc..  est  absolument  identique  au  calcaire  des 
Mylhen.  au-dessous  de  la  RotspiUe.  Les  pétro- 
i  radiolariées  du  Rhàtikon  se  trouvent  aussi 
bien  dans  le  faciès  est-alpin  que  dans  le  vindeli- 
cien. La  chaîne  principale  du  Rhàtikon  présente 
donc  un  faciès  mixte  qui  fait  transition  entre 
l'helvétique  et  l'est  alpin  et  qui  a  la  plus  grande 
iblance  avec  le  faciès  vindelicien  des  Klip- 
pes de  la  lisière  N.  des  Alpes.  La  zone  de  ce 
faciès  s'étend  en  arc  de  cercle  du  Rhàtikon  par 
la  Strela  jusque  dans  l'Oberhalbstein  autour  de 
la  région  du  Klysch  du  l'râtigau  et  du  Sch;i> 
Le  Flàscherberg  appartient  encore  en  plein  au 
faciès  helvétique;  le  Rhàtikon  septentrional  (chaî- 
nons latéraux  du  N.  et  Scesaplana)  au  faciès  est- 
alpin.  -* 

La  tectonique  du  Rhàtikon  méridional,  cest- 
à-dire  de  sa  chaîne  principale,  n  a  guère  d'ana- 
logue dans  les  Alpes.  Elle  présente  la  structure 
de  puissants  recouvrements,  depuis  le  glisse- 
ment continu  jusqu'à  la  formation  squammïforme 
(en  écaillesi  qui.  par  érosion  et  dénudalion.  a 
abouti  à  la  formation  de  klippes.  Du  Falknis 
jusqu'à  la  Sulzlluh.  les  montagnes  calcaires  ont 
été  charriées  depuis  le  N.  ou  le  N.-E.  (d'après  la  théorie  de 
Lorenz.  Les  géologues  suisses  émettent  une  autre  hypo- 
thèse, celle  du  charriage  depuis  le  S.).  Sans  présenter  d'in- 
terruption, la  chaîne  s'inlléchit  vers  le  S.  à  la  Schleien- 
Muh:  près  de  Klosters.  elle  prend  la  direction  S.-O.  et  se 
continue  par  la  chaîne  de  la  Strela  jusqu'à  Parpan-Chur- 
walden,  en  décrivant  un   arc  un  peu  irrégulier  de   180;. 

Le  double  pli  glaronnais  forme  un  arc  de  cercle  analo- 
gue; on  pourrait  l'appeler  le  pli  arqué  glaronnais,  puis- 
qu'il s'étend  de  la  chaîne  Wiggis-Churtirsten-Alvier  jus- 
qu'au Calanda  et  au  Ringelspitz,  en  passant  par  le  Flâs- 
cherberg. L'origine  de  ces  deux  plis  arqués  (ou  recouvre- 
ments concentriques)  est  due  probablement  à  une  rupture 
du  pont  cristallin  entre  le  massif  de  l'Aar  et  celui  de  la 
Silvretta.  Mais  le  pli  arqué  glaronnais  appartient  au  faciès 
helvétique,  tandis  que  le  pli  arqué  rhétien  rentre  dans 
les  faciès  vindelicien  et  est-alpin.  Au  Rhàtikon,  le  re- 
couvrement est  venu  du  N.-E.:  aussi  les  couches  sont  en 
général  dirigées  au  S.-E.  Il  y  a  cependant  quelques  perturba- 
tions. Au  Tristel,  par  exemple  (côté  X.-E.  de  les),  et  au  Tschin- 
gel,  les  couches  pointant  au  S.-E.  s'inlléchissent  fortement 
et  tendent  à  former  un  synclinal  dirigé  vers  le 
N.-E.  Le  cours  rectiligne  des  couches  est  sou- 
vent troublé;  le  plan  de  clivage  est  perpendicu- 
laire à  celui  de  stratification.  Ces  phénomènes 
proviennent  d'un  second  plissement  dans  la  di- 
rection N.-E.,  plissement  coïncidant  avec  le 
plissement  principal  des  Alpes.  Le  plissement 
arqué  est  antérieur  et  a  exercé  sur  la  struc- 
ture du  massif  une  inlluence  beaucoup  plus 
considérable  que  le  plissement  principal  des 
Alpes  qui  survint  ensuite.  La  carte  topographi- 
que montre  que  les  chaînes  principales  suivent 
la  direction  du  pli  arqué  rhétien  ;  il  en  est  de 
même  des  vallons  de  Radaufis,  Jes  et  Bar- 
thùmelalp.  Dans  la  partie  0.  du  massif,  du 
Falknis  au  Tschingel,  la  nappe  rhétienne  de 
recouvrement  se  présente  sous  la  forme  de  trois 
lames  régulièrement  plissées  ;  dans  la  partie  E., 
des  Kirchlispitzen  à  la  Sulzlluh,  elle  ne  forme 
plus  que  des  Klippes.  Celles-ci  sont  des  lam- 
beaux reposant  sur  le  Flysch  oligocène  et  dans 
cette  région  la  succession  des  couches  constitue 
un  vrai  chaos.  La  plus  petite  des  trois  lames  de 
la  région  du  Falknis  se  trouve  dans  le  Liechten- 
stein ;  elle  forme  dans  le  Flysch  oligocène  une 
bande  de  calcaire  jurassique  (faciès  vindelicien) 
allant  du  Wildhaustobel  à  l'Amstein.  La  se- 
conde lame  va  de  la  région  du  Mittelhorn,  près  Gu- 
scha,  jusqu'au  Gleckhorn  ;  elle  forme  une  masse  de  cou- 
ches de  Malm,  Crétacique  inférieur;   et  Couches  rouges 


(Crétacique  supérieur),  plongeant  au  N.  La  troisième  lame, 
la  plus  grande,  va  du  Falknis  au  Tschingel;  elle  est  aussi 


Le  Rhàtikon.  La  Drusenfluh  et  te  Sehwdizerlhor. 

composée  de  Malm  (tithonique)  et  de  Crétacique  infé- 
rieur et  supérieur.  Mais,  tandis  que  les  deux  premières 
lames  sont  des  lambeaux  simples,  la  troisième  présente 
un  ou  deux  plis  déjetés  au  S.  Nulle  part  ailleurs  en 
Suisse  on  ne  peut  étudier  aussi  bien  qu'au  Rhàtikon  la 
structure  de  puissantes  masses  de  recouvrement  dans 
leurs  différentes  phases,  depuis  la  klippe  typique,  abso- 
lument isolée,  jusqu'à  la  structure  en  lames  et  à  celle 
en  plis. 

II.  Groupe  de  la  Plessur.  On  désigne  sous  ce  nom  le 
massif  montagneux  enfermé  entre  le  Pràtigau ,  le  Wolfgangs- 
pass  (Klosters-Davos),  la  vallée  du  Landwasser  ou  de  Da- 
vos, la  vallée  inférieure  de  l'Albula,  le  Domleschg  et  le 
Churer-Rheinlhal  (deReichenauàLandquart).  Lesdeux  sil- 
lons valléesde  la  Plessur-Strelapass  etChurwalden-Lenzer- 
heide  (qui  se  rencontrent  à  angle  droit  en  amont  de  Coire) 
divisent  ce  groupe  en  trois  massifs  secondaires  :  1.  La 
chaîne  du  Hochwang,  avec  la  petite  région  Todtalp-Ca- 
sanna,  entre  le  Schanfigg  et  le  Pràtigau.  2.  La  chaîne  du 
Stàtzerhorn,  entre  le  sillon  Churwalden-Lenzerheide  et  le 
Domleschg.  3.   Le  massif  central  de  la  Plessur,  compre- 
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Le  Rhàtikon.  Le  Garïenthal,  vu  du  Vogelschau. 

nant  le  triangle  formé  par  les  lignes  Schanfigg-Strela. 
Landvvasser-Albula  et  Lenzerheide-Churwalden.  Les  deux 
premiers  massifs  sont,  à  l'exception  de  la  région  Todtalp- 
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Casanna,  peu  ramifiés  et  de  structure  géologique  simple;  ils 
présentent  les  formes  arrondies  et  à  pentes  douces  du  Flysch, 
comme  les  contreforts  S.  du  Rhàtikon.  Dans  le  massif  cen- 
tral, au  contraire,  on  trouve  la  plus  grande  variété,  tant 
pour  la, structure  géologique  que  pour  le  relief.  Ici  prédo- 
minent les  parois  abruptes,  dénudées  et  déchiquetées  des 
montagnes  calcaires  et  dolomitiques,  ou  les  formes  moins 
tourmentées  mais  imposantes  des  régions  cristallines. 

La  chaîne  proprement  dite  du  Hochwang  ne  s'avance 
à  l'E.  que  jusqu'au  Fondeithal  et  au  Duranna-Casanna- 
pass(2!24et  22i0m.),  qui  relie  Langwies  dans  le  Schan- 
liggà  Conters  et  Serneus  ou  Klosters  dans  le  Prâtigau.  La 
crête  principale,  qui  va  du  Hochwang  (2535  m.)  au  Mattlis- 
horn(2164m.),  n'aque  8  km.  de  longueur.  Elle  présente  au 
S.  des  pentes  gazonnées,  étagéea  en  terrasses  et  sillonnées 
de  nombreux  ravins,  tandis  que  du  côté  N.  s'en  détachent 
quelques  chaînons  latéraux  entre  lesquels  sont  creusés 
le  Fiderisertobel,  le  Jenazertobel  et  le  Valzeinathal,  qui  dé- 
bouchent par  des  gorges  étroites  dans  la  vallée  principale  et 
se  ramifient  ou  s'élargissent  dans  leur  partie  supérieure. 
Le  plus  long  chaînon  latéral  est  le  plus  occidental  ;  il  va 
du  Hochwang  à  la  Cluse  du  Prâtigau,  où  il  se  termine 
par  une  paroi  lisse  et  abrupte.  Du  côté  du  Rheinthal  il 
présente  aussi  des  pentes  rapides  coupées  d'étroits  ravins. 
11  continue  au  S.  par  le  petit  chaînon  du  Montalin 
(2263  m.)  qui  descend  du  Hochwang  vers  Coire.  Le  second 
chainon  latéral  du  versant  N.  est  d  abord  très  étroit,  puis 
il  s'élargit  en  s'avançant  vers  le  N.  et  se  termine  par  une 
croupe  de  8  km.  de  large,  le  Landquarterberg,  entre  le 
Schrankenbach  et  le  Furnerbach.  Les  deux  autres  chaî- 
nons sont  plus  courts,  mais  portent  les  deux  sommets  du 
C.lattwang  (2380  m.)  et  du  Kistenstein  (2478  m.),  qui 
s'avancent  fortement  sur  le  Prâtigau.  Toute  la  chaîne  du 
Hochwang  est  une  montagne  de  Flysch  avec  ses  traits 
caractéristiques:  dans  le  haut,  pentes  dou- 
ces et  larges  avec  de  beaux  pâturages,  dans 
le  bas,  parois  lisses  de  schistes,  pentes  rai- 
des  et  boisées,  nombreux  ravins  et  gor- 
ges, d'où  sortent  souvent  des  torrents  dévas- 
tateurs. 

La  chaîne  du  Stàtzerhorn  a  la  même  struc- 
ture que  celle  du  Hochwang;  elle  s'allonge  de 
Coire  vers  leS.  jusqu'à  la  gorge  du  Schyn; 
tlle  a  18  km.  de  longueur  et  une  largeur 
maximale  de  9  km.  Elle  est  séparée  du  reste 
de  la  région  de  la  Plessur  par  la  vallée  de 
Parpan  (Churwalden-Lenzerheide),  tronçon  de 
la  vallée  préhistorique  du  Rhinoriental  qui 
pas  sait  par  là,  venant  de  l'Oberhalbstein, 
avant  qu'un  aflluent  du  Rhin  occidental 
l'eût  fait  dévier  vers  le  Schvn,  qui  se 
creusa  alors  d'autant  plus  rapidement.  A 
Parpan  se  trouve,  dans  la  vallée  même,  une 
ligne  de  séparation  des  eaux,  d'où  descend 
vers  le  [N.  la  Rabiusa,  qui  se  jette  dans  la 
Plessur,  et  vers  le  S.  le  Heidbach,  qui  tombe 
dans  l'Albula.  Du  côté  de  ce  tronçon  de  val- 
lée, la  chaîne  du  Stàtzerhorn  a  une  pente  mo- 
dérée, le  versant  0.  du  côté  du  Domleschg  est 
plus  escarpé.  Cependant  on  y  rencontre,  entre  la  région  des 
sommets  et  les  pentes  inférieures  escarpées,  de  grands  pâ- 
turages en  pente  douce  qui  remontent  jusque  sur  les  crêtes 
et  sommets,  comme  dans  la  chaîne  du  Hochwang.  Les  vil- 
lages de  Feldis,  Scheid  Trans  et  quelques  petits  hameaux 
sont  située  sur  de  hautes  terrasses.  Dans  la  section  N.  de 
cette  chaîne,  le  Rhin  postérieur  couledirectement  au  pied  de 
l'escarpement;  plus  au  S.,  il  en  est  séparé  par  la  région  de 
terrasses  du  Domleschg,  avec  ses  belles  cultures  et  ses  nom- 
breux villages.  Les  sommets  s'élèvent  peu  au-dessus  de  la 
crête  principale.  Les  plus  importants  sont  les  Spuntis- 
kôpfe  (1839  m.),  le  Dreibùndenstein  (2176  m.),  le  Faulen- 
berg  (2578  m.),  le  Stàtzerhorn  (2576  m.),  le  Piz  Danis 
(2508  m.),  le  Piz  Scalottas  (2328  m.)  et  le  Crap  la  Palù 
(2152  m). 

Le  petit  massif  Todtalp-Casanna  est  essentiellement  dif- 
férent des  deux  massifs  schisteux  dont  nous  venons  de 
parler.  Sa  situation  seule  le  rattache  au  massif  du  Hoch- 
wang ;  d'après  tous  ses  caractères  il  appartient  au  massif 
central  de  la  Plessur.  Sa  structure  géologique  est  très 
compliquée  ;  on  y  rencontre  les  roches  les  plus  diverses. 


Les  roches  triasiques  (calcaires  et  dolomites)  et  la  ser- 
pentine sont  les  plus  développées.  Les  premières  consti- 
tuent la  Casanna  (2561  m.),  la  Weisslluh  (2836  et  2848  m.) 
et  le  Schiahorn  (2713  m.);  la  sauvage  Todtalp  et  le  Todt- 
alp-Schwarzhorn  (2673  m.),  sont  formés  de  serpentine.  A 
côté  de  ces  roches  on  trouve  du  granit,  du  gneiss,  du  ver- 
rucano,  de  la  cornieule,  du  gypse,  des  grès,  de  la  quart- 
zite  de  diverses  formations.  Ce  massif  présente  plusieurs 
minéraux,  comme  des  pyrites  de  1er  ou  de  cuivre,  de 
l'oxyde  de  fer,  etc.  Il  a  comme  trait  caractéristique  une 
dépression  longitudinale  qui  se  retrouve  dans  la  chaîne 
de  la  Strela  et  partage  la  région  des  sommets  en  deux  chaî- 
nons; le  plus  long  va  de  la  Casanna  au  Schiahorn,  le  plus 
court  porte  la  "Weisslluh  et  le  Haupterhorn  (2580  m.);  ils 
sont  séparés  par  la  dépression  entre  la  Weisslluh  et  le 
Schwarzhorn  qui  se  continue  au  S.  par  le  Haupterthàli, 
au  S.  également  par  l'Obersàssthàli.  De  la  Weisslluh  part 
un  long  éperon  qui  se  dirige  à  l'O.  sur  Langwies  et  porte 
la  Zàhnjelluh  (2688  m.)  et  le  Stelli  (2628  m.). 

Le  massif  central  de  la  Plessur  se  subdivise  en  trois 
sections  nettement  distinctes:  1.  Le  massif  de  l'Aroser- 
Rothhorn,  composé  en  partie  de  roches  cristallines,  en  par- 
tie de  roches  sédimentaires.  Il  forme  autour  de  l'alpe 
Sanaspans  un  arc  ouvert  à  l'O.  et  comprend  les  sommités 
suivantes  :  Parpaner  Rothhorn  (2870  m.),  Aroser  Rothhorn 
(2985  m.),  Piz  Naira  (2872  m.),  Piz  Musch  (2694  m.)  et 
Lenzerhorn  (2911  m.).  En  avant  des  deux  derniers  som- 
mets, vers  le  S.-E.,  se  dressent  encore  le  Piz  Mulein 
(2579  m.)  et  le  Piz  Linard  (2770  m.).  Comme  une  crête 
part  du  Lenzerhorn  vers  le  N.-O.  et  une  autre  du  Parpaner 
Rothhorn  vers  le  S.-O.,  le  cirque  ovale  de  Sanaspans  se 
trouve  entièrement  fermé.  Seule  une  gouttière  étroite 
permet  à  un  ruisseau  d'en  sortir  par  une  jolie  cascade. 
Le  chainon  de  l'Erzliorn  (2922  m.)  forme  un  appendice  de 
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La  Plessur.  Proril  géologique  par  les  chaînes  de  Si 

V.  Verrueano;  UR.  Cornieule  iuf.;  M.  Musohelkalk;  WD.  Dolomite  de  Wetterstein; 
HD.  Grande  Dolomite;  OK.  Cornieule  sup.;    Surface  de  recouvrement. 


ce  cirque  ; 
il    part  de 
l'Aroser 
Rothhorn 
et  s'avance 
au  N.-E. 
jusqu'au 
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cken  (2378 
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La  Plessur.  Profil  géologique  par  l'Erzhorn. 

Kr.  Roches  cristallines;WD.  Dolomite  de  Wetterstein; 

HD.  Grande  dolomite;  KS.  Couches  de  Kossen. 


Furcletta 
(2577    m.), 

col   conduisant  du  Welschtobel  (Arosa)   a  Alvaneu  ;  elle 
s'étend  au  N.-E.  jusqu'au   Strelapass.   C'est  proprement 
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une  chaine  double  avec  deux  séries  de  sommets,  consti 
tuant  ensemble  un  pli  couche  qui  s  est  ouvert.  Ceci  ex- 
plique la  singulière  dépression  longitudinale 
entre  les  deu\  séries  de  sommets.  Cette  dépres- 
sion est  partagée  par  des  barres  transversales  en 
sains  -   d'eau,  ce  qui  trouble  le  régime 

hydrographique  de  cette  région.  Les  sommets 
de  cette  chaîne  double  sont,  en  allant  du  N.-E. 
au  S.-O.  <>  sur  la  crête  0-,  la  Kupfentluh 
SS  m.  avec  le  Strelakopf  2636  m.  .  la  Madriger- 
iluh  ,-2668111.'.  la  Thiejerfluh  (2786  m.)  et  le  Fur- 
kahorn  -2T-2S  m.),  le  Schiesstiorn  (2610  m.)  et  la 
Leidlluh  (3455 et  2562  m.),  par  lequel  la  cr 
termine;  sur  la  crête  E.,  le  Wannengrat  [2518m.) 
et  le  Korbshorn    :  le  Schafgnnd(2621  m.), 

le  Kummerhubel  iôV*V»  ni.1.  l'AinselIluli  i plus 
exactement  Ramsellluh.  '2772  et  2785  ml.  le 
Strelil  .2677  m.),  le  Valbellahorn  ,2769  m.),  le 
Sandhubel  :  2768  m.  ),  puis  quatre  pointes  sans 
nom.  et  enlin  le  Goggernell  2743  et  2683  m. 
A  ses  deux  extrémités,  la  chaîne  n'a  plus 
qu'une  crête  au  N.-E..  à  la  Kùpfenlluh.  au  S.-O. 
du  Sandhubel,  au  Guggernell.  Toutes  ces  som- 
mités descendent  au  S.-E.  en  pente  douce,  tandis 
qu'au  N.-O.  et  en  général  du  côté  du  Schanfigg 
ce  sont  de  hautes  parois  escarpées.  Toi. 
sommets  de  la  crête  0..  maigre  leur  diversité 
d'aspect,  présentent  ainsi  la  forme  de  pupitre  et 
sont  formés  d'après  le  même  modèle.  La  crête  E.  est 
plus  variée  ;  au  N.  de  la  Maienfelder  Furka,  les  som- 
mets sont  arrondis  et  peu  élevés,  au  S.  de  cette  Furka.  ils 
sont  plus  abrupts,  plus  élancés  et  plus  élevés  ;  comme 
son  nom  lindique,  le  Sandhubel  seul  a  des  formes  arron- 
dies. La  chaine  de  la  Strela,  dans  son  ensemble,  pré- 
sente les  mêmes  caractères;  un  fort  escarpement  au 
N.-O.,  des  pentes  douces  au  S.-E.;  les  deux  versants  sont 
coupés  par  de  nombreux  ravins  sauvages,  tels  le  Schiato- 
bel.  l'Albertitobel  et  le  Frauentobel,  le  Kummerthal  et 
le  Bârenthal,  près  Davos,  ainsi  que  les  nombreux  To- 
bel  de  Wiesen  à  Alvaneu.  Parmi  les  croupes  et  arêtes 
situées  entre  ces  ravins,  il  faut  signaler  l'Altein,  su- 
perbe et  vaste  alpage  qui  descend  en  pente  douce  sur 
Wiesen.  De  là.  l'AÎteinfurka  (2506  m.)  conduit  au  pla- 
teau élevé  de  l'Alteiner  Tiefenberg  d'où  l'on  descend  à 
Arosa.  Les  principaux  passages  de  la  chaine  de  la  Strela 
sont  le  Strelapass  2377  m.),  conduisant  de  Davos  Platz 
à  Langwies  et  la  Maienfelder  Furka  (2445  m.),  reliant  Da- 
vos-Frauenkirch  à  Arosa.  On  peut  aussi  passer  sans  diffi- 
culté de  Davos  à  Arosa  par  les  échancrures  qui  séparent  la 
Kupfentluh  de  la  Màdrigerlluh,  ainsi  qu'entre  cette  dernière 
la  Thiejerfluh.  3.  La  troisième  section  du  massif  central  de 
la  Plessur  est  la  fourche  qui  se  détache  au  N.  du  massif 
duRothhorn  et  en  est  séparée  par  l'Aroser  Furka (2622  m.). 
Le  point  de  bifurcation  est  le  Parpaner  Weisshorn 
(2828  et  2781  m.). et  la  vallée  enserrée  par  les  deux  bras  de 
la  fourche  est  l'Urdenthal;  aussi  peut-on  donner  à  cette 
section  le  nom  de  massif  du  Weisshorn  ou  d'Urden.  Du 
Parpaner  Weisshorn  part  vers  le  N.-E.  un  chaînon  qui  va 
en  s'élargissant  et  porte  le  Tschirpen  (2733  m.),  le  Hornli 
(2497  ra.l,  le  Plattenhorn  2560  m.)  et  l'Aroser  Weisshorn 
12655  m.)  et  se  termine  au  bord  de  la  Plessur,  entre  Lang- 
wies et  l'Crdentobel,  par  une  pente  large  et  boisée.  L'au- 
tre branche,  qui  se  bifurque  à  son  lour,  se  dirige  vers  le 
N.,  portant  le  Parpaner  Schwanhorn  (2690  m.),  le  Giir- 
galetsch  (2444  m.)  et  l'Alpstein  (2306  m.),  puis  descend 
par  le  Churerjoch  sur  Passugg,  à  la  jonction  de  la  Ra- 
biusa  et  de  la  Plessur.  A  côté  de  l'Aroser  Weisshorn  passe 
le  Carmennapass  (2377  m.),  reliant  Arosa  à  Tschier- 
tschen  et  Coire.  Un  autre  passage  conduit  d' Arosa  à  Par- 
pan  par  l'Urdensee  et  l'Urden-Fùrkli. 

Le  groupe  de  la  Plessur  a,  dans  sa  forme  extérieure, 
comme  dans  sa  structure  géologique,  une  grande  ressem- 
blance avec  le  Rhâtikôn.  On  le  constate  en  particulier 
depuis  le  sommet  du  Hochwang  où  l'on  est  à  peu  près  à 
égale  distance  des  deux  massifs.  On  est  là  sur  le  point 
culminant  d'une  dépression  centrale,  entourée  au  N.,  à 
l'E.  et  au  S.  d'une  vaste  ceinture  de  montagnes  formant 
un  demi-cercle  commençant  au  N.-O.  par  le  Falknis, 
continuant  par  la  Scesaplana,  la  Drusenlluh,  la  Sulzlluh,  la 
Scheienlluh,  la  Ràtschenfluh,  laCasanna,  la  Weisslluhet  la 


chaine  entière  de  la  Strela.  s  Tandis,  dit  lloek,  qu'on  a  par- 
tout à  ses  pieds  les  formes  douces  et  gazonnées  qui  carac- 
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térisent  les  formations  schisteuses,  ce  grand  demi-cercle 
de  montagnes  se  compose  de  parois  abruptes  et  impo- 
santes qui  contrastent  étrangement  avec  l'entourage  im- 
médiat. Le  géologue  qui  est  au  courant  des  théories  mo- 
dernes sur  la  formation  des  Alpes,  constate  immédiate- 
ment que,  de  tous  côtés,  des  montagnes  d'une  constitution 
différente  sont  venues  se  placer  sur  une  région  schisteuse, 
au  centre  de  laquelle  se  trouve  l'observateur.  »  Les  deux 
zones  schisteuses,  la  chaine  du  Hochwang  et  celle  de  la 
Strela,  sont  du  Flysch  oligocène  comme  les  contreforts  S. 
du  Rhatikon  ;  mais  le  reste  du  groupe  de  la  Plessur  est, 
ainsi  que  le  Rhatikon,  d'une  structure  géologique  très  com- 
pliquée et  présente  une  grande  variété  de  roches.  Il  a 
aussi  fait  l'objet  des  études  de  nombreux  géologues.  Nous 
nous  sommes  surtout  inspiré,  dans  l'exposé  qui  va  sui- 
vre, des  travaux  de  Hoek  qui  s'est  occupé  tout  spéciale- 
ment de  cette  région.  Ce  savant  distingue  quatre  zones 
géologiques.  1.  La  zone  des  plis  normaux,  c'est-à-dire  la 
chaine  de  la  Strela  et  celle  de  l'Erzhorn.  Sa  limite  0.  est 
formée  par  les  parois  abruptes  de  la  Màdrigerlluh,  le  Thie- 
jerfluh, le  Furkahorn,  le  Schafriicken  et  va  par  l'/Elplisee 
jusqu'à  l'Aroser  Furka.  2.  La  zone  de  rupture  (Aufbruch- 
zone),  à  l'O.  de  la  précédente,  s'étendant  à  10.  jusqu'aux 
parois  du  Weisshorn  et  du  Plattenhorn.  3.  Le  petit  massif 
cunéiforme  du  Parpaner  Weisshorn  etdu  Tschirpen,  qui  ap- 
partient à  bien  des  égards  à  la  zone  de  rupture,  mais  en 
diffère  cependant.  4.  La  zone  schisteuse  s'étendant  à  l'O. 
et  au  N.-E.,  à  laquelle  se  rattachent  la  chaine  du  Stàtzer- 
horn  et  celle  du  Hochwang. 
Les  roches  qui  composent  ces  massifs  comprennent  : 
a)  Des  roches  cristallines  qui  se  trouvent  en  assez  gran- 
des masses  dans  le  massif  du  Rothorn  (les  deux  Rothorn 
et  l'.EIplihorn),  puis  au  N.-O.,  au-dessous  de  la  Màdriger- 
lluh, puis  enfin  encore  disséminées  en  petits  affleurements 
dans  la  zone  de  rupture  (près  Arosa,  Alp  Pretsch,  etc.).  Ce 
sont  de  la  granitite,  du  gneiss  œillé,  des  schistes  amphi- 
boliques  et  du  micaschiste,  quelque  peu  de  schistes  de 
Casanna  (près  Arosa,  par  exemple),  et  une  brèche  cristal- 
line (par  exemple  au  N.  de  Tschirpen).  b)  Du  Verrucano 
en  position  normale,  toujours  reposant  sur  du  granit  ou 
du  gneiss  et  recouvert  de  roches  triasiques.  Il  ne  se 
trouve  que  dans  la  zone  de  plissement  normal  de  la 
chaîne  de  la  Strela  et  y  forme  le  noyau  d'un  grand  anti- 
clinal ouvert.  C'est  un  grès  rouge  ou  vert  et  dans  les  par- 
ties les  plus  hautes  un  schiste  rouge.  Dans  le  grès  du  Ver- 
rucano sont  intercalées  des  masses  souvent  importantes  de 
porphyres  quartzeux  et  de  leurs  tufs  qui  forment  par 
exemple  le  Schafgrind,  le  Kummerhubel  et  le  Sandhu- 
bel. c)  Roches  triasiques.  Le  grès  bigarré  à  grain  fin 
ou  grossier  est  peu  développé  dans  la  zone  de  rupture, 
surtout  à  l'Aroser  Weisshorn.  La  cornieule  inférieure 
(avec  inclusions  d'argile  rouge  et  de  grès  rouge  du  Ver- 
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rucano)  se  trouve   seulement  dans  la  zone  de  plissement 
normal  et  en  deux  bandes,  l'une  au-dessus,  l'autre  au-des- 

p      m-  t.  sous   du 

rarpttasshorn  Verrucano. 

Le  Mu- 
schelkalk 
est   ici    un 
calcaire 
dur,    noir, 
résonnant 
sous   le 
marteau, 
t,Atti„ger3t       en    bancs 
...    ,  minces; 

La  Plessur.  Prof.  geol.  par  le  Parp.  W  eisshorn.       j]  sg  (rouve 

Kr.  Roches  cristallines  ;  1ID.  Grande   dolomite;     seulement 
R.  Cornieule  de  Raibl  ;  LM.  Lias   et  Malm  ;        dans  la 
Ls.  Lias;    • .  Surface  de  recouvrement.    c}iaîne      (Je 

Aroser  Weisshorn 


rfàp.  H.Hcek  KAttinger  se. 

La  Plessur.  Prof,  géol.  par  l' Aroser  Weisshorn. —  F.  FlyBch;  L.  Lias;  II D.  Grande  do- 
lomite; D.Grès  bigarré;  Kr.  Roches  cristalline*  :  S.  Serpent  ioe;  Sch.  Éboulis. 

la  Strela,  des  deux  côtés  de  la  dépression   longitudinale 
remplie  par  le  Verrucano;  il  repose  sur  la  cornieule  dans 
la  série  E.  des  sommets,  et  se  trouve  sous  celle-ci  dans 
la  série  0.  Le  calcaire  (ou  dolomite)  de  Wetterstein  et 
la  grande  dolomite  sont  les  roches    les   plus  fortement 
représentées.  Le  calcaire   (dolomite)    de   Wetterstein  en 
puissants  bancs,  jaunâtres,  bien  stratifiés,  peu  crevassés, 
constitue  les  parois  de  la  ebaine  de  la  Strela  jusqu'au  haut 
des  cimes  ;  dans  la  crête  E.  il  repose  normalement  sur 
le    Verrucano,    et   la    cornieule  ;   la  grande  dolomite  qui 
lui  était  superposée  a  disparu  partout  par  l'érosion;  dans 
la  crête  0.  la  superposition  est  renversée  :  il  est  sous  le 
Verrucano  et  sur   la    grande    dolomite.   Dans  la   chaîne 
de    l'Erzhorn,    il   repose   normalement    sous    la    grande 
dolomite,  mais  par  places,  ensuite  d'un  recouvre- 
ment, on  le  retrouve  sur  celle-ci.  Dans  la  zone  de 
rupture  et  dans  la  région  Parpaner  Weisshorn- 
Tschirpen,  la  dolomite  de  Wetterstein  fait  défaut. 
Par  contre,  dans  cette  dernière  région  et  au  Schaf- 
riicken,  on  trouve  la  cornieule  de  Raibl  qui  man- 
que aux  autres  régions.  La  grande  dolomite  est 
moins  jaunâtre,  à  grain  plus  grossier,  plus  cre- 
vassée et  moins  bien  stratifiée  que   la  dolomite 
de  Wetterstein.  On   la   trouve  en   superposition 
renversée  sous  celle   de    Wetterstein,    dans    la 
crête  0.   de  la  chaîne   de    la   Strela,    mais   elle 
manque,  par  suite   d'ablation,  dans   la  crête  E. 
à   superposition   normale.    Nous  avons  déjà  dit 
qu'elle  paraît  deux  fois  (unie  à  la  cornieule  de 
Raibl)  au  Parpaner  Weisshorn  et  au  Tschirpen. 
Dans  la  zone  de  rupture,  tantôt  elle  repose  sur 
une  base  cristalline,  tantôt  elle  forme  de  nom- 
breux  petits  blocs  souvent  reliés  à  du  Lias,   ici 
et  là  à  du  Rhétien.  Le  Rhétien  est  représenté  dans 
le  groupe  de  la  Plessur  par  les  couches  de  Kôs- 
-  en.    Ce   sont   en  général   des   marnes  foncées, 
tendres,   avec   de    nombreux   fossiles    rarement 
bien  conservés.  Entre  ces  marnes  paraissent  des 
bancs  calcaires  de  couleur  claire,  atteignant  jus- 
qu'à 3  m.  d'épaisseur.  Les  couches  de  Kôssen  man- 
quent dans  la  chaîne  de  la  Strela  ;  dans  la  partie  E. , 
liane  convexe  du  pli,  elles  ont  disparu  par  érosion; 
dans  la  partie  0.,  liane  concave  du  pli,  elles  se  trouvaient 
entre  les  deux  bancs  de  grande  dolomite,   mais  ont  été 


sont  bien  développées  à  l'Erzhorn,  à  l'Aroser  Rothhorn 
et  au  Parpaner  Weisshorn-Tschirpen.  Elles  sont  faible- 
ment représentées  dans  la  zone  de  rupture,  (par  exem- 
ple à  l'Aroser  Weisshorn)  et  dans  le  massif  Casanna- 
Todtalp.  d)  Roches  jurassiques.  Elles  manquent  ainsi 
que  toutes  les  roches  plus  récentes  dans  la  chaîne  de 
la  Strela  et  celle  de  l'Erzhorn;  si  elles  y  existaient  pri- 
mitivement, elles  ont  disparu  par  ablation.  Dans  le  mas- 
sif Tschirpen-Parpaner  Weisshorn,  le  Lias  parait  en 
très  faible  épaisseur  sous  forme  de  calcaire  dur,  blanc 
rougeàtre,  résonnant  sous  le  marteau  et  se  brisant  en 
éclats.  Il  est  placé  entre  le  Rhélien  et  la  Radiolarite  ju- 
rassique supérieure,  soit  en  bancs  bien  marqués,  soit 
en  petites  masses  écrasées.  La  base  des  bancs  calcaires 
est  formée  par  une  brèche  grossière  composée  de  dé- 
bris triasiques.  La  même  brèche  se  (retrouve  dans  le 
Rhàtikon,  à  l'Ofenpass.  Les  formations  liasiques  de  la 
zone  de  rupture  sont  dillérentes  ;  ce  sont  des  schistes 
marneux,  calcaires,  argileux,  siliceux,  avec 
des  bancs  de  silice  pure,  arénacés,  des  grès, 
des  brèches  polygéniques  fines  et  grossières. 
Leur  ressemblance  avec  le  Flysch  éocène  est 
si  grande  qu'il  est  à  peine  possible  de  les  en 
distinguer.  Les  fossiles  font  presque  totale- 
ment défaut.  Les  brèches  polygéniques  seu- 
les sont  plus  faciles  à  déterminer.  Les  af- 
fleurements de  schistes  dans  le  lit  de  la 
Plessur,  en  aval  d'Arosa  et  au  Mutta,  près 
du  Schwellisee,  ne  peuvent  absolument  pas 
être  classés,  ainsi  que  les  grès  entre  le 
Schwellisee  et  le  Hôrnli.  On  reconnaît  d'aut 
ant  plus  facilement  le  Malm  qui  se  présente 
sous  la  forme  de  Radiolarite  rouge  (petro- 
silex  à  radiolariées),  quoiqu'il  ait  été  ici  et 
là  écrasé  et  transformé  en  une  masse  si- 
liceuse blanche.  Il  existe  presque  partout  dans  la  zone 
de  rupture,  tantôt  en  longs  bancs,  tantôt  en  masses  isolées. 
La  Radiolarite  est  quelquefois  remplacée  par  le  calcaire 
de  Pretsch  (Pretsch  est  une  localité  au  N.  de  Maran) 
qu'on  considère  en  général  comme  du  tithonique.  En 
quelques  endroits,  on  peut  observer  le  passage  graduel 
de  l'une  de  ces  roches  à  l'autre,  e)  Les  Roches  crétaci- 
ques  ne  se  trouvent  que  sous  la  forme  de  la  brèche  cé- 
nomanienne,  composée  de  fragments  de  radiolarite,  de 
calcaire,  de  dolomite,  de  gneiss  et  de  micaschiste.  La 
radiolarite  prédomine  souvent  et  donne  à  la  roche  une 
couleur  rouge  foncé.  Ailleurs,  elle  est  plus  rare  et  man- 
que même  tout  à  fait.  La  brèche  cénomanienne  est  limi- 
tée à  la   zone  de  rupture   et  là   même   presque  exclusi- 


laminées  et  expulsées  par  la  pression  de  ces  bancs.  Elles 


Le  Rhàtikon.  Le  Hûhnersee  et  les  Seescheien. 

vement  à  la  contrée  de  Maran  et  du  Bruggerhorn. 
f)  Hoches  tertiaires.  Les  masses  schisteuses  uniformes 
en  dehors  de  la  zone  de  rupture,  comme  dans  les  chaînes 
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du  llochwang  et  de  la  Strela,  sont  du  Flysch  oligocène. 

Comme  on  n  a  pas  encore  de  critère  certain  pour  dis- 
tinguer le  Lias  et  le  Flysch,  on  ne 
peut  dire  si  et  dans  quelle  mesure 
ce  dernier  existe  dans  la  zone  de  rup- 
ture. 3)  Koches  éruptives  récentes, 
ophiolithiques.  On  trouve  la  serpen- 
tine, la  spilite,  les  schistes  verts  seu- 
lement dans  la  zonede  rupture  et  le 
massif  de  la  Todtalp.  Ces  roches  y 
sont  fortement  représentées:  tantôt  des 
filons  de  serpentine  traversent  toutes 
les  couches  sédin  nlaires,  tantôt  ils 
sont  placés  en  stratification  presque 
concordante  avec  celles-ci.  Mémo  le 
llornli,  près  d'Arosa,  à  structure  uni- 
forme, est  une  masse  de  spilite  insérée 
entre  deux  masses  de  schistes  et  mise 
à  nu  par  l'érosion.  Les  roches  ophio- 
lilhiques  manquent  d:ins  la  région  ap- 
partenant avec  certitude  au  Flysch  oli- 
ne. 

Les  quatre  zones  du  massif  antr;il 
de  la  Plessur  ne  diffèrent  pas  moins 
par  leurs  caractères  tectoniques  que 
par  leur  composition  stratigraphique. 
La  chaîne  de  la  Strela  constitue  un 
grand  pli,  déjeté  au  N.-O.,  dont  les 
parties  supérieures  ont  été  enlevées 
par  l'érosion.  Ceci  explique  les  condi- 
tions hydrographiques  spéciales  de  cette 
chaîne."  Il  a  été  dit  plus   haut   qu'elle  La  P 

est  une  chaine  double  :  la  crête  E. 
(Amsellluh- Yalbellahorn-Guggernell)  est  le  liane  supé- 
rieur du  pli;  la  crête  0.  (Kûpfenlluh-Thiejerlluh-Schiess- 
horn-Leidlluh),  en  est  le  liane  inférieur.  Dans  le  pre- 
mier, les  couches  sont  en  superposition  normale;  dans 
le  second,  en  superposition  renversée.  Ces  couches  sont: 
Verrucano.  cornieule  inférieure,  Muschelkalk.  grande 
dolomite:  cette  dernière  a  disparu,  par  érosion,  dans  le 
liane  supérieur.  Entre  les  deux  séries  de  sommets  triasi- 
ques,  dans  la  dépression  longitudinale  (Sandhubel- 
Alteiner-Tiefenberg-Kummerhubel-Schafgrind),  qui  re- 
présente le  sommet  érodé  du  pli,  la  couche  visible  la 
pins  profonde  est  partout  le  '\errucano  (avec  porphyre 
quartzeux  largement  développé.  Du  Schiahorn  vers 
!e  N.-E.,  le  liane  supérieur  du  pli  est  très  fortement 
érodé,  la  crête  E.  de  sommets  triasiques  a  totalement 
disparu. 

Au  S.-O..  par  contre,  il  y  a  même  trois  séries  de  som- 
mets triasiques,  car  le  chaînon  Schafrûcken-Erzhorn  re- 
présente un  pli  triasique  couché;  on  peut  le  considérer 
comme  le  liane  concave  du  pli.  Ainsi  la  crête  Amsellluh- 
Guggernell  a  été  modelée  dans  le  liane  convexe,  la  crête 
Kùpfenlluh-Leidenlluh  dans  le  flanc  moyen,  et  le  chaînon 
Schafrûcken-Erzhorn  dans  le  liane  concave  d'un  grand 
pli  couché.  La  première  et  la  dernière  crête  présentent 
la  superposition  normale  des  couches,  la  seconde,  la  série 
renversée.  Tout  à  fait  au  S.-O.,  sur  la  ligne  Guggernell- 
Erzhorn.  le  flanc  moyen  se  brise  et  le  pli  oriental  (chaine 
de  la  Strela)  a  été  chevauché  en  partie  sur  le  pli  occiden- 
tal. Ce  dernier  (Erzhorn)  forme  lui-même  un  pli  triasique 
complet  avec  liane  convexe,  concave  et  moyen,  reposant 
sur  une  base  cristalline;  le  Verrucano  manque,  mais  le 
liane  convexe  se  termine  par  la  grande  dolomite  et  les 
couches  de  Kôssen.  Les  dislocations  et  recouvrements  se 
poursuivent  plus  loin,  de  sorte  que  le  massif  Parpaner- 
Weisshorn-Tschirpen  ne  constitue  plus  un  pli  normal, 
mais  est  formé  de  deux  lames  superposées.  La  lame  infé- 
rieure composée  de  cornieule,  grande  dolomite,  Rhétien, 
Lias  et  pétrosilex  à  radiolariées  (Malm),  a  été  charriée  sur 
les  schistes  liasiques  de  l'Urdenaugstberg;  la  lame  supé- 
rieure, composée  de  cornieule  et  de  grande  dolomite,  a  été 
chevauchée  sur  la  lame  inférieure,  et  enfin  les  roches 
cristallines  du  massif  du  Rothhorn  ont  été  à  leur  tour 
poussées  sur  la  lame  supérieure.  Enfin,  dans  la  zone  de 
rupture,  tout  est  absolument  disloqué  et  le  caractère  de  la 
montagne  change  complètement.  On  n'a  plus  de  chaînes 
continues  et  de  sommités  aux  formes  semblables;  c'est 
une  contrée  absolument  tourmentée.  Partout  le   sol  est 


traversé  de  sombres  masses  de  serpentine.   Les  sommités 
shorn,  Plattenhorn.  etc.),  qui  ont  à  l'E.  et  au  S.-E. 


.e>Mir.  L'Aroser  Rnthhoru  vu  des  ehalets  tl'Arosa. 

I  des  pentes  douces  mais  irrégulières,  tombent  en  parois 
,  sauvages  et  escarpées  sur  l'Urdenthal.  En  général,  les  cou- 
I  ches  sont  dirigées  vers  le  N.-E.  et  plongent  au  S.-E., 
I  mais  leur  succession  présente  une  inextricable  iirégula- 
i  rite.  Partout  des  roches  d'âges  différents  sont  juxtaposées, 
entremêlées  et  superposées;  nulle  part  on  ne  trouve  des 
couches  d'un  caractère  identique  se  continuant  sur  un 
parcours  un  peu  considérable.  Ce  sont  des  lambeaux  plus 
ou  moins  grands,  entremêlés  sans  ordre  comme  un  jeu  de 
cartes,  ce  qu'on  peut  observer  spécialement  au  Brugger- 
horn.  Là  où  le  sol  n'est  pas  recouvert  d'éboulis  ou  de  vé- 
gétation, on  peut  remarquer  que  les  diverses  roches  sont 
chevauchées  sur  le  Flysch  oligocène  suivant  un  plan  lé- 
gèrement incliné.  Steinmann  et  Hoek  voient  dans  cette 
zone  de  rupture  la  continuation  directe  des  plis  normaux 
orientaux  dont  l'origine  se  trouve  dans  la  profondeur.  Ce 
serait  le  dernier  pli  de  la  région  calcaire  est-alpine 
qui  aurait  été  déjeté  sur  la  zone  helvétique  du  Flysch.  Ce 
pli  couché  aurait  été  morcelé  par  de  nombreuses  ruptures 
longitudinales  et  transversales  et  ses  fragments  auraient 
été  poussés  les  uns  dans  les  autres.  Ces  complications 
auraient  été  encore  renforcées  par  l'apparition  des  roches 
ophiolithiques  dont  l'éruption  fut  favorisée  par  le  morcel- 
lement des  couches.  L'érosion  a  aussi  joué  son  rùle  et  fait 
disparaître  bien  des  éléments  du  système  primitif,  de  sorte 
que  la  zone  de  rupture  ne  présente  plus  que  des  lambeaux 
ou  des  klippes  de  dimensions  et  de  compositions  variées. 
(Quelques  fragments  isolés  de  la  nappe  de  recouvrement, 
ainsi  le  Gùrgaletsch  et  l'Alpstein,  se  trouvent  au  loin  en 
avant  sur  le  Flysch  préalpin.  Nous  avons  déjà  dit  que  le 
Rhâtikon  apppartient,  avec  le  massif  central  de  la  Ples- 
sur, (auquel  il  est  relié  par  le  Rhâtikon  oriental  et  le 
massif  de  la  Todtalp)  à  un  grand  pli  arqué  qui  fut  charrié 
du  N.,  de  l'E.  et  du  S.  sur  la  région  grisonne  du  Flysch 
et  qui  s'était  formé  déjà  avant  le  plissement  principal  des 
Alpes,  probablement  en  relation  avec  la  rupture  du  pont 
cristallin  entre  le  massif  de  l'Aar  et  celui  de  la  Silvretta. 
Le  plissement  principal  des  Alpes,  survenant  ensuite,  con- 
tribua naturellement  à  augmenter  la  complication  dans  le 
massif  de  la  Plessur,  quoique  dans  celui-ci  la  direction 
du  plissement  arqué  et  celle  du  plissement  principal  des 
Alpes  ne  diffèrent  pas  autant  l'une  de  l'autre  que  dans  le 
Rhâtikon. 

Bibliographie.  B.  Studer,  Die  Gebirgstnasse  zwischen 
Chur  und  Davos.  [Schweiz.  Denkschriften,  Bd.  I).  1837. 
A.  Escher  v.  d.  Linth  und  B.  Studer,  Geologievon  Miltel- 
bttnden     [Schweiz.    Denkschriften  ,    Bd.     111),     1839.    A 
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v.  d.  Lintli,  Vorarlberg  (Schiveiz.  Denkschriften, 
Bd.  XIII),  1853.  F.  v.  Riclit'hot'en,  Die  Kalkalpen  von 
Vorarlberg  und  Tirai  (in  den  Jahrbûchern  der  K.  K. 
nstalt.  Ed.  X  und  XII).  G.  Theobald,  Geo- 
logische  Beschreibung  der  nôrdlichen  Gebirge  von  Grau- 
iin  Beitrâge zur  geologischen  Karle  der  Schweiz, 
•lie  Lieferung,  1864.  E.  v.  Mojsisovics,  Der  Rhàtikon  (im 
Icthrbuch  der  K.  K.  geolog.  ïleichsanstalt,  1873).  A.  Wal- 
tenberger,  Die  Rhàtikonkette,  Leclitlialer  und  Vorarl- 
berger  Alpen  (Ergânzungshelt  N°  4<\  zu  Petermanns 
Mitteilungen,  1875).  Ed.  Imliof,  Der  Rhàtikon,  das  Ples- 
surgebirge,  etc.  [Itinerar  des  S.  A.  C.  1800).  Chr.  Tar- 
nuzzer,  Der  geolog.  Bau  des  Rhàtikon  (Jahresbericht 
dei  Naturf.  Gesellschaft  Graubùndens,  189"?).  G.  Theo- 
bald, Naturbilder  ans  den  Rhàtischen  Alpen.  3.  Aull.  von 
Chr.  Tarnuzzer,  1893.  Bodmer-Beder,  Ueber  Olivindia- 
base  im  Plessurgebirge  (in  Nettes  Jahrb.  Beilg.  Bd.  XVI, 
1898).  Jennings,  The  Geologij  of  the  Davos  District  (in 
Quart,  .tournai  Cad.  Soc.  vol.  55),  1899.  A  Rothpletz, 
Das  Gebiet  der  zwei  grossen  rhàtischen  Ueberschiebun- 
gen  (Geolog.  Fûhrer  dttrch  tlie  Alpen,  Bd.  X),  1902.  P. 
Steinmann,  Geolog.  Beobachtungen  in  den  Alpen.  I,  Das 
Aller  der  Bûndnerschiefer,  1895.  Th.  Lorenz,  Geolo- 
gische  Sludii'n  im  Grenzgebiet  zwischen  helvetischer  und 
oslalpiner  Faciès,  II.  Teil.  Der  si'tdliche  Rhàtikon  (im 
Bericht  der  Naturf orschenden  Gesellschaft  zu  Frei- 
burg  i/Ur.,  Bd.  XII,  1902).  H.  Hoek,  Geolo- 
gische  Untersuchungen  im  Plessurgebirge 
um  Arosa  (  im  Bericht  der  Naturf.  Ge- 
sellschaft zu  Freiburg  in/Br.,  Bd.  XIII, 
1903).  LDr  Ed  Imhof.] 

RH/ezuns  (Cercle  du  canton  des  Gri- 
sons, du  district  d'Im  Boden).  Il  comprend 
les  deux  communes  de  Rhâzùns  et  de  Bonaduz, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin  postérieur,  et  la 
commune  d'Ems  sur  la  rive  droite  des  Rhin 
réunis.  Ce  cercle  est  séparé  au  N.  de  celui  de 
Trins  par  le  Rhin  antérieur  et  les  Rhin  réu- 
nis ;  à  l'E.,  il  touche  au  territoire  de  la  ville 
de  Coire  et  aux  cercles  de  Churwalden  et  de 
Domleschg,  au  S.  encore  au  cercle  de  Dom- 
leschg  ;  à  10.,  il  est  séparé  du  cercle  d'Ilanz 
par  la  chaîne  qui  s'étend  du  S.  au  N.  entre  les 
vallées  du  Rhin  postérieur  et  de  la  Rabiusa. 
Avec  le  cercle  de  Trins,  il  forme  le  district 
d'Imboden.  Il  est  arrosé  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  le  Rhin  postérieur,  et,  depuis  Rei- 
chenau,  par  les  Rhin  réunis.  Il  est  desservi 
par  la  ligne  Coire-Thusis  et  par  la  route  (Un- 
tere  Strasse)  qui  relie  ces  communes, et  dont 
se  détache  à  Bonaduz  un  embranchement  al- 
lant à  Versam  et  Ilanz.  Le  climat  de  la  partie  habitable 
y  est  très  doux,  les  trois  communes  du  cercle  étant  au 
fond  de  la  vallée  du  Rhin;  mais  le  sol  sablonneux  n'est 
pas  très  fertile.  Le  nombre  des  habitants  est  de  2885, 
catholiques,  sauf  76  protestants  ;  2254  parlent  le  roman- 
che, 505  l'allemand,  121  l'italien,  2  une  autre  langue.  Les 
maisons  sont  au  nombre  de  379,  les  ménages  de  630. 
L'occupation  principale  des  habitants  est  l'agriculture, 
surtout  la  culture  des  prés  et  l'économie  alpestre.  Élève 
du  bétail.  Faible  commerce  de  bois.  Un  grand  nombre 
de  personnes  de  la  commune  d'Ems  gagnent  leur  vie 
comme  employés  dans  les  hôtels.  Rhâzùns  a  été  posses- 
sion autrichienne  jusqu'au  commencement  du  XIXe  siè- 
cle. Le  traité  de  Lunéville  l'a  donné  au  canton  des  Grisons 
pour  compenser  la  perte  de  la  Valteline.  Ce  fait  explique 
pourquoi  Rhâzùns  et  Bonaduz  sont  en  grande  majorité 
catholiques. 

RH/EZÛNS  (R.vzen  ou  Razin)  (C.  Grisons,  D.  Im 
Boden,  Cercle  Rhâzùns).  648  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  postérieur,  à  3  km.  S.  de  Reichenau.  Sta- 
tion de  la  ligne  Coire-Thusis.  Dépôt  des  postes.  64  mais., 
495  h.  cath.  Paroisse.  Agriculture.  Détruit  partiellement 
par  un  incendie  le  17  mars  1903  (27  bâtiments  brûlés). 
Environ  400  m.  à  l'E.  du  village  s'élève,  sur  un  rocher 
tombant  à  pic  du  côté  du  Rhin,  le  château  de  Rhâzùns, 
ancienne  résidence  des  seigneurs  de  ce  nom.  La  première 
mention  du  château-fort  de  Rhâzùns  se  trouve  dans  un 
document  qui  doit  dater  de  960  et  concerne  des  échanges 
de  terres  entre  l'empereur  Othon  1  et  l'évéque  Hartbert  de 


Coire.  C'est  ensuite  de  ces  échanges  que  Rhâzùns  fut  cédé 
par  l'empereur  à  l'évéque.  Il  est  presque  certain  que  déjà 
a  l'époque  romaine  il  y  avait  là  un  castel  destiné  à  proté- 
ger le  pont  du  Rhin.  Dès  la  fin  du  XIe  ou  le  commencement 
du  XII1'  siècle,  il  y  eut  des  seigneurs  de  Rhâzùns,  parents 
des  de  Vaz.  Ils  devinrent  une  famille  puissante  et  con- 
sidérée, surtout  depuis  Henri  III  de  Rhâzùns,  qui  vivait 
au  milieu  du  XIII"  siècle,  et  construisit  les  plus  ancien- 
nes parties  du  château  actuel.  Au  commencement  du  XIVe 
siècle,  pour  se  distinguer  de  familles  bourgeoises  du  même 
nom,  les  seigneurs  de  Rhâzùns  reçurent  le  titre  de  Brun 
(Raron,  romanche  Barun)  de  Rhâzùns.  Henri  IV  de  Rhâ- 
zùns fut  un  des  chefs  grisons  dans  les  démêlés  qui  écla- 
tèrent entre  l'abbé  deDisentis  et  les  Uranais  (1333-1339).  En 
1352  Walther  et  Donat  de  Rhâzùns  à  la  tête  des  gens  du 
Lungnez  battirent  les  comtes  Rodolphe  de  Montfort-Feld- 
kirch  et  le  comte  de  Werdenberg;  ils  accrurent  par  là 
considérablement  leurs  domaines.  Brun  Ulrich,  surnommé 
le  Puissant  (f  1415)  augmenta  encore  la  puissance  de  sa 
maison  par  des  traités  et  des  achats.  La  seigneurie  com- 
prenait alors  les  communes  actuelles  de  Rhâzùns,  Bona- 
duz, Emset  Felsberg.  En  1424  Hans,  Heinrich  et  Ulrich  (le 
Jeune)  de  Rhâzùns  prirent  part  à  Trons  à  la  fondation  de 
la  Ligue  grise.  Mais  en  1450  Jôrgde  Rhâzùns,  le  dernier  de 
sa  race,  entra  dans  la  Ligue  noire  ;  il  fut  fait  prisonnier 
en  1452  après   la  prise  des  châteaux  d'Ortenstein,  d'Alt 


Rhâzùns,  vu  du  Sud. 

Sins  et  de  Neu  Sins.  Il  avait  été  condamné  à  mort,  mais 
l'habileté  d'un  de  ses  serviteurs  lui  sauva  la  vie  et  lui 
valut  sa  grâce,  il  prêta  alors  serment  à  la  Ligue  grise  et 
mourut  en  1458  sans  descendants  directs.  La  seigneurie 
échut  à  son  gendre  le  comte  Jôrg  de  Jôrgenberg,  dont  l'hé- 
ritage fut  transmis  aux  comtes  de  Zollern.  En  1490  la 
seigneurie  fut  achetée  par  Conradin  de  Marmels,  mais 
en  1497  elle  revint  par  échange  aux  Zollern,  desquels  elle 
passa  aux  Habsbourg.  En  1805  elle  fut  adjugée  aux  Wittels- 
bachet  en  1809à  la  France;  enfin,  en  1815,  elle  fut  défini- 
tivement rattachée  au  canton  des  Grisons.  Depuis  nombre 
d'années  le  château  de  Rhâzùns  est  la  propriété  de  la  fa- 
mille Vieli  qui  l'habita  jusque  vers  la  fin  du  XIXe  siècle. 
En  960,  Castellum  beneduces  (rhiczunnes).  En  1139,  Ru- 
zunne,  en  1160,  Ruzunus,  vers  1150,  Ruzunnes,  Ruzunne, 
vers  1350,  Rutzûns,  Rusuns.  Vient  d'après  Muoth  du  ro- 
manche rusa,  nasse,  grand  panier  conique  pour  la  pêche, 
rusones  =  ceux  qui  habitent  près  de  la  nasse.  Trou- 
vaille de  monnaies  romaines. 

RHEIN.  Nom  allemand  du  Rhin.  Voir  Rhin. 

RHEIN  (AM)  (Ç.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal, 
Com.  Thaï).  401  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  Rhin,  à 
1,2  km.  S.  de  son  embouchure  dans  le  Bodan,  à  3  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Staad,  ligne  Rorschach-Sargans. 
6  mais.,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rorschach. 
Agriculture,  culture  des  arbres  fruitiers,  surtout  des 
pruniers.  Pêche. 

RHEIN  (AVERSER)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
Rivière.  Voir  Averser  Rhein. 
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RHEIN   IHINTER,    VORDER'.   Districts  du  can- 
ton des  Grisons.  Voit  Hinterruein  et  Vorderrhein. 

RHEIN  [M/EORISERI    C   Grisons,  l'.Uin- 
terrheini.  Rivière.  Voir  HiEDRISER  Rhkin. 

RHEIN  (VALSER)   C  l'irisons,  D.  Glenner). 
Rivière.  Voir  Gleni 
RHEIN  AU     C.  Zurich.  P.  Andelfingen).  394- 
355  m.  Com.  et  vje  dans  une  grande 
boucle   du    Khin    qui    forme    deux 
presqu'îles    dont    la    plus    grande, 
celle   de  Schwaben,    appartient   au 
Grand    Duché    de    Bade.     Kheinau. 
situé     sur    la    plus    petite    de   ces 
presqu'îles,  est  traversé  par  la  route 
de  Marthalen   à  Jestetten,  à  "2  km. 
S.-E.  de  la  station  badoise  d'Altenburg- Kheinau, 
ligne   Zurich  Eglisau-Schaflhouse.   Voiture    pos- 
tale   pour  Marthalen.    Bureau   des  postes,  télé- 
graphe,  téléphone.   Bureau   des   douanes,   avec 
l'asile,  la  commune  compte    120  mais.,   1451  h 
dont  837  catholiques   et  616  prot.:  le   vge,  103 
mais.,  628  h.  Les  habitants  vivent  surtout  de  l'a- 
griculture, et  de  la  vigne.   Le    ■  Klosterwein 
de    Kheinau.    et   surtout    son       Korbwein  »,    qui    croit 
sur  les  pentes   au    S.-O.  du  village,  sont   bien   connus. 
Kheinau   était   autrefois    une   ville  forte  avec    murailles, 
portes   et    fossés.   Le   Khin   coule  ici.  comme   sur  pres- 
que tout   son   parcours  de  Schaffhouse  à  Bàle,  dans  un 
lit  de  30  à  40  m.  de  profondeur,  creusé  dans   les  gra- 
viers   tluvio-glaciaires   (Basses  terrasses).   Refuge,    poste 
d'observation,   monnaies   de    l'âge   du   fer.   Postes   ,'orti- 
fiés   de  l'âge    du    bronze.    Non    loin    d'Ellikon.    sur    le 
Rhin,  était  une   spécula  romaine.   Trouvaille   de   l'épo- 
que   romaine.    Colonie    alamane.     En    853,    Rinaugia  ; 
en  858,  Rinaùûa;  en  1243.  Kinouwe  ;  en  1280.   I 
c'est-à-dire   l'Au  au  bord  du  Khin.   Sur  l'île  du  Khin.  se 
trouvait   une    célèbre    abbaye    de  Bénédictins.    La    date 
de  la  fondation  du  couvent"  est  inconnue  ;   il  a  eu  pro- 
bablement une  cellule  pour  première  origine.    Le  cou- 
vent,   déjà    florissant,    fut   détruit  en  925,  lors    des   in- 
vasions des  Hongrois.   On  le  rebâtit  peu  après.  Sous  les 
empereurs  saxons    et   saliques,    le  couvent  jouit   de  la 
protection  immédiate  de  l'empire.   Plus  tard,  il  fut  placé 
sous  le  protectorat  des  comtes  de  Rheinfelden,  de  Lenz- 
bourg,  de  Habsbourg-Laufenbourg.   En  1126,   les  comtes 
de  Lenzbourg  élevèrent  Rheinau  au   rang  de   ville.   Ils 
fortifièrent  celle-ci,   lentourèrent   de   murs  et  de  fossés, 
et  probablement  aussi   élevèrent  à  proximité  un  château 
fort.  Dans  la    première  moitié  du  XVe  siècle,    Kheinau 
souffrit  beaucoup  des  abus  de  pouvoir  des  comtes  de  Sulz 
qui  s'étaient  emparés  de  cette  petite  ville.  En  1449,   les 
habitants   et  les  moines  opprimés   par  eux  détruisirent 
le    château    de    fond    en    comble.    En    1455, 
Rheinau  se  plaça  sous  le  protectorat  des  Con- 
fédérés et   y  resta  jusqu'en    1798.   Toutes    les 
affaires  seigneuriales,  politiques  et  diplomati- 
ques  concernant    le    couvent  étaient   traitées 
par  la  Diète.  Lors  de  la  Réformation,   le  cou- 
vent  fut  placé  quelque  temps  sous  une  admi- 
nistration laïque,  mais  il   fut  rétabli  après  la 
seconde  guerre  de  Kappel.   Au  XVIII»  siècle, 
son  prieur  et  archiviste,  van  der  Meer,  déploya 
une  grande  activité    scientifique.    Il  composa 
une  courte  histoire  de  Rheinau  à  l'occasion  du 
millénaire  de  la  fondation  du  couvent.  Le  cou- 
vent possédait  de  grands  domaines  et  de  nom- 
breux droits  dans  la  partie   N.   du   canton  de 
Zurich,  dans  les  cantons  de  Schatl'house  et  de 
Thurgovie,  ainsi  que  dans  l'Allemagne  du  Sud. 
An  commencement  de  la  Révolution  helvétique, 
voyant  venir  le  danger,  les  conventuels  trans- 
portèrent de  l'autre   côté  du   Rhin  les   objets 
les  plus  précieux;  l'abbé  et  une  partie  des  moi- 
nes se  réfugièrent  à  Jestetten,  et,  plus  tard,  au 
château    d  Oftringen.  En  1798,    le  couvent  fut 
séquestré  et  supprimé  en  1799.  Les  cantons  de 
Schaffhouse,   Thurgovie  et  Zurich   se  querel- 
lèrent pour  sa  possession.  L  Acte  de  Médiation  rétablit 
le  couvent  et  l'adjugea   au   canton  de  Zurich.   L'abbé  et 
les  conventuels  revinrent,  mais  déjà  en  1836,  la  ville  prit 


l'administration  du  couvent.  L'admission  de  novices   fut 
interdite  et  l'établissement  fut  définitivement  supprimé  en 


Rheinau.  vu  du  Sud-Ouest. 

1862.  Son  dernier  abbé  fut  Leodegar  Ineichen,  d'Ursweil. 
Il  fut  transformé  en  1867  en  un  asile  pour  les  aliénés  in- 
curables. A  l'origine,  il  comptait  458  pensionnaires  ; 
d'année  en  année  le  nombre  des  malades  s'est  accru. 
Malgré  des  agrandissements,  l'asile  était  toujours  comble. 
En  1898,  la  construction  d'un  nouveau  bâtiment  fut  dé- 
cidée; il  est  situé  à  800  m.  plus  au  S.,  à  395  m.  d'altitude, 
et  a  ouvert  ses  quatre  pavillons  en  1901.  En  1903,  les  pen- 
sionnaires des  deux  établissements  étaient  au  nombre  de 
940  et  celui  des  gardiens  et  gardiennes  de  105.  L'asile 
possède  un  domaine  de  151  ha.  de  champs,  prés,  vignes. 
Le  domaine  fournit  la  plus  grande  partie  des  denrées 
nécessaires  aux  établissements  agricoles.  Les  malades 
valides  sont  occupés  aux  travaux  des  champs.  Aujour- 
d'hui encore,  Rheinau  possède  une  quantité  de  trésors 
historiques. 
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RHEINAU  (OBER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
.  521-515  m.  Nom  donné  à  la  rive  du  Rhin,  cou- 
verte de  buissons,  qui  s'étend  de  la  Ta- 
mina  en  amont,  jusqu'à  la  limite  canto- 
nale, sur  une  longueur  de  4,5  km.  et  une 
eur  de  400  à  800  m.  Ce  nom  de 
Rheinau  se  rencontre  plusieurs  fois  le 
long  du  lihin  ;  il  désigne  le  rivage  ou 
des  ilôts  utilisés  parfois  comme  pâturages 
pour  le  petit  bétail. 

R HEIN ECK  ou  R HEIN EGG  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Unter  Fheinthal).  402  m.  Com.  et 
petite  ville,  chef-lieu  de  district,  agréable- 
ment située  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à 
4,8  km.  en  amont  de  l'entrée  de  ce  lleuve 
dans  le  Bodan,  à  l'extrémité  de  son  der- 
nier méandre.  Routes  pour  Rorschach, 
Thaï,  Heiden,  Walzenhausen,  Sankt  Mar- 
grethen.  Station  de  la  ligne  Rorschach-Sar- 
gans.  Voitures  postales  pour  Thaï  et  Hei- 
den. Service  d'automobiles  pour  Heiden, 
Thaï,  Buchen,  Staad  et  Rorschach.  Tète 
du  funiculaire  Heiden-Rheinegg-Walzen- 
hausen.  Bureau  des  postes.  Télégraphe,  téléphone.  Bu- 
reau de  douane.  284  mais.,  2094  h.,  dont  1414  pro- 
testants et  669  catholiques.  En  1850,  Kheineck  comptait 
1177  h.,  dont  147  catholiques.  La  ville  s'étend  au  pied 
d'un  coteau  couvert  de  vignes   et    dominé  par  des   rui- 


chàteau  de   Lôwenhof,  ancienne  résidence   du    sénateur 
helvétique    Laurent  Custer,    le    bienfaiteur    de    la   con- 
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Carte  de  Rbeineck  et  de  ses  environs. 


nés.  Du  haut  de  la  colline  de  la  Burg  on  jouit  d'un 
beau  panorama  sur  le  Bodan  et  ses  rives.  Les  mai- 
sons sont  jolies,  bien   bâties.  Au  N.-O.  s'élève  le  grand 


Rheineck,  vu  du  Sud-Est. 

trée.  Deux  beaux  bâtiments  d'école.  École  spéciale  de 
broderie.  Écoles  secondaire  et  commerciale,  écoles  pro- 
fessionnelles. Plusieurs,  grandes  fabriques  de  broderie 
et  de  soieries.  Banque.  Établissement  de  bains.  Pont  sur 
le  Rhin.  L'hôtel  de  ville  et  l'église  ont  de  beaux  vitraux. 
Cette  dernière,  bâtie  sur  un  rocher, 
domine  la  petite  cité;  elle  sert  aux  deux 
confessions.  Rheineck  est  pour  l'éten- 
due (217  ha.)  une  des  plus  petites  com- 
munes du  canton  et  en  même  temps  l'une 
des  plus  riches;  le  capital  imposé  est  de 
11  millions.  Imprimerie  publiant  un  jour- 
nal. Atelier  de  zincogravure.  Asile  des 
pauvres  et  orphelinat.  Cette  ville  possède 
une  Société  d'utilité  publique  très  active 
et  de  nombreuses  associations  de  bien- 
faisance ou  de  développement  intellectuel 
et  social.  Il  s'y  tient  deux  foires  annuelles. 
Autrefois  Rheineck  soutirait  beaucoup  des 
inondations  du  Rhin  et  de  ses  affluents. 
Les  plus  dangereux,  le  Freibach  et  le 
Steinlibach,  avaient  déjà  été  corrigés  avant 
que  l'on  s'occupât  du  fleuve  lui-même.  La 
contrée  a  beaucoup  gagné  en  sécurité  de- 
puis la  dérivation  du  cours  inférieur  du 
Rhin,  dont  l'ancien  lit  ne  sert  plus  que  de 
collecteur  pour  les  petits  canaux  du  Rhein- 
thal  inférieur  ;  il  sera  plus  tard  rétréci 
et  réduit  à  l'état  de  canal  secondaire.  Le 
château  de  Rheineck  (anciennement 
Rinegge,  puis  Rynegk)  est  plus  ancien 
que  la  ville.  Celle-ci  n'était  primitive- 
ment qu'un  village  de  pêcheurs  et  de 
bateliers  qui  portait  le  nom  de  Fischer- 
hausen,  lequel  devint  ensuite  celui  de 
l'emplacement  où  siégeait  la  cour  de  jus- 
tice de  la  seigneurie  de  Rinegg.  Aujour- 
d'hui, ce  nom  est  resté  à  un  groupe  de 
maisons  faisant  partie  d'Altenrhein.  La 
fondation  du  château,  l'ancien  Rineegg, 
doit  remonter  au  XIe  siècle  ;  elle  est  attri- 
buée à  l'abbé  de  Saint-Gall,  Ulrich  III. 
La  petite  ville  de  Rheineck  est  mention- 
née pour  la  première  fois  en  1218  dans 
l'acte  de  fondation  de  la  commanderie 
de  Saint-Jean,  à  Feldkirch,  par  le  comte 
Hugo  de  Montfort.  Lors  du  partage  de 
l'héritage  des  Montfort,  la  seigneurie  de 
Rheineck  passa  aux  comtes  de  Werden- 
berg-Rheineck  ;  en  1276,  la  ville  fut  dé- 
clarée ville  impériale  par  le  roi  Rodol- 
phe Ier.  Outre  Rheineck,  la  seigneurie 
comprenait  le  Rheinthal  inférieur.  A 
la  fin  du  XIIIe  siècle,  les  seigneurs  de 
ce  nom  comptaient  parmi  les  nobles  et  les  ministériaux  les 
plus  considérables  du  grand  chapitre  de  Constance  et  de 
l'abbaye  de  Saint-Gall.  A  coté  de  l'ancien  château  et  des 
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fermes  qui  en  dépendaient,  il*  possédaient  des  domaines  à 
Walzenhausen  et.  au  delà  du  Rhin,  à  Gaissan,  ainsi  que 


MÈ 


m 


L'église  de  Rheioeck. 

dans  un  ilôt  formé  par  deux  bras  du  lleuve.  Vers  la  fin 
du  XIIIe  siècle,  un  nouveau  château,  celui  de  Nûwe  Ri- 


le  sort  du  liheinthal.  La  ville  et  le  château  furent  brûlés 
et  détruits  à  deux  reprises,  en  1403  et  en  1446,  par  les  Ap- 
penzellois.  Les  nobles  de  Rinegge  disparaissent  au  milieu 
du  XIV>*  siècle.  Rheineck  devint  l'un  des  deux  chefs-lieux 
et  sièges  de  justice  du  bailliage  du  liheinthal  et  fut  la  ré- 
sidence du  bailli.  Lors  de  la  Réforme,  la  population  de 
la  ville  adopta  presque  unanimement  la  foi  nouvelle.  Au 
commencement  du  XVIIe  siècle,  le  commerce,  le  transit 
et  les  métiers  étaient  très  florissants  et  les  bourgeois  fondè- 
rent déjà  alors  une  école  réale.  En  1591,  la  ville  fut  érigée 
en  paroisse  indépendante  de  celle  de  Thaï.  De  1712  à  1718, 
les  deux  confessions  s'entendirent  pour  l'usage  commun 
de  l'église,  mais  la  question  ne  fut  définitivement  réglée 
qu'en  1809.  La  ville  eut  à  souffrir  de  plusieurs  incendies, 
entre  autres  en  1746  et  en  1780  ;  les  inondations  de  1816 
et  de  1817  furent  très  désastreuses.  Avec  le  bailliage  du 
liheinthal,  Rheineck  fut  rattachée  en  1798,  au  canton  du 
Sàntis,  et  en  1803  au  canton  deSaint-Gall.  Elle  devint  chef- 
lieu  du  district  d'Unter  Rheinthal  ;  de  1831-1861,  elle 
était  alternativement,  avec  Berneck,  le  siège  du  tribunal 
de  district  et  celui  de  l'assemblée  de  district.  Rheineck 
est  la  patrie  du  sénateur  helvétique  Jacques  Laurent  Custer; 
sa  famille  a  fait  don  de  sa  belle  résidence,  le  Custerhof,  à 
l'école  cantonale  d'agriculture  ainsi  que  d'autres  legs  con- 
sidérables; de  l'avocat,  Dr  Lutz  (-J- 1883),  du  P.  Justinian 
Seiz,  provincial  des  capucins  suisses,  à  Lucerne.  Voir 
Chronik  der  Denkwûrdigkeiten  der  Stadt  und  Land- 
ft  Sanlit  Gallen,  par  Aug.  Nàf.  Saint-Gall,  1850. 
Rheineck  doit  avoir  été  bâti  sur  l'emplacement  de  la  lo- 
calité romaine  Ad  Rhenum. 

RHEINFALL.  (C.  et  D.  SchalThouse).  Nom  allemand 
de  la  chute  du  Rhin.  Voir  Rhin  (Chute  du). 

RHEINFELD  ou  RAINFELD  (C.  Berne,  D.  Bas- 
Simmenthal,  Com.  Erlenbach).  676  m.  Nom  donné  à  l'élar- 
gissement de  la  vallée,  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  en 
aval  du  village  de  Latterbach. 

RHEINFËLOEN  (District  du  canton  d'Argovie).  Su- 
perficie 9776  ha.  Densité  130  h.  par  km'2.  Chef-lieu  Rhein- 
felden.  Ce  district  est  limité  au  N.  par  le  Rhin,  à  l'E.  par 
le  district  de  Laufenbourg,  à  10.  et  au  S.  par  Bàle-Cam- 
pagne.  Il  est  entièrement  dans  le  Jura  ;  il  est  arrosé  par 
le  Mùmpferbach,  le  Môhlinbach  et  le  Magdnerbach.  La 
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negge,  fut  élevé  si.r  !a  c.lline,  prés  de  la  ville,  et  relié 
par  une  muraille  à  celle-ci.  Dès  1100,  Rheineck  partagea 


limite  occidentale  est  formée  par  le  Violenbach,  puis  par 
l'Ergolz.    La    plupart    des    montagnes   sont  boisées  ;  les 
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vallées  très  fertiles.  Ce  district  comprend  14  com- 
munes :  Ilellikon,  Kaiseraugst,  Magden,  Môhlin,  Mumpf 
Obermumpf,  Olsberg,  Kheinfelden,  Schupfart,  Stein, 
Wallbach,  Wegenstetten,  Zeiningen,  Zuzgen  et  12  parois- 
ses catholiques,  Kaiseraugst,  Magden,  Môhlin,  Mumpf, 
i  >  i  >t  iiiiumpf,  Olsberg,  Kheinfelden,  Schupfart,  Stein,  We- 
genstetten, Zeiningen,  Zusgen.  Deux  paroisses  vieilles- 
catholiques,  Kheinfelden  et  Olsberg;  une  paroisse  protes- 
tante à  Kheinfelden.  La  population  est  de  12683  âmes, 
dans  1873  mais,  et  formant  2782  ménages.  Agriculture,  élève 
du  bétail,  industrie  laitière.  Arbres  fruitiers.  Vignoble  sur 
les  coteaux  ensoleillés.  Apiculture.  Pèche.  La  chasse  est 
également  très  fructueuse.  Dans  le  Muschelkalk  se  trou- 
vent de  riches  dépôts  de  sel  produisant  annuellement 
200000  quintaux  métriques.  Le  sol  se  divise  en  : 

Champs 2944  ha. 

Prairies 3210    » 

Vignes 116    » 

Marais,  laiches 42    » 

Forets 3494    » 

Ensuite  du  faible  rendement  de  la  vigne,  l'étendue  du  vi- 
gnoble a  beaucoup  diminué  dans  les  dernières  années.  La 
production  du  lait,  par  contre,  est  devenue  considérable. 
Ce  lait  est  expédié  à  Bâle.  Le  recensement  du  bétail  a 
donné  les  résultats  suivants:   1886        1896  1901 

Bêtes  à  cornes  .     .        5423        5730         5617 
Chevaux  ....  291  343  446 

Porcs 1419        1700  1578 

Chèvres    ....  633  715  643 

Moutons  ....  118  90  10 

Ruches  d'abeilles  .        1234        1281  1623 

L'industrie  n'a  d'importance  qu'au  chef-lieu.  Voir 
Rheinfelden.  La  passementerie  occupe  quelques  bras 
comme  industrie  domestique.  Ce  district  est  desservi  par 
la  ligne  Bàle-Brugg  et  par  les  routes  Rheinfelden-Laufen- 
bourg,  Rheinfelden-Wintersingen.  Môhlin-Wegenstetten. 
Voitures  postales  Rheinfelden-Wegenstetten,  Rheinfel- 
den-Magden -Maisprach,    Magden -Wintersingen. 

RHEINFELDEN  (C.  Argovie,  D.  Rheinfelden).  277  m. 
Com.  et  petite  ville  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  15  km. 
en  amont  de  Bâle.  Station  des  lignes  Bàle-Stein  et  Bàle- 
Brugg.  Sur  la  rive  droite  du  Rhin,  station  des  chemins  de 
1er  badois.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
tures postales  pour  Magden,  Maisprach,  Wegenstetten, 
Wintersingen  et  Zeiningen,  la  com.  compte  336  mais.,  3349 
h.,  dont  2095  cath.  et  1229  prot.  ;  la  ville  309  mais.,  3013  h. 
Hôpital.  Établissement  de  bains  pour  les  pauvres.  Sana- 
torium. Pêcheries  de  saumons.  Brasseries  réputées,  fabri- 
cation de  tonneaux,  fabrique  de  tabacs  et  de  cigares, 
teinturerie,  établissement  de  pisciculture,  fabrication  de 
toile,  vannerie,  tuilerie  et  briqueterie,  menuiserie  mé- 
canique, fabrication  et  moulinage  de  la  soie.  Passemen- 
terie. Scierie.  Tannerie.  Salines.  Bains  salins.  Rheinfel- 


Rheiufelden  et  le  vieux  pont. 

den  a  des  bains  très  connus  et  très  fréquentés.  Grands 
hôtels.  Belles  forêts  dans  les  environs.  Le  climat  est 
très  doux  mais  non  débilitant  à  cause  du  courant  d'air 


I  continuel  qui  se  produit  le  long  du  Rhin  et  des  vents 
du  soir  qui  descendent  la  vallée.  La  situation  de  Rhein- 
felden, au  bord  du  Rhin,  est  charmante,  ses  belles  pro- 
menades, l'efficacité  de  ses  bains  salins  et  ses  hô- 
tels bien  installés  y  attirent  de  nombreux  baigneurs. 
Rheinfelden,  chef-lieu  de  district,  possède  des  écoles  se- 
condaires. L'hôtel  de  ville,  l'église  de  Saint-Martin,  la 
chapelle  de  Saint-.lean,  le  musée,  méritent  une  visite. 
La  création  d'une  usine  électrique  d'une  force  de  16000 
HP  a  beaucoup  favorisé  le  développement  de  la  ville. 
Cette  usine  fournit  la  force  et  la  lumière  à  tous  les 
environs.  Rheinfelden  repose  en  grande  partie  sur  une 
formation  de  Muschelkalk  qui  renferme  d'immenses  dé- 
pôts de  sel.  Déjà  en  1774  lorsque  le  Frickthal  était  en- 
core autrichien  on  savait  qu'il  existait  des  sources  salées; 
en  1830  seulement  on  fit  quelques  recherches  près  de  Sulz, 
mais  l'eau  fut  trouvée  trop  pauvre  en  sel.  En  1834  après  la 
découverte  de  la  saline  de  Schweizerhall,  sur  sol  bàlois, 
on  fit  sur  sol  argovien  des  recherches  plus  sérieuses.  En 
1842  Joh.  Kyrn  et  C'"  découvrirent  près  de  Kaiseraugst 
un  riche  gisement  de  sel;  ils  obtinrent  l'année  suivante 
une  concession  allant  jusqu'à  1862  pour  l'exploitation  de 
ce  gisement.  Des  recherches  faites  à  Rheinfelden  aboutirent 
à  l'ouverture  d'une  saline  en  1814  par  Théophile  L'Orsa 
et  Cle.  L'État  argovien  prélevait  une  redevance  fixée  dans 
la  concession  et,  en  outre,  recevait  de  chaque  saline  2000 
quintaux  de  sel.  En  1846  la  société  de  Kaiseraugst  reçut  la 
permission  de  se  transporter  à  Riburg  parce  que  l'ancien 
gisement  ne  rendait  plus  assez.  Entre  cette  nouvelle  sa- 
line et  celle  de  Rheinfelden  on  établit  une  zone  de  terrain 
franche  et  inattaquable.  En  1863  Joh.  Lutzelschwab  ob- 
tint une  concession  de  l'État  pour  l'exploitation  du  sel 
de  Kaiseraugst  et  fonda  la  troisième  saline.  La  mise  en 
exploitation  et  l'installation  de  bains  salins  donnèrent  un 
essor  tout  nouveau  à  cette  ancienne  ville.  Les  salines  sont 
exploitées  par  une  société  par  actions,  laquelle  garde  se- 
crets les  résultats  de  l'entreprise.  Seuls  les  résultats  de  la 
production  du  sel  de  table  sont  connus,  le  canton  d'Ar- 
govie  par  exemple  tire  à  lui  seul  annuellement  2977  000 
kg.  de  sel  brut  et  1950  kg.  de  sel  tin. 

Aujourd'hui  encore  cette  ville  a  conservé  en  partie  son 
caractère  antique.  Rheinfelden  étant  située  à  environ  6 
km.  en  amont  d'Augusta  Rauracorum,  il  n'y  avait  pas  là 
d'établissement  romain.  On  y  a  fait  cependant  quelques 
trouvailles  ;  au  Heimenholz  restes  d'une  spécula,  au 
Gôrbelhof  (en  752  Corberio),  les  restes  d'un  établisse- 
ment romain.  On  a  supposé  que  sur  le  Stein  (rochers), 
s'élevant  au  milieu  du  Rhin,  se  trouvait  le  fort  Robur, 
bâti  par  Valentinien.  On  a  trouvé  au  Heimenholz  en- 
viron 20  tombes  alamanes  avec  divers  objets.  La  fonda- 
tion de  Rheinfelden,  au  moyen  âge,  se  rattache  au  châ- 
teau-fort du  Stein,  dans  le  Rhin,  dont  le  nom  parait 
au  Xe  siècle.  Le  comte  Rodolphe  de  Kheinfelden, 
beau-frère  de  l'empereur  Henri  IV,  créé  par  ce 

dernier  duc  de  Souabe,  se  fit  élire  empereur  en 

1077,  en  opposition  à  son  beau-frère,  mais  il  fut 
tué  en  1080  à  la  bataille  de  Merseburg.  Le  châ- 
teau et  la  seigneurie  de  Rheinfelden  passèrent 
à  son  gendre  Berthold  II  de  Zâhringen.  Ce  sont 
les  Zâhringen  qui  élevèrent  au  rang  de  ville  les 
maisons  habitées  par  des  ministériaux  et  des 
vassaux  qui  s'étaient  groupées  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  sous  la  protection  du  château  de  Stein. 
Déjà  en  1204  Rheinfelden  est  mentionné  comme 
une  ville  entourée  de  murailles.  Après  l'extinc- 
tion des  Zâhringen,  en  1218,  Rheinfelden  et  le 
château  de  Stein  furent  placés  sous  la  mouvance 
directe  de  l'empire  par  une  charte  de  1225  oc- 
troyée par  Henri,  fils  de  Frédéric  II.  Pendant 
l'interrègne,  Rheinfelden  se  mit  sous  le  protecto- 
rat de  l'évêque  de  Bâle,  mais  l'empereur  Ro- 
dolphe lui  rendit,  en  1274,  l'immédiateté  impé- 
riale et  lui  accorda  divers  droits  qui  l'atta- 
chèrent étroitement  à  l'Autriche.  En  1330,  Louis 
de  Bavière  hypothéqua  la  ville  à  l'Autriche, 
mais  ses  droits  et  franchises  furent  respectées 
et  la  bourgeoisie  se  donna,  en  1331,  une  consti- 
tution basée  sur  la  représentation  des  corps  de  métier. 
Le  duc  Frédéric  d'Autriche  ayant  été  mis  au  ban  de  l'em- 
pire et  déclaré  déchu  de  ses  droits  par  l'empereur  Sigis- 


HUE 


RUE 


79 


œond.  lors  du  concile  de  Constance.    Rheinfelden  rede- 
vint ville  impériale  en  1415.    Les   successeurs  de   Sigis- 


l'oe  rue  à  Rheinfeldeu. 

mond.  Albert  II  et  Frédéric  III.  qui  étaient  des  Habs- 
bourg-Autriche cherchèrent  à  rétablir  leur  suzeraineté 
sur  Rheinfelden.  La  ville  leur  résista:  lors  de  la  guerre  de 
Zurich,  elle  se  joignit  aux  Confédérés  et  à  leurs  alliés  de 
Bàle  et  de  Soleure.  mais,  en  1418,  des  chevaliers  autri- 
chiens s'en  emparèrent  par  une  surpris.-  nocturne  et 
elle  retomba  sous  la  domination  autrichienne.  En  ! 
une  troupe  bernoise  tenta,  mais  en  vain,  de  libérer 
Rheinfelden.  En  1  iTi.  Rheinfelden  fut  hypothéquée  à 
Charles-le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  mais  à  la 
mort  de  celui-ci,  en  1477.  elle  revint  à  l'Autriche.  Le  cé- 
lèbre réformateur.  Jean  Eberlin,  de  Gùnzburg,  prêcha  la 
Réforme  à  Rheinfelden,  en  1521  ;  il  n'eut  qu'un  succès 
passager.  Pendant  les  longues  puerres  de  l'Autriche  et  de 
la  France,  au  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  la  possession  de 
Rheinfelden,  forteresse  importante,  commandant  le  pont 
du  Rhin,  fut  souvent  disputée  par  les  belligérants.  Ce  fut 
surtout  le  cas  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  ;  des  sièges 
répétés  firent  perdre  pour  longtemps  à  Rheinfelden  la 
prospérité  qu'elle  avait  acquise  au  XVIe  siècle.  Le  comte 
palatin  Othon- Louis  s'en  empara  en  1633;  elle  fut  reprise 
peu  après  par  les  Impériaux.  En  1634  Jean  Philippe,  frère 
d  Othon-Louis,  l'assiégea  dès  le  27  mars;  elle  se  rendit  le 
19  août,  mais  changea  de  nouveau  de  maître  après  la  ba- 
taille de  Nôrdlingen.  En  1638,  le  duc  Bernard  de  Saxe- 
AVeimar  parut  devant  la  ville,  mais  fut  chassé  par  les 
Impériaux.  Il  revint  et  livra  le  3  mars,  sous  les  murs 
de  la  cité  une  bataille  dans  laquelle  tomba  le  duc  de 
Rohan.  Le  siège  recommença  ;  Rheinfelden  se  rendit 
après  trois  semaines  d'investissement  :  elle  fut  occu- 
pée par  une  garnison  française  qui  ne  se  retira  qu'a- 
près la  conclusion  de  la  paix.  Pendant  la  guerre  de 
Louis  XIV  contre  la  Hollande,  en  1678,  Rheinfelden  fut 
assiégée  par  les  Français,  mais  elle  résista  à  tous  les  as- 
sauts. La  guerre  de  la  succession  d'Autriche  amena  de 
nouveau,  en  1744,  une  armée  française  devant  Rhein- 
felden qui  dut  se  rendre.  C'est  alors  qu'on  rasa  les 
fortifications  du  Stein.  Enfin,  pendant  les  guerres  de  la 
I -publique,  en  1796,  elle  fut  obligée  encore  une  fois 
d'ouvrir  ses  portes  aux  Français.  Par  la  paix  de  Luné- 
ville,  en  1801,  l'Autriche  céda' Rheinfelden  et  le  Frickthal 
à  la  France.  Celle-ci  réunit,  en  1802,  ces  territoires  à  la 
République  helvétique  et  Rheinfelden  fut  rattachée,  par 
l'Acte  de  Médiation  de  1803,  au  nouveau  canton  d  Ar- 
govie.  Belle  et  grande  église  paroissiale,  autrefois  col- 
légiale. Le  chapitre  a  été  fondé  en  1228  par  Henri  II, 
évêque  de  Eàle,  et  supprimé  en  1874.  Les  catholiques 
romains  ont  aussi  une  belle  église  depuis  1874^  Il  y 
avait  aussi  un  couvent  de  capucins  fondé  en  1598  et 
supprimé  en  1810.  Temple   protestant.    In  rocher  dans 


le  Rhin  porte  les  ruines  du  château-fort  de  Stein.  jadis 
si  redoutable  aux  Suisses.  Il  communique  avec  le  rivage 
par  un  pont  de  bois  couvert.  Rheinfelden  est  la 
patrie  des  littérateurs  bénédictins  Meinrad  Troger, 
religieux  de  Saint  Biaise,  et  Fridolin  Kopp,  à  Mûri. 
i  de  l'historien  Ernest  Munch.  bibliothécaire  du  roi 
de  Wurtemberg,  enfin  de  l'historien  Karl  Schrô- 
ter  (7  1886). 
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RHEINKLINGEN    ou     REICHLINGEN     (  C. 

Thurgovie,    D.    Steckborn,     Com.    Wagenhausen). 

415  rn.  Section  de  com.   et   vge  sur  la  rive  gauche 

du    Rhin,  a  1.7   km.  N.-O.  de  la  station  d'Ezwilen. 

ligne  Winterthour-Singen.  Dépôt  des  postes.  27  mais.,  124 

h.  protestants  de  la  paroisse  de  Burg.  Prairies,  jardins, 

quelques  vignes.   Rheinklingen  appartint  au   couvent   de 

Tous-les-Saints  de  Schaffhouse.  Le  1"  mai  1800,  25000  à 

30  000  Français,  sous  le  commandement  du  général  Van- 

damme,  passèrent  le  Rhin  à   Rheinklingen  sur  un   pont 

de  bateaux  pour  aller  attaquer  l'armée  autrichienne.  En 

853  ou  911,  Richelinga;  en  868,  Richelingun  ;  en  888,  Ri- 

chelingen  ;  en  903,  Richelinga. 

RHËINQUELLHORN  (C.  Grisons,  D.  Ilinteirhein). 
3200  m.  Sommité  du  groupe  de  l'Adula  appelée  VO- 
GELBERG  jusqu'en  1872,  à  3  km.  S.-E.  du  Rhein- 
waldhorn  à  2,5  km.  S.-S.-O.  de  la  Zapporthûtte  (ca- 
bane du  Club  alpin  suisse).  Elle  forme  une  belle  et 
large  montagne  couverte  de  glaces  dans  la  paroi  S.  du 
cirque  du  Rheinwaldfirn.  De  là,  une  large  croupe  nei- 
geuse s'étend  jusqu'au  Paradieshôrnli,  formant  la  ligne 
de  contact  du  Rheinwaldfirn  et  du  glacier  de  Zapport. 
Le  Rheinquellhorn  et  le  Vogelberg  sont  faciles  à  attein- 
dre par  ces  deux  glaciers,  ainsi  que  de  la  Zapporthûtte 
en  5  heures,  par  la  crête  gazonnée  des  Paradieskôpfe. 
En  1834  deux  chasseurs  de  chamois  trouvèrent  au  som- 
met le  squelette  d'un  homme  richement  vêtu,  avec  des 
épaulettes,  une  épée  et  un  stylet,  probablement  les  res- 
tes d'un  officier  espagnol.  Le  sommet  fut  atteint  en  1859 
par  Weileninann. 

RHEINSBERG  (C.  Zurich,  D.  Bûlach).  569  m.  Col- 
line boisée  à  2  km.  S.-E.  d'Eglisau,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Cette  colline  est  formée  de  bancs  horizontaux  de 
mollasse,  recouverts  d'un  manteau  d'environ  30  m. 
d'épaisseur  de  dépôts  glaciaires  (Hautes  terrasses),  qui 
forment  par  places  des  parois  abruptes.  Tour  d'obser- 
vation romaine. 

RHEINSFELDEN  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com. 
Glattfelden).  352  m.  Hameau  dans  l'angle  formé  par  la 
Glatt  et  le  Rhin,  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Zweidlen, 
liane  Winterthour-Stein-Bâle.  Bac  sur  le  Rhin.  7  mais., 
6o  h.  protestants  delà  paroisse  de  Glattfelden.  Agriculture. 
Pêche.  Autrefois  la  pèche  du  saumon  était  très  produc- 
tive et  celle  des  nases  (Chondrostoma  nasus)  était  l'occa- 
sion d'une  fête  populaire  pour  toute  la  contrée.  Avant  la 
correction  de  la  Glatt,  Rheinsfelden  soutirait  presque 
chaque  année  des  inondations  de  cette  rivière.  Pour  y 
remédier,  on  dut  construire  un  tunnel  de  80  m.  de  lon- 
gueur qui  conduit  directement  la  Glatt  dans  le  Rhin.  En- 
tre le  Rhin  et  la  Glatt,  s'élevait  un  château.  En  1309  et 
1315,  on  mentionne  un  chevalier  Arnold  de  Rinsberg  ; 
en  1327,  un  document  parle  de  sa  fille  Anna,  épouse 
d'un  Landenberg.  En  1393,  le  château  passa  aux  Blumen- 
berg,   et,    en  1408,   à  Jean   de  Seon,  de  Zurich,  auquel 
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cette  ville  le  racheta  en  1409.  En  sa  qualité  de  suzerain, 
l'évèque  de  Constance  s'opposa  à  cette  aliénation,  ce 
qui  amena  entre  lui  et  Zurich  des  démêlés  dans  les- 
quels le  château  fut  brûlé. 

RHEINSULZ  (C.  Argovie,  D.  Laufenbourg,  Com. 
Sulz).  309  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  2,3 
km.  S.-E.  de  Laufenburg.  Station  delà  ligne  Bàle-Stein- 
Koblenz.  Téléphone.  5  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Sulz.  Agriculture. 

RHEINTHAL.  Le  Rheinthal,  au  sens  étroit,  est  la 
partie  suisse  de  la  vallée  —  rive  gauche  du  llhin  —  com- 
prenant les  districts  d'Ober  et  d'Unter  Rheinthal,  s'é- 
tendant  du  district  de  Werdenberg  au  Bodan  ;  le  Rhin 
le  sépare  de  l'Autriche.  Le  Rheinthal  au  sens  large 
est  une  vaste  plaine  alluviale  ayant  64  km.  de  lon- 
gueur et  2  km.  de  large  à  Triibbach-Balzers,  12  km. 
dans  le  Bas-Rheinthal  et  15  km.  près  du  Bodan,  que 
limitent  à  l'E.  et  à  l'O.  des  collines  mollassiques  et 
des  Alpes  calcaires.  Quelques  promontoires  et  des  col- 
lines qui  surgissent  au  milieu  de  la  vallée  divisent 
celle-ci  en  trois  sections  qui,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  net- 
tement tranchées.  La  section  S.  s'étend  jusqu'au  Schel- 
lenberg  (030  m.),  croupe  crétacique  terminée  en  plateau 
et  s'étendant  de  Bendern  à  Nofels,  dans  la  direction  N.- 
E.;  elle  se  dresse  à  180  m.  environ  au-dessus  de  la  plaine. 
La  '2!  section  va  de  là  aux  collines  crétaciques,  prés  d'O- 
berried,  rive  gauche,  et  de  Koblach-Gbtzis,  rive  droite 
(d'un  côté,  l'Oberberg,  le  Kapf,  le  Sernelenberg  et  le 
Montlingerhiigel,  de  l'autre,  le  Kummenberg,  le  Bromern- 
hûgel  et  le  Tschutsch,  avec  une  altitude  de  668  m.  au 
maximum);  la  3e  section  va  de  là  jusqu'au  Bodan.  En- 
suite des  inondations  et  des  dépôts  de  graviers,  de  sable 
et  de  limon,  il  s'est  formé  quelques  petites  terrasses, 
mais  la  vallée  est  généralement  plate  et  pour  ainsi  dire 
horizontale. 

Elle  porte  de  nombreuses  traces  de  l'ancien  glacier 
du  Rhin  et  du  Bodan  d'autrefois.  Ce  dernier,  en  se 
retirant,  laissa  à  découvert  une  plage  que  le  Rhin  tra- 
versait en  de  nombreux  méandres  et  qu'il  inondait  en 
hautes  eaux 

Qu'on  remarque  la  situation  des  localités  dans  les  an- 
ses de  Grabs  et  d'Altstàtten,  Buchs,  Werdenberg,  Grabs, 
Gams,  Sax,  Frùmsen,  Sennwald  et  Rûti  dans  la  parlie 
supérieure;  Altstàtten,  Marbach,  Rebstein,  Balgach,  dans 
la  partie  inférieure  ;  puis  dans  d'autres  anses  ou  simple- 
ment au  pied  de  la  montagne,  Azinoos,  Sevelen,  Bur- 
gerau,  Berneck,  Au  et  Thaï.  Sur  des  terrasses  ou  des 
coteaux  sont  situés  Wartau,  Grabserberg,  Garnserberg, 
Kobelwald,  Eichberg;  au  bord  du  Rhin  même  ne  se 
trouvent  que  Triibbach  au  S.,  St.  Margrethen  et  Rhei- 
neck  au  N.;  mais  tous  trois  sont  en  même  temps  au  pied 
de  la  montagne;  dans  la  plaine,  entre  la  montagne  et  le 
fleuve,  mais  cependant  plus  près  de  celui-ci  que  de  celle- 
là,  sont  situés  Salez,  Bûche],  Oberried  et  Montlingen;  les 
trois  derniers  sur  des  collines  isolées  ou  s'avançant  en 
presqu'îles  dans  la  vallée,  puis  Kriesern,  Diepoldsau- 
Schmitter  et  Widnau.  Il  en  est  de  même  sur  l'autre 
rive,  Balzers,  Triesen,  Vaduz,  Schaan  et  Nendlen  sont 
au  pied  de  la  chaîne  des  Dreischwestern  ;  Gisingen, 
Altenstadt,  Rankweil,  Sulz-Rôthis,  Weiler-Klaus  dans 
l'anse  de  Rauthweiler,  et  Hohenembs,  Dornbirn,  Ha- 
selstauden,  Schwarzach,  Rickenbach,  Wolfurt  et  Bre- 
genz  dans  l'anse  de  Dornbirn.  Bendern,  Eschen,  Mauern, 
Nofels  et  Rugell  sont  situés  au  pied  de  la  montagne  (au- 
tour de  l'Eschenberg),  Tisis,  Feldkirch,  Koblach,  Gôtzis 
entre  des  montagnes  ou  sur  leur  versant;  au  bord  du 
Rhin  ne  se  trouvent  que  Lustenau,  Brugg,  Hôchst  et 
Gaissau;  dans  la  plaine,  enfin,  entre  la  montagne  et  le 
lleuve,  Bangs,  Meiningen,  Màder,  Altach,  Fussach,  Hard 
et  Lautrach.  Cette  situation  des  localités  ne  provient  pas 
uniquement  de  la  crainte  des  dangers  que  couraient  les 
habitations  de  la  plaine,  elle  a  aussi  pour  cause  la  re- 
cherche des  meilleures  conditions  climatiques.  Le  versant 
suisse  est  particulièrement  privilégié,  parce  que  de  lon- 
gues bandes  de  territoire  comme  celle  de  Gams  à  Riiti  et 
d  Altstàtten  à  Au,  sont  exposées  au  S.-E.,  c'est-à-dire  au 
soleil  du  matin.  Aussi  les  villages  sont-ils  entourés  de  fo- 
rêts d'arbres  fruitiers  et  la  vigne  est  largement  cultivée 
sur  tout  le  parcours  de  Gams  au  Bodan.  On  en  rencontre 
même  plus  au  S.  de  petites  parcelles.   La   vigne  ne  man- 


que pas  totalement  sur  le  versant  autrichien,  niais  elle 
est  moins  développée  et  fournit  des  produits  de  qualité 
inférieure  à  ceux  du  côté  suisse.  Les  arbres  fruitiers,  par 
contre,  y  sont  aussi  très  nombreux;  comme  aussi  dans 
les  villages  plus  rapprochés  du  Rhin,  malgré  le  climat 
déjà  passablement  humide,  brumeux  et  venteux  et  l'ingra- 
titude du  sol.  Ces  terres  sont  propices  à  la  production  du 
foin  et  delà  laiche;  dans  les  endroits  plus  secs  on  cultive 
le  mais,  les  pommes  de  terre  et  les  légumes.  La  plaine  du 
Rhin  est  très  pauvre  en  forêts.  Il  n'y  a  qu'une  seule 
grande  forêt  prés  de  1111.  On  rencontre  en  outre  d'étroites 
bandes  d'aulnes  ou  de  broussailles  longeant  le  cours  du 
Rhin  entre  les  digues  et  les  barrages  destinés  à  contenir 
le  trop  plein  des  eaux  lors  des  crues.  Les  Romains  cons- 
truisirent sur  la  rive  droite  du  fleuve  une  route  qui  sui- 
vait le  pied  de  la  montagne  et  reliait  Bregenz  à  la  Rhé- 
tie.  Mais  la  vallée  elle-même  était  couverte  de  roseaux 
et  parsemée  de  petits  lacs;  d'épaisses  et  sombres  fo- 
rêts en  tapissaient  les  deux  versants;  toute  la  con- 
trée était,  d'après  les  descriptions  des  Romains,  fort 
sauvage  et  inhospitalière,  aussi  n'y  créèrent-ils  aucun 
établissement.  Le  nom  de  Montlingen  (Monticulus)  ne 
vient  pas  des  Romains  mais  des  Rhétiens.  Les  autres 
noms  d'anciennes  localités  situées  sur  les  bords  du  pla- 
teau, au  pied  des  montagnes,  sont  d'origine  alamane. 
C'est  au  IV"  siècle  que  des  colons  alamans  se  fixèrent 
dans  la  contrée. 

RHEINTHAL  (OBER)  (District  du  canton  de  Saint- 
Gall).  Il  forma  jusqu'en  1831  la  partie  supérieure  du  dis- 
trict de  Rheinthal,  époque  où  il  fut  érigé  en  district 
avec  Altstàtten  comme  chef-lieu.  Sa  superficie  est  de 
9752  ha.  Il  est  limité  à  l'E.  par  le  Rhin  qui  le  sépare  de 
l'Autriche,  au  S.  par  le  district  de  Werdenberg,  au  N. 
par  celui  d'Unter  Rheinthal  ;  à  l'O.  la  chaîne  du  Kamor 
et  ses  prolongements  N.  le  séparent  d'Appenzell,  Rhodes- 
Intérieures  et  Extérieures.  Sa  longueur,  du  S.  au  N., 
est  de  15,8  km.;  sa  largueur  maximale  de  8,5  km.,  mi- 
nimale de  4,4  km.  Il  comprend  6  communes  :  Rebstein, 
Marbach,  Altstàtten,  Eichberg,  Oberriet  et  Rûti  ;  dans 
cette  dernière  se  trouve  une  enclave  d'Altstàtten,  celle 
de  Lienz.  Toutes  ces  communes  s'étendent  de  la  plaine 
du  Rhin  dans  la  montagne  et  comprennent  des  alpages, 
des  forêts  de  sapins,  des  prairies,  des  vergers,  des  vigno- 
bles. De  nombreuses  ruines  et  châteaux  dominent  les  vil- 
lages de  la  plaine.  La  partie  orientale,  vers  les  bords 
du  llhin,  est  marécageuse,  mais  les  récents  travaux  de 
correction,  redressement  du  lit  du  lleuve  et  établisse- 
ment d'un  vaste  réseau  de  canaux,  transforment  peu  à 
peu  ce  sol  inculte  en  terres  fertiles.  Les  villages,  avec 
leurs  vergers  et  champs  de  légumes,  sont  comme  des 
oasis  au  milieu  de  cette  plaine  marécageuse.  Les  plus 
grands  de  ces  marais  portent  différents  noms  :  Eisen  ou 
Isenriet,  Bannriet,  Marbacherriet,  Rebsteinerriet,  etc. 
D'importants  ruisseaux  descendent  de  la  montagne;  ils 
se  jetaient  autrefois  directement  dans  le  Rhin,  aujour- 
d'hui ils  se  réunissent  dans  un  canal  (Binnenkanal)  qui 
les  conduit  au  Bodan.  Les  frais  de  correction  et  de  cana- 
lisation de  ces  cours  d'eau  ont  été  supportés  par  les 
communes,  l'État  de  Saint-Gall  et  la  Confédération. 
L'occupation  principale  des  habitants  est  l'agriculture  : 
culture  des  champs,  des  légumes,  des  arbres  fruitiers, 
du  maïs,  de  la  pomme  de  terre.  Élève  du  bétail.  Econo- 
mie alpestre.  Exploitation  de  la  tourbe.  Les  forêts  sont 
très  étendues  ;  elles  recouvrent  2553  ha.  Les  alpages  ont 
une  superficie  de  859  ha.  Le  vignoble  compte  110  ha. 

Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultats  sui- 
vants :  1886    1896    1901 

Chevaux 862      908    1024 

Bêtes  à  cornes 6057    6887    6672 

Porcs 2012    3357    3173 

Moutons 234     323      188 

Chèvres 2473    3216    2330 

Ruches  d'abeilles 905    1207      976 

Le  commerce  des  fruits,  du  vin,  des  bois,  de  la  tourbe, 
des  légumes,  du  bétail  et  des  produits  alpestres  est  consi- 
dérable. Marbach,  Altstàtten,  Leuchingen  et  Wuhr,  ont 
des  fromageries.  Les  foires  et  les  marchés  hebdomadaires 
d'Altstàtten  sont  très  fréquentés,  et  sont  les  plus  impor- 
tants du  Rheinthal  ;  Oberriet  a  aussi  d'importants  mar- 
chés de  bétail.  L'industrie  est  surtout  représentée  à  Reb- 


IUIE 


RUE 


81 


stein  et  a  Altst.itten  par  d  importantes  fabriques  de  bro- 
derie mécanique.  Oberriet.  Rnti,  Elchberg  et  Marbach  ont 
également  des  fabriques  de  broderie 
et  la  broderie  a  la  main  comme  in- 
dustrie domestique.  Oberriet.  Altstat- 
ten.  .Marbach  ont  de  grandes  tuileries 
lïien  des  localités  ont  des  moulins  et  des 
scieries.  Bûche),  Oberriet,  Montlingen. 
Kriesseren.  Schmitter  ont  des  bureaux 
de  douanes.  Il  y  a  plusieurs  caisses 
d  épargne:  deux  établissements  de 
banque  à  Altst.itten.  trois  écoles  se- 
condaires, une  maison  disciplinaire 
pour  jeunes  tilles,  deux  établissements 
d'instruction  dans  des  couvents  et  des 
écoles  professionnelles.  Nombreuses 
sont  les  sociétés  diverses.  Ut  popula- 
tion était  en  1850  de  15  418  h.,  elle 
est  aujourd'hui  de  18114  h.,  dont  12742 
cath..  5368  prot.  ;  on  compte  1098 
étrangers.  4200  ménages  et  :M8  mai- 
sons.Les  communes  supérieures  sont 
généralement  catholiques,  les  com- 
munes inférieures  mixtes.  Ce  dis- 
trict est  desservi  par  la  route  Uor- 
schach-Sargans  qui  le  traverse  dans 
toute  sa  longueur  et  passe  dans  sa 
partie  supérieure  par  l'intéressante 
gorge  du  Hirschensprung;  sur  cette 
route  débouchent  prés  d'Altslâtten  les 
deux  belles  routes  du  Stoss  et  du  Rup- 
pen  ;  la  première  conduisant  à  Gais, 
la  seconde  à  Trogen,  puis  la  nouvelle 
route  Altstalten-Oheregg-Heiden.  Ce 
district  est  en  outre  traversé  par  la 
ligne  Rorschach-Sargans  (chemins  de 
fer  fédéraux),  avec  les  stations  de  Reb- 
stein-Martach.  Altstatten.  Oberriet  et 
Rùti.  Tramway  électrique  d'Altstatten 
à  Berneck.  De  bonnes  routes  commu- 
nales relient  toutes  les  localités;  des 
ponts  sur  le  Rhin  font  communiquer  le 
Rheinthal  avec  le  Vorarlberg;  Bùchel- 
Rùti  a  un  bac  sur  le  fleuve.  Voiture 
postale  Altstâtten-Gais  et  Eichberg-Alt- 
stàtten.  Toutes  les  communes  ont  des 
distributions  d'eau  sous  pression  et 
des  hydrantes.  Usines  électriques  à  Alt- 
statten. sur  le  Rhin  et  sur  le  Binnen- 

RH  El  NTH  A  L(UNTER)  (District 

du  canton  de  Saint-Gall).  Existe  depuis 
1831  ;  il  formait  auparavant  la  partie 
inférieure  du  district  du  Rheinthal. 
Superficie  5455  ha.  Chef-lieu,  Rhein- 
eck  ;  siège  des  tribunaux.  Rheineck 
et  Berneck.  Ce  district  est  limité  à 
l'E.  par  l'ancien  lit  du  Rhin,  au  S. 
par  le  district  d'Ober  Rheinthal,  à  10. 
par  Appenzell  Rhodes-Int.  et  Ext.  et 
par  le  district  saint-gallois  de  Ror- 
schach,  au  N.  par  le  Bodan.  A  10., 
il  est  bordé  par  les  monts  d'Appen- 
zell.  Sa  longueur  est  de  18  km.,  sa  plus 
grande  largeur  de  7  km.  Il  comprend 
les  8  communes  de  Thaï,  Rheineck, 
Sankt  Margrethen,  Au,  Berneck,  Balg- 
ach,  Widnau  et  Diepoldsau,  ces  deux 
dernières  dans  la  plaine  du  Rhin  ;  les 
autres  s'étendent  sur  la  plaine  et  dans 
la  montagne.  Toutes  les  cultures  sont 
représentées  dans  la  montagne;  fo- 
rêts de  sapins  et  belles  prairies;  vi- 
gnobles bien  exposés  sur  les  coteaux  et 
les  collines;  grasses  prairies  et  vergers 
dans  la  plaine,  avec  de  grandes  cultures  de  maïs,  de 
pommes  de  terre  et  de  légumes,  enfin  des  marais  dans  la 
partie  S.  Sankt  Margrethen  cultive  beaucoup  d'arbres 
fruitiers  qui  se  distinguent  par  leur  haute  taille.  Les 
pentes  de  la  montagne  sont  parsemées  de  ruines  et   de 


châteaux  qui  dominent  la  plaine.  La  correction'du  Rhin 
a  changé  le  paysage  en  aval  d'Au,  du  côtéde  l'Autriche, 
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l/.  /iU/tiger  se. 


Carte  des  districts  d'Ober  et  d'Unter  Rheinthal. 


mais  elle  a  écarté  les  risques  d'inondation  et  gagné  à  la 
culture  de  nouveaux  terrains.  Dans  la  partie  supérieure 
les  travaux  de  correction  se  sont  heurtés  à  de  grandes 
difficultés  et  ne  sont  pas  encore  terminés.  Les  montagnes 
de  la  partie  occidentale  du  district  renferment  de  nom- 
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Dreux  points  de  vue,  1res  fréquentés  :  Heerbrugg,  Rosen- 
burg  prés  Berneck,  Meldi  gg  prés  Walzenbausen,  Schàf- 
prés  Sankt  Margrethen,  Buchberg  prés  Tbal  Avec 
le  temps,  l'ancien  lit  du  Rhin  servira  de  canal  de  dériva- 
tion pour  les  ruisseaux  de  la  rive  gauche  du  Rhin  et  le 
liinnenkanal. 

La  population  qui  était  en  1850  de  11 994  h.  est  actuelle- 
ment de  16'93  h.  dans  2817  mais.  3739  ménages  ;  8023 
catholiques,  8756  protestants.  La  populalion  vit  principa- 
lement de  l'agriculture;  culture  des  arbres  fruitiers,  du 
maïs,  de  la  pomme  de  terre,  des  légumes,  prés;  petit  vi- 
gnoble, élève  du  bétail  et  économie  alpestre.  Diepold- 
sau,  Widnau,  Balgach  ont  d'importantes  exploitations  de 
tourbe.  Autour  de  l'embouchure  de  l'ancien  Rhin,  pêche- 
ries. A  Sankt  Margrethen  et  à  Buchen  (Thaï)  carrières 
de  grès  fin.  Les  foiéts  ont  une  superficie  de  573  ha.  Le 
vignoble  lecouvre  183  ha. 

Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résullats  sui- 
vants : 

1886      1896     1901 

Chevaux 538       529       592 

Bêtes  à  cornes    .  ...    3867      4371      4504 

Porcs 727      1012        885 

Moutons 60         46  33 

Chèvres 927      1085        947 

Ruches  d'abeilles  ....  568  850  576 
Important  commerce  de  fruits,  de  vin,  de  légumes,  de 
m. us.  de  pommes  de  terre,  de  lait  et  de  ses  dérivés,  de 
grès,  de  gravier  et  de  tourbe.  Thaï,  Sankt  Margrethen,  Ber- 
neck  et  Balgach  ont  des  fromageries.  Les  marchés  au  bétail 
de  Sankt  Margrethen  et  de  Berneck  sont  fréquentés;  ceux 
de  Thaï  et  de  Rheineck  le  sont  moins.  L'industrie,  surtout 
celle  de  la  broderie,  a  une  grande  importance,  soit 
comme  industrie  de  fabrique,  soit  comme  industrie  do- 
mestique dans  les  communes  de  Rheineck  et  d'Au.  Thaï 
a  l'industrie  de  la  soie.  Sankt  Margrethen  possède  une 
grande  usine  à  gaz  ;  toutes  les  communes  ont  l'eau 
sous  pression  et  un  système  d'hydrantes.  Établissements 
financiers  et  caisses  d'épargne  dans  différentes  localités. 
AStaad,  fonderie  de  cloches,  brasserie,  menuiserie  mécani- 
que ;  brasserie,  industrie  du  marbre  à  Rheineck  ;  com- 
merce de  planches  et  de  bois  à  Sankt  Margrethen;  tuile- 
rie à  Heerbrugg;  commercede  planches  à  Staad,  Rheineck 
et  Sankt  Margrethen;  grands  établissements  horticoles  à 
Thaï,  Rheineck,  Au.  Bureau  principal  des  douanes  à  Sankt 
Margrethen,  bureaux  de  seconde  classe  à  Diepoldsau. 
Schmitter,  Widnau,  Au,  Rheineck,  Altenrhein,  Staad. 
Écoles  secondaires  à  Berneck  et  à  Rheineck,  école  can- 
tonale d'agriculture  ouverte  l'hiver  à  Rheineck,  diverses 
écoles  professionnelles.  Nombreuses  sociétés. 

Ce  district  est  traversé  par  la  route  et  par  la  ligne 
de  chemin  de  fer  Rorschach-Sar- 
gans,  avec  les  stations  de  Staad, 
Rheineck,  Sankt  Margrethen,  Au 
et  Heerbrugg.  Tramway  électrique 
Heerbrugg- Berneck -Altstàtten;  de 
Rheineck  un  funiculaire  atteint  la 
station  climatique  de  Walzenhau- 
sen.  De  jolies  routes  postales  re- 
lient Au  à  Berneck  et  Rheineck  à 
Thaï  et  Heiden.  Le  chemin  de  fer 
à  crémaillère  Rorschach-Heiden  tou- 
che le  districta  l'O.  Voitures  postales 
Berneck-Heiden  et  Heerbrugg-Die- 
poldsau.  Des  services  d'automobiles 
existent  entre  Rheineck  et  Rorschach 
par  Buchen  et  Staad.  Toutes  les  lo- 
calités sont  reliées  par  de  lionnes 
routes  communales;  les  deux  lits  du 
Rhin,  l'ancien  et  le  nouveau,  sont 
franchis  par  des  ponts  à  Rheineck, 
Sankt  Margrethen,  Au  et  Widnau. 
Les  communes  de  la  rive  suisse 
possèdent  de  vastes  terrains  sur 
la  rive  autrichienne.  Des  routes  WBan/tc 
de  montagne  partent  d'Au  et  de 
Berneck  pour  Walzenhausen  ;  la 
route  d'Allstatten  à  Oberegg  passe  près  de  Balgach. 
Les  deux  districts  actuels  d'Ober  et  d'Unter  Rheinthal 
formèrent,  de  1490-1798,  le  bailliage  du  Rheinthal.  Ce  pays 


fut  conquis  en  1460  par  les  Appenzellois;  mais,  après  la 
guerre  de  Rorschach,  en  1490,  ceux-ci  durent  le  céder  aux 
quatre  États  protecteurs  de  l'abbaye  de  Saint-Gall  (Zurich, 
Lucerne,  Claris  et  Schvvyz),  qui  reconnurent,  en  1491,  Uri, 
Unterwald  et  Zoug  comme  co-s-ouverains,  puis  Appenzell, 
en  1499,  et  enfin  Berne  en  1712.  Les  États  souverains 
nommaient  tour  à  tour  pour  deux  ans  un  bailli  qui  rési- 
dait à  Rheineck  et  qui  exerçait  le  droit  de  haute  justice. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée,  Rheineck  et  Thaï,  il 
exerçait  encore  la  basse  juridiction  qui  appartenait  pour 
la  partie  moyenne  à  l'abbé  de  Saint-Gall  et  pour  la  partie 
supérieure  au  couvent  de  Pfâfers.  Dans  la  partie  la  plus 
orientale,  Widnau,  Diepoldsau,  cette  juridiction  relevait 
des  comtes  de  Hohenems.  Lors  de  la  Réforme,  toutes  les 
communes,  à  l'exception  de  Montlingen,  passèrent  au 
protestantisme,  mais  retournèrent  bientôt  en  grande  par- 
tie à  l'ancienne  croyance.  En  1798  le  Rheinthal  devint  li- 
bre; il  forma  pendant  quelques  mois  une  petite  républi- 
que rattachée  à  l'Helvétie,  mais,  peu  après,  il  fut  incor- 
poré au  nouveau  canton  du  Sântis.  En  1803,  il  fut  rattaché 
au  canton  de  Saint  Gall,  dont  il  forma,  jusqu'en  1831,  un 
district.  Voir  Geschichte  und  Beschreibwng  des  Rhein- 
thales,  par  Louis  Ambiihl.  Chronik  der  Denkwiirdigkei- 
len  der  Stadt  und  Landschaft  Sankt  Gallen,  par  Auguste 
Nàf.  Saint  Gall,  1850. 

RHEINWALD  (Cercle  de)  (C.  Grisons,  D.  Hinter- 
rhein).  Cercle  du  district  d'Hinterrhein  comprenant  les5 
communes  d'Hinterrhein,  Medels,  Nufenen,  Splùgen  et 
Sufers,  c'est-à-dire  le  gradin  supérieur  de  la  vallée  du 
Rhin  postérieur.  Il  est  limité  à  l'E.  par  le  cercle  de 
Schams,  au  S.  par  la  vallée  italienne  de  San  Giacomo  et 
le  val  Mesocco,  à  l'O.  par  le  val  tessinoisde  Blenio,  au  N. 
par  les  districts  de  Glenner  et  de  Heinzenberg.  La  grande 
route,  dite  la  route  commerciale  inférieure,  est  parallèle 
au  Rhin  et  suit  tantôt  la  rive  droite,  tantôt  la  rive  gauche; 
elle  se  bifurque  au  village  de  Spliigen,  d'où  la  route  du 
Spliigen  conduit  au  S.,  dans  le  val  italien  de  San  Giacomo 
et  à  Chiavenna,  tandis  qu'à  l'O.  la  route  du  San  Bernar- 
dino  se  dirige  sur  le  val  Mesocco  et  Bellinzone.  La  popu- 
lation de  ce  cercle  est  en  forte  diminution,  de  1294  h.  en 
1860,  elle  est  descendue  en  1900  à  899  h.  dont  841  pro- 
testants, 58  h.  catholiques,  861  de  langue  allemande, 
29  de  langue  romanche  et  9  de  langue  italienne.  L'ouver- 
ture du  chemin  de  fer  du  Gothard  ayant  considérable- 
ment diminué  le  transit  par  le  Spliigen  et  le  San  Bernar- 
dino,  les  habitants  n'ont  plus  d'autres  ressources  que 
l'élève  du  bétail  et  l'économie  alpestre  dont  l'insuffisance 
a  provoqué  une  forte  émigration,  soit  dans  les  pays 
d'outre  mer,  soit  dans  la  partie  orientale  du  canton.  Voir 
Rheïnwald  (vallée). 

RHEINWALD  ou  RHEIN  WALDTH AL  (C.  Grisons, 
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Carte  du  Rheinwald. 


D.  Hinterrhein).  22161200m.  Gradin  supérieur  de  la  vallée 
du  Rhin  postérieur,  séparé  du  Schams,  le  gradin  moyen, 
par  la  gorge  de  la  Rofna.  De  cette  gorgejusqu'au  pied  du  gla- 
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cierdeZapport.  cette  vallée  a  25  km.  de  longueur  et  environ 
30  km.  jusqu'au  Rheinwaldhorn.  C'est  une  belle  vallée 
longitudinale,  enserrée  au  N.  par  la  chaîne 
Gu  erhorn-Splùgner  Kalkberge  et  au  S. 
par  la  chaîne  Voselberg-Surettahorner. 
Cette  dernière  est  coupée  par  les  cols  du 
San  Bernardino  et  du  Splugen.  Le  fond  de 
la  vallée  est  relativement  plat,  recouvert  de 

Srairies  :    les  versants   remontent  en  pente 
ouce  jusquaux  parois   escarpées,  la  cou- 
lière  est  à  l'altitude  de  1340  m.   à  la  fonde- 
rie de  Sufers,   à  l'entrée  supérieure  de  la 
Rofna:  elle  arrive  à  1850  m.  au  bas  de  la 
montée  de  la  Zapporthûtte.  ce  qui  donne 
une  différence  de  510  m    pour  environ  22 
km.  Le  Rhin  postérieur  descend  cette  val- 
lée où   il    se  divise    souvent   dans  sa   par- 
tie supérieure  en    plusieurs  bras   dont   le 
lit  est   creusé   dans   des  dépùts   de    sable 
et  de  galets.  Cette  rivière  sort  à   2216  m. 
d'altitude    du    Paradiesgletscher,   qui    des- 
cend   du    Rheinwaldlirn   ;     elle     traverse, 
avant  d'atteindre  la  vallée  proprement  dite! 
une  gorge  profonde  dont  la   partie  la  plus 
sombre  est  appelée  Hôlle  (l'enfer).  Le  Rhein- 
wald   se   divise,  pour  la   géologie  comme 
pour  les  cultures,  en  trois  sections.  La  sec- 
tion inférieure  est  creusée  dans  le  gneiss  de 
la  Rofna.  la  moyenne  dans  les  schiste;,  gri- 
sons, la  supérieure  dans  le  massif  cristallin 
de  1  Adula.  Le  gneiss  de  la  Rofna  arrive  sur 
la   rive  gauche,  jusqu'à  Sufers,   sur    la   rive   droite  jus- 
qu  a   Splugen  ;    les   roches  de   l'Adula   commencent  im- 
médiatement en  amont  du  village  de  llinterrhein  ;   entre 
deux  se  trouvent  les  schistes  grisons  qui,  par  le  Valserberg 
e  Barenhorn  et  le  Saherberg,  arrivent  clans  le  Lu^nez  et 
levai  Salien.  Au-dessus  de  Splugen  et  de  Sufers,  les  Splù- 
gner  kalkberge  sont  des  ilôts   calcaires  reposant  sur  les 
schistes  grisons.  Une  bande  étroite  de  schistes  pénètre  par 
e  San  Bernardino  bien  en  avant  dans  le  val  Mesocco.  Ici 
les  schistes  grisons  sont  partout  séparés  des  gneiss  ou  des 
calcaires  par  une  étroite  bande  de  Rotidolomite  laquelle  par 
places,  par  exemple  au  col  du  Splugen,  a  été  transformée 
par  pression  en  un  beau  marbre  blanc    Le  tronçon  de  13 
km  de  longueur  qui  s'étend  de  Sufers  à  Hinterrhein  est  le 
seul  habite  dune  manière   permanente;   outre   ces  deux 
villages,  il  renferme   encore  ceux  de  Splugen,  Medels  et 
.Nufenen.  C  est  exactement  la  région  des   schistes  qui  ici 
comme  partout  dans  les  Grisons,  fournissent  un  sol  très 
fertile.  Les  cinq  villages  sont  situés  sur  les  pentes  ensoleil- 
lées du  cote  .N.,  à  l'altitude  de  1400  à  1600  m.  A  cette  hau- 
teur,  le  climat   est  naturellement  rude,  l'hiver    long  et 
abondant  en  neige,  mais  sans  brouillards.  Les  cultures 
sont  peu  développées;  on  y  récolte  cependant  encore  de 
1  orge,  du  chanvre,  du  lin,  des  pois  et  des   pommes   de 
terre.  La  richesse  principale  de  la  vallée  est  constituée 
par  les  grasses  prairies  des  parties  basses  et   les  beaux 
pâturages  des  hauteurs,  qui  permettent  de  nourrir  un  nom- 
bre  relativement  considérable   de    têtes  de    bétail-   sur 
quelques  alpages  on  estive  aussi  des  moutons  bergamasques. 
Les  torets,  composées  essentiellement  de  mélèzes  et  de 
pins,  sont  abondantes  de  la  Rofna  à  Splugen.  surtout  au- 
tour de  Sufers;  plus  haut,  on  n'a  plus  que  des  bouquets 
dissémines  qui  disparaissent  à  partir  de  Hinterrhein 
nnif  P°Pulat,°n  est  de  langue  allemande  et  de  religion 
protestante;  elle  descend  dune  des  plus  anciennes  colo- 
nies  valaisannes  (Walserkolonie)   qui  aient  essaimé  au 
aenors.  D  après  une  tradition,  ce  serait  l'empereur  Bar- 
Derousse   et   ses   successeurs    qui  auraient  établi  ici  ces 
colons  et  leur  auraient  accordé   de  grandes  libertés   en 
.tn-   alngeant  de  veiller  à  la  sécurité  des  passages  de  la 
nt™     ..•  s  Péages,  surtout  ceux  du  Splvigen  et  du  San 
Bernardino,  ou  1  on  a  construit  de  1818  à  1823  de  superbes 
rouies,  ont  joui   longtemps  d'un  transit  considérable  et 
ontete  pour  la  contrée  une  source  précieuse  degain.  Ils  ont 
Beaucoup   perdu  de  leur  importance  depuis  l'ouverture 
ri.      ï"n    de  fer  du  G°'hard,  quoiqu'ils  soient  l'un  et 
i  autre  desservis  par  un  service  postal  en  été  et  en  hiver. 
La  diminution  du  transit  a  eu  des  effets  très  sensibles  ; 
ta  valeur  des  immeubles  a  baissé  ainsi  que  la  population! 
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Kn  1880,  la  vallée  comptait  1091  habitants,  en  1900  seule- 
ment 899;  Splugen,  la  plus  grande  commune,  est  descen- 


Le  Rlieinwaldhom  vu  ilu   l'iz  s^harbuden. 

due,  dans  la  même  période,  de  484  à  373  habitants.  Le 
Kheinwald  n  est  pas  encore  très  fréquenté  par  les  tou- 
ristes, mais  on  peut  prévoir  cependant  que  l'allluence  des 
étrangers  ira  en  augmentant.  Le  massif  de  l'Adula,  avec 
ses  tiers  sommets  et  ses  vastes  glaciers,  le  superbe  Tam- 
bohorn,  les  Surettahorner  et  les  Splùgner  Kalkberge  aux 
formes  sauvages  et  déchiquetées,  attireront  sans  doute  de 
plus  en  plus  les  amateurs  de  la  montagne,  surtout  ceux 
qui  recherchent  la  tranquillité  et  le  repos.  Outre  les 
deux  routes  du  Splugen  et  du  San  Bernardino,  cette  vallée 
présente  encore  l'avantage  d'être  reliée  aux  vallées  voi- 
sines par  de  nombreux  passages,  ainsi  le  Valserberg  (pour 
Vais  et  le  Lugnez),  le  Lbchliberg  (pour  le  val  Safien),  les 
cols  de  1  Areuethal  qui  débouche  à  Nufenen  (pour  San 
Bernardino  et  le  Mesocco).  La  flore  est  aussi  très  intéres- 
sante; mentionnons  seulement,  au  col  du  Splugen:  Po- 
lypodium  rhœticum,  Primula  longiflora,  Sesleria  disti- 
cha,  des  rhododendrons  blancs,  etc.;  près  de  Nufenen: 
Polygonum  alpinum,  le  rare  Eryngium  alpinum  (char- 
don bleu),  PedicularU  incarnata,  Hieracium  albidum, 
H.  Hoppeanum,  aurantiacum,  furcatum,  glaciale  et  de 
nombreuses  espèces  (15)  intermédiaires  ou  hybrides;  puis 
H.  rtenodon,  capnoides,  diabolinum,  cochleare,  cirritum, 
lacerum,  rhœticum;  près  des  sourcesdu  Rhin  :  Saussureà 
discolor,  Pmguicula  grandi/Iora,  Armeria  alpina,  Salix 
glauca,  etc. 

oo£,HE'NWALDHORN  <C-  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
c«98  m.  Appelé  aussi  Piz  Valrhein,  Adulahorn,  Pizzo  del 
Cadabbi  et  Lentahorn.  C'est  le  sommet  central  et  le  plus 
eleve  du  groupe  de  l'Adula.  Situé  sur  la  limite  des  can- 
tons du  Tessin  et  des  Grisons,  il  se  présente  de  tous  côtés 
comme  une  belle  et  fière  cime  pyramidale  dont  le  som- 
met est  formé  par  une  arête  bosselée  courant  du  N  au 
S.  Sur  le  flanc  O.  s'étend  le  glacier  de  Bresciana,  sur  le 
liane  E.  le  RheinwaldHrn  et  sur  le  flanc  N.,  plus  étroit 
que  les  deux  autres,  le  glacier  de  Lenta  qui  descend  en 
superbes  gradins  au  loin  dans  la  vallée.  Le  liane  S  est 
une  puissante  paroi  de  gneiss  à  l'aspect  sauvage.  La  vue 
que  1  on  a  du  sommet  est  très  étendue  ;  aussi  est-il  assez 
fréquemment  visité.  Le  Rheinwaldhorn  est  accessible  de 
divers  cotés;  le  chemin  le  plus  pratiqué  et  le  plus  facile 
est  celui  du  côté  E.,  qui  part  de  la  Zapporthûtte  (cabane 
du  Club  alpin  suisse),  à  3  heures  de  llinterrhein  ;  de  cette 
cabane,  on  arrive  au  sommet  en  3  heures  par  le  Paradies- 
gletscher et  la  Lentalucke.  C'est  le  chemin  suivi  déjà  en 
1/89  par  le  premier  ascensionniste,  le  Père  Placidus  a  Spes- 
cha,  qui  y  monta  tout  seul.  On  peut  aussi  atteindre  la  cime 
du  cote  N.  par  le  Lentagletscher  et  la  Lentalucke,  du  côté 
U.  par  le  glacier  de  Bresciana  en  partant  du  val  Carasina 
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enfin  du  coté  S.  par  le  Vogeljoch  en  partant   du  val   Mal- 
vaglia. 

RHEINWALDFIRN    (C.    Grisons,    D.   Hinterrheini. 


""%<> 

-  ***.*%>"" 

-      W< 

* 

/  ■»'> 

'    •»-* 

•     ) 

'  ■  / 

/ 

■ 

*  -3t- 

.  y 

Le  RhcinwaldhorQ  et  le  Gûferborn  vus  du  Fanellahorn 

3300-2216  m.  Le  plus  grand  glacier  du  groupe  de  l'Adula.  Il 
forme  un  cirque  superbe,  entouré  duGùferhorn,  du  Rhein- 
waldhorn,  du  Vogelberg,  du  Rheinquellhorn  et  d'au- 
tres cimes  moins  importantes.  Relativement  plat  et 
peu  crevassé  dans  sa  partie  supérieure,  il  devient 
dans  le  bas  plus  étroit,  plus  rapide  et  plus  tour- 
menté. Sa  langue  terminale  porte  le  nom  de  Para- 
diesgletscher  et  c'est  d'elle  que  sort  le  Rhin  posté- 
rieur. 11  est  relié  au  glacier  de  Zapport  par  un  large 
glacier  de  terrasse  entre  le  Rheinquellhorn  et  le 
Paradieshornli.  Une  seconde  terrasse  glaciaire  s'é- 
tend au-dessous  du  Rheinwaldhorn  vers  le  N.  et  l'E., 
jusqu'à  la  Lentalûcke  et  au  Gùferhorn.  Du  Para- 
dieshornli (29(13  m.),  qu'on  atteint  facilement  de 
la  Zapporthûtte  (cabane  du  Club  alpin  suisse),  on 
jouit  du  panorama  complet  de  ce  vaste  cirque  de 
glaciers  et  de  cimes  qui  est  l'un  des  plus  beaux  des 
Grisons.  Au  milieu  de  ces  champs  de  glace  surgit 
l'îlot  rocheux  du  Gemskanzel  (2916  m.).  Le  Rhein- 
wald6rn  offre  un  facile  chemin  d'accès  à  toutes  les 
sommités  environnantes  du  Rheinwaldhorn  et  au 
Zapporthorn. 

RHIN  (CHUTE  DU)  (Riieinfall)  (C.  et  D. 
Schaffhouse  et  C.  Zurich,  1).  Andeltïngen).  385-361 
m.  La  chute  la  plus  considérable  de  l'Europe,  quant 
au  volume  des  eaux,  à  Neuhausen,  à  2,5  km.  S.-O. 
de  Schatfhouse.  A  Schaffhouse  déjà  le  Rhin  préci- 
pite ses  Ilots  sur  un  récif  calcaire  et  forme  un  ra- 
pide dont  la  force  est  utilisée  par  les  industries  de 
la  ville.  Le  cours  du  fleuve  redevient  ensuite  tran- 
quille, mais,  en  aval  de  Flurlingen,  ses  eaux  bouil- 
lonnent de  nouveau  entre  des  récifs.  Le  Rhin  a 
creusé  ici,  dans  le  calcaire  jurassique  de  son  lit,  de 
profonds  chenaux  qui  sont  séparés  par  des  arêtes 
rocheuses.  De  nombreux  ilôts  de  rochers  recouverts 
de  buissons  surgissent  de  l'eau  en  amont  du  pont 
du  chemin  de  fer  de  Laufen  et  divisent  le  fleuve  en 
plusieurs  bras.  Les  piliers  du  pont  de  Laufen,  cons- 
truit en  1856-57,  reposent  la  plupart  sur  ces  ilôts 
calcaires  ;  c'est  pourquoi  les  dix  arches  de  ce  pont 
n'ont  pas  la  même  ouverture.  Le  (leuve  passe  avec 
rapidité  sous  le  pont,  écume  et  tourbillonne  entre 
les  récifs,  puis,  de  toute  sa  largeur  (175  m.),  se 
précipite  dans  le  vide.  Sur  les  deux  rives,  la  chute 
est  bordée  de  parois  de  rochers;  sur  la  rive  gauche 
s'élèvent  les  anciennes  tours  et  pignons  du  château 
de  Laufen;  sur  la  rive  droite,  la  pente  boisée  porte  une 
fabrique  noircie  par  la  fumée  dont  le  bruit  des  lourds 
marteaux   se   confond  avec  le  vacarme  de  la  chute.   La 


chute  est  divisée  en  deux  grandes  et  en  trois  petites 
chutes  par  quatre  rochers  calcaires.  Le  plus  élevé  a  été 
rendu  praticable,  et  on  peut  s'y  faire  conduire  par  un 
batelier  en  remontant  le  courant  depuis  le 
château  de  Worth.  La  hauteur  de  la  chute 
principale  est  de  15  à  19  m.;  si  l'on  y  ajoute 
le  rapide  jusqu'au  pont  de  Laufen,  on  arrive 
à  24  m.  La  chute  est  grandiose  en  juillet, 
époque  des  hautes  eaux;  elle  a  alors  un 
volume  moyen  de  600  m",  quelquefois 
même  de  1000  m3.  Du  Fischezou  du  kanzeli, 
que  l'on  atteint  du  château  de  Laufen,  la 
chute  produit  une  profonde  impression.  Les 
jeux  de  couleur  et  de  lumière  sont  super- 
bes, lorsque,  dans  la  soirée,  le  soleil  éclaire 
ces  milliards  de  gouttelettes;  par  le  clair  de 
lune,  entin  par  l'illumination  au  moyen  de 
la  lumière  électrique  et  de  feux  de  bengale, 
le  spectacle  est  également  féerique.  Dans 
les  nuits  d'été,  le  bruit  de  la  chute  s'entend 
très  loin  ;  en  temps  calme  on  le  perçoit 
encore  à  Kaiserstuhl  (distance  21  km.). 
En  hiver,  les  eaux  sont  très  basses;  en  fé- 
vrier, on  ne  compte  en  moyenne  que  160 
m3  d'eau;  le  28  janvier  1854,  ce  chiffre  des- 
cendit même  à  54  m3;  à  cette  époque,  la 
rive  droite  est  à  sec,  jusqu'au  tiers  environ 
de  la  largeur  du  lit.  On  voit  alors  partout 
sur  les  bancs  de  calcaire  les  traces  de  l'é- 
rosion, sous  forme  de  petits  trous  (marmi- 
tes d'érosion),  au  fond  desquels  on  trouve 
fréquemment  les  cailloux  arrondis  qui  ont  aidé  à  les 
creuser.  Pendant  les  grands  froids,  la  poussière  d'eau  de  la 
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Carte  du  cours  du  Rhin  aoeien  et  du  Rbin  actuel,  à  la  chute  du  Rhin. 


chute  recouvre  les  fils,  les  arbres  et  les  buissons  des 
rives  d'une  multitude  d'aiguilles  de  glace  qui  sont  du  plus 
splendide  effet  lorsque  le  soleil  brille  de  tout  son  éclat. 
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En  dessous  de  la  chute,  les  eaux  du  fleuve  se  réunissent 
et  se  calment  dans  une  large  cuvette  d'une  profondeur 


ïl 


La  i-hute  du  Rhin  vue  de  la  rive  droite. 

maximale  de  13  m.,  puis  elles  coulent  tranquillement  au 
pied  du  pittoresque  château  de  Wôrth  et  se  dirigent  en 
décrivant  une  large  boucle  vers  l'ancien  couvent  de  Rhei- 
nau.  Le  nombre  toujours  croissant  de  visiteurs  a  lait  de 
Neuhausen  et  de  Schaffhouse  des  stations  d'étrangers;  la 
création  de  parcs  et  de  sentiers,  de  belvédères,  les  illumi- 
nations de  la  chute  contribuent  à  attirer  les  touristes. 

Déjà  en  1693.  la  force  motrice  du  Rhin  fut  utilisée  par 
la  fonderie  et  la  force  de  Laufen.  située  sur  la  rive  droite: 
la  fonderie  travaillait  le  minerai  de  fer  extrait  au  Lau- 
ferberg,  situé  à  3  km.  à  l'O.  et  fournissait  à  toute  la  ré- 
gion un  fer  excellent.  Elle  est  remplacée  actuellement  par 
d  importantes  usines  utilisant  la  force  du  fleuve  pour  la 
fabrication  électrolytique  de  l'aluminium.  La  grande  fabri- 
que d'armes  et  de  wagons,  située  dans  le  voisinage,  em- 
prunte aussi  sa  force  motrice  à  la  chute. 

Le  sous-sol  de  la  région  de  la  chute  du  Rhin  est  formé 
par  un  calcaire  dur  et  compact,  mais  crevassé,  apparte- 
nant au  Jurassique  supérieur.  Il  renferme  des  rhynco- 
nelles,  des  térébratules  et  passablement  de  silice.  Les 
excavations  de  ce  calcaire  sont  remplies  de 
fer  en  grains  qu'on  retira  en  grande  quantité 
des  cavités  et  des  fissures  du  lit  du  fleuve  pen- 
dant les  basses  eaux  de  l'hiver  1829  1830.  A 
la  Buchhalde  affleurent  au-dessus  du  niveau  du 
Rhin  les  grès  et  les  marnes  de  la  mollasse  in- 
férieure d'eau  douce. 

Vers  le  milieu  de  l'époque  glaciaire,  le  Rhin 
se  creusa  dans  cette  région,  au  milieu  de  bancs 
de  calcaire  dur.  une  étroite  vallée  qui  différait 
passablement  de  la  vallée  actuelle.  Mais  en 
aval  de  la  chute,  le  fond  de  l'ancien  lit  est 
aussi  bas  et  même  plus  bas  que  le  Rhin  ac- 
tuel: près  de  Schaffhouse,  il  e3t  bien  en  dessous 
du  niveau  actuel  du  fleuve.  Jadis  le  Rhin  a  donc 
traverse'  cette  contrée  sans  y  faire  de  chute.  Plus 
tard,  le  glacier  du  Rhin  a  projeté  ses  glaces  jus- 
qu'au delà  de  la  chute;  l'ancien  lit  fut  comblé 
par  des  graviers;  de  puissantes  moraines  recou- 
vrire.nt  encore  le  tout;  puis,  après  le  recul  du 
glac  'er,  le  fleuve  se  creusa  un  nouveau  lit  en 
parti  e  sur  l'emplacement  de  l'ancien,  en  partie 
en  dehors  de  celui-ci.  Le  lacet  que  fait  le  Rhin 
en  amont  de  la  chute  est  une  de  ces  parties 
nouvellement  creusées.  La  chute  elle-même  est 
à  l'endroit  rnèrneoù  le  Rhin  entre  dans  son  an- 
cien lit  dont  le  fond  est  beaucoup  plus  profond  que 
celui  du  nouveau,  d'où  résulte  le  seuil  entre  le 
nouveau  et  l'ancien  lit.  L'ancien  lit  comblé  se  trouve  exac- 
tement dans  le  village  de  Neuhausen.  Déjà  à  la  fin  de  l'é- 
poque glaciaire,  lorsque  le  glacier  du  Rhin  se  retira  des  en- 


virons de  Diessenhofen,  le  fond  du  lit  toucha  le  calcaire 
jurassique  prés  de  Neuhausen;  par  sa  dureté,  ce  calcaire 
retarda  de  beaucoup  l'érosion,  tandis  qu'en 
aval  le  courant  emportait  facilement  les  ma- 
tériaux sans  consistance.  Ensuite  de  cette 
érosion  inégale,  à  la  rencontre  du  nouveau  lit 
du  Rhin  avec  l'ancien,  il  se  forma  une  bri- 
sure toujours  plus  élevée,  de  sorte  que  le  Rhin 
actuel  passe  aujourd'hui  par-dessus  le  versant 
rocheux  gauche  de  son  ancienne  vallée.  Ce- 
pendant, la  chute  actuelle  ne  coïncide  plus 
exactement  avec  le  versant  gauche  de  la  val- 
lée primitive,  car  la  chute,  dans  le  cours  des 
temps,  a  reculé  en  amont,  comme  on  le  con- 
state en  général  dans  les  grandes  chutes  de 
rivi.re.  Ainsi,  sur  la  rive  canadienne  du  Nia- 
gara, le  recul  annuel  moyen  pour  les  années 
1842  à  1890  a  été  de  67  cm.  La  chute  du 
Rhin,  de  l'époque  glaciaire  à  nos  jours,  donc 
pendant  un  laps  de  temps  d'au  moins  20000 
ans,  n'a  reculé  que  de  40  à  60  m.,  soit  à  peine 
quelques  millimètres  par  an.  Comme  le  bar- 
rage calcaire  de  la  chute  a  1500  m.  de  lon- 
gueur, et  qu'à  Schaffhouse  existe  de  nouveau 
un  seuil  analogue,  on  peut  prévoir  pour  la 
chute  du  Rhin  une  durée  encore  excessive- 
ment longue.  Le  plus  grand  danger  qui  me- 
nace l'existence  de  la  chute  est  celui  d'une 
utilisation  industrielle.  Plusieurs  projets  de 
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Profil  géologique  de   la   vallée  du   Rhin   immédiatement  eu 

amout  de  la  chute. 
H. T.  Graviers  des  Hautes  terrasses  remplissant  l'ancien  lit 
du  Rhin.  T. G.  Gravier  des  Basses  terrasses,  déposé  lors 
du  retrait  du  glacier  du  Rhin  dans  la  dernière  époque 
glaciaire.  O.J.  Jurassique  supérieur.  M.  Mollasse.  G. M. 
Moraine  de  fond. 

captation  de  forces  motrices  ont  vu  le  jour  en  1887,  projets 
qui  provoquèrent  de  vives  protestations  de  la  part  du  Club 
alpin  suisse  et  de  la  Société  géologique  suisse  en  1900. 


La  chute  du  Rhin  vue  de  la  rive  gauche. 
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des  Schaffhauser  Rheinfalles.  Jahrbuch  fur  Minéralogie. 
1871  ;  Samuel  Pletscher,  Der  Rheinfall  bei  Schaffliausen, 
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beschrieben  und  im 
Spiegel  der  Dichtung 
betrachlet  von  S.  P 
Schaflhouse,  1878  ; 
Schafthausen  u.  der 
Rheinfall,        Europ. 

Wamlerbilder,  n°  18  : 
J.  Hug,  Geologische 
Karte  des  Rlieinlau- 
fes  unlerhalb  Schaff- 
haitsen,  Beitrâge  zur 
Géologie  derSchweiz, 
Neue  Fulge,  livr.  15, 
carte  spéciale  n°  35, 
1905;    S.    Hug,    Ver- 

gletscherung  der 
nôrdlichen  Teile  des 
Kanlons  Zurich  dans 
les  Matériaux  pour  la 
carie  géolog.  de  la 
Suisse.  15e  livraison, 
1906.  [J.  Hug.] 

RHIN  (LE)  (Der 
Rhein).  Le  nom  de  ce 
fleuve,  un  des  plus 
grands  de  l'Europe, 
vient  du  celtique  ren, 
rivière.  Le  mot  gau- 
lois rênos,  sans  h, 
car  le  celte  n'a  pas  de 
r  aspiré,  dérive  de  la 
racine  rê  ou  ri,  qui 
signifie  en  sanscrit, 
aller,  couler  et  aussi 
mugir.  Rênos  ne  si- 
gnifie donc  pas  autre 
chose  que  rivière.  Les 
Germains  l'appelèrent 
Hrin,  plus  tard  Rin  ; 
les  Romains  Rhenus 
avec  un  h  (d'après  le 
grec),  bien  qu'ils  n'en 
missent  pas  d'habi- 
tude aux  noms  cel- 
tiques (Rhodanus, 
Rhône,  fait  aussi  ex- 
ception.). Aussi  Bac- 
meister  déclare  que 
l'orthographe  Rhein 
avec  un  h  est  une  to- 
quade de  savants.  Les 
Italiens  écri  vent  Reno, 
les  Hollandais  Rijn, 
les  Anglais  Rhine. 
Dans  les  Grisons,  ou- 
tre le  Rhin  antérieur 
et  le  Rhin  postérieur, 
plusieurs  affluents  du 
Rhin  se  nomment, 
comme  lui,  Rhein  ou 
Rhin,  en  faisant  pré- 
céder ce  nom  de  ce- 
lui de  la  vallée  qu'ils 
arrosent.  On  dit  ainsi  : 
le  Medelser-,  Som- 
vixer-,  Vriner-,  Valser 
Rhein,  etc.  L'Allema- 
gne possède  aussi  des 
Rhin,  ainsi  à  Cassel 
et  dans  le  Brande- 
bourg. 

On  divise  d'habi- 
tude le  cours  du 
Rhin  en  Rhin  supé- 
rieur, Rhin  moyen  et 
Rhin  inférieur.  Le 
Rhin  supérieur  va  des 
sources  à  Bàle  ;  le 
Rhin  moyen  de  Bàle 
à  Bingen  ;  le  Rhin  in- 
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férieur  de  Bingen  à  la  mer  du  Nord.  Ce  lleuve  a  une 
longueur  totale  de  1320  km.;  son  bassin  mesure  224400 
km4.  Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  Rhin  su- 
périeur, qui  constitue  la  partie  suisse  du  cours  de  ce 
lleuve.  donnons  d'abord  un  tableau  comparatif  de  la  lon- 
gueur des  principaux  cours  d'eau  et  bassins  fluviaux  de  la 
Suisse:  Longueur    Superficie  du 

en  km.     bassin  en  kmJ. 

Rhin  jusqu'à  Bàle 375 

Rhône  en  Suisse     .....  233  7800 

Tessin  jusqu'au  lac  Majeur .     .  70  Rio, 

Inn  jusqu'à  la  frontière.     .     .  87  1717 

Kambach  dans  le  Mùnsterthal  140 

\..r 280  lTtilT 

Reuss 146 

Linth-Liuimat 141  -.'il  '.» 

Sanne 126  1892 

Orbe-TbièJe 134  3070 

Thur 131  1745 

Le  bassin  du  Khin  comprend  donc  plus  des  deux  tiers  de 
la  Suisse.  Mais  le  bassin  de  l'Aar.  son  aflluent,  en  constitue 
la  plus  grande  partie,  soit  les  trois  cinquièmes,  de  sorte 
que  le  bassin  du  Rhin,  l'Aar  non  comprise,  ne  comprend 
qu'un  peu  plus  du  quart  du  territoire  helvétique.  LAar  a 
aussi  un  cours  un  peu  plus  considérable  que  le  Rhin  en 
amont  de  leur  jonction  à  Waldshut-Koblenz.  ;  l'Aar  mesure 
•280  km,  tandis  que  le  Rhin  n'en  compte  que  274  de  la 
source  à  Koblenz.  LAar  est  également  plus  volumineuse 
que  le  Rhin.  Cependant,  c'est  l'Aar  qui  perd  son  nom. 
En  effet,  pour  la  dénomination,  c'est  la  direction  des  var- 
iées et  des  coulières  qui  a  prévalu. 

Les  limites  du  bassin  du  Rhin  se  voient  très  bien 
sur  la  carte;  notons-en  cependant  les  traits  principaux 
et  caractéristiques.  La  ligne  de  partage  des  eaux  peintre 
en  Suisse,  venant  du  N.-E.,  près  du  village  alsacien  de 
Lucelle  (13  km.  E.  de  Porrentruy);  elle  franchit  le  Mont 
Terri  entre  Asuel  et  Bourrignon,  puis  va  au  S.-O.  et 
à  l'O.-S.-O.  par  les  hauteurs  qui  séparent  la  Sorne  (af- 
lluent de  la  Birse)  du  Doubs  jusqu'à  Monlfaucon.  De 
là  jusqu'aux  Verrières-Sainte-Croix  lougne,  il  n'y  a  pas 
à  proprement  parler  une  ligne  de  faite,  mais  plutôt  une 
zone  de  partage  des  eaux,  constituée  par  les  hauts  pla- 
teaux des  Franches-Montagnes  et  des  Montagnes  neu- 
chàteloises  (La  Chaux-de-Fonds.  La  Sagne,  La  Chaux-du- 
Milieu,  la  Bréune)  Ces  hauts  plateaux  sont  bordés  au  S. 
par  les  chaînes  de  Courtelary-Saint  Imier,  Tète  de  Ran-La 
Tourne  et  Crèt  de  Travers-Les  Cernets.  La  ligne  de  par- 
tage passe  ensuite  en  France,  au  S.  et  au  S.-O.,  parallèle- 
ment à  la  frontière,  jusqu'au  Mont  d'Or,  près  de  lougne. 
puis  elle  suit  la  chaine  du  Mont  Risoux;  elle  tourne 
autour  du  lac  des  Rousses  et  prend  la  direction  N.-E., 
après  avoir  franchi  le  Noirmont  et  le  Mont  Tendre;  elle 
quitte  bientôt  cette  direction  pour  se  diriger  au  S.-E.  par 
La  Sarraz,  Uulens  et  Morrens  et  atteindre  le  Jorat,  d'où 
descendent  au  N.  le  Talent,  la  Mentue  et  la  Broyé  qui  se 
rendent  dans  le  Rhin,  tandis  qu'au  S.  plusieurs  petits 
cours  d'eau  vont  se  jeter  dans  le  Léman.  La  ligne  de 
partage  des  eaux  présente  une  singulière  particularité  prés 
de  La  Sarraz.  Deux  rivières  jurassiennes,  le  Nozon  et  la 
Venoge.  convergent  vers  cet  endroit  comme  si  elles  vou- 
laient s'unir,  puis  elles  se  séparent  brusquement,  le  No- 
zon coule  au  N.  vers  l'Orbe,  la  Venoge  au  S.  vers  le  Lé- 
man. Un  canal  artificiel,  le  canal  d'Entreroche,  conduit 
par  La  Sarraz  une  partie  des  eaux  du  Nozon  dans  la  Ve- 
noge et  unit  ainsi  les  deux  bassins  du  Rhône  et  du  Rhin. 
Sur  le  Jorat.  la  ligne  départage  des  eaux  court  au  S.-E.,  par 
la  Tour  de  Gourze,  surCully  (à  2,2  km.  seulement  du  Lé- 
man); elle  zigzague  ensuite  à  l'E.  et  au  N.-E.,  avec  quel- 
ques sinuosités,  par  le  Mont  Pèlerin,  Chàtel-Saint-De- 
nis,  le  Niremont  et  la  Tremettaz  (Moléson);  elle  tourne 
au  S.,  par  la  Dent  de  Lys,  la  Cape  de  Moine  et  les  Ro- 
chers de  Naye  jusqu'à- la  Tour  de  Mayen;delà  elle  décrit 
un  arc  de  cercle  au  N.  et  à  l'E.,  autour  de  la  vallée  des 
Ormonts  jusqu'à  l'Oldenhorn.  A  partir  de  ce  point  la  limite 
suit  la  ligne  de  faite  des  Alpes  bernoises  jusqu'au  Grimsel  ; 
là,  elle  décrit  un  grand  arc  de  cercle  autour  du  glacier 
du  Rhône  (Gerstenhorner,  Tieràlplistock,  Weiss-Nollen, 
Schnetstock,  Darnmastock,  Galenstock,  etc.),  jusqu'à  la 
Furka  :  elle  continue  plus  loin  par  la  chaîne  principale 
du  massif  du  Gothard  (Muttenhorner.  Wyttenwasserstock, 


Piz  Lucendro,  col  du  Gothard,  Pizzo  Centrale)  et  le  Piz 
Borel,  puis  elle  se  dirige  au  S.  par  la  paroi  N.  du  val 
Piora  (Taneda,  Pizzo  et  Passodel  Uomo),  jusqu'au  Lukma- 
nier.  De  ce  col  à  celui  du  Septimer  elle  passe,  en  for- 
mant plusieurs  sinuosités,  par  le  Scopi,  le  Piz  Medel,  le 
Piz  Gaglianera,  la  Greina,  le  Piz  Terri,  le  Rheinwald- 
horn,  le  San  Hernardino,  le  Pizzo  Curciusa,  le  Tambohorn, 
le  Splûgen,  le  Surettahorn,  le  Piz  Timun,  le  val  di  Lei  et 
son  versant  E.,  la  Cima  di  Lago,  le  Piz  Gallegione,  le 
Passo  délia  Duana,  le  Gletscherhorn  et  le  Pizzo  délia  For- 
cellina.  Du  Septimer,  elle  continue  par  le  Piz  Julier,  le 
Piz  Kesch,  le    Piz   Vadret,   le  Flûela-Schwarzhorn  et  le 
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Carte  des  sources  du  Rhin. 


Piz  Buin;  elle  suit  une  ligne  relativement  droite,  tou- 
tefois les  vallons  latéraux  de  l'Engadine  la  repoussent 
de  temps  en  temps  vers  le  N.;  ainsi  le  val  Bever  re- 
monte jusqu'au  Piz  d'Err  et  le  val  Sulsanna  jusqu'au 
Piz  Forun,  au  Sertigpass  et  à  la  Scaletta.  Ces  sinuo- 
sités sont  le  résultat  du  travail  d'érosion  des  cours 
d'eau  qui,  entaillant  les  massifs  depuis  le  N.  et  le  S. 
et  repoussant  toujours  plus  loin  la  limite  des  eaux, 
amènent  ainsi  des  déviations  souvent  singulières  de  la 
ligne  de  partage.  Le  glacier  de  Porchabella,  sur  le  Piz 
Kesch,  est  un  point  remarquable  de  la  ligne  de  partage  ; 
les  eaux  du  glacier  se  rendent  en  partie  au  Rhin,  en  par- 
tie à  l'inn,  et  par  ces  ileuves  à  la  mer  du  Nord  et  à  la  mer 
Noire.  Le  Piz  Lunghino,  près  du  Septimer,  est  un  point  de 
jonction  des  trois  bassins  du  Rhin,  du  Pô  et  du  Danube, 
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comme  le  Wittenwasserstock  l'est  pour  ceux  du  Rhin,  du 
Pô  et  du  Rhône.  Nous  n'indiquerons,  hors  de  Suisse, 
que  les  points  les  plus  saillants  de  la  ligne  de  partage  du 
Rhin  supérieur.  Du  Piz  Buin,  elle  se  dirige  sur  l'Arlberg 
par  le  Zeinisjoch,  puis  elle  tourne  autour  du  Lechthal, 
continue  par  la  Rote  Wand  jusqu'au  Widderstein,  puis, 
passant  à  l'O.  de  l'Iller,  se  dirige  à  peu  près  vers  le  N. 
jusqu'à  Leutkirch,  passe  par  Waldsee,  Saulgau,  Pfullen- 
dorf,  Stockach  et  entre  Brege  et  Wutach,  pour  atteindre  le 
Feldberg,  dans  la  Forêt  Noire  ;  enfin,  elle  descend  à  l'O. 
de  la  Wiese,  vers  Baie,  et  passe  au  N.  des  vallées  du  Bir- 
sig  et  de  la  Lucelle,  sans  cependant  suivre  exactement 
la  frontière,  pour  revenir  à  Lucelle,  notre  point  de  dé- 
part. 

Le  bassin  du  Rhin  comprend  ainsi,  outre  une  partie  de 
l'Allemagne,  de  l'Autriche  et  de  l'Italie  (val  di  Lei),  tous 
les  cantons  suisses  excepté  Genève;  le  Valais  et  le  Tessin, 
toutefois,  ne  s'y  rattachent  que  par  un  très  petit  territoire, 


Nous  divisons  le  Rhin  suisse,  d'après  les  régions 
qu'il  traverse,  en  cours  alpin,  cours  mollassique,  et  cours 
jurassique.  Le  premier  va  des  sources  au  Bodan.  le  second 
du  Bodan  à  Schaffhouse,  le  troisième  enfin  de  Schaffhouse 
à  Baie.  Le  cours  mollassique  comprend  donc  presque  ex- 
clusivement le  Bodan  et  le  Lac  Inférieur.  C'est  pourquoi, 
en  ne  tenant  pas  un  compte  aussi  exact  des  conditions  géo- 
logiques, on  considère  souvent  ce  lac  comme  deuxième  sec- 
tion et  on  fait  commencer  la  troisième  à  Stein  s/Rhin. 
Même  si  on  ne  le  fait  commencer  qu'à  Schaffhouse,  le  cours 
jurassique  ne  mérite  pas  tout  à  fait  son  nom.  Le  Rhin  pé- 
nètre, il  est  vrai,  dans  le  terrain  jurassique  à  Schaffhouse  et 
la  chute  se  produit  sur  une  klippe  jurassique,  mais  tôt 
après  il  rentre  dans  la  mollasse  et  y  reste  jusqu'à  Kaiser- 
stuhl.Mème  à  partir  de  ce  point  il  n'est  pas  exclusivement 
jurassique,  puisqu'il  traverse  aussi  des  roches  de  la  Forêt 
Noire.  On  pourrait  appeler  celte  partie  de  son  cours  le 
Rhin  du  Jura  et  delà  Forêt  Noire,  puisqu'il  coule  entre  les 
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Bassin  du  Rhin  postérieur  et  du  Rhin  antérieur. 


le  premier  au  Sanetsch  et  à  la  Gemmi,  le  second  au  Gothard 
et  par  le  val  Cadlimo,  à  l'O.  du  Lukmanier.  Le  canton  de 
Vaud  est  coupé  par  la  ligne  de  partage  en  deux  parties 
presque  égales.  Le  60  %  du  territoire  des  Grisons  fait 
partie  du  bassin  du  Rhin,  ainsi  que  le  90%  des  cantons  de 
Berne,  Neuchàtel  et  Fribourg.  Tous  les  autres  cantons  y 
sont  entièrement  compris.  Des  trois  régions  naturelles  de 
la  Suisse,  la  moitié  à  peu  près  des  Alpes  et  la  presque  tota- 
lité du  Plateau  et  du  Jura  font  partie  du  bassin  du  Rhin. 
Une  toute  petite  partie  du  Plateau  verse  ses  eaux  dans  le 
Léman  et,  dans  le  Jura,  il  n'y  a  que  l'étroite  bande  du 
Doubs  qui  appartienne  au  bassin  du  Rhône.  Quoique  les 
bassins  fluviaux  ne  subissent  dans  la  période  actuelle  que 
d'infimes  modifications,  nous  savons  qu'ils  en  subirent 
d'importantes  dans  le  cours  des  Ages  géologiques.  Dans 
l'article  Grisons  tome  II,  page  401,  on  voit,  par  exemple, 
que  les  vallées  de  Medels,  Somvix  et  Safien  remontaient 
autrefois  bien  plus  au  S.,  de  sorte  que  le  val  Scaradra  et  le 
val  Carasina  dans  le  Tessin,  ainsi  qu'une  partie  de  ceux  de 
Mesocco  et  de  San  Giacomo(au  S.  du  Splùgen),  firent  partie 
du  bassin  du  Rhin  jusqu'à  ce  qu'ils  en  fussent  détachés 
par  les  rivières  du  verxant  S.  dont  la  puissance  d'érosion 
était  plus  forte  que  celle  des  cours  d'eau  du   versant  N. 


deux  chaînes  et  reçoit  des  aflluents  venant  de  chacune 
d'elles.  Si  aujourd'hui  comme  autrefois  le  Rhin  traversait 
le  Klettgau  (au  lieu  de  passer  par  Eglisau),  cette  dénomina- 
tion serait  encore  plus  exacte  puisque  alors,  de  Schaff- 
house à  Bàle,  il  ne  toucherait  plus  le  plateau  mollassi- 
que suisse. 

1.  Cours  alpin  du  Rhin.  C'est  dans  les  Grisons  que  se 
trouvent  les  différentes  sources  du  fleuve.  A  Reichenau 
s'unissent  les  deux  principales,  le  Rhin  antérieur  et  le 
Rhin  pobtérieur(Vorder-  et  Hinter-Rhein).  Les  deux  Rhins 
réunis  continuent  à  suivre  pendant  quelque  temps  encore 
la  vallée  longitudinale  du  Rhin  antérieur  pour  tourner 
ensuite  vers  le  N.  et  s'engager  dans  une  vallée  transver- 
sale. Toutes  les  eaux  des  Grisons,  de  l'Oberalp  à  la  Sil- 
vretta,  convergent  vers  la  dépression  du  Churer  Rheinthal. 
C'est  pourquoi  la  ville  de  Coire,  malgré  sa  situation  excen- 
trique, a  été  de  tout  temps  le  centre  commercial  et  poli- 
tique des  Grisons.  C'est  de  Coire  que  partent  les  routes 
conduisant  dans  les  vallées  du  Rhin  antérieur,  du  Rhin 
postérieur,  de  l'Albula  (Oberhalbstein  et  Davos)  et  du  N.-E. 
des  Grisons  (Schanfigg  et  Prâtigau),  et  dont  plusieurs 
aboutissent  par  divers  cols  au  Gothard,  au  Tessin,  en 
Italie,  en  Engadine  et  dans  la  vallée  de  l'Adige. 
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Hhin  antérieur.  Le  Tomasee  peut  être  considéré  comme 
la  source  du  Hhin  antérieur.  Il  est  situe  i  une  altitude  de 
.  m.,  dans  une  niche  entourée  des  contreforts  du  lîadus. 
le  sommet  principal  est  plus  en  arriére.  La  source  du 
puissant  fleuve  est  insignifiante  et  ne  saurait  être  compa- 
rée à  celles  de  l'Aar  ou  du  Rhône.  Elle  n'a  pas  un  cadre 
de  hauts  sommets  et  de  placiers;  le  seul  attrait  qu'elle 
présente  c'est  un  lac  de  -250  m.  de  longueur  sur  10  m.  de 
profondeur,  dans  les  eaux  vertes  duquel  se  précipitent 
quelques  ruisseaux  écumants  pareils  à  des  fils  d'argent. 
Les  eaux  sortent  du  lac  par  une  petite  gorge  qui  conduit 
dans  le  large  et  haut  plateau  de  l'alpe  Palidulscha.  Le 
fleuve  naissant  reçoit  un  premier  affluent  venant  des  Lais 
de  Siarra;  ici  nous  nous  trouvons  déjà  dans  une  ré- 
gion où  les  rivières 
ont  modifié  leurcours. 
comme  cela  arrive  si 
souvent  dans  les  Gri- 
sons. Le  ruisseau  du 
val  Maigels  coula  au- 
trefois par  ce  plateau 
jusqu'à  ce  qu'il  fut 
dévié  vers  1  E.  par  un 
ruisseau  latéral  du  val 
Cornera,  dont  le  tra- 
vail d'érosion  était 
plus  rapide.  Le  ruis- 
seau du  val  Maigels 
était  donc  primitive- 
ment la  vraie  source 
du  Rhin  et  l'émissaire 
du  Tomasee  u  était 
qu'un  petit  affluent. 
Par  le  changement 
qui  survint,  cet  af- 
fluent forma  la  source 
principale  du  fleuve. 
Il  franchit  deux  seuils 
dé  gazon  séparés  par 
le  plateau  de  Palidul- 
scha ;  il  se  dirige  d'a- 
bord à  l'E.,  puis  au 
N.;  après  un  parcours 
de  '2,5  km.,  arrive  au 
pied  de  l'Oberalp.  à 
une  altitude  de  1710 
m.,  il  atteint  la  vallée 
longitudinale.  Jusque- 
là,  sa  chute  est  de  634 
m.,  soit  une  pente  de 
25  %.  Il  reçoit  encore 
ici  quelques  petits  af- 
fluents, descendant 
tous  du  massif  du  Ba- 
dus. La  route  de  l'O- 
beralp suit  en  zigzags 
l'un  de  ces  affluents. 
Au  point  de  vue  géolo- 
gique, la  vallée  longi- 
tudinale se  divise  en  trois  sections.  La  première  s'étend 
jusqu'à  Truns  et  court  à  travers  les  schistes  cristallins  et 
mi-cristallins  de  la  zone  synclinale  comprise  entre  les  pro- 
longements orientaux  des  massifs  du  Finsteraarhorn  et  du 
Gothard;  la  deuxième  section,  de  Truns  à  Ilanz,  est  pro- 
fondément creusée  dans  le  Verrucano,  la  troisième,  jusqu'à 
Reichenau,  est  presque  tout  entière  dans  la  masse  de  débris 
provenant  de  l'éboulement  préhistorique  de  Flims.  Cette 
masse  a  une  surface  de  52  km!  et  une  hauteur  de  600  m.; 
elle  remplit  l'espace  qui  sépare  les  calcaires  mésozoïques 
du  versant  gauche  et  les  schistes  grisons  tertiaires  du 
versant  droit,  de  sorte  qu'ici  encore,  comme  dans  sa  sec- 
tion supérieure,  la  vallée  du  Rhin  est  une  limiie  tectonique. 
Cependant,  quoique  divisée  en  trois  sections  géologiques, 
la  vallée  est  dans  toute  sa  longueur  une  vallée  isoclinale, 
où  les  couches  plongent  des  deux  côtés  au  S.-E.  Le  ver- 
sant gauche  est  formé  par  les  pentes  douces  des  surfaces 
des  couches,  le  versant  droit  par  les  têtes  de  couches  cou- 
pées verticalement.  Comme  le  versant  gauche  est  en 
même  temps  le  plus  exposé  au  soleil,  les  habitations  et 
les  cultures  se  trouvent  surtout  de  ce  coté.  Primitivement, 


lorsque  la  coulière  était  de  '2000  à  3000  m.  plus  élevée,  la 
vallée  du  Rhin  antérieur  devait  être  une  vallée  synclinale. 
Par  suite  d'érosion  continue,  cette  vallée  se  creusa  toujours 
davantage  et  finit  par  atteindre  le  noyau  du  synclinal,  où 
les  couches  plongent  du  même  coté.  La  vallée  synclinale 
primitive  résultait  du  plissement  de  la  chaîne;  sa  trans- 
formation en  vallée  isoclinale  a  été  produite  par  l'érosion. 
La  formation  de  cette  vallée  a  subi,  dans  sa  partie  infé- 
rieure, un  arrêt  grâce  à  l'éboulement  de  Flims,  men- 
tionné ci-dessus.  Celui-ci  se  détacha  d'une  grande  pa- 
roi rocheuse  entre  le  Piz  Grisch  et  le  Flimserstein  ; 
dans  le  val  Segnes.  il  se  précipita  dans  la  vallée  du  Rhin, 
qu'il  obstrua;  15000  millions  de  m"  de  matériaux  s'éten- 
dirent en  aval   jusqu'à   Reichenau  et  Bonaduz,  en  amont 
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jusqu'à  Sagens  et  Kàstris  et  au  S.  jusqu'à  Valendas  et  Ver- 
sam.  Derrière  cette  masse,  les  eaux  du  Rhin  s'amassè- 
rent en  un  lac  de  forme  allongée,  dont  les  divers  niveaux, 
toujours  plus  indistincts,  sont  indiqués  par  des  restes  de  del- 
tas, des  bancs  de  sable  et  de  gravier  épars  çà  et  là.  Peu  à 
peu  le  Rhin  parvint,  après  un  travail  de  milliers  d'années, 
a  se  frayer  de  nouveau  un  passage  à  travers  cette  monta- 
gne de  débris,  et  le  lac  disparut.  La  gorge,  ainsi  for- 
mée par  le  fleuve,  de  même  que  les  gorges  latérales  de 
Versam,  de  Carrera,  du  Laaxerbach  et  du  Flimserbach, 
sont  parmi  les  plus  sauvages  et  les  plus  étranges  des 
Grisons.  Les  parois  de  brèche,  déchiquetées  comme  des 
ruines,  se  dressent  à  plus  de  300  m.  de  hauteur  et  me- 
nacent à  chaque  instant  de  s'effondrer.  C'est  néanmoins 
par  ce  défilé  dangereux  qu'on  a  fait  passer  le  chemin  de 
fer  de  Reichenau  à  Ilanz,  mais  il  a  fallu  entreprendre  de 
puissants  travaux  de  protection  et  même  de  correction. 
D'ailleurs  celui-ci  conserve,  sur  tout  le  parcours  de  la 
gorge,  une  pente  assez  uniforme  et  pas  très  considérable  : 
4  à  5  o%0.  En  amont  de  la  gorge,  la  vallée  s'élargit  en  l'orme 
de  cuvette;  cette  partie,  qui  porte  le  nom  de  Gruob,  a  un 
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fond  plat,  des  versants  à  pente  douce  et  déjà  en  terrasses, 
sur  lesquelles  s'alignent  les  villages.  En  amont  d'Ilanz,  la 


Le  Rhin.  Le  pont  de  Versam. 

vallée  remonle  longtemps  en  pente  modérée,  mais  elle  est 
étroite  et  les  versants  redeviennent  rapides.  Au-dessus 
des  deux  parois  latérales,  à  gauche  et  à  droite,  s'éten- 
dent les  larges  terrasses  de  Brigels  et  d'Obersaxen,  qui 
sont  un  ancien  fond  de  vallée  que  le  Rhin,  en  creu- 
sant son  lit,  a  fini  par  couper  en  deux.  Ces  ter- 
rasses continuent  en  amont  et  en  aval  par  fragments  sé- 
parés, sur  lesquels  les  villages  se  sont  placés  de  préfé- 
rence. Les  localités  sont  beaucoup  moins  nombreuses 
dans  le  fond  de  la  vallée,  plus  ombragé,  plus  humide  et 
exposé  aux  inondations  du  Rhin.  Celles  qui  s'y  trouvent 
sont  construites  dans  le  bas  des  pentes  ou  sur  les  cônes 
d'éboulis.  Jusqu'à  Disla,  près  de  Disentis,  la  vallée  re- 
monte de  670  à  1000  m.,  sur  une  longueur  d'environ  30 
km.  La  pente  moyenne  est  donc  de  11  °°/„0(6  à  7  ""/o»  dans 
le  bas,  12  à  14  dans  le  haut).  Sur  ce  parcours,  le  Rhin  ser- 
pente et  se  divise  parfois  en  plusieurs  bras  au  milieu  des 
sables  et  fealets  qu'il  a  déposés.  Plus  en  amont  et  jusqu'au 

fiied  de  1  Oberalp  la  vallée  n'est  qu'un  étroit  chenal  dont 
es  parois  sont  plus  ou  moins  escarpées.  Ce  chenal  re- 
monte de  1000  à  1710  m.,  sur  une  longueur  de  18  km. 
(soit  avec  une  pente  moyenne  de  40°°  '„„).  Ici 
aussi  les  villages  (Disentis,  Sedrun,  Tschamut) 
sont  situés  sur  des  terrasses  latérales.  Cette 
section  supérieure  de  la  vallée  du  Rhin,  appe- 
lée le  val  Tavetsch,  n'est  pas  un  véritable  gra- 
din fermé  par  une  barre  rocheuse  transver- 
sale. D'ailleurs  la  vallée  du  Rhin  antérieur  ne 
présente  pas  la  structure  en  gradins  qui  est 
si  caractéristique  de  la  vallée  du  Rhin  posté- 
rieur. Nous  ne  trouvons  un  fond  plat,  très 
étroit  et  à  pente  presque  uniforme,  que  de 
Disla  à  la  «  Gruob»  ;  plus  haut  c'est  un  chenal 
(le  Tavetsch),  plus  bas  une  gorge  (dans  la 
masse  éboulée  de  Flims),  mais  pas  de  gradins 
séparés  par  des  barres  rocheuses  transver- 
sales. 

Le  bassin  du  Rhin  antérieur  est  asymétri- 
que; la  coulière  du  fleuve  suit  la  base  de  la 
chaîne  abrupte  du  Tôdi,  tandis  qu'à  droite  les 
massifs  de  Medels  et  plus  encore  celui  de 
l'Albula  se  trouvent  à  une  assez  grande  dis- 
tance du  Rhin.  C'est  pourquoi  les  affluents 
de  la  rive  gauche  du  fleuve  sont  très  courts 
quoique  nombreux.  Ce  sont  des  torrents  im- 
pétueux qui  descendent  en  mugissant  les  ra- 
vins et  les  gorges  de  la  chaîne  du  Tôdi.  De 
l'Oberalpstock  et  du  Kriizlipass  provient  le  tor- 
rent du  val  Striin  (près  de  Sedrun),  du  Brunni- 
pass  l'Aclettabach  (près  de  Disentis),  du  Tôdi  et  du  Sand- 
alppass  le  Ruseinbach  (avec  les  eaux  des  vais  Cavrein  et 
Cavardirasi,  du  glacier  de  Puntaiglas  le  Ferrerabach  (près 


de  Truns),  remarquable  parce  qu'il  fournit  une  eau  plus 
claire  que  les  autres  torrents  glaciaires,  qu'il  enlle  peu  en 
temps  d'orage,  et  qu'en  été,  lors  des  grandes  cha- 
— c  leurs,  généralement  dans  la  seconde  moitié  de  juil- 
^J  let,  il  grossit  brusquement  pendant  un  ou  deux 
jours,  et  cela  déjà  à  sa  sortie  du  glacier;  ceci 
permet  de  supposer  qu'il  vient  d'un  lac  situé  sous 
le  glacier,  qui  lui  sert  d'épurateur  et  qui  se  vide 
périodiquement.  Plus  loin,  à  Ruis,  nous  trouvons 
le  Flumbach,  venant  du  val  Frisai,  torrent  qui  en- 
toure au  N.  et  à  l'E.  les  terrasses  de  Brigels  et  de 
Waltensburg  et  qui  décrit  trois  fois  un  angle 
droit.  Comme  il  reçoit  aussi  les  torrents  Murtèr  et 
Schmuèr.  ce  dernier  venant  du  val  Panix,  il  con- 
duit au  Rhin  toutes  les  eaux  des  Brigelserhôrner 
et  du  Bifertenstock  jusqu'au  Panixerpass  Du  Vorab 
et  du  Piz  Grisch  descendent  le  Setherbach  et  le 
Laaxerbach;  du  Segnes  et  de  son  glacier  sort  le 
Flem,  qui  passe  près  de  Flims;  du  Trinserhorn 
vient  l'Aua  da  Mulins  (affluent  du  Flem);  enfin,  du 
Ringelspitz,  sort  le  torrent  du  Lavoitobel. 

Les  affluents  de  droite  du  Rhin  antérieur  qui 
descendent  du  massif  du  Gothard  n'ont  pas  encore 
un  cours  très  long  et  fournissent  une  eau  relative- 
ment claire.  Ils  sont  tous  désignés  sous  le  nom  de 
Rhin  et  sont  différenciés  par  le  nom  de  la  vallée 
qu'ils  arrosent.  Ce  sont  :  le  Cornera-,  le  Nalpser-,  le 
Medelser-  et  le  Somvixerrhein.  Le  plus  grand  est  le 
Medelserrhein.  Il  prend  naissance  sur  le  territoire  tessi- 
nois,  où  il  traverse  le  val  Cadlimo,  gradin  supérieur  du 
val  Medels.  Celui-ci  est  le  seul  des  quatre  vallons  qui 
comptent  plusieurs  villages.  Les  plus  grands  affluents  du 
Rhin  antérieur  sont  le  Glenner  et  la  Rabiusa,  tous  deux 
coulant  presque  entièrement  dans  les  schistes  grisons. 
Le  Glenner  arrosant  le  val  Lugnez  est  formé  par  la 
réunion  du  Vrinerrhein  et  du  Valserrhein  ;  ce  dernier 
remonte  jusqu'au  Rheinwaldhorn  (Lentagletscher).  Le 
Glenner  inférieur  coule  au  fond  d'une  gorge  étroite  et  pro- 
fonde, dont  les  parois  glissent  continuellement;  plus 
haut,  sur  les  terrasses,  les  villages  sont  nombreux,  prin- 
cipalement sur  la  rive  gauche.  Les  masses  boueuses,  qui 
souvent  se  précipitent  hors  de  la  gorge  en  torrents  dé- 
vastateurs, ont  nécessité  de  grands  travaux  de  protec- 
tion près  d'Ilanz.  La  gorge  de  la  Rabiusa,  à  la  sortie 
du  val  Safien,  est  encore  plus  grandiose;  dans  sa  partie 
inférieure,  elle  est  creusée  comme  celle  du  Rhin  dans  la 
masse  d'éboulement  de  Flims. 

Le  Rhin  postérieur  contraste  sous  bien  des  rapports  avec 
le  Rhin  antérieur,  quoiqu'il  présente  avec  ce  cours  d'eau 


Le  Rhin  à  Reichenau. 

certains  traits  de  ressemblance.  Ces  deux  rivières  sont 
l'une  et  l'autre  des  torrents  alpestres  et  ont  toutes  deux  un 
bassin  à  structure  asymétrique.  Pour  le  Rhin  postérieur 
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comme  pour  le  Rhin  antérieur,  lesaflluents  de  gauche  sont 
très  courts,  ceux  de  droite  sont  longs  et  ramifiés.   L'asy- 


Le  Rhin  au  pont  de  Ragaz-Maieni-I  1 

métrie  est  encore  plus  forte  pour  le  Rhin  postérieur  parce 
que  le  bassin  de  l'Albula  est  beaucoup  plus  ramifié  que 
celui  du  Glenner.  Les  contrastes  les  plus  frappants  sont 
ceux  que  présentent  la  direction  et  la  pente  des  deux  ri- 
vières. La  vallée  du  Rhin  antérieur  est  une  vallée  longi- 
tudinale unique  ;  celle  du  Rhin  postérieur  est  formée 
de  sections  longitudinales  et  transversales;  la  structure 
en  gradins  est  à  peine  esquissée  dans  la  première,  tandis 
que  la  seconde  a  trois  gradins  bien  caractérisés  (Rhein- 
wald,  Schams  et  Domleschg).  Cette  différence  dans  la 
direction  et  la  pente  se  retrouve  dans  les  affluents;  ceux 
du  Rhin  antérieur  ont  une  direction  et  une  pente  uni- 
formes; leur  cours  n'est  que  rarement  coupé  par  des 
seuils  rocheux.  Ceux  du  Rhin  postérieur  ont  toutes  les  di- 
rections possibles:  E.-N.-E.  (Rheinwaldi.  N.  (val  di 
Lei- Ferrera- Schams -Domleschg,  Oberhalbstein),  N.-O. 
(Albula  et  affluents  de  Davos),  S.-O.  (Davos);  les  vallées 
latérales  présentent  aussi  en  général  la  struc- 
ture en  gradins,  ainsi  celles  de  Ferrera-Avers, 
d'Oberhalbstein  et  de  l'Albula.  Les  gorges  les 
plus  grandes  et  les  plus  renommées  des  Gri- 
sons se  trouvent  presque  toutes  dans  le  bassin 
du  Rhin  postérieur  (Yiarnala,  Rofna.  Ferrera, 
Schyn,  Stein  en  amont  de  Tiefenkastel,  Bergû- 
nerstein,  Zûge).  Il  faut  remarquer  cependant 
que  les  affluents  du  Rhin  antérieur  traversent 
presque  tous  une  gorge  terminale  avant  d'arri- 
ver dans  la  vallée  principale,  comme  c'est  d'ail- 
leurs le  cas  dans  le  reste  des  Grisons,  le  Tes- 
sin  et  le  Valais.  La  vaste  ramification  du  bassin 
du  Rhin  postérieur  correspond  naturellement 
à  une  plus  grande  variété  dans  les  formations 
géologiques.  Nous  y  trouvons  le  gneiss  de  l'A- 
dula dans  la  région  des  sources  du  Rhin  pos- 
térieur, le  porphyre  gneisseux  à  la  Rofna,  le 
granit  du  Septimer  a  l'Albulapass,  les  gneiss 
et  schistes  cristallins  du  Piz  Kesch  à  la  Flûela 
et  dans  les  vallées  latérales  de  Davos;  le  gab- 
bro.  la  serpentine  et  les  schistes  verts  (tufs  dia- 
basiques)  dans  l'Oberbalbstein;  le  verrucano  et 
les  calcaires  triasiquês  à  Davos;  dans  les  sec- 
tions moyenne  et  supérieure  de  la  vallée  de 
l'Albula  et  dans  les  montagnes  calcaires  et  dolo- 
mitiques  de  Splûgen  ;  les  schistes  grisons  dans 
les  vallées  de  Domleschg,  Schams,  Rheinwald, 
Schyn  et  Oberhalbstein.  La  disposition  des  cou- 
ches et  les  dislocations  sont  aussi  bien  plus  variées  dans 
le  bassin  du  Rhin  postérieur  que  dans  l'Oberland  grison. 
Dans  ce  dernier,  la  disposition  verticale  avec  plongement 


des  couches  au  S.-E.  domine  aussi  bien  dans  les  massifs 
centraux  que  dans  les  régions  des  schistes  grisons  et  du 
double  pli  glaronnais  ;  on  y  trouve  aussi,  mais 
dans  une  faible  mesure,  la  structure  en  éven- 
tail et  la  voûte  aplatie  (régions  de  Medels  et  de 
l'Adula).  Dans  la  région  du  Rhin  postérieur, 
nous  trouvons  au  contraire  la  structure  en 
blocs  dans  les  granits  du  lulier  et  de  l'Albula,  la 
structure  en  éventail  dans  les  gneiss  et  les  schis- 
tes cristallins  de  la  ScaU'tta.  celle  en  voûte  apla- 
tie dans  le  massif  de  l'Adula,  les  plis  triasi- 
quês déjetés  au  N.-O.  et  en  partie  chevauchés 
de  la  cliaine  du  Ducan  à  celle  de  la  Strela,les 
schistes  grisons  refoulés  les  uns  contre  les  au- 
tres et  plongeant  aussi  en  général  au  S.  E.,  enfin 
la  zone  de  rupture  et  la  région  des  klippes  dans 
Il  oberhalbstein  et  les  Splûgner  Kalkberge.  Tout 
cela  influe  sur  la  forme  des  montagnes  et  des 
vallées  qui  est  bien  plus  variée  aussi  dans  la 
partie  ceutrale  des  Grisons  que  dans  l'Ober- 
land grison.  On  chercherait  en  vain  dans  ce 
dernier  des  types  de  montagnes  pareils  à  ceux 
de  la  chaîne  du  Ducan,  du  Piz  d'.Ela  et  du 
Tinzenhorn,  du  Piz  Platta,  du  Piz  Toissa  et 
des  Splûgner  Kalkberge.  Par  contre,  les  for- 
mes des  schistes  grisons,  avec  leurs  croupes 
larges  et  arrondies,  aux  versants  en  pente  rela- 
tivement douce,  leurs  ravins  aux  torrents  dan- 
gereux et  leurs  régions  de  glissement,  sont 
communs  aux  deux  bassins.  Cependant  le  Rhin 
postérieur,  ayant  la  majeure  partie  de  son  lit 
creusé  dans  les  schistes  grisons,  a  des  eaux  beaucoup 
plus  troubles  que  le  Rhin  antérieur,  comme  on  peut 
le  remarquer  à  Reichenau,  à  la  jonction  des  deux  ri- 
vières, où  les  Ilots  souvent  noirs  du  Rhin  postérieur  se 
mêlent  en  tourbillonnant  aux  eaux  vertes  du  Rhin  an- 
térieur Le  lihin  postérieur  cause  aussi  des  inondations 
plus  fréquentes  que  le  Rhin  antérieur,  cela  encore  parce 
que  son  lit  est  creusé  dans  les  schistes  qui,  lors  des  lon- 
gues pluies,  lui  envoient  par  de  nombreux  torrents,  sur- 
tout par  la  Nolla,  d'énormes  masses  de  boue  et  de  maté- 
riaux divers.  Jetons  encore  un  rapide  coup  d'oeil  sur  le 
Rhin  postérieur  lui  même.  Il  prend  naissance  dans  la 
vaste  région  glaciaire  du  Zapport,  la  plus  grande  du  bas- 
sin du  Rhin  dans  les  Grisons;  sa  source  principale  vient 
du  Paradiesgletscher,  langue  terminale  du  grand  Rliein- 
waldfirn.  A  peine  a-t-il  quitté  le  glacier,  à  2216  m.  d'alti- 
tude, qu'il  reçoit  de  droite  deux  affluents  qui  descendent 


Le  Rbin  en  amont  de  Trûbbach. 

du  Zapportgletscher;  ce  glacier  et  le  Rheinwaldtirn'for- 
ment  un  immense  champ  de  glace  d'un  blanc  éblouissant, 
et  qui   recouvre  l'immense  cirque  du   Hochberghorn  au 
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Marscholhom  en  passant  par   le  Rheinwaldhorn.  La  ré- 
gion des  sources  du  Rhin   antérieur  ne  saurait  rivaliser 


995   m.)  et  de  33  à    34 
km.    de    longueur   (868 


vue  du  Hohen  Kasten. 


La  plaioe  du  Rhiu 

en  grandeur  et  en  beauté  avec  celle-ci,  qui  est  certaine- 
ment une  des  plus  belles  des  Alpes.  Le  Rhin  postérieur 
traverse  successivement  deux  petites  gorges  dans  lesquelles 
il  mugit  impétueusement,  ce  qui  a  fait  donner  à  la  gorge 
inférieure  le  nom  de  Hôlle  (Enfer);  au  bout  de  2  km.  à 
peine  il  atteint  déjà,  à  la  cote  de  1850  m.,  le  gradin  supé- 
rieur de  la  vallée,  le  Rheinwald,  dont  le  fond  plat 
a  22  km.  de  long,  une  pente  moyenne  de  23  0C,/0o; 
ce  gradin  est  resserré  à  deux  places,  d'abord  en  aval  de 
Hinterrhein,  puis  entre  Splùgen  et  Sufers.  Il  se  termine 
à  l'origine  de  la  Rofna  à  la  fonderie  de  Sufers  (1340 
m.).  Dans  cette  vallée  longitudinale,  la  rivière  se  par- 
tage souvent  en  plusieurs  bras  au  milieu  de  ses  propres 
dépôts  de  sable  et  de  graviers.  Les  cinq  villages  du  Rhein- 
wald s'élèvent  tous  sur  les  pentes  doucesde  la  rive  gauche. 
Les  affluents  de  cette  région  sont  encore  petits,  mais  le 
plus  long  d'entre  eux,  l'Areuebach,  qui  débouche  près  de 
Nufenen,  se  trouve  déjà  sur  la  rive  droite.  La 
section  supérieure  de  la  vallée  est  creusée  dans 
les  gneiss  de  l'Adula  ;  celle  de  Hinterrhein  à 
Sufers,  dans  les  schistes  grisons.  Vient  ensuite 
la  gorge  de  la  Rofna  creusée  dans  le  porphyre 
gneisseux  ;  la  rivière  change  ici  de  direction  et 
coule  vers  le  N.  Le  porphyre  gneisseux  de  la 
gorge  continue  plus  au  N.  dans  la  cuvette  du 
Schams  jusqu'à  Andeer,  où  recommencent  les 
schistes  Elisons,  qui  persistent  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  vallée  du  Rhin  postérieur.  On  ne  peut  donc 
trouver  ici  aucune  relation  entre  la  nature  des 
roches  et  la  forme  de  la  vallée  (gorge  et  élar- 
gissement). La  zone  du  porphyre  gneisseux  com- 
prend la  gorge  de  la  Rofna  et  une  partie  de  la 
cuvette  du  Schams,  celle  des  schistes  grisons, 
la  gorge  de  la  Viamala  ainsi  que  le  Domleschg 
et  la  plus  grande  partie  du  Schams.  Par  con- 
tre, les  deux  gorges  séparent,  par  des  rapi- 
des, trois  gradins  nettement  distincts,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  chiffres  suivants  :  le  Rhein- 
wald a  une  pente  de  17  °%0  sur  une  longueur  de 
23  km.,  du  Kaminbodpn  (1714  m.)  au  vieux 
pont,  à  l'entrée  de  la  Rofna  (1318  m.);  le  Schams 
a  une  pente  de  17  à  18°V0o  sur  une  longueur  de 
7,25  km.,  de  la  Bàrenburg(995  m.)  au  premier  pont 
de  la  Viamala  (868  m.);  le  Domleschg  a  une  pente 
de  6  °*  pB  sur  une  longueur  de  16,6  km.,  du  pont 
du  Rhin,  près  de  Thusis  (685  m.),  à  l'embouchure,  à 
Reichenau  (587  m.).  lJar  contre,  la  pente  est  de  68  à 
Ii9  "  „  dans   la   Rofna,  sur  4,7  km.   de  longueur  (1318- 


°°/00  dans  la  Viamala,  sur  5,5 
à  685  m.).  En  chiffres  ronds, 
on  peut  évaluer  l'altitude 
moyenne  du  Rheinwald  à  1520 
m.,  celle  du  Schams  à  930  m. 
et  celle  du  Domleschg  à  640  m.; 
la  rivière  descend  d'environ 
300  m.  dans  la  Rofna  et  de 
200  m.  dans  la  Viamala. 

Ces  deux  gorges  présentent 
tous  les  caractères  des  grandes 
gorges  d'érosion  étroites  et  pro- 
fondes :  parois  rapides,  vertica- 
les, parfois  surplombantes,  tantôt 
polies,  tantôt  cannelées  et  creu- 
sées de  sillons  latéraux,  et  avec 
marmites  d'érosion,  éperons  et 
niches,  stries  glaciaires,  roches 
polies,  ce  quiprouve  que  ces 
gorges  existaient  déjà  à  l'épo- 
que glaciaire.  Ces  traces  de 
l'activité  glaciaire  et  quelques 
restes  de  moraines  de  fond, 
par  exemple  près  du  pont  su- 
périeur de  la  Viamala,  montrent 
qu'à  l'époque  glaciaire  ces  gor- 
ges descendaient  déjà  jusqu'au 
niveau  de  la  route  actuelle  et 
même  plus  bas.  En  ce  dernier 
endroit  le  Rhin  n'a  même  pas 
encore  atteint  son  lit  primi- 
tif interglaciaire  ou  prégla- 
puisqu'il  n'a  pas  encore  réussi  à  couper  com- 
moraine    de    fond.    Cependant    le   lit    du 
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lleuve  est  assez  bas  pour  que  ni  ce  "cours  d'eau  ni  ses 
affluents  du  Schams  n'augmentent  l'épaisseur  de  leurs 
anciens  dépôts  (graviers  du  Rhin  et  cônes  latéraux  de  dé- 
jection). Tout  au  contraire,  ils  les  ont  coupés  par  de  pro- 
fonds ravins,  de  sorte  que  le  Schams  est  devenu  ainsi 
une  région  de  terrasses.  Les  circonstances  sont  bien 
différentes  dans  le  Domleschg.  C'est  la  région  d'inon- 
dation du  Rhin  postérieur.  Nous  trouvons,  ici  aussi,  des 
terrasses  splendides  et  des  coteaux  au  pied  de  la  chaine 
du  Stâtzerhorn  et  du  Heinzenberg,  mais  entre  eux  s'é- 
tend la  plaine  alluviale  du  Rhin,  effroyablement  dévastée. 
Autrefois  la  rivière,  chargée  de  ses  matériaux  et  de  ceux 
de  ses  affluents,  en  particulier  de  l'impétueuse  Nolla, 
coulait  paresseusement  divisée  en  plusieurs  bras,  se  dé- 
plaçait sans  cesse  au  milieu  de  ses  alluvions,  s'exhaussant 
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constamment.  Quoique  la  vallée  se  rétrécisse  à  son  extré- 
mité, elle  ne  se  termine  pas  par  une  gorge,  et  la  rivière 
arrive  jusqu'à  son  embouchure  sans  que  sa  pente  aug- 
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mente:  elle   ne  pouvait  donc  pas  approfondir  son  lit  et 
augmenter  sa  force  d'érosion  et  de  transport.  11  fallut  lui 


Le  Rhin  à  MoDtliogea. 

tracer  un  chemin  direct  entre  d'énormes  digues  et  faire 
d'autres  travaux  de  protection,  en  particulier  pour  son 
aflluent  la  Nolla,  qui  défia  longtemps  la  persévérance  et 
les  efforts  des  hommes.  On  cherche,  avec  succès,  à  ren- 
dre à  la  culture  la  plaine  qui  s'étend  de  chaque  côté 
de  la  rivière  endiguée  en  faisant  pénétrer  une  partie  des 
eaux  sur  les  parcelles  de  la  plaine  séparées  par  des  di- 
gues transversales,  les  eaux  y  déposent  un  limon  fertile; 
les  travaux  de  correction  s  étendent  de  Thusis  en  aval  de 
Rothenbrunnen. 

Les  aflluents  directs  du  Rhin  postérieur  ne  sont  pas 
nombreux,  car  les  eaux  de  son  vaste  bassin  s'unissent  en 
quelques  artères  principales.  Ce  sont  l'Averserrhein  et 
l'Albula  ;  le  premier  se  ramifie  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours,  le  second  amène  par  l'Oberhalbsteinerrhein 
et  le  Landwasser  de  Davos,  toutes  les  eaux  du  versant 
N.-O.  de  la  chaine  de  l'Albula,  du  Seplimer  à  la  Flùela. 
L'Averserrhein  et  l'Albula  débouchent  tous  deux  par  des 
gorges  grandioses,  le  premier  par  la  gorge  de  Ferrera 
qui  se  réunit  à  la  Rofna,  la  seconde  par  le  Schyn  que 
traversent  la  route  et  le  chemin  de  fer  de  l'Albula. 
Parmi  les  aflluents  de  gauche,  outre  la  Nolla,  citons  en- 
core la  Rabiusa,  qui  débouche  un  peu  en  amont  de  Zillis, 
dans  le  Schams,  et  qui  recueille  presque  toutes  les  eaux 
du  versant  gauche  de  la  vallée,  du  Piz  Beverin  aux  Splûg- 
ner  Kalkberge. 

Citons  encore  quelques  chiffres  relatifs  aux  bassins  des 
deux  Rhin  : 
Les  bassinssedivisentcommesuit:     Rhin  lihin 

antérieur,    postérieur. 

Névés  et  glaciers 61  °%o  35  0700 

Roches  et  éboulis 224  "/m        275  w/00 

Forêts 138  <">/oo        160  °7oo 

Lacs 1  »/„  1  °»/oo 

Autres  terrains 576  °%0        529  "/„„ 

Daprès  le  bureau  hydrométrique  fédéral  de  Berne, 
le  bassin  de  réception  du  Rhin  antérieur  est  de  1513,7 
km!,  celui  du  Khin  postérieur  de  1692,7  km'.  Le  débU 
minimum  du  premier  est  à  Reichenau  de  10.980  m\  le  27 
janvier  1898,  et  le  débit  maximum  environ  1150  m3;  pour 
le  second,  le  débit  minimum  a  été,  à  Rothenbrunnen,  en 
janvier,  février  et  mars  1898,  de  11,90  m4,  et  le  débit 
maximum  d'environ  1450  m3.  Le  Rhin  antérieur  fournit 
la  force  motrice  au  moulin  de  Farsch,  près  Reichenau. 
Sur  le  Rhin  postérieur  on  a  établi,  en  amont  de  Thusis, 
une  prise  d'eau  qui  donne  la  force  électrique  nécessaire 
à  une  fabrique  de  carbure;  la  quantité  d'eau  utilisable 
minimum  est  de  1.5  m3,  le  maximum  4,3  m3,  la  chute 
disponible  91,8  m.  La  force  varie  de  1330  à  3800  HP. 
Le  Rhin  antérieur  a  67,51  km.  de  long,  une  chute  totale 


de  1064™6,  soit  une  pente  de  15,77  , ,  ;  le  Rhin  postérieur  a 
57,15  km.  de  long,  1131, "'4  de  chute,  ou  19,8  <"!„„  de  pente. 
Toutes  les  rivières  du  bassin  du  lihin  anté- 
rieur ont  ensemble  une  longueur  de  255,840 
km.,  14963, m86  de  chute  ou  58,7°7,10de  pente  et 
tontes  celles  du  Rhin  postérieur  ont  255,946  km. 
I2513,m08  de  chute  ou  une  pente  de  48,8  "/«o- 
En  aval  de  Reichenau,  les  deux  rivières  réunies 
continuent  à  couler  dans  la  vallée  longitudi- 
nale du  Rhin  antérieur,  mais  aux  environs  de 
Coire  le  lleuve  s'infléchit  de  plus  en  plus  à  gau- 
che, de  sorte  que  jusqu'à  Sargans  il  a  formé  un 
grand  arc  de  cercle  ouvert  à  l'O.  Jusqu'à  Ra- 
gaz  il  suit  le  pied  du  Calanda,  et  de  ses  con- 
treforts septentrionaux,  puis,  déjà  passable- 
ment large,  il  traverse  sa  plaine  alluviale  pour 
longer  le  pied  du  Flascherberg.  Jusqu'à  Land- 
quart  le  Rheinthal  forme  la  limite  entre  les 
roches  jurassiques  et  crétaciques  du  Calanda 
et  les  schistes  grisons  de  la  chaine  du  llocli- 
wang  (Flysch).  A  gauche,  viennent  ensuite 
jusqu'à  Sargans  les  schistes  nummulitiques 
glaronnais,  tandis  qu'à  droite  les  schistes  gri- 
sons continuent  jusqu'au  Glecktobel,  près  de 
Maienfeld.  Le  Flascherberg  est  formé  de  juras- 
sique et  de  crétacique,  comme  le  Calanda  et 
la  chaine  Alvier-Gonzen  dont,  par  sa  structure 
géologique,  il  semble  être  le  trait  d'union,  bien 
que  des  coupures  orographiques  le  séparent  de 
tous  les  deux.  La  brèche  du  Luziensteig  le  sé- 
pare aussi  du  Falknis  et  par  suite  du  Rhàlikon.  De 
Reichenau  à  Sargans  le  fond  de  la  vallée  est  recouvert 
de  graviers  du  Rhin  entre  lesquels  le  fleuve  erre  ca- 
pricieusement partout  où  des  travaux  dé  correction  ne  lui 
ont  pas  tracé  un  chenal  bien  délimité. 

Sur  ce  parcours,  le  Rhin  reçoit,  à  droite,  la  Plessur  qui 
arrose  leSchanfigget  la  Landquart  qui  parcourt  le  Prâti- 
gau  ;  la  plus  grande  partie  des  bassins  de  ces  deux  riviè- 
res appartient  à  la  région  N.-E.  des  schistes  grisons. 
La  ville  de  Coire  est  bâtie  sur  le  cône  de  déjection  de  la 
Plessur.  Le  seul  aflluent  de  gauche  digne  d'être  cité  est  la 
Tamina  qui  a  creusé  derrière  Ragaz  la  célèbre  gorge  de 
Pfâfers.  Trimmis,  Zizers,  Igis,  Malans,  Jenins  et  Maien- 
feld ont  une  position  identique  à  celle  de  Coire,  sur  des 
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Le  Rhin.  Carte  du  canal  de  Diepoldsau. 

coteaux  à  pentes  douces,  fertiles  et  bien  cultivés.  Celte 
belle  région  de  coteaux  qui  s'étend  de  Keichenau  à  Maien- 
feld  a   été  créée   par    les  éboulis   des  parois   rocheuses 
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qui  la  dominent  et  les    alluvions  des  cours   d'eau   des- 
cendant    de    nombreuses   gorges.   Il    n'y   a   pas   de    lo- 


Le  Rhin  et  le  Binneukanal  près  d'Au. 

calités  au  bord  même  du  Rhin  ;  sur  la  rive  gauche, 
moins  large,  les  villes  et  villages  sont  peu  nombreux  et 
volontiers  situés  dans  les  angles  rentrants  du  pied  de  la 
montagne,  comme  Untervaz  et  Ragaz.  Dans  la  plaine  du 
Rhin,  en  amont  de  Coire,  se  dressent  beaucoup  de  collines, 
petites  et  grandes,  nommées  Tombas  à  Ems,  et  ils  Aults 
à  Reichenau.  Composées  d'éboulis  venus  du  Calanda  et 
de  la  grande  niche  au-dessous  du  Kunkelpass,  elles 
sont  recouvertes  de  galets  et  de  moraines  de  fond  (sur 
les  «  Aults  »  se  trouvent  même  des  blocs  erratiques);  elles 
existaient  donc  déjà  à  l'époque  glaciaire  et  les  glaciers 
n'ont  pu  les  faire  disparaître. 

Mais  l'endroit  le  plus  remarquable  du  Rheinthal,  c'est  la 
fourche  de  Sargans.  Ici  aucune  élévation  ne  sépare  la 
vallée  du  Rhin  de  celle  de  la  Seez,  et  il  est  certain  qu'au- 
trefois le  Rhin  ou  du  moins  une  partie  de  ses  eaux  ont 
dû  suivre  cette  voie  naturelle,  lleim  prétend  qu'il  y 
avait  primitivement  deux  Rhin  :  le  Rhin  occidental  venant 
d'Avers  par  le  Schams,  le  Domleschg,  le  Kunkelpass  et  la 
vallée  de  la  Tamina  dans  la  vallée  de  la  Seez  et  du  lac 
de  Walenstadt,  et  le  Rhin  oriental  allant  de  l'Ober- 
balbstein  au  lac  de  Constance  par  Parpan- 
Coire-Luziensteig.  Un  affluent  du  Rhin  occi- 
dental du  type  de  la  Nolla,  c'est-à-dire  à  forte 
activité  érosive,  et  où  se  trouve  maintenant  le 
Schyn,  aurait  peu  à  peu  coupé  la  paroi  de  sé- 
paration et  enfin  entraîné  le  Rhin  oriental 
dans  son  propre  lit  pour  le  conduire  au  Rhin 
occidental.  De  son  coté,  le  Rhin  oriental,  au- 
rait accaparé  le  Rhin  occidental  par  un  al'lluent 
creusant  son  lit  dans  la  contrée  entre  Rei- 
chenau et  Coire.  Les  tronçons  Churwalden- 
Lenzerheide  et  Kunkelpass  furent  alors  aban- 
donnés et  ne  purent  se  creuser  davantage; 
ils  sont  restés  à  l'état  de  tronçons  de  vallées 
formant  ligne  de  partage  des  eaux.  Le  fait  que 
le  passage  du  Rheinthal  à  la  vallée  de  la  Seez 
est  bien  plus  bas  que  celui  du  Luziensteig  fait 
supposer  que  les  Rhin  réunis  passèrent  plutôt 
par  le  lac  de  Walenstadt.  Il  n'est  pas  abso- 
lument certain  d'ailleurs  que  le  Rhin  oriental 
ait  jamais  traversé  le  Luziensteig;  on  peut  fort 
bien  admettre  qu'il  s'unissait  au  Rhin  occiden- 
tal aux  environs  de  Ragaz,  et  qu'il  passait  avec 
celui-ci  par  la  vallée  de  Walenstadt.  La  brèche 
du  Luziensteig  peut  s'être  produite  sans  la 
coopération  du  Rhin.  La  vallée  semi-circulaire 
Coire-Sargans-Lac  de  Walenstadt  est  marquée 
tectoniq  uement  par  la  chaîne  Chu  rfirsten-Alvier- 
Flàscherberg-Calanda  qui,  cependant,  est  coupée  à  Trùbbach 
et  à  Maienfeld.  Le  versant  extérieur  de  cette  chaîne  arquée 
montre  partout  les  surfaces  doucement  inclinées  des  cou- 


ches jurassiques  et  crétaciques,  tandis  que  le  versant  in- 
térieur présente  les  escarpements  des  tètes  de  couches 
brisées.  Cet  arc  borde  l'extrémité  orientale 
des  Alpes  glaronnaises,  où,  comme  Heim  l'a 
montré,  les  roches  cristallines  du  massif  de 
l'Aar  se  sont  affaissées  dans  la  profondeur,  et 
ont  été  recouvertes  d'une  couche  sédimen- 
taire.  L'arc  Churlirsten-Flàscherberg-Calanda 
forme  un  pli  concentrique  de  recouvrement  sur 
le  bord  de  ce  champ  d'affaissement.  Th.  Lo- 
renz,  qui  a  minutieusement  étudié  la  région 
du  Flâscherberg,  nomme  cet  arc  le  Pli  arqué 
glaronnais  (Glarner  Bogenfalte),  expression 
par  laquelle  il  remplace  celle  de  double  pli 
glaronnais  de  Heim.  La  force  qui  souleva  le 
pli  arqué  semble  avoir  été  plus  faible  aux  envi- 
rons de  Maienfeld-Landquart,  car  le  sommet 
de  ce  pli  desci-nd  de  l'Alvier  toujours  plus  bas 
vers  le  S.-E.  et  du  Calanda  vers  le  N.,  de  sorte 
qu'il  était  le  plus  bas  dans  la  région  de  Maien- 
feld et  facilita  aux  eaux  des  Grisons  le  passage 
vers  le  N.-O.  La  seconde  coupure,  près  de 
Trùbbach,  est  aussi  tectonique  par  le  fait  que 
là,  sous  la  vallée  actuelle  du  Rhin,  s'étend  un 
synclinal  qui  va  du  Flâscherberg  au  Gonzen 
(Ëllhorn-Schollberg).  La  masse  de  matériaux 
enlevés  ici  par  l'érosion  a  donc  dû  être  moindre 
que  partout  ailleurs  entre  le  Gonzen  et  le  Fal- 
knis.  Cependant  cette  coupure  n'existait  pas  primitive- 
ment et  le  Rhin  se  jetait  dans  le  lac  de  Walenstadt.  Les 
eaux  qui  descendaient  du  versant  N.  de  la  chaîne  ininter- 
rompue Alvier-Rhàtikon  se  réunissaient  en  une  artère  prin- 
cipale à  laquelle  on  doit  la  formation  du  Rheinthal  saint-gal- 
lois etautrichien.  Par  érosion  régressive,  un  torrent  parvint 
à  couper  le  rempart  entre  Gonzen  et  le  Flâscherberg,  qui 
probablement  n'était  pas  très  élevé.  A  cette  époque,  la  vallée 
de  la  Seez  et  celle  du  Rhin  devaient  avoir  atteint  à  peu  près 
leur  profondeur  actuelle  ;  sinon  la  ligne  de  partage  des  eaux 
près  de  Sargans  serait  plus  élevée.  On  admet  que  la  forma- 
tion des  vallées  du  plateau  mollassique  et  des  grands  lacs  de 
la  lisière  des  Alpes  doit  remonter  à  la  première  période  in- 
terglaciaire (en  comptant  trois  époques  glaciaires).  Ces  lacs 
doivent  avoir  été  plus  étendus  et  être  remontés  bien  plus 
haut  dans  les  vallées  des  Alpes  qu'aujourd'hui  :  ainsi  le 
Bodan  devait  atteindre  Reichenau,  le  lac  de  Zurich,  Wa- 
lenstadt-Sargans  où  il  touchait  le  Bodan.  Ainsi  en  ce 
temps-là  déjà  les  vallées  de  la  Seez  et  du  Rhin  de- 
vaient avoir,  à  la  bifurcation  de  Sargans,  leur  configu- 
ration actuelle.  Aussi  les  glaciers  du  Rhin  des  deuxième 


Le  Rhin  à  Rkeineek  et  son  embouchure  dans  le  Bodan. 


et  troisième  époques  purent-ils  se  diviser  près  de  Gonzen 
et  pousser  leurs  bras  dans  la  vallée  de  la  Seez-lac  de 
Walenstadt  et  dans  celle  du  Rhin  jusqu'au  delà  du   Bo- 
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dan.  Le  comblement  du  lac  du  Hheinthal  qui  existait  en- 
core à   la  deuxième  époque  inlerglaciaire  et  à   l'époque 


réception  jusqu'au  lac  de  Constance  est  de  66'22,1  km';  la 
longueur  de  son  parcours  de  près  de  91  km.    Du    côté 
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Le  Rhin.  Carte  de  l'embouchure  et  du  raviu  sous-lacustre  du  Rhin  dans  le  Bodan. 


postglaciaire,  et  par  suite  la  réduction  de  l'ancien  Bodan 
au  lac  actuel  de  Constance,  est  l'œuvre  du  Rhin  et  de  ses 
aflluents,  en  particulier  de  l'Ill,  qui  tous,  lors  de  la  fonte 
des  grands  glaciers,  durent  être  plus  volumineux  et  plus 
chargés  de  matériaux  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui. 

Nous  venons  de  faire  plusieurs  incursions  dans  la 
section  austro-saint-galloise  du  Rheinthal  ;  nous  devons 
maintenant  nous  en  occuper  plus  spécialement.  Du  pont 
de  Tardis,  près  de  Landquart,  jusqu'à  l'embouchure  du 
Flâscher  Mùhlbach,  au  pied  de  l'EUhorn,  le  Rhin  forme, 
sur  une  longueur  de  10  km.,  la  limite  entre  les  cantons 
de  Saint-Gall  et  des  Grisons,  puis  jusqu'aux  environs  de 
Bûchel,  près  de  Rùti,  sur  une  longueur  de  27  km.,  la  fron- 
tière entre  Saint-Gall  et  la  principauté  de  Lichtenstein, 
enfin  de  là.  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Bodan,  sur 
une  longueur  de  39  km.,  il  sépare  Saint-Gall  du  Vorarl- 


suisse,  le  Rhin  ne  reçoit  ici  que  de  petits  ruisseaux  de 
forêts  ou  de  marais,  tels  que  l'Azmooser  Mùhlbach,  le 
Sevelenbach,  le  Buchserbach,  le  Simmibach,  le  Diir- 
renbach  et  l'Ach  du  Ras-Rheinthal.  Ces  aflluents  ont 
ceci  de  particulier  qu'ils  décrivent  tous  une  forte  in- 
lloxion  à  gauche,  en  s'approchant  du  Rhin.  Ils  coulent 
d'abord  perpendiculairement  au  fleuve,  font  ensuite  un 
coude  brusque,  puis  suivent  le  Rhin  presque  parallèle- 
ment sur  un  assez  long  parcours,  et  font  au  conlluent  un 
angle  très  aigu.  Ceci  provient  de  ce  que,  lors  des  fréquentes 
hautes  eaux,  le  Ueuve  déborde  et  refoule  ses  aflluents;  il 
s'est  ainsi  formé  au  point  de  jonction  un  terrain  alluvial  qui 
s'est  constamment  allongé  et  a  rejeté  par  conséquent  l'em- 
bouchure plus  en  aval.  Aujourd'hui,  tous  ces  aflluents  ne 
tombent  plus  directement  dans  le  Khin;  les  cours  d'eau 
du  haut  de  la  vallée  se  jettent  dans  le  canal  de  Werden- 
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Le  Rhin.  Raviu  sous-lacustre  du  Rhin  dans  le  Lac  Inférieur. 


berg.  Le  Rhin  forme  donc  la  limite  E.  du  canton  de  Saint- 
Gall,  sur  une  longueur  totale  de  75  à  76  km.,  dont  64 
environ  du  défilé  de  Trùbbach   au  Bodan.  Le  bassin  de 


berg,  ceux  du  bas  dans  celui  du  Bas-Rheinthal.  On  re- 
marque le  même  phénomène,  quoique  à  un  moindre  de- 
gré,  chez  les  affluents  de  droite.  LUI  apporte  au  fleuve 
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les  i  :uix  du  Montafon,  c'est-à-dire  de  tout  le  versant  N. 
du   Rhàtikon   et   d'une  grande  partie  des  groupes  de  la 


région  de  Trias,  avec  bordure  de  Flysch  (Rhàtikon;  faciès 
est-alpin),  puis,  jusqu'à  Dornbirn,  des  terrains  crétaciques 


Carte  du  cours  du  Khin  de  Stein  à  Bûle. 


Silvretta  et  de  l'Arlberg.  A  Feldkirch,  il  oblique  aussi 
vers  le  N.;  cependant,  ce  changement  de  direction  ne 
provient  pas  uniquement  des  causes  citées  plus  haut, 
mais  aussi  du  fait  que  l'Eschenberg  est  placé  en  avant  du 
débouché  du  Montafon.  Citons  encore  le  Frutzbach,  qui 
descend  du  Laternserthal,  puis  la  Dornbirner  Ach  et  la  Bre- 
genzer  Ach  ;  ces  dernières  se  jettent  directement  dans  le 
Bodan.  Cependant  la  Dornbirner  Ach  devait  autrefois  se 
jeter  dans  le  lihin,  quand  celui-ci  coulait  plus  à  droite. 
La  Bregenzer  Ach  forme  un  delta  pénétrant  passablement 
en  avant  dans  le  lac. 

Les  deux  versants  du  Rheinthal  ont,  dans  le  quart  su- 
périeur de  la  vallée,  une  constitution  géologique  différente, 
tandis  qu'elle  est  concordante  dans  les  trois  autres  quarts. 
De  Sargans  à  Werdenberg  on  trouve,  sur  la  rive  gauche, 
des  roches  jurassiques  et  crétaciques  avec  quelques  inter- 
calations  de  Flysch  à  Sevelen;  ces  couches,  peu  incli- 
nées, font  partie  du  coté  extérieur  du  pli  arqué  glaronnais 
cité  plus  haut  (pied  de  la  chaîne  de  l'Alvier);  sur  la  rive 
droite  les  mêmes  roches  se  continuent  sur  une  petite 
section  au  Flàscherberg  (faciès  helvétique);  puis,  de 
même,  sur  une  petite  section  seulement,  le  long  du  Lu- 
ziensteig ,  vient  le  faciès  vindelicien  de  la  région  du  Falknis 
(voir  art.  Rhàtikon  et  de  la  Plessur,  Groupes  du);  enfin, 
sur  le  tronçon  principal,  de  Balzers  à  Nendelen,  on  a  le 
Trias  du  Rhàtikon  septentrional  (chaîne  des  Dreischwes- 
tern),  entouré  de  Flysch  à  la  base  ;  celui-ci  s'inlléchit  à 
l'E.,  prés  de  Nendelen,  s'étend  jusqu'à  Nenzing  et  sépare 
la  région  triasique  de  la  région  crétacique  du  N.  A  gauche, 
domine  la  direction  S.-E.  du  pli  arqué  glaronnais,  à 
droite  la  direction  N.-S.  de  la  section  N.-O.  du  Rhàtikon. 
A  gauche,  de  Werdenberg  à  Frûmsen 
(près  de  Sax),  s'étend  une  zone  de  Flysch 
qui  s'amincit  du  côté  de  Wildhaus  dans 
le  Haut  Toggenbourg,  pour  se  rélargir  en- 
suite vers  Amden  ;  à  droite,  se  trouve  le 
Flysch  déjà  mentionné  de  Nendelen-Nen- 
zing.  Puis  vient,  de  chaque  côté,  le  crétaci- 
que, ,à  gauche  de  Frùmsen  à  Oberried- 
Kobelwald,  à  droite  en  plus  large  exten- 
sion, de  Bendern  jusque  près  de  Dornbirn  ; 
celui  de  gauche  appartient  à  la  région  du 
Sàntis  (Saxerfirst  Kreuzberge-Furgglenfirst- 
Stauberen-llohenkasten-  Kamor-Uberberg- 
Semelenberg)  ;  celui  de  droite  se  rattache 
à  la  région  du  Hohen  Freschen,  mais  tous 
deux  sont  de  même  formation  (faciès  helvéti- 
que) et  ont  la  même  direction  vers  le  N.-E. 
Plus  au  N.,  mais  sur  de  courtes  sections  seu- 
lement, on  retrouve  un  peu  de  Flysch,  à  gau- 
che jusqu'à  Eichbcrg,  à  droitejusqu'à  Dorn- 
birn, puis  des  deux  côtés,  jusqu'au  Rhin,  la 
mollasse  en  larges  zones  à  direction  éga- 
lement N.-E.  Pour  résumer,  nous  avons 
à  gauche  du  défilé  de  Trùbbach,  jusque  près 
d'Altstàtlen,  une  région  de  Flysch  et  de 
crétacique,  puis  la  mollasse  jusqu'au  Bo- 
dan ;  la  première  est  partagée  par  le  Flysch  de  Gams- 
Wildhaus  en  région  des  Churlirsten,  chaîne  de  l'Alvier 
et  région  du  Sàntis;  à  droite,  de  Balzers  à  Nendelen,  une 


(faciès  helvétique),  enfin  la  mollasse  jusqu'au  lac.  Le 
crétacique  du  Sàntis  et  la  mollasse  de  l'Appenzell  se 
prolongent  donc  au  delà  du  Rheinthal,  en  conservant 
leur  formation  et  leur  direction,  tandis  que  la  région 
jurasso-crétacique  de  la  chaîne  Churfirsten-Alvier  et 
la  région  triasique  du  Rhàtikon  septentrional  (chaîne 
des  Dreischwestern  )  sont  de  compositions  différentes 
l'une  et  l'autre;  la  première,  faisant  partie  du  pli  ar- 
qué glaronnais,  tourne  au  S.-E.  et  au  S.  par  le  Flà- 
scherberg et  le  Calanda;  la  seconde  n'a  pas  de  pro- 
longement, mais  elle  vient  se  heurter  contre  le  pli  arqué- 
rhétien.  Les  deux  plis  arqués  sont  tangents  au  Luziensteig 
par  le  Flàscherberg  et  le  Falknis.  Entre  les  deux  versants 
escarpés,  très  escarpés  même  en  certains  endroits,  s'étend 
la  vaste  plaine  alluviale  du  Rheinthal.  Le  Rhin  des- 
cend de  480  à  399  m.  sur  les  64  km.  qu'il  parcourt 
de  Trùbbach  au  lac;  il  a  donc  une  pente  de  1,4  °%0. 
Rien  d'étonnant  qu'entre  ces  rives  basses,  couvertes  de 
broussailles  et  de  buissons,  le  cours  du  Meuve  ait  été, 
avant  sa  correction,  irrégulier  et  instable;  il  déposait 
partout  des  graviers  et  des  sables,  exhaussait  ses  ri- 
ves et  son  lit  d'une  façon  dangereuse  et  se  créait  ainsi 
un  chenal  qui  se  trouvait  à  plusieurs  mètres  au-dessus  de 
la  plaine. 

Il  arrivait  naturellement  pendant  les  hautes  eaux  qu'il 
sortait  de  son  lit  aux  endroits  les  plus  faibles  et  inondait 
la  plaine  des  deux  côtés,  la  couvrant  de  sable  et  de  graviers. 
La  plaine  du  Rheinthal  est  donc  l'œuvre  du  Rhin  et  de 
ses  aflluents;  c'est  aussi  à  cause  de  ces  cours  d'eau  qu'elle 
fut  si  longtemps  dans  un  état  déplorable.  Cette  plaine 
alluviale,  quia  remplacé  l'ancien  lac  du  Rheinthal,  avance 
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toujours  davantage  dans  le  Bodan,  comme  on  peut  le  voir 
au  Rheinspitz,  l'embouchure  actuelle,  et  au  Rohrspitz, 
une  ancienne  embouchure.  Le  géographe  Grube,  qui  vé- 
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eut  longtemps  à  Haard,  pus  de  l'embouchure  du  Rhin, 
décrit  en  ces  termes  la  contrée        C<  lie  vive  sablonneuse 
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me  rappelle  toujours  111e  Norderney  et  la  mer  du  Nord, 
spécialement  quand  les  montagnes  des  alentours  sont  voi- 
lées de  brouillards  et  que  les  mouettes  pèchent  en  criant 
sur  le  bord.  Les  gens  du  Haard  sont  d  habiles  construc- 
teurs de  bateaux,  et.  entre  les  nombreux  tas  de  bois  de 
lloltage.  on  voit  de  grands  chantiers  où  sont  construits  les 
canots  et  les  bateaux  de  transport  et  calfatées  les  embar- 
cations endommagées.  Les  basses  eaux,  d'octobre  à  mai, 
font  reculer  le  lac  de  200  pas  et  fournissent,  comme  dans 
les  bains  de  mer,  la  plage  la  plus  favorable  à  la  prome- 
nade. Il  s'y  trouve  en  quantité  de  petits  et  de  grands  co- 
quillages. Les  grandes  étendues  de  marais  et  de  prairies 
qui  se  trouvent  du  côlé  de  Fussach  et  sur  lesquelles  pais- 
sent les  bestiaux  au  printemps  et  en  automne,  présentent 
tout  à  fait  l'aspect  d'un  paysage  hollandai- 

Nous  avons  dit  que  par  suite  de  la  surélévation  de  son 
lit  le  Rhin  est  un  danger  permanent  pour  la  plaine  envi- 
ronnante. La  moindre  brèche  dans  les  digues  peut  causer 
d'énormes  dégâts.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  rup- 
tures de  digues  de  1868  et  187 1  provoquèrent  des  dom- 
mages évalués  à  4680000  francs.  Déjà 
autrefois  l'on  avait  commencé  des  travaux 
de  protection.  Les  plus  anciens  dont  on  ait 
conservé  le  souvenir  datent  du  commen- 
cement du  XIe  siècle.  On  se  contenta  d'a- 
bord de  couvrir  les  rives  d'éperons  et  de 
digues,  puis,  comme  le  lit  du  fleuve 
s'élevait  constamment  et  que  le  Rhin 
débordait  toujours  fréquemment,  on  cons- 
truisit des  arrière-bords  derrière  les  di- 
gues; mais  comme  ces  travaux  étaient  exé- 
cutés par  les  communes  ou  les  particuliers 
suivant  les  besoins  du  moment  et  sans 
plan  d'ensemble,  ils  ne  furent  pas  con- 
duits avec  l'unité  de  vues  nécessaire  et 
donnèrent  au  lleuve  un  lit  tantôt  trop 
large,  tantôt  trop  étroit,  de  sorte  que  leur 
effet  fut  éphémère.  En  1788,  les  trois 
communes  du  Vorarlberg,  Brugg,  Hochst 
et  Gaissau  se  plaignirent  qu'en  trois  ans 
et  demi  elles  avaient  employé  en  vain 
1500  chars  de  bois  et  de  pierres,  que 
les  prairies  étaient  de  nouveau  dévastées 
et  les  ressources  pécuniaires  épuisées, 
et  que  si  on  n'employait  pas  des  moyens 
radicaux,  elles  seraient  bientôt  totalement 
ruinées.  Elles  demandaient  au  gouverne- 
ment autrichien  de  corriger  le  cours  du 
Rhin  et  de  le  conduire  directement  au 
lac  depuis  Brugg.  Du  côté  suisse  aussi  on  reconnaissait 
la  nécessité  d  une  correction  complète  et  rationnelle  du 
puissant  cours  d'eau  faite  avec  la  coopération  de  l'État 


canton    ou    Confédération).    Après    de  longues   éludes 
techniques    et   juridiques,    on    commença    enfin,    après 
IStiO,    les   grands    travaux    de    la    a  correction    du 
Rhin    .   - .  umlant  de  la  limite   Saint-Gall-Grisons 
jusqu'au   Monstein,    près   d'Au,   sur  une   longueur 
d'environ  63  km.  Pour  différentes  raisons,  les  tra- 
vaux n'avancèrent  que  lentement.  Leur  achèvement 
complet   dépendait    de    la  correction  de    l'embou- 
chure (Rheinregulierung),  qui  devait  être  faite  avec 
le  concours  de   l'Autriche.  La  première  partie  de 
la  coi  rection  fut  exécutée   dans  l'espace  de  40  ans 
environ  ;   il  est  vrai  que  les  travaux  furent  souvent 
interrompus   et    passèrent    par  plusieurs    phases. 
Lors  des  crues  de  1868  et  de  1871,  qui   inondèrent 
tout    le   Rheinthal   du   côté  suisse    et  du   côté  du 
Lichtenstein,   on  reconnut,   par   exemple,  que   les 
cotes  de  volume   et  de  hauteur   des    hautes  eaux, 
qui  avaient  servi  de  base  au  projet  de  correction, 
étaient  beaucoup    trop    faibles   et  que,   par  consé- 
quent, les  barrages  et  les  digues  devenaient  insuffi- 
sants. Le   niveau   de   l'eau  s'éleva   de  .">  à  li  in.  au- 
dessus  de  l'étiage,   au   lieu  de  3,3  à  3,6  ni.  seule- 
ment ;   le  débit  monta  à  plus  de  3000  m3  par  se- 
conde, au  lieu  de  1890  m3 qu'on  avait  admis  comme 
volume  des   plus   hautes  eaux.   On  dut,  en    consé- 
quence, entreprendre  des  travaux   beaucoup  plus 
considérables  qu'on  n'avait  d'abord  pensé.  Les  dé- 
penses s'élevèrent  à   15  millions  de  francs  au  lieu 
de  8  millions  et  demi.   Mais  cette  correction   du    Rhin 
n'aurait  pas  complètement  atteint  son  but  si  la  correc- 
tion   de    l'embouchure    (Rheinregulierung)   n'avait    pas 
été  entreprise.  On  coupa  par  un  canal   les  deux  coudes 
du  lleuve  à  Brugg  et  en  aval  del'Eselschwanzeton  conduisit 
ainsi  les  eaux  au  lac   par   le  chemin  le  plus  court  ;  car 
bien  que  le  lit  du  lleuve  ait  été  réduit  par  la  correction 
en  moyenne  à  la  moitié  de  sa  largeur  primitive,  ce  qui 
augmentait  notablement  sa  puissance  de  transport.il  n'en 
continua  pas  moins  à  élever  son  lit,  particulièrement  dans 
les  endroits  dangereux  (Werdenberg)  ;  à  Buchs,  par  exem- 
ple, il  s'est  élevé  de  2  m.  de  1848  à  1888.  Dans  les  pério- 
des de  décrue,   le  lit  se  nettoie   et  s'approfondit,   mais 
les  crues  ramènent  des  quantités  de  graviers  de  sorte  que, 
pendant  la  crue   du  28  septembre  1885,   le  lit  du  Rhin 
s'éleva  del  mèlre  et  plus  entre  Sargans  et  Buchs,  sur  une 
longueur  de  10  km.  environ.  Cette  année-là  le  lleuve  dé- 
posa 1  350  000  m3 de  matériaux  de  la  Tardisbrûcke  à  l'em- 
bouchure de  nil.  et  350  000  m1  de  ce  point  au  Bodan;  dans 
les   années  18"9  à  18S9,  les  apporls  du  lleuve  peuvent  être 
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évalués  à  2050000  m3  sur  tout  le  parcours  de  la  Tardis- 
brûcke au  lac.  On  ne  pouvait  remédier  à  cette  élévation 
constante  du   lit  du  Rhin  que  par  la   correction  termi- 
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nale  ou    régularisation    (Rheinregulierung),    destinée 
amener  un  écoulement  plus  rapide   des  eaux  et  à  aug 
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menter  leur  force  de  transport.  Celle  régularisation  a  été 
à  l'étude  dès  1826.  Bien  des  projets  furent  présentés  ;  ce 
ne  fut  qu'après  de  laborieuses  négociations,  en  1892,  que 
fut  signée  entre  l'Autriche  et  la  Suisse  une  convention  qui 
donna  satisfaction  à  tous  les  intéressés  et  qui  permit 
l'exécution  rationnelle  des  travaux.  La  correction  com- 
prend deux  grands  canaux:  1"  le  canal  de  Fussach,  de 
Brugg  au  Bodan,  d'une  longueur  de  4925  m.;  2"  le  canal 
de  Diepoldsau,  long  de  6146  m.  et  coupant  le  coude  de 
Diepoldsau.  Le  premier  fut  achevé  en  1900;  il  fonctionne 
très  bien  et  raccourcit  le  cours  du  lleuve  de  7,5  km.;  le 
second  le  diminue  de  2,5  km.;  le  raccourcissement  total 
est  donc  de  10  km.  Pour  la  section  de  4732  m.  comprise 
entre  les  deux  canaux,  le  canal  de  Fussach  produit  un 
abaissement  du  lit  de  2m50  environ  ;  le  canal  de  Diepold- 
sau de  1  m.  à  1"'50;  l'abaissement  total  est  donc  de  3"'30 
à  4  m.  On  ne  peut  dire  avec  certitude  jusqu'où  remontera 
le  travail  de  creusement  provoqué  par  la  correction,  car 
cela  dépend  de  la  quantité  de  matériaux  amenés  par  le 
Meuve.  On  pense  que  cet  abaissement  du  lit  remontera 
plus  haut  que  Sargans.  La  construction  de  ces  deux  ca- 
naux a  comme  conséquence  celle  des  canaux  latéraux 
(Binnenkanal)  des  deux  rives.  Du  côté  suisse,  le  canal 
latéral  du  Rheinthal  s'étend  de  Sennwald  à  Brugg,  où 
il  aboutit  au  Vieux  Rhin  (26,5  km).  Il  faut  y  ajouter 
un  second  canal  latéral  d'Oberried  à  Widnau  (Zapfenbach- 
Krummenseekanal,  7,5  km.).  Ces  canaux  recueillent  les 
eaux  de  tous  les  affluents  de  la  rive  gauche  en  aval  de 
Sennwald.  Ils  servent  en  outre  au  dessèchement  des  ma- 
rais du  Rheinthal.  Du  côlé  autrichien,  la  Dornbirner  Aach 
et  le  canal  de  drainage  de  Lustenau  ont  été  conduits  pa- 
rallèlement et  directement  au  lac.  Dans  la  Dornbirner 
Aach  débouche  le  canal  du  Vorarlberg  (  Vorarlberger  Bin- 
nenkanal), qui  commence  à  Koblach.  Dans  les  régions 
supérieures  de  la  vallée  on  a  aussi  ouvert  des  canaux 
latéraux.  Ainsi,  dans  le  pays  de  Sargans,  le  Sarkanal, 
long  de  6  km.,  puis  le  canal  latéral  de  Werdenberg  et  le 
canal  principal  de  Liechtenstein.  Outre  ces  grands  ca- 
naux, il  se  trouve  encore  de  chaque  côté  du  Rhin  un  ré- 
seau de  petits  canaux  d'écoulement  et  de  drainage  qui 
viennent  se  déverser  dans  les  canaux  principaux.  Tous  ces 
travaux  sont  terminés  ou  près  de  l'être,  excepté  le  canal 
de  Diepoldsau,  dont  l'exécution  a  dû  être  suspendue  par 
suite  de  difficultés  imprévues  ;  on  ne  sait  quand  il  sera 
achevé.  La  difticulté  principale  réside  dans  la  nature  du 
sol,  qui  se  compose  de  tourbe  et  des  terrains  marécageux 
reposant  sur  une  couche  d'argile  limoneuse.  Si  on  entaille 
la  couche  de  tourbe  ou  qu'on  la  charge  de  digues,  on  voit 
aussitôt  apparaître  le  limon  argileux  ;  elle  s'échappe  parfois 
par  de  véritables  cratères;  il  se  forme  ainsi  des  cavités 
souterraines  qui   provoquent   l'ellondrement  des  digues, 


et  le  canal   ressemble  à  un  fleuve   interrompu  dans  son 
cours  par  des  perturbations  physiques.  Mais  comme  la  cons- 
titution  du   sol  était  connue   des  techniciens 
avant  le  commencement  des  travaux  et  que  des 
difficultés  analogues  ont  été  surmontées  lors 
de  la  construction  du  canal  latéral  du   Rhein- 
thal, il  est  à  prévoir  qu'on  réussira  également 
dans  le  travail  de  creusage  du  canal  de  Diepold- 
sau mais  en  dépassant  de  beaucoup  les  devis  pri- 
mitifs. D'ailleurs  les  travaux  exécutés  jusqu'à 
présent  (correction  du  Rhin,  canal  de  Fussach, 
construction  des  canaux  latéraux)  ont  produit 
de  bons    résultats.   Le   niveau  de  l'eau  souter- 
raine a   baissé  partout,  de  sorte  que  les  nom- 
breux  puits   du    Rheinthal    ont  tous  dû  être 
approfondis.    La    plaine  a    été  transformée  si 
avantageusement    que   des   gens  absents  pen- 
dant quelques  années  ont  de  la  peine  à  recon- 
naître le   pays.   Mais  il    faut  que  ces  travaux 
soient   couronnés  par   l'achèvement  du  canal 
de  Diepoldsau,  parce  que  c'est  par  ce  canal  et 
par  celui  de  Lustenau  qu'on  arrivera  à  produire 
une  ablation  assez  forte  pour  abaisser  le  niveau 
du  lit  jusqu'à  Sargans  et  même  plus  haut,  et  à 
donner  à  la  correction  du   Rhin  un  caractère 
vraiment  définitif.   On  s'est  d'ailleurs  aperçu 
depuis  longtemps  qu'il  ne  suffisait  pas  de  pro- 
voquer une  ablation  plus  rapide  des  matériaux, 
mais  qu'il  fallait,  daos  la   mesure  du  possible, 
en  diminuer  l'apport.  C'est  pourquoi  on  a  endigué  et  cor- 
rigé les  nombreux  torrents  du  cours  supérieur  du  Rhin  et 
celui  de  ses  aflluents,  de  façon  à  retenir  les  boues  et  les 
graviers.  On  a  ainsi  fait  plus  de   100  corrections   de  tor- 
rents (en  particulier  celle  de  la  Nolla),  et  dépensé  dans 
cette  intention  bien  des  millions;  on  a  reconstitué  aussi 
beaucoup  de  forêts.  En  résumé,  nous  pouvons  dire  que 
la  correction   du  Rhin  comprend   quatre  parties  princi- 
pales : 

I.  La  correction  du  Rhin  proprement  dite  par  des 
digues  et  arrière-bords  de  la  Tardisbrùcke  à  Monstein,  sur 
une  longueur  de  63  km.,  devisée  à  8  et  demi  millions, 
mais  s'étant  élevée,  en  réalité,  à  15  millions  de  francs. 

II.  La  régularisation  du  Rhin,  c'est-à-dire  le  raccour- 
cissement du  cours  du  lleuve  par  la  suppression  des  cou- 
des terminaux.  Le  canal  de  Fussach  a  coulé  8925000  fr. 
(au  lieu  de  6438000);  celui  de  Diepoldsau  est  devisé  à 
9  169  000  francs,  mais  s'il  est  mené  à  chef,  il  coûtera  vrai- 
semblablement quelques  millionsde  plus.  La  régularisation 
de  la  section  intermédiaire  coûtera  environ  93000  fr.  au 
lieu  de  593  000  fr.,  et  celle  de  la  section  supérieure  jusqu'à 
l'embouchure  de  l'IU,  fr.  2  000000   au  lieu  de  fr.  360000. 

III.  La  correction  des  cours  d'eau  latéraux  pour  la  dé- 
rivation des  aflluents,  l'évacuation  des  eaux  stagnantes  et 
le  drainage  du  sol.  A  lui  seul  le  canal  latéral  du  Rhein- 
thal a  coûté  fr.  6100  000  (devis  fr.  3600  000).  Le  canal  de 


PoDt  sur  le  Rhin  à  Koblenz. 

Werdenberg  et  le  Sarkanal  (pays  de  Sargans)  ainsi  que 
plusieurs  canaux  secondaires  ont  également  coûté  plu- 
sieurs millions.  Sur  la  rive  droite,  les  canaux  du  Vorarl- 
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I   de  Lichtenstein   ont  e\i„r  aussi  de  grandes  dé- 
penses. . 
IV.  La  correclion   des   torrents  et  le  reboisement  des 
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Le  Rh.a  a  Laufenbourg. 

régions  des  sources  en  vue  de  diminuer  l'apport  des  ma- 
tériau* ;  les  frais  ascendent  aussi  à  quelques  millions. 

La  correction  totale  du  Rhin  reviendra  donc  à  plus  de 
50  millions.  Il  est  à  espérer  que  ces  entreprises  seront 
couronnées  de  succès  et  que  le  Rhin  ne  sera  plus,  comme  il 
jusqu'à  présent,  une  cause  de  constantes  inquiétu- 
des pour  ses  riverains,  mais  qu'il  deviendra  une  source 
de  prospérité  pour  ceux  auxquels  il  a  causé  tant  de  dom- 
mages et  qui  ont  fait  de  si  lourds  sacrilices  pour  en  amé- 
liorer le  cours. 

B.  La  seconde  section  du  Rhin  est  celle  de  son  cours 
dans  le  Plateau  ;  elle  comprend  le  Bodan  avec  le  Lac 
Inférieur,  et  le  parcours  de  Stein  à  Schalfhouse.  Le  Bo- 
dan ayant  déjà  été  traité  dans  un  article  spécial,  nous  n'en 
dirons  ici  que  quelques  mots.  Il  fait  partie  des  grands  lacs 
subalpins.  Comme  le  Léman,  il  est  situé  en  avant  des  Alpes, 
sans  pénétrer  dans  l'intérieur  de  celles-ci,  ainsi  que  les  au- 
tres lacs  subalpins  suisses.  Sa  situation  est  identique  à  celle 
des  lacs  subalpins  allemands,  mais  il  leur  est  de  beaucoup 
supérieur  en  étendue.  Il  est  presque  aussi  grand  que  le 
Léman  et  s'étend  comme  ce  dernier  sur  toute  la  largeur 
du  Plateau.  11  se  divise  en  lac  supérieur  (de  Rorschach- 
Bregenz  à  Constance-Meersburg),  lac  d'Ueberlingen  et  Lac 
Inférieur.  Il  a  une  superficie  totale  de 540  km*  (exactement 
538,  4820  km-),  dont  63  km2  pour  le  Lac  Inférieur. 
Sa  longueur,  de  Bregenz  à  Ludwigshafen,  à  l'extré-  r 
mité  du  lac  d'Ueberlingen,  est  de  64  km.,  et  de  46 
km.  de  Bregenz  à  Constance  ;  sa  largeur  est  de  20 
km.  de  Rorschach  à  Bregenz,  de  14  km.  un  peu  à 
l'E.  de  la  ligne  Romanshorn-Friedrichshafen  et  de 
3  à  5  km.  dans  le  lac  d'Ueberlingen.  Le  Lac  Infé- 
rieur, à  forme  très  irrégulière,  mesure  20  km.  de 
longueur  de  Gottlieben  à  Stein  et  5  km.  de  largeur 
à  l'O.  de  l'Ile  de  Reichenau.  Le  niveau  des  eaux 
est  à  398  m.  au-dessus  de  la  mer  avec  une  oscilla- 
tion annuelle  de  2  m.  environ.  Sa  plus  grande  pro- 
fondeur est  de  252  m.,  sa  profondeur  moyenne  de 
91.70  m.  (100  m.  pour  le  Lac  Supérieur  et  celui 
d'Ueberlingen,  28  m.  pour  le  Lac  Inférieur).  Chacun 
des  trois  lacs  renferme  une  petite  île  :  le  Lac  Su- 
périeur, Lindau,  le  lac  d'Ueberlingen,  Mainau,  et  le 
Lac  Inférieur  Reichenau,  toutes  trois  reliées  à  la 
terre  ferme  par  des  ponts  ou  des  jetées.  Outre  la 
Dornbirner  Ach  et  la  Bregenzer  Ach  le  Bodan  ne  re- 
çoit que  quelques  petits  affluents,  mentionnons  la 
Goldach  et  la  Steinach.  sur  la  rive  gauche,  l'Argen 
et  la  Schussen  sur  la  rive  droite.  L'Hegauer  Ach, 
dont  l'embouchure  se  trouve  à  l'extrémilé  du  lac 
d'Ueberlingen,  présente  un  intérêt  spécial,  parce  qu'elle 
est  alimentée  principalement  par  le  Danube.  Ce  dernier 
perd  une  partie  considérable  de  ses  eaux  dans  les  cre- 


vasses des  calcaires  de  Mohringen;  elles  reparaissent 
14  km.  plus  au  S.,  pies  de  la  petite  ville  d'Aach.  dans 
le  llegau,  et  se  jettent  peu   après   dans  le   Bodan. 

Les  géologues  ne  sont  pas  d'accord  pour  ex- 
pliquer la  formation  du  Bodan  et  celle  des  au- 
tres lacs  subalpins  ;  les  uns  en  expliquent  l'ori- 
gine par  l'affaissement,  les  autres  par  l'érosion. 
D'après  les  premiers  (Heim,  .Kppli),  le  massif  al- 
pin se  serait  légèrement  affaissé  à  la  lin  de  la 
première  époque  interglaciaire,  tandis  que  l'alti- 
tude du  Plateau  ne  se  serait  pas  modifiée.  Par 
suite,  les  vallées  d'érosion  de  ce  dernier  se  se- 
raient trouvées  partiellement  en  conlrepente  et 
les  eaux,  n'ayant  plus  d'issue,  auraient  formé  les 
lacs.  Ceux-ci  étaient  autrefois  bien  plus  grands 
et  remontaient  dans  les  vallées  alpines:  le  Bo- 
dan, par  exemple,  arrivait  jusqu'à  Coire.  Ils  fu- 
rent peu  à  peu  comblés  à  leur  extrémité  supé- 
rieure par  la  formation  de  deltas  et  réduits  à  leur 
superficie  actuelle.  D'après  la  théorie  de  l'éro- 
sion glaciaire  (Penck,  Bruckner),  les  cuvettes  la- 
custres auraient  été  creusées  par  les  glaciers; 
ceux-ci  auraient  raboté  le  fond  sur  lequel  ils  re- 
posaient, tandis  qu'à  leur  extrémité  ils  élevaient 
leurs  moraines.  Les  bassins  ainsi  formés  se  se- 
raient remplis  d'eau  et  auraient  formé  les  lacs 
lors  de  la  retraite  des  glaciers. 

Le  caractère  distinctif  du  Bodan  au  point  de 
vue  de  l'aspect  extérieur,  est  sa  grande  éten- 
due. Nul  autre  lac  suisse  ne  rappelle  autant  la  mer.  De 
Bregenz,  le  soleil  couchant  semble  plonger  dans  le  lac. 
On  y  remarque  très  bien  la  rotondité  de  la  terre,  car 
de  Bregenz  à  Constance  la  surface  de  l'eau  décrit  un 
arc  dont  la  Mèche  est  de  9,5  m.,  de  sorte  qu'il  est  im- 
possible d'apercevoir  d'une  ville  à  l'autre  les  maisons 
les  plus  basses.  Les  rives  forment  en  général  des  co- 
teaux à  pente  douce  couvertes  de  vergers,  de  vignobles, 
de  villes  et  de  villages;  elles  ne  sont  escarpées  ou  pla- 
tes et  marécageuses  qu'en  quelques  endroits.  Les  maré- 
cages se  trouvent  principalement  à  l'extrémité  supérieure 
du  lac.  La  rive  suisse  est  plus  variée,  plus  pittoresque  que 
l'autre,  mais  celle-ci  possède  les  plus  beaux  points  de 
vue.  Des  hauteurs  qui  dominent  Friedrichshafen,  Lindau 
ou  Bregenz  (Pfândler,  Sankt-Gebhardsberg),  on  aperçoit  la 
vaste  étendue  du  lac,  de  riants  coteaux  et  un  superbe  cadre 
d'Alpes,  parmi  lesquelles  le  Sàntis  semble  se  dresser  di- 
rectement au  bord  de  la  nappe  d'eau.  Le  Bodan,  avec 
ses  environs,  est  souvent  appelé  le  paradis  de  l'Allemagne, 
et  l'Ile  de  Mainau,  dans  le  lac  d'Ueberlingen,  peut  être 
appelée  l'Isola  belia  de  l'Allemagne.  Le  lac  et  ses  rives 
sont  le  théâtre  d'une  vie  intense.  La  navigation  d'au- 
cun autre  lac  suisse  ne  peut  être  comparée  à  celle  du 
Bodan.    Les    Romains  avaient   déjà  une   flottille   sur  ce 
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lac  ;  au  moyen  âge.  Constance  et  Lindau  étaient  de  flo- 
rissantes cités  commerciales;  elles  traversèrent,  comme 
Augsbourg  et  les   différentes  villes  du  Danube,  une  pé- 
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riode  de  déclin,  mais  les  chemins  de  fer  leur  ont  donné 
une  nouvelle  activité  commerciale.  Rorschach  et  Romans- 


Le  Rhin  à  Baie. 

horn  sont  d'importantes  places  d'importation  et  d'expor- 
tation. Outre  de  nombreuses  embarcations  à  rames  et  à 
voiles,  il  y  a  sur  le  Bodan  environ  40  bateaux  à  voiles 
pourvus  de  moteurs  et  servant  au  transport  des  marchan- 
dises (matériaux  de  construction,  céréales,  fruits,  bes- 
tiaux), et  autant  de  bateaux  à  vapeur  (ainsi  que  plusieurs 
gabares  pour  le  transport  des  wagons  à  marchandises). 
Ces  bateaux  transportent  annuellement  environ  1300  000 
personnes,  1  550000  tonnes  de  marchandises  et  15  à  20000 
têtes  de  bétail.  Outre  les  lignes  de  chemins  de  fer  qui 
aboutissent  à  Rorschach,  Romanshorn,  Constance,  Stein, 
Friedrischshafen,  Lindau  et  Bregenz,  il  y  a  aussi  une  ligne 
de  ceinture  qui  s'éloigne  parfois  de  la  rive;  ainsi  entre 
Rheineck  et  Bregenz,  puis  entre  FFiedrichshafen  et  Ueber- 
lingen  et  sur  le  tronçon  Ludwigshafen-Radolfszell-Stein. 
Placé  entre  cinq  États  riverains,  le  Bodan  a  une  grande 
importance  politique  sur  laquelle  nous  ne  nous  étendrons 

pas-  .  . 

A  Constance,  le  Rhin  clarifié  quitte  le  Lac  Supérieur,  mais, 

après  un  parcours  de  4  km.  seulement,  il  se  jette  de  nou- 
veau dans  le  Lac  Inférieur.  Celui-ci  se  rétrécit  du  côté  de 
Stein  et  se  confond  peu  à  peu  avec  le  Meuve,  qui  continue 
son  cours  et  roule  lentement  ses  Ilots  vert  clair  entre 
de  riants  paysages  mollassiques.  La  section  Stein-Schaff- 
house  est  (avec  la  Broyé  et  la  Thielle,  entre  les  lacs  de  Neu- 
chàtel,  de  Morat  et  de  Bienne)la  seule  voie  lluviale  de  la 
Suisse  accessible  à  la  navigation;  aussi  est-elle  sillonnée 
de  bateaux  à  vapeur.  En  plusieurs  endroits,  notamment  a 
Stein,  Diessenhofen  et  SchatThouse,  la  vallée  du  Rhin  est 
barrée  par  des  remparts  morainiques  provenant  de  la  der- 
nière époque  glaciaire  ;  ces  moraines  prouvent  que  le  glacier 
du  Rhin  s'étendit  jusqu'à  Schalïhouse  et  se  retira  par  étapes 
successives.  On  trouve  encore  de  ces  remparts  morainiques 
au  N.-O.  des  lacs  de  Zell  et  d'Ueberlingen,  puis  sur  1  île 
de  Reichenau,  à  Constance,  et  à  Mainau  en  travers  du  lac 
d'Ueberlingen.  Par  contre,  il  manque  ici  les  dépots  fluvio- 
glaciaires des  hautes  et  des  basses  terrasses  si  caractéris- 
tiques pour  la  vallée  du  Rhin,  de  Schafîhouse  a  Baie,  et 
pour  toutes  les  grandes  vallées  de  la  Suisse  septentrionale. 
Mais  les  collines,  par  exemple  Hohenklingen  près  de 
Stein,  Stammheimerberg  et  KohlHrst,  portent  des  calottes 
de  graviers  quaternaires  anciens  et  plus  récents  (Decken- 
schotter  ou  Nagelfluh  foraminé),  restes  de  la  première  et 
de  la  seconde  époque  glaciaire.  La  position  de  ces  anciens 
graviers  prouve  qu'avant  l'époque  glaciaire  une  vaste 
plaine  uniforme  s'étendait  sur  la  partie  orientale  du  Pla- 
teau suisse  jusqu'à  Schalïhouse  et  par-dessus  le  Bodan 
actuel  jusqu'à  11m.  Cette  plaine  fut  recouverte  par  les 
glaciers  de  la  première  époque  glaciaire,  puis  par  les  gra- 
viers quand  les  glaciers  se  retirèrent.  Les  vallées  n'avaient 
alors  ni  leur  profondeur  ni  leur  distribution  actuelles  ; 
les  rivières  coulaient  à  l'aventure,  mais  elles  char- 
riaient des  matériaux   abondants   et  faisaient   beaucoup 
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de  dépôts.  Le  Rhin  semble  avoir  d'abord  coulé  du  côté  du 
Danube  et  n'avoir  trouvé  que  plus  tard  sa  route  du  côté 
de  Schafîhouse. 

C.  La  troisième  grande  section  du  Rhin  va 
de  Schalïhouse  à  Baie.  Peu  en  aval  de  Schalï- 
house, le  Rhin  change  de  nouveau  de  caractère. 
11  commence  la  traversée  du  Jura,  et  cela  de 
la  façon  la  plus  grandiose  par  sa  grande  chute. 
Le  premier  indice  qui  indique  une  nouvelle 
région,  c'est  une  barre  calcaire,  visible  aux 
basses  eaux,  qui  traverse  le  lit  du  fleuve  à  l'en- 
droit où  il  tourne  au  S.,  peu  en  dessous  de 
Schafîhouse.  A  partir  de  là,  la  pente  augmente, 
le  lit  devient  moins  large,  les  récifs  plus  nom- 
breux, de  sorte  que  le  lleuve  précipite  sa  course 
en  écumant  et  mugissant  jusqu'à  la  chute  pro- 
chaine. Un  récif  sur  lequel  s'élève  le  château 
de  Laufen  le  repousse  à  droite. 

De  ce  récif  part,  dans  la  direction  de  Neuhau- 
sen,  à  travers  le  lit  du  lleuve,  un  barrage  de  ro- 
chers qui  provoque  la  chute,  large  de  160  m.  et 
haute  de  24  m.  Au  milieu  de  la  chute  se  dresse 
un  écueil  déchiqueté  qui  la  partage  en  deux 
sections;  celle  du  N.  est  un  peu  plus  large. 
Le  débit  peut  descendre  à  100  m'  à  la  seconde, 
et  atteindre  1000  m3.  Une  petite  partie  des  eaux 
du  Rhin  (20  m3  à  la  seconde)  sont  captées  en 
amont  de  la  chute  pour  actionner  des  établissements 
industriels.  A  partir  de  la  chute,  le  Rhin  oblique  au 
S.-S.-O.  jusqu'à  l'embouchure  de  laTôss;  à  Rheinau,  il 
décrit  une  double  courbe  dans  une  contrée  de  terras- 
ses ;  là  ses  berges  sont  escarpées  et  boisées.  Puis  il  con- 
tourne le  Buchberg  en  faisant  un  coude  à  angle  aigu  et  en 
passant  par  une  cluse  étroite  bordée  de  hautes  parois  de 
grès  mollassiques;  vis-à-vis  du  Buchberg,  sur  la  rive  gau- 
che, se  trouvent  l'Irchel  et  le  Rheinsberg.  Le  Rhin  reprend 
ainsi  la  direction  O.  qu'il  conserve  jusqu'à  Bàle  en  s'inllé- 
chissant  légèrement  au  N.,  àWaldshutet  Schworstadt.  Sur 
ce  parcours,  il  reçoit  du  Plateau  suisse  la  Thur,  la  Toss  et 
la  Glatt,  très  rapprochées  l'une  de  l'autre,  puis  l'Aar  qui 
lui  apporte  la  plus  grande  partie  des  eaux  des  Alpes  suis- 
ses septentrionales,  du  Plateau  et  du  Jura  et  qui  double 
son  volume.  Plus  loin  encore  quelques  aflluents  du  Jura  : 
la  Sisseln,  venant  du  Jura  argovien,  l'Ergolz,  du  Jura  bà- 
lois;  la  Birse  et  le  Birsig  du  Jura  bernois.  Parmi  les 
aflluents  de  la  Forêt  Noire,  nous  ne  citerons  que  les  plus 
grands  :  la  Wutach  et  la  Wiese,  en  aval  de  Bàle. 

De  Schalïhouse  à  Bàle  le  Rhin  traverse  encore  deux 
régions  différentes;  aussi  présente-t-il  des  caractères  dis- 
semblables. Après  avoir  franchi  par  la  chute  un  banc  de  ro- 
ches jurassiques,  il  pénètre  de  nouveau  dans  la  mollasse 
et  y  reste  jusqu'à  Kaiserstuhl.  Puis  il  coupe  le  plateau 
qui  relie  le  Jura  à  la  Forêt  Noire  (Rheintafel)  où  se  ren- 
contrent les  roches  de  ces  deux  massifs  mais  ou  les  cou- 
ches sont  cependant  horizontales  (Jura  tabulaire)  ou  lé- 
gèrement inclinées  (depuis  le  massif  de  la  Forêt  Noire).  Le 
soubassement  est  constitué  parle  gneiss  de  la  Forêt  Noire 
qui  atteint  la  vallée  du  Rhin  de  Hauenstein  à  Sàckingen 
et  traverse  le  lit  du  lleuve  sur  un  court  trajet  près  de 
Laufenbourg.  Sur  ce  gneiss  reposent  les  couches  triasi- 
ques  et  jurassiques  (grès  bigarré,  Muschelkalk  et  keuper, 
Lias,  Dogger  et  Malm).  Cependant  le  Jurassique  ne  tou- 
che réellement  au  Rhin  qu'en  très  peu  d'endroils.  Entre 
Kaiserstuhl  et  Koblenz,  le  Rhin  traverse  la  bande  juras- 
sique qui  part  de  l'Argovie  dans  la  direction  du  klettgau 
et  du  Randen.  De  là  jusqu'à  Bàle  les  roches  triasiques  pa- 
raissent à  droite  et  à  gauche  du  fleuve  en  bandes  plus  ou 
moins  larges.  Dans  la  région  mollassique,  le  lit  du  Rhin 
est  plus  large  et  la  pente  plus  régulière  que  dans  la  région 
du  Jura  tabulaire.  Dans  la  première  région,  les  rétrécisse- 
ments du  lit  sont  exceptionnels,  ainsi  celui  déjà  indique 
près  de  l'embouchure  de  la  Tôss,  où  le  lleuve  précipite  son 
cours  en  décrivant  un  coude  superbe  entre  des  montagnes 
mollassiques,  mais  sans  former  de  rapides  proprement 
dits.  La  section  du  Jura  tabulaire  est  tout  autre.  Ici  les 
rochers  s'avancent  vers  le  fleuve,  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
de  l'autre,  et  le  traversent  parfois.  Le  lit  devient  plus 
étroit  et  plus  rapide  ;  des  récifs  surgissent  et  barrent  la 
route  aux  Ilots.  Ce  sont  les  rapides  appelés  généralement 
«  Laufen  ».  Il  y  a  trois  rapides  principaux:  le  premier, 
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c'est  le  i  Kleiner  Laufen  .  un  peu  en  aval  de  l'embou- 
chure Je  l'Aar.  ou  le  Jura  projette  dans  le  lit  du  lleuve  une 
digue  de  roches  plates,  visibles  aux  basses  eaux  et  qu'on 
pourrait  alors  franchir,  l'ne  brèche  de  6  m.  environ,  qui 
est  creusée  dans  ce  banc  de  rochers,  permet  aux  petites 
embarcations,  habilement  conduites,  de   franchir  les  ra- 

fiides.  non  sans  danger  cependant.  Le  plus  beau  rapide  est 
E  ilrosser  Laufen  .  prés  de  Laufenbourg,  village  au- 
quel il  donne  son  nom.  A  Waldshut  déjà,  le  gneiss  de  la 
Forêt  Noire  arrive  jusqu'au  Rhin  ;  à  Hauenstein  il  s'étend 
encore  sur  la  rive  gauche  du  lleuve.  C'est  à  Laufenbourg 
que  le  lit  du  Rhin  est  le  plus  étroit  et  le  plus  rapide  et 
que  les  récifs  sont  le  plus  nombreux  ;  le  lleuve  se  préci- 
pite impétueusement  dans  un  étroit  chenal  et  bondit  en 
mugissant  par-dessus  les  récifs  et  les  blocs  de  rochers. 
Ce  passage  franchi,  il  se  calme  pour  quelque  temps  et  dé- 
crit, en  aval  de  S.ickingen,  le  grand  coude  de  Schwôrsladt; 
mais  il  n'a  pas  encore  achevé  sa  courbe  que  déjà,  près  de 
Reuggen.  son  lit  se  resserre  de  nouveau,  sa  penle  rede- 
vient plus  rapide,  les  récifs  réapparaissent  et  son  cours 
est  tourmente  jusqu'à  Rheinfelden.  Cette  section  a  été 
appelée  1m  Gewild  par  les  riverains,  et  un  des  prin- 
cipaux rapides  porte  le  nom  de  f  Ilollenhacken  .  Le 
«  Stein  bei  Rheinfelden  ,  célèbre  château  historique, 
s'élève  sur  un  bloc  de  calcaire  au  milieu  du  lleuve.  De 
là,  jusqu'à  Râle,  le  lleuve  a  un  cours  très  calme,  puis 
il  quille  la  Suisse  en  faisant  un  coude  vers  le  N.  et  pénè- 
tre dans  un  pays  plat  où  les  rivières  ont  un  cours  paisible. 
Rien  que  le  parcours  de  Schaffhouse  à  Râle  ollre 
des  différences  de  largeur,  de  pente  et  de  terrains,  il  pré- 
sente partout  la  même  constitution  du  sol:  celui-ci  est 
constitué  partout  par  de  puissantes  masses  de  graviers, 
au  travers  desquelles  le  lleuve  s'est  creusé  un  profond 
sillon.  Ce  caractère  est  commun  à  toutes  les  grandes  val- 
lées et  à  beaucoup  de  petites  vallées  de  la  Suisse  moyenne 
et  septentrionale.  Ces  graviers  forment  une  terrasse  dont 
la  surface  plate  s'élève  de  30  a  35  m.  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau,  et  qui  pénètre  dans  tous  les  vallons  latéraux.  Au- 
trefois, ces  vallées  étaient  évidemment  plus  profondes  qu'au- 
jourd'hui ;  elles  ont  été,  à  un  moment  donné,  comblées  uni- 
formément. Les  rivières  ont  ensuite  creusé  leur  lit  actuel 
dans  ces  dépôts  formés  par  elles-mêmes.  En  certains  en- 
droits, les  cours  d'eau  ont  déjà  mis  à  nu  les  soubassements 
rocheux  des  graviers,  ainsi  le  RhinàRheinau,  au  coude  en- 
tre l'Irchel  et  Eglisau,  à  Kaiserstuhl,  Kadelburg,  Laufen- 
bourg et  Bheinfelden.  C'est  là  essentiellement  que  le  lleuve 
fait  des  rapides.  Ces  rapides  prouvent  avant  tout  que  le 
Hhin  et  ses  allluents  sont  aujourd'hui  dans  une  période 
d'érosion,  de  creusement,  succédant  à  une  longue  période 
d'accumulation,  de  comblement.  Un  examen  altentil  a  mon- 
tré que  ces  terrasses  de  graviers  viennent  se  relier,  dans  la 
partie  supérieure  des  vallées,  aux  moraines  de  la  dernière 
époque  glaciaire,  que  là  elles  sont  composées  de  maté- 


arrondis  en  descendant  la  vallée  et  qu'ils  sont  distribués  en 
couches  régulières.  Il  en  résulle  que  tous  ces  matériaux  ont 


Bac  sur  le  Rhin  pr--s  Klingnau. 

riaux  plus  grossiers  que  dans  le  bas  des  vallées  et  que 
ces  matériaux  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  des 
moraines,  mais  que  les  graviers  deviennent  plus  fins  et  plus 


Pêcherie  île  saunions  dans  le  Hhia. 

été  transportés  par  les  glaciers  jusqu'aux  moraines  termi- 
nales, qu'ils  ont  été  entassés  là,  puis  transportés  plus 
loin  par  les  rivières  qui  les  ont  déposes  au  fur  et  à  me- 
sure que  la  rapidité  du  courant  diminuait.  Ce  sont  donc 
des  terrains  d'origine  lluvio-glaciaire  déposés  pendant  une 
époque  glaciaire;  mais,  à  mesure  que  les  glaciers  se  reti- 
raient et  que  les  rivières  eurent  moins  de  matériaux  à 
transporter,  elles  virent  s'accroître  leur  force  d'érosion  ; 
elles  se  créèrent  un  lit  dans  leurs  propres  alluvions.  Penck, 
Rrùckner,  Du  Pasquier  et  d'autres  savants  ont  démontré 
que  cette  succession  d'activité  alluviale  et  d'activité  éro- 
sive  s'est  répétée  plusieurs  fois  dans  la  vallée  du  Rhin  et 
ailleurs  encore.  Car  plus  haut  que  les  terrasses  mention- 
nées tout  à  l'heure,  se  trouvent  sur  les  pentes,  à  100  m. 
environ  au-dessus  du  lleuve,  des  restes  d'une  deuxième 
terrasse  de  graviers  et  de  nouveau  à  une  plus  grande  alti- 
tude sur  les  montagnes  voisines  ceux  d'une  troisième,  par 
exemple,  sur  le  Hohenklingen,  près  de  Stein,  le  Stamm- 
heimerberg,  le  Kohlfirst,  l'Irchel,  le  Rheinsberg,  sur  les 
hauteurs  qui  séparent  la  vallée  du  Rhin  delà  Wehnthal.Ces 
derniers  dépôts,  transformés  en  Nagellluh  foraminé,  sont 
les  o  Deckenschotter  »  ou  graviers  quaternaires  anciens; 
les  deux  autres  sont  ceux  des  hautes  et  des  basses  terrasses 
(voir  Plateau).  Cependant  les  rivières  n'ont  pas  toujours 
retrouvé  leur  ancien  cours.  Il  y  eut  au  contaire  de  nom- 
breuses variations  de  leur  lit.  Nous  avons  déjà  dit  que  le 
Rhin  se  dirigeait  autrefoisprobablement  sur  Ulm.  Ce  devait 
être  au  temps  de  la  première  grande  glaciation  et  de  la 
première  époque  interglaciaire.  Un  second  émissaire  du 
glacier  devait  rouler  par  le  Klettgau  du  côté  de  Waldshut, 
car  dans  le  Klettgau  aussi  nous  trouvons  ces  dépôts  lluvio- 
glaciaires,  ce  qui  donne  à  cette  vallée  le  caractère  d'une 
ancienne  vallée  du  Rhin.  Les  glaciers  de  l'époque  glaciaire 
devaient  avoir  plusieurs  émissaires  par  suite  de  leur  im- 
mense étendue  et  par  le  fait  que  les  plus  anciens  d'entre 
eux,  en  particulier,  n'étaient  pas  encore  resserrés  dans 
d'étroites  vallées,  mais  s'étendaient  sur  des  plateaux  peu 
vallonnés.  A  un  moment  donné,  le  lit  d'Ulm  fut  aban- 
donné et  les  eaux  du  Rhin  passèrent  par  le  Klettgau  (à 
la  deuxième  époque  interglaciaire,  pendant  laquelle  s'est 
formé  le  Deckenschotter).  Plus  tard  le  Rhin  passa  par 
le  Rafzerfeld  et  enfin  par  le  chenal  actuel,  entre  l'Irchel 
et  leRuchberg.  Les  récifs  et  les  rapides  du  Rhin  en  aval  de 
Waldshut  prouvent  que  là  non  plus  le  Rhin  n'a  pas  tou- 
jours retrouvé  son  ancien  lit,  mais  qu'il  a  dévié  tantôt 
à  gauche,  tantôt  à  droite.  Là  où  il  n'a  pas  encore  com- 
plètement coupé  les  graviers  des  basses  terrasses,  ni 
entaillé  les  soubassements  rocheux,  il  n'est  pas  encore 
descendu  jusqu'au  niveau  de  son  lit  primitif.  L'histoire 
géologique  du  Rhin  montre  donc  qu'en  aval  du  Rodan 
ce  lleuve  a  été  contraint  de  changer  plusieurs  fois  de 
cours,  comme  dans  la  section  alpestre.  Il  n'y  a  pas  de 
stabilité  pour  les  rivières  et  leur  coulière,  ici  aussi  tout 
est  vie,  tout  est  mouvement. 
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Le  bassin  de  réception  du  Rhin  à  Bàle  est  de  36424  km*, 
et  la  longueur  de  son  cours  de  171  km.  Le  débit  mi- 
nimum est  de  280  m3,  le  débit  maximum  d'environ 
5355  m  •  Sur  le  parcours  de  Schairhouse  à  Bàle  existent 
4  projets  grandioses  d'utilisation  des  forces  du  Rhin.  Ils 
ont  élé  très  soigneusement  étudiés  et  leur  réalisation  n'est 
plus  qu'une  affaire  de  temps  (Rheinau,  Eglisau,  Laufen- 
bourg  et  Kaiseraugst). 
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rhinerth/eli  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquaii). 
2500-1800  m.  Petite  vallée  latérale  du  Dischmathal,  la- 
quelle débouche  dans  celle  de  Davos,  entre  Davos  Dorf 
et  Davos  Platz.  Le  Rhinerthàli  s'ouvre  prés  des  chalets 
d'Am  Rhin  et  monte  en  un  arc  vers  le  S.-O.,  puis  vers 
le  S.  et  le  S.-E.  jusque  sur  le  liane  du  Sattelhorn.  Il 
possède  de  nombreux  alpages.  Deux  sentiers  conduisent 
dans  cette  vallée,  l'un  en  zig  zags  part  d'Am  Rhin, 
l'autre  en  une  large  courbe  quitte  la  Grossalp.  Du 
Rhinerthàli,  on  peut  atteindre  Sertig  Dorlli  par  la  Sen- 
netrizfurka  (2629  m.)  à  l'O. 

RHONA  (C.  Uri,  Corn  Gurtnellen).  1354  m.  Alpage 
avec  quelques  chalets  dans  le  Fellithal,  sur  la  rive  gau- 
che du  Feilibach,  au  pied  E.  du  Fellihorn,  à  4  km.  S.-E. 
de  Gurtnellen. 

RHÔNE  (GLACIER  DU)  (C.  Valais,  D.  Conchesi. 
Ce  glacier  remplit  un  vallon  latéral  de  la  petite  vallée 
incurvée  qui,  partant  du  Mutlhorn,  descend  par  le  glacier 
de  Gratschlucht  et  le  Muttbach,  se  continue  par  le  vallon 
de  Gletsch  et  vient  s'insérer  à  Oberwald  sur  la  vallée  de 
Couches,  comme  la  lame  d'une  faucille  sur  son  manche. 
Ce  vallon  de  Muttbach-Glelsch-Oberwald  est,  au  point  de 
vue  géologique,  un  affluent  latéral  de  la  grande  vallée 
du  Rhône,  dont  le  synclinal  élargi  remonte  le  Valais  jus- 
qu'à Oberwald,  se  rétrécit  dans  le  ravin  du  Làngis- 
bach  et  se  continue  par  le  col  de  la  Furka  dans  la  vallée 
d'Urseren,  le  col  de  l'Oberalp  et  la  vallée  du  Khin  an- 
térieur, dans  les  Grisons.  Au  point  de  vue  hydrographique 
enfin,  le  vallon  du  glacier  du  Rhône  est  l'origine  de  la 
vallée  du  Rhône,  son  sommet  terminal,  l'Eggstock 
(3558  m.),  étant  le  point  le  plus  éloigné  de  l'embouchure 
du  lleuve  méditerranéen  dans  le  golfe  du  Lion.  Par  le  grand 
volume  de  ses  eaux,  le  glacier  du  Rhône  est  la  source  du 
lleuve  dont  il  a  reçu  le  nom.  Une  différence  si  consi- 
dérable dans  la  nature  du  vallon  du  glacier  du  Rhône 
suivant  qu'on  le  considère  aux  points  de  vue  géographi- 
que, géologique  ou  hydrographique,  est  intéressante  et 
méritait  d'être  relevée. 

Le  vallon  de  Muttbach  mesure  4,8  km.  de  long,  le  vallon 
du  glacier  du  Rhône  10,3  km.  ;  le  vallon  de  Gletsch,  depuis 
la  conll  uence  des  vallons  supérieurs  jusqu'à  son  entrée  dans 
la  vallée  principale,  à  Oberwald,  5,2  km.  Le  vallon  du  gla- 


cier du  Rhône  est  bordé  par  la  chaîne  de  hautes  sommi- 
tés, dépassant  toutes  3000  m.,  qui  va  du  col  de  la  Furka 
au  Nâgelisgrat:  Furkahorn,  Galengrat,  Galenstock,  Tiefen- 
stock,  lihônestock,  Dammaslock,  Schneestock,  Eggstock, 
Weissnollen,  Lirnmistock,  Thieràlplistock,  Hintere  Gel- 
merhôrner,  Gerstenhôrner  ;  le  plus  élevé  de  ces  sommets 
est  le  Dammastock,  avec  3633  m.  d'altitude.  Le  conlluent 
avec  le  Muttbach,  au  pied  de  la  paroi  qui  joint  la  Saaswand 
et  la  Furkawand,  est  à  la  cote  de  1792  m.  La  différence  d'alti- 
tude entre  le  haut  du  vallon  à  l'Eggstock  (3558  m.)  et  ce 
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ùm/ie  du  G/acier  en  /S/6  . 


Carte  du  glacier  du  Rhône  en  l'JOi. 

conlluent  est  de  1766  m.;  la  pente  moyenne  du  lit  du  gla- 
cier est  donc  17  %.  Lorsque  le  glacier  est  en  état  de 
maximum,  il  dépasse  de  beaucoup  ce  conlluent;  il  peut 
alors  mesurer  jusqu'à  11,8  km.  de  longueur,  et  l'allonge- 
ment s'étant  fait  sur  un  fond  de  vallée  de  très  faible  incli- 
naison (2  %),  la  valeur  de  la  pente  moyenne  est  sensible- 
ment diminuée  :  elle  n'est  plus  que  15  %. 

Toutes  les  valeurs  numériques  de  cet  article  ont  été 
données  ou  vérifiées  par  l'ingénieur  L.  Held,  actuelle- 
ment directeur  du  service  topographique  fédéral. 

La  superficie  du  glacier  du  Rhône  est    22  *  1,2  km2; 
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elle  varie,  suivant  que  le  glacier  est  en  étal  de  maximum 
ou  en  état  de  minimum,  entre  les  valeurs  suivantes  (en 


he:tar.  - 

\            -        -     Du  jirotil 

De  la  cata- 

rieurs jus-      rou*e  au 

racte  au 

qu'au  pro-     haut  de  la 

jlles. 

ni  r.'iiire.       cataracte. 

minai. 

Total. 

ISIS  maxim.) 

1927            232 

164 

•->:i-2i 

tyû-tdiiiuim.) 

1860            196 

Différence 

67  ha         36  ha 

132  ha 

235  lia 

La  largeur  varie  de  3.7  km.  dans  la  pirtie  la  plus  large 
du  névé,  à  0,5  km.  dans  la  partie  la 
plus  étroite  de  la  cataracte.  La  pente 
de  surface  du  glacier  est  très  forte 
fine  du  néve,  sur  les  lianes  des 
hauts  sommets  où  le  talus  de  la 
neige  est  à  la  limite  de  la  stabilité, 
jusqu'à  127  "0  sur  les  lianes  du  Ga- 
lenstock:  dans  la  partie  moyenne  du 
grand  névé,  elle  descend  à  7 ",,;  dans 
le  glacier  supérieur,  en  amont  de 
la  cataracte.  el!e  est  de  11  "0;  dans 
la  cataracte  du  glacier,  elle  est  en 
moyenne  de  46  %,  par  places,  elle 
dépasse  cent  pour  cent  et  atteint 
même  la  verticale. 

Le  fait  le  plus  apparent  de  la  vie 
d'un  glacier  réside  dans  ses  varia- 
tions périodiques  de  grandeur  ;  les 
crues  et  décrues,  qui  se  succèdent 
à  raison  de  deux  ou  trois  par  siè- 
cle, sont  des  phénomènes  grandio- 
ses par  l'importance  des  variations 
de  volume  et  solennelles  par  la  lon- 
gue durée  de  la  période.  Pour  le 
glacier  du  Rhône,  nous  n'avons 
d'observations  directes  ou  indirec- 
tes que  depuis  la  fin  du  XVIII'  siè- 
cle. L'n  dessin  de  Besson  de  1777 
nous  le  montre  prés  du  maximum; 
de  même  des  dessins  d'Albanis  de 
lieaumont,  1787,  et  de  Conrad  Es- 
cher,  1794.  En  1818,  le  maximum 
des  temps  modernes  a  élé  atteint 
et  les  moraines  qui  sont  à  15(1  m.  en 
amont  du  pont  de  Gletsch  ont  été  dé- 
posées. De  1820  à  1850,  variations 
peu  importantes  dans  la  longueur 
qui  est  restée  toujours  très  grande. 
En  1855.  second  maximum  du  siè- 
cle, dépôt  des  moraines  à  275  m. 
en  amont  du  pont  de  Gletsch.  De 
1856  à  1904,  le  glacier,  soumis  à 
une  observation  suivie,  a  montré 
une  décrue  continue  qui  a  ramené 
le  front  du  glacier  à  1520  m.  en  ar- 
rière du  front  de  1818.  L'état  de 
maximum  du  glacier  est  parfaite- 
ment dessiné  sur  le  terrain  et  sur 
la  carte  par  les  moraines  frontales 
et  latérales  :  à  120  m.  au  devant  de 
la  moraine  frontale  de  1818,  à  30 
m.  en  amont  du  pont  de  Gletsch, 
il  y  a  une  ligne  morainique  de  date 
inconnue. 

Dans  l'état  de  minimum  actuel  la 
surface  du  glacier  est  affaissée  au- 
dessous  des  moraines  latérales  de 
50  m.  en  amont  du  Belvédère,  rive 
gauche,  de  130  m.  sur  les  tlancs  de  la  Furkawand,  de 
150  m.  sur  les  bords  de  ce  qui  était  autrefois  la  Coquille, 
en  aval  de  la  cataracte,  sur  les  rives  droite  et  gauche. 
D'après  les  évaluations  de  Gosset,  de  1856  à  1880,  la 
décrue  en  longueur  a  été  de  850  m.,  en  volume  de 
175  millions  de  mètres  cubes,  en  surface  de  1000000  m'2. 

Leglacierdu  Rhône  est  un  grand  glacier  de  prernierordre 
(Thalgletscher)  ;  il  est  relativement  simple,  presque  sans 
altluent,  dans  l'état  de  minimum.  C'est  à  peine  si  le  pro- 
montoire du  Thâlistock  (mal  orthographié  par  la  carte 
Siegfried  en  Tellstock)  sépare  le  Grand  névé  du  petit  névé 
du  Thâli.  La  moraine  médiane  qui  résulle  du  confluent 


de  ces  deux  courants  va  se  perdre  dans  le  golfe  des  Mo- 
raines,  au  pied  des  Gerstenhorner,  en  amont  de  la  Sais 
amoncellement  chaotique  de  roches  entassées  dans  le 
désordre  le  plus  compliqué.  Les  petits  glaciers  suspendus 
sur  les  flancs  des  Gelmer- et  Gerstenhorner  sont,  dans 
l'état  de  minimum,  séparés  du  glacier  principal;  ils  ne 
viennent  donc  pas  nourrir  cette  liande  étroite,  qui  prend 
son  origine  dans  le  névé  de  Thâli,  et  qui  disparaît  par 
ablation  avant  d'arriver  au  golfe  des  Moraines.  Comment 
ces  masses  se  comporteraient-elles  en  temps  de  crue  ou  en 


d  après  /es  documents  du  C^.S  au  Bureau  topog  fédéra/. 

Carte  de  la  laDgue  terminale  du  glacier  du  Rhône  en  1904. 
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état  de  maximum  des  glaciers'/  nous  ne  le  savons. 
Le  Grand  névé  est  à  peine  découpé  par  les  contre- 
forts du  Galenstock  ;  la  moraine  qui  en  résulte  vient 
se  déposer  sur  la  rive  gauche,  au  pied  du  Galengrat, 
en  amont  du  Belvédère.  Le  petit  glacier  à  l'O.  du  Fur- 
kahorn  et  du  Galengrat  vient-il  en  temps  de  maximum 
s'unir  au  glacier  principal  ?  On  le  dirait,  d'après  les  des- 
sins de  Besson,  1777,  et  de  Zeller,  1852,  mais  on  en  doute 
d'après  le  dessin  de  Conrad  Escher,  17114.  De  ce  rejet  des 
moraines  médianes  sur  les  rives  résulte  la  propreté  rela- 
tive du  corps  du  glacier  du  Rhône.  Au-dessous  de  la  ca- 
taracte il  n'y  a  plus  de  pierres  (en  temps  de  minimum  du 
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moins)  et  la  Coquille  n'est  salie  que  par  les  poussières 
éoliennes  qui    la    brunissent    de  leurs    bandes  sombres 


Le  glacier  du  Rhône  et  la  route  de  la  Furka. 

(Schmutzbânder).  Il  y  a  cependant  au  milieu  de  la  Co- 
quille, vers  le  tiers  du  côté  droit,  apparition  de  couches 
horizontales  de  sables  et  de  graviers,  dues  sans  doute  à 
l'étalement,  par  chevauchement,  des  couches  superposées, 
d'un  fond  de  sac  de  quelque  moulin  du  glacier  supérieur. 
La  glace  de  la  partie  terminale  du  glacier  est  remarqua- 
blement pure  ;  il  n'y  a  sur  tout  le  bord  du  front  de  la  Co- 
quille pas  trace  de  moraines  inférieures  (Untermorânen). 
Des  grottes  artificielles  creusées  dans  la  masse  frontale  à 
droite  du  torrent  glaciaire  vers  1880,  à  gauche  de  ce  tor- 
rent dans  les  vingt  dernières  années,  traversent  la  glace 
la  plus  propre,  presque  sans  rencontrer  un  gravier.  Je  ne 
connais  dans  aucun  autre  glacier  un  bleu  plus  splendide, 
plus  intense,  plus  pénétrant,  que  celui  de  la  grotte  d'azur 
du  glacier  du  Rhône,  ou  des  galeries  sous-glaciaires  dans 
lesquelles  j'ai  pu  autrefois  ramper  sans  trop 
de  danger. 

Le  glacier  du  Rhône  est  célèbre  par  sa  su- 
perbe Cataracte  qui  fait  cascader  le  courant 
des  glaces  sur  la  paroi  de  rochers  s'étendant 
de  la  Saas  au  Belvédère  de  la  Furkawand.  Cette 
cataracte  mesure  quelque  450  m.  de  hauteur, 
dix  fois  la  hauteur  du  Niagara,  30  fois  la  hau- 
teur de  la  chute  du  Rhin  à  Schaff  house.  Les 
glaces  y  sont  découpées  en  escaliers  qui  s'é- 
boulent les  uns  sur  les  autres  et  se  déchirent 
successivement  en  lames,  en  aiguilles  ou  en 
pyramides  de  la  plus  élégante  complexité.  En 
phase  de  minimum  du  glacier,  la  plus  haute 
paroi  verticale  des  escaliers  de  la  cataracte  me- 
sure 32  m.  Peu  de  glaciers  offrent  une  cata- 
racte aussi  belle;  aucun  n'en  présente  à  l'ad- 
miration du  public  dans  des  conditions  d'abord 
plus  faciles;  la  grande  route  de  la  Furka  s'é- 
lève pendant  des  kilomètres  au  devant  et  au 
pied  de  cette  cataracte;  dans  la  montée  de  la 
Furkawand  elle  s'en  rapproche  à  chaque  lacet, 
et  au  Belvédère  même  le  spectacle  est  dans 
toute  sa  gloire.  En  comparant  mes  souvenirs 
déjà  anciens  de  35  ans  et  les  dessins  qui  de- 
puis 140  ans  ont  figuré  le  glacier  du  Rhône,  je 
crois  pouvoir  dire  que  la  cataracte  est  plus 
belle  et  mieux  déchirée  en  état  de  minimum 
du  glacier  qu'en  état  de  maximum,  alors  que  la  Coquille 
remontait  jusqu'à  la  moitié  environ  de  la  cascade  des 
glaces.   Un  éboulement  survenu  dans  le  quart  de  droite 


de  la  cataracte,  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  chute, 
le  21  juillet  1900,  et  qui  a  montré,  comme  par  une  fenê- 
tre, le  torrent  glaciaire  rebondissant  sur  les 
roches,  a  fait  voir  combien  faible  est  l'épais- 
seur des  glaces  de  la  cataracte:  5  à  10  m.  seu- 
lement, le  glacier  étant  en  phase  de  décrue.  Au 
pied  de  la  cataracte  les  glaces  éboulées  se  res- 
soudent par  regélation  et  reforment  un  gla- 
cier inférieur,  masse  énorme,  bombée,  con- 
vexe, à  crevasses  irradiées,  que  l'on  appelle  la 
Coquille,  par  analogie  avec  un  Peigne  de  Saint- 
.lacques.  Cette  Coquille  est  trop  courte  et  mal 
modelée  lorsque  le  glacier  est  en  état  de  mi- 
nimum; on  la  compare  alors  avec  plus  de 
justesse  à  une  patte  de  lion  (Lôwenpfote);  elle 
est  parfaite  lorsque  le  glacier  est  en  grandeur 
moyenne;  quand  le  glacier  est  au  maximum, 
elle  est  p  ut-ètre  trop  allongée  pour  sa  largeur 
qui  ne  peut  s'étaler  en  proportions  convena- 
bles. Ce  n'est  qu'en  état  de  minimum  que  le 
glacier  du  Rhône  retire  son  front  dans  le  val- 
lon qui  lui  est  propre;  il  était  en  août  1904  à 
250  m.  en  amont  du  Muttbach.  Sitôt  qu'il  s'al- 
longe un  peu,  il  franchit  le  torrent  qui  passe 
en  galerie  sous  la  Coquille,  où  il  se  joint  au 
torrent  glaciaire  principal.  On  n'a  pas  le  sou- 
venir que  cette  galerie  se  soit  obstruée  et  que 
le  cours  du  Muttbach,  arrêté  par  le  glacier  du 
Rhône,  ait  formé  un  lac  temporaire  en  amont 
de  la  moraine  latérale  de  gauche,  comme  cela 
arrive  trop  souvent  dans  des  cas  analogues 
chez  d'autres  glaciers.  Pendant  la  dernière 
phase  de  décrue,  de  1860  à  1890.  nous  avons 
vu  la  partie  de  la  Coquille  qui  venait  battre 
le  pied  du  LSngisgrat,  protégée  contre  l'ablation  par 
les  débris  des  avalanches  de  l'hiver,  former  un  glacier 
mort,  très  sale,  qui  ne  se  fondait  que  lentement,  res- 
tant de  beaucoup  en  arrière  dans  la  retraite  du  front  du 
glacier. 

Le  débit  du  torrent  du  glacier  du  Rhône  a  été  mesuré 
par  le  Bureau  hydrométrique  fédéral.  Au  maximum  d'août 
1902,  il  était  de  8,8  m3/sec;  au  minimum  de  février  1903, 
il  était  de  0,1  m3/sec.  Cela  représente  pour  le  débit  maxi- 
mal une  quantité  de  0,4  m3/sec.  par  kilomètre  carré  du 
bassin  d'alimentation  du  glacier,  ce  bassin  étant  de 
22,8  km'-.  La  chute  de  neige  sur  le  glacier  supérieur  a  élé 
mesurée  à  partir  de  l'année  1898  ;  d'après  ces  premières  me- 
sures, elle  peut  être  évaluée  à  142  cm.  d'eau,  ce  qui  se 
traduirait  par  un  débit  moyen  annuel  de  0,04  m3/sec.  par 


Le  glacier  du  Rhône  et  le  Belvédère. 

km2.  Le  débit  maximal  du  Muttbach,  en  août  1902,  n'était 
que  de  0,8  m3/sec,  le  dixième  seulement  de  celui  du 
Rhône.  A  Gletsch,  le  Rhône  reçoit  un  affluent,  célèbre  dans 
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les  chroniques  sous  le  nom  de  h  Source  du  Rhône  (Rot- 
tanquelle  .  C'est  une  source  thermale  de  15  1  sec.  de  dé- 
bit, qui  sort  lie  terre  à  quelque  eenl  mètres  au  N.  0.  de 
l'hôtel  de  Gletsch.  Sa  température  est  invariable.  11. -B. 
de  Saussure,  en  1783.  avait  trouve  14,5°  Kéaumur,  ce  qui 
ferait  18.1  Centigrades,  mais  une  correction  proposée 
par  Ch.  Dufour.  transforme  ce  chiffre  en  17,9°,  exacte- 
ment la  température  que  nous  avons  lue  en  18701S71. 
Cette  source,  qui  reste  chaude  en  hiver  au  milieu  de  la 
nature  glacée  de  ses  1765  m.  d'altitude,  a  vivement 
frapi  -  nation  des   montagnards  et  des  voyageurs; 

tous  en  parlent  avec  etonnement  et  respect. 

Par  sa  situation  au  bord  d'une  grande  route  postale  et 
dans  le  voisinage  d  hôtels  et  de  refuges  très  confortai. les. 
le  glacier  du  Rhône  est  un  lieu  d'élection  pour  les  études 
du  naturaliste,  qui  n'a  pas  a  se  mettre  en  peine  du  vivre 
et  du  couvert.  C'est  là  qu'en  1871  et  1872  Ch.  Dufour  et 
F. -A.  Forel  ont  fait  leurs  recherches  sur  la  valeur  de  la 
condensation  de  la  vapeur  d'eau  sur  le  glacier.  Par  des 
mesures  directes  ils  ont  prouvé  que  le  dépôt  de  l'eau  de 
condensation  peut  atteindre  une  épaisseur  horaire  de  0.1, 
0.2  ou  0.3  mm.,  ce  qui  représente  un  débit  de  100,  200  ou 
300  m  par  km-  h.  La  condensation  directe  sur  les  glaces 
et  neiges  de  la  montagne  est  donc  un  facteur  important  de 
1  alimentation  des  fleuves  alpins.  (Voir  Util.  l.sc. 

nat..  X,  621.  Lausanne.  1870.) 

C'est  là  qu'en  1874  la  Commission  suisse  des  glaciers  a 
organisé  la  première  étude  systématique  longuement 
poursuivie  de  l'écoulement  d'un  glacier.  Cette  Commis- 
sion, créée  en  1869  sur  la  proposition  d'Eugène  Ramben) 
par  le  Club  alpin  suisse  et  par  la  Société  helvétique  des 
Sciences  naturelles,  s'est  continuée  en  diverses,  formes 
jusqu'à  nos  jours,  sous  la  présidence  successive  d'Edouard 
Desor,  de  Neuchâtel,  de  Louis  Rûtimeyer  et  d'Edouard 
Hagenbach  Bischoff,  de  Bàle.  Elle  a  pris  pour  programme 
l'établissement  d  une  carte  physique  et  topographique  d'un 
glacier  et  1  étude  des  faits  principaux  de  l'écoulement  de 
ce  même  glacier  ;  pour  cela  elle  a  choisi  le  glacier  du  Rhône. 
La  Commission  a  obtenu  le  concours  du  Bureau  topographi- 
que fédéral,  dirigé  successivement  par  11.  Siegfried.  J.  Du- 
mur,  J.-J.  Lochmann  et  L.  Held  et  représenté  sur  le  terrain 
par  les  ingénieurs  Ph.  Gosset,  L.  Held,  H.  Wild  et  leurs 
collaborateurs  et  aides  (parmi  ces  derniers,  nommons  en 
particulier  Félix  Im  Ahorn.d'Oberwald)  qui  ont  exécuté  tous 
les  travaux  sur  le  glacier.  Citons  entre  autres  le  réseau  tri- 
gonométrique  spécial,  le  lever  et  le  dessin  d'une  carte  d'en- 
semble de  1  :  25000,  une  carte  plan  du  glacier  d'écoule- 
ment (Gletscherzunge)  de  1  :  5000,  des  séries  de  mesures 


de  ces  travaux  a  été  l'établissement  en  travers  du  glacier 
de  cinq    profils   tracés   en    ligne   droite,   suivant   le  pro- 


Le  glacier  du  Rhôue.  Minimum  en  190J. 

gramme  du  professeur  A.  Heim,  de  Zurich,  par  des  pierres 
grosses  comme  le  poing,  placées  bout  à  bout  et  peintes 
en  couleur  ;  de  dix  en  dix  mètres,  une  pierre  grosse  comme 
la  tête,  avec  un  numéro  d'ordre  insculpté  sur  une  des 
faces,  sert  à  faire  les  relevés  les  plus  précis.  Chaque  année, 
à  la  fin  d'août,  la  position  de  toutes  les  pierres  numéro- 
tées est  déterminée  dans  ses  valeurs  horizontales  et  verti- 
cales et  reportée  sur  la  carte  et  sur  les  dessins  des  profils. 
Le  plan  qui  figure  la  situation  de  ces  pierres  dans  les 
années  successives  représente  à  l'œil  les  lignes  de  l'écou- 
lement superficiel  du  glacier.  A  partir  de  1882  des  profils 
analogues  ont  été  dessinés  sur  le  névé  à  l'aide  de  tétraè- 
dres de  lattes  enfoncées  dans  la  neige.  Les 
profils  ont  été  établis  :  deux  dans  le  grand 
névé,  deux  dans  le  névé  du  Thàli,  deux  dans 
le  glacier  supérieur  amont  de  la  cataracte,  trois 
dans  la  Coquille.  En  voici  l'altitude  et  la  dis- 
tance jusqu  au  pont  du  Rhône  devant  l'hôtel 
de  Gletsch,  avec  les  dates  de  leur  établissement, 
.le  joins  à  ces  chiffres  la  position  de  quelques 


Le  glacier  du  Rhône,  en  1898. 


points  intéressant 

s. 

Distance 

amont  du 

Alti- 

pont de 

Dates. 

tude. 

Gletsch. 

Front  du  glacier 

ISIS 

1767  m 

.    150m. 

Front  du  glacier . 

1874 

1780 

850 

Front  du  glacier 

1904 

1801 

1670 

Profil  noir .     .     . 

1874-1882 

1820 

1250 

Profil  vert      .     . 

1874-1900 

1847 

1600 

Profil  bleu      .     . 

•1895-1904 

1920 

1860 

Profil  jaune    .     . 

1874—1904 

2400 

3350 

Profil  rouge    .     . 

id. 

2560 

4550 

Ligne  du  névé     . 

1904 

2780 

5850 

Profil    inférieur 

du  névé  du  Thàli 

1882-1904 

2745 

6985 

Profil    inférieur 

du  grand  névé  . 

id. 

2820 

6985 

Profil    supérieur 

du  Thàli      .     . 

id. 

3030 

8755 

Profil    supérieur 

du  Grand  névé 

id. 

2950 

8755 

sur  les  faits  principaux  de  la  physique  du  glacier,  l'écou- 
lement du  glacier,  les  variations  d'épaisseur  et  de  lon- 
gueur, l'ablation,  l'enneigement,   etc.  Le  plus  important 


L'écoulement  du  glacier  a  son  maximum  de  vitesse  sur 
l'axe  du  courant  ou  près  de  cet  axe  ;  cette  vitesse  varie  peu 
d'une  année  à  l'autre  ;  ces  variations  sont  fonction  de  l'épais- 
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seur  du  glacier,  qui  est  différente  en  phase  de  crue  ou 
en  phase  de  décrue.  La  vitesse  moyenne  des  chaînes  de 


Le  glacier  du  Rhône.  Photographie  prise  en  1819  par  Dollt'uss 


parjour. 
28  cm. 

30 

7 
1 


pierres  des  quatre  profils  principaux  a  été,  de  1874  à  1881, 
le  glacier  étant  en  pleine  phase  de  décrue  : 

par  an. 
Profil  rouge,  près  de  la  ligne  du  névé     .     101  m. 
Profil  jaune,  0,8  km.  en  amont  de  la  ca- 
taracte  ,     .     .     110 

Profil  vert,  au  pied  de  la  cataracte  ...      27 
Profil  noir,  prés  du  front  du  glacier  .     .        5 

La  vitesse,  moyenne  de  14  ans,  de  l'écoulement  du  névé 
dans  la  partie  inférieure  du  grand  névé,  a  été  de  98  m.  par 
an.  La  vitesse  d'écoulement  varie  dans  la  longueur  du 
glacier,  suivant  la  pente  de  la  surface,  qui  correspond  à 
des  dilférences  dans  la  penle  du  plafond  du  ravin,  suivant 
aussi  la  largeur  du  vallon.  C'est  ainsi  que  le  glacier  étant 
en  décrue,  de  1874  à  1904,  tandis  que  dans  le  glacier  su- 
périeur la  vitesse  de  l'axe  du  courant  est  de  100  à  125  m. 
par  an,  elle  s'élève  à  230  m.  dans  la  descente  de  la  cata- 
racte. Cette  traversée  de  la  cataracte  par  les  chaînes  des 
pierres  peintes  a  été  l'une  des  observations  les  plus  inté- 
ressantes. Au  milieu  de  la  confusion  apparente  de  l'ébou- 
lement  des  pyramides  de  glace,  il  n'y  a  point  d'entrecroi- 
sement des  ondes  d'écoulement  ;  les  pierres  numérotées 
se  sont  retrouvées  alignées  au  pied  de  la  cataracte  dans 
leur  ordre  d'inscription;  aucune  n'était  sortie  du  rang 
dans  les  quatre  ans   qu'avait  duré  la  descente  de  cette 


immense 
cascade 
d'eau  ge- 
lée. 

Pe 1874 
a  1904,  le 

du  Rhô- 
ne a  été 
constam- 
ment  en 


Le  glacier  du  Rhône    en   1704.  d'après  une   aquarelle 
de  Conrad  Ëseher. 


décrue  ;  les  tentatives  de  poussée  en  avant,  en  particulier 
celle  de  1892,  alors  que  bon  nombre  de  glaciers  des  Alpes 
montraient  la  petite  «  crue  de  fin   du  XIX8  siècle  »,   ont 


été  insignifiantes.  Le  nivellement  des  profils  en  travers 
a  fait  voir  très  peu  de  différence  d'épaisseur  ;  il  y  a  eu 
un  affaissement  total  de  quelques  mètres 
seulement.  C'est  à  peine  si  les  variations 
de  hauteur  du  fleuve  glacé  ont  été  suffi- 
santes pour  faire  entrevoir  la  loi  qui  lie 
certainement  la  vitesse  d'écoulement  avec 
l'épaisseur  du  glacier  :  une  légère  variation 
d'épaisseur  provoque  une  forte  variation 
dans  la  vitesse  d'écoulement.  La  valeur  an- 
nuelle de  l'ablation  a  été  déterminée  sur 
les  profils  principaux  de  la  langue  du  gla- 
cier ;  les  moyennes  annuelles  sont: 

Altitude.  Ablation  annuelle. 
Profil  vert     .     1840  m.  11.23  m. 

»      bleu     .     1870  10,50 

»      jaune  .     2410  4,36 

»      rouge  .     2550  3,07 

La  ligne  du  névé,  la  ligne  supérieure  de 
la  région  dans  laquelle,  année  moyenne, 
toute  la  neige  tombée  pendant  l'hiver  est 
fondue  à  la  fin  de  l'été,  peut  être  fixée  au 
glacier  du  Rhône  à  l'altitude  de  2780  m. 

En  1898,  des  expériences  avec  de  la  lluo- 
rescéine  versée  dans  des  ruisseaux  d'eau 
sur  le  glacier  ont  permis  d'étudier  la  vitesse 
de  circulation  du  torrent  sous-glaciaire.  Pour 
la  traversée  du  glacier  supérieur  et  de  la 
cataracte,  la  vitesse  moyenne  a  été  de  13 
m/min.,  vitesse  analogue  à  celle  de  toutruis- 
seau  dans  les  mêmes  conditions  de  pente 
et  de  débit.  Il  n'y  a  donc  pas,  au  glacier  du  Rhône,  de 
lacs  intra  ou  sous-glaciaires  qui  ralentissent  la  circula- 
tion de  l'eau. 

L'étude  physique  et  cartographique  du  glacier  du 
Rhône,  dont  le  rapport  technique  est  préparé  par  l'in- 
génieur L.  Ileld,  directeur  du  Bureau  topographique 
fédéral,  est  la  plus  grande  œuvre  scientifique  qui  ait  été 
entreprise  et  menée  à  bien  sur  un  des  glaciers  des  Alpes 
suisses.  [F.-A.  Fohel.J 

RHONE  (HOHE)  (C.  Schwyz  et  Zoug).  Sommité. 
Voir  Rone  (Hohk). 

RHÔNE  (LE)  (C.  Valais,  Vaud  et  Genève).  Fleuve 
d'une  longueur  totale  de  812  km.;  son  bassin  mesure 
9  780  000  ha.  dont  717000  en  Suisse,  où  103727  sont  re- 
présentés par  les  glaciers  des  Alpes  bernoises  et  pennines. 
Au  nombre  des  plus  étendus  figurent  les  glaciers  du 
Rhône  avec  33,:»  km'2  ;  de  Fiesch.  36,37;  d'Aletsch,  103,78  ; 
de  Zmutt,  23,70  ;  du  Gorner,  22,90;  de  Findelen,  20,10;  du 
Wildstrubel,  22,60  ;  de  Tourtemagne,  21  ;  d'Otemma,  24,70 
et  de  Corbassière,  21,90.  La  surface  glaciaire  de  son  bas- 
sin au-dessus  de  Genève  est  le  12,98  %  du  bassin  amont, 
c'est-à-dire  que  sur  7  km*  il  en  offre  un  totalement  recou- 
vert de  glaces  et  de  neiges,  alors  que  pour  le  Rhin,  à 
Waldshut,  la  même  proportion  atteint  au  plus  1,67%. 
Bassin.  Le  bassin  suisse  comprend  : 

1°  Tout  le  territoire  du  canton  du  Valais,  à 
l'exception  de  quelques  petits  vais  élevés;  telle 
la  partie  S.-E.  du  district  de  Brigue  (commu- 
nes de  Simplon  et  de  Gondo)  qui  appartient  au 
bassin  du  Pô  ;  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée 
de  la  Kander  (lac  de  Daube  et  versant  N.  de  la 
Gemmi)  et  les  vallons  du  Sanetsch  et  de  San- 
lleuron,  qui  se  rattachent  au  Rhin  par  la  Sarine 
et  l'Aar.  Par  contre,  le  Trient  lui  livre  les  eaux 
françaises  qu'il  a  recueillies  du  val  de  Vallor- 
cine,  au  N.  des  cols  des  Montets  et  de  Bérard. 
2°  Le  versant  S.  des  Alpes  vaudoises,  entre  le  Tor- 
rent Sec,  au  S.-O.  de  la  Dent  de  Mordes,  et  le  Mont 
d'Arvel  ;  en  outre,  tout  le  bassin  d'alimentation  directe 
du  Léman,  de  Roche  à  Coppet,  représenté  par  les 
sous-bassins  principaux  de  la  Veveyse  (qui  y  rattache  ainsi 
une  partie  du  district  fribourgeois  du  même  nom),  de  la 
Paudèze,  du  Flon.  de  la  Chamberonne,  de  la  Venoge,  de 
l'Aubonne,  de  la  Promenthouse  et  des  Boirons. 

3"  Le  canton  de  Genève  tout  entier,  dont  les  affluents 

notables,    la  Versoix,  l'Hermance,  l'Aire,    l'Eau   Morte,  la 

Laire,  la  London  et  surtout  l'Arve,  s'alimentent  en  partie 

hors  du  territoire  suisse. 

Parcours  et  affluents.  Le  Rhône   prend  naissance   à 
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l'extrémité  du  glacier  qui    lui  emprunte  son    nom  (D.    i  1330  m.,  le  Rhône  passe  devant  le  village  d'Oberwald,  qu'il 
Gauches,  Com.   Dberwala).  La  partie  antérieure  de  cette    I  sépare  de  celui  d'Unterwasser,  et  traverse  ce  gracieux  bassin 


Carte  du  bassir 

sorte  d'éboulement  glaciaire  qui  hérisse  ses  séracs   en 
aiguilles    bleuâtres   entre  le   Dammastock   (3633   m.)  et 
les   Hintere    Gelmerhôrner   (3395   m.),   s'avance    jusque 
dans  l'étroit  bas  fond  de  Gletsch,  près  du  point  de  jonc- 
tion de   deux  grandes   voies   alpestres;   le  lleuve  se  dé- 
gage de  ce  glacier  inférieur  par  le  liane  gauche,  en  fran- 
chissant  une  belle  voûte  bleue,  au  bas  des  grands  lacets 
de  la  route  de  la   Furka.  Lorsque  ce  glacier  emplissait 
toute   la   partie    postérieure   de    ce    vallon    de   Gletsch, 
qu'occupe   le   pâturage  du  même  nom,  les  habitants  de 
la  contrée  avaient  pu   tenir  pour  les   vraies  sources  du 
Rhône  trois  fontaines  chaudes  qui   se  jettent  dans   son 
lit  actuel,  à  peu  de  distance  en  amont  du  pont  de  Gletsch 
et  de  l'hôtel.  Mais  le  recul  des  glaces,  considérable  du- 
rant ces  cinquante  dernières  années,  en  découvrant  cette 
section  du  val,  a  fait  abandonner  cette  opinion.  Au  reste, 
si  l'on  voulait  ne  pas  tenir  compte  de  la  longueur 
probable  et  de  l'importance  du  torrent  subglaciaire, 
il  serait  permis  de  rechercher  la  source  initiale  du 
Rhône  dans  le  torrent  du  Muttbach  qui,  plus  au  S.. 
se  dégage  d'un  petit  glacier  adossé   au  chaînon  des 
Muttenhôrner  et   qui  vient  s'enfoncer  sous  celui  du 
Rhône  par  la  gauche,  après  un  parcours  à  décou- 
vert de  plusieurs  kilomètres.   Ainsi  formé,  le  lleuve 
naissant   décrit  de    courts   méandres   à   travers   le 
Gletschboden,  étendue  caillouteuse  qui  s'est  décou- 
verte par  degrés  au   fur  et  à  mesure  du   recul  des 
glaces;  celle-ci   constitue  aujourd'hui  le  fond  de  ce 
vallon  retiré  dont,  en    1855,  le   glacier  recouvrait 
encore  une  bonne  partie.  A  1  km.  du  front  du  gla- 
cier actuel,  le  lleuve  naissant  abandonne   un    ins- 
tant la  direction    S.-O.  pour  rouler  dans  les  pro- 
fondeurs d'une  gorge   étroite  et  rocheuse  qu'il  s'est 
ouverte  au  bas  des  escarpements  supportant  les  hauts 
plateaux  du  Grimsel  et  du  Lângisgrat.  A  travers  ce 
défilé  de  2  km.  de  longueur,  en  partie  boisé  et  orienté 
du  X.  au  S.,  il  opère,  tout  en   bouillonnant  parmi 
les  roches,  une  rapide  dénivellation  de  260  m.  en- 
viron.  De  là.   s'orientant  de  nouveau  vers  le  S.-O., 
il  entre  dans  le  bassin   du  Haut-Conches,  à   l'en- 
droit où  les  grands  lacets  de  la  route  gagnent  le 
niveau  de  la  vallée,  près  de  la  chapelle  de  Saint-Ni- 
colas. Au  milieu  d'un  nouveau  champ  de  cailloux,  il 
reçoit,  à  gauche,  son  premier  affluent  de  quelque  im- 
portance, l'Elme  (Elmius)  ou  Gehrenbach,  émissaire  de 
quelques  petits  glaciers  adossés  à  la  chaîne  frontière  du 
val  Redretto.  Après  cette  première  rencontre,  à  la  cote  de 


V.AttingerSc. 


entièrement  blanc  l'hiver,  tout  verdoyant  dans  la  bonne 
saison.  Sur  une  longueur  de  19  km.,  il  voit  s'égrener  le  long 
des  pelouses  de  sa  rive  droite  un  vrai  chapelet  de  villages, 
dont  Obergestelen  seul  est  construit  en  pierre  ;  tous  les  au- 
tres sont  en  bois  bruni  par  le  temps  :  Ulrichen,  Geschinen, 
Munster,  Reckingen,  Gluringen,  biel,  Blitzingen  et  Nieder- 
wald,  pour  ne  citer  que  les  principaux.  Devant  Ulrichen, 
il  recueille,  par  la  gauche,  l'Egine  (Eginenbach),  émissaire 
de  l'important  glacier  du  Gries,  descendu  du  Blindenhoi  n 
(3334  m.).  11  serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  torrents 
qui  entaillent  les  pentes  herbues  ou  boisées  de  cette  sec- 
tion écartée  de  son  cours  supérieur.  Du  Grimsel  au  val  de 
Fiesch,  on  n'en  compte  pas  moins  d'une  quinzaine  qui 
tombent  des  Alpes  bernoises,  et  pour  le  moins  autant  qui, 
par  le  S.,  se  précipitent  dans  son  lit  du  haut  des  nombreux 
petits  glaciers  bordant  le  bassin  supérieur  du  lleuve.  A  Nie- 


Ponts  sur  le  Rhûne  à  Lonche-Ville. 

derwald,  le  Rhône,  étroitement  resserré,  se  creuse  un  pas- 
sage plus  profond  et,  après  avoir  caressé  de  longues  berges 
fleuries,  il  redevient  quasi  inabordable  sur  un  long  par- 
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cours.  De  ce  point,  les  villages  de   quelque  importance 
s'abritent  sur  la  rive  aauche.  C'est  Steinhaus,  c'est  Mùhli- 


Le  Rhûoe  à  Lavey. 

bach,  où  fait  irruption,  par  un  val  étranglé,  le  torrent  du 
même  nom,  sorti  du  lïappenthal  ;  c'est  encore  .Ernen, 
l'antique  chef-lieu  du  dizain  de  Conches.  Au-dessous  de 
Fiesch,  le  fleuve  reçoit  à  droite  le  tribut  du  glacier  de 
ce  nom,  par  l'Eau  Blanche  ou  Fiescherbach  ;  son  onde 
reparaît  un  instant  au  fond  d'un  talus  que  recouvre  un 
fouillis  de  grosse  végétation,  puis  il  passe  sous  la  falaise 
de  Las.  De  là,  il  plonge  dans  les  antres  sombres  du 
Deischberg,  dont  il  se  dégage  au  pied  des  grands  lacets  de 
la  route,  sous  le  pont  de  Kupferboden.  La  Binna  le  rejoint 
au  fond  de  ces  gorges,  à  la  cote  de900  m.,  en  lui  livrantles 
eaux  des  glaciers  de  l'Albrun  et  du  Helsenhorn.  A  partir 
du  pont  de  Kupferboden  (Grengiols),  le  Rhône  est  côtoyé 
par  la  route  qui  passe  sous  les  villages  de  Betten,  hardi- 
ment campé  sur  les  rochers,  à  450  m.  au-dessus  de  l'eau  ; 
de  Filet,  disséminé  sur  un  coteau,  et  de  Mbrel,  blotti 
dans  un  repli  de  la  montagne,  où  commencent  à  appa- 
raître les  noyers  et  les  châtaigniers.  Au-dessous  de  ce  vil- 
lage, avant  la  chapelle  pittoresque  des  Hautes  Roches 
(llochlluh),  un  grand  canal  en  ciment  armé  dérive  du 
fleuve,  pour  emporter  dans  la  gorge  inférieure  de  la 
Massa  la  force  motrice  qu'a  nécessitée  le  percement  du 
Simplon.  Un  peu  plus  bas,  entre  More!  et  Naters,  le 
Rhône  arrive  au  terme  de  son  parcours  torrentueux  en 
se  mariant  à  la  Massa,  à  l'altitude  de  695  m.  Cette  rivière, 
qui  le  rejoint  à  droite,  au  bas  d'un  gouffre  énorme,  double 
à  peu  près  son  volume  en  lui  apportant  le  tribut  de 
l'Aletscli,  le  plus  puissant  glacier  des  Alpes. 

Sur  les  45  km.  qu'il  vient  de  parcourir,  le  lleuve  s'est, 
pour  ainsi  dire,  constitué.  Cette  partie  de  son  cours  a  à 
peu  près  la  longueur  du  cours  total  de  la  Dranse.  Jus- 
qu'ici, il  conserve  une  allure  comparable  à  celle  de 
cette  rivière.  Mais,  dès  le  contour  de  Massaeggen,  vers 
le  seuil  N.  du  tunnel  du  Simplon,  son  Ilot  ralenti  pé- 
nètre enlin  dans  le  champ  d'alluvions  dont  il  a  com- 
blé la  vallée  à  travers  les  âges.  Dès  lors,  sa  pente  est  peu 
sensible.  Elle  est  à  peine  modifiée  çà  et  là  par  cer- 
tains accidents  que  provoquent  les  déjections  de  quel- 
ques torrents  latéraux.  De  Brigue  à  Loèche,  son  cours, 
dirigé  de  l'E.  à  l'O.  sur  une  longueur  de  29  km.,  ne  subit 
plus  qu'une  dénivellation  de  95  m.,  tout  en  s'enrichissant 
encore:  à  gauche,  de  la  Saltine,  qui  s'y  déverse  à  500  m. 
à  L'O.  de  la  ville  de  Brigue;  de  la  Gamsa,  issue  de  la  val- 
lée de  la  Nanza,  et  dont  les  alluvions  l'ont  refoulé  au 
pied  des  corniches  rocheuses  de  Mund  ;  de  la  Viège, 
l'abondant  émissaire  des  glaciers  du  Monf-Rose  et  du 
Cervin,  laquelle  le  rejoint  à  1  km.  au-dessous  du 
bourg  de  Viège,  et  de  la  Tourtemagne,  à  1  km.  N.-E.  du 
village  du  même  nom.  Sur  la  rive  N.,  percée  de  vallées 
ralement  moins  profondes,  l'unique  affluent  considé- 
rable sur  ce  parcours  est  la  Lonza,  qui  fait  irruption  de 
la  vallée  de  Lotschen,  entre  Steg  et   Gampel.  En  appro- 


chant de  Loèche,  le  Rhône  traverse  la  plaine  marécageuse 
et  légendaire  des  Soupirs  et,  chassé  de  nouveau  vers  le 
base  des  rochers  du  N.  par  le  formidable  amas 
—  I  d'alluvions  de  l'Illgraben,  il  s'écoule  impétueux 
sous  le  pont  de  la  Souste.  En  aval  de  ce  village, 
les  déjections  accumulées  par  cet  étrange  affluent 
l'obligent  à  décrire  de  nombreux  méandres.  La 
continuité  de  la  correction  a  du  être  interrompue 
sur  une  longueur  de  plus  de  8  km.,  afin  de  lais- 
ser un  champ  libre  aux  dépôts  de  ce  torrent  dan- 
gereux ;  elle  reprend  régulièrement  sous  la  col- 
line de  Géronde.  En  face  du  bois  de  Finge,  les 
eaux  du  Rhône  s'accroissent  de  celles  de  la  Dala, 
qui  s'y  précipite  avec  violence  au  pied  des  ro- 
chers de  Loèche.  Sur  cette  section  si  courte,  mais 
caractérisée  par  un  bouleversement  général  de 
la  coulière,  le  lleuve  a  subi  une  dénivellation 
plus  accentuée;  du  conlluent  de  l'Illgraben  à  ce- 
lui de  la  Navizance  elle  n'est  pas  moindre  de 
65  m.  Cependant,  à  Sierre,  capté  de  nouveau 
par  le  moyen  d'une  correction  régulière,  le 
Rhône  reprend  sa  course  normale  entre  des  col- 
lines couvertes  de  vignobles  ou  parfois  arides, 
pour  la  plupart  couronnées  de  mazots,  de  cha- 
pelles et  de  ruines.  De  Géronde  à  Martigny,  sur 
un  parcours  de  40  km.,  avec  une  différence  de  ni- 
veau de  535  m.  à  460  m.,  il  suit  la  direction  du 
S.-O.  sans  accident  notable,  en  déambulant  sur  le 
fond  plat  de  la  vallée,  poussé  de  ci  de  là  par  quelques 
contreforts  rocheux  ou  par  les  alluvions  de  ses  affluents. 
Les  principaux  sont:  1°  à  droite,  près  de  Saint-Léonard, 
la  Liène,  descendue  du  Rawyl  ;  non  loin  de  Sion,  la  Sionne, 
émissaire  des  glaciers  du  Wildhorn,  la  Morge  de  Con- 
they,  collectrice  des  névés  méridionaux  du  Sanetsch,  la 
Lizerne,  la  Losenze  et  la  Salenze,  récepteurs  des  petits 
glaciers  des  Diablerets  et  des  Muverans  ;  2°  à  gauche ,  en 
face  de  Sierre,  la  Navizance,  sortie  des  antres  sombres  de 
la  vallée  d'Anniviers  ;  la  Borgne,  venue  des  glaciers  de 
Ferpècle,  d'Arolla  et  de  Seilon,  la  troisième  rivière  du 
Valais  pour  le  volume  de  ses  eaux,  qui  se  déverse  dans  le 
lleuve  a  2  km.  N.-E.  de  la  ville  de  Sion  ;  puis,  à  4  km. 
S.-E.  de  la  même  ville,  la  Printze  et,  sous  le  village  de 
Riddes,  la  Fare,  venues  des  profondeurs  des  vais  de  Nen- 
daz  et  d'Isérables.  A  Martigny,  le  courant  glaciaire  du 
Bhône  d'abord,  le  courant  tluvial  ensuite,  ont  du  se  me- 
surer avec  de  redoutables  adversaires  qui  furent,  les  an- 
ciens glaciers  réunis  de  Bagnes,  d'Entremont  et  du  Trient, 
et,  plus  tard,  la  Dranse.  Encore  de  nos  jours,  cette  rivière, 
en  venant  déboucher  directement  en  face  du  Rhône,  semble 
vouloir  rappeler  comment  elle  a  contribué  à  contrarier 
sur  ce  point  l'orientation  du  puissant  cours  d'eau  en 
l'obligeant  à  s'ouvrir  un  passage  dans  la  chaine  sep- 
tentrionale et  à  briser  son  courant  dans  la  direction 
du  N.-E.  Après  avoir  reçu  la  Dranse,  le  plus  considérable 
de  ses  aflluents  dans  la  grande  vallée,  où  elle  n'a  d'autre 
rivale  que  la  Viège,  le  Rhône  s'écoule  entre  les  Follaterres 
et  le  Mont  d'Ottan,  par  une  vallée  aux  lianes  incultes  ou 
inaccessibles,  où  il  recueille,  toujours  à  gauche,  le  Trient, 
qui,  issu  du  glacier  du  même  nom,  s'échappe  du  massif 
dans  la  vallée  par  des  gorges  profondes,  et  la  Salanfe  ou 
Pissevache,  qui  tombe  d'une  hauteur  de  65  m.  par-dessus 
une  paroi  dénudée,  puis,  à  Monthey,  la  Vièze,  émissaire  des 
vais  d'Illiez  etdeMorgins.  La  rive  droite  lui  livre,  sur  terri- 
toire vaudois,  l'Avançon  de  Bex,  issu  des  petits  glaciers 
des  Martinets  etde  Paneyrossaz;  laGryonnepuis  laGrande- 
Eau,  émissaire  de  la  vallée  des  brrnonts,  alimentées 
l'une  et  l'autre  par  les  neiges  des  Diablerets.  De  Martigny 
au  Léman,  le  lleuve  se  déploie  d'abord  entre  une  plaine 
marécageuse  et  les  rochers  du  Rozel,  puis,  en  amont 
d'Évionnaz,  il  roule,  de  nouveau  indompté,  sous  les  pentes 
d'Es  Lexet  de  La  Crottaz,  contre  lesquelles  il  est  refoulé  par 
les  alluvions  du  torrent  de  Saint-Barthélémy.  En  face 
des  bains  de  Lavey,  à  1  km.  S.  de  Saint-Maurice,  il  ali- 
mente depuis  quelques  années  (1902)  une  usine  hydro- 
électrique créée  pour  le  transport  à  Lausanne  d'une  force 
de  14  000  chevaux. 

Le  Rhône  franchit  enfin  la  passe  du  défilé  de  Saint-Mau- 
rice, toute  couronnée  d'anciens  forts.  Cette  cluse  est  en- 
jambée par  l'arche  unique  du  pont  du  même  nom.  Là,  les 
hauts  chaînons  de  la  Dent  du  Midi  et  des  Diablerets  s'éloi- 
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gnent  tout  à  coup  vers  Bex  et  Monthey.  et  le  luge  espace 
ouvert  à  leur  pied  s'est  comblé,  puis  nivelé,  de  façon  à  ne 
donner  au  courant  qu'une  pente  insensible,  qui 
n  même  s'atténuant  de  plus  en  plus  en  s'appro- 
chant  du  lac.  Sur  les  vingt  derniers  kilomètres 
de  son  cours,  section  PontdeCollombey-Bataillère, 
la  chute  totale  du  Bhône  n'est  plus  que  de  18  m. 
Entin.  à  ce  dernier  endroit,  à  '2  km.  N.  du  village 
du  Bouveret,  le  Bhône  prolonge  quelques  instants 
ives  entre  les  grèves  et  la  baie  du  lac,  puis  il 
abandonne  au  Léman  ses  eaux  grises  ou  jaunâ- 
tres. Celles-ci  s'avancent  même  à  une  certaine 
distance  sur  la  nappe  bleue  et  tout  d'un  coup, 
disparaissent  sous  les  taus  limpides  du  lac. 
creusant  un  ravin  dune  certaine  importance. 
■uve  a  ainsi  accompli  son  étape  alpestre  de 
170  km.:  d'une  altitude  de  1753  m.  au-dessus  de 
la  mer.  il  est  descendu  à  375  m. 

Outre  les  aflluents  superliciels  au  cours  plus 
ou  moins  long,  le  Rhône  reçoit,  presque  sur 
toute  la  longueur  de  son  cour9,  surtout  de 
Gampel  en  aval,  jusqu'au  Léman,  où  la  vallée 
est  bordée  de  moulagnes  calcaires,  d'innombra- 
bles sources  qui  lui  parviennent,  soit  visible- 
ment soit  invisiblement,  par  le  Gourant  des  eaux 
de  fond.  Il  est  impossible  de  les  énurnérer  ici  In 
des  plus  importants  est  la  Sarvaz  qui  jaillit  à 
l'extrémité  du  Rocher  de  la  Grande  Garde,  et  qui 
inonde  chaque  année  la  plaine  entre  Saillon  et 
Mazembroz.  On  projette  d  en  élever  le  niveau  jusqu'au-des- 
sus de  celui  des  hautes  eaux  du  Bhône  et  d'introduire 
l'eau  de  cette  source  directement  dans  le  fleuve  au 
moyen  d'un  canal  surélevé.  Les  eaux  de  sources  qui  se 
collectent  de  part  et  d'autre  dans  les  alluvions  de  la  plaine 
du  Rhône  ont  motivé  le  creusage  de  ces  nombreux  ca- 
naux de  drainage  parcourus  par  des  eaux  d'une  limpi- 
dité admirable,  contrastant  en  été  avec  les  eaux  troubles 
des  torrents  glaciaires;  dans  la  région  de  Bex  et  d'oilon, 
nombre  de  sources  sont  gypseuses;  il  en  est  de  même 
près  de  Versvey. 

Au  sortir  du  Léman,  le  Bhône,  à  Genève,  a  un  cou- 
rant limpide.  Le  lac  se  rétrécit  graduellement  jusqu'au 
pont  du  Mont-Blanc,  qui  peut  être  tenu  pour  la  ligne 
de  séparation  du  lac  et  du  lleuve  proprement  dit,  car 
c'est  la  que  le  courant  commence  à  se  dessiner.  Dans  la 
traversée  de  la  ville,  deux  lies  partagent  le  lleuve  :  l'île 
Bousseau,  anciennement  l'île  des  Barques,  décorée  d'une 
statue  de  J.-.l.  Bousseau  et  convertie  en  promenade,  et, 
un  peu  plus  bas  et  plus  grande,  l'Ile,  couverte  de  maisons 
et  bordée  de-quais  élargis  en  encorbellement.  En  amont 
de  ces  iles,  sous  la  passerelle  de  la  Machine,  un  rideau 
de  vannes  est  établi  pour  régler  le  débit  du  bras  droit, 
de  manière  à  conserver  au  bras  gauche  le  niveau  né- 
cessaire à  la  mise  en  activité  des  turbines  de  la  Coulou- 
vrenière,  installées  un  peu  plus  bas,  dans  le  lit  du  lleuve, 
entre  les  quartiers  industriels  de  la  Coulouvrenière  et  de 
Saint-Jean.  A  2  km.  en  aval  du  pont  du  Mont  Blanc,  le 
flot  bleu  du  Bhône,  contenu  à  droite  par  les  quartiers  de 
Saint-Gervais  et  les  hauteurs  des  Délices,  à  gauche  par 
les  alluvions  basses  apportées  de  la  vallée  du  Mont- 
Blanc  et  sur  lesquelles  s'étalent  les  nouveaux  quartiers 
de  la  Jonction,  rencontre  l'Arve  qui,  de  l'extrémité  d'une 
digne  de  séparation,  lui  livre  ses  eaux  troubles.  Les  falai- 
ses des  Délices  et  de  la  Bâtie  se  rapprochent  alors 
comme  pour  forcer  ces  eaux  si  dissemblables  à  se  mê- 
ler. L'apport  des  matériaux  amenés  par  l'Arve  tend,  d'ail- 
leurs, à  atténuer  la  vitesse  du  Rhône  dans  sa  traversée 
des  quartiers  inférieurs;  on  a  même  remarqué  que  lors 
de  ses  crues  considérables  les  eaux  troubles  de  la  ri- 
vière sont  capables  de  remonter  le  lleuve  jusqu'au  lac. 
Ce  phénomène  —  de  plus  en  plus  rare  de  nos  jours, 
en  raison  sans  doute  des  travaux  récents  d'endiguement 
et  de  l'éloignement  du  conlluent,  —  a  été  constaté  plu- 
sieurs fois  dans  le  courant  des  XVIe,  XVII*  et  XVIIIe 
siècles.  (Voir  F.-A.  Forel,  Le  Léman,  tome  Ier).  Du 
conlluent  de  l'Arve  à  sa  sortie  du  territoire  suisse,  le 
Rhône  serpente  dans  un  lit  de  mollasse  bordé  de  hau- 
tes falaises  creusées  dans  d'anciennes  alluvions.  Sur  ce 
parcours  sinueux,  son  onde  reflète  de  hautes  pentes 
tapissées  de  bois,  de  jardins  et  de  vignobles,  ainsi  que  des 


promontoires  couronnés  de  petites  bourgades  ou  de  fermes 
isolées.  Aire,  Vernier,  Lorx,  Peney,  Aire-la-Ville,  Russin, 
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Cartigny.  Çà  et  là,  quelques  iles  se  dégagent  du  sein  de 
ses  Ilots  ;  une  petite,  en  face  des  moraines  de  Carabot, 
une  plus  grande,  l'Ile  du  Nord,  devant  Aire-la-Ville,  puis 
tout  un  archipel  échelonné  sans  ordre  entre  le  Pont  de 
Peney  et  le  conlluent  de  la  London.  Quelques  berges  ont 
aussi  trouvé  place  le  long  de  ses  bords;  par  exemple  celle 
du  Canada,  où  s'est  élevée  l'Usine  de  Chèvres,  avec  un 
barrage  qui  enjambe  le  lleuve,  et  celle  de  la  Plaine  pro- 
tégée par  les  déjections  de  la  London,  où  prospèrent 
diverses  industries.  Sur  son  parcours  en  territoire  ge- 
nevois, 18  km.  sur  sa  rive  droite,  24  sur  la  rive  gau- 
che, le  Bhône  reçoit  encore,  par  la  droite,  en  face  de 
Cartigny,  la  London  et,  à  gauche,  près  du  même  village, 
l'Eau  Morte;  enfin,  en  aval  de  Chancy,  la  Laire,  qui  borde 
l'extrême  frontière  suisse.  Après  quoi,  bravant  les  obstacles 
opposés  à  sa  marche  dans  la  traversée  du  Fort  de  l'Écluse, 
il  court  fertiliser  la  France  du  S. -E.  jusqu'à  la  Méditerranée. 
Hydrologie.  Voici,  d'après  les  données  de  l'inspecteur 
en  chef  des  Travaux  publics  fédéraux  et  les  observations 
faites  ou  recueillies  par  Forel,  quelques  estimations  sur 
le  débit  du  Bhône.  Son  bassin  de  réception  est  : 
jusqu'à  la  Viège  (787.25  km*)  de  992  7.  km!. 
»  la  Dranse  (678.04  »  )  »  3,755.6.  » 
»       au  lac  5,220.1.     » 

Le  débit  minimum  par  seconde  est: 

à  Brigue  de  7.2  m3- 

à  Sion  de  20.2     » 

à  la  Porte  du  Scex  de  26.0    » 
Le  débit  maximum: 

à  Sion  de  702.     m3, 

à  Outre-Rhône  955  3    » 
à  Illarsaz  1074.0     » 

Le  débit  annuel  est,  selon  Forel,  de  : 

Moyenne  d'hiver 55  m3  à  la  seconde. 

»        d'été 740    »  » 

Maximum  en  temps  d'inondation     1700    »  » 

A  la  sortie  de  Genève,  le  débit  par  seconde  varie  de 
14.1  m3  à  656  m3,  à  la  seconde  selon  Lauterburg  (voir  Le 
Léman  par  Forel,  page  432),  et  selon  Martel  (Grande 
Encyclopédie),  il  est  à  l'entrée  du  lleuve,  en  France,  de 
50  m3  à  l'étiage  et  de  575  m3  en  crue.  Le  transport  d'allu- 
vions  au  lac  est  évalué  à  198  kg.  par  seconde  en  moyenne. 
La  longueur  totale  du  lleuve  en  Valais  est  d'environ  170  km., 
soit: 

Du  glacier  à  la  Saltine  (Brigue) 50      km. 

De  Brigue  à  Loèche 30         » 

Pont  de  Loèche- Pont  de  Sierre 6,8       » 

Pont  de  Sierre-Bois  Noir 54,8       > 

Torrent  de  Saint-Barlhélemy-Léman  ...      28  •> 

A  reporter     .     .     169,6   km. 
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Report    .     .     .     169,6  km. 

En  ajoutant  la  section  Genève-Chancy     .     .      24       » 

on  arrive  donc  au  total  de  parcours  lluvial  en  

territoire  suisse  de 193.  6  km. 

Voici  quelques  observations  de  la  température  des  eaux,  re- 
levées au  Pont  de  Saint-Maurice  sous  la  direction  de  Fore]  : 

Hiver 2,0° 

Printemps 8,3° 

Été 10,0° 

Automne 7,5° 

Maximum  observé     ....    12,7° 
Minimum  (charriage)      .     .         0,0° 

Le  Rhône  gèle  rarement  sur  une  surface  considérable  ; 
on   se  souviendra  cependant  qu'en   1891  il  fut  pris,  du 
9  janvier  au  20  février,  dans  toute  la  section  comprise  en- 
tre le  lac  et  le  conlluent  de  la  Gryonne  (22  km.). 
La  pente  maximale  Gletsch-Oberwald,  3,5  km., 

est  de 109     «A» 

La  pente  générale  amont  du  lac  de      ....        9    °'/„0 
»      moyenne  de  Genève  à  la  frontière  de        l,5°°/oo 

Ponts.  Au  nombre  des  ponts  qui  franchissent  le  lleuve 
en  territoire  suisse,  il  faut  citer  : 

1"  En  amont  du  lac:  ceux  de  Gletsch.  Kupferboden 
(Teisch),  de  Filet,  de  Naters-Brigue,  de  Finge  (Sierre), 
de  Riddes  et  de  Saint-Maurice,  lesquels  desservent  la 
route  centrale  de  la  longue  vallée  alpestre,  puis  ceux  de 
Rottenbrùcke,  de  Rarogne,  de  Gampel,  de  La  Souste 
(Loèche),  de  Granges,  de  Sion-Bramois,  de  Branson,  de 
Massongex,  de  Collombey,  d'Illarsaz  et  de  la  Porte  du  Scex. 

2°  En  aval  du  lac:  les  ponts  du  Mont-Blanc,  des  Ber- 
gues,  de  l'Ile,  de  la  Coulouvienière  et  de  Saint-.Iean,  dans 
ïa  ville  de  Genève,  de  Peney,  de  la  Plaine  et  de  Chancy 
entre  cette  ville  et  le  territoire  français. 

Forces  motrices  et  canalisations.  Le  Valais,  qui  n'a 
guère  utilisé  encore  ses  cours  d'eau  que  pour  la  petite  in- 
dustrie, a  pu  se  passer  jusqu'ici,  grâce  à  l'abondance  de 
ses  torrents  secondaires,  du  concours  du  lleuve.  Aussi,  en 
dehors  de  la  prise  provisoirement  établie  entre  Môrel  et 
Brigue  pour  les  travaux  de  percement  du  Simplon,  on  ne 
trouve  le  long  de  son  cours  que  l'usine  du  Bois  Noir,  inau- 
gurée en  1902,  propriété  de  la  ville  de  Lausanne,  à  laquelle 
elle  envoie,  à  56  km.  de  distance,  une  force  de  5000 
chevaux  qui  pourra  être  triplée  quand  le  besoin  s'en  fera 
sentir.  La  ville  de  Genève  qui,  dès  le  commencement 
du  XVIIIe  siècle,  si  ce  n'est  même  plus  tôt,  avait  ap- 
pris à  tirer  du  lleuve  l'eau  nécessaire  à  son  alimen- 
tation, n'a  cessé  de  développer  ses  usines  au  fur  et  à 
mesure  des  progrès  de  la  mécanique  et  des  besoins  nou- 
veaux. Après  des  transformations  successives  de  la  Ma- 
chine hydraulique  établie  à  la  tète  de  l'Ile,  elle  organi- 
sait, dès  1883,  un  service  de  force  et  de  lumière  par  l'éta- 
blissement de  l'Usine  de  la  Coulouvrenière,  service  qu'elle 
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complétait  dix  années  plus  tard  en  construisant,  sur  l'ini- 
tiative de  l'ingénieur  Th.  Turrettini,  une  seconde  usine  à 
Chèvres,  près  de  Vernier,  à  6  km.  en  aval.  (Voir  Genève.) 


Il  a  même  élé  question,  dans  ces  dernières  années,  d'éta- 
blir une  troisième  usine  pour  le  compte  de  la  ville,  entre 
Chèvres  et  la  frontière  française,  mais  des  démêlés  d'ordre 
politique  sont  venus  suspendre  l'étude  de  ce  projet.  D'autre 
part,  la  proposition  a  été  faite  récemment  au  Grand  Conseil 
genevois  de  concéder  à  des  particuliers  une  prise  de  force 
près  de  Chancy,  mais  les  partisans  de  cette  concurrence 
d'ordre  privé  se  sont  heurtés  à  la  résistance  des  partisans 
de  l'exploitation  des  forces  naturelles  par  la  ville  ou  l'État. 

De  même  qu'il  n'a  presque  rien  demandé  au  Rhône 
comme  canalisations  industrielles,  le  Valaisan  y  a  fort  peu 
recouru  pour  l'irrigation  des  campagnes  riveraines,  sauf 
dans  les  quelques  seclions  où  le  lleuve  a  conservé  l'allure 
torrentielle,  soit  en  amont  de  Brigue.  Au  surplus,  la  chose 
n'eût  pas  été  aisée.  Ce  n'est  que  de  nos  jours  qu'on  s'est 
avisé  d'établir  un  canal  au  levant  de  la  ville  de  Sion  jus- 
qu'en face  de  Riddes,  en  vue  de  colmater  les  plaines  maré- 
cageuses des  Corbassières  et  des  Praz-Pourris.  Relevons 
le  fait  que  le  chanoine  Bourban  a  découvert,  il  y  a  quel- 
ques années,  les  traces  d'un  canal  de  dérivation,  creusé  le 
long  du  Bois  Noir  vers  la  fin  du  XVIIIe  siècle  par  des  Ge- 
nevois dans  une  intention  commerciale  et  demeuré  ina- 
chevé ou  inutilisé.  En  revanche,  de  nombreux  canaux  de 
dessèchement  ou  de  colmatage  ont  été  établis  sur  les  deux 
rives  du  lleuve  dans  les  régions  de  plaine.  Les  réseaux  les 
plus  importants  se  trouvent  dans  la  section  de  Martigny- 
Fully-Riddes  (Voir  Martigny.  Canaux  de)  ;  dans  la  plaine 
de  Granges  Grône,  puis  dans  la  plaine  de  Monthey  au  lac, 
sans  parler  du  Canal  Stockalper  ni  du  Grand  Canal  de 
Saint-Triphon  à  Villeneuve,  qui  ont  leurs  prises  et  leurs 
embouchures  particulières. 

Histoire,  inondations, endiguement.  La  partie  supérieure 
du  bassin  du  Rhône,  c'est-à-dire  la  seule  qui  doive  nous 
occuper  ici,  n'a  joué  qu'un  rôle  historique  insignifiant 
puisque  ce  lleuve  n'est  pas  navigable  dans  notre  pays. 
Dès  lors,  où  chercher  l'origine  du  nom  qui  lui  a  été  at- 
tribué et  qui  est  bien  trop  ancien  pour  avoir  été  donné  par 
les  habilants  de  ces  hautes  régions.  Il  parait  puéril  de  pré- 
tendre le  rattacher  à  l'idiome  germanique  parlé  par  les 
riverains  du  Haut- Valais,  lesquels  d'ailleurs  ne  l'adoptè- 
rent, cet  idiome,  qu'en  des  temps  rapprochés  de  nous.  Celte 
origine,  M.  Lenthéric  l'explique  après  d'autres  de  la  manière 
suivante  :  «  On  sait  qu'il  existait,  il  y  a  2500  ans,  entre  Mar- 
seille et  Barcelone,  deux  colonies  grecques  qui  portaient 
les  noms  de  Rhoda  et  Rhodanusia.  fondées  par  les  Iiho- 
diens.  Cette  dernière  était  dans  l'estuaire  même  du  lleuve.  » 

Voilà  l'explication  toute  trouvée,  dirions- nous,  si 
M.  Lenthéric  ne  doutait  lui-même  de  l'étymologie  qu'il 
propose  :  >i  II  est  cependant  difficile,  ajoute-t-il.  de  dire 
si  c'est  le  lleuve  qui  a  pris  le  nom  de  la  colonie  ou  la  co- 
lonie celui  du  lleuve...  »  et  il  conclut  que  ce  nom  de 
Rhône,  comme  celui  de  beaucoup  de  cours  d'eau,  est  un 
nom  générique  formé  dans  le  principe  pour  rappeler 
l'allure  torrentielle  des  eaux:  rodere  (ronger),  mais  il  est 
plus  probable  que  le  nom  n'a  rien  à  faire  avec  le  latin, 
puisqu'il  est  antérieur  à  la  conquête  romaine,  et  qu'il  faut 
en  chercher  la  signification  dans  le  celtique  avec  Zeuss,  qui 
le  rattache  au  cambrien  rhedu,  vieux  celtique  rot  courir. 

L'histoire  du  Rhône  supérieur  appartient  tout  entière 
à  celle  de  Genève  et  surtout  du  Valais  dont  elle  assom- 
brit presque  toutes  les  pages.  En  effet,  les  crues  qui  ont 
ravagé  ce  pays  avant  les  derniers  siècles  ne  se  comptent 
pas  :  les  chroniqueurs  se  bornent  à  signaler  les  dates  de 
1475,  1640,  1740  et  1778.  D'ailleurs,  au  commencement  du 
XIXe  siècle,  le  Rhône  était,  dans  les  parties  basses  de  la 
plaine,  un  fleuve  sinueux,  abandonné  à  ses  caprices,  et  le 
long  duquel  les  riverains  recueillaient  ce  que  la  nature  fai- 
sait pousser  spontanément.  Dans  les  parties  en  plaine,  le 
lleuve  a  plusieurs  fois  changé  de  lit,  surtout  dans  la  con- 
trée de  Granges  ;  ce  village,  jusque  et  encore  au  XVIe 
siècle,  d'après  la  chronique  de  Stumpf,  était  sur  la  rive 
droite  du  Rhône.  Cependant,  tout  divisé  que  fût  le  Ilot, 
ainsi  que  le  révèlent  encore,  par  exemple,  le  Petit 
Rhône  à  Charrat,  les  bras  de  la  Bennaz  et  de  la  Ser- 
pent, près  d'Illarsaz  et  l'ancien  bras  au-dessous  de  Bex, 
il  est  certain  que,  de  tout  temps,  les  populations  riverai- 
nes ont  plus  ou  moins  lutté  pour  le  contenir.  Un  rapport 
de  l'ingénieur  Chantre  sur  une  enquête  faite  dans  le 
Haut-Valais  après  les  inondations  de  1860,  nous  révèle 
qu'à   cette   date   encore,    l'endiguement    du    fleuve   était 
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presque  tout  entier  à  la  charge  îles  riverains  qui  tantôt  y 
travaillaient  isolement,  tantôt  s'organisaient  dans  cette  in- 
tention par  consonnes.  Le  gouvernement  cantonal 
n  |  contribuait  que  par  des  subsides  peu  considéra- 
bles et  des  directions.  Celles-ci  étaient  fournies  par 
une  commission  spéciale,  la  Commission  rliod  ini- 
que, qui  existe  encore  et  qui  avait  la  charge  de  par- 
courir de  temps  en  temps  les  rives,  d  inspecter 
l'état  des  ouvrages  établis,  de  prescrire  aux  com- 
munes, aux  consortiL.es  et  aux  particuliers  les 
nouveaux  ouvrages  dont  elle  reconnaissait  la  né- 
cessite et  d'en  surveiller  l'exécution.  Des  contlits 
fréquents  durent  s'élever  entre  les  habitants  des 
coteaux  qui  se  désintéressaient  île  la  chose  et  ceux 
de  la  plaine  qui  les  appelaient  à  leur  aide.  C'est 
ainsi  que  la  commune  de  Lens  s'est  attribué  tout 
le  coteau  qui  domine  Granges  en  abandonnant  à 
celle-ci  une  plaine  qu'elle  ne  parvenait  pas  à  défen- 
dre contre  le  Rhône  et  dont  elle  dut.  vers  1850, 
abandonner  une  part  à  un  ingénieur  étranger  à 
charge  pour  lui  d'y  élever  des  digues  de  protection. 
C  est  ainsi  également  que  l'État  valaisan  est  devenu 
l'héritier,  malgré  lui.  d  une  partie  des  Prai-Pourris, 
attribuée  aux  villages  supérieurs  de  t'.onthey. 

Un  contlitd  uneautrenatures'étaii  également  élevé 
en  1612  entre  le  Valais  et  Berne  au  sujet  de  l'endigue- 
ment  du  fleuve  entre  les  districts  actuels. 1  aigle  .  tdeMon- 
tliey.  Les  habitants  de  la  rivevalaisanne  faisaient  a  leurs  voi- 
sins et  surtout  à  LL.  Kxcellences  de  Berne,  le  reproche 
de  travailler  à  rejeter  le  courant  de  leur  côte  pour  aug- 
menter d'autant  le  territoire  du  mandement  d  Ai 
devine  ce  que  pouvaient  être  en  ces  temps-là  les 
élevées  par  l'initiative  privée  :  des  entassements  de  fas- 
cines. La  persévérance  aidant,  le  Meuve  a  cependant  été 
redressé,  resserré,  parfois  un  peu  trop,  puis  approfondi 
par  la  concentration  du  courant.  Mais  il  fallait  des  étu- 
des plus  savantes  pour  prévenir  les  crues  d'un  fleuve  ali- 
menté par  des  allluents  si  nombreux  et  si  divers.  Depuis 
1850.  les  principaux  méfaits  du  Rhône  sont  les  suivants 
en  18.35.  il  inonde  la  plaine  de  Monlhey;  en  1857,  la  plaine 
de  Martigny  ;  en  1860  (1er  septembre),  il  cause  le  débor- 
dement du  Fiescherbach  et  d'autres  aflluents,  submer- 
geant la  section  Brigue-Rarogne-Loeche  et  causant  d'au- 
tres ruptures  à  Riddes  ;  en  1868,  il  rompt  différentes  di- 
gues de  mai  à  octobre;  en  1881,  il  inonde  la  plaine  de 
Saint-Léonard,  et.  en  1897,  il  submerge  celle  de  Fully. 
Chacun  se  rappelle  encore  la  catastrophe  de  la  nuit  du 
10  juillet  1902,  qui  aftligea  diverses  régions  du  Valais  et  de 
la  plaine  vaudoise,  et  submergea  surtout  la  rive  gauche 
entre  Collombey  et  Vouvry.  La  rupture  soudaine  de  la 
barrière  à  un  petit  coude  au-dessous  du  village  d'Illar- 
saz,  eut  pour  effet  de  créer  pour  plusieurs  jours  une 
sorte  de  prolongement  du  Léman,  jusqu'à  une  quinzaine 
de  km.  en  amont,  recouvrant  la  voie  ferrée  du  Bouveret  à 
Collombey  et  abattant  un  pan  du  château  de  la  Porte  d  u  Scex. 
On  peut  voir  que  les  catastrophes  s'espacent  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  de  notre  époque,  et  qu'elles  n'ont 
plus  d'effet  aussi  général  depuis  l'endiguement  méthodi- 
que du  fleuve.  Voici  maintenant  un  court  historique  des 
corrections  entreprises  sous  la  direction  des  deux  cantons 
intéressés  et  de  la  Confédération. 

Une  convention  intercantonale  pour  la  correction  du 
Rhône  dans  la  plaine  fut  signée  le  8  juin  1836  ;  en  six 
ans.  du  côté  vaudois,  350000  fr.  furent  dépensés.  En 
1844,  le  Grand  Conseil  du  canton  de  Vaud  introduisit  le 
principe  de  la  subvention  de  l'État  et  vota  un  secours  de 
"20000  fr.  à  répartir  aux  communes.  En  1846,  submersion 
de  la  plaine  jusqu'à  Villeneuve  et  nouveaux  crédits,  soit 
500000  fr.  pour  travaux  à  exécuter.  En  1862,  les  dépenses 
faites  ainsi  pour  l'endiguement  sur  territoire  vaudois  at- 
teignaient 1282000  fr.  A  la  suite  de  l'inondation  de  1860, 
le  Valais  ordonna  des"  études  générales  d'endiguement. 
En  1863  il  obtint  de  la  Confédération  un  subside  de 
•2640000  fr.  A  son  tour,  le  canton  de  Vaud  présenta  un 
programme  de  travaux  devises  d'abord  a  2500000  fr.  qu'il 
réduisit,  après  des  années  de  discussion,  à  750000  fr.  avec 
une  participation  de  la  Confédération  de  300000  fr.  Après 
la  crue  de  1883,  l'exhaussement  des  digues  étant  reconnu 
nécessaire,  le  Valais  obtint  à  cet  effet  de  la  Confédération 
446000   fr.  :  Vaud  fournit  un  devis  de  870000  fr.   pour 


exhaussement   et    création    de    digues    et    défenses    gé 
nérales  En  somme,  la  dépense  totale  faite  sur  territoire 


I,e  Rhonô  en  amont  de   la  Jonetion. 

vaudois  s'élevait,  à  la  lin  du  XIX-  siècle,  à  3320000  fr. 
lonc  à  partir  de  1863  qu'un  système  général  de 
correction  fut  appliqué  au  Rhône  dans  le  Valais.  De  cette 
date  à  1880.  les  travaux  exécutés  dans  ce  dernier  canton 
ont  absorbe  11  millions  fournis  par  les  communes  rive- 
raines,  l'État  et  la  Confédération.  Le  système  de  correction 
du  Valais  est  celui  d'arrière-bords  insubmersibles  avec 
des  éperons  perpendiculaires  (épis)  à  30  m.  de  distance 
les  uns  des  autres.  Par  rapport  à  l'axe  du  lleuve,  le  sys- 
tème est  symétrique,  c'est-a-dire  que  les  traverses  (épis) 
sont  situées  vis-à-vis  les  unes  des  autres,  laissant  un  es- 
pace variable  pour  le  lit  intérieur.  Sur  la  rive  vaudoise, 
le  système  de  correction,  généralement  antérieur,  est  sen- 
siblement différent,  car  l'application  de  chaque  perfec- 
tionnement a  dû  se  combiner  avec  les  systèmes  précé- 
dents. Le  plan  le  plus  général  comprend  deux  digues  pa- 
rallèles, l'une  submersible,  chargée  de  contenir  les  basses 
eaux  et  le  courant  central,  l'autre,  insubmersible  (arrière 
bord)  dont  la  surface  a  4  m.  de  largeur  et  dont  la  base 
se  rattache,  de  distance  en  distance,  à  la  crête  de  la  digue 
submersible  par  un  traversière  ou  digue  de  reliement. 

U  faut  encore  empêcher  le  lleuve,  ou  plutôt  ses  af- 
lluents, de  combler  son  lit.  A  la  suite  des  inondations  de 
1897,  le  Valais  avait  décidé  d'acheter  une  drague  pour  amé- 
liorer le  profil  du  Rhône,  en  certains  passages  particulière- 
ment surélevés  (anciennes  embouchures  de  la  Borgne, 
Morge,  Dranse,  Lizerne,  etc.).  On  l'a  mise  à  l'œuvre  dès  le 
mois  de  mars  1898.  Pendant  l'hiver  1898-1899,  le  cube 
extrait  représentait  4000  mètres.  En  1899-1900,  toujours 
sur  la  rive  Vétroz-Nendaz,  le  rendement  a  été  de  6947  m3. 
En  1900-1901,  ce  chiffre  s'est  élevé  à  8912  m».  L'usure  de 
la  drague,  au  contact  incessant  des  énormes  galets  du 
lleuve,  est  des  plus  rapides.  Il  y  a  des  réparations  cons- 
tantes et  cependant,  pour  obtenir  un  résultat  palpable 
dans  l'ensemble  du  régime  du  Rhône,  il  faudrait,  éche- 
lonnées de  Brigue  à  Saint-Maurice,  des  centaines  de  dra- 
gues, constamment  en  activité,  pour  enlever  pendant 
l'hiver  les  matériaux  que  les  torrents  amènent  chaque  été. 
En  complément  de  son  arrêté  du  14  décembre  1903,  concer- 
nant l'exhaussement  et  le  renforcement  des  digues  du 
Rhône,  dont  l'insuffisance  a  notamment  été  démontrée  à 
Illarsaz,  le  Conseil  fédéral  vient  d'allouer  au  canton  du 
Valais  le  40%  des  frais  que  nécessitera  l'exécution  des 
travaux  prévus  pour  1905,  et  dont  le  total  est  de  100000 
francs. 

Faune,  flore  et  pèche.  Au  point  de  vue  de  la  faune  et  de 
la  flore,  le  Rhône  suisse  est  évidemment  tributaire  du 
Léman.  Parfaitement  isolé  de  tout  autre  bassin  par  de 
hautes  montagnes,  et  fermé  en  aval  du  Fort  de  l'Écluse 
par  la  Perte  du  Rhône,  il  n'a  pu  se  peupler  que  d'un 
nombre  restreint  d'espèces.  En  effet,  le  canon  de  Bel- 
legarde  offre  une  barrière  infranchissable  aux  espèces  qui 
remontent  de  la  Méditerranée.  Toutefois,  l'Anguille  est 
parvenue  à  vaincre  cet   obstacle   ces  dernières   années, 
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el  ce  fait  est  attribué  aux  nombreux  travaux  de  régularisa- 
tion du  cours  du  Rhône,  de  correction  ou  d'exploitations 


Le  RliLine  en  aval  de  Genève. 

industrielles.  Ce  n'est  d'ailleurs  là  qu'une  exception  ;  ainsi 
le  Barbeau,  fréquent  près  de  Lyon,  continue  d'être  très  rare 
à  Genève,  encore  qu'on  en  trouve  quelques  individus  et 
qu'on  aille  jusqu'à  croire  qu'il  s'y  reproduit  quelquefois.  Le 
D*  Hugues Oltramare,  à  qui  ses  persévérantes  études  en  vue 
du  repeuplement  du  Rhône  genevois  et  ses  observations 
assidues  ont  donné  une  grande  autorité  en  cette  matière, 
dit  que  le  poisson  a  beaucoup  diminué  depuis  un  certain 
nombre  d'années  dans  cette  section  du  lleuve.  Les  pre- 
mières causes  de  ce  dépeuplement  sont  l'établissement 
des  barrages  des  usines  de  la  Coulouvrenière  et  de  Chè- 
vres, le  développement  considérable  de  la  navigation  à 
vapeur  sur  le  lac,  le  déversement  toujours  plus  abondant 
et  plus  chargé  des  égouts  de  l'agglomération  genevoise 
et,  aussi  la  transformation  partielle  du  lit  du  lleuve  en 
une  sorte  de  canal  qui  en  a  fait  exclure  les  herbes  et  les 
pierres.  Le  effets  les  plus  immédiats  de  ces  travaux  ont 
été  la  diminution  des  Truites,  qui,  autrefois,  opérant  des 
migrations  régulières,  venaient  en  grand  nombre  frayer 
dans  le  Rhône,  en  aval  du  lac.  En  revanche,  le  vorace 
Brochet  a  trouvé  le  moyen  de  se  multiplier  depuis;  il 
devient  de  plus  en  plus  fréquent.  La  Tanche  abonde 
dans  les  endroits  tranquilles  et  vaseux  ;  on  rencontre 
aussi  des  Ombres  à  écailles  (T/u/matlus  oulgaris),  pois- 
son excellent  qui  se  pèche  couramment.  Outre  ces  es- 
pèces, il  se  prend  quelques  Lottes  et  Anguilles,  des  Che- 
vaines, des  Gardons,  etc.  Dans  le  Rhône  valaisan  on 
trouve  principalement  la  Truite,  poisson  fréquent  qui 
hante  tous  les  aflluents  alpestres  du  lleuve.  Sa  chair,  nous 
assure  un  observateur,  M.  Nagy,  y  acquiert  une  saveur 
et  une  finesse  supérieures  à  celles  de  sa  sœur  du  Rhône 
genevois.  A  noter  encore,  dans  le  haut  Rhône,  l'Om- 
bre à  écailles,  la  Chevaine  et  quelques  espèces  sans 
importance,  telles  que  le  Vairon,  utilisé  par  les  pêcheurs, 
surtout  par  les  indigènes,  comme  appât  à  la  pêche  des 
truites.  L'Écrevisse,  disparue  du  haut  Rhône,  du  Léman 
et  du  bas  Rhône  lors  des  épidémies  qui  ont  ravagé  l'Eu- 
rope entière,  semble  reparaître  ;  elle  devient  de  plus 
en  plus  fréquente  dans  certains  ruisseaux,  aflluents  ou 
canaux  dérivés  du  Rhône  supérieur.  En  présence  de  la 
diminution  graduelle  du  poisson  dans  le  lleuve  et  le  lac, 
l'Etat  de  Genève  a  procédé,  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, à  des  tentatives  de  repeuplement  qui  ont  porté, 
en  particulier,  sur  des  variétés  de  truites.  Dans  ce  but, 
il  avait  fait  construire  un  établissement  de  piscicul- 
ture pour  l'incubation  des  œufs;  mais,  en  présence  des 
insuccès  obtenus,  il  a  renoncé  à  ce  mode  de  faire  pour 
procéder  à  des  réempoissonnements  au  moyen  de  trui- 
telles  âgées  d'au  moins  six  mois  et  achetées  à  l'industrie 
privée.  Les  résultats  atteints  récemment  par  cette  mé- 
thode semblent  bons  et  une  nouvelle  espèce,  d'ori- 
gine américaine,  la  Truite  arc-en-ciel,  a  été  ainsi  in- 
troduite dans  le  Rhône  genevois.  Elle  y  prospère  si 
bien  qu'elle  est  déjà  en  voie  de  se  propager  jusque  dans 


le  Valais.  Ajoutons  enfin  qu'une  autre  espèce,  le  Cat-/ish 
ou    poisson-chat  vient  d'être  introduite  clans  les  eaux  ge- 
nevoises,  mais   cette    expérience   est  trop    récente 
pour  qu'on  puisse  juger  de  ses  résultats. 

Dans  le  Valais,  la  pèche,  qui  n'était,  naguère  en- 
core, que  le  passe-temps  de  quelques  riverains  ou 
la  modeste  ressource  supplémentaire  de  rares  indi- 
gents, tend  aujourd'hui  à  se  propager.  Néanmoins, 
c'est  le  pêcheur-amateur  que  les  pouvoirs  publics 
devraient   s'appliquer  de  plus  en  plus  à   satisfaire 
à  cette  heure  où  les  rives  du   R  .ône  supérieur  se 
peuplent  de  touristes  étrangers.  Malheureusement, 
rien  ou  à  peu  près  rien  ne  s'est   fait  jusqu'ici  sans 
l'appel  de  l'initiative  privée.   La  pêche  est  encore 
pratiquée  trop   souvent   au   filet,  même    en   temps 
prohibé,  ce  qui  entrave  la  propagation  de  la   truite 
dans  les   régions  supérieures.  Une  Société  est   en 
voie  de  formation;  elle  s'assurera  le  concours   des 
pouvoirs    pul.lics,    les   éclairera    et  préparera   une 
nouvelle   ressource   aux    nombreux    pensionnaires 
étrangers  attirés  sur  les   rives  d'un  lleuve  des  plus 
recherchés  par  les  pécheurs  sportsmen.    Ces   der- 
H!      niers  opèrent   surtout  au   moyen  de  la  ligne   ap- 
pâtée   au    vairon    ou     à    la    mouche     artificielle. 
L'État    du    Valais    loue   encore   sur   divers  points 
des    «  naneoirs  »,    c'est-à-dire    des    emplacements 
favorables   au   dépôt  de    nasses,    lesquels    étaient    autre- 
fois  réservés    à    certaines   familles    patriciennes  ou    aux 
couvents  et  qui  sont  passés  au  domaine  de  l'État.  Dans  le 
canton  de  Genève,  la  pèche  de   la   truite  et  de  l'ombre 
s'elfectue  généralement  à  la  mouche  ou  à  la  cuiller;  celle 
des  autres  poissons,  à  l'aide  de  grands  filets  appelés  «  tra- 
mails  ».  Tout  ce  qui  concerne  la  pêche  dans  le  Rhône  est 
réglé  soit  par  une  loi  fédérale,  soit  par  des  lois  cantonales, 
soit  encore  par  un  règlement  d  application  de  cette  loi. 

Le  Rhône,  en  amont  du  Léman,  nous  dit  Chodat, 
doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Ge- 
nève, qui  nous  a  fourni  nos  renseignements  sur  la  llore 
rhodonienne,  est  trop  trouble  pour  permettre  le  dévelop- 
pement de  nombreux  organismes  végétaux.  Néanmoins, 
un  grand  nombre  de  pierres  tour  à  tour  inondées  et 
exondées  présentent  des  algues  filamenteuses,  principale- 
ment des  Cladophores,  Vauchéries,  Ulothrix  ;  des  diato- 
mées. A  partir  du  mois  de  juillet  ses  aflluents  glaciaires 
lui  apportent  VHydrurus  peniciallatus  que  l'on  rencon- 
tre également,  en  hiver,  dans  le  Rhône  inférieur,  jusqu'à 
Lyon,  mais  qui  y  disparait  au  commencement  du  prin- 
temps En  aval  du  Léman,  c'est-à-dire  du  Pont  du  Mont- 
Blanc,  le  plancton  est,  au  début,  identique  à  celui  du  lac. 
Les  pierres  du  fond  se  montrent  couvertes  de  diatomées, 
sorte  d'enduit  glaireux  d'un  jaune  olivâtre,  des  Cyano- 
phycées  du  genre  Tolypolhrix  auxquelles  sont  mélangées 
des  Channaesiphon  ;  quelques  plantes  phanérogames  des 
Polamogeton  pectinatus.  Au-dessous  des  égouts  urbains 
sur  les  Zanichelles  et  les  Potamots  des  rives,  on  découvre 
toute  une  floraison  de  bactéries  filamenteuses  et  autres. 
L'assainissement  du  lleuve  s'opère  à  la  fois  par  l'action 
de  la  végétation  et  par  la  sédimentation  que  facilitent  les 
eaux  troubles  de  l'Arve.  A  partir  de  la  Jonction,  on  trouve, 
ça  et  là  sur  les  pierres  inondées,  le  rare  Bangia  atropur- 
purea.  Près  du  pont  de  Peney,  dans  les  creux  des  pierres 
où  l'eau  séjourne,  aux  basses  eaux,  le  Hematococcus  la- 
rustris,  qui  colore  ces  cuvettes  en  rouge  sang.  Le  même 
phénomène  s'observe  à  la  Perte  du  Rhône. 

Bibliographie.  Ch.  Lenthéric,  Le  Rhône,  histoire  d'un 
lleuve  (2  vol.).  Paris  1892.  Barron,  Le  Bhône.  Paris,  1892. 
Sauvan,  Le  Rhône,  description  historique  de  son  cours, 
paru  vers  1830.  G.  Bourdon,  Le  caîion  du  Rhône  et  le 
lac  de  Genève.  Paris,  1894.  Daniel  Chantre,  Rapport  sur 
les  Inondations  de  dS60  dans  le  Haut-Valais.  Genève, 
1860.  [L.  COURTHK.N.] 

RHÔNE  (PLAINE  DU)  (C.  Vaud).  Nom  local  donné 
dans  le  canton  de  Vaud  à  la  partie  de  la  vallée  du  Rhône 
située  entre  Bex  et  Villeneuve,  sur  la  rive  droite  de  cette 
rivière;  plaine  richement  cultivée  dans  sa  plus  grande 
étendue;  elle  conserve  quelques  marais  dans  le  voisinage 
du  Rhône  entre  Saint-Triphon  et  Noville.  Voir  Hiiône 
(Vallée  du). 

RHÔNE  (OUTRE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Paroisse.    Voir  Outre-Rhône. 
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RHÔNE  (VALLÉE  DU)   C.  Valais  et  Vaudl.  Profond 
sillon  de  165  km.  de  longueur,  allant  du  massif  du  Saint- 


La  vallée  du  Rh<'>ne  à  la  Furka. 

Gothard  au  Léman,  creusé  dans  la  direction  générale 
N.-E.-S.-O.  jusqu'à  Martigny,  et  S.-E.-N.-O.  de  cette  ville 
au  lac.  C'est  la  plus  longue  vallée  de  la  Suisse,  en  même 
temps  que  la  plus  régulière  et  la  mieux  caractérisée  des 
importantes  dépressions  orographiques  des  Grandes  Alpes. 
On  peut  même  dire  qu'elle  constitue,  avec  ses  ramifica- 
tions, tout  le  bassin  d'alimentation  du  tleuve  dans  les 
Alpes  suisses.  Le  point  supérieur  de  la  vallée  du  Rhône 
est  la  cime  de  l'Eggstock  (3556  m.)  qui,  vers  le  N.  du 
groupe  du  Damma,  sépare  les  trois  bassins  de  l'Aar,  de 
la  Reuss  et  du  Rhône.  Son  point  inférieur  est  la  langue 
de  terre  de  la  Bataillère  (374  m.)  qui,  formée  des  apports 
solides  du  Meuve  à  la  berge  supérieu re  du  Léman,  s'avance 
sur  la  nappe  bleue  de  celui-ci  jusqu'à  1  km.  N.  du  village 
du  Bouveret.  Le  profil  en  long  de  cette  grande  vallée  n'est 
ainsi,  dit  Lenthéric,  que  le  lit  mis  à  nu  de  l'ancien  gla- 
cier, et  elle  figure  dans  sa  longueur  une  ligne  parabo- 
lique à  courbure  très  accusée  sous  le  glacier  actuel,  puis 
de  plus  en  plus  adoucie  à  mesure  qu'elle  avance. 
Ainsi,  dans  sa  section  supérieure  Eggstock- 
Massa,  elle  subit,  sur  environ  50  km.  de  lon- 
gueur, une  chute  de  2758  m.,  tandis  que  sur  une 
longueur  égale,  des  marais  des  Praz-Pourris  à 
son  embouchure,  la  chute  n'est  plus  que  de 
106  m.  Ce  profil  longitudinal  est  d'ailleurs  ré- 
parti en  une  succession  de  paliers  plus  ou 
moins  longs  et  séparés  par  des  sauts  plus  ou 
moins  caractérisés.  Le  premier  de  ces  sauts 
se  place  entre  Fiesch,  Ernen  et  Grengiols, 
retenant  en  arrière  le  bassin  verdoyant  de 
Conches  ;  le  second  est  au  confluent  de  la 
Massa;  le  troisième  à  Sierre,  a  été  plus  tard 
compliqué  par  le  seuil  que  forme  l'alluvion  de 
rillgraben,  qui  a  retenu  tout  le  palier  central 
de  Brigue  à  La  Souste,  de  même  que  plus  bas 
le  torrent  de  Saint-Barthélémy.  Le  profil  en 
largeur  varie  beaucoup,  selon  les  terrains  et 
aussi  selon  la  nature  des  accidents  qui  sont 
venus  au  cours  des  siècles  modifier  le  niveau 
quasi  uniforme  du  lit  glaciaire  ;  cependant,  il 
affecte  généralement  une  forme  concave  assez 
régulière,  dont  le  fleuve  occuperait  le  point 
le  plus  bas.  Toutefois,  cette  concavité  est  si  peu 
accusée  sur  certains  points,  que  la  moindre 
hausse  parvient  souvent  à  en  égaler  le  niveau 
moyen  et,  parfois,  à  le  dominer  puis  à  le  submerger.  D'ail- 
leurs, les  nombreux  contreforts  des  montagnes,  ou  les 
déjections  des  torrents  latéraux,  modifient  la  situation  et 
ce  n'est  guère  que  dans  les  parties  planes,  comme   les 


sections  de  Brigue  à  La  Souste,  de  Sierre  à  Sion,  de  Rid- 
des  à  Martigny  et  de  Saint-Maurice  au  lac,  que  le  Meuve 
chemine  à  l'aise  sans  être  projeté  trop  vio- 
i  lemment  d'une  barrière  à  l'autre.  Le  sa- 
vant géologue  Studer  a  esquissé  comme  suit 
l'aspect  sommaire  de  la  vallée  du  Rhône  et 
de  ses  tributaires  :  «  En  examinant  attenti- 
vement les  masses  qui  bornent  notre  hori- 
zon, on  reconnaît  qu'elles  sont  formées  par 
un  groupe  de  massifs  distincts,  disposés  en 
quinconces  et  représentant  des  espèces  de 
cônes  gigantesques,  déchirés  en  tous  sens, 
dont  la  base  en  ovale  allongé  se  cache  sous 
les  parois  verticales  des  rochers  qui  l'entou- 
rent en  courbe  concentrique  et  dont  le  côté 
extérieur  fuit  en  pente  plus  ou  moins  douce.» 
Ces  massifs,  échelonnés  sur  les  deux  lianes 
de  la  longue  vallée,  sont  représentés  par  les 
sommités  les  plus  célèbres  de  l'Europe,  sa- 
voir : 

1°  Dans  la  chaîne  des  Alpes  bernoises  qui 
longe  la  vallée  au  N.  par  le  Galenstock,  par 
le  Kinsteraarhorn,  la  .lungfrau,  le  Balm- 
horn,  le  Wildstnibel  (Gemmi),  le  Wild- 
horn  (Sanetsch),  les  Diablerets,  le  Muve- 
ran  et  la  Dent  de  Mordes,  jusqu'aux 
|    Préalpes  des  Ormonts  et  de  Villeneuve. 

2°  Dans  la  chaîne  des  Alpes  du   S.  avec 

le  Pizzo   Rotondo,   le  Blindenhorn,   l'Ofen- 

horn,   le   Monte   Leone  (  Simplon  ),   par  les 

contreforts   du    Mont    Rose,  du  Cervin,  de 

la  Dent  Blanche,  du  Combin  et  par  le  groupe  de  la  Dent 

du  Midi  jusqu'aux  Préalpes  du  Chablais. 

Suivant  leur  altitude,  leur  exposition  et  les  sections  de 
parcours  du  fleuve,  les  flancs  de  ces  deux  chaînes  étagent 
de  une  à  cinq  zones,  lesquelles  peuvent  être  décrites  à 
peu  près  comme  suit  : 

1°  La  plaine  proprement  dite  formée  des  dépôts 
de  boue  glaciaire,  des  alluvions  du  Meuve,  et  recouverte 
çà  et  là  de  déjections  de  torrents  latéraux  ou  d'ébou- 
lis.  Surcette  étendue  répartie  en  landes,  en  bois,  en 
marécages  et  rigoles,  en  jardins,  champs  et  cultures 
maraîchères,  peu  de  villages  se  sont  aventurés,  excepté, 
dans  le  centre  du  Valais,  ceux  de  Granges  et  de  Grône, 
abrités  par  des  collines,  et,  dans  la  section  inférieure, 
ceux  de  Collombey-le-Grand,  et  d  Illarsaz  sur  la  rive 
gauche;  de  Rennaz,  Crébelley,  Chessel  et  Noville  sur  la 
rive  droite. 
2°  La  zone  des   cultures.  Entre   la  roule    ou   le   che- 


La  vallée  du  Rhf>ne  à  Oberwald. 

min  longitudinal  qui  la  sépare  de  la  région  précédente  ; 
là  s'échelonnent  les  bourgades  ou  hameaux  inférieurs, 
presque  tous  adossés  à  la  base  du  mont,  s'étalent,  en 
pente  plus  ou  moins   douce,  les  vergers,  les  vignes,  les 
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prairies  et  les  champs  et,  parmi  tout  cela,  le  fouillis 
plus  ou  moins  serré  des  productions  arborescentes.  La 
limite  de  cette  zone  ne  saurait  être 
tracée  avec  précision,  car  elle  va- 
rie beaucoup,  surtout  entre  les  pen- 
tes de  droite,  mieux  exposées,  plus 
rocheuses,  mais  beaucoup  inoins  ver- 
doyantes, et  les  pentes  de  gauche 
moins  ensoleillées  et  moins  riches, 
mais  mieux  boisées  et  plus  rian- 
tes. Par  exception,  touteefois,  la 
rive  septentrionale,  quoique  coupée 
de  ravins  sauvages  au  lieu  de  val- 
lées allongées,  comme  celles  qui 
pénètrent  dans  la  barrière  du  S., 
offre,  surtout  entre  la  Raspille  et 
la  Lizerne,  des  plateaux  spacieux 
et  vallonnés,  sur  lesquels  prospè- 
rent, à  une  altitude  relativement 
élevée,  les  populeuses  communes  de 
Randogne,  Lens,  Ayent,  Grimisuat, 
Savièse,  Conthey,  etc. 

3°  A  cette  région  des  cultures  fait 
suite  la  zone  forestière,  sensible- 
ment plus  large  sur  la  rive  gauche 
où,  plus  fréquemment,  elle  s'abaisse 
jusqu'à  la  plaine,  comme  à  Évion- 
naz,  Martigny,  Riddes,  Loèche,  etc. 
La  plupart  de  ces  forêts  sont  peu- 
plées de  conifères  ;  dans  les  parties~basses,  on  trouve  le 
pin  sylvestre  (daille)  et,  plus  haut,  le  sapin  et  le  mé- 
lèze formant  des  forêts  continues,  entrecoupées  çà  et  là 
d'essertées,  dans  lesquelles  se  blottissent  quelques  vil- 
lages et  hameaux,  ou  d'innombrables  mayens  dissémi- 
nés. Le  châtaignier  et  le  hêtre  forment  quelques  forêts 
dans  les  districts  de  Monthey,  Aigle,  Saint-Maurice  et 
Martigny,  sans  parler  de  jolis  bouquets  de  chênes  aux 
environs  d'Aigle.  Dans  la  zone  voisine  des  neiges,  le  pin 
cimbre  ou  arolle  se  rencontre  fréquemment,  mais  il  y  vit 
ordinairement  disséminé  ou  par  petits  groupes. 

4"  Au-dessus  de  cette  zone  forestière  ou  de  séjour  prin- 
tanier,  s'étendent  les  grands  pâturages  connus  sous  le 
nom  de  montagnes,  alpes  ou  alpages,  sur  lesquels  le  bé- 
tail va  pâturer  durant  le  gros  de  l'été.  Cette  zone  a  pour 
limites  moyennes  les  altitudes  de  1800  et  de  2600  m.,  quoi- 
que parfois  elle  descende  à  1500  m.  et  se  confonde  avec 
les  mayens,  comme  dans  les  districts  de  Monthey,  d'Aigle 
et  d'une  pirtie  de  celui  de  Saint-Maurice.  En  revanche, 
elle  peut  s'élever  jusqu'à  2600  m.,  par  exemple  à  Fully 
(alpe  de  Sorniot). 

5°  Enfin,  la  zone  extrême  est  celle  des  neiges  persis- 
tantes, qui  s'étend  de  2700  m.  aux  dernières  sommités 
des  Alpes. 

Ces  brèves  données  permettent  de  constater  que  dans 


nemment  le  rôle  de  vallée-type.  En  subdivisant  sa  longueur 
de  1G5  km.,  nous  rencontrons  une  suite  de  tronçons  qui 


La  vallée  du  Ruùne  à  Loèche. 

n'offrent  pas  moins  de  contrastes  que  de  variétés  d'as- 
pect, de  fertilité  ou  de  productions.  Ces  variations  résul- 
tent tantôt  de  l'exposition  ou  de  l'orientation  des  coteaux, 
tantôt  de  leur  structure  et  de  leur  pente.  Le  tableau  qui 
suit  et  qui  rapproche  la  longueur  de  chaque  section  carac- 
térisée avec  la  dénivellation  correspondante  de  la  cou- 
lière,  servira  de  point  de  départ  à  une  description  détail- 
lée. 


Sections. 


Lon- 
gueur, 
km. 


Eggstock-Gletschboden    .     .  12,0 

Gletschboden-Oberwald  .     .  2,5 

Oberwald-Niederwald.     .     .  47,5 

Niederwald-Kupferboden     .  9,5 

Kupferboden-Massa     .     .     .  8,5 

Massa-La  Souste     ....  32,0 

La  Soustfe-Sierre    ....  8,0 

Sierre-Martigny 42,0 

Martigny-Saint-Maurice  .     .  15,0 

Pont  de  Saint-Maurice-Lac.  16,0 


Dénivel- 
lation, 
m. 
1792 
288 
216 
370 
190 
72 
85 
72 
50 
45 


Pente 

°%„ 

100 

150,0 

115,0 

12,0 

38,9 

22,0 

2,2 

10,6 

1,7 

3,3 

2,8 


La  vallée  du  Rhùue  à  Munster. 

la  vallée  du  Rhône  sont  venues  se  concentrer  toutes  les 
productions,  toutes  les  merveilles,  comme  aussi  toutes 
les  horreurs  du  monde  des  Alpes,  ce  qui  lui  assure  émi- 


Total     .     .     163,0        318,0  19,5  moy. 

Les  descriptions  déjà  données  et  suffisantes  du  tronçon 
supérieur  :  glacier  du  Rhône,  vallon  de  Gletsch  et  délilé 
du  Lângisgrat  que  le  fleuve  naissant  occupe  tout 
entier,  pour  ainsi  dire,  nous  dispensent  de  repar- 
ler de  cette  région  glacée.  La  vallée  ne  prend 
quelque  ampleur  qu'au-dessous  des  villages  d'O- 
berwald  et  d'Unterwasser,  c'est-à-dire  à  l'en- 
trée de  ce  frais  bassin  du  Haut-Conches.  De  ce 
point,  les  chaînons  des  Alpes  bernoises  et  Lé- 
pontines,  très  rapprochés,  apparaissent  avec  de 
multiples  sommets  tout  scintillants  de  neige.  Les 
pentes  moyennes  se  tapissent  de  forêts  de  sapins 
au  velours  sombre  déchiré  de  torrents  qui  projet- 
tent leur  écume  dans  la  vallée.  Au  bas  de  ces 
pentes,  une  vaste  conque  allongée  abaisse  vers 
le  fleuve  son  tapis  vert  presque  uni  dont  nul 
arbre  fruitier  ne  rompt  la  douce  monotonie, 
mais  où  de  nombreux  hameaux  dégagent  les 
hautes  silhouettes  de  constructions  en  charpentes, 
noircies  au  soleil,  égayées  par  de  petites  fenê- 
tres fleuries  et  pressées  autour  d'un  clocher 
dont  la  llèche  traverse  une  boule  d'argent.  Quel- 
ques champs  de  seigle  blottis  dans  les  meil- 
leurs endroits  des  pentes  rompent  seuls  l'har- 
monie de  ce  paysage  pastoral  et  forestier.  Ce- 
pendant, sous  Niederwald,  une  gorge  se  creuse  et,  dès 
lors,  les  villages  vont  se  percher  au-dessus  de  ses  falai- 
ses, tels  Mùhhbach,  yErnen   et  Lax.  Mais  voici  qu'avant 
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Las.  entre  Ernen  et  Kiesch.  les  deux  lianes  des  monta- 
gnes se  sont  évasés  pour  livrer  passage  aux  torrents  des 
placiers  de  Fiesch  et  de  Binn,  lesquels  se 
\ersent  dans  celui  du  Rhône  en  aval  de 
la  grande  cluse  du  Deischberg,  le  seuil  du 
Je  Conches.  autrement  dit  du  Valais 
supérieur.  Tombée  tout  d  un  coup  de  l'alti- 
tude de  10t8  m.  (Lax)  à  celle  de  814  m.  (pont 
de  Kastanienbaum  .  la  coulière  se  rétrécit 
de  nouveau  entre  les  plateaux  de  Bisler  et 
de  Betten.  de  manière  à  ne  laisser  que  la 
place  nécessaire  à  la  route  pour  côtoyer  le 
lleuve  toujours  bouillonnant  et.  tandis 
que  les  pentes  du  N.  atteignent  Jes  crou- 
pes herbues  qui  servent  de  barrière  lon- 
gitudinale au  glacier  d'Aletsch,  celles  du 
S.,  plus  sauvages,  hérissées  de  forets  peu 
courues,  atteignent  le  sommet  du  Bettli- 
horn.  C'est  au  milieu  de  ce  défilé  que  le 
grand  village  de  Morel  apparaît  comme 
dans  une  oasis,  tout  entouré  de  châtai- 
gniers, de  noyers  et  d'arbres  divers  qui  an- 
noncent l'approche  d'une  région  plus  pros- 
père et  moins  rude.  En  effet,  dès  le  con- 
tour des  Massaeggen,  en  aval  du  torrent 
de  la  Massa,  le  fond  de  la  vallée  perd  sa 
pente  irrégulière  pour  former  une  plaine 
dont  quelques  courtes  cluses  et  maint  accident  du  sol  modi- 
fient à  peine  ça  et  là  1  inclinaison  graduée  et  continue. 
De  ce  contour  de  promontoire,  en  face  duquel  le  chemin  de 
fer  du  Simplon  quitte  brusquement  la  berge  du  fleuve 
pour  s'enfoncer  dans  le  plus  long  tunnel  des  Alpes,  deux 
bourgades  importantes  apparaissent  à  la  fois.  C'est  tout 
d'abord,  sur  la  rive  gauche,  dans  le  triangle  d'alluvions 
que  la  Saltine  a  accumulées  à  la  base  du  vaste  plateau  du 
brigerberg  et  du  Glishom,  la  ville  de  Brigue,  hérissée  de 
tours  carrées  aux  dômes  élincelants,  dernière  station 
suisse  de  la  nouvelle  voie  ferrée  internationale.  En  face, 
sur  la  rive  gauche,  c'est  Naters  avec  ses  vieilles  maisons, 
tapissées  de  treilles,  ombragées  d'énormes  bosquets  de 
noyers  et  de  châtaigniers  que  dominent  des  collines  éche- 
lonnées dans  le  vallon  aboutissant  à  Belalp.  Cet  aspect 
riant  n'est  que  momentané,  quoique  la  vallée  ait  perdu 
l'aspect  montagneux  de  la  section  supérieure.  De  Brigue 
à  Loèche,  son  fond  plat,  large  tout  au  plus  de  1  km.,  sauf 
dans  la  prairie  des  Soupirs,  en  face  d  Agaren,  où  elle  ap- 
proche de  2  km.,  demeure  encaissé  au  bas  de  rochers  nus, 
monotones  et  déserts  qui  supportent  de  maigres  pentes 
herbues  ou  des  forêts  touffues  entre  lesquelles  apparais- 
sent des  hameaux  haut  perchés.  Mais  en  aval  de  Loèche, 


la  chaine  du  N.  déploie  des  pentes  adoucies  et  admira- 
blement exposées:  les  villages  des  hauteurs  se  multiplient 


La  vallée  du  Rhône  entre  Tourtemagne  et  Sierre.  Vue  prise  de  Randogne, 

reprenant  la  direction  du  S.-O.,  qu'elle  a  perdue  à  partir 
de  Brigue  pour  s'orienter  un  moment  droit  vers  10.,  la 
vallée  s'évase  en  s'élargissant  dès  la  base.  De  plus  en  plus 


La  vallée  du  Khône  eu  amont  de  Sion . 

souriants  et  prospères,  au-dessus  des  vignobles  et  des 
vergers,  et  la  «  noble  contrée  »  de  Sierre  se  présente  comme 
une  fenêtre  ouverte  sur  le  Midi  avec  sa  plaine  onduleuse 
aux  douces  collines,  restes  d'un  éboulement  considérable 
descendu  des  Alpes  bernoises,  coiffées  de  ruines,  de  monas- 
tères, de  castels,  de  mazots  et  de  quelques  villas  ;  la  zone 
du  vignoble  se  détache  de  Salquenen  pour  se  dérouler  à  la 
base  des  pentes  jusqu'au  promontoire  des  Kollaterres,  près 
de  Martigny.  sur  une  longueur  de  40  km.  En  face  de  ces 
pentes,  qui  s'accrochent  aux  flancs  duHawyl  et  duSanetsch, 
en  supportant  des  plateaux  considérables,  formés  d'un 
étagementde  vallons  parallèles  à  la  vallée  même,  la  chaine 
des  Alpes  valaisannes  se  montre  moins  sévère  sans  toute- 
fois les  égaler  en  richesse,  hormis  quelques  points  choi- 
sis, comme  Bramois,  Nax  et  les  Agettes,  au  débouché 
de  la  vallée  d'Hérens,  ou  Nendaz,  dont  une  partie  seule- 
ment relève  de  la  vallée  du  Rhône.  Sur  toute  cette  lon- 
gue section,  la  côte  S.  apparaît  beaucoup  moins  dénudée, 
mais  elle  est  en  revanche  verdoyante  et  bien  boisée.  La 
vigne  y  prospère  encore  sur  certains  points.  Quant  à  la 
coulière,  elle  tend  à  s'élargir.  De  la  Raspille  à  la 
Morge,  elle  a  une  largeur  moyenne  de  2  km.  ;  elle  s'étend 
tout  à  coup  jusqu'à  3  km.  devant  Vétroz  et  se  maintient  à 
cette  moyenne  jusqu'à  Martigny.  Par  con- 
tre, cet  élargissement  correspond  à  un  re- 
dressement du  massif,  et,  au  lieu  des  ri- 
ches plateaux  onduleux  de  Lens,  de  Grimi- 
suat  et  de  Savièse,  la  chaine  des  Alpes 
bernoises  ne  présente  plus  guère  que  des 
parois  énormes  projetant  sur  le  vignoble 
étalé  à  leur  base  les  rayons  d'un  soleil 
ardent.  4  Martigny,  la  plaine  change  de 
direction  et,  après  avoir  formé  un  triangle 
allongé,  celle-ci  se  dirige  brusquement  vers 
le  N'.-E.,  entre  les  contreforts  de  la  Dent  de 
Morcles,  à  droite,  et,  à  gauche,  ceux  du 
Mont-Blanc  et  de  la  Dent  du  Midi.  Jusqu'au 
château  de  Saint-Maurice,  15  km.,  le  fond  se 
resserre,  et  les  deux  chaînes,  en  se  rappro- 
chant, redressent  des  parois  ravinées  ou 
pelées,  hérissées  çà  et  là  de  sapins  malin- 
gres. Vers  Évionnaz  cependant,  le  paysage 
tend  à  s'adoucir  sans  ouvrir  une  perspec- 
tive plus  vaste.  C'est  seulement  au  delà  de 
la  cluse  de  Saint-Maurice  que  le  change- 
ment se  produit,  subit  et  complet.  Tout  à 
coup  l'horizon  s'évase  et  la  plaine  repa- 
rait, s'élargissant  comme  un  éventail  qui 
s'entrouvrirait  vers  le  lac  et  vers  ses  riva- 
ges vaudois  qu'encercle  plus  loin  la  chaine 
à  peine  estompée  du  Jura.  Cette  région  inférieure  de  la  val- 
lée du  Rhône  est  la  plus  prospère,  la  mieux  cultivée  et  la 
plus  considérable  par  sa  population.  Les  montagnes,  en  s'a- 
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baissant  de  chaque  côté,  offrent  des  sommités  d'altitude  se- 
condaire, aux  pentes  adoucies,  plus  accessibles  aux  diffé- 


qu  aux  lacets  qui  lui  livrent  l'accès  du  col  de  la  Furka. 
Le  long  de  la  vallée  elle  a  formé  les  bifurcations  néces- 


La  vallée  du  Rh^De  à  SioD,  vue  vers  le  Sud-Ouest. 


rents  éléments  de  culture.  Sur  les  deux  rives  valaisanne 
et  vaudoise  se  groupent  des  bourgades  prospères  et  acti- 
ves :  Bex,  Monthey,  Aigle,  Vouvry,  Villeneuve  et  Bouve- 
ret.  Et  si  la  vigne  a  trouvé  des  situations  mieux  ensoleil- 
lées, elle  n'en  prospère  pas  moins  sur  de  nombreux  points, 
à  Yvorne,  à  Aigle,  a  Monthey,  à  Villeneuve  et  aux  Évouettes 
en  particulier.  La  largeur  de  la  plaine,  sur  ce  dernier 
parcours,  atteint  de  5  à  6  km. 

Douze  districts  valaisans,  sur  treize,  et  le  plus  grand  des 
districts  vaudois  couvrent,  sur  un  espace  plus  ou  moins 
étendu,  la  plaine  ou  les  pentes  de  la  vallée  du  Rhône. 
Deux  routes  nationales,  ainsi  que  deux  voies  ferrées,  des- 
servent ses  rives  en  remontant  jusqu'à  Saint-Maurice.  A 
1  km.  N.  de  cette  ville,  au  hameau  des  Paluds,  le  chemin 
de  fer  Lausanne-Simplon  se  soude  au  tronçon  de  la  ligne 
nommée  jadis  ligne  d  Italie,  venant  du  Bouveret.  Près  de  là, 
le  vieux  pont  de  Saint-Maurice  rattache  devant  le  château 


La  vallée  du  Rhôue  à  Saint-Maurice,  vue  de  Lavey-les-Hains. 


de  ce  nom  la  route  venant  du  canton  de  Vaud  à  celle  ar- 
rivant du  Chablais  par  Monthey.  De  là,  la  voie  ferrée  longe 
le  lit  du  fleuve  jusqu'au  delà  de  Brigue,  et  la  route  jus- 


saires  au  service  des  routes  internationales  de  Chamonix, 
Saint-Bernard-Aoste  et  Simplon-Domo  d'Ossola.  De  Mar- 
tigny,  se  détache  la  plus  importante  des  routes  vicinales 
plus  ou  moins  carrossables,  celle  qui  relie  les  commu- 
nes vinicoles  de  la  rive  droite  :  Fully,  Saillon,  Leytron, 
Chamoson  et  Ardon. 

Pour  l'énumération  des  productions  animales  et  végé- 
tales, de  même  que  pour  la  flore,  la  faune,  la  minéralo- 
gie, etc.,  voir  l'article  Valais.  [L.  Gourthion.J 

Géologie.  La  vallée  alpine  du  Rhône,  d'une  disposition 
symétrique  à  celle  du  Rhin,  est  formée,  comme  cette  der- 
nière, de  deux  segments  distincts.  La  partie  en  amont  de 
Martigny  est  entaillée  longitudinalement  dans  la  chaine 
des  Alpes,  c'est-à-dire  entre  les  plis  qui  constituent  la 
haute  chaîne,  ou  du  moins  peu  obliquement  à  la  direc- 
tion de  ceux-ci.  Mais  de  Martigny  en  aval,  jusque  vers  le 
commencement  de  la  partie  étroite  du  Léman  (petit  lac 
ou  lac  de  Genève),  c'est  une  vallée 
transversale,  coupant  en  cluse  compo- 
sée les  plis,  dès  le  massif  du  Mont  Blanc, 
à  travers  toutes  les  Alpes  calcaires  jus- 
qu'au plateau  tertiaire.  La  dépression 
du  Léman,  qui  fait  aussi  partie  de  la 
vallée  du  Rhône,  occupe  dans  sa  plus 
grande  partie  le  prolongement  du  sillon 
transversal  du  Rnône. 

Dans  la  partie  longitudinale,  dès  la 
source  du  Rhône  au  glacier  du  Rhône 
(Gletsch)  jusqu'au  coude,  à  Martigny,  la 
composition  géologique  n'est  rien  moins 
qu'uniforme.  En  réalité,  il  y  a,  entre 
Gletsch  et  Oberwald,  un  petit  segment 
transversal  où  le  Rhône  —  torrent  sau- 
vage —  franchit  par  cascades  successi- 
ves une  différence  de  niveau  de  près  de 
5C0  m.,  sur  une  longueur  de  3  km.  à 
peine.  Cette  gorge  est  creusée  dans  les 
roches  gneissiques  et  cristallo-phyllien- 
nes  du  massif  de  l'Aar.  Ce  n'est  qu'à 
Oberwald  que  le  fleuve  trouve  le  syn- 
clinal de  roches  jurassiques  et  triasi- 
ques,  entre  les  deux  massifs  cristallins 
de  l'Aar  et  du  Saint-Gothard,  qui  forme 
plus  loin  la  vallée  d'Urseren.  Toutefois, 
l'érosion  n'a  pas  laissé  subsister  beau- 
coup de  ces  terrains  calcaires  et  schis- 
teux. De  part  et  d'autre  les  flancs  de 
la  vallée  sont  formés  presque  exclusivement  de  ro- 
ches cristallines,  gneiss,  schistes  micacés,  etc.,  dans 
lesquels  d'innombrables  torrents  latéraux  ont  creusé  des 
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sillons  profonds  et  d'une  grande  régularité.  Le  caractère 
du  synclinal  est  encore  bien  accusé  jusqu'à  Nlederwald. 

L  érosion  a  dû  être  très  facile  dans  cette  partie,  car  la 
déclivité  ou  coulière  n'est  que  de  0,0044  m.  par  mètre,  et 
le  fond  de  la  vallée  est  occupé  par  des  dépôts  d'alluvions. 
A  partir  de  Niederwald  le  remplissage  calcaréo-schisteux 
entre  les  deux  lianes  cristallins  est  complètement  déblayé 
et  la  rivière  coule  sur  le  rocher.  Dos  lors,  la  déclivité  est 
plus  forte,  le  sol  élant  plus  résistant.  Jusqu'à  Morel.  sur 
une  distance  de  14  km.,  la  différence  de  niveau  est  de 
477  m  .  soit  0.034  m.  par  mètre.  A  Môrel,  le  tlanc  gauche  de 
la  vallée  subit  une  modification.  Le  massif  du  Saint-Go- 
thard  s'enfonce  complètement  en  se  terminant  en  pointe; 
en  sorte  que  c  est  la  zone  des  schistes  lustrés,  qui  le  borde 
au  S.-E..  des  Airolo,  par  le  col  de  Nufenen,  qui  vient 
former  le  tlanc  de  la  vallée  et  naturellement  aussi  une 
partie  du  fond.  Aussi  les  deux  versants  ont  un  aspect  fort 
différent  :  au  N  ,  des  rochers  escarpés  avec  gorges  étroites  ; 
au  S.,  des  massifs  terminés  par  des  croupes  arrondies,  à 
talus  uniformes,  sculptés  par  d'innombrables  ravins  ra- 
mifiés. Derrière  la  zone  des  schistes  lustrés  s'élève  la 
zone  des  schistes  cristallins,  dont  la  physionomie  répète 
les  contours  du  massif,  de  l'Aar,  en  dominant  de  ses 
formes  hardies  les  pentes  plus  douces  de  la  région  des 
schistes  lustrés.  Cette  dernière  zone  devient  de  plus  en 
plus  étroite  dans  la  direction  de  10.,  et  dans  la  région 
de  Tourtemagne  elle  s'étend  au  milieu  d'une  large  zone 
de  terrains  triasiques  dont  les  bancs  plongent  vers  le  S. 
et  sont  accompagnés  d'intercalations  de  terrain  carboni- 
fère avec  gisements  d'anthracite,  le  tout  surmonté  d'un 
immense  complexe  de  schistes  cristallins  qui  paraissent 
former  un  grand  pli  couché.  Presque  au  même  endroit 
le  massif  cristallin  de  l'Aar,  qui  avait  formé  .jusqu'ici  le 
versant  N.  de  la  vallée,  s'enfonce  sous  le  manteau  sédi- 
mentaire  des  hautes  Alpes  calcaires  (chaîne  du  Wildstru- 
bel-Wildhorn),  et  ce  sont  les  étages  triasiques,  jurassiques 
et  crétaciques  de  celles-ci  qui  viennent  border  ce  côté 
de  la  vallée.  Cette  physionomie  se  maintient  jusqu'à 
Saxon,  où  les  sédiments  calcaires  passent  en  partie  sur  le 
versant  S.,  tandis  que,  au-dessous  d'eux,  surgit  le  massif 
cristallin  du  Mont-Dlanc.  Localement  se  montrent  de 
nouveau  des  roches  du  faciès  des  schistes  lustrés. 

A  partir  du  coude  du  Rhône,  à  Martigny,  à  la  limite  du 
massif  du  Mont-Blanc  et  de  celui  des  Aiguilles  rouges,  la 
vallée  du  Rhùne  coupe  transversalement,  à  plus  de  2500  m. 
au-dessous  des  sommets  voisins,  le  massif  des  Aiguilles 
rouges,  surmonté  de  toute  la  nappe  sédimentaire  plissée 
de  la  chaine  des  Dents  de  Morcles-Dents  du  Midi  qui  s'en- 
fonce vers  le  N.  Pois  elle  coupe  les  plia  des  Préalpes  (Voir 
Alpes  du  Chablais  et  groupe  de  la  Sarine  et  de  la  Simme) 
et  entra  les  assises  de  la  mollasse  dans  la  partie  occupée 
par  le  Léman.  Le  fond  de  la  vallée  du  Rhône  offre,  à  partir 
de  Môrel,  vers  l'aval,  un  remplissage  d'alluvions  qui  va 
croissant  en  largeur  et  naturellement  aussi  en  épaisseur. 
De  Loèche  à  Martigny,  ce  fond  d'alluvions  n'a  presque 
nulle  part  moins  de  2  km.  de  largeur.  Ainsi,  à  partir  de 
Môrel,  le  Rhône  n'accomplit  plus  aucun  travail  d'érosion; 
au  contraire,  il  tend  à  remplir  sa  vallée,  car  il  n'arrive  plus 
à  transporter  jusqu'au  Léman  ni  les  matériaux  de  char- 
riage qui  lui  parviennent  de  son  cours  supérieur,  ni  ceux 
que  lui  amènent  en  abondance  ses  aflluents,  bien  que  les 
travaux  d'endiguement  aient  pour  but  d'accélérer  suffi- 
samment la  vitesse  du  courant.  En  face  de  chaque  embou- 
chure de  torrent  latéral,  le  Rhône  décrit  une  courbure 
convexe;  il  est  rejeté  parfois  même  jusque  sur  le  sol  ro- 
cheux du  flanc  opposé 
de  la  vallée.  Lorsque 
ces  cônes  de  déjection 
de  cours  d'eau  sont 
rapprochés  et  d'égale 
importance,  le  profil 
en  long  de  la  vallée 
n'est  pas  fortement 
troublé  ;  le  fleuve  ser- 
pente à  travers  ces 
obstacles,  sans  offrir 
des  différences  de  dé- 
clivité bien  notables.  Ainsi  le  cône  de  déjection  de  la 
Borgne,  en  amont  de  Sion,  malgTé  l'arc  de  2  km.  200  m. 
de   rayon  qu'il  fait   décrire   au    Rhône,   ne   change  pas 


notablement   la  déclivité  moyenne  du   cours    du   fleuve. 
Cependant,    deux    de    ces    cônes   de   déjection  latéraux 


Le  coude  de  la  vallée  du  Khone  à  Vernayaz. 

ont  formé  de  véritables  barres,  en  relevant  le  lit  du 
Rhône  d'une  façon  anormale.  C'est  d'abord  le  cône 
de  déjection  de  l'Ulgraben,  torrent  relativement  peu 
volumineux,  mais  qui  a  produit  en  peu  de  temps  une 
accumulation  énorme  de  matériaux  arrachés  de  la  mon- 
tagne. Il  a  donné  lieu,  entre  La  Souste  (Loèche -gare) 
et  Sierre,  à  un  seuil  (Forêt  de  Fingesj  de  plus  de  80  m. 
Chose  assez  frappante,  le  grand  éboulement  préhis- 
torique de  Sierre  n'a  pas  modifié  notablement  le  profil 
de  la  vallée.  Il  a  tout  au  plus  relevé  le  pied  du  seuil  du 
Bois  de  Finges,  en  réduisant  dans  une  certaine  mesure 
la  hauteur  de  la  chute.  Le  deuxième  barrage  transversal 
résulte  du  torrent  de  Saint-Barthélémy,  qui  a  projeté 
dans  la  vallée  du  Rhône  un  cône  de  déjection  (Bois 
Noir)  sur  lequel  le  Rhône,  rejeté  contre  les  rochers  de 
la  rive  E.,  forme  une  chute  de  30  m.  environ.  Cette 
chute  est  utilisée  actuellement  par  l'usine  hydro-électrique 
du  Bois  Noir,  fournissant  lumière  et  force  à  la  ville  de 
Lausanne.  En  aval  de  Saint-Maurice,  les  flancs  rocheux  de 
la  vallée  se  rapprochent  et  le  Rhône  passe,  sur  une  cen- 
taine de  mètres,  par  une  gorge  étroite  qui  s'ouvre  aussitôt 
en  entonnoir,  et  traverse  la  plaine  d'alluvions  cietsa, 
large  de  4  à  5  km.  qui  aboutit  au  Léman.  Il  /,-S/ i 

est  probable   que,  pendant  un   certain 
temps,  le  Rhône  a  passé  par  la  dé-  /^*W« 

pression  de  Lavey-Le  Chatel-uex, 
en   contournant   la  colline  de  KaeA 


v.Att/nger  sr 


Profil  en  long  de  la  vallée  du  RhOne  du  Léman  à  Gletsch. 


Chiètres,  ainsi  que  plus  bas  par  celle  d'Ollon,  à  l'E.  du  ro- 
cher de  Saint-Triphon,  qui  surgit  comme  un  ilolau  milieu 
des  alluvions.  La  gorge  de  Saint-Maurice  a  peut-être  une 
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grande  profondeur.  Elle  ne  parait  en  tout  cas  pas  consti- 
tuer un  seuil   rocheux.  Si  cependant  il  en  était  ainsi,  ce 


La  vallée  du  Rhône  à  Moutuey,  vue  des  Diablerets  et  du  Muveran. 

serait  dans  la  dépression  du  Châtel  qu'il  faudrait  admettre 
l'ancienne  jonction  entre  le  fond  des  cuvettes  de  Saint  Mau- 
rice et  de  la  plaine  du  Rhône.  En  amont  de  Saint-Maurice, 
où  la  largeur  du  fond  plat  est  de  1200  m.,  on  peut  admettre 
une  épaisseur  d'alluvions  de  200  m.  environ.  C'est  à  cette 
profondeur  au-dessous  du  niveau  du  Rhône  que  doit  donc 
se  trouver  le  fond  rocheux  du  défilé  aujourd'hui  comblé 
que  franchissait  le  Rhône  lors  de  l'érosion  de  la  vallée.  Le 
comblement  de  celte  vallée  jusqu'au  Léman  est  du  à  l'af- 
faissement des  Alpes,  qui  a  fait  naître  les  nappes  sta- 
gnantes du  Léman  et  de  tous  les  grands  lacs  marginaux 
des  Alpes.  Dans  sa  partie  centrale,  cet  affaissement  n'a 
guère  dû  être  inférieur  à  1000  m.;  sur  le  bord  N.,  qui 
nous  concerne  seul,  il  était  d'au  moins  500  m.,  et  sur  le 
bord  S.  probablement  supérieur  à  1000  m.  Il  a  transformé 
la  basse  vallée  du  Rhône,  de  Genève  en  amont,  en  un  lac 
qui  était  certainement  plus  grand  que  le  Léman  actuel.  La 
question  de  savoir  jusqu'où  s'étendait  ce  lac  avant  le 
comblement  qui  se  poursuit  encore  aujourd'hui,  est  très 
difficile  à  résoudre.  Si  nous  admettons  à  Sion  (490  m.),  où 
le  fond  de  la  vallée  n'a  que  1  km.  de  largeur,  une  épais- 
seur d'alluvions  de  120  m.,  la  nappe  du  Léman,  supposée 
au  même  niveau  qu'aujourd'hui,  devait  s'étendre  au  dé- 
but de  sa  formation  jusque  dans  cette  région.  L'épaisseur 
d'alluvions  correspond  à  la  déclivité  que  le  cours  d'eau  a 
du  créer  au  fur  et  à  mesure  que  son  embouchure  s'avan- 
çait dans  le  lac,  c'est-à-dire  dans  la  mesure  du  comble- 
ment qui  a  ainsi  supprimé  78,5  km.  de  ce  lac  fiordique. 
Mais  c'est  là  une  pure  supposition.  A  moins  de  faire  des 
sondages  en  vue  de  fixer  la  forme  du  fond  rocheux 
sous  le  revêtement  des  alluvions,  on  ne  pourra,  faute  de 
données  exactes,  fixer  d'une  manière  certaine  le  point  ter- 
minal du  Léman  primitif.  Il  est  en  tout  cas  probable 
qu'il  a  dépassé  sensiblement  le  défilé  de  Saint-Mau- 
rice. Sans  les  irrégularités  de  la  déclivité  du  fond  de 
la  vallée,  on  pourrait  peut-être  indiquer  l'endroit  où 
devait  s'étendre  primitivement  la  nappe  du  Léman. 
On  a  vu  que  le  fond  de  la  vallée  est  interrompu  par 
deux  seuils  causés  par  les  cônes  de  déjection  du  Bois 
Noir  et  du  Bois  de  Finges,  dans  la  partie  comblée  d'allu- 
vions ;  plus  haut  se  présentent  deux  seuils  rocheux, 
dont  l'un  précède  le  fond  sur  lequel  se  termine  le  Glacier 
du  Rhône.  Les  segments  compris  entre  ces  seuils  ont 
2.36  m.,  2,08  m.  2,23  m.  et  4.4  m.  de  déclivité  par  km. 
Voir  le  profil  en  long. 

Le  point  de  vue  qui  a  servi  de  base  à  nos  idées  sur 
l'origine  de  la  vallée  du  Rhône  et  des  vallées  alpines  en 
général,  savoir  leur  creusement  par  l'eau  courante  avant 
l'époque  glaciaire,  puis  l'affaissement  des  Alpes,  d'où 
transformation  d'une  partie  de  la  vallée  en  nappe  d'eau 
stagnante  et  diminution  sensible  de  la  déclivité  dans  la 
partie  non  submergée,  explique  entre  autres  l'accumula- 
tion des  alluvions  sur  le  segment  qui  s'étend  entre  les  deux 
seuils  rocheux  de  Niederwald  à  Oberwald,  l'affaissement  al- 
pin ayant  réduit  la  déclivité  de  la  vallée.  Mais  ce  point  de 
vue  heurte  de  front  l'opinion  qui  attribue  le  creusement  de 
cette  vallée  à  l'action  glaciaire.  Selon  nous,  lors  de  l'en- 


vahissement des  glaciers,  la  vallée  très  étroite  était  déjà 
creusée  et  cela  jusqu'au-dessous  des  alluvions  qui  en 
occupent  le  fond.  Le  grand  glacier  du 
Rhône  a  usé  les  parois,  arrondi  les 
aspérités,  abaissé  les  seuils  rocheux 
et  surtout  élargi  la  vallée.  La  forme 
particulière  des  embouchures  des 
vallées  latérales  qui  s'ouvrentpar  des 
gradins  dans  la  vallée  principale 
prouve  que  celles-ci  étaient  occupées 
par  des  glaciers,  alors  que  la  vallée 
principale  en  était  dépourvue.  Les 
gorges  étroites  et  profondes  qui  cou- 
pent comme  des  traits  de  scie  ces 
seuils  rocheux,  sont  l'œuvre  de  l'éro- 
sion subséquente  au  retrait  des  gla- 
ciers, lorsque  les  torrents  déblayè- 
rent les  dépôts  morainiques  accu- 
mulés sur  les  flancs  des  vallées 
latérales.  L'occupation  glaciaire  n'a 
fait  qu'élargir  le  sillon  primitif, 
sans  l'approfondir  dans  son  ensem- 
ble. L'affaissement  alpin  tombant 
certainement  entre  la  première  et  l'avant-dernière  gla- 
ciation, l'alterrissement  glaciaire  a  été  aussi  pour  une 
certaine  part  dans  le  comblement  de  la  partie  infé- 
rieure submergée  de  la  vallée.  Cela  a  été  le  cas  pour 
la  plaine  de  l'Orbe,  le  Grand  Marais,  etc.  Mais  au- 
jourd'hui les  alluvions  lluviales  et  torrentielles  ont  re- 
couvert ce  premier  comblement  qui  fut  peut-être  le  plus 
important.  [W  H.  Scoardt  ] 

RHONEFIRN  (C.  Valais,  D.  Conches).  Grand  névé 
du  glacier  du  Rhône.  Voir  Rhône  (Glacier  du). 

RHONESTOCK  (C.  Uri  et  Valais).  3603  m.  Som- 
mité de  la  chaîne  du  Galenstock  dans  le  groupe  du  Dam- 
mastock;  elle  se  dresse  entre  le  glacier  du  Rhône  et  la 
vallée  de  la  Gôscheneralp  et  n'est  guère  visible  que  delà 
Gôscheneralp.  La  première  ascension  connue  date  de 
1867;  elle  avait  probablement  été  faite  avant  1839,  époque 
à  laquelle  la  bassin  du  glacier  du  Rhône  avait  déjà  été 
passablement  visité  par  les  chasseurs  de  chamois  et 
surtout  par  les  chercheurs  de  cristaux.  L'ascension 
se  fait  encore  assez  souvent  en  6  h.  du  col  de  la  Furka 
ou  de  l'hôfel  du  Belvédère,  ou  en  4  h.  de  la  cabane  du 
Trift,  sur  le  versant  de  Gadmen  ;  son  accès  ne  présente  pas 
de  réelles  difficultés.  Splendide  belvédère,  quoique  un  peu 
moins  bien  placé  que  son  voisin  immédiat  le  Galenstock. 
RHONESTOCK  (VORDER)  (C.  Valais  et  Uri).  3580 
m.  environ.  Sommité  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Sieg- 
fried; elle  se  dresse  entre  les  deux  cols  d'Ober  et  d'Unter- 
Winterjoch  (non  indiqués  dans  l'atlas  Siegfried),  sur 
l'arête  qui  relie  le  Tiefenstock  au  Rhonestock.  Dans  la 
première  ascension,  effectuée  en  1901,  il  fallut  3  heures 
aux  touristes  pour  aller  du  sommet  du  Tiefenstock  au 
point  culminant  du  Vorder-Rhonestock,  et  2  h.  et  demie 
du  dit  sommet  au  glacier  du  Rhône,  à  un  endroit  situé 
à  2  h.  et  demie  du  Belvédère,  sur  la  route  de  la  Furka. 

RI  Dl  DENTRO,  Dl  FUORI  (MONTI)  (C.  Gri- 
sons, D.  Moesa,  Com.  Rossa).  1400  1333  m.  Alpages  avec 
une  quinzaine  de  chalets  sur  le  versant  S.-O.  du  Fil  di 
Claro,  à  500  m.  E.  de  Rossa. 

RIALET  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Com.  Middes)  657m. 
Hameau  à  1  km.  E.  de  Torny-Pittet,  à  5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Trey,  ligne  Lyss-Palézieux.  5  mais.,  19  h.  cath. 
delà  paroisse  de  Torny-le-Grand.  Élève  du  bétail,  prairies, 
céréales,  arbres  fruitiers.  Pour  l'étymologie  voir  Riau. 

Bl  ALLÉS  (ES)  ii  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Neyruz). 
710  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Cottens, 
ligne  Fribourg- Lausanne.  3  mais.,  28  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Neyruz.  Élève  du  bétail,  céréales,  prairies, 
arbres  fruitiers. 

RIALPE  (GLATSCHÉ  DE)  (C.  Grisons,  D.  Vor- 
derrhein).  2782-2550m.  Petit  glacier  suspendu  sur  les 
flancs  du  Piz  Coroi,  côté  S.  de  la  haute  vallée  de  la  Greina, 
gradin  supérieur  de  la  vallée  de  Somvix. 

RI  ALT  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Domleschg, 
Com.  Sils).  Ruines.  Voir  Hohen  Rh,et[EN. 

RIAU  ou  RIO,  diminutif  RIALET,  du  vieux  français 
ruiel,  diminutif  dérivé  du  latin  rivus,  ruisseau,  noms 
fréquents  de  ruisseaux  dans  les  cantons  de  Vaud  et  de 


ria 

Fribourg.  Riauz  et  Riaux  se  rencontrent  une  cinquantaine 
de  fois.  Riaz  S  fois.  Rioz  1  fois,  Rio  6  fois. 

RIAU  DE  LA  MAULAZ  C.  Fribourg,  D.  L.ruyere, 
Com  Charme]  .  875  m.  Hameau  sur  le  ruisseau  de  ce 
nom  à  1  km. 'N.-O.  de  Charme;,  sur  la  rive  gauche  du 
Javroi.  4  mais..  Cl  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Char- 
mev  de  langue  française.  Élève  du  bétail,  prairies,  arbres 
fruitiers,  tressage  de  la  paille.  Le  Riau  de  la  Maulaz  est  un 
petit  ruissseau  qui  vient  de  Liderrey,  passe  à  Vers-Saint- 
Jean  au  hameau  ci-dessus  et  continuant  de  se  diriger 
vers  le  S.- 0.  se  jette  dans  le  Javroz  après  un  cours  de 
"  km.  au  lieu  dit  Creux  de  la  Sapionière. 
"  RIAU-GRAUBONetRACHIGNYif..V;iud,D.Hroii. 
Com  Corcelles-le-Jorat  .  865  m.  Croupe  de  maisons  à 
S.  de  Corcelles-le-Jorat.  à  1,9  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Montprevevres,  à  1  km.  O.  de  la  halte  de  Cornues- 
le-Jorat.  ligne  Lausanne-Mezieres  Moudon,  sur  un  che- 
min se  dirigeant  de  la  route  Lausanne-Berne  a  Corcelles; 
les  maisons  situées  à  l'occident  de  ce  chemin  portent  le 
nom  de  Riau-Graubon,  celles  situées  à  l'orient,  celui  de 
Rachigny.  Il  mais.,  55  h.  protestants  delà  paroisse  de 
Montpreveyres.  A-riculture.  Commerce  d'échalas,  carrière 
de  gTès.  Ce  qualificatif  graubon,  du  patois  grauba,  greuba, 
sorte  de  tuf  pulvérisé,  désigne  un  ruisseau  aux  eaux  tuf- 
feuses. 

RI  AUX  (IN)  iC.  Fribourg.  D.  Sarine,  Com.  Rossens). 
693  m.  Hameau  sur  la  route  de  Bulle  à  Fribourg,  à  19  km. 
S.  de  la  station  de  Fribourg,  6  mais..  36  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Rossens.  Élève  du  bétail,  prairies,  cé- 
réales. Tressage  de  la  paille.  Fabrique  de  matériaux  de 
construction  en  ciment.  . 

RI  AUX  (LES)  C  Fribourg.  D.  Gruyère,  Com.  Cerniat). 
1020  h.  Hameau  au-dessous  des  Joux,  entre  les  rios  d  Al- 
lières  et  du  Javrex.  à  2.5  km.  N.-E.  de  Cerniat  ;  10  mais., 
46  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cerniat.  Elève  du  bétail, 
prairies.  Scierie.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  de  bois. 

RIAUX  (SUR  LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut, 
Com.  Chàteau-d'Œx).  930  m.  Quelques  chalets  sur  la  rive 
gauche  du  torrent  des  Bossons,  entre  ce  cours  d'eau  et  la  Sa- 
rine, à  10  min.  S.-E.  de  la  place  de  Chàteau-d  Œx.  10  mais., 
60  h.'  protestants  de  la  paroisse  de  Chàteau-d'Œx.  Pension. 

RIAZ  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  730  m.  Com.  et  vge 
sur  le  Sionge.  sur  la  route  de  Bulle  à  Fribourg,  à  3  km. 
N.  de  la  station  de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  .Voiture  postale  Bulle-Fn- 
boun.'  par  Farvagny.  Avec  L'Etrey  et  Sur  les  Monts,  la 
commune  compte  131  mais.,  630  h.  catholiques;  le  village, 
59  mais.,  284  h.  Paroisse.  Agriculture.  Elève  du  bétail. 
Prairies.  Moulins,  tannerie,  tressage  de  la  paille.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Michel,  chapelle  de  Sainte-Anne. 
Hospice  du  district  de  la  Gruyère  fondé  à  Riaz  en  188oj 
il  peut  contenir  75  malades.  Autrefois  villa  Roda  ;  en  lOoo 
Rode  ;  en  1476  Rya.  Un  document  de  923  mentionne  déjà 
une  chapelle  érigée  en  ce  lieu.  Dès  le  commencement  du 
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Riaz,  vu  du  Sud. 

XIe  siècle,  Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne,  avait  donné 
le  village  de  Rota  en  Ogo  à  l'église  de  Lausanne.  11  fit 
dès  lors  partie  des  terres  de  l'Évêché.  En  1253,  les  Fri- 


l.ourgeois  incendièrent  le  village  et  1  église  de  Riaz 
pendant  une  guerre  contre  la  Savoie.  Au  pied  des 
Monts  de  Riai  on  découvre  encore  les  ruines  d'une  tour 
appelée  le  Châtia.  Celle-ci  appartenait  à  une  famille  noble 
qui  possédait  des  droits  féodaux  dans  la  contrée.  Le  che- 
valier Aubert  de  Chaffa  vivait  en  1299.  Riaz  a  fourni  a 
l'État,  à  l'Église  et  à  la  science  une  quantité  d  hommes  de 
valeur,  parmi  lesquels  nous  citerons  Jean  Duding,  éveque 
du  diocèse  de  Lausanne  de  1707  à  1716  ;  son  neveu  et 
successeur,  Claude-Antoine  Duding,  évèque  de  1716  à 
174.".  tous  deux  avaient  leur  résidence  d'été  a  Plaisance, 
au-dessus  du  village;  Hubert  Charles,  né  en  1793,  mort 
en  1882  magistrat  érudit,  conseiller  d'Etat  du  canton  de 
Fribourg  de  1831  à  1847  et  de  1857  à  1871  ;  l'abbé  Jean 
Gremaud,  historien  distingué,  né  en  1823;  il  était  recteur 
de  l'Université  de  Fribourg  lorsque  la  mort  l'enleva  en 
1807.  Antiquités  romaines  a  L'Etrey  et  a  Tronche-Belon. 
Cimetière  burgonde  dans  cette  dernière  localité.  Voie 
romaine.  _         T 

RIAZZINO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Locarno, 
Minusio  et  Mergoscia).  Maisons.  Voir  Reazzino. 

RIBBIA  (ALPE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Vergeletto),  2000  m.  Alpage  dans  le  val  Onsernone,  sur  le 
versant  S.  du  Rosso  di  Ribbia,  à  30  km.  N.-O.  de  Locarno. 
On  y  estive  50  vaches  et  40  chèvres.  Fabrication  de  beurre 
et  de  fromage.  .  • 

RIBBIA  (ROSSO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia  et 
Locarno).  Partie  de  la  crête  rocheuse  qui  sépare  le  val  di 
Campo  du  val  d'Onsernone  supérieur.  Elle  porte  plusieurs 
pointes  peu  prononcées  (2464  et  2548  m.);  elle  s  abaisse 
doucement  du  côté  S.,  mais  est  abrupte  et  rocheuse  du 

°rYbelberg    (HINTER,    ober,    UNTER)   (C. 

Berne  D.  Signau,  Com.  Laupersuil).  792  m.  Fermes  sur 
la  rive  droite  de  l'Emme,  entre  l'Ober  et  l'Unter  Fntten- 
bachgraben,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Zollbruck, 
ligne  Berthoud-Langnau.  6  mais.,  42  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Lauperswil.  Agriculture;  fromagerie. 

RIBERG  (C.  Zurich,  D.  Biilach).  488  m.  Colline  mol- 
lassique,  boisée,  s'élevant  sur  la  rive  droite  de  la  Toss,  a 
1  5  km.  N.-E.  de  Rorbas.  Au  pied  S.,  quelques  vignes. 
'RIBSHAUSEN  (C.  Uri,  Com.  Erstfelden).  Hameau. 
Voir  RftBSHAUSKN.  .  ,,..,,.   , 

RIBURG  (C.  Argovie,  D.  Rheinfelden,  Com.  Mohlm). 
305  m.  Village  entre  le  Rhin  et  la  voie  ferrée,  à  700  m. 
N  -E.  de  la  station  de  Mohlin,  ligne  Ràle-Brugg.  41  mais., 
340  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mohlin.  Industrie  lai- 
tière. Fortifications  préromaines  et  romaines  au  bord  du 
Rhin  (296  m.).  A  1 ,5  km.  en  aval,  près  du  Rhin,  dans  le  Hei- 
menholz,  vis-à-vis  de  Riedmatt,  restes  d'une  tour  d  ob- 
servation   romaine.   Riburg  vient  de  Reinburg,  bourg  sur 

le  Rhin.  .       _     „..,,, 

RIBURG    (SALINE)   (C.    Argovie,    D.    Rheinfelden, 

Com.  Mohlin).  304  m.  Saline  située  dans  la  plaine 
comprise  entre  le  Rhin  et  le  chemin  de  1er 
de  Râle  à  Brugg,  à  1  km.  N.  de  Mohlin,  a 
500  m.  N.-O.  de  cette  station,  ligne  Bàle- 
Brugg-Zurich.  A  TE.,  se  trouve  le  hameau 
de  Riburg.  Cette  saline  appartient  à  la  So- 
ciété des  Salines  argoviennes  du  Rhin  ;  elle 
existe  depuis  1846  (voir  Rheinfelden).  L'ex- 
traction du  sel  se  fait  en  introduisant  de 
l'eau  dans  la  roche  saline;  l'eau  saturée 
est  amenée  à  l'extérieur  par  une  pression 
à  air,  puis  évaporée. 

RICHARD  (DOMAINE)  (C.  Neucha- 
tel,  D.  et  Com.  La  Chaux-de- Fonds).  1250- 
1150  m.  Nom  donné  autrefois  et  que  l'on 
trouve  encore  dans  l'atlas  Siegfried,  mais 
abandonné  aujourd'hui,  aux  fermes  du  ver- 
sant S.  de  Pouillerel,  à  3  km.  de  La  Chaux- 
de -Fonds.  Élève  du  bétail.  On  désigne  ac- 
tuellement cette  partie  du  canton  sous  le 
nom  de  Reauregard. 

RICHARD     (L'AVANÇON     DU)   (  C. 
Vaud,  D.  Aigle).   Ruisseau.   Voir  Nant  du 
Richard  (Le). 
RICHARD    (LE)    (C.   Vaud,    D.    Aigle,   Com.    Bex). 

1559    m.    Chalets  et  riches   pâturages,  près  de  l'origine 

de   l'Avaneon   (branche  moyenne),    à    1   km.   au-dessous 
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de  l'Avare  (La  Varraz)  et  à  2  km.  N.-E.  du  Pont-de-Nant, 
à  50  min.  des  Plans  de  Frenières.  Calcaire  néocornien  fos- 
silifère. Il  s'y  trouve  une  grotte  peu  explorée,  à  cause  des 
diflicultés  de  l'entrée.  Un  nouveau  chemin  de  Pont  de 
Nant  pour  aboutir  au  Richard  et  à  Lavarraz,  est  en  cons- 
truction. 

RICHARDES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux,  Com.  Sa- 
vigny).  851  m.  6  maisons  dispersées  à  2,4  km.  N.-O.  de 
Savigny,  à  1  km.  N.  de  la  station  delà  Claye  aux  Moines, 
ligne  En  Marin-Savigny  (chemin  de  fer  du  Jorat);  sur  le 
chemin  qui  relie  cette  station  au  Chalet-à-Gobet.  35  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Savigny.  Agriculture. 

RICHELIEN  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com.  Versoix 
et  Collex-Bossy).  428  m.  Sous  cette  appellation  on  com- 
prend 4  groupes  d'habitations  à  7,5  km.  au  N.  de  Genève, 
situés  dans  un  périmètre  de  500  mètres  et  à  2,4  km.  de  la 
station  de  Versoix,  ligne  Genève- Lausanne  sur  la  route  de 
Versoix  à  la  Bâtie:  1.  Richelien,  groupe  de  3  mais.,  10  h., 
sur  la  route  de  Versoix  à  la  Bâtie.  2.  La  ferme  de  Riche- 
lien,  groupe  de  3  maisons,  10  h.,  sur  une  hauteur  à  200 
m.  au  N.-E.  de  Richelien.  Ces  deux  premiers  groupes, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Versoix,  dépendent  de  la  com- 
mune de  Versoix.  3.  Les  moulins  de  Richelien,  groupe 
de  3  mais.,  C  h.  à  200  m.  N.-O.  de  Richelien;  moulin 
disparu  et  remplacé  par  une  usine  électrique.  4.  Les 
Baraques  de  Richelien,  5  mais.,  20  h.,  à  400  m.  0.  du 
pont  de  Richelien,  sur  la  route  de  Collex.  Ces  deux  der- 
niers groupes,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  la  Versoix, 
dépendent  de  la  commune  de  Collex-Bossy.  Téléphone. 
Les  habitants  protestants  ressortissent  aux  paroisses  de 
Versoix  et  de  Genthod,  et  les  catholiques  nationaux  aux 
paroisses  de  Collex-Bossy  et  de  Versoix,  les  catholiques 
romains  aux  paroisses   de  Collex  et  de  Versoix. 

RICHELSMATT  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Stein- 
haus).  1270  m.  Restes  d'un  ancien  village  qui,  selon  les 
traditions  locales,  constituait  autrefois  le  groupement 
principal  de  la  commune  de  Steinhaus  ;  â  800  m.  N.  du 
village  actuel,  au  bas  d'un  plateau  herbeux  qui  domine  le 
Rhône.  On  n'y  voit  plus  que  quelques  granges  au  mi- 
lieu de  ruines.  En  1374,  Richolzmatt  (prairie  de  Ri- 
chold). 

RICHENSEE  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Hitz- 
kirch).  475  m.  Village  sur  la  route  de  Gelfingen  à  Bein- 
wil,  sur  la  rive  N.  du  lac  de  Baldegg,  à  2  km.  S.  de  la 
station  d'Ermensee,  ligne  du  Seethal.  Téléphone.  19 
mais.,  132  h.  catholiques.  Jusqu'en  1897  Iiichensee 
forma  une  commune  indépendante.  Richensee  resta  une 
petite  ville  jusqu'au  XIVe  siècle;  c'était  une  juridiction 
des  Habsbourg  et  le  siège  d'un  bailli  autrichien.  C'était 
l'alliée  de  Lucerne  ;  elle  fut  détruite  par  les  Autrichiens 
dans  la  guerre  de  Sempach.  Elle  fut  conquise  par  Lu- 
cerne en  1411  et  appartint  dès  1422  aux  7  localités  pla- 
cées sous  la  même  administration,  l'Ober  Freiamt.  De  son 
ancienne  importance,  il  reste  deux  places  de  marché  et 
l'imposante  ruine  d'une  tour  fortifiée.  A  l'E.  se  trouve  la 


Richensee.  Les  ruines  de  la  tour. 

ruine  de  la  Grùnenburg.Les  trouvailles  faites  dans  la  pala- 
fitte  de  la  Seematt  ont  été  transportées  au  Jardin  du  Gla- 
cier, à  Lucerne.  En  1255, 1306  Richense.  Ce  nom  renferme 


le  nom   de  personne  Richo.  Voir  Joseph  Winkler,  Ri- 
chensee. Lucerne,  1890. 

RICHENSTEIN  ou  REICHENSTEIN  (C.  Berne, 
D.  Haut-Simmenlhal,  Coin.  Zweisimmen).  1200  m.  Sec- 
tion de  commune  sur  la  route  qui  traverse  les  Saanen- 
mbser,  à  4,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Zweisimmen,  ligne 
du  Simmenthal  et  à  2  km.  de  la  station  d'Œschseite,  ligne 
Montreux-Oberland.  Cette  section  se  compose  de  Hinter  et 
Vorder  Richenstein,  séparés  par  le  Schlùndibachgraben, 
et  compte,  avec  le  hameau  de  Hohnegg,  31  mais.,  138  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Zweisimmen.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Toute  trace  de  l'ancien  château  de  Reichenstein 
a  disparu.  Déjà  au  XIIIe  siècle  les  nobles  de  Rarogne 
apparaissent  comme  propriétaires  de  Richenstein.  Il 
passa  en  1441  en  héritage  aux  nobles  de  Scharnachthal 
et  plus  tard  aux  Bubenberg.  Ceux-ci  vendirent  cette  sei- 
gneurie à  Berne  en  1494. 

RICHENTHAL  C.  Lucerne,  D  Willisau).  508 m.  Com. 
et  vge  dans  un  vallon  latéral  gauche  de  la  Wigger,  à  4  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Reiden,  ligne  Lucerne-Olten.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Richen- 
thal-Reiden.  Avec  Fronhofen,  Gugger,  Hub  et  Lupfen,  la 
commune  compte  67  mais.,  484  h.  catholiques;  le  village, 
14  mais.,  110  h.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Arbres  fruitiers.  Belles  fermes.  A  Huob  se  trouve  un  éta- 
blissement hydrothérapique  d'après  la  méthode  Kneipp  ; 
il  est  très  fréquenté.  Trouvaille  de  monnaies  romaines. 
L'église  date  de  1804.  En  1306,  Richenthale;  en  1275,  Ri- 
chental  Ce  nom  renferme  le  nom  de  personne  Richo. 
RICHETLIALP  (C.  Glaris,  Com.  Linthal).  2263- 
1600  m.  Alpage  formé  de  prairies  aux  pentes  raides,  qui 
descendent  du  Richetlipass  et  du  Kalkstockli,  dans  le 
Durnachthal.  A  cause  de  la  raideur  de  ces  prairies,  il  ne 
nourrit  presque  que  des  moutons  (250  à  300  têtes).  2  chalets, 
à  1703  et  1994  m. 

RICHETLIPASS  (C.  Glaris).  2263  m.  Col  ouvert 
entre  le  Kalkstockli  (2506  m.)  dans  le  massif  du  Kàrpf  et 
le  Leiterberg  (2671  m.)  dans  le  massif  du  Hausstock.  Il 
relie  le  village  de  Linthal  à  Elm,  dans  le  Sernfthal.  Le 
sentier  monte  de  Linthal  par  le  Durnachthal  à  l'Hinter 
Durnachalp,  puis  à  la  Richetlialp  aux  versants  escarpés. 
Du  col,  le  sentier  descend  sur  la  large  terrasse  de  Wich- 
lenmatt,  puis  sur  le  gradin  supérieur  de  la  Wichlenalp, 
dans  le  haut  du  Sernfthal.  Le  Richetlipass  est  fréquemment 
utilisé  et  n'offre  aucune  difficulté  ;  il  relie  deux  centres 
d'excursions.  On  compte  6  h.  et  demie  de  Linthal  à  Elm. 
RICHIGEN  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Worb). 
638  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  route  de  Worb  à 
Gross  Hôchstetten,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Worb, 
ligne  Berne- Lucerne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Worb-Schlosswil.  La  section  compte  54  mais., 
424  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Worb  ;  le  vge,  44 
mais.,  382  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  prairies.  Pen- 
sion. Belle  maison  de  maîtres.  En  1470,  à  l'occasion 
d'une  grande  noce  de  paysans  à  Richigen,  l'huissier  d'État 
(Freiweibel)  Gfeller  avait  interdit  tout  désordre  sous 
peine  d'une  amende  de  10  livres.  Mais  Richigen  faisait 
partie  de  la  seigneurie  de  Worb  qui  appartenait  à  Nico- 
las de  Diesbach.  Ce  qui  provoqua  un  conflit  entre  l'huis- 
sier et  les  agents  de  Diesbach.  Ce  dernier  soutint  ses 
agents  et  entra  en  procès  avec  le  gouvernement  bernois. 
Ce  fut  l'origine  du  Twingherrenstreit  (querelle  des  sei- 
gneurs justiciers)  qui  se  termina  après  de  longs  et  ora- 
geux débats  par  la  suppression  de  la  juridiction  des  sei- 
gneurs. 

RICHINEN  ou  RICHENEN  (C.  Valais,  D.  Conches, 
Com.  Bellwald).  2700-2005  m.  Bel  alpage,  dans  une  situa- 
tion magnifique,  à  la  jonction  des  vallées  de  Fiesch 
et  du  Rhône,  au-dessus  des  forêts  qui  dominent  les 
villages  de  Niederwald  et  de  Bellwald.  Les  53  cabanes, 
caves  et  étables  de  Bichinen  se  groupent  pour  la  plu- 
part à  l'altitude  de  2039  m.,  sur  un  plateau  qui  fait 
face  à  l'alpe  de  Mârjelen  et  à  l'Eggishorn.  Quelques  au- 
tres se  dispersent  un  peu  plus  haut,  dans  le  voisinage 
d'un  petit  lac  souvent  à  sec.  220  pièces  de  gros  ou  de  petit 
bétail  y  séjournent  du  1er  juillet  au  20  septembre,  et  pro- 
duisent environ   47  000  litres   de  lait. 

RICHISALP  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D. 
Bas-Simmenthal,  Com.  Oberwil).  1777-1740  m.  Alpage  au- 
dessus  d'Oberwil,  dans  un  cirque  entouré  de  la  Màhre,  de 
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la  Scheibe  et  Je  ses  contreforts;  il  occupe  la  partie  su 
périeure  d'un  vallon  tributaire  de   gauche  du   Simmen 
thaï,  à  4  km.  N.  de  Boltigen  ;  c'est  proba- 
blement le  fond  d'un  ancien  lac. 

RICHISAU  (HINTER,  VORDER) 
(C.  et  Com.  Glaria  .  1850-1090  m.  Deux  al- 
pages dans  la  partie  occidentale  du  Klon- 
thal  ;  le  Vorder  Richisau  occupe  un  petit 
plateau  traverse  par  la  Richisauer  klon  au 
pied  N.  delà  Silbern.  La  superficie  de  ces 
pâturages  est  de  50  ha.,  divisés  en  3S  droits 
d'alpage  ;  chalet  et  étables.  Le  Hinter  Richi- 
sau occupe  la  partie  0.  de  ce  plateau  et 
s  étend  sur  le  versant  S.  du  Wannenstock. 
Les  pâturages  ont  une  superficie  de  60  ha. 
et  sont  divises  en  60  droits  d'alpages.  3  cha- 
lets et  étables.  C'est  au  Vorder  Richisau,  à 
la  limite  d'une  superbe  forêt  de  mélèzes, 
que  se  trouve  Richisau,  lieu  de  villégiature 
très  fréquenté  ;  autrefois,  lorsqu'il  n'était 
qu'une  simple  ferme  de  bois,  c'était  un  sé- 
jour favori  des  peintres  et  des  savants. 

RICHISAUER     KLŒN   (C.   Glaris  et 
Schttyz).  1510-860  m.  Ruisseau  de  la  partie 
occidentale  du  Klonthal  ;  il  prend  naissance 
au  Pragel,  descend  vers  le  N.-E.  le  long  du  pied  N.  de 
la  Silbern,   traverse  le   gradin  de  Richisau   et  reçoit  de 
gauche  de  nombreux  ruisselets  venant  des  versants   de 
la   chaîne    du    Fluhberg    et    de    la    Schweinalp.   A    l'E. 
de  Richisau.   il  traverse,  par   une    gorge   pittoresque,  lu 
grande  muraille  de  moraine,  la  Richisauer  Schwammhôhe, 
et  descend  en  cascadant  au-dessus  de  la  partie  supérieure 
du  gradin  central  du  Klonthal,  où  il  rejoint  la  Rossmat- 
terk'lon.  A  partir  de  là,  il  prend  le  nom  de  Klon  (voir  cet 
article).  Son  cours  est  de  6  km. 

RICHISBERG  (C.  Rerne.  D.  Aarwangen.  Coin  I  r 
senbach).  697  m.  Fermes  à  2  km.  S.-O.  d Trsenbach,  à 
4  km.  S.-O.  de  la  station  de  KJeindietwil,  ligne  Langen- 
thal-Wolhusen.  7  mais.,  66  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Ursenbach.  Agriculture. 

RICHTERSTUHL  (Sei.le  au  Roi) (C.  Berne,  D.  Delé- 
mont,  Com.  Pleigne).  716  m.  Grande  métairie  à  2,2  km.  N. 
de  Pleigne,  à  9,/  km.  N.-O.  de  la  station  de  Soyhières, 
ligne  Delémont-Bàle,  sur  un  plateau  qui  domine  la  rive 
droite  de  la  Lucelle.  Poste  de  douane.  Richterstuhl, 
comme  Kônigstuhl,  Kaiserstuhl,  désigna  primitivement 
l'endroit  où  les  comtes  envoyés  par  les  rois  franques  ren- 
daient la  justice 

RICHTERSWIL  (C.Zurich,  D.  Horgen).  410  m.  Com. 
et  vge  sut  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich, 
à  la  limite  schwyzoise,  dans  une  belle  situa- 
tion. Station  de  îa  ligne  Zurich-Horgen-Glaris. 
Débarcadère.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  La  commune  s'étend  jusqu'au  Hutt- 
nersee  et  compte,  avec  Altschloss,  Breiten, 
Burghalden,  Dùrsenen,  Feldmoos,  Hafen,  Hir- 
tenstall,  Horn,  Mùhlenen,  Obermalt,  Samstage- 
ren,  Schwanden,Seeli  et  une  partie  d'Egg, 553  mais.,  4084  h. 
dont  3234  prot.  et  849  cath.;  le  vge,  333  mais.,  2810  h.  Pa- 
roisses protestante  et  catholique.  Industrie,  agriculture, 
élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  15  fabriques,  entre 
autres  une  fabrique  d'impression  sur  cotonnades,  une 
fabrique  de  tissus  de  soie,  un  établissement  de  tordage 
de  soie,  une  fabrique  d'objets  en  pâte,  une  chaudron- 
nerie, deux  tuileries.  Maison  d'éducation  pour  jeunes 
filles  catholiques  à  Mùhlenen,  abritant  80  jeunes  filles 
de  14  à  20  ans.  L'établissement  existe  depuis  1881  et 
a  été  fondé  par  la  Société  suisse  d'Utilité  publique. 
Depuis  1878,  il  y  a  dans  la  commune  un  hôpital  avec 
18  lits.  En  1281,  Richtliswile.  La  seigneurie  appar- 
tenait aux  barons  de  Wâdenswil,  qui  vendirent,  en 
1287,  les  deux  villages  à  l'Ordre  de  Saint-Jean.  Cet 
ordre  constitua  un  peu  plus  tard  la  commanderie  de 
Wâdenswil,  dont  dépendit  Richterswil.  En  1549,  celte  lo- 
calité passa  par  achat,  avec  la  seigneurie  de  Wâdenswil, 
à  la  ville  de  Zurich,  qui  y  possédait  certains  droits  sei- 
gneuriaux depuis  1342.  Dès  1551,  Richterswil  fit  partie  du 
bailliage  de  Wâdenswil.  Le  couvent  de  Saint-Jean,  à  Bubi- 
kon.  avait,  depuis  1287,  le  droit  de  patronage  de  l'église. 
En  1549,  le  droit  de  collation  passa  à  la  ville  de  Zurich. 


Jusqu'en  1703,  la  paroisse  embrassait  aussi  la  commune 
de  Hûtten.  Pendant  la  guerre  entre   Zurich   et   Schwyz, 


Richterswil.  vu  du  Nord-Ouest. 

Richterswil  fut  épargné,  mais  il  souffrit  dans  les  guerres 
de  Villmergen  des  incursions  des  catholiques.  Pour  pro- 
téger le  pays,  Zurich  établit  des  retranchements  (Eich- 
und  Sternenschanze).  En  1798,  les  Français  attaquèrent 
les  Schwyzois  en  partant  de  Richterswil.  Dans  la  guerre 
du  Sonderbund,  on  rétablit  un  des  anciens  retranche- 
ments, la  Sternenschanze.  Le  général  Hotze,  qui  fut 
tué  en  1799  dans  la  bataille  de  Schànnis,  où  il  com- 
mandait les  Autrichiens  contre  les  Français,  était  ori- 
ginaire de  Richterswil. 

RICHTERWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  B6- 
singen  et  Guin).  600  m.  Hameau  à  2,3  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Schmitten.  ligne  Berne-Fribourg,  sur  le  Richter- 
wilbach.  8  mais  ,68  h.  catholiques  des  paroisses  de  Bôsin- 
gen  et  Schmitten,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail, 
prairies,  céréales,  arbres  fruitiers.  Moulin  et  scierie. 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Compassion.  Trouvailles  de 
l'âge  du  bronze  et  de  l'époque  romaine. 

RICHTERWILBACH  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  009- 
503  m.  Ruisseau  prenant  sa  source  au  marais  de  Schmit- 
ten; il  passe  à  Friesenheid,  à  Richterwil,  à  Riederberg  et 
va  se  jeter  dans  la  Sarine  au  Hahnhaus,  entre  Bôsin- 
gen-le-Grand  et  Bôsingen-le-Petit.  La  partie  inférieure 
de  son  cours,  à  partir  de  Riederberg,  est  très  encaissée. 
Cours,  5,5  km.;  pente  moyenne,  21  "/00. 

RICK  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Mos- 
nang).  790  m.  Maisons  disséminées  dans  un  des  vallons 
latéraux  supérieurs  du  Libingerthal,  à  3,4  km.  0.  de  la 
station  de  Bùtswil,  ligne  du  Toggenbourg.  9  mais.,  48  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Libingen.  Élève  du  bétail, 
prairies. 

RICKEN,  que  l'on  rencontre  dans  les  cantons  de 
Saint-Gall,  Zurich,  Argovie  et  Obwald,  désigne  un  chemin 
rapide,  une  route  montante  qui  fait  de  nombreux  lacets. 

RICKEN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Lucerne,  D. 
Willisau,  Com.  Menznau).  630-615  in.  2  mais,  à  1  km.  O. 
de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langenthal-Wolhusen.3l  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Menznau.  Élève  du  bétail. 

RICKEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac  et  Neu  Toggenburg, 
Com.  Ernetswil  et  Wattwil).  792  m.  Village  sur  les  hauteurs 
que  traverse  la  route  Wattwil-Uznach,  au-dessus  du  tun- 
nel de  Ricken,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wattwil, 
ligne  du  Toggenbourg.  Routes  pour  Rapperswil,  Uznach, 
Weesen,  Wattwil.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Voiture  postale  Wattwil-Uznach.  24  mais.,  124  h. 
catholiques.  Paroisse.  La  partie  S.  du  village  ressortit  à  la 
commune  d'Érnetswil;  la  partie  N.,  comprenant  l'église,  à 
la  commune  de  Wattwil.  Le  village  est  entouré  de  prairies  ; 
les  arbres  fruitiers  ysont  déjà  rares.  Élève  du  bétail,  froma- 
gerie, tissage  à  la  main.  En  1783,  les  catholiques  élevèrent 
une  petite  église  dont  la  tour  fut  construite  plus  tard;  en 
1790,  ils  se  séparèrent  de  l'église-mère  de  Wattwil.  Ric- 
ken a  donné  son  nom  au  tunnel  construit  de  1904  1906. 
long  de  8604  m.,  avec  une  pente  unique  de  15,75  °%o,  de 
la  ligne  Bodan-Toggenbourg-Zuricli.  Ce  tunnel  commence 
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non  loin  du  hameau  de  Bleicken  près  Wattwil,  dans  la  val- 
lée de  laThur,  se  dirige  au  S.-O.,  pour  s'ouvrir  à  Kaltbrunn 


Rickenbach  (C.  Bâle-Campagne),  vu  de  l'Ouest. 

et  rejoindre  la  ligne  Weesen-Rapperswil.  Il  traverse  des 
couches  de  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  formée  de 
grès  tendres  et  de  marnes. 

RICKENB/ECHLI  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Sis- 
sach).  Ruisseau  prenant  naissance  sur  la  Buuser- 
egg,  à  550  m.  d'altitude  ;  il  traverse  Rickenbach  et 
se  jette  dans  l'Ergolz  à  Gelterkinden,  à  la  cote  de 
400  m.,  après  un  cours  de  3,5  km.  du  N.  au  S. 

RICKENB/ECHLI  (C.  Soleure,  D.  Balsthal). 
538-511  m.  Ruisseau  prenant  naissance  au  village 
de  Herbetswil,  où  il  porte  le  nom  de  Dorfbach, 
au  pied  S.  de  la  chaine  du  Hauenstein.  Il  se 
jette  dans  la  Dûnnern  près  d'/Edermannsdorf  après 
un  cours  de  3  km.  Il  est  très  riche  en  trui- 
tes. 

RICKENBACH.  Nom  très  fréquent  désignant  un 
ruisseau  dont  le  cours  change  brusquement  ou  qui 
décrit  de  petits  méandres.  Le  même  nom  s'applique 
aussi  à  une  localité  située  sur  un  ruisseau  de  ce 
genre  ;  dans  ce  dernier  sens  ce  mot  vient  du  vieux 
haut-allemand   richa,  gorge. 

RICKENBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vor- 
derland,  Coin.  Reute).  862  m.  Hameau  à  la  limite 
des  Rh.-Int.,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Heiden, 
ligne  Rorschach-Heiden.  7,  mais.,  43  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Reute.  Élève  du  bétail,  prairies. 
Tissage  de  bluteaux  de  soie. 

RICKENBACH  (C.  Argovie  et  Lucerne).  770-552  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  au  S.  de  Rickenbach  ;  il  se 
dirige  au  N.-E.  et  se  jette  dans  la  Wina,  à  Menziken, 
après  un  cours  de  6  km.  Il  actionne  plusieurs  moulins  et 


bâchli,  sur  le  versant  0.  du  Farnsberg,  à  2,3  km.  N.  de 

la  station  de  Gelterkinden,  ligne  Sissach-Gelterkinden. 
Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale 
Gelterkinden -Rheinfelden.  52  mais.,  294  h. 
protestants  Forme  une  paroisse  avec  Gelter- 
kinden et  Tecknau.  Agriculture.  Tissage  de 
rubans  de  soie.  Pension,  lieu  de  villégiature. 
Lumière  électrique.  Non  loin  de  Rickenbach 
se  trouvent  les  ruines  pittoresques  de  Farns- 
burg. 

RICKENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee). 
698  m.  Corn,  et  vge  à  4  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Reinach-Menziken,  ligne  du  See- 
thal.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Avec 
Kriimmigass,  Mullwil,  Niederwetzwil,  Nieder- 
wil,  Sti^renberg,  la  commune  compte  138 
mais.,  853  h.  catholiques  ;  le  village,  70 
mais.,  418  h.  Paroisse.  Agriculture,  arbres 
fruitiers  ;  élève  du  bétail  ;  industrie  laitière, 
3  fromageries,  moulin,  2  scieries;  lumière 
électrique,  fabriques  de  cigares,  de  liqueurs. 
Forge.  Système  d'hydrantes.  Forêts.  Tressage 
de  la  paille.  Dans  le  stand,  on  remarque  de 
beaux  vitraux.  En  1230,  Rickenbach  ;  en  1275, 
Richenbach.  Trouvailles  sur  le  Buttenberg 
de  monnaies  de  Trajan.  Voir  Melch.  Ester- 

mann,  Geschichte  der  Pfarrei  Rickenbach,  Lucerne,  1882. 
RICKENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  580-500  m. 

Ruisseau  prenant  naissance  près  de  Totenboden;  il  tra- 


Rickenbach  (C.  Lucerne),  vu  de  l'Ouest. 

scieries  et  fournit  la  force  à  l'usine  électrique  de  Burg. 

RICKENBACH    (C.     Bàle-Campagne,     D.    Sissach). 

480  m.  Corn,  et  vge  dans  un  vallon  arrosé  par  le  Ricken- 


Vue  prise  à  Rickenbach  (C.  Schwyz). 

verse  la  commune  d'Ebersecken,  de  10.  à  l'E.,  et  se  jette 

dans  la  Luthern  à  Glàng,  après  un  cours  de  6,5  km. 
RICKENBACH  (C.  Saint-Gall,   D.  Neu  Toggenburg). 

1100-621  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  les  hauteurs 
de  Rothenstein,  au  N.-O  du  village  de  Ricken, 
sur  le  col  qui  relie  Wattwil  à  Uznach.  Il  coule 
d'abord  dans  la  direction  de  l'O.  à  l'E.  vers 
Ricken,  puis  s'infléchit  brusquement  au  N.-E. 
et  se  jette  dans  la  Thur,  à  2  km.  S.  de  Wattwil. 
La  partie  inférieure  de  cette  vallée  est  étroite 
et  boisée,  et  porte  le  nom  de  Rickentobel.  Ce 
torrent  a  causé  quelque  inquiétude  à  l'entre- 
prise du  tunnel  de  Ricken  à  cause  des  infiltra- 
tions qui  auraient  pu  se  produire.  Son  cours  a 
9  km.  de  longueur. 

RICKENBACH  (C.  Schwyz, D. Einsiedeln). 
1200-876  m  Aflluent  droit  de  la  Sihl  ;  il  prend 
naissance  sur  les  hauteurs  du  Sattelegg,  entre 
la  Hirzegg  et  le  Rinderweidhorn,  à  l'E.  d'Ein- 
siedeln.  Il  traverse  la  jolie  vallée  du  même 
nom,  reçoit  quelques  ruisseaux,  entre  autres  le 
Fischbach,  qui  vient  du  N.-E.;  il  est,  par  pla- 
ces, très  large;  il  entre  dans  la  plaine  maréca- 
geuse située  à  l'E.  d'Einsiedeln  et  se  jette  dans 

la  Sihl  après  un  coude  à  angle  droit.  Longueur  6  km. 
RICKENBACH  ouTOBELBACH  (C.  et  D.  Schwyz). 

1400-457  m.  Ruisseau  rassemblant  les  eaux  de  la  cuvette 


ru: 


B1C 


123 


comprise  entre  le  Grand  Mythen    1903  m.)  et  la  Hothenlluh 

Iô7.">  m.).  Des  alpages  de  Hol/  et  de  llasli,  il  descend  par 
une  pente  très  forte  durant  6  km.  et 
arrive  écumeux  et  rapide.  Autrefois, 
après  de  fortes  pluies,  il  occasionna 
de  grands  dégâts,  d'où  son  nom  de 
Tobelbach.  rie  grands  travaux  de 
correction  l'ont  assagi.  Il  traverse 
les  localités  de  Rickenbach.  Schwyj 
et  Ibach.  Dans  cette  dernière,  il 
fournit  la  force  à  des  établissements 
mécaniques.  Il  se  jette  dans  la 
Muota,  rive  droite,  à  Ibach. 

RICKEN8ACH  (C,  D.  et  Com. 
Schwyz).  599  m.  Village  dans  une 
très  jolie  situation,  à  1.5  km.  S.-E. 
de  Schwyz.  sur  la  route  de  Scliwyz 
à  Ober  Iberg.  sur  la  rive  gauche  du 
Rickenbach  ou  Tobelbach,  torrent 
qui  descend  du  Grand  Mythen.  Télé- 
phone. 97  mais.,  686  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Schwyz  Antique 
chapelle,  dédiée  à  sainte  Marie-Ma- 
deleine, et  qui  fut  élevée  par  la 
famille.  Bellmond.  Rickenbach  pos- 
sède l'École  normale  cantonale  des 
instituteurs  dont  le  directeur  Joh.-B.  Marty.  mourut  à 
Schwyz  en  1902,  après  avoir  été  chapelain  de  la  garde 
suisse  du  Vatican.  Bâtiment  d'école.  Hôtel-pension.  Cul- 
ture des  prairies.  Légumes,  arbres  fruitiers.  Élève  du  bé- 
tail. Les  deux  propriétés  de  la  Waldeck  et  d'Immenfeld, 
assez  semblables  à  des  châteaux,  font  partie  de  Hicken- 
bach ;  elles  possèdent  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
saint  Antoine  avec  un  tableau  de  Murillo.  Trouvaille 
d'une  hache  de  bronze.  Trésor  de  monnaies  romaines. 

RICKENBACH  (C.  Soleure,  D.  Olten).  432  m.  Com. 
et  vge  dans  la  vallée  de  la  Dùnnern,  à  I  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  Wangen,  ligne  Soleure  Olten.  Dépôt  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Avec  Steckenberg,  la  commune 
compte  52  mais.,  383  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Hâgendorf  ;  le  village,  27  mais.,  222  h.  Agriculture.  Les 
habitants  travaillent  dans  les  fabriques  et  ateliers  d'Olten. 
Au  Bûndtenfeld,  tombes  plates  de  l'époque  de  la  Tène  ; 
établissement  romain.  Prétendue  tour  romaine  au  Kilch- 
hôlli.  Tombes  alamanes  dans  le  Bùndtenrain. 

RICKENBACH  (C.  Thurgovie,  D.  M unchwilen).  556  m. 
Com.  et  vge  sur  l'Alpbach.  près  de  son  embouchure  dans 
la  Thur,  rive  gauche,  à  1,2  km.  0.  de  la  station  de 
Schwarzenbacb;  et  à  1.5  km.  de  celle  de  Wil,  ligne  Win- 
terthour-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  télégraphe.  Avec 
VVilen.  la  commune  compte  166  mais.,  921  h.  catholiques 
(sauf  97  protestants);  le  village,  91  mais.,  515  h.  Paroisse. 
Arbres  fruitiers,  prairies.  Fromagerie,  moulin  datant  du 
XIIIe  siècle.  L'histoire  de  cette  localité  remonte  fort  loin. 
Rickenbach  est  déjà  mentionné  en  779,  en  830  et  en  837. 
En  1170,  Otto  de  Rickenbach  fait  donation  à  l'abbaye  de 
Saint-Gall  des  serfs  qu'il  possédait  dans  cette  localité. 
Lors  du  prélèvement  de-  la  dime  pour  la  croisade,  en 
1275,  Rickenbach  appartenait  au  décanat  de  Leutmerken, 
de  l'Évêchéde  Constance.  En  1287,  Rickenbach  fut  éprouvé 

Fendant  la  guerre  qui  sévit  entre  le  roi  Rodolphe  et 
abbé  Guillaume  de  Saint-Gall;  c'était  le  lieu  de  rassem- 
blement des  armées  en  présence.  En  1287,  l'abbé  Guil- 
laume le  donna  en  fief  à  Konrad  Kaufmann,  de  Wyl.  Le 
22  avril  1446,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Zurich,  les  sol- 
dats autrichiens  le  brûlèrent  dans  une  de  leurs  incur- 
sions. Rickenbach  était  l'un  des  trois  bailliages  libres 
de  la  contrée.  Sous  le  Tilleul  (Thurlinde),  près  de 
Rickenbach,  se  réunissaient  les  citoyens  du  bailliage, 
qui  s'étendait  jusqu'à  Puppikon  et  Rûti,  près  Wein- 
felden.  En  1471,  l'abbé  de  Saint-Gall  acheta  la  juridic- 
tion de  Rickenbach  et  de  Wuppenau  :  ces  localités  fu- 
rent administrées  par  ses  intendants  de  Wyl,  mais  les 
causes  criminelles  entraînant  la  peine  capitale  étaient 
jugées  par  le  bailli  de  Thurgovie.  Ces  questions,  ainsi 
que  les  limites  de  la  commune,  furent  réglées  par  les 
conventions  de  1501  et  1512.  Rickenbach  embrassa  la 
Réforme  sous  l'influence  du  pasteur  Fried.  Schumacher; 
son  successeur,  Hans  Rudolf,  fut  tué  dans  le  combat  du 
Gubel.  Après  la  bataille  de  Kappel,  Rickenbach  fut,  avec 


Herdern.  la  première  commune  de  Thurgovie  qui  rétablit 
la  messe.  Dans  l'automne   de  1633,   après   la   marche  du 


Rickenbach  (C.  Thurgovie),  vu  de  l'Ouest. 

général  suédois  Horn  sur  Constance  par  la  rive  suisse  du 
Bodan,  Rickenbach  devint  le  quartier  général  de  l'armée 
des  cinq  cantons  catholiques  ;  c'est  là  que  le  malheureux 
capitaine  Kesselring  fut  illégalement  fait  prisonnier  et 
emmené  à  Schwyz.  Dans  la  guerre  du  Toggenbourg, 
en  1712.  un  corps  de  6700  réformés  se  réunit  à  Ricken- 
bach, d'où  il  marcha  sur  Wyl.  qui  dut  se  rendre.  Sur  l'em- 
placement de  l'ancien  Tilleul  (Thurlinde),  on  a  élevé 
une  chapelle. 

RICKENBACH  (C.  Zurich,  D.  All'oltern,  Com.  Otten- 
bach).  395  m.  Village  sur  la  Reuss,  à  3,5  km.  O.  de  la 
station  d'AIToltern,  ligne  Zurich-Affoltern-Zoug.  10  mais., 
44  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ottenbach.  Prairies. 
Moulin. 

RICKENBACH  (C.  Zurich,  D.  Winterthour).  430  m. 
Com.  et  vge  à  3,5  km.  E.  de  la  station  de  Dinhard,  ligne 
Winterthour-Singen.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 82  mais.,  376  h.  protestants  (sauf  15  catholiques). 
Paroisse.  Céréales,  viticulture.  Trouvaille  de  l'âge  de  la 
pierre.  A  l'Oberholz,  3  collines  tumulaires  de  l'âge  du  bronze 
et  de  la  période  de  Hallstatt.  Cette  localité  appartenait  au 
comté  de  Kybourg;  elle  passa  à  Zurich  avec  ce  dernier. 
Depuis  1497,  elle  forme  une  paroisse  distincte  de  celle  de 
Dinhard.  Le  droit  de  collation  passa,  en  1521,  de  Conrad 
de  Schellenberg  au  couvent  d'Embrach  et,  en  1525,  avec 
celui-ci  à  la  ville  de  Zurich. 

RICKENBACH  (KURZ)  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com. 
Kreuzlingen).    Vge.   Voir  Kurzbickenbach. 

RICKENBACH  (LANG)  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuz- 
lingen).   Com.   et  vge.    Voir  Langrickenbach. 

RICKENBACH  ou  RIKENBACH  (NIEDER)  (C. 
Nidvvald,  Com.  Oberdorf).  1162  m.  Hameau  sur  le  ver- 
sant S.  du  Buochserhorn,  à  4  km.  N.-E.  de  la  halte  de 
Dallenwil,  ligne  Stansstad-Engelberg.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  8  mais.,  107  h.  catholiques  de  la  paroisse,  de 
Stans.  Deux  belles  églises  dont  l'une  date  de  1860.  Éco- 
nomie alpestre.  Fromagerie.  Pension.  Broderie  sur  soie. 
Depuis  le  XVIe  siècle,  Notre-Dame  de  Rickenbach  est 
un  lieu  de  pèlerinage  aimé.  Une  congrégation,  dite 
de  Melchthaf,  s'est  établie  à  Rickenbach  en  1857.  Ces 
religieuses,  non  cloîtrées,  desservent  des  orphelinats  et 
dirigent  des  pensionnats  de  jeunes  filles.  Cet  Ordre  a 
plusieurs  succursales  en  Suisse  La  maison  centrale  de 
Rickenbach  a  été  édifiée  en  1864. 

RICKENBACH  (OBER)  (C.  Nidwald,  Com.  Wolfen- 
schiessen).  901  m.  Section  de  commune  et  village  dans 
un  joli  vallon  au  pied  N.  des  Rigidalstôcke,  à  1  heure 
S.-E.  de  la  station  de  Wolfenschiessen,  ligne  Stans- 
stad  Engelberg.  Dépôt  des  postes,  24  maisons,  156  ha- 
bitants catholiques  de  la  paroisse  de  Wolfenschiessen. 
Chapelle  des  saints  Pierre  et  Paul,  bâtie  en  1785.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Fabrication  de  fromage.  Scierie. 
Commerce  de  bois  et  de  fromage.  Une  chapelle  y  fut 
détruite  par  un  tremblement   de  terre  en  1601.   Patrie 
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des  Keyser  et  des  Zelger  qui  se  sont  distingués  comme 
magistrats  et  comme  soldats  au  service  étranger. 


Nieder  RickeDhach,  vu  de  l'Ouest. 

RICKENHOF  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Corn.  Wattwil).  635  m.  Maison  des  pauvres  et  orphelinat 
de  la  commune  de  Waltwil,  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur, 
à  1,2  km.  de  la  station  de  Wattwil,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  t  mais.,  79  h.  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Fondé 
en  1863,  il  fut  détruit  par  un  incendie  en  1884,  mais 
reconstruit. 

RICKENHUB  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Corn.  Wald- 
kirch).  637  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Wald- 
kirch  à  Arnegg,  à  2,2  km.  N.-E.  de  cette  dernière  station, 
ligne  Gossau-Sulgen.  7  mais.,  27  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Waldkirch.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Bro- 
derie à  la  machine.  En  1508,  Fritz  Jacob,  d'Anwil, 
dont  la  famille  avait  des  biens  dans  cette  localité,  fit  éle- 
ver un  petit  chàleau  et  y  exerça  la  juridiction  de  Neu 
Anwil  ou  Nieder  Arnegg.  En  1700,  celle-ci  passa  de  ses 
successeurs  à  l'abbé  de  Saint-Gall;  plus  tard,  avec  les  do- 
maines qui  s'y  rattachaient,  elle  fut  rachetée  par  les  gens 
de  la  région. 

RICKENTHAL  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  1196- 
876  m.  Vallée  latérale  de  droite  de  celle  de  la  Sihl  ;  elle 
remonte  de  la  plaine  de  la  Sihl,  de  Willerzell,  vers  l'E., 
entre  le  Fuchsberg,  au  S.,  et  le  Sonnberg  au  N.  Son  ver- 
sant droit  est  occupé  par  des  champs  de  pommes  de  terre 
et  des  pâturages,  sur  son  versant  gauche  se  trouvent  des 
chalets  de  Burket,  entourés  de  forêts.  La  partie  supérieure 
de  la  vallée  est  séparée  en  deux  bras  par  la  Miesegg.  Le 
bras  S.  renferme  plusieurs  gorges  que  traverse  le  Ricken- 
bach,  le  bras  N.  est  arrosé  par  le  Fischbach.  Le]  long  du 
premier  de  ces  ruisseaux  monte  le  sentier  du  col  abou- 
tissant au  Wàggithal,  le  long  du  second  le  sentier  du  col 
qui  conduit  dans  la  March.  Ces  deux  ruisseaux  réunis 
actionnent  une  scierie  à  Burket  et.  après  avoir  franchi  les 
rochers  mollassiques  de  Heller,  ils  font  mouvoir  une  se- 
conde scierie  près  de  Willerzell;  puis  ils  font  un  angle 
aigu  au  pied  des  rochers  de  Nagellluh  du  Bainli  et  pren- 
nent la  direction  N.  pour  se  jeter  dans  la  Sihl  près 
de  Schrâhnen.  Ils  sont  traversés  par  trois  ponts  et  plu- 
sieurs passerelles.  On  a  trouvé  il  y  a  quelques  années 
dans   cette    vallée   une   hache   en   bronze. 

RICKENTOBEL  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggen- 
burg). 1100  600  m.  Gorges  pittoresques  dans  les  monta- 
gnes de  la  rive  gauche  de  la  Thur  que  traverse  le 
Rickenbach  d'Ober  Ricken  au  pied  N.  du  Schonenberg. 
Longueur  6  km. 

RICKETSCHWENDI  (OBER,  UNTER)  (C. 
Saint-Gall,  1).  Alt  Toggenburg,  Corn.  Mosnang).  750 
et  730  m.  Deux  groupes  de  maisons  à  250  m.  l'un  de 
l'autre,  dans   le  vallon   de   Muhlrùti,   à   2,3   km.    E.   de 
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Mùhlriiti,  à  7,6  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de  Butswil, 
ligne  du  Toggenbourg.  10  mais.,  53  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Mùhlriïti.  Élève  du  bétail.  Broderie, 
tissage. 

RICUCA  (PIZ)  (C.  Tessin,  D.  Riviera).  2281m. 
Sommité  peu  importante,  à  7  ou  8  heures  S.-O.  de 
Biasca,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  val  d'Ambri  du 
val  d'iragna. 

RIDOES  (C.  Valais,  D.  Martigny).  492  m.  Coin, 
et  vge  sur  les  alluvions  de  la  Fare,  affluent  gauche  du 
Rhône;  à  14  km.  N.-E.  de  Martigny-Ville,  localité  à 
laquelle  elle  est  reliée  par  la  route  et  le  chemin  de  fer 
du  Simplon,  et  à  15  lim.  S.-O.  de  Sion.  Bien  que 
le  village  soit  formé  de  plusieurs  petits  groupes, 
ceux-ci  ne  sont  pas  disséminés  de  manière  à  avoir 
leur  vie  propre.  Courtenoud,  sur  la  rive  droite  de 
la  Fare,  est  un  groupe  de  mazots  servant  de  pied 
à  terre  à  des  familles  d'Isérables  qui  ont  des  vignes 
dans  la  plaine  ;  les  Odes  sont  plutôt  un  mayen 
avec  seulement  huit  maisons  habitées  en  perma- 
nence, perchées  au-dessus  des  gorges  de  la  Fare, 
en  face  du  gros  village  d'Isérables.  Le  groupe  de 
la  Forchire,  situé  à  300  m.  S.  du  centre  du  vil- 
lage, à  l'O.  du  cône  d'alluvions  et  sur  l'ancienne 
route,  était  autrefois  le  centre  communal  ;  il  possède 
encore  l'église,  dédiée  à  saint  Laurent.  Mais  de- 
puis un  siècle  environ  que  la  route  du  Simplon  est 
établie,  la  majeure  partie  de  la  population  s'est 
fixée  vers  le  point  culminant  du  cône  d'alluvions; 
elle  délaisse  peu  à  peu  l'ancien  village,  dont  le  site 
est  d'ailleurs  rendu  très  malsain  par  le  voisinage 
de  vastes  marais.  L'ancien  village,  tombé  au  rang  de 
chétif  hameau,  était  entouré  de  massifs  d'arbres  frui- 
tiers. Le  groupe  central  actuel,  mieux  situé,  est  à  quel- 
ques centaines  de  mètres  du  pont  par  lequel  la  route, 
après  avoir  remonté  la  rive  gauche  à  partir  de  Saint- 
Maurice,  passe  sur  la  rive  droite,  pour  s'y  maintenir 
jusqu'à  Sierre.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Station  du  chemin  de  fer  du  Simplon.  Voitu- 
res postales  pour  Chamoson  et  Saillon.  Avec  Odes,  la 
commune  compte  117  mais., 892  h.  catholiques;  le  vge  84 
mais.,  678  h.  Paroisse.  En  1816,  Riddes  ne  possédait  que 
275  h.;  en  1850,  le  chiffre  s'est  élevé  à  487  ;  en  1870,  à  683; 
en  1888,  à  767.  L'augmentation  de  la  période  1888-1900  est 
due  en  partie  à  la  participation  de  Riddes  au  développe- 
ment agricole  d'Écône,  aux  industries  de  Saxon,  dont  un 
certain  nombre  d'ouvriers  et  ouvrières  séjournent  à  Rid- 
des, et  en  partie  aussi  à  l'établissement  du  pensionnat  de 
jeunes  filles  de  Saint-Joseph.  Cette  institution,  confiée  à 
des  religieuses,  a  pris  la  place  des  anciennes  usines. et  des 
hauts  fourneaux  établis  vers  1850  pour  l'exploitation  des 
minerais  de  plomb  argentifère,  tirés  de  la  mine  du  Va- 
cheret,  près  du  lac  des  Veaux.  Scierie.  Agriculture,  viti- 
culture. La  région  montagneuse,  au  delà  des  Odes,  est  en 
bonne  partie  propriété  des  habitants  d'Isérables  qui  y 
possèdent  de  nombreux  mayens.  La  forêt  d'Établon,  dont 
Riddes  exploite  le  pâturage,  appartient  en  partie  (pour  le 
bois)  à  la  commune  de  Bagnes.  L'origine  du  droit  con- 
cédé aux  Bagnards  de  prendre  des  bois  sur  les  hauteurs 
de  Riddes  et  de  Saxon,  provient  de  compensations  que  le 
prince-évèque  leur  accorda  au  temps  où  l'exploitation  de 
la  mine  d'argent  de  Peiloz  entraînait  la  mise  à  ban  de  la 
forêt  dans  laquelle  elle  était  située.  Après  l'abandon  de  la 
mine,  des  contestations  continuelles  s'élevèrent  entre 
Riddes  et  Bagnes;  ces  contestations  durèrent  plus  de  trois 
siècles.  Le  différend  fut  définitivement  réglé  en  1880.  (Voir 
Peiloz.)  Au  moyen  âge,  Riddes  eut  ses  vidomnes.  Pendant 
quelque  temps  ce  furent  les  Ruffini,  dits  de  la  Tour,  qui 
quittèrent  Riddes  lors  de  la  défaite  de  la  Savoie  à  la  Planta. 
Leur  résidence  était  située  au-dessus  du  village,  près 
du  torrent  de  la  Fare.  Au  commencement  du  siècle  der- 
nier, on  voyait  encore  à  cet  endroit  des  vestiges  de  la  tour 
de  leur  château  et  d'une  chapelle.  Plus  tard,  la  vidom- 
nie  fut  occupée  par  les  Chevron-Vil lelte,  puis  par  les 
de  Montheolo.  Au  XVe  siècle,  on  voyait  aussi  à  Riddes 
la  demeure  seigneuriale  des  du  Chatelar  (de  Valdi- 
gne),  seigneurs  d'Isérables.  Vers  1050,  Ride;  en  1152,  de 
Ridda.  Tombes  plates  avec  d'intéressantes  poteries  des 
époques  préromaine  et  romaine.  L'existence  du  pont, 
qui   fît   autrefois    de    Riddes   un    point    stratégique    de 
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quelque  importance,  est  mentionnée  des  1C94  avec  la 
maison  forte  que  les  comtes  de  Savoie  avaient  élevée 
pour  garder  le  passage;  celle-ci  fut  ruinée  en  1300.  sous 
pat  de  Boniface  de  Challant.  Après  la  conquête 
définitive  du  Bas-Valais,  lentretien  du  pont  de  Riddes 
demeura  à  la  charge  des  princes-évêques  de  Sion  jusqu'à 
la  Révolution,  en  échange  d'un  droit  de  péage  perçu  par 
tu\  à  Saint- Pierre  de  Clages.  Lors  de  l'ouverture  de  la 
route  du  Simplon  par  Napoléon,  le  pont  fut  reconstruit 
sur  le  modèle  des  ponts  couverts  que  l'on  voit  encore  à 
Martignv  et  a  Viege.  Mais  en  1844,  pendant  la  guerre 
civile,  les  volontaires  libéraux  et  «Jeunes  Suisses  de 
l'extrême  Bas-Valais.  détachés  sur  ce  point,  tandis  que 
-  de  la  colonne  s'avançait  contre  Sion.  couchèrent 
sur  le  tablier  du  pont  dans  la  nuit  du  19  au  "20  mai.  Le 
matin,  la  paille  qui  leur  avait  servi  de  couche  prit  feu  et 
le  pont  de  Kiddes  fut  incendié.  Un  pont  en  maçonnerie  à 
deux  arches  le  remplaça  jusqu'en  1903  où  il  fut  démoli 
pour  faire  place  à  un  pont  de  fer.  A  250  m.  en  aval,  la 
voie  ferrée  traverse  également  le  fleuve. 

RIDLI  ou  RÛDLI  iC.  Nid wa M  Gom.  B"rkenried  i. 
470  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Tràschlibach,  au 
pied  N.-E.  du  Buochserhorn,  à  1.5  km.  O.  du  débarca- 
dère de  Beckenried.  7  maisons.  51  habitants  catholiques 
de  la  paroisse  de  Beckenried.  Prairies.  La  chapelle  de 
Maria  im  Rùdli.  construite  en  1691.  possède  des  ta- 
bleaux de  Paul  Deschwanden ;  c'est  un  lieu  de  pèleri- 
nage. Le  9  septembre  1798,  les  Français  arrivèrent  jus- 
qu  à  Ridli,  mais  n'allèrent  pas  plus  loin  ;  de  l'autre  côté 
du  torrent,  rien  ne  fut  pillé,  aucune  maison  ne  fut  incen 
diée. 

RIECHLERN  (C.  Uri,  Com.  Ilospenthal  i.  1470  m. 
Alpage  avec  6  chalets  sur  l'ancienne  route  qui  suit  la  rive 
gauche  de  la  Furkareuss,  à  1,5  km.  O.-S.-O.  de  Hos- 
penthal. 

RIEO,  RIEDEN,  RIEDERN,  RIET,  RIETLI, 
RIEDLI  et  dans  le  Valais  RIEDJI  et  RIEDKI.  Ces 
noms,  seuls  ou  en  composés,  se  rencontrent  plus  d'un 
millier  de  fois  dans  tous  les  cantons  de  la  Suisse  alle- 
mande. Ces  mots  viennent  du  vieux  haut -allemand 
hriot,  riot  ;  moyen  haut-allemand  riet,  roseau.  Ils  dé- 
signent un  terrain  plat,  et  au  moins  à  l'origine  plus  ou 
moins  marécageux. 

RIED  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Appenzell).  784m. 
Quartier  S.  d  Appenzell.  83  maisons,  650  habitants  catho- 
liques. En  1484,  des  membres  des  familles  Baumann  et 
Kucbimeister  firent  donation  de  ces  prairies  en  faveur 
de  l'asile  des  pauvres.  Longtemps  on  y  cultiva  des  cé- 
réales. Encore  aujourd'hui,  la  partie  supérieure  est  par- 
tiellement couverte  de  prairies  et  de  forets.  Les  bour- 
geois d  Appenzell  et  d'un  petit  cercle  des  environs,  pos- 
sédant moins  de  3000  fr.  ont  des  droits  sur  ces  revenus. 
Les  habitants  de  Ried  donnent  à  leur  localité  le  nom  de 
Xeudorf. 

RIED  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Kôniz).  604  m.  Hameau 
à  2,2  km.  N.-O.  de  Kbniz,  à  1,8  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Bùmpliz,  ligne  Berne-Fribourg.  7  maisons.  52  habitants 
protestants  de  la  paroisse  de  Kôniz.  Agriculture,  élève  du 
bétail,  prairies. 

RIED  C  Berne,  D.  et  Com.  Frutigen).  1097  m.  Village 
au-dessus  de  l'entrée  de  l'Engstligenthal,  sur  le  versant 
E.  de  la  chaîne  du  Niesen  et  sur  un  contrefort  de  cette 
dernière,  le  Riedbùndistock  ou  Hohniesen,  à  1  heure  de 
la  station  de  Frutigen,  ligne  Spiez  Frutigen.  44  maisons, 
231  habitants  protestants  de  la  paroisse  de  Frutigen.  Ce 
village  fait  partie  des  Spissen,  localités  connues  pour 
leur  isolement  et  l'insuffisance  de  leurs  moyens  de  com- 
munication. Avec  les  hameaux  de  Zwischenbàch,  Gem- 
pelen,  Linter  et  Kratzeren,  Ried  forme  le  cercle  d'Aus- 
senspissen. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Sankt 
Stephan).  995  m.  Section  de  commune  sur  la  rive  gauche 
de  la  Simme,  traversée  ici  par  deux  ponts,  à  4  km.  S.  de 
la  station  de  Zweisimmen,  ligne  du  Simmenthal.  Cette 
section  compte  49  mais.,  242  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Sankt  Stephan;  le  village,  19  maisons,  101  ha- 
bitants. Prairies,  élève  du  bétail.  C'est  là  que  se  trou- 
vent, sur  une  hauteur,  l'église  et  la  cure  de  Sankt  Ste- 
phan. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Worb).  741  m. 


Section  de  commune  et  village  sur  la  route  de  Worb  à 
Zâziwil,  à  l  km.  S.-E.  ne  la  station  de  Worb,  ligne 
Herne-Lucerne.  26  maisons,  175  habitants  protestants  de 
la  paroisse  de  Worb.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Lieu 
natal  du  poète  et  nouvelliste  Samuel  Haberstich  (1821- 
1872),  connu  sous  le  pseudonyme  d'Arthur  Bitter.  Voir 
Alpenrosen,  1872. 

RIED  (C.  Berne.  D.  Schwarzenburg,  Com.  Wahlern). 
SI7-767  m.  Fermes  situées  au-dessus  du  continent  du 
Dorfbach  avec  le  Schwarzwasser,  à  3  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Schwarzenburg,  ligne  Berne-Schwarzenburg.  8 
mais.,  65  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wahlern.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Tombes  pré-germaniques  où  l'on  a 
fait  de  belles  découvertes,  aujourd'hui  au  Musée  histo- 
rique de  Berne. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Rùeggisberg).  800 
ni.  Fermes  sur  le  versant  O.  de  la  Bùtschelegg,  à  5,5  km. 
S. -K.de  la  station  de  Scherli,  ligne  Berne-Schwarzenburg. 
8  maisons,  65  habitants  protestants  de  la  paroisse  de 
Rùeggisberg.  Élève  du  bétail,  prairies.  Sur  la  Bùtschelegg, 
non  loin  de  Ried,  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  Ra- 
misburg. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Lauperswil).  660  m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  sur  la  route  de 
Lauperswil  à  Signau,  à  1,5  km.  S.-O.  de  la  station  d'Em- 
menmatt.  ligne  Berne-Lucerne.  9  maisons,  69  habitants 
protestants  de  la  paroisse  de  Lauperswil.  Agriculture.  Mou- 
lin, scierie. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Rûderswil).  685  m. 
Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  à  1  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Zollbrùck,  ligne  Berlhoud-Langnau.  18  mais., 
109  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rûderswil.  Agri- 
culture. 

RIED  (G.  Rerne,  D.  Thoune,  Com.  Goldiwil).  600  m. 
Vallon  ouvert  entre  le  Bàchihôlzli  et  le  Grùsisberg,  en 
partie  couvert  de  vignes  ;  on  y  trouve  quelques  maisons, 
parmi  lesquelles  le  Riedhof,  ancienne  propriété  de  la  fa- 
mille Deci,  de  Thoune.  Sur  un  éperon  rocheux,  dominant 
toute  la  contrée,  s'élevait  le  château  des  seigneurs  de 
Ried,  dont  il  subsiste  quelques  ruines  de  la  chapelle.  Ces 
nobles,  apparentés  aux  Seilger,  d'Oberhofen,  furent,  avec 
ces  derniers,  les  fondateurs  du  couvent  d'Interlaken.  En 
1212,  Rodolphe  de  Ried,  en  1257,  Henri  de  Hied,  tinrent 
en  lief  le  village  de  Bônigen.  En  1331,  Henri  de  Ried 
s'opposa,  avec  la  ville  de  Thoune,  à  la  marche  contre 
Berne  des  troupes  du  comte  Eberhard  de  Kybourg.  Les 
armoiries  de  cette  famille  se  trouvent  sur  une  peinture 
murale  dans  la  tourde  l'église  de  Thoune  ;  elles  représentent 
quatre  donateurs  de  cette  église,  soit  très  probablement 
Arnold  de  Ried,  1316;  Werner  de  Ried,  1342;  Ulrich  de 
Ried  et  une  femme  inconnue. 

RIED  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Unter  Langenegg). 
871  m.  Hameau  sur  la  route  de  Thoune  à  Schwarzenegg, 
à  1  km.  O.  de  l'église  de  cette  dernière  localité.  8  mais., 
48  h.  prot.  Agriculture. 

RIED  ou  OBERRIED  (Essert)  (C.  Fribourg,  D.  Lac). 
517  in.  Com.  et  vge  à  2.5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Ker- 
zers,  ligne  directe  Berne-Neuchàtel.  Téléphone.  Avec  Gur- 
zelen  et  Untere  Mùhle,  la  com.  compte  91  mais.,  528  h. 
prot.  des  paroisses  de  Morat  et  de  Ferenbalm,  de  lan- 
gue allemande;  le  village,  82  mais.,  469  h.  Lumière  et 
force  électrique.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres 
fruitiers  tabac,  culture  maraichère.  Moulin. 

RIED  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  Com.  et  vge.  Voir  Es- 
sert. 

RIED  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Oberschrot). 
880  m.  Village  sur  la  route  de  Plasselb  à  Planfayon,  à  800  m. 
S.-O.  de  ce  dernier  village,  à  15  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Fribourg.  22  maisons,  162  habitants  catholiques  de 
la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande.  Elève 
du  bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  de 
bois. 

RIED  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Com.  Tschappina). 
1530  m.  Prairies  entre  la  Schwarze  Nolla  et  le  Grohlibach, 
à  500  m.  S.  de  l'église  de  Tschappina,  dans  une  région 
où  les  glissements  de  terrain  ont  été  fréquents.  Aujour- 
d'hui on  ne  compte  plus  que  5  étables,  27  ont  été  détrui- 
tes peu  à  peu  par  les  glissements. 

RIED  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Churwalden). 
1240  m.   Groupe  de  maisons  à  l'extrémité  S.   du  village 
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de  Churwalden,  à  10,7  km.  S.  de  la  station  de  Coire.  8 
mais.,  38  h.,  dont  16  protestants  et  22  catholiques  de  la 
paroisse  de  Churwalden,  de  langue  allemande.  Prairies, 
élève  du  bétail. 

BIED  (C.  Schwyz,  D.  Hôfe,  Com.  Feusisberg).  663  m. 
Hameau  sur  une  terrasse  du  versant  N.  de  l'Etzel,  à  4  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Pfàfnkon,  ligne  Zurich-Coire.  10 
mais.,  58  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Feusisberg. 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Ancien  établissement  alaman. 
Un  document  de  1331  rattache  déjà  à  Ried  les  hameaux 
d'Eichbach,  Bleichen,  Grundel  et  Buchen. 

RIEO  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Muotathal).  567  m.  Sec- 
tion de  commune  à  l'entrée  0.  du  Muotathal,  à  4  km. 
(3.  du  village  de  Muotathal;  sur  la  rive  droite  de  la 
Muota,  à  9  km.  S.-E.  de  la  station  de  Seewen-Schwyz, 
ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec 
Stoss,  la  section  compte  34  mais.,  257  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Muotathal.  Belle  chapelle,  construite  en 
1641  par  la  famille  Ah  "Yberg.  Bâtiment  d'école.  Au  N.  du 
hameau  s'élève  la  paroi  rocheuse  qui  borde  le  Muotathal 
et  porte  la  commune  d'illgau  :  un  col  la  franchit;  un 
ruisseau,  le  Bettbach,  descend  de  cette  paroi  en  ondes 
écumantes.  Agriculture,  élève  du  bétail,  prairies. 

RIED  (C.  D.  et  Com.  Schwyz).  671  m.  Hameau  sur 
le  versant  S.  du  Haggenberg,  sur  la  rive  droite  de  l'Ueten- 
bach,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Schwyz,  ligne  du  Go- 
thard. 16  mais.,  92  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Schwyz.  Prairies,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Belle 
chapelle;  école. 

RIED  (C.  Soleure,  D.  Thierstein,  Com.  Erschwil).  585 
m.  Fermes  dispersées  au  N.  et  au  S.  de  la  colline  où 
s'élèvent  les  ruines  de  Thierstein,  sur  le  chemin  d'Ersch- 
wil  à  Meltingen  et  près  de  la  route  Fehren-Bùsserach, 
à  1,5  km.  N.-E.  d'Erschwil.  4  mais.,  20  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse d'Erschwil.  Élève  du  bétail. 

RIED  (C.  Valais,  D.  Brigue).  938  m.  Com.  et  vge 
occupant  la  partie  méridionale  du  plateau  de  Briger- 
berg,  vers  le  point  où  la  route  du  Simplon,  après  de 
grands  lacets,  pénètre  dans  les  gorges  de  la  Saltine,  à 
4  km.  E.  de  la  station  de  Brigue,  ligne  du  Simplon.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.  La  commune  comprend  les 
hameaux  de  Bach,  Bielen,  Brei,  Gassen,  Lauenen,  Ling- 
wurm,  Oberthermen  et  Schlucht,  plus  celui  de  Bérisal, 
isolé  au  centre  du  Ganterthal.  92  mais.,  700  h.  catholi- 
ques. Le  petit  village  de  Ried,  peuplé  de  138  âmes,  se 
trouve  à  400  m.  O.  de  Schlucht  lequel,  placé  au  bord  de  la 
route,  tend  à  l'éclipser.  Il  est  entouré  de  prairies  et  pos- 
sède une  chapelle.  Cette  population  de  lo8  âmes  est  ré- 


Vue  prise  à  Ried  (G.  Valais,  Lôtsehenthal). 

partie  dans  21  maisons.  La  principale  ressource  de  cette 
vaste  commune  est  l'élève  du  bétail.  Mayens  et  prairies 
du  plateau   sont  fertilisés  par  tout  un  système  de  bisses 


ou  canaux  d'irrigation  dont  deux  ont  leur  prise  dans  les 
profondeurs  sauvages  du  Ganterthal.  Ried,  qui  relevait 
encore,  il  y  a  quelques  années,  de  la  paroisse  de  Glis- 
Brigue,  a  été  détaché  en  1901  et  une  nouvelle  église  a  été 
construite  sur  le  plateau,  entre  les  deux  principales  ag- 
glomérations de  Ried  et  de  Schlucht.  Cette  commune  a 
vu  naitre  le  père  Anderlédy,  mort  général  de  l'ordre  des 
Jésuites  en  1891.  Un  chemin  qui  se  détache  de  la  route 
à  Schlucht  conduit  en  un  quart  d'heure  au  calvaire  de  la 
Burgspitze,  où  l'on  jouit  d'un  beau  point  de  vue  sur  la 
région  Viège-Brigue-Môrel.  Au  Schollberg  (route  du  Sim- 
plon) se  trouve  l'Hexenstein  (pierre  de  la  Sorcière)  où 
fut  brûlée  la  dernière  sorcière  de  la  région  en  1620.  Au 
Brigerberg,  trouvaille  d'une  monnaie  carolingienne.  A 
côté  de  Ried  passe  le  Ruffigraben,  ordinairement  à  sec, 
mais  qui  est  parcouru  en  temps  d'orage  par  un  torrent 
sauvage  dont  les  débordements  sont  fort  redoutables. 
Plus  d'une  fois  la  route  du  Simplon  a  été  recouverte 
de  ses  débris  de  charriage. 

RIED  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Bellwald).  1572  m. 
Hameau  avec  chapelle  à  1  km.  N.  de  Bellwald,  sur  le 
liane  gauche  de  la  vallée  de  Fiesch.  9  mais.,  40  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Bellwald. 

RIED  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental,  Com.  Blat- 
ten).  1509  m.  Hameau  dans  le  Lôtschenthal,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lonza,  au  centre  du  bassin  supérieur  de  la 
vallée  de  Lôtschen,  à  3  km.  N.-N.-E.  de  Kippel  et  à  4  heu- 
res de  la  station  de  Gampel,  ligne  du  Simplon.  Ce  hameau 
s'étale  au  pied  du  Tennbachhorn  et  au  bas  d'un  coteau 
très  rapide  où  s'étendent  de  nombreux  mayens,  ainsi  que 
le  hameau  de  Weissenried,  à  15  km.  de  la  station  de 
Gampel,  ligne  du  Simplon.  Dépôt  des  postes  en  été.  5 
mais.,  26  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kippel.  On  y 
trouve  une  chapelle  et  le  seul  hôtel  de  la  vallée. 

RIEDou  RIED-MŒRELfC. Valais, D.  Rarogneorien- 
tal).  1185  m.  Commune  et  hameau  dont  les  habitations  sont 
disséminées  sur  le  plateau  qui  domine  le  village  de  Môrel 
au  N.-O.,  à  droite  du  val  rapide  que  parcourt  le  Dori- 
graben,  à  6  km.  de  la  station  de  Brigue,  ligne  du  Sim- 
plon. Cette  petite  commune,  qu'on  nomme  souvent  Ried- 
Slôrel,  pour  la  distinguer  des  autres  Ried,  si  nombreux 
en  Valais,  compte  avec  Gummen  et  Matten,  36  mais.,  333 
h.,  tous  catholiques,  de  la  paroisse  de  Môrel;  le  hameau, 
6  mais.,  48  h.  Chapelle.  A  1  km.  S.-O.  de  Gummen,  au 
sommet  de  la  paroi  rocheuse  qui  domine  le  cours  du 
Rhône,  sont  les  vestiges  du  château  de  Mangepan,  an- 
cien séjour  des  seigneurs  de  Môrel.  En  1901,  la  com- 
mune de  Ried  a  reçu,  pour  être  affecté  à  ses  écoles,  un 
don  de  15000  francs  d'un  banquier  de  Londres 
qui  s'était  fait  construire  un  chalet  sur  son 
territoire. 

RIED  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Zermatt). 
1820  m.  en  moyenne.  Hameau  aux  bâtiments 
disséminés  dans  une  clairière  de  la  forêt  ex- 
térieure (yEussere  Wàlder),  à  la  base  du  Riz- 
zengrat,  à  -2  km.  N.-E.  de  Zermatt,  sur  la  rive 
droite  de  la  Viège.  6  mais.,  66  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Zermatt. 

RIED  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf,  Com.  Neer- 
ach).  429  m.  Section  de  com.  et  vge  à  3  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Niederglatt,  ligne  Zurich- 
Bùlach.  21  mais.,  107  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Steinmaur.  Céréales,  vignes. 

RIED  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald). 
765  m.  Village  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  la  Toss  et  la  Jona,  à  500  m.  S.  de  la  sta- 
tion de  Gibswil,  ligne  du  Tôssthal.  Télégraphe, 
téléphone.  17  mais.,  116  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wald.  Prairies.  Industrie  du  co- 
ton. 

RIED  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Stâfa). 
455  m.  Hameau  à  2  km.  E.  de  la  station  de 
Stâfa,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  8  mais., 
31  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Stâfa.  Vignes. 

RIED  (AUSSER  DEM,  INNERT  DEM) 
(C.  Nidwald).  Divisions  de  commune.  Voir  En- 
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P.  Willisau,  Com.  Meiunaui.  621-600  m.  Fermes  à  1,2  km. 
N.-O.  île  la  station  de  Menznau,  ligne  Wolhusen-Iluttwil. 

6  mais..  4ô  h.  catholiques  de    la  paroisse    de  Menznau. 
Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

RIED  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,  D.  Trach- 
selwald. Com.  Snmiswald).  940-906  m.  Hameau  dans  le 
Hornbachgraben.  a  7  km.  S.-E.  de  Waaen,  à  Iti  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Ramsei.  ligne  Berthoud-Langnau.  7 
mais..  44  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Wasen.  Prairies. 

RIED  (IM)  (C.  Berne.  P.  N'idau,  Com.  Sutz-Lattrigen). 
451  m.  Section  N.-E.  du  hameau  de  Lattrigen,  sur  la  rive 
droite  du  lac  de  Bienne.  en  face  de  Bouanne,  à  800  m. 
S.-O.  de  Sutz.  à  i.T  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bienne.  5 
mais..  '20  h.  prot.    de    la   paroisse  de  Nidau.  Agriculture. 

RIED  (IM)  (C.  Valais.  D.  liarogne  oriental.  Com. 
GreDgiolsl.  1197  m.  Mayens  sur  la  rive  gauche  du  Ried- 
graben.  qui  descend  du  Breilhorn.  sur  un  petit  plateau 
dominant  la  gorge  de  la  Binna.  à  I  km.  E.  d  lui-Viertel. 
l'ne  quinzaine  de  chalets  ou  grangettes. 

RIED  (LE)  (C.  Berne.  P.  et  Com.  Bienne).  526  m. 
Groupe  de  maisons  à  2,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bienne, 
sur  un  coteau  ensoleillé,  à  10.  de  la  voie  ferrée  Iîienne- 
Sonceboz,  un  peu  avant  l'entrée  des  gorges  de  la  Reu- 
cbenelte.  11  mais.,  94h.  prot.  Le  Ried  est  connu  au  loin 
pour  ses  réunions  de  prières  et  les  retraites  qu'y  font  une 
foule  de  personnes  des  deux  sexes.  Les  deux  maisons  de 
campagne  de  style  du  XVIU"  siècle  ont  été  restaurées 
par  leur  propriétaire  le  peintre  Paul  Robert,  auteur  des 
fresques  du  Musée  de  Neuchàtel,  qui  y  a  installé,  comme 
son  père  Aurèle  Robert,  son  atelier. 

RIED  (NIEDER)  iC.  Berne,  D.  Aarberg).  Com.  et 
vge.  Voir  Niederried. 

RIED  (NIEDER)  iC.  et  D.  Berne,  Com.  Bumpliz). 
Hameau.  Voir  Niederried. 

RIED  (NIEDER)  (C.  Berne,  D.  Interlaken)  Com.  et 
vge.  Voir  Niederried. 

RIED  (NIEDER)  (C.  Valais,  D.  Viége,  Com.  Stalden- 
ried).  869  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Rohrbach, 
près  du  sentier  qui  mène  de  Stalden  à  Staldenried,  à 
30  minutes  de  Stalden.  6  mais.,  38  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Staldenried. 

RIED  (OBER)  (Cet  D.  Berne,  Com.  Kôniz).  Hameau. 
Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
La  Lenki.  Hameau.  Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
Zweisimmenj.  Hameau.  Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (C.  Berne,  P.  Interlaken).  Com  et  vge. 
Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  Com.  et  vge. 
Voir  Oberried. 

RIED  (OBER)  (C.  Valais,  B.  Rarogne  occidental, 
Com.  Blalten).  1570  m.  Partie  supérieure  du  hameau  de 
Ried,  formé  surtout  de  granges  ou  raccards  où  les  habi- 
tants de  Ried  déposent  leurs  fardeaux  pour  abréger  leurs 
courses  durant  la  saison  des  récoltes. 

RIED  (OBER)  (C.  Zurich,  D.  Biilach,  Com.  Eglisau). 
Hameau.  Voir  Oberried. 

RIED  (OBER,  UNTER)(C.  Berne,  P.  Trachselwald, 
Com.  Lûtzellluh).  820-770  m.  Section  de  commune  formée 
de  maisons  disséminées  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme, 
entre  le  Goldbach  et  le  Thalgraben,  à  5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Goldbach-Lûtzeltluh.  ligne  Berthoud-Langnau. 
51  mais.,  320  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lùtzellluh. 
Agriculture.  Fromagerie. 

RIED  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau, 
Com.  Gettnau).  567  m.  2  fermes  à  1  km.  O.  de  la  sta- 
tion de  Gettnau,  ligne  Huttwil-Wolhusen.  23  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Ettiswil.  Agriculture. 

RIED  ou  RIEDT  (OBERES,  UNTERES)  (C.  et 
B.  Zurich,  Com.  Zurich  et  Zollikon).  490  et  470  m.  Groupes 
de  maisons  à  1  km.  E,  de  la  station  de  Tiefenbrunnen. 
ligne  Zurich-Meilen.  7  mais.,  56  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Neumûnster.  Prairies. 

RIEDACKER  (C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Ober  Botz- 
berg). 610  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  d'Ober  Botzberg,  à 

7  km.  O.-N.O.  de  la  station  de  Brugg.  4  mais.,  33  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Botzberg.  Élève  du  bétail. 

RIEDACKER  (C.  Berne,  P.  Schwarzenburg.  Com. 
Guggisberg).  875  m.  Section  de  commune  formée  de  mai- 


sons disséminées  sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  à 
2,3  km.  0.  de  Guggisberg.  Composée  des  hameaux  de  Fall, 
Gauchheit,  Gopplismatt,  cette  section  compte  52  mais., 
271  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Guggisberg.  Prairies, 
élève  du  bétail. 

RIEDALP  (C.  Claris,  Com.  Linthal).  1900-1400  m. 
Petit  alpage  sur  le  versant  E.  de  l'Ortstock,  à  2  h.  et  de- 
mie O.  de  Linthal.  Il  se  divise  en  deux  parties:  Untersta- 
fel  et  Ortstafel,  sur  deux  terrasses  superposées,  séparées 

?ar  une  bande  de  Lias.  2  groupes  de  chalets  à  1494  et 
748  m.  Autrefois,  cet  alpage  nourrissait  60  vaches,  mais 
depuis  1837  on  se  borne  à  en  récolter  seulement  le  foin. 

RIEDBACH  (C.  et  P.  Berne,  Com.  bumpliz).  550  m. 
Petit  village  à  4,2  km.  O.  de  Bumpliz,  sur  la  route  de 
Berne  à  Gùmmenen.  Station  de  la  ligne  Berne-Neuchàtel. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  13  mais.,  105  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Bumpliz.  Agriculture. 

RIEDBACH  iC  Valais,  B.  Conches).  2100-1200  m. 
Torrent  constitué  par  la  réunion  des  émissaires  de  l'Eg- 
gerhorn,  du  Stock  et  du  haut  plateau  d'Auf-dem-Fritt. 
Formé  à  1.5  km.  E.  du  village  d'Ausserbinn,  il  se  dirige 
de  l'E.  à  l'O.  et  vient  se  précipiter  dans  la  Binna,  au  S.  de 
ce  village.  Cours,  3  km. 

RIEDBACH  (C.  Valais,  D.  Viège).  2200-680  m.  Tor- 
rent formé  au-dessous  de  la  croupe  qui  s'avance  entre 
les  vallées  de  la  Gamsa  et  de  la  Viège,  par  la  jonc- 
tion de  plusieurs  ruisseaux,  dont  l'un  n'est  que  I  écoule- 
ment souterrain  d'un  petit  lac  occupant  le  centre  du  pla- 
teau. Ce  torrent  sert  en  même  temps  à  la  décharge  du 
bisse  des  Païens,  réseau  d'irrigation  alimenté  par  la  Gamsa 
pour  la  fertilisation  des  alpages  et  du  vignoble  de  Vis- 
perterbinen.  Le  Riedhach  se  dirige  de  l'E.  à  l'O.  par  une 
gorge  qui  entaille  le  coteau  à  400  m.  N.  du  village  de  Vis- 
perterbinen.  Il  se  jette  dans  la  Viège,  par  la  droite,  à  3 
km.  S.  du  pont  de  Viège.  Cours  total,  5  km. 

RIEDBAD  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Sumis- 
wald).  992  m.  Auberge,  ancien  petit  établissement  de  bains 
sulfureux  dans  le  fond  du  Hornbachgraben,  massif  du 
Napf,  à  9  km.  S.-E.  de  Wasen,  à  18  km.  E.  de  la  sta- 
tion de  Ramsei,  ligne  Berthoud-Langnau.  2  mais.,  14  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wasen. 

RIEDBERG  (C.  Soleure,  D.  Dornegg-Thierstein). 
817  m.  Crêt  oolithique  boisé  dans  la  chaîne  du  Vorburg, 
à  l'E.  d'Erschwil.  H  domine  au  N.  la  combe  liaso-keu- 
prique  du  Ried  et  /Eckenried.  Au  S.  le  Riedberg  est  séparé 
de  l'arête  jurassique  de  Titterten-Langeneich  (Rauracien- 
Argovien)  par  la  combe  oxfordienne  du  Langengrund-Ka- 
sel  qui  s'amincit  et  disparait  dans  la  direction  de  l'E.  pour 
cire  supplantée  par  une  combe  argovienne. 

RIEDBERG  (C.  Soleure,  B.  Pornegg-Thierslein).  1013 
m.  Longue  arête  oolithique  complètement  boisée,  au  S.  de 
Nunningen-Bretzwil,  que  suit  la  limite  cantonale  entre 
Soleure  et  B;'.le-Campagne.  Elle  domine  au  N.  les  prés 
de  «  Auf  Ried»  dans  la  combe  liaso-keuprique  de  Bretz- 
wil  qui  appartient  à  la  chaine  du  Vorburg.  Elle  est  bordée 
au  S.  par  la  combe  argovienne  du  Bretzwiler  Stierenberg. 
Cette  arête  de  Bogger  continue  vers  l'E.  par  Heidenstadt 
(1001  m.)  et  Aletenkopf  (965  m.)  qui  surplombent  la  ro- 
che brisée  ou  détachée  portant  la  ruine  ou  Schlossberg  de 
Ramstein. 

RIEDBERG  (C.  Uri,  Com.  Sisikon).  850  m.  Chalets 
entre  Schwyz  et  Fluelen,  sur  le  versant  N.  des  Rophaien, 
à  1,5  km.  E.  de  Sisikon,  dans  la  vallée  de  Riemenstalden. 

RIEDBRUGG  (C.  Lucerne,  B.  Willisau,  Com.  Ettis- 
wil).  520  m.  Hameau  à  500  m.  N.-E.  d'Ettiswil,  à  4.5  km. 
de  la  station  de  W'auwil,  ligne  Lucerne-Olten.  Voiture 
postale  Willisau-Ettiswil-Sursee.  3  mais.,  22  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Ettiswil.  Agriculture,  industrie  lai- 
tière, fromagerie.  Moulin  et  scierie. 

RIEDBÛNDISTOCK  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal). Sommité.  Voir  Hohniesen. 

RIEDBURG  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Kbniz).  762  m. 
Ruines  d'un  château,  caché  dans  la  forêt,  sur  un  ilôt  ro- 
cheux dominant  l'ancien  pont  jeté  sur  le  Schwarzwasser,  à 
gauche  de  la  route  Berne-Schwarzenburg.  Un  fossé  pro- 
fond, encore  \isible,  le  protégeait.  Il  avait  une  puissante 
tour  carrée.  La  Riedburg  commandait  cet  important  pas- 
sage, dans  une  gorge  déjà  presque  impraticable.  En  1386, 
elle  fut  détruite  par  les  Fribourgeois,  et  son  propriétaire, 
Ivo  de  Bolligen,  fut  emprisonné.  Tombes  burgondes  avec 
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des  boucles  d'argent  plaqué.  La  Riedburg  gardait  le  pas- 
sage de  la  rivière. 

RIEDBURG  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Kôniz).  662  m. 
Deux  beaux  domaines  sur  la  route  de  Berne  à  Schwarzen- 
burg,  au  N.  du  pont  sur  le  Schwarzwasser.  25  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Kôniz.  C'est  là  que  se  trouve  le 
grand  pont  du  Schwarzwasser,  de  la  route  Berne- 
Schwarzenburg,  long  de  156  m.  et  haut  de  64,5  m. 

RIEDECK  ou  RIEDEGG  (C.  et  D.  Berne,  Com. 
Bùmpliz).  590  m.  Hameau  sur  une  hauteur,  à  600  m.  S.  de 
la  station  de  Riedbach,  ligne  directe  Berne-Neuchàtel.  3 
mais.,  25  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Bùmpliz.  Agriculture. 

RIEOEN  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Ober  Siggen- 
thal).  370  m.  Village  sur  le  versant  0.  du  Geissberg,  au 
milieu  des  vignes,  à  1,5  km.  N.  de  la  station  de  Baden, 
ligne  Olten-Zurich.  Téléphone.  43  mais.,  343  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Kirchdorf.  Viticulture. 

RIEDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  719  m.  Com.  et 
vge  sur  un  plateau  s'étendant  entre  les  gorges  romantiques 
du  Steinenbach  et  celles  du- Giegenbach,  à  2  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Kaltbrunn,  ligne  Zurich- Rapperswil-Coire. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  de  nom- 
breuses maisons  disséminées,  la  commune  compte  82 
mais.,  414  h.  catholiques  ;  le  village,  32  mais.,  157  h. 
Agriculture,  prairies;  fromagerie.  Broderie  à  la  machine; 


Riederalp  et  le  glacier  d'Aletsch. 

tissage  de  la  soie.  Maison  d  école.  Belle  vue  sur  le  plateau 
de  la  I  mili  le  lac  de  Zurich,  les  Alpes  de  Schwyz  et  de 
Glaris.  Grâce  à  sa  situation  ensoleillée  et  abritée,  Rieden 
devient  une  station  climatique  de  plus  en  plus  fréquen- 
tée. Rieden  possède  de  nombreux  alpages  et  forêts,  entre 
autres  l'alpe  bien  connue  du  Tanzborien.  Voir  ce  nom. 
RIEDEN  (C.  Zurich,  D.  Biilach).  440  m.  Com.  et  vge  à 

1  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Wallisellen,  ligne  Zunch- 
Winterthour.  Téléphone.  58  mais. ,347  h.  protestants,  sauf 
32  catholiques.  Paroisse.  Céréales,  prairies.  Trouvaille 
archéologique  de  l'époque  romaine.  En  1487,  cette  localité 
fut  achetée  par  la  ville  de  Zurich  Elle  fit  partie  du  grand 
bailliage  de  Schwamendingen  et  Diibendorf.  Rieden  si- 
gnifie :  dans    les   marais. 

RIEDEN  (OBER)  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  Com.  et 
vge.  Voir  Oberrieden. 

RIEDENMÛHL.E  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Rus- 
wil).  650  m.  Hameau  à  1,6  km.  S.-E.  de  Ruswil,  à  6  km. 
N.-E.  de  la   station  de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne. 

2  mais.,  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ruswil.  Élève 
du  bétail,  céréales,  prairies.  Moulin. 

RIEDERA  (GRANDE,  PETITE)  (C.  Fribourg,  D. 
Sarine,  Com.  Essert  et  Montévraz).  800  et  814  m.  2  mais. 
à  1  km.  N.-O.  de  Montévraz.  Téléphone.  18  h.  catholiques 
des  paroisses  de  Treyvaux  et  de  Bonnefontaine,  de  langue 
franraise.  Elève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tres- 
sage de  la  paille.  En  1805,  un  couvent  de  religieuses  Trap- 
pistes fut  établi  à  Petite  Riedera,  mais  il  fut  dissous  en 
Î812.  Cette  propriété  a  été  achetée  par  la  comtesse  de  la 


Poype,   qui  en  a  fait    don  aux  évéques  de  Lausanne.  En 
1668,  la  Grande  Riedera  s'appelait  Schônenried. 

RIEDERALP  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental,  Com. 
Ried).  1933  m.  Pâturage  d'été  et  station  alpestre  sur  le 
plateau  couronnant  les  pentes  cultivées  ou  boisées  qui 
s'élèvent  au  N.  des  villages  de  Ried  et  de  Môrel,  à  2 
heures  et  demie  de  Môrel,  et  à  6  heures  et  demie  de  Bri- 
gue, par  la  Belalp,  chemin  classique  d'accès  à  la  Rie- 
deralp, au  travers  de  la  langue  inférieure  et  très  crevassée 
du  glacier  d'Aletsch,  à  l'E.  du  point  où  la  Massa  sort  du 
glacier  d'Aletsch.  Ce  long  plateau,  bien  exposé  au  soleil  le- 
vant et  au  soleil  couchant,  longe  toute  la  section  infé- 
rieure du  glacier  d'Aletsch,  de  l'Eggishorn  à  la  sortie  de  la 
rivière  ;  il  renferme  dillérents  sites  merveilleux,  entre  au- 
tres l'alpe  et  le  lac  de  Betten,  mais  Riederalp  en  est  le 
point  le  mieux  abrité  et  celui  où  la  neige  disparait  le  plus 
tôt.  Un  hôtel-pension,  une  chapelle,  plus  une  quinzaine 
de  chalets  ou  étables  servant  à  l'exploitation  de  l'alpage. 
Celui-ci  relève  d'un  consortage  de  la  commune  de  Ried; 
il  nourrit  durant  70  jours  180  vaches  laitières  et  une 
cinquantaine  de  pièces  de  petit  bétail.  La  production 
laitière  est  de  65  000  litres  par  saison. 

RIEDERBERG  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Bô- 
singen).  540  m.  Hameau  sur  le  Richterwilbach,  à  4,5km. 
N.-O.  de  la  station  de  Schmitten,  ligne  Berne-Fribourg. 
18  mais.,  87  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Bôsingen,de  langue  allemande.  Élève  du  bé- 
tail, prairies,  céréales,  arbres  fruitiers.  Mou- 
lin à  huile  et  à  broyer  les  os. 

RIEDEREN  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bùm- 
pliz). 570  m.  Village  dans  une  contrée  fertile, 
à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Bùmpliz, 
ligne  Berne-Neuchàtel.  Téléphone.  17  mais., 
155  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bùmpliz. 
Agriculture,  céréales.  Fromagerie. 

RIEDEREN  (C.  Berne,  D.  Thoune).  834 
et  828  m.  Points  culminants  en  forme  de  cou- 

fioles  de  la  colline  morainique  qui  s'étend  de 
a  chaîne  du  Stockhorn  à  la  Kander,  et 
dont  elles  forment  l'extrémité  E.  Leurs  ver- 
sants escarpés  pénètrent  dans  le  Binseren- 
wald  et  s'abaissent  vers  le  Stockenthal  et  le 
Reutigenmoos.  Sur  un  contrefort  S.  de  la  col- 
line, vers  la  Kander,  s'étale  le  village  de  Zwie- 
selberg;  sur  leur  versant  N.,  le  hameau  soli- 
taire de  Riederen,  le  Riederenwald,  et  la  sta- 
tion climatique,  occupant  une  jolie  situation, 
de  Hohlinden. 

RIEDEREN  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com. 

Hôfen.)  755  m.    4  fermes  disséminées  sur  le 

Zwieselberg,  à  3  km.   S.-O.  de   la   station  de 

Gwatt,  ligne  Thoune-Interlaken.  20  h.  protestants  de  la 

paroisse  d'Amsoldingen.  Élève  du  bétail. 

RIEDEREN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Uebers- 
torf).  640  m.  Hameau  sur  une  hauteur  dominant  la  Sin- 
gine, près  du  pont  de  Thôrishaus,  à  4  km.  E.-S.-E.  de 
la  station  de  Flamatt,  ligne  Berne-Fribourg.  7  mais., 
43  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ueberstorf,  de  langue 
allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres  frui- 
tiers. 

RIEDERENBACH  (C.  Berne, D. Thoune).  1170-560 m. 
Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  O.  de  la  Blume 
située  au  N.  de  Schwanden  :  il  descend  vers  le  S.-O., 
traverse  le  Kohlgraben,  reçoit  de  gauche  le  Goldbach,  le 
Bruggligraben  et  se  jette  dans  le  lac  de  Thoune  au  S.-E. 
d'Oberholen  après  un  cours  de  4  km. 

RIEDERENKUBEL.  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com. 
Steffisburg  et  Heimberg).  795  m.  Chaîne  de  collines  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar,  tombant  abruptement  à  l'O.  avec  la 
Riederenlluh  et  bordée  au  N.  par  la  Bothachenschlucht, 
à  l'E.  par  le  vallon  de  Schnittweierbad.  Le  versant  S.  qui 
descend  vers  Steffisburg  porte  le  nom  de  Hartlisberg. 
Sur  son  large  dos  en  partie  marécageux  et  presque  com- 
plètement boisé  se  trouvent  les  fermes  d'Ober  et  d'Unter 
Riederen.  Vers  Heimberg  s'ouvre  la  gorge  du  Haueligraben. 
RIEDERFURKE  (C.  Valais,  D.  Conches).  2078  m. 
Passage  franchi  par  un  bon  chemin  muletier,  s'ouvrant 
au  pied  N.  du  Riederhorn,  vers  l'extrémité  S.-O.  de  la 
chaîne  de  l'Eggishorn.  C'est  le  grand  chemin  de  commu- 
nication entre  la  Riederalp   et   la  Belalp  par  l'extrémité 


lut: 


tue 


1 29 


inférieure  du  ..Licier  d'Aletsch.  Les  mulets  ne  peuvent 
que  très  rarement  traverser  cette  langue  de  glacier  qui 
est  très    ci       ■  .vpendant   la  chose   a   été 

faite  dans  l'été  île  1904  par  des  touristes  italiens 
restes  sur  leurs  montures.  On  compte  une 
heure  de  la  Belalp  à  la  sortie  du  glacier.  1  heure 
.lu  glacier  ui  col  et  10  minutes  du  col  à  la 
Rtederalp.  C'est  un  chemin  passablement  fré- 
quente au  gros  je  |a  saison  ;  outre  la  vue 
splendide  dont  on  jouit  du  point  culminant 
du  passage,  on  admire,  avant  d'y  arriver,  les 
beaux  arolles  et  les  vieux  mélèzes  de  la  ton  ' 
de  l'Aletschwald.    On   traverse   ainsi   on  ^ 

•  -  -ses,  ses  moraines,  sans  courir  le 

moindre  danger. 

RIEDERGRAT   (C.    Berne.  D.   Interlaken). 
1982  m.   Nom  donne  à  l'ensemble  des  son 
qui  dominent  au   N.-O.   la   circonscription  d'O- 
berried.  sur  les  bords  N.-O.  du  lac  de  Brienz, 
entre   les   sources    du    Lauigraben    et  celles    de 
ll'nterweidigraben  ;   les   pâturages  appartenant 
i   Oberried,  constituant  ensemble  la  Riedernalp 
•qui  a  donne  son   nom   à    ce}te  crête),   se  trou- 
•  ent  sur  le   versant   N.-O.  de    la  montagne;    ils 
sont  reliés  avec  Oberried  par  le  passage  de  l'In- 
nere  Gumm  (1923    m),    qui-   franchit   le   Rie- 
dergrat  à  son   extrémité   NE.  Les  sommités    de   cette 
arête    sont:    le   Blasenhube»   (1966    m),   le   Gummhorn 
.1932    m.  .    la    Fluh   ou    Rothenst.ickhorn   .-20*-»   m.),     le 
Schnierenhorn  (2110  ml.  Toute  cette  arête  est  d  un  par- 
cours facile,  sinon  agréable:  on  l'atteint  en  4  ou  5  heures 
d'Oberried. 

RIEDERHORN     C.    \  alais.    D.     Rarogne    oriental). 
2238  m.  Pelitson  met  mi-rocheux,  mi-couvert  de  buissons, 
qui  se  dresse  vers  l'extrémité  S.-O  de  la  chaine  de 
born.  immédiaten.  -    de  la  Riederfurke  et  au  S. -o. 

de  la  Riederalp.  d'où  on  peut  le  gravir  en  1  heure  (en 
45  min.  de  la  Riederfurke).  Point  de  vue  intéressant  sur 
une  grande  partie  du  glacier  d'Aletsch. 

RIEDERIN  (OBER)  (C.  Valais.  D.  Viège).  Canal  d'ir- 
rigation qui  prend  naissance  dans  un  torrent  descendant 
Ma  Sirnelihorn.  à  l'altitude  de  2300  m.,  et  vient  se  jeter 
dans  la  Viège.  à  1.2  km.  N.  d  Eisten.  Il  court  vers  leN'.-N  -E., 
en  suivant  les  plis  des  coteaux  supérieurs  de  la  rive  droite 
de  la  Viège  et  en  arrosant  entre  autres  les  mayens  de 
Findelen  (2IC0  m.),  de  Gspon  (1891  m.)  et  de"  Riedji 
1600  m.  .  qu'il  atteint  après  un  parcours  de  8  km. 

RIEDERN  (C.  Berne,  D.  Bas  Simmenthal,  Corn.  Diem- 
tigen).  1200  1100  m.  Section  de  commune  comprenant  les 
hameaux  et  les  alpages  situés  sur  la  chaine  du  Niesen, 
au-dessus  de  l'entrée  de  la  vallée  du  Kirel,  à  5  km.  S.  envi- 
ron de  la  station  d'Œi,  ligne  du  Simmenthal.  29  mais  ,  144  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Diemtigen.  Prairies,  élève  du 
bétail.  Traces  d'une  ancienne  colonie.  Riedern  est  cité  en 
11.57  comme  fief  des  Weissenbourg.  Cette  section  comprend 
également  Entschwil,  situé  sur  1  autre  rive  du  Kirel,  et  que 
l'on  mentionne  aussi  au  moyen  âge,  puis  les  alpes  de 
Muhlistall.  Meienfall,  Kirel  et  Twirinen. 

RIEDERN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Spiez).  650  m.  Hameau  sur  les  hauteurs  qui  séparent  la 
Kander  du  lac  de  Thoune,  à  3  km  N.-O.  de  la  station  de 
Spiez,  ligne  Thoune-lnterlaken.  6  mais.,  29  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Spiez.  Prairies.  Belle  vue  sur  le 
lac. 

RIEDERN  (C.  Glaris).  515  m.  Com.  et  vge  en  aval  de 
l'entrée  du  Klonthal,  sur  les  deux  rives  du  Lontsch.  au 
pied  S.-E.  du  Wiggis,  à  1,5  km.  N.-O.  de  Glaris.  Les 
maisons  sont  construites  en  partie  dans  l'étroit  ravin  du 
Lontsch  et  en  partie  sur  les  belles  terrasses  d'érosion, 
élevées  jusqu'à  30  m.  au-dessus  du  ruisseau,  que  celui-ci 
a  creusées  dans  l'éboulement  qui  a  rempli  le  Klcnthal  in- 
férieur. Téléphone.  Dépôt  des  postes.  Avec  les  hameaux 
d'Auli  et  de  Staldengarten,  la  commune  compte  83 
mais..  556  h  .  dont  422  protestants  et  134  catholiques  des 
paroisses  de  Glaris;  le  vge,  29  mais..  144  h.  Une  partie 
de  la  population  vit  de  la  culture  des  prés,  de  l'élève  du 
bétail  et  d'économie  alpestre,  mais  la  majorité  s'occupe 
du  tissage  du  coton  et  de  la  blanchisserie  et  travaille  soit 
dans  les  fabriques  de  Riedern,  soit  dans  celles  de  Netstal. 
Riedern  forme  une  commune  indépendante  avec  son  ad- 


ministration  et  ses   biens  communaux   (bois  et   alpages 
dans  le   Klonthal),    mais  appartient    politiquement   à   la 


Riedern  |C.  Glaris),  vu  du  Sud-Ouest. 

commune  de  Glaris  (commune  électorale  Glaris-Riedern). 
htp'ii>  1876  il  fait  également  partie  du  cercle  scolaire 
de  Glaris,  mais  possède  un  bâtiment  d'école.  Riedern  ne 
ligure  pas  dans  le  rôle  habsbourgeois  des  redevances  de 
1302,  mais  on  trouve  à  sa  place  le  hameau  de  Turserron 
qui  a  laissé  son  nom  à  la  prairie  de  Turschen  située  sur 
la  rive  gauche  du  Lontsch,  entre  Riedern  et  Netstal.  Le 
30  septembre  1799,  les  environs  de  Riedern  furent  le 
théâtre  de  combats  entre  les  Russes,  commandés  par 
Souvarov  et  venant  du  Pragel,  et  les  Français  sous  la 
conduite  de  Molitor. 

RIEDERN  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach.  Com.  Môrs- 
wil).  586  m.  Hameau  sur  la  route  Rorschach-Saint-Gall, 
à  2,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Môrswil,  ligne  Saint- 
Gall-Rorschach.  Téléphone.  14  mais.,  82  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Môrswil.  Arbres  fruitiers.  Auberge. 
Lieu  d'excursion  fréquenté.  Petit  château,  ancienne  mai- 
son. 

RIEDERN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg, 
Com.  Flawil).  607  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant 
gauche,  rapide,  de  la  vallée  de  la  Glatt,  à  1,2  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Flawil,  ligne  Wintprthour-Saint-Gall.  4 
mais..  67  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses 
d'Oberglatt  et  de  Flawil.  Agriculture.  Asile  des  pauvres 
de  la  commune.  Grande  école  d'arboriculture  ;  beaux 
vergers,  flans  le  voisinage,  ruines  de  Gielenglattburg,  sur 
la  route  d'Oberhûren. 

RIEDERN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon.  Com.  Roggwil). 
128  m.  Hameau  à  1,2  km.  N.  de  Roggwil,  à  3  5  km.  O.  de 
la  station  d'Arbon,  ligne  Rorschach-Romanshorn.  14  mais., 
76  h.  protestants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Rogg- 
wil. Prairies,  arbres  fruitiers.  Jusqu'en  1798,  Riedern 
appartint  à  l'abbaye  de  Saint-Gall,  le  bailli  thurgovien 
n'y  exerçait  que  le  droit  de  haute  justice. 

RIEDERN  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com.  Romans- 
horn).  424  m.  Hameau  sur  la  route  de  Constance  à  Ro- 
manshorn,  à  2,5  km.  N.-O.  de  cette  dernière  station,  ligne 
Constance-Rorschach.  14  mais..  76  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Romanshorn.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Jus- 
qu'en 1793,  ce  hameau  appartint  à  l'abbaye  de  Saint-Gall. 
Le  grand  bailli  de  Thurgovie  y  exerçait  le  droit  de  haute 
lustice. 

RIEDERN  ALP  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Habkern).  1426  m.  Alpages  à  5  km.  N.-O.  de  Brienz.  sur 
le  versant  N.  du  Brienzergrat,  aux  sources  de  l'Emilie. 

RIEOERNHOLZ  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât). 
640  m.  Groupe  de  maisons  et  maisons  disséminées  sur  la 
route  de  Saint-Gall  à  Rorschach,  à  2.5  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Môrswil,  ligne  Rorschach-Saint-Gall.  11 
mais.,  88  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Saint-Gall.  Elève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Broderie.  Asile 
des  pauvres  de  la  commune.  Grand  sanatorium  d'Obéré 
Waid  (voir  ce  nom).  En  1292,  combat  entre  les  fils  du 
bailli  impérial,   Ulrich  de  Ramswag,  et  l'abbé  Wilhelm 
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de  Saint-Gall,  lequel,  avec  l'aide  des  bourgeois  de  Saint- 
l.;ill.  battit  les  Ramswag.  „,„„„,„ 

RIEDERTHAL  (C.  Uri,  Corn.  Bùrglen).  2106-648  m. 
Vallée  au  S.-E.  du  Schâchenthal,  dans  laquelle  elle  dé- 
bouche près  de  Brugg.  Sa  longueur  est  de  4,5  km. 
(  I  heure  et  demie).  Celte  vallée  a  une  chapelle,  2  maisons 
et  des  granges;  dans  le  canton,  on  dit  aux  enfants  qu'ils 
viennent  du  Riederthal  ;  la  chapelle  (935  m.),  dédiée 
à  la  Vierge,  est  un  lieu  de  pèlerinage  pour  les  gens  de  la 
contrée  ;  elle  remonte  certainement  au  commencement 
du  XVe  siècle  ;  elle  possède  de  très  intéressantes  pein- 
tures, longtemps  cachées  sous  une  couche  de  plâtre  ;  elles 
seront  prochainement  restaurées  avec  l'aide  de  la  Con- 
fédération. On  y  monte  en  1  h.  et  demie  d'Altdorf. 

RIEDES-DESSOUS    (LES)  (NlEDER   RlEDERWALD). 

(C.  Berne,  D.  Lautbn,  Corn.  Liesherg).  390  m.  Hameau 
sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  à  1,8  km.  0.  de  la 
station  de  Liesberg,  ligne  Dtlémont-Bàle,  à  1  km.  E.  de 
Hiedes-dessus.  7  mais.,  49  h.  catholiques  de  langue  alle- 
mande, de  la  paroisse  de  Liesberg.  Agriculture.  Une  par- 
tie de  la  population  travaille  dans  les  fabriques  de  ciment 
de  Liesberg. 

RIEDES-DESSUS  (LES)  (Ober  RlEUERWALD)  (C. 
Berne,  D.  Delémont,  Corn.  Soyhières).  3y3  m.  Hameau 
sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  à  3,5  km.  E.  de  la  station 
de  Soyhières,  de  la  ligne  Bâle-Delémont.  11  mais.,  67  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Uelémont-Soyhières.  Les  ha- 
bitants, non  communiers  de  l'endroit,  parlent  l'allemand, 
bien  que  les  enfants  fréquentent  l'école  française  de 
Soyhières.  Quoique  faisant  partie  de  la  commune  munici- 
pale de  Soyhières,  les  Riedes-dessus  forment  une  bour- 
geoisie indépendante.  Agriculture.  Une  partie  des  habi- 
tants trouve  de  l'occupation  dans  les  fabriques  de  ciment 
de    Bellerive-Soyhières.    Jolie    chapelle    dédiée   à    saint 

RIEDFLUH  (C.  Valais,  D.  Viège,  Corn.  Torbel).  1652- 
1443  m.  Mayens  et  2  maisons  à  2  km.  S.-O.  de  Torbel,  à  1,4 
km.  N.-E.d'Emd,  dans  la  vallée  de  Saint-Nicolas,  sur  la 
pente  E.  de  l'Augstbordhorn.  Maisons  et  granges  dis- 
persées. 7  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Torbel. 

RIEDGARTEN  (C.  Eribourg,  D.  Singine,  Corn.  Zurn- 
holz).  878  m.  Hameau  à  1  km.  S.-E.  de  Brunisried.  7  mais., 
30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue 
allemande.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille. 
Commerce  de  bois. 

RIEDGASS  et  RIEDGÙTER  (C.  Lucerne,  D.  Entle- 
buch,  Com.  Escholzmatt).  840  m.  Maisons  disséminées  sur 
l'Eschlisbach,  à  1,2  km.  S.-O.  delà  station  d'Escholzmatt, 
ligne  Berne-Lucerne.  21  mais.,  135  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Escholzmatt.  Élève  du  bétail,  prairies.  Industrie 

RIEDGLETSCHER  ou  GASSENRIEDGLET- 
SCHER  (C.  Valais,  D.  Viège).  4000-2000 m.  Glacier  large 
de  3  km.  au  maximum  dans  sa  partie  supérieure  et 
de  400  m.  dans  sa  partie  inférieure,  long  de  6  km., 
situé  sur  le  versant  O.  du  Saasgrat,  au  S.-E.  de  Saint- 
Nicolas.  Il  descend  de  l'arête  qui,  par  le  sommet  de 
l'Ulrichshorn,  relie  le  Balfrin  au  Nadelhorn,  jusqu'à 
2  km.  S. -S.-E.  de  Gassenried.  Il  est  dominé  de  l'O.  a  l'E. 
par  les  sommités  suivantes  :  le  Grat,  le  Grabenhorn,  le 
Gugel,  le  Galenhorn,  les  Dïirrenhorner,  le  Hohberghorn, 
le  btecknadelhorn,  le  Nadelhorn  ou  West-Lenzspitze,  l'Ul- 
richshorn, le  Balfrin,  le  Gross  Biggerhorn,  le  Eernchhorn, 
le  l'Iatlhorn,  les  Gabelhorner  (Edelspitze)  et  le  Seethal- 
horn.  Il  est  relié  au  bassin  du  Hohbergglelscher  par  le  Ga- 
lenpass  et  le  Hohbergpass  ;  à  Celui  du  llohbalengletscher 
par  le  Windjoch,  et  à  celui  du  Bidergletscher  par  le  Ried 
ou  Gassenriedpass;  à  la  Hutegg,  dans  la  vallée  de  Saas, 
par  la  Ferrichlùcke.  On  remonte  ou  l'on  traverse  ce  gla- 
cier quand  on  franchit  l'un  ou  l'autre  de  ces  passages.  Il 
est  très  encaissé  dans  sa  partie  inférieure. 

RIEDGRABEN  (C.  Soleure,  D.  Balsthal).  1000-528  m. 
Ravin  profond,  parallèle  au  Horngraben,  séparant  Matzen- 
dorf  et  Herbetswil,  sur  le  versant  N.  de  la  chaîne  du 
Weissenstein.  Sauf  dans  le  gros  de  l'été  et  de  l'hiver,  où 
il  est  à  sec,  il  envoie  ses  eaux  à  la  Dûnnern,  rive  droite. 

RIEDHOF  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Goldiwil). 
Hameau.  Voir  Ried. 

RIEDHOF  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Rothenburg).  562 
m.  Hameau  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Rothenburg, 
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ligne  Lucerne-Olten.  2  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Rothenburg.  Agriculture. 

RIEDHOF  (C.  Zurich,  D.  Bulach,  Com.  Oplikon).  430 
m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Glattbrugg,  li- 
gne Zurich-Bulach.  3  mais.,  26  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kloten.  Prairies. 

RIEDHOF  ou  RIED  (C.  Zurich,  D.  Winterthour, 
Com.  Neftenbach).  422  m.  Hameau  à  1  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Heltlingen,  ligne  Winterthour-Schaffiiou-sa. 
Téléphone.  15  mais.,  82  h.  protestants  de  la  paroisse 
de   Neflenbach.  Prairies,   céréales.  Tombe  alamane. 

RIEDHOF  (C.  et  U.  Zurich,  Com  Hônggl.  476  m.  Ha- 
meau à  1,5  km.  N.-O.  de  l'église  de  Hongg.  6  mais.,  37  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Hongg.  Prairies,  vignes. 

RIEDHOLZ  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  517  m.  Com. 
composée  de  hameaux  et  de  fermes  disséminées  au  pied 
S.-E.  du  Weissenstein,  à  5  km.  N.-E  de  Soleure,  à  3  km.  N. 
de  la  station  de  Luterbach,  ligne  Olten-Soleure  Bureau 
des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Soleure-Wied- 
lisbach.  Avec  Attisholz,  Bei  den  Weiern,  Hinterriedholz, 
Rain,  Riedholzgasse,  la  commune  compte  58  mais.,  541  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Soleure,  177  protestants  de 
la  paroisse  de  Sankt  Niklaus.  Agriculture,  fromagerie, 
horlogerie,  fabrique  de  cellulose  et  bains  à  Attisholz, 
Hache  de  bronze  au  Brestenberg.  Établissement  romain, 
tombeaux  et  inscription  dans  la  forêt  d'Attisholz.  Dans  les 
ruines  de  la  villa  romaine,  tombeaux  de  la  première 
époque  germanique. 

RIEDHOLZ  (HINTER)  et  RIEDHOLZGASSE 
(C.  Soleure,  D.  Lebern,  Com.  Riedholz).  500  m.  Fermes  au- 
dessus  de  la  rive  gauche  de  l'Aar,  à  5  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Soleure.  lomais.,  167  h.  cath  de  la  paroisse  de  So- 
leureetprot  de  la  paroisse  de  Sankt-Niklaus.  Agriculture. 

RIEDHOLZ  (MITTLER,  OBER,  UNTER)(C.  et 
D.  Lucerne,  Com.  Ebikon).  500-480  m.  Hameau  sur  le  ver- 
sant E.  du  Hundsrucken,  à  1  km.  de  la  station  d'Ebikon, 
ligne  Lucerne-Rothkreuz.  6  mais.,  35  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Ebikon.  Agriculture. 

RIEDHUBEL  (C.  Berne,  D.  Thoune).  753  m.  Colline 
partiellement  boisée,  vis-à-vis  de  Wattenwil,  sur  la  rive 
droite  de  la  Gûrbe  :  sur  son  versant  N.  se  trouve  le  village 
de  Gurzelen,  sur  celui  du  S.  le  village  de  Eorst.  avec 
quelques  fermes  dispersées.  On  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  la  chaîne  du  Stockhorn  et  les  Alpes  voisines. 

RIEDIKON  (C.  Zurich,  U.  et  Com.  Uster).  443  in.  Sec- 
tion de  com.  et  vge  à  l'extrémité  S.-E.  du  Greifensee,  à 
2  km.  S.  de  la  station  d'Uster,  ligne  Zurich-Uster-Rap- 
perswil.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voitures  postales 
Uster-Meilen  et  Uster- Esslingen.  La  section  compte  50 
mais.,  290  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Uster;  le  vge,  38 
mais.,  215  h.  Prairies.  Tuilerie.  Fabrique  de  vélos.  Sta- 
tion lacustre  de  l'âge  de  la  pierre.  Ancienne  colonie  ala- 
mane. En  741,  Reutinchova  ;  en  901,  Ritinchovun. 

RIEDJI  ou  RIEDJE  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Stal- 
den).  1549  m.  Mayens  avec  une  chapelle  au  bas  de  la  fo- 
rêt de  Goppenriiti,  sur  un  plateau  en  clairière  qui  domine 
à  gauche  la  profonde  ravine  du  torrent  du  Rreiterbach, 
à  une  heure  et  demie  de  Neue  Briicke,  à  une  demi-heure 
de  Staldenried.  Une  dizaine  de  chalets  occupés  par  des 
gens  de  Stalden  et  de  Staldenried  durant  les  séjours  qu'y 

riedli  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bolligen).  655  609  m.  6 
maisons  à  1.7  km.  S.-E.  de  Bolligen,  à  3,7  km.  N.-E.  de 
la  station  d'Ostermundigen,  ligne  Berne-Thoune.  52  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bolligen.  Agriculture. 

RIEDLI  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com.  Zwei- 
simmen).  1080  m.  6  maisons  à  2  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Zweisimmen,  ligne  du  Simmenthal,  sur  la  route  de 
Zweisimmen  à  Saanen  par  les  Saanenmôoser.  29  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Zweisimmen.  Elève  du  bétail. 

RIEDLI  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Neuenegg). 
561  m.  5  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  au  N. 
de  la  route  de  Neuenegg  à  Laupen,  à  2,5  km.  O.  de  la  station 
de  Neuenegg,  ligne  Flamatt-Gûinmenen.  33  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Neuenegg. 

RIEDLI  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  410  m.  Ha- 
meau au  bord  du  lac  de  Zurich,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Horgen,  ligne  Zurich-Horgen-Wàdenswil.  3  mais., 
34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Horgen.  Prairies. 

RIEDMATT  (C.   Zurich,  D.  Alîoltern,  Com.  Hausen). 
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667  m.  Hameau  sur  la  grande  route  de  l'Albis,  à  2.5  km. 
N.-O  Je  Haosen.  2  mus..  10  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Haosen.  Prairies.  Fromagerie 

RIEDMATTEN  (COL  DE)  i  Valais,  D.  Ilérens).  2916 
m.  Passage  au  N.  du  Pas  de  Chèvres  :  il  relie  la  partie  su- 
périeure du  val  d  llérémence  avec  Arolla,  dans  le  \ al  d  Ilé- 
rens. t'n  compte  2  heures  d'Arolla  au  col  et  l  heure  et  de- 
mie du  col  a  l'alpe  de  Liappey.dans  le  vald  11.  remence.  De- 
puis 190t.  un  chemin  muletier  franchit  le  col  ;  il  a  été  établi 
en  vue  de  faciliter  aux  touristes  le  passage  d'une  vallée  à 
l'autre  et  de  faire  mieux  connaître  le  beau  val  d'Héi  emence, 
resté  jusqu'ici  en  dehors  du  courant  des  voyageurs.  Ce 
passage  es;  connu  depuis  assez  longtemps  déjà.  Wolf,  dans 
le  vol.  XII  de  VAtmuairedu  Club  alpin  suisse,  dit  qu'il  doit 
son  nom  à  un  incident  delà  vie  de  l'évéque  Adrien III  de 
Kiedmatten.  Le  vieux  seigneur  gagna  Rome  par  cette 
route,  au  commencement  ;du  XVII'  siècle,  pour  éviter 
une  bulle  désagréable  que  le  légat  du  pape  lui  apportait 
par  le  Simplon.  Il  se  fraya  un  chemin  par  le  col,  jus- 
qu'alors inconnu,  qui  porte  son  nom  (le  l'as  de  Chèvres 
étant  trop  difficile  pour  lui1,  puis  il  s'en  alla  de  l'alpage 
épi;-copal  par-dessus  le  col  de  Collon  à  Aoste  et  à  Rome. 
Ulrich,  dans  son  ouvrage:  Die  Seitenthàler  des  M'allia. 
(I850i,  confirme  ces  indications.  Frôbel  franchit  ce  col  en 
1839,  en  allant  de  Liappey  aux  Haudères;  c'était  probable- 
ment le  premier  touriste  étranger  qui  le  visita;  il  dit  à  ce 
propos  :  >  Le  pâtre  de  Liappey  me  raconta  que  ce  passage 
devait  ton  nom  à  l'évéque  bien  connu  Adrien  de  Ried- 
malten.  qui  avait  passé  pardessus  et  avait  gravé  son  nom 
sur  un  rocher  au  point  culminant  Adrien  de  Ried- 
matten  était  évèque  de  Sion  au  milieu  du  XVIe  siècle). 
Depuis  cette  époque,  tous  les  voyageurs  qui  franchissent 
le  col  font  de  même  ■  (J.  Frôbel,  lleise  in  de)> 
bekannten  Thâler  auf  der  Nordteite  der  Penninisehen 
Alpen,  Berlin,  1840.  Dans  ses  Nalurschilderungen  p 
M.  F.ngelhardt  écrit  aussi  à  propos  de  sa  visite  à 
iroha.  en  1837  :  i  Par  celte  crête,  qui  constitue  la  ligne 
de  partage  des  eaux,  un  des  derniers  évêques  de  Sion,  de 
la  grande  famille  Riedmatten,  doit  avoir  passé  jadis  par 
là  ;  c'est  pourquoi  ce  passage  porte  ce  nom.  En  effet, 
les  vaches  qui  appartenaient  alors  à  Monseigneur  l'évéque 
de  Sion  devaient  se  trouver,  en  partie  tout  au  moins,  sur 
l'alpe  d'Arolla.  i  Duquel  des  évëques  de  Sion  est-il  question 
dans  ces  différents  récits  '  On  peut  hésiter  entre  cinq 
évèques  de  Riedmatten  :  Adrien  Ier  (1529  à  1548),  Adrien  II 
(1604  à  1613),  Adrien  111  {1640  à  1646),  Adrien  IV  (1646  à 
167-2 1  et  Adrien  V  M672  à  1701);  encore  aujourd'hui,  le 
choix  est  bien  difficile  à  faire  (notes  manuscrites  de 
W.-A  -B.  Coolidge,  1905). 

RIEDMATTSTOCK  [C.  Obwald).  1818.  1741,1786  m. 
Large  crête  de  pâturages,  contrefort  du  Miissenstock 
(1900  m.),  s'élevant  entre  le  vallon  du  Riedmattbach  et 
celui  du  Steinibach,  dans  le  massif  boisé  et  marécageux  qui 
sépare  la  vallée  de  Fluhli  de  Giswil,  à  4  heures  de  Giswil. 

RIEDMUHLE  (C.  Zurich.  D.  Winterthour,  Com. 
Dinhard).  422  m.  Hameau  à  2,5  km.  E.  de  la  station  de 
Dinhard,  ligne  Winterthour-Singen.  4  mais.,  24  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Dinhard.  Prairies. 

RIEDPASS  ou  GASSENRIEDPASS  (C.  Valais, 
D.  Viège).  3530  m.  environ.  Col  ouvert  entre  le  Balfrin 
ou  Balenfirn  (3802  m.)  et  l'Ulrichshorn  (3929  m.),  dans  le 
massif  des  Mischabel  ;  il  relie  les  glaciers  de  Ried  ou  Gas- 
senried  et  de  Bider.  Ce  passage  fait  communiquer  Saas- 
Fee  et  Saint-Nicolas;  il  est  assez  rarement  utilisé  parce  que 
son  voisin  le  Windjoch  est  beaucoup  plus  facile  à  fran- 
chir et  se  trouve  doté  d'une  cabane  à  un  peu  plus  d'une 
heure  au-dessous  du  point  culminant.  On  compte 
4  h.  et  demie  de  Saas-Fee  au  haut  du  passage  et  3  heures 
et  demie  de  là  à  Saint-Nicolas  ;  en  sens  inverse,  il  faut 
6  heures  et  demie  pour  monter  et  2  heures  et  demie 
pour  descendre  à  Saas-Fee.  La  première  traversée  en  a 
été  effectuée  en  1848. 

RIEDST/ETTEN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg, 
Com.  Guggisberg).  960  m.  Section  de  com.  et  hameau 
sur  une  colline  traversée  par  la  route  de  Schwarzenburg 
à  Guggisberg,  à  2  km.  N.-O.  de  ce  dernier  village.  Avec 
Laden  et  Pfad,  la  section  compte  40  mais.,  279  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Guggisberg;  le  hameau,  8  mais., 
37  h.  Voiture  postale  Schwarzenburg-Guggisberg.  Prai- 
ries, fourrages. 


RIEDSTŒCKLI  (C.Glaris).  1850  m.  Contrefort  formé 
de  Lias  du  versant  oriental  de  l'Ortstock,  sur  la  muraille 
extérieure  de  la  terrasse  qui  s'étend  au  pied  de  la  grande  pa- 
roi de  Malmde  la  chaîne  .lâgernstockeOrtstock,  à  3  heures 
O.  de  Linthal.  Signal  trigonométrique.  Belle  vue  sur  la 
vallée  de  la  Linth  et  les  massifs  du  llausstock  et  des 
Clarides.  Voir  le  profil  géologique  de  l'Ortstock. 

RIEDTHAL  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Zottngue).  522- 
440  m.  Petite  vallée  s'étendant  sur  une  longueur  de  2  km., 
de  l'O.  à  l'E.;  elle  s'ouvre  sur  la  vallée  de  la  Wigger,  à 
1,5  km.  S.  de  Zofingue.  Téléphone.  20  maisons  dissé- 
minées, 184  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zofingue. 
Prairies.  Teinturerie. 

RIEDTHAL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  900565  m.  Val- 
lée latérale  de  la  Seewag.  à  4  km.  S.-E.  de  Willisau  ;  elle 
descend  du  N.  de  Schulenwald  et  débouche  près  de  Daiwil 
dans  la  vallée  de  Menznau-Willisau.  Sa  longueur  du  S. 
au  N.  est  de  5  km.  Elle  renferme  25  mais,  avec  152  h.  ca- 
tholiques. Au  S.,  elle  est  très  étroite  et  escarpée;  au  N., 
elle  s  élargit  et  sa  pente  est  moins  forte.  La  carte  Dufour 
l'appelle  Richtenlhal,  le  peuple  Riedal. 

RIEDTHAL  ou  RIEDLAUWITHAL  (C.  Uri).  1750 
à  510  m.  Villon  latéral,  long  de  3  km.,  de  la  vallée  de  la 
Reuss;  il  débouche  entre  Erstfeld  et  Silenen,  rive  gau- 
che, et  est  arrosé  par  le  Riedbach,  dont  les  eaux  se 
perdent  à  leur  arrivée  dans  la  vallée  de  la  Reuss,  pour 
se  jeter  par  le  sous-sol  dans  cette  rivière.  Le  principal  pâ- 
turage en  est  le  Riedberg,  dont  les  chalets  (Riedstafel)  sont 
à  1533  m.  et  à  3  h.  15  minutes  de  Silenen.  La  partie  infé- 
rieure de  ce  vallon  est  occupée  par  une  gorge  sauvage. 

RIEDTHAL  ou  RIEDAL  (IMi  (C.  Lucerne,  D.  Wil- 
lisau, Com.  Willisau-Land).  Nom  général  donné  aux 
maisons  disséminées  dans  le  vallon  de  ce  nom,  dont 
chacune  porte  un  nom  particulier.  25  mais.,  152  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Menznau.  Élève  du  bétail, 
culture  des  champs. 

RIEDTHALBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  900- 
565  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  du 
Tvverenegg;  il  coule  du  S.  au  N.  sur  une  longueur  de  5 
km.  et  se  jette  dans  la  Seewag,  à  900  m.  N.  de  Daiwil. 

RIEDWIES  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Wald). 
690  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  la  station  de  Wald,  ligne 
du  Tossthai.  4  mais.,  71  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wald.  Tissage  de  coton. 

RIEDWIES  (AUSSER,  HINTER,  MITTLER) 
(C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  520-501  m.  Hameau  à 
3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne  Zurich-Hor- 
gen-Wadenswil.  11  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Horgen.  Prairies. 

RIEFERSH/EUSERN  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com. 
Hasle).  578  m.  Hameau  sur  la  route  de  Kalchofen  à  Nieder 
Goldbach,  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  à  1,3  km.  S.-E. 
de  Hasle,  à  500  m.  S.-E.  de  la  station  de  Hasle-Rûegsau, 
ligne  Berthoud-Langnau.  7  mais.,  42  h.  protestants  delà 
paroisse  de  Hasle.  Agriculture. 

RIEGELSEE  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kander- 
grund).  890  m.  Petit  lac  entouré  de  forêts,  à  5  km.  S.  de 
Frutigen,  près  de  l'église  de  Kandergrund  et  du  Lac  Bleu. 
Comme  ce  dernier,  c'est  un  lac  de  moraine.  Il  n'a  pas 
le  bleu  foncé  de  son  voisin,  mais  il  est  pourtant  très  joli 
avec  son  îlot;  ses  bords  sont  rocheux.  Comme  dans  le  Lac 
Bleu,  les  sapins  et  les  pierres  immergés  se  couvrent  d'une 
végétation  grisâtre. 

RIEGENEN,  pluriel  de  Rigi,  désigne  plutôt  un  ver- 
sant plat,  une  petite  terrasse  sur  une  pente.  Voir  Rigi. 

RIEGENEN  (HINTER,  OBER,  UNTER,  VOR- 
DER)  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Langnau).  1022  907  m. 
Section  de  commune  formée  de  fermes  disséminées  entrele 
Golgraben  et  le  Trubgraben,  à  4  km.  E.  de  Langnau,  à 
3.5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Trubschachen,  ligne  Berne- 
Lucerne.  24  mais.,  181  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Langnau.  Agriculture. 

RIEHEN  (C.  Bàle- Ville).  283  m.  Com.  et  vge  à  6  km. 
N.-E.  de  Bàle,  sur  la  route  de  Bâle  à  Lorrach,  non  loin 
de  la  frontière  allemande.  Station  de  la  ligne  du  Wiesen- 
thal.  Bureau  des  postes.  Bureau  de  douane.  Télégraphe, 
téléphone.  285  mais.,  2576  h.,  prot.,  sauf  434  cath.  Avec 
Bettingen,  Riehen_  forme  l'unique  paroisse  rurale  du  can- 
ton de  Bâle- Ville.  Écoles  secondaires.  Nombreuses  sociétés. 
Une  grande  partie  de   la  population  gagne  sa  vie  dans  la 


132 


RIE 


RIE 


ville  de  Bàle;  une  autre  s'occupe  d'agriculture,  de  culture 
des  fourrages,  des  céréales,  des  arbres  fruitiers  et  de  la 


Riehen  vu  du  Sud-Est. 

vigne;  un  des  crûs  de  cette  région,  leSchlipfer,  qui  croit  au 
delà  de  la  Wiese,  est  particulièrement  estimé.  Carrières  et 
sablières.  Horticulture.  Pêcherie  de  saumons.  Aux  ancien- 
nes maisons  de  campagne  sont  venues  s'ajouter  de  nom- 
breuses villas  modernes,  dont  le  nombre  augmentera  en- 
core après  l'établissement,  depuis  longtemps  projeté, 
d'une  ligne  de  tramway  reliant  Riehen  à  la  ville  de  Bàle. 
Récemment,  une  place  de  tir  pour  la  ville  y  a  été  instal- 
lée. Riehen  possède  un  grand  nombre  d'institutions  de 
charité:  ainsi  l'établissement  des  diaconesses,  avec  hôpi- 
tal de  3C0  lits,  et  une  annexe  à  la  Sonnenhalde  pour  les 
hypocondriaques;  l'asile  des  sourds-muets,  avec  45  élèves 
des  deux  sexes,  deux  établissements  pour  familles  pauvres, 
unasile  pour  les  enfants  faibles  d'esprit  et  un  autre  pour  les 
jeunes  filles  abandonnées.  Au  moyen  âge,  Riehen,  ainsi  que 
Petit-Bàle  et  la  rive  droite  du  Rhin,  relevait  de  l'évêque  de 
Constance  et  appartenait  au  Brisgau,  mais,  de  très  bonne 
heure,  l'évêque  de  Bàle  en  devint  le  souverain  temporel. 
Les  couvents  de  Wettingen  et  de  Sankt  Blasien  y  avaient 
chacun  une  métairie.  L'abbé  de  Sankt  Blasien  était  en- 
core propriétaire  du  moulin  de  Riehen.  Une  convention  de 
1527,  avec  le  village  de  Stetten,  règle  l'usage  de  l'eau  pour 
les  irrigations.  Les  deux  villages  de  Weil  et  de  Tiillingen 
situées  sur  la  rive  droite  de  la  Wiese  passèrent  en  1308 
des  mains  de  Conrad  de  Miinchenstein  au  margrave  Ro- 
dolphe de  Hochberg,  seigneur  de  Roteln.  Mais  déjà  alors 
l'évêque  de  Bàle  y  possédait  un  petit  territoire,  le  Schlipf, 
que  traverse  le  canal  appartenant  au  moulin  de  Weil,  ap- 
pelé le  Mùhleteich.  C'est  ici  que  les  gens  de  Riehen  exer- 
çaient le  droit  de  pèche.  L'n  conflit  qui  s'éleva  plus  tard 
au  sujet  de  la  propriété  de  ce  territoire  fut  réglé  par  ju- 
gement arbitral  en  1491  et  15!0  en  faveur  de  l'évêque  et 
des  gens  de  Riehen.  Outre  le  Schlipf,  toute  la  rive  droite 
de  la  Wiese,  jusqu'à  l'embouchure  dans  le  Rhin,  appar- 
tient maintenant  à  la  Suisse,  ce  qui  s'explique  par  le  cours 
de  la  rivière  qui  a  changé  depuis  le  moyen  âge  et  par  le 
droit  de  pèche  exercé  par  la  ville  de  Bàle.  En  1522,  la 
ville  de  Bàle  acquit  le  village  de  Riehen,  en  1540  le  do- 
maine appartenant  à  Wettingen  et  en  1548  les  gens  dé- 
pendant de  Sankt-Blasien.  Les  terres  censives  de  Wet- 
tingen furent  vendues  plus  tard  et  devinrent  la  propriété 
du  célèbre  bourgmestre  .lean-Rod.  Wettstein,  qui  était 
bailli  de  Riehen  et  de  Bettingen.  Un  ancien  bâtiment  de 
Riehen  est  appelé  le  Klôsterli,  en  souvenir  du  couvent  de 
Wettingen.  Depuis  1891,  il  est  la  propriété  de  la  maison  des 
diaconesses;  celle-ci  est  une  création  de  Spitteler,  qui 
fonda,  en  octobre  1815,  la  Société  des  missions  évangéli- 
ques,  en  1820,  le  séminaire  de  Beuggen,en  1830,  l'asile  pour 
sourds-muets  à  Beuggen,  transféré  en  1838  à  Riehen,  au 
Pilgerhof,  en  1840,  la  Mission  des  Pèlerins  de  SainteChris- 
chona.  En  1838.  le  pasteur  Hoch  qui  avait  dû,  lors  de  la  ré- 
volution de  Baie-Campagne,  abandonner  sa  paroisse  de 
Buus-Maisprach,  ouvrit  à  Riehen  une  pension  de  jeunes 
garçons  qui  fut  transformée,  en  1852,  en  maison  de  diaco- 
nesses. L'asile  des  pauvres,  propriété  des  communes  ru- 
rales, date  de  1833.  Très  ancien  établissement.   Décou- 


vertes de  l'âge  de  la  pierre,  du  bronze  et  de  l'époque 
romaine.  L'ancienne  église  de  Saint-Martin  est  bâtie  sur 
des  fondations  romaines.  Ancien  château 
dès  longtemps  en  ruines.  On  remarque 
plusieurs  villas  d'un  bon  style.  C'est  à  Rie- 
hen que  le  célèbre  mathématicien  Léonard 
Euler  passa  sa  jeunesse. 

Bibliographie.  Linder,  Geschiclile  der 
Kirchgemeinde  Riehen,  Bettingen,  1884, 
Kâgi.  Eben  Ezer.  Die  Diakonissenanstalt 
in  Riehen,  1892.  Arnold,  Die  Taubstum- 
menanstalt  in  Riehen,  1867.  L.-E.  Iselin, 
.lus  Xatur  u.  Geschichtevon  Riehen,  1904. 
RIEHEN  (KLEIN)  ou  B/EUMLIHOF 
(C.  Bàle-Ville,  Corn.  Bàle  et  Riehen).  264  m. 
Domaine  à  2  km.  de  la  gare  badoise  de 
Bàle.  10  mais.;  en  été,  50  00  h.;  en  hiver, 
20.  Téléphone.  Le  domaine  a  une  superficie 
de  55  ha  avec  une  cinquantaine  de  tètes  de 
bétail.  Culture  des  prairies,  des  céréales. 
Arbres  fruitiers.  Au  moyen  âge,  il  n'y  avait 
là  qu'un  vignoble  qui  était  probablement  la 
propriété  du  couvent  de  Klingental  à  Bàle. 
Dans  la  cave  de  l'ancienne  maison,  on  a  re- 
trouvé la  date  de  1372.  La  grande  maison  date  de  1686; 
elle  fut  restaurée  en  1704,  mais  les  bâtiments  actuels 
sont  de  1878.  Les  jardins,  jusqu'alors  aménagés  à  la 
française,  furent  transformés,  en  1802,  d'après  les  plans 
de  Zeyer,  en  jardins  anglais.  Le  parc  existe  depuis  50  ans, 
et  la  grande  allée  depuis  200  ans.  Deux  étangs,  établis 
en  1661,  durent  être  comblés  en  1799  sur  l'ordre  du  gou- 
vernement. On  a  cependant  gardé  le  nom  local,  bei  den 
Weiern  (près  des  étangs).  Dans  le  voisinage,  découverte 
d'objets  et  d'établissements  romains. 

RIEI  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn.  Verscio).  720  550  m. 
Groupes  de  chalets  à  50  minutes  N.  de  Verscio,  à  8  km. 
N.-O.  de  Locarno.  Ces  chalets  sont  épars  dans  le  petit 
vallon  de  Verscio,  sur  le  versant  S.-E.  du  Monte  Salmone, 
au  milieu  des  forêts  de  châtaigniers.  On  y  garde  le  bétail 
dans  les  mois  de  mai  et  de  juin,  et  en  septembre.  Fabrica- 
tion de  beurre  et  de  fromage. 

RIEIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  llanz).  1280  m. 
Com.  et  vge  sur  le  versant  droit  du  Lungnez,  sur  le  ver- 
sant O.  du  Piz  Riein,  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  d'Ilanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  postes.  Avec  Sanina,  la  com- 
mune compte  35  mais.,  169  h.  protestants,  de  langue  ro- 
manche; le  village,  28  mais.,  136  h.  Paroisse.  Prairies, 
élève  du  bétail.  En  1880,  un  incendie  détruisit  32  maisons, 
31  étables  et  l'église;  le  village  dut  être  reconstruit.  En 
760,960,  Riein;  en  1290,  Regins;  au  XIV=  siècle,  Regius, 
Rigene  ;  vient  de  riga,  bandes  de  rochers,  même  signifi- 
cation que  Rigi. 

RIEIN  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2752  m.  Une 
des  principales  sommités  du  massif  de  la  Sanina,  à  l'ex- 
trémité N.  de  la  chaine  du  Piz  Tomûl  ou  Weissenstein- 
horn,  entre  le  Lungnez  et  la  vallée  de  Safien.  Comme 
tous  les  sommets  de  cette  région  schisteuse,  le  Piz 
Riein  est  déchiré  et  présente  de  nombreuses  pointes,  cre- 
vasses et  gorges  ;  ces  dernières  surtout  du  côté  du  Rieiner- 
tobel.  On  y  monte  soit  de  Riein,  soit  du  val  Safien  (Tenna 
ou  Neukirch  en  4  heures),  mais  la  roche  étant  très  friable, 
l'ascension  est  assez  pénible.  Le  sommet  porte  un  signal 
trigonométrique.  Riein,  Rigein,  vient  d'après  J.-C. 
Muoth,  de  riga,  bande  de  rochers. 

RIEINERTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2600-1200 
m.  L'une  des  gorges  les  plus  sauvages  de  l'Oberland  grison; 
elle  tire  son  nom  du  village  de  Riein  en  dessous  duquel  elle 
débouche  dans  la  vallée  du  Glenner.  Dans  sa  partie  infé- 
rieure, elle  forme  un  chenal  étroit;  plus  haut,  elle  se  ra- 
mifie et  ses  bras  s'étendent  du  Piz  Riein  au  Giiner- 
horn,  recueillant  les  eaux  de  toute  la  partie  occidentale 
du  massif  de  la  Sanina.  C'est  un  type  de  vallée  torren- 
tielle, creusée  entièrement  dans  les  schistes  grisons, 
et  dont  toutes  les  ramifications  sont  des  gorges  ou 
des  ravins  étroits,  presque  à  sec  au  milieu  de  l'été, 
mais  ou  descendent  à  d'autres  époques  de  véritables 
torrents  chargés  de  limon  et  de  pierres  de  toutes  dimen- 
sions. Cependant  ces  torrents  ne  causent  pas  de  grands 
dégâts,  parce  qu'ils  sont  enfermés  dans  d'étroits  ca- 
naux de   rochers.   Mais  l'érosion   dans  les  régions  supé- 
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rieures  ;      -     -  lurs  el    attaque  de  plus  en  plus   les 

\ersanls. 

RIEMEN  C.  Appenzell  Rh.-ExL,  D.  Vorderland, 
Com.  Grub  .  SM5  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Saint-Gall  à  Heiden,  à  35  km.  0.  de  cette  der- 
nière station,  ligne  Rorschach-Heiden.  19  mais., 
prottst.mts  de  la  paroisse  de  Grub.  Elève 
du  bétail,  prairies:  tissage  et  broderie. 

riemensberg  C  Saint-Gall,  D.  AU  Tog- 
.  l'.om.  Lùlisburg  786  m.  Groupe  de 
nuisons  sur  une  haute  terrasse  du  versant  droit 
delà  vallée  du  Necker,  à  3..">  km  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Lûtisburg,  ligne  du  Toggenbourg.  I! 
mais.,  87  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lùlis- 
burg. Élève  du  bétail;  tissage  et  broderie.  En 
.  -imsperc.  Patrie  de  la  grande  famille  des 
Rieraensberger,  qui   compte  plusieurs  pasteurs. 

RIEMENSTALDEN  (C.  et  D,  Schwj 
lU.iy  m.  Com.  et  hameau  dans  une  vallée  de 
droite  du  lac  des  iJuatre-Cantons,  entre  Brun- 
nen  et  Altdorf.  au  bord  du  lac  d'Uri,  à  4  km. 
E.  de  la  station  de  Sisikon,  ligne  du  Gothard. 
Dépôt  des  postes.  C'est  la  plus  petite  commune 
du  canton:  elle  ne  compte  que  18  mais.,  95  n. 
catholiques.  Église  datant  de  ls"i  Deos  cha- 
pelles. École.  Économie  alpestre.  Élève  du  bé- 
tail. Aucune  route  ne  monte  jusqu'à  Riemen- 
stalden  :  seuls  des  sentiers  muletiers  conduisent 
de  ce  hameau  à  Morschach  et   à  Sisikon  par  le 

enpass  à  la  Érohnalp  et  par  le  Katzenzagel  et 
le  Goldplanggpass  à  Muotathal.  Ce  hameau  est  menacé 
par  les  roches  déchirées  et  crevassées  du  Klingenslock. 
Nombreux  fondements  d'anciennes  habitations  appelées 
Heidenhûltchen.  En  1343,  Reymerstalden;  en  1345.  Remer- 
stalden:ce  mot  renferme  le  nom  de  personne  Raginmar  et 
l'appellatif  Slalden,  qui  désigne  un  chemin  rapide,  une 
roule  rapide. L'étroit  vallon  de  Riemenstalden  est  entaillé 
sur  une  zone  de  terrain  tertiaire  (Flysch  et  Numrnulitiquej 


RIENSTOCK  (C.  Uri).  2559  m.  Petit  sommet  de 
l'arête  qui  Bépare  le  Gornerenlhal  du  Meienthal,  à  7  km. 
N.-O.  de  Wassen,  sur   la  ligne  du  Gothard:  elle  se  dresse 


Kiemeûstalden,  vu  du  Sud. 

entre  les  massifs  néocomiens  de  l'Axen  et  du  Hausenstock. 
C'est  une  ligne  d'une  réelle  importance  tectonique,  car  elle 
sépare  deux  grands  plis  couchés  en  forme  de  nappes  super- 
posées. Voir  le  profil  géologique  du  lac  desQuatre-Cantons. 


La  RieDtallûcke  et  le  Schienstock. 

immédiatement  au  N.  de  Dôrfli,  d'où  on  peut  le  gravir 
en  4  heures. 

RIENTHAL  C  L'ri).  26CU-1050  m.  Vallon  à  pente  rapide 
qui  s'ouvre  sur  larive  droite  de  la  Reuss,  en  face  de  Gosche- 
nen  et  qui  s'élève  rapidement  sur  les  lianes  0.  de  la  chaîne 
qui  sépare  la  vallée  de  la  Reuss  du  Fellithal.  Le  principal 
pâturage  en  est  le  Bernardsplank.  Ce  vallon  est  relié  à 
l'Oberalp  par  les  crêtes  dentelées  du  Stôckli  (2440  m.)  et 
au  Fellithal  par  la  Rienthallùcke  (2636  m.):  il  est  dominé 
à  son  extrémité  supérieure  par  le  Schneehùhnerstock 
(2828  m.),  le  Schienstock  (2893  m.)  et  le  Rienzenstock 
(2964  m.). 

RIENTHALLÙCKE  (C.  Uri).  2636  m.  Passage  qui 
s'ouvre  entre  le  Schienstock  (2893  m.)  et  le  sommet  S.-E. 
du  Rienzenstock  (2964  m.);  il  relie  le  Rienthal  au  Felli- 
thal ;  on  y  monte  en  4  heures  de  Goschenen  et  l'on  en 
descend  en  1  h.  30  minutes  à  Obermatt  dans  le  Fellithal  : 
il  est  d'une  traversée  très  laborieuse,  bien  qu'il  ne  pré- 
sente aucun  danger. 

RIENZEN  (C.  Uri).  2316  m.  Nom  utilisé  par  la  carte 
Dufour  seulement,  qui  l'applique  au  sommet  frontière 
entre  les  communes  de  Gurtnellen  et  de  Wassen,  et  au- 
quel l'atlas  Siegfried  ne  donne  aucun  nom;  le  couloir  qui 
descend  du  versant  S.-E.  du  sommet  s'appelle  le  Hin- 
ter  Waldi  Kehle.  Il  n'est  accessible  que  du  versant  E.,  en 
4  h.  et  demie  de  la  station  de  Gurtnellen. 

RIENZENSTOCK  (C  Uri).  2964  m.  Sommité  qui  se 
dresse  entre  l'extrémité  supérieure  du  Ilienthal  et  le  Felli- 
thal et  qui  présente  un  aspect  sévère  et  hérissé  du  côté 
de  Goschenen.  On  y  monte  en  5  heures  de  Goschenen 
par  le  Rienthal.  Splendide  point  de  vue  sur  le  groupe  du 
Dammastock  et  des  Sustenhôrner,  d'un  accès  très  pénible. 
Peu  visité. 

RIÈRE  (C.  Valais,  D.  Sion,  Sierre  et  Hérens).  Rivière. 
Voir  Liène. 

RIESBACH  (C,  D.  et  Com.  Zurich).  Ancienne  com- 
mune, réunie  le  lei  janvier  1893  à  la  ville  de  Zurich.  Elle 
compte  1099  mais.,  15923  h.  Avec  Hottingen  et  Hirslan- 
den,  elle  forme  la  paroisse  de  Neumùnster.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voir  Zurich.  Palatiltes de  l'âge 
de  la  pierre,  près  du  grand  et  du  petit  Hafner.  Au  Burghôlzli, 
collinetumulaire  de  la  période  de  Hallstatt.  A  Riesbach  pas- 
sait la  route  de  commerce  romaine  Zurich-Coire.  Vers  930, 
lliedispach,  c'est-à-dire  ruisseau  venant  du  marais.  Jus- 
que vers  le  milieu  du  XIIIe  siècle,  la  propriété  foncière  de 
la  commune  appartint  en  grande  partie  au  Fraumùnster  de 
Zurich.  L'abbaye  du  Fraumùnster  vendit  des  terres,  au 
couvent  de  Domnicaines  d'CEtenbach  (en  1236  environ)  et 
des  vignobles  au  couvent  de  Kappel.  Les  dimes  apparte- 
naient au  chapitre  des  chanoines  de  Zurich.  La  haute  et 
la   basse  juridiction   étaient  exercées   par    l'avoué  impé- 
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rial  île  Zurich.  Déjà  en  1218,  probablement,  la  juridiction 
passa  aux  mains  de  la  famille  Miillner,  qui  la  vendit  à  la 
ville  de  Zurich,  en  1357,  pour  400  marcs  d'argent.  Dés 
1384  Riesbach  fit  partie  du  grand  bailliage  de  Kùsnacht. 
L'origine  de  la  commune  remonte  au  commencement  du 
XVe  siècle.  Comme  les  autres  communes  suburbaines, 
elle  fut  réunie  à  la  ville  de  Zurich  en  1893.  Jusqu'en 
1834,  Riesbach  fit  partie  de  la  paroisse  du  Grossmùnster, 
date  à  laquelle  il  fut  rattaché  à  la  paroisse  de  Neumùnster 
avec  Hirslanden  et  llottingen.  Voir  D1  A.  Nùscheler, 
Ein  historiscker  Gang  durch  die  Nachbargemeinden  der 
Sladl  Zurich,  un  fragment  de  l'ouvrage  de  Salomon  Vôge- 
lin.  Dos  aile  Zurich,  vol.  II,  page  450  et  suivantes.  Zurich, 
1890. 

RIESBERG  (C.  Zurich,  D.  Winterthour).  610  m. 
Colline  mollassique,  boisée,  au  N.  de  Neftenbach,  à  1(1. 
d'.ïsch  et  au  S.-O.  de  Hùnikon.  Ses  pentes  inférieures 
sont  en  partie  couvertes  de  vignoble. 

RIESE,  RIESETEN,  RIESLETEN,  désignent  des 
pentes  dénudées,  très  rapides,  au-dessus  de  ruisseaux  où 
roule  le  sable  et  les  cailloux.  Viennent  du  vieux  haut- 
allemand  rîsan,  tomber. 

RIESELBACH  (C.  Berne,  D.  Delémont).  Ruisseau. 
Voir  Resenbach. 

RIESENAU  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Dicki). 
498  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à  2,5  km. 
O.  de  la  station  de  Laupen,  ligne  Gûminenen-Flamatt. 
5mais.,  29  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Laupen.  Prai- 
ries, forêts.  Commerce  de  bois.  Bac  sur  la  Sarine. 

RIESENPORTHORN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal).2048m.  Petit  contrefort  rocheux,  à  l'E.-S.-E.  et  à  5 
minutes  au-dessous  du  sommet  de  la  Kaiseregg;  ce  sommet 
n'est  guère  visité  que  de  l'Hinter-Walopalp.  11  s'y  trouve 
une  des  bornes- frontières  entre  les  cantons  de  Fribourg 
et  de  Berne. 

RIESETENALP  (MITTLER,  OBER,  UNTER) 
(C.Glaris,  Com.  Matt).  2300-1230  m.  Alpage  dans  leKrauch- 
thal,  à  2  h.  et  demie  N.-E.  de  Matt  II  s'étend  de  la  coulière 
du  Krauchthal  jusque  sur  les  pentes  O.  des  Riesetenhorner 
et  du  Faulenstock  et  N.-O.  du  Foostock  ;  sa  superficie  est 
de  440  ha.,  dont  270  ha.  de  prairies.  Il  peut  nourrir  100 
vaches  et  compte  9  chalets  en  trois  groupes,  à  1389,  1627 
et  1920  m. 

RIESETEN  H  CERNER  (C.  Glaris  et  Saint-Gall).  2359 
m.  Sommité  de  la  chaine  qui,  de  la  Sardona,  se  dirige  au 
N.  vers  le  lac  de  Walenstadt;  au  N.  du  Foostock  et  au  S. 
du  Riesetenpass,  à  6  km.  N.-E.  du  village  de  Matt.  Ce  som- 
met, formé  tle  schistes  violets  et  verts  du  Verrucano,  est  di- 
visé en  deux  pointes  par  une  étroite  échancrure.  A  l'E.,  un 
contrefort  gazonné,  l'Augstkamm,  descend  vers  le  haut  du 
Weisstannenthal  ;  à  l'O.,  du  côlé  de  la  Riesetenalp,  les 
Riesetenhorner  présentent  une  paroi  presque  verticale,  au 
pied  de  laquelle  affleure  un  banc  de  calcaire  de  Lochseite 
(Malm),  à  peine  large  de  50  cm.  Cette  paroi  est  la  surface 
de  rupture  d'un  grand  éboulement  préhistorique,  dont 
les  débris  constituent  le  sous-sol  de  la  Riesetenalp  et  at- 
teignent jusqu'au  fond  du  Krauchthal.  Actuellement  en- 
core, de  petites  parcelles  rocheuses  se  détachent  fréquem- 
ment de  la  paroi  et  tombent  sur  la  Riesetenalp  ;  de  là 
vient  le  nom  de  Rieseten. 

RIESETENPASS  (C.  Saint-Gall  et  Glaris).  218S  m. 
Col  ouvert  entre  le  Faulenstock  et  les  Riesetenhorner;  il  re- 
lie la  vallée  saint-galloise  de  Weisstannen  à  la  vallée 
glaronnaise  du  Krauchthal  et  du  Sernf.  De  Mels,  près  Sar- 
gans,  à  Weisstannen,  on  compte  2  h.  et  demie,  puis  1  h.  et 
demie  jusqu'à  l'alpe  d'UnterSiez  (1334  m.),  où  commence 
la  montée  du  col.  De  là  on  va  au  N  ,  vers  l'alpe  d'Ober 
Siez  (1686  m.),  puis  à  l'O.,  pour  atteindre  le  col  en  2  h.  et 
demie.  On  descend  ensuite  assez  rapidement  par  les  alpes 
de  Riesetenalp,  dans  le  Krauchthal  (1389  m.),  d'où  un  che- 
min conduit  à  Matt,  en  2  heures.  Le  Riesetenpass  est  pa- 
rallèle au  Foopass  (2229  m.),  qui,  de  l'alpe  d'Unter  Siez,  va 
directement  au  S.,  à  Elm,  par  les  alpes  Foo  et  Ramin. 

RIESHALTEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Ober- 
schrot).  857  m.  Hameau  à  600  m  0.  de  Planfayon,  à  25  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Fribourg.  6  mais.,  37  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande. 
Élève  du  bétail,  prairies. 

RI  ET,  au  lieu  de  Ried  dans  la  Suisse  du  N.-E.  Voir 
Ried. 


RI  ET  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Mos- 
nang).  726  m.  Hameau  à  4,5  km.  N.-O.  de  Mosnang,  dans 
un  joli  vallon,  à  6,3  km.  O.  de  la  station  de  Bùtswii,  ligne 
du  Toggenbourg,  sur  la  route  postale  Bùtswil-Mosnang- 
Mùhlrùti.  8  mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Mosnang.   Élève  du  bétail.  Broderie. 

RIET,  RIETLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Am- 
den).  900  870  m.  Hameau  et  partie  orientale  d'Amden,  à 
l'E.  du  Rietlibach  que  i'atlas  Siegfried  appelle  Vorder- 
dorf,  occupant  une  situation  admirable  dans  le  fond  de  la 
vallée,  au  milieu  des  arbres  fruitiers.  15  mais  ,  93  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Amden.  Culture  des  arbres  fruitiers, 
des  prés;  commerce  du  bois;  élève  du  bétail,  économie 
alpestre.  Sa  position  abritée  des  vents  du  N.  en  fait  un 
lieu  de  cure  d'air.  On  donne  aussi  le  nom  de  Riet  à 
quelques  fermes  dispersées  à  1253  m.,  dans  la  partie  E. 
de   la  vallée,  à  3  km.  E.  d'Amden. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  E.  Ober  Rheinthal,  Com.  Altstât- 
ten).  445  m.  Maisons  disséminées  à  3  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Altstàtten,  ligne  Sargans-Rorschach.  7  mais.,  33  h. 
catholiques  et  protestants  des  paroisses  d'Altstàtten.  Agri- 
culture, élève  du  bétail. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com.  Krum- 
menau).  1400-1000  m.  Maisons  disséminées  dans  la  pitto- 
resque vallée  de  la  Luthern,  à  9,4  km.  E.  de  la  station 
d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbourg.  13  mais.,  53  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Ennetbûhl.  Élève  du  bétail,  prairits,  forêts. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com.  Wild- 
haus).  1030  m.  Section  de  commune  formée  de  maisons 
disséminées  près  des  sources  de  la  Thur  de  Wildhaus,  à 
10  km.  N.-O.  de  la  station  de  Buchs,  ligne  Sargans- 
Rorschach.  18  mais..  81  h.  protestants  et  catholiques  de 
la  paroisse  mixte  de  Wildhaus.  Prairies,  élève  du  bétail. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  695  m. 
Groupe  de  maisons  sur  le  versant  du  sauvage  Martinstobel, 
à  3  km.  E.  de  la  station  de  Sankt-Fiden,  ligne  Rorschach- 
Saint-Gall.  3  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Saint-Gall-Tablat.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  Gams). 
414  m.  Grand  marais  qui  s'étend  des  deux  côtés  de  la 
route  de  Gams,  à  la  station  de  Gams-Haag,  ligne  Sargans- 
Rorschach.  Ce  marais  s'étend  au  delà  du  Rhin  jusqu'à 
Bendern.  Exploitation  de  tourbe  et  récolte  de  litière. 

RIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  Wartau). 
1200-1000  m.  Grand  alpage  sur  le  versant  N.  du  Gonzei- 
berg,  à  11  km.  O.  de  la  station  de  Trùbbach,  ligne  Sar- 
gans-Rorschach, sur  le  chemin  de  Trùbbach  et  de  Sevelen 
au  Gonzen.  Belle  vue  sur  le  Rheinthal,  les  montagnes  du 
Vorarlberg  et  des  Grisons.  La  superficie  du  Riet  est  de 
195  ha.,  dont  164  ha.  de  pâturages,  10  de  forêts.  Chalet  et 
grange9. 

RIET(C.Thurgovie,  D.Bischofszell.Com.  Zihlschlacht). 
516  m.  Hameau  à  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sitter- 
thal,  ligne  Gossau-Sulgen.  18  mais.,  66  h  protestants  de 
la  paroisse  de  Sitterdorf  Zihlschlacht.  Prairies.  Froma- 
gerie. D'après  une  décision  de  1512,  la  basse  juridiction 
appartenait  à  l'abbé  de  Saint-Gall,  le  bailli  de  Thurgovie 
y  exerçait  la  haute  justice. 

RIET  (IIWI)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal).  431  m. 
Nom  populaire  donné  à  la  partie  occidentale  du  Bannriet, 
près  des  hameaux  de  Hub  et  de  Hard,  en  aval  des  bains 
de  Kobelwies  sur  le  Rôthelbach. 

RIET  (OBER)  (C.  Saint  Gall,  D.  Ober  Rheinthal). 
Com.  et  vge.  Voir  Oberried. 

RIET  (OBER,  UNTER)(C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach, 
Com.  Goldach).  404  m.  Deux  groupes  de  maisons  sur  la 
route  Rorschach-Arbon-Romanshorn,  sur  la  rive  S.  du 
Bodan,  à  1,2  km.  N.-O.  de  Rorschach.  Ensemble,  13 
mais.,  86  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Goldach  et  de  Rorschach.  C'est  une  succession  de  jolies 
villas.  Pensions.  But  d'excursions.  Grande  fabrique  de  trin- 
gles dorées  et  de  parquets.  C'est  là  que  se  trouve  l'usine 
à  gaz  de  la  ville  de  Saint-Gall,  ainsi  que  les  bâtiments  des 
eaux,  construits  en  1895.  Commerce  de  planches.  Au  S.  de 
la  localité  s'élève  le  joli  petit  château,  llanqué  de  quatre 
tours,  de  Rietliberg.  On  remarque  encore,  à  Riet,  la  rési- 
dence d'été  des  princes  royaux  de  Wurtemberg.  Unter 
Riet  est  le  lieu  natal  de  l'archevêque  D'  Messmer  de  Mil- 
waukee  (Amérique  du  Nord),  originaire  de  Thaï. 

RIET  ou  RIEDT  (OBER,  UNTER)  (C.  Thurgovie, 
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D.  Bischofsiell,  Coin.  Sulgen).  17Ô  et  iôô  m.  Section  de 
commune  et  v„e  sur  l'Aach,  à  I  km.  s  0  de  la  station 
d'hrl.  e  gi  «  interthour-Romanshorn.  Dépôt  des  postes, 
iphe,  téléphone.  62  mais.,  301  li.  protestants  et  ca- 
tholiques des  paroisses  de  Sulgen.  Agriculture,  prairies. 
Fromagerie.  Tourbières.  Broderie. 

RIETACH  C.  Appenzell  Kh.  -  Int.  et  Saint-Gall,  D. 
Ober  et  Un  ter  Rheinthal).  lltO-409  m.  Ruisseau  venant 
rstanden.  à  l'E.  d'Appenzell.  Il  porte  d'abord  le 
nom  d'Auerbach  ;  au  S.-E.  d'Eichherg  il  entre  dans 
la  plaine  du  Khin.  où  il  prend  le  nom  d'Achj  il  coule 
vers  le  N.E.,  passe  non  loin  d'Altstalten,  traverse  une 
région  passablement  marécageuse,  jusqu'à  Widnau,  ou 
il  change  encore  de  nom  et  prend  celui  de  Rietach. 
Il  s'infléchit  vers  le  N.  et  suivait  autrefois  la  ligne  du 
chemin  de  fer  sous  le  nom  île  Gûllenkanal,  pour  se  je- 
ter dans  le  Rhin  à  Monstein.  Aujourd'hui  il  rejoint 
le  Rinnenkanal  du  Rheinthal.  Son  cours  a  une  loi 
de  18km.;  il  reçoit  plusieurs  afJQuentsdescendant  desmon- 
•  le  I  Appen/ell.  ainsi  le  Fleubenbach,  le  Mûhlebach 
etle  Widenbach  prés  d'Altstalten,  le  Kesselbach,  à  l'E.  de 
Marbach,  et  le  Lauberbach  ou  Ach  intérieure,  à  l'E.  de 
Rebslrin. 

RlETBACH  C.  Saint-Gall,  D.Ober  Toggenburg,  Coin. 
Krnmmenan).  1116  m.  Maisons  disséminées  sur  un  pla- 
teau en  partie  marécageux,  a  5  km.  S.-E.  de  la  station 
d'tbnat.  ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  25  h.  en  majo- 
rité protestants  de  la  paroisse  de  Kruminenau.  Elève  du 
bétail,  prairies,  forêts. 

RlETBACH  [C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach).  650-400  m. 
Ruisseau  du  versant  N.  du  Rorschacherberg  ;  il  prend  sa 
source  près  d'Eschltn.  reçoit  le  Kobelbach  et  se  jette  après 
un  cours  de  4  km.  en  canal,  dans  le  Bodan,  à  Rorschach. 

RIETBADiC  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Corn. 
Kruminenau).  9"27  m.  Rains  sulfureux  et  station  climatique 
dans  une  belle  situation,  dans  la  vallée  romantique  du 
Luternbach.  à  11  km.  S.-E.  de  lastationd'Ebnat,  ligne  du 
Toggenbourg.  Téléphone.  Cette  source  sulfureuse  était  déjà 
connue  au  commencement  du  XV"  siècle  et  considérée 
comme  très  efficace.  C'est  une  source  froide  alcalino-sulfu- 
reuse.  La  température  constante  de  l'eau  est  de  7,5°,  le 
poids  spécifique  à  une  température  de  15°  est  de  1 ,003.  1000 
grammes  d  eau  contiennent  0.284975  d'éléments  solides  et 
0,13127  d'éléments  gazeux,  fans  1000  m3  d'eau  on  trouve 
5,3084  m3  d'acide  carbonique  libre  et  5,62104  m3  d'hydro- 
gène sulfuré.  Cette  eau  est  employée  comme 
boisson  et  pour  bains,  douches,  inhalations, 
etc.  Cures  de  lait  de  chèvre,  de  petit-lait,  de 
fango.  Centre  excellent  d'excursions  dans  la 
région  du  Sànlis. 

RIETBERG  (SCHLOSS)  (C.  Grisons, 
D.  lleinzenherg.  Cercle  Ilomleschg,  Com.  Ro- 
tels).  720  m.  Château  appelé  aussi  Râtusberg, 
avec  2  fermes  sur  un  rucher  escarpé  au-des- 
sus de  l'Almensertobel,  à  l'E.  du  village  de 
Rodels.  à  3  km.  de  la  station  de  Rodels-Realta, 
ligne  Coire-Thusis.  La  situation  de  ce  châ- 
teau, au  cenire  du  Domleschg,  riche  en  ver- 
gers et  en  ruines,  est  des  plus  jolies  ;  de  la 
tour  du  château  on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  toute  la  vallée.  14  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Almens,  de  langues  allemande  et 
romanche.  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Ar- 
bres fruitiers.  D'après  une  légende,  il  a  été 
construit  par  Ràtus,  ou  par  les  Étrusques  en 
l'honneur  de  Râtus.  Le  Rietberg  s'élève  sur 
une  coupole  de  grès,  très  abrupte  au  N.,  et 
au  pied  de  laquelle  coule  le  Rietbach.  Les  murs  de  ce 
château  sont  1res  massifs,  aussi  est-il  resté  jusqu'à  au- 
jourd'hui une  superbe  résidence.  Déjà  en  1119,  on  men- 
tionne un  comte  Jean  de  Rietberg.  En  1340,  Ulrich 
de  Len^bourg,  surnommé  Scultetus,  évéque  de  Coire, 
l'acheta  des  nobles  de  Landau  pour  la  somme,  alors 
considérable,  de  25  000  couronnes.  Au  commencement 
du  XVe  siècle,  Antoine  de  Travers  en  fit  à  son  tour 
l'acquisition.  En  1572,  il  passa  par  mariage  à  la  famille  de 
Salis;  plus  tard,  il  appartint  aux  Planta,  aux  Buol,  etc.  A 
la  fin  du  XVIIIe  siècle,  il  était  en  la  possession  de  la  fa- 
mille de  Salis-Zizers  et  n'était  plus  évalué  qu'à  20000  llo- 
rins.  C'est  à  Rietberg  que  mourut,  en   1509,  le  fameux 


guerrier  Ring  von  Wildenberg,  et  qu'en  1621  Pompée 
Planta  fut  tué  par  Georges  .lenatsch.  La  moitié  du  châ- 
teau resta  en  possession  de  9a  famille  jusqu'en  1781,  tan- 
dis que  l'autre  moitié  chancres  fréquemment  de  proprié- 
taire. Au  commencent  du  \IY  siècle,  il  appartenait  à  la 
famille  Travers,  puis,  dès  1822,  à  la  famille  C.anieuis  qui 
en  est  encore  propriétaire  et  y  habite. 

RIETBODEN-BERGSEEN  (C.  Grisons,  I).  Ilinler- 
rhein).  2270  à  2198  m.  5  lacs  dont  3  grands  (Inncrsee, 
et  Untersee)  et  2  petits,  à  3  km.  S.-E.  du  village 
de  Splùgen,  dans  les  parties  supérieures  de  Palpe  de 
Rhâzuns,  dominés  à  l'E.  et  au  S.  par  le  Seehorn  et  par 
d'autres  contreforts  du  Surettahorn  ;  leur  émissaire  com- 
mun descend  vers  le  N.-O.,  le  long  de  pentes  gazonnées  ou 
boisées,  traverse  une  petite  gorge,  le  Strahltohel,  et  se 
jette  dans  le   Rhin  postérieur  un  peu  en  aval  de  Splùgen. 

RIETERBEZIRK  (C.  Glaris,  Com.  Mollis,  Nàîels, 
Oberurnen,  Niederurnen  et  Filzbach).  135-423  m.  Nom 
donné  à  la  partie  de  la  plaine  de  la  Linth  comprise  en- 
tre le  canal  Escher  au  S.  et  à  l'E.,  le  lac  de  Walenstadt 
au  N.  et  le  Rautibrunnen  (entre  Ziegelbriicke  et  Nâfels) 
à  PO.  Au  commencement  du  XIXe  siècle  toute  cette  con- 
trée était  un  marais  absolument  inhabité.  Après  la  cor- 
rection de  la  Linth  le  sol  devint  cultivable;  on  y  construi- 
sit quelques  maison!;;  les  habitants  vivent  d'agriculture  ou 
travaillent  dans  les  fabriques  des  villages  voisins.  En  1843, 
lors  du  premier  établissement  des  registres  fonciers  com- 
munaux, on  établit  un  registre  spécial  pour  le  Rieterbe- 
zirk  puce  qu'on  ne  savait  pas  encore  à  quelle  commune 
appartenait  ce  territoire.  Ce  n'est  qu'après  de  longues  dé- 
libérations qu'en  1854,  le  conseil  cantonal  le  répartit 
entre  les  communes  de  Mollis,  Nâfels,  Oberurnen,  Nie- 
derurnen. Filzbach  et  supprima  le  registre  spécial  qui  le 
concernait.  Le  Rieterbezirk  compte  26  mais,  et  125  h. 
protestants  et  catholiques;  ils  se  répartissent  ainsi  par 
commune,  14  mais,  et  70  à  80  h.  à  Mollis,  4  mais,  et  20  h. 
à  Nâfels,  5  mais,  et  14  h.  à  Oberurnen,  2  mais,  et  8_h.  à 
Niederurnen,  1  mais,  et  8  h.  à  Filzbach.  f  I 

RIETHEIM  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  334  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  qui  y  forme  sa  seconde 
chute,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Zurzach,  ligne  Ko- 
blenz-Eglisau.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  67  mais., 
288  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Zurzach  (75  catholi- 

'  agriculture,  élévedu  bétail,  vignes,  arbres  fruitiers. 
Apiculture.  Tour  romaine  d'observation  au  Klein  Laufen. 


Elietheim,  vu  de  l'Ouest. 

Établissement  romain  au  Bogenalten.  En  786,  Rietheim; 
en  1145,  Riedheim. 

RIETLI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Gais).  960  m.  Maisons  dispersées  sur  la  route  de  Gais-Alt- 
stâtten,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Gais,  tramway  Saint- 
Gall-Gais-Appenzell.  30  mais.,  119  h.  prot.  Agriculture. 
Élève  du  bétail.  Exploitation  de  tourbe.  Bâtiment  d'école. 

RIETLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Com.  Ober- 
riet).  425  m  Hameau  sur  un  plateau  en  partie  maréca- 
geux, au  pied  du  Kapf  et  du  Sernelenberg,  à  1,3  km.  O. 
de  la  station  d'Oberriet,  ligne  Sargans-Rorschach.  10  mais., 
46  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Oberriet.  Deux  grandes 
tuileries. 
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RIETLIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  1600  m. 
Ruisseau  formé  de  plusieurs  sources  descendant  du  Gul- 
men,  du  Mattslock  et  du  Leistkamm;  il  tra- 
Ainden.  reçoit  le  lîombach  et  fait  une 
belle  chute  avant  de  se  jeter  dans  le  lac  de 
Walenstadt.  Cours,  12  km.  Il  offre  un  parcours 
pittoresque  à  travers  des  gorges  et  de  riantes 
cuvettes  de  vallée. 

RIETRÙTI  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  1353 
m.  Partie  de  l'alpe  d'Urnerboden,  à  15  minu- 
tes  \.  de  la   chapelle.  Voir  Urnebboden. 

RIETSTEIN  et  RIETWIES  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Neu  Toggenburg,  Com.  Wattwil). 
625  m.  Groupes  de  maisons  dans  la  vallée  de 
la  Thur,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  à  200 
m.  S.-E.  de  la  station  de  Wattwil,  ligne  du 
Toggenbourg.  21  mais.,  168  h.  en  majorité 
protestants  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Fabri- 
que de  tissus,  fabrique  d'apprêt,  teinturerie. 

RIETWIL  ou  RIEDTWIL  (C.  Berne,  D. 
Wangen,  Coin.  Seeberg).  501  m.  Section  de 
commune  et  vge  dans  la  vallée  de  l'Œnz,  à 
l'entrée  du  Mutzgraben,  sur  la  route  Berthoud- 
llerzoi;enbuchsee,  à  3,5  km.  S.-E.  de  Seeberg. 
Station  de  la  ligne  Berne-Olten.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  une  partie 
d'Oschwand.  la  section  compte  47  mais.,  295  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Seeberg  ;  le  vge, 
25  mais.,  143  h.  Agriculture.  Scierie.  Froma- 
gerie. Fonderie.  Atelier  de  galvanoplastie. 

RIEZ  |C.  Vaud,  U.  Lavaux).  439  m.  Com.  et 
vge  à  800  m.  N.-E.  de  la  station  de  Cully,  ligne  du 
Simplon,  sur  la  route  de  ce  bourg  à  Chexbres,  à  une 
petite  distance  du  Léman,  dans  une  situation  abritée  au 
centre  du  vignoble  de  La  vaux.  Dépôt  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  Chexbres-Cully.  Avec 
plusieurs  habitations  foraines,  la  commune  compte  77 
mais.,  349  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cully;  le 
village,  62  mais.,  285  h.  Viticulture.  Le  territoire,  peu 
étendu  du  reste,  s'élève  au-dessus  du  vignoble  jusqu'au 
mont  de  Gourze,  sur  un  versant  très  incliné.  Vins  re- 
nommés. Cette  commune  faisait  partie  de  l'ancienne 
grande  commune  ou  paroisse  de  Villette,  divisée  en  1824. 
Cette  localité  appartenait  en  partie  à  l'évéché  de  Lau- 
sanne; ayant  passé  au  Chapitre  de  Besançon  vers  1220,  elle 
fut  rachetée,  quelques  années  plus  tard,  par  l'évèque  Jean 
de  Cossonay  (1216).  Le  prieuré  de  Lutry  possédait  aussi  des 
biens  sur  les  terres  de  liiez,  liiez  fut  fortifié  au  XVIe  siècle. 
Son  antique  chapelle  a  été  restaurée  en  1630.  En  1714, 
uue  trombe  creva  sur  le  village,  enlevant  toute  la  terre 
cultivable  et  laissant  le  roc  à  nu.  La  construction  de  la 
route  de  Cully  à  Chexbres  a  augmenté  la  circulation  dans 
cette  région.  Le  major  Davel  était  bourgeois  de  Riez;  sur 
l'ancienne  chapelle  se  trouve  une  plaque  commémorative. 


RIFFELALP    (HÔTEL)  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com. 
Zermatt).  2227  m.  Station  alpestre  établie  en  1885à  1  heure, 


Riez,  vu  de  l'Ouest. 

A  différentes  reprises  trouvailles  de  médailles  romaines  et 
découverte  de  tombeaux  renfermant  des  squelettes:  en 
1226  Ruais;  en  1-238  ituas;  en  1246,  1379,  1453  P.uex. 


.»  Bta  ;  m  île  Riffelalp,  le  Rothboru  ei  le  Weisshoro. 

et  demie  S.  de  Zermatt,  sur  un  petit  plateau  d'où  l'on  a  une 
très  belle  vue  sur  la  vallée  supérieure  de  li  Viège,  sur  les 
vallées  de  Zmutt  et  de  Findelen  et  les  massifs  du  Cervin,  du 
Gabelhorn  et  autres  sites  environnants.  Grand  hôtel  ouvert 
du  1er  juillet  au  15  octobre,  avec  service  postal  et  télégra- 
phique. Chapelles  catholique  et  anglicane.  Station  du 
chemin  de  fer  Zermatt-Gornergrat.  On  s'y  rend  à  pied  de 
Zermatt  en  deux  heures,  par  la  rive  droite  de  la  Malter- 
visp,  à  travers  la  forêt  (Vorderwald)  qui  tapisse  à  droite 
l'entrée  du  val  de  Findelen.  Ce  site  occupe  la  partie  in- 
férieure de  l'alpe  de  Riffel  exploitée  pour  le  compte  de  la 
bourgeoisie  de  Zermatt  et  dont  les  chalets  et  étables,  au 
nombre  de  15,  se  groupent  non  loin  de  l'hôtel. 

RIFFELBERG  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Zer- 
matt). 3000  à  2500  m.  Nom  qui  désigne  la  partie  su- 
périeure de  l'alpage  du  Riffel,  au  S.  et  au-dessus  de 
Zermatt,  que  l'on  distingue  ainsi  de  la  Riffelalp,  partie 
inférieure.  Le  Riffelberg  occupe  le  vaste  plateau  incliné 
et  montueux  qui,  des  premiers  escarpements  domi- 
nant la  Riffelalp,  s'élève  jusqu'aux  pentes  d'éboulis  et 
aux  névés  qui  recouvrent  le  versant  N.  de  l'arête  du 
Gornergrat;  il  est  limité  au  S.  par  l'arête  qui  relie  le 
Gaggenhaupt  au  Hohthaligrat.  Le  bétail  y  pâture  dès  la  fin 
de  juillet  en  septembre.  Ce  pâturage  est  au- 
jourd'hui connu  dans  le  monde  entier  grâce  à 
l'hôtel  de  ce  nom,  à  40  minutes  de  celui  de 
la  Riffelalp,  sur  le  chemin  de  Zermatt  au  Gor- 
nergrat, à  2  h.  et  demie  de  Zermatt  et  à  1 
h.  et  demie  du  sommet  du  Gornergrat,  dans 
une  admirable  situation,  en  face  du  Cervin,  de 
la  Dent  Blanche  et  du  Rothhorn  de  Zinal.  Un 
premier  hôtel  fut  édifié  en  1854  par  trois  ressor- 
tissants de  Zermatt:  le  curé  Ruden,  Joseph  Kro- 
nig  et  Matthias  Welschen.  Jaloux  des  succès  de 
cette  très  modeste  auberge,  les  gens  de  Zermatt 
causèrent  tant  d'ennuis  aux  initiateurs  de  l'en- 
treprise qu'en  1862  ils  vendirent  leur  maison  à  la 
commune.  Celle-ci  la  loua  pour  15  ans  à  A.  Sei- 
ler  père,  à  condition  que  celui-ci  payerait  la  dette 
qui  pesait  encore  sur  l'entreprise,  agrandirait  et 
améliorerait  ces  installations;  ainsi  transformé, 
l'hôtel  contenait  déjà  30  lits  en  1864.  Dès  lors,  il  a 
eu  une  grande  vogue;  il  a  beaucoup  contribué  à 
faciliter  l'exploration  des  hauts  sommets  du  mas- 
sif du  Mont  Rose,  bien  avant  qu'il  fût  question 
d'ériger  des  cabanes  dans  cette  région.  Au- 
jourd'hui, le  Riffelberg  est  desservi  par  la  ligne  du 
chemin  de  fer  électrique  Zermatt-Gornergrat;  la  sta- 
tion est  à  2585  m.  et  à  6.5  km.  de  Zermatt.  L'hôtel  n'est 
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ouvert  qu'en  e!ê.  Poste  et    télégraphe   durant    la  saison 
riffelhorn  (C.  Valais,  D.  Viège).  2931  m.  PitoD 

rocheux  du  chaînon  du  Gornergrat,  entre  le  glacier  de 
Gorner  et  le   vallon  de  Findelen;  on  le  gravit   en  1   li.  30 
minutes  du  Ritïelberg.  non  sans  quelque  difficulté  ;  on  en 
fait    aujourd'hui   l'ascension    en  partant  soit   du   lac   du 
Etiffel,  soit    du  glacier  du   Gorner;  les  alpinistes  vont  y 
la    solidité    de    leur   tête  et    la    souplesse    de  leurs 
muscles  avant  de  se  lancer  dans  les  expéditions  plus  sé- 
rieuses du  Cervin.  du  Rothhorn  de  Zinal.  etc.  La  première 
ascension  en  a  été  faite  en  1842  par  quelques  é  • 
l'École  d'agriculture  de  Hofwil,  pies  de  berne.  Le  natura- 
s    Forbes    y   monta    le    même    été.    On    avait 
longtemps  considéré    le   Riflelhorn    comme   inaccessible. 
:s.  il  a  été  très  fréquemment  gravi  par  les  amateurs 
de      varapp 

riffenmatt    C    Berne,  D.  Schwanenburg,  Corn 
1077  m.  Petit  \  illage  sur  la  route  de  G 
hegg,  dans  un  vallon;   des  routes   con 
a   Laubbach,  à  Schwendi-Kriesbaumen  et  à  l'E.  dans   la 
lu  Schwarzwasser,  à  2  km.  E.-S  -E.  de  Guggisberg. 
Voiture  postale  pour  Sehwarzenburg.  Téléphone.  9  mais.. 
87    h.    protestants   de  la  paroisse  de    G  Agri- 

culture.  élevé  du  bétail.  Un  sentier  muletier  mène  au 
Schwefelberg  et  un  bon  chemin  carrossable  à  I  Oitenleue- 
bad.  Le  premier  jeudi  de  septembre,  grande  foire,  appelée 
Schafscheid  séparation  des  moutons).  Ce  jour-là,  les  mou- 
tons reviennent  de  l'estivage  et  sont  repris  par  leurs  pro- 
priétaires. C'est  une  grande  fête  populaire.  En  été,  le  va- 
et-vient  des  voyageurs  est  considérable  pour  les  bains 
d  Ottenleue  et  de  Schwefelberg. 

RIFFERSEGG  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  II. 
Signau,  Com.  Rothenbach).  925  m.  Section  de  commune 
et  fermes  dans  la  partie  supérieure  du  Steinengraben, 
a  4,5  km.  N.-O.  de  Rothenbach.  à  4,5  km.  S.-O 
station  de  Signau.  ligne  Berne-Lucerne.  25  mais.,  163  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rothenbach.  Agriculture. 

RIFFERSWIL  (OBER,  UNTER)  C.  Zurich,  D. 
Atl'oltern).  539  et  574  m.  Com.  et  villages  à  500  m  l'un 
de  l'autre,  à  3  km.  E.  de  la  station  de  Mettrnenstetten, 
ligne  Zurich- Atfoltern-Zoug.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe, téléphone.  Voiture  postale  Mettmenstelten-Hau- 
sen.  Ober  Rifferswil,  qui  a  l'église,  compte  69  mais., 
304  h.,  L'nter  Rilïerswil.  31  mais.,  136  h.  La  commune, 
avec  quelques  maisons  isolées,  107  mais.,  480  h.  protes- 
tants sauf  43  catholiques.  Paroisse.  Prairies,  arbres  frui- 
tiers. Trouvaille  de  l'âge  de  la  pierre.  Établissements  ro- 
mains au  Heidenhaus  et  à  la  Belbur.  La  forme  primitive 
de  ce  nom  est  Reginfrideswilare  ou  Reinfrideswilare,  ha- 
meau de  Reinfried.  En  1019.  Reiofrideswile.  Les  Meyer  de 
Rilïerswil  ne  sont  pas  d'origine  noble.  Un  château  n'a  pu  y 
être  découvert.  Cette  localité  vint  en  possession  de  la  ville 
de  Zurich  lors  de  la  conquête  du  Freiamt,  en  1415.  En  1512, 
elle  fut  rattachée  au  bailliage  de  Knonau.  En  1409,  l'église 
et  la  chapelle  de  Rifferswil  furent  réunies  au  couvent 
de  Kappel.  A  la  Réforme,  le  droit  de  collation  passa,  en 
1527.  au  conseil  de  Zurich.  Jusqu'en  1620  Unler  Ril 
ressortit  à  la  paroisse  de  Mettrnenstetten.  Voir  A.  Nusche- 
ler,  Zur  Heiiualkunde  vuit  Rifferswil,  1*88. 

RIFFIG  |IM)  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com. 
Emmen).  500  m.  Hameau  sur  la  route  de  Lu- 
cerne  à  Olten.  à  3  km.  O.  d'Ernmen,  à  1,5  km.  E. 
de  la  station  d'Ernmenbrûcke,  ligne  Olten  Lu- 
cerne.  5  mais.,  49  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Rothenburg.  Agriculture. 

RIFTHAL  iC.  Vaudj.  Nom  allemand  de  La- 
va l'X. 

RIFUGI  CAMOTSCH  (C.  Grisons.  D.  Vor- 
derrhein).  2927  m.  Petit  ilôt  rocheux  au  milieu 
du  glacier  de  Medels,  à  leodroit  où  le  glacier 
resserré  entre  les  arêtes  du  Fillung  et  du  Miez 
Glatsché  devient  plus  rapide  et  plus  crevassé  et 
prend  le  nom  de  Glatsché  de  Plattas.  Rifugi  ca- 
inotsch  signifie  refuge  des  chamois  ;  il  corres- 
pond à  la  Gemsfreiheit  du  glacier  de  Morteratsch 
et  à  la  Gemskanzel  du  Rheinwaldfirn. 

RIGGENSWIL  i:.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg, 
Com.  Oberuzwil).  650  m.  Hameau  sur  un  plateau  bien 
cultivé,  planté  d'arbres  fruitiers,  sur  la  route  de  Flawil  à 
Bichwil,  à  2,9  km.  O.  de  la  station  de  Flawil,  ligne  Saint- 


Gall-Winterthour.  Téléphone.  29  niais.,  106  h.  catholiques 
et  protestants  des  paroisses  de  Bichwil  et  d'Ober  Uzwil. 
agriculture,  élève  du  bétail.  Fromagerie,  Broderie. 

RIGGISALP  (C.  Fri bourg,  II.  Gruyère,  Com.  Belle- 
garde).  1477  ni.  Grands  pâturages  avec  chalets,  sur  le  ver- 
sant N.-O.  de  la  Kaiseregg,  près  du  Lac  Noir.  On  y  arrive  de 
par  Us  cols  des  Niischels,  et  du  Lac  Noir  par  le 
chemin  de  la  Gypsera  ;  la  partie  la  plus  élevée  (1950  m.),  est 
très  accidentée  et  rocailleuse.  De  la  Riggisalp  descend  le 
Riggisalpbach,  qui  a  deux  sources:  l'une  près  du  chalet 
d'Obéré  Weide  (1494  m.);  l'autre,  presque  au  sommet  de 
la  KaiserrgL  2100  m .).  Après  un  cours  de 3 km.,  ce  ruis- 
seau se  jette  dans  le  Lac  Noir  à  la  Gypsera  (1056  m.).  En 
1438,  Jean  de  Corbières  lit  l'ascension  de  la  Riggisalp  à 
divers  particuliers  de  Hirlaret;  en  1508,  François  Arsent 
en  possédait  la  huitième  partie;  aujourd'hui,  elle  appar- 
tient à  divers  particuliers. 

RIGGISBERG  (C.   Berne,   D.   Seftigen).  7(13  m.  Com. 

et  vge  dans  un  joli  vallon,  sur  la  route  de  Berne  au  Gurni- 
à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Thurnen,  ligne  du 
Gûrbelhal.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Thurnen-Riggisberg-Gurnigelbad  et  Riggis- 
berg-Schwarzenburg.  Avec  Egg, Graben,  Gsleig.  Kleinthan, 
Mûri,  Schloss,  Studengasse,  la  com.  compte  229  mais., 
h.  prot.  de  la  paroissede  Kirchentliurnen;  le  vge,  100 
mais..  602  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  fromagerie. 
Foires.  Scieries,  moulins,  tannerie.  On  confond  parlois  Rig- 
gisberg  et  Rùeggisberg  situé  à  i  km.  plus  à  10.  Le  vge  s'é- 
tend sur  les  deux  rives  du  Grabenbach  ;  il  est  dominé  par 
le  château  du  même  nom.  Vis  à-vis  île  celui-ci,  petite  église, 
restaurée  en  1877.  dans  laquelle  se  trouve  la  tombe  du  gé- 
néral Abr.  d'Erlach  (  1716-1782),  qui  prit  part  aux  guerres 
de  Hollande  de  1744-48  et  de  I7iil-ti2.  On  y  voit  "encore 
deux  vitraux,  lie  là,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les 
Alpes  bernoises  et  la  chaîne  du  Stockhorn.  Découverte 
d'objets  romains.  Berceau  des  nobles  de  Riggisberg.  En 
1148,  Richesperc;  en  1230,  Richasper  ;  en  1267,  Ri- 
casperc.  Richasperch  ;  en  1270,  Riggesberg;  en  1275,  Rig- 
gisberg. Au  Hasli,  hache  de  bronze.  Etablissement  ro- 
main à  Mûri. 

RIGGISBERG  (SCHLOSS)  (C.  Berne,  D.  Seftigen, 
Com.  Riggisberg).  768  m.  Château  à  l'E.  du  village  du 
même  nom,  situé  sur  la  petite  colline  de  Gsteig.  11  appar- 
tint d'abord  aux  nobles  de  Riggisberg,  puis  à  ceux  de 
Burgistein.  En  1358,  Pierre  de  Wichtrauche  reçut  la  haute 
juridiction  de  Riggisberg.  Jusqu'en  1798,  ce  fut  une  sei- 
gneurie appartenant  à  différentes  lignées  de  la  famille  des 
d'Erlach.  A  cette  date,  le  château  passa  à  Ch  -Fred.  de 
Steiger;  le  fils  le  revendit  à  R.  Pigot,  à  Kiesen.  En  1830, 
le  château  et  le  domaine  furent  vendus  aux  districts  de 
Berne,  Konollingen,  Schwarzenburg  et  Seftigen  pour  être 
transformés  en  asile  de  pauvres  du  Mittelland.  Le  prix  de 
vente  fut  de  210000  francs.  Le  domaine  a  57,6  ha.  de  ter- 
rain cultivé  et  35  ha.  de  forêts.  Il  abrite  actuellement  450 
pensionnaires. 

RIGI  ou  RIGHI  (LE)  (Der  Rk;i)  (C.  Lucerne  et 
Schvvyz,  1).  Kussnacht,  Lucerne  et  Gersau).  1800  m.  Massif 
montagneux,  universellement  connu,  s'élevant  à   l'E.  de 


Riggisberg  vu  de   l'Ouest.' 

Lucerne,  entre  les  lacs  des  Quatre-Cantons,  de  Zoug  et  de 
Lowerz.  Il  est  complètement  isolé  par  des  vallées  et  des  lacs; 
sa  base  en  forme  de  trapèze  a  un  périmètre  d'environ  60  km. 
et  une  superficie  de  90  km2.  On  peut  faire  le  tour  de  ce 
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massif  sans  avoir  à  franchir  de  grandes  différences  d'al- 
titude, soit  S'i  m.   seulement    sur  la  route  de  Brunnen  à 


Le  Rigi,  vu  de  Meggen.  L'arête  isoclinale  longitudinale  Kulm-Kânzel 


Arth  (le  point  culminant  est  l'éboulement  de  Goldau)  et 
33  m.  sur  la  route  de  Kiissnacht  à  Immensee.  Les  som- 
mets du  Rigi  s  élèvent  de  1000  à  1350  m.  au-dessus  de  la 
base  du  massif. 

Géologie  et  topographie.  Après  la  formation  des  cou- 
ches crétaciques  et  éocènes,  les  régions  alpines  au  S.-E. 
du  Rigi,  jusqu'à  la  ligne  Vitznau-Lowerz,  subirent  l'effet 
du  premier  plissement  des  Alpes  et  surgirent  de  la  mer. 
Cette  ligne  formait  alors  une  partie  de  la  rive  S.  de  la  mer 
mollassique  de  la  Suisse.  Des  cours  d'eau  importants 
(l'ancienne  Reuss,  etc.)  avaient  là  leur  embouchure  et 
remplirent  le  bassin  des  galets  et  des  dépôts  qui  forment 
aujourd'hui  le  Nagellluh  du  Rigi.  A  l'époque  pliocène,  la 
mollasse  fut  aussi  atteinte  par  l'extension  du  plissement 
des  Alpes.  Ces  mouvements  du  sol  eurent  pour  consé- 
quence la  disposition  des  couches  que  montre  le  profil 
ci-joint  (voir  aussi  le  profil  géologique  dans  l'article  Lac 
des  Quatre-Cantons).  Il  s'était  donc  formé  un  vaste  pla- 
teau de  Nagellluh  miocène  incliné  au  S.-E.  La  ligne  de 
faite  de  ce  plateau,  déjetée  au  N.-O.,  constitua  la  crête  du 
massif  qui  va  du  Ri^i-Kulm  (1800  m.)  au  Kanzeli 
(  1470  m.),  par  le  Staffel  (1607  m.)  et  le  Rothstock  (1662  m.). 
C'est  une  crête  longitudinale  isoclinale,  d'une  longueur  de 
2700  m.,  parallèleà  la  direction  des  couches;  elle  couronne 
le  versant  abrupt  du  Rigi  du  coté  du  lac  de  Kiissnacht, 
versant  partagé  en  deux  gradins  par  la  terrasse  fluviale 
du  Seeboden  (voir  dans  le  profil  :  Seeboden  et  base  du 
gradin  supérieur  formés  de  Nagellluh  gris  ;  masse  prin- 
cipale du  gradin  supérieur  de  Nagellluh  rouge,  Rothstock). 


profonde  vallée  transversale  occupée  aujourd'hui  par  le 
lac  de  Zoug  et  le  bassin  de  Vitznau  (du  lac  des  Ouatre- 
Cantons).  Le  Nagellluh  forme,  du  côté  de  ces 
vallées,  des  pentes  très  rapides;  du  Kulm  au 
lac  de  Zoug  l'inclinaison  est  de  69  %  =  envi- 
ron 35°.  du  Kanzeli  à  Weggis,  de  57  %  =  en- 
viron 30°.  Les  couches  de  marnes  qui  se  trou- 
vent entre  les  bancs  de  Nagellluh  étant  moins 
résistantes,  ont  été  érodées  et  ont  donné  nais- 
sance à  des  terrasses  inclinées  de  10  à  12°  au 
S.-E.,  conformément  à  la  disposition  des  cou- 
ches. Les  couches  sont  inclinées  de  10  à  12'  au 
S.-E.  Ainsi  se  formèrent  les  bandes  rocheuses 
sur  les  versants  d'Arth  et  de  Weggis.  Celles 
du  Kanzeli  à  Vitznau,  celles  du  Kulm  à  Goldau 
sont  particulièrement  visibles.  C'est  probable- 
ment de  ces  bandes  que  la  montagne  tire  son 
nom  (voir  plus  bas).  Les  deux  vallées  transver- 
sales découpèrent  une  masse  en  forme  de  pyra- 
mide quadrangulaire  tronquée,  dont  la  base 
supérieure  s'inclinait  au  S.-E.  et  était  limitée 
par  l'arête  longitudinale,  par  deux  arêtes  trans- 
versales et  par  la  zone  d'Eocène  Vitznau-Lo- 
werz. La  crête  transversale  S.,  perpendiculaire 
à  la  direction  des  couches,  est  demeurée  en- 
tière :  elle  commence  au  Rotstock  et  forme  le 
Bârenzingel(1585  m.)  à  l'E.  du  Kaltbad,  le  Rigi- 
first  (1462  m.),  le  Schild  (1551  m.)  au-dessus 
du  Klôsterli,  le  Dossen  (1689  m.)  au-dessus  de 
Vitznau;  elle  se  termine  à  la  Scheidegg  et  a 
une  longueur  de  4800  m.  La  crête  transversale  N.  fut 
coupée  par  l'Aa  du  Rigi.  Venant  du  N.-E.,  le  cours 
d'eau  entama  le  côté  de  la  pyramide  tronquée  ;  il  y 
creusa  la  gorge  qui  s'ouvre  aujourd'hui  à  Goldau  et  fit 
du  centre  du  massif  un  cirque  torrentiel  en  forme  d'en- 
tonnoir. C'est  le  vallon  du  Klôsterli  ;  de  la  crête  trans- 
versale N.  il  ne  resta  que  le  tronçon  Kulm-Dàchli  (1120 
m.),  long  d'environ  1600  m.  Au  S.-E.  de  la  Scheid- 
egg s'étend  le  banc  d'Eocène  qui  renferme  beaucoup 
de  schistes  et  de  marnes.  Il  résista  moins  à  l'érosion 
que  le  Nagellluh  de  la  Scheidegg  et  les  calcaires  créta- 
ciques de  la  chaine  de  la  Hochlluh  qui  lui  succèdent 
au  S.  Il  se  forma  donc  une  dépression  à  travers  tout 
le  massif  qui  accusa  la  courte  crête  longitudinale  du 
Scheidegg,  longue  d'un  km.  environ  et  culminant  à 
1665  m  C'est  dans  cette  dépression  que  passent  le  Gàt- 
terlipass  (1192  m.),  de  Gersau  à  Lowerz  (3  heures),  et 
le  Felrnispass  (1181  m),  de  Gersau  à  Vitznau  (3  heures). 
Malgré  la  dépression,  il  ne  se  forma  pas  de  vallée  longi- 
tudinale, car  les  deux  puissants  torrents  de  Gersau  at- 
taquèrent du  S.  la  chaine  crétacique,  étendirent  leur  bas- 
sin sur  la  région  éocène  et  même  jusqu'à  la  crête  de  la 
Scheidegg  ;  dans  les  terrains  éocènes,  ils  formèrent  les 
deux  crêtes  transversales  des  passages  indiqués  plus  haut, 
qui  relient  la  région  du  Nagelfiuh  à  celle  des  calcaires 
du  Rigi.  La  chaine  crétacique  fut  dès  lors  partagée  en 
deux  tronçons  :  1).  Le  Vitznauer  ou  Gersauerstock 
(1456  m.),  qui  se  prolonge  à  l'O.  jusqu'à  l'Obère  Nase- 
2).  La  chaine  de  la  Hochlluh,  qui  comprend,  outre  la  Hoch 
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H. M.  Mollasse  inférieure  et  marnes  rouges;  H.R.S.  Couches  de  Hohe  Rihnen;  G.N.  Nagelfiuh  gris;  B.N.  Nagelfiuh  bigarré; 
Se.  Schistes;  A.  Albien;  N.  Nummulitique;  F-  Schistes  à  f.iraminiferes,  M.  Schistes  marneux;  K  Calcaire;  K.S.  Calcaire  siliceux 
néocomien  et  urgonien  inférieur;  O.  Urgonien  sup.;  E.  Éocène;  Ne.  Néocomien;  S.K.  Urgonien;  S.  Calcaire  de  Seewen;  G.  Gault. 


Là,  les  bancs  de  Nagelfiuh  constituent  des  bandes  pres- 
que horizontales.  La  longueur  de  la  crête  fut  déterminée 
par  les  cours  d'eau  qui  creusèrent  au  N.  et  au  S.  une 


fluh(1699m.),  le  Gothard  (1399  m.),  la  Stockfiuh  (1 1 16  m.) 
et  la  Ziinggelenlluh  (1104  m  ).  Ces  trois  derniers  sommets 
forment  ensemble  l'Urmiberg.  Dans  cette  région  se  ren- 
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contrent  des  sommets  pointus,  des  arêtes  longitudinales 
lignes,  detroites  gorges  longitudinales  constituées  par  les 
couches  plongeant  au  S.  de  55-70  .  Au  con- 
traire, la  région  du  Nagelfluh  présente  des 
formes  élargies.  On  trouve  ainsi  au  liigi  deux 
3  complètement  différentes  par  leur 
constitution  géologique  et  pétrographique.  La 
formation  des  vallées  les  a  réunies  en  un  seul 
massif  isole  de  tous  les  massifs  voisins.  1. 1  Mi- 
formation  du  massif  était  à  peu  de  chose  pus 
la  même  qu'aujourd'hui  lorsque  survint  l'épo- 
que glaciaire  et  que  le  glacier  de  la  Reuss  en- 
toura le  liigi  ;  les  dépôts  de  blocs  erratiques 
le  prouvent.  Sur  le  versant  S.,  les  granits  du 
Golhard  prédominent.  C'est  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  Ik  vallée  de  la  Reuss  qu'ils  re- 
montent le  plus  haut,  soit  à  1310  m.  au  Go- 
thardli  :  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Vitz- 
nau-Rigi,  ils  arrivent  encore  à  1 1 "20  m.;  au 
Seeboden,  ils  forment  le  bord  extérieur  de  la 
terrasse,  a  1020-30  m.  Sur  ce  dernier  point,  ils 
sont  entassés  en  une  moraine  qui  arrêta  les 
torrents  et  provoqua  la  formation  momen- 
tanée de  petits  lacs,  d'où  le  nom  de  Seeboden 
(plateau  des  lacs).  Au  N.  du  Rigi,  les  blocs 
erratiques  ne  remontent  qu'à  940  m.  environ 
(Rigidâchli).  Les  granits  du  Gothard  sont  en- 
core réunis  en  grand  nombre  au  Bûhlen,  au 
S.  du  lac  de  Lowerz  ;  plus  à  10.,  ils  sont  mê- 
lés à  des  blocs  de  calcaire  et  à  des  grès  de  Ta- 
veyannaz.  Ces  derniers  se  rencontrent  spécialement 
au  bord  du  lac  de  Zoug  et  proviennent  de  la  rive 
droite  du  glacier  de  la  Reuss  (Schàchentaler  Wind- 
gâlle).  Ce  qui  était  sous  la  glace  fut  poli  et  strié, 
par  exemple  les  dalles  calcaires  qui  bordent  la  route  de 
Langtnalt  à  Gersau.  Après  l'époque  glaciaire,  les  eaux  et 
les  agents  atmosphériques  recommencèrent  leur  travail  ; 
ils  creusèrent  des  gorges,  celles  du  Schnurtobel  et  de 
l'Aa,  par  exemple,  ou  provoquèrent  des  éboulements  de 
montagne.  Dans  la  région  du  Nagelfluh,  on  peut  citer 
l'éboulement  du  Rigi  Kanzeli,  dans  le  Sefenberg  ;  celui 
de  Heiligenkreuz,  qui  descendit  jusqu'au  lac,  près  de  Lùt- 
zelau.à  la  lin  du  XV 11' siècle. la  coulée  de  boue  de  Kirchen- 
wald  à  Weggis,  en  L795;  la  chute  de  la  tour  rocheuse 
de  la  Steigifadlluh  en  1870.  Dans  la  région  du  calcaire, 
à  côté  de  grandes  masses  d'éboulement.  on  remarque 
une  couverture  très  étendue  d  éboulis,   ainsi  sur  le  ver- 


sau,  du  cote  d'Altdorf  (parties,  de  Vitznau,  1674  m.,  dans 
le  cirque  de  Vitznau,  1879  m.).  L'éboulement  de  Goldau  a 


Le  Rigi.  Gersau  et  la  Hochtluh.  Différence  de  forme  de  la  région  calcaire 
à  côté  des  poudingues. 

sant  N.  de  la  Ilochfluh,  jusqu'au  lac  de  Lowerz,  et  à 
l'Urmiterg,  vis-à-vis  d'Ingenbohl.  Il  y  a  eu  plusieurs 
éboulements  au  Vitznauerstock   dans  le  cirque  de  Ger- 


Le  Rigi-Staffel  et  le  Rigi-Kulm. 

recouvert  de  débris  le  pied  N.  du  Rigi  sur  une  longueur 
d'environ  1.5  km.  (voir  tome  II  du  Dictionnaire,  p.  360; 
km  fin. mu,  Rigi  u.  idolassegebiet  der  Mittelschweiz  ;  Riiti- 
meyer,  dcr  Rtgi,  R.'ile,  1877,  Beitrâge  :.  geol.  Karti1,  XI I. 
Voies  de  communication.  De  nombreux  chemins  et  sen- 
tiers conduisent  aux  diverses  stations  du  Rigi.  Les  princi- 
paux et  les  plus  fréquentés  sont  :  au  N.-E.,  un  chemin  qui 
part  d'Arth  (3  h.  45  min.),  un  autre  de  Goldau  (3 h.  30  min.). 
Ces  deux  chemins  se  rejoignent  au  Rigidâchli  inférieur 
pour  pénétrer  ensuite  dans  l'entonnoir  du  Klôsterli  par  le 
versant  N.  du  vallon  de  la  Rigiaa.  Le  chemin  court  d'a- 
bord bien  au-dessus  de  l'Aa  qui  coule  au  fond  d'une  gorge 
profonde.  A  partir  de  la  Krauthûtte  (1260  m.),  il  se  trouve 
à  peu  près  au  niveau  du  ruisseau.  Par  le  Rigi  Klôsterli 
(1320  m.)  on  atteint  le  Rigistaffel  où  se  réunissent  tous  les 
chemins  du  kuliri  pour  suivre  jusqu'au  Kulm  l'arête  lon- 
gitudinale (demi  heure).  Trois  chemins  montent  du  N.-O. 
au  Rigi,  l'un  part  d'Immensee,  l'autre  de  Kùss- 
nacht,  le  troisième  de  Greppen.  Le  chemin  d'Im- 
mensee va  à  Seeboden  (I  h.  et  demie)  par  l'arête 
N.-O.  de  la  pyramide  du  Rigi;  celui  de  Kûssnacht 
à  Seeboden  (en  1  h.  et  quart),  traverse  le  premier 
des  deux  gradins  du  versant  N.-O.;  les  deux  che- 
mins se  rejoignent  à  l'hôtel  Kreuzegg,  d'où  ils 
montent  au  RigistalTel  par  la  terrasse  de  Seebo- 
den en  1  h.  trots-quarts  en  franchissant  en  zigzags 
le  gradin  supérieur.  De  Greppen,  le  chemin  monte 
en  zigzags  par  les  deux  gradins  au  Kanzeli  (2  h.  et 
quart);  de  là,  il  conduit  au  Kaltbad  par  une  large 
terrasse  (15min.),  puisau  Staffel  (une  demi-heure). 
Deux  chemins  montent  du  S.-O.  :  l'un  de  Weggis, 
en  2  h.  et  quart,  l'autre  de  Vitznau,  en  2  h.  et  de- 
mie au  Kaltbad.  Le  chemin  de  Vitznau  passe  par 
les  terrasses,  celui  de  Weggis  par  le  Felsenlhor; 
c'était  autrefois  l'un  des  plus  fréquentés.  D'autres 
sentiers  conduisent  à  la  Scheidegg.  L'un  monte  de 
Kaltbad  ou  du  Staffel  en  suivant  l'arête  transversale 
S.  en  1  h.  trois  quarts.  De  Gersau  on  monte  par 
un  ravin  jusqu'au  Tristelbach,  puis  le  long  de  ce- 
lui-ci jusqu'à  l'arête,  en  2  h.  et  demie  à  3  h.  De 
Lowerz,  on  va  au  Twàriberg  par  le  Gàtterlipass, 
puis  sur  l'arête  transversale  Hochfluh-Scheidegg, 
ou  bien  on  rejoint  le  chemin  de  Gersau  en  3  h. 

Chemins  de   fer.  Ligne  Vitznau-Rigi.  La  direc- 
tion de  l'exploitation  est  à  Vitznau,   ainsi  que  les 
ateliers.  Cette   ligne  à  crémaillère,  inaugurée   en 
1871,  est  la  première  des  voies  ferrées  du    Rigi, 
d'où  son  nom  de  Rigibahn.  Elle   fut   construite  par  les 
ingénieurs  suisses  Nicolas  Riggenbach,  Olivier  Zschokke, 
A.  Naff.   Sa  longueur  est  de  5155  m.  jusqu'au  Rigi  Staf- 
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Tel,  de  7058  m.  jusqu'au  Kulm.  La  dillérence  d'altilude 
des  deux  extrémités  de  la  ligne  est  de  1312  m.;  la 
pente  moyenne  de  20  %,  maximum  25  %  (voir  la  des- 
cription technique  des  locomotives  et  constructions  dans 
la  Schweiz.  Bauzeitung,  vol.  XVI  et  XVII).  Stations  : 
Vitznau  (450  m.),  seconde  station  après  le  passage  du  tun- 
nel de  Schwanden  et  du  pont  du  Schnurtobel;  Freiber- 
gen  (1026  m.);  après  la  cascade  d'Eichenbach  :  Romiti-Fel- 
senthor  (1206  m.),  Rigi-Kaltbad  (1433  m.),  Staffelhôhe 
(1551  m.),  Rigi-Staffel  (1607  in.)  et  Rigi-Kulm  (1752  m.). 
La  durée  du  trajet  est  de  1  h.  14  min.  Dans  la  saison  1903, 
4304  trains  ont  transporté  131398  voyageurs,  1349400  kg. 
de  marchandises  et  271875  kg.  de  bagages.  Jusqu'au 
Staû'el,  la  ligne  passe  par  les  terrasses  indiquées  plus 
haut  et  suit  depuis  là  l'arête  longitudinale  Kânzeli  Kulm. 

Ligne  Rigi-Scheidegg.  Direction  de  l'exploitation,  du 
15  mai  au  15  novembre,  au  Rigi-Scheidegg,  le  reste  de 
l'année  à  Lucerne.  Cette  ligne,  inaugurée  en  1874,  est  à 
simple  adhérence,  sans  crémaillère;  elle  a  une  longueur 
de  6747  m.;  la  pente  maximum  est  de  5  %.  La  ligne  com- 
mence à  Kaltbad  (1439  m.)  et  suit  l'arête  transversale  S.; 
elle  passe  au  Rigifirst  (station  1455  m.),  contourne  le 
liane  N.  du  Schilt,  atteint  la  station  d'ITnterstetten 
(1435  m.),  contourne  le  Dossen  et, après  s'être  arrêtée  en- 
core une  fois  à  1546  m.,  arrive  à  la  station  terminus 
Rigi-Scheidegg  (1607  m.).  Durée  du  trajet  35  à  40  min. 

Ligne  Arth-Rigi.  Construite  par  les  ingénieurs  Hans 
Muller,  d'Aarau,  Chr.  Simonett,  d'Andeer,  et  N.  Riggen- 
bach,  d'Olten  ;  elle  fui  inaugurée  en  1875.  Elle  est  à  sim- 
ple adhérence  d'Arth  à  Goldau  et  à  crémaillère  de  Goldau 
au  Kulm.  Sa  longueur  est  de  2818  m.  d'Arth  à  Goldau, 
pente  maximum  6,5  %■  De  Goldau  au  Kulm,  la  longueur 
est  de  8659  m.,  la  dillérence  d'altitude  de  1239  m.,  la 
pente  maximum  de  20  %,  la  pente  moyenne  de  14,3  %. 
La  ligne  commence  à  Arth  (423  m.),  suit  la  large  vallée 
jusqu'à  Oberarth  (452  m.);  de  là,  elle  atteint  la  gare  de 
Goldau  (513  m.)  en  franchissant  le  cône  d'éboulement.  Là 
commence  le  chemin  de  fer  de  montagne  qui  passe  en 
viaduc  au-dessus  de  la  route  de  Schwyz,  monte  par  une 
terrasse  jusqu'à  la  station  Krâhbùhl  (766  m.);  par  de 
grandioses  travaux  d'art  il  gravit  la  Kràhbùhlwand  pour 
atlteindre  une  terrasse  supérieure;  par  le  tunnel  deRothen- 
lluh  il  pénètre  dans  la  vallée  de  la  Rigiaa.  Les  stations 
sont  Fruttli  (1137  m.),  Dàchli,  puis  Klosterli  (1315  m.), 
Stallel  (1607  m.)  et  Kulm  (1752  m.).  En  1900,  il  a  trans- 
porté 91332  personnes  et  5147  tonnes  de  marchandises  et 
de  bagages. 

Climat.  La  station  météorologique  du  Kulm  a  donné, 
pour  la  période  1864-1900,  les  résultats  suivants  :  précipi- 
tation aqueuse  annuelle  :  1666  mm.;  hauteur  moyenne 
du  baromètre  613,7  mm.;  température  moyenne:  janvier 
—  4,5°  ;  février  —  4°  ;  mars  — 3,4°;  avril  0.2°;  mai,  3,9°; 
juin,  7,5 ";  juillet,  9,9°;  août,  9,9°;  septembre,  7,5°; 
octobre,  2,7  ;  novembre  —  0,8°  ;  décembre  —  3,85'.  La 
température  moyenne  annuelle  est  de  2,04  ;  celle  de  Ger- 
sau  étant  de  9,27°,  il  y  a  donc  une  diminution  de  1° 
environ  pour  200  m.  d'altitude. 

Flore.  La  belle  flore  du  Rigi  est  menacée  d'un  côté  par  le 
bétail  des  alpages,  de  l'autre  par  les  cueillettes  inconsidé- 
rées des  touristes.  Tel  le  rhododendron,  dont  on  trouve 
au  Rigi  les  deux  espèces  (ferrugineux  et  cilié),  ainsi  que 
l'hybride  ne  se  maintient  plus  guère  que  dans  les  endroits 
peu  accessibles.  Immédiatementaprès  la  fonte  des  neiges, 
le  crocus  et  la  soldanelle  entaillent  les  pâturages.  Plus  tard 
fleurissent,  au-dessus  du  Klosterli  et  à  la  Scheidegg,  toute 
une  série  de  gentianes  (vtilgaris,  bavarica,  nivalis,  lutea, 
punctata  et  purpurea).  On  trouve  sur  les  hauts  pâturages 
Anémone  alpina  et  >iar<isst/lora,  Ranunculus  alpestris, 
Arabisbellidifolia,  Sicversia  mcmtana,  Erigeronalpinus, 
Arnica  montand,  Willemetia  stipitata,  Campanuta  bar- 
Imia  et  Scheuchzeri.  Bartsia  alpina,  Pedicularis  verli- 
cillata  et  foliosa,  Androsace  Chamœjasme,  Polygonum 
viviparum,  Gymnadenia  albida,  Nigritella  nigra.  Sur 
les  rochers  et  les  éboulis  lleurissent  Kernera  saxatilis, 
Coronilla  Emerus  et  vaginalis,  Dryas  octopetala,  Epilo- 
Dodonaei,  Saxifraga  eœsia,  cuneifolia  et  Stella- 
ris;  Bupleurum  ranunculoides  (llocblluh), Veroniea  fru- 
ticulosa  etfruticans,  Satureia  alpina,  Primula  Auricula 
et  integrifolia,  Globularia  nudicaulis  et  cordifolia,  Hu- 
mex  scutatus  cl  arifolius.  Parmi   les  buissons,  on    peut 


citer  Rhamnus  alpina,  Cotoncaster integerrima  eltomen- 
losa,  Amelanchier  vulgaris.  Ribes  atpinum,  Arctosta- 
phylos  Vva  -ursi  etaipma(Kulm),  Erica  carnea  (Dossen) 
et  Juniperus  comniunis  var.  tiana.  Parmi  les  plantes  ap- 
partenant à  la  flore  haut-alpine,  on  trouve  sur  le  Rigi 
Gnaphalium  supinum  et  norvégienne,  Chrysanthemum 
atratum,  Sibbaldia  procumbens  (entre  le  Kulm  et  le 
Stallel).  Malgré  le  pillage  des  fleurs  par  les  visiteurs  du 
Rigi,  cette  montagne  abrite  encore  quelques  raretés,  comme 
Corallorhiza  innata  et  Epipogon  aphyllum;  au  Klosterli, 
Polygala  serpyllacea  et  Pedicularis  sih'atica.  D'autres 
plantes  moins  remarquées,  mais  intéressantes  pour  le 
botaniste,  sont  les  hybrides  Senecio  Jacobea-cordatus, 
Cirsium  acaule-spinosissimum  (Stallel),  C.  oleraceum- 
acaule  (Scharteggli)  ;  Hieracium  bupleuroides,  alpinum, 
prenanthoides,  rillosum,  silvaticum  villosum  ;  Juncus 
/ilifonnis,  alpinus,  triglumis;  Carex  firma,  senipervi- 
rens,  brachystachys ;  Agrostis  alpina  et  rupestris  ;  Poa 
alpina  et  cenisia;  Festuca  Halleri,  alpina,  aniethyslina, 
pwmila,  pulchella  ;  Helaginella  helvetica  et  selaginoidi  s . 
Cystopteris  montana  ;  Asplenium  septentrionale  et  As- 
pienium  trichomanes  septentrionale. 

Habitations  et  exploitation  du  sol.  Onze  villages  se 
trouvent  au  pied  du  Rigi  :  Kitssnacht,  Immensee,  Arth, 
Oberarth,  Goblau,  Lowerz,  Seewen,  Gersau  dans  le  canton 
de  Schwyz  ;  Vitznau,  Weggis  et  Greppen  dans  le  canton 
de  Lucerne  ;  en  outre,  un  grand  nombre  de  hameaux, 
dont  les  habitants  cultivent  la  terre,  exploitent  les  pen- 
tes de  la  montagne  et  les  vallons  qui  en  descendent  ; 
Gersau,  par  exemple,  possède  le  territoire  arrosé  par  ses 
deux  cours  d'eau,  territoire  isolé  du  reste  du  pays,  ce  qui 
explique  son  rôle  historique  (voir  Gersau).  Les  forêts  et  les 
pâturages  sont  répartis  d'après  la  configuration  et  la  na- 
ture du  terrain  :  on  trouve  des  forêts  sur  les  pentes  abrup- 
tes de  l'Urmiberg,  de  la  Hocblluh,  du  Vitznauerstock,  sur 
tout  le  versant  N.  de  la  montagne,  dans  la  gorge  de  la 
Rigiaa,  sur  les  parois  des  deux  gradins  du  côté  du  lac  de 
Kitssnacht,  sur  les  parois  qui  bordent  les  terrasses  du 
côté  de  Weggis  et  de  Vitznau;  les  pâturages  sont  situés 
sur  les  terrasses  qui  dominent  Goldau  et  ViUnau,  sur  la 
terrasse  d'érosion  du  Seeboden,  dans  la  partie  supérieure 
du  vallon  du  Klosterli,  dans  la  région  de  l'Éocène.  200 
chalets  disséminés  sur  les  pâturages  abritent  4000  têtes 
de  bétail.  Des  champs  de  fougères  sur  le  versant  N. 
donnent  de  la  litière.  En  outre,  les  communes  d'Arth, 
de  Lowerz,  de  Schwyz  et  d'Ingenbohl  possèdent  une  par- 
tie du  territoire  du  Rigi. 

Aperçu  historique.  La  première  mention  du  Rigi  se 
trouve  dans  un  document  du  17  octobre  1384,  par  lequel 
les  corporations  de  l'Allmend  de  Kûssnacht  établirent  un 
règlement  pour  leurs  propriétés  «  in  den  Riginen  ".  De 
1385  date  un  acte  d'acquisition  du  domaine  de  Richens- 
perg  (aujourd'hui  Rischberg)  «  an  Rigenen  ».  Le  nom  de 
Rigenen,  pluriel  de  Rige,  plus  tard  abrégé  en  Rigi,  est 
le  pluriel  du  vieux  haut-allemand  «  riga  »  qui  signifie 
Band.  Dans  les  montagnes,  ce  mot  désigne  des  couches 
rocheuses  qui  remontent  obliquement  et  sont  souvent  re- 
couvertes de  gazon  ou  une  étroite  terrasse  sur  un  versant 
gazonné  (voir  Riegenen).  Les  premiers  écrivains  em- 
ployèrent la  forme  Rigiberg.  En  1585,  on  éleva  une  cha- 
pelle près  de  la  source  froide  au-dessus  de  Weggis.  Elle 
fut  appelée  Rigi-Kaltbad.  En  1687,  à  l'endroit  nommé 
«  im  Sande  •>,  on  construisit  une  église  pour  les  pâtres  et 
un  petit  couvent,  d'où  le  nom  de  Rigi-Klôsterli.  L'église 
du  Klosterli  fut  consacrée  en  1700  par  le  nonce  papal 
sous  le  vocable  de  «  Maria  zum  Schnee  «  (Notre-Dame- 
des-Neiges);  elle  devint  bientôt  un  pèlerinage  célèbre. 
Au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  12000  à  15000  pèle- 
rins la  visitaient  chaque  année.  La  source  du  Kaltbad, 
dite  «  Schwesternborn,  »  qui  a  une  température  constante 
de  4°,  fut  déjà  utilisée  au  XVIe  siècle  par  les  habilants 
des  contrées  avoisinantes  contre  le  rhumatisme  et  la 
goutte.  Ce  n'est  qu'au  XIXe  siècle  que  les  touristes  com- 
mencèrent à  arriver  au  Rigi  et  qu'on  y  fit  des  séjours 
pour  cures  de  bains  et  d'air.  En  1812  s'ouvrit  au  Klosterli 
l'hôtel  nzur  Sonne  »  et  plus  tard  celui  a  zum  Schwert  ». 
En  1816,  on  bâtit  le  premier  hôtel  au  Kulm,  au  moyen 
d'une  collecte  organisée  par  des  Zuricois  dans  quelques 
villes  suisses.  En  1817  on  construisit  l'hôtel  du  Rigi 
Staffel;   en  1824,  l'auberge   du  Kaltbad;  en   1837,  l'hôtel 
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du    Ki-    -  1870.  celui   du    Felsenthor;    en 

-.■lui  du   Rigi-First.  Ces  hôtels  ont  ensemble  plus 
0  lits.   Déjà  en   1870   le  nombre  des  visiteurs  an- 
nuels était    évalué  à    iOCOO;    il    augmenta    depuis    l'ou- 
verture   des   chemins    de    fer  ;    en     188:!.    il    s  élevait    à 
70000.  La   plus  grande  partie  de  ces  voyageurs  sont  at- 
•   Ri^i   par  la  vue  incomparable   de  ce  magnifique 
I  ms  la  plaine.  \ue  rt haussée  encore  par 
\Hs  de  lumière   des   levers  et  couchers  de   soleil. 
La    v.:e   que  l'on  a  du    Rigi    passe  pour  l'une  des  plus 
gracd  osr  s  Je  l'Europe.  Le  rayon  théorique  du  panorama 
est  de  150  km.;  il  est  exactement  atteint  au  X.-E.,  où   le 
s'étend   par-dessus   le  Plateau   suisse  et  la  plaine 
souabe  jusqu'au  Russen,  colline  de  757  m.,  près  Biberach, 
ligne  Friedrichshafen-Ulm.  Dans  la    diiection  ope 

•  .end  encore  plus  loin;  on  aperçoit  les  sommités  du 
Jura  occidental  jusqu  à  la  Rôle,  éloignée  de  190  km.  en- 
viron, ce  qui  donne  dans  la  direction  S.-O. —  N.-E.  un  dia- 
mètre de  itO  km.  en  chiffres  ronds.  Au  N.  et  au  S.  la  vue 
est  moins  étendue  ;  elle  est  limitée  au  X.  par  le  Jura  et  la 
Forêt-Noire,  au  S.  par  les  Alpes.  Mais  le  regard  pénètre 
dans  ces  dernières  par  la  vallée  de  la  Reuss  et  par  la  dé- 
pression du  Kreuzlipass  jusqu'au  8copi.  à  60  km.  de  dis- 
:ance.  Dans  les  Alpes  bernoises,  le  Wildhorn.  distant  de 
115  km.,  est  encore  visible,  et  à  l'E.  du  Rhin  on  aperçoit 
le  Hocbgerrach  et  le  Zilterklapfen.  Il  est  difficile  de 
décrire  tout  le  vaste  panorama  de  cet  immense  espace. 
Au  premier  plan,  le  regard  plonge  dans  les  eaux  du 
lac  île  Zoug,  vertes,  bleues  ou  violettes,  suivant  '|ue  le 
ciel  est  pur  ou  couvert.  Sur  la  rive  droite  s 
les  pentes  boisées  du  Zugerberg,  à  gauche  s'avancent 
les  promontoires  du  Kiernen  et  de  Buonas  et  le  vil- 
lage d'Arth  s'étale  autour  de  l'embouchure  de  la  lii- 
giaa.  Au-dessus  se  dresse  toujours  menaçant  le  Rossberg, 
dont  le  versant  dénudé  domine  tristement  Goldau,  qu'il  a 
recouvert  il  y  a  uu  siècle.  Plus  à  droite  s  étend  le  lac  de 
Lowerz  avec  lile  de  Schwanau,  puis  Seewen  et  Schwyz. 
au  pied  de  ses  deux  Mylhen  ;  de  là.  le  regard  se  porte  sur 
les  hauteurs  boisées  où  gazonnées  du  Rigi  méridional,  le 
versant  X.  de  la  chainé  de  la  Hochlluh,  la  Scheidegg,  le 
Rossen.  la  belle  arèle  qui  s'étend  du  Kulm  vers  le  Kânzeli, 
fnlin  lentonno:r  de  la  Rigiaa,  creusé  au  centre  de  ce 
massif.  De  l'autie  côté  c'est  le  lac  des  Quatre-Cantons. 
avec  les  bassins  de  Gersau.  de  Buochsà  Beckenried.  qu'on 
apeti'Oil  par  dessus  le  Rigifirst,  puis  ceux  de  Kûssnacht, 
de  Lucerne  et  d'Alpnach  par  dessus  le  Kulm-Kànzeli.  En- 
fin de  Lucerne  le  regard  revient  à  Immensee  au  bord  du 
lac  de  Zoug  par  Kûssnacht  et  le  Chemin  creux.  Voilà  le 
premier  plan.  Dans  le  monde  des  sommités  alpestres  on 
reconnaît  immédiatement  le  Pilate.  le  Stan- 
serhorn  et  le  Buochserhorn  ;  entre  eux.  la  dé- 
pression du  lac  de  Sarnen  et  du  Brùnig  et  celle 
d'Engelberg.  A  l'horizon  se  profilent  les  géants 
■  le  1  Oberland  bernois:  le  Finsteraarhorn,  le 
Lauteraarhorn,  le  Schreckhorn  et  le  Wetter- 
horn.  l'Eiger,  le  Monch.  la  Jungfrau,  seule- 
ment en  partie,  et  plus  à  droite  la  Blumlis- 
alp.  Le  Brienzerrothhorn  cache  les  sommités 
à  partir  du  Wildhorn.  Entre  la  Scheidegg  et 
le  Dossen  se  montre  le  Niederbauen,  et  entre 
celui-ci  et  le  Buochserhorn  apparaissent  les 
sommités  situées  au  S.  du  lac  des  Quatre-Can- 
tons. Au  premier  plan  s'étend  la  longue  chaîne 
entre  le  lac  dUri  et  Engelbergavecl'Oberbauen. 
le  Haldifeld.  le  Schwalmis.  le  Riesenstock  et  le 
Iirisen.  Derrière  eux  le  Titlis  étale  ses  vastes 
champs  de  glaces,  à  gauche  desquels  apparait  le 
Sustenhorn.  Le  Schwalmis  est  dominé  par  l'En- 
felbergerrothstock,  le  Wissig,  l'Urirothstock  ; 
on  remarque  ensuite  les  tours  des  Spannôrter 
et  l'arête  du  Schlossberg.  La  série  des  sommets 
secondaires  de  l'Urirothstock  continue  jus- 
qu'au Gitschen,  qui  s'abaisse  sur  l'Ober  et  le 
Nieierbauen.  dans  la  vallée  de  la  Reuss.  De 
l'autre  côté  de  celle-ci  on  admire  la  belle 
pyramide  du  Bristenstock.  Le  massif  du 
>aint-Gothard  est  caché  nar  l'Urirothstock. 
mais  par  la  vallée  de  la  Reuss  et  l'Etzlithal  la  vue  va 
jusqu'au  Scopi;  l'Oberalpstock.  le  Dûssistock  et  le  Piz 
Cambriales  sont  les  autres  montagnes  de  la  région  cris- 


talline qui  sont  visibles.  Devant  eux  se  campent  les  masses 
imposantes  des  Windgâllen,  du  Gross  Ruchen  et  du  Scheer- 
horn  ;  le  Tôdi  est  en  partie  caché  par  les  Clarides.  En 
avant  de  ces  sommités  de  premier  ordre  on  aperçoit  les 
pointes  qui  séparent  le  Riemenstaldenthal  et  le  Mnotathal, 
d'un  côté,  et  le  Schàchenthal  de  l'autre.  Vient  ensuite  le 
massif  du  Glârnisch,  avec  ses  deux  sommités  principales, 
le  Ruchen  et  le  Bâchistock.  Entre  ces  deux  pointes  se 
dresse  la  pyramide  du  llausstock,  puis  à  l'O.  du  Glâr- 
nisch le  Bose  Faulen,  devant  lequel  descend  le  Muota- 
thal.  entre  le  Mythen  et  le  Frohnalpstock.  Enfin,  en- 
tre le  Glârnisch  et  le  Sântis,  qui  termine  à  l'E.  le  pa- 
norama alpestre,  s'élèvent  une  quantité  de  sommités 
is,  tles  (.Irisons,  du  Toggenbourg  et  du  Vorarlberg, 
aux  formes  en  partie  très  caractéristiques,  mais  que  seul 
peut  distinguer  le  connaisseur,  parce  que  toutes  les  mon- 
tagnes paraissent  avoir  la  même  hauteur.  Fatigué  de 
cette  immense  couronne  de  pics  et  de  cimes,  le  regard 
se  tourne  avec  plaisir  vers  le  Plateau  pour  y  admirer 
ses  collines,  ses  lacs  (14  sont  visibles,  ce  sont:  Le  lac 
des  Quatre-Cantons  et  ses  diverses  branches,  Zoug,  Sem- 
pach.  Baldegg,  Halwill,  Zurich,  .Egeri,  Pfâffikon.  Lowerz, 
Sarnen,  Alpnach),  ses  villages,  et  remonter  jusqu'au  Jura, 
à  la  Forêt-Xoire  et  aux  Vosges.  La  vue  du  Kànzeli  se 
distingue  par  le  coupd'œil  qu'elle  offre  sur  le  lac  des 
Quatre-Cantons  ;  à  la  Scheidegg.  on  domine  toute  la  vallée, 
île  Schwyz  jusqu'à  Arth.  Outre  les  visiteurs  qui  ne  font 
que  passer,  un  grand  nombre  de  personnes  séjournent 
au  Rigi  pour  y  l'aire  une  cure  d'air  ou  suivre  un  traite- 
niriit  médical. 

Bibliographie:  Luilfridus  A.  U.  P.,  Morts  regius,  der 
Kônigliche  Ilerg.  Zoug,  1759.  Meyer  J.-II.  Der  Rigi- 
berg  m  Zeichnungen  nacli  der  Natur.  Zurich.  1807. 
Ebel,  Anleilung  'lie  Schweiz  :.  bereUen,  i  Theil.  Zu- 
rich, 1810.  Relier  II.,  Besehreilmng  des  Itigiherges. 
Zurich.  1823.  do..  Panorama  du  Rigi.  Meyer  von  Kco- 
nau.  Gernâlde  der  Schweiz.  Saint-Gai),  1835.  Schinckel 
L.,  Der  Rigi,  Lucerne,  1852,  1853,  1857.  Scherer,  Th., 
dite  der  liigi  uiid  ihrer  Urngebung.  Lucerne,  1871. 
Rûtimeyer  L.,  Der  Rigi-Berg,  See  u.  Thaï,  llàle,  1877. 
Tûrler.  E.-A  .  Die  Bergeam  Vierwaldstàttersee.  Lucerne, 
1888.  Die  Bergbahnen  der  Zentralschweiz,  Zeitschr.  fur 
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RIGI  FELSENTHOR  (C.  et  D.  Lucerne,  Corn.  VVeg- 
gis).  1090  m.  Hôtels  sur  le  versant  S.-O.  du  Rigi,  à  l'O.  de 
la  ligne  Vitznau-Rigi-Kulm.  à  1  km.  S.  du  Rigi-Kaltbad. 

RIGI -FIRST  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Kûssnacht). 
1462  m.   Crand  établissement  de  cures   d'air  sur  le  ver- 


sant S.-O.  du  Rigi,  entre  le  Rigi-Kaltbad  et  leRigi-Scheid- 
egg,  à  800  m.  S.-O.  du  Rigi  Klosterli.  Station  de  la  ligne 
Vitznau-Rigi- Scheidegg. 


142 


RIG 


RIK 


R1GI-HOCHFLUH  (  C.  Schwyz,  D,  Gersau  et 
Schwyz).    Sommité.    Voir  Hochfluh. 

RiGI-KALTBAD  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Vitznau). 
1430  m.  Grand  établissement-pension  sur  le  versant  S.- 
0.  du  Rigi.  Station  de  la  ligne  Vitznau-Rigi-Kulm  et 
Vitznau-Rigi-Scheidegg.  Chapelle  de  Saint-Michel.  Non 
loin  magnilique  point  de  vue  du  Kànzeli.  Voir  Rigi. 

RlGl-KLŒSTERLI  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth). 
1315  m.  Hospice  de  capucins  et  3  hôtels,  dans  une  pro- 
fonde dépression  du  Rigi,  petite  vallée  d'où  s'échappe 
la  Rigiaa.  Station  de  la  ligne  Arth-Rigi.  Dépôt  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  4  mais.,  28  h.  Reaux  alpages, 
une  trentaine  de  chalets.  Église  du  petit  couvent  de 
l'hospice  des  capucins.  Les  vachers  du  Rigi  désirant 
célébrer  un  oflice  divin  le  dimanche,  ils  bâtirent  en  1689 
une  chapelle  sur  les  conseils  de  J.-S.  Jay  d'Art,  le- 
quel, à  son  tour  construisit  une  petite  maison  pour 
des  capucins.  En  1700,  le  nonce  du  pape  consacra  la 
chapelle  à  la  Vierge  sous  le  nom  de  Notre- Uame-des- 
Neiges.  Le  nombre  des  pèlerins  augmentant  toujours, 
on  construisit  une  chapelle  plus  grande  vingt  ans  plus 
tard;  elle  renferme  cinq  autels  et  elle  est  riche  en  in- 
dulgences, ce  qui  attire  de  nombreux  pèlerins.  Cette 
chapelle  est  la  dernière  station  du  chemin  de  croix  qui 
commence  près  de  l'auberge  de  l'Unter  Dâchli.  On  trouve 
aussi  sur  ce  chemin  la  chapelle  de  Malchus.  Le  Rigi- 
Klosterli  est  un  lieu  de  villégiature.  Fêtes  alpestres  très 
nombreuses.  De  là  on  monte  facilement  sur  les  sommités 
avoisinantes  :  Kulm,  StalTel,  Rotstock,   First,  Dossen. 

RIGI-KULM  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth).  1800  m. 
Hôtels  situés  sur  le  point  culminant  du  Rigi,  qui,  au  N., 
tombe  en  pentes  escarpées  dans  le  lac  de  Zoug  (14(10  in.). 
Le  versant  S.,  avec  ses  alpages,  s'incline  vers  le  Klôsterli  ; 
le  versant  O.,  vers  Staffel  et  Wolfertschen.  La  vue  su- 
perbe dont  on  jouit  du  point  culminant  avait  déjà,  en 
1814,  amené  la  construction  d'un  hôtel.  Dès  lors,  des 
milliers  de  voyageurs  sont  venus  admirer  le  merveilleux 
panorama  qui  s'olfre  au  spectateur  et  qui  s'étend  jusque 
sur  l'Autriche,  l'Allemagne  et  la  France.  On  montait  au 
Rigi  à  pied  et  à  cheval,  ou  sur  le  dos  d'un  robuste  mon- 
tagnard. Des  sentiers  y  conduisaient  de  Weggis,  de  Kùss- 
nacht  et  d'Arth-Goldau.  Deux  immenses  hôtels  occupent 
aujourd'hui  le  sommet  ;  deux  lignes  de  chemin  de  fer  y 
aboutissent:  l'une  de  Vitznau,  sur  le  lac  des  Quatre-Can- 
tons,  l'autre  d'Arth-Goldau,  sur  celui  de  Zoug.  8  mais. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Dès  longtemps, 
le  Rigi-Kulm  passe  à  juste  titre  pour  la  Hegina  mon- 
tium,  tant  comme  point  de  vue  que  comme  confort.  C'est 
également  une  station  d'observations  therinométriques  et 
hydrométriques.  Martin  Bûrei,  d'Arth,  fut  le  constructeur 
du  premier  hôtel.  Henri  Keller,  de  Zurich,  dressa  le  pre- 
mier panorama  du  Rigi,  en  1810. 

RIGI-ROTHSTOCK  (C.  Lucerne  et  Schwyz).  1662 
m.  Une  des  sommités  du  Rigi,  entre  le  Rigi-Kaltbad  et 
le  Rigi-Staffel,  et  d'où  la  vue  est  fort  belle.  Voir  Rigi. 

Rigi-sgheidegg  (C.  et  D.  Schwyz).  1665  m.  Par- 
tie orientale  du  Rigi,  dominant  directement  Goldau.  Sta- 
tion terminus  de  la  ligne  Kaltbad-Rigi-Scheidegg.  Dépôt 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Il  s'y  trouve  un  im- 
mense hôtel.  Voir  Rigi. 

RIGI-STAFFEL  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Kùssnacht). 
1607  m.  Hôtel  et  station  de  la  ligne  Vitznau  Rigi-Kulm, 
où  la  ligne  du  Goldau-Rigi-Kulm  vient  rejoindre  celle-ci. 
Voir  Rigi. 

RIGI-UNTERSTETTEN  (Lucerne  et  Schwyz).  1437 
m.  Hôtel  sur  la  crête  du  Rigi,  entre  le  Rigi-Kaltbad 
et  le  Rigi-Scheidegg,  entre  le  Schild  et  le  Nollen,  im- 
médiatement au  S.  de  la  ligne  du  Rigi-Scheidegg.  Voir  Rigi. 

RIGIAA  (C.  et  D.  Schwyz).  1600-422  m.  Ruisseau 
prenant  sa  source  dans  le  cirque  compris  entre  le  Rigi- 
Kulm,  le  Rigi-Staffel,  le  Rigi-Rothstoek  et  le  Rigi-Schild. 
Il  descend  près  du  Rigi-Klosterli,  de  Fruttli  et  de  la  Krà- 
belwand,  puis  traverse  le  Resti  et  jïschi,  Goldau  et 
l'Artherboden,  pour  se  jeter  dans  le  lac  de  Zoug,  à  l'E. 
d'Arth.  Sa  direction  est  d'abord  celle  de  l'E.,  puis,  prés 
de  Goldau,  celle  du  N.-O.  Il  fournit  la  force  motrice  à  plu- 
sieurs établissements  mécaniques  près  de  Goldau  et  d'Ober- 
arth.  La  ligne  du  Golhard  le  franchit  sur  un  grand  viaduc. 

RIGIBÈRG  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth).  911  m. 
Section  de  commune  et  fermes  à  3  km.  S.-O.  de  Goldau, 


sur  la  rive  gauche  de  la  Rigiaa.  9  mais.,  59  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Arth.  Élève  du  bétail.  Culture  des  prés 
et  des  champs.  Arbres  fruitiers.  Ces  maisons  sont  bâties 
avec  des  blocs  erratiques  provenant  du  Gothard  et  ap- 
portés par  le  glacier  de  la  Reuss. 

RIGIBLICK  (C.  Lucerne,  D.  Lucerne,  Com.  Weggis). 
604  m.  Jolie  colline  au  pied  S.-O.  du  Rigi,  à  1  km.  de 
Weggis.  On  y  jouit  d'une  vue  superbe  sur  le  lac  des 
Quatre-Cantons,  les  Préalpes  et  les  Alpes.  Tour.  Belvé- 
dère. Restaurant.  Il  est  question  de  construire  un  funicu- 
laire Weggis-Rigiblick.  Primitivement,  elle  porta  le  nom 
de  Burg  ou  Burgweid,  puis  de  Marienburg. 

RIGIDALSTŒCKE  ou  RIGITHALSTŒCKE 
(C.  Nidwaldi.  2595,  2579,  2568  m.  Groupe  de  sommités  du 
massif  de  l'Engelberg-Rothstock  (2820  m.),  à  5  heures  N. 
d'Engelberg,  d  un  accès  plus  ou  moins  difficile;  le  plus 
visite  des  sommets  est  le  point  2595  m.  qui  offre  une  vue 
splendide,  une  des  plus  belles  des  environs  d'Engelberg, 
en  dehors  du  Titlis  et  de  l'Engelberg-Rothstock. 

RIGLISBERG  (C.  Argovie,  D.  Bremgarten).  553  m. 
Colline  boisée  de  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  à  l'E.  de  la 
route  de  Hàgglingen  à  Mellingen,  entre  Tâgerig  et  Hàg- 
glingen. 

RIGOGNES  (LES)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  Buttes).  976  m.  1  ferme  à  3  km  S.-O.  de  la  station 
de  Ruttes,  ligne  Travers-Buttes.  5  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Ruttes.  Agriculture. 

RM  (C.  Tessin,  D.  Locaino,  Com.  Indemini).  1131  m. 
Groupe  de  chalets  sur  le  versant  S  -E.  du  Monte  Gamba- 
rogno,  et  sur  le  flanc  E.  du  Monte  Tamaro,  à  4  heures  de 
la  station  de  Magadino,  ligne  Bellinzone-Luino.  On  y  garde 
du  bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabrication  de 
petits  fromages  de  lait  de  chèvre  et  de  beurre. 

RUA  (GORGE  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 18(10  m.  Sorte  de  défilé  rocheux  que  traverse  la  Bar- 
berine,  entre  les  chalets  d'Émosson  et  ceux  de  Barberine, 
à  10  minutes  N.-E.  d'Émosson;  roches  polies  par  les  an- 
ciens glaciers. 

RIKEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac  et  Neu  Toggenburg, 
Com.  Ernetswil  et  Wattwil)  Village  et  tunnel.  Voir  Ricken. 

RIKEN  (OBER,  UNTER)(C.  Argovie,  D.  Zofingue, 
Com.  Murgenthal).  441  m.  Section  de  commune  aux  mai- 
sons disséminées,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mur- 
genthal, ligne  Olten-Berne.  Téléphone.  Jusqu'en  1902 
Hiken,  Glashùtten,  Murgenthal,  formèrent  une  com- 
mune sous  le  nom  de  Riken.  A  cette  date  elle  fut  an- 
nexée à  celle  de  Balzenwil  et  forma  la  commune  de  Mur- 
genthal. 96  mais.,  775  h.  protestants.  Paroisse.  Élève 
du  bétail,  agriculture.  Hameçon  en  bronze  trouvé  près  du 
pont  de  Friedau.  Tombe  de  l'époque  moyenne  de  la  Tène. 

RIKENBACH  (C.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Meren- 
schwand).  389  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss, 
à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Benzenswil,  ligne  Aarau- 
Arth-Goldau.  30  mais.,  227  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Merenschwand.  Agriculture.  Industrie  laitière.  Quelques 
personnes  sont  occupées  au  tissage  de  la  soie  à  Obfelden. 

RIKENBACH  (NIEOER)  (C.  Nidwald,  Com.  Ober- 
dorf).  Hameau.  Voir  Rickenbach  (Nieuer). 

RIKENB/ECHLI  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  516- 
453  m.  Ruisseau,  aftluent  de  gauche  de  la  Roth,  prenant 
naissance  au  S.-E.  de  Langenthal;  il  coule  du  S.-O.  au 
N.-E.  et  se  jette  dans  la  Roth,  à  1  km.  S.  de  Sankt-Urban, 
après  un  cours  de  3,4  km. 

RIKETWIL  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Win- 
terthour,  Com.  Ober  Winterlhur).  556  et  441  m.  Ha- 
meaux à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Râterschen,  ligne 
Winterthour-Saint-Gall.  Téléphone.  19  mais.,  100  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Ober  Winterthur.  Prairies. 

RIKLINGEN  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Com.  Vicques). 
Hameau.  Voir  Recolaine. 

RIKON  (C.  Zurich,  D.  Pfàffikon.  Com.  Illnau).  512  m. 
Section  de  commune  et  village  à  500  m.  N.  de  la  station 
d'Etîfretikon,  ligne  Zurich-Wioterthour.  Téléphone.  Voi- 
ture postale  Effretikon-Kibourg  66  mais.,  319  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Illnau.  Chapelle.  Prairies,  céréales. 
En  744,  Richo;  en  1465,  Rikon.  Pour  la  signification, 
voir  Ricken. 

RIKON  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Zell).  516  m. 
Section  de  com.  et  beau  vge  sur  la  Tôss,  à  9  km.  S.-E.  de 
Winterthour.  Station  de  la  ligne  du  Tossthal.  Rureau  des 
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postes,  télégraphe,  téléphone.  55  mais.,  37i  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Zell.  Élève  du  bétail.  Industrie  du 
coton:  fabrique  d'objets  en  métal;  poterie.  Moulin. 

rikon  (AUSSERl  [C.  Zurich,  D.  Pfâffikon,  Corn. 
Wildberg).  540  m.  Hameau  au  s  ,1e  la  Toss,  ;i  500m. S.  Je 
la  station  de  liikon,  ligne  du  Tôssthal.  10  niais.,  50  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wildberg.  Géographique- 
menl  il  lait  partie  de  Kikon-Zell. 

rima  iMONTl  Dl)  C.  ïessin.  D.Valle  Maggia,  Corn. 
Broglio).  1017  m.  Un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux 
|  -  du  canton,  situé  sur  un  lar^e  plateau  ■  vue  splen- 
dide  sur  le  val  Laviz'ara,  à  50  minutes  v  0.  de  Broglio, 
à  37  km.  N.  de  Locarno.  On  y  cultive  le  blé  et  la  pomme 
de  terre;  habité  surtout  au  printemps  et  en  automne  au 
moment  ou  y  pâture  le  bétail.  Dans  la  première  quinzaine 
du  mois  d'août  on  célèbre,  dans  l'anùque  chapelle  de 
Rima,  dédiée  à  la  Madone,  une  grande  tète  d'où  l'on  ac- 
court de  toute  la  vallée. 

RIMISTOCK  [C.  I  ri  .  2663m.  Contrefort  rocheux  N. 
de  1  L'ngelberg  Rothstock,  dominant  l'extrémité  supérieure 
du  (jrossthif.  Il  est  probablement  accessible  de  la 
cabane  de  la  Plankenalp  isur  Engelberg)  par  le  Roth- 
gr.itlipass  et  le  Schonthaltiro,  en  3  heures  environ. 

RIMPFISCHGRAT  C.  Valais,  D.  Viège).  Nom  donné 
autrefois  ,i  l'Adlerpass.  Voir  ce  nom. 

RIMPFISCHHORN  |C.    Valais,  D,   Viège).  4203  m. 


Le  sommet  du  RiinprKehhorn. 

Sommité  importante  du  massif  des  Mischabel,  qui  se 
dresse  entre  l'Adlerpass  et  l'AUalinpass,  et  qui  domine  au 
N.  le  Hubelgletscher,  à  10.  le  Langenlluhgletscher,  au 
S.  l'Adlergletscher,  à  l'E.  l'Allalingletscher.  Ce  sommet 
est  relié  à  la  Langenlluh  par  l'arête  des  RimpBschwânge 
(par  laquelle  s'effectue  généralement  l'ascension)  dont  le 
versant  N.  est  recouvert  de  glace;  le  versant  S.  est  ro- 
cheux et  des  plus  escarpés.  On  le  gravit  le  plus  souvent 
de  l'auberge  de  la  Fluhalp  (où  l'on  passe  la  nuit)  en  6 
heures,  sans  sérieuses  difficultés;  la  vue  en  est  grandiose, 
aussi  y  monte-t-on  encore  assez  fréquemment  de  Zermatt. 
Du  côté  de  Mattmark,  le  Rimpfisciihorn  est  d'un  accès 
beaucoup  plus  difficile.  La  première  ascension  en  a  été 
faite  en  1859  par  Leslie  Stephen  et  R.  Liveing,  par  la  voie 
qui  est  à  peu  près  celle  que  l'on  suit  de  préférence  au- 
jourd'hui. 

RIMPFISCHW/ENGE  (C.  Valais,  D.  Viège).  Arête 
O.-S.  O.  du  Ritnpfischhorn.  Voir  ce  nom. 

RIMS,  vient  du  latin  rima,  gorge. 

RIMS  (C.  Grisons,  D.  Miinsterthal).  2700-2400  m. 
Haut  vallon  au  pied  du  Piz  Chazfora,  voisin  de  l'Umbrail. 
Excellent  pâturage  de  moutons.  Entouré  de  puissantes 
moraines  aux  blocs  gigantesques  et  renfermant  un  petit 
lac  bordé  d'aconits  bleus  et  d  autres  fleurs.  Ce  vallon  est 
vraiment  idyllique.  On  y  arrive  de  Santa-Maria  en  2  heu- 
res et  demie. 

RIMS  (LAI  DA)  (C.  Grisons,  D.  Mùnsterthal).  2392  m. 


Petit  lac  dans  le  vallon  idyllique  de  Rims  (massif  de 
I  (Jmbrail),  Peu  après  sa  sortie  du  lac,  son  émissaire  se 
précipite  sur  une  pente  fort  escarpée,  pour  rejoindre  le 
torrent  du  val  Vau,  qui  va  se  jeter  dans  le  Rambach, 
entre  Valcava  et  Santa-Maria.  Ce  lac,  d'un  bleu  intense, 
est  renommé  dans  la  contrée  pour  sa  richesse  en  truites. 
RIMS  (LAIS  DA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2734,  2089  et 
2566  m.  Nombreux  petits  lacs  situés  sur  un  haut  plateau 
qui  descend  du  glacier  de  Lischana,  du  coté  du  val  d'Uina. 
RIMS  (PIZ)  (C.  (irisons,  D.  Inn).  2775  m.  Sommité 
dans  le  haut  du  val  d'Uina,  à  l'E.  du  vallon  deCurlinatsch. 
Elle  borde  au  N.-Ë.  le  haut  plateau  du  Lai  da  Rims  et 
tombe  en  parois  escarpées  et  déchirées  du  côté  du  val 
d  I  ina. 

RIMS  (PIZ  DA)  (C. Grisons,  D.  Mùnsterthal).  2983  m. 
Contrefort  N.  du  Pi/.  (Jmbrail,  à  l'E.  du  vallon  de  Rims, 
entre  le  val  Vau  et  le  val  Muranz,a. 

RIMS  (PUNTA   Dl)    (C.    Grisons.    !>.    Mùnsterthal). 
2951  m.  Sommité  à  l'O.  du  Piz  Umbrail,  entre  cette  mon- 
el  la  Uocchetta  del  Lago. 
RINDAL   (OBER)    (C.    Saint-Gall,    D.    Alt   et  Unter 
Toggenburg,  Corn.  Lutisburg  et  Jonswil).  636  m.   Village 
dans  une  jolie  vallée,  sur  la  route  de  Flawil  à  Lutisburg, 
à  \  km.  E.  de  la  station  de   Bazenheid,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  40  mais.,  153  h.  en  majorité  catholiques  des    pa- 
roisses de  Bichwil  et  Lutisburg.  Élève  du  bétail.  Broderie 
à  la  machine.  Auberges.  Sur  une  colline,  belle 
chapelle  récemment  construite. 

RINDAL  (UNTER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt 
Toggenburg,  Corn.  Lutisburg).  585  m.  Hameau 
â  1,6  km.  E.  de  la  station  de  Bazenheid,  ligne 
du  Toggenhourg,  sur  la  route  Flawil-Lùtis- 
burg-Kirchberg.  19  mais.,  67  h.  catholiques  et 
protestants  de  la  paroisse  de  Lutisburg.  Elève 
du  bétail  ;  broderie.  Siège  de  la  chancellerie 
communale.  En  897,  Rintal. 

RINDER.  Les  composés  de  Rinder  dési- 
gnent des  pâturages,  des  alpages  pour  le  bé- 
tail. Dans  les  noms  de  montagne  il  peut  aussi 
provenir  de  la  ressemblance  qu'a  la  montagne 
avec  une  tète  de  vache. 

RINDERALP  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal,  Com.  Diemtigen).  1703  m.  Alpage  dans  la 
chaine  du  Thurnen,  au  S.-O.  de  Dierntigen, 
dans  une  dépression  entre  le  Pfaffen  (1980  m.) 
et  l'Abendberg  (1854  m.).  C'est  un  des  alpa- 
ges les  mieux  exploités  de  la  Suisse;  les  tra- 
vaux de  drainage  y  ont  été  excellemment  com- 
pris. Les  sentiers  sont  bien  établis  et  les  bâ- 
timents bien  construits.  De  la  Rinderalp,  on 
jouit  d'une  belle  vue  sur  les  montagnes  de  la 
vallée  de  Diemtigen.  On  monte  facilement  de 
là  en  1  heure  au  joli  belvédère  du  Thurnen. 
RINDERBACH  (VORDER)(C.  Berne,  D.  Berthoud, 
Com.  Heimiswil).  662  m.  Hameau  dans  le  Riiegsaugraben, 
à  3  km.  S.-E.  de  Heimiswil,  à  5,3  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Hasle-Rùegsau,  ligne  Berthoud-Langnau.  7  mais.,  36 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Heimiswil.  Scierie. 

RINDERHŒRNER  (C.  Glaris  et  Saint-Gall).  2442, 
2372  m.  Série  de  pointes  rocheuses  sauvages  s'élevant  en- 
tre le  Mùhlebachthal  el  le  Schilzbachthal,  dans  la  chaine 
qui,  de  la  Sardona,  va  vers  le  Magereu,  entre  le  Faulen 
(2491  m.)  et  le  Schôneggpass  (2220  m.).  Elles  sont  formées 
de  schistes  violets  du  Verrucano,  de  Rôtidolomite,  de  schistes 
de  Quarten  et  de  Lias.  A  leur  pied  E.  s'étend  la  partie  0. 
de  la  large  terrasse  de  la  Vansalp  (2200-2100  m.).  Ces 
pointes  sont  rarement  gravies. 

RINDERHORN  (GROSSI  (C.  Berne  et  Valais). 
3457  m  Sommité  du  groupe  jurassique  du  Balmhorn,  au 
N.-N.-E.  de  Loèche  et  au  S.  de  Kandersteg,  à  3  h.  et  demie 
de  l'auberge  du  Schwarenbach,  à  4  heures  de  l'hôtel  de  la 
Gemmi,  sur  l'arête  qui  relie  la  Gemmi  au  Balmhorn.  De 
son  sommet  se  détache  au  N.  une  arête  qui  s'affaisse 
pour  former  le  Rinderjoch.  Elle  se  relève  tôt  après  pour 
constituer  le  Klein  Rinderhorn  (3007  m.).  Le  Zagenpass 
(3042  m.)  le  sépare  du  Zagengrat  et  l'ancienne  Gemmi 
(2783  m.)  des  Plattenhôrner.  La  première  ascension  en  a 
été  faite  en  1854  par  le  Rinderjoch  et  l'arête  O.,  qui  est  la 
voie  suivie  aujourd'hui  encore  de  préférence  à  celles  qui 
passent  par  l'arête  E.,  par  le  N.-O.,  ou  encore  par  la  face 
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N.-N.-E.  et  l'arête  X.  Très  beau  point  de  vue,  inférieur 
Ddanl  à  celui  de  son  voisin  le  Balinhorn. 

RINDERHORN  (KLEIN)  (C.  Berne  et  Valais). 3007  in. 
Sommité  formée  par  une  plaque  de  calcaire  néocomien  ; 
elle  constitue  le  contrefort  N.-N.-E.  du  Gross  Rinderhorn, 
clans  le  massif  du  Ralmliorn,  immédiatement  au-dessus  et 
au  N.-E.  du  Daubensee.  C'est  un  pinacle  rocheux  très 
escarpé,  couronné  d'un  cairn,  et  dont  on  ne  connaît  pas  le 
premier  visiteur.  Très  rarement  gravi. 

RINDERJOCH  (C.  Berne,  D.  Fruligen).  '2921  m. 
Passage  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  entre  le  Gross  et 
le  Klein  Rinderhorn  ;  il  n'est  utilisé  que  par  les  ascen- 
sionnistes qui  ont  en  vue  le  sommet  du  Gross  Rinderhorn. 
Il  est  situé  à  I  h.  45  min.  du  Schuarenbach  par  son  coté  0. 

RINDERMATT  (C.  Uri).  1743  m.  Alpage  dans  le  haut 
Kinzeithal,  traversé  par  le  sentier  du  Kinzigpass,  au  N.  du 
Sirtenslock  (2305  m.)  et  du  Hochpfaffen  (2481  m.),  à  4  h.  de 
Muotathal  et  d'Altdorf.  Il  possède  de  nombreux  chalets. 

RINDERSTOCK  (C.  Uri).  2476  m.  Sommité  du 
groupe  du  Ilohen  Faulen  (2518  m.),  entre  les  vallées  de  la 
Reuss  et  de  Schachen;  contrefort  S.  du  Hohen  Faulen,  ac- 
cessible d'Erstfeld  en  5  heures  et  demie  par  Hôfli. 

RINDERSTOCK  (C.  Uri).  2194  m.  Contrefort  au  S.  du 
Sitlliser  (2450  m.l,  partie  du  pâturage  de  la  Bùtzlialp.  dans 
le  Brunnithal.  à  4  heures  S.-O.  d'Unterschâchen. 

RINDERTURREN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Va- 
lais, D.  Conches,  Corn.  Fiescherthal).  2650-2600  m.  Deux 
pâturages  relevant  de  l'alpe  de  Màrjelen,  à  la  base  occi- 
dentale de  l'arête  des  Strahlhorner  qui  borde  le  grand 
glacier  d'Aletsch,  au  N.  du  lac  de  Màrjelen.  Ils  occupent 
les  pentes  inférieures  de  cette  arête  et  principalement 
deux  vallons,  dont  le  dernier  s'adosse  au  Herbrigsgrat  et 
aux  petits  glaciers  des  Fiescherhorner. 

RINDERWALD  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Frutigen). 
1460  m.  Maisons  disséminées  sur  une  terrasse  ensoleillée 
de  la  chaîne  du  Niesen,  entre  les  gorges  profondes  de 
l'Otternbach  et  du  Sackgraben,  à  9  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Frutigen,  ligne  Spiez-Frutigen.  32  mais.,  160  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Frutigen.  Élève  du  bétail,  prai- 
ries. Exploitation  d'ardoise.  Modeste  établissement  de 
bains,  dont  la  source  ressemble  à  celles  de  Weissenburg 
et  de  La  Lenk.  En  1362,  Rindervvald  est  mentionnée  comme 
une  ancienne  possession  des  seigneurs  de  Wâdischwil. 

RINDERWEID  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Oetwil 
am  See).  502  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.  de  l'église  d'Oet- 
wil  am  See.  6  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Oetwil  am  See.  Prairies. 

RINDERWEIDHORN  (C.  Schwyz,  D.  March).  1320 
m.  Montagne  dans  la  chaine  de  l'Etzel,  entre  le  Waggi- 
thal  et  le^Sihlthal.  Boisée  sur  ses  versants  O.,  N.  et  E. 
et  couverte  de  pâturages  au  S.  Au  N.,  elle  se 
rattache  à  l'Etzel,  au  S.,  par  la  Sattelegg,  à  l'Au- 
brig.  Un  contrefort  E.,  la  Pfilï'egg,  s'incline  vers 
la  March,  un  autre,  O.,  s'abaisse  vers  la  plaine 
de  la  Sihl. 

RINDISBACH  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Sig- 
nau).  731  m.  Hameau  entre  l'Emrne  et  l'IKis.  à 
2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Langnau,  ligne 
Berne-Lucerne.  6  mais.,  40  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Signau.  Agriculture. 

rindlis  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com. 
Arnden).  900-850  m.  Hameau  à  l'O.  d'Amden,  sur 
le  Rietlibach,  sur  la  nouvelle  route  postale  Am- 
den-Weesen,  à  1  km.  O.  d'Amden,  à  4,7  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Weesen,  ligne  Sargans- 
Rapperswil.  5  mais.,  19  h.  cath.  de  la  paroisse 
d'Amden.  Arbres  fruitiers.  Prairies. 

RINERHORN  ( C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quartj.2531  m.  La  sommité  la  plus  septentrionale 
mais  aussi  la  moins  élevée  de  la  chaine  de  l'.-EIpli- 
horn,  sur  la  rive  gauche  du  Sertigthal.  Au  S., 
elle  est  reliée  par  une  crête  rocheuse  au  Leid- 
bachhorn;  ses  versants  descendent  en  larges  pen- 
tes gazonnées,  entourées  à  leur  pied  d'une  cein- 
ture de  forêts.  On  monte  de  tous  cùtés  au  Riner- 
horn,  le  plus  facilement  de  Spinabad,  près  de  Da- 
vos -Glaris. 

RING  (C.Lucerne,  D.Willisau,  Com.  Altbùron).560  m. 
Groupe  de  maisons  à  l'E.  d'Altbûron,  sur  la  route  d'Ober- 
dorf  à  Ausserdorf,   à   5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Zell, 


ligne  Langenthal-Wolhusen.  5  mais.,  28  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Grossdietwil.  Agriculture. 

RING  (OBER,  UNTER)  (C.  Soleure,  D.  Thierstein, 
Com  Klein  Lutzel).  611-578  m.  Fermes  sur  une  hauteur,  à 
1,3  km.  S.  de  Klein  Lutzel,  à  3,3  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Liesberg,  ligne  Ràle-Delémont.  16  mais.,  100  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Klein  Lutzel.  Élève  du  bétail. 

RINGELBERG  (C.  Saint-Gall  et  Grisons).  Nom  donné 
à  la  plus  grande  partie  de  la  chaine  du  versant  S.  du  Cal- 
feisenthal,  duTrinserhorn  au  Kunkelspass.  LeRingelherg 
est  plus  spécialement  le  massif  compris  entre  le  Tristel- 
horn  à  l'O.  et  les  Orgeln  à  l'E.  U  compte  une  série  de 
sommets  bien  marqués,  dont  le  Ringelspilz  (3251  m.)  est 
le  plus  élevé.  A  l'O.  de  sommet,  la  double  pointe  du  Gla- 
serhorn  atteint  encore  3128  et  3091  m.,  puis  vers  l'E.  se 
suivent  les  points  3127,  3107,  3061  et  2963  m.  Tout  ce 
massif  présente  vaguement  la  forme  en  pupitre,  des 
pentes  relativement  douces  au  S.,  très  abruples  au  N., 
coupées  de  profonds  sillons,  ainsi  que  de  bandes  horizon- 
tales. Parmi  ces  bandes  le  Hochgang  longe  presque  tout 
le  massif,  depuis  les  Orgeln,  avec  une  largeur  variable  et 
des  interruptions.  Le  versant  S.  a  aussi  des  arêtes  ro- 
cheuses, celle  par  exemple  qui  va  du  Ringelspitz  au 
Tschepp  (2943  m.),  et  s'infléchit  vers  l'E.  jusqu'au  Moor- 
kopf  (2943  m.);  puis,  plus  à  l'E.,  l'arête  du  Schafgrat 
(2766,  2495  et  2174  m.).  Le  Tschepp  est  un  contrefort  du 
Ringelspitz;  il  offre  une  belle  vue  sur  tout  le  massif.  On 
y  passe  fréquemment  pour  faire  l'ascension  du  Ringel- 
spitz. Sous  l'arêle  qui  relie  ces  deux  sommets  est  situé  le 
Taminsergletscher.  De  petits  lambeaux  de  glaciers  se 
trouvent  sur  les  lianes  N.  et  O.  du  Ringelspitz;  un  glacier 
un  peu  plus  vaste  s'étend  sur  le  flanc  N.  du  Glaserhorn. 
La  masse  principale  du  Ringelspilz  est  formée  de  schistes 
éocènes  fortement  plissés  et  refoulés  les  uns  contre  les  au- 
tres. Sur  ces  schistes  a  été  charrié  du  S.  un  recouvrement 
jurassique  qui  remonte  très  haut  sans  cependant  attein- 
dre le  sommet.  Celui-ci  est  composé  de  Verrucano,  sé- 
paré par  une  étroite  bande  horizontale  de  Malm  (calcaire 
de  Lochseite),  fortement  réduit  et  laminé,  du  Flysch  qui 
descend  jusque  dans  le  Calfeisenthal.  D'après  l'ancienne 
théorie,- le  Ringelspitz  faisait  partie  de  l'aile  S.  du  double 
pli  glaronnais  ;  d'après  les  nouvelles  théories  de  Lugeon  et 
Schardt  (à  laquelle  Heim  a  acquiescé),  nous  sommes  ici 
au  commencement  de  la  grande  nappe  glaronnaise  de  re- 
couvrement qui  s'étend  au  loin  vers  le  N. 

RINGELFLUH  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Sissach). 
654-560  m.  Versant  abrupt  et  en  partie  rocheux  de  la  rive 
droite  de  l'Ergolz,  immédiatement  à  l'E.  de  liolenlluh.  Il 
est  entièrement  boisé. 

RINGELSPITZ  ou  RINGKELKOPF    (en    roman- 


I.e  sommet  du  Ringelspitz. 

che  Piz  Rargias)  (C.  Grisons  et  Saint-Gall).  3251  m. 
C'est Ja  plus  haute  sommité  du  canton  de  Saint-Gall; 
elle    est    située    dans    la    partie    E.   de    la    chaine    du 
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Tôdi,  sur  la  limite    des  cantons  de  Saint-Gall    et  des 
Grisons,    entre  la  vallée  du  Rhin  antérieur   ei  le  Cal- 

feisenthal,  à  T.5  km.  au  N.  de  Trins.  Le 
Rin>Telspitz  domine  tous  les  autres  sommets 
à  plus  de  30  km  à  la  ronde.  Trois  lon- 
gues arêtes  sauvages  se  rejoignent  pour  for- 
mer un  petit  plateau  couvert  par  le  Rin- 
geltirn.  sur  le  bord  S.  duquel  s'élève  une 
tour  rocheuse  de  20  m.  de  hauteur  qui 
constitue  la  cime  proprement  dite.  L'an  te 
principale  se  ilirige  à  PO.,  sur  le  Tristel- 
horn.  la  seconde  vers  le  S.,  jusqu'au 
Tschepp  où  elle  se  bifurque,  la  troisième 
n  à  l'E.  jusqu'aux  Orgeln,  d'où  elle  s'a- 
baisse rapidement  au  conlluent  du  Gôrbs- 
bach  et  de  la  Tamina.  Entre  les  arêtes  S. 
et  E.  s'étend  le  glacier  de  Tamins.  entre 
les  arêtes  0.  et  S.  le  glacier  de  Lavadi- 
enas.  Le  liane  N..  abrupt  et  rocheux,  porte 
le  petit  Glasergletscher.  Ces  glaciers  ne 
présentent  aucune  difficulté  pour  les  tou- 
ristes exercés:  ils  peuvent  facilement  être 
évités  lorsqu'on  gravit  la  montagne.  La  pre- 
mière ascension  du  Ringelsçitz  a  été  faite 
en  1865  par  G.  Sand,  de  Saint-Gall.  On 
monte  au  Ringelspitz.  sans  grande  diffi- 
culté, en  7  ou  8  heures,  de  Flims.  Trins, 
Tamins  ou  Vàttis.  La  vue.  très  étendue, 
embrasse  les  Alpes  valaisannes  et  ber- 
noises, ainsi  que  les  Alpes  grisonnes  jus- 
qu'au Rheinwaldhorn.  à  la  Berninaet  même 
jusqu'à  l'Ortler.  (Pour  la  géologie  voir  Rinc.elberg  et  le 
protil  vol.  II.  page  391).  Bibliographie  Jahrbuch  des 
R  A.  C,  vol.  XXIV.  XXV.  XXIX,  XXX  et  XXXIV. 
1888.  89.  93.  91  et  1898. 

RINGENZEICHEN  (C.  Thurgovie,  O.  Arbon,  Coin. 
Egnachi.  442  m.  Hameau  à  1,4  km.  E.  de  Xeukirch,  à 
2.5  km.  S.-E.  de  la  station  d'Egnach,  ligne  Rorschach- 
Constance.  9  mais.,  40  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Neukirch.  Champs,  prairies,  arbres  fruitiers.  Industrie 
laitière.  Appartint  jusqu'en  1798  à  l'évèque  de  Cons- 
tance. 

RINGETSHALDEN  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Coin. 
Wetzikon).  3  mais,  à  500  m.  N.-N.-E.  de  la  station  de 
Wetzikon.  ligne  Ellretikon-Hinwil.  37  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wetzikon.  C'est  là  que  se  trouve  1  église  ca- 
tholique de  Wetzikon. 

RINGGENBERG  (C.  Rerne,  D.  Interlaken).  607  m. 
Com.  et  vge  à  l'extrémité  S.-O.  et  sur  la  rive  droite  du  lac 
de  Brienz,  à  4  km.  N.-E.  de  la  station  d'Interlaken,  ligne 
Thoune-Interlaken.  Station  des  bateaux  à  vapeur.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Goldswil,  Moosrain 
et  Sage,  la  commune  compte  263  mais.,  1320  h.  protes- 
tants; le  village,  138  mais..  670  h.  Paroisse.  Agriculture, 
prairies.  Industrie  hôtelière  et  pensions  ;  importante 
fabrication  de  meubles  sculptés  qui  occupe  une  soixan- 
taine d'ouvriers.  Ce  village,  aux  chalets  brunis,  est  do- 
miné par  les  ruines  du  château  de  Ringgenberg.  C'est 
un  des  sites  les  plus  charmants  de  l'Oberland.  Il  est  relié 
à  Interlaken  et  à  Brienz  par  la  route  de  la  rive  droite  du 
lac.  Station  d'été  très  fréquentée,  séjour  connu  et  aimé 
des  peintres.  Le  climat  est  très  doux.  Le  noyer  recouvre 
les  pentes  jusqu'assez  haut,  ainsi  que  le  laurier-cerise  et 
le  figuier.  La  vigne  croit  en  espalier.  Déjà  en  1146  on 
mentionne  les  barons  de  Ringgenberg-Brienz  ;  cette  fa- 
mille est  la  souche  de  celle  des  Rarogne;  elle  était  ori- 
ginaire d'Opelingen,  localité  dont  l'emplacement  n'est 
pas  certain.  C'est  une  des  plus  puissantes  familles  de  dy- 
nastes  dont  les  domaines  se  trouvaient  disséminés  de  la 
vallée  du  Rhône  au  lac  de  Bienne  et  dans  la  vallée  de  la 
Reuss.  La  guerre  des  barons,  qui  précéda  la  fondation 
de  Berne  et  dans  laquelle  Berthold  V  de  Zahringen  dé- 
truisit la  puissance  des  dynastes  oberlandais,  les  obligea 
sans  doute  à  se  rendre  dans  le  Valais.  Une  branche  ce- 
pendant resta  au  bord  du  lac  de  Brienz  ;  elle  porta  le 
nom  de  baillis  de  Brienz  ;  elle  possédait  un  château-fort 
à  Brienz,  l'église  et  le  village  de  Goldswil  et  Ringgenwil  ; 
ces  baillis  y  élevèrent  le  château  de  Ringgenberg  qui, 
dans  la  suite,  donna  son  nom  au  village.  En  1239,  Ring- 
genberg était  propriété  du  baron  Cuno,  dont  les  descen- 


dants abandonnèrent  le  nom  de  Brienz  et  prirent  celui 
de  barons  de  Ringgenberg  ;  dans  le  cours  du  XIV"  siècle, 


Hiuggenberg,  vu  du  Sud-Ouest. 

ils  acquirent  la  bourgeoisie  de  Berne.  Cette  famille  s'étei- 
gnit au  commencement  du  XVe  siècle  avec  Petermann, 
dont  les  deux  filles  vendirent,  en  1402  et  1411,  la  sei- 
gneurie entière  de  Brienz-Ringgenberg  au  couvent  d'In- 
terlaken ;  lors  de  la  sécularisation  de  ce  couvent,  après  la 
l  <  forme,  ces  biens  passèrent  avec  d'autres  à  Berne.  Au- 
trefois, l'église  était  à  Goldswil.  Elle  fut  abandonnée  en 
1674;  il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'une  ruine  pittoresque. 
La  nouvelle  église  fut  élevée  au  milieu  des  ruines  du 
château  de  Ringgenberg.  L'intérieur  est  orné  de  boise- 
ries et  de  vitraux  du  XVIIe  siècle.  Une  inscription  rap- 
pelle que  les  orgues  ont  été  jouées  en  1847  par  Mendels- 
sohn  lors  du  séjour  qu'il  fit  à  Interlaken  peu  avant  sa 
mort.  Hans  de  Ringhenberc  (f  1351)  est  connu  comme 
ménétrier.  En  1219,  Rinckeswile;  en  1256,  Ringhenwile  ; 
en  1252,  Ringkenberc.  Ce  nom  renferme  le  nom  de  per- 
sonne, Rinco,  du  vieux  haut-allemand  hrinc,  anneau, 
dans   le  sens  de  cuirasse. 

RINGGENBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Mels).  1200-1100  m.  Maisons  et  chalets  disséminés  sur  une 
terrasse  ensoleillée  du  Weisstannenthal,  au-dessus  de  la 
rive  gauche  de  la  Seez,  à  10,7  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Mels,  ligne  Sargans-Weesen.  15  mais.,  97  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Weisstannen.  Élève  du  bétail,  prairies. 
Commerce  de  bois. 

RINGGIS(C.  Berne,  D.  Konolfingen).  1202  m.  Point 
culminant  de  la  chaîne  du  Kurzenberg,  que  l'on  atteint 
facilement  de  la  station  de  Bowil,  en  1  h.  et  demie,  et  de 
Konolfingen  en  2  heures.  4  mais.  Auberge  et  pension. 
On  y  monte  fréquemment.  La  vue  s'étend  sur  les  Alpes 
bernoises,  le  Plateau  et  le  Jura. 

ringlikon  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Uitikon).  638  m. 
Hameau  sur  le  versant  E.  de  l'Uetliberg,  à  3  km.  E.  de  la 
station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-Alloltern.  6  mais., 
42  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Uitikon.  Prairies.  L'exis- 
tence de  nobles  et  d'un  château  de  ce  nom  ne  sont  prou- 
vées par  aucun  document  ;  le  château,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend, aurait  été  situé  sur  le  Schwanden,  à  gauche  de  la 
route  de  Landikon.  En  1270,  Ringelinchon,  Ringlinkon, 
c'est-à-dire  près  de  la  ferme  de  Ringilo. 

RINGOLDINGEN  ou  RINGOLTINGEN  (C.  Berne, 
D.  Bas-Simmenthal,  Com.  Erlenbach).  740  m.  Section 
de  commune  et  village  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme, 
à  2  km.  O.  d'Erlenbach,  sur  la  route  de  Thoune  à  Ges- 
senay.  Téléphone.  Halte  de  la  ligne  du  Simmenthal. 
Avec  Sevelen  et  Wôsch,  la  section  compte  29  mais., 
205  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Erlenbach;  le  vge, 
16  mais.,  129  h.  Agriculture,  élève  du  bétail;  arbres 
fruitiers;  sol  fertile.   Au-dessus  du   village,  au  Rûinberg, 
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quelques  vestiges  d'un  ancien  château.  En  1233,  le 
couvent  de  Dârstetten  possédait  des  biens  à  Ringol- 
dingen. C'est  la  patrie  de  la  famille  Zigerli,  qui,  au 
milieu  du  XIVe  siècle,  était  déjà  une  des  familles  im- 
portantes de  Berne  et  qui,  plus  tard,  prit  le  nom 
de  Ringoldingen.  Rodolphe  de  Ringoldingen,  né  en 
1380,  joua  un  rôle  comme  diplomate  dans  la  guerre  de 
Zurich;  il  s'occupa  aussi  avec  beaucoup  de  zèle  de  la 
construction  de  la  collégiale  de  Berne.  11  fut  avoyer  en 
1448,  1451  et  1454  ;  cet  homme  riche  et  cupide  possédait 
Bàtterkinden,  Landshut,  Utzenstorf,  et  pendant  quelque 
temps,  Kehrsatz.  Il  mourut  en  1456.  Son  fils,  Thùring  de 
Ringoltingen,  né  en  1412,  fut  aussi  avoyer  en  1458,  1461, 
1464  et  1467  ;  il  prit  part  aux  guerres  de  Bourgogne;  lors 
de  la  guerre  des  Twingherren,  il  était  au  premier  rang 
des  patriciens.  C'était  un  poète  qui. traduisit  en  allemand 
La  belle  Mélusine.  Il  donna  à  la  collégiale  de  Berne  la 
fenêtre  du  chœur  dite  des  Trois  Rois.  Il  mourut,  très 
endetté,  en  1483,  le  dernier  de  sa  race.  Bingoldingen  est 
formé  du  nom  de  personne  Ringolt,  Ringwalt. 

RINGOldswil  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Corn.  Sigris- 
wil).  993  m.  Section  de  commune  et  village  sur  le  versant 
0.  de  la  Blume,  immédiatement  au-dessus  d'Oberhofen. 
La  section  compte  47  mais.,  215  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Signswil;  le  vge,  26  mais.,  107  h.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Belle  vue.  Importante  trouvaille  de  l'âge 
du  bronze.  Nombreux  objets  de  bronze  dont  plusieurs 
proviennent  d'Italie  et  doivent  être  parvenus  à  Iiingolds- 
wil  par  le  Grand-Saint-Bernard  et  la  Gemmi. 

RINGWIL  i  Zurich,  D.  et  Corn.  Hinwil).  700  m.  Vil- 
lage à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Hinwil,  ligne  Wetzi- 
kon-Hinwil.  Téléphone.  48  mais.,  236  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Hinwil.  Prairies.  C'est  près  de  Ringwil,  au 
Kellerloch,  que  se  trouve  la  maison  de  correction  pour 
mineurs,  fondée  en  1881  ;  elle  abrite  40  à  50  garçons 
âgés  d'au  moins  12  ans  qui  s'occupent  de  travaux  agricoles 
tout  en  recevant  leur  instruction.  Colonie  alamane.  En 
837,  Rimolteswilare;  en  1285,  Ringgewiler  ;  en  1332,  Ring- 
wile.  Les  gens  de  ce  nom  mentionnés  dans  les  documents 
ne  sont  pas  nobles.  Vis-à-vis  de  Ringwil,  dans  la  forêt  en 
dessous  de  Girenbad,  se  trouvait  le  château  de  Bernegg  ; 
les  de  Bernegg  sont  cités  de  1229-1318  et  paraissent, 
d'après  leurs  armes,  avoir  appartenu  à  la  famille  des  Lan- 
denberg. 

RINIKEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  395  m.  Com.  et  vge 
sur  le  versant  N.-E.  du  Bôtzberg,  à  2,5  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Rrugg,  ligne  Aarau  Zurich.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  Voiture  postale  Rrugg-Monthal.  66  mais.,  291 
h.  proteslants.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail;  ar- 
bres fruitiers.  Trouvaille  de  monnaies  romaines. 

RINKENBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Appen- 
zell)  880-760  m.  Groupe  de  maisons  sur  les  terrasses  qui 
s'étendent  entre  le  Kaubach,  la  Sitter  et  le  village  d'Ap- 
penzell, à  1,5  km.  0.  de  la  station  d'Appenzell,  ligne  Win- 
keln-Appenzell.72mais,  541  h.  en  majorité  catholiques  de 
la  paroisse  d'Appenzell.  Prairies,  élève  du  bétail  et  des 
porcs  en  particulier;  broderie  à  la  main  et  à  la  ma- 
chine. 2  chapelles.  De  Rinkenbach  partent  deux  routes, 
l'une  pour  Gonten,  l'autre  pour  Hundwil;  chacune  a  un 
pont  sur  le  Kaubach. 

RINKENBERG  ou  RINGGENBERG  (ZlGNAU)  (C. 
Grisons,  D.  Vorderrliein,  Cercle  Disentis,  Com.  Truns).  859 
m.  Village  qui  s'étend  des  deux  côtés  du  val  Zavragia,  à 
16.7  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dé- 
pôt des  postes.  Voiture  postale  Ilanz-Oberalp-Gôschenen 
et  Ilanz-Lukmanier-Olivone.  39  mais.,  217  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Truns,  de  langue  romanche. 
Prairies.  Élève  du  bétail.  Autrefois  très  exposé  aux  dévas- 
tations du  Zavragiatobel  le  village  est  protégé  aujour- 
d'hui par  des  travaux  de  correction.  La  situation  était  si 
dangereuse  qu'il  a  été  question  jadis  d'abandonner  ce 
village.  Ancien  château.  PlusieurschevaliersdeRinkenberg 
sont  connus  dans  l'histoire.  La  famille  des  Ring  ou  Rinken 
résidait  à  Wildenberg,  Baldenstein  et  Rietberg.  Les  Rinck 
de  Baldenstein  ont  donné  trois  évèques  au  siège  de  Bâle: 
le  prince-évèque  Guillaume  Rinck  de  Baldenstein,  1608 
à  1628;  Guillaume-Jacques  Rinck  de  Baldenstein,  de 
1693  à  1705;  Joseph-Guillaume  Rinck  de  Baldenstein, 
de  1744  à  1762,  et  plusieurs  chanoines  de  Bâle  et  de 
Constance. 


RINKENKOPF  (C.  Claris).  2628  m.  Sommité  en 
forme  de  plateau  dans  le  massif  du  Hausstock,  à  l'extré- 
mité orientale  de  la  crête  qui,  du  Hausstock,  s'étend  à 
l'E.  vers  le  col  de  Panix.  Elle  présente  au  N.  une  paroi 
rocheuse  abrupte  qui  domine  la  Jâtzalp.  A  son  pied  E.  se 
trouve  le  Gurgel,  ravin  étroit  et  en  forme  de  gorge  que 
remonte  le  sentier  du  Panix. 

RINTHEL  (C.  Soleure,  D.  Gôsgen,  Com.  Trimbach). 
477  m.  Fermes  dispersées,  près  de  l'entrée  S.  du  tunnel 
de  Hauenstein.  5  mais.,  34  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Trim- 
bach. Élève  du  bétail. 

RIOD  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Hérémence).  1448m. 
Hameau  sur  une  terrasse  du  coteau  qui  s'étend  au  liane 
oriental  du  Bec  d'Éperollaz,  dans  la  partie  inférieure  du 
val  d'Hérémence,  sur  la  rive  gauche  de  la  Dixence.  Fai- 
sant face  au  débouché  de  ce  val  dans  celui  d'Hérens,  il 
jouit  d'un  beau  point  de  vue  sur  la  contrée.  Il  est  à  3  km. 
S.  du  village  d'Hérémence,  au-dessus  du  hameau  de  Ce- 
rise, situé  au  bas  du  même  coteau.  Beaux  champs,  ver- 
gers. 8  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Héré- 
mence. Chapelle. 

RIOM  (C.  Grisons,  D.  Albula).  Com.  et  vge.  Voir 
Beams. 

RIOMBOCHET  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Com.  Pro- 
masens).  654  m.  Hameau  à  800  m.  N.-E.  de  Promasens, 
près  du  ruisseau  des  Crottes,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station 
d'Écublens,  ligne  Lyss-Palézieux.  10  mais.,  44  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Promasens,  de  langue  française. 
Élève  du  bétail,  prairies,  céréales. 

RIOND  (SEX)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessous).  1100  à  1400  m.  Série  de  chalets  échelonnés  au 
pied  N.-O.  du  Chamossaire,  à  1  demi-heure  S  -O.  du  ha- 
meau de  la  Forclaz,  de  30  à  50  minutes  du  Sépey, 
centre  paroissial.  Habité  seulement  une  partie  de  l'année. 

RIOND  (SIX)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  2034  m.  Un 
des  rochers  de  l'arête  S.  du  Mont  Gond,  placé  entre  ce 
sommet  et  la  chapelle  de  Saint-Bernard  (sur  le  chemin 
du  col  de  Cheville),  à  4  heures  N.-O.  de  Conthey.  De  là- 
haut  descendit  jadis  un  énorme  éboulement,  dont  les 
restes  recouvrent  encore  le  versant  S.-E.  de  ce  sommet. 
Point  de  vue  intéressant,  d'accès  facile.  Porte  un  signal 
trigonométrique.  Six  Riond,  comme  Sex  Riond,  c'est-à- 
dire  Rocher  Rond. 

RIOND-BOSSON  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Com.  Tolo- 
chenaz.).  400  m.  Campagne  à  1,5  km.  S.-O.  de  Morges, 
entre  le  lac  et  Tolochenaz.  Aménagée  par  les  soins  de  la 
duchesse  d'Otrante,  veuve  de  Fouché,  vers  1827,  recons- 
truite par  un  de  ses  descendants,  elle  est  aujourd'hui  la 
propriété  du  célèbre  pianiste  Paderewski.  Beau  parc  ; 
jolie  vue  sur  le  Léman  et  les  Alpes.  En  1802,  la  campagne 
de  Iliond-Bosson  a  servi  de  quartier-général  aux  Bourla- 
Papeys.  Riond-Bosson  =  Buisson  rond. 

RIONDA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  2377  m. 
Sommité  constituant  l'extrémité  S.-E.  d'un  chaînon  qui 
se  détache  au  S.-E.  du  sommet  de  la  Rebarmaz,  dans  le 
groupe  du  Fontanabran,  au  N.-O.  de  Finhaut.  On  y  monte 
en  3  heures  de  Finhaut  par  Fenestral. 

RIONDAZ  ou  RIONDE.  Nom  très  répandu  dési- 
gnant des  rochers  en  forme  de  tour  ou  de  contrefort.  Se 
rencontre  aussi  bien  dans  le  Jura  que  dans  les  Alpes. 

RIONDAZ  <I_A)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  1981  m.  Som- 
met du  massif  des  Tours  d'Aï;  il  se  dresse  comme  un  con- 
trefort du  Géteillon  entre  Leysin  et  Corbeyrier.  Char- 
mant point  de  vue,  d'un  accès  facile,  à  1  h.  et  demie  de 
Leysin,  à  2  heures  de  Corbeyrier,  par  le  col  de  Luissel. 
La  carte  Dufour  appelait  ce  sommet  Signal  de  Luissel. 
Malm. 

RIONDAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2200  m.  environ. 
Promontoire  rocheux  N.-O.  de  la  Petite  Dent  de  Mordes, 
qui  forme  une  courte  esplanade  dominant  au  S.  et  au 
S.-O.  la  vallée  du  Rhône  et  au  N.-O.  le  haut  vallon  de  Mor- 
des. Position  stratégique  près  de  laquelle  on  a  établi  des 
baraquements  militaires,  reliés  par  une  bonne  route,  d'un 
côté  à  la  crête  de  Javernaz,  de  l'autre  au  poste  d'obser- 
vation de  Sur-le-Cœur.  C'est  en  même  temps  un  point  de 
vue  merveilleux  sur  la  Cime  de  l'Est  de  la  Dent-du-Midi, 
la  chaîne  du  Mont-Blanc  et  les  profondeurs  de  la  vallée 
du  Rhône.  On  y  monte  en  2  h.  un  quart  de  Mordes  et 
en  1  h.  et  demie  de  la  Croix  de  Javernaz.  Transgression 
du  Flysch  qui  recouvre  et  fait  disparaître  localement  les 
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bandes  calcaires  de  Trias   et   Jurassique    Voir  E.   Rene- 

uer.  Mort:  graphie  des  Hautes-Alpes vaudoises;  Matériaux 

logique  de  la  Suisse,   16.  Berne.    1890. 

RIONDE  (ROCHERS  DE  LA)  (C.  Valais.  D.  En- 
tre mont  .  cl'97  m.  Eperon  rocheux  détaché  du  versant 
S.-O.  de  la  larj.e  crèle  qui  relie  le  Mont-Fort  à  la  Rosa- 
Blanche:  il  s'avance  entre  les  hauts  vallons  de  Sévereu  et 
de  Louvie.  au-dessus  et  au  N.-E.  de  Fionnay,  d'où  l'on 
peut  v  monter  en  5  heures. 

RIONDENAIRE  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse.  Com.  Chà- 
tel-Saint-Denis).   908  m.   Chalet  et   région  dans  les  Cra- 
:nes   de  ia  Veveyse,  a  1,5  km.  E.  de  Chàtel-Saint- 
Penis.  Malm  et  Neocomien  fossilifère. 

RlONDET  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  1233- 
853  m.  Petit  ruisseau  qui  descend  des  Esserts,  parcourt 
la  foret  des  Alpettes,  traverse  les  pâturages  des  Gros- 
Troncs,  du  Praz  Riondet  en  se  dirigeant  vers  le  N.-O. 
et,  après  un  cours  de  2  km.,  se  jette  dans  la  Broyé  dans 
la  plaiDe  des  Plianoés,  vis-à-vis  du  Gros-Sauvage.  Pente 
moyenne  1ST>  "1 ,,,.  C'est  un  cours  d'eau  impétueux  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  cours. 

RIONZETTAZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Torrent.  Voir 
Raverettaz. 

RIONZEY  (LE)  iC.  Vaud,  D.  Aigle.  Com.  Ormont- 
dessus).  1*200  m.  l'ne  douzaine  de  chalets  sur  un  plateau 
couvert  de  prairies,  au  pied  de  la  forêt  de  la  Joux-Noire, 
sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Grande  Eau,  à  l20 
minutes  0.-S.-0.  de  Vers  l'Église,  hameau  auquel  Le 
Rionzey  est  relié  par  un  petit  sentier.  Au  gros  de  l'hiver 
le  soleil  n'éclaire  pas  ce  plateau.  Habité  surtout  en  hiver 
et  au  temps  des  fenaisons. 

RIOUTTAZ    C.  Valais.  D.  Sierre).  Voir  Grand-Bisse. 

RIOZ  (LE)  ou  RUISSEAU  DE  MARNAND  I  C. 
Vaud.  D.  Payerne).  720-472  m.  Petit  aftluent  de  la  Broyé, 
rive  droite.  Sa  source  est  au  N.  de  Rossens;  il  coule  vers 
le  N..  passe  à  l'E.  de  Sedeilles  et  prend  la  direction  0.; 
près  de  Villarzel,  sur  sa  rive  gauche,  il  traverse  une  pe- 
tite gorge  rocheuse,  puis  le  village  de  Marnand  et  atteint 
la  Broyé  en  face  de  Granges.  Entre  Sedeilles  et  Villarzel, 
il  marque  la  limite  de  Vaud  et  Fribourg  et  revoit  son  prin- 
cipal affluent  rive  gauche.  Longueur  du  cours,  5,7  km. 

RIPAZ  D'EN  HAUT  et  D'EN  BAS  (C.  Fribourg, 
D.  Gruyère.  Com.  Charmey).  1549-1379  m.  Chalets  et  pâ- 
turages sur  le  versant  b.-O.  et  N.-E.  des  Recardets, 
près  du  Lac  Noir;  Ripaz  d'en  bas  limite  ce  lac  au  S. 
Pâturages  très  accidentés,  fournissant  une  herbe  fine, 
courte  et  toull'ue.  Belle  vue  sur  le  Lac  Noir  et  ses  en- 
virons. 

RIPAZFLUH  ou  RECARDETS  (C.  Fribourg.  D. 
Gruyèrei.  1732-1490  m.  Arête  rocheuse  qui  constitue  le 
contrefort  N.-E.  de  la  Pointe  de  Bremingard,  dans  le 
massif  de  la  Schôpfenspitze  ;  elle  se  dresse  im- 
médiatement au-dessus  de  la  rive  S.-O.  du  Lac 
Noir  et  doit  son  nom  aux  divers  alpages  de  Ri- 
paz. qui  en  occupent  le  versant  S.-È.;  le  ver- 
sant N.-O.  est  appelé  Recardets  par  les  bergers. 
Le  point  1732  m.  est  d'un  accès  facile,  en  2 
heures  du  Lac  Noir,  mais  la  vue  ne  présente 
aucun  intérêt  particulier. 

RIPPE  (BOIS  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  La 
Vallée).  1460  1360  m.  Petite  forêt  située  sur  le 
versant  occidental  du  Mont  Tendre,  au-dessous 
des  chalets  de  la  Racine,  du  Pré  d'Étoy  et  du 
Mazel,  au  S.-E.  des  Bioux.  2  km.  de  longueur 
sur  300-500  m.  de  largeur. 

RIPPE  (LA)  ou  LA  RIPPAZ  (C.  Genève, 
Rive  gauche,  Com.  Vandœuvres).  480  m.  Ha- 
meau sur  un  coteau  dominant  le  Léman,  à  4,5 
km.  N.-E.  de  Genève,  à  1  km.  de  la  station  de 
Vanduuvres,  ligne  électrique  Genève-Jussy. 
Téléphone.  9  mais.,  17  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Vandœuvres. 

RIPPE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  531  m. 
Com.  et  vge  à  6,8  km.  O.  de  Nyon,  à  1,5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Crassier,  ligne  de  Nyon- 
Diyonne  ;  au  pied  du  versant  S.-E.  de  la  Dole, 
près  de  la  frontière  française.  Routes  sur  Cras- 
sier, Nyon  et  Coppet  et  sur  Gingins.  Dépôt  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Avec  les  hameaux  de  Chataigneriaz, 
Tranchepied   et  des   habitations  foraines,    la    commune 


compte  57  mais.,  316  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cras- 
sier ;  le  village,  41  mais.,  240  h.;  il  est  divisé  en  deux  par- 
tics  dont  1  une  se  nomme  Bourg-dessus.  Le  territoire  de  la 
commune  (1700  ha.)  est  limité  au  S.-E.  en  partie  par  le 
ruisseau  le  Boiron  ;  au  N.-O.  il  s'élève  jusqu'à  la  crête  et 
au  sommet  de  la  Dole  (1680  in.)  et  s'étend  de  là  jusqu'à  la 
frontière  française,  qui  le  limite  aussi  au  S.-O.  11  est  cou- 
vert en  grande  partie  de  forêts  (Bois-Badis  d'en  haut, 
Bois-Badis  d'en  bas,  Bois  de  la  Petite  Cote)  ;  il  comprend 
plusieurs  pâturages  et  en  particulier  le  vallon  ou  ravin 
nommé  la  Combe  du  Faoug.  Quelques  vignes  au-dessous 
du  village.  Agriculture.  Scierie.  Commerce  de  bois. 
Près  de  la  Rippe  existait  autrefois  un  autre  village 
nommé  Pellens.  Moraines  et  blocs  erratiques.  En  1290, 
Rispa. 

RIPPERTSCHWAND  (C.  Lucerne.  D.  Sursee,  Com. 
Neuenkirch).  555  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  Neuen- 
kirch,  à  1,5  km.  de  la  station  de  Rothenburg,  ligne  Lu- 
cerne-Olten.  7  mais  ,  iti  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Neuenkirch.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. En  1180,  Riprehswanden;  en  1306,  Reprehtzs- 
wanden. 

RIPPERTSWILER  (C.  Berne,  D.  Delémont).  Com. 
Voir  Rehel'velier. 

RIPRECHTEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Oberwil  .  1740  m.  Alpage  dans  la  partie  supérieure  du 
Morgetenthal,  à  4  km.  N.-O.  d'Oberwil.  Un  sentier  con- 
duit de  là  dans  la  vallée  de  la  Singine  par  le  Grenchen- 
galm. 

RIPRECHTENSEELI  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal). 1800  m.  Petit  lac  sans  importance,  dans  l'alpage  du 
même  nom,  à  4  km.  N.-O.  d'Oberwil.  C'est  l'une  des 
sources  du  Morgetenbach. 

RIPRECHTLIFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal). 2244  m.  Un  des  sommets  de  l'arête  secondaire  qui 
se  détache  au  N.-O.  de  la  Mànnlilluh  (chaîne  du  Niesen) 
séparant  le  Schwendenthal  du  lvirelthal,  immédiatement 
au  N.-O.  du  Gûrbsalppass  (2121  m.);  accessible  de  la 
Grimmialp  en  3  heures.  Vue  sans  intérêt  spécial. 

RISCH,  RISCHLI,  RISCHI,  RISCHETEN. 
Noms  de  localités  assez  fréquents  dans  la  Suisse  allemande. 
Ils  désignent  un  versant,  une  pente  assez  escarpée,  mais 
peu  élevée.  Cette  étymologie  convient  à  toutes  les  localités 
portant  ce  nom  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  qui 
traduit  ce  mot  par  jonc. 

RISCH  (C.  Zoug).  452  m.  Com.  et  hameau  sur  un 
petit  plateau  de  la  rive  gauche  du  lac  de  Zoug,  dominant 
le  lac  de  35  m.,  à  10,5  km.  S.-O.  de  Zoug,  situé  sur  l'autre 
rive,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Rothkreuz,  ligne  Zu- 
rich-Lucerne.  Débarcadère.  Avec  Berchtwil,  Buonas,  Ders- 
bach,    Holzhâusern,    Ibikon.    Kùntwil,  Oberrisch,   Roth 


Risch,  vu  de  l'Ouest. 

kreuz,  l'.ûli,  Stockeri  et  Zweiern,  la  commune  compte  162 
mais.,  1047  h.  catholiques,  sauf  60  protestants;  le  hameau, 
11  mais.,  52  h.   Paroisse.   En  18U0,  la   population    était 
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de  753  h.  Élève  du  bétail,  culture  des  champs  et  des  près. 
Industrie  laitière.  Le  centre  politique  de  cette  commune  est 
Buonas  où  se  réunit  l'assemblée  communale  et  où  siè- 
gent les  autorités.  École  à  Risch.  Belle  vue  sur  le  lac  et 
les  rives.  L'église  possède  une  coupe  d'argent  doré  ayant 
appartenu  à  Charles-le-Téméraire  et  donnée  par^  kaspar 
de  Hertenstein,  qui  combattit  à  Grandson  en  1476.  Cette 
commune  comprend  l'ancien  bailliage  de  Gangoldswil  et 
la  seigneurie  de  liuonas  (voir  ces  noms).  Le  premier  ap- 
partenait en  partie  au  couvent  de  Mûri,  déjà  mentionne 
en  1086,  et  en  partie  aux  nobles  de  Hùnenberg.  En  1486. 
ce  territoire  passa  à  la  ville  de  Zoug.  Buonas  était  autre- 
fois propriété  des  nobles  de  Buochenas  ;  de  ceux-ci,  il 
passa  aux  Hertenstein,  puis  aux  Schwyzer,  de  Lu- 
cerne,  qui  le  gardèrent  jusqu'en  1782.  La  ville  de  Zoug  en- 
tra souvent  en  conflit  avec  les  châtelains  de  Buonas  et  sur- 
tout avec  les  Hertenstein.  Zoug  désirait  exercer  sur  la 
seigneurie  des  Buonas  ses  droits  de  suzeraineté  comme 
elle  les  exerçait  sur  le  bailliage  de  Gangoldswil;  mais  cette 
prétention  rencontra  une  énergique  opposition  de  la  part 
des  châtelains  de  Buonas,  soutenus  par  Lucerne.  Lorsque 
les  deux  cantons  ne  parvenaient  pas  à  trancher  ces  conllits 
de  compétences  et  de  juridictions,  on  remettait  l'airaire  à 
l'arbitrage  fédéral,  ainsi  en  1424,  1451  et  1543.  Les  diffi- 
cultés diminuèrent  sensiblement  lorsque  les  membres  de 
la  famille  aristocratique  des  Schwyzer  devinrent  seigneurs 
justiciers  de  Buonas.  La  République  helvétique  mit  fin  a 
ces  conllits.  La  contrée  a  été  habitée  de  très  bonne 
heure  ;  palafittes  néolithiques  au  bord  du  lac,  a  Ders- 
bach,  à  Zweiern  et  à  Buonas.  En  1838,  on  trouva  à  Ibikon 
un  grand  nombre  de  médailles  romaines  de  Trajan,  Nerva, 
Domitien  et  Vespasien.  Déjà  au  XII«  siècle  (1159),  l'église 
de  Risch  est  mentionnée  comme  appartenant  pour  les 
trois  quarts  au  couvent  de  Mûri.  Les  seigneurs  de  Buonas 
possédaient  depuis  1298  le  droit  d'élection  du  cure.  Ce 
droit  fut  racheté  avec  d'autres  par  la  commune  de  Hisch, 
lorsque  le  château  de  Buonas  passa  aux  Schwyzer.  En 
1159,  Kische. 

RISCH  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C  Lucerne, 
D.  et  Corn.  Entlebuch).  1600-1000  m.  Alpage  avec  3  chalets 
sur  le  versant  O.  du  Schlieren. 

RISCHBERG  (C.  Schwyz,  D.  et  Corn.  Kussnacht). 
678  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  Kussnacht,  à  1,5  km.  S. 
de  la  station  d'Immensee,  ligne  Lucerne-Goldau.  4  mais., 
32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kussnacht.  Prairies, 
arbres  fruitiers.  Forêts. 

RISCHEI_EN(C.  Argovie,D.  Brugg,  Corn.  Thalheim). 
627  m  Hameau  sur  le  versant  N.  du  Homberg,  à  1,5  km. 
O  de  Thalheim,  à  5  km.  N.  de  la  station  d'Aarau,  ligne 
Oiten-Zurich.  6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Thalheim.  Élève  du  bétail,  agriculture. 

RISCHENEN  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Coin.  Naters  . ,15/6 
m.  Mayens  avec  une  quarantaine  de  chalets,  entre  1  arête 
supérieure  des  Massaeggen  et  le  chemin  de  Naters  a  Bel- 
alp  à  5  km.  N.  de  Naters.  Habité  au  printemps  et  en  au- 
tomne par  des  gens  de  Naters  qui  y  séjournent  avec  leur 
bétail.  En  1267,  Hussana. 

RISEGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2396  et  2368  m. 
Courte  et  large  croupe  rocheuse  qui  sépare  l'angle  S. -O. 
(Vansbach)du  Schilzbachthal,  qui  débouche  près  de  Flums, 
de  l'alpe  d'Ober  Siez,  dans  le  Weisstannenthal.  A  1  O.  et  a 
l'E  la  Risegg  est  coupée  par  un  col  dont  chacun  porte  le 
nom  de  Wille'nbùtzfurkel.  Par  le  col  oriental  passe  le  che- 
min conduisant  du  Weisstannenthal  (Ober  Siez)  au  som- 
met du  Spitzmeilen.  La  Risegg  peut  aussi  être  envisagée 
comme  étant  l'extrémité  occidentale  du  Walenkamm,  sur 
le  côté  N.  du  Weisstannenthal. 

RISEGG  ou  REUSSEGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter 
Rheinthal,  Coin.  Thaï).  435  m.  Château  entoure  de  près, 
d'arbres  fruitiers  et  de  vignes,  sur  une  hauteur  d  ou  la  vue 
est  charmante  surle  Bodan.à  1  km.  de  la  station  de  Staad, 
ligne  Rorschach-Sargans.  Service  d'automobiles  lnal- 
Rorschach.  Téléphone.  1  mais.,  11  h.  prot.  et  cath.  de  la 
paroisse  de  Thaï.  Le  château  de  Risegg  est  llanqu.' de  qua- 
tre tours.  Il  fut  brûlé  dans  la  guerre  de  Souabe  (1499)  par 
les  troupes  souabes.  Cette  propriété  passa  a  la  famille  saint- 
galloise  Zollikofer  d'Altenklingen,  puis  a  l'abbe  de  Saint- 
Gall,  qui  voulut,  en  1696,  y  transférer  les  nonnes  de  Won- 
nenstein,  mais  le  Rheinthal,  usant  de  son  droit  de 
préemption,  acheta  le  domaine.  Dans  la  suite,  le  château 
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passa  à  la  famille  Rùst,  de  Thaï.  Un  Remigius  Riist,  de 
Risegg,  devint  adjudant-major  d'un  des  régiments  suisses 
au  service  du  roi  de  France  et  fut  décoré  de  l'ordre  de 
Saint-Ferdinand  d'Espagne.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
parvint  au  grade  de  colonel  et  fut  président  du  tribunal 
militaire  du  canton  de  Saint-Gall.  Depuis  quelques  an- 
nées on  a  installé  dans  ce  château  un  établissement  hy- 
drothérapique  suivant  la  méthode  Kneipp. 

RISETEN  (HINTERE,  VORDERE)  (C.  GlarisJ. 
1728,  1735  et  1628  m.  Sommités  peu  prononcées  dans  la 
partie  O.  de  la  courte  chaîne  qui  s'élève  au  N.  du  Nâfel- 
ser  Schwândithal  et  à  10.  du  village  d'Oberurnen.  Le 
Hinter  Riseten  (1628  m.)  porte  aussi  le  nom  de  Fridlis- 
pitz.  Toute  cette  chaîne  est  formée  de  couches  crétaci- 
ques  plongeant  au  S.  Aussi  le  versant  S.  a-t-il  une  pente 
relativement  modérée  ;  dans  le  haut,  il  est  recouvert  de 
forêts  de  sapins  et  dans  le  bas  de  pâturages  et  de  prai- 
ries; le  versant  N.  est  une  paroi  de  rochers  néocomiens 
et  urgoniens.  Cette  chaîne  est  traversée  par  deux  remar- 
quables rejets  transversaux;  à  l'O.  elle  plonge  entière- 
ment sous  le  Flysch  du  Schwândithal. 

RISETENSTOCK  (C.  et  D.  Lucerne).  1763  m.  Petite 
sommité  du  massif  du  Pilate,  dominant  au  N.  l'alpe  de 
Riseten  et  le  vallon  du  Fischenbach,  aflluent  du  Rumlig- 
bach,  et  à  l'O.-N.-O.  la  vallée  d'Entlen  :  à  7,5  km.  E.-S.-E. 
d'Entlebuch,  à  3  heures  par  Schwendeli.  Son  contrefort 
N.-E.  est  la  Risetenfluh. 

RISHALDEN  (C  Argovie,  D.  Zofingue,  Corn.  Kotn- 
rist).  407  m.  Hameau  sur  la  route  de  Rothrist  à  Aarburg, 
à  1  km.  S.  de  cette  dernière  station,  ligne  Berne-Olten, 
entre  les  embouchures  dans  l'Aar  de  la  PfatTnern  et  de  la 
Wigger.  17  mais.,  194  h  protestants  de  la  paroisse  de 
Rothrist.  Industrie  laitière   Scierie. 

RISI,  RISET,  RISETEN,  RISENEN,  RIS- 
LETEN.  fiue  l'on  rencontre  dans  tous  les  cantons  alle- 
mands mais  plus  particulièrement  dans  les  cantons  pri- 
mitifs et  dans  la  Suisse  du  Nord-Est.  Désignent  des  pentes 
escarpées,  dépourvues  de  végétation,  situées  en  particu- 
lier le  long  des  ruisseaux,  et  sur  lesquelles  descendent 
constamment  des  pierres  et  du  sable  De  rieseln.  ruisseler. 
RISI  (HINTER,  UNTER)  (C.  Appenzell  Rh.-Ext., 
D.  Hinterland,  Corn.  Schwellbrunn).  1040-951  m.  Maisons 
disséminées  sur  la  route  Schwellbrunn-Schonengrund  et 
Schwellbrunn-Dicken,  à  4,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wald- 
statt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  4  mais.,  51  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Schwellbrunn.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Broderie  et  tissage.  „'„.■_« 

RISI  (OBERE  et  UNTERE)  (C.  et  D.  Zurich,  Corn. 
Birmensdorf).  540  m.  Hameaux  à  1  km.  E.  de  la  station  de 
Birmensdorf,  ligne  Zurich-Affoltern.  12  mais.,  99  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Birmensdorf.  Prairies. 

RISISEGG  (C.  Berne,  D.  Signau).  1099  m.  Une  des 
chaînes  du  massif  du  Napf  ;  elle  s'étend  du  Turner  (1219  m.) 
dans  la  direction  du  S.-O.,  jusque  vers  l'Ulis,  entre  le 
Hàmelbachgraben  et  le  Trubgraben. 

RISIHORN  ou  RISSENHORN  (C.  Valais,  D.  Con- 
ciles) 3299  m.  Sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried  ;  contrefort 
S.  du  AVasenhorn  (3457  m.),  dans  le  massif  des  Galmi- 
hbrner,  dominant  à  l'O.  le  glacier  de  Fiesch  et  a  1  E.  la 
partie  supérieure  du  Bieligerthal  ou  Selkmgerthal  ;  sur 
son  versant  E.  se  trouve  un  petit  glacier  extrêmement 
crevassé,  le  Hangender  Firn,  séparé  d'un  second  (sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried)  dont  la  pente  est  beaucoup  plus 
douce  et  par  lequel  on  fait  l'ascension  de  ce  sommet  en 
5  heures  de  Blitzingen.  Splendide  point  de  vue,  trop  peu 

V'SrÏsiMATT  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  1200-1000  m. 
Versant  boisé  au  S.  de  l'hôtel  du  Weissenstein,  à  l'O. 
de  la  route  de  Soleure  au  Weissenstein,  traversé  par  le 
sentier  très  fréquenté  qui  permet  d'atteindre  cette  som- 
mité. Il  est  très  rapide  et  partiellement  rocheux. 

RISLETEN  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Corn.  Langnau). 
570  m  Hameau  au  milieu  des  forêts,  à  2  km.  S.  de  la 
station  de  Langnau,  ligne  du  Sihlthal.  4  mais.,  26  h.  pro- 
testants de  la 'paroisse  de  Langnau.  Forets. 

RISOUX  ou  RISOUD  (CHAINE  DU  MONT) 
(C  Vaud  D.  La  Vallée).  1300-1400  m.  Chaîne  du  Jura  qui 
s'étend  des  Rousses  au  Mont  d'Or  (près  de  Vallorbe). 
Une  grande  partie  de  la  crête  marque  la  frontière  entre 
la  France  et  la  Suisse,  au  N.-O.  de  la  vallée  de  Joux,  en 


RIS 


RIT 


149 


face  Je  la  chaîne  du  Mont-Tendre  ;  son  versant  occi- 
dental appartient  donc  à  la  France,  ainsi  que  son  ex- 
trémité méridionale.  Cette  crête  très  aplatie  est  assez 
uniforme:  son  altitude  varie  de  1300  à  1100  m.;  le  point 
culminant  en  est  le  Grand-Crél  (1421  m.),  à  3.4  km. 
N.-U.  du  Lieu.  Ses  versants,  généralement  peu  escarpés, 
sont  couverts,  ainsi  que  la  crête,  en  grande  partie  par 
des  forets.  Le  versant  occidental  se  termine  aux  environs 
de  Morez.  puis  à  la  combe  de  la  Chapelle-des-Bois  (des 
Cives),  et  à  la  vallée  de  Mouthe  ;  le  versant  oriental,  au 
cours  de  l'Orbe  supérieure  et  près  des  lacs  de  Jouv.  Sauf 
son  extrémité  méridionale,  ce  dernier  versant  appartient 
à  la  vallée  de  Joux.  Sous-sol  entièrement  composé  de 
Malm,  avec  divers  gisements  fossilifères  de  Kimmeridgiea 
et  de  Portlandien.  Sur  le  versant  suisse  la  chaîne  du 
Risoux  offre  un  talus  formé  de  calcaire  jurassique  supé- 
rieur (Portlandien,  Kimmeridgien  et  Séquanien).  Il  y  a 
plusieurs  replis  qui  déterminent  précisément  les  alter- 
nances de  ces  terrains.  Les  eaux  de  surface  font  défaut  sur 
le  flanc  du  Risoux  qui  est  sillonné  de  nombreuses  crevas- 
ses, de  puits  et  de  fondrières  par  où  s'engouffre  l'eau  de 
pluie  ou  de  neige  (voir  Vallée  de  .loi  x).  En  1177,  Mon- 
tem  Risum;   en  1186.  Risso:  en  1219  et  1314.  Riso. 

RISOUX  ou  RISOUD  (FORÊT  DU)  (C.  Vaud, 
D.  La  Vallée).  430  m.  Nom  donné  à  une  grande  partie 
des  forêts  qui  couvrent  le  versant  oriental  fram  ais  et 
suisse  de  la  chaîne  du  Risoux.  En  Suisse,  il  désigne 
spécialement  une  longue  bande  de  forêts  qui,  suivant  la 
créte-frontière,  occupe  toute  la  distance  de  la  frontière 
S.-O.  sur  la  moitié  N".  de  cette  distance,  de  la  vallée  de 
Joux  au  Crét  Cantin,  à  10.  de  Vallorbe  (21  km.).,  cette 
bande  est  assez  étroite;  elle  a  de  100  à  500  m.  de  lar- 
geur; sur  la  moitié  S.,  elle  s'élargit  jusqu'à  3,5  km.  Sa 
superficie  est  ou  était  (voir  plus  loin)  de  2200  à  2350  ha.; 
l'altitude  est  comprise  entre  1100  et  1420  m.  Cette  forêt 
appartient  à  l'État  de  Vaud.  Sur  ce  même  versant,  plu- 
sieurs autres  forêts  moins  étendues  appartiennent  aux 
communes  de  la  vallée  de  Joux  et  à  des  particuliers;  il  y  a 
aussi,  sur  la  partie  N.,  plusieurs  pâturages.  La  forêt  du 
Kisoux  est.  par  son  étendue,  la  valeur  de  ses  produits  et 
le  caractère  primitif  qu'elle  a  conservé,  la  plus  impor- 
tante du  canton  de  Vaud.  Elle  se  compose  d'épicéas 
(sapins  rouges),  de  sapins  blancs  et  de  hêtres.  La  crois- 
sance des  plantes  est  très  lente  dans  cette  région,  en 
partie  à  cause  de  la  rigueur  du  climat,  mais  surtout  à  cause 
de  la  nature  rocheuse  du  sol  qui  est  un  ancien  lapiaz, 
ce  qui  produit  un  bois  particulièrement  estimé  pour  sa 
finesse.  La  moyenne  de  l'exploitation  annuelle  est  d'envi- 
ron 2  m3  par  hectare.  Cette  exploitation  occupe  ceux  des 
habitants  de  la  vallée  qui  ne  vivent  pas  de  l'industrie.  Le 
sol  est  très  accidenté  ;  il  offre  beaucoup  de  petites  combes, 
de  crevasses  et  même  des  puits,  appelés  baumes.  La  partie 
large,  au  S.-O.,  présente  un  fourré  compact  renfermant 
quelques  rares  bâtiments,  entre  autres  le  poste  des  Mines  et 
celui  du  chalet  Capt.  Cette  forêt  est  traversée  par  un  grand 
nombre  de  chemins  vicinaux,  non  carrossables,  la  plupart 
se  dirigeant  vers  la  frontière;  plusieurs  de  ces  chemins  ne 
sont  même  que  des  sentiers  peu  visibles.  La  construction  de 
meilleures  voies  de  communication  est  projetée.  La  route  des 
Charbonnières  à  Mouthe,  de  construction  récente,  traverse 
la  partie  N.  de  la  forêt.  Le  climat  y  est  très  rigoureux  en 
hiver.  D'après  un  arrangement  conclu  entre  les  abbayes 
de  Saint-Claude  et  du  lac  de  Joux,  il  fut  stipulé  que  les 
défrichements  de  cette  forêt  ne  pourraient  s'étendre  au 
delà  d'une  zone  restreinte,  afin  d'éviter  des  collisions 
entre  les  deux  abbayes  au  sujet  de  l'exploitation.  Au  XIVe 
siècle,  cette  forêt  fut  cédée  par  les  barons  de  La  Sarraz 
aux  comtes  de  Savoie,  et  un  droit  d'usage  fut  reconnu  en 
faveur  des  habitants  de  la  vallée,  pour  faciliter  la  coloni- 
sation de  cette  contrée.  En  1536,  lors  de  la  conquête  du 
Pays  de  Vaud,  Berne  en  devint  propriétaire  ;  en  1803, 
elle  passa  à  l'État  de  Vaud.  Le  droit  d'usage  ayant  donné 
lieu,  dès  les  temps  reculés,  à  beaucoup  d'abus,  le  rachat 
de  ce  droit  par  l'État  a  été  reconnu  nécessaire  et  a  été 
opéré  ces  dernières  années  par  la  cession  d  une  partie  de 
la  forêt  aux  communes  et  aux  particuliers.  La  famille  de 
Gingins-La  Sarraz  a  soutenu  à  ce  sujet  un  long  procès 
avec  l'État  de  Vaud.  Ce  procès  s'est  terminé  à  l'avantage 
de  ce  dernier. 

Bibliographie.   C.   Bertholet,  Notice  sur  les  for  ris  du 


Jura  vaudois.  (Bull,  de  la  Soc.  vaudoise  des  Sciences 
naturelles.  Vol.  XXII,  1887.).  S.  Aubert.  La  Flore  de  la 
Vallée  de  Joux.  bulletin  ibid.  Vol.  XXXVI,  1900.  Itiné- 
raire général  de  la  France,  Franche-Conitê  et  Jura,  par 
Paul  Joanne.  Paris,  1888. 

RISS  (C  Appenzell  Rh.-lnt.,  Corn.  Rtite).  1306  m.  Col 
rarement  utilise,  ouvert  entre  le  Kamor  et  les  Fàhnern, 
reliant  Rrulisau  avec  Riiti  ou  Oberriet,  dans  le  district 
;.iitit-_allois  d'Ober  Rheinthal,  en  3  heures. 

RISSENHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  Sommité. 
Voir  Risihof.n. 

RISSETESTOCK  (C.  Uri).  2295m.  Sommité  gazon- 
née  de  la  crête  qui  sépare  l'Isenthal  du  Kohlthal,  du  Lieli- 
thâli  et  de  la  vallée  de  l'Aa;  on  y  monte  facilement,  en 
4  heures,  d'Isenthal  par  les  pâturages  de  Gitschenen. 
l'oint  de  vue  intéressant. 

RISTENBÙHL  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld,  Com. 
Mazingen).  481  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  le 
versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Mure,  à  1,7  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Mazingen,  ligne  Frauenfeld-Wil.  9  mais., 
38  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mazingen.  Prairies, 
jardins,  quelques  vignes.  Jusqu'en  1798,  Ristenbiihl  se 
trouvait  sotis  la  juridiction  du  château  de  Sonnenberg. 

RITBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com. 
Bûtswil).  Ruine.  Voir  Rudberg. 

RITI  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Eiholz).  654  m.  Sec- 
tion de  com.  et  hameau  composé  des  deux  groupements 
orientaux  de  la  commune  d'Eiholz,  entre  Viège  et  Gam- 
sen,  sur  la  route  du  Simplon,  à  3  km.  E.  de  Viège.  5  mais., 
18  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Viège.  Vaste  chapelle, 
qui  est  presque  une  église,  et  est  dédiée  à  Sainte-Barbe. 
Au  commencement  du  siècle  dernier,  on  y  venait  écouter 
un  sermon  tous  les  vendredis  de  carême. 

RITINEN  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Saint-Nicolas). 
1452  m.  Hameau  avec  une  chapelle  compris  dans  la  sec- 
tion communale  de  Gasenried,  à  500  m.  S.-O.  de  Nieder- 
gràchen,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Saint-Nicolas, 
ligne  Viège-Zermatt,  dans  une  clairière  de  la  grande 
forêt  qui  tapisse  la  hase  du  Gabelhorn.  3  mais.,  22  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Saint  Nicolas. 

RITMAL  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Gessenay).  1700  m. 
Quelques  chalets  sur  un  pâturage  qui  occupe  la  croupe  S. 
du  Hùgeligrat,  à  2  heures  N.  de  Gessenay. 

RITOM  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  1829  m.  Le 
plus  grand  et  le  plus  beau  lac  du  val  Piora,  de  2  km.  de  lon- 
gueur et  de  500  m.  de  largeur,  à  2  h.  et  demie  d'Airolo.  Sa 
profondeur  maximale  est  de  45  m.  Son  eau  bleu  vert,  ses 
rives  fleuries,  ses  charmantes  petites  baies,  les  forêts 
qui  l'entourent  et  les  montagnes  aux  formes  variées  qui  le 
dominent  en  font  un  des  plus  beaux  lacs  de  haute  mon- 
tagne. Il  est  très  visité  en  été  par  un  grand  nombre  de 
touristes  qui  aiment  à  séjourner  sur  ses  rives.  Il  a  l'avan- 
tagede  jouir  d'une  lumière  toute  méridionale,  qui  donne  à 
tout  le  paysage  des  teintes  plus  vives  et  plus  nettement  ac- 
cusées. Ses  eaux  sont  remarquablement  claires  et  laissent 
apercevoir  les  cailloux  du  fond  jusqu'à  une  profondeur  de 
15  m.  En  été,  la  température  de  l'eau  monte,  dans  les 
baies  peu  profondes,  jusqu'à  20°,  ce  qui  rend  les  bains 
très  agréables.  Mais  cette  température  n'existe  que  dans 
la  partie  moyenne  et  inférieure  du  lac.  Dans  ses  couches 
profondes,  l'eau  est  refroidie  par  une  source  sous-lacustre. 
Le  lac  est  alimenté  par  les  ruisseaux  du  val  Piora,  dont 
les  plus  importants  sont  la  Murinascia  et  l'émissaire 
du  lac  Cadagno.  L'émissaire  du  lac  Ritom,  le  Foss,  en 
sort  à  l'extrémité  S.-O.;  il  coule  directement  au  S.  et  se 
dirige  vers  le  Tessin  par  une  série  presque  ininterrom- 
pue de  cascades.  Les  chutes  supérieures  sont  particu- 
lièrement belles.  A  l'angle  S.-O.  du  lac  est  situé  l'hôtel 
Piora,  lieu  de  séjour  et  centre  d'excursions  pour  les  en- 
virons du  val  Piora,  comme  pour  la  partie  orientale  du 
massif  du  Gothard  et  pour  le  massif  du  Lukmanier.  Le 
lac  Ritom  occupe  un  bassin  entièrement  rocheux  creusé 
sur  la  limite  du  terrain  cristallin  (gneiss  et  micaschiste 
du  coté  Sud  et  des  sédiments  métamorphiques  de  la  zone 
d'Airolo  du  côté  N.  Une  bande  de  roches  dolomitiques 
(Cornieule)  accompagnée  de  Gypse  suit  exactement  le 
fond  du  lac  dans  le  sens  de  sa  longueur  et  se  prolonge 
dans  la  direction  d'Airolo  par  le  col  entre  Fongio  et  Pia- 
nalto.  In  ravin  à  sec  est  creusé  le  long  de  ce  terrain.  Il 
est  à  supposer  que  c'est  ici,  par  un  passage  souterrain, 
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que  se  faisait  jadis  l'écoulement  des  eaux  venant  du  val- 
lon de  Ritom  parcouru  alors  par  un  simple  ruisseau. 
L'obstruclion  du  passage  souterrain  aurait  créé  ce  char- 
mant lac  ainsi  que  les  bassins  voisins  du  Lago  Tom  et  de 
Cadagno.  Ainsi  le  suppose  A.  Heim.  C'est  par  un  procédé 
analogue  qu'ont  dû  se  former  un  grand  nombre  des  lacs 
jurassiens.  On  a  projeté  récemment  d'utiliser  le  lac  Ri- 
tom comme  régulateur  pour  créer  une  force  motrice  en 
profitant  de  la  chute  de  plus  de  900  m.  qui  le  sépare  du 
Xessin. 

RITORD  (DÔME  DU)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3580  m.  environ.  Sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried. 
Sommité  entre  le  Ritord  (3568  m.)  et  les  Aiguilles  du 
Meiten  ou  de  Challant  (3659  et  3650  m.)  dans  le  chaînon 
qui  porte  le  Ritord  (voir  ce  nom).  Première  ascension  en 
1901.  On  y  monte  de  la  cabane  de  Valsorey,  en  3  h. 
un  quart,  par  le  col  du  Meiten  et  le  col  de  Boveyre. 

RITORD  (LE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3568  m. 
Sommité  d'un  chaînon  secondaire  qui  se  détache  au  N.-O. 
de  la  chaîne  des  Aiguilles  des  Maisons-Blanches,  et  borde 
au  S.-O.  le  glacier  de  Boveyre.  On  y  monte  de  Bourg- 
Saint-Pierre,  en  5  heures,  par  le  col  du  Mérignier.  Pre- 
mière ascension  en  1901. 

RITORTO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Corn.  Ca- 
vergno).  657  m.  Hameau  dans  le  val  Bavona,  à  5  km. 
N.-O.  de  Cavergno,    à  34  km.   N.-O.   de  Locarno.  Petite 


Vue  prise  à  Ritorto. 

église.  L'endroit,  comme  le  reste  du  val  Bavona,  est 
habité  au  printemps  et  en  automne.  En  été,  on  y  reste 
seulement  le  temps  nécessaire  pour  la  récolte  du  foin. 
Il  est  défendu  de  demeurer  pendant  l'hiver  dans  le  val 
Bavona,  à  cause  des  dangers  des  avalanches. 

RITTA  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lugnez, 
Corn.  Saint-Martin).  1728  m.  12  chalets  et  étahles  à  1,5 
km.  E.  de  Tersnaus,  et  à  2,5  km.  N.-E.  de  Saint-Martin. 

RITTERHAUS  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Corn.  Bubikon). 
510  m.  Hameau  à  500  m.  S.-E.  de  la  station  de  Bubikon, 
ligne  Bauma-Uerikon.  4  mais.,  37  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Bubikon.  Prairies.  L'ancien  couvent  des  cheva- 
liers de  Malte  qui  se  trouvait  à  Ritterhaus  (de  là  ce  nom) 
fut  supprimé  à  la  Réforme.  Voir  Bubikon. 

RITTERPASS,  PASSO  Dl  BOCCARECCIO, 
HELSENPASS  ou  LIFIPASS  (C.  Valais,  D.  Con- 
ciles). 2692  m.,  2762  m.  dans  la  carte  italienne.  Col 
ouvert  entre  le  Hùllehorn  et  le  Helsenhorn,  sur  la  chaîne 
frontière  qui  s'étend  entre  la  vallée  de  Binn  et  celle  de 
Veglia  (  Italie).  Il  relie  Binn  à  l'alpe  de  Veglia,  en  6  heures. 
Pour  l'atteindre,  on  remonte  le  Làngthal  jusqu'au  pied 
du  Kummengletscher,  d'où,  par  une  ascension  très  rapide, 
on  gagne  le  plateau  supérieur  qui  constitue  le  col.  Ce 
passage  est  utilisé  quelquefois  par  les  touristes  et  très 
souvent  par  les  contrebandiers. 

RITTWEG  (C.  Zurich,  D.  Pfàffikon,  Com.  Bauma). 
620  m.  Hameau  sur  la  Toss.  à  2  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Saland,  ligne  du  Tôssthal.  10  mais.,  53  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Bauma.  Prairies.  Scierie. 

RITZBERG  (C.  Valais,  D.  Conches).  2879  m.  Crète 
rocheuse  reliant  le  col  du  Distelgrat  à  celui  de  la  Ritz- 


turgj»e  ;  elle  domine  du  côté  de  l'O.  le  Merzenbachthal  et 
du  coté  de  l'E.  le  Làngthal,  partie  supérieure  de  l'Eginen- 
thal.  Accessible  en  quelques  minutes  des  deux  passages 
indiqués  ci-dessus.  Sans  intérêt  spécial. 

RITZENGRUND  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne  et 
Soleure,  D.  Delémont  et  Thierstein).  670  et  642  m.  Deux 
groupes  de  fermes  distants  l'un  de  l'autre  de  500  m,  dans 
un  vallon  qui  débouche  sur  la  rive  droite  de  la  Lucelle,  à 
Klôsterli,  sur  le  chemin  de  Soyhières  à  Klôsterli,  à  4  km. 
N.  de  la  station  de  Soyhières,  ligne  Delémont-Bâle.  Ober 
Ritzengrund  est  sur  le  territoire  soleurois  de  Petit  Lu- 
celle, tandis  qu'Unter  Ritzengrund  est  bernois  et  fait 
partie  de  la  commune  de  Roggenburg.  2  mais.,  14  h. 
catholiques  des  paroisses  de  Klein  Lûtzel  et  Roggenburg. 
RITZENHŒRNER  (C.  Valais,  D.  Conches).  2834, 
3032,  3055,  3067,  3122  m.  Arête  rocheuse  partiellement 
recouverte  sur  ses  deux  versants  de  petits  glaciers,  sur 
la  rive  gauche  du  Griesgletscher,  entre  ce  glacier  et  l'ex- 
trémité supérieure  du  Merzenbachthal  et  du  Làngthal 
(Eginenthal  supérieur).  Ces  divers  sommets  sont  accessi- 
bles par  leurs  deux  versants,  soit  du  Ritzgletscher,  soit 
du  Griesgletscher,  en  6  heures  d'Ulrichen,  par  l'Eginen- 
thal,  ou  en  5  heures  de  la  cascade  de  la  Tosa. 

RITZENHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  2870  m.  Con- 
trefort S.-S.-E.    des  Galmihôrner   (3011,  3223,  3241  m.). 
entre  le  Selkingerthal   ou   Bieligerthal  et  le   Reckinger- 
thal.  On  y  peut  monter  en  5  heures  de  Ritzin- 
gen. 

RITZES  (MONT  DES)  (C.  Valais,  D.  Hé- 
rens).  2877  m.  Contrefort  S.-E.  du  Mont  de  l'É- 
toile (massif  des  Aiguilles  Rouges  d'Arolla),  à  2 
heures  N.-O.  du  Lac  Bleu  de  Lucel,  à  4  heures 
des  Haudères.  Il  est  d'un  accès  facile,  mais 
n'offre  pas  un  panorama  très  étendu. 

RITZFURGGE  (C.  Valais,  D.  Conches). 
2769  m.  Col  glaciaire  ouvert  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  Ritzgletscher  (qu'il  relie  au  Merzen- 
bachgletscher  ) ,  entre  le  sommet  des  Ritzen- 
hôrner  (3123  m.)  et  le  Ritzberg  (2879  m.).  On 
compte  4  heures  d'Ulrichen  au  col,  par  l'Egi- 
nenthal,  et  2  heures  et  demie  du  col  à  Munster, 
par  le  Merzenbachthal. 

RITZGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Conches). 
2800  à  2550  m.  Glacier  large  de  2,5  km.  et  de 
1  km.  de  longueur  maximale,  adossé  aux  Ritzen- 
hôrner,  à  l'extrémité  supérieure  du  Làngthal, 
bras  latéral  supérieur  de  l'Eginenthal.  On  le 
remonte  quand  on  franchit  la  Ritzfurgge. 

RITZGLETSCHER  (  C.  Valais,  D.  Viège). 
3000-2750  m.  Petit  glacier  de  900  m.  de  longueur  et  de 
500  m.  de  largeur  maximale,  blotti  au  pied  des  rochers  du 
versant  O.  du  Mittaghorn,  groupe  de  l'Egginerhorn  ;  ses 
eaux  se  déversent  dans  la  Viège  de  Saas. 

RITZIBACH  (C.  Valais,  D.  Conches).  Torrent  dont 
les  embranchements  principaux  s'alimentent  des  petits 
lacs  dans  un  haut  vallon  (2400  à  2500  m.),  à  la  base  du 
Kummenhorn.  Sa  direction  est  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-E. 
après  un  cours  de  3,5  km.;  il  vient  se  jeter  dans  le  Rhône 
par  la  rive  gauche,  en  face  du  village  de  Ritzingen,  à  la 
cote  de  1320  m. 

RITZINGEN  (C.  Valais,  D.  Conches).  1321  m.  Com. 
et  vge  sur  la  droite  d'un  vaste  cône  d'alluvions  qui  sépare 
ce  village  de  celui  de  Gluringen,  situé  àl  km.  au  N.-E.; 
il  s'étale  autour  de  la  route  de  la  Furka,  à  500  m.  E.  de 
Biel.  15  mais.,  95  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Biel. 
Ritzingen  offre  cet  aspect  particulier  qui  caractérise  les 
villages  en  bois  du  Haut-Conches.  Longtemps  ravagé  par 
les  avalanches,  lesquelles  ont  formé  la  vaste  et  fertile 
campagne  qui  l'entoure,  Ritzingen  se  serait  autrefois,  se- 
lon certaines  traditions,  trouvé  rapproché  de  Biel.  La 
chapelle  d'Im  Feld,  érigée  sur  le  point  culminant  du 
champ  d'alluvions,  à  400  m.  de  distance  au-dessus  de 
la  route,  perpétue  le  souvenir  de  ces  désastres,  aujour- 
d'hui conjurés.  Une  autre  chapelle  s'élève  au  Ritzinger- 
feld.  En  1376,  Ricingen. 

RITZISBUHWIL     (C.    Thurgovie,    D.    Mûnchwilen, 

Com.  Schônholzerswilen).  Hameau.  Voir  Buhwil  (Ritzis). 

RITZLIHORN  (MASSIF    DU)   (C    Berne,  H.  Ober- 

hasli).  Massif  formé  par  le  chaînon  dont  le  point  culminant 

est  le  Ritzlihorn  (3282  m.),  entre  la  vallée  de  l'Aar  et  celle 
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dT'rbach  d'an  côte,  entre  la  jonction  de  i'Urbachwasser 

avec  1  Aar  et   I  Obere-Bàchlilucke  de  l'autre.  Il  comprend 


RitziDgen.  vu  du  SuJ-Ou.'St. 

du  S.  au  N.  les  sommets  et  passages  suivants,  dont  un 
certain  nombre  ne  sont  pas  indiqués  dans  l'atlas  Siegfried 
lia  meilleure  nomenclature  est  donnée  dans  le  II-  vol.  de 
The  Bernese  Oberland.  de  la  collection  des  Conway  and 
Coolidge's  Climbers'Guides:YObere  Bàchlilûcke  (3100m.) 
qui  sépare  ce  masssif  de  celui  de  l'Ewigschneehorn,  le 
Gross  Diamantstock  (3151  m.),  d'où  se  détache  à  l'E.  une 
arête  séparant  les  glaciers  de  Bâchli  et  de  Gruben  et 
portant  l'I/ntere-Bâchlilùcke  (2700  m),  le  Liiamantgrat 
[8773  m.  .  l'.KIplilùcke  (2600  m.),  le  Klein  Diamantstock 
(2800  m.),  les  .Elplistôcke  (2880,  2895,  26-i7  m.),  avec  l'.Er- 
lenhorn  (2454  m.)  comme  contrefort  N'.-E.  du  point 
2880  m.  des  Elplistôcke.  L'arête  qui,  du  Gross  Diamant- 
stock continue  vers  le  N.-O.  pour  former  la  crête  centrale 
du  massif,  porte  les  sommets  suivants:  Hùhnerthàlihorn 
13181  m.),  Grubenpass  12970  m.  environ).  Golegghôrner 
(3023.  3070,3086  m.),  Steinlauenenlùcke  (2970  m.),  Stein- 
lauenenhorn  (3164  m.),  Graugrat  (3182,  3123  m.)  que 
franchit  le  Ritzlipass  (3000  m.),  le  point  3158  m.  dont  le 
contrefort  E.  s'appelle  .Erlengrâtli  (2686  2479 
m.)  et  Stampfhorn  (2553  m.),  le  Ritzlihorn  pro- 
prement dit  (3282  m.)  avec  le  Lichbritter  (2822 
m.)  et  le  Wachtlamm  [2333  m.)  comme  con- 
treforts, la  Mattenlimmi  (2761  m.).  Au  delà  de 
ce  dernier  sommet  commencent  les  Gallaui- 
stocke.  dont  les  sommets  principaux  sont  :  le 
>preitlaui  (2872  m.i,  le  Thiereggen  (2894  m.). 
le  Gallauistock  (2884  m).  le  Tristenstock  (2876 
m.),  le  Bettlerhorn  (2133  m.)  et  le  Laubstock 
|  1650  m.);  le  contrefort  N.-E.  du  Thiereggen  est 
le  Bûrglistock  (2192  m.).  On  gravit  ces  divers 
sommets  avec  plus  ou  moins  de  difficultés  de 
Guttannen,  de  la  Handegg  ou  de  la  Gaulihùtte, 
dans  l'Urbachthal. 

RITZLIHORN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
3282  m.  Sommité  qui  constitue  le  point  central 
et  culminant  du  massif  de  ce  nom,  entre  les 
vallées  de  l'Aar  et  de  l'Urbach:  c'est  une  impo- 
sante pyramide  rocheuse  à  trois  faces,  au  pied 
E.-S.-Ê.  de  laquelle  s'étendent  les  deux  petits 
glaciers  de  Wissbach  et  d'.£rlen.  Cette  cime 
est  facilement  visible  de  la  route  du  Grimsel  ; 
en  1760  on  trouve  déjà  ce  nom  sur  la  carte  d» 
Gruner.  Il  existe  une  vague  tradition  d'après 
laquelle  l'ascension  de  cette  montagne  aurait 
été  faite  vers  1840  par  un  Schaub,  de  Bàle; 
mais  la  première  escalade  certaine  date  de 
1864,  par  la  face  O.,  qui  en  est  le  versant  le 
plus  praticable.  On  y  monte  par  cette  voie,  en  5  heu- 
res, de  la  cabane  Gauli,  dans  l'Urbachthal,  ou  encore 
par  la  face  N.-E.  (très  fatigante)  en  7  à  8  heures  de  Gut- 


tannen ;    c'est   en    1865  que  cette  route  a  été  suivie  pour 
la  première  fois.  Splendide  point  de  vue  sur  les  massifs 
des  Schreckhorner  et  des  Wetterhôrner. 

RITZLIPASS  (C.  Berne,  D.  Oberhasli). 
3000  m.  environ.  Passage  ouvert  dans  le 
Graugrat,  entre  une  encoche  de  l'arête  si- 
lure juste  au  S.  du  point  3123  m.  et  le 
sommet  N.  du  Steinlauenenhorn  (3132  m), 
au  S.  du  Ritzlihorn.  Ce  col  relie  la  cabane 
Gauli,  dans  1  Trbachthal,  avec  la  Handegg 
en  8  à  9  heures;  il  est  rarement  utilisé. 
Première  traversée  en  1891. 

RIVA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn. 
Ronco).  205  m.  Groupe  de  maisons  au 
bord  du  lac  Majeur,  à  7  km.  S.-O.  de  Lo- 
carno. sur  la  route  Locarno-Brissago.  C'é- 
tait autrefois  une  fraction  assez  importante 
de  Ronco.  avec  un  port  et  une  petite  église 
ancienne.  > L'émigration  de  la  jeunesse  en 
Erance  et  en  Amérique  a  dépeuplé  cet  en- 
droit, aujourd'hui  désert;  il  n'y  demeure 
plus  que  deux  familles  et  quelques  végéta- 
riens qui  y  ont  été  attiré  par  l'excellent  cli- 
mat de  la  contrée.  Ce  nom  de  Rha  que  l'on 
rencontre  dans  le  Tessin  et  dans  les  Grisons, 
désigne  des  localités  situées  sur  la  rive  d'un 
fleuve  ou  d'un  lac  ;  du  latin  ripa,  rive. 

RIVA-SAN-VITALE  (C.  Tessin,  D. 
Mendrisio).  280  m.  Commune  et  village  à 
1  extrémité  S.  du  Ceresio,  à  1  km.  O.  de  la  station  de 
Capolago,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe.  192  mais.,  1333  h.  catholiques.  Paroisse. 
Viticulture  et  agriculture  ;  élève  du  ver  à  soie.  Grande 
filature  de  soie;  fabrique  de  pâtes  alimentaires,  mou- 
lin à  farine  et  fabrique  d'huile,  fours  à  briques  et 
tuiles:  grand  établissement  international  d'éducation.  Im- 
portant commerce  de  vins  italiens.  Jardin  d'enfants.  Ce  vil- 
lage, appelé  autrefois  «  magnifico  borgo  »,  au  pied  S.-E. 
du  San-Giorgio,  est  un  des  plus  intéressants  et  des  plus 
commerçants  du  district.  Les  Romains  y  avaient  fondé  une 
colonie.  Outre  l'église  paroissiale  de  San- Vitale,  qui  date 
du  XVIII"  siècle,  on  y  admire  le  temple  de  Santa  Croce,  avec 
une  coupole  grandiose,  élevée  en  1522  par  don  Gian  An- 
dréa délia  Croce  dont  la  famille  fut  très  puissante  aux 
siècles  passés  ;  l'église  est  encore  la  propriété  de  cette 
famille.  Inscription  romaine  sur  une  pierre  tombale.  An- 
cien baptistère  chrétien.  Au  nom  de  Riva  est  jointe  l'épi- 
thète  de  San-Vitale  à  cause  de  l'église  dédiée  à  ce  saint. 


Riva-San-Vitale,  vu  de  l'Ouest. 

Ce  magnifique  édifice,  élevé 'sur  les  dessins  de  Pellegrino, 
renferme  d'excellentes  fresques  de  Morazzoni  et  des  ta- 
bleaux des  frères  Procaccini.  C'était  une  collégiale  fondée 
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en  1348,  un  prévôt  et  quatre  chanoines.  Cette  prébende 
est  la  plus  riche  du  canton.  Au  XVe  siècle   Riva  a  donné 


Rivapiana  iGom.  Minusio),  vu  de  l'Est. 

le  jour  à  des  ingénieurs  célèbres  :  Martino,  Giorgio  et  Ab- 
bondio  de  Riva-San-Vitale. 

RIVAPIANA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn.  Minusio). 
210  m.  Village  au  bord  du  lac  Majeur,  à  1,2  km.  E.  de  la 
station  Locarno-Muralto.  52  mais.,  226  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Minusio.  Viticulture,  agriculture,  élève  du 
bétail.  On  remarque  des  ceps  de  vigne  américaine  (Isa- 
bella),quiontdes  sarments  de  27m.de  longueur  et  qui  don- 
nent de  150  à  200  kg.  de  raisin.  Ce  village  occupe  une  très 
belle  situation  au  milieu  des  vignes  et  jouit  d'une  vue  éten- 
due sur  le  lac  Majeur.  A  côté  de  l'église  de  San  Quirico,  qui 
porte  la  date  de  1734,  se  dresse  le  clocher  élevé  de  l'église; 
il  date  du  moyen  âge  et  parait  avoir  été  la  tour  d'un  châ- 
teau. 

RIVAPIANA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn.  Mergoscia). 
735  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  un  petit  plateau 
tombant  à  pic  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Verzasca 
et  de  la  Mergoscia,  à  12  km.  N.-E.  de  la  station  de  Lo- 
carno. Voiture  postale  Locarno-Mergoscia.  47  mais.,  153  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Mergoscia.  Grands  châtai- 
gniers. Culture  de  la  vigne,  du  maïs,  du  seigle,  de  la 
pomme  de  terre.  Les  champs,  peu  étendus,  descendent 
en  terrasses.  L'émigration  en  Californie  a  fait  diminuer  la 
population  dans  une  forte  proportion. 

RIVAZ  (C.  Vaud,  D.  Lavaux).  445  m.  Com.  et  vge  à 
4  km.  S.-S.-E.  de  Cully,  à  700  m.  au  S.  de  Chexbres,  sur 
la  pente  très  inclinée  qui  descend  de  ce  dernier  village 
au  Léman,  dans  la  partie  orientale  du  vignoble  de  La- 
vaux ;  Rivaz  domine  la  rive  ainsi  que  la  route  et  la  li- 
gne du  Simplon.  Station  sur  cette  ligne,  à  400  m.  S.-E. 
du  village  et  débarcadère.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  67  mais.,  328  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Saint-Saphorin.  Agriculture  et  vi- 
ticulture. A  l'E.  du  village,  un  hameau  porte 
le  nom  de  Sallaz.  C'est  la  plus  petite  commune, 
comme  territoire,  du  canton  de  Vaud  (28  ha). 
La  commune  de  Rivaz  faisait  autrefois  partie 
de  la  grande  commune  de  Saint-Saphorin; 
elle  en  a  été  détachée  en  1798.  Configuration 
remarquable  du  sol,  composé  de  plusieurs 
gros  bancs  de  poudingue  mollassique  qui 
descendent  obliquement  au  S.-E.  et  se  per- 
dent dans  le  lac.  Entre  ces  bancs  sont  des 
marnes  mollassiques.  Ces  terrasses  forment  de 
gigantesques  gradins  obliques  sur  lesquels 
on  cultive  la  vigne.  Sous  deux  de  ces  bancs 
de  poudingue,  à  Rivaz  même,  et  surtout  plus 
haut  dans  le  ravin,  au  Moulin  Monod,  on  a 
découvert  dans  les  couches  de  marne  de  nom- 
breux restes  de  plantes  tertiaires  fossiles  remar- 
quablement conservées  et  déposées  pour  la 
plupart  au  musée  de  Lausanne  (Heer,  Flora 
tertiaria  Helvetiœ).  Ruines  romaines.  A  Glé- 
rolles  on  a  trouvé  une  inscription  romaine. 
Ripa,  du  latin  ripa,  rive. 

RIVE   DROITE   et  RIVE   GAUCHE.  Noms  donnés 


En  1141 


aux   deux  rives  du   Rhône,  dans    le   canton  de  Genève. 
Ces   termes  désignent  non  pas   des   districts,   mais  des 
divisions    topographiques    utilisées    par     la    statis- 
tique. 

RIVE-HAUTE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Liddes).  1222  m.  Hameau  sur  le  sommet  d'un  pro- 
montoire formé  par  un  repli  d'un  coteau  entre  Fon- 
taine-dessus et  Fontaine-dessous,  à  2  km.  N.-E.  de 
Liddes.  15  mais.,  55  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Liddes.  Chapelle.  Culture  des  céréales,  de  la 
pomme  de  terre  et  des  fèves.  Élève  du  bétail.  En 
patois,  Roate  ou  Rovataz. 

RIVEN  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein,  Com.  Rolïna).  1414  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Julia,  à  15  km.  S.-S.-E.  de  la  station 
de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt  des  postes. 
Voiture  postale  Tiefencastel -Julier-Silvaplana.  5 
mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Roffna,  de 
langue  romanche.  Ce  nom  de  Riven  est  donné  à  la 
partie  de  la  commune  de  Roffna,  en  romanche 
Rona,  située  au  bord  de  la  route.  Cette  partie  s'ap- 
pelle ainsi  Riven,  de  riva,  rive,  parce  qu'elle  est 
située  sur  la  rive  de  la  Julia. 

RIVEO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Someo). 
386  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  la  rive  gauche  de 
la  Maggia,  à  20  km.  N.-O.  de  la  station  de  Locarno.  Voi- 
ture postale  Locarno-  Bignasco.  14  mais.,  44  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  feomeo.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. Jolie  cascade  du  Soladino. 

RIVEO  (MONTE  Dl)  (C. Tessin, D.  Valle  Maggia,  Com. 
Someo).  1020  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  versant  S.  du 
Monte  Castello,  à  22  km.  N.-O.  de  Locarno.  Les  familles 
de  Riveo  s'y  rendent  avec  le  bétail  au  printemps  et  en  au- 
tomne. Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

RIVERA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  528  m.  Com.  au  pied 
E.  du  Tamaro,  sur  le  versant  S.  du  Monte  Ceneri.  Station 
Rivera-Rironico,  à  la  sortie  du  tunnel  du  Monte  Ceneri, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Bureau  des  postes,  télégraphe  à 
Bironico.  Avec  Capidogno,  Sorencino,  Soresina  et  une  par- 
tie de  Bricola,  la  commune  compte  103  mais.,  524  h.  ca- 
tholiques. Paroisse.  Agriculture,  viticulture,  élève  du  bétail. 
Deux  fromageries  sociales.  Grand  commerce  de  roses  des 
Alpes  de  mai  à  juin,  et  de  myrtilles.  École  secondaire  et 
de  dessin.  Jardin  d'enfants. 

RIVES  (LES)  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Cham- 
péry).  1176  m.  en  moyenne.  Petit  pâturage  formant  cor- 
niche sur  la  muraille  de  rochers  qui  fait  face  au  village 
de  Champéry,  sur  la  rive  droite  de  la  Vièze,  au  bas  de  la 
forêt  d'Anthémoz.  Belle  vue  sur  la  section  supérieure  du 
val  d'Illiez.  On  peut  s'y  rendre  de  Champéry  en  une 
demi-heure. 

RIVES  (SOUS  LES)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com. 
Eschert).  550  m.  Nom  des  terrains  qui  bordent  la  riv 
gauche  de  la  Raus,  immédiatement  au  S.-E.  de  la  station 
de   Moutier,     ligne    Bienne-Delémont  ;    grande   tuilerie 


Rivera-Soresina,  vu  de  l'Est. 

moderne  dont  la  cheminée,  se  dressant  à  une  hauteur  de 
64  m.,  est  une  des  plus  hautes  de  la  Suisse.  4  mais.,  46  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Moutier. 
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RIVIERA  DISTRICT  du  canton  du  Tessin).  Après  celui 
Je  Mendrisio.  ce  district  est  le  plus  petit  du  canton  ; 
il  est  traversé  par  le  cours  moyen  du  Tessin  :  sa  longueur 
est  de  16  km.  Il  touche  à  l'È.  au  district  prison  de  la 
m  N.  au  district  de  lilenio.  au  N.-O.  a  celui  de  la 
Lêventine.  à  l'O.  à  celui  de  Locarno  et  au  S.  au  district 
de  Bellinzone.  11  a  une  superficie  de  16  200  ha  et  une  po- 
pulation de  6024  .'unes,  dont  ."672  catholiques.  245  prot.  et 
107  d autres  confessions;  langue  italienne  sauf  234  Alle- 
mands. 1 1  Français  et  13  Komanches  et  divers  ;  3610  sont  des 
ressortissants  du  district  et  du  canton,  299  des  Suisses  d'au- 
tres cantons  et  2085  des  étrangers  :  au  total  1389  ménages  ; 
la  densité  est  de  37  h.  par  km-.  Le  district  comprend 
les  communes  d'Osogna,  Biasca,  Cresciano,  Claro  sur  la 
rive  gauche  du  Tessin,  Iragna  et  Lodrino  sur  la  rive 
droite,  formant  un  seul  cercle  qui  a  pour  chef-lieu  Oso- 

fna,  où  réside  le  juge  de  paix.  Biasca  étant  la  résidence 
u  commissaire  du  district.  Autrefois  Osogna  était  aussi 
le  siège  du  tribunal,  mais  aujourd'hui  la  Riviera  est  réu- 
nie au  point  de  vue  juridique  à  Bellinzone.  Chacun  de 
ces  villages  se  trouve  à  l'issue  d'un  vallon  portant  le 
même  nom,  riche  en  cascades  écumantes,  à  l'exception 
de  Biasca,  qui  s'élève  sur  le  terrain  d'alluvions  au  con- 
fluent du  Brenno  et  du  Tessin.  Les  montagnes  qui 
enserrent  la  Kiviera  sont  élevées,  escarpées  surtout  à  l'E. 
Leurs  crêtes  marquent  la  limite  avec  le  canton  des  Grisons 
(val  Calanca):  on  y  trouve  le  Poncione  di  Claro  (2719  m.) 
et  le  Torrone  d'Orza  (29+8  m.),  avec  la  Bocchetta  Piove 
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Carte  du  district  de  Riviera. 


di  Fuori  (2582  m.),  le  Piove  di  Dentro  (2800  m.)  et  le 
Passo  di  Giumella  (2120  m.)  qui  conduisent  dans  le  val  Ca- 
lanca ;  vers  l'O.,  la  Bocchetta  di  Punta  del  Hosso  (2510  m.) 


et  le  Pizzo  dei  Laghetti  (2441  m.  ),  avec  des  cols  qui  ne  sont 
accessibles  qu'aux  alpinistes  éprouvés  lesquels,  des  vallons 
d  Iragna  et  de  Lodrino.  se  rendent  dans  le  val  Lavertezzo. 
Ces  montagnes,  quoique  très  rocheuses  dans  leur  partie 
supérieure,  offrent  de  bons  pâturages.  Ce  district  compte 
34  alpes  :  on  y  estive  1400  bêtes  à  cornes,  3700  chèvres, 
1000  brebis  et  400  porcs,  dont  le  produit  est  de  fr.  72  000. 
C'est  une  contrée  très  salubre  qui  jouit  d'un  climat  assez 
doux.  Les  terres  cultivées  représentent  le  61  %  de  la  su- 
perficie totale  ;  le  36  %  est  boisé.  Sur  les  bords  du 
Tessin  on  trouve  des  prairies,  des  champs  de  mais,  de 
blé  noir  et  de  seigle  ;  au  pied  des  montagnes,  la  vigne  est 
cultivée  le  plus  souvent  en  treille:  elle  est  soutenue  par 
de  hauts  poteaux  prismatiques  de  gneiss  et  de  granit;  elle 
donne  un  produit  estimé.  On  voit  encore  un  certain  nom- 
bre de  mûriers  qui,  avant  1880,  élaient  utilisés  pour 
l'élève  du  ver  à  soie.  Cette  élève  donnait  un  revenu 
annuel  d'environ  7000  francs  :  aujourd'hui  cette  industrie, 
presque  abandonnée,  ne  rapporte  plus  guère  en  moyenne 
qu'une  somme  de  700  francs.  Plus  haut,  la  vigne  est  rem- 
placée par  les  bois  de  châtaigniers,  qui  montent  jusqu'à 
800  m.  sur  le  versant  gauche  du  Tessin  et  à  700  m.  sur  le 
versant  droit.  Les  jeunes  gens  émigrent  beaucoup  en 
France,  où  ils  exercent  les  métiers  de  vitriers  ambulants 
ou  de  cafetiers;  la  seule  industrie  du  district,  c'est  l'exploi- 
tation considérable  du  gneiss,  dont  on  compte  20  carrières 
occupant  1500  ouvriers,  la  plupart  italiens  (200  tessinois). 
'lève  du  bétail  et  de  la  basse-cour  vont  s'améliorant.  Le 
recensement  de  1901  a  donné  les  ré- 
sultats suivants  :  1886  1896  1901 
Bêtes  à  cornes  2380 
Chevaux  ...  42 
Chèvres  .  .  .  6423 
Moutons .  .  .  966 
Porcs  .  .  .  508 
Ruches  d'abeilles   174 

Les  propriétaires  de  bétail  sont 
au  nombre  de  1397.  Les  voies  de 
communication  sont  les  suivan- 
tes :  ligne  du  Gothard,  route  de 
Biasca  a  Bellinzone. 

L'histoire  de  ce  district  est  in- 
timement liée  à  celle  des  autres 
districts  du  Sopra  Ceneri.  Après 
la  domination  romaine,  il  passa 
sous  celle  des  Goths,  des  Lom- 
bards, puis  des  Milanais.  En  1402, 
il  fut  occupé  par  les  habitants  du 
canton  d'Uri  en  même  temps  que 
la  Lêventine,  mais  ce  ne  fut  qu'en 
1503  que  la  Riviera  devint  un 
bailliage  des  trois  cantons  d'Uri, 
Schwyz  et  Nidwald;  en  1798,  ce 
district  fut  rattaché  au  canton  de 
Bellinzone  pour  entrer  en  1803 
avec  le  reste  du  Tessin  dans  la 
Confédération  suisse. 

RIVORIO  (C.  Tessin,  D.  Lu- 
gano,  Com.  Isone).  870-835  m. 
Groupes  de  chalets  à  7,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Rivera-Bironico, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Belles 
prairies;  on  y  garde  du  bétail  au 
printemps  et  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage  ; 
spécialité  de  tout  petits  fromages 
de  lait  de  chèvre,  ovales,  appelés 
«  formaggini  ». 

RIZENBACH  ou  RITZEN- 
BACH  (C.  Berne,  D.  Laupen, 
Com.  Ferenbalm).  520  m.  Village 
sur  la  route  de  Morat  à  Berne,  à 
1,2  km.  O.  de  cette  dernière  sta- 
tion, ligne  Berne-Neuchâtel.  Bu- 
reau des  postes.  19  mais.,  148  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Fe- 
renbalm. Agriculture.  Tombe  de 
l'époque  moyenne  de  la  Tène. 

RIZZENGRAT  (C.   Valais,  D.  Viège).  2500  à  3000  m. 
Crête  de  roches  délitées  qui  forme  l'arête  N.-O.  du  Hoh- 


V.  Att/nger  se. 


154 


RIZ 


ROC 


thàtigrat,  dans  la  chaîne  du  Gornergrat,  entre  le  vallon  de 
llolilh  tli  et  les  éboulis  des  Ritzen  ;  le  point  2972  m.  est  à 
1  h.  20  min.  de  1  hôtel  de  Fmdelen,  sitné  près  du  Griinsee. 

RIZZENHAUS  ou  RITZENH/EUSLI  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Unter  Toggenburg,  Com.  Ober  Uzwil).  670  m. 
Groupe  de  maisons  à  l'extrémité  0.  d'un  ancien  étang, 
aujourd'hui  desséché,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Fla- 
wil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  5  mais.,  33  h.  protes- 
tantset  catholiques  des  paroisses  d'Ober  Uzwil  et  Bich- 
wil.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

ROBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  Rehetobel).  825  m.  Cercle  scolaire  et  hameau  à  10. 
de  Rehetobel,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Speicher, 
ligne  électrique  Saint-Gall-Trogen.  18  mais.,  109  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Rehetobel.  Téléphone.  Ce  cer- 
cle comprend  Kobach,  Neuschwendi,  Habsat,  avec  55  mais, 
et  306  h.  Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

ROBANK  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Coin.  Wetzikon). 
533  m.  Section  de  commune  et  hameau  à  1  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Aathal,  ligne  Zurich  Uster-Rapperswil.  Télé- 
phone. Avec  Linggenberg  et  Neubruch,  la  section  compte 
48  mais.,  235  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wetzikon,  le 
hameau,  15  mais.,  69  h.  Prairies.  Les  anciennes  formes 
de  ce  nom  manquent.  Dans  sa  seconde  partie,  il  contient 
le  nom  de  Wang  qui,  en  dialecte,  devient  très  souvent 
wand  ou  bank.  Grand  tumulus  delà  période  de  Hallstatt. 

ROBASACCO  (C.  Tessin,  D.  Rellinzone).495  m.Com. 
et  vge  sur  l'ancien  chemin  à  mulets  Lugano-Bellinzone, 
sur  le  versant  E.  du  Monte  Ceneri,  à  2  km.  E.  de  la 
station  de  Cadenazzo,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Dépôt 
des  postes.  39  mais.,  201  h.  catholiques.  Paroisse.  Viticul- 
ture, agriculture;  élève  du  bétail.  Les  hommes  émigrent 
en  grand  nombre  en  Amérique  du  Nord.  Petit  village  très 
ancien  caché  dans  des  châtaigniers  séculaires. 

ROBÉLAZ  (1_A)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Échailens). 
630  m.  Maisons  à  700  m.  E.  de  la  station  d'Échallens, 
ligne  Lausanne-Bercher;  au  bord  de  la  route  d'Échallens 
à  Moudon  et  sur  la  rive  droite  du  Talent.  8  mais.,  29  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  d'Échallens.  Agri- 
culture. 

ROBELLAZ(LA)(C.Vaud,  D.  Échailens,  Com.  Esser- 
tines).  584  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  d'Essertines,  à 
4,5  km.  E.  de  la  station  de  Chavornay,  ligne  Lausanne- 
N'euchàtel  ;  sur  la  route  de  Corcelles  sur  Chavornay  à 
Essertines,  sur  la  rive  gauche  du  Buron  et  à  l'origine  du 
ravin  où  coule  ce  ruisseau.  16  mais.,  71  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Vuarrens.  Agriculture.  C'était  autrefois  une 
grange  appartenant  à  l'abbaye  du  lac  de  Joux.  Vers  1320, 
le  domaine  devint  la  propriété  du  couvent  des  Chartreux 
de  la  Lance,  par  une  donation  d'Othon  de  Grandson,  qui 
s'en  était  rendu  acquéreur.  A  partir  de  1527,  ce  domaine 
passa  successivement  aux  mains  de  diverses  familles  du 
pays,  jusqu'en  1752,  où  il  fut  partagé.  En  1577,  La  Robel- 
laz  fut  érigée  en  fief  noble.  Au  moment  de  la  suppression 
des  droits  féodaux,  en  1798,  c'était  un  hameau  qui  ne  re- 
levait d'aucune  commune;  en  1803,  il  fut  réuni  à  celle 
d'Essertines,  mais  une  municipalité  à  part  y  siégea  jus- 
qu'en 1821  ;  en  1854,  ce  hameau  obtint  une  administration 
séparée  pour  certains  intérêts  qui  le  concernaient  spécia- 
lement. Cet  endroit  s'élevait  sur  la  voie  romaine  de 
Lausonium  (Lausanne)  à  Eburodunum  (Yverdon).  Au 
XIVe  siècle,  il  s'appelait  Vilar  Luczon. 

ROBELLAZ  ou  ROBÉLAZ  (LA)(C.  Vaud,  D.  Orbe, 
Corn.  Valeyres-sous-Rances).  555  m.  Hameau  à  500  m.  O. 
de  Valeyres,  à  4  km.  N.-N.-O.  de  la  station  d'Orbe,  ligne 
Orbe-Chavornay  ;  sur  le  chemin  de  Valeyres  à  l'Aberge- 
ment,  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Mujon.  12  mais.,  49  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rances.  Agriculture. 

ROBELLAZ  (LA  GRANDE  et  LA  PETITE) 
(C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers,  Com.  Buttes.)  1271  et 
1226  m.  Deux  fermes  sur  le  versant  N.  du  Chasseron,  à 
1,5  km.  l'une  de  l'autre,  à  2  km.  S.  de  Buttes.  15  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Buttes.  Élève  du  bétail. 

ROBENHAUSEN  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com  Wetzi- 
kon). 546  m.  Section  de  commune  et  vge  à  1,5  km.  N.  de 
la  station  de  Wetzikon,  ligne  Zurich-Usier-Rapperswil. 
Bureau  des  postes,  téléphone.  Avec  Floss  et  Grund,  la  sec- 
tion compte  121  mais.,  707  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wetzikon;  le  village,  102  mais.,  593  h.  Élève  du  bétail. 
Industrie  du  coton.  Les  hommes  travaillent  dans  les  nom- 


breuses fabriques  de  Wetzikon.  Fabrique  d'automobiles. 
Au  N.  du  village  s'étend  le  grand  marais  du  même  nom, 
l'endroit  le  plus  riche  de  la  Suisse  en  palalittes  de  l'âge 
de  la  pierre,  qui  montre  à  certaines  places  les  traces 
superposées  de  trois  âges  de  civilisation.  Ces  vestiges  des 
périodes  préhistoriques  furent  découverts  en  1858  par  le 
Dr  Jak.  Messikommer.  Dans  le  voisinage,  le  refuge  de 
Himmerich.  Aux  Heidenâckern,  trouvailles  de  l'âge  de 
la  pierre  ;  à  l'Eichbùhl  et  dans  le  village,  tombes  en  sé- 
ries. A  l'É.  du  village,  tombes  de  l'âge  de  la  Tène.  Voir 
Anzeiger  fur  Schweiz.  Altertumskunde,  1861,  1862.  An- 
tiqua,  Unterhaltungsblalt  fur  Freunde  der  Altertums- 
kunde, 1882  85,  1887,  1890.  Neue  Zûrcher  Zeitung,  1893, 
n"  81,  194.  Heierli,  .1.  Urtjeschichle  der  Schweiz,  Zurich, 
1901,  et  la  bibliographie  générale  sur  les  habitations  la- 
custres. 

ROBERT  (LA  COMBE)  (C.  Neuchâtel,  D.  et  Com. 
La  Chaux-de-Fonds).  Vallon.  Voir  Combe-Robert  (La). 

ROBMATT  (C  et  D.  Lucerne,  Com.  Meierskappel). 
650m.  Hameau  à  25  km.  S.-O.  de  Meierskappel,  à  2,6 
km.  S.-E.  de  la  station  de  Root-Gtsikon,  ligne  Lucerne- 
Rothkreuz.  4  mais.,  31  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Meiers- 
kappel. Agriculture. 

ROC  (LE)  (C.  et  D.  Neuchâtel,  Com.  Cornaux).  575  m. 
Ferme  et  maison  de  plaisance  située  au-dessus  et  à  1  km. 
N.  de  la  station  de  Cornaux,  ligne  Neuchàtel-Bienne.  Dans 
une  belle  situation.  Grand  domaine.  Nom  cité  déjà  en  1373. 
Pour  l'étymologie  voir  Roche. 

ROC  CHAMPION  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  2759m. 
Contrefort  N.-O.  des  Dents  de  Mordes,  entre  la  Petite 
Dent  de  Mordes  et  l'entrée  de  la  Grand'Vire,  dominant 
à  l'O.  les  casernes  de  la  Riondaz  et  à  l'E.  le  glacier  des 
Martinets.  On  en  peut  faire  l'ascension  en  5  h.  et  demie 
des  Plans  de  Frenières,  ou  en  1  h.  et  demie  de  la  Rion- 
daz par  la  Grand'Vire.  Calcaire  nummulitique  inférieur 
renversé.  C'est  à  la  base  du  Roc  Champion,  à  l'entrée  de 
la  Grand'Vire,  que  se  trouve  le  gisement  fossilifère,  unique 
dans  la  contrée,  de  l'Éocène  d'eau  douce. 

ROC  DE  L'AUTEL  (LE)  (C.  Berne,  D.  Porrentruy, 
Com.  Asuel).  811  m.  Monolithe  druidique,  appelé  aussi 
la  Pierre  de  l'Autel,  à  800  m.  S.-O.  de  la  Caquerelle  (voir 
ce  nom),  à  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Saint  Ursanne, 
ligne  Delémont-Delle,  à  800  m.  N.-O.  de  Combe  Chavat- 
dessus.  C'est  un  bloc  calcaire  de  5,4  m.  de  haut  sur  2,1  m. 
d'épaisseur,  se  dressant  à  la  lisière  d'une  jeune  forêt  qui 
couronne  les  roches  verticales  au  N.-O.  de  la  Combe  Cha- 
vatte,  traversée  par  le  chemin  vicinal  de  Saint-Ursanne  à 
la  Caquerelle.  Ce  monolithe,  auquel  se  rattachent  bon 
nombre  d'anciennes  légendes,  n'a  nullement  la  forme  d'un 
visage  humain  ou  léonin  qu'une  gravure  facétieuse  de  la 
page  404  du  torne  premier  du  présent  ouvrage  reproduit  à 
l'article  Caquerelle. 

ROC  DE  TERRE  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Lavey-Morcles).  500  m.  environ.  Paroi  abrupte  sous  le 
chemin  de  Lavey-village  à  Mordes,  à  20  minutes  au-des- 
sus de  Lavey-les- Bains;  lambeau  isolé  de  terrasse  erra- 
tique, formé  de  béton  glaciaire  consolidé  et  présentant 
dans  sa  paroi  de  gros  blocs  erratiques  incrustés. 

ROC  D'ORZIVAL  (LE)  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Voir 
Orzival  (Le  Roc  d'). 

ROC  MIL-DEUX  (C.  Neuchâtel  et  Berne).  Roche. 
Voir  Mil-Deux  (Roc). 

ROC  NOIR  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité.  Voir 
Noir  (Roc). 

ROC  NOIR  (C.  Valais,  D.  Sierre).  Rocher.  Voir  Noir 
(Roc). 

ROCAIL  ou  ROCKHALL  (C.  Berne,  D.  et  Com. 
Bienne).  437  m.  Belle  propriété  dans  le  style  du  XVIIIe 
siècle,  jadis  aux  abords  de  Bienne,  aujourd'hui  dans  la 
ville,  à  l'entrée  de  la  promenade  du  Pasquart.  Ce  fut  à 
l'origine  la  propriété  de  la  famille  deGrafenried,  puis  celle 
du  conseiller  palatin,  légat  et  agent  de  l'Angleterre, 
R.  de  Vauxtravers,  qui  reçut  dans  sa  maison  pendant 
quelques  jours,  en  1765,  J.-J.  Rousseau,  et  en  1788,  l'aven- 
turier Cagliostro.  Dernièrement,  une  partie  du  jardin  a 
été  utilisée  pour  des  constructions,  entre  autres  la  nou- 
velle église  protestante  française. 

ROCCABELLA  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2730  m. 
Large  pyramide  dans  le  massif  du  Piz  Lagrev,  qui  s'étend 
du  Septimer  au  Julier,  entre  la  Haute-Engadine  et  l'Ober- 
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halbstein.  La  crête  principale  est  flanquée  au  N.  de  trois 
contreforts     le  Pii  délias  Colonnas,  le  Piz  d'Emmat  et  la 

ihella.  Celle-ci  est  le  plus  occidental  de 
ses  contreforts;  elle  descend  jusqu'à  la  bifurca- 
tion des  routes  du  Septimer  et  du  Julier,  prés 
de  Sialla.  Dans  son  ensemble,  la  Roccabella  a  j 
des  formes  adoucies;  cependant  son  versant  N. 
est  coupé  par  une  longue  et  haute  paroi  de  ro- 
chers qui  lui  a  donné  son  nom.  Rocca  =  roche, 
paroi  de  rocher. 

ROCCABELL4  t :.  Tessin.  D.  Locarno. Coin. 
Minnsio).  338  m.  Villa  sur  un  rocher  escarpe,  a 
l'extrémité  N.  du  Lac  Majeur,  à  1,5  km.  0.  de  la 
station  de  Gordola.  ligne  Bellinzone-Locarno.  au 
milieu  d'une  végétation  tropicale  :  palmiers,  aga- 
ves,   araucarias,    camélias  gigantesques,  etc. 

rochats  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Grandson, 
Com.  Provence'.  1167  m.  Maisons  et  auberge 
fréquentée  en  été,  à  4  km.  0.  de  Provence, 
dans  le  haut  du  vallon  de  la  Tannaz  (entre 
la  croupe  Chasseron-Creux  du  Van  et  le  Mont 
Aubert).  2  mais.,  19  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Provence.  Agriculture.  C'est  aussi 
le  nom  d'un  emplacement  situé  au  N.-O.  de 
ces  maisons,  en  partie  boisé. 

ROCHATTE  (LA)  (C.  Berne.  D.  Delémont, 
Com.  l'ndervelierl.  538  m.  Groupe  de  3  maisons 
formant  la  section  N.  du  vge  d'Undervelier  dont 
il  n'est  séparé  que  par  la  Miéry,  torrent  qui  se 
jette  ici  dans  la   rive  gauche  de  la  Sorne.  La 
Rochatte.  dont  le  nom  ne  figure  sur  aucune  carte,  puis- 
qu'elle est  une  partie   intégrante   d'Undervelier  (voir  ce 
nom\  possédait  autrefois  deux  martinets,  un  moulin  et 
une  scierie.  Le9  martinets  et  le  moulin  n'existent  plus, 
mais  la  scierie  a  été  considérablement  agrandie. 

ROCHE,  ROC,  ROCHERS,  ROCHES.  Noms 
que  l'on  rencontre  fréquemment  en  Suisse  romande  ;  ils 
désignent  d'abord  un  rocher,  puis  un  bourg  bâti  sur  un 
rocher.  L'étymologie  n'en  est  pas  certaine,  mais  ils  vien- 
nent probablement  du  latin  vulgaire  roca,  rocca,  puisqu'on 
le  rencontre  dans  les  idiomes  romans. 

ROCHE  (C.  Vaud.  D.  Aigle).  385  m.  Com.  et  vge  sur 
la  route  de  Lausanne  à  Saint-Maurice,  à  5  km.  N.-O.  d'Ai- 
gle, à  l'issue  des  gorges  de  l'Eau  Froide,  au  pied  de  l'ex- 
trémité S.-E.  de  la  chaine  du  Mont  Arvel,  dans  une  situa- 
tion des  plus  abritées,  en  face  de  la  large  pyramide  du 
Grammont,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eau  Froide.  Station 
de  la  ligne  dn  Simplon.  Bureau  des  postes,  téléphone. 
72  mais..  528  h.  protestants  de  la  paroisse  d'ironie. 
Le  village  a  été  plusieurs  fois  sérieusement  menacé  par 
le  torrent  de  l'Eau  Froide.  Le  21  juillet  1896  en  parti- 
culier, la  rivière  ayant  inondé  le  village  y  commit  des 
dégâts  considérables  (Voir  Eau  Froide  (L).  L  usine  de 
la  Société  de  Grand-Champ  et  de  Roche  utilise  pour  ses 
produits  le  calcaire  argileux  du  Crétacique  rouge  exploité 
sur  la  rive  gauche  de  l'Eau  Froide  (ciment  portland)  et  les 
calcaires  marneux  du  Dogger  exploités  à  10.  du  village  et 
des  usines  au  pied  du  Mont  Arvel  (chaux  hydraulique). 
C'est  à  Roche  qu'aboutit  le  câble  servant  au  transport 
des  bois  des  forêts  de  l'État  de  Vaud  (Joux-Verte).  On  uti- 
lise ainsi  bien  mieux  ces  excellents  bois  que  par  le  flot- 
tage sur  l'Eau  Froide  pratiqué  autrefois.  Il  existe  en  ou- 
tre une  scierie  de  marbre.  Agriculture,  viticulture.  Ce 
village  est  des  plus  anciens;  en  1177,  on  le  trouve  déjà 
cité  comme  possession  du  Grand  Saint-Bernard;  à  cette 
époque,  cet  hospice  entretenait  à  Roche  un  hôpital  et 
y  possédait  une  église  sous  le  vocable  de  Saint-Jac- 
ques. D'après  certains  documents,  il  semblerait  que  l'é- 
glise et  l'hôpital  de  Roche  auraient  existé  tous  deux  dès 
le  IX"  siècle,  non  comme  une  simple  dépendance  de  la 
prévôté  du  Saint-Bernard,  mais  comme  succursale  du 
monastère  qui  avait  été  fondé  à  Bourg-Saint-Pierre  (Entre- 
mont) par  les  empereurs  carolingiens.  Au  XIe  siècle,  ce 
territoire  aurait  été  réuni  à  l'hospice  même  du  Saint- 
Bernard,  par  saint  Bernard  de  Menthon.  Dès  lors,  les 
religieux  de  cet  ordre  ont  conservé,  jusqu'au  XIX«  siè- 
cle, de  vastes  propriétés  dans  cette  commune.  Ils  y  gar- 
daient en  hiver  les  chevaux  qui,  en  été,  servaient  au 
transport  du  bois  et  des  provisions.  On  voit  encore  au- 
jourd'hui un  vaste  bâtiment  qui  leur  appartenait  et  qui 


leur  servait  de  grange  et  d'écurie.  Le  château  de  Roche, 
aujourd'hui  propriété  particulière,  a    été  habité  dès  1753 
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Roche  après  l'iDondatiuu  du  21  juillet  1S96. 

par  le  célèbre  naturaliste  Albert  de  Haller  (1708-1777), 
lequel,  en  1758,  fut  nommé  directeur  des  Salines  du  man- 
dement d'Aigle  (aujourd'hui  Salines  de  Bex).  Dans  cette 
demeure,  il  a  mis  la  dernière  main  à  ses  ouvrages  de 
physiologie  et  a  rédigé  sa  grande  Historia  ttirrn.wm  m- 
digenwum  Helvetise  (1768),  qui  donna  une  si  vigoureuse 
impulsion  à  l'étude  de  la  botanique.  Haller  parcourut  tou- 
tes les  montagnes  du  district  pour  herboriser;  ce  fut  lui 
qui  initia  plus  ou  moins  à  la  connaissance  des  plantes 
Pierre  Thomas,  père,  Clément  Cherix-Morerod,  Mottier, 
Thomas  fils,  etc.  Jusqu'en  1837  Roche  se  rattachait  à  la 
paroisse  de  Chessel.  A  cette  date,  Chessel  passa  à  Noville 
et  Roche  à  Yvorne,  sous  le  ministère  du  pasteur  Vautier, 
le  père  du  peintre  (voir  Noville).  Avant  Haller,  le 
château  de  Roche  avait  été  habité  par  l'un  de  ses  prédé- 
cesseurs, Tobie  Laub,  seigneur-directeur  des  Salines, 
mort  en  1630  et  enterré  à  Noville,  membre  de  la  famille 
seigneuriale  des  Zobel.  Tombes  de  l'âge  du  bronze.  Ruines 
romaines.  En  1154,  Rocha;.en  1177,  Rochi;.en  1402,  La 
Rochy.   Grand  incendie  en  1861. 

ROCHE  (LA)  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Com.  Glovelier). 
888  m.  Auberge  à  6  km.  S.-O.  de  la  station  de  Glovelier, 
ligne  Delémont-Delle,  à  1  km.  0.  de  celle  de  Sceut,  ligne 
Glovelier-Saignelégier.  Vers  La  Roche  convergent  les 
trois  routes  Glovelier-La  Roche,  Porrentruy-Caquerelle- 
La  Roche  et  vallée  du  DoubsSaint-Ursanne-La  Roche. 
Ici  ces  routes,  les  plus  importantes  du  Jura  septentrio- 
nal, se  réunissent  en  une  seule  voie  qui,  à  500  m.  S.-O. 
de  l'auberge,  traverse  en  tunnel  une  épaisse  paroi  de 
roches  verticales,  d'où  son  nom.  C'est  l'unique  porte  d'en- 
trée du  plateau  des  Franches-Montagnes  pour  les  voitures 
venant  du  N.-E.  de  la  Suisse.  Point  stratégique  d'une 
grande  importance.  Avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer 
Glovelier-Saignelégier,  La  Roche  était  un  relai  de  poste 
très  animé. 

ROCHE  (LA)  (ZuRFLÛH)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère). 
767  m.  Com.  formée  de  nombreux  hameaux  et  villages, 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  dans  une  vallée  roman- 
tique, entre  le  Mont  Combert  et  le  Cousimbert,  à  15  km. 
S.  de  la  station  de  Fribourg.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voiture  postale  Bulle-Fribourg.  Avec  L'Adrey, 
Steckele,  Au  Revers,  Bas-du-Rian,  Scherwil,  Serbache, 
Stoutz,  Vers-la-Fabrique,  Vers-1'Église.  Vers-le-Moulin, 
Villaret  et  Zible,  la  commune  compte  195  mais.,  1081  h. 
catholiques.  Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage 
de  la  paille,  fabrication  de  fromage.  Commerce  de  bois. 
La  Serbache  traverse  le  village  ;  elle  y  causait  souvent  des 
dégâts  avant  les  travaux  d'endiguement  et  de  correction 
qui  y  ont  été  opérés.  Église  paroissiale  de  l'Assomption 
avec  un  beau  tableau.  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Com- 
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pission,  de  la  Sainte-Vierge  à  Scherwil,  de  Saint-.Iacques 
de  Compostelle  aux  Vègres.   Ruines  d'un  ancien  château. 


La  Roche  (C.  Fribourg)  vu  du  Sud. 

Orphelinat  et  hospice.  Autrefois,  La  Roche  était  en  partie 
allemand.  Aujourd'hui  ce  village  est  complètement  fran- 
cisé. Les  seigneurs  de  La  Roche  habitaient  le  château  si- 
tué sur  une  éminence  à  10.  du  village.  Ils  apparaissent 
dans  les  actes  à  partir  de  1150.  D'abord  indépendants,  ils 
durent  reconnaître,  dans  la  suite,  la  suzeraineté  de  la 
maison  de  Neuchàtel-Aarberg,  puis  celle  de  la  Savoie. 
Endettés,  les  sires  de  La  Roche  vendirent,  en  1349,  leur 
seigneurie  à  l'évèque  de  Lausanne.  Les  évêques  accordè- 
rent d'amples  franchises  aux  habitants  de  La  Roche. 
Lors  de  la  conquête  du  Pays  de  Vaud,  La  Roche  échut 
à  Fribourg  ;  ce  village  lit  partie  du  bailliage  de  Rulle  jus- 
qu'en 1798,  de  la  préfecture  de  Corbières  à  partir  de 
1803  et  de  celle  de  la  Gruyère  dès  1848.  Pierre  à  écuel- 
les.  Trouvailles  de  la  première  époque  germanique.  En 
1150,  Rupes  superior;  en  1170,  Rupe;  en  1263,  Rochia  in 
Hogo.  .Voir  Max  de  Diesbach,  La  seigneurie  de  La  Mo- 
che.  Étrennes  f'rib.  1905,  p.  1  à  13. 

ROCHE  (LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers,  Corn. 
Couvet).  1060  m.  Ancien  moulin  et  scierie  construit  en 
1739,  sur  un  rocher  à  pic  fermant  le  vallon  de  la  Chau- 
derette,  à  3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Couvet,  ligne  Neu- 
chàtel-Pontarlier.  4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Couvet.  Aujourd'hui  séjour  d'été.  Agriculture. 

ROCHE  (LE  PONT  DE  LA)  (G.  Neuchâtel,  D. 
Val-de-Travers,  Com.  Saint-Sulpice  et  Fleurier).  750  m. 
Groupe  de  maisons  situées  près  d'un  pont  franchissant 
l'Areuse,  entre  Fleurier  et  Saint-Sulpice,  à  1  km.  de  ces 
deux  stations,  ligne  Travers-Saint-Sulpice.  5  mais.,  51 
h.  prot.  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  Source  vauclu- 
sienne  de  la  Sourde. 

ROCHE  (SUR  LA)  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  1000 
m.  Partie  du  Roc  Mil-deux,  immédiatement  au  N.-E.  de 
la  station  des  Convers,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Neuchâ- 
tel,  dans  la  pointe  que  fait  là  le  canton  de  Berne  dans  ce- 
lui de  Neuchâtel. 

ROCHE  (SUR  LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  La  Chaux-de- 
Fonds,  Com.  La  Sagne).  1125  à  1179  m.  6  fermes  disper- 
sées sur  le  flanc  S.-E.  de  Sommartel,  au  milieu  des  pâ- 
turages, à  1  km.  de  la  station  des  Cœudres,  ligne  La 
Chanx-de-Fonds-Les  Ponts.  30  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  La  Sagne.  Élève  du  bétail. 

ROCHE  (SUR  LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  Le  Locle,  Com. 
Les  Ponts).  1200  m.  Fermes  dispersées  sur  le  versant  S. 
de  Sommartel,  au  milieu  des  forêts,  sur  le  flanc  N.  de  la 
vallée  des  Ponts,  à  1,5  km.  de  la  station  de  Petit-Martel, 
ligne  La  Chaux  de  Fonds-Les  Ponts.  8  mais  ,  31  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  des  Ponts.  Élève  du  bétail. 

ROCHE  AUX  CROCS  (LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  La 
Chaux-de-Fonds  et  Val-de-Ruz).  1335   m.   Pointe  mi-ro- 


cheuse, mi-boisée,  dans  la  chaine  qui  sépare  la  vallée  de 
la  Sagne  du  Val-de-Ruz,  à  l'E.  de  la  Corbatière  de  Bise. 
ROCHE-BLANCHE  (LA)  (C.  Neuchâtel 
et  Vaud).  1473  m.  Sommet  d'une  crête  qui  s'é- 
tend parallèlement  à  celle  du  Chasseron,  au 
N.-O.  de  celle-ci  ;  ces  deux  crêtes  sont  séparées 
par  le  vallon  petit  mais  profond  de  la  Deney- 
réaz.  Marquant  la  limite  entre  les  cantons  de 
Vaud  et  de  Neuchâtel,  la  crête  de  la  Ro- 
che-Blanche domine  le  pittoresque  défilé  Noir- 
vaux-Longeaigue,  où  passent  la  Noiraigue  (le 
Buttes)  et  la  route  de  Sainte-Croix  à  Fleu- 
rier. Le  nom  de  Roche-Blanche  a  été  aussi 
parfois  appliqué  à  la  crête  du  Chasseron  elle- 
même. 

ROCHE  D'OR  (Goldenfels)   (C.  Berne,  D. 
Porrentruy).    930  m.   Sommet  arrondi    de    la 
chaine  du  Lomont,  à  3,5  km.  S.-E.  de  Réclère, 
à  1  km.  S. -S.-E.  du  village  de   Roche   d'Or,  à 
12  km.  S.-O.  de  Porrentruy.   Le  signal  de  Ro- 
che  d'Or,    appelé   dans    la    géodésie  suisse  la 
Faux  d'Enson,  fait  partie  du  réseau  de  la  trian- 
gulation  primordiale  ;  il  a  été  muni  dernière- 
ment, â  l'occasion  de  la  revision  du  réseau  tri- 
gonométrique    du    Jura    bernois,    d'une    tour 
d'observation  en  béton  armé,  de  16  mètres  de 
hauteur,  mais  qui  n'est  pas  accessible  au  public. 
Lors   des    premiers  travaux    géodésiques   de  la 
Suisse,  sous  la  direction  du  général  Dufour,  en 
1834,  le  signal  de  la  Faux  d'Enson   a   servi  à 
relier   le    réseau   de  la    triangulation    suisse   au   réseau 
français,    afin   de   comparer   la    base   d'Aarberg   à   celle 
d'Ensisheim.    Admirable   point  de  vue,   d'où  l'on    aper- 
çoit les  Alpes  bernoises  par-dessus  le  Jura,  une  grande 
partie  de  la  Franche-Comté,  les  Vosges,  la  plaine  du  Rhin, 
toute  l'Ajoie  et  la  Forêt-Noire. 

ROCHE  D'OR  (Goldenfels)  (C.  Berne,  D.  Porren- 
truy). 842  m.  Com.  et  hameau  à  l'extrémité  N.-E.  d'un 
éperon  du  versant  N.  de  la  chaine  du  Lomont,  à  2,5  km. 
S.-E.  de  Réclère,  à  12  km.  S.-O.  de  la  station  de  Porren- 
truy, ligne  Delémont-Delle.  Dépôt  des  postes.  18  mais., 
77  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grandfontaine.  Agricul- 
ture. Élève  du  bétail.  Fromagerie.  A  10.  du  hameau,  sur 
un  mamelon  rocheux,  à  demi  cachés  dans  les  broussailles, 
on  voit  les  restes  du  château  de  Roche  d'Or,  construit  au 
XIIIe  siècle,  sous  le  règne  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg.  Ce  château  fut  construit  par  l'évèque  de  Bàle, 
Henri  d'Isny,  pour  protéger  ses  États  du  côté  de  Mont- 
béliard.  Il  en  fit  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  composée 
des  villages  de  Roche  d'Or,  Damvant,  Grandfontaine,  Ré- 
clère, Chevenez  et  Fahy.  En  1383,  il  l'inféoda  à  Pierre  de 
Cly,  pour  la  somme  de  3200  florins.  Ce  château,  et  sa 
seigneurie,  fut  racheté,  en  1401,  par  Humbert  de  Neuchâ- 
tel, évêque  de  Râle.  Celui-ci  l'inféoda  trois  ans  plus  tard 
à  son  frère  Jean  et  à  son  neveu  Thiébaud  de  Neuchâtel 
en  Bourgogne,  sous  bénéfice  de  rachat,  pour  600  florins. 
Dans  l'expédition  des  Bâlois  contre  Héricourt,  l'évèque 
Jean  de  Flekenstein  reprit  de  vive  force  Roche  d'Or  et 
les  villages  de  sa  seigneurie.  Deux  ans  après,  le  même 
évêque  l'engagea  de  nouveau  à  Henriette,  comtese  de 
Montbéliard,  pour  3000  florins.  En  1474,  Jean  de  Vennin- 
aen,  en  guerre  contre  Charles-le-Téméraire,  et  allié  des 
Suisses,  reprit  de  force  Roche  d'Or  et  sa  seigneurie  qui 
demeura  à  l'Évèché  jusqu'en  1793.  Le  lieu  où  les  troupes 
de  l'Évèché  et  des  Suisses  battirent  les  Bourguignons, 
sur  le  versant  Nord,  s'appelle  encore  de  nos  jours  le 
Champ  de  la  Bataille  ou  en  Bataille.  En  1595,  l'évèque 
Christophe  de  Blarer,  craignant  que  ce  château  ne  tombât 
entre  les  mains  du  comte  de  Montbéliard,  qui  aurait  pu 
menacer  Porrentruy,  engagea  les  bourgeois  de  cette 
ville  à  le  démolir,  ce  qu'ils  firent  les  4,  5  et  6  août  1595. 
Autour  du  vieux  manoir  se  forma  le  village  actuel  qui  a 
encore  les  métairies  de  la  Combe,  de  Lavaux,  des  Vache- 
ries et  qui,  en  1783,  avait  350  habitants.  Depuis  celte  épo- 
que il  s  est  dépeuplé.  Il  y  a  une  chapelle  â  la  Vacherie.  On 
jouit  d'une  vue  très  étendue  sur  les  Alpes,  le  Jura,  la 
France,  l'Alsace,  la  Forêt-Noire.  But  de  promenade  très 
fréquenté  et  séjour  climatique.  Voir  Châteaux  de  l'Évèché 
de  Bi'de,  par  l'abbé  A.  Daucourt. 

ROCHE    PERCÉE  (LA)  (C.   Vilais,  D.    Martigny). 
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MSO  m.  Tunnel  utilisé  par  la  route  de  Trient  au  Chùte- 
lard.  à  6  minutes  S.-i».  de  l'hôtel  de  la  Tète  Noire. 


N.-O. 


Rochefort,  vu  de  l'Est. 

ROCHEFORT  (C.  Xeuchàtel.  D.  Boudry).  762  m. 
Com.  et  vge  situé  dans  un  petit  vallon,  au  pied  de  la 
Tourne,  à  l'intersection  des  routes  Xeuch'itel-Yal-de-Tra- 
vers  et  Colombier-La  Tourne-Les  Ponts,  à  1,6  km.  N.  de  la 
station  de  Chambrelien,  ligne  Xeuchàtel-La  Chaux-de- 
Fonds.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  Rochefort-Colombier.  Avec  les  localités  de  Chambre 
lien.  Les  Grattes,  Montezillon,  La  Tourne,  Les  Prés-devant 
La  Prise-Imer,  La  Sauge,  Crostand  etLa  Prise-Ducommun 
la  commune  compte  112  mais.,  659  h.;  le  village,  34  mais. 
226  h.  protestants.  Paroisses  nationale  et  indépendante 
Agriculture,  élève  du  bétail,  fromagerie,  forets,  carrière 
et  sablière.  Hotels-pensions  à  Rochefort,  La  Sauge,  La 
Prise  Ducommun  et  La  Tourne.  Le 
village  de  Rochefort  tire  son  nom 
de  l'ancien  château,  dont  les  ruines 
se  trouvent  à  1,5  km.  S.-O.  et  dont 
les  seigneurs  sont  cités  en  1194  et  en 
1225  comme  vassaux  des  comtes  de 
Xeuchàtel.  On  croit  que  cette  pre- 
mière maison  passa  en  Angleterre 
à  la  suite  de  Pierre  de  Savoie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  château  et  la  baron- 
nie  de  Rochefort  furent  inféodés  en 
1372  par  le  comte  Louis  à  ses  bâ- 
tards Jean  et  Vautier  ;  mais  ce  der- 
nier, ayant  trahi  son  suzerain,  fut 
décapité  en  1412  et  son  château  dé- 
truit. Au  spirituel,  Rochefort  dépen- 
dait de  la  paroisse  de  Pontareuse. 
Il  en  fut  détaché  à  la  Réforme  et 
érigé  en  paroisse  avec  Bôle,  en  1644; 
il  devint  en  1861  paroisse  spéciale; 
le  temple  a  été  construit  en  1755  ;  la 
paroisse  évangélique  indépendante 
date  de  1873.  Synclinal  néocomien, 
reliant  celui  du  Champ-du-Moulin 
au  Val-de-Ruz.  Blocs  erratiques. 

ROCHER  (ÉTANG  DU)  (C.  Va- 
lais, D.  Sion,Com.  Savièse).  1070  m. 
environ.  Étang  artificiel  établi,  ainsi 
que  plusieurs  autres,  au-dessus  des 
villages  de  Drône  et  de  Saint-Ger- 
main, pour  la  retenue  temporaire 
des  eaux  d'irrigation  du  bisse  de 
Savièse,  à  1  km.  X.-O.  de  Drône. 

ROCHER  ou  ROCHERS  (LE  ou  LES)(C.  Vaud, 
D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessus).  Divers  hameaux  formés 
de  chalets  qu'on  distingue  dans  la  vallée  des  Ormonts  en 
les  désignant  du  nom  du  propriétaire.  Il  y  en  a  d'abord  un 


dit  Rocher-Mu rgaz  (1359m.)  et  à  25  minutes  X.-O.  du  bu- 
reau des  postes  de  Vers  l'Église,  au-dessus  duquel  se  trou- 
vent une  série  de  chalets  étages  sur  une  prairie, 
entre  1400  et  1500  m.,  sur  la  rive  gauche  du 
Bey  Dérochaz  ;  ils  sont  appelés  Au  Rocher  ;  le 
dernier  est  à  15  minutes  au-dessus  du  Rocher- 
Murgaz.  Sur  la  rive  droite  du  Bey  Dérochaz  se 
trouvent  une  suite  de  chalets  disséminés  au- 
dessus  de  la  Corbaz,  entre  1360  et  1460  m. 
Ils  sont  désignés  comme  Rocher-Gottraux  et 
sous  le  nom  très  vague  d'Au  Rocher  ;  les  der- 
niers, vers  1460  m.,  admirablement  situés, 
pour  l'hiver  en  particulier,  sont  à  45  minutes 
N.-O.  du  bureau  de  poste  de  Vers-1'Église.  On 
y  remarque  une  grande  klippe  calcaire.  A  8 
minutes  enfin  du  bureau  des  postes  des  Diable- 
rets,  sur  la  route  du  col  du  Pillon,  se  trouve 
le  hameau  des  Rochers  (1230  m.).  Chalets  à 
louer  pour  l'été. 

ROCHER  A  L'ÂNE  (LE)  (C.  Vaud,  D. 
Pays-d'Enhaut).  2042  et  2178  m.  Contreforts  X. 
et  X.-O.  de  la  Pointe  de  Sur  Combaz,  dans  le 
massif  de  la  Gummlluh  ;  sans  nom  dans  l'at- 
las Siegfried. 

ROCHER  A  L'OURS  (C.  Vaud,  D.  Pays- 
d'Enhaut).   1900  et  2111  m.   Deux   points  por- 
tant le  même  nom,  sur  l'arête  qui   sépare  le 
vallon    de  l'Eau-Froide  de    celui   de   lÉtivaz, 
l'un  au  N.-O.,  l'autre  au  S.   des   Rochers-des- 
Rayes  et  les  moins  élevés  de  cette  arête.   Le 
premier  point  est  accessible  de  Chez-les-Henchoz,  en  1  h. 
et  demie,  par  le  Crozet,  le  second  en  2  heures  du  même 
endroit,  par  les  Arpilles  de  l'Étivaz.  Vue  plutôt  bornée. 

ROCHER  A  POINTES  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
2197  et  2240  m.  Contrefort  S.-O.  du  Rùbli,  dans  le  massif 
de  la  Gummlluh,  au  S.-O.  de  Rougemont.  Il  présente  trois 
sommets  ;  celui  du  S.  est  le  plus  élevé.  Les  autres 
sont  presque  inaccessibles.  Ce  sommet  est  séparé  du  Rù- 
bli par  le  haut  vallonnet  d'Entre-deux-Sex,  et  du  Hocher 
Pourri  par  le  Creux  du  Pralet.  On  en  fait  quelquefois 
l'ascension  de  Château-d'Œx,  en  4  heures  environ.  Vue 
inférieure  à  celle  de  la  Gummlluh.  Ce  rocher  est  formé 
en  partie   par  du   calcaire   triasique,  en   partie   par   du 

-tv  S.-E. 


DCH.Schardt. 

Le  Rocher  à  Pointes,  vu  du  sommet  du  Rocher  Plat. 


F-, 


l/.Atlmger 
petites  l'ailles. 


Malm,  avec  une  intercalation  de  Marne  bathonienne 
très  fossilifère  (couches  à  Mytilus),  le  tout  singulière- 
ment faille.  Nombreux  fossiles  dans  le  Bathonien  à  My- 
tilus. 
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ROCHER  DE  LA  DÉCOUVERTE  (C.  Valais,  D. 
Dent.  Voir  Entdeckungsff.ls. 

ROCHER  DES  RAYES  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
Sommité.  Voir  Rayes  (Rocher  des). 

ROCHER  DU  MIDI  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
Sommité.  Voir  Midi  (Rocher  du). 

ROCHER  DU  SOIR  (LE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 880  m.  environ.  Rocher  à  12  minutes  N.-E.  de  Sal- 
van,  entre  les  Gorges  du  Trient  et  le  vallon  par  lequel 
passe  la  route  de  Vernayaz  à  Salvan.  Promenade  du  soir 
(de  là  ce  nom)  très  appréciée  des  hôtes  de  Salvan.  On  re- 
marque dans  le  voisinage  des  marmites  glaciaires,  et,  sur 
le  côté  S.-E.  de  ce  rocher,  cette  inscription  :  «  Autrefois 
un  glacier  couvrait  mon  front  rude  ;  aujourd'hui  le  ciel 
bleu,  demain  l'orage.  »  Jolie  vue  sur  les  montagnes  envi- 
ronnantes, la  chaîne  du  Mont  Fort  à  la  Ruinette  et  le 
Pptit  Comhin. 

ROCHER  PLAT  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
2253  et  2259  m.  Sommité  du  groupe  du  Rûbli  ;  massif  de 
la  Gummfluh,  se  dressant  sur  le  versant  gauche  du  vallon 
de  la  Gérine,  à  4  heures  S.-E.  de  Château-d'Uïx,  parla 
Videman.  C'est  un  massif  de  calcaire  triasique  flanqué  de 
Malm  et  de  Bathonien  (Rocher  pourri). 

ROCHER-POURRI  (LE)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut). 2016  m.  Contrefort  N.-O.  du  Rocher  Plat,  dans  le 
groupe  du  Riibli,  au  S.-O.  de  Rougemont  et  au  S.-E.  de 
Chàteau-d'Œx,  d'où  on  peut  le  gravir  en  4  heures  parle 
vallon  de  la  Gérine.  Malm. 

ROCHERAY  (LE)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée,  Corn.  Le 
Chenit).  1010  m.  Hameau  et  moulin  mû  par  l'eau  d'un  des 
principaux  entonnoirs,  émissaires  souterrains  du  lac  de 
.loux,  sur  la  rive  N.-O.  de  ce  lac,  à  1,3  km.  N.-E.  du  Sentier. 
Station  de  la  ligne  Vallorbe-Le  Brassus.  Débarcadère.  Divers 
entonnoirs  par  lesquels  s'écoulaient  en  partie  les  eaux  du 
lac  avant  le  captage  et  l'utilisation  hydraulique  de  ces  eaux. 

ROCHERS  ou  ROCHES  (BOIS  SUR  LES) 
(C.  Vaud,  D.  Grandson).  1200-1020  m.  Forêt  située  sur  le 
versant  gauche  du  vallon  de  Noirvaux,  au  N.  de  Sainte- 
Croix,  bornée  au  N.  par  la  limite  neuchâteloise;  elle  en- 
toure une  petite  sommité  portant  les  maisons  de  la  Prise- 
Bornand.  Ce  nom  provient  des  bancs  de  rochers  situés  sur 
son  bord  inférieur.  Longueur  totale,  2,5  km.;  largeur 
moyenne,  500  m. 

ROCHERS  (LES  GRANDS)  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Coin.  Aigle).  1000-800  m.  Haute  paroi  de  rochers  que  tra- 
verse en  écharpe  la  route  d'Aigle  au  Sépey,  quelques  minutes 
avant  le  Vuargny  et  dominant  l'ancienne  usine  des  forces 
motrices  de  la  Grande-Eau.  Endroit  exposé  aux  avalanches. 

ROCHERS-DE-NAYE  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Vevey). 
Sommités.  Voir  Naye  (Rochers  de). 

ROCHERS  DES  MARMOTTES  (C.  Vaud,  D.  Pays- 
d'Enhaut).  Paroi  de  rochers.  Voir  Marmottes)  Rochers  des). 

ROCHERS  DES  TOURS  (C.  Fribourg  et  Vaud). 
Voir  Tours  (Rochers  des). 

ROCHERS  DU  VENT  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2017,  2091,  2123  m.  Partie  de  l'arête  S.-O.  des  Diable- 
rets,  à  partir  de  la  Chaux  Ronde  (2017  m.),  qui  en 
constitue  l'extrémité  S.-O.  Ces  rochers  comprennent 
les  sommités  suivantes  :  la  Pointe  de  Darbapara  (2091 
m.),  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  le  Pâquit  (2123 
m.),  le  Coin  (2238  m.),  le  Col  du  Nant  Noir  (2100  m. 
environ),  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  et  les  Pointes 
de  Chàtillon  (2377  m.),  qui  ne  sont  pas  toujours  consi- 
dérées comme  faisant  partie  des  Rochers  du  Vent.  L'a- 
rête de  ces  rochers  est  entièrement  formée  de  grès  de 
Taveyannaz,  plus  ou  moins  bréchiforme  et  parfois  mou- 
cheté. Sur  son  versant  S.-E  ,  qui  porte  plus  spéciale- 
ment le  nom  de  Rochers  du  Vent,  on  voit  surgir,  sous  les 
grès  de  Taveyannaz,  deux  replis  de  calcaire  gris,  conte- 
nant des  nummulites. 

ROCHES  (C.  Berne,  D.  Moutier).  496  m.  Com.  et  vge 
sur  la  Birse,  à  3  km.  N.-N.-E  de  Moutier,  à  l'endroit  où 
les  gorges  de  Moutier  s'élargissent  quelque  peu  en  am- 
phithéâtre. Dépôt  des  postes.  Station  de  la  ligne  Bienne- 
Delémont.  45  mais.,  280  h.  en  grande  majorité  protestants, 
de  la  paroisse  de  Moutier;  148  de  langue  française,  122 
de  langue  allemande.  Agriculture,  commerce  de  bois,  hor- 
logerie, moulin  et  scieries.  On  pêche  dans  la  Birse  d'ex- 
cellentes truites.  Le  village  tire  son  nom  des  roches 
tourmentées  au  milieu  desquelles  il  est  construit. 


ROCHES  (ES)  ou  RUDEL  (C.  Fribourg,  D.  Broyé, 
Com.  Dompierre).  480  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Dompierre,  li^ne  Lyss-Palézieux.  6  mais.,  33  h. 
çalh.  de  la  paroisse  de  Dompierre,  de  langue  française. 
Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  tabac. 

ROCHES  (HAUTES)  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com. 
Roches).  737  m.  Hameau  à  1,3  km.  0.  de  la  station  de 
Roches,  ligne  Bienne-Delémont,  dans  le  haut  vallon  de 
l'Aslai,  qui  débouche  de  l'escarpement  oriental  de  la 
Montagne  de  Moutier  et  s'ouvre  sur  la  Birse  à  Roches. 
7  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Moutier. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

ROCHES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Lausanne.  Com.  Le 
Mont).  752  m.  Maisons  à  1,2  km.  N.-E.  du  Petit-Mont, 
entre  Les  Coppoz  et  Les  Planches,  sur  le  chemin  du  Mont 
à  Froideville  par  la  Fontaine  des  Meules.  4  mais.,  22  h. 
protestants  de  la  paroisse  du  Mont.  Agriculture. 

ROCHES  (LES  GRANDES)  iC.  Vaud,  D.  La  Vallée, 
Com.  Le  Chenit).  1200-1080  m.  Nom  généralement  appliqué 
à  des  habitations  disséminées  dans  la  partie  de  la  combe  qui 
s'étend  à  l'O.,  parallèlement  à  la  coulière  principale  de  la 
vallée  de  .loux,  entre  la  frontière  française  et  le  ha- 
meau de  la  Combe  du  Moussillon.  Plusieurs  de  ces  ha- 
bitations portent  des  noms  particuliers.  On  distingue  les 
Grandes-Roches  de  Vent  (la  Combette),  les  Grandes-Roches 
de  Mézery,  les  Grandes- Roches  de  Bise-dessous,  les  Gran- 
des-Roches de  Bise-dessus,  puis  l'emplacement  Derrière 
les  Grandes-Roches. 

ROCHES  (SOUS  LES)  (C.  Vaud,  D.  Orbe).  1200- 
1000  m.  Partie  du  versant  S.-E.  de  la  crête  des  Aiguilles 
de  Baulmes  ;  escarpée  et  boisée,  elle  domine  le  village  de 
ce  nom  ;  elle  est  traversée  par  les  chemins  de  Baulmes  aux 
Granges  de  Sainte-Croix  et  au  Mont-de-Baulmes,  et,  dans 
sa   partie  inférieure,  par  la  ligne  Yverdon-Sainte- Croix. 

ROCHES  (VERRERIE  DE)  (C.  Berne,  D.  Moutier, 
Com.  Rebeuvelier).  479  m.  Groupe  de  5  maisons,  à  1,2  km. 
S. -S.-E.  de  la  station  de  Choindez,  ligne  Delémont-Bienne. 
C'était  autrefois  un  établissement  important  qui  fournis- 
sait un  verre  très  recherché.  Les  feux  sont  éteints  depuis 
1860.  De  toute  cette  activité,  il  ne  reste  que  trois  vieilles 
maisons  habitées  par  des  ouvriers  de  Choindez.  L'em- 
placement de  la  verrerie  a  été  transformé  en  jardin 
potager.  L'usine  de  Choindez  a  acheté  tous  les  terrains 
de  la  verrerie  et  a  fait  construire  à  proximité  des  trois 
anciennes  maisons  deux  grands  corps  de  bâtiments  pour 
y  loger  une  partie  de  ses  ouvriers  avec  leurs  familles.  Si- 
dérolithique  ossifère. 

ROCHES  BLANCHES  (C.  Neuchàtel,  D.  Val-de- 
Travers).  1189  m.  Arêle  dominant  le  village  de  Noiraigue, 
prolongement  du  Solmont,  formé  par  toute  la  série  des 
terrains  jurassiques  du  Bathonien  au  Portlandien. 

ROCHES  DE  L'ESPÉRANCE  (LES)  (C.  Vaud, 
D.  Moudon,  Com.  Thierrens).  769  m.  Maisons  à  1,3  km. 
N.  de  Thierrens,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bercher, 
ligne  Lausanne-Bercher,  sur  la  route  d'Yverdon  à  Mou- 
don.  4  mais.,  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Thier- 
rens. Agriculture.  Quelques  bancs  de  mollasse  s'élèvent 
en  cet  endroit  sur  le  bord  oriental  de  la  route. 

ROCHES-HOURIET  (LES)  (C.  Neuchàtel,  D.  et 
Com.  Le  Locle).  1056-920  m..  Champs,  pâturages  et  forêts 
de  montagne,  à  2,5  km.  S.-O.  du  Locle,  entre  la  frontière 
française,  au  Chauffaud,  et  le  Col  des  Roches,  se  termi- 
nant du  côté  de  ce  dernier  par  de  grandes  parois  de  cal- 
caire jurassique.  5  mais.,  32  h.  protestants  et  catholiques 
de  la  paroisse  du  Locle.  Site  ravissant  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  étendue. 

ROCHES-PERTUIS  (C.  Neuchàtel,  D.  Val-de  Ruz). 
Cluse.  Voir  Pertiis  (Roches). 

ROCHES-VOUMARD  (LES)  (C.  Neuchàtel,  D.  et 
Com.  Le  Locle).  1055-920  m.  Domaine  de  montagne  com- 
prenants maisons,  des  champs  et  une  forêt,  à  2  km.  S.-O. 
du  Locle.  Téléphone.  C'est  l'extrémité  du  chaînon  qui 
sépare  la  vallée  du  Locle  de  la  Combe  de  Monterban,  et  se 
termine  au-dessus  du  Col  des  Roches  par  de  grands  ro- 
chers abrupts  de  calcaire  jurassique.  Un  belvédère  con- 
struit récemment  offre  un  coup  d'œil  magnifique  sur  le  re- 
vers du  Col  des  Roches,  la  Rançonnière  et  la  vallée  du 
Doubs. 

ROCHETA-DESSOUS  et  DESSUS  (LA)  (C.  Neu- 
chàtel, D.  Le  Locle,  Com.  La  Chaux-du-Milieu).  1167  et 
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I1S6  m.  S  fermes  situées  sur  la  chaîne  qui  sépare  la  val- 
lée de  La  Cbaox-du-liilien  de  celle  des  Ponts,  a  In.  de  la 
Grande  Jou\  et  à  3  km.  0.  de  la  station  des  l'onts. 
ligne  La  Cbaux-de  Fonds-Les  Ponts.  4  mais..  40  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  La  Chaux-du-Milieu.  Élève  du  bétail. 

rochettaz  ià  lai  C.  Fribourg.  D.  Glane,  Com. 
Romonl  .  775  m.  Hameau  prés  de  la  route  de  Homont  à 
Taverne,  à  3,5  km.  N.  de  la  station  de  Romont.  ligne  Fri- 
bourg Lausanne.  10  mais..  73  li.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Romont   Elevé  du  bétail,  prairies. 

ROCMETTE  (EN)  ou  ROCHETTAZ  (LA)  C.Vaud, 
D.  Lausanne.  Com.  lielmonl  .  439  m.  Maisons  a  8(10  m 
S.-0.  de  Belmont,  à  400  m.  O.  de  la  station  de  la  Conver 
sion,  ligue  Berne-Lausanne,  dans  le  ravin  de  la  Paudèze 
et  au-dessous  du  grand  viaduc  de  cette  ligne.  7  mais., 
40  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pully.  Ce  hameau  est 
entoure  de  vignes  aux  produits  estimés.  Moulin.  An- 
ciennes mines  de  lignite  où  l'on  a  découvert  des  fossiles 
(ossements  A'Anthracotherium)  déposés  au  Musée  can- 
tonal. 

ROCHETTE  (LA)  (C.  Berne.  D.  et  Com.  Porren- 
truy .  425  m.  Groupe  de  5  maisons  formant  l'extrémité 
N.-E.  de  la  ville  de  Porrentruy,  sur  la  route  de  la  gare 
au  Pont  d'Able  et  sur  la  rive  droite  de  l'Allaine.  Moulin  et 
importante  scierie. 

ROCHETTES  (LES)  C.  Fribourg.  D.  Veveyse.  Com. 
Cbàtel  Saint-Denis  .  824  m.  Hameau  à  600  m.  S.  de  la 
station  de  Chàtel  Saint-Denis,  ligne  Vevey-Châtel-Bulle. 
11  mais..  85  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Chàtel  Saint- 
Denis.  Élève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers  ;  tressage 
de  la  paille. 

ROCHETTES  (LES)  (C.  Neuchàtel,  D.  et  Com.  La 
Chaux  de-Fonds).  1000  m.  3  maisons  et  auberge  très  con- 
nue, à  3  km.  N.  de  La  Chaux  de-Fonds,  sur  la  route  du 
Valanvron.  Situation  agréable.  Cette  auberge,  détruite  par 
un  incendie,  a  été  reconstruite  en  1898. 

ROCKSCHWARTENFLUH  C.  Berne,  l>.  Haut- 
Simmenthal).  1987  à  1650  m.  Paroi  de  rocher  qui  domine 
la  Klusalp  au  N.:  dès  le  sommet  de  celle-ci  commence  la 
crête  de  pâturage  de  Langel,  contrefort  S.-E.  du  Kùh- 
harnisch  r2094  m.i,  dans  le  massif  de  la  Kaiseregg.  On 
peut  atteindre  le  haut  de  ces  rochers  en  3  h.  de  Boltigen. 

ROCOURT  (C.  Berne,  D.  Porrentruy).  512  m.  Com. 
et  vge  de  la  llaute-Ajoie,  dans  la  vallée  située  au  N.  de 
Roche  d'Or,  à  10  km.  O.-S.-O.  de  la  station  de  Porren- 
truy. ligne  Llelémont-Delle.  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
Voiture  postale  Porrentruy-Damvant  et  Grandfontaine. 
56  mais..  232  h.  catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  élève 
du  bétail;  bons  chevaux;  taille  de  pierres  tines  pour 
l'horlogerie.  Le  village  fut  incendié  en  1785.  Rocourt  eut 
aussi  son  castel  et  ses  hobereaux,  qui  figurent  dans  l'his- 
toire dès  1221.  L'église  actuelle  est  bâtie  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  demeure  seigneuriale;  elle  date  de 
-  Hn  1148,  Rocort;  en  1308,  Rocurt.  La  paroisse  fut 
créée  en  1802  par  Napoléon  I",  supprimée  en  1814,  elle  fut 
rétablie  en  1874.  C'était  une  seigneurie  dont  le 
seigneur  déclarait  ne  relever  que  de  Dieu. 
Boémont  de  Rocourt  figure  en  1221.  Jehanne- 
nat  de  Rocourt  fonda  la  chapelle  de  Saint  Ni- 
colas dans  l'église  de  Grandfontaine  en  1330. 
Ces  nobles  possédaient  une  maison  à  Porren- 
truy où  ils  habitaient  le  plus  souvent.  En  1357 
Jean  de  Rocourt  possédait  le  village  de  Ponte- 
net  tout  entier.  Ferri  de  Rocourt^chàtelain  de 
Roche  d'Or,  maintint  intacts  ses  droits  sur  Ro- 
court, malgré  l'évèque  de  Baie,  à  qui  il  disait  ; 
«  Je  tiens  ma  seigneurie  de  Dieu  et  de  moi- 
même.  »  Il  menait  rudement  ses  sujets  et  quand 
un  serf  osait  lui  répondre,  Ferri  lui  disait  : 
«  Tais-toi  manant,  tu  sais  bien  que  tu  es  mon 
homme  et  que  si  je  le  voulais,  je  pourrais  te 
mener,  une  corde  au  pied,  au  marché  de  Por- 
rentruy et  te  vendre  comme  un  pourceau. 
Ferri  fut  le  dernier  seigneur  de  Rocourt  ;  il 
mourut  en  1492  et  sa  seigneurie  fit  retour  à  l'é- 
vèque de  Baie  jusqu'en  1793.  L'église  actuelle 
fut  bâtie  en  1857  et  est  dédiée  à  Saint  Fran- 
çois-Xavier. Les  nobles  de  Rocourt  blasonnaient: 
L'écu  d'or  à  une  croix  de  sable,  cantonné  de  20  billettes 
de  même;  pour  cimier;  un  buste  d'homme  vêtu  aux  piè- 


ces et  émaux  de  1  écu,  avec  barbe  et  cheveux  longs,  coiffé 
d'un  bonnet  noir,  avec  un  rebord  d'hermine. 

RO  DA  (VAL  DI)(C.  Grisons,  D.  llinterrhein). 2700-2056 
m.  On  des  trois  bras  supérieurs  du  Madriserthal;  au  S.-O. 
monte  le  val  di  Lago,  au  S.  le  val  Prassignola  et  au  S.-E. 
le  val  di  Roda,  qui  se  termine  au  Passo  délia  Duana,  re- 
liant Avers  à  Soglio,  dans  le  Bregaglia.  Le  val  di  Roda, 
qui  remonte  vers  le  S.-E.  et  l'E.,  est  une  petite  vallée 
longitudinale,  dont  la  continuation  à  l'E.  est  le  val  Duana- 
Marozzo.  Dans  sa  partie  inférieure,  le  val  di  Roda  est  étroit 
et  en  forme  de  gorge  ;  plus  haut,  il  s'élargit.  On  y  re- 
marque de  beaux  polis  glaciaires  et  des  roches  mou- 
tonnées. 

RODAI  ou  RODAGLIO  C.  Tessin,  D.  Riviera.Com. 
Lodrino).  275  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Tessin,  à 
3  km.  N.-O.  de  la  station  d'Osogna,  ligne  du  Gothard. 
Voiture  postale  Osogna-Iragna.  4  mais.,  12  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Lodrino.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Carrière  de  gneiss  granitique. 

RODELBERG(C.Thurgovie,  D.  Diessenhofen).  588  m. 
Colline  boisée  s'élevant  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  entre 
Schlattingen  et  Rheinklingen,  à  2  km.  de  Diessenhofen  et 
d  Etzwilen.  Diessenhofen  acheta  la  forêt  de  Hartmann, 
comte  de  Kybourg.  En  1538,  cette  ville  entra  en  conllit 
ad  sujet  du  droit  de  chasse  et  de  la  basse  juridiction  du 
Rodenberg,  avec  Hans  Claus  et  .lerg  Heinrich  de  Rogg- 
wil  à  Wagenhausen.  Le  bailli  Mansuetus  Zumbrunn  mit 
fin  au  différend. 

RODELS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  Com.  et  vge. 
Voir  ROTKLS. 

RODERSDORF  (C.  Soleure,  II.  Dornegg).  375  m. 
Com.  et  vge  au  pied  d'un  chaînon  situé  au  N.  du  Blauen, 
sur  lequel  se  trouvent  les  ruines  de  Waldeck  et  de 
1  imlskron  (Allemagne),  à  5  km.  O.-S.-O.  de  la  station  de 
Flùhen,  ligne  Bàle-Flùhen.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe, téléphone.  Voiture  postale  Thervvil-Burg  78  mais., 
376  h.  cath.  Paroisse.  Industrie  laitière.  Commerce  de 
bois.  Patrie  du  général  Altermatt.  Trouvaille  de  monnaies 
romaines.  Cette  localité  est  mentionnée  en  1197.  Ce  village, 
dont  le  territoire  est  presque  entièrement  entouré  par 

\lsace,  fut  brûlé  en  1409  par  les  Bàlois  et  en  1445  par 
les  Soleurois.  La  contrée  a  été  fréquemment  le  théâtre  de 
la  guerre  ;  en  1635,  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  le 
curé  joignit  à  ses  fonctions  celle  de  chef  des  troupes  so- 
leuroises  dans  le  Leimenthal.  Ce  n'ejst  qu'après  la  paix 
de  Westphalie  que  ce  village  devint  définitivement  soleu- 
rois. Au  centre  du  village,  grande  et  belle  demeure  sei- 
gneuriale de  la  famille  d'Altermatt.  En  1197,  Radalzdorf; 
en  1317,  Ratolzdorf. 

RODERSDORFMUHLE  (C.  Soleure,  D.  Dornegg, 
Com.  Rodersdorf).  372  m.  Moulin  au  pied  O.  du  Blauen, 
a  1  km.  N.-O.  de  Rodersdorf.  3  mais.,  14  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Rodersdorf.   Industrie  laitière. 

RODI  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Prato-Leventina) 
945  m.   Section    de    com.   et  vge   à  5  km.   O.-N.-O.   d 


Rodi-Fiesso,  vu  du  Sud-Est. 

F;>ido,  â  11  km.  E.-S.-E.  d'Airolo,  au   pied  de  montagnes 
boisées,  couvertes  de  sapins  et  de  mélèzes.  Station  Rodi- 
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Fiesso,  de  la  ligne  du  Gothard.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  pour  Dalpe.  15  mais., 
70  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Prato.  Élève  du  bétail, 
fabrication  et  commerce  de  fromage.  Fabrique  de  meubles. 
Lieu  de  villégiature  en  été,  fréquenté  surtout  par  les  ha- 
bitants de  la  Lombardie.  Hôtels  et  pensions.  Les  hommes 
émigrent  en  Amérique  en  qualité  de  cafetiers,  hôteliers  et 
garçons  de  café. 

RODI  (PIZZO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2578  m.  Sommité  du  petit  massif  compris  entre  le  val  La- 
vizzara  et  le  val  Peccia,  ramilication  supérieure  du  val  Mag- 
gia. Le  Pizzo  di  Hodi  se  détache  à  l'E.  de  la  chaîne  princi- 
pale et  descend  sur  Fusio  en  pentes  raides,  entrecoupées 
de  bandes  rocheuses.  Son  voisin  S.  porte  le  nom  de  Pizzo 
del  Piatto  di  Rodi  (2603  m.);  entre  les  deux  se  trouve  la 
Valletta  et  l'alpe  di  Iiodi,  contrée  sauvage,  pierreuse,  dé- 
boisée et  aux  maigres  pâturages. 

RODI  (PIZZO  DEL  PIATTO  Dl)  (C.  Tessin,  D. 
Valle  Maggia).  Sommité.  Voir  Piatto  di  Rodi  (Pizzo 
del). 

RODOMONTS  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
1877  m.  Large  crête  de  pâturages  dont  le  point  culminant 
s'élève  à  2  heures  au  X.  dé  Rougemont.  entre  la  vallée 
de  la  Manche  et  celle  de  la  Sarine.  Grand  massif  de 
Flysch.  Ce  nom  de  Rodomont  provient  probablement  de 
la  teinte  rouge  des  roches  :  couches  rouées  du  Flysch. 

RODONT  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Corn.  Chironico). 
1015  m.  Groupe  de  chalets  à  6  km.  de  la  station  de  La- 
vorgo.  On  y  garde  du  bétail,  surtout  aux  mois  d'août  et 
de  septembre.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage.  Belles 
prairies  ;  durant  la  fenaison,  beaucoup  de  familles  y  passent 
quelques  jours.  Antique  chapelle. 

RODOND  (ALPE  DI)(C.  Tessin,  D.  Léventine,  Corn. 
Airolo).  2800-2000  m.  Alpage  sur  le  versant  N.  du  Gothard, 
à  4  km.  X.-O.  de  l'hospice,  sur  le  sentier  qui,  par  le 
Passo  Orsino,  mène  à  Realp.  On  y  estive  70  bètes  à  cornes 
et  45  chèvres.  Fabrication  d'excellent  fromage  gras. 

RODOSEX  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  1491  m. 
Tête  en  partie  rocheuse  et  en  partie  boisée,  qui  tire  son  nom 
du  pâturage  de  Rodosex-dessus  et  dessous,  lequel  en 
occupe  le  versant  S.  Ce  sommet  domine  au  N.  Gérignoz, 
d'où  il  est  accessible  en  1  h.  15  minutes.  Crétacique  su- 
périeur rouge,  d'où  le  nom  de  liodosex,  qui  signifie  Ro- 
cher rouge. 

RODRIS  (C.  Soleure,  II.  Thierstein,  Com.  Xunnin- 
gen).  590  m.  Hameau  à  2,5  km.  N.-O.  de  Nunningen, 
à  6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Grellingen,  ligne  Bâle-De- 
lémont,  à  la  bifurcation  des  routes  Grellingen-Nunningen 
et  Grellingen-Meltingen.  Voiture  postale  Meltingen- 
Grellingen.  7  mais.,  52. h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Nunningen-Oberkirch.  Élève  du  bétail.  Au  XVIe  siècle, 
Rottris. 

RODUOND  (MUOT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2705  et 
2734  m.  Contrefort  N.-E.  du  Piz  Cotschen  (3034  m.).  Point 
de  vue  très  visité  de  Guarda  et  d'Ardez,  dans  la  Basse- 
Engadine,  d'où  on  l'escalade  en  3  heures.  Le  Muot  Bo- 
duond  s'avance  vers  l'alpe  Urezzas,  où  le  val  Tasna  se  bi- 
furque en  val  Urezzas  et  val  Urschai.  Muot  Roduond, 
c'est-à-dire  le  mont  rond. 

RŒHRLI  (C.  Obwald,  Com.  Lungern).  Partie  E.  du 
village  de  Lungern.  Voir  ce  nom. 

RŒHRLI  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Corn.  Rùschlikon). 
410  m.  Hameau  au  bord  du  lac  de  Zurich,  à  l'E.  de  la  sta- 
tion de  Rùschlikon,  ligne  Zurich-Horgen.  7  mais.,  52  h. 
protestants  delà  paroisse  de  Rùschlikon.  Vignes. 

RŒHRLIBAD  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil,  Com.  Nieder- 
helfentswil).  573  m.  Groupe  de  maisons  et  bains  près  de 
la  limite  thurgovienne,  à  5  km.  de  la  station  d'Uzwil, 
ligne  Saint-Gall- Winterthour.  .3  mais.,  11  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Lenggenwil.  Élève  du  bétail,  agriculture. 
Tourbières. 

RŒHRSWIL  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Bolligen).  550  m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Worblenbach,  à  2,5  km. 
N.-E.  de  la  station  d'Ostermundigen,  ligne  Berne-Thoune. 
Téléphone.  3  mais.,  50  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bol- 
ligen. Agriculture,  arbres  fruitiers.  Grande  maison  de 
maîtres,  moderne,  avec  tombeau  de  famille  et  statues 
allégoriques  ;  ancienne  propriété  des  seigneurs  de  Hall- 
wil. 

RŒLLBACH    (C.   Saint-Gall,   D.  Sargans).  1840-448 


m.  Ruisseau  descendant  de  la  Mâdemseralp;  il  coule  d'a- 
bord du  S.-O.  au  N.-E.  puis  au  N.-O.,  dans  un  vallon 
boisé,  et  se  jette  dans  la  béez,  rive  droite,  à  1,3  km.  S.-E. 
de  Flums,  après  un  cours  de  7  km. 

ROZLLBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  1470- 
453  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  l'alpe  Arin;  il 
coule  du  S.-O.  au  N.-E.  sur  une  longueur  de  5,5  km.  et 
se  jette  dans  le  Sarbach,  rive  gauche,  à  Altendorf. 

RŒMERBAD  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Zofingue). 
440  m  Bains  et  restaurant  â  500  m.  S.  de  Zofingue,  sur  la 
route  de  Reiden.  Téléphone.  2  mais.,  22  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Zofingue.  Il  s'y  trouve  deux  superbes  mo- 
saïques romaines,  protégées  et  mises  sous  toit,  ainsi  que 
d'autres  antiquités  provenant  des  bains  d'une  villa  ro- 
maine. 

RŒMERHOFiC.  Lucerne,  D.Sursee,  Com.  Xeudorf). 
665  m.  Hameau  à  600  m.  X.  de  Xeudorf,  à  8  km.  N  -X.-E. 
de  la  station  de  Sempach-Neuenkirch,  ligne  Olten-Lu- 
cerne.  2  mais.,  16  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Xeu- 
dorf. Agriculture,  industrie  laitière,  élève  du  bétail  ;  ar- 
bres fruitiers. 

RŒMERSBERG  (C.  Obwald,  Com.  Sarnen).  Voir 
Ramersbehg. 

RŒMERSTEIN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Lenzbourg). 
442  m.  Grand  bloc  erratique  gisant  à  1  km.  N.-E.  de 
Lenzbourg,  dans  le  Lindwald. 

RŒMÉRSTRASSE  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld, 
Com.  Felben).  410  m.  Maison  isolée  avec  dépendances,  à 
10  minutes  de  la  station  de  Felben,  ligne  Zurich-Romans- 
horn.  Son  nom  vient  de  la  voie  romaine  qui  reliait  Vito- 
durum  à  ad  Fines  (Plin)  et  Arbor  Félix  (Arbon)  et  passait  à 
cet  endroit.  Des  vestiges  de  cette  route  se  trouvent  encore 
dans  un  champ  en  dessous  de  Langdorf  ;  d'anciens  piliers 
du  pont  jeté  sur  la  Murg  étaient  encore  visibles  avant  la 
correction  de  cette  rivière.  Au  commencement  du  XIXe  siè- 
cle, le  conseiller  d'État  Freienmunth  de  Wigoldingen 
construisit  la  maison  et  ses  dépendances;  il  y  installa 
une  exploitation  agricole  modèle  qui  ne  lui  rapportait  que 
fort  peu,  mais  qui  donna  dans  toute  la  contrée  une  nou- 
velle impulsion  à  une  culture  plus  intelligente  des  terres. 
Son  gendre  fut  le  D1  Kern,  ministre  de  la  Confédération 
suisse  à  Paris. 

RŒMERSWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Saint- 
Ours).  700  m.  Hameau  à  1,2  km.  S.-E.  de  Bourguillon,  â 
3,5  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Fribourg.  5  mais.,  40  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Ours,  de  langue  al- 
lemande. Élève  du  bétail,  prairies,  céréales.  Chapelle 
de  Saint-Philippe  avec  de  beaux  vitraux.  Vers  le  milieu 
du  XIXe  siècle,  on  a  trouvé  en  ce  lieu  une  belle  amphore 
romaine,  déposée  au  Musée  cantonal  de  Fribourg.  En 
1252,  Remiliswile  ;  en  1434,  Remoltzwil. 

RŒMERSWIL  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  731  m. 
Com.  et  vgeà  l'extrémité  S.-E.  des  Erlosen,  à  3  km.  O.  de 
la  station  de  Hochdorf,  ligne  du  Seethal.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Avec  Erenbolgen,  Gosperdingen,  Hu- 
wil,  Ludigen,  Nunwil,  Rehag,  Tempikon,  la  commune 
compte  143  mais.,  851  h.  catholiques  ;  le  village,  25  mais., 
143  h.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Établisse- 
ment romain  à  la  Mur.  En  1178,  Reimirswilare  ;  en 
1300,  Remerswil  ;  en  1456,  Romerswil,  hameau  de  Re- 
ginmar. 

RŒMERSWIL  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Kùssnacht). 
555  m.  Hameau  à  la  limite  lucernoise,  à  2,5  km.  S.  de  la 
station  de  Kùssnacht,  ligne  du  Gothard.  2  mais.,  15  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Kùssnacht.  Agriculture. 

RŒNIMOOS  et  NEU  RŒNIMOOS  ou  LIT- 
TAUERSTRASSE  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Littau) 
470  m.  Hameau  sur  la  route  de  Lucerne  à  Littau,  à  2,4 
km.  E.  de  la  station  de  Littau,  ligne  Berne-Lucerne.  3 
mais.,  48  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Littau.  Les  ha- 
bitants sont  adonnés  surtout  à  l'industrie  du  bâtiment. 
En  1290,  Rennenmose. 

RŒSA  ou  ROSA  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Cer- 
cle et  Coin.  Poschiavo).  1878  m.  Hameau  sur  la  route  de 
la  Bernina,  dans  la  coulière  du  val  Lagone,  à  8,5  km. 
N.  de  Poschiavo,  à  27,1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Sama- 
den,  ligne  de  l'Albula.  Point  d'attache  du  chemin  à  chars 
qui  mène  à  Livigno  dont  c'est  la  sortie  la  plus  praticable, 
les  autres  débouchés  soit  sur  l'Italie,  soit  sur  la  Suisse, 
n'étant  que  des  chemins  muletiers  ou  des  sentiers.  Dépôt 
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des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Sama- 
den-Bernina-Poschiavo-Tirano.  3  mais..  24  h.  catholiques 


La  ROsa,  vu  du  Snd-Est. 

de  la  paroisse  de  Poschiavo,  de  langue  italienne.  Élève 
du  bétail.  Industrie  hôtelière. 

RŒSCH EN WIL.  (C  Fribourg,  D.Singine.  Com. Saint- 
Our?  783  m.  Hameau  sur  le  Tasbergbach,  à  4,5  km.  S-(). 
de  Saint-Ours,  à  9.5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Fribourg. 
5  mais..  27  h.  catholiques  delà  paroisse  de  Dirlaret,  de 
langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales. 
Tressage  de  la  paille. 

RŒSCHENZ  i  Reschenez)  i  C.  Berne,  D.  Laufon). 
455  m.  Com.  et  vge  sur  une  éminence  qui  domine  la  rive 

Cuche  de  la  Lucelle,  à  2,3  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de 
ufon,  ligne  Bàle-Delémont,  sur  la  route  Laufon-Petit 
Lucelle-Porrentruy.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 70  mais.,  564  h.  catholiques.  Paroisse.  Agricul- 
ture, commerce  de  bois,  moulin,  élève  du  bétail.  En 
1326.  Rôschentz;  en  1371.  Roschenz.  Ce  village  occupe 
l'emplacement  d'anciennes  fortifications  où  l'on  a  trouvé 
des  antiquités  celtiques,  des  haches  de  pierre  et  des  ob- 
jets romains.  Roschenz  n'apparaît  dans  les  actes  qu'en 
1326.  L'église  de  Bâle  y  possédait  des  biens  qu'elle  remit 
à  titre  de  fief  aux  frères  Thuring  et  Rodolphe,  sires  de 
Ramstein.Ils  y  possédaient  la  moitié  des  droits  et  des  reve- 
nus. Le  livre  des  fiefs  nobles  nous  apprend  que  Rutschmann 
de  Ramstein  retenait,  en  1371,  de  l'Église  de  Bâle,  la 
localité  de  Rôschentz  avec  toutes  ses  dépendances.  Le 
13  janvier  1400,  l'évèque  de  Bâle,  Humbert  de  Neuchâtel, 
remet  ce  fief  à  Thuring  de  Ramstein.  Roschenz  avait  un 
traité  de  combourgeoisie  avec  Bâle  et  passa  à  la  Réforme 
en  1528.  En  1586,  il  retourna  au  catholicisme.  Un  tableau 
de  1586,  aux  archives  de  Bâle,  indique  à  Roschenz  35  mé- 
nages calvinistes.  La  paroisse  a  été  créée  en  1802  par  Na- 
poléon Ier.  La  grande  et  belle  église  du  village  est  dédiée 
à  sainte  Anne. 

RŒSCHNACHMÙHLE  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com. 
Ried).  440  m.  Hameau  et  moulin  sur  la  Biberen,  à  1,5  km. 
N.-E.  de  Ried,  à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Chiètres,  li- 
gne Lyss-Palézieux  et  ligne  directe  Berne-Xeuchàtel.  3 
mais..  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Morat,  de  lan- 
gue allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  industrie  lai- 
tière. Le  moulin,  détruit  par  un  incendie  en  1904,  a  été 
reconstruit 

RŒSEREN  (C.  Bàle-Campagne,  D.  et  Com.  Liestal). 
420  m.  Groupe  de  maisons  dans  le  vallon  du  même  nom, 
à  4  km.  O.  de  la  station  de  Xieder-Schônthal-Frenken- 
dorf,  ligne  Bâle-Ulten.  4  mais..  31  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Frenkendorf.  Agriculture. 

__  RŒSERENTHAL  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Liestal). 
548-304  m.  Vallon  commençant  au  N.-È.  de  Gempen;  il  se 
dirige  au  N.-E.  et  débouche  dans  la  vallée  de  l'Ergolz,  à 
1  km.  S.-E.  de  Schônthal.  Longueur,  5  km. 


RŒSSLI M  ATT(C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Kriens).  468  m . 
Hameau  a  1,5km.  E.  de  la  station  de  Kriens,   ligne  Lu- 
cerne-Kriens.  2  mais.,    17   h.    catholiques  de 
la  paroisse  de  Kriens.  Agriculture. 

RŒTHELBACH  i  C.  Saint-Gall  et  Appen- 
zell  i.  1204-425  m.  Affluent  de  gauche  du  Rhein- 
thaler-Binnencanal  ;  il  prend  naissance  dans 
le  Forstseeli  sur  le  Fahnern,  traverse  les  forêts 
d'Ausserwald,  passe  devant  l'intéressante  Kris- 
tallbôhle  de  Kobelwies,  descend  dans  la  plaine 
du  Rhin  et  se  jette  dans  le  Binnencanal,  non 
loin  du  village  de  Montlingen,  et  par  celui-ci 
dans  le   Rhin.  Longueur  10  km. 

RŒTHELBACH  (C.  Saint-Gall  et  Appen- 
zell  Rh.-Int).  960-789  m.  Ruisseau,  aflluent  de 
droite  de  la  Sitter;  il  prend  naissance  sur  le 
Hirschberg,  traverse  le  marais  d'Eggerstanden 
et  se  jette  dans  la  Sitter  non  loin  d'Appenzell. 
Longueur,  3  km. 

RŒTHELBERG  (HINTER,  OBER  , 
UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Menznau).  631-614  m.  Fermes  à  2  ktn.  N.-N.-O. 
de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langenthal- 
Wolhusen.  4  mais.,  36  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Menznau.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. Industrie  laitière. 

RŒTHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com. 
Benken).  Partie  S.-O.  du  village  de  Benken. 
Voir  ce  nom. 

RŒTHEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth). 
490  m.  Hameau  sur  la  route  de  Goldau  à  Steinen,  cons- 
truit sur  le  Schutt,  c'est-à-dire  sur  l'ancien  éboulement 
du  Rossberg  (1806),  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Goldau, 
ligne  du  Gothard.  4  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Arth.  Le  terrain  éboulé  se  couvre  peu  à  peu  de  végéta- 
tion et  d'arbres  fruitiers,  entre  autres  de  noyers  et  de 
châtaigniers.  La  partie  S.,  autrefois  recouverte  par  le  lac 
de  Lowerz  et  que  l'éboulement  a  remplie,  est  encore 
marécageuse.  L  éboulement  a  détruit  l'ancien  petit  village 
de  Rothen. 

RŒTHENBACH  (C.  Berne,  D.  Signau).  Ruisseau  qui 
prend  naissance  en  plusieurs  sources  provenant  de  nom- 
breux ravins  sur  le  versant  N.  de  la  Honegg,  à  1400  m.  d'al- 
titude; il  coule  d'abord  au  N.-0.,puisauN.,au  delàd'Oberei 
jusqu'à  Hothenbach  (827  m.),  où  il  reçoit  de  gauche  le 
.lasbach  ;  de  là,  il  se  dirige  à  l'E.,  puis  au  N.-E.  et  se  jette, 
à  Eggiwil,  dans  l'Emme,  rive  gauche,  à  la  cote  de  736  m., 
après  un  cours  de  15  km.  C'est  un  torrent  sauvage,  qui  a 
souvent  causé  des  inondations. 

RŒTHENBACH  (C.  Berne,  D.  Signau).  827  m.  Com. 
et  vge  au  confluent  du  Rothenbach  et  du  .lasbach,  à  la 
jonction  des  routes  de  Diesbach  et  de  Thoune  pour  le 
Haut-Emmenthal,  à  5,5  km.  S.-O.  d'Eggiwil.à  9  km.  S. 
de  la  station  de  Signau,  ligne  Berne-Lucerne,  à  9,6  km. 
N.-E.  de  la  station  d'Oberdiesbach,  ligne  Berthoud- 
Thoune.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  pour  Signau,  Oberdiesbach  et  Thoune.  C'est 
une  vaste  commune.  Elle  s'étend  du  S.  au  N.,  de  la 
Honegg  à  la  Riffersegg,  sur  une  longueur  de  11  km. 
Avec  Fambach,  Fischbach,  Hinterobereigut,  Schallen- 
berg,  Niederei,  Niedereiberg,  Martisegg,  Rilfersegg,  Rùeg- 
segg,  Vorderoberei,  elle  compte  238  mais.,  1525  h.  pro- 
testants; le  village  seul,  14  mais.,  105  h.  Paroisse.  Agri- 
culture, prairies,  élève  du  bétail.  Scierie,  5  fromageries. 
Tannerie.  Cette  commune  compte  17  alpages  d'une  su- 
:  perfide  de  1281  ha.  et  d'une  valeur  de  907000  fr.,  y  com- 
!  pris  les  forêts.  L'église  de  Rothenbach  était  située,  jus- 
qu'en 1905,  dans  le  hameau  de  Wùrzbrunnen  (962  m.), 
i  à  1  km.  N.-O.  du  village,  et,  d'après  la  tradition,  sur 
!  l'emplacement  d'un  ancien  temple  païen;  c'était  un  lieu 
de  pèlerinage  très  connu  ;  elle  fut  l'église  mère  de  tout 
l'Emmenthal.  L'église  actuelle  date  de  1494;  elle  fut  res- 
taurée en  1728.  Elle  est  d'une  architecture  ancienne  et 
elle  a  été  remplacée,  dans  le  village  même,  par  une 
nouvelle  construction  en  1905.  Une  des  curiosités  de 
1  la  vieille  église  est  le  filet  à  loup,  long  de  18  m. 
et  large  de  3  m.,  que  l'on  conserve  sous  le  toit.  Dès 
1148,  le  village  possédait  un  couvent  de  l'ordre  de  Cluny, 
dépendant  de  celui  de  Rùeggisberg  ;  en  1484,  il  fut  sup- 
primé ainsi  que  le  couvent  de  Rùeggisberg,  et  ses  biens 
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passèrent  au  chapitre  de  Saint-Vincent  de  Berne.  Le 
couvent  et  sa  chapelle  ont  disparu.  En  1398,  Berne  acheta 
aux  comtes  de  Kybourg,  en  même  temps  que  la  sei- 
gneurie de  Signau,  la  juridiction  de  Rôthenbach  ;  la 
basse  juridiction  appartint  au  couvent  jusqu'à  sa  sup- 
pression; la  haute  juridiction  était  exercée  par  le  Con- 
seil de  Berne.  En  1148,  Rochenbac.  Voir  Imobersteg. 
Vas  Emmenthal,  Berne.  1876. 

RŒTHENBACH  (C.  Berne,  D.  Wangen).  465  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  d'Herzogenbuchsee-Wangen,  à 
2,5  km.  N.-O.  de  la  station  d'Herzogenbuchsee,  ligne 
Berne-Olten.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale Herzogenbuchsee-Wiedlisbach.  50  mais.,  374  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Herzogenbuchsee.  Agriculture. 
Fromagerie.  Atelier  de  construction.  Fabrique  de  ban- 
dages. 

RŒTHI  ou  SEEHORN  (C.  Berne,  D.  Haut  et  Bas- 
Simmenthal).  2284  m.  Sommité  du  massif  des  Spielger- 
ten,  entre  le  Diemtigthal  et  le  Haut-Simmenthal,  à  7  km. 
E.-N.-E.  de  Zweisimmen.  On  en  fait  l'ascension  sans  au- 
cune difficulté,  soit  de  Zweisimmen.  en  3  h.  et  demie 
par  la  Mâdlialp,  soit  de  la  Grimmialp,  en  3  heures,  par 
la  Kummlialp.  La  vue  comprend  la  Grimmialp,  la  vallée 
de  Diemtigen,  un  coin  du  lac  de  Thoune,  les  Sustenhor- 
ner  et  le  groupe  du  Titlis,  Spilgerten. 

RŒTHI  ou  RŒTI  (C.  Claris).  2300-2100  m.  Terrasse 
irrégulière  de  500  m.  à  1  km.  de  largeur,  au  pied  N.-E. 
du  Todi,  entre  les  vallons  de 
l'Obère  Sandalp  et  du  Bifertenal- 
peli.  Elle  est  séparée  de  ce  der- 
nier par  le  Bifertengràtli  et  l'Och- 
senstock.  Elle  est  remarquable 
par  la  belle  vue  dont  on  y  jouit 
et  par  la  richesse  de  sa  flore. 
Elle  est  souvent  visitée  de  la 
Fridolinshùtte  et  de  l'Obersand. 
Escher  de  la  Linth  a  donné  à  la 
dolomite  qui  forme  le  soubasse- 
ment de  cette  terrasse  et  qui 
prend  à  l'air  une  couleur  jaune- 
rougeàtre,  le  nom  de  Rôtido- 
loinite,  nom  adopté  dès  lors  par 
les  géologues  pour  désigner  cette 
assise  du  Trias  alpin. 

RŒTHIBACH  ou  RŒTI- 
BACH  (C.  Glaris).  2450-1350 
m.  Emissaire  du  petit  glacier 
du  Vorder  Rothifirn,  au  pied  N. 
du  Todi.  Il  traverse  la  terrasse 
de  Rothi,  descend  vers  le  N. 
et  fait  de  superbes  cascades  sur 
la    paroi    N.    de    l'Ochsenstock, 

dans  le  cirque  de  l'Hintere  Sandalp,  où  il  se  jette  dans  le 
Sandbach,  une  des  sources  de  la  Linth,  après  un  cours 
de  2  km. 

RŒTHIBACH  ou  RŒTIBACH  (C.  Glaris  et  Saint- 
Gall).  1750-424  m.  Aflluent  gauche  du  lac  de  Walenstadt; 
il  prend  sa  source  en  plusieurs  ruisselets,  dans  le  haut 
vallon  de  l'alpe  Beglingen,  enfermé  à  l'O.  du  Murgthal, 
entre  les  Dreihôrner  et  l'Alpfirzstock.  Il  descend  ensuite 
vers  le  N.,  dans  un  ravin  boisé,  où  il  fait  de  nombreuses 
chutes  et  rapides.  Sa  longueur  est  de  4,5  km.  Il  a  déposé 
à  son  entrée  dans  le  lac,  entre  les  villages  de  Mùhlehorn 
et  de  Murg,  un  cône  de  déjection  assez  considérable,  sur 
lequel  est  situé  le  hameau  de  Tiefenwinkel.  Il  doit  son 
nom  à  la  couleur  rouge  du  Verrucano  et  des  schistes  de  Quar- 
tenque  son  lit  traverse  sur  de  longs  parcours.  Ses  rives  sont 
couvertes  de  puissantes  masses  morainiques  qui  s'éboulent 
facilement  et  qui  rendaient  les  crues  de  ce  ruisseau  fort 
dangereuses.  Des  barrages  et  d'intelligents  travaux  de 
protection  exécutés  récemment  ont  mis  fin  aux  dévasta- 
tions de  ce  torrent.  Les  travaux  ont  été  subventionnés 
par  la  Confédération  et  par  les  cantons  de  Glaris  et  de 
Saint-Gall.  Dans  son  cours  inférieur,  sur  2  km.  de  lon- 
gueur, il  forme  la  limite  entre  les  cantons  de  Glaris  et  Saint- 
Gall. 

RŒTHIBODEN  (C.  Zurich,  D.Horgen,  Com.  Wàdens- 
wil).  490  m.  Hameau  à  1  km.  O.  de  la  station  de  Wàdens- 
wil,  ligne  Zurich-Horgen-Glaris.  2  mais.,  26  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Wâdenswil.  Prairies. 


RŒTHIFIRN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Glaris). 
Deux  petits  glaciers  suspendus  sur  le  versant  N.-E.  du 
Todi.  Le  Vorder  Rothifirn  (2700-2450  m.)  se  trouve  au 
S.-O.,  au-dessus  de  la  terrasse  de  Rothi,  entre  la  crête  N. 
du  Todi  et  le  Bifertengràtli;  le  Hinter  Rothifirn  (2650- 
2250  m.)  est  situé  au  S.-O.,  au-dessus  du  Bifertenalpeli 
et  la  Fridolinshùtte,  entre  le  Bifertengràtli  et  le  Grùnhorn. 

RŒTHIFLOH  (C.  Soleure,  D.  Lebern).  1399  m. 
Sommet  dans  la  partie  culminante  de  la  chaîne  du 
Weissenstein,  sur  la  voussure  oolithique  de  cette 
chaîne.  Tout  près  du  signal  la  voussure  est  brusquement 
interrompue  vers  l'E.  et  même  coupée  perpendiculaire- 
ment, de  sorte  que  l'observateur  domine  de  400  m.  le  cir- 
que liaso-keuprique  du  Balmberg  (voir  ce  nom).  Du  Balm- 
berg,  on  voit  dans  les  rochers  ployés  en  voûte  de  la  Rôthi- 
lluh  tous  les  terrains  inférieurs  du  Jura,  depuis  le  Mus- 
chelkalk  et  l'Anhydrite  des  carrières  de  gypse,  le  Keuper, 
le  calcaire  du  Lias  inférieur  avec  de  nombreux  fossiles, 
l'Oolithique  inférieur  et  le  moyen  en  bancs  très  puissants, 
jusqu'au  Bathonien  supérieur  où  se  trouvent  des  marnes 
calcaires  aquifères.  Les  prés  de  la  Rôthifluh  sont  en  partie 
sur  ces  couches,  de  même  que  la  forêt  du  Schafgraben  au 
flanc  N.  de  la  voussure.  Un  bon  chemin  traverse  cetle 
forêt,  reliant  l'hôtel  du  Balmberg  à  celui  du  Weissenstein. 
L'étage  oolithique  supérieur  ou  le  Callovien  (niveau  de 
Rhynchonella  varians  et  de  Macrocephalites  macroce- 
phalus)  y  est  surtout  fossilifère.  Le  flanc  S.  de  la  vous- 
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Profil  de  la  Rothifluli  par  le  Balmberg. 


1. 


Anbydrite;  2.  Muschelkalk;  li.  Keuper;  -t.  Lias  calcaire  ou  Sinëmurien  (Calcaire  à  gry- 
phées);  5.  Lias  argileux;  6.  Dogger  intérieur  raaruo-sableux;  7.  Dogger  moyen,  oolithi- 
que; S.  Dogger  supérieur  ou  GallovieD:  0.  Malm  marneux  ou  Argovien  et  Oxfordien;  10. 
Malm  calcaire. 

sure  oolithique  de  la  Rôthilluh  ou  le  Sonnenberg  est  li- 
mité par  la  combe  argovienne  du  Nesselboden  qui  elle- 
même  s'arrête  à  la  forêt  du  Schattenberg  à  l'Envers  du 
crêt  jurassique  supérieur  du  Weissenstein  ou  Vorberg. 
La  flore  est  intéressante;  on  y  cueille  entre  autres  Tor- 
chis noir  (vanillé).  Le  sommet  de  la  Rôthilluh  domine  de 
plus  de  100  m.  les  crêts  de  Malm  de  la  chaîne  du  Weissen- 
stein. Vers  l'E.,  la  vue  n'est  bornée  par  aucun  accident 
orographique  plus  élevé,  de  sorte  que  le  panorama  de  la 
Rôthilluh  vers  la  vallée  de  l'Aar  est  des  plus  étendus. 
Vers  le  N.,  on  aperçoit  aussi  les  chaînes  du  Jura  septen- 
trional et  la  Forêt-Noire.  De  l'hôtel  du  Weissenstein,  on 
atteint  la  Rôthilluh  en  20  minutes,  de  Soleure  en  2  h.  et 
demie.  Signal  trigonométrique.  Le  lever  du  soleil  y  est 
surtout  admiré  des  touristes. 

RŒTHIHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2759  m. 
Point  culminant  du  massif  du  Faulhorn,  contrefort  S.-E. 
de  ce  dernier  sommet,  se  dressant  sur  les  hauteurs  de  la 
rive  droite  de  la  vallée  de  Grindelwald.  Bien  que  beaucoup 
moins  visité  que  son  voisin  le  Faulhorn  (mieux  placé  pour 
la  vue  sur  le  lac  de  Thoune  et  celui  de  Brienz  en  parti- 
culier), il  n'en  est  pas  moins  assez  souvent  gravi  de  Grin- 
delwald, en  4  heures  par  Spielmatten,  le  col  d'Auf 
Spitzen  (2351  m.)  et  un  sommet  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas 
Siegfried.  Vue  magnifique,  très  analogue  à  celle  du  Faul- 
horn dans  la  direction  des  Alpes  bernoises,  et  intéres- 
sante sur  la  vallée  du  Grindelwald. 

RŒTSCHWIL  (C.    Appenzell  Rh.-Ext.,   D.    Hinter- 
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land.  Coin.  Schwellbrunn).  923  m.  Hameau  à  4  km.  S. -h. 
de  la  station  de  Hérissa,  ligne  \\  inkoln-Appenzell. 
4  mais.,  17  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schwellbrunn. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Tissas»1 

rofeien  C.  l'ri.  Coin.  Bûrglen).  I5ST  m.  Alpage, 
avec  de  nombreux  chalets,  qui  occupe  un  mamelon  sur 
les  hauteurs  de  la  rive  droite  du  Schâchenbaeh,  contrefort 
S.  du  Rossstock  •24K>  m.),  a  4  heures  N.-E.  de  Bûrglen. 
ROFELS  ou  BOFELS  (OBER,  UNTER)  (C. 
Grisons.  D.  Inter  Landquart.  Cercle  et  Coin.  Maienfeld). 
661  et  624  m.  Hameau  à  1.5  km.  E.-N.-E.  de  la  station 
.le  Maienfeld.  ligne  Sargans-Coire.  14  mais.,  60  h.  pro- 
tesunts  de  la  paroisse  de  Maienfeld.  Vignes,  prairies. 
Elève  du  bétail. 

ROFFEL  {CIMA  Dl)  (C.  Valais.  D.  Viège).  Nom 
ilonne  à  tort  par  l'atlas  Siegfried  à  la  sommité  3645  m. 
appelée  aujourd'hui,  parla  littérature  alpine,  Xeu-Weiss- 
thor  Spitze.  et  cotée  3661  m.  par  la  carte  italienne.  Ce 
nom  est  réservé  aux  Roflelhôrner. 

ROFFELHŒRNER  en  italien  Cime  m  Roffel)(C  Va- 
lais. D.  Viège).  3183  et  3364  m.  Sommités  de  la  frontière  ita- 
lienne, à  10.  du  Monte  Moro.  bien  indiquées  dans  l'édi- 
tion de  la  carte  Siegfried  revisée,  et  insérée  dans  le  livre  du 
Dr  Dùbi:  Saas  Fee  und  Umgebtmg.  De  1868  à  1869  elles 
sont  appelées  par  la  carte  d'excursion  du  Club  alpin  i  Fader- 
hôrner  Ces  Roflelhôrner  comptent  deux  sommets  :  le 
point  3483  m.  de  l'atlas  Siegfried,  dénommé  par  les  Ita- 
liens Cima  Steinigalchi  ou  Steinkalkhorn,  et  le  point 
3564  m.  de  la  carte  italienne,  désigné  aussi  comme 
Schwarzenberghorn.  Ces  deux  sommités  sont  accessibles 
sans  véritables  difficultés  de  Mattmark  par 
le  glacier  de  Schwarzenberg,  en  4  heures. 
Rarement  gravies. 

ROFFELPASS  (C.  Valais.  D.  Viège). 
3400  m.  environ.  Col  sans  nom  ni  cote 
dans  l'atlas  Siegfried,  indiqué  seulement 
dans  la  carte  du  Dr  Dùbi  ;  il  s'ouvre  entre 
les  deux  sommets  des  Rollelhôrner.  C'est 
une  variante  très  rarement  utilisée  du 
Monte  Moro;  il  relie  le  glacier  de  Schwarzen- 
berg à  Palpe  de  Steinigalchi  et,  par  cette 
voie.  Mattmark  à  Macugnaga,  en  7  heures. 
Ce  passage  présente  quelques  difficultés. 

ROFFNA  (RONA.)  (C.  Grisons,  D.  Albula, 
Cercle  Oberhalbstein).  1458  m.  Com.  et  ha- 
meau sur  la  rive  droite  de  la  Julia,  à  lô  km. 
S.-S.-E.  de  la  station  de  Tiefenkastel,  ligne  de  l'Albula. 
Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Tiefenkastel-Silvaplana. 
19  mais..  88  h.  catholiques,  de  langue  romanche.  En  1850, 
la  population  était  de  131   h.  Paroisse.    Élève  du  bétail, 
prairies. 

ROFISBACH  ou  ROVISBACH  (C.  Saint-Gall,  D. 
Werdenberg.  Com.  Sennwaldi.  Partie  du  village  de  Sax. 
Voir  ce  nom. 

ROFNA  (LA)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  1304-1000 
a.  Gorge  sauvage  et  pittoresque  dans  la  vallée  du  Rhin 
postérieur,  entre  le  Rheinvvald  et  le  Schams.  Le  Rhin  pos- 
térieur la  traverse  d'un  cours  rapide  en  faisant  plusieurs 
cascades,  dont  l'une  a  près  de  20  m.  de  hauteur.  La  diffé- 
rence de  niveau  entre  le  haut  et  le  bas  de  la  gorge  est  de 
304  m.  Des  deux  côtés  se  dressent  des  parois  de  rochers 
déchirés,  en  partie  recouvertes  de  belles  forêts  de  sapins. 
La  route  postale  suit  la  rivedroite,  tantôt  à  niveau  du  Meuve, 
tantôt  à  une  assez  grande  hauteur.  Une  ancienne  route  s'en 
détache  près  de  la  Landbrûcke  et  conduit  au  village  de  Su- 
fers,  que  la  nouvelle  route  laisse  de  côté.  A  la  jonction  de 
1  Averserrhein  avec  le  Rhin  postérieur,  la  nouvelle  route 
s'élève  sur  la  pente  par  plusieurs  lacets.  Sur  la  rive  gauche 
débouche  le  ruisseau  venant  du  Lai  lung  et  arrosant  le 
val  da  Durnaun.  A  Sassaplana.  la  vallée  s'élargit  et  on  aper- 
çoit le  village  de  Sufers  dans  son  joli  cadre  de  forêts  et 
de  prairies.  La  Rofna  ne  le  cède  que  peu  en  beautés  natu- 
relles à  la  célèbre  Via  Mala.'  On  la  remonte  en  2  heures  de 
marche  et  cette  course  est  rendue  des  plus  intéressantes, 
tant  par  la  variété  des  sites  que  par  la  richesse  de  la  flore 
(espèces  rares  de  mousses,  Linnsea  borealis,  Primula 
villosa,  etc.).  Voir  article  Rheinvvald.  La  gorge  de  la 
Rofna  est  creusée  dans  une  roche  extrêmement  dure  qui 
est  connue  sous  le  nom  de  Gneiss  ou  Porphyre  de  la 
Rofna.  Elle  forme  un  massif  arrondi  entièrement  entouré 


de  roches  mésozoiques  (calcaire  dolomitique  et  cornieules 
du  Trias  et  calcaires  jurassiques).  Ce  Gneiss  de  la  Rofna 
est  une  roche  porphyrique  qui  a  subi  une  puissante  com- 
pression d'où  a  résulté  la  structure  gneissique.  C'est  un 
Gneiss  porphyroïde. 

ROGGEN  (C.  Soleure,  D.  Ralsthal).  998  m.  Large  som- 
mité du  Jura,  bordant  la  rive  gauche  de  la  Dùnnern,  au 
N.  d  il.nsingen,  à  10.  de  Buchsiten.  Elle  est  en  grande 
partie  boisée  et  n'offre  quelques  alpages  qu'à  l'O.  et  à  l'E. 
Son  point  culminant,  appelé  Bogenlluh,  présente  une 
longue  bande  de  rochers.  On  y  trouve  quelques  plantes 
rares,  protégées  par  la  défense  de  les  cueillir  des  com- 
munes de  Balsthal  et  d'Œnsingen.  La  vue  est  fort  belle  ; 
elle  embrasse  un  vaste  territoire  des  cantons  de  Berne, 
Soleure,  Lucerne  et  la  chaine  des  Alpes. 

ROGGENBURG  (C.  Berne,  D.  Delémont).  567  m. 
Com.  et  vge  sur  la  hauteur  qui  domine  au  S.  la  rive 
droite  de  la  Lucelle,  à  10,8  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Soyhières.  ligne  Bàle-Delémont.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. Voiture  postale  Soyhières-Roggenburg.  61  mais., 
275  h.  catholiques  (sauf  55  prot.)  de  langue  allemande.  Pa- 
roisse. Agriculture,  élève  du  bétail.  Trouvaille  de  mon- 
naies romaines.  Près  du  village,  poste  romain  d'obser- 
vation. En  1206.  Rocgenberc;  en  1264,  Rokinberk.  En  1206, 
les  comtes  de  Thierstein  vendaient  au  couvent  du  Petit 
Lucelle  leur  droit  de  patronage  pour  80  marcs.  Lors- 
que Petit  Lucelle  fut  annexé  au  chapitre  de  Saint-Léo- 
nard à  Bàle,  l'évèque,  Henri  de  Neuchàtel,  en  1264,  donna 
à  ce  chapitre  le  patronage  de  Roggenburg.  Peu  après,  les 
nobles  de  Steinbrunn  acquirent  une  part  du  droit  de  pa- 


L'église  de  Roggenburg. 

tronage.  Le  Ie'  avril  1274,  Walter  de  Steinbrunn,  dans 
l'église  abbatiale  du  Grand  Lucelle,  en  présence  d'une 
grande  foule,  se  dépouilla  de  son  droit  de  patronage  de 
Roggenburg  en  faveur  de  l'Abbaye  ;  enfin,  le  chapitre  de 
Saint-Léonard,  en  cédant  à  Lucelle  le  Petit  Lucelle,  lui 
abandonna  sa  part  de  patronat.  Des  lors  et  jusqu'en  1793, 
Lucelle  exerça  ce  droit  à  Roggenburg.  Le  territoire  de  la 
paroisse  appartenait  aux  comtes  de  Thierstein.  En  1454, 
l'évèque  de  Bàle,  Arnold  de  Rotberg,  le  racheta  et  il  de- 
meura à  l'évèché  jusqu'en  1793.  Roggenburg  est  une  très 
ancienne  paroisse.  En  1207,  il  y  avait  un  curé.  L'église 
actuelle  a  été  bâtie  en  1635  et  est  dédiée  à  saint  Martin. 
La  peste  du  XVII"  siècle  y  exerça  de  grands  ravages.  Jus- 
qu'alors on  y  parlait  français  ;  mais,  depuis  l'immigra- 
tion allemande  qui  a  remplacé  la  population  de  langue 
franeaise,  morte  de  la  peste,  on  n'y  parle  plus  que  l'al- 
lemand. 

ROGGENBURGERS/EGE  et  MÙHLE  (C.  Berne, 
D.  Delémont,  Com.  Roggenburg).  495  m.  Moulin  et  scierie 
sur  la  rive  droite  de  la  Lucelle,  à  800  m.  N.  de  Rog- 
genburg. 2  mais.,  11  h.  de  langue  allemande,  catholi- 
ques, de  la  paroisse  de   Roggenburg. 

ROGGENFURKA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2762  m.  Passage  à  1  km.  E.  du  Roggenhorn,  dans  la 
chaine  qui,  du  Verstanklahorn,  s'étend  vers  l'O.  ;  il  relie  le 
vallon  de  Vernela  au  Roggenthâli,  au  Winterthàli  et  au 
Verstanklathal. 

ROGGENGLETSÇHER  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart i.  2700-2450  m.  Etroit  glacier  de  terrasse  dans  le 
vallon  du  même  nom;  il  s'étend  sur  le  liane  O.  du  Rog- 
genhorn jusque  sous  le  Weisshorn,  mais  sans  atteindre 
le  fond  de  la  vallée. 

ROGGENGRAT  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2691-2519  m.  Arête  de  rochers  se  détachant  du  Rothhorn 
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et  se  dirigeant  au  N.-O. ,  entre  les  vallons  de  Verstankla  et  de 

Roggenthàli.  à  12  km.  E.-S.-E.  de  Klosters.  Elle  forme  le 

versant  droitde  ce  dernier.  Roggen  vient  de  rocca,  rocher. 

ROGGENHALM    (C.    Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittel- 
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Profil  géologique  du  Roggenstock. 


Klippe  :  N.  Neocomieu;   M.  Malm;  St.  Schiste  triasique;   dt.  Calcaire  dolo- 

mitique;  X Plan  de  recouvrement. —  Soubassement  :  Eb.  Eboulis 

FI.  Klych;  Gs.  Crétacique  sup  ;  Cm.  Gretacique  moyen;    Cù.   Urgonien 
Chv.  Hauterivien  et  Valangien. 

land,  Com.  Biihler).  9i7  m.  Hameau  sur  le  versant  S.  du 
Bûche,  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Biihler,  ligne 
Saint-Gall-Gais.  11  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse 
•le  Bûhler.  Elève  du  bétail,  industrie  laitière.  Tissage. 

ROGGENHAUSEN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Aarau). 
413  m.  2  maisons  dans  un  ravissant  vallon,  à  2  km.  S. 
d'Aarau,  arrosé  par  un  ruisselet  qui  forme  limite  entre 
les  cantons  de  Soleure  et  d'Argovie.  Auberge,  parc  avec 
cerfs  ;  aire  d'aiglons  en  captivité.  Téléphone.  But  de  pro- 
menade aimé  des  habitants  d'Aarau. 

ROGGENHORN  (G.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2893  et  2892  m.  Sommité  à  double  pointe  de  la  chaîne  qui 
s'étend  à  l'O.  du  Verstanklahorn.  entre  le  vallon  de  Rog- 
genthàli  et  celui  de  Vernela,  à  12  km.  E.-S.-E.  de  Klos- 
ters. Il  ne  dépasse  que  peu  le  glacier  du  même  nom  et 
on  peut  le  gravir  facilement  du  Roggenthàli,  mais  l'ascen- 
sion s'en  fait  plus  souvent  de  la  cabane  de  Vereina  du 
Club  alpin  suisse  par  l'arête  N.-E.,  par  l'OchsenthSH  ou 
par  la  Roggenfurka. 

ROGGENSTŒCKLI  (C.  et  D.  Schwyz).  1709  m. 
Sommilé  rocheuse  se  dressant  au  N.-O.  des  chalets  de 
Bôdmern,  sur  la  pente  S.-O.  de  la  Silbern,  à  2  km.  S.  du 
Pragel.  Boisée  et  couverte  de  pâturages  sur  ses  pentes  in- 
férieures, elle  offre  une  belle  vue  sur  toute  cette  ré- 
gion. 

ROGGENSTOCK  (C.  et  D.    Schwyz).  1781  m.  Som- 
mité la  plus  haute  de  la  chaîne  située  entre  les  vallées  de 
la  Waag   à  l'E.   et  de  la  Minster  à  l'O.,  à  11  km.  E.  de 
Schwyz,  au  S.  d'Iberg.  Point  important  de  triangulation. 
La  vue  est  intéressante  et  s'étend  jusqu'au  Drusberg,  au 
Glârnisch,au  Schyen,  au  Mythen.  De  beaux  alpages  s'éten- 
dent sur  ses  pentes;  à  l'O.,  le  Kàswald,  que  le  Kàswaldbach 
traverse  en  une  gorge  profonde.  D'Ober  Iberg,  un  bon  sen- 
tier conduit  en  1  h.  et  demie  au  Roggenstock.  Cette  monta- 
gne jouit  parmi  les  géologues  d'une  certaine  célébrité.  La 
base  est  constituée  par  du  Crétacique;  l'Ur- 
gonien  et  le  Gault  forment  les  rochers  des 
Roggenbànder  situés  à  l'E.,  le  calcaire  et 
les   marnes  de  Seewen  aflleurent  tout  au- 
tour du  Roggenstock;   au   S.,  à   la  Wang- 
fluh,   sont  les  couches  de  Wang,  les  plus 
riches  du  monde  en  fossiles  de  mollusques. 
Le  Roggenstock  est  d'ailleurs,  en  général, 
riche  en  fossiles.  Sur  le  crétacique  repose, 
l'Éocène  avec  des  nummulites,  puis  sur  le 
Flysch  et  les  couches  des  Klippes  appelées 
jadis  les  couches  d'Iberg,  comprenant  diver- 
ses roches  dites  exotiques  parce  qu'on  ne  les 
trouve  pas  normalement  dans  les  montagnes 
de  cette  contrée.  Le  Roggenstock  est  une  py- 
ramide   calcaire    dolomitique   qui  repose, 
avec  d'autres  roches  étrangères,  sur  du  Flysch 
recouvrant  un   pli  de  couches  crétaciques 
normales.  C'est  un  des  plus  beaux  exem- 
ples de  Klippe  ou  lambeau  de  recouvrement.  Dans  le  voi- 
sinage gisent  de  nombreux  blocs  et  lambeaux  exotiques  ; 
entre  autres  des  roches  éruptives  (porphyrites),  qui  sont 


les  restes  d'une  ancienne  nappe  de  recouvrement.  Consul- 
ter: E.C.  Quereau,  Die  Klippen-region  von  lberg  dans  les 
Matériaux  pour  lacarte  géologique  de  laSuisse.  Liv.  33. 
ROGGENTH/ELI   (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2500-2300  m.  Le  Roggenthàli  est  un  vallon  laté- 
ral de  la  vallée  de  la  Sardasca    ou  Landquart 
supérieure,  à  12  km.  E.-S.-E.  de  Klosters;  il  re- 
monte de  l'alpe  Spârra  vers  le  S.-E.,  jusqu'au 
Roggenhorn,  sommité  de  la  chaîne  qui,  du  Ver- 
stanklahorn, se  dirige  à   l'O.  C'est   une  niche 
de  montagne  (ein  Kahr),  enfermée  de  trois  cô- 
tés par  de   hautes    parois    rocheuses,   avec  un 
fond   relativement  plat,    se  terminant  par  une 
pente  fort  raide,  sur  laquelle  le  ruisseau  de  la 
vallée  s'est  creusé  un  chenal   peu  profond.   Le 
fond  de  ce  vallon  et  ses  pentes  inférieures  sont 
couverts  d'éboulis,  au  milieu  desquels  se  trouve 
un  petit  lac.  Le  glacier  qui  occupait   autrefois 
le  haut  de  la  vallée  est  considérablement  réduit. 
ROGGERN  (C.  etD.Lucerne,  Com.  Kriens). 
438  m.  Hameau  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Kriens,  ligne  Kriens-Lucerne.  3  mais.,  27  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Kriens.  Agriculture, 
élève  du   bétail. 

ROGGIANA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Vacallo). 
Hameau.  Voir  Rongiana. 

ROGGIASCA  (VAL  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  2115- 
1000  m.  Section  supérieure  du  val  Traversagna,  qui  débou- 
che dans  le  val  Mesocco,  près  de  Roveredo.  Cette  vallée  com- 
mence sur  la  frontière  italo-suisse,  à  la  Bocchetta  di  Torasella 
(2115  m.),  près  de  laquelle  se  trouvent  deux  lacs,  d'où  sort 
le  ruisseau  de  la  vallée  ;  elle  descend  vers  le  N.  par  l'alpe 
de  Roggiasca.  Sur  le  versant  droit,  plusieurs  sentiers  de 
contrebandiers  conduisent  par  des  cols  peu  élevés  (Boc- 
chetta) dans  le  val  italien  di  Gravedona.  Au  S.  se  trouve  le 
val  italien  de  San  Jorio. 

ROGGIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Com.  Roveredo). 
329  m.  Hameau  à  500  m.  S.  de  Roveredo,  sur  le  versant 
gauche  du  val  Traversagna,  à  6,5  km.  E.  de  la  station  de 
Castione,  ligne  du  Gothard.  12  mais.,  93  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Roveredo,  de  langue  italienne.  Élève  du  bé- 
tail, prairies. 

ROGGLISWIL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  563  m. 
Com.  et  vge  à  8  km.  S.-O.  de  la  station  de  Reiden,  ligne 
l  Hten-Lucerne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale pour  Reiden.  Avec  Schôneich,  la  commune  compte 
85  mais.,  592  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Pfaffnau; 
le  village,  59  mais.,  419  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  in- 
dustrie laitière,  deux  grandes  fromageries.  Arbres  frui- 
tiers. Sur  le  Blattenfeld,  situé  au  S.-O.  de  Roggliswil, 
grand  bloc  erratique.  Pierre  à  écuelles.  En  1236,  Rocklis- 
wile  ;  en  1264,  Rocliswilr  ;  en  1274,  Rogliswile;  en  1275, 
Roggeliswile;  en  1309,  Rockeliswile  =  hameau  de  Rockilo. 
ROGGWIL  (C.  Berne,  II.  Aarwangen).  456  m.  Com. 
et  vge  dans  l'angle  formé  par  la  Rolh  et  la  Langeten,  à 
4,7  km.  N.-E.  de  Langenthal.  Station  de  la  ligne  Berne- 
Olten,  à  1  km.  du  village.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. Avec  Brunnmatt,  Buchegerten  et  Kaltenherberg,  la 


Roggwil  (G.  Berne),  vu  du  Sud. 

commune  compte  243  mais.,  2240  h.  protestants;  le  village. 
193  mais.,  1820  h.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail, 
Scierie,  tuilerie,  teinturerie,  fromagerie,  distillerie.  Fabri- 
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que  de  matériau  de  construction.  Grande  fabrique  de 
tissus  de  couleur.  Roggwil  était  sur  la  route  romaine 
d'Henogenbuchsee  à  Vindonissa.  Au  XVIII'  siècle,  on  y  a 
trouve  des  monnaies  romaines,  or  et  argent,  de  Svfla, 
Néron  et  Adrien.  Au  N.  du  village,  sur  le  Freiburgfeld  et 
sur  le  Kiltberi.-.  petite  colline  située  entre  la  Langeten  et 
la  Roth.  on  mit  au  jour  des  vestiges  d'une  route,  d'un  camp 
et  d  un  poste  d  observation  romains.  En  1194,  le  couvent 
de  (  isterciens  de  Saint  Urbain  possédait  quelques  biens  à 

il,  comme  d'ailleurs  dans  toute  la  contrée.  Il  de- 
vin: même  acquéreur,  par  achat  ou  échange,  de  la  pres- 
que totalité  du  sol  et  de  la  basse  juridiction  de  Roggwil. 
La  haute  juridiction  appartenait  aux  Kybourg.  et,  dés 
1406,  à  la  ville  de  Berne.  Au  commencement  du  XIX'  siècle, 
Koïgail  racheta  ses  droits  fonciers  et  la  basse  juridiction 
de  Saint-Urbain  fut  supprimée.  Le  château  des  nobles  de 

il  a  dès  longtemps  disparu.  L'église  était  à  l'origine 
anoese  de  celle  de  Wynau;  en  1664,  Roggwil  fut  détaché 
de  Wvnau  et  réuni  aux  hameaux  argoviens  voisins  de 
Bahenwil.  Gruben  et  Walliswil.  Il  se  sépara  de  ces  der- 
niers en  1824.  En  854.  Rocconwilare,  en  949,  et  en  1149 
Rocchonwillare:  en  1194,  Roggewillare  ;  en  1243,  Rog- 
gewile.  Voir  .1.  dur.  Roggwilerchronik.  Zotingue,  1835. 
ROGGWIL  iC.  Thurgovie,  D.  Arbon).  443  m.  Coin, 
et  vge  sur  la  route  d'Arbon  à  Saint-Gall,  à  4  km.  S.-O.  de 
la  station  d'Arbon.  ligne  Rorschach-Romanshorn.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voilure  postale  Arbon-  ' 
Roggwil.  Avec  Ebnat,  Erchenwil,  Esserswil,  Freidorf, 
Hohenbûhl.  Mallisdorf,  Riedern.  Steineloh  et  Watt,  la  | 
commune  compte  231  mais..  1289  h.  dont  969  protestants 
et  320  catholiques;  le  village,  90  mais.,  534  h.  Paroisse. 
Agriculture,  prairies,  arbres  fruitiers.  Commerce  de 
légumes  :  fromagerie.  Broderie.  Au  XIII"  siècle  déjà 
Roggwil  possédait  un  château.  En  1221,  les  seigneurs  de 
Roggwil  sont  cités  comme  vassaux  de  l'abbé  de  Saint-Gall. 
Comme  ils  tenaient  aussi  des  fiefs  de  l'évêque  de  Cons- 
tance ils  allèrent  habiter  cette  ville.  En  1276,  un  Ulrich 
de  Roggwil  est  conseiller,  puis,  en  1289,  amman  de  la 
ville.  En  1399,  Henri  de  Hettlingen,  qui  possédait  le  châ- 
teau de  Roggwil,  le  vendit  à  Burkhard,  échanson  de  Castel, 
habitant  à  Mammertshofen.  Jusqu'en  1432,  Roggwil  fut 
remis  en  gage  à  des  nobles.  Il  passa,  en  1441,  à  Hans  le 
Jeune,  de  la  famille  Motteli,  alors  une  des  plus  riches  de 
la  Thurgovie.  Depuis  la  conquête  du  pays  par  les  Confé- 
dérés en  1460,  jusqu'en  1798,  il  fut  sous  la  suzeraineté  de 
l'abbé  de  Saint-Gall.  Il  était  rattaché  à  la  paroisse  d'Arbon, 
qui  dépendait  de  l'évêque  de  Constance.  Roggwil  et  Arbon 
se  rattachèrent  complètement  à  la  Réforme  ;  il  en  résulta 
de  longues  querelles  avec  1  évêque,  qui  favorisait  de  toutes 
manières  le  rétablissement  du  catholicisme.  Les  conflits 
furent  particulièrement  violents  sous  l'évêque  André 
i  1592-1600).  Plus  d'une  fois  la  Diète  fut  obligée  d'inter- 
venir. Les  réformés  durent  se  contenter  de  la  chapelle 
d  Erdhausen  ;  l'église  paroissiale  d'Arbon  leur  fut  fer- 
mée. En  1729.  Roggwil  réunit  les  fonds  nécessaires  pour 
la  construction  d'une  église,  qui  fut  terminée  en  1746. 
Les  dons  volontaires  furent  si  considérables  qu'on  put, 
après  avoir  payé  les  frais  de  construction,  constituer  un 
fends  de  paroisse  de  plus  de  10  000  florins.  Hache  de 
bronze.  Trouvaille  de  monnaies  romaines  isolées.  En  892, 
904,  Roccowilare. 

ROGIGUES  (CANAL  DES)  (C.  Fribourg,  D.  Ve- 
veyse).  890-820  m.  Ruisseau  qui  vient  du  N'.-E.  de  Gratta- 
vache  et  descend  vers  le  S.-E.;  après  un  cours  de  1  km.,  se 
dirige  brusquement  vers  le  S.-O.,  passe  entre  la  Verre- 
rie et  la  Châtelaine,  longe  la  colline  de  Progens  et  va  se 
perdre  dans  la  Broyé,  à  1.5  km.  S.-i  t.  de  Semsales,  après 
un  cours  de  4.5  km.,  avec  une  pente  moyenne  de  12  °%(|. 
La  canalisation  delà  Rogigues,  de  la  Verrerie  jusque  près  de 
son  emboHchure,  a  contribué  à  l'assainissement  de  la 
plaine  autrefois  très  marécageuse  située  entre  la  Broyé 
et  la  colline  de  Progens. 

ROGIVUE  ou  ROGIVE  (LA)  Prononcer  JRogivoué 
(C.  Vaud,  D.  Oron).  842  m.  Corn,  et  hameau  aux  maisons 
espacées,  à  5.5  km.  E.  d'Oron-la-Ville  et  à  5,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Palézieux,  ligne  Berne-Lausanne,  sur  un 
versant  de  la  rive  droite  de  la  Broyé,  à  la  limite  des  can- 
tons de  Vaud  et  de  Fribourg,  qui  forme  là  une  saillie  dans 
le  territoire  vaudois  :  sur  la  route  de  Palézieux-gare  à 
Semsales.  16  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pa- 


ît zieux.  Agriculture.  Tourbières.  Ce  lieu  était  ancienne- 
ment une  possession  des  nobles  de  Rogeve.  En  1300, 
Jacques  de  Castel  et  sa  femme  cédèrent  la  seigneurie  et 
le  village  de  Rogive  à  Amédée  d'Oron,  seigneur  de  Bos- 
sonnens.  Il  y  avait  sur  cette  terre,  à  cette  époque-là, 
des  hommes  taillables  et  des  hommes  libres.  Ce  hameau 
ne  forme  qu'un  seul  village  avec  la  Rougève,  section  sé- 
parée par  la  limite  cantonale  et  qui  est  actuellement 
une  commune  fribourgeoise.  La  séparation  politique  eut 
lieu  en  1771.  En  1237,  Rogiaivui,  c'est-à-dire  Rouge  eau. 

ROGNE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  Torrent  de 
5  km.  de  cours,  affluent  de  droite  de  la  Morge,  dans  la- 
quelle il  vient  se  jeter  à  la  cote  de  720  m.,  vers  le  milieu 
de  la  gorge  comprise  entre  l'arèledu  Prabé  et  la  terrasse  de 
Daillon.  Il  s'alimente  aux  névés  du  Mont  Gond,  dans  un 
petit  vallon  ouvert  entre  ce  mont  et  le  Praz-Rotzé,  à  une 
altitude  de  2300  m.  Après  avoir  suivi  sur  près  de  I  km. 
la  direction  N.-E.,  il  s'infléchit  subitement  vers  le  S.-E. 
pour  se  précipiter  dans  la  vallée,  au  pied  de  la  Croix  des 
Trente  pas,  par  l'alpe  du  Larzay  et  la  Grande  Dzour  (grande 
forêt).  En  1217,  Rongni  ;  en  1243,  Rogny. 

ROGNEUSE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2578  m. 
Contrefort  S.-O.  des  Rochers  de  la  Rionde  (3097  m.), 
massif  de  Iîosa  Blanche,  qui  séparent  le  vallon  de  l'alpe 
de  Sévereu  de  celui  de  Louvie.  On  y  peut  monter  en  3  n. 
30  minutes  de  Fionnay,  dans  la  vallée  de  Bagnes.  En  1448, 
la  Roignosa. 

ROGNEUSE  (LA)  (C.  Valais.  D.  Saint- vaurice).  930- 
410  m.  Ruisseau  descendant  du  plateau  de  Vérossaz,  sur 
le  versant  N.-E.  de  la  Dent  du  Midi.  ;Son  cours  n'a  que  3 
km.  de  longueur;  il  se  jette  dans  le  Rhône,  rive  gauche, 
à  1,5  km.  N.  de  Saint-Maurice. 

ROGNEUX  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3087  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de 
Bagnes  du  val  d'Entremont,  immédiatement  à  l'E.-N.-E. 
de  Liddes,  d'où  l'on  y  monte  en  4  h.  30  minutes  par  l'alpe 
d'Erraz  et  l'arête  E.;  l'ascension  en  vaut  bien  la  peine.  Vue 
splendide  sur  le  massif  du  Combin  et  la  chaîne  du  Mont 
Blanc. 

ROGORIA  (MONTE)  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
1184  m.  Dernier  sommet  de  la  chaîne  qui,  du  Monte 
Tamaro  (1967  m.),  se  dirige  vers  le  S.-S.-O.  et  porte  les 
sommités  suivantes  :  Gradicioli  (1940  m.},  Pola  (1748  m.), 
Poncione  di  Breno  (1658  m.),  Lema  (1624  m.),  Moncucco 
(1521  m.)  et  Rogoria  (1184  m.);  cette  chaîne  marque  la 
frontière  italo-suisse.  Le  Monte  Rogoria  descend  par  Sessa 
et  Monteggio  jusqu'au  val  de  la  Tresa,  à  260  m.  d'altitude. 
Sauf  son  versant  N.-O.,  qui  est  couvert  de  buissons 
d'aunes  et  de  noisetiers,  tout  le  sommet  est  nu;  il  sert 
de  pâturage  à  l'alpe  Monte,  appartenant  à  la  commune 
d'Astano,  à  20  km.  O.  de  Lugano. 

ROH  (OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee, 
Com.  Ruswil).  625  et  616  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  de 
Ruswil,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne 
Berne-Lucerne.  7  mais.,  50  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Ruswil.  Élève  du  bétail,  prairies. 

ROH, DE  L'HUISTONou  DU  LUYSTON  (BISSE 
DE)  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Icogne,  Lens,  Chermignon 
et  Montana).  Canal  d'irrigation  qu'on  nomme  aussi  de 
l'Huiston,  du  nom  d'un  lac  qui  l'alimente  en  partie.  Ce 
«  bisse  »  a  sa  première  source  dans  le  petit  lac  d'Azier, 
sorte  d'entonnoir  sans  issue  visible,  dont  les  habitants  de 
de  l'ancienne  commune  de  Lens  cherchaient  dès  long- 
temps à  capter  les  émissaires  souterrains,  lesquels  pas 
saient  pour  s'effectuer  sur  le  versant  bernois  du  glacier  de 
la  Plaine  Morte.  Pour  ces  motifs,  des  difficultés  s'élevèrent 
et  se  prolongèrent  entre  les  montagnards  valaisans  et  ber- 
nois des  deux  versants.  Néanmoins,  vers  1870,  les  Len- 
sards  étant  parvenus  à  en  capter  les  eaux,  les  amenèrent 
dans  le  val  d'Ers  ou  Ders  (Dersentze)  pour  y  venir  grossir 
le  tribut  du  versant  S.  de  la  Plaine  Morte  et  l'apport  du  lac 
Huiston.  Pour  réunir  celles-ci  au  petit  bassin  du  val  d'Ers, 
le  consortium  propriétaire  de  cet  aqueduc  avait  déjà  fait, 
de  1810  à  1850,  de  grands  sacrifices  ;  il  avait  notam- 
ment creusé  un  très  long  tunnel,  à  1957  m.  d'altitude. 
Ce  canal,  chargé  d'irriguer  les  pâturages  supérieurs  du 
plateau  de  Lens,  traverse,  à  une  hauteur  énorme,  les 
horribles  précipices  au  fond  desquels  mugit  la  Liène. 
Le  canal  principal  a  5,5  km.  de  longueur  et,  de  la  source 
principale,  à  2b73    m.   d'allitude,  il  arrive  jusque   près 
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de  l'Hôtel  du  Parc,  à  Crans-sur-Montana.  En  vertu  d'un 
règlement  spécial,  ses  eaux  appartiennent  à  des  consorts 
des  quatre  communes  récemment  démembrées  de  Lens. 
Ce  même  règlement  détermine  les  attributions  des  em- 
ployés de  ce  bisse  :  un  «  avoyour  »  et  quatre  «  mignours  >. 
Le  premier  préside  la  commission  du  bisse  et  les  mignours 
commandent  les  ouvriers  nécessaires  à  l'exécution  des 
travaux  annuels. 

ROHNE  (HOHE)  (C.  Schwyz  et  Zoug).  Sommité. 
Voir  Rone  (Hohe). 

ROHNEN  (C.  AppenzellRh.-Ext.,  D.  Vorderland.Com. 
Heute).  800  m.  Hameau  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Ileiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  14  mais.,  06  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Reute.  Élève  du  bétail,  prairies.  Fa- 
brication de  bluteaux  de  soie  ;  broderie  à  la  machine. 

ROHR,  ROHREN,  RŒHRLI,  de  l'allemand  Rohr, 
désignent  des  localités  où  croissent  les  roseaux  (Phrag- 
mites  commutas). 

ROHR  (C.  Argovie,  D.  Aarau).  378  m.  Com.  et  vge  sur 
la  rive  droite  de  l'Aar,  vis-à-vis  de  Biberstein,  auquel  il 
est  relié  par  un  bac,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  d'Aarau, 
ligne  Olten-Zurich.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Avec  Schachen,  qui  fait  partie  du  village,  la 
commune  compte  54  mais.,  595  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Suhr.  Agriculture,  élève  du  bétail;  arbres  frui- 
tiers. Les  habitants  travaillent  dans  les  fabriques  d'Aarau. 
On  a  trouvé  fréquemment  des  monnaies  romaines.  Dans 
la  forêt  entre  cet  endroit  et  Rupperswil  on  aperçoit  des 
traces  distinctes  d'une  grande  voie  romaine.  Rohr  dérive, 
probablement  du  nom  de  l'ancien  comté  de  Rore,  qui 
embrassaitune  grande  partie  du  canton  actuel  d'Argovie. 
ROHR  (C.  Berne,  D.  Konollingen,  Com.  Biglen).  746  m. 
Hameau  à  300  m.  S.  de  Biglen,  près  de  la  station  de  ce 
nom,  ligne  Berthoud-Thoune.  3  mais.,  41  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Biglen.  Agriculture. 

ROHR  (C.  Fribourg.  D.  Singine.  Com.  Tavel).  663  m. 
Hameau  entre  la  forêt  et  le  marais  de  W'iler,  à  2  km.  N.-E. 
de  Tavel,  à  9  km.  S.-E.  de  la  station  de  Guin,  ligne 
Berne-Fribourg.  13  mais.,  74  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Tavel,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies, 
céréales.  Chapelle  de  Sainte-Croix.  En  1366,  le  prieuré  de 
llle  de  Saint-Pierre  possédait  la  juridiction  dans  cette 
localité,  conjointement  avec  Jacques  de  Sefligen,  bour- 
geois de  Berne. 

ROHR  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Schûpfheim). 
725  m.  Hameau  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Schûpfheim, 
ligne  Berne-Lucerne.  2  mais.,  25  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Schûpfheim.  Élève  du  bétail. 

ROHR  (C.  Soleure.  D.  Gbsgen).  582  m.  Com.  et  vge  au 
pied  S.-O.  de  la  Geissfluh,  sur  la  route  qui  traverse  la 
Schafmatt,  à  7  km.  N.-O.  de  la  station  de  Schonenwerd, 
ligne  Aarau-Olten.  Dépôt  des  postes.  24  mais.,  120  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Stùsslingen.  Prairies.  Bonne 
eau  de  source.  Maison  des  pauvres. 

ROHR  (C.  Soleure,  D.  Thierstein).  395  m.  Groupe 
de  maisons  à  l'E.  de  la  route  de  Breitenbach  à  Zwingen, 
à  la  limite  bernoise.  Localité  où  se  trouvent  l'église  et 
le  presbytère  de  la  paroisse  de  Breitenbach.  C'était  une 
ancienne  paroisse  qui  figure  déjà  en  1255.  Le  village  ber- 
nois de  Brislach  rit  partie  de  cette  paroisse  jusqu'en  1802, 
pour  former  ensuite  une  nouvelle  paroisse.  En  1311,  Rore. 
ROHR  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn,  Com.  Weinin- 
gen).  423-390  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive  droite 
de  la  Thur,  à  3  km.  N.  de  la  station  de  Frauenfeld,  ligne 
Winterthour-Rornanshorn.  Téléphone.  4  mais.,  31  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Waith.  Prairies,  jardins,  vi- 
gnes. Forêts.  Auberge.  But  de  promenade  des  habitants 
de  Frauenfeld.  La  Thur  est  franchie  à  Rohr  par  un  pont 
couvert,  très  long,  construit  en  1864.  Pendant  les  guerres 
de  la  Révolution  française,  le  passage  de  la  Thur  donna 
lieu  à  de  fréquents  combats  entre  les  belligérants. 

ROHR  (C.Zurich,  D.  Horgen,Com.  Oberrieden).410m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich,  à  1  km.  S.-E. 
de  la  station  d'Oberrieden,  ligne  Zurich-Wàdenswil-Zie- 
gelbrûcke.  6  mais.,  83  h.  protestants  de  la  paroisse  d  Ober- 
rieden.  Prairies.  Vignes. 

ROHR  (ALT,  NEU)  (C.  Zurich,  D.  Bulach,  Com. 
Kloten).  425  m.  2  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Glatt,  à 
2  km.  E.  de  la  station  de  Rùmlang,  ligne  Zurich-Bùlach. 
20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Kloten.  Agriculture 


ROHR  (AUF  DEM)  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen). 
490  m.  Hameau  à  700  m.  S.  de  la  station  de  Horgen-Ober- 
dorf,  ligne  Zurich-Thalwil-Zoug.  7  mais.,  54  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Horgen.    . 

ROHR  (INI)  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com.  MaUen- 
dorf).  600  m.  Fermes  à  1  km.  N.  de  Matzendorf,  à  6  km. 
O.  de  la  station  de  Balsthal,  ligne  Œasigen-Balsthal. 
4  mais.,  18  h.  catholiques  de  la  paroissen  de  Matzendorf. 
Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

ROHR  (IM)  (C.  Zurich,  D.  et  Coin.  Horgen).  420  m. 
Hameau  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne  Zu- 
rich-Horgen-Glaris.  li  mais.,  42  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Horgen.  Prairies 

ROHR  (ÔBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Hinwil, 
Com.  Fischenthal).  708  et  682  m.  Deux  hameaux  à  1  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tôssthal.  9  mais., 
34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fischenthal.  Prairies. 
Petite  fonderie  à  Unter  Rohr. 

ROHR  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Meilen  et 
Uster,  Com.  Œtwil  am  See  et  Egg).  500  et  495  m.  Hameau 
à  2,5  km.  N.  de  l'église  d'Œtwil.  8  mais., 32  h.  protestants 
des  paroisses  d'Œtwil  et  d'Egg.  Prairies,  élève  du  bétail, 
arbres  fruitiers. 

ROHRBACH  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  583  m.  Com. 
et  vge  dans  la  vallée  de  la  Langeten,  à  l'entrée  du  Rohr- 
bachgraben,  sur  la  route  Langenthal-Huttwil,  à  10  km. 
S.-E.  de  Langenthal,  à  4  km.  N.-O.  de  Huttwil.  Station 
de  la  ligne  Langenthal-W'olhusen.  Bureau  des  postes,  té- 
légraphe, téléphone.  Avec  Brand,  Kasern  et  Sossau,  la 
commune  compte  168  mais.,  1507  h.  protestants  ;  le  vil- 
lage, 126  mais.,  1140  h.  Forme  une  paroisse  avec  Auswil, 
Kleindietwil,  Leimiswil  et  Rohrbachgraben.  Agriculture. 
Moulin,  scierie,  fromagerie.  Blanchisserie,  fabrique  de 
cigares  et  tissage  de  la  toile  comme  industrie  domes- 
tique ;  atelier  de  tourneur.  L'église  de  Saint -Martin, 
à  Rohrbach,  est  déjà  mentionnée  en  795,  sous  Char- 
lemagne,  dans  un  document  saint-gallois.  Au  siècle 
suivant,  le  couvent  de  Saiut-Gall  devint  propriétaire, 
par  donations,  de  nombreux  domaines  à  Rohrbach  et 
dans  les  environs  ;  il  possédait  aussi  le  droit  de  colla- 
tion. C'est  peut-être  de  là  qu'une  partie  du  village  tire 
son  nom  :  Toggenburg.  Le  couvent  exerçait  ses  droits 
par  l'entremise  d'un  bailli.  En  1345,  .l'abbé  Hermann  de 
Bonstetten  vendit  ces  biens  et  le  droit  de  collation  à  la 
commanderie  de  Saint-Jean,  à  Thunstetten.  A  la  Ré- 
formation, les  habitants  furent  des  premiers  à  aban- 
donner la  messe;  le  droit  de  collation  passa  à  Berne,  lors 
de  la  suppression  de  la  commanderie  de  Thunstetten.  En 
1901,  on  mit  au  jour  une  partie  des  fondations  du  château 
de  Rohrberg,  qui  s'élevait  immédiatement  au-dessus  du  vil- 
lage, près  du  Schlôssli;  il  fut  peut  être  la  résidence  des 
nobles  de  Rohrbach,  à  moins  que  ceux-ci  n'aient  habité 
un  autre  château  situé  vis-à-vis,  sur  l'autre  versant  de  la 
vallée,  mais  aujourd  hui  disparu  et  appelé  Alte  Burg  ;  ce- 
pendant quelques  auteurs  croient  que  c'était  un  refuge 
celtique.  En  1310,  les  Bernois  brûlèrent  le  château  de 
Rohrberg,  dont  le  propriétaire,  Kerren  de  Kerrenried,  était 
leur  ennemi.  Les  Kerren  possédaient  également  la  haute 
et  la  basse  juridiction  de  Rohrbach.  Ces  droits  passèrent 
en  diverses  mains,  à  Rodolphe  de  Luternau,  et  enfin 
à  Berne  en  1504,  qui  rattacha  cette  localité  au  district  de 
Wangen,  et,  en  1804,  à  celui  d'Aarwangen.  L'église  ac- 
tuelle date  de  1738;  la  tour,  de  1814.  Patrie  de  l'ingénieur 
André  Lanz  (1740-1803),  collaborateur  d'Escher  de  la  Lmth 
pour  les  plans  de  la  correction  de  la  Linth  et  du  sculpteur- 
Alfred  Lanz,  auteur  de  la  statue  du  général  Dufour,  à 
Genève,  et  du  monument  de  Pestalozzi,  à  Yverdon.  En 
795,  Roorbah  ;  en  816,  837,  Rorpah;  en  886.  Rorbach. 
Voir  Jahresbericht  des histor. Muséums  in  Bernpro  1901. 
ROHRBACH  (C.  Berne,  D.  Gessenay).  2300-1020  m. 
Ruisseau  appelé  aussi  Lauibach;  il  prend  naissance  par 
plusieurs  sources  au  Geltengletscher,  traverse  le  Roththal, 
puis  la  vallée  de  Lauenen  et  se  jette  dans  la  Sarine  à 
Gstad,  immédiatement  après  avoir  reçu  le  Turbach.  Son 
cours  est  de  15  km.,  du  S.-E.  au  N.-O. 

ROHRBACH  (C.  Berne,  D.  Sefligen,  Com.  Rùeggis- 
berg).  780  m.  Section  de  commune  et  hameau  placé  au-des- 
sus de  la  rive  droite  du  Schwarzwasser,  à  2,2  km.  S.-O.  de 
Rùeggisberg,  à  6  km.  E.  de  la  station  de  Schwarzenburg, 
ligne  Berne-Schwarzenburg.  Voiture  postale   Riggisberg- 
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Sch»  irzenbourg.  Avec  Helgisried,  Schwalmern.  Schwand 
et  Wiler.  la  section  compte  107  mais..  677  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Rûeggisberg  ;  le  hameau,  13 
-  66  h.  Scierie;  fourrages.  Élève  du  bétail.  Maison 
d  école. 

ROHRBACH  (C.  l'ri <.  2550-918  m.  Torrent  qui  se 
jette  dans  la  Reuss.  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière, 
immédiatement  en  amont  de  Wassen  :  il  prend  sa 
source  tu  Rohrtirn.  arrose  le  Rohrthal,  dans  lequel 
on  rencontre  à  peine  un  alpage  avec  chalets.  La  par- 
tie inférieure  de  ce  torrent  est  franchie  par  la  ligne  du 
Golhard  sur  un  pont  d'une  longueurdeGI  m.  d'où  le  regard 
plonge  dans  ces  gorges.  Dans  la  partie  inférieure  de  son 
cours,  le  Rohrbach  fait  une  belle  cascade,  que  l'on  voit  du 
chemin  de  fer. 

ROHRBACHBERG  (C.  Berne,  D.  Aarwangen.  Corn. 
Rohrbachl.  696  m.  Hameau  à  700  m.  N.  de  la  station  de 
Rohrbach,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  6  mais.,  25  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rohrbach.  Agriculture. 

ROHRBACHGRABEN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen). 
763-622  m.  Commune  aux  maisons  disséminées  dans  un 
vallon  de  4  km.  de  longueur,  débouchant  à  Rohrbach  sur 
i  i  l..in;;eten.  rive  gauche,  a  1.5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Rohrbach.  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Dépôt  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  La  commune  comprend  les  ha- 
meaux de  Flûckigen.  Ganzenberg,  Glashach,  Kaltenegg, 
Liemberg,  Matten.  Wald  et  Weid  avec  84  mais.,  550  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Rohrbach.  Agriculture, 
trois  fromageries. 

ROHRBACHSTEIN  (C.  Berne  et  Valais).  2953  m. 
Sommet  rocheux  recouvert  au  N.  par  un  petit  glacier 
sans  nom  qui  se  dresse  immédiatement  au  S.-E.  du  point 
culminant  du  Rawyl,  dans  le  massif  du  Wildstrubel.  On 
en  fait  (ascension  sans  difficulté  de  la  cabane  du  Wild- 
strubel en  20  min.,  et  en  '2  h.  et  demie  du  sommet  du  Ra- 
wyl. Le  panorama  en  est  de  toute  beauté  ;  les  Alpes  Pen- 
nines  s'y  présentent  particulièrement  bien.  Le  Rohrbach- 
stein  est  un  lambeau  de  Jurassique  reposant  sur  du 
Nunmiulilique.  Il  dépend  d'un  pli  laminé  et  morcelé  dont 
une  partie  est  enfouie  sous  le  glacier  de  la  Plaine  Morte. 

ROHRBERGiC.  Valais.  D.  Brigue,  Corn.  Glis).  1213m. 
Mayens  avec  chapelle  à  gauche  du  débouché  delà  Gamsa, 
sur  une  petite  terrasse  qui  domine  les  gorges  inférieures 
de  ce  torrent,  à  5,5  km.  S.-O.  de  Brigue.  Une  douzaine  de 
chalets.  Le  Rohrberg  est  un  point  d'où  la  vue  s'étend  au 
loin.  On  l'utilisait  autrefois  pour  appeler  de  là  aux  armes 
les  dillérentes  parties  du  Haut-Valais.  Lors  des  guerres  de 
la  féodalité,  aux  temps  de  la  i  Mazze  »,  puis  de  l'inva- 
sion française  et  des  guerres  civiles  du  XIX*  siècle,  les 
Haut-Valaisans  guettaient,  de  Loèche  à  .ïrnen.  les  feux 
qui  devaient  s'allumer  sur  le  promontoire  du  Rohrberg 
et  qui  servaient  de  signal. 

ROHRDORF  (NIEDER)  (C.  Argovie.  D.  Baden). 
439  m.  Com.  et  vge  à  6  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dâtwil, 
ligne  Baden-Brugg.  Bureau  des  postes.  Voiture  pos- 
tale Bremgarten-Dàtwil.  Avec  Holzrùti  et  Vogelrùti,  la 
com.  compte  100  mais..  631  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ober  Rohrdorf  ;  le  vge,  79  mais.,  496  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Arbres  fruitiers,  vignes. 
Fabrique  d'instruments  de  précision,  d  objets  en  métal. 
Fonderie.  En  1 176,  Rordorf. 

ROHRDORF  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Baden). 
496  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Dàtwil  à  Bremgarten, 
à  6.5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dâtwil,  ligne  Baden- 
Brugg.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Dàtwil-Bremgarten.  Avec  Staretswil ,  la 
commune  compte  83  mais.,  625  h.  catholiques  ;  le  vge, 
42  mais.,  335  h.  Paroisse  dont  Baden  possède  le  droit 
de  collation.  Rohrdorf  était,  croit-on,  le  chef-lieu  du  comté 
de  Rore.  Agriculture,  élève  du  bétail  ;  industrie  laitière  ; 
arbres  fruitiers,  vignes.  Distillerie,  fabrique  de  brosses 
et  d'objets  en  métal  et  de  robinets.  Hôtels.  Colonie  de 
vacances  pour  enfants  et  neurasthéniques.  Forêts  de  sa- 
pins. 

ROHREN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Hérisau).  837  m.  Village  sur  le  versant  S.-E.  du 
Lutzenland,  belvédère  connu,  à  2  km.  E.  de  la  station  de 
Hérisan,  ligne  Winkeln-Appenzell.  .16  mais.,  116  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Indus- 
trie laitière. 


ROHREN  (C.  Nidwald.  Com.  Ennetmoos).  532  m. 
Hameau  au  pied  X.-O.  du  Stanserhorn,  au  bord  S.  du 
marais  de  Drachenried,  à  4,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Si  ans.  li^ne  St.msstad-F.ngelberg..  11  mais.,  67  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Stans.  Élève  du  bétail,  industrie 
laitière.  Tissage  de  la  soie.  Scierie.  Chapelle  de  Saint- 
Léonard,  brûlée  par  les  Français,  ainsi  que  le  hameau, 
en  1798,  e(  rebâtie  en  1800. 

ROHREN  (C,  Thurgovie,  D.  Mûnchwilen,  Com. 
Schônholzerswilen).  566  m.  Hameau  à  1,7  km.  N.-O.  de 
Schônholzerswilen,  à  4  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bùr- 
glen,  ligne  Winterlhour-Romanshorn.  9  mais.,  42  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Schônholzers- 
wilen. Prairies,  arbres  fruitiers.  Rohren  faisait  partie  de 
la  juridiction  de  Berg,  appelée  aussi  Schneckenbund,  qui 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Gall. 

ROHRENMOOS  (C.  Saint-Gall,  D.  Tablât,  Com. 
Il  iggenswil).  530  m.  Hameau  sur  un  plateau  couvert  d'ar- 
bres fruitiers,  sur  la  route  de  Hàggenswil  à  Bischofszell, 
à  7,4  km.  N.-E.  de  cette  dernière  station,  ligne  Gossau- 
Sulgen.  Téléphone.  5  mais.,  28  h.  cath.  (sauf  6  prot.)  de 
la  paroisse  de  Hàggenswil.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Fromagerie. 

ROHRERSMUHLE  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. 
Gonten).  Ancien  nom  du  Jakobsbad.  Voir  ce  nom. 

ROHRFIRN  (C.  Uri).  3000-2600  m.  Glacier  long  de 
1.2  km.  et  lar^e  de  1,5  km.,  occupant  la  partie  supé- 
rieure du  Rohrbachthal,  adossé  au  versant  E.  du  Kuh- 
plankenstock  (3223  m).  On  le  remonte  quand  on  fait  l'as- 
cension de  cette  dernière  cime  par  Wassen. 

ROHRGARTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg, 
Com.  Ebnat).  640  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route  de 
la  rive  gauche  de  la  Thur,  vis-à-vis  de  la  station  d'Ebnat, 
ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  32  h.  protestants  et  ca- 
tholiques des  paroisses  d'Ebnat  et  de  Rappel.  Klève  du 
bétail.  Broderie  et  tissage. 

ROHRIGMOOS  (AUSSER,  HINTER,  OBER) 
(C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Flùhli).  926-858  m. 
Fermes  sur  la  rive  gauche  de  la  Waldemme,  à  6,5  km.  S. 
de  la  slation  de  Schùpfheim,  ligne  Berne-Lucerne.  19  mai- 
sons. 129  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flùhli.  Elève  du 
bétail. 

ROHRMATT  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Wil- 
lisau-Land).  68t>  m.  Section  de  commune  et  hameau  dans 
la  vallée  de  la  Buchwigger,  à  5,5  km.  S.  de  la  station  de 
Willisau,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Dépôt  des  postes. 
La  section  compte  52  mais.,  370  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Willisau;  le  hameau, 5  mais.,  23  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

ROHRMATTEN  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Emd). 
1260  m.  l'n  des  petits  hameaux  dispersés  sur  la  terrasse 
d'Emd,  entre  l'Emderberg  et  la  gorge  de  la  Viège.  6  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ëmd. 

ROHRMOOS  (C.  Berne.  D.  Berthoud,  Com.  Ober- 
burg).  569  m.  Section  de  commune  formée  de  maisons 
disséminées  sur  la  route  de  Berthoud  à  Berne,  à  3  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Berthoud,  ligne  Berne-Olten.  Télé- 
phone. 12  maisons,  75  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Oberburg.  Agriculture.  Lieu  d'origine  des  chevaliers 
de  Rohrmoos,  vassaux  des  comtes  de  Kybourg,  bourgeois 
de  Berthoud  et  de  Berne. 

ROHRMOOS  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Pohleren). 
700  m.  2  mais,  à  500  m.  S.  de  Pohleren,  au  pied  de  la 
chaîne  du  Stockhorn,qui.  en  hiver,  cache  le  soleil  pendant 
quelques  semaines,  a  8  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Burgistein-Wattenwil,  ligne  du  Gùrbethal.  20  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Thierachern. 

ROKWILER  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Com.  et  vge. 
Voir  Reconvilier. 

ROLAZ  (BOIS  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée).  1390- 
1320  m.  Forêt  sur  le  plateau  montueux  situé  entre  la  crête 
du  Marchairuz  et  la  côte  qui  s'élève  au-dessus  de  la  rive 
droite  de  l'Orbe  ;  cette  forêt  est  traversée  par  la  route  de 
Nyon  et  d'Aubonne  au  Brassus,  qui  la  divise  en  Grande 
Rolaz  au  S.  et  Petite  Rolaz  au  N.  Longueur  totale,  2  km., 
largeur  movenne,  1,3  km. 

ROUNO  ou  ORLINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Pregassona).  409  m.  Hameau  à  l'entrée  du  val  Cassarate,  à 
4  km.  N.-E.  de  la  station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Voiture  postale   Lugano-Sonvico.  9  mais.,  63  h. 
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catholiques  de  la  paroisse  de  Pregassona.  Agriculture,  vi- 
ticulture. Les  hommes  émigrent  en  France  en  qualité  de 
peintres,  ma- 
tons, menui- 
siers. 

ROLLE  (Dis- 
trict du  canton 
de  Vaud).  Rive- 
rain du  Léman, 
dans  la  partie 
S.-O.  de  ce  can- 
ton ;  au  centre 
de  la  Côte.  Li- 
mité au  N.  par 
le  district  d'Au- 
bonne,  à  l'E.  par 
celui  de  Morges, 
au  S.-E.  par  le 
Léman,  au  S.-O. 
par  le  district 
de  Nyon.  Super- 
licie  4245  ha. 
C'est  le  plus  pe- 
tit district  du 
canton.  Traversé 
par  la  moraine 
escarpée  qui  for- 
me les  hauteurs 
de  la  Côte,  in- 
termédiaire en- 
tre le  lac  et  le 
.lura,  ce  district 
se  divise,  mal- 
gré son  peu  d'é- 
tendue, en  plu- 
sieurs zones  :  le 
littoral,  plus  ou 
moins  ondulé  ; 
le     versant     de 

la  moraine,  dont  la  partie  inférieure  est  occupée  par 
le  vignoble  de  la  Cote,  puis  une  petite  partie  du  pla- 
teau supérieur.  Le  point  culminant  est  à  897  m.,  au 
N.-E.  de  Burtigny,  près  de  l'extrémité  occidentale  de 
la  crête,  séparée  des  versants  inférieurs  du  Jura  par  la 
combe  ou  défilé  de  Prévondavaux.  Le  territoire  de  ce  dis- 
trict confronte  par  sa  limite  occidentale  à  une  partie  de  la 
rive  gauche  de  la  Serine,  branche  de  la  Promentouse  ; 
puis,  plus  bas,  par  le  Lavasson,  branche  de  la  Dullive, 
et  par  celle-ci,  vers  son  embouchure  dans  le  lac,  non  loin 
de  Dully  ;  par  sa  limite  orientale,  ce  territoire  touche  à 
une  partie  de  la  rive  droite  de  l'Aubonne.  Sur  ce  territoire 
restreint,  de  nombreux  petits  cours  d'eau  descendent  de 
la  crête  et  traversent  le  vignoble  et  la  plaine  adjacente  ; 
à  l'O. ,  plusieurs  de  ces  cours  d'eau  se  réunissent  et 
forment  la  Dullive  ;  à  l'E.,  quelques  autres  constituent 
la  (jordanne,  entre  Perroy  et  Allarnan.  Ce  district  s'étend 
sur  une  longueur  de  9  km.  sur  la  rive  du  Léman,  de 
l'embouchure  de   la  Dullive  à  celle  de  l'Aubonne. 

Le  district  de  Rolle  se  divise  en  2  cercles,   celui   de 
Rolle,  à  l'E.  et  celui  de  Gilly  à  l'O.  Il  comprend  13  com- 


de  Dully,  Bursinel,  Perroy  et  AUaman  sont  à  proximité, 
dominant  le  Léman  d'une  faible  hauteur  ;  la  plupart  des 
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Carte  du  district  de  Rolle. 


autres  villages  sont  au  pied  du  versant  de  la  moraine  ; 
deux  sont  sur  le  plateau  supérieur,  Burtigny  et  Essertines. 
Rolle  est  le  chef-lieu  du  district.  En  1900,  948  mais.. 
1448  ménages,  (5303  h.  (146  h.  par  km2),  comprenant  5729 
protestants,  558  catholiques.  16  h.  d'autres  confessions  ; 
5750  parlent  le  français,  439  l'allemand,  88  l'italien, 
26  d'autres  langues.  En  1850,  la  population  élait  de  5585 
habitants  ;  en  1880,  de  5993  h.  L'accroissement  a  été 
peu  considérable  de  1850  à  1880;  il  a  augmenté  depuis. 

L'agriculture  et  la  viticulture  sont  les  principales  bran- 
ches d'activité  des  habitants.  La  vigne  occupe  le  versant 
inférieur  de  la  moraine,  soit  une  région  large  de  500 
à  1200  m.,  jusqu'à  l'altitude  de  600  m.  ;  un  vignoble 
moins  étendu  est  situé  sur  les  pentes  qui  descendent 
des  villages  de  Dully,  Bursinel  et  Perroy  à  la  rive  du  Lé- 
man, se  prolongeant  jusqu'à  Allaman.  Le  haut  du  versant 
et  le  plateau  supérieur  sont  en  grande  partie  couverts  de 
forêts. 

Superficie  des  cultures  : 


.lardins  . 
Vignes 
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673    » 


f©9K    x  .>  y,  : 

' 

,-3LkL 

nBMBWÉjMhHii          i  ""'iiin  ~ 

Wj^t^hM^^t 

Rolle,  vu  du  Sud. 

munes  :  Rolle,  Allaman,  Mont,  Perroy;  Gilly,  Bursinel, 
Bursins,  Burtigny,  Dully,  Essertines,  Luins,  Tartegnin, 
Vinzel.  La  ville  de  Rolle  est  au   bord  du   lac,  les  villages 


Prés  et  vergers 1133 

Champs 1530    » 

Forêts 763    » 

Pâturages 62    » 

Le  recensement  du   bétail   a    donné  les 
résultats  suivants  : 

1886     1898     1901 

Chevaux 305        307        334 

Bêtes  à  cornes   .     .     .    1438      1890      1793 

Moutons 468        424        239 

Chèvres 389        305        239 

Porcs 1156      1388      1429 

Ruches  d'abeilles    .     .      619        480        484 
L'industrie  est  peu  répandue  dans  ce  dis- 
trict essentiellement  agricole  et  viticole.  Il 
y  a  cependant  lieu  de  citer  :  une  fabrique 
de  tuyaux  en  ciment  à  Allaman  ;  une  fila- 
ture à  Dully;  une   tuilerie  à    Bursins;   des  fabriques  de 
pâtes  alimentaires,  d'appareils  de  chauffage,  des  scieries 
et  ateliers  de  charpentiers. 
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Les  principales  routes  qui  traversent  le  district  sont  : 
celle  de  Lausanne  à  Genève,  sur  le  littoral  ;  à  peu  près 
parallèle  et  à  la  lisière  du  visrnoble  celle  d'Aubonne  à 
N'yon.  Dominée  aussi  route  d  Étraz  ;  celles  de  Rolle  à 
BÛrtigny  et  Saint-Georges,  de  Holle  à  Giinel.  d'AUa- 
man  à  Aubonne  :  ces  trois  dernières  routes  relient  la 
partie  inférieure  du  district  au  plateau  supérieur:  elles 
se  reunissent  ensuite  pour  se  diriger  sur  le  Marchairuz  et 
Le  Brassus.  Ce  district  est  desservi  par  la  ligne  de  Genève 
à  Lausanne  avec  les  stations  et  arrêts  du  Verney,  de  Bur- 
sinel.  Rolle.  l'erroy  et  Allaraan.  Depuis  quelques  an- 
nées, deux  lignes  lrans%ersales.  à  traction  électrique,  ont 
été  ouvertes  :  celle  de  Rolle  à  Gimel  et  celle  d  Allaman  â 
Aubonne  et  à  Gimel.  Débarcadère  à  Rolle.  Voiture  pos- 
tale de  Holle  à  Begnins. 
ROLLE  C.  Vaud.  D.  Rolle).  378  m.  Com.  et  ville. 
chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  au  bord  du 
Léman,  à  24  km.  0.-S.-0.  de  Lausanne,  à  32 
km  N.-N.-E.  de  Genève,  sur  la  roule  et  sur  la 
ligne  de  chemin  de  fer  qui  relient  ces  deux 
villes.  Station  de  la  ligne  Lausanne-Genève, 
débarcadère  des  bateaux  à  vapeur,  l'oint  de  dé- 
part du  tramway  Rolle-Gimel.  auquel  l'énergie 
est  fournie  par  la  société  des  forces  de  loux. 
Voiture  postale  Rolle-Gilly-Begnins.  Routes  sur  Gilly-Tré- 
3  nt-Cergues,  Gilly-Burligny-Sainl-Georges-Marchai- 
rui;  Rolle-Mont-Essertines.  Bureau  des  postes:  télégraphe, 
téléphone.  La  population  était  de  1323  h.  en  1808,  de  1591 
en  1860,  de  2025  en  1900.  répartis  en  218  mais.;  bourgeois 
126:  Vaudois  1064;  Confédérés  525:  étrangers  310.  16S7 
prot..  325  cath..  13  d'autres  confessions.  1755  ont  pour  lan- 
gue maternelle  le  français  ;  197  l'allemand  ;  53  l'italien  ;  20 
d'autres  langues.  La  ville  seule  compte  178  mais.,  1704  h. 
Paroisse  protestante  :  église  protestante  libre  ;  paroisse 
catholique.  Au  N.  et  à  10.,  Rolle  est  dominée  par  la 
Côte  dont  les  pentes  sont  couvertes,  en  haut  de  forêts, 
en  bas  de  vignobles  renommés.  A  une  heure  à  peu 
près  au  N.-N.-E..  se  trouve  le  Signal  de  Bougy,  dont 
la  vue  magnifique  attire  chaque  année  de  nombreux 
visiteurs.  (Voir  Bougy,  Signal  de).  Du  coté  de  l'E.  et 
du  S.,  la  vue  s'étend  sur  le  Jorat,  les  Alpes  fribour- 
geoises  et  vaudoises  et  celles  de  la  Savoie  ;  le  Sa- 
lève,  le  Léman  en  entier.  La  ville  ne  forme  guère 
qu'une  rue  longue  et  large,  parallèle  au  lac.  Les  mai- 
sons du  coté  du  midi  en  sont  séparées  par  une  série 
de  jardins  d'un  effet  très  pittoresque,  unique  sur  la 
rive  suisse.  Ce  qui  ajoute  au  cachet  de  la  ville,  c'est 
l'Ile  de  la  Harpe,  créée  de  1837-1841,  qui  se  trouve  à  une 
centaine  de  mètres  du  bord.  En  fait  de  monuments  his- 
toriques, Rolle  ne  renferme  guère  que  son  château,  cons- 
truit vers  la  fin  du  XIIIe  siècle  par  un  prince  de  Savoie. 
Il  se  trouve  à  l'orient  de  la  ville,  et  forme  un  triangle  ré- 
gulier marqué  aux  angles  par  trois  tours  avec  une  cour 
au  centre.  C'est  le  siège  du  tribunal  de  district.  Il  ren- 
ferme en  outre  les  écoles  de  la  ville  :  collège  mixte, 
classique  et  industriel  ;   5  classes   primaires  ;    la  biblio- 


Tout  près  du  Château,  on  remarque  la  belle  promenade 
des  Tilleuls,  la  place  d'Armes  et  la  maison  natale  de  Fré- 


Rolle.  La  Grand'Rue. 


thèque  communale,  riche  en  ouvrages  de  théologie  et  de 
droit,  pour    la  plupart  anciens  ;   les  prisons  de  district. 


Rolle.  Le  château. 

déric-César  de  la  Harpe  (plaque  commémorative).  Parmi 
les  autres  maisons  particulières,  on  peut  citer  celle  de 
l'ancien  conseiller  d'État  Berney,  ancienne  maison  d'Al- 
linges,  qui  date  du  XVIe  siècle,  t'n  casino  a  été  construit 
vers  1S75  à  1  extrémité  occidentale  de  la  ville;  h  grande 
salle  sert  de  théâtre  et  de  local  de  conférences  et  de  réu- 
nions. Tout  près,  sur  le  quai,  une  colonne  météorologique, 
don  de  la  société  d'étudiants  de  Belles-Lettres,  qui  célèbre 
chaque  année  à  Rolle  sa  fête  de  printemps.  Le  temple  na- 
tional n'oilre  rien  d  intéressant.  Autour  de  Rolle,  on  re- 
marque de  nombreuses  et  belles  campagnes.  Celle  des 
Uttins,  au  sortir  de  la  ville,  du  coté  de  Genève,  fut  long- 
temps propriété  de  la  famille  de  la  Harpe  de  Yens,  branche 
ainée.  La  maison,  avec  le  domaine  qui  l'accompagnait,  fut 
confisquée  par  les  Bernois  et  vendue  en  1792  à  la  famille 
de  Morsier  de  Perro.  Elle  servit  pendant  vingt  ans  de 
demeureau  ducde  Noailles  et  à  sa  famille.  Dans  les  autres 
villas  habitaient,  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle  et  au  commen- 
cement du  .MX',  une  société  élégante  et  choisie:  marquis 
de  Saïgas,  familles  Rieu,  Finguerlin,  Desarts,  Senebier.de 
Ribeaupierre,  Tremblay,  de  Larrey,  de  Saint-Georges,  Ro- 
laz  du  Hosay.  de  Mestral,  Passavant,  de  Rovéréaz,  Favre, 
Eynard,  Châtelain.  Actuellement,  ces  campagnes  ne  sont 
plus  habitées  qu'une  partie  de  l'année.  Tout  près  de  Rolle, 
au  Nord,  jaillissaient  autrefois  deux  sources  minérales, 
l'une  sulfureuse,  l'autre  ferrugineuse.  La  seconde,  recom- 
mandée au  XVIIIe  siècle  par  les  docteurs  Tronchin  et  Tis- 
sot,  jouissait  en  son  temps  d'une  vogue  considérable.  Elle 
est  perdue  aujourd'hui  ;  il  a  été  question  de  la  rechercher 
pour  lexploiter,'si  elle  en  vaut  la  peine,  mais  le  projet  a 
été  abandonné. 

La  ville  compte  trois  pensionnats  de  garçons  et  deux 
pensionnats  de  jeunes  filles.  Nombreuses  sociétés  de  tout 
genre,  comme  dans  les  autres  villes  vaudoises  :  société 
des  soupes  économiques  ;  société  charitable,  existant 
depuis  deux  siècles  ;  bourse  française  qui  remonte  à  1685, 
date  de  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes  ;  sociétés  de  se- 
cours mutuels,  de  gymnastique,  de  chant,  de  fanfare, 
de  tempérance,  de  conférences,  de  sauvetage,  de  tir,  de 
patinage,  nautique,  etc.  Toutefois,  chose  extraordinaire, 
Rolle  n'a  pas  d'abbaye.  Les  sociétés  qui  existaient  sous 
le  régime  bernois,  par  exemple  celle  de  l'Arc,  se  sont  dis- 
soutes par  crainte  deLL.  EE.  ensuite  d'un  fameux  banquet 
qu'elles  avaient  organisé.  Rolle  est  le  centre  du  commerce 
des  vins  de  la  Côte;  en  1900,  la  gare  en  a  expédié  18  497  hl. 
pendant  la  vendange  ;  il  s'y  est  aussi  établi  plusieurs  com- 
merces de  vins  étrangers,  qui  ne  font  que  trop  d'affaires 
au  gré  des  viticulteurs  du  canton.  La  ville  n  est  guère  in- 
dustrielle; cependant  on  y  fabrique  des  pâtes  alimentaires, 
des  caisses  d'emballage,  des  instruments  de  précision,  des 
fourneaux  de  cuisine  et  des  installations  de  chauffage  de 
tout  genre.  Petits  pains  renommés,  dits  «  petits  pains  de 
Rolle  ».  Ces  dernières  années,  quelques  bâtiments  ont  été 
construits  près  de  la  gare,  qui  tend  à  devenir  le  centre 
d'un  quartier  nouveau. 

L'histoire  de  Rolle,  dès  sa  fondation  à  la  lin  du  XVIIIe  siè- 
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cle,  est  assez  mal  connue.  En  1291,  le  comte  Amé  V  de 
Savoie  possédait  au  bord  du  lac  un  château,  nommé  en 

1295  CasU-um 
Rotuli,      qu'il 
avait    inféodé 
à    Aymon    de 
Sallanova.  Le 
7   décembre 
1294.  le  comte 
Amédée  et  son 
frère  Louis, 
seigneur      de 
Vaud,    échan- 
gèrent des  ter- 
res et  des  fiefs. 
Louis  reçut  le 
château,        la 
ville   et    man- 
dement    de 
Nyon.  Amédée 
se    réserva   le 
fief  sur  le  châ- 
teau et  mande- 
ment de  liolle 
sous  des  con- 
ditions  qui 
montrent  que 
Louis  désirait 
ardemment  en 
devenir     pro- 
priétaire.    Le 
l"     mars     de 
l'année  sui- 
vante, Jean  de 
Greilly      suc- 
cède à  Sallanova  dans  la  seigneurie  du  château  de  Rolle, 
qu'il  reconnaît  tenir  en  fief  du  comte  de  Savoie,  et  que  sa 
famille  garde  pendant  plusieurs   générations.    En    1314, 
Louis  II  de  Savoie,  baron  de  Vaud,  qui  recevait  depuis 
quelque  temps  l'hommage  du  seigneur  de  Kolle,  cède  le 
château,   avec   d'autres  villes,    à  son  oncle    Amédée  V, 
mais  le  château  lui  est  rendu  dix  ans  après  en  récompense 
de  ses  services.    En  1330,   Louis  II   de  Savoie   songe  à 
élever  auprès  du  château  une  ville  que  deux  seigneurs  de 
Mont-le-Grand,  l'oncle  et  le  neveu,  nommés  tous  les  deux 
Ebal,  étaient  censés  devoir  bâtir  par  moitié  et  fermer  de 
palissades  dès  1261.  A  peine  le  sire  de  Vaud  avait-il  com- 
mencé à  élever  cette  ville  o  nouvelle,  libre  et  franche  », 
près  du  château  de  Kuelloz,  que  les  seigneurs  de  Mont-le- 
Grand,  l'oncle  et  le  neveu,  tous  deux  nommés  Jean,  lui 
suscitèrent  des  difficultés,  prétendant  que  le  territoire  sur 
lequel  on  la  construisait  relevait  de  leur  juridiction,  et 
qu'elle   leur  causerait  un  préjudice.  Ce  dill'érend  se  ter- 
mina par  un  accord  stipulant  entre  autres  que  le  sire  Jean 
des  Monts  et  son  neveu  auraient  perpétuellement  le  vi- 
domnat  et   la  mestralie  de  Rolle  avec  tous  les  droits  et 
revenus  qui  en  dépendent,  et  que  la  moitié  des  fours  et 
moulins  construits  par  Louis  II  à  Rolle  avec  leurs  revenus 
leur  appartiendraient.  De  cet  accord  date  la  fondation  de 
la  ville.  Le  château  resta,  sous  la  suzeraineté  du  seigneur 
de  Vaud,  dans  les  mains  de  la  famille  de  Greilly,  qui  a 
été  la  tige  de  la  seconde  race  des  comtes  de  Foix.  A  la  fin 
du    XIV'  siècle,  Archambaud,  seigneur  de  Grailly  et  de 
Rolle,  épousa  Isabelle  de  Foix,  et  fut  père  de  Gaston,  qui 
lui  succéda  dans  la  seigneurie  de  Rolle,  et  prit  le  nom  de 
Foix.  Possesseur  de  nombreuses  terres  en  Guyenne,  il  prit 
parti,  dans  la  guerre  de  Cent  ans,  pour  le  roi  d'Angleterre, 
et  assista  à  la  bataille  d'Azincourt  (1415).  Il  n'eut  qu'un 
fils,  Jean  de  Foix,  qui  fut  fait  prisonnier  par  les  Français 
à  Castillon  en  1453.  Pour  payer  la  rançon  de  ce  fils,  Gaston 
vendit  toutes  les  propriétés  de  sa  famille  sur  les  bords  du 
Léman  (terres  de  Rolle,  Greilly  et  Ville-la-Grand)  dans  le 
duché  de  Savoie.  La  seigneurie  de  Rolle  fut  acquise  par 
Amédée  de  Viry,  seigneur  de  Mont-le-Vieux,  qui  réunit  les 
deux  seigneuries  en  sa  main,  et  en  transporta  le  siège  au 
château  de  Rolle,  auquel  il  fit  d'importantes  réparations.  Il 
y  ajouta  entre  autres  la  tour  du  Nord,  appelée  longtemps 
tour  de  Viry.  Dès  l'an  1531,  la  seigneurie  de  Rolle  et  de 
Mont-le-Vieux  était  aux  mains  de  Jean-Amédée  de  Beaufort, 
qui  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  confrérie  de 
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la  Cuiller.  Il  prêta  hommage  à  LL.  EE.  de  Berne  le  18 
avril  1543.  Sa  vie  aventureuse  lui  avait  fait  contracter  de 
nombreuses  dettes,  et  il  avait  été  cautionné  par  le  comte 
Michel  de  Gruyère.  Pour  se  couvrir  de  ses  avances,  celui- 
ci  entra  en  possession,  en  1550,  des  terres  de  Rolle  et  de 
Coppet.  Mais,  obéré  lui-même,  il  dut,  pour  payer  ses 
créanciers,  se  défaire  de  toutes  les  belles  seigneuries  qu'il 
possédait  dans  le  pays.  Celle  de  Mont-le-Grand  fut  acquise 
en  1553,  et  celle  de  Rolle  et  de  Mont-le-Vieux  en  1558  par 
un  des  plus  riches  seigneurs  de  la  république  de  Berne, 
Jean  Steiger,  trésorier  du  Pays  romand,  dans  la  famille 
duquel  la'seigneurie  de  Rolle  resta  jusqu'à  la  révolution 
de  1798.  Le  dernier  seigneur  fut  Ch.-Kod.  Kirchberger, 
époux  de  Sophie  Steiger. 

A  la  fin  du   XVIIIe  siècle,  les  idées  nouvelles  avaient 
trouvé   à    Rolle  un  terrain   bien   préparé.  Deux   hommes 
surtout,  Amédée  de  la  Harpe  et  son  cousin  Fréd. -César  de 
la  Harpe  travaillèrent  à  les  propager.  Le  14  juillet  1790 
et  le  15  juillet  1791,  des  banquets  furent  organisés  par  les 
sociétés  de  l'Arc  du  pavs  pour  célébrer  l'anniversaire  de 
la  prise  de  la  Bastille.  Des  toasts  enflammés  y  furent  pro- 
noncés. Au   banquet    de    1791,    présidé    par  A.    de    la 
Harpe,  on  chanta  le  Ça  ira  et  d'autres  chansons  révolu- 
tionnaires. Des  mesures  sévères  furent  prises  par  Berne 
contre  les  organisateurs  de  cette  démonstration.  Amédée 
de  la  Harpe  l'ut  condamné  à  mort,  et  ses  biens  furent  con- 
fisqués ;  mais  il  put  heureusement  s'enfuir  et  fit  en  France, 
comme  militaire,  une  carrière  brillante.  Le  13  novembre 
1904,  une  plaque  commémorative  rappelant  ses  services  a 
été  placée  sur  la  façade  d'une  maison  qui  borde  la  place 
des  Tilleuls.    Plusieurs  aulres   participants  à  cette  réu- 
nion, entre  autres  J.-J.  Cart,  durent  aussi  quitter  le  pays. 
L'île  de  la  Harpe  a  une  histoire  très  peu  connue  en  de- 
hors de  la  localité  et  elle  jette  un  jour  curieux  sur  l'état 
d'esprit  du  canton  entre  1830  et  1845.  La  ville  de  Rolle, 
débouché  natureldes  produitsd'unequantitédecommunes, 
et  surtout  des  bois  du  Jura  qui  s'expédiaient  à  Genève, 
avait  besoin  d'un  port  et  de  quais  de  déchargement.  Sub- 
vention cantonale,  bourse  communale  et  particuliers  con- 
coururent à   leur  création   (1835).  Cela  fait,  on  sentit  la 
nécessité  d'avoir  un  abri  pour  les  barques.  Des  souscrip- 
tions volontaires  permirent  l'établissement  d'une  jetée  de 
120  m.  de  longueur  à  vent,  et  d'une  autre  de  même  lon- 
gueur à  bise.  Cette  dernière  reposait  sur  un  bas-fond  qui, 
dit  une  pétition  adressée  au  Conseil  d'Etat  pour  obtenir 
un  subside  cantonal,  «  avait  déjà,  d'après  toutes  les  appa- 
rences, été  une  ile  dans  les  temps  anciens,  ce  qu  on  doit 
présumer  par  une  multitude  de  pieux  en  chêne  qui  y 
étaient  plantés.  »  Le  Comité  créé  dans  ce  but  résolut  d  en 
«  former  une  ile,  dont  les  plantations  contribueraient  a 
abriter  les  barques,  et  qui  se  présenterait  sous  un  aspect 
fort  agréable,  o  Sans  se  soucier  autrement  de  ce  que  pou- 
vaient avoir  été  ces  pieux,  le  Comité  rollois  fit  remblayer 
,<  ce  bas-fond  à  peine  recouvert  d'un  pied  et  demi  d  eau 
quand  le  lac  était  bas.  »  Sur  ces  entrefaites  (30  mars  183b), 
Fréd. -César  de  la  Harpe  mourait  à  Lausanne,  et  la  com- 
mission de  l'île  décida  de  donner  à  celle-ci  le  nom  du 
grand  citoyen  qui  avait  vu  le  jour  dans  une  maison  située 
en  face  et  d'y  élever  un  monument  à  sa  mémoire.  L  île 
fut   inaugurée  le  26  septembre  1844,  et  cette  cérémonie 
donna  lieu  à  une  manifestation  publique.  Le  major  Frei- 
Hérosée,  d'Aarau,  et  un  député  duTessin,  Luvini,  pronon- 
cèrent, après  le  président  du  comité,  des  discours  violents. 
Les  représentants  du  Conseil  d'État  vaudois,  en  revanche, 
"ardèrent  un  silence  complet.  Le  comité  du  monument, 
mécontent  déjà  de  n'avoir  pu  obtenir  de  subventions  du 
canton,  trouva  dans  ce  fait  un  nouveau  motif  de  travailler 
à  la  chute  du  régime  établi.  Le  monument  de  la  Harpe  a 
été  construit  sur  les  plans  de  l'architecte  Veyrassat,  a  Lau- 
sanne. Sur  les  faces,  on  a  placé  des  médaillons  dus  au  sculp- 
teur Pradier.  Le  principal   porte  l'inscription   suivante  ; 
„  A  la  mémoire  du  Général   de  la   Harpe,  précepteur  de 
l'empereur  de  Russie  Alexandre  I",  directeur  de  la  Repu- 
blique helvétique,  citoyen   suisse  des  cantons  de  Vaud, 
Argovie  et  Tessin,  né  à  Rolle  le  6  avril  1754,  mort  a  Lau- 
sanne le  30  mars  1838,  ce  monument  a  été  eleye  par  la 
reconnaissance  nationale.  »  Quant  aux  pieux  qui  se  trou- 
vaient sur  l'emplacement  de  l'île  de  la  Harpe,  c  étaient  le 
restes  dune   station   lacustre.  Cette   station  n  a  pas  ete 
entièrement  recouverte,  et  les  fouilles   qu'on   y  a  faites 
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plus  tard  ont  montré  que  c'était  une  station  de  1 
brome.  Les  pilotis,  nous  dit  l'ancien  conseiller  d'État  Ber- 
.  •  aujourd'hui  de  85  ans.  étaient  ranges  en  lignes  par- 
faitement régulières,  et  les  vieux  pécheurs  de  18;!i>  croyaient 
que.  dans  les  tout  anciens  temps,  ils  avaient  soutenu  un 
\asle  plancher  sur  lequel  se  tenait  le  marché  de  Rolle. 
On  sait  que  ce  ne  fut  que  dans  l'hiver  de  1S53  à  1854  que 
Ferdinand  Keller  donna  la  véritable  explication  des  restes 
les  qui  furent  trou\es  d'abord  dans  le  lac  de  Zurich. 

Parmi  les  notabilités  rolloises.  il  faut  ciler,  outre  les 
deux  de  la  Harpe.  Rolaz  du  Rosey.  mort  en  1701.  qui 
fut  major  de  cavalerie  dans  les  troupes  de  l'électeur  de 
llrandenbourt:.  et  déploya  une  grande  valeur  dans  les  cam- 
pagnes de  Hongrie  de  1691  à  lrjili  ;  Louis  Bouquet    I   M 

lieutenant-général  au  service  de  la  Hollande:  le  gé- 
néral Henry  Bouquet,  neveu  du  précédent,  né  à  Rolle  en 
1715.  qui.  entré  à  dix-sept  ans  au  service  de  la  Hollande, 
s'enrôla  plus  tard  en  Angleterre  dans  le  Royal-Américain 
Il  mourut  en  I7r"."..  Jean -Marc-Louis  Favre.  né  à  Rolle  en 
1733.  mort  en  1793.  juriste  remarquable  dontlenomre\ieiit 
souvent  dans  les  lettres  de  la  famille  Necker  et  dans  celles 
de  Jean  de  Mûller;  il  fut  l'ami  et  le  conseiller  de  F.-C.  delà 
Harpe,  et  a  laissé  à  la  ville  une  partie  de  sa  riche  bibliothè- 
que. Jean-Gabriel  Eynard,  le  philhellène  bien  connu,  sé- 
journa à  plusieurs  reprises  près  de  Rolle,  où  sa  famille 
possédait  la  campagne  de  Beaulieu.  Philippe-Louis-Kuima- 
nuel  delà  Harpe,  fils  d'Amédée (1783-1842),  fat  landamman 
du  canton  de  Vaud  en  1830,  député  à  la  Diète  fédérale,  con- 
seiller d'État:  on  lui  doit  des  travaux  de  droit  pénal.  Jean- 
Louis-Henri  Manuel.  1790-1838, qui  fit  ses  premières  études 
à  Rolle  où  il  était  né,  fut  pendantonze  ans  pasteur  français 
à  Francfort  sur-le-Main.  puis  à  Lausanne:  il  a  laisséd'assez 
nombreux  écrits:  le  poêle  et  littérateur  Jean-Jacques  Por- 
chat.  né  près  de  Vamlœuvres  en  1800  et  mort  en  181 
lui  aussi,  ses  premières  études  au  collège  de  Rolle.  Rolle 
est  la  patrie  du  peintre  Louis-Auguste  Brun  (1758-1816). 

Bibliographie.  />ie(m>inairedeMartignier  et  deCrousaz. 
A.Vittel.  Notice  sur  l'île  et  le  monument  de  la  Harpe,  Rolle, 
1  S9t l .  Revue  historique  vaudoise,  passim.  Dr  Ruhattel, 
Notice  sur  les  eaux  de  Rolle,  extrait  de  la  Revuemédicale 
de  la  Suisse  romande,  20  juillet  1902.        [a.  Retmond.] 

ROLLETTA  ou  mieux  L'AROLETTE  (C.  Valais. 
D.  Martigny).  2326  m.  Mamelon  qui  domine  au  N.  le  col 
de  Balme  et  qui  constitue  un  des  prolongements  S.-O.  de 
la  Croix  de  Fer.  On  y  monte  en  '20  minutes  de  l'Hôtel  du 
col  de  Balme.   Beau  point  de  vue. 

ROLLIBERG  C.  Soleure,  D.  Bucheggberg-Kriegstet- 
teni.  471  m.  Sommet  delà  grande  forêt  onduleuse  du  Dei- 
tingerwald  au  N.  et  qui  porte  le  nom  d'L'nterwald  au  S., 
dans  la  région  qui  s'étend  à  l'E.  de  Deitingen  et  de  Subin- 
gen,  sur  la  rive  droite  de  l'Aar.  près  de  \Vangen.  Ce  n'est 
qu'une  accumulation  de  grandes  moraines  de  l'ancien  gla- 
cier du  Rhône,  sur  la  branche  méridionale  du  vaste  amphi- 
théâtre morainique  de  Wangen.  Quelques  pe- 
tits étangs  (Pfaffenweiher,  etc.),  entre  les  colli- 
nes morainiques. 

ROL.L.IN  (GOBBA   Dl)  (C.  Valais.  D.  Viège  i. 
Sommité.  Voir  Gobba  di  Rollin. 

ROM  Ramrachi  (C.  Grisons.  D.  Mûnster- 
thali.  2400-1200  rn.  Rivière  arrosant  le  Mùnster- 
thal  ;  son  cours  tolal  est  de  25  km.,  dont  18  sur 
territoire  suisse:  elle  se  jette  dans  l'Adige  à 
Glurns.  La  source  du  Rom,  qui  est  très  abon- 
dante, est  située  au-dessous  des  rochers  de 
Ruinas,  au  S.-E.  de  l'Ofenpass,  en  amont  d  Aint 
a  Som  Cierfs.  Entre  sa  source  et  Cierfs,  il  reçoit 
de  droite  ses  premiers  aflluents.  les  ruisseaux 
du  val  délia  Fôglia  et  du  val  délia  Blaisch,  qui 
descendent  des  pentes  du  Piz  Daint  et  du  Piz 
Dora.  Après  avoir  traversé  dans  le  gradin  supé- 
rieur de  la  vallée  de  vertes  prairies  et  de  som- 
bres forêts,  il  reçoit  son  premier  aflluent  de  gau- 
che, l'Aua  da  Laiders,  et  entre  dans  le  second  gra- 
din où  il  forme  un  vaste  marécage  de  600  m.  de 
largeur.  Ce  marais,  qui  est  le  fond  d'un  ancien 
lac,  est  très  poissonneux  ;  on  en  projette  le  des- 
sèchement. Les  affluents  du  Rorn  sur  cette  sec- 
tion sont  presque  tous  des  torrents  dangereux  qui  sou- 
vent couvrent  de  galets  et  de  graviers  le  fond  de  la 
vallée.  De  Fuldera,  le  Rom  descend  assez  rapidement  le 


troisième  gradin,  celui  de  Valcava.  où  il  reçoit  de 
droite  ses  plus  grands  affluents:  les  torrents  du  val  Vau, 
venant  du  haut  plateau  et  du  lac  de  Rims,  et  celui 
du  val  Muranza,  descendant  de  l'Umbrail.  Ce  dernier 
débouche  près  de  Sant  i-Maria.  La  vallée  des  Mûnsteralpen 
envoie  ses  eaux  par  le  territoire  italien  au  Spôl,  qui  les 
amène  à  l'Inn.  Dans  le  quatrième  gradin,  entre  Sielva  et 
Munster,  le  Rom  reçoit  de  droite  quelques  petits  torrents 
dont  le  plus  important  est  celui  du  val  da  Pisch.  Le  plus 
grand  aflluent  de  gauche,  descendant  de  la  région  du 
Cruscheltapass  par  le  val  Avigna,  rejoint  le  Rom  sur  terri- 
toire autrichien.  De  sa  source  jusqu'à  Munster,  soit  sur 
son  cours  suisse,  le  Rom  a  une  chute  totale  d'environ 
500  m.  On  évalue  sa  force  hydraulique  à  126  HP.  Il  n'est 
utilisé  comme  force  motrice  que  pour  actionner  des 
scieries  et  des  moulins. 

ROM  Al  NMÔTIER(C.Vaud,D.  Orbe).  689-658  m.  Corn, 
et  bourg  ou  même  ville,  à  6,5  km.  S.-O.  d'Orbe, 
à  1,5  km.  O.  de  la  station  de  Croy,  ligne  Lau- 
sanne-Pontarlier:  dans  le  vallon  supérieur  du 
Nozon,  au  pied  du  Jura  ;  sur  la  route  d'Orbe 
auPontdeJoux,  routessur  Premier  et  Vallorbe, 
sur  Jurienset  Mont-la-Ville,  sur  Moiry  et  L'Isle. 
Voitures  postales  de  la  station  de  Croy  à  Vau- 
lion  et  à  La  Praz.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe, téléphone.  La  commune  compte  65  mais.,  392  h. 
protestants.  Forme  une  paroisse  avec  les  communes  de 
Bofllens,  Bretonnières,  Croy,  Envy,  Juriens,  Premier; 
le  village,  60  mais..  371  h.  L'église,  sous  le  vocable  de 
saint  Pierre,  est  l'ancienne  église  d'un  monastère  im- 
portant ;  elle  est  remarquable  par  ses  dimensions  et 
surtout  par  son  antiquité,  car  c'est  une  des  plus  an- 
ciennes églises  de  la  Suisse.  Elle  forme  une  croix  la- 
tine, avec  trois  nefs,  un  transept  et  un  chieur,  dans 
son  essence  de  style  roman  de  l'Ordre  de  Cluny,  ou  se 
rapprochant  du  style  de  cet  ordre.  Dans  plusieurs  de 
ses  parties,  elle  date  du  X»  et  du  XIe  siècles.  A  la  fin  du 
XIIIe  siècle  ou  au  commencement  du  XIV  le  chœur  fut 
transformé  et  orné  d'une  fenêtre  gothique.  Le  narthex 
est  aussi  une  des  parties  les  plus  remarquables  de  cette 
église  ;  il  est  quelque  peu  postérieur  à  la  fondation  de 
celle-ci.  La  tour  s'élève  sur  le  milieu  du  transept  ; 
basse  par  elle-même,  elle  est  surmontée  d'une  (lèche 
élancée.  La  disposition  des  fenêtres  de  cet  édifice  est  irré- 
gulière. On  y  remarque  un  grand  nombre  de  représenta- 
tions symboliques,  ainsi  que  des  dessins  polychromes  aux 
arêtes  et  nervures  des  voûtes  et  autour  de  quelques  fenê- 
tres. Cette  église  renferme  beaucoupde  sépultures,  de  reli- 
gieux en  particulier.  On  remarque  dans  le  chieur  le 
monument  du  prieur  Jean  de  Seyssel.  Depuis  longtemps 
cette  vénérable  église  souffrait  d'un  grand  délabrement; 
ces  dernières  années  une  restauration  sérieuse  a  été  com- 
mencée.   Situé   dans  la  partie  inférieure  de  la  ville,  le 


Romainmôtier  vu  du  Sud. 

couvent  dont  dépendait  l'église  de  Romainmôtier  était 
entouré  d'une  enceinte  dont  une  grande  partie  a  disparu, 
plusieurs  de  ses  tours  ont  été  démolies  à  diverses  épo- 
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ques  et  encore  récemment.  Une  des  tours  restantes,  la 
Tour  de  l'Horloge,  surmonte  une  porte  de  l'enceinte 
donnant  accès  à  1  église.  A  cette  tour  est  adossé  un  ancien 
bâtiment  dit  Grange  des  Dîmes,  qui  fut  un  magasin  à  blé. 
Dans  l'enceinte,  on  remarque,  au  midi  de  la  place  inté- 
rieure, un  ancien  château  tout  au  bord  du  Nozon,  cons- 
truction massive  et  même  imposante,  qui  a  servi  proba- 
blement de  demeure  aus  prieurs  ou  à  leurs  hôtes  et, 
plus  tard,  aux  baillis  bernois.  C'est  entre  ce  château  et 
l'église  qu'était  situé  le  cloître,  probablement  démoli  à 
l'époque  de  la  Réformation;  une  partie  a  été  conservée  et 
transformée  en  habitations  modernes  et  bâtiments  ruraux; 
on  y  voit  encore  les  petites  fenêtres  munies  de  barreaux 
des  cellules.  Une  partie  de  l'enceinte  est  actuellement  oc- 
cupée par  divers  bâtiments  particuliers,  au  N.  et  au  N.-O. 
de  l'église. 

La  ville  est  dotée  actuellement  d'une  distribution  d'eau 
et  de  l'éclairage  électrique.  Une  infirmerie  y  a  été  établie, 
grâce  à  un  legs  fait  par  un  ancien  magistrat,  G.  Comtesse. 
Une  Société  de  développement  a  déjà  réalisé  diverses  amé- 
liorations. La  majorité  des  habitants  s'occupe  de  travaux 
agricoles,  cependant  l'industrie  y  joue  un  certain  rôle.  A 
l'E.  du  village,  à  Praél,  a  existé  pendant  le  XIXe  siècle 
une  usine  importante  connue  sous  le  nom  d'Usine  de 
Lerber  (fonderie  et  poterie)  ;  plus  tard,  des  ateliers  de  cons- 
truction mécanique  ont  été  installés  dans  ce  lieu,  auxquels 
a  succédé  dernièrement  une  fabrique  de  motocyclettes, 
machines,  outils,  etc.  Romainmôtier  possède  une  fabri- 
que de  limes,  une  tuilerie,  une  scierie;  horlogerie.  Le  val- 
ion  où  est  situé  Romainmôtier  est  la  partie  transversale 
du  sillon  d'érosion  du  Nozon,  entaillé  ici  dans  le  Néoco- 
mien  qui  affleure  sur  les  deux  lianes,  surtout  entre  le  vil- 
lage et  Premier.  Chef-lieu  d'un  cercle  qui  comprend  les 
communes  de  Romainmôtier,  Agiez,  Arnex,  Bofllens,  Bre- 
tonnières,  Les  Clées,  Croy,  Envy,  Juriens,  La  Praz,  Pre- 
mier avec  3046  h. 

Suivant  une  tradition,  du  reste  discutée,  un  monas- 
tère fut  fondé  dans  ce  lieu  au  commencement  du  Ve  siè- 
cle par  saint  Romain  et  saint  Lupicin,  originaires  de 
la  Franche-Comté;  c'était  sous  le  pontificat  d'Inno- 
cent Ier.  Ce  premier  monastère  aurait  été  détruit  vers 
l'an  610,  pendant  une  invasion  des  Alamans  en  Bour- 
gogne transjurane.  Mais  il  se  releva  bientôt  de  ses  ruines. 
Jonas.  disciple  de  saint  Colomban,  affirme  qu'un  duc  ou 
patrice  de  la  Bourgogne  transjurane,  Chramnelène  ou 
Ramnelène.  fonda,  dans  le  Jura,  un  monastère  sous  le  rè- 
gne de  Clovis  II,  au  milieu  du  VIIe  siècle.  On  suppose 
que  ce  monastère  fut  soumis  à  la  règle  de  saint  Colomban. 
En  753,  il  reçut  le  pape  Etienne  II,  qui  consacra  l'église 
sous  le  vocable  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  et  donna 
au  monastère  le  nom  de  Romanum  monasterium,  d'où 
le  nom  de  Romain-Môtier,  en  l'affranchissant  du  joug  de 
tout  pouvoir  civil  et  ecclésiastique.  En  888,  Adélaïde,  femme 
de  Richard,  comte  d'Autun  et  de  Bourgogne,  et  sœur  de 
Rodolphe  Ie1,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  reçut  Ro- 
mainmôtier de  ce  dernier.  Mais,  à  cette  époque,  le  couvent 
eut  à  souffrir  des  déprédations  de  divers  seigneurs;  in- 
capable de  le  protéger  elle-même,  Adélaïde  le  remit  à 
Othon,  abbé  de  Cluny  (929).  Sous  ce  nouveau  régime, 
le  monastère  de  Romainmôtier  perdit  son  rang  de  véri- 
table abbaye,  devint  un  simple  prieuré,  mais  entra  dans 
une  ère  de  prospérité;  il  reçut  de  brillantes  faveurs,  en- 
tre autres  la  confirmation  de  la  donation  à  Cluny  par  le 
roi  Conrad  et  par  plusieurs  papes  ;  il  obtint  encore  de  nom- 
breuses donations  de  lieux  situés  des  deux  côtés  du  Jura. 
Toutefois,  une  partie  de  ces  donations  ayant  été  faite  au 
détriment  de  seigneurs  voisins,  entre  autres  des  sires  de 
Grandson,  le  monastère  eut  des  démêlés  avec  ceux-ci,  en 
particulier  avec  Adalbert  II  ;  ces  seigneurs  commirent  des 
déprédations  qui  prirent  fin  lors  du  passage  en  ce  lieu  du 
pape  Léon  IX  (1050).  Une  limite  fut  établie,  à  l'intérieur  de 
laquelle  les  déprédations  ne  devaient  pas  se  produire. 
Ainsi  fut  délimité  le  territoire  qui  devint  la  propriété 
de  Romainmôtier.  En  1178,  l'empereur  Frédéric  Ier  con- 
firma les  privilèges  accordés  au  couvent  et  le  prit  sous 
sa  protection.  Cependant,  en  1181,  le  couvent  se  mit  sous 
la  protection  immédiate  des  comtes  de  la  Haute-Bour- 
gogne et  associa  l'impératrice  Béatrice,  qui  gouvernait  ce 
comté,  à  la  moitié  de  la  juridiction  et  des  revenus  de  l'église 
de  ce  lieu.  Elle  avait  construit  à  ses  frais  le  bourg  supérieur. 


La  maison  de  Savoie  acquit  par  la  suite  ces  droits  qu'elle 
étendit  et  exerça  jusqu'à  la  sécularisation  du  couvent.  Le 
XIVe  siècle  fut  l'époque  de  la  plus  grande  prospérité  du 
couvent,  sous  le  gouvernement  des  prieu  rs  Henri  de  Sivirier 
et  Jean  de  Seyssel.  Plus  tard,  il  entra  dans  une  période 
de  décadence  et  eut  à  souffrir  des  calamités  qui  affligèrent 
le  pays  dans  ce  temps-là.  disettes,  épidémies,  guerres.  Les 
derniers  prieurs  furent  Claude  d'Estavayer,  qui  eut  des 
luttes  fréquentes  avec  les  gens  d'Orbe  (XVIe  siècle),  puis 
Théodule  de  Rida,  nommé  sous  l'influence  d'Adrien  de 
Bubenberg,  lieutenant  du  bailli  bernois  d'Orbe.  Ce  prieur 
mourut  en  1537.  Outre  le  territoire  de  Romainmôtier,  dont 
il  était  seigneur  féodal  et  qui  correspondait  à  peu  près 
au  cercle  actuel  de  Romainmôtier  avec  Vaulion  et  Val- 
lorbe,  le  couvent  possédait  beaucoup  d'autres  propriétés  et 
seigneuries,  même  en  France.  Des  prieurés  secondaires  en 
dépendaient:  ceux  de  Bursins,  Vallorbe,  Corcelles  (Neu- 
chàtel),  Bevaix  (Neuchàtel).  A  l'époque  de  la  conquête  ber- 
noise (1536),  le  couvent  de  Romainmôtier  se  plaça  sous 
la  sauvegarde  des  seigneurs  de  Fribourg;  mais,  malgré 
leurs  efforts,  ceux-ci  durent  renoncer,  après  de  longues 
négociations,  à  ce  protectorat,  en  échange  d'une  partie 
des  dépouilles  du  couvent;  Berne  prit  le  reste.  Plusieurs 
des  moines  embrassèrent  la  Réforme,  d'autres  se  reti- 
rèrent en  Franche-Comté.  Les  images  furent  brisées  et 
les  autels  démolis.  La  Réforme  fut  cependant  mal  ac- 
cueillie par  la  population  qui  continuait  en  secret  à  pra- 
tiquer la  religion  de  ses  pères.  C'est  pour  cette  raison  que 
LL.  EE.  envoyèrent  comme  pasteur  à  Romainmôtier  le  ré- 
formateur de  Grandson  Jean  le  Comte  qui  y  remplit  les 
fonctions  pastorales  de  1554  à  1567.  Les  possessions  situées 
en  France  restèrent  biens  ecclésiastiques  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Romainmôtier  devint  chef-lieu  d'un  bailliage  dont 
Adrien  de  Bubenberg  fut  le  premier  bailli.  A  ce  bailliage 
fut  jointe  l'abbaye  du  lac  de  Joux  (1566),  qui  jusqu'alors 
faisait  partie  du  bailliage  d'Yverdon.  et,  plus  tard,  de  la 
baronnie  de  La  Sarraz.  Ce  bailliage  devint  par  la  suite 
un  des  plus  riches  du  pays.  La  première  mention  d'une 
organisation  communale  à  Romainmôtier  date  de  1387. 
Jusqu'en  1572,  ce  bourg  était  divisé  en  deux  parties,  la 
Combe,  près  de  la  rivière,  habitée  par  les  bourgeois,  et 
Sumôtier  ou  Assomôtier  (au-dessus  du  couvent),  habitée 
par  les  non-bourgeois  ;  encore  aujourd'hui,  ces  deux  par- 
ties sont  assez  distinctes.  Lors  de  la  Réformation,  la  com- 
mune de  Romainmôtier  reçut  une  partie  des  biens  du  cou- 
vent. En  1589,  elle  eut  le  droit  de  porter  le  nom  de  ville, 
qu'elle  a  conservé  jusqu'à  aujourd'hui  malgré  un  chiffre  de 
population  assez  restreint  ;  auparavant,  c'était  un  bourg.  Le 
27  janvier  1798,  Romainmôtier  se  prononça  en  faveur  de  la 
République  Lémanique  ;  cette  ville  fut  représentée  dans 
les  assemblées  du  pays  par  Pierre-Maurice  Glayre. 

Romainmôtier  a  été,  avec  Arnex  et  Lausanne,  unedes  bour- 
geoisies de  Pierre- Maurice  Glayre,  né  à  Lausanne  en  1743. 
Il  mourut  en  1819.  Romainmôtier  est  la  patrie  de  Marc-Fran- 
çois Forneret  (1763-1798),  général  au  service  de  la  Hollande, 
puis  de  la  Sardaigne,  mort  en  combattant  l'invasion  fran- 
çaise, aux  Ormonts;  de  Samuel-Henri  Conod,  dit  Pellis 
(1753-1809),  magistrat;  d'Albert  Roy  (1662-1733),  théolo- 
gien; de  Pierre-Antoine  Roy  (1691-1760),  général  au  ser- 
vice de  la  Sardaigne.  Colline  tumulaire  du  premier  âge  du 
fer.  Dans  la  contrée,  mais  en  dehors  du  territoire  de  cette 
commune,  près  de  Bofllens  et  d'Arnex,  il  a  été  découvert 
des  débris  de  chariots,  des  roues,  des  épées,  des  médail- 
les, etc.,  attestant  sans  doute  des  faits  d'armes  à  diverses 
époques  de  l'histoire,  d'abord  entre  Romains  etBurgondes, 
plus  tard  entre  Bourguignons  et  Sarrasins. 

Bibliographie.  Mém.  et  Doc.  de  la  Soc.  d'Hist.  de  la 
Suisse  romande;  Romainmôtier,  Payerne  et  Grandson, 
par  le  Prof.  D'  J.-R.  Rahn,  dans  les  Mémoires  de  la  Soc. 
des  Antiquaires  de  Zurich,  T.  XVII;  Histoire  de  Ro- 
mainmôtier, publiée  par  le  Comité  de  la  Société  de  dé- 
veloppement de  Romainmôtier,  Lausanne,  1902.  Diction- 
naire historique  du  canton  de  Vaud,  par  D.  Martignier 
et  A.  de  Crousaz,  Lausanne,  1867. 

ROMAIRON  (C.  Vaud,  D.  Grandson).  810  m.  Corn, 
et  hameau,  à  8,5  km.  N.  de  la  station  de  Grandson,  ligne 
Lausanne-Neuchàtel  ;  sur  la  route  de  Fontanezier  à  Villars- 
Burquin  et  Grandson,  sur  le  versant  S.  de  la  crête  Téve- 
non-Mont-Aubert.  17  mais.,  95  h.  prot.  Suffragance  de 
Villars-Burquin.  Agriculture.  D'après  une  tradition,  mai- 
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son  d'origine  romaine.  Trouvaille  d'anciennes  médailles. 

ROMAN-DESSOUS  et  DESSUS  C.  Vaud,  D. 
_  -  Coin  Lon.i\  .  442  et  452  m.  Deux  domaines,  éloi- 
gnés l'un  de  l'antre  de  300  m.,  sur  la  crête  d'un  versant 
incline  vers  le  Léman,  sur  la  route  de  Lonay  à  Echichens, 
à  700  m.  N.-O.  de  l'arrêt  Lonay-Préverenges,  ligne  Lau- 
sanne-Geni  ve.  4  m.iis  .  60  h.  protestants,  paroisse  de  Lo- 
nay. Le  domaine  de  Roman-dessus  provenait  du  chapitre 
de  Lausanne;  depuis  le  XVII'  siècle,  il  appartient  à  la  fa- 
mille Régis.  Roman-dessous  procédait  primitivement  de 
la  commanderie  de  La  Chaux  .  après  la  lîéfonnation.  il 
fut  inféode  à  Robert  du  tïard  de  Kresneville  :  il  passa  en- 
suite en  I62S  à  la  famille  Forel.  de  Morges.  en  1733  à  la 
famille  Gruffenried  de  Berne,  et.  en  I775.  de  nouveau  à 
la  famille  Forel. 

ROMANAZ  ou  ROMANEL  (SUR)  (C.  Vaud,  D. 
iil0  m.  Eminence  située  entre  les  villages  de  Croy, 
d Arnex  et  de  Boftlens,  au  N.-O.  de  1  étang  d'Amex.On  y'a 
découvert  à  diverses  époques,  en  particulier  au  com- 
mencement du  XIX'  siècle,  de  nombreuses  sépultures 
renfermant  des  squelettes  avec  des  armes  et  différents  or- 
nements. La  variété  des  objets  découverts  fait  supposer  qu'il 
se  serait  livré  en  ces  lieux  une  ou  même  deux  batailles, 
à  l'époque  romaine  et  au  moyen  âge.  D'autres  y  voient 
des  cimetières  burgondes.  La  ligne  de  LausannePontar- 
lier.  traversant  cette  colline,  on  a  fait  pendant  sa  cons- 
truction (1869i  de  nouvelles  trouvailles  déposées  au  Musée 
cantonal. 

ROMANÉCHE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Corn. 
Etoy  .  470  m.  Hameau  faisant  partie  du  village  d'Étoy,  à 
400 "m.  N.  du  centre  de  ce  village,  a  1.7  km.  N.-O.  de  i'ar- 
rèt  de  ce  nom,  ligne  Lausanne-Genève,  sur  la  route  de 
Lavigny  à  Saint-Prex.  Voiture  postale  Aubonne-Lavigny- 
Saint-Prex.  29  mais.,  201  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Étoy.  Agriculture,  viticulture.  C'est  près  dece  hameau  que 
se  trouve  l'asile  de  l'Espérance,  pour  enfants  peu  doués. 

ROMANEL  C.  Vaud,  D.  Lausanne).  600  m.  Com. 
et  vge.  à  5  km.  N.-O.  de  Lausanne,  sur  la  route 
d'Yverdon,  au  bord  S.  du  grand  plateau  du  Jorat  oc- 
cidental. Station  de  la  ligne  Lausanne-Bercher.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  56  mais.,  305  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Cheseaux  ;  peu  d'habitations  foraines, 
quoique  le  village  ne  soit  pas  très  groupé.  Agriculture. 
Source  d'eau  minérale-alcaline  la  «  Providence  ,  décou- 
verte en  1776,  remise  en  faveur  il  y  a  une  trentaine  d'an- 
nées :  elle  fournit  10  litres  par  minute,  à  la  température 
de  9,5:;  analogue  à  celle  d'Évian,  elle  est  utile  contre 
la  goutte,  les  maladies  des  reins  et  du  foie,  les  catarrhes 
chroniques  et  les  maladies  de  l'estomac.  Avant  la  Réfor- 
mation, ce  village  a  appartenu  au  Chapitre  de  Lausanne; 
les  hommes  marchaient  à  la  chevauchée  sous  la  ban- 
nière de  la  Palud.  Découverte  d'antiquités  romaines  dans 
les  environs,  ce  qui  a  fait  supposer  que  le  nom  de  Ro- 
manel  vient  de  Romain.  Tombes  burgondes.  Chef-lieu 
d'un  cercle  comprenant  10.  et  le  N.  du  district  de  Lau- 
sanne, avec  les  communes  de  Romanel.  Che- 
seaux. Crissier,  Jouxtens-Mézery.le  Mont.  Prillv. 
Renens.  Population  en  1900,5702  h.  En  1182, 
Romanel  ;  en  1184,  Romanes. 

ROMANEL  (C.  Vaud,  D.  Morges).  455  m. 
Com.  et  petit  vge,  à  5,3  km.  N.-N.-E.  de  Mor- 
ges, à  4,2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Bussigny. 
lignes  Lausanne-Pontarlier  et  Neuchàtel  ;  sur 
un  plateau  compris  entre  la  Morges  et  la  Ve- 
noge,  sur  la  route  de  Morges  à  Cossonay.  Voi- 
ture postale  entre  ces  localités.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  30  mais..  166  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Vullierens.  Agriculture,  vignes. 
Ce  village  appartenait  à  la  seigneurie  de  Cosso- 
nay: il  fut  vendu,  ainsi  qu'Aciens,  au  commen- 
cement du  XVe  siècle,  par  dame  Jeanne  de 
Cossonay  à  François  de  Challant,  sire  de  Mont- 
Jovet.  En  1410,  il  fut  acquis  par  Henri  de  Co- 
lombier, qui  l'annexa  avec  Aclens  à  sa  seigneu- 
rie de  Vullierens.  En  1537,  François  d  Alinges, 
dit  de  Montfort,  était  devenu  seigneur  de  Vullie- 
rens par  son  mariage  avec  Marguerite  de  Co- 
lombier. Ce  dernier  se  signala,  en  cette  année  1537,  par 
un  jugement  des  plus  barbares;  ayant  reçu  l'ordre  du  gou- 
vernement bernois  de  punir  les  habitants  du  village  pour 


un  meurtre  commis  sur  un  prédicant  (prédicateur),  il 
condamna  à  mort  tous  les  hommes  de  ce  lieu  dès  l'âge  de 
18  ans,  alors  que  les  plus  coupables  échappèrent  par  la 
fuite  à  toute  punition.  Ruines  romaines.  Tombes  burgondes. 

ROMANENS  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  908  m. 
Com.  et  vge  sur  le  versant  S.  du  Gibloux,  à  2  km.  N.  de 
la  station  de  Sales,  ligne  Romont-Bulle.  Dépôt  des  postes. 
Avec  L'Haut-des-Roches,  Vers-chez-Descloux,  la  com. 
compte  57  mais.,  314  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sa- 
les; le  vge.  13  mais..  05  h.  Élève  du  bétail,  prairies. 
-  ;e  de  la  paille.  Tuilerie.  Fabrique  de  boissellerie. 
Grand  établissement  romain.  Tombes  burgondes.  En  1380. 
1 103,  Romanens. 

ROMANINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  Ruisseau  arro- 
sant un  vallon  aux  rives  escarpées,  creusées  dans  un  ter- 
rain d'alluvions  et  couvertes  de  buissons.  Le  ruisseau  prend 
sa  source  à  600  m.  au-dessous  de  Bedigliora;  il  se  dirige  au 
S.-S.-O.  et  se  jette,  après  un  parcours  de  3  km.,  dans  la 
Tresa.  près  de  la  Madonna  del  Piano,  à  l'altitude  de  270  m. 

ROMANSHORN  (C.  Thurgovie.  D.  Arbon).  401  m. 
Com.  et  bourg  sur  la  rive  gauche  du  Bodan,  à  7  km.  N.-O. 
d'Arbon.  Station  des  lignes  Constance-Rorschach  et  Ro- 
manshorn-Zurich  et  de  celle  en  construction  Romanshorn- 
Saint-Gall-Ricken.  Station  des  bateaux  à  vapeur.  Bureau 
des  postes  de  seconde  classe,  télégraphe,  téléphone.  Bu- 
reau des  douanes.  Avec  Hof,  Holz,  Holzenstein,  Hotter- 
dingen,  Neuhaus.  Neuhof,  Oberhausern,  Reckholdern, 
Rieoern,  Spitz,  la  commune  compte  573  mais.,  4577  h.  dont 
3093  prot.  et  1478  cath.:  le  bourg.  349  mais.,  3230  h.  Pa- 
roisse. Trois  maisons  d'école.  Établissement  d'éducation 
pour  jeunes  filles.  Établissements  de  banque.  Grande  salle 
de  concert  et  halle  de  gymnastique.  Jardins,  culture 
des  fruits,  des  prés,  quelques  vignes.  Important  transit 
par  bateaux  à  vapeur.  Vastes  entrepôts  de  blés,  d'al- 
cools, etc.,  occupant  un  grand  nombre  de  personnes. 
En  1856,  l'ouverture  du  chemin  de  fer  Zurich-Romans- 
horn  inaugura  pour  Romanshorn  une  complète  transfor- 
mation. Jusqu'alors  village  de  paysans  et  de  pêcheurs, 
cette  localité  est  devenue  une  ville  qui  s'agrandit  cha- 
que année.  En  1468,  elle  ne  comptait  que  73  feux.  Elle 
possède  un  port  bien  abrité,  d'excellentes  communications 
par  bateaux  à  vapeur  et  bateaux-transports  avec  Frie- 
drichshafen  et  Lindau,  de  grands  entrepôts.  Romanshorn 
possède  les  chantiers  pour  bateaux  les  plus  considéra- 
bles des  rives  du  lac.  Une  nouvelle  construction,  terminée 
en  1905,  permet  de  réparer  les  plus  grands  bateaux,  elle 
a  coûté  730000  fr.  Le  port  a  été  construit  par  l'État  en 
1840.  Romanshorn  est  l'entrepôt  le  plus  considérable  de 
la  Suisse  pour  les  céréales,  le  bois,  les  planches.  Les 
bureaux  de  l'administration  des  douanes  occupent  une 
trentaine  d'employés.  Commerce  de  céréales,  de  plan- 
ches. Importantes  scieries  à  vapeur.  Raboteuse.  Parque- 
terie.  Grand  va-et-vient  de  bateaux  et  de  trains.  Cha- 
que jour  60  à  70  trains  entrent  et  sortent  de  la  gare. 
Industrie   hôtelière.   Usine   électrique.    Siège   de    la    di- 


Romanshorn.  Le  Port. 

rection  de  la  fabrique  de  lait  condensé  d'Egnach.  Ex- 
portation de  fromages.  Teintureries.  Commerce  de 
peaux,  de  cuirs  et  de   boyaux.  Important  commerce  de 
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chanvre.    Tréfilerie.  Sucrerie.  Urasserie.  2  imprimeries  ; 
l'une   publie   un   journal.   Romanshorn   est  une  des  sta- 


Romanshorn.  Rue  de  la  Gare. 

tions  qui  reçoivent  les  malades  rapatriés  de  l'étranger;  il 
possède  depuis  1904  un  hôpital  avec  maison  d'isolement. 
Une  grande  partie  des  hommes  est  occupée  par  le  chemin 
de  fer  ou  par  les  bateaux,  en  qualité  de  fonctionnaires, 
d'employés  ou  de  chargeurs.  On  compte  quelques  pê- 
cheurs. Sociétés  diverses  :  de  développement,  d'embellis- 
sement, du  Griitli.  Sur  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  le  lac  s'élève  l'église,  utilisée  par  les  deux  confes- 
sions, et  un  château  moderne  avec  parc.  La  contrée  environ- 
nante est  fertile  ;  les  coteaux  sont  riches  en  arbres  fruitiers. 
On  y  jouit  d'une  vue  superbe  et  étendue  sur  les  vertes 
montagnes  de  l'Appenzell  et  les  cimes  rocheuses  du 
Vorarlberg.  Il  se  trouvait  probablement  à  Romanshorn, 
au  temps  de  Dioclétien,  une  tour  romaine  d'observation 
sur  la  langue  de  terre  où  s'élèvent  actuellement  l'église  et 
le  château.  Cette  localité  est  souvent  citée  aux  VIII''  et  IXe 
sièles  dans  divers  documents,  sous  le  nom  de  Rumanis- 
horn  (779)  et  dans  les  documents  latins  Romani  cornu, 
corne,  c'est-à-dire  une  pointe  de  terre  s'avam  ant  dans  le 
lac,  la  presqu'île  de  Rumann.  Un  document  de  779  parle 
de  deux  nonnes  qui  vivaient  près  de  l'église.  Le  bailliage 
de  Romanshorn  appartint,  à  partir  de  1432,  à  l'abbaye 
de  Saint-Gall  qui  y  avait  un  grand  bailli.  En  1455,  l'abbé 
Gaspard  vendit  à  la  ville  de  Saint-Gall,  pour  la  somme  de 
1000  llorins,  Romanshorn,  ainsi  que  les  autres  bailliages 
qu'il  possédait  sur  la  rive  gauche  du  Rodan,  mais  les 
habitants  de  Romanshorn  s'opposèrent  à  cette  vente,  ce 
qui  provoqua  de  longues  négociations.  On  fit  appel  à  la 
Diète  et  même  au  pape.  A  la  fin,  la  vente  fut  déclarée 
nulle.  Ce  bailliage  avait  été,  pendant  un  temps,  entre  les 
mains  de  la  famille  Landenberg,  mais  Hermann  de  Lan- 
denberg  le  revendit  à  l'abbaye  en  1367.  Pendant  les 
guerres  d'Appenzell,  durant  lesquelles  la  plupart  des  châ- 
teaux de  la  Thurgovie  furent  détruits  (1407),  les  gens  de 


Romanshorn.  Entrepots  et  bateaux-transport. 

Romanshorn,  pour  se  protéger,  prêtèrent  serment  de 
fidélité  aux  Appenzellois.  Lors  de  la  guerre  de  Ror- 
schach,    en  1484,    Peter  Gebhard,  amman,  de  Romans- 


horn, signa  le  traité  conclu  entre  les  Appenzellois  et  la 
ville  de  Saint-Gall.  Il  se  produisit  fréquemment  des 
conllits  de  compétence  entre  l'abbé  de  Saint-Gall  et  le 
bailli  de  Thurgovie.  Ces  conllits  se  terminèrent,  en  1512, 
par  un  jugement  arbitral  du  Conseil  de  Rapperswil  ; 
l'abbé  conserva  la  basse  juridiction  et  le  droit  de  le- 
ver des  troupes.  Lors  de  la  Réformation,  Romanshorn 
adopta  la  foi  nouvelle  et  empêcha,  jusqu'en  1548,  la  célé- 
bration de  la  messe  dans  son  église.  Alors  l'abbé  lui  retira 
les  prébendes  affectées  aux  messes  matinales,  ainsi  que 
le  presbytère.  Après  de  longs  débats,  en  1587,  les  protes- 
tants de  Romanshorn  furent  rattachés  à  la  paroisse  de  Salm- 
sach,  dont  ils  font  partie  encore  aujourd'hui.  L'abbé  usa 
plusieurs  fois  de  son  droit  de  lever  des  troupes,  mais  les 
protestants  de  Romanshorn  ne  répondirent  pas  à  son 
appel  quand  il  s'agissait  de  défendre  la  cause  catholique, 
ainsi  en  1656.  lors  de  la  première  guerre  de  Villmergen,  et  en 
1712  pour  la  guerre  du  Toggenbourg  ou  seconde  guerre  de 
Villmergen.  L'année  1798  mit  fin  à  tous  ces  conflits.  Romans- 
horn fut  dès  lors  complètement  rattaché  à  la  Thurgovie.  En 
779,  Rumanishorn  ;  en  837,  Romanicornu  ;  en  865,  Ruma- 
neshorn. 

ROMBACH  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.  Aarau  et 
Kûttigen).  420  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  de  Kùttigen,  à 
2  km.  N.-O.  de  la  station  d' Aarau,  ligne  Olten-Zurich.  Dépôt 
des  postes.  Voiture  postale  Aarau-Frick.  11  mais.,  93  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Iurchberg. Agriculture.  Pour 
la  signification  voir  Ron. 

ROMBACH  (C.  Grisons,  D.  Munsterthal).  Ruisseau. 
Voir  Rom. 

ROMBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  1300-650  m.  Un 
des  nombreux  ruisselets  du  synclinal  d'Amden,  descendant 
du  Mattstock  ou  de  ses  versants  S.-E.,  coulant  vers  le  S. 
et  se  jetant  dans  le  Fallenbach.  Le  Rombach  est  le  plus 
long  et  le  dernier  de  ces  ruisseaux  ;  il  passe  à  l'O.  d'Amden. 
Le  ruisseau  qui  suità  l'O.  n'est  plus  aflluentdu  Fallenbach, 
mais  va  se  jeter  directement  dans  le  lac  de  Walenstadt. 

ROMBUET  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse,  Com.  Attalens). 
826  m.  Hameau  à  1  km.  E.  d'Attalens,  à  1,8  km.  S.  de  la 
station  de  Bossonnens,  ligne  Châtel-Palézieux.  11  mais., 
62  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Attalens.  Élève  du  bé- 
tail, prairies.  Tressage  de  la  paille. 

ROME  (PETIT)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Fri- 
bourg). 645  m.  Belles  fermes  sur  le  versant  S.  de  la  hau- 
teur de  Ronnefontaine,  à  1  km.  N.-O.  de  Fribourg,  séparées 
de  la  ville  par  le  ruisseau  de  Miséricorde.  Téléphone.  10 
mais.,  75  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Fribourg.  Élève  du  bé- 
tail, prairies,  céréales,  arbres  fruitiers.  C'est  là  que  se 
trouve  le  «  Convict  du  Petit  Rome  »,  pensionnat  destiné  aux 
étudiants  et  aux  élèves  de  l'école  normale  et  comprenant 
quelques  cours. 

ROMEN  ou  ROMA  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com. 
Amden).  1100  m.  Maisons  disséminées  à  1,5  km.  d'Am- 
den, à  8  km.  N.-E.  de  la  station  de  Weesen,  ligne  Sar- 
gans-Rapperswil.  7  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Amden.  Élève  du  bétail.  Prairies. 

ROMITI(C.etD.Lucerne,Com.Weggis).1206m.Station 
de  la  ligne  Vitznau-Rigi,  au  milieu  des  prairies  et  des 
forêts.  Hôtel  et  pension  Téléphone.  A  1  km.  à  l'O.,  sur  le 
chemin  qui  monte  de  Weggis,  se  trouve  le  Felsenthor, 
passage  entre  d'énormes  blocs  de  Nagelfluh. 

ROMISCHWANDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rhein- 
thal,  Com.  Saukt  Margarethen).  484  m.  Hameau  sur  le 
versant  gauche  du  Rheinthal,  à  2,5  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Rheineck,  ligne  Rorschach-Saint-Gall.  5  mais., 
24  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sankt  Margarethen. 
Agriculture,  élève  du  bétail.  Vignes. 

ROMONT  (Rothmund)  (C.  Berne,  D.  Courtelary). 
758  m.  Com.  et  vge  sur  un  plateau  du  premier  contrefort 
du  Jura,  à  2,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Perles,  ligne 
Bienne-Soleure,  a  12,3  km.  N.-E.  de  Bienne,  sur  la  route 
très  fréquentée  en  été  de  Granges  à  Frinvilier.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voiture  postale  Bienne-Vauffêlin-Ro- 
mont.  30  mais.,  178  h.  en  grande  majorité  protestants. 
91  h.  de  langue  allemande  et  87  de  langue  française, 
de  la  paroisse  de  Vauffelin.  Le  village  est,  malgré  tout,  de 
langue  française  ;  l'école  est  française.  Agriculture,  élève 
du  bétail,  horlogerie.  Reste  d'un  castel  des  anciens  no- 
bles de  Romont.  Beau  panorama  sur  les  Alpes.  Trouvaille 
de  monnaies  romaines.  En  1311,  Redemont. 
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ROMONT  C  Fribourg.  D.  Glane).  786-759  m.  Chef- 
lieu  de  district  et  charmante  petite  ville,  en 
touree  de  vieux  remparts  et  Je  tours,  i 
22  km.  S.-O.  de  Kribourg.  La  ville  est  fiè- 
rement assise  sur  un  monticule  isole,  de 
--;  m.  d'élévation;  cette  position  lui  a 
■ —  \  valu  son  nom  Romont.  rotundus  nions, 
v\_/'^  Remund.  Voilures  postales  pour  Payerue, 
par  Sedeilles  et  Châtonnaje,  pourGran- 
ges-Marnand  par  Yillarsbramard.  et  pour  Gt 
Marnand  et  Moudon,  par  Billens  et  Prévonloup. 
Station  de  la  ligne  l.ausanne-Fribourg-Berne  et 
point  de  jonction  de  la  ligne  Bulle-Romont.  Un  ré- 
seau de  belles  routes  part  de  Romont  pour  aboutir 
à  Fribourg.  Bulle.  Vevey.  Lucens  et  l'avertie.  Bureau 
des  postes,  telégraph».  téléphone.  Avec  Les  Chavan- 
nes.  L  i  Gare,  le  Clos  de  l'Age,  La  Côte.  Belle-Croix, 
Arrutlens.  Rossons  et  les  Rochettes.  la  commune 
compte  248  mais..  -2110  h..  198?  cath..  109  prot..  11 
juifs;  1943  h.  parlent  le  français,  133  1  allemand,  33 
l'italien  et  I  une  autre  langue  :  la  ville  131  mais, 
1168  h.  La  population  vit  presque  entièrement  des 
produits  de  l'agriculture.  L'industrie  et  le  commerce 
visent  essentiellement  à  satisfaire  les  besoins  de 
la  contrée  ;  cependant  on  y  trouve  plusieurs  mai- 
sons faisant  le  commerce  en  grand  du  bétail,  des 
fromages,  des  bois,  des  matériaux  de  construction 
et  des  vins.  Il  y  a  aussi  des  ateliers  d'ébénisterie 
et  de  menuiserie,  de  serrurerie,  de  sculpture  ;  des  moulins, 
des  scieries,  des  distilleries  et  une  fabrique  d'eaux  gazeu- 
ses, deux  imprimeries;  deux  journaux,  lîomont  possède 
une  école  secondaire,  plusieurs  écoles  primaires,  une 
école  protestante,  un  orphelinat  paroissial,  divers  établis- 
sements de  crédit.  Sociétés  de  chant,  de  musique,  de 
tir,  de  gymnastique,  de  secours  mutuels,  d'agriculture, 
de  développement,  etc.  Sur  son  territoire  se  trouve  l'anti- 
que couvent  de  la  Fille-Dieu  (voir  cet  art.)  avec  une  cha- 
pelle. Les  monuments  à  citer  sont  :  1  église,  le  château, 
les  remparts,  les  tours,  la  maison  de  ville,  l'hospice  des 
capucins,  etc.  L  église,  placée  -sous  le  vocable  de  l'As- 
somption, est  très  belle;  elle  date  de  deux  époques.  La 
nef,  du  côté  de  l'Orient,  est  du  XIII'  siècle  ;  c'est  le  reste 
de  l'ancienne  église  construite  en  1296  par  les  comtes  de 
Savoie  ;  le  centre  et  la  nef,  du  côté  de  l'occident,  sont  du 
XVe  siècle;  c'est  la  partie  reconstruite  après  l'incendie  de 
1434.  Ce  bel  édifice  contient  une  grande  grille,  don  d'un 
bailli  de  Lausanne  en  1478  :  de  beaux  vitraux,  les  stalles 
des  chanoines  et  les  lutrins  curieusement  sculptés,  les 
douze  grands  prophètes  et  les  douze  apôtres,  la  chaire, 
fort  beau  travail  de  1530  ;  le  tombeau  de  Jean  Maillard, 
chevalier  du  Saint-Sépulcre,  mort  en  1586,  un  tableau  de 
Notre  Dame  de  Compassion  et  une  fort  belle  sonnerie. 
Parmi  les  ecclésiastiques  qui  furent  attachés  à  cette 
église,  se  trouvent  des  hommes  de  grande  valeur,  tels 
que  Jean  Chablais  (1447),   Claude  Clément  (1642-1684); 


Minimes,  venus  de  Bourgogne,  transformèrent  l'auberge 

on  hospice  et  construisirent  à  côté  une  chapelle,  plus  tard 


Romont,  vu  du  Nord-Ouest. 

Jean  Dénervaud  ;  à  la  même  époque,  Nicolas  L'Hoste. 
L'hospice  des  capucins,  à  la  Grand'Rue,  était  primitive- 
ment une  auberge  à  l'enseigne  du  Lion  d'Or.  En  1620,  des 


Romont.  La  Rue  Neuve. 

transformée  en  sacristie  ;  après  le  départ  de  ces  religieux 
les  capucins  s'établirent  dans  l'hospice,  en  1726. 
Ces  religieux  construisirent  la  jolie  église  de  la  Transfi- 
guration, consacrée  en  1773  par  l'évèque  Montenach.  A 
Arruffens,  chapelle  de  Sainte-Anne,  consacrée  en  1696  par 
le  même  évoque.  Le  château,  remarquable  par  sa  cons- 
truction, ses  murs,  ses  tours,  tourelles,  mâchicoulis, 
pont-levis  et  fossés,  a  été  construit  au  XIIIe  siècle  par  le 
comte  Pierre  II  de  Savoie,  reconstruit  en  1577-80  ;  en 
1816-18,  le  pont-levis  a  été  remplacé  par  une  voûte.  La 
porte  principale  est  surmontée  de  plusieurs  écussons  de 
Fribourg,  de  Romont,  des  armes  de  Montenach  et  Buman. 
La  grande  salle  du  château  est  décorée  des  écussons  de 
44  baillis,  1  lieutenant  de  gouvernement  et  3  préfets  qui 
se  sont  succédé  à  Romont  de  1536  à  1844;  dans  les  autres 
salles,  on  remarque  aussi  diverses  armes  et  armoiries 
peintes  à  fresque  ou  à  l'huile.  Au  XIII''  siècle,  la  ville  fut 
entourée,  par  les  soins  de  Pierre  de  Savoie,  d'une  cein- 
ture de  remparts  flanqués  de  tours;  ces  fortifications 
existent  encore  aujourd'hui,  et  l'une  des  tours  porte  tou- 
jours le  nom  de  ce  prince.  Du  sommet  de  cette  tour  et  de 
celle  de  l'église,  on  jouit  d'une  vue  splendide  sur  les  Alpes, 
ainsi  que  sur  les  contrées  environnantes.  De  quelque  côté 
qu'on  la  considère,  la  ville  elle-même  présente  toujours 
un  aspect  très  pittoresque.  Les  portes  de  la  ville  ont 
été  démolies  complètement  en  1842.  On  a  découvert  sur 
les  hauteurs  de  la  forêt  de  la  Rochette  des  tumuli  remon- 
tant à  l'âge  du  bronze.  Les  terrains 
qui  entourent  le  monticule  sont 
restés  longtemps  marécageux,  mais 
aujourd'hui  ils  ont  été  rendus  pro- 
pres à  la  culture.  La  flore  de  la 
contrée,  par  les  plantes  assez  rares 
qu'elle  renferme,  est  de  nature  à 
attirer  l'attention  du  botaniste.  La 
ville  a  souvent  été  éprouvée  par  des 
incendies,  entre  autres  en  1434, 
1632,  1843-53  et  l>3  ;  après  chacune 
de  ces  catastrophes,  elle  s'est  rele- 
vée, grâce  au  courage  de  ses  habi- 
tants. Le  Romontois  est  laborieux, 
courageux,  persévérant,  et  en  même 
temps,  gai,  hospitalier  et  bienveil- 
lant. Il  se  tient  à  Rornont  de  nom- 
breuses foires,  très  fréquentées, 
surtout  celle  de  la  mi-aoùt  ;  c'est  un 
centre  très  actif  du  commerce  de 
bétail,  en  particulier  des  chevaux. 
La  première  mention  de  Komont  se 
trouve  dans  un  acte  du  23  juin  1240,  par  lequel  Pierre 
de  Savoie,  surnommé  le  Petit  Charlemagne,  prend  le 
titre   de   comte  de   Romont.   Le  26   mai   1244,    Jean   de 
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Cossonay.  évêque  de  Lausanne,  donne  à  Pierre  de  Sa- 
voie l'autorisation  de  construire  et  de  doter  l'église  de 
Komont.  Trois  jours  plus  tard,  l'évéque  cède  au  comte 
tous  les  droits  possédés  par  l'église  de  Lausanne  à  Ro- 
mont  et  aux  environs.  Pierre  de  Savoie  habitait  fré- 
quemment ce  château  qu'il  avait  fortifié  et  muni  d'un 
donjon,  haute  tour  ronde  qui  domine  encore  la  ville. 
Déjà  sous  Piere  de  Savoie,  Romont  formait  une  bour- 
geoisie. Diverses  franchises  et  libertés  lui  furent  accor- 
dées. En  1476,  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont,  prit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne;  ses  sujets  combattirent 
a  Morat  sous  les  ordres  de  Charles-le-Téméraire.  Mais 
cette  alliance  fut  fatale  aux  Romontois,  car  leur  ville  fut 
prise  et  pillée  par  les  Fribourgeois.  En  1536,  lors  de  la 
conquête  du  Pays  de  Vaud,  Romont  ouvrit  ses  portes  à 
l'armée  fribourgeoise.  Dès  lors,  l'histoire  de  la  ville  se 
confond  avec  celle  du  canton  de  Fribourg.  Romont  a 
vu  naître  le  célèbre  historien  Guilliman,  mort  le  7  mai 
1612  ;  c'est  aussi  la  patrie  des  peintres  Wuilleret  et  Gri- 
moux  ;  ce  dernier  naquit  en  1674  et  mourut  à  Paris 
en  1740.  Les  œuvres  de  cet  artiste  de  talent  se  trou- 
vent dans  les  principaux  musées  de  l'Europe  (5  toiles 
au  Louvre).  Rotundum  montem  dans  les  chartes  dès  le 
Xe  siècle. 

Bibliographie.  Kuenlin,  Dictionnaire  du  canton  de 
Fribourg  ;  Dr  Berchtold,  Histoire  du  canton  de  Fribourg; 
Cornaz-Vulliet.  En  Pays  Fribourgeois;  Lutz,  Diction- 
naire de  la  Suisse,  Fribourg  ;  collection  de  V Europe  il- 
lustrée, Zurich  ;  Stajessi,  Le  château  de  Romont,  Fri- 
bourg artistique,  1898  ;  ,1.  Gremaud,  Romont  sous  la  do- 
mination de  la  Savoie,  Romont  1866  ;  Deillon,  Diction- 
naire des  paroisses  fribourgeoises,  X,  350. 

ROMOOS  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).792  m.  Com.  et 
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hameau  au  pied  E.  du  Napf,  sur  la  Grande  Fontannen,  à 
9  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lu- 
cerne.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  Wolhusen.  Avec  Breitebnet,  Eggbergen, 
Holzwegen,  Krachen,  Krumraatt,  Sebli  et  une  partie  des 
Fontannen,  la  commune  compte  204  mais.,  1194  h.  catho- 
liques ;  le  hameau,  8  mais.,  56  h.  Paroisse.  Elève  du  bé- 
tail, prairies.  Commerce  de  bois  et  de  charbon  de  bois. 
Romoos  est  relié  à  Doppleschwand  par  un  remarquable 
pont  de  bois,  construit  en  1848,  et  qui  franchit  la  grande 
Fontannen  à  une  hauteur  d'une  cinquantaine  de  mè- 
tres. En  1184,  Rormos  :  en  1275,  1306,  1314,  1368,  Ron- 
moos,  du  vieux  haut-allemand  rona,  moyen  haut-alle- 
mand rone.  Ce  mot  désigne  un  tronc  d'arbre  abattu,  une 
trouée  faite  par  le  vent  dans  la  forêt  et  en  général  une 
forêt  abattue.  Sens  analogue  à  Rûti.  Un  château  existait 
autrefois  à  Adlisberg. 

ROMPIGA  ou  RAMPIGA  (C.  Tessin,  D.  Lugano, 
Com.  Barbengo).  292  m.  Hameau  sur  le  Piano  Scairolo, 
à  5,5  km.  S.  de  la  station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Voiture  postale  Lugano-Figino.  3  mais.,  7  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Barbengo.  Culture  des 
champs. 

RON,  RONBACH,  ROMBACH,  avec  l'o  ouvert, 
du  verbe  rinnen,  désignent  une  eau  courante.  Il  faut  les 
distinguer  de  Ron,  tronc  d'arbre. 


RON  ou  ROHNBACH  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf). 
610-467  m.  Nom  local  du  cours  supérieur  de  l'Aa  de  Hall- 
wil,  ruisseau  prenant  naissance  au  N.  de  Hildisrieden  ; 
il  coule  d'abord  à  l'E.,  tourne  au  N.,  puis  au  N.-O., 
formant  ainsi  un  arc  de  cercle  ;  il  se  jette  dans  le  lac  de 
Baldegg,  à  son  extrémité  S.,  après  un  cours  de  11  km.  Il  re- 
çoit  plusieurs  petits  ruisseaux.  Entre  les  lacs  de  Baldegg 
et  de  Hallwil  il  porte  le  nom  de  Wag  et  de  la  sortie  du 
lac  de  Hallwil  à  son  embouchure  dans  l'Aar,  celui  d'Aa. 

RON  (C.  et  D.  Lucerne).  423-414  m.  Ruisseau  émis- 
saire du  Rothsee  ;  il  coule  du  S.-O.  au  N.-E.  parallèle- 
ment à  la  Reuss  dans  laquelle  il  se  jette  à  Root,  rive 
droite,  après  un  cours  de  7  km. 

RON,  ROHNBACH  ou  ROH  (C.  Lucerne,  D.  Sur- 
see).  507-501  m.  Ruisseau  émissaire  du  Mauensee  ;  il 
coule  de  l'E.  à  10.,  traverse  l'ancien  lac  de  Wauwil,  au- 
jourd'hui desséché,  et  se  jette  dans  la  Wigger,  à  1  km. 
N.-E.  de  Schotz,  après  un  cours  de  6  km.  En  1853  le  lit  du 
Ron  fut  creusé  plus  profond  et  le  lac  de  Wauwil  disparut. 
Les  marais  furent  desséchés;  ils  donnent  lieu  aujourd'hui 
à  une  importante  exploitation  de  tourbe.  Quant  à  l'an- 
cien fond  du  lac,  c'est  encore  un  sol  marécageux. 

RONA  (C. Grisons,  D.  Albula).Com.et  vge.  Voir  Roffna. 
RONATOBELiC  Grisons,  D.  Unter Landquart).  1950- 
960  m.  Ravin  latéral  du  Jenazertobel,  qui  débouche  du  S. 
dans  le  Pràtigau,  près  de  Jenaz.  Le  Ronatobel  descend 
des  alpes  de  Zizers,  en  amont  de  Furna  ;  il  est  creusé  en 
grande  partie  dans  une  pente  boisée,  mais  il  a  un  tronçon 
dénudé  où  se  produisent  des  ravins  qui  se  creusent  tou- 
jours davantage,  comme  cela  se  présente  souvent  dans  les 
schistes  grisons  et  spécialement  dans  la  contrée  du 
Jenazertobel. 

RONCA,  qu'il  faut  distinguer  de  Ronco,  vient  du  bas- 
latin  roncus,  arbrisseau,  roncare,  défricher; 
synonyme  de  Rùti,  Reute. 

RONCACCIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano, 
Com.  Monteggio).  260  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Tresa,  au  pied  des  vignobles  de 
la  colline  de  Monteggio,  à  la  frontière  ita- 
lienne, à  5  km.  O.  de  la  station  de  Ponte 
Tresa,  ligne  Luino-Ponte  Tresa.  4  mais.,  20  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Monteggio.  Agri- 
culture, viticulture.  Les  jeunes  gens  de  la  lo- 
calité émigrent  dans  les  autres  cantons  en 
qualité  de  maçons,  plâtriers,  peintres. 

RONCAGLIA    (C.   Tessin,   D.    Mendrisio). 
380-243    m.    Ruisseau   dont   les    sources    sont 
sur  la  pente  d'une  colline  morainique,  à  2  km. 
E.  de  Stabio.  Il  se  dirige  d'abord   vers  le  N., 
traverse  des  terrains  argileux  exploités  par  des 
briqueteries   et   des    tuileries,   puis,    tournant 
brusquement    vers    le     S.-E.,   se    jette     dans 
la  Faloppia,  près  de  la  gare  de  Chiasso,  après 
un  cours  de  7,5  km.  à  travers  les  pâturages  ;  son 
cours  inférieur  traverse  les  terres  de  l'évêché  de  Lugano. 
RONCAPIANO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com.  Mug- 
gio).  970  m.  Hameau  dans  le  val  Muggio,  sur  le  sentier 
qui,  de  Muggio,  conduit  en  2  h.  et  demie  au  Mopte  Gene- 
roso,  à  8  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne  Bel- 
linzone-Chiasso.  21  mais.,  100  h.   catholiques  de   la  pa- 
roisse de  Scudellate.  Agriculture,  élève  du  bétail  ;  exploi- 
tation des  forêts.   Forte  émigration   périodique  des   habi- 
tants dans  les  autres  cantons,  en  qualité  de  maçons. 

RONCATE  (PIANO)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Montagnola).  Hameau.  Voir  Piano  Roncate. 

RONCHI  ou  TERRA  Dl  FUORI  (C.  Tessin,  D.Valle 
Maggia,  Com.  Aurigeno).  345  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
de  la  Maggia,  au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à 
17  km.  N.-O.  de  la  station  de  Locarno.  14  mais.,  32  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Aurigeno.  Agriculture,  viti- 
culture. Forte  émigration  à  Paris  et  en  Californie. 

RONCHINI  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Auri- 
geno). 410-330  m.  Groupes  de  chalets  sur  la  rive  gauche 
de  la  Maggia,  au  pied  S.-O.  du  Pizzo  Orgnana,  à  15  km. 
N.-N.-O.  de  Locarno.  Ces  chalets  sont  épars  au  milieu  de 
vignes  qui  disparaissent  peu  à  peu,  abandonnées  par  les 
habitants  lesquels  émigrent  en  France  et  en  Californie;  elles 
sont  remplacées  par  les  prairies.  En  hiver,  les  deux  tiers 
de  la  population  d'Aurigeno  demeurent  aux  Ronchini  avec 
le  bétail.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 
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RONCO,    RONCHI,    du    latin    runcas    (ten 
mncos  (fundos),  terre*  détrichées.    Dans  les  Grisons  on 
rencontre    Ponc.    Les   diminutifs    sont    Ronchetto,    Kon- 
chino.   l'augmentatif  Roncone,  le  dépréciatif  Roncaccio. 

Us  se  trouvent  très  souvent  dans  le  canton  du  Tessin ; 
ils  désignent  en  général  un  terrain  à  petites  terrasses, 
sur  le  penchant  d'une  colline  ou  d'une  montagne  plan- 
tée de  vignes,  i  '  lées  supérieures  (la  Léventine, 
Blenio.  Valle  Maggia  on  donne  ce  nom  à  de  belles 
prairies  sur  le  liane  d'une  montagne. 

RONCO  C.  lessin,  D.  Blenio,  Com.  Campo).  1577 m. 
Groupe  de  chalets  dans  le  val  de  Campo,  à  31  km.  N.  de 
Biasca  On  y  garde  le  bétail  aux  mois  de  juin  et  de  sep- 
tembre. Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

RONCO  C.  Tessin.  D.  Léventine.  Com.  Bedretto- 
Villa».  1481  m.  Hameau  dans  le  val  Bedretto.  au  milieu  de 
belles  prairies,  a  8  km.  S.-O.  de  la  station  d'Airolo.  ti 
du  Gotliard.  9  mais..  54  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Bedrello.  Élève  du  bétail.  Les  jeunes  gens  émigrent  en 
France,  surtout  en  qualité  de  rôtisseurs  de  châtaig 

RONCO  (C.  Tessin.  D.  Léventine.  Com.  ijuinto). 
1373  m.  Hameau  sur  la  route  Quinto-Piora,  sur  l'ancienne 
route  a  mulets  Faido-Airolo.  au  milieu  des  prairies 
7,5  km.  E.  de  la  station  d'Airolo  ligne  du  Gothard.  12 
mais.,  65  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Quinto.  Élève 
du  bétail.  Vue  étendue  sur  la  Léventine  supérieure. 

RONCO  C.  Tessin,  D.  Loearno.  Com.  Gerra-Gamba- 
rogno  .  293  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  Majeur, 
au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à  2  km.  N.-E.  de 
la  station  deRonco-Gerra.  ligne  BellinzoneLuino.34  mais., 
104  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Gerra.  Viticulture,  exploita- 
tion des  taréts  ;  élevé  du  bétail.  Les  jeunes  gens  émigrent 
en  France  en  qualité  de  peintres,  vernisseurs  et  fumistes. 

RONCO  C. Tessin,  L).  Lugano,  Com.  Croglio).  145m. 
Hameau  au  milieu  des  vignes,  à  12  km  -talion  de 

no.  ligne  bellinzone-Chiasso.  5  mais..  -27  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Castelrotto.  Viticulture,  agriculture.  Émi- 
gration périodique  des  hommes  dans  les  autres  cantons. 

RONCO  (MONTI  Dl)  C.  Tessin.  D.  Loearno.  Coin. 
Ronco).  1080-860  m.  Groupes  de  chalets  sur  le  versant  E. 
du  Pizzo  Leone,  dernier  contrefort  oriental  du  Gridone, 
à  10  km.  S.-O.  de  Loearno.  Habités  surtout  au  printemps 
et  en  automne.  Sur  quelques  poinls,  entre  autres  à  Po- 
rera.  on  a  bâti  des  villas  habitées  tout  l'été. 

RONCO  SOPRA  ASCONA  iC.  Tessin,  D.  Loearno}. 
355  m.  Corn,  et  hameau  sur  le  versant  S.-E.  du  Pizzo 
Leone,  à  7  km.  S.-O.  de  la  station  de  Loearno.  Dépôt 
des  postes.  Voiture  postale  Locarno-Brissago.  La  coin, 
compte  91  mais.,  '257  h.  catholiques;  le  hameau,  25  mais., 
74  h.  Paroisse.  Viticulture;  exploitation  des  forêts,  com- 
merce décorce  de  chêne  pour  la  tannerie.  Les  jeunes 
gens  émigrent  à  Paris  en  qualité  de  peintres,  garçons 
de  café,   fumistes.  Jardin  d'enfants.   Ce    village  occupe 


Ronco  sopra  Ascona  vu  du  Nord-Est. 

une  situation  des  plus  intéressantes  et  des  plus  idvlli- 
ques  sur  la  rive  droite  du  lac  Majeur,  sur  des  rochers 
presque  à   pic  au-dessus   de   la    rive,    au   milieu    d'une 


iition  tropicale  et  des  vignes  dégringolant  sur  une 
suite  de  terrasses  aux  murs  cyclopéens;  il  fournit  un 
vin  rouge  piquant.  Il  a  donné  le  jour  à  plusieurs 
peintres  et  sculpteurs  sur  bois;  le  plus  célèbre  de  ces  ar- 
tistes fut  le  peintre  Antonio  Ciseri  (1821-1891),  qui  traita 
spécialement  des  sujets  religieux  ;  ses  principaux  chefs- 
d  œuvre  sont  les  Macchabées  dans  l'église  de  Santa  Félicita, 
à  Florence,  ville  dans  laquelle  l'artiste  passa  presque 
toute  sa  vie  :  il  y  devint  professeur  honoraire  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts;  I7-V<v  Homo,  propriété  du  gouver- 
nement italien,  l'Incrédulité  de  saint  Thomas,  dans 
ise  du  Saint-Sauveur,  à  Jérusalem,  le  Transport  du 
Christ,  à  la  Madonna  del  Sasso,  à  Loearno, 
SamtMartin,  dans  l'église  de  Ronco.  Charles-Quint  ra- 
massant le  pinceau  du   Titien,  etc.  En  857,  Roncia. 

ROND(BEC)  C.  Valais,  D.  Entremont).  2546 m.  Som- 
mité de  la  chaîne  des  Echessettes  qui  sépare   la   Combe 
de  Là  du  val  Ferret.  à   1  heure   au-dessus  des   chalets  de 
I  zissettaz,  dans  la  Combe  de  Là.  Beau  point  de  vue  dans 
la  direction  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 
ROND  (COL)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2946  m.  Pas- 
nti        \iguille  de  la  Cabane  d'Orny  et  l'Ai- 
guille d'Arpette,  cotée  3002  m.;  il  relie  la  cabane  d'Orny 
icier  Rond.  Il  n'est  presque  jamais  utilisé;  on  peut 
passer  par  là  pour  aller  de  la  cabane  d'i'rny  à  Champey, 
en  4  heures  environ.  Cette  traversée  exige  de  la  prudence. 
ROND  (GLACIER)    C.   Valais,   I).'  Entremont).  2946 
à   2684  m.   Minuscule  glacier  de  300  m.  de  longueur  sur 
150  m.   de   largeur    occupant    juste    au-dessous    du   col 
Rond    le   haut  d'un  couloir  qui  aboutit  dans  la  partie  su- 
périeure du  val  d'Arpette. 

ROND  (LAC)  (C.  Vaud.    D.   Aigle).   1501  m.  Petit  lac 

80  m.  de  diamètre,  sur  l'alpage  d'Argnaulaz,  au  pied 

N.  de  la  Tour  d'Aï,  à  quelques  minutes  du  Lac  Pourri,  à 

3  heures  N.-E.  de  Corbeyrier  par  les  Agittes.  Il  est  entiè- 

nt  entouré  d'une  large  bordure  de  nénuphar  jaune 

har  luteum).  Son  efiluent  est  la   source  principale 

de  l'Eau  froide. 

RONDADURA  (PASSO)  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein).  2714  m.  La  dépression  la  plus  profonde  entre  le 
Piz  Rondadura  et  le  Piz  del  Laiblau,  mais  plus  près  du 
premier,  pouvant  servir  de  passage  entre  Santa-Maria, 
sur  le  Lukmanier,  et  le  val  Nalps.  Un  sentier  est  à  peine 
indiqué.  De  Santa-Maria  on  monte  vers  le  N.-C,  puis  vers 
l(i..  et  enfin  vers  le  S.-O.,  pour  atteindre  le  sommet  du 
col  en  3  heures.  La  descente  se  fait  à  l'O.,  soit  par  le 
Nalpsgletscher,  soit  à  côté,  par  l'alpe  Ufiern  et  par  Se- 
drun,  en  2  h.  et  demie. 

RONDADURA  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Tessin).  3019  et 
2917  m.  Sommité  formant  la  tour  occidentale  qui  do- 
mine, avec  son  voisin  E.  le  Seopi,  le  col  du  Lukmanier, 
dans  la  chaîne  qui,  du  Saint-Gothard,  se  dirige  vers  le  mas- 
sif du  Medels,  entre  les  cantons  du  Tessin  et  des  Grisons. 
De  cette  chaîne  principale  se  détache,  au  Piz  lion- 
dadura,  un  chaînon  latéral  se  dirigeant  vers  le  N., 
entre  le  val  Medels  et  le  val  Nalps.  Le  Piz  Ronda- 
dura est  presque  complètement  entouré  de  petits 
glaciers,  dont  le  plus  praticable  et  le  plus  important 
est  le  Nalpsgletscher,  qui  a  1,5  km.  de  longueur  et 
autant  de  largeur.  Le  sommet  du  Piz  forme  une 
arête  à  plusieurs  pointes,  se  dirigeant  du  S.-O.  au 
N.-E.,  et  présentant  de  tous  côtés  des  pentes  abrup- 
tes de  200  à  300  m.,  mais  pourtant  faciles  à  gravir. 
On  y  monte  soit  de  l'alpe  Ufiern  dans  le  val  Nalps 
(à  4  heures  S.  deSedrun)  en  3  heures,  soit  de  Santa- 
Maria  sur  le  Lukmanier  par  le  tlanc  E.,  en  3  h.  et 
demie,  ou  enfin  du  val  Piora  par  le  Passo  del  Uomo 
et  le  liane  S.-E.  en  4  h.  et  demie.  On  peut  aussi  par- 
tir du  Nalpspass,  à  l'O.,  et  du  Passo  Rondadura, 
au  N. 

RONDADURA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein).  2600-1842  m.  Vallon  de  3  km.  de  longueur 
qui,  de  Santa-Maria,  sur  la  route  du  Lukmanier, 
remonte  vers  l'O.,  entre  le  Piz  Rondadura  et  le  Piz 
del  Laiblau.  Ses  pentes,  du  côté  de  cette  dernière 
montagne,  sont  douces  et  plus  larges  que  sur  l'autre 
versant.  Dans  le  haut,  sous  le  Piz  Laiblau,  se  trou- 
vent les  Lais  blaus  (2413  et  2448  m.),  d'où  l'on  atteint 
facilement  ce  pic. 

RONDCHÀTEL  (C.Berne,  D.  Courtelary,  Com.  Péry). 
152  —  D.  G.  s.  iv  —  12 
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595  in.  Usines  en  partie  sur  une  hauteur  qui  domine  la 
rive  droite  de  la  Suze,  en  partie  dans  le  fond  de  la  gorge, 
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Profil  géologique  à  travers  la  gorge  de  Rondchàtel. 

Eb.  Éboulie;  Gl.  Glaciaire,  moraine;  km.  KimeridgieD;  Sq.  Séq 
Arg.  H.  Argovien  sup  ,  couches  à  eimwnt;  Arg  I.  Argovien  iut* 
gltien);  Ca.  Gallovien  (Dalle  nacrée);  Bath.  Batbomen. 

non  loin  de  l'entrée  N.  des  cluses  du  Taubenloch,  à  2  km. 
S.  de  la  station  de  La  Reuchenette,  ligne  Bienne-Sonce- 
boz-Bàle,  à  5,5  km.   N  -N.-E.  de  celle  de   Bienne.  Télé- 
phone, 9  mais.,  104  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Péry. 
Fabriques  de  chaux  hydraulique,  de  ciment;  fabrique  de 
pâtes  de   bois  travaillant  pour  la  papeterie  de    Biberist. 
Une  voie  ferrée  particulière  relie  ces  usines  à  la  gare  de 
La  Reuchenette.   Usine   hydro-électrique:  elle  envoie  250 
à  300  chevaux  de  force  à  35  km.  de  là,  à  la  papeterie  de 
Biberist.  Belles  cascades  formées  parla  Suze.  Surune  émi- 
nence  dominant  un  site  grandiose,  on  remarque  les  restes 
du  manoir  de  Rondchàtel,  habité  au  temps  des  Croisades 
par   le  chevalier    Enguerrand    de    Rond-Chàtel,   célèbre 
par  sa  cruauté  et  par  celle  des  Sarrasins  qu'il  avait  ra- 
menés  avec   lui   de  l'Orient.   Au   retour   des  Croisades, 
Enguerrand    de    Rond-Chàtel    vivait   dans  son    château 
en  véritable   barbare.    Entouré  d'une  troupe  de  gens  ve- 
nus  d'Orient,  il  répandait  le   meurtre  et   le   pillage  dans 
toute  la  contrée.  Il  assaillait  de  nuit  les  villages  et  met- 
tait tout  à  feu  et  à  saDg,  outrageant  les  femmes  et  les 
filles.  Un  dernier  crime  amena    sa    punition.    Un   beau 
et  robuste  jeune  homme  de  Boujean,   du   nom  de  Gau- 
tier, accompagné    de   quelques  amis,    revenait  de  Vau- 
felin.  avec  sa   fiancée  qu'il   était  allé  chercher.  S'entre- 
tenant  de  leur  bonheur,  ils  virent  tout  à  coup  Enguer- 
rand    leur    barrer    le    chemin  :    «  A  moi   la   fiancée  », 
s'écria  t-il,  et  de  son  lourd  cimeterre  il  abattit  le  jeune 
homme  qui  tomba  baigné   dans  son   sang.    A  cette  vue 
la  vierge   de   Vaufelin   se    précipita   sur  le    cadavre  de 
son  fiancé.  Gautier  la   reconnaît  à  travers  les  visions  de 
la  mort,  il  lui  tend  sa  main  tremblante  et  ses  lèvres  mur- 
murent convulsivement  :    «Au  ciel!  »   Ce  furent  ses  der- 
nières paroles.   La  vierge   s'évanouit  et   ses   compagnons 
s'enfuirent  épouvantés. "Enguerrand  la  ranime  et  l'infor- 
tunée ouvre   les  yeux.  Elle  voit  devant  elle   le   chevalier 
prêt   à    la  transporter    dans    sa   demeure    seigneuriale. 
Profitant   d'un  moment  d'hésitation  de    son  seigneur,  la 
malheureuse  vierge  s'élance  dans  l'abîme   de  la  Suze  : 
«  Mon  époux,  je  te  suis,  Sainte-Vierge,  priez  pour  moi  ». 
et  elle  disparut  dans  le  gouffre.    La    punition   suivit   de 
près:  les  paysans  des  environs,  pour  venger  le  couple  in- 
fortuné,  détruisirent  ce  repaire  de  brigands.  Enguerrand 
et  ses  aides  trouvèrent  la  mort  qu'ils  avaient  méritée.  Une 
croix  désigna  l'endroit  où  avaient  péri  les  fiancés  et  le 
lieu   où   la  vierge  de  Vaufelin  avait  trouvé  la  mort  s'ap- 
pelle, encore  de  nos  jours,  «  le  Gouffre  de  la  Colombe  ». 
(Voir  Les  légendes  jurassiennes,  par  l'abbé  A.  Daucourt). 
On   ignore  l'origine  de  cette  forteresse.    Ses  possesseurs 
primitifs  furent  les  nobles  von  Biel,  de  Bienne,  puis  les 
nobles  Seen    de   Miinzingen,   d'où    sortit  Jean  II  Seen, 
prince-évèque  de  Bâle,   en  1335,  et  le  chevalier  Conrad 
Seen,  maire  de  Bienne  en  1344.  Cette  famille  prit  alors  le 
nom  de  cette  seigneurie.   Au  XIVe  siècle,  à  la  mort  des 
barons  de  Seen,  la  famille  de  Nant,  en   Franche-Comté, 
acquit  Rondchàtel.  Jean  de  Nant,  neveu  du  prince  Jean 
de  Vienne,  de  1370-1380,  battit  à  Schwadernau  les  troupes 
des  comtes   de  Kibourg   et  de   Tliierstein.    La  querelle 
portait  sur  la  possession  du  comté  de  Nidau.  En  1393,  la 
maison  d'Orsan  reçut  Rondchàtel  par  héritage  et  le  pos- 
séda jusqu'en  1767.  Nicolas  Heilmann,  de  Bienne,  reçut 


uanien; 
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par  investiture  du  prince-évèque  de  Bâle  les  terres  de  ce 
fief  et  en  fut  le  dernier  propriétaire.  La  famille  d'Orsan 
portait  dans  ses  armes  :  d'argent  à  une  croix 
contournée  de  gueules  et  pour  cimier  une  tête 
de  coq  de  sinople  au  bec  de  9able. 

Les  usines  de  ciment  et  chaux  hydraulique 
de  Rondchàtel  utilisent  pour  leur  industrie  les 
marnes  de  l'Argovien  (couches  de  Saint-Sulpice) 
exploitées  en  souterrain  dans  le  tlanc  S.-E.  de  la 
voûte  de  Plagne  (Basse-Montagne).  Ce  sont  les 
mêmes  couches  que  celles  exploitées  à  Reuche- 
nette sur  l'autre  versant  de  la  chaîne.  Rondchà- 
tel est  encore  remarquable  par  un  bel  exemple 
de  déplacement  épigéoique  du  cours  de  la  Suze 
par  suite  du  remplissage  glaciaire.  Avant  l'épo- 
que glaciaire  la  Suze  passait  sur  l'emplacement 
même  de  l'usine  de  pâte  de  bois,  où  existe  l'an- 
cien lit  rempli  d'une  moraine  couverte  d'éboulis 
importants.  Le  cours  actuel  contourne  cet  obs- 
tacle, en  formant  une  chute  à  l'endroit  où  le  cours 
d'eau  retrouve  son  ancien  lit.  Le  palier  en  amont  de  Rond- 
chàtel indique  la  hauteur  du  remplissage  morainique. 

RONDE  (l_A)  (C.  Neuchâtel.  D.  La  Chaux  de-Fonds). 
995-965  m.  Ruisseau  très  peu  considérable  du  haut  plateau 
de  La  Chaux-de- Fonds.  11  prend  naissance  dans  cette 
ville  même,  à  laquelle  il  sert  d'égout,  et  va  disparaître 
dans  le  haut  de  la  Combe  du  Valanvron.  C'est  un  allluent 
souterrain  du  Doubs,  rive  droite.  Autrefois  la  Ronde  s'en- 
gouffrait dans  un  emposieu  près  des  abattoirs,  où  existait 
un  moulin  utilisant  la  chute  souterraine.  Mais  les  eaux 
toujours  plus  bourbeuses  ont  obstrué  cet  exutoire  et  le 
ruisseau  s'étend  de  plus  en  plus  dans  la  combe  du  Va- 
lanvron, où  la  fange  se  sédimente  dans  une  série  de  laguets. 
Suivant  l'abondance  de  l'eau,  le  ruisseau  descend  plus  ou 
moins  bas  dans  cette  combe.  Pendant  des  siècles  la 
Ronde  fut  la  seule  eau  courante  connue  sur  ce  haut 
plateau.  11  est  admissible  que  la  présence  de  cette  «  Fon- 
taine-Ronde »  (c'était  alors  son  nom)  ne  fut  pas  étrangère 
à  la  construction,  dans  ce  lieu  sauvage,  de  la  maison  de 
chasse  d'un  seigneur  au  XVe  siècle.  Dès  le  XVIIe  siècle, 
jusque  vers  la  fin  du  XIX1,  la  Ronde  fit  mouvoir  outre  un 
moulin,  une  scierie,  à  l'entrée  de  la  Combe  du  Moulin. 
De  tout  temps  ce  mince  ruisseau  a  causé  des  ennuis  à 
l'administration  locale  de  La  Chaux-de-Fouds  ;  celle-ci, 
après  s'être  rendu  acquéreur,  en  1857,  du  cours  d'eau  et 
des  terrains  avoisinants,  corrigea  son  tracé  sinueux  et  le 
canalisa  ;  la  conséquence  de  ces  travaux  ne  se  fit  pas  at- 
tendre :  les  emposieux  naturels  par  lesquels  l'eau  s'é- 
coulait jusqu'alors  pour  gagner  le  Doubs  par  des  voies 
souterraines,  s'obstruèrent  radicalement,  et  aujourd'hui 
l'eau  s'étend  de  plus  en  plus  dans  la  combe  du  Valan- 
vron,  où  elle  coule  à  ciel   ouvert. 

Bibliographie.  Dans  le  Musée  netichâtelois,  1895  et 
1896,  arlicle  :  Histoire  d'un  ruisseau,  par  Ed.  Jeanmaire; 
dans  La  Chaux-de-Fonds,  son  passé  et  son  présent,  ar- 
ticle: Les  industries  d'utilité  publique  de  la  commune, 
eau.  gaz.  électricité,  par  Hans  Malhys. 

RONDE  (LA  GRANDE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val- 
de-Travers,  Corn.  Les  Verrières).  1065  m.  Fermes  à  30U 
m.  de  la  frontière  française,  à  5  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion des  Verrières,  ligne  Neuchâtel-Pontarlier.  5  mais., 
36  h.  protestants  de  la  paroisse  des  Verrières.  Elève  du 
bétail. 

RONDE  (LA  PETITE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Travers,  Com.  Les  Verrières).  1113  m.  Fermes  près  de  la 
frontière  française,  à  2  km.  N.-E.  de  la  Grande  Ronde,  à 
6  km.  N.  de  la  station  des  Verrières,  ligne  Neuchâtel-Pon- 
tarlier. 3  mais.,  15  h.  protestants  de  la  paroisse  des  Ver- 
rières. Élève  du  bétail.  La  Ronde- Fontaine  est  citée  en 
1382  et  en  1594  comme  un  des  points  de  repère  des  fron- 
tières du  Comté  de  Neuchâtel.  Ces  fermes  ont  perdu 
l'importance  qu'elles  avaient  au  siècle  dernier.  En  1413, 
Rionterde.  Le  vallon  des  Rondes  est  creusé  sur  le  pro- 
longement E.  de  l'anticlinal  du  Larmont.  Affleurement 
d'Argovien  et  de  Dogger  (Dalle  nacrée  et  Bathonien). 

RONDE  (POINTE)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  2655m. 
Sommité  du  chaînon  qui  sépare  la  vallée  du  Trient  du  val 
d'Arpette  et  du  val  d'Entremont,  au  S.-E  de  Trient.  On  y 
monte  assez  volontiers  du  col  de  la  Forclaz,  en  3  heures, 
pour  y  admirer  le  cirque  des  Grands  et  du  Trient.  On 
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y  voit  en  outre  en  enfilade  toute  la  vallée  du  Rhône,  de 
gfartigny  •>  Loèche. 

RONDE  (TÈTE»  (C.  Y.iud.  D.  Aigle).  Sommit,  \>>ir 
HOI  "'■«     POINTE   DE      v 

RONOEZ  (LES)  C.  Berne.  D.  et  Corn.  Delémont). 
414  m.  Ancien  puits  d'extraction  du  bassin  ferrugineux  de 
Delémont.  sur  la  rive  gauche  de  la  Birse,  à  800  m.  E.  de 
la  station  de  Delémont.  ligne  Bienne-Sonceboz-Bàle.  Té- 
léphone. Aujourd'hui,  importante  fonderie  de  fer  et  bri- 
queterie, dépendant  des  usines  de  Choindez.  Les  Rondez 
possédaient  autrefois  un  haut-fourneau,  remplacé  actuel- 
lement par  des  cubilots,  qui  produisent  une  fonte  spé- 
ciale pour  la  confection  de  meules  de  moulins  et  autres 
articles  soignés.  L'usine  possède  pour  ses  besoins  une 
force  hydraulique  considérable,  dérivée  de  la  Birse  à  Cour- 
rendlin.  2  mais..  :>ô  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Delémont. 

RONE  (HOHE)  (C.  Schwyz  et  Zoug).  1209  m. 
Sommité  de  la  chaîne  Rossberg-Morgarten-Sankt  Jost- 
Raten-Gottschalken-Hohe  Rone,  qui  constitue  la  limite 
septentrionale  du  canton  de  Schwyz.  Sur  le  Hohe 
Rone  se  trouve  le  Dreilânderstein,  borne- frontière  des 
trois  cantons  de  Schwyz.  Zoug  et  Zurich.  Cette  chaine  est 
formée  de  mollasse  et  de  Nagellluh  avec  quelques  filons 
de  houille  et  des  gisements  de  plantes  fossiles  miocènes. 
Le  Hohe  Rone  est  couvert  de  belles  forets  de  sapins.  L'n 
contrefort  portant  le  Phuseli  et  les  Schiferen  s'avance 
à  l'E.  jusque  vers  Biberbrùcke-Schindellegi.  La  montée 
se  fait  de  tous  les  cotés,  d'Altmatt,  d'.Hgeri,  de  Menzin- 
gen,  de  Hiitten.  de  Schindellegi.  mais  le  plus  souvent  de 
la  station  de  Biberbnicke,  en  1  h.  et  demie.  Un  bon  sen- 
tier sous  bois  suit  la  crête  de  la  montagne.  On  y  a  dé- 
couvert les  ossements  d'un  énorme  mammifère  semblable 
au  mammouth.  Rone  (Hohe).  vient  du  vieux  haut-alle- 
mand rono,  tronc  renversé,  chablis  dans  la  forêt;  il  dé- 
signe en  général  une  hauteur  boisée.  Voir  Heer,  die  '  r- 
well  der  Schwei:  et  les  Beitrâge  zur  geolog.  Karte  lier 
Schiceiz.  Liv.  11. 

RONEBERG  (C.  Saint-Gall.  D.  Sargans).  1576  m. 
Paroi  de  rochers  à  10.  de  la  Palfriesalp,  dans-  la  longue 
muraille  qui  borde  le  Seezthal  à  l'E.  Sa  hauteur  est  de 
900  m.;  elle  est  coupée  par  les  profonds  ravins  creusés 
par  le  Rûribach  et  le  Ronebergbach. 

RONEBERGBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
1700459  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  la  Hinter 
Palfriesalp.  Il  descend  rapidement  vers  le  S.,  bondit  en 
belles  cascades  sur  la  paroi  de  Roneberg  et  se  perd  dans 
les  canaux  des  marais  de  la  vallée  de  la  Seez,  à  4  km. 
S.-E.  de  Flums,  après  un  cours  de  6  km. 

RONGELLEN  C.  Grisons,  D.  Hinterrhein.  Cercle 
Schamsi.  916  850  m.  Corn,  et  hameau  dans  une  situation 
très  pittoresque,  entre  le  Verlornes  Loch  et  la  Via  Mala, 
au  pied  E.  d  un  contrefort  du  Piz  Beverin,  à  2.5  km.  S. 
de  la  station  de  Thusis,  ligne  Coire-Saint-Moritz.  Dépôt 
des  postes.  Voiture  postale  Thusis-Splùgen.  La  com- 
mune se  divise  en  Ober  et  Unter  Rongellen  et 
complelO  mais.,  49  h.  protestants  de  la  paroisse  , — 
de  Thusis.  de  langue  allemande.  Prairies, 
élève  du  bétail. 

RONGIA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn.  Gor- 
dola  i.  245  m.  Groupe  d'une  quarantaine  de  mai- 
sons, à  1,5  km.  E.  de  la  station  de  Gordola, 
ligne  Bellinzone-Locarno,  habitées  pour  la  plu- 
part par  des  ressortissants  de  Vogorno  et  de 
Frasco,  dans  le  val  Verzasca.  En  moyenne  120 
h.  cath.  de  la  paroisse  de  Gordola.  Élève  du 
bétail,  culture  des  vignes  et  des  champs.  Émi- 
gration considérable  des  jeunes  gens  en  Cali- 
fornie. 

RONGIANA  ou  ROGGIANA  (C.  Tessin, 
D.  Mendrisio,  Corn.  Vacallo).  344  m.  Hameau 
sur  la  frontière  italienne,  à  3  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Chiasso.  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
14  mais.,  101  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Vacallo.  Agriculture,  exploitation  des  forêts. 
Belle  vue  sur  le  Mendrisiotto.  la  Lombardie  et 
le  lac  de  Corne. 

RONMÙHLE    (C.    Lucerne,    D.  Willisau, 
Corn.  Schbtz).  510   m.   Hameau  à  1  embouchure  du  Ron 
dans  la  Wigger,  à  1   km.  N.-E.   de    Schotz,  à  2.5  km. 
S.-E.   de  la   station  de   Nebikon,   ligne  Lucerne-Olten.  2 


mais..  16  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schotz.  Agri- 
culture, élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

RONWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Corn.  Waldkirch). 
622  m.  Hameau  sur  le  versant  O.  du  Konwilerberg,  à 
3,9  km.  N.-E.  de  la  station  d'Arnegg,  ligue  Gossau-Sulgen. 
Téléphone.  6  mais.,  39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Waldkirch.  Élève  du  bétail,  agriculture  ;  broderie.  En  884, 
Ramonwilare;  en  1228,  Ronwiller.  Anciennement,  rési- 
dence de  la  famille  du  même  nom,  vassale  du  couvent 
de  Saint-Gall.  Cette  famille  s'éteignit  de  bonne  heure. 

RONWILERBERG  iC.  Saint-Gall.  D.  Gossau).  643 
m.  Colline  entre  le  village  de  Waldkirch  et  le  hameau  de 
Konwil.  Prairies;  arbres  fruitiers. 

RONZANO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Corn.  Sobrio). 
1126  m.  Section  de  commune  et  hameau  au  milieu  des 
prairies,  à  3  km.  E.  de  Giornico,  et  relié  par  un  bon 
chemin  à  la  station  de  Lavorgo,  ligne  du  Gothard.  17 
mais.,  56  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sobrio.  Élève 
du  bétail,  agriculture,  seigle.  Les  jeunes  gens  émi- 
grent  en  Amérique  en  qualité  de  vachers  et  de  cafe- 
tiers. Belle  vue  sur  la  partie  inférieure  de   la  Riviera. 

RONZIER  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Corn.  Collom- 
bey-Muraz).  388  m.  Marais  entouré  de  canaux  de  des- 
sèchement, à  2  km.  au  N.  du  village  de  Muraz,  au  bord 
de  la  grande  route  du  Bouveret  à  Monthey,  à  1,5  km. 
S.  d'Illarsaz. 

ROOT  (C.  et  D.  Lucerne).  430  m.  Corn,  et  vge  sur  la 
rive  droite  de  la  Reuss.  à  10  km.  S.-E.  de  Lucerne.  Sta- 
tion Gisikon-Root,  de  la  ligne  Lucerne-Zurich.  liureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Michelskreuz,  Ober- 
l'eld,  VVies  et  une  partie  de  Perlen,  la  commune  compte 
145  mais.,  1516  h.  catholiques;  le  village,  54  mais.,  637  h. 
Forme  une  paroisse  avec  les  communes  de  Dierikon,  Gisi- 
kon  et  Honau.  Arbres  fruitiers,  agriculture;  industrie  lai- 
tière, élève  du  bétail.  Commerce  de  bétail,  de  porcs. 
Papeterie  à  fnter  Perlen.  Service  d'hydrantes.  En 
hiver,  exploitation  de  gravier  dans  la  Reuss.  Pêcherie  de 
l'État  dans  le  Rohn  et  dans  la  Reuss  (anguilles,  brochets, 
saumons,  truites,  perches,  ombres,  barbeaux,  nases,  brè- 
mes). Quelques  industries  domestiques  :  celles  du  tissage 
de  la  paille  et  de  la  soie.  La  mention  la  plus  ancienne 
de  la  paroisse  date  de  1236.  En  novembre  1239  le  comte 
palatin  Hugo  de  Bourgogne  donne  le  droit  de  colla- 
lion  au  couvent  de  Cisterciens  de  Hauterive  (Fri- 
bourg).  Il  vint  ensuite  en  possession  de  la  maison 
d'Autriche  et  en  octobre  1396,  ensuite  de  donation  du  duc 
Léopold  d'Autriche  au  couvent  de  Saint-Maurice  à  Zo- 
lingue.  Le  droit  de  collation  fut  ensuite  acheté  avec  tous 
les  droits  qui  s'y  rattachaient  par  la  prévôté  de  Lucerne 
(1478),  auquel  il  appartient  encore  aujourd'hui.  En  1481, 
lioot  fut  rattaché  au  bailliage  lucernois  de  Habsbourg.  11 
fut  le  quartier  principal  des  troupes  lucernoises  dans  la 
guerre  des  Paysans  (1653)  et  dans  celle  du  Sonderbund 
(1847).  L'établissement  du  canal  de   la   fabrique  de  Per- 
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len  a  transformé  en  marais  une  grande  partie  des 
rives  de  la  Reuss,  sur  le  terriloire  de  Root,  parce  que 
la   rivière,    privée    d'une    partie   de  ses   eaux,    n'a    plus 
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la  force  d'entraîner  en  aval  les  graviers  et  galets  qu'ell  : 
charrie.  l:n  procès  est  pendant  à  ce  sujet  entre  les  com- 
munes et  l'État  en  sa  qualité  de  concessionnaire  du  ca- 
nal. Kglise  depuis  1798.  Au  Fluhmàttli,  trouvaille  d'objets 
as.  En  L236,  Rota;  en  1261,  Villa  Rota.  Pour  l'éty- 
mologie  voir  Rot.  , 

ROOTERBERG  (C.  et  D.  Lucerne).  825  m.  Colline 
j  l'E.  de  Root.  On  y  trouvait  autrefois  d'énormes  blocs 
erratiques  (granit  du  Gothard),  dont  la  plupart  ont  été 
exploités.  La  partie  N.-O.  du  Rooterberg  est  formée 
jusqu'au  sommet  d'une  mollasse  à  grain  fin,  exploitée 
dans  de  nombreuses  carrières  qui  livrent  des  dalles 
de  3  cm.  à  1  m.  d'épaisseur.  A  l'extrémité  E.  de  la  col- 
line se  trouve  le  Kurhaus,  très  fréquenté  de  Michaels- 
kreuz  (798  m.),  avec  une  belle  vue. 

ROPHAIEN  (C.  Uri).  2082  m.  Sommité  du  groupe  du 
Rossstock  (2463  m.),  entre  le  Riemenstaldenthal  et  le 
Schâchenthal.  L'ascension,  souvent  faite,  en  vaut  la  peine; 
on  y  monte  sans  difficulté  aucune  de  Sisikon  par  Rie- 
menstalden  et  Alpelenseeli,  ou  plus  directement  par  Rù- 
tenen  et  Burgi,  en  4  ou  5  heures,  ou  plus  directement 
encore  de  la  Tellsplatte,  en  4  heures  par  l'Axenberg.  Su- 
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parbe  point  de  vue  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons  et  les 
montagnes  de  la  vallée  de  la  Reuss. 

ROPRAZ  (C.  Vaud,  D.  Oron).  748m.  Com.  et  petit 
vge  à  7,5  km.  N.-O.  d'Oron-la-Ville,  à  3  km.  0.  de  Carouge, 
Halte  de  la  ligne  Lausanne-Mézières-Moudon  ;  sur  le  versant 
E.  des  hauteurs  du  .lorat  central  et  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  de  Corcelles  ;  routes  sur  Corcelles-Ie-.lorat,  Mont- 
preveyres  et  Mézières.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Avec  Chez-les-Rod,  Ussières  etdes  habitations  forai- 
nes, la  commune  compte  57  mais.,  292  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Mézières;  le  village,  31  mais.,  131  h.;  celui-ci 
comprend  les  sections  Bourg-du-Milieu,  Bourg-dessous. 
Château.  Agriculture.  Moulins,  scieries.  Au  XIIIe  siècle, 
Ropraz  faisait  partie  de  la  seigneurie  de  Vulliens;  à  la  fin 
de  ce  siècle  il  en  fut  détaché  et  forma  une  seigneurie  à 
part,  qui  eut  pour  premier  seigneur  Girard  de  Vulliens, 
donzel,  fils  de  .lean.  seigneur  de  Vulliens;  cette  seigneurie 
passa  ensuite  à  Vulliamoz  et  à  Pierre  et  Isabelle,  enfants  de 
Girard;  les  deux  premiers  étant  morts  sans  enfants,  elle 
revint,  par  suite  d'alliances  d'Isabelle,  aux  familles  de 
Bonvillars  et  de  Fernex, en  indivision,  1405;  dès  1415,  Fran- 
çois de  Fernex,  seigneur  de  Lullin,  devint  seigneur  uni- 
que de  Ropraz.  Aprè3  ce  dernier,  cette  seigneurie  échut 
à  sa  sœur  Guillemette  de  Fernex  (1419)  qui,  peu  après, 
la  vendit  à  Jacques  de  Glannaz  (ou  de  Glane).  Cette 
famille  conserva  la  dite  seigneurie  jusqu'au  milieu  du 
XVI"  siècle,  époque  où  elle  devint,  encore  par  al- 
liance,   la   possession  des   familles    Sordet  et  Griset  de 


Forel,  et,  dès  1622,  en  tièrement  à  la  famille  Sordet.  A 
la  fin  du  XVIIe  siècle,  Esther  Sordet  ayant  épousé  Jac- 
ques-Etienne Clavel,  banderet  de  Cully,  Ropraz  resta  en 
possession  de  cette  dernière  famille  jusqu'à  la  Révolution 
de  1798. 

RORBAS  (C.  Zurich,  D.  Biilach).  L'église  est  à  370  m. 
Com.  et  village  sur  la  rive  gauche  de  la  Toss,  à  1,5  km. 
N.-O.  de  la  station  d'Embrach-Rorbas,  ligne  Winterthour- 
Biilach.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  La  com- 
mune compte  189  mais.,  1324  h.  protestants,  sauf  86  ca- 
tholiques; le  village,  174  mais.,  1157  h.  Paroisse.  Élève 
du  bétail,  céréales.  Grande  filature  de  coton  avec  30000 
fuseaux  et  110  ouvriers.  Avec  Freienstein,  situé  vis-à-vis, 
Rorbas  possède  un  petit  hôpital  comprenant  9  lits.  Trou- 
vaille de  l'époque  romaine.  Tombes  alamanes  sur  la  route 
de  Glattfelden.  En  984,  Rorboz,  c'est-à-dire  localité  où  l'on 
coupe  des  roseaux  (Rohr,  Rôhricht).  Au  Burstel  (Burg- 
stall),  colline  au-dessus  de  l'église,  s'élevait  un  château 
dont  les  propriétaires  étaient  peut-être  les  de  Rorboz,  ci- 
tés comme  témoins  en  1044  dans  la  lettre  de  donation 
de  Hunfried  à  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Cette  fa- 
mille doit  s'être  éteinte  de  bonne  heure.  A  la  fin  du  XIII» 
siècle,  ceux  qui  portaient  ce  nom  étaient  de- 
venus des  paysans.  Les  Rorbas  étaient  vas- 
paux  des  de  Thengen.  Dans  la  suite,  la  basse 
juridiction  passa  aux  seigneurs  de  Teufen  qui 
la  conservèrent  jusqu'en  1798.  La  haute  juri- 
diction appartenait  aux  Kybourg  et  cette  lo- 
calité passa  à  la  ville  de  Zurich  avec  ce  comté. 
Jusqu'en  1831  le  droit  de  collation  appartint 
au  Grossmùnster  de  Zurich.  Voir  Winter- 
tliurer  Neujahrsblatt  de  1822.  Dândliker, 
Geschichte  der  Gemeinden  Rorbas,  Freien- 
stein m.  Teufen,  Bulach,  1870;  du  même, 
Ortsgeschichte  u.  historische  Heimatkumle, 
pages  64-77.  Zurich,  1897. 

RORÊ  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Mai- 
rengo).  935  m.  Ancien  hameau  à  1  km.  N. 
de  Fido,  auquel  il  est  relié  par  un  sentier 
très  rapide.  En  1840,  c'était  la  fraction  la  plus 
peuplée  de  Mairengo.  L'émigration  a  dépeu- 
plé cette  région  ;  les  habitants  vont  à  Milan 
ou  en   France,  surtout  comme  vitriers. 

RORSCHACH  (District  du  canton  de 
Saint-Gall).  Superficie  5041  ha.  Chef-lieu  Ror- 
schach. Ce  district  comprend  9  communes  :  Berg, 
Eggersriet,  Goldach,  Môrswil,  Rorschach,  Ror- 
schacherberg, Steinach,  Tùbach,  Untereggen. 
En  1900,  la  population  était  de  19  306  person- 
nes, habitant  2152  maisons  et  formant  4102 
ménages;  14  202  catholiques,  5026  protestants, 
64  juifs  et  14  divers  :  18  264  parlaient  l'al- 
lemand, 59  le  français,  868  l'italien  et  45  le  romanche. 
9035  étaient  Saint-Gallois,  5342  Suisses  d'autres  cantons, 
4929  étrangers.  La  densité  est  de  383  h.  par  km'-.  Ce  district 
est  arrosé  par  la  Steinach  et  la  Goldach;  il  comprend  les 
versants  N.  et  S.  du  Rorschacherberg  et  la  partie  inférieure 
de  la  vallée  de  Saint-Gall  descendantvers  le  Bodan.  U  est  li- 
mité au  N.-E.  par  le  Bodan  et  l'enclave  thurgovienne  de  Horn, 
à  l'E.  par  le  district  d'Unterrheinthal  et  par  la  commune 
appenzelloise  (Rh.-Ext.)  de  Lutzenberg,  au  S.  parles  com- 
munes appenzelloises  de  Heiden,  de  Grub  et  de  Rehetobel,  à 
10.  parle  district  saint-gallois  de  Tablât  et  le  district  thur- 
govien  d'Arbon.  L'agriculture,  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers, des  prairies  et  de  quelques  vignes  et  l'élève  du 
bétail  constituent  les  ressources  principales  des  habi- 
tants. Broderie  mécanique  comme  industrie  domes- 
tique et  de  fabrique.  Les  parties  septentrionale  et  oc- 
cidentale de  ce  district  sont  de  véritables  vergers;  le 
nombre  des  arbres  fruitiers  y  est  considérable;  la  par- 
tie S.,  montagneuse,  n'a  guère  que  des  prairies  et  des 
forêts  de  sapins.  On  trouve  des  terrains  marécageux 
au  N.-O.  dans  les  communes  de  Steinach  et  au  liiet,  près 
Goldach.  Le  Rorschacherberg  a  d'excellentes  carrières  de 
grès  ;  la  commune  de  Môrswil  a  des  exploitations  d'ar- 
doise et  de  lignite.  L'horticulture  a  une  certaine  impor- 
tance à  Rorschach,  à  Goldach,  à  Steinach  et  à  Tùbach. 
Commerce  de  bois  au  S.  du  district.  Pêche  sur  les  rives 
du  Bodan.  Les  recensements  du  bétail  ont  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 
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Les  prairies  occupent  les  deux  tiers  de  la  superficie  du 
district  et  les  forêts  l'autre  tiers.  Le  \  i-noble  n'a  que  1 1  ha. 
Korschach  possède  1  laiterie.  Rorschacherberg  en  a  2, 
Goldach  ..  Dntereggen  I.  Tûbach  1.  Berg  1.  Morswil  2, 
-net  2.  Pour  l'industrie  de  Rorschach,  voir  l'article 
Rorschach.  Goldach,  Tûbach,  Morswil,  Sleinach,  ont  des 
usines  à  gaz,  hydraulique  et  électrique.  Rorschacherberg 
a  une  usine  hydraulique.  Sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Goldach  se"  trouvent  les  usines  hydrauliques,  à  gaz  et 
électrique  de  la  ville  de  Saint-Gall.  Tûbach  compte  3  mou- 
lins. Goldach  en  a  2;  scieries.  Des  ateliers  ou  l'on  tra- 
vaille le  marbre  et  le  granit  existent  à  Rorschach  et  à 
Goldach.  Industrie  textile  et  blanchisserie  à  Goldach  et  à 
Rorschacherberg.  Établissements  pour  cures  médicales  à 
Korschach.  Rorschacherberg  et  Mors- 
wil. Il  existe  dans  chaque  localité  des 
sociétés  d  utilité  publique,  de  bienfai- 
sance, agricoles,  industrielles,  politi- 
ques, etc.  Ce  district  est  desservi  par 
les  lignes  de  chemins  de  fer  Ro- 
mansnorn-Rorschach- Rheineck,  Kor- 
schach-Saint-Gall,  et  par  la  ligne  à 
crémaillère  Rorschach- Heiden.  Les 
routes  principales  relient  Rorschach  à 
Saint-Gall.  à  Heiden,  à  Rheineck.  à 
Arbon. 

Avant  1798.  le  district  de  Ror- 
schach appartenait  au  prince- abbé 
de  Saint-Gall;  le  bailli  résidait  au 
château  de  Rorschach  ou  Sankt  An- 
naschloss.  Plus  tard,  le  bailli  ou  l'ad- 
ministrateur demeura  au  couvent  de 
Mariaberg.  Dès  1803,  le  district  fut 
agrandi  à  l'E.  Il  comprenait,  comme 
second  district  du  canton  de  Saint- 
Gall  nouvellement  créé,  les  districts 
actuels  de  Rorschach,  Tablât  et  les 
communes  du  district  de  Gossau  si- 
tuées sur  la  Sitter  :  Straubenzell  et 
Gaiserwald.  Ses  limites  actuelles  da- 
tent de  1831. 

RORSCHACH  (C.  Saint-Gall. 
D.  Rorschach).  450-401  m. 
Com.  et  petite  ville,  chef- 
lieu  du  district  du  même 
nom.  sur  la  rive  gauche 
du  Bodan,  à  10  km.  N.-E. 
de  Saint-Gall.  Routes  pour 
Rheineck,  Heiden,  Saint- 
Gall,  Arbon.  Service  d'automobiles  pour 
Rheineck.  Station  des  lignes  Romanshorn-Sargans  et 
Bregenz-Saint-Gall.  Tête  de  la  ligne  à  crémaillère  Ror- 
schach-Heiden.  Port  et  débarcadère  des  bateaux  à  va- 
peur. Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Bureau 
principal  des  douanes.  Vers  1800,  la  population  était 
de  1150  âmes,  en  1850  de  1750,  en  1900  de  9140  ha- 
bitants (en  1905,  de  12000),  dont  5935  catholiques  et 
3139  protestants  ;  N140  parlent  l'allemand,  581  l'italien,  45 
le  français  et  33  le  romanche.  Plus  d'un  tiers  d'étran- 
gers (Allemands,  Autrichiens  Italiens).  Paroisses  catholi- 
que et  protestante.  Il  y  avait  en  1900,  695  maisons,  habi- 
tées par  1867  ménages.  Pour  1905,  le  capital  imposable 
est  de  22  millions  de  francs.  Rorschach  est  une  impor- 
tante place  de  commerce  et  de  transit  ;  elle  était  un  des 
plus  grands  marchés  au  blé  de  la  Suisse.  Sa  gare  oc- 
cupe le  7ms  rang  parmi  les  gares  suisses  pour  le  nombre 

des  voyageurs,   le  13 rang   pour   les    marchandises  et 

le  8°*  pour  les  receltes.  Son  port  est  également  très 
animé.  La  situation  favorable  de  Rorschach,  à  la  jonc- 
tion de  quatre  lignes  de  chemin  de  fer  et  de  la  naviga- 
tion sur  le  Bodan,  en  fait  un  séjour  recherché.  Elle  est, 
le  dimanche  et  les  jours  de  fête,  le  rendez-vous  des 
Saint-Gallois  et  des  Appenzellois  et  du  voisinage.  Ses  en- 


virons sont  un  véritable  verger,  parsemé  de  villas  et  de 
châteaux.  Le  climat  est  sain,  les  vents  parfois  violents  en 
hiver,  mais  en  été  la  brise  du  lac  purilie  et  rafraîchit 
l'atmosphère.  Plusieurs  établissements  de  bains.  Hôpital. 
Orphelinat.  La  paroisse  protestante  date  de  1854;  sa  pre- 
mière église  fut  élevée  en  1862.  Un  nouveau  temple,  fort 
imposant,  a  t.-  construit  en  1904;  la  tour  renferme  une 
cloche  énorme,  la  deuxième  de  la  Suisse.  L'église  parois- 
siale catholique  date  du  XVII"  siècle;  elle  a  été  restaurée 
il  y  a  quelques  années.  Elle  possède  de  beaux  tableaux  et 
de  belles  orgues.  Les  catholiques  ont  élevé  pour  les  cul- 
tes de  la  jeunesse  une  jolie  église  de  style  gothique. 
Usine  électrique  et  usine  à  gaz.  Distribution  d'eau  à  domi- 
cile. Ecole  normale  d'instituteurs  dans  l'ancien  couvent  de 
Mariaberg,  acheté  par  l'État  en  1864.  Beaux  bâtiments 
le  primaire.  Kcole  réale.  Institut  catholique  de  jeu- 
nes filles  avec  internat.  Deux  importants  établissements 
privés  d'instruction,  l'un  pour  jeunes  gens,  l'autre  pour 
jeunes  filles.  Très  nombreuses  sociétés  (bienfaisance, 
utilité  publique,  musique,  chant,  art,  industrie,  métiers, 
sports,  etc.).    Etablissements   de  banque.  Quatre   impri- 
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meries  publiant  trois  journaux.  Grande  société  par  ac- 
tions pour  la  fabrication  de  toute  espèce  de  broderies, 
dentelles,  mousselines  avec  teinturerie  et  apprètage, 
fabrication  de  cartonnages.  Cette  fabrique  possède  une 
centaine  de  machines  à  broder  actionnées  par  l'eau  ou 
la  vapeur;  elle  occupe  2000  ouvriers.  Fonderie  et  fabri- 
que de  machines  pour  tuileries,  briqueteries  avec  180  ou- 
vriers. Grands  ateliers  de  sciage,  polissage  et  sculpture 
du  marbre,  du  granit  et  de  la  syénite.  Fabrique  de  con- 
serves (légumes,  fruits  et  viandes).  Fabrication  de  bitter. 
Fabrique  de  pâtes  alimentaires.  Ateliers  de  réparations 
des  C.  F.  F.  avec  200  ouvriers.  Ateliers  mécaniques  et  de 
construction  de  moteurs  hydrauliques.  Industrie  du  ci- 
ment. Grand  commerce  de  planches.  Vaste  blanchisse- 
rie et  apprètage.  Fabrique  de  pianos  et  d'orgues.  Impor- 
tante fabrique  d  impression  d'indiennes  avec  250  ouvriers. 
Importants  moulins.  Horticulture  et  école  d'arboricul- 
ture à  Mariaberg.  Grande  tuilerie.  3  brasseries.  Ate- 
liers de  photographie  et  lithographie.  Les  bâtiments  de 
la  gare  sont  nombreux  et  très  vastes.  Au  bord  du  lac 
se  trouve  la  halle  aux  blés,  construction  monumentale 
du  XVIIIe  siècle.  Rorschach  possède  un  grand  nombre 
de  maisons  aristocratiques  de  style  ancien  avec  des  «  Er- 
ker  »  et  une  riche  ornementation,  parmi  lesquelles  on  re- 
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h  arque  le  Kettenhaus  et  l'Hôtel  de  ville.   L'ancien  cou- 
vent de  Mariaberg,  dans  une  belle  situation,  domine  toute 


pereur  Othon  I,  les  droits  de  marché,  de  douane  et  de 
monnayage..  Quoique  l'abbé  de   Saint-Gall  eût,    en  qua- 
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Plan  de  Korschach. 


la  contrée  (Voir  Mariaberg).  Superbe  bâtiment  des  pos- 
tes. La  construction  d'une  nouvelle  maison  de  ville  est 
projetée.  Beau  bâtiment  de  banque.  Fontaine  monumen- 
tale de  Saint  Jacques.  Nouveau  bâtiment  des  prisons 
de  district.  Les  environs  sont  entourés  de  jolies  villas, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de  la  princesse 
de  Wied,  la  villa  Seefeld.  Des  fouilles  faites  le  long  du 
lac  en  1865  et  1866  ont  mis  au  jour  des  restes  de  pa- 
lafittes.  Prés  du  couvent  de  femmes  de  Sainte-Scolastique, 
on  a  trouvé  des  restes  de  la  voie  romaine  qui  reliait 
Arbor  Félix  à  Brigantium  (Arbon  et  Bregenz).  Ce  couvent 
de  femmes  cloîtrées  du  Tiers-Ordre  réformé  a  été  fondé 
en  1616,  par  la  réunion  des  deux  couvents  de  Hundtobel 
et  de  Steinertobel.  En  1411,  quelques  religieuses  vinrent 
s'établir  à  Hundtobel.  En  1430,  des  Sœurs  Ermites,  très 
pauvres,  établies  à  Steinertobel,  près  de  Steinach,  vin- 
rent se  réfugier  à  Borschach,  dans  d'an- 
ciennes carrières  abandonnées,  puis  les 
sœurs  de  Hundtobel,  trop  pauvres,  se 
joignirent  â  celles  de  Rorschach  et  les 
deux  sociétés  fondèrent,  en  1616,  le  cou- 
vent de  sainte  Scholastique,  avec  l'auto- 
risation du  pape.  Il  a  été  transporté  à 
à  Tùbach  en  1905.  Autrefois,  une  tour 
d'observation  s'élevait  dans  le  lac.  Après 
la  chute  de  l'empire  romain,  Rorschach 
est  mentionné  au  VlII'sièclecomme  mé- 
tairie. Il  devint  bientôt,  par  les  soins 
des  disciples  de  Saint-Gall,  un  village 
qui  ne  tarda  pas  à  être  érigé  en  pa- 
roisse ;  son  église  est  l'une  des  plus 
anciennes  de  la  contrée. 

Au  Vil*  siècle,  Rorshahun;  en  850, 
Rorscacha  ;  en  851,  Rorschachun;  en 
855,  Rorscaho,  c'est-à-dire  plaine  cou- 
verte de  roseaux  (Rohr).  La  navigation 
et  la  pêche  procuraient  d'abondantes 
ressources  aux  habitants,  qui  devenaient 
de  plu3  en  plus  nombreux.  La  paroisse 
comprenait  aussi  le  Rorschacherberg  et 
Grub.  Le  transit  des  voyageurs  et  des  marchandises, 
entre  l'Allemagne  et  l'Italie,  allant  en  augmentant, 
l'abbé   Cralo  obtint    pour  Rorschach,  en  947,   de  l'em- 


lité  de  vassal  d'empire,  la  suzeraineté  sur  les  pays  appar- 
tenant à  l'abbaye,  les  droits  de  haute  juridiction  sur  quel- 
ques localités,  parmi  lesquelles  Rorschach,  restaient 
réservés  à  l'empereur  qui  les  exerçait  par  l'intermé- 
diaire d'avoués  impériaux.  Ceux-ci  étaient  de  riches  sei- 
gneurs résidant  dans  les  châteaux  de  Wartensee  et  de 
Rorschach,  sur  le  Rorschacherberg.  Le  plus  ancien  sei- 
gneur de  Wartensee  fut  Henri  le  Chevalier,  en  1264.  Après 
l'extinction  de  cette  famille,  en  1361,  apparaît  la  célèbre 
famille  des  Blarer.  A  cette  seigneurie  confrontait  à  l'O. 
celle  des  nobles  de  Rorschach,  allant  du  lac  à  la  monta- 
gne. Leur  ancien  château,  aujourd'hui  Sankt  Annaschloss, 
fièrement  campé  sur  la  hauteur,  rappelle  encore  leur  puis- 
sance passée.  Au  XIIIe  siècle,  les  nobles  de  Rorschach 
comptaient  parmi  les  ministériaux  les  plus  riches  et  les 
plus  inlluents  des  princes-abbés  de  Saint-Gall.  Dans  les 


Rorschach  vu  du  Sud-Est. 

guerres  d'Appenzell,  ils  gardèrent  la  neutralité  à  cause  de 
leur  admission  à  la  bourgeoisie  de  Saint-Gall.  Par  contre,  les 
gens  de  Rorschach  payèrent  chèrement  leur  dévouement  à 
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l'abbé,  jusqu'en  1406,  où  ils  devinrent  les  allies  des  Saint 
-  et  des  Appenzellois.  Par  le  traité  de  paix  de  1408, 
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Rorsehach.  Églises  catholique  et  protestante. 

Rorschach  rentra  au  pouvoir  de  l'abbé  En  1449,  les  no- 
bles de  Rorschach  durent  vendre  au  couvent  de  Saint- 
Gall  tous  leurs  biens  et  leurs  droits.  Leur  château  devint 
la  résidence  du  bailli  abbatial.  En  1486,  sous  l'abbé  Ulrich 
Rôsch,  et  pour  mettre  fin  au  différend  existant  entre  lui 
et  la  ville  de  Saint-Gall,  le  couvent  fut  transporté  au  bord 
du  lac,  mais  les  nouvelles  constructions  furent  détruites 
en  1489  par  les  Saint-Gallois  et  les  Appenzellois  auxquels 
se  joignirent,  en  1490,  les  gens  de  Rorschach  et  du  Bas- 
Rheintbal.  Le  conllit  ayant  pris  de  grandes  proportions, 
les  Confédérés  intervinrent  et  les  révoltés  durent  se  sou- 
mettre. Les  Appenzellois  perdirent  leurs  bailliages,  les  su- 
jets de  l'abbé  furent  punis  et  la  ville  de  Saint  Gall  fut  con- 
damnée à  payer  une  somme  de  10  000  florins.  Le  couvent 
détruit  fut  reconstruit  par  l'abbé  Gotthard  qui  lui  donna 
le  nom  de  Mariaberg  ;  il  fut  utilisé  pour  des  écoles,  puis 
il  devint  la  résidence  du  bailli  abbatial.  Rorschach  fut  une 
des  premières  communes  des  pays  abbatiaux  qui  embrassè- 
rent la  Réforme,  mais  elle  revint  bientôt  à  l'ancienne 
croyance.  L'abbé  Bernhard  (1588-1622)  chercha  à  dévelop- 

Fer  Rorschach  comme  place  de  commerce  et  favorisa 
établissement  de  diverses  industries  ;  il  y  fonda  une  im- 
primerie qui  fut,  après  celle  de  Saint-Gall,  la  seconde  de 
la  Suisse  orientale.  L'abbé  Pius  caressait  le  projet  de  faire 
de  Mariaberg  une  université  catholique,  mais  le  capital 
qu'il  destinait  à  ce  but  dut  être  employé  à  des  mesures  de 
défense  contre  les  armées  suédoises.  Le  prince-abbé  Cé- 
lestin  II  fit  du  marché  aux  grains  de  Rorschach  le  pre- 
mier de  la  Suisse  ;  en  1748,  il  construisit,  avpc  l'aide  de 
l'Italien  Bognato,  au  bord  du  lac,  la  grande  halle  aux  blés 
qui  aujourd'hui  encore  est  un  des  ornements  de  la  ville. 
Le  commerce  des  toiles  prit  aussi  alors  un  puissant  essor 
et  fut  pour  Rorschach  une  importante  source  de  richesse. 
Le  commerce  fut  grandement  facilité  par  la  construc- 
tion de  l'importante  route  stratégique  du  Rheinthal- 
Rorschach-Wil  (1744-1749)  sous  la  direction  de  l'abbé 
Beda.  Ce  même  abbé  fit  bâtir  un  nouveau  port  et  dé- 
barcadère, qu'aujourd'hui  il  est  question  d'agrandir  con- 
sidérablement. Il  organisa  encore  à  Mariaberg  un 
établissement  destiné  à  former  des  maitres  d'écoles 
normales.  En  1803,  lorsque  disparut  l'abbaye  et  que  fut 
constitué  le  canton  de  Saint  Gall,  Rorschach  devint  chef-lieu 
de  district.  Le  port  de  Rorschach  prit  un  nouvel  essor  par 


l'introduction  de  la  navigation  à  vapeur.  Le  premier  ba- 
teau  à  vapeur  aborda  à  Rorschach  en  1824.  Aujourd'hui, 
plus  d'une  cinquantaine  de  bateaux  à  vapeur  louchent  ce 
port.  Le  développement  des  chemins  de  fer  fut  également  la 
cause  d'un  nouvel  accroissement  de  cette  ville.  La  première 
ligne  construite  fut  celle  de  Saint-Gall-Rorschach  en  1856, 
puis  celles  de  Coi  le,  de  la  rive  du  lac(Romanshorn).La  ligne 
à  crémaillère  l'.orschach-Heiden  date  de  1875;  elle  a  une 
longueur  de  5,4  km.  et  une  pente  maximale  de  9  %.  Ror- 
schach est  la  patrie  de  plusieurs  hommes  distingués:  les 
landammans  Hoffmann,  Baumgartner,  Millier,  Keel,  le 
compositeur  Wilhelm  Baumgartner.  l'archevêque  I)1  Zar- 
detti,  le  peintre  de  marine  E.  Zardetti,  le  peintre  Mar- 
tignoni.  La  fabrication  des  toiles  et  le  commerce  furent  in- 
troduits par  des  familles  italiennes, von  Albertis  von  Bayer, 
Danielis  Zardetti,  Gorini,  dont  les  riches  habitations  rap- 
pellent le  souvenir.  Trouvailles  de  monnaies  romaines  et 
celliques  isolées.  Tombes  alamanes  près  du  Seehof. 

Bibliographie.     Rorschach     und    Umgebung,  par    le 

D'  Cari   Bârlocher,    ISlio.    Wôrl's  Fûhrer  von  Rorschach 

ng,  par  J.-S.  Gerster,  1900.  Neuer  illustrierter 

Fûhrer  von   Rorschach  >imi    Umgebung,  par  la  Société 

d'utilité  publique,  1904. 

RORSCHACHERBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Ror- 
schach). 995  m.  Montagne  de  formation  mollassique,  au 
S.  du  Bodan,  entre  Heiden,  Saint-Gall  et  Rorschach.  Les 
pentes  en  sont  fertiles  Carrières.  La  ligne  de  Rorschach- 
Ileiden  la  contourne.  Nombreux  arbres  fruitiers.  Prairies. 
Forêts  de  sapins.  Belle  vue  du  Rossbùhl  sur  le  lac  et  la 
région  avoisinante,  le  Jura  souabe,  la  plaine  du  Rhin,  le 
Santis  et  les  A  Ipes  grisonnes,  glaronnaises  et  autrichiennes. 

RORSCHACHERBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Ror- 
schach). 850-400  m  Commune  sur  le  versant  N.  du  Ror- 
schacherberg  ;  elle  s'étend  du  Bodan  jusque  près  du  som- 
met de  la  montagne.  Dépôt  des  postes.  Cette  commune  ne 
compte  aucune  localité  importante.  Avec  Staad,  au  bord  du 
lac  et  les  groupes  de  maisons  de  W'ilen  (petite  église),  Lang- 
moos,  Hohriet,  llutteninoos,  Bergli.  Loch,  Sulzberg,  Zeller- 
rain,  elle  a  248  mais  ,1785  h.  dont  1362  cath.  et  421  prot.  des 
paroisses  de  Rorschach.  Les  parties  les  plus  élevées  sont 
fortement  boisées;  ailleurs,  au-dessous,  ce  sont  de  belles 
prairies  et  des  arbres  fruitiers,  au  milieu  desquels  se  ca- 
chent de  nombreux  groupes  de  maisons,  fermes  et  mai- 
sons isolées.  Plusieurs  châteaux  (Sankt  Anna,  Wartensee, 
Wartegg,  Wiggen)  sont  situés  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune ;  de  jolies  villas  et  de  belles  fermes  se  trouvent  sur 
les  rives  du  lac  ou  au  S.  de  Rorschach.  3  maisons  d'é- 
coles, asile  des  pauvres,  grande  blanchisserie,  fabrique 
de  pianos,  d'orgues,  fabrique  d'impressions  en  alumi- 
nium; laiterie,  vacherie;  pension,  maison  d'éducation 
pour  jeunes  gens.  L'occupation  principale  des  habitants 
est  l'agriculture,  la  culture  des  fruits,  l'élève  du  bétail, 
la  broderie  à  la  machine.  Beaucoup  sont  occupés  à  Ror- 
schach. La  partie  orientale  de  la  commune  est  traversée 
par  le  chemin  de  fer  à  crémaillère  Rorschach  Heiden. 
Une  route  de  montagne  Rorschach- Heiden  se  construira 
prochainement.  Elle  reliera  entre  eux  et  avec  les  deux 
localités  mentionnées  les  groupes  principaux  de  mai- 
sons. De  plusieurs  points  du  Rorschacherberg  on  jouit 
de  coups  d'œil  ravissants  sur  le  lac  et  la  contrée  environ- 
nante 11  n'y  a  pas  de  palafitte  au  Heidenlàndli,  mais  un 
établissement  datant  du  moyen  âge.  Le  grès  du  Rors- 
chacherberg était  exploité  déjà  à  l'époque  romaine.  Au 
Wiggen,  trouvaille  d'un  anneau  romain  avec  une  gemme. 

ROS  (C.  Schwyz,  D.  Hôfe,  Com.  Wollerau).  540  m. 
Hameau  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Wollerau,  ligne  Rap- 
perswil-Einsiedeln  Goldau.  dans  un  vallon  encaissé  où  se 
réunisserit  3  ruisseaux.  Téléphone.  10  mais.,  103  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Wollerau.  Agriculture,  arbres  frui- 
tiers, vignes.  Imprimerie  de  tissus  en  couleur. 

ROSA  (GLACIER  DE)  ou  PIANO  ROSE  (C.  Va- 
lais, D.  Viège).  3800-3200  m.  Nom  donné  par  les  Italiens 
à  la  partie  supérieure  de  l'Unter  Theodulgletscher,  qui 
remplit  la  courbe  s'ouvrant  au  S.-O.  du  col  du  Théodule. 
Cette  partie  du  glacier,  longue  de  3  km.  et  large  de  1  km., 
est  celle  que  l'on  remonte  quand,  de  la  cabine  italienne 
du  Théodule,  on  fait  l'ascension  du  Breithorn.  Surface 
très  peu  crevassée. 

ROSA  (LA)iC.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Poschiavo). 
Hameau.  Voir  Rœsa.  (La). 
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ROSA  (MONTE)  (C.  Valais,  D.  Viège).  Nom  italien 
du    Mont-Rose.    Voir    Rose  (Mont-). 
ROSA-BLANCHE     (POINTE     DE) 

(C.  Valais,  I>.  Kntremont  et  Hérens).  3348 
m.  Sommité  importante  de  la  chainequi  sé- 
pare la  vallée  de  Bagnes  de  celle  d'Héré- 
mence.  Trois  arêtes  en  descendent  :  celle 
qui  porte  le  Petit  et  le  Grand  Mont-Calme, 
celle  qui  sépare  le  glacier  de  Praz-Fleuri 
de  celui  de  Mourti,  et  celle  qui  la  relie 
au  col  de  Sévereu  et  au  Parrain.  La  pre- 
mière ascension  de  touriste  est  celle  de 
Weilenmann  (1865)  ,  par  le  col  de  Séve- 
reu. La  voie  la  plus  agréable  et  qui  n'offre 
aucune  difficulté  est  l'arête  qui  relie  le 
sommet  au  col  de  Cleuson  ;  on  y  monte 
en  5  h.  et  demie  de  Fionnay  par  l'alpe 
de  Louvie,  et  de  l'alpe  de  Cleuson,  dans 
la  vallée  de  Nendaz,  en  4  h.,  ou  encore  de 
Prazlong  dans  le  val  d  Hérémence  par  le 
glacier  de  Prazfleuri  en  5  h.  et  demie.  Pa- 
norama de  toute  beauté,  particulièrement 
du  coté  du  massif  du  Grand  Combin.  Rosa 
est  évidemment  une  importation  du  Pays 
d'Aoste  et  signifie  glacier;  Rosa  Blanche, 
le  glacier  blanc. 

ROSALY  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Ve- 
veyse,  Com.  Chàtel-Saint-Denis).  1128  m. 
Chalets  et  pâturages  sur  la  rive  gauche 
de  la  Veveyse  de  Chàtel,  au  pied  et  au 
X.-E.  des  Corbettes.  Lias  supérieur.  Dans 
le  voisinage  sont  captées  les  sources  qui 
Châtel- Saint-Denis  en  eau  potable. 

ROSAS  et  ROSAS  DADO  el  DADENS  (C.  Gri- 
sons, D.  Vorderrhein,  Coin.  Somvix).  1270  m.  Alpage  avec 
une  trentaine  de  chalets  et  d'étables,  sur  les  deux  ver- 
sants de  la  vallée  de  Somvix,  à  5,5  km.  S.  de  Somvix, 
non  loin  de  Tenigerbad. 

ROSATSCH  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2995  et 
2991  m.  Sommité  à  l'extrémité  N.  de  la  chaîne  du  Piz 
Corvatsch,  qui  part  du  II  Chapùtschin  vers  le  N.-N.-E., 
se  dirigeant  sur  Pontresina  et  formant  le  versant  gau- 
che du  val  Roseg.  Le  Piz  Rosatsch  est  à  2  km.  S.-S.-E. 
de  Saint-Moritz,  d'où  on  le  gravit  en  3  h.  et  demie.  La 
vue  en  est  intéressante. 

ROSATSCH  (VADRET  DA)  (C.  Grisons,  D.  Maloja). 
3000-2700  m.  Petit  glacier  sur  le  versant  O.  de  la  chaîne 
du  Piz  Corvatsch,  entre  le  Piz  Surlej,  le  Piz  dell  Ova 
Cotschna  (Eau  rouge)  et  le  Piz  Rosatsch. 
Les  eaux  de  ce  glacier  se  réunissent  dans 
un  petit  lac  situé  à  sa  base  et  dont  l'émis- 
saire va  se  jeter  dans  l'Inn  près  des  bains 
de  Saint-Moritz. 

ROSE  (GLACIER  DU  MONT-)  (C. 
Valais,  D.  Viège).  4550-2672  m.  Glacier  du 
massif  du  Mont-Rose,  long  de  5,2  km.  et 
large  de  1,8  km.  au  maximum,  descendant 
de  l'arête  O.  de  la  Dufourspitze  et  de  la  crête 
qui  relie  cette  dernière  au  Nordend  ;  il  mêle 
ses  flots  de  glace  à  ceux  du  Grenzgletscher 
et  du  Gorn'ergletscher.  On  en  remonte  le 
bord  S.-O.  quand  on  fait  l'ascension  de  la 
Dufourspitze  et  l'on  passe  successivement 
aux  points  connus  des  guides,  comme  le 
replat  d'Auf  dem  Fplsen'(où  l'on  aborde  le 
glacier),  celui  de  l'Obere-Plattje,  Scholle, 
Satteldohle  et  Sattel,  où  l'on  sort  du  gla- 
cier sur  l'arête  même  de  la  montagne. 

ROSE  (MONT-)  (C.  Valais,  D.  Viège). 
Massif  de  hauts  sommets  à  la  frontière 
italo-suisse,  à  l'extrémité  supérieure  de  la 
vallée  de  Zermatt  ou  de  Saint-Nicolas. 
Suivant  le  point  de  vue  auquel  on  se 
place,  on  désigne  sous  le  nom  de  Massif 
du  .Mont-Rose  l'ensemble  des  arêtes  qui 
culminent  à  la  Dufourspitze,  soit  en 
Suisse,  soit  en  Italie,  ou  encore  la  par- 
tie de  la  chaîne  comprise  entre  le  col  du  Théodule 
et  le  Neu-Weissthor,  ou  enfin  les  divers  sommets  com- 
pris entre   le   Lysjoch  et  le   Nordend,  ce  qui,  au   point 


de   vue    de  la   topographie  et   de  la   nomenclature,    est 
une   division  généralement  admise   aujourd'hui.    Du    N. 


I.e  Mont-Rose  vu  du  (jornergrat. 

au  S.,  les  cimes  et  les  passages  du  Mont-Rose  sont,  sur 
territoire  suisse,  les  suivants  :  Nordend  ou  Pizzo  Nor- 
dende  (4612  m.),  Silbersattel  (4490  m.),  Dufourspitze, 
Hochstespitze  ou  Gornerhorn  (4638  m.).  Grenzsattel  ou 
Zumsteinsattel  (environ 4450  m.),  Zurnsteinspitze  (4573  m.), 
Signalkuppe  ou  Punta  Gnifetti  (1561  m.),  Sesiajoch 
(4424  m.),  Parrotspitze  (4463  m.),  Piodejoch  ou  Ippolita- 
pass  ('i300  m.  environ),  Ludwigshohe  (4346  m.),  Schwarz- 
horn  (4231  m.),  presque  toujours  confondu  avec  le  Balmen- 
horn  (4200  m.  environ)  et  le  Lysjoch  ou  Silberpass  (4277  m.). 
Le  Mont-Rose  a  de  bonne  heure  attiré  l'attention,  non 
pas  tant  du  côté  suisse,  où  il  est  trop  éloigné  des  plaines 
et  des  régions  habitées,  que  du  côté  italien,  où  il  occupe 
une  place  assez  en  vue.  Dans  la  deuxième  édition  de  l'Atlas 
général  d'Abram  Ortelius,  publiée  en  1595,  figure  une 
carte  du  Duché  de  Milan  ;  à  cheval  sur  la  grande  chaine 
des  Alpes,  on  y  lit  une  série  de  noms  (Mons  dell'Argentera, 


I.e  Mont-Rose  vu    du  Monte  Moro. 

Senis,  etc.),  et  entre  autres  celui  de  Mons  Rosio,  qui  est 
placé  au  midi  d'Impraborna  (Zermatt).  Ce  nom  désigne 
peut-être  le  col  du  Théodule  (les  cols  étaient  alors  tou- 
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jours  désignés  p  ir  le   mot  mont)  ou  un  massif,  comme 
dans  la  carte  du  Piémont,  publiée  en  1620  à  Bologne,  par 


Mont-Rose  vu  du  sommet  du  Lyskamm. 

Jean-Antoine  Magini.  Monte  Rosa  provient  tout  simplement 
d  une  des  formes  valdotaines  du  mot  reuse,  roi  sa,  roise, 
ruise.    qui   signilie    glacier,   en   allemand  Gletscher  :     le 

Gletscher  t  des  anciennes  cartes  n'est  que  la  traduction 
valaisanne  de  i  Roesa  •>.  Dans  la  description  des  Alpes  de 
Silius  Italicus.  citée  par  Simler,  nous  lisons,  d'après  la 
traduction  française  de  W.  A.  R.  Coolidge  :  g  Ainsi  chez 
les  Sédunois  (Valais),  il  y  a  une  montagne  appelée  par 
quelques-uns  Sylvius,  à  laquelle  les  Salasses'  (habitants 
du  Pays  d'Acste)  ont  donné  le  nom  de  Rosa;  on  y  trouve 
un  gigantesque  amas  de  glace  éternelle,  dominé  par  des 
cimes  plus  hautes  encore  et  plus  glacées,  qui  sert  de  pas- 
sage pour  aller  au  pays  des  Salasses,  sur  une  étendue  de 
quatre  milles;  les  Valaisans  l'ont  appelé  :  den  Gletscher 
i  le  Glacier  i,  du  mot  glace.  »  Le  col  en  question  est  le  Théo- 
dule  et  les  cimes  plus  hautes  »  sont  le  massif  du  Mont- 
Rose  ;  l'on  considérait  ce  massif  comme  faisant  un  tout 
avec  le  passage,  et  comme  portant  aussi  le  nom  de  Rosa. 
En  tout  cas.  Scheuchzer,  dans  ses  ltinera  A  Ipina  de  1723, 
le  mentionne,  ainsi  que  Gruner.  dans  son  ouvra- 
gebirge  (1760),  comme  séparant  le  Valais  du  val  .•Sesia. 
H.-B.  de  Saussure  nous  a  donné  la  première  description 
topographique  exactedece  massif,  ainsiqu  une  hypsométrie 
du  groupe  du  Mont-Rose  dans  une  relation  d  un  tour  du 
Mont- Rose  de  Macugnaga  à  Zermatt,  en  1789. 

Le  groupe  montagneux  du  Mont-Rose  fait  partie  d'une 
région  géologique  naturelle,  constituée  par  le  gneiss,  [dit 


dément  vers  le  N.-E.,  jusqu'au  val  d'Antrona  et  d'An- 
/asca  :  il  est  délimité  du  côté  N.  par  la  zone  calcaire 
qui  s'étend  de  Saas  im  Grund  par  le  col 
de  Zwischbergen,  et  du  côté  S.  par  une  zone 
de  Schistes  amphiboliques  et  de  roches  ver- 
tes accompagnés  de  calcaires  qui  se  dirige 
du  col  d'OUen  vers  le  N.-E.,  jusqu'au  val 
d'Anzasca.  Le  gneiss  du  Moût- Rose  est  un 
gneiss  schisteux  et  plaqueté,  passant  sou- 
vent au  micaschiste.  Cependant  il  renferme 
souvent  aussi  des  variétés  granitoïdes,  d'où 
résulte  qu'on  peut  parfaitement  bien  consi- 
dérer l'ensemble  de  cette  formation  comme 
appartenant  au  terrain  primitif  de  consolida- 
tion de  la  terre.  Sa  résistance  à  l'érosion  est 
très  grande,  puisque  dès  son  surgissement  ce 
gneiss  a  constitué  cette  puissante  muraille 
qui  domine  de  ses  sommets  neigeux  l'ensem- 
ble des  Alpes  suisses.  La  disposition  du 
gneiss  du  Mont-Rose  est  celle  d'une  coupole 
ou  voûte  sur  laquelle  viennent  s'appuyer  osten- 
siblement du  cùté  N..  S.  et  N.-E.  des  ter- 
rains sédimentaires.  Mais  on  pourrait  inter- 
préter aussi  cette  situation  comme  étant  le 
résultat  d'un  pli  couché  de  gneiss,  dont  le 
dos  recourbé  en  forme  de  voûte  serait  seul 
visible,  comme  la  calotte  de  gneiss  d'An- 
tigorio  du  Simplon.  Ce  fait  est  attesté  en- 
core par  la  disposition  du  gneiss  d'Arolla, 
qui  alfecte  nettement  la  situation  d'une  nappe 
et  par  le  pli  des  micaschistes  visible  à  l'entrée  du  val 
d  llerens. 

Déjà  avant  le  voyage  de  de  Saussure,  on  avait  tenté  l'as- 
cension de  l'un  ou  de  l'autre  sommet  du  Mont-Rose.  Sept 
hommes  de  Gressoney,  parmi  lesquels  Sébastien  Linty,  Jo- 
seph Zumstein  et  Nicolas  Vincent,  atteignirent,  en  1778, 
les  rochers  dits  Entdeckungsfelsen  ou  Lysjoch,  d'où  ils 
aperçurent  ce  qu'ils  appelaient  «  la  Vallée  perdue»,  qui 
n'était  en  réalité  que  la  vallée  du  Gornergletscher,  partie 
supérieure  de  celle  de  Zermatt.  En  1779  et  1780,  les  hom- 
mes de  Gressoney  retournèrent  là-haut  et  se  convainqui- 
rent que  ce  n'était  là  que  la  vallée  même  de  Zermatt. 
En  1787,  le  comte  Morozzo  tenta  l'ascension  du  Mont- 
Rose  de  Macugnaga;  il  ne  dépassa  pas  2900  m.  (Mémoi- 
l>-mie  des  Sciences  de  Turin,  1788-1789.)  En 
1801,  le  docteur  Pietro  Giordani  atteignit  le  sommet  (ou 
un  point  peu  distant  du  sommet),  qui  prit  son  nom 
et  devint  plus  tard  la  Punta  Giordani  (4055  m.),  une  des 
cimes  du  versant  italien,  en  dehors  de  la  frontière  suisse. 
Le  Monte  Rosa,  qu'un  voyageur  français,  H.  Maynard, 
atteignit  en  1813,  n'est  autre  que  le  Breithorn.  En  sep- 
tembre 1817.  le  D>  F.  Wilh.  Parrot  (1791-1851),  et  Joseph 
Zumstein  firent  une  tentative  manquée  à  la  Pyramide 
Vincent,  dont  le  sommet  fut  atteint  en  1819  par  J.-Nicolas 
Vincent.  La  même  année,  le  chanoine  Bernf'aller,  curé  de 
Gressoney-la-Trinité,  accompagné  d'un  chasseur,  parvint 
à  la  même  cime.  J.  Zumstein  et  .T.-N.  Vincent  y  remon- 
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Profil  géologique  du  massif  du  Mont-Rose. 

Tr.    Trias    (d.    dolomite;    q.    quartzite  :    c.    oornieule);    Sa.    Schistes    amphiboliques;  Sv.    Schistes   verts; 
S.   serpentine;   Gn.    Gneiss;    Agn.  Gneiss  d'Arolla;  Gn.  R.  Gneiss  du  Mont-Rose. 


du  Mont-Rose.  Ce  massif  gneissique  s'étend  horizontale- 
ment dès  le  Hohthàligrat,  près  du  Gornergrat,  où  il  surgit 
de  dessous  la  couverture  triasique,  en  s'élargissant  rapi- 


tèrent  deux  jours  plus  tard.  En  juillet,  J.  Zumstein,  l'in- 
génieur Molinatti,  J.-N.  et  Jos.  Vincent,  des  guides  et  des 
porteurs  montaient  sur  la  Zumsteinspitze,  qu'ils  appelé- 
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rent  la  «  Cime  de  la  Belle  Alliance  »,  nom  qui  n'a  jamais 
été  adopté.  Ce  n'est  qu'en  1859  que  la  chaîne  fut  entière- 
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Carie  du  Mont-Rose. 

ment  franchie,  au  travers  du  Lysjoch,  par  W.  et  G. -S. 
Mathews  avec  les  guides  J.-B.  Croz  et  M.  Charlet.  La 
Ludwigshôhe  était  gravie  par  Ludwig  von  Welden  en  1822, 
la  Signal  Kuppe  ou  Punta  Gnifetti  en  1842  par  le  curé 
Giovanni  Gnifetti,  la  Dufourspitze  en  1855,  le  Nordend  en 
1861  et  la  Parrotspitze  en  1863.  Ce  mas9if  possède  un 
certain  nombre  de  cabanes  ou  refuges  pour  les  touristes  : 
la  cabane  Bétemps  (2990  m.),  à  l'Untere  Platlje,  la  cabane- 
Observatoire,  près  du  sommet  de  la  Signal  Kuppe  (4560  m.), 
la  cabane  Gnifetti  (3647  m.)  et  la  cabane  Marinelli  (3200  m.), 
sur  le  versant  de  Macugnaga.  La  plus  connue  de  ces  som- 
mités est  sans  contredit  la  Dufourspitze  (4638  m.),  la  cime 
la  plus  élevée  de  la  Suisse;  ce  nom  lui  a  été  donné  en  mé- 
moire du  général  Dufour,  en  témoignage  d'admiration  pour 
le  créateur  de  la  splendide  carte  de  la  Suisse  en  25  feuilles 
qui  fait  l'admiration  des  connaisseurs.  Certains  auteurs  ont 
nommé  cette  cime  Hôchste  Spitze,  appellation  que  n'a 
pas  consacrée  la  littérature  alpine.  La  désignation  de  Du- 
fourspitze a  été  adoptée  officiellement  le  28  janvier  1863 
par  le  gouvernement  fédéral.  En  réalité,  la  Dufourspitze 
est  l'arête  entière  sur  laquelle  on  distingue  aujourd'hui 
trois  et  même  quatre  sommets  caractéristiques  :  la  West- 
spitze  (4450  m.  environ),  à  l'O.  de  la  Sattel.  qu'on  laisse 
derrière  soi  quand  on  quitte  le  Sattel,  en  faisant  l'ascen- 
sion de  la  cime  principale  du  Mont-Rose  ;  la  Dufourspitze 
(4638  m.);  l'Ostspitze  (4630  m.  env.)  ;  le  Grenzgipfel 
(4631  m.),  où  passe  la  frontière  entre  la  Suisse  et  l'Italie. 
Autrefois  on  désignait  (du  côté  suisse)  cette  arête  rocheuse 
surgissant  entre  le  Gremgletscher  et  le  Monte  Rosaglet- 
scher  sous  le  nom  de  Gornerhorn.  Jusqu'en  1855,  personne 
n'avait  encore  atteint  cette  cime  ;  de  1847  à  1854,  diverses 
tentatives  furent  faites  sans  succès  décisif,  Ordinaire  et 
Puiseux  en  1847,  E. ,  J .-G.  et  Chr.  Smyth  en  1854  et  J.-E.  Ken- 
nedy cette  même  année,  avaient  cherché  à  gagner  le  sommet 
par  le  Silbersattel  ;  seules  les  deux  dernières  caravanes 
avaient  réussi  à  atteindre  le  sommet  du  Grenzgipfel. 
Ce  ne  fut  qu'en  1855  que  J.-G.  et  Chr.  Smyth,  Hudson, 
Birkbeck  et  Stevenson,  avec  les  guides  Ulrich  Lauener,  de 
Lauterbrunnen,  Johann  zum  Taugwald  et  deux  autres 
de  Zermatt,  parvinrent  à  la  véritable  cime  par  le  chemin 
que  l'on  suit  encore  aujourd'hui.  Actuellement,  en  effet, 
on  va  coucher  à  la  cabane  Bétemps,  du  Club  alpin  suisse, 
en  1895  à  2990  m.  sur  l'Untere  Plattje  et  à  2  h.  du 
Riffelberg.  De  là  on  monte  en  5  ou  6  h.  au  sommet  par  les 
rochers  d'Auf  dem  Felsen,  les  névés  d'Obéré  Plattje,  un 
fouillis  de  crevasses  plus  ou  moins  ouvertes,  le  vallon  de 
la  Soliolle,  la  montée  de  la  Satteldohle,  une  pente  assez 
rapide,  et  le  Sattel  (4354  m.,  selle  neigeuse  entre  l'Ost- 
spitze et  la  Ilôchstespitze,  d'où  l'on  domine  le  Grenz- 
gletscher) ,  où  commencent  les  seules  difficultés  de 
l'ascension.  Le  panorama,  dessiné  par  X.  Imfeld,  est   im- 


mense, d  un  intérêt  peut-être  supérieur  à  celui  du  Mont- 
Blanc;  le  côté  le  plus  caractéristique  en  est  la  région  du 
Nord  de  l'Italie  que  recouvre  très  souvent,  le 
matin,  en  été,  une  mer  de  nuages.  La  première 
ascension  hivernale  date  de  1884  ;  elle  fut 
effectuée  par  V.  Sella  et  trois  guides  ita- 
liens, en  suivant  la  route  ordinaire.  L'ascen- 
sion se  fait  du  côté  suisse  par  beaucoup 
d'autres  chemins;  le  plus  apprécié  des  grim- 
peurs est  celui  du  versant  S.,  dont  on  at- 
teint la  base  en  remontant  le  Grenzglet- 
scher;  le  chemin  le  plus  difficile  passe  par 
le  versant  E.  (italien);  il  a  été  suivi  pour 
la  première  fois  en  1872  par  W.-M.  et  R. 
Pendlebury,  C.  Taylor,  avec  les  guides  G.  Spech- 
tenhauser,  Ferd.  Imseng  et  Giov.  Oberto,  en 
13  h.,  depuis  le  bivouac  des  rochers  de  Jaeger- 
netzen  (29U0  m.  environ)  à  5  h.  de  Macugnaga. 
Il  a  été  écrit  d'innombrables  articles  sur  le 
massif  du  Mont-Rose.  Outre  ceux  qui  sont 
contenus  dans  les  grandes  revues  des  clubs 
alpins  anglais,  italien,  suisse,  autrichien  et 
français,  il  faut  citer  (consulter  la  liste  complète 
dans  l'eber  Eis  und  Schnee,  IIe  partie,  Berne 
1898,  par  G.  Studer,  Wàber  et  Dr  Diibi)  les 
plus  anciens  :  H.-B.  de  Saussure  :  Voyages 
dans  les  Alpes,  p.  314-388  (Neuchâtel,  1796)  ; 
Ludwig  von  Welden  :  Der  Monte  Rosa  (Vienne, 
1824);  Ch. -M.  Engelhardt  ;  Naturschilderun- 
gen...  ans  den  hôchsten  Schweizeralpen  (  Bàle,  1840), 
et  Der  Monte  Rosa  und  Matterhorngebirg  (Paris  et 
Strassbourg.  1852);  G.  Gnifetti  :  Nozioni  topografiche 
del  Monte  Rosa,  2.  édit.  (Novare,  1858);  M.  Ulrich  : 
Die  Seitenthàler  des  Wallts  und  der  Monte  Rosa  (Zurich, 
1850)  ;  A.  et  H.  Schlagintweit  :  Neue  Untersuchungen  ïiber 
die  physik.  Géographie  der  Aipen,  p.  74-85  (Leipzig, 
1854)  ;  Studer,  Ulrich  und  W'eilenmann  :  Berg  und  Glet- 
scherfahrlen,  I,  p.  251-294  (Zurich,  1859)  ;  W.-M.  Conway  : 
Climbers' Guide  to  tlie  Eastern  Pennine  Alps  (Londres, 
1891);  W.  A.  B.  Coolidge  :  Josias  Simler,  l'Alpinisme 
jusqu'en  iôOO. 

ROSÉ  (EN)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Corn.  Avry-sur- 
Matran).  680  m.  Hameau  à  2  km.  S.-O.  d'Avry-sur-Matran. 
Station  de  la  ligne  Fribourg-Lausanne.  Bureau  des  postes, 
téléphone.  Voiture  postale  pour  Sedeilles..7  mais.,  58  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Matran.  Elève  du  bétail, 
prairies,  céréales.  Distillerie,  tuilerie.  Tourbière. 

ROSÉ  ou  ROSEX  D'EN  HAUT  et  D'EN  BAS 
(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-de9sus).  1095  m.  Deux 
groupes  de  chalets  échelonnés  des  deux  côtés  de  la  route 
du  Sépey  aux  Diablerets,  à  '2  km.  N.-O.  du  bureau  des 
postes  de  Vers  l'Église,  dans  la  Seyte  d'en  bas.  Voiture 
postale  Aigle-Le  Sépey-Les  Diablerets.  Bassin  de  prairies 
dans  la  partie  inférieure  duquel  se  trouve  le  Rosex  d'en  bas, 
traversé  par  le  ruisseau  de  la  Combaz.  Auberge.  Scierie. 
7  mais,  habitées  toute  l'année,  27  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Orrnont-dessus.  Les  autres  chalets  ne  sont  oc- 
cupés qu'une  partie  de  l'année,  conformément  aux  habi- 
tudes nomades  des  Ormonans.  Grande  terrasse  erratique. 
ROSEG  (FUORCUA)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Col. 
Voir  TSCHIERVA-SCERSCEN  (FUORCLA). 

ROSEG  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  Sommet  S. 
3943  m.,  sommet  N.  3927  m.  et  sommet  E.  3866  m. 
Une  des  principales  sommités  du  massif  de  la  Bernina, 
que  l'on  considère  d'habitude  comme  la  seconde  cime 
principale  du  massif  de  la  Bernina,  quoique  plusieurs 
autres  sommités  soient  plus  élevées,  ainsi  le  Piz  Zupô 
(3999  m.),  le  Pizzo  Bianco  (3998  m.),  contrefort  N.  de  la 
Bernina,  le  Monte  di  Scerscen  (3967  m.).  Mais  le  Piz  Ro- 
seg  surpasse  tous  ses  rivaux  par  la  beauté  de  ses  formes 
et  son  isolement  ;  le  Piz  Zupô  est  étroitement  lié  à  la 
Bella-Vista  et  le  Monte  di  Scerscen  au  Piz  Bernina.  Le 
Piz  Roseg  est  le  jumeau  de  la  Bernina;  il  est  aussi  fier  et 
aussi  imposant  que  celle-ci.  La  distance  qui  les  sépare 
n'est  que  de  2  km.  et  cet  espace  est  rempli  en  grande 
partie  par  la  large  masse  du  Monte  di  Scerscen  ;  ils  for- 
ment ensemble  un  trio  qui  est  souvent  comparé  à  celui 
de  l'Eiger,  du  Mônch  et  de  la  Jungfrau.  Tous  trois  s  élè- 
vent sur  la  frontière  italo-suisse.  Le  Piz  Roseg  sépare  les 
glaciers  de  Tschierva  et  de  Roseg  de  la  partie  supérieure 
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de  celui  de  Scerscen.  Celte  crête  frontière  est  recouverte 
au  N.   d'un    énorme  manteau  de  glace,   tandis  qu'au   S. 


Le  Piz  BerniDa  et  le  Piz  Roseg  vus  de  la  Fuorcla  Surlej. 

elle  tombe  abrupte  ;  le  Piz  Roseg  est  séparé  de  âes  voi- 
sins par  la  Fuorcla  Sella  (3304  m.)  et  par  la  Fuorcla 
Tschierva-Scerscen  (3327  m.).  Il  forme  une  pyramide 
triangulaire  dont  les  lianes  0.  et  S.-E.  sont  d'immenses 
parois  de  granit  coupées  d'arêtes  rocheuses  et  de  couloirs 
de  glace.  Le  versant  N.-E.  descend  recouvert  d'un  superbe 
manteau  de  glace  sur  le  glacier  de  Tschierva.  On  distin- 
gue généralement  deux  sommets  reliés  par  une  étroite 
crête  de  glace.  Le  sommet  S.  (3943  m.)  couronne  la  crête- 
frontière,  le  sommet  N.,  éloigné  de  500  m.,  est  une  belle 
coupole  de  glace,  puis  la  crête  s'avance  vers  le  N.-O.,  sépa- 
rant les  glaciers  de  Roseg  et  de  Tschierva,  et  portant  à 
son  extrémité  le  Piz  Aguagliouls.  Un  troisième  point  non 
indiqué  par  l'atlas  Siegfried,  mais  coté.  3866  m.  parla 
carte  italienne,  est  appelé  dans  la  littérature  touristique 
sommet  oriental  (Ostgipfel)  ou  Petit  Piz  Roseg  (Kleiner 
Piz  Roseg).  Il  se  trouve  un  peu  à  l'E.  du  sommet  S.  dont 
il  est  séparé  par  une  échancrure  bien  marquée.  La  pre- 
mière tentative  d'ascension  fut  faite  en  1863  par  H.-B. 
George  et  A.-W.  Moore,  avec  le  guide  Chr.  Aimer.  Ils 
réussirent  à  atteindre  le  point  3599  m.  de  l'arête  N.-O. 
en  remontant  le  glacier  de  Tschierva.  Trois  expéditions 
postérieures  arrivèrent  au  sommet  N.  (3927  m.);  toutes 
trois  partirent  de  Palpe  Misaun  et  traversèrent  le  glacier 
de  Roseg  dan9  toute  sa  longueur  jusqu'à  3150  ou  3200  m. 
De  là  on  remonte  une  large  pente  de  neige  rapide,  jus- 
qu'à l'E.  du  point  coté  3599  m.  F.-S  Bircham,  avec  les 
guides  Pierre  Jenny  et  Alex.  Flury  utilisèrent,  le  31  août 
1863,  les  rochers  situés  à  l'E.  pour  la  montée  et  la 
descente,  en  1864,  J.-J.  Weilenmann  et  Franz  Poil,  puis 
J.-A.  Specht,  avec  le  même  guide,  passèrent  par  la 
pente  de  neige.  Du  point  3599  m.  on  monta  au  sommet  N. 
par  l'arête  de  glace  au  S.-E.  Ce  n'est  qu'une  cinquième 
expédition  qui  atteignit,  en  1865,  par  le  sommet  N.,  le 
sommet  S.;  elle  était  composée  de  A.-W. Moore,  Horace 
Walker  et  du  guide  J.  Anderegg  ;  elle  n'arriva  au  som- 
met qu'après  avoir  surmonté  de  grandes  difficultés.  La 
deuxième  ascension  des  deux  sommets  eut  lieu  en  1869  par 
le  Dr  P.  Gûssfeldt  avec  Hans  Grass  et  Caspar  Capat.La 
route  suivie  par  ces  deux  caravanes  est  restée  celle  em- 
ployée aujourd'hui,  surtout  depuis  la  construction  de  la 
Mortèlhùtte  du  Club  alpin  suisse  et  du  restaurant  au 
pied  de  la  Fuorcla  Surlej.  Jadis  il  fallait  coucher  à  l'alpe 
Misaun.  On  a  d'autres  routes,  ainsi  celle  du  glacier  de 
Tschierva  par  l'Aguagliouls  et  le  point  3599  m.  ou  le  bras 
gauche  du  glacier  de  Tschierva  (à  l'E.  d'Aguagliouls)  ou 
la  paroi  E.  de  ce  glacier.  L'arête  de  glace  entre  les  deux 
sommets  présente  des  difficultés  plus  ou  moins  grandes, 
suivant  l'état  de  la  neige  et  de  la  glace;  elle  est  même 


quelquefois  infranchissable.  Depuis  la  construction  de 
la  cabane  de  Tschierva  du  Club  alpin  suisse,  on  suit  na- 
turellement beaucoup  plus  souvent 
qu'autrefois  les  routes  passant  par  le 
glacier  de  ce  nom.  On  monte  aussi 
parfois  au  Piz  Roseg  par  le  liane  S.  en 
utilisant  en  partie  le  grand  couloir  de 
neige  et  de  glace  qui  coupe  cette  pa- 
roi. Enfin,  l'ascension  s'est  faite  par 
l'arête  E.  depuis  la  Fuorcla  Tschierva- 
Scerscen  d'où  l'on  monte  aussi  au  Petit 
Piz  Roseg  (3866  m.),  mais  cette  entre- 
prise est  des  plus  difficiles. 

ROSEG    (VADRET   DA)  (en  alle- 
mand   Roseggletscher).    (C.  Grisons, 
D.   Maloja).  3598  2040  m.  Glacier  rem- 
plissant avec  celui   de  Tschierva  toute 
la    partie   supérieure   de    la   vallée   de 
Roseg.   Il    se   présente   de    Pontresina 
sous   un    aspect  superbe  avec  sa    cou- 
ronne de   sommités  glacées  et  un  pre- 
mier  plan   boisé.    Avec    le  glacier   de 
Tschierva,     il  a   une    superficie   de  24 
km*,  dont   14  pour  le  glacier  de  Roseg. 
Le  bassin  de  ce  glacier  est  de  9,3  km2  et 
du  glacier  de    Tschierva  de  6,6   km2; 
leurs  langues  ont  4,2  et  3  2  km2.,  leurs 
longueurs  totales  sont  de  7,5  et  5,2  km.; 
celles  de  leurs  langues  de  4,5  et  3,6  km. 
Les  deux   bras  de  ce   glacier  et  leurs 
névés  sont   séparés    par   la    crête    du 
Piz  Aguagliouls  qui  remonte  au  S.  et  au  S.-E.  jusqu'au 
Piz    Roseg.    De  là,   la   paroi   supérieure    du   glacier   de 
Tschierva  court  vers  le  Monte  di  Scerscen  et  le  Piz  Ber- 
nina  jusqu'au  Piz  Morteratsch   et  au  Piz  Tschierva.   Le 
glacier  de   Roseg  est  entouré  par  le   Giimels,  La  Sella, 
le  Gliischaint,  la   Mongia,  le  Piz  Chaputschin,    d'où   la 
chaîne  du  Piz  Corvatsch  se  dirige  vers  leN.  La  partie  su- 
périeure du  glacier  de  Tschierva,  dominée  par  le9  super- 
bes sommités  du  Roseg,  du   Monte  di  Scerscen   et  de  la 
Bernina  est  plus  grandiose  que  celle  du  glacier  de  Roseg 
aux  lignes  plus  douces.  Les  deux  langues  sont  relative- 
ment plates  et  peu  crevassées.  Elles  se  relient  aux  névés 
supérieurs  par  des  pentes  raides  de  séracs  qui  sont  fort 
difficiles  à  remonter  ou  même  en  partie  infranchissables. 
Du  glacier  de  Tschierva,  la  Fuorcla  Prievlusa  (3452  m.) 
conduit  au  glacier  de  Morteratsch,  la  Fuorcla  Tschierva- 
Scerscen  (3527  m.),   appelée   aussi  Fuorcla  da  Roseg  ou 
Gùssteldscharte,  conduit  au  glacier  supérieur  de  Scerscen 
(Vadret  di    Scerscen  superiore);  ce  sont  deux  hauts  cols 
glaciaires  qu'on  ne  traverse  qu'avec  mille  peines.  La  Fuor- 
cla Prievlusa  est  utilisée  par  les  touristes  intrépides  pour 
aller  par  le  Pizzo  Bianco  et  la  brèche  de  la  Berninascharte 
au  Piz   Bernina.  Des  cols  plus  praticables  sont  la  Fuorcla 
Sella  (3304  m.)  qui,  du  glacier  de  Roseg,  conduit  au  glacier 
inférieur  de  Scerscen   (Vadret  di  Scerscen  inferiore),  la 
Fuorcla  Glùschaint  (3i00  m.)  et  la  Fuorcla  Chaputschin 
(3228  m.)  qui  conduisent  au  Vadret  da  Fex.  On  atteint  le 
val  Fex  par  la  Fuorcla  da  Fex-Roseg  (3032  m.),  qui  relie 
la  cabane  de  Mortel  au  val  Fex.  Un  pendant  de  ce  dernier 
col  est  l'échancrure  située  sur  le  versant  opposé  au  N.  du 
Piz  Morteratsch  près  du  point  3402  m.  de  l'atlas  Siegfried; 
il  relie   les   cabanes  de  Tschierva  et  de  Boval  ;  on  l'uti- 
lise fréquemment  pour  l'ascension  du  Piz  Morteratsch  et 
du  Piz  Tschierva.   L'atlas  Siegfried  ne   lui  donne  aucun 
nom  et  aucune  cote;  les  touristes  l'appellent  Tschierva- 
Bovalscharte. 

ROSEG  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3300  1770  m. 
La  plus  longue  des  vallées  du  versant  N.  du  massif  de  la 
Bernina  ;  de  Pontresina,  d'où  elle  présente  un  superbe 
coup  d'œil  avec  son  premier  plan  de  sombres  forêts  de 
sapins  et  son  fond  de  glaciers  étincelanls,  elle  remonte 
durant  16  km.  jusqu'à  la  crête  frontière  italo-suisse.  Sa 
longueur  jusqu'au  glacier  de  Roseg  est  de  9  km.  et  jus- 
qu'à la  crête  frontière  italo-suisse  de  15  à  16  km.  Sa  par- 
tie supérieure  est  formée  par  l'immense  mur  de  glace  qui 
s'étend  du  Piz  Bernina  par  le  Piz  Roseg  et  le  Piz  Glùs- 
chaint au  Piz  Chaputschin.  Cette  vallée  est  bordée  par 
les  chaines  du  Piz  Morteratsch  et  du  Piz  Corvatsch. 
Ses  versants  sont  en  général  très  raides  et  ne  laissent  que 
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peu  de  place  à  la  coulière.  Le  torrent  coule  impétueux 
Sans  un  lit  étroit.  Par-ci,  par-là,  mais  rarement,  un  peut 


Dans  le  haut  du  val  Roseg.  Le  restaurant. 

élargissement  en  palier,  ainsi  près  du  chalet  d'Acla  Co- 
lani  et  aux  Alpes  prima  et  seguonda.  Le  plus  grand  de 
ces  paliers  est  celui  qui  s'étend  du  Muot  da  Cresta  (ver- 
santO.)  jusqu'au  glacier.  C'est  un  ancien  fond  de  glacier 
recouvert  de  sable  et  de  cailloux  et  sur  lequel  le  torrent  se 
divise  en  de  nombreux  bras.  A  l'extrémité  N.  de  ce  palier 
se  trouve  le  restaurant  Roseg,  un   des  principaux  buts 
d'excursion  des  hôtes  de  Pontresina,  localité  a  laquelle  U 
est'relié  par  un  bon  chemin  carrossable.  Il  existe  aussi  un 
charmant  sentier  sur  la  rive  droite,  à  travers  les  arolles, 
les  mélèzes  et  les  pins.  Cette  vallée  est  en  gênerai  bien 
boisée,    jusqu'aux    pentes    supérieures    des    montagnes. 
Parmi  les  essences  l'arolle  est  prédominant  comme  rare- 
ment ailleurs.   Sur  les  blocs  moussus  on  cueille  la  jolie 
h,,,::ra  borealis  aux  clochettes  roses  et  blanches,  et  dans 
les  endroits  humides  de  la  forêt  des  mousses  rares  et  des 
lichens  comme    le   Splachnum    sphœricum  et   diverses 
cladonies  ;  sur  les  rocs  exposés  au  soleil  le  Sempervi- 
vum     Wulfenii  ;   devant  le   glacier,    dans    les    graviers. 
YAchillea  moschata  ou  lva  et  le  Stereocaulo»  alpmum, 
puis  en  plusieurs  endroits,  ainsi  a  la    Fuorcla 
Surlej     VEritrichium     nanum     et  YAndrosace 
qlacialis.le  Primula  latifolia,  Ranunculus gla- 
..  Alchemilla  pentapinjUa  et  nombre  d  au- 
tres ;    le   Polemonium  rhxticum,   forme   du  l  . 
coeruleum,  seule  station  en  Suisse  et  le  Tricn- 
talis   europaeum,    très   rare    en    Suisse,   qu  on 
trouve   au   débouché  du  val  Roseg  au   pied  du 
glacier  de    Morteratsch.    Les  points  de  départ 
pour  les   excursions  grandes  et  petites  sont  le 
restaurant  Roseg  (à  2  heures  de  Pontresina),  les 
cabanes  de  Mortel  et  de  Tschierva,  cette  dernière 
surtout  pour  le  Piz  Bernina  (par  la  Fuorcla  Pnv- 
lusa  et   la   Berninascharte),  le  Monte  di  Scerc- 
sen,  le  Piz  Roseg,   le  Piz.  Morteratsch  et  le  Piz 
Tschierva  ;  la  cabane  de  Mortel  est  utilisée  pour 
le  Piz  Roseg  et  toutes  les  sommités  situées  entre 
celui-ci  et  ie  Piz  Chapùtschin.  Du  restaurant  on 
va  surtout  aux  deux  cabanes  indiquées,  a  celles 
de  Tschierva   principalement,    au  Gletscherthor 
et  à  la  partie   inférieure  du  glacier,  à  l'îlot  ro- 
cheux et  partiellement  gazonné  d'Aguagliouls  ou 
paissent  des  moutons  bergamasques,  à  l'alpeOta 
et  à  la  Fuorcla  Surlej.  tous  deux  avec  restaurants, 
connus  comme  les  plus  beaux  points  de  vue  de  la 
vallée.  De  bons  sentiers  y  conduisent;  de  la  Fuor- 
cla Surlej  on  aperçoit  les  lacs  de  la  Haute-Enga- 
dine  et  l'on  descend  généralement  sur  Saint-Moritz,  Silva- 
plana  ou  Sils.  Avant  la  construction  des  cabanes  de  Mortel 
et  de  Tschierva,  lepointde  départ  était  l'alpeMisaun.  Cette 


ROS 

région   est   un  district  franc,   aussi  les   chamois    abon- 
dent-ils. La  partie  inférieure  de  la  vallée  a  quelques  par- 
celles de  forêt  clairsemée. 

ROSEGG  (C,  D.  et  Com.  Soleure).  463  m. 
Asile  cantonal  d'aliénés  à  2  km.  N.-O.  de  So- 
leure. dans  un  beau  parc.  Fondé  dans  les  années 
1860  à  1862,  il  fut  dès  lors  agrandi.  Ce  nom  de 
Rosegg  est  aussi  celui  des  dépendances  de 
l'asile,  qui  possède  une  ferme  modèle  connue 
au  loin.  4  mais.,  371  h.  catholiques  et  prot. 

ROSELET  (LE)  ou  LES  ROSSELETS 
(C  Berne,  D.  Franches-Montagnes,  Com.  Mu- 
riaux).  1053  m.  Village  sur  la  route  des  Breu- 
leux  à  Saignelégier,  à  1,2  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion des  Émibois,  ligne  La  Chaux-de-Fonds- 
Saignelégier,  à  1,4  km.  X.-E.  desBreuleux,  dans 
une  région  peu  fertile  du  Plateau  franc-monta- 
gnard. Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Breuleux-LesÉmibois.l5mais.,120h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  des  Breuleux.  Un  peu 
d'agriculture.  Élevé  du  bétail. 

ROSENBERG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D. 
Hinterland,  Com.  Hérisau).  880  m.  Ruines  d  un 
château  à  1,5  km.  N.  de  Hérisau  Belle  vue  sur 
les  \lpes,  le  Bodan  et  la  ville  de  Saint-Gall. 
Construit  au  IX"  siècle,  ce  château  était  la 
propriété  des  nobles  de  Rorschach.  qui  s  ap- 
pelaient aussi  de  Rosenberg.  Il  fut  détruit 
dans  les  guerres  d'Appenzell. 

ROSENBERG  (cTSaint-Gall.D.  Saint-Gall 
et  Gossau,  Com.  Saint-Gall  et  Straubenzell).  753  et  700m. 
Groupes  de  maisons  ou  maisons  isolées  sur  a  partie  S.- 
O  du  versant  O.  de  la  vallée  de  Saint-Gall.  316  mais 
4321  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de  Saint- 
Gall  et  deBruigen.  Jolies  villas  et  jardins.  Beau  point  de 
vue  C'est  là  qu'a  lieu  chaque  année  la  fête  de  la  jeunesse 
de  la  vflle  de  Saint-Gall.  Asile  de  sourds-muets  Institut 
éducation  pour  jeunes  gens.  Eglise  catholique  •chrétienne 
de  la  paroisse  vieille-catholique  de  Saint-Gall.  Au  b.-O.  »e 
trouvée  des  cimetières  de  Saint-Gall  avec  four  crématoire. 
ROSENBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rhein  liai, 
Com  Berneck).  497  m.  Ruines  de  château  sur  une  colline 
coTerte  de  vi^es.  au  S.  de  Berneck.  Cet  ancien  chàteau- 
fort  fût  la  propriété  des  nobles  de  Bernang;  les  documents 
motionnent  en  1210  Marquart  et  en  1257  un  Egilolf  de  Ber- 
nan En "l263 Rodolphe  de"  Bernang  fut  abbé  de  Pfafers.Ce 
chMeau  passa  ensuite  a  rancienne'famille  de  Boem  puis, 
enP90  àïabbé  de  Saint-Gall.  En  1305,  l'abbe  Henri  le  ven- 
dit au  chevalier  Eglolf  de  Rosenberg,  il  resta  deux  siècles 
dansas  mains  de  cette  famille  et  revint  en  1505  au  couvent 


L'asile  de  Rosegg. 

de  Saint-Gall,  auquel  il  resta  jusqu'à  la  suppression  de 

ce  couvent  ;  i   servit  de  résidence  aux  grands  baillis  abba- 
tiaux Vendu  à  des  particuliers  il  tomba  peu  a  peu  en  ruine. 
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ROSENBERG   (C.   Saint-Gall,    D.  Wil,  Coin.   Brons- 

hofen).  6oi   m.  Point  de  vue  très  connu,  sur  le 
occidental   du    Nieselberg.  sur   le  sentier  qui   monte  de 
Rossreutepar  le  Nieselberg  à  Zuberwangen,  à  1.7 
km.  N.-E.  delà  station  de  Wil.  ligne  Saint-Gall- 
Winterthour.  Relie  vue  sur  le  Tûf.enbourg,  le 
Santis  et  le  bassin  de  la  Thur. 

ROSENBERG  C.  et  Coin.  Zoug).  498  m. 
Colline  élevée  de  72  m.  au-dessus  de  la  ville  de 
Zoug.  Point  de  vue  et  auberge  très  fréquentée 
Apiculture.  La  Société  suisse  d'apiculture 
y  a  installé  une  collection  remarquable  de  pro- 
duits, d'objets  et  de  livres  se  rapportant  à  cette 
branche  de  l'économie  rurale. 

ROSENBERG  (RUINE)  (C.  Argovie, 
D.  Aat'.ni,  Com.  Kiitli .  rj  T  n  R urnes  d'un 
château  dans  le  Waidhôlili,  à  500  m.  E.  de 
Kôttigen,  à  3  km.  N.  d'Aarau.  D'aucuns  par- 
lent d'un  refuge. 

ROSENBODEN  C.  Saint-Gall,  D.  Wer- 
denberg  et  Sargans).  2200  m.  Large  dos  de 
montagne,  placé  entre  le  Kaiserrûck  et  le  Hin- 
terrùck  d'un  coté,  le  Tristenstollen  de  l'autre, 
tombant  vers  le  lac  de  Walenstadt  pard  abruptes 
terrasses  rocheuses,  sur  lesquelles  s'étendent 
des  alpages.  Au  N.-E..  il  s'abaisse  moins  brus- 
quement vers  le  haut  Tot:genl>ourg.  a  3  km. 
N.  de  Walenstadt.  Belle  vue  sur  le  lac  de  Wa- 
lenstadt. la  chaîne  des  Churlirsten,  les  Alpes  de 
Sargans  et  de  Glaris  et  la  vallée  de  la  Seez. 

ROSENBURG  (C.  Appenzell  llh.-Ext.,  Ll.  llinter- 
land.  Com.  Hérisau  .  911  m.  Ruines  d  un  château,  sur 
une  colline,  à  2  km.  0.  de  Hérisau.  De  ce  point,  on 
jouit  d'une  très  belle  vue  sur  les  Alpes,  la  lin 
Saint-Gall.  les  montagnes  du  Yorarlberg  et  d'Appenzell. 
L'histoire  de  ce  château  est  intimement  liée  à  celle  du 
château  de  Rosenberg.  Ce  fut  un  lieu  de  séjour  des  abbés 
de  Saint-Gall  et  ia  résidence  des  ammans  de  Schwânberg. 
11  fut  détruit  pendant  les  guerres  d  Appenzell.  La  tradi- 
tion populaire  veut  que  les  deux  châteaux  de  Rosenburg 
et  Rosenberg  aient  été  reliés  par  un  pont  de  cuir.  \oii 
Die  Gemeinde  Hérisau  un  Kt.  Appenzell  I.  Rh.  par  Aug. 
Eusster.  Ilerisau,  1870  et  Gemâlde  der  Schtveis  par 
D'  Gabr.  Rûsch.  13"  livr.  Berne  et  Saint-Gall,  1835. 

ROSENEGG  (COL  DE)  (C.  Berne,  D.  Interlaken  et 
Oberhasli).  3500  m.   environ.  Col   glaciaire  ouvert  dans 
le  groupe  des  Wetterhorner  entre  le  point  3607  m.  et  le 
point  3161  m.  Il  relie  l'extrémité  supérieure  du  glacier  de 
Rosenlaui  au  glacier  supérieur  de  Grindelwald, 
et.  par  eux,  la  cabane  de  Gleckstein  à  celle  du 
Dossen  et  à  Rosenlaui,  en  8  h.  environ.  Il  a  été 
franchi  pour  la  première  fois  en  1841  par  la  ca- 
ravane de  Desor,  lors  de  sa  première  ascension 
du  Rosenhorn. 

ROSENFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal).  1500  à  2000  m.  Pentes  de  rochers  gazon- 
nés  et  escarpés,  constituant  le  versant  N.  de  l'a- 
réte  qui  relie  le  Solhorn  (2028  m.)  au  Lasen- 
berg  1 2020  m.)  et  au  Xûschleten  (198S  m.)  dans 
le  massif  du  Stockhorn  de  Thoune,  immédia- 
tement au  S.  et  à  3  h.  (bas  des  rochers)  de  Nie- 
derstocken.  Dans  la  contrée,  on  donne  encore 
le  nom  de  Rosenlluh  à  la  sommité  voisine  du 
Solhorn. 

ROSENHAUS  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober 
Rheinthal,  Com.  Altstâtten).  "90  m.  Maisons 
disséminées  sur  le  Kornberg,  à  6  km.  N.-O.  de  la 
station  d'Altstâtten,  ligne  Sargans-Rorschach. 
13  mais.  53  h.  cath.  et  prot.  des  paroisses  d'Alt- 
stâtten. Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

ROSENHORN  i  .  Berne,  D.  Interlaken 
et  Oberhasli).  3691  m.  L'un  des  trois  sommets 
des  Wetterhorner  dans  les  hautes  Alpes  ber- 
noises, ainsi  nommé  par  le  naturaliste  Desor 
en  1841.  Dans  son  Panorama  von  Bern,  Stu- 
der  estime  que  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'il 
domine  le  glacier  de  Rosenlaui  plutôt  que  les 
deux  glaciers  qui  entourent  cette  cime.  L'ascension  s'en 
fait  aisément  en  1  h.  du  col  de  Rosenegg  et  en  5  h.  de 
la   cabane  de  Gleckstein.  Un   panorama  du  Rosenhorn  a 


été  publié  comme  appendice  du  volume  XXXI  de  l'.ln- 

iu  Club  ,il)'in  siuxsr.  La  première  ascension  en  a 

été  effectuée  en    1844  par  Desor,  Du  Pasquier,  Stengel  et 


Le  Rosenhorn  vu  du  Dussenhorn. 

Dollfus  avec 3  guides,  en  passant  par  le  glacier  de  Gauli 
et  le  col  de  Roseneeg. 

ROSENHUBEN  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld,  Com. 
Gachnang).  145  m.  Hameau  à  1,2  km.  N.-E.  de  Gachnang, 
à  1,2  km.  E.  de  la  station  d'Islikon,  ligne  Romanshorn- 
Winterthour.  12  mais.,  53  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Gachnang.  Prairies,  champs,  forêts. 

ROSENL.AUIBAD  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com. 
Meiringen).  1330  m.  Établissement  d'étrangers  dans  la  jolie 
vallée  boisée  du  Reichenbach,  à  l'entrée  de  la  gorge  dans 
laquelle  se  trouve  le  glacier  de  Rosenlaui,  dans  une  ma- 
gnifique situation.  Dépôt  des  postes  en  été.  Cet  établisse- 
ment est  relié  à  Grindelwald  par  la  Grande  Scheidegg. 
On  y  parvient  en  3  h.  de  Meiringen  et  en  4  heures  de  Grin- 
delwald. Derrière  l'hôtel  se  trouve  une  belle  chute  for- 
mée par  le  Reichenbach.  Point  de  départ  pour  les  ascen- 
sions dans  le  massif  du  Wetterhorn.  Jolies  promenades, 
sentiers  conduisant  dans  les    gorges   de   Rosenlaui.   Le 


paysage  de  Rosenlaui  est  un  des  plus  célèbres  des  Alpes. 
ROSENLAUIGLETSCHER    (C.   Berne,    D.   Ober- 
hasli). 3GOO-1500  m.   Glacier  long  de  5  km.  et  large  de 
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2   km.  au  maximum,  descendant  du  versant  N.-E.  des 
Wetterhdrner  dans  la  direction  de  la  vallée  du  Reichen- 


Les  gurges  de  Rosenlaui. 

bach  et  de  Rosenlaui  ;  sa  partie  supérieure  s'appelle 
Wetterkessel.  C'est  une  vaste  plaine  dont  les  bords  se 
relèvent  sur  les  lianes  du  Rosenhorn  et  du  Mittelhorn. 
Le  glacier  est  entouré,  du  N.-O.  à  l'E.,  par  les  sommets 
suivants  :  l'Unter  Wellhorn  (2688  m.),  le  Gross  Wellhorn 
(3196  m.),  le  Mittelhorn  (3708  m.),  le  Rosenhorn  (3691  m.), 
le  Renfenhorn  (3272  m.),  le  Dossenhorn  (3140  m.),  le 
Gstellihorn  (2857  m.),  et  le  Gross  Engelhorn  (2783  m.), 
dont  les  hautes  parois  de  rocher  dominent  l'extrémité 
inférieure  du  glacier.  Cette  dernière  se  divise  en  deux 
langues  de  glace,  séparées  par  un  rocher  de  1792  m.,  sur 
lequel  on  a  construit  un  pavillon  d'où  l'on  peut  admirer 
le  glacier  et  ses  beaux  séracs.  Ce  glacier  est  relié  à  l'Ur- 
bachthal  moyen  par  l'Urbachsattel  (2481  m.)  et  le  Dossen- 
sattel  (2800  m.  environ),  au  Renfengletscher  par  le  Ren- 
fenjoch  (3051  m.),  au  Gauligletscher  par  les  deux  Wetter- 
limmi  occidentale  (3300  m.)  et  orientale  (3182  m.),  au  gla- 
cier supérieur  de  Grindelwald  et  à  Gleckstein  par  le  col  de 
Rosenegg  (3500  m.  environ),  et  le  Mitteljoch  (3600  m. 
environ  (au  Schwarzwaldfirn  par  le  Wellhornsattel(3200m. 
environ).  La  cabane  du  Club  alpin  suisse  d'où  l'on  peut 
le  mieux  visiter  le  Rosenlauigletscher  est  la  Dossenhùtte 
(2750  m.),  construite  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite. 

ROSENLAUISTOCK  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2256 
m.  Contrefort  N.-O.  du  Gross  Engelhorn  (2783  m.),  dans 
la  chaîne  des  Engelhôrner, sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried; 
il  domine  du  côté  de  l'O.  les  bains  de  Rosenlaui,  d'où  l'on 
peut  en  faire  l'ascension  en  5  h.,  non  sans  de  sérieuses 
difficultés.  Il  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1902. 

ROSENLIRAIN  ou  ROSINLIRAIIM  (C.  Berne,  D. 
Thoune,  Com.Uetendorf)580  m.  Ancienne  maison  de  cam- 
pagne sur  une  hauteurau-dessus  de  Glùtschbach,  à  1  km.  S. 
de  la  station  d'Uetendorf,  ligne  du  Gùrbethal.  2  mais.,  10  h. 
prot.  de  la  paroisse  de  Thierachern.  Belle  vue.  Cette  mai- 
son appartint  autrefois  à  la  famille  Sinner  de  Berne. 

ROSENTHAL  (C.  Thurgovie,  D.  Mùnchwilen,  Corn. 
Wângi),  491  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Murg,  à 
1,9  km.  S.-E.  de  Wângi.  Station  du  tramway  Frauenfeld- 
Wil.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  5  mais.,  26  h.  protes- 
tants et  catholiques  de  la  paroisse  de  Wângi.  Prairies,  forêts. 

ROSÉS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes, 
Coin.  Les  Bois).  1023  m.  Section  de  commune  et  hameau 
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à  1  km.  N.-O.  de  la  station  des  Bois,  ligne  La  Chaux- 
de-Fonds-Saignelégier.  Avec  des  fermes  disséminées  la 
section  compte  15  mais.,  113  h.  catholiques  de  la  paroisse 
des  Bois;  le  hameau,  9  mais.,  68  h.  Agriculture.  Élève  du 
bétail.  Un  peu  d'horlogerie. 

ROSETou  ROSEY(GLACIERDE)(C.Valais,D.Hé- 
rens).3000à2800m.Tout  petit  glacier  de200m.  delongueur 
sur  200  de  largeur  à  l'extrémité  supérieure  de  la  Comba 
d'Allèves;  il  est  adossé  à  la  Pointe  d'Allèves  (3074  m.)  et 
déverse  ses  eaux  par  le  torrent  d'Allèves  dans  la  Dixence. 
ROSETO  (C.Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Cavergno). 
744  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Bavona,  à  37  km. 
N.-O.  de  Locarno.  C'était  jadis  une  fraction  de  Cavergno, 
habitée  presque  toute  l'année;  l'émigration  de  la  popu- 
lation en  Hollande  et  en  Californie  a  dépeuplé  cet  en- 
droit, aujourd'hui  désert.  On  n'y  monte  avec  le  bétail 
que  pour  quelques  semaines  au  printemps  et  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

ROSETS  ou  ROSEY  (LES  MONTS)  (C.  Valais, 
D.  Conthey).  3056  m.  Contrefort  S.-O.  du  Métailler  (3216m.), 
dans  la  chaîne  qui  sépare  le  val  d'Hérémence  du  val  de 
Nendaz  ;  il  se  dresse  à  l'extrémité  supérieure  de  la  Combe 
d'Allèves.  On  peut  le  gravir  sans  difficulté,  bien  que  l'as- 
cension en  soit  fatigante,  de  Prazlong,  dans  le  val  d'Héré- 
mence, en  4  h.  Vue  inférieure  à  celle  du  Métailler. 

ROSEY  (ALPE  DE)  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com. 
Isérables).  2000-1600  m.  Alpage  d'été  occupant  la  plus 
grande  partie  de  la  ramification  orientale  du  val  d'Isé- 
rables,  à  1  km.  S.  de  ce  village,  entre  le  promontoire  de 
la  Forét-Verte  et  la  Dent  de  Nendaz.  Cet  alpage,  exploité 
par  les  bourgeois  d'Isérables,  se  répartit  en  trois  sections  : 
La  .leur,  Chanton  et  Rosey  proprement  dit,  dont  les  chalets 
sont  situés  à  2000  m.  d'altitude,  dans  un  site  sauvage, 
sillonné  de  nombreux  torrents  qui  descendent  du  Mont- 
Gond  et  de  la  Crète  de  Mounaing.Ce  fond  de  vallée  est  en 
outre  traversé  par  le  bisse  de  Saxon.  L'alpage  est  réservé 
au  jeune  bétail  et  nourrit,  du  15  juin  au  15  septembre,  en- 
viron 200  génisses  et  veaux. 

ROSEY  ou  ROSAY  (LE)(C.  Vaud.  D.  et  Com.  Rolle). 
415  m.  Château  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rolle, 
ligne  Lausanne-Genève,  entre  cette  ville  et  le  vignoble  de 
la  Côte.  2  mais.,  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rolle. 
Institut  d'éducation.  Ancien  fief  qui  a  été,  croit-on,  sous 
la  dépendance  des  seigneurs  de  Vufllens-le  Châtel.  Par  suite 
d'alliances,  ce  fief,  transformé  en  seigneurie,  devint,  vers 
1350,  la  propriété  d'Ulrich,  puis  d'Antoine  d'Avenches, 
gouverneur  de  Vaud.  Dans  la  suite,  cette  seigneurie  passa 
successivement  aux  familles  Praroman,  d'Alliex  (comtes 
de  Saint-Martin),  Steiger  (barons de  Rolle),  puis  au  milieu 
du  XVIIe  siècle,  par  le  mariage  de  Madeleine  Steiger,  avec 
Guill.  Rodaz,  à  cette  dernière  famille  qui  la  conserva  jus- 
qu'en 1798.  Le  château  du  Rosey  fut  brûlé  par  l'armée  ber- 
noise marchant  sur  Genève,  en  1530  ou  1536;  Claude  d'Al- 
liex, seigneur  à  cette  époque,  était  membre  de  la  Confrérie 
de  la  Cuiller. 

ROSEYRE  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com. 
Maules).  913  m.  Hameau  à  500  m.  N.  de  Maules,  à  2  km. 
E.  de  la  station  de  Sales,  ligne  Bulle-Romont.  9  mais., 
44  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sales.  Elève  du  bétail, 
prairies  ;  tressage  de  la  paille. 

ROSIAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Lausanne,  Com.  Pully). 
605  565  m.  Maisons  à  2,5  km.  N.-E.  de  Lausanne.  La 
plus  connue  (565  m.)  est  au  bord  de  la  route  de  Lau- 
sanne à  Belmont;  elle  est  occupée  par  une  brasserie. 
Station  terminus  d'une  ligne  de  tramway.  Téléphone. 
Les  autres  habitations  sont  à  400  m.  N.  de  la  première. 
Ensemble,  21  mais.,  143  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Pully.  Agriculture.  Brasserie  par  actions. 

ROSIÈRE  (C.  Soleure,  D.  Balsthal).  Village.  Voir 
Welschenrohr. 

ROSIÈRE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Or- 
sières).  1201  m.  Hameau  perché  au  sommet  du  coteau 
cultivé  qui  domine  la  Dranse  à  droite,  entre  Orsières  et 
Sembrancher,  à  2  km.  d'Orsières,  au  pied  de  la  Grande 
.leur.  14  mais.,  59  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Orsiè- 
res. Chapelle  fréquentée,  dédiée  à  Sainte-Anne.  Elève  du 
bétail,  culture  des  céréales.  Prairies. 

ROSIÈRES  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Grolley). 
650  m.  Château  et  fermes  dans  une  jolie  situation,  entre 
la  route  Fribourg-Avenches  et  la  ligne  Fribourg-Yverdon, 
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à  1  km.  E.  de  1 1  slation  de  Grolley,  ligne  Fribourg- 
Yverdon.  3  mais.,  "27  h  catholiques  de  la  paroisse  de 
ey.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres  fruitiers. 
Belles  forets.  Forge.  Vue  étendue  sur  les  Alpes  et  le  Jura. 
Le  château  a  étédévasté  et  pillé  par  les  troupes  fédérales 
dans  la  guerre  du  Sonderbund. 

ROSIÈRES  C.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers.  Coin. 
Noiraigue  737  m.  '!  mais.,  sur  la  route  de  Noiraigue  à 
Travers,  à  1,5  km.  0.  de  la  station  de  Noiraigue,  ligne 
Neuchàtel-Pontarlier.  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Noiraigue.  Agriculture.  On  donne  le  nom  de  Côte  de  Ro- 
sières au  versant  qui  s'élève  au  N.  du  hameau  (737  à 
1066  m.',  en  grande  partie  boisé  et  quelque  peu  rocheux. 
Il  est  traversé  par  la  route  qui.  de  Noiraigue,  monte  dans 
la  vallée  des  Ponts.  Le  nom  de  Rosières  est  cité  en 
1396:  ce  hameau  fut  érigé  en  terre  seigneuriale  dés  1413, 
en  même  temps  que  Travers,  par  le  comte  Conrad  de 
Fribourg,  au  profit  des  seigneurs  de  Neuchàtel-Gor 
En  1587,  cette  terre  passa  aux  Bonstetten.  dont  une  des 
branches  prit  en  1627  le  nom  de  seigneurs  de  Rosières 
titre  que  prirent  aussi  en  1761  leurs  successeurs,  les  San- 
doz-Rosieres.  Ces  derniers  lirent  abandon  de  leurs  droits 
seigneuriaux  sur  celte  localité  en  1827.  Au-dessus  de  Rosiè- 
res, au-dessous  de  la  route  des  Ponts,  on  a  exploité  autre- 
fois des  marnes  du  Séquanien  inférieur,  probablement  en 
vue  d'une  tentative  de  fabrication  de  chaux  hydraulique. 

ROSINLIRAIN  C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Ueten- 
dorf  .  Maison.  Voir  RoSKNLIRAlN. 

ROSLEN  ou  SAXERFIRST  C.  Appenzell  Rh.-lnt., 
et  Saint-Gall).  2154  m.  Longue  croupe  gazonnée  et  ro- 
cheuse, au  S.  du  Fâhlensee,  à  5  km.  E.  du  Sântis.  Elle 
fait  partie  de  la  seconde  voussure  du  massif  du  Sântis. 
La  partie  supérieure  est  constituée  par  une  couverture  de 
calcaire  de  Seeven.  descendant  à  l'E.  jusqu'à  la  Roslenalp 
(1799  m.  i,  et  encadrée  d'une  bande  étroite  de  Gault.  Du 
N.  et  du  N  -E.  vient  s'y  intercaler  de  l'Urgonien  qui 
alterne  à  10.  avec  le  Valangien  et  forme  des  parois  escar- 
pées.  Au  S.-E.  le  Roslen  se  continue  par  le  Kraialplirst. 
On  l'atteint  en  6  heures  d'Appenzell  ;  la  vue  est  fort  belle; 
elle  embrasse  les  montagnes  du  Rheinthal,  ainsi  que  les 
Alpes  autrichiennes,  grisonnes  et  glaronnaises.  On  y 
cueille  un  certain  nombre  de  plantes  appartenant  à  la 
flore  des  Hautes-Alpes  :  Juncvs  triglumis  et  Hoshi,  Gen- 
tiana  nivalis,  Arctostaphylos  alpina,  Azalea procumbens, 
Phyleuma  hemisphœricum,  Hieraciitm  glamlutiferum 
et  glaciale,  Leontodon  Taraxaa.  Gnophatium  supinum, 
Draba  Wahlenbergii,  Anémone  vernalis,  Phaca  astiaga- 
lina.  Saxi/'raga  stenopetala,  Pachypleuru  .  etc. 

ROSRÛTÏ  ou  ROSSRÙTI  (G.  Saint-Gall,  D.  Wil. 
Com.  Bronshofen).  601  m.  Hameau  dans  un  joli  vallon 
compris  entre  le  Nieselberget  le  Wilberg,  à  2.5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Wil.  ligne  Saint-Gall- Winterthour.  48  mais., 
302  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wil.  Agriculture. 
Maison  des  pauvres  de  la  commune.  Service  d  hydrantes. 
En  804.  Roholvesriuti. 

ROSSA  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  1088  m.  Com.  et  vil- 
lage sur  les  deux  rives  de  la  Calancasca,  dans  la  partie 
supérieure  du  val  Calanca,  à  26,8  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Castione,  ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  Voiture 
postale  Grono-Rossa.  47  mais  ,  181  h.  catholiques  de  langue 
italienne.  Paroisse.  Sol  fertile,  prairies.  Élève  du  bétail.  Les 
hommes  émierent  temporairement  en  qualité  de  vitriers. 

ROSSA  iC.  Tessin,  D.  Locarno.  Com.  Loco).  530  m. 
Section  de  com.  et  hameau  au  milieu  des  châtaigniers, 
dans  le  val  Onsernone,  sur  la  rive  gauche  de  l'Isorno, 
à  15  km.  N.-O.  de  la  station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone- 
Locarno.  Voiture  postale  Locarno-Russo.  4  mais.,  22  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Loco.  Agriculture,  viticulture. 

ROSSA  IBOCCA)  ou  COLLE  DELL*  (C.  Valais, 
D.  Conches).  2475m.  Nom  donné  par  les  Italiens  au  côté 
italien  du  Geisspfadpass.  Voir  ce  nom. 

ROSSA  (FORCELLA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Hinter- 
rhein).  2566  m.  Passage  peu  connu  et  rarement  utilisé, 
entre  le  Madriserthal  (Avers)  et  le  val  italien  di  Lei.  Le 
sentier,  interrompu  par  places,  part  du  groupe  de  chalets 
Im  Stâdtli  (1782  m.)  et  monte  au  S.-O.  sur  des  éboulis  ou 
des  gazons,  passe  une  bande  de  rochers  et  atteint  le  col  en 
2  h.  30  minutes.  Il  descend  à  l'O.  en  zigzag  jusqu'aux 
chalets  de  Palazetto  (1900  m.),  où  il  rejoint,  en  1  heure,  la 
coulière  du  val  di  Lei. 


ROSSA  (LA)  (C.  Tessin  et  Uri).  2791  m.  Tète  ro- 
cheuse entre  le  Piz  Alv  (2771  m  )  et  la  Barbarera  (2796  m.), 
au  haut  de  lT'nteralpthal.  L'arête  qui  relie  ces  trois  som- 
mités porte,  du  côté  tessinois,  le  nom  de  Poncione  di 
Froda.  Sous  la  Rossa,  au  milieu  d'un  champ  de  débris, 
se  trouve  le  petit  lac  di  Froda,  dont  l'émissaire  coule  à  l'E  , 
dans  le  torrent  du  val  Canaria.  De  là,  la  Rossa  apparait 
comme  une  belle  sommité  hardie.  L'ascension  n'en  est 
faite  que  rarement  à  cause  du  voisinage  d'autres  sommités 
plus  importantes.  On  y  monte  en  4  heures  d  Airolo  par  le 
val  Cadlimo  et  le  lac  Froda. 

ROSSA  (NEVI  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
Passage.  Voir  Nevi  de  la  Rossa. 

ROSSA  (PASSO  DELLA)  (C.  Valais.  D.  Conches). 
2550  m.  Col  ouvert  entre  le  (îrampielhorn  (2762  et  2742  m.) 
et  les  Geisspfad  Spitzen  (2770  m),  dans  la  chaîne  qui 
s.  pire  la  vallée  de  Binn  de  celle  de  Devero  en  Italie.  11 
relie  Binn  à  Devero  en  7  heures  environ  ;  ce  n'est  qu'une 
variante  du  Geisspfadpass. 

ROSSA  (PASSO  LA)  (C.  Tessin  et  Uri).  2670  m. 
Col  peu  connu  et  peu  fréquenté,  conduisant  de  l'Unteralp- 
thal  dans  le  val  Canaria.  Le  sentier  monte,  en  2  heures, 
de  l'alpe  Vormigel,  au  S.,  sur  les  pentes  peu  inclinées  de 
la  Wildmatt,  puis  sur  des  éboulis  jusqu'au  col  situé  entre 
la  Rossa  et  la  Barbarera.  Il  descend"  ensuite  au  S.-E.  et 
à  l'E.  vers  le  lac  de  Froda  et  dans  le  cirque  rocheux  du 
Pian  Bornengo,  d'où  l'on  peut  descendre  dans  le  val  Cad- 
limo ou  dans  le  val  Piora,  ou  encore  sur  Airolo.  Les 
touristes  qui  fréquentent  cette  région  utilisent  plutôt 
le  col  d'Unteralp,  beaucoup  plus  court,  pour  se  rendre  à 
Airolo. 

ROSSA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2485  m  Pyramide  rocheuse  triangulaire,  à  4,5  km.  N -O. 
de  Cevio,  le  chef-lieu  du  district,  dans  l'une  des  courtes 
ramifications  qui  terminent  la  chaîne  se  détachant  du 
Wandlluhhorn,  vers  l'E.,  et  portant  le  Pizzo  Orsalia  et  le 
Pizzo  Orsalietta. 

ROSSA  (PIZZO  DELLA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Mag- 
gia). 2575  m  Contrefort  E.  du  Pizzo  di  Castello,  entre  le 
haut  du  val  Bavona  et  le  val  Peccia  ;  c'est  une  dent  ro- 
cheuse sans  importance  mais  aux  formes  assez  hardies. 

ROSSA  (PUNTA  DELLA)  (C.  Valais,  D.  Conches). 
Sommité.  Voir  Rothhorn  (de  Binn). 

ROSS>ELPLISPITZ  (C.  Schwyz  et  Glaris).  2096  m. 
Sommité  de  la  chaîne  du  Raderten,  qui  sépare  le  Wàggi- 
thal  de  l'Oberseethal,  entre  le  Brnnnelistock  et  le  Zindlen- 
spitz.  On  y  monte  en  3  h.  et  demie  du  Hinter-Waggithal. 
Elle  se  compose,  comme  toutes  les  sommités  de  cette 
chaine.de  couches  crétaciques  plongeant  au  N.  0.;  aussi 
le  versant  E.,  gazonné  presque  jusqu'au  sommet  et  formé 
par  les  tètes  des  couches  du  Néocomien,  est  plus  abrupt 
que  le  versant  0.,  formé  des  surfaces  des  couches  de 
1  L'rgonien,  du  Gault  et  du  calcaire  de  Seewen. 

ROSSAU  (C.  Zurich,  D.  Affoltem,  Com.  Mettmen- 
stetten  1.  492  m.  Section  de  commune  et  village  à  2  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Mettmenstetten,  ligne  Zurich-Affol- 
tern-Zoug.  40  mais.,  186  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Mettmenstetten.  Prairies.  En  1255,  Rosowa  ;  en  1268, 
Rossowe. 

ROSSBACH  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Uerrliberg). 
440  m.  Sur  l'emplacement  de  l'église  de  Herrliberg,  cons- 
truite en  1686,  s'élevait  autrefois  un  château,  dont  les  fossés 
étaient  encore  visibles,  selon  un  document,  en  1556.  Voir 
Zeller-Werdmùller,  Zûreheriscke  Burgen,  page  361. 

ROSSBERG,  ROSSBODEN,  désignent  des  pâtu- 
rages pour  chevaux    Comparer  l'article  Berg. 

ROSSBERG  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.,  Com.  Rùti). 
1300-1050  m.  Alpages  d'une  superficie  de  106  ha.,  sur  le 
versant  O.  du  Kamor,  à  2  heures  S.-E.  d'Appenzell.  Le 
chemin  qui,  d'Appenzell,  monte  au  Hohen  Kasten,  tra- 
verse ces  alpages,  sur  la  partie  supérieure  desquels  se 
trouve  l'auberge  du  Ruhesitz.  Le  Rossberg  (Obérer,  Mit- 
tlerer  et  Schaien)  a  été  la  propriété  du  landamman  Sutter, 
exécuté  à  Appenzell  en  1784. 

ROSSBERG  (C.  Schaffhouse,  D.  Ober  Klettgau). 
636  m.  Hauteur  à  2  km.  S.-E.  d'Osterfingen,  à  6  km.  S. 
de  Neunkirch.  Elle  est  recouverte  de  grandes  forêts  ap- 
partenant à  la  commune  de  Wilchingen.  Prèsde  la  maison 
du  garde-forestier,  située  au  milieu  de  la  forêt,  se  trouve 
une  caverne  appelée  «Unergrùndliches  Loch»  (trou  inson- 
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dable),  explorée  pour  la  première  fois  en  1880.  A  24  m.  de 
profondeur,  on  y  trouve  une  source  et  un  petit  lac  en 


Le  Rossberg  et  Goldau. 

forme  de  croissant.  Au  S.  de  la  maison  du  garde,  sur  un 
éperon  élevé  et  escarpé  dominant  le  Wangenthal,  sont 
les  ruines  de  Radegg,  ancien  château  qui  fut  détruit  déjà 
au  XV"  siècle,  ou  même  auparavant. 

ROSSBERG  (C.  Schwyz  et  Zoug).  1583  et  1563  m. 
Large  montagne  entre  les  lacs  de  Zoug  et  d'.Egeri,  à  la 
limite  entre  Schwyz  et  Zoug,  formée  de  Nagellluh,  dont 
les  bancs  plongent  au  S.  Entre  ces  bancs,  comme  dans 
les  autres  montagnes  de  Nagellluh,  se  trouvent  des  cou- 
ches degrés  et  de  marnes.  Le  versant  S.,  formé  par  les  sur- 
faces de  couches,  est  moins  escarpé  que  le  versant  N.,  où 
se  montrent  les  têtes  de  couches.  Dans  ce  dernier  est  creusé 
le  Hiirithal  qui  part  d'Unter  .Egeri  et  se  ramifie  dans  le 
haut.  Par  ces  ramifications  on  peut  atteindre  le  sommet  du 
Rossherg.  Celui-ci  est  orienté  d'O.-S.-O.  à  E.-N.-E.  et  n'est 
que  peu  découpé.  Ses  points  culminants  sont  le  Wildspitz 
(1583  m.),  avec  une  auberge,  le  Gnippen  (1563  m.),  d'où  s'est 
détaché,  en  1806,  l'éboulement  de  Goldau,  donton  voit  en- 
core fort  bien  la  niche  d'arrachement.  (Voir  Goldau).  Un 
troisième  sommet  est  le  Kaiserstock  (1428  m.),  aux  formes 
arrondies  et  couvert  de  forêts,  dominant  le  Morgarten.  Le 
Rossberg  est  bien  boisé,  surtout  le  versant  N.,  où  les  pâtu- 
rages, comme  l'Unter  et  l'Ober  Rossberg  (1156  et  1318  m.), 
n'ont  qu'une  faible  superficie.  Au  S.,  la  forêt  est  moins  éten- 
due et  laisse  plus  d'espace  aux  nombreuses  prairies  de  cette 
région.  A  l'O.,  le  Rossberg  s'incline  en  longues  pentes,  sous 
le  nom  de  Rufiberg,  vers  le  lac  de  Zoug.  Au  N.,  il  se  rat- 
tache au  Zugerberg.  Un  éboulement  préhistorique  est 
celui  dont  les  débris  recouvrent  le  sol  entre 
Steinerberg  et  Ecce  Homo  jusqu'à  Steinen  et 
que  traversent  la  voie  ferrée  et  la  route.  D'au- 
tres éboulements  eurent  lieu  en  1712,  1750, 
1790, 1806, 1824.  A  mi-côte  se  trouve  le  char- 
mant village  de  Steinerberg.  Le  Rossberg  est 
un  beau  point  de  vue,  facilement  accessible 
et  de  plusieurs  manières;  c'est  aussi  un 
lieu  de  villégiature.  Il  souffre  naturellement 
du  voisinage  du  Rigi  et  des  Mythen.  Les  rou- 
tes principales  sont  celles  d'.Egeri,  par  le 
Hiirithal,  l'Unter  et  l'Ober  Rossberg,  de 
Walchwil  par  la  Walchwiler  Oberallmend, 
d'Arth  par  le  Rufiberg  et  l'Ochsenboden,  de 
Goldau  au  Gnippen,  de  Goldau  par  Steiner- 
berg vers  le  N.  au  Wildspitz.  Un  panorama 
en  a  été  dessiné  par  l'ingénieur  X.  Imfeld. 

ROSSBERG  (C.  et  D.  Schwyz,  Corn. 
Arth).  550  m.  12  fermes  à  l'O.  de  l'éboulement 
du  Rossberg,  à  1  km.  N.  de  la  station  de 
Goldau,  ligne  du  Gothard.  104  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Arth. 

ROSSBERG  (C.  et  D.  Schwyz,  Corn.  Steinen).  728  m. 
Section  de  commune  composée  d'une  partie  du  village  de 
Steinen  at   de  nombreuses   maisons  disséminées  sur  le 


versant  S.  du  Rossberg  jusqu'à  l'Aa  de  Steinen,  entre  les 
villages  de  Steinerberg  et  d'Ecce  Homo.  Contrée  traversée 
par  la  route  Sattel-Goldau  et  par  la  ligne 
liapperswil-Goldau.  39  mais.,  247  h.  cath. 
Arbres  fruitiers.  Forêts.  En  partie  sur  l'em- 
placement d'un  éboulement  préhistorique. 
ROSSBERG  (C.  Schwyz,  D.  Hofe, 
Com.  Feusisberg  et  Wollerau).  1021  m.  Con- 
trefort N.  du  Hohe  Rone  ;  c'est  une  large 
croupe  qui  descend  brusquement  vers  la 
Sihl.  Deux  fermes,  Hintere  et  Vordere  Ross- 
berg, à  3,5  km.  S.  de  la  station  de  Schindel- 
legi,  ligne  Wâdenswil-Kinsiedeln. 

ROSSBERG    (C.   Zoug).  1195  m.  Par- 
tie du  Rossberg  appartenant  au  canton  de 
Zoug   et   comprenant  le  versant  N.-O.  de 
cette  montagne,  de  Geissboden  au  Kaiser- 
stock,  où  le  sauvage  Hùribach,  affluent  de 
la  Lorze,   prend   naissance.    Auberge.  Au- 
dessous  se  trouve  le  Zuger  Alpli,  propriété 
de  la  corporation  de  Zoug,  nourrissant  de 
nombreuses  tètes  de  bétail,  et  objet  de  plu- 
sieurs légendes.  Économie  alpestre.  Forêts. 
ROSSBERG    (C.    Zurich,   D.  Winter- 
thour,  Com.  Toss).  524  m.  Hameau  sur  la 
rive  droite  de  IaKernpt.  à  1,5  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Kempthal,  ligne  Zurich-Win- 
terthour.  Téléphone.  5  mais.,  47  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Toss.  Prairies.  Des  documents  de  Lenzbourg,  de  1169  et 
1180.  parlent  d'une  famille    baronnale  qui  avait   sa  ré- 
sidence dans  cet  endroit  et  doit  s'être  éteinte  avant  le 
milieu  du  XIIIe  siècle.  Le  château  s'élevait  peut  être  sur 
la  colline  d'Im  Schatz,  près  Kempthal,  à  1  km.  de  Ross- 
berg. Il  fut  détruit  avant   l'année    1266.   La   chapelle  du 
château  existe  encore;  elle  est   utilisée  par  l'exploitation 
agricole. 

ROSSBERG  (KLEIN)  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth). 
491  m.  Fermes  à  1,5  km.  N.-E.  d'Arth,  sur  le  versant  O.  de 
rOchsenboden  (  1 168  m.),  au-dessus  de  l'extrémité  S.  du 
lac  de  Zoug.  32  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Arth.  Prai- 
ries. Arbres  fruitiers. 

ROSSBODEN  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1652  m.  Al- 
page avec  8  chalets  dans  une  contrée  sauvage,  sur  le  che- 
min du  Krùzlipass,  dans  l'Etzlithal,  à  8  km.  S.-E.  d'Am- 
steg. 

ROSSBODENALP  (C.  Valais,  D.  Rrigue).  1939  m. 
Alpe  au  bord  du  vallon  de  Rossboden.  Elle  se  compose 
de  deux  paliers,  l'Oberstafel  avec  une  dizaine  de  chalets 
et  l'Alte  Stafel  ou  ancienne  alpe  avec  3  chalets  en  ruine. 
ROSSBODENGL.ETSCHER  (C.  Valais,  D.  Brigue). 
3450-2360  m.  Glacier  long  de  près  de  3  km.  et  large  en 
moyenne  de  3  à  400  m.,  sauf  dans  la  partie  supérieure 
où  il  mesure  près  de  1  km.,  occupant  l'extrémité  supé- 
rieure du  vallon  de  Rossboden  et  adossé  au  versant  N.- 
N.-E.   du    Fletschhorn   ou  Rossbodenhorn.   Ses  eaux  se 


Le  glacier  de  Rossboden  vu  de  l'arête  de  la  Rossbo:leDaIp. 


jettent  par  le  Sengbach  dans  le  Krummbach,  affluent  de 
la  Diveria.  Le  glacier  est  dominé  à  l'O.  par  la  Sengkuppe 
(3625  m.),   le   Fletschhorn  ou  Rossbodenhorn  (4001  m.) 
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et  à  l'E.-S.-E.  par  le  Breitlaub.  Il  est  relié  au  Mattwald- 
gletscher  (dans  la  vallée  de  Saas)  par  le  Kossbodenpass. 
Le  glacier  du  Rossboden,  que  l'on  voit  admirablement 
de  la  route  du  Simplon.  a  son  champ  collecteur  dans  le 
cirque  rocheux  entre  le  Breitlaub  et  l'arête  du  Fletsch- 
horn  à  3200  m.  d'altitude  environ.  Trois  petits  glaciers 
suspendus  sur  des  ëpaulements  de  la  paroi  rocheuse 
l'alimentent  de  leurs  débris  conjointement  avec  les  innom- 
brables avalanches  qui  se  détachent  de  là  au  printemps, 
tandis  que  les  débris  rocheux  abondants  fournissent  le 
matériel  morainique.  Dés  son  origine  dans   cette  combe 


mètres  de  moraines  superficielles.  Ces  diverses  circon- 
stances ont  exercé  une  influence  particulière  dans  le  phé- 
nomène mémorable  qui  s'est  produit  le  19  mars  1901.  Ce 
jour-là,  pendant  une  forte  tempête  de  neige  et  de  dégel, 
a  5  h.  30  du  matin,  une  partie  du  plus  occidental  des  trois 
petits  glaciers  suspendus  s'éboula  avec  son  socle  rocheux 
sur  le  glacier  du  Rossboden.  Le  volume  de  cet  éboule- 
ment  glaciaire  et  rocheux  pouvait  atteindre  approximati- 
vement 800000  m3  dont  les  3/8  pour  la  masse  rocheuse. 
Le  fond  de  la  combe  de  concentration  du  glacier  de  Ross- 
boden ne  put  retenir  cette  masse  formidable  tombant  tout 
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Carte  de  l'éboulement  du  glacier  de  Roasboden. 


au  fond  peu  incliné,  à  environ  3150  m.  d'altitude,  le  gla- 
cier du  Rossboden  forme  une  chute  de  près  de  800  m., 
dont  l'aspect  frappe  surtout  lorsqu'on  voit  le  glacier  de  la 
route  du  Simplon.  Au  pied  de  cette  cataracte,  en  face  du 
pâturage  de  Griesseren,  il  décrit  un  coude  pour  se  termi- 
ner 1  km.  plus  loin,  à  la  cote  1993,  au  milieu  de  formi- 
dables moraines.  Ce  glacier  est  en  effet  remarquable  par 
l'abondance  des  matériaux  rocheux  qu'il  charrie  et  qui 
édifient  des  digues  morainiques  latérales  de  plus  de  100 
m.  de  hauteur.  La  cataracte  a  pour  effet  de  produire  un 
mélange  intime  des  matériaux  rocheux  et  de  la  glace,  ce 
qui  a  pour  résultat  de  déterminer  une  abondante  moraine 
protonde  et  interne  et  à  l'extrémité  du  glacier  une  cou- 
verture morainique  superficielle  continue.  La  langue  du 
glacier,  perchée  sur  un  socle  morainique  de  près  de  200 
m.  de  hauteur,  est  complètement  cachée  sous  plusieurs 


d'une  fois.  Elle  glissa  par-dessus  le  plateau  en  se  proje- 
tant en  bas  de  la  cataracte,  dont  la  pente  est  de  30  %  en 
moyenne,  entraînant  la  neige  haute  de  plusieurs  mètres, 
rabotant  les  séracs  du  glacier  et  constituant  ainsi  peu.à 
peu  une  formidable  avalanche  qui  vint  s'écouler,  en  grossis- 
sant toujours,  sur  la  langue  du  glacier  de  Rossboden.  Les 
moraines  encadrant  ce  glacier  constituèrent  un  couloir  na- 
turel pour  la  plus  grande  partie  de  cette  avalanche.  Mais 
une  partie  déborda  par-dessus,  en  forme  de  gerbe  aé- 
rienne, et  vint  s'abattre  sur  le  pâturage  de  Griesseren  et 
sur  celui  de  la  Rossbodenalp  dont  plusieurs  chalets  furent 
détruits  par  les  projectiles  pierreux  et  les  blocs  de  glace. 
Un  peu  au-dessous  du  coude  du  glacier,  la  moraine  N.  fut 
débordée  par  le  courant  de  l'avalanche,  dont  un  bras  se 
déversa  dans  le  lit  du  ruisseau  de  Griesseren.  La  coulée 
principale  descendant  sur  le  glacier  lui-même  balaya  toute 
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la  couverture  de  moraine   superficielle   de  la  langue  du 
glacii  r,  en  s'enrichissant  d'autant  plus  de  matériaux  pier- 


Avalaûche  de  Rossboden,  vue  ploDgeante  du  champ  de  déjection, 
prise  de  Galeu. 

reux.  Des  blocs  de  300  à  1000  m3  gisant  sur  la  moraine 
frontale  furent  entraînés  et  portés  jusque  dans  le  voisi- 
nage de  la  route  du  Simplon.  Les  deux  coulées  réunies 
au  bas  du  glacier  sur  le  Sengboden  formèrent  une  avalan- 
che gigantesque  qui  vint  remplir,  en  faisant  relativement 
peu  de  bruit,  le  vallon  du  Krummbach,  en  reconstituant 
une  ancienne  phase  du  glacier  de  Rossboden,  lorsque 
celui-ci  s'étendait  jusque  près  du  village  de  Simplon. 
Nombre  de  chalets  furent  enlevés  par  le  courant,  des  ar- 
bres furent  couchés  comme  des  roseaux.  L'épaisseur  de 
l'accumulation  de  neige,  de  glace,  de  blocs  de  rocher 
dépassait  là  certainement  100  m.  Près  du  hameau  d'Eg- 
gen,  du  côté  amont,  la  digue  dépassait  de  12  m.  le  ni- 
veau du  ruisseau;  celui-ci  ne  fut  heureusement  pas 
obstrué,  son  passage  resta  ouvert  sous  l'avalanche.  Du 
côté  aval,  la  coulée,  précédée  d'un  enchevêtrement  de 
troncs  d'arbres  et  de  poutraisons  de  chalets,  se  termina, 
au-dessous  d'un  petit  oratoire,  à  200  m.  en  amont  du 
village  de  Simplon,  et  à  6500  m.  de  son  point  de  départ, 
2300  m.  au-dessous  de  celui-ci. 

Cette  catastrophe  a  été  accompagnée  comme  d'habitude 
d'effets  secondaires  dus  à  la  compression  de  l'air  pro- 
voqué par  le  déplacement  des  matériaux  projetés  en  avant. 
Ces  effets  pneumatiques  du  «  souffle  »  de  l'avalanche  se 
sont  fait  sentir  sur  la  foret  au-dessous  de  la  Rossbodenalp 
et  sur  celle  qui  se  trouve  vis-à-vis  au-dessous  de  Lighien, 
sur  l'ancienne  moraine  qui  sépare  le  Sengboden  du  vil- 
lage de  Simplon.  Les  arbres  furent  brisés,  ébranchés  ou 
décortiqués.  La  poussière  de  rocher  pulvérisée  par  l'en- 
trechoquement  des  cailloux  a  été  portée  par  le  vent  sur  le 
village  de  Simplon  et  sur  le  coteau  vis-à-vis  qui  parais- 
sait jaune.  C'est  probablement  la  plus  volumineuse  ava- 
lanche qui  se  soit  jamais  produite,  car  elle  devait  cu- 
ber au  moins  5  000(100  de  m3,  dont  10%  de  matériaux 
rocheux.  Eu  1905,  toute  la  glace  et  la  neige  devenue  glace 
à  son  tour,  n'étaient  pas  encore  fondues.  La  superficie 
recouverte  par  la  coulée  de  neige  mesurant  environ  1,5 
km*,  semble  être  le  champ  de  déjection  d'un  éboulement 
par  I  abondance  des  matériaux  rocheux  qui  subsistent 
naturellement  et  marqueront  pendant  longtemps  encore 
le  lieu  de  cette  mémorable  catastrophe  qui  coûta  la  vie 


à  2  personnes  et  à  15  pièces  de  gros  et  35  pièces  de  petit 
bétail,  détruisant  27  constructions  diverses,  chalets,  fe- 
nils,  étables,  etc.  Les  dommages  se  répartissant  sur  43 
propriétaires  et  la  commune  de  Simplon  ;  ils  ont  été  évalués 
à  183  000  fr.  Une  collecte  organisée  pour  venir  en  aide  aux 
sinistrés  a  produit  près  de  14  000  fr. 

ROSSBOOENHORN  (C.  Valais,  D.  Viège  et  Brigue). 
Sommité.  Voir  Fletschhorn. 

ROSSBODENPASS  ou  HOHLENTRIFTPASS 
(C.  Valais,  D.  Viège  et  Brigue)..  3300  m.  environ.  Col 
ouvert  entre  le  Rossbodenhorn  et  le  Rauthorn,  dans  le 
massif  du  Fletschhorn.  Il  relie  les  glaciers  de  Griesseren 
et  de  Mattwald,  et,  par  eux,  Simplon  village  avec  Saas-Im- 
Grund  en  7  heures.  Ce  passage  était  déjà  pratiqué  avant 
le  XIXe  siècle  par  les  chasseurs,  les  paysans  et  les  con- 
trebandiers. La  première  traversée  faite  par  des  touristes 
date  de  1833  ;  on  l'appelait  alors  le  Rauthorn  ou  Roth- 
hornpass,  du  nom  d'un  sommet  voisin.  Mieux  vaudrait 
l'appeler  Griesserenpass.  Voir  Echo  des  Alpes,  Genève. 
1904. 

ROSSBODENSTOCK  (C.  Uri).  2460  m.  Contrefort 
S.-E.  du  Bristenstock  ;  il  doit  son  nom  à  l'alpe  de  Ross- 
boden dans  la  partie  supérieure  de  l'Etzlithal  qu'il  domine. 
Il  est  très  probablement  accessible  du  Spiellauisee,  en 
50  minutes  environ. 

ROSSBÙCHEL.  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach,  Corn. 
Eggersriet).  959  m.  Groupe  de  maisons  situées  sur  une 
colline  d'où  l'on  jouit  d'une  très  belle  vue  sur  le  Bodan  et 
le  pays  qui  l'entoure,  sur  les  Alpes  d'Appenzell  et  du  Vor- 
arlberg,  9  mais.,  57  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Grub.  Élève  du  bétail  et  agriculture.  Jolie  chapelle  toute 
neuve. 

ROSSELINE  (PÂTURAGE  DE  LA)  (C.  Vaud,  D. 
Aigle,  Com.  Lavey-Morcles).  Alpage  qui  occupe  le  versant 
O.  des  pentes  de  la  Croix  de  Javernaz,  dont  les  chalets, 
dispersés  à  diverses  altitudes,  entre  1550  et  1680  m,,  sont 
à  1  h.  20  minutes  N.-E.  de  Mordes.  Flore  superbe  et  très 
variée  en  juin.  Flysch  recouvrant  le  Néocomien  et  la 
paroi  de  Malm  qui  domine  le  torrent  de  Mordes. 

ROSSEMAISON  (Rottmund)  (C.  Berne,  D.  Mou- 
tier).  468  m.  Com.  et  vge  à  2,2  km.  S.-S.-O.  de  la 
station  de  Delémont,  ligne  Bienne-Sonceboz-Bâle,  sur  le 
versant  N.-O.  du  Mont-Chaibeux,  à  l'extrême  N.  du 
district  de  Moutier,  qui  s'avance  en  ce  point  jusqu'à  proxi- 
mité de  Delémont.  Dépôt  des  postes.  33  mais.,  192  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Courrendlin.  Sol  fertile.  Agri- 
culture, élève  du  bétail.  Une  partie  des  habitants  sont 
occupés  à  l'extraction  du  minerai  de  fer  des  mines  situées 
un  peu  au  N.  de  Rossemaison.  Horlogerie.  Commerce  de 
bois.  En  1194,  Rondemunt. 

ROSSENGES  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  662  m.  Com. 
et  hameau  à  2,5  km.  S.-O.  de  Moudon,  à  1,5  km.  O.  des 
stations  de  Bressonnaz,  lignes  Palézieux-Payerne-Lyss  et 
Lausanne-Mézières-Moudon  ;  sur  le  versant  E.  d'une  crête 
du  .lorat  central,  entre  les  cours  encaissés  de  la  Mérine 
et  de  la  Bressonnaz,  sur  la  route  Montpreveyres-Corcel- 
les-le-Jorat-Moudon.  Voiture  postale  Échallens-Moudon. 
Avec  l'Abbaye,  cette  commune  compte  17  mais.,  94  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Syens,  le  hameau  a  6  mais.,  46 
h.  Agriculture.  Découverte  de  plusieurs  tombeaux  anciens 
couverts  de  dalles.  Tombes  burgondes. 

ROSSENHŒRNER  (C.  Berne  et  Valais).  3154,  3133, 
3115  m.  Sommets  de  l'arête  qui  relie  l'Oberaar-Rothhorn 
au  Lôffelhorn  et  sépare  l'Oberaargletscher  du  Mûnster- 
gletscher.  Ils  sont  appelés  Strahlhôrner  comme  ceux  de 
Talschyen  dans  la  carte  de  Wyss  et  Hugi  et  dans  le  pano- 
rama du  Siedelhorn,  dessiné  par  G.  Studer.  L'un  des 
sommets  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1891,  les 
deux  autres  en  1886.  On  y  monte  en  5  heures  de  Munster, 
sans  grandes  difficultés. 

RÔSSENJOCH  (C.  Valais  et  Berne).  3108  m.  Passage 
ouvert  entre  les  deux  plus  hauts  sommets  des  Rossen- 
hôrner  ;  il  relie  les  glaciers  de  Munster  et  d'Oberaar,  et, 
par  eux,  Munster  à  la  cabane  d'Oberaarjoch,  en  7  heures 
30  minutes,  ou  Munster  avec  le  Grimsel,  en  8  heures. 
Le  premier  passage  connu  date  de  1886.  Cette  traversée 
ne  présente  pas  de  difficulté. 

ROSSENS  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  710  m.  Com.  et 
village  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarine,  à  14  km.  S.-O.  de 
la  station   de   Fribourg.  Télégraphe,  téléphone.   Voiture 
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postale  Fribourg-Bulle.  Avec  Montet,  la  commune  compte 
b9  mais.,  381  h.  catholiques:  le  village,  28  mais.,  160  h. 
Paroisse  a\ec  [liens,  détachée  de  Farvagny  en  ISTii.  Élève 
du  bétail,  prairies.  Jolie  situation,  abritée  des  vents.  Église 
paroissiale  de  saint  Joseph.  En  1409,  le  seigneur  de  Snl- 
lens  possédait  des  cens  à  Rossens  ;  en  1444.  ce  fief  fut 
vendu  au  monastère  de  la  Maigrauge  ;  en  1470.  certains 
cens  et    possessions  furent  adjugés  au  même  couvent. 

ROSSENS  00  ROSSANS  |C.  Vaud.  D.  Payerne). 
725  m.  Com.  et  hameau  à  9.5  km.  S.  de  Payerne,  à  4,5 
km.  S.-E.  de  la  station  de  Gr.in„es-Marnand,  ligne  Pal  - 
zieux-Payerne-Lyss  ;  sur  la  route  de  Payerne  a  Uomont; 
route  sor"  Villanel  et  Granges  :  sur  le  versant  N.-O,  île  la 
croupe  située  sur  la  rive  droite  de  la  Broyé.  Voiture  pos- 
tale Payerne-Romont.  12  mais.  77  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Yillarzel.  Agriculture.  Scierie.  Ce  village  rele- 
vait de  la  chàtellenie  de  Yillarzel  et  formait  une  seigneurie 
dépendant  des  évéques  de  Lausanne.  En  1244,  lévêque 
Jean  de  Cossonay  céda,  par  traité  de  paix  avec  Amédée 
IV.  à  Pierre  de  Savoie,  les  droits  de  son  église  sur  Ro- 
mont  et  ce  qu'il  possédait  en  tief  à  Rossens  en  échange 
de  possessions  à  Lucens  et  de  la  terre  de  Mons  (près  de 
Lucens). 

ROSSENSEE  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2450  m.  Petit 
lac  peu  profond  dans  le  bassin  supérieur  d'un  vallon  situé 
à  l'U.  de  l'hospice  du  Simplon,  entre  le  Schienhorn  et  le 
Strailelgr.it.  à  1  km.  d'un  autre  petit  lac  sans  nom  qui 
s'étend  à  la  base  de  l'Erizhorn.  Sans  écoulement  visible,  il 
doit  vraisemblablement  déverser  ses  eaux  dans  une  des 
ramifications  du  Nesselbach,  lesquellesprennent  naissance 
à  deux  ou  trois  cents  mètres  de  là.  Ce  n'est  d'ailleurs 
qu'une  simple  accumulation  d'eau  due  à  la  fusion  de  la 
neige,  car  le  bassin  du  Rossensee  est  à  sec  la  plus  grande 
partie  de  l'été. 

ROSSES  (CHAINON  DES)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  Nom  donné  à  la  partie  de  l'arête  qui  relie  le 
Pic  de  Tanneverge  au  Mont  Ruan,  dans  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  vallon  de  Barberine  de  la  vallée  du  Giffre  (Sa- 
voie .  La  nomenclature  diffère  suivant  les  cartes  et  selon 
les  éditions  diverses  de  l'atlas  Siegfried.  On  peut  considé- 
rer comme  la  plus  sure  celle  que  donne  le  Guide  de  la 
vallée  du  ï"rinil,  par  YVagnon,  (Lausanne.  1903).  Ce  chai- 
non  porte  immédiatement  après  le  Pic  de  Tanneverge 
(2990  m.),  la  Pointe  des  Rosses  (2967.S  m.),  la  Tèle  des 
Rosses  (2930  m.),  le  Mur  des  Rosses  ou  Pointe  de  Prazon 
(2933  m.);  le  versant  savoyard  de  ce  chainon  est  recouvert 
par  le  haut  glacier  de  Prazon,  tandis  que  le  versant  de 
Barberine  n'est  que  très  partiellement  occupé  par  le  gla- 
cier des  Rosses.  C'est  une  arêle  formée  de  calcaire  juras- 
sique. 

ROSSES  (COL  DES)  (C.  Valais.  D.  Hérens  et 
Sierre)  Passage.  Voir  Moiry  (Col  de). 

ROSSES  (DENTS  DES)  (C.  Valais,  D.  Hérens). 
3620  et  3570  m.  Tours  rocheuses  entre  la  Pointe  de  Mourti 
et  la  Pointe  de  Bricolla,  à  la  naissance  de  la  chaîne  qui 
sépare  le  vallon  de  Moiry  de  la  Combe  de  Ferpècle  et  du 
val  d'Hérens.  On  en  fait  l'ascension  de  l'alpe  de  Bricolla 
en  3  h.  et  demie,  non  sans  quelque  difficulté  ;  le  plus  sim- 
ple est  de  les  attaquer  en  partant  du  sommet  de  la  Pointe 
de  Bricolla  (3663  m.). 

ROSSES  (GLACIER  DES)  (C.  Valais,  D.  Hérens 
et  Sierre).  3200-2850  m.  environ.  Petit  glacier  de  1  km.  de 
longueur  et  de  800  m.  de  largeur  au  maximum,  dans  le 
vallon  des  Rosses,  à  3  heures  E.  de  Ferpècle  (hôtel),  au 
haut  de  l'alpe  des  Rosses.  Ses  eaux  se  jettent  dans  le 
torrent  de  Ferpècle. 

ROSSES  (GLACIER  DES)  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  2800-2500  m.  Petit  glacier  long  de  1  km.,  large 
de  200  m.  au  maximum,  suspendu  sur  une  terrasse  au 
pied  de  la  Tète  des  Rosses,  sur  les  hauteurs  du  versant  E. 
du  vallon  de  Barberine,  contre  la  chaîne  franco-suisse  qui 
relie  la  Tour  Sallières  au  Buet.  On  le  remonte  en  partie 
quand  on  gravit  la  Pointe  et  la  Tête  des  Rosses. 

ROSSES  (MUR  DES)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). Sommité.  Voir  Mi  r  des  Rosses. 

ROSSES  (POINTE  DES)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 2968  m.;  2964  m.  dans  la  carte  du  Club  alpin 
suisse  de  1901  ou  ce  point  ne  porte  aucun  nom.  Sommet 
le  plus  rapproché  de  la  pointe  de  Tanneverge,  d'un  accès 
relativement  facile,  à  3  h.  et  demie  de  la  cabane  de  Bar- 


berine. Splendide  point  de  vue,  presque  identique  à  celui 
de  la  pointe  de  Tanneverge. 

ROSSES  (TOUR  DES)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 2936  m.:  appelée  Pointe  des  Rosses  et  cotée  2934  m. 
par  la  carte  du  Club  alpin  suisse  de  1901.  La  Tour  est  entre 
le  Mur  et  la  Pointe  des  Rosses,  dans  le  chainon  des  Ros- 
ses, à  4  heures  de  la  cabane  de  Barberine.  Première  ascen- 
sion en  1893. 

ROSSET  (LE)(C.  Fribourg,  I).  Sarine,  Com.  Trey- 
vaux).  784  m.  Hameau  à  600  m.  O.  de  Treyvaux,  à  12  km. 
S.  de  la  station  de  Fribourg. ,10  mais.,  59  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Treyvaux.  Élève  du  bétail,  prairies,  cé- 
réales. Tressage  de  la  paille. 

ROSSFALL  (HINTER,  MITTLER,  VORDER) 
(C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com.  Urnàsch). 
965-923  m.  Fermes  disséminées  sur  les  bords  de  l'Urnâsch, 
à  4,5  km.  S.  de  la  station  d'Urn.ïsch,  ligne  Winkeln-Ap- 
penzell.  6  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ur- 
nàsch.  Prairies,  élève  du  bétail.  Auberge  très  fréquentée 
en  été  ;  un  sentier  conduit  de  là  sur  les  alpages  du  Sàntis. 
Belle  vue  sur  les  Alpes. 

ROSSFIRN  (C.  Uri).  2800-2200  m.  Glacier   long  de 

2  km.  et  large  de  1  km.  au  maximum,  formé  de  deux 
bras  dont  l'un  descend  du  Klein  Spannort  (3149  m.)  et 
l'autre  du  Zwâchten  (3079  m.)  ;  il  envoie  ses  eaux  par  le 
Gorezmettlenbach  dans  la  Meienreuss. 

ROSSFLUH  (C.  Obwald).  2076  m.  Contrefort  S.  du 
Giswilerstock,  entre  la  Furgge  et  le  Kringen,  deux  cols 
qui  relient  Giswil  à  la  partie  supérieure  du  Marienthal. 
Un  peut  y  monter  en  5  heures  de  Giswil  et  en  3  heu- 
res de  Sbrenberg  (Marienthal). 

ROSSGARTEN  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  See- 
dorf).  546  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  l'Œlebach,  à 

3  km.  S.-E.  de  la  station  d'Aarberg,  ligne  Lyss-Palézieux. 
30  mais.,  179  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Seedorf.  Agri- 
culture. 

ROSSGARTEN  ou  ROSENGARTEN  (C.  Berne, 

D.  et  Com.  Thoune).  560  m.  Partie  supérieure,  en  forme 
de  pointe,  de  l'Ile  Bâllig,  à  Thoune,  dans  l'Aar.  Déjà  en 
1308  on  cite  le  restaurant  de  Freienhof  qui  s'y  trouve. 
Maison  avec  de  beaux  «  Erker  »  élevée  à  la  fin  du  XVIe 
sicle  par  la  famille  de  May.  Ancienne  résidence  des  no- 
bles de  Scharnachthal  ;  elle  possédait  une  superbe  boise- 
rie, actuellement  au  château  d'Oberhofen.  Ancienne  tour 
appartenant  aux  fortifications  de  la  ville.  L'extrémité  de 
cette  ile  est  reliée  par  un  pont  couvert  pour  piétons  aux 
écluses  qui  séparent  le  bras  gauche  de  l'Aar  du  grand 
bsasin  et  règlent  le  niveau  du  lac.  Un  autre  passage 
couvert  la  relie  à  la  tour  des  poudres,  démolie  depuis 
peu,  sur  le  bras  droit  de  l'Aar.  Il  a  été  éloigné  en  1719 
parce  que  l'année  précédente  une  barque  avec  13  person- 
nes vint  s'y  échouer.  Actuellement  Rosengarten  est  relié  à 
la  gare  et  le  quartier  de  Scherzligen  par  le  pont  de  ce  nom, 
à  la  vieille  ville  et  à  la  rue  principale  par  le  Sinnibriicke. 

ROSSGASSE  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cer- 
cle et  Com.  Schiers).  770  m.  Hameau  parallèle  à  la  rive 
gauche  du  Schraubach,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Schiers,  ligne  Landquart-Davos.  17  mais.,  49  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Schiers,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

ROSSH/EUSERN  (C.  Berne,  D.  Laupen.  Com.  Mûh- 
leberg).6ll  m.  Hameau  à  la  lisière  du  Forstwald,  à  16  km. 
O.  de  Berne.  Dépôt  des  postes.  Station  de  la  ligne  directe 
Berne-Neuchàtel.  Téléphone.  12  mais.,  87  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Mùhleberg.  Agriculture.  La  ligne  de  la 
Directe  passe  en  tunnel  au  N.  du  hameau. 

ROSSI  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Lyss).  465  m.  Sec- 
tion de  commune  et  hameau,  à  700  m.  N.-E.  de  la  station 
de  Lyss,  ligne  Berne-Bienne.  10  mais.,  79  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Lyss.  Agriculture. 

ROSSI  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Giffers). 
742  m.   Hameau  à  500  m.   S.-O.   de  Giffers,  à  9  km.  S.- 

E.  de  la  station  de  Fribourg.  5  mais.,  24  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Giffers,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies,  céréales. 

ROSSI  (PIZZO  DEI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2981  m. 
Belle  sommité  entre  le  glacier  de  Forno  et  le  col  de 
Muretto.  De  la  Maloja  et  du  lac  de  Cavloccio  il  se  présente 
comme  une  coupole  ;  on  le  représente  souvent  avec  le  lac 
de  Cavloccio  au  premier  plan. 
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ROSSILLONNES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Rolle,  Corn.    I  roisse,  introduisit  dans  la  contrée  le  tressage  de  la  paille 
Vinzel).  457  m.  Maisons  dans  la  partie  S.  du  village  de  Vin-    |   qui  a  prospéré   pendant  bien  des   années.   La   peste  sé- 
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Profil  géologique  du  versant  N.  de  la  cluse  de  Rossinière. 
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FI.  Flysch;  Cr.  Crëtacique  rouge;  Ne.  Néocoraien;   Ms.  Malm  sup.;  Ox.   Malm   inf.  (Oxt'ordien);  D.  Dogger;  Ls.Li.  Lias  sup.  et 

int'.;  Tr.  Trias,  Cale,  dolomitique,  cornieule  et  gypse. 


zel,  à  1 ,2  km.  N.-O.  de  l'arrêt  du  Verney,  ligne  Lausanne- 
Genève  ;  sur  la  route  d'Aubonne  à  Nyon.  3  mais.,  18  h. 
prot.  de  la  paroisse  de  Bursins.  Agriculture,  viticulture. 

ROSSINIÈRE  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  930  m. 
Com.  et  village  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à  5  km. 
O.  de  Château-d'Œx,  à  14  km.  E.-N.-E.  de  Montreux. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Station  du 
chemin  de  fer  électrique  Montreux-Oberland.  Avec  quel- 
ques hameaux  qui  se  groupent  autour  du  village  :  la 
Frasse,  sur  la  rive  gauche  du  torrent  de  ce  nom,  Borjoz, 
sur  sa  rive  droite,  Bougnon  sur  la  route  de  Bulle  à  la 
sortie  N.-O.  du  village  et  les  hameaux  plus  éloignés  de 
Cuves  et  de  la  Tine,  la  commune  compte  141  mais,  et  772 
h.  protestants  ;  le  vge,  51  mais.,  246  h.  Paroisse.  Agri- 
culture, élève  du  bétail.  Exploitation  des  forêts.  Sta- 
tion d'étrangers  d'ancienne  date,  fréquentée  même  en  hi- 
ver déjà  depuis  1875  (une  des  premières  en  Suisse)  dans 
une  situation  abritée  par  les  pentes  du  Mont  de  Cray.  Vers 
750,  Ransonery;  en  1238,  Rassoneri  ;  en  1255,  Rassonere  ou 
Rassonière;  au  XVIIe  siècle,  Rossinière.  Au  moyen  âge, 
cette  localité  faisait  partie  du  comté  de  Gruyère  et  dépen- 
dait du  château  deMontsalvens;  elle  existait  déjà  en  1080. 
Il  y  avait,  d'après  des  documents  de  1359  à  1518,  une  an- 
cienne tour  sur  le  lieu  dit  «  le  Crêt  ».  Les  moines  du 
prieuré  de  Rougemont  établirent  à  Rossinière  une  petite 
chapelle  dédiée  à  Sainte-Clotilde.  Lorsqu'elle  fut  devenue 
trop  petite,  on  édifia  à  sa  place  une  église  qui  fut  encore 
transformée  plus  tard.  Le  19  janvier  1643,  le  temple  fut 
démoli  par  un  ouragan;  il  fut  reconstruit  la  même  année 
et  agrandi  de  plus  d'un  tiers.  Par  trois  fois   Rossinière  a 


Rossinière  vu  du  Sud-Est. 

brûlé  eu  tout  ou  en  partie  :  le  19  avril  1600,  le  24  octobre 
1776  et  le  11  janvier  1855.  Le  pasteur  Henchoz  (1754  à  1842), 
qui  pendant  53  ans  exerça  son  ministère  dans  cette  pa- 


vit  plus  d'une  fois  dans  ce  village  comme  dans  le  reste 
du  pays,  ainsi  en  1639.  L'édifice  le  plus  intéressant  du 
village  est  sans  contredit  le  Grand  Chalet  ;  il  est  percé  de 
113  fenêtres  ;  ses  parois  sont  recouvertes  d'inscriptions  bi- 
bliques ou  poétiques  ;  construit  en  1754  par  Jean-David 
Henchoz,  il  sert  actuellement  d'hotel-pension.  Rossinière 
occupe  le  milieu  de  la  cluse  creusée  par  la  Sarine  à  tra- 
vers la  chaîne  du  Vanil-Noir,  formée  d'un  double  anticli- 
nal de  Jurassique.  Ce  profond  sillon  met  à  découvert  le 
Dogger,  le  Lias  et  même  le  Trias  (calcaire  dolomitique  et 
cornieule).  Au  N.  de  Rossinière  il  y  a  du  Lias  fossilifère 
(calcaire  gris  clair  ou  rose,  dont  un  banc  rempli  de  Bé- 
lemnites).  Consulter:  Dictionnaire  historique  de  Marti- 
gnier  et  de  Crousaz,  Lausanne,  1867  ;  Chdteau-d'Œx  et 
le  Pays-d'Enhaut  vaudois,  publié  par  le  Club  du  Rubly, 
Chàteau-d'Œx,  1883. 

ROSSKEHLEN  (C.  Uri).  2400  m.  environ.  Sans  cote 
dans  l'atlas  Siegfried.  Un  des  contreforts  E.  du  Wichel- 
horn,  dans  le  massif  des  Spannorter,  dominant  au  S. 
l'Inschialp  et  à  TE.  Amsteg. 

ROSSKNUBEL.  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com. 
Wissachengraben).  805  m.  Groupe  de  maisons  à  2,5  km. 
S.-O.  de  Wissachen,  à  6  km.  S.-O.  de  la  station  de  Hutt- 
wil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  4  mais.,  23  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Eriswil.  Agriculture. 

ROSS  M  AD    (C.    Appenzell    Rh. -Int.).    Crête.    Voir 

KÛHMAD. 

ROSSMATTALP  (C.  et  Com.  Glaris).  2000-1200  m. 
Alpage  dans  la  vallée  de  Rossmatt,  sur  le  versant  O.  du 
Hinter  Glàrnisch,  à  une  distance  de  4  à  6  heures  S.-O. 
de  Glaris.  L'alpage  a  une  superficie  de  300 
ha.,  dont  201  ha.  sont  en  prairies  ;  il  peut  nour- 
rir 100  vaches.  Il  se  divise  en  quatre  parties 
(Stàfel)  :  Kàsern  (1210  m.)  situé  dans  la  cou- 
lière  de  la  vallée  ;  Werben  (1391  m.)  dans  le 
cirque  rocheux  s'étendant  entre  les  deux  chaî- 
nes qui,  du  Glàrnisch,  se  dirigent  à  l'O.;  Zei- 
nen  (1540  m.)  dans  le  haut  vallon  situé  entre 
les  contreforts  du  Gassenstock,  du  Ruchigrat  et 
du  Rossstock,  et  Bâchi  (1793  m.)  dans  le  haut 
vallon  qui  s'étend  entre  le  Rossstock  et  le 
Bàchistock.  7  chalets.  Entre  Kàsern  et  Wer- 
ben un  groupe  de  greniers  à  foin.  La  par- 
tie inférieure  de  cet  alpage  est  traversée  par 
le  chemin  très  fréquenté  qui  conduit  à  la 
cabane  du  Glàrnisch. 

ROSSMATTER  KLŒN  (C.  Glaris).  2171- 

850  rn.  Une  des  deux  sources  de  la  Klôn.  Elle  est 

formée  par  une  sériederuisseauxqui  descendent 

des  pentes  O.  du  Glàrnisch  dans  les  vallons  du 

Glàmischfirn  et  des  alpes  de  Bàchi,  Zeinen  et 

Dreckloch  et  qui  se  réunissent  dans  le  cirque 

de  Werben  à   l'altitude  de  1250  m.    Les  plus  importants 

de   ces   ruisseaux,    émissaires    du    Glàmischfirn    et    du 

glacier  situé  sur  le  versant  S.-O.  du  Bâchistock,  forment 
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de  superbes  cascades  en  entrant  dans  le  cirque  de  Wer- 
ben.  La  Rossmatter  Klôn  arrose  la  vallée  du  même  nom  ; 
elle  coule  dans  la  direction  du  N,  et  se  réunit  à  la  Ri- 
chisauer  Klon.  à  la  cote  de  860  m.,  au  N".  de  Klônstal- 
den,  après  avoir  traversé  une  gorge  étroite.  Voir  Klun. 

rossmatterthal  [C.  Claris).  2174-850  m.  Val- 
lée latérale  de  droite  du  Klonthal,  dans  lequel  elle  dé- 
bouche à  1  km.  0.  de  Vorauen,  au-dessus  d'une  pente  es- 
carpée de  200  m.  de  hauteur  ;  elle  remonte  vers  le  S.-E. 
en  contournant  l'extrémité  occidentale  du  Glàrnisch,  sur 
un  parcours  de  3  km.  jusqu'à  l'alpe  Werben  (1391  m.). 
Jusque-là  c'est  un  sillon  très  profondément  creusé  entre 
les  versants  escarpés  des  sommets  occidentaux  du  Glàr- 
nisch, le  Nebelkàppler  (2446  m.  et  le  Milchplankenstock 
-111  m  d  un  côté  et  les  parois  rocheuses  delà  Silbero 
-ili  m.  de  l'autre.  Près  de  Werben,  la  vallée  est  fermée 
en  un  cirque,  sur  le  bord  supérieur  duquel  débouchent,  de 
1  E.  et  du  S.,  une  série  de  hauts  vallons,  entre  autres  celui 
qui  est  creusé  entre  les  deux  ramifications  principales  du 
i .  i.irnisL-h  et  qui  renferme  le  Glàrnisclifirn  ;  plus  au  S.  dé- 
bouche le  vallon  de  Bâchi,  bordé  par  l'arête  0.  du  Bàchi- 
stock  et  par  le  Rossstock  ;  du  S.  vient  la  Zeinenmatt  enfer- 
mée entre  le  Rossstock  et  le  Gassenstock;  plus  à  l'O.  s'ou- 
vre le  vallon  de  l'alpe  Dreckloch,  entre  le  Gassenstock  et 
le  plateau  de  la  Silbernalp.  Ces  hauts  vallons  et  le  fond  du 
Rossmatterthal  constituent  les  diverses  sections  des  alpes 
de  Rossmatten  et  de  Klonstalden.  On  trouve  dans  ces 
vallons  des  moraines  et  de  belles  roches  polies  qui  sont 
des  témoins  des  anciennes  glaciations.  Le  chemin  de  la 
cabane  da  Glàrnisch  passe  par  le  Rossmatterthal.  Du  haut 
de  la  vallée  on  peut  atteindre  le  village  de  Luchsingen 
par  la  Zeinenfurkel  et  1  alpe  Bosbàchi  ;  Braunwald  et 
Linthal  par  le  Braunalplipass  et  la  Karrenalp,  et  enfin  le 
Ràtschthal  et  le  Bisithal  par  la  Kratzernhôhe. 

ROSSMETTLEN(C.  Uri,  Corn.  Hospenthal).  2160  m. 
Chalet  au  S.  de  la  Bàzbergalp.  Il  s'y  trouve  un  fort  de 
système  de  défense  du  Saint-Gothardt,  relié  à  une  route 
presque  horizontale.  Belle  vue. 

ROSSO  (Cl MA  DEL)  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2620  et 
2648  m.  Crète  rocheuse  de  la  chaîne  qui  sépare  le  Zwisch- 
bergenthal  ou  val  Vaira  du  val  Bognanco  (Italie).  On  y 
monte  du  village  de  Simpion  (en  passant  par  la  Furggej 
en  6  heures.  Très  beau  point  de  vue. 

ROSSO  (FIL)  (C.  Grisons  et  Tessin).  3163  m.  Une  des 
sommités  principales  de  la  chaîne  de  la  Cima  dei  Cogni 
qui  se  dirige  vers  le  S.,  le  long  de  la  limite  entre  les  Gri- 
sons et  le  Tessin  et  qui  se  relie  au  groupe  de  l'Adula  par 
le  Poncione  délia  Frecione.  Le  Fil  Rosso 
est  le  plus  proche  voisin  N.  de  la  Cima  dei 
Cogni;  il  est  d'environ  de  100  m.  plus 
que  celle-ci.  Il  forme  une  belle  pyramide 
triangulaire  dont  le  flanc  N.  est  recouvert 
par  le  glacier  de  Piotta,  tandis  que  les 
autres  tlâncs,  celui  de  l'E.  surtout,  sont  de 
hautes  parois  de  rochers.  La  première  as- 
cension doit  dater  de  1892  ;  elle  fut  effec- 
tuée en  partant  de  l'alpe  di  Revio,  dans 
le  val  Calanca,  et  en  passant  par  l'échan- 
crure  (2942  m.)  qui  s'ouvre  entre  le  Fil  Rosso 
et  la  Cima  dei  Cogni.  Cette  contrée  est  d'ail- 
leurs peu  visitée  à  cause  de  son  isolement. 

ROSSO  (FOR  COL  A  DI)  (C.  Grisons, 
D.  Bernina).  2688  m.  Col  situé  entre  le 
Pizzo  di  Sena  au  N.  et  le  Sassalbo  au  S., 
dans  la  chaîne  qui  borde  à  l'E.  le  val  Pos- 
chiavo.  Il  conduit  d'Aino  (val  Poschiavo) 
dans  le  val  italien  de  Grosina,  vallée  laté- 
rale de  la  Valteline.  Le  sentier  du  col  se 
détache  à  Corvera  du  chemin  qui  va  d'Aino 
dans  le  val  dei  Teo. 

ROSSO  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Hinter- 
rhein).  2717  m.  Sommité  à  double  pointe 
dans  la  chaîne  qui  sépare  le  val  di  Lei  du 
Madriserthal  ;  elle  est  limitée  au  S.  par 
la  Forcella  di  Rossa  et  forme  au  N.  les 
pentes  douces  des  alpes  Crot  et  Campsut. 
On  y  monte  facilement  de  tous  les  côtés  et 
sur  de  larges  pentes  gazonnées,  presque  jusqu'en  haut. 

ROSSO  (PUNTA  DEL)  (C.  Tessin,  D.  Riviera  et 
Locarno).  2510  m.  Belle  sommité  imposante,  à  5  km.  O. 


de  Lodrino,  dans  la  chaine  qui  s'étend  entre  les  vallées 
du  Tessin  et  de  la  Verzasca.  Trois  petites  vallées  prennent 
naissance  sur  le  versant  de  ce  sommet  :  ce  sont  le  val  d'Ira- 
gna  et  le  val  di  Lodrino,  qui  déversent  leurs  eaux  dans  le 
Tessin,  et  le  val  Pincascia,  tributaire  du  val  Verzasca. 

ROSSO  (SASSO)(C.  Tessin,  D.  Léventine).  2050  m. 
Masse  rocheuse  formée  de  gneiss  et  de  micaschiste  rou- 
geàtre,  qui  domine  Airolo  au  N.-N.-O.  et  au  dessus  de 
laquelle  passe  le  sentier  qui  du  val  Canaria  aboutit  au 
Passo  Scipscius.  Une  partie  (500  000  ma)  s'est  écroulée 
en  1898  sur  le  village  d'Airolo  qui  a  beaucoup  souffert. 
Le  danger  pour  Airolo  n'a  pas  tout  à  fait  disparu,  une 
masse  rocheuse  de  300  000  m3  menace  de  s'ébouler,  le 
canton,  avec  un  fort  subside  (70%)  de  la  Confédération, 
a  fait  d'importants  travaux  de  protection  et  a  reboisé  toute 
la  pente  dénudée;  dans  peu  de  temps  toute  la  montagne 
sera  consolidée. 

ROSSO  (SASSO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  2403  m. 
Sommité  rocheuse,  sauvage  et  déchirée,  entre  la  vallée 
il  i  isola  et  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Verzasca,  à 
9  km.  N.-O.  de  Brione,  à  4,5  km.  S.-O.  de  Sonogno.  Le 
Pizzo  Rasia  (2680  m.),  le  Sasso  Rosso  et  la  Marcia  (2451 
m.)  forment  un  massif  imposant  qui,  du  Monte  Zucchero, 
se  dirige  vers  le  S.-E.  et  s'abaisse  vers  le  village  de 
Brione. 

ROSSO  (SASSO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  2182 
m.  Sommet  peu  prononcé  de  la  courte  chaine  qui  sé- 
pare les  vallées  de  Bosco  et  de  Campo  et  qui,  du  Madone 
(2749  m.),  se  dirige  à  l'E.,  jusqu'à  la  bifurcation  de  Ceren- 
tino  ;  sa  principale  sommité  est  le  Grosshorn.  Le  Sasso 
Ro3so  s'élève  à  1,5  km.  O.  de  ce  dernier  et  à  3  ou  4  heures 
S.-O.  du  village  de  Bosco. 

ROSSO  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  2838-2088  m. 
Haut  vallon,  presque  totalement  rempli  de  pierrailles  et  de 
neige;  il  descend  du  Piz  Lumbreda  et  du  Piz  Mutun  vers 
le  N.-E.  et  débouche  par  d'abrupts  gradins  rocheux  dans 
le  val  Curciusa,  tributaire  du  Rheinwald. 

ROSSORINOjC.  Tessin,  D. Locarno,  Com.  Brissago). 
290  m.  Hameau  au  pied  S.-E.  du  Gridone,  au  milieu  d'une 
végétation  presque  tropicale,  à  1  km.  N.-E.  du  débarca- 
dère de  Brissago,  12  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Brissago.  Viticulture.  Belle  vue  sur  le  lac  Ma- 
jeur. 

ROSSRÙTI  (C.  Saint  Gall,  D.  Wil,  Com.  Bronsho- 
fen).  Hameau.  Voir  Rosrûti. 

ROSSSTOCK  (C.  Schwyz  et  Uri).  2463  m.  Superbe 
point  de  vue  souvent  visité,  dans  le  massif  du  Kaiserstock 


Le  Rossstock  et   le  Faulen,  vus  du  Kinzigkulra. 

•   ou  Liedernen,  entre  le  lac  des  Quatre-Cantons  et  le  Muo- 

tathal  ;  on  en  fait  généralement  l'ascension  par  Sisikon, 

I   Riemenstalden,   l'alpe  Broholz,  les  pâturages  de  Lieder- 
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nen  et  le  col  qui  s'ouvre  entre  ce  sommet  et  le  Lieder- 
nen,  en  6  heures  ou  d'Altdorf  par  liùrglen,  Briiek  et  la 
iboilenalp.  Le  panorama  embrasse  les  massifs  en- 
tiers du  Tôdi,  des  Alpes  uranaises,  bernoises,  grisonnes 
septentrionales,  du  Glàrnisch  et  du  Sàntis,  les  montagnes 
des  Waldstàlten,  plusieurs  hauts  sommets  des  Alpes  ber- 
noises ;  il  s'étend  sur  les  lacs  des  QuatreCantons,  Zoug, 
.f>eri,  Zurich  et  six  autres  de  moindre  importance. 

ROSSTH/ELISPITZ  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart  et  Inn).  2933  m.  Belle  pyramide  rocheuse  dans  les 
montagnes  du  Vereinathal,  dans  le  petit  massif  compris 
entre  le  Flesspass  et  le  Jorillesspass,  deux  cols  menant 
du  Vereinathal  dans  le  val  Fless,  soit  de  Klosters  (Pràtigau) 
dans  la  Basse-Engadine.  De  la  cabane  Vereina  du  Club  alpin 
suisse  cette  sommité  se  présente  sous  un  bel  aspect;  c'est 
de  là  qu'on  y  monte  quelquefois,  soit  par  l'un  des  cols  in- 
diqués ci-dessus,  soit  directement  par  son  versant  N. 

ROSSTOCK  (C.  Glaris).  2500  m.  environ.  Sauvage 
sommité  à  trois  pointes,  dans  la  partie  supérieure  du  Ross- 
matterthal,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  crêle  qui  s'étend 
du  Bachistock  vers  le  S.-O.,  entre  les  hauts  vallons  de  la 
Bàchialp  et  de  la  Zeinenmatt.  Cette  sommité  est  formée 
de  Néocomien  et  de  calcaire  du  Valangien. 

ROSSURA  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  1050  m.  Corn, 
et  vge  sur  un  plateau,  à  3,5  km.  E.,  par  un  chemin  à  mu- 
lets, de  la  station  de  Faido,  ligne  du  Gothard.  Avec  Fi- 
gione,  Molare,  Tengia,  la  commune  compte  58  mais., 
209  h.  catholiques;  le  village,  20  mais.,  69  h.  Paroisse. 
Élève  du  bétail,  culture  du  seigle.  Forte  émigration  des 
habitants  en  France  et  en  Californie.  Belle  vue  sur  la  par- 
tie centrale  de  laLéventine.  Ancienne  église  de  style  roman. 
ROSSWALD  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Corn.  Ried). 
1941  m.  Mayens  occupant  un  des  plateaux  formés  par  le 
contrefort  de  l'arête  qui,  du  Bettlihorn,  s'abaisse  par  gra- 
dins vers  les  gorges  de  la  Saltine  et  1  entrée  de  la  vallée 
du  Sirnplon,  en  séparant  la  petite  vallée  de  Ganter  du 
grand  plateau  de  Brigerberg.  Ce  plateau  est  traversé  par  un 
bisse.  Une  vingtaine  de  chalets  et  une  chapelle  au  pied  de 
l'alpe  de  Ried  et  du  Klenenhorn.  Magnifique  point  de  vue 
sur  la  région  Viège-Brigue-Morel,  ainsi  que  sur  l'intérieur 
des  vallées  du  versant  suisse  du  Sirnplon.  On  y  monte  en 
1  heure  et  demie  de  Berisal.  d'où  l'on  s'y  rend  fréquem- 
ment. Panorama  dessiné  par  Imfeld. 

ROSSWEID  (C.  Saint-Gall.  D.  Ober  Toggenburg, 
Corn.  Alt  Sankt-.Tohann).  1400-1000  m.  Alpage  avec  chalets 
et  étahles  non  loin  du  hameau  de  Starkenbach.  74  ha.  de 
superficie,  dont  19  de  prairies,  55  de  forêts.  Belle  vue  sur 
le  haut  Toggenbourg. 

ROSSWEID  (C.  Zurich,  D.  Pfàflikon,  Com.  Sternen- 
berg).  890  m.  Hameau  près  de  l'église  de  Sternenberg,  à 
5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bauma,  ligne  du  Tôssthal. 
12  mais.,  52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sternenberg. 
Prairies.  Broderie. 

ROSSWEID  (/EUSSERE,  INNERE)  (C.  Argo- 
vie,  D.  Zofingue,  Com.  Brittnau).  497  m.  Hameau  à  2  km. 
O.  de  Brittnau,  à  5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Reiden, 
ligne  Olten-Lucerne.  13  mais.,  100  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Brittnau.  Industrie  laitière. 

ROSSWEIDE  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Thoune).  560  m. 
Autrefois  petit  quartier  ouvrier  de  Thoune,  aujourd'hui 
très  développé,  sur  le  Kleinen  Aliment,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Thoune  ;  c'est  là  que 
la  ligne  du  Giirbethal  se  réunit  à  celle  de  Berne  à 
Thoune.  15  mais.,  120  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Thoune.  Bac  sur  l'Aar  le  reliant  à  Steffisburg.  Sur  la 
rive  de  l'Aar  monument  élevé  à  la  mémoire  des  internés 
français  morts  en  1871.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  des 
salles  isolées  et  en  partie  sous  terre  à  cause  des  dangers 
d'explosion  des  ateliers  de  la  fabrique  fédéralede  munitions. 
ROSSWIES  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2335  m.  Som- 
mité peu  prononcée  entre  les  sommités  plus  connues  du 
Faultirst  et  du  Gamsberg,  dans  la  chaîne  de  l'Alvierou  du 
Faulfirst,  qui  va  des  Churfirsten  au  Gonzen.  Comme  tous 
les  sommets  de  cette  chaîne,  il  présente  au  S.-O.  et  au  S., 
ieezthal,  d'abruptes  parois  rocheuses,  tandis  qu'au 
N.  et  au  N.-E.  il  descend  en  pentes  douces  vers  le  Rhein- 
thal;  ces  pentes  sont  en  grande  partie  gazonnées. 

ROST  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Unter  Siggenthal). 
355  m.  Hameau  à  l'embouchure  de  la  Limmat  dans  l'Aar, 
sur  la  rive  droite  de  ces  deux  rivières,  à  1  km.  S.  de  la 
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station  de  Siggenthal,  ligne  Turgi-Waldshut.  5  mais.,  77  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Kirchdorf.  Vignes,  industrie  laitière. 
ROSTI  (C.  Uri,  Com.  Gurtnellen).  1588  m.  Alpage 
avec  plusieurs  chalets  dans  la  vallée  de  Gornern,  à  2  h.  et 
demie  de  Wiler. 

ROT,  ROTH,  ROOT  et  ROTBACH.  Ces  noms 
désignent  des  ruisseaux;  ils  sont  fréquents  dans  tous  les 
cantons  allemands;  ils  désignent  aussi  une  localité  située 
sur  un  ruisseau.  Ils  semblent  être  d'origine  celtique  et 
venir  de  la  racine  rot,  courir.  Rot  est  donc  synonyme  de 
Bach.  Rot  est  la  nouvelle  orthographe;  jadis  on  écrivait 
Roth. 

ROTELS  ou  RODELS  (F.OTEN)  (C.  Grisons,  D.  Hein- 
zenberg,  Cercle  Domleschg).  695  m.  Com.  et  vge  sur  la 
rive  droite  de  l'Hinterrhein,  à  1.3  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Rodels-Realta,  ligne  Coire-Thusis.  Bureau  des  postes. 
Télégraphe.  Voitures  postales  de  Rodels-Realta  à  Sils  et  Ro- 
tenbrunnen-Rodels.28mais.,147h.  dont  60  prot.et87  cath., 
de  langue  romanche.  Paroisse  catholique  ;  les  protestants 
ressortissent  à  la  paroisse  d'Almens.  Prairies,  élève  du 
bétail.  Arbres  fruitiers.  Anciennement  Rautanes,  Roten. 
ROTH.  Voir  Rot. 

ROTH  (C.  Berne  et  Lucerne).  Ruisseau,  affluent  droit 
de  l'Aar;  il  prend  naissance  à  2  km.  S.-E.  de  Gondiswil, 
à  723  m.  d'altitude;  il  coule  au  N.,  puis  au  N.-E.,  passe 
non  loin  des  villages  lucernois  de  Grossdietwil  et  d'Altbù- 
ron  et  de  l'ancien  couvent  de  Saint-Urbain;  à  1,3  km.  N. 
de  Roggwil  il  se  réunit  à  la  Langeten,  à  la  cote  de  423  m., 
pour  former  la  Murg,  qui  se  jette  à  Murgenthal  dans 
l'Aar,  à  la  cote  de  404  m.  Au  moyen  âge,  le  Both  consti- 
tuait la  frontière  entre  l'Allémanie  et  la  Burgondie  ;  au- 
jourd'hui, ce  ruisseau  indique  la  limite  entre  les  cantons 
de  Lucerne  et  de  Berne  et,  à  partir  de  Saint-Urbain,  entre 
les  cantons  de  Berne  et  d'Argovie.  La  force  motrice  du 
Roth  est  utilisée  par  des  scieries  et  des  moulins. 

ROTH  (C.  Berne,  D.  Konolhngen,  Com.  Arni).  820 
808  m.  Section  de  commune  formée  des  maisons  dissé- 
minées d'Arnisagi  et  de  Kleinrolh,  à  2  km.  E.  de  la  station 
de  Biglen,  ligne  Berthoud-Thoune.  46  mais.,  300  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Biglen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
ROTH  (C.  Valais).  Bisse.  Voir  Roh. 
ROTH  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Un- 
tersteckholz).  Hameau.  Voir  Kleinroth. 

ROTH  (KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com. 
Arni).  820  m.  Hameau  à  1,2  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Biglen,  ligne  Berthoud-Thoune.  8  mais.,  45  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Biglen.  Agriculture. 

ROTH  (OBER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gross- 
wangen).  583  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  Grosswangen. 
à  6,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lu- 
cerne. 2  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gross- 
wangen.  Industrie  laitière  et  élève  du  bétail.  Arbres  frui- 
tiers. Distribution  d'eau  sous  pression.  Situation  très 
abritée.  Roth  parait  avoir  été  station  militaire  romaine; 
on  y  a  découvert  des  murs,  des  tuiles  et  une  monnaie  de 
Marc-Aurèle.  Au  XIIIe  siècle,  Roth  formait  une  petite  pa- 
roisse avec  l'église  de  Grosswangen;  il  possède  encore  une 
ancienne  chapelle,  dédiée  à  saint  Gall,  avec  une  cloche  por- 
tant la  date  de  1398.  Le  droit  de  collation  appartint  à  la  sei- 
gneurie de  Kapfenberg,  dont  le  château  s'élevait  dans  le 
voisinage  de  Saint-Urbain;  les  seigneurs  de  Kapfenberg 
donnèrent  Roth  et  le  droit  de  collation  au  couvent  deTrub, 
qui  les  transmit  à  Marquart  IV  de  Wolhusen,  curé  à  Wan- 
gen  (Grosswangen)  lequel  réunit  les  deux  églises  de  Roth  et 
de  Grosswangen.  En  1315  déjà  l'ordre  teutonique  d'Al- 
tishofen  possédait  quelques  biens  à  Roth  ;  avec  toute  la  pro- 
priété d'Altishofen,  ils  passèrent  à  Louis  Pfyffer,  avoyer  de 
Lucerne,  en  1571.  Dans  d'anciens  documents  Rota,  Routta. 
ROTH  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  (C.  Lucerne, 
D.  Sursee,  Com.  Ruswil).  660  m.  Hameau  à  4  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  7  mais., 
50  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Buttisholz.  Prairies, 
céréales  ;    élève  du  bétail. 

ROTH  (UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Grosswangen).  569  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du 
Rothbach,  à  2  km.  S.-E.  de  Grosswangen,  à  6  km.  O. 
de  la  station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  9  mais., 
63  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grosswangen.  Prairies. 
Fromagerie.  Distribution  d'eau  sous  pression.  Elève  du 
bétail.    Établissement  romain. 
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ROTHACHEN  (C.  Berne.  D.  Thoune.  Corn.  Buchhol- 
terbergt.  S15  m.  Section  de  commune  et  hameau  dan-  la 
vallée  du  même  nom,  sur  la  route  de  Thoune  à  Heitnen- 
schwatnl.  à  3  km.  S.-O.  de  ce  dernier  village,  à  t>  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Thoune.  La  section  compte  12  nuis.. 
202  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Buchholterl- 
hameau.  6  mais..  32  h.  Élève  du  bétail.  Scierie.  En  1354, 
Hotachan.  Rothachen  est  un  composé  de  Rot  et  de  Ach, 
de  aha.  eau.  c'est  donc  un  synonyme  de  Rotbach. 

ROTHACHEN  (BEI  DER)  (C.  Berne.  L>.  konollin- 
,.en.  Com.  Oppligen).  568  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
de  la  Rothachen,  sur  la  route  de  Kiesen  à  Thoune.  à  1,9  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Kiesen.  ligne  Berne-Thoune.  8  mais., 
68  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wichtrach.  Agriculture. 

ROTHACHENBACH  (C.  Berne,  D.  Thoune  et  Ko- 
nolfingen).  1300-5U)  m.  Aftluent  droit  de  l'Aar;  il  jaillit  à 
l'extrémité  N,  de  la  Honegg,  en  plusieurs  sources  qui  se 
réunissent  sur  un  haut  plateau  marécageux,  au  N.  de  la 
Schwarzenegg.  Ainsi  formée,  la  rivière  se  dirige  vers  10., 
traverse  les  communes  de  Wachseldorn  et  de  liuchholter- 
berg,  reçoit  en  aval  de  Rothachen  et  de  droite  le  Wiss- 
bach.  et  forme  au  S.  de  Bleiken  une  gorge  de  3  km., 
assez  profonde  et  boisée.  Dans  le  Brenzikofenwald,  elle 
est  grossie  de  l'émissaire  du  Schnittweierbad,  et  entre 
peu  après  dans  la  plaine  de  la  vallée  de  l'Aar  pour  se  jeter 
dans  celle-ci  à  Au,  près  Kiesen,  après  un  cours  de  16  km 
Le  Rothachenbach  est  franchi  par  les  ponts  des  lignes 
Berne-Thoune  et  Berthoud-Thoune  et  par  les  routes  Miïn- 
singen-Thoune  et  Thoune-Rothenbach.  Il  fait  mouvoir 
quelques  moulins  et  scieries,  et  donne  son  nom  à  plusieurs 
maisons  situées  sur  ses  rives.  En  temps  ordinaire,  c'est 
un  ruisseau  peu  considérable,  mais  il  devient  terrible 
après  de  fortes  pluies  ou  après  un  orage.  Au  \  V  siècle. 
on  exploitait  de  l'or  dans  le  lit  du  Rothachenbach. 

ROTHACKER  (C.  Soleure.  D.  Olten,  Com.  Walters- 
wil).  550  m.  Village  non  loin  de  la  limite  argovienne,  sur 
le  versant  S.  de  l'Engelberg,  à  1  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Safenwil,  ligne  Aarau-Suhr-Zofingue.  27  mais.,  129  h. 
cath.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. Industrie  du  coton.  Nombre  d'ouvriers  et  d'ouvriè- 
res travaillent  dans  les  fabriques  de  chaussures  de  Scho- 
nenwerd.  L'école  fut  fondée  en  1771  par  A.  de  Roll,  à  la 
condition  que  l'instituteur  et  les  écoliers  diraient  pour 
lui  un  Pater  chaque  jour  et  un  Rosaire  chaque  semaine. 

ROTHBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.  et  Int.).  1170- 
636  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  Gàbris;  il  coule 
sur  une  longueur  de  14  km.  à  travers  les  communes  de 
Gais,  Bûhler  et  Teufen  et  forme,  sur  près  de  la  moitié  de 
son  cours,  la  limite  entre  les  Rh.-Int.  et  les  Bh.-Ext., 
c'est-à-dire  en  amont  et  en  aval  de  Biihler,  sur  une  lon- 
gueur de  6  km.  Dans  sa  partie  supérieure,  où  il  traverse 
la  Nagelfluh  et  des  marais,  son  lit  n'est  pas  très  encaissé  ; 
mais  dans  sa  partie  inférieure,  ce  ruisseau  perce  des 
couches  de  mollasse  et  de  marnes  et  forme  une  gorge  de 
80  m.  et  plus  de  profondeur;  en  aval  de  Teufen,  il  fait  une 
chute  appelée  Hoher  Fall.  Il  fournit  la  force  motrice  à 
des  moulins,  scieries  et  fabriques.  Plusieurs  ponts  le 
franchissent.  On  y  pèche  la  truite.  Il  reçoit  de  droite  le 
Pfandbach,  le  Weissbach,  le  Steigbach  et  le  Goldibach  ; 
de  gauche,  le  Zwislenbach.  L'endroit  où  il  se  jette  dans 
la  Sitter  porte  le  nom  de  Strom. 

ROTHBACH  (C.  Berne  et  Lucerne).  700-608  m.  Ruis- 
seau prenant  naissance  au  Blattenberg,  près  Huttwil  ;  il 
coule  d'abord  vers  le  N., décrit  une  grande  courbe  pour  se 
diriger  vers  l'E.,  puis  vers  le  S.  à  l'O.  de  Gondiswil.  Près 
de  la  limite  lucernoise  il  reprend  la  direction  de  l'E.  et 
non  loin  de  Hùsvvil  celle  du  N.,  il  rejoint  ensuite  la 
Luthern.  Sa  longueur  est  de  9  km.,  dont  2,2  km.  sur 
sol  lucernois.  La  Luthern  n'est  éloignée  que  de  5  km. 
et  la  différence  d'altitude  de  ces  deux  points  n'est  que 
de  90  m. 

ROTHBACH  ou  ROTHENBACH  (C.  Berne,  D. 
Haut-Simmenthal,  Corn.  La  Lenk).  1080  m.  Hameau  au 
confluent  de  l'Iffigenbach  et  de  la  Simme,  à  2  km.  S. 
de  La  Lenk.  15  mais.,  68  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  La  Lenk.  Élève  du  bétail.   Pont  sur  la  Simme. 

ROTHBACH  (C.  Lucerne  et  Obwald).  1788  905  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  sur  la  Hagleren,  à  10  km.  N. 
de  Brienz.  Il  coule  d'abord  au  N.,  puis  à  l'O.  Il  se  jette, 
à  1  km.  S.  de  Flùhli,  dans  la  Waldemme,  rive  droite,  après 


un  cours  de  7  km.  Le  Rothbach  a  une  très  forte  pente  et 
charrie  beaucoup  de  matériaux,  aussi,  lors  des  hautes 
eaux,  a-t-il  souvent  causé  des  dommages.  Il  a  été  corrige 
avec  le  secours  de  l'État. 

ROTHBACH  (C.  et  D.  Lucerne).  640-418  m.  Le  Roth- 
bach prend  naissance  à  3  km.  S.-O.  de  Hellbùhl,  tra- 
verse Rothenburg,  coule  au  N.-E.  et  se  jette  au  S.-E. 
d'Inwil  dans  la  Reuss,  après  un  cours  de  16  km. 

ROTHBACH  ou  ROTH  (G.  Lucerne,  D.  Sursee  et 
Willisau).  820-510  m.  Ruisseau  appelé  aussi  Wanger  Roth  ; 
il  prend  naissance  dans  le  Sàliwald,  coule  au  S.  de  But- 
tisholz,  traverse  Grosswangen  et  Ettiswil  et  se  jette  dans 
la  Wigger  entre  Alberswil  et  Schbtz,  après  un  cours  de 
17  km.  Il  donne  son  nom  au  Roththal. 

ROTHBACH  ou  ROTH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau). 
625-536  m.  Buisseau  prenant  naissance  au  S.  de  Buchholz, 
sous  le  nom  de  Schwarzenbach;  pendant  quelque  temps 
il  forme  la  limite  entre  les  communes  de  Wolhusen  et  de 
Ruswil.  Il  coule  au  N.-O.,  traverse  Geiss,  Sagenmùhlc  et 
Blochwil  ;  en  aval  de  ce  dernier  village,  il  prend  le  nom 
de  Roth,  puis  traverse  Ostergau  et  se  jette  au  N.  de  Wil- 
lisau, dans  la  Wigger,  après  un  cours  de  12  km. 

ROTHBACH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  668-560  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  près  du  hameau  de  Leimbùtz; 
il  descend  non  loin  de  Fischbach,  prend  le  nom  de  Mùh- 
lebach  i  Grossdietwil  et  se  jette  dans  la  Roth  qui  vient 
de  Gondiswil.  Sa  longueur  est  de  3,6  km. 

ROTHBACH  (HINTER,  IWITTLER,  VORDER) 
(C.  Lurerne,  D  et  Corn.  Entlebuch).  1650-1240  m.  Alpage 
avec  4  chalets  sur  le  versant  O.  de  la  Schlieren.  Passage 
des  Français  en  1798. 

ROTHBAD  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com.Diem- 
tigenl.  1050  m.  Établissement  de  bains  sur  le  versant  O. 
de  la  chaîne  du  Niesen,  à  5  km.  S.  de  la  station  d'Œi, 
ligne  du  Simmenthal.  Voiture  postale  Œy-Grimmialp. 
Jolie  situation  au-dessus  de  l'entrée  de  la  vallée  de  Kirel, 
dans  le  Diemtigthal.  Cette  station  est  très  fréquentée  en 
été  tant  à  cause  de  sa  situation  tranquille  que  pour  son 
excellente  source  ferrugineuse,  utilisée  comme  stimulant 
externe  (bains)  et  interne  (boisson). 

ROTHBERG  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  637  m.  Colline  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aar,  à  1  km.  E.  de  Mandach  ;  son  ver- 
sant N.  est  boisé  et  son  versant  S.  couvert  de  prairies. 

ROTHBERG  (C.  Soleure,  D.  Ilornegg-Thierstein, 
Com.  Metzerlen).  554  m.  3 maisons  à  500  m.  S.  de  la  route 
de  Metzerlen  à  Hofstetten,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Mariastein, 
au  pied  de  la   forêt.  15  h.   catholiques  de  la  paroisse  de 


Ruines  du  château  de  Rothberg. 

Metzerlen.  Agriculture.  C'est  là  que  s'élèvent  les  ruines 
du  château  de  Rothberg,  dont  les  chevaliers  apparaissent 
au  XIVe  siècle. 

ROTHBERG  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne,    D 
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Trachselwald,  Coin.  Dùrrenroth).  805-750  m.  Hameau  sur 

int  gauche  du  vallon  du  Rothbach,  à  1  km.  N.-O. 

de  Dùrrenroth,  à  5,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Huttwil, 

msenthal-Wolhusen.   3  mais.,  18  h.   protestants 

;  paroisse  de  Dùrrenroth.  Agriculture. 

ROTHBERGLI  (C.  Uri).  2409  m.  Petit  passage  reliant 
les  deux  parties  de  la  Lauchernalp,  celle  du  Gornerenthal 
et  celle  du  Meienthal.  On  y  monte  en  3  heures  de  Dôrfli 
(Meienthal)  pour  descendre  par  le  Gornerenthal  et  Speicher 
à  Gurtnellen,  en  2  h.  trois  quarts. 

ROTHBRUCKE  (C.  Appenzell  Rh -Ext.,  D.  Mittel- 
land,  Corn.  Teufen).  781  m.  Hameau  à  500  m.  de  la  halte 
de  ce  nom,  ligne  Saint-Gall-Gais.  3  mais.,  11  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Teufen.  Prairies.  Moulin. 

ROTHBÛHL  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Sigriswil). 
860  m.  Nom  donné  à  quelques  maisons  isolées  du  petit 
village  de  Wyler,  à  2  km.  E.  de  Sigriswil,  au  pied  des 
Ralligstocke.  Voir  Wyler. 

ROTHE  BRETT  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3300  m. 
Paroi  du  Silberhoru,  rochers  rougeàtres,  visibles  de  loin, 
descendant  vers  le  Schwarz  Monch,  contrefort  du  Sil- 
berhorn. 

ROTHE  FURKA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
Passage.  Voir  Furka  (Rothe). 

ROTHE  HŒRNER  (C.  Uri).  Pointes  rocheuses. 
Voir  Hœrner  (Rothe). 

ROTHE  WAND  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  Rocher. 
Voir  Wand  (Rothe). 

ROTHE  Z/EHNE  (G.  Berne,  D.  Frutigen  et  Inter- 
laken).  Dents  rocheuses.  Voir  Gspaltenhorn. 

ROTHEN  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Littau).  450  m. 
Section  de  commune  et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Emme, 
près  de  la  station  d'Emmenbrùcke,  ligne  Bàle-Lucerne.  Té- 
léphone. 17  mais.,  469h.cath.  de  la  paroisse  de  Reussbùhl. 
Fabriques  de  meubles,  de  parquets,  de  buses  de  corsets. 
Asile  des  pauvres  de  la  commune  d'Ewmen,  installé  dans 
le  bâtiment  des  anciens  bains  de  Rothen  que  l'on  cite 
déjà  en  1594;  ils  existaient  encore  en  1858.  C'est  là  qu'eut 
lieu,  le  12  septembre  1843,  une  conférence  préliminiire 
entre  les  délégués  des  cantons  de  Lucerne,  Uri,  Schwyz, 
Unterwald,  Zoug  et  Fribourg,  au  sujet  du  Sonderbund, 
d'où  son  surnom  de  «  berceau  du  Sonderbund.  » 

ROTHEN  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Malters).  545  m. 
Hameau  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Malters,  ligne  Lucerne- 
Berne.  3  mais.,  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mal- 
ters. Agriculture,  élève  du  bétail. 

ROTHEN  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell,  Com.  Neu- 
kirch).  566  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  Neukirch,  à 
2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Kradolf,  ligne  Winterthour- 
Romanshorn.  5  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Neukirch.  Prairies,  forêts.  Appartint  jusqu'en  1798  au 
bailliage  de  Bischofszell. 

ROTHEN  (C.  Zurich  et  Saint-Gall).  1150  m.  Crête 
boisée  à  la  limite  des  cantons  de  Zurich  et  de  Saint-Gall, 
à  4  km.  E.  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tôssthal.  Elle 
est  formée  de  couches  alternatives  de  Nagellluh,  de  grès 
et  de  marnes.  Les  bancs  épais  de  Nagellluh  forment  à  10. 
et  à  l'E.  de  puissantes  parois  rocheuses. 

ROTHEN  HERD  (BEIM)(C.  Berne,  D.  Frutigen  et 
Interlaken).  2650  m.  Dépression  dans  l'arête  qui  va  du 
Schilthorn  au  Gross  Hundshorn.  Elle  est  assez  large  et  re- 
couverte de  neige  presque  toute  l'année;  elle  permet  de 
passer  de  Mùrren  à  Spiggengrund  dans  le  Kienthal,  mais 
est  rarement  utilisée. 

ROTHENBACH  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal, 
Com.  La  Lenk).  1100  m.  Hameau  au  conlluent  de  l'Iflîgen- 
bach  et  de  la  Simme,  à  1,7  km.  S.-E.  de  La  Lenk.  15  mais., 
68  h.  protestantsde  la  paroisse  de  La  Lenk.  Élève  du  bétail. 

ROTHENBACH  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  Ruisseau 
torrentueux  qui  descend  du  Schweinsberg.  Il  a  deux  sour- 
ces principales,  l'une  à  la  Kesslerschwand  (1475  m.),  l'au- 
tre au  Hoherschweinsberg  (1567  m.);  une  quantité  de  petits 
ruisseaux  le  rejoignent  dans  son  cours  accidenté.  La  bran- 
dit- S.  ou  Rothenbach  proprement  dit,  se  dirige  vers  le 
N.-E.  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  branche  N.;  dès  lors, 
les  deux  bras  réunis  se  dirigent  vers  le  S.-E.  jusqu'à  leur 
embouchure  dans  la  Singine  chaude,  vis-à-vis  du  chalet  du 
Lâgerli,  à  l'altitude  de  1010  m.  Ce  ruisseau,  coulant  sur  le 
versant  E.  du  Schweinsberg,  réunit  les  eaux  des  pâturages 
du  Spitzenbùhl,  de  la  Kesslerschwand,  de  Rothenbach,  de 


Schwand,  Lâgerli,  Bâriswilschwand,  Cordeisschwandli, 
de  Grosse  et  Kleine  Burlais,  de  Vorderer  et  Hinterer- 
schweinsberg  et  de  Hapfernschweinsberg.  A  la  fonte  des 
neiges  et  aux  grandes  pluies,  le  Rothenbach  devient  un 
vrai  torrent  charriant  d'énormes  galets  et  des  sables  qui, 
en  s'entassant,  ont  formé  une  forte  digue;  celle-ci,  peu 
après  la  réunion  des  deux  branches,  au  Schuhmacherli, 
fait  dévier  le  cours  du  ruisseau  en  le  dirigeant  vers  le  S. 
Le  cours  du  Rothenbach  n'est  que  de  3,5  km.  et  sa  pente 
moyenne  de  159  °%o. 

ROTHENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Wattwil).  630  m.  4  maisons  dans  une  contrée  fertile, 
à  600  m.  de  la  station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  Téléphone.  19  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Watt- 
wil. Menuiserie  mécanique. 

ROTHENBACH  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  1312- 
869  m.  Ruisseau  prenant  naissance  dans  la  chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  à  10.  d'Einsiedeln,  dans  la  cuvette 
du  Bolzberg.  Il  arrose  durant  4  km.  un  vallon  solitaire, 
reçoit  de  gauche  leTôssbach,  venant  du  Katzenstrick  et  de 
l'Albegg.  Après  avoir  été  franchi  par  3  ponts,  il  se  jette, 
près  de  Rabennest,  dans  l'Alp,  aflluent  de  la  Sihl. 

ROTHENBAUM  (C.  Berne,  D.  fierthoud,  Com. 
Heimiswil).  822  m.  Section  de  commune  formée  de  mai- 
sons disséminées  sur  les  hauteurs  situées  entre  le  Hei- 
miswilgraben  et  le  Rùegsaugraben,  à  3  km.  E.  de  Hei- 
miswil, à  7  km.  E.  de  la  station  de  Berthoud,  ligne 
Berne-Olten.  73  mais.,  475  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Heimiswil.  Agriculture.  Ce  nom  est  plus  spécialement 
celui  de  3  mais.,  20  h.  Les  autres  groupes  ont  chacun 
un  nom  particulier. 

ROTHENBLATT  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com. 
Schônenberg).  670  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  l'église  de 
Schônenberg.  9  mais.,  44  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schônenberg.  Prairies. 

ROTHENBRUNNEN  (Giufaulta)  (C.  Grisons,  D. 
Heinzenberg,  Cercle  Domleschg).  614  m.  Com.  et  hameau 
dans  une  jolie  situation,  sur  la  rive  droite  du  Rhin  posté- 
rieur, au  pied  du  Scheiderberg.  Station  de  la  ligne  de 
l'Albula.  Rureau  des  postes,  télégraphe.  Voiture  postale 
pour  Rodels-Realta.  17  mais.,  77  h.  prot.  de  la  paroisse 
d'Alinens;  les  adultes  parlent  le  romanche,  les  enfants 
l'allemand.  Prairies,  élève  du  bétail.  Bâti  dans  le  fond  de 
la  vallée,  Rothenbrunnen  était  autrefois  très  exposé  aux 
inondations,  causées  soit  par  la  Tomilserrùfe,  soit  par  le 
Rhin  postérieur.  Des  travaux  de  correction  protègent 
aujourd'hui  la  localité  contre  dételles  surprises.  Dans  le 
voisinage  se  trouvent  les  ruines  des  châteaux  d'Ober  et 
d'Unter  Juvalta  et  d'Ortenstein.  Rothenbrunnen  possède 
une  source  sous-thermale,  ferrugineuse  et  iodurée,  dont 
l'usage  (bains  et  boisson)  est  très  recommandé  aux  enfants 
scrotuleux  ou  anémiques.  Depuis  une  vingtaine  d'années, 
il  existe  là  un  excellent  établissement.  Au-dessus,  dans 
le  rocher,  se  trouve  une  grotte  à  deux  étages,  ancien  re- 
fuge. Trouvaille  d'un  couteau  en  silex  près  de  Nieder  Ju- 
valta. Faucille  de  bronze  trouvée  dans  le  voisinage  de 
Curtin  da  Mulin;  poignard  de  bronze  et  son  moule  près 
d'Er  Sura.  Au-dessous  du  village,  mur  de  retranchement 
(Letzi).  Voir  Die  Mineralquelle  von  Rothenbrunnen  par 
les  D'*  Killias  et  von  Planta.  Coire,  1867  ;  D'  Tarnuzzer, 
Bail  Rothenbrunnen.  Zurich,  1897. 

ROTHENBÛHL.  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D. 
et  Com.  Trachselwald).  945-880  m.  Hameau  entre  l'Unter 
Frittenbachgraben  et  le  Laternengraben,  à  5  km.  S.-E.  de 
Trachselwald,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Zollbrùck, 
ligne  Berthoud-Langnau.  8  mais.,  66  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Trachselwald.  Agriculture. 

ROTHENBURG  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  488  m. 
Com.  et  vge  sur  la  route  de  Munster  à  Lucerne, 
à  6  km.  N.-N.-O.  de  Lucerne,  sur  un  plateau 
incliné  au  S.  Station  de  la  ligne  Olten-Lucerne. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
tures postales  Emmenbrùcke-Mùnster  et  Rus- 
wil.  Avec  Bertiswil,  Gossenrain,Kerns,Thurm, 
Ottenrùti,  Wahligen,  la  commune  compte  162 
mais.,  1301  h.  catholiques,  sauf  31  protes- 
tants; le  village,  42  mais.,  338  h.  Paroisse.  Prairies, 
agriculture,  élève  du  bétail.  Menuiserie  mécanique.  Com- 
merce de  bétail,  principalement  de  porcs,  et  de  pro- 
duits  agricoles.    Asile  des  pauvres  de  la  commune.   On 
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remarque  à  Kothenburg  quelques  grandes  fermes  de  style 
ancien.   Le   bâtiment  des  écoles  primaires  et  secondai- 
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resest  construit  sur  remplacement  de  l'ancien  château  des 
nobles  de  Rothenburg.  Dans  la  seconde  moitié  du  XII  sii- 
cle,  Rothenburg  était  une  coquette  petite  ville  appartenant 
aux  nobles  de  ce  nom.  Ceux-ci  avaient  élevé  un  puissant  châ- 
teau-fort,  entouré  de  larges  fossés,  et  dominant  lierement 
la  vallée.  Plus  tard,  la  localité  devint  par  achat  propriété 
des  ducs  d'Autriche  :  des  baillis  y  furent  installés,  qui 
imposèrent  lourdement  les  marchands  lucernois  Avant  la 
bataille  de  Sempach,  en  1385,  les  Lucernois  s'en  empa- 
rèrent, chassèrent  les  baillis  et  brûlèrent  la  forteresse 
parce  que  les  possesseurs  de  ce  manoir,  les  nobles  de 
Urûnenberg,  s'étaient  permis  des  exactions  contre  les 
habitants  et  avaient  augmenté  les  impôts.  Rothenburg 
conclut  ensuite  une  alliance  avec  Lucerne  et  fut  protégée 
par  cette  ville  lors  de  l'arrivée  des  troupes  autrichiennes, 
en  1386.  En  1653,  les  gens  de  Rothenburg  combattirent 
dans  les  rangs  des  paysans,  sous  les  ordres  de  Christ. 
Schibi,  près  de  Gisikon.  En  1178,  Rotemburch.  Rothen- 
burg =  château  sur  le  Rot  (Burg  an  der  Rot).  En  1240, 
on  mentionne  le  caatrum  RotUenbitrc.  A  Niederhocken, 
trouvaille  de  bractéates. 

ROTHENDOSSEN  (C.  Lucerne.  D.  Entlebuch). 
1778  m.  Dent  rocheuse  de  l'arête  qui  relie  le  Widderfeld  au 
Gnepfstein,  dans  le  massif  du  Pilate,  dominant  immédiate- 
ment au  S.-E.  l'ancien  lac  du  Pilate.  Elle  est  probablement 
accessible  par  l'arête  0.  ou  E.  du  chalet  de  l'Oberalp,  en  1  h. 

ROTHENDOSSENWALD  (C.  Obwald).  1800-1400 
m.  Forêt  sur  le  versant  S.  des  contreforts  occidentaux  du 
Pilate,  à  7  km.  N.-O.  d'Alpnach.  Elle  s'étend  sur  une 
longueur  moyenne  de  500  m. 

ROTHENEGG  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1900  m. 
Arête  gazonnée  au  S.-E.  et  rocheuse  au  N.-O.,  à  l'extré- 
mité N'-E.  du  Leissigengrat,  chaînon  qui  est  lui-même  un 
contrefort  du  Morgenberghorn  ;  il  est  très  facilement  ac- 
cessible de  Saxeten,  en  2  h.  et  demie  ;  son  versant  S.-E. 
est  recouvert  par  l'alpage  d'Ausserberg 

ROTHENFLUH  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Sissach). 
480  m.  Com.  et  vge  sur  l'Ergolz,  à  5  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Gelterkinden,  ligne  électrique  Sissach-Gelterkin- 
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den.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  Gelterkinden-Kienberg.  1U5  mais.,  647  h.  protes- 
tants.  Paroisse.  Agriculture.  Tissage  de  rubans  de  soie. 


Tire  son  nom  de  la  paroi  de  rochers    rougeàtres   qui  le 
domine  (la  Kluh,  680  m.). 

ROTHENFLUH  (C.  Berne,  D.  Interla- 
ken). 1200  m.  Ancien  château  dont  l'empla- 
cement n'est  plus  connu  exactement,  sur  le 
contrefort  de  la  Sulegg,  qui  s'incline  vers  la 
vallée  de  la  Lûtschine.  D'après  un  document 
de  1324  il  était  situé  non  loin  du  village  éga- 
lement disparu  de  Grenchen  qui  s'élevait  à 
droite  de  1  entrée  du  Saxetenthal,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lûtschine.  On  n'a  aucun  ren- 
seignement ni  sur  le  château  ni  sur  les  pro- 
priétaires.  D'après  une  ancienne  tradition 
un  noble  de  Rothenlluh  aurait  été  tué  en 
combat  singulier  par  son  frère  résidant 
au  château  d'Unspunnen,  à  l'endroit  appelé 
Bruderstein. 

ROTHENFLUH  (C.  Lucerne,  D.  Entle- 
buch). Muraille  rocheuse  de  900  m.  de  lon- 
gueur et  de  80  m.  de  hauteur,  presque  verticale,  près  de 
Farnbûhlbad.  Sa  hauteur  augmente  peu  à  peu  à  cause  des 
éboulements  de  terrains  qui  se  produisent  sur  son  ver- 
sant E. 

ROTHENFLUH  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln).  1280- 
1150  m.  Alpage  sur  le  versant  S.  du  Sattelkoplli,  à  2  km. 
N.  de  l'église  d'Euthal. 

ROTHENFLUH  (C.  et  D.  Schwyz).  1575  m.  Som- 
met voisin  S.-E.  du  Grand  Mythen,  dont  il  n'est  séparé 
que  par  une  combe  couverte  d'alpages.  A  PO.,  la  Rothen- 
lluh présente  des  roches  crevassées  et  des  pentes  d'ébou- 
lis;  son  versant  S.  est  couvert  de  forêts  et  ses  versants  E. 
et  X.  de  pâturages  qui  s'étendent  jusqu'à  l'Ibergeregg  et 
au  Schyen.  A  10.  de  la  Rothenlluh  se  trouve  le  Holzegg- 
pass,  qui  conduit  d'un  coté  aux  Mythen,  de  l'autre  dans 
î'Alpthal.  Au  S.,  passe  la  route  de  Schwyz  à  Iberg,  la 
Rothenlluh  même  est  franchie  par  le  col  conduisant  de 
Muotathal-Illgau  dans  I'Alpthal  et  à  Einsiedeln.  Appar- 
tient à  la  région  des  Klippes. 

ROTHENFLUH  (C.  et  D.  Schwyz).  1391  m.  Bandes 
de  rochers  à  l'E.  du  Rigi-Scheidegg,  s'élevant  en  partie 
verticalement  au-dessus  de  la  Rigiaa,  et  que  franchit  la 
ligne  d'Arth-Rigi  entre  les  stations  de  Kràhbûel  et  de 
Fruttli. 

ROTHENFLUH  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Ober 
Embrach).  587  m.  Hameau  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Pfungen,  ligne  Winterthour  Bûlach.  6  mais.,  45  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Embrach.  Prairies. 

ROTHENFLUH  (HINTER,  MITTLER,  VOR- 
DER  (C.  Lucerne,  D.  Entlehuch,  Com.  Werthenstein). 
800-750  m.  Fermes  sur  le  versant  N.  de  la  Bramegg,  au 
N.  et  à  l'E.  de  la  Rothenlluh,  à  7  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Malters,  ligne  BerneLucerne.  8  mais.,  70  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Werthenstein.  Élève  du  bétail. 

ROTHENFLUHALMEIND  (C,  D.  etCom.  Schwyz), 
1506  m.  Alpage  sur  le  versant  S.-E.  du  Grand  Mythen, 
à  5  km.  E.  de  Schwyz. 

ROTHENGRAT  (C.  Valais,  D.   Viège).  3600-3000  m. 
Arête  de  rochers  qui   constitue  une  des  deux  ramifica- 
tions inférieures  de  l'arête  O.-S.-O.  de  l'Alp- 
hubel,   dans    la   chaîne  des  Mischabel  ;  elle 
domine  la  rive  droite  du  Wandgletscher. 

ROTHENHAUSEN  (C.  Thurgovie,  D. 
Weinfelden,  Com.  Bussnang)  467  m.  Section 
de  com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la- 
Thur,  à  2,2  km.  S.  de  la  station  de  Wein- 
felden, ligne  Winterthour-Romanshorn.  Dé- 
pôt des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Weinfelden-Wil.  Avec  Puppi- 
kon,  la  section  compte  57  mais.,  268  h.  pro- 
testants (sauf  20  catholiques),  de  la  paroisse 
de  Bussnang;  le  village,  44  mais.,  209  h. 
Prairies,  champs,  forêts.  Fromagerie.  Bro- 
derie. Rothenhausen  faisait  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Weinfelden.  En  1630,  de  Gem- 
mingen,  son  possesseur,  entra  en  contlit  avec 
l'abbé  de  Saint  Gall  ;  la  diète  s'occupa  de 
cette  alfaire,  qui  faillit  amener  une  guerre, 
mais  le  dillérend  fut  réglé  à  l'amiable  en  1632.  En  857, 
Rotenhuson  ;  en  865,  Rotanhusun. 

ROTHENKASTENou  ROTENKASTEN  (C.Berne 
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et  Fribonrg).  2215  et  2221  m.  Tours  rocheuses  de  cou- 
leur roueeâtre  qui  se  dressent  au  S.  de  l'alpe  de  la  Kai- 
sere°g,  dans  le  massif  de  ce  nom.  On  y  monte  sans  difh- 
-péciale  en  4  heures  du  Lac  Noir  par  1  arête  du 
Schafberg,  ou  en  4  heures  de  Boltigen.  Splendide  point 
de  vue  un  des  plus  beaux  de  la  région  ;  du  sommet 
on  aperçoit  les  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz.  Il  est  appelé 
«  Rothetluo  »  par  Thomas  Schôpf  dans  sa  carte  de  1578. 
ROTHENSTEIN  (C.  Saint-GalK  D.  Ober  Toggen- 
bur»)  2241  m.  Une  des  sommités  du  Gamsberg,  la  plus 
lar"*e  et  la  plus  longue  de  la  chaîne  du  Faulfirst.  La  crête 
si  déchirée  du  Gamsberg,  abrupte  et  déchiquetée  au  S., 
s'étend  de  l'O.  à  l'E.,  sur  une  longueur  de  1  km.  et  se  ter- 
mine avec  le  Sichelberg.  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  Sichelkamm,  situé  à  l'O.  De  là  se  détache  une  courte  et 
étroite  arête  qui  court  au  N.  et  se  termine  par  le  Rothen- 
stein,  lequel  descend  sur  les  alpes  voisines  en  terrasses 
gazonnées  et  en  bandes  de  rochers.  La  crête  Sichelberg- 
Hothenstein  est  séparée  du  massif  principal  du  Gamsberg 
par  le  haut  vallon  pierreux  Zwischen  den  Bergen. 

ROTHENSTEIN  I C.  Zurich,  D.  et  Corn.  Hinwil  et 
Durnten).  542  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.  de  la  station  de 
Bubikon,  ligne  Zurich- Uster-Rapperswil).  Téléphone  10 
mais.    47  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hinwil. 

ROTHENSTŒCKLER  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
Sommité.  Voir  Fluh. 

ROTHENTHALHORN  (C.  Tessin,  D.  Leventine). 
2964  m.  dans  l'atlas  Siegfried  ;  29611  m.  dans  la  carte  ita- 
lienne Sommité  de  l'arête  qui  domine  d'un  côté  la  vallée 
italienne  de  Formazza  et  de  l'autre  la  partie  supérieure 
du  val  tessinois  de  Bedretto.  Superbe  point  de  vue,  d  un 
accès  très  facile,  à  3  h.  et  demie  de  1  hôtel  de  la  cascade 
de  la  Tosa  et  à  2  heures  du  col  de  San  Giacomo.  La  pre- 
mière ascension  connue  date  de  1880. 

ROTHENTHURIW1  (C.  et  D.  Schwyz).  930  m.  Corn,  et 
village  dans  la  vallée  de  la  Biber,  sur  la  route  de  Schwyz 
à  Einsiedeln  par  le  Sattel  et  le  Katzenstrick.  Station  de  la 
ligne  Rapperswil-Goldau.  Bureau  des  postes.  Télégra- 
phe. Téléphone.  La  commune,  très  étendue,  (2280  ha.) 
comprend  Biberegg  et  Altmatt  ;  elle  compte  139  mais., 
964  h.  catholiques;  le  village,  60  mais.,  434  h.  Paroisse. 
Belle  église.  Nouveau  bâtiment  d'école.  La  contrée  est 
peu  fertile,  sauf  à  Biberegg  qui  possède  des  arbres  frui- 
tiers. Prairies.  Pâturages.  Exploitation  de  la  tourbe.  Cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  ;  forêts.  Les  habitants  s  occu- 
pent surtout  d'élève  du  bétail  ;  commerce  de  bétail,  de  bois, 
de  produits  agricoles,  de  glace.  Carrière  de  Nagellluh. 
Moulin.  Tissage  de  la  soie  comme  industrie  domestique. 
Une  chapellenie  fut  créée  en  1671,  et  en  1700  une  église 
fut  construite.  La  nouvelle  église  date  de  1886.  La  paroisse 
est  de  1776;  elle  ressortissait  auparavant  à  Stemen, 
jusqu'en  1400,  puis  â  Sattel  (1776).  Rothenthurm  ne 
passa  à  Schwyz  qu'en  1269,  lors  de  la  vente  du  Steiner- 
viertel  par  les  Habsbourg.  Les  Schwyzois  étant  en  lutte 
constante  avec  Einsiedeln,  fortifièrent  leur  frontière 
de  ce  côté.  Le  25  juillet  1310,  ils  décidèrent 

la    cons-  |  truction  d  un  mur  de  retranche- 

ment (Let-  Â  zimauer)  sur  l'Altmatt.  Ce  mur 

s'appuyait  A  près  du  village  actuel  de  Rothen- 

i|,,M      mi  ffl|%  une  colline  et   se   terminait  par 

une  forte  tour  qui  subsiste  en- 
core. Là  se  forma  peu  à  peu  un 
village  qui  reçut  le  nom  de  Ro- 


Rothanthurm.  La  tour. 


thenthurm  parce  que  le  toit  de  la  tour  était  couvert  en 
tuiles  rouges.  Ce  nom  ne  paraît  pas  avant  le  XVIIe  siè- 
cle.  Ces  fortifications  furent    naturellement  occupées  et 
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gardées  au  moment  de  la  bataille  de  Morgarten.  En 
1798,  les  Schwyzois,  conduits  par  le  Landeshauptmann, 
Aloïs  Reding,  repoussèrent  victorieusement  à  Rothen- 
thurm des  troupes  françaises  bien  supérieures  en  nom- 
bre, commandées  par  Schauenbourg.  Les  landsgemeindes 
du  canton  de  Schwyz  se  réunirent  à  Rothenthurm  jus- 
qu'en 1848  ;  elles  comptèrent  jusqu'à  10000  participants. 
D'anciennes  familles  inlluentes  ont  été  celles  des  Styger 
et  des  Schuler.  Le  landamman  C.  Styger  (f  1897)  est 
connu  comme  homme  d'état  ;  le  capucin  Paul  Styger  acquit 
une  grande  popularité  et  exerça  une  profonde  influence 
lors  des  événements  de  1798  et  1799.  Un  ancien  nom  que 
le  peuple  emploie  encore    aujourd'hui  est  celui   de  Am 

ROTHENWIES  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittel- 
land,  Coin.  Gais).  1000  m.  Cercle  scolaire  au  N.-E.  de 
Gais,  s'étendant  dans  la  vallée  entre  le  Gàbris  et  le  Som- 
merberg,  aux  sources  du  Rothbach.  50  mais.,  321  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Gais.  Prairies.  Broderie  et  tis- 

S3ROTHER  TOTZ  (C.  Berne  et  Valais).  2855  m.  Tête 
rocheuse  du  massif  du  Wildstrubel,  dominant  à  l'E.  l'ex- 
trémité supérieure  du  glacier  d'Ueschinenthâli,  a  10. 
le  lac  de  Dauben  ;  elle  est  accessible  en  1  h.  45  minutes 
de  l'hôtel  du  col  de  la  Gemmi.  Vue  limitée.  Roches  de 
Mal  m  et  de  Dogger. 

ROTHEY  (GRANGES)  (C.  Fnbourg,  D.  Broyé,  Corn. 
Domdidier).  Hameau.  Voir  Granges  Rothey. 

ROTHFARB  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Zofingue).  441 
m.  Hameau  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Zofingue,  ligne 
Olten-Lucerne.  9  mais.,  63  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Zofingue.  Autrefois  teinturerie  de  rouge.  Fabrication 
de  chapeaux  de  feutre. 

ROTHFARB  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  \\ikon). 
438  m.  Hameau,  à  2,5  km.  S.  de  la  station  de  Zofingue,  ligne 
Olten-Lucerne.  3  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Reiden.  Agriculture.  . 

ROTHFIRN  (C.  Uri).  3300-2200  m.   Glacier  long  de 

1  7  km  et  large  de  1,6  km.;  il  recouvre  le  versant  N.-E. 
des  pentes  del'Eggstock  et  du  Schneestock  ;  il  est  a  peu 
près  contigu  au  N.-O.  avec  le  Maasplankfirn  et  au  S.  avec 
le  Dammatirn.  On  se  rend  au  plateau  supérieur  de  la 
Gôschneralpen  3  heures.  q.or^ 

ROTHFLUH  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  318b et 
3171  m.  Large  montagne  qui  s'élève  sur  le  côté  N.  du  gla- 
cier de  la  Silvretta,  de  la  Rothfurka  au  Signalhorn; 
elle  atteint  sa  hauteur  maximale  à  l'E.,  avec  2  a  3  poin- 
tes. Au  S.,  elle  est  abrupte;  au  N.,  ses  pentes  sont  plus 
douces  et  en  partie  enfoncées  dans  les  Klosterthalferner. 
L'ascension  de  cette  sommité  est  lune  des  plus  rarement 
faites  dans  cette  région  ;  elle  n'est  pas  facile.  On  la  fait 
Généralement  de  la  cabane  de  Silvretta  par  la  Rothfurka 
et  le  Klosterthaleiferner.  On  lui  préfère  sa  voisine  N.,  la 
Schattenspitze  (3225  et  3222  m.),  plus  élevée  et  plus  facile. 

ROTHFLUH  (C.  et  D.  Schwyz).  1798  m.  Longue  paroi 
rocheuse,  pittoresque,  bordant  au   N.  le  Muotathal  sur 

2  5  km  de  longueur.  Au-dessus  s'étendent  des  alpages;  au 
p'ied  de  cette  paroi  sont  de  riants  groupes  de  maisons, 
Enzenen,  Otten,  Stalden,  Starzlen,  Figlern,  puis  le  couvent 
et  le  village  de  Muotathal.  Sur  la  Rothtluh  habitaient,  dans 
la  seconde  moitié  du  X1X«  siècle,  deux  paysans  originaux 
surnommés  l'Enzenen-Bàlzi  et  le  Liëni,  qui  causèrent  bien 
des  ennuis  au  gouvernement  de  Schwyz  par  leurs  critiques 
ironiques  et  leurs  plaisanteries  mordantes.  La  tradition 
populaire  a  déjà  entouré  leurs  actes  et  leurs  paroles  d  une 
auréole  légendaire. 

ROTHFURKA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2692  m.  Passage  facile  et  souvent  utilisé,  reliant  la  partie 
inférieure  du  glacier  de  Silvretta  au  Klosterthalerterner 
et  par  là  la  cabane  de  Silvretta  au  Madlenerhaus  et  a  la 
cabane  de  Wiesbaden  du  Club  alpin  allemand  et  autri- 
chien, dans  la  partie  supérieure  du  Montafon. 

ROTHGRAT  (C.  Uri).  2482  et  2466  m.  Contrefort  S.- 
S  -E  du  Hohe  Faulen  (2518  m.),  formé  de  créneaux  de  ro- 
chers ici  et  là  gazonnés,  dont  l'ascension  ne  présente 
aucun  intérêt.  Le  sentier  qui  relie  Buchholz  (près  Sile- 
nen)  à  la  Seewlialp  passe  au  piedb.-O.  de  ce  contrefort. 

ROTHHAUS  (C.  Bâle-Carnpagne,  D.  Arlesheim,  Com 
Muttenz)  273  m.  Domaine  situé  entre  Schweizerhall 
et  Birsfelden.  Il  fut  donné  en  1383  par  Werner  de  Richis- 
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heim,  curé  de  Saint  Ulrich  à  Bile,  à  l'ordre  des  Ermites 
de  Saint-Paul.  En  1421,  Thûring  Mûnch  de  Mùnchenstein, 
seigneur  de  Muttenz,  accordais  permission  de  construire 
un  couvent  sur  ce  domaine.  Au  commencement  du 
XVI*  siècle,  ce  monastère  devint  la  proie  des  llammes. 
Des  sœurs  béguines  vinrent  s  y  installer;  le  reste  du  do- 
maine fut  incorporé  à  la  maiadrerie  de  Saint-Jacques. 
En  IS35,  celle-ci  vendit  ses  biens,  qui  devinrent  la  pro- 
priété de  laïques.  Au  XVIIIe  siècle,  Rothaus  faisait  partie 
des  domaines  privilégiés.   Voir  Lut/.   \  /13- 

keiten  der  Lanaschaft  Basel,  vol.  I.  Baie,  1805. 

ROTHHAUS  iC.  et  D.  Berne.  Com.  Rolligen).  550  m. 
Belle  campagne  avec  dépendances  sur  la  route  de  Berne  à 
Bolligen.  Ancienne  propriété  du  couvent  dlnterlaken  ; 
elle  appartient  depuis  plus  de  150  ans  à  la  famille  de 
Tscharner. 

ROTHHERD  C.  Lucerne.  D.  Willisau,  Com.  Pfaff- 
nau).  479  m.  Hameau  à  2  km.  E.  de  Saint-Urbain,  à  5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Roggwil,  ligne  Berne-Ollen.  4  mais.. 
23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Urbain.  Agricul- 
ture, élève  du  bétail. 

ROTHHŒRNER  (LAUTERAAR)  C.  Berne,  D. 
Oberhasli).  3485  et  3478  m.  Sommet  de  la  chaîne  des 
Lauteraarhôrner.  Voir  ce  nom. 

ROTMHOLZ  (C.  Berne.  D.  Aarberg,  Com.  SeedorK 
530  m.  Hameau  à  2  km.  N.  de  Seedorf,  à  2,5  km.  N  -!.. 
de  la  station  d  Aarberg.  li^ne  Lyss-Palézieux.  8  mais., 
72  h.  protestants  de  la   paroisse  de  Seedorf.  Agriculture. 

ROTHHORIM,  que  l'on  rencontre  très  souvent  dans 
les  Alpes  de  la  Suisse  allemande.  Ce  nom  de  Rothorn  vient 
de  ce  que  les  rochers  éclairés  par  le  soleil  prennent  une 
teinte  rougeàtre.  Il  correspond  au  français  Rougemont  et 
Mont  Rouge,  à  l'italien  Pizzo  rosso,  au  romanche  Piz 
cotsehen  et  Piz  tgietschen. 

ROTHHORN  (C.  Berne  et  Obwald).  2520  m.  Con- 
trefort S.-E.  du  Glockhaus,  dominant  le  Genthal  vers  le 
S.-E.  Son  arête  X.-E.  (qui  sépare  la  Melchseealp  du  Gen- 
thal 1  prend  le  nom  de  Balmeregghorn  (2300  m.),  tandis 
que  son  contrefort  S.  s'appelle  Lauberstocke  (2440  m.). 
On  peut  gravir  ce  sommet  sans  aucune  difficulté  en  4  heures 
de  Rûti  sur  Meiringen.  Splendide  point  de  vue,  quoique 
un  peu  inférieur  à  son  voisin  le  Glockhaus.  Les  pentes  de 
son  versant  S.-O.  font  partie  de  la  Màglisalp. 

ROTHHORN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Sommité. 
Voir  L.tGER. 

ROTHHORN  (C.  Berne.  D.  Oberhasli).  3090  m.  Con- 
trefort S.  du  Hûhner3tock  (3348  m.),  dans  la  chaîne  qui 
sépare  les  glaciers  de  l'Unteraar  et  du  Lauteraar  du  gla- 
cier de  Gauli  ;  il  domine  le  Pavillon  Dollfuss  immédiate- 
ment an  X.-X. -(.>.:  c  est  de  là  qu'on  peut  en  faire  l'ascen- 
sion sans  de  grandes  difficultés,  en  2  h.  et  demie.  Il  a 
été  gravi  pour  la  première  fois  en  1843  par  Desor  et  Doll- 
fuss avec  deux  guides. 

ROTHHORN  ou  SIGRISWILER  ROTHHORN 
(C.  Berne,  D.  Thoune).  2053  rn.  Un  des  sommets  du  Si- 
griswilgrat,  à  4  h.  et  demie  X.  E.  de  Merligen,  au  bord 
du  lac  de  Thoune,  par  le  Justisthal.  Le  sommet  forme 
un  plateau  herbeux  incliné  au  S-,  entouré  de  rochers  d'un 
aspect  remarquable  depuis  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Thoune.  Arête  synclinale  d'Urgonien  reposant  sur  du  Xéo- 
comien  et  contenant  du  Xummulitique  et  du  Flysch. 

ROTHHORN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  3002  m. 
Sommité  sans  importance  entre  le  Fanellahorn  et  le 
Sankt  Lorenzhorn,  sur  la  rive  O.  du  glacier  de  Fanella; 
elle  tombe  abrupte  sur  le  Kanalthal,  qui  se  réunit  avec  le 
Lentathal  pour  former  le  Valserthal  près  du  village  de 
Zervreila,  en  amont  de  Vais. 

ROTHHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2813  m.  Petite  sommité  nettement  détachée  à  l'E.  du 
Roggenhorn.  dans  la  chaine  qui  sépare  les  vallées  de  Sar- 
dasca  et  de  Vernela,  et  qui  part  du  Verstanklahorn  vers 
l'O.  Cette  chaine  tombe  abrupte  sur  la  vallée  de  Vernela. 
Au  X.  du  Rothhorn  se  trouve  le  Winterthàligletscher,  qui 
s'étend  à  l'E.  jusqu'aux  Verstanklakôpfe. 

ROTHHORN  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart).  2358 
m.  Contrefort  du  Hochwang,  gazonné  jusqu'au  sommet,  à 
2  km.  X.-E.  de  cette  montagne,  dans  la  crête  qui  court  vers 
le  X.  et  se  termine  près  de  Schiers  par  le  Landquartberg. 
Jusqu'à  l'auberge  de  Scâra,  à  3  km.  S.-O.  de  Furna,  cette 
crête  est  assez  étroite  et  porte  les  sommets  du  Rothhorn, 


du  Hochstelli,  du  Stelli,  du  Fadeur  et  du  Wannenspilz  : 
mais  plus  loin  elle  s'élargit  et  forme  une  croupe  couverte 
de  forêts  et  de  gazons.  On  peut  monter  au  Hochwang  par 
cette  croupe  et  par  le  Rothhorn 

ROTHHORN  (C.  Uri).  3196  m.  Sommité  du  massif 
du  Fleckistock  (3418  m.).  Elle  se  dresse  entre  le  Meien- 
thal  et  le  Goschenerthal  ;  elle  se  trouve  entre  le  Win- 
terberg  et  le  Kùhplankenstock,  tous  deux  plus  élevés. 
L  ascension  en  est  probablement  praticable  de  la  cabane 
Vorab  en  3  ou  4  heures  ;  elle  a  sans  doute  déjà  été  exécutée. 

ROTHHORN  (C.  Uri).  2950  m.  Sommité  du  massif 
du  Saint-  Gothard  ;  ellesurgitde  la  large  crête-plateau  qui 
relie  le  Pizzo  Centrale  au  Kastelhorn  et  domine  au  X.-O. 
I  extrémité  supérieure  du  Guspisthal  et  à  l'E.  celle  de 
l'Unteralpthal.  L'ascension,  qui  ne  présente  aucune  diffi- 
culté, se  fait  en  4  heures  d'Hospenthal  par  le  Guspis- 
thal. 

ROTHHORN  ou  SIBELENFLUH  (C.  Valais,  D. 
Brigue).  3115  m.  Sommité  de  l'arête  E.  du  Fletschhorn 
ou  Rossbodenhorn.  dominant  vers  le  N.  le  Bodmen- 
gletscher  et  vers  le  S.-E.  le  Laquinthal.  Probablement 
accessible  par  le  Bodmengletscher  du  village  de  Simplon 
en  5  à  6  heures. 

ROTHHORN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2475  m.  Dernier 
contrefort  S.-S.-E.  des  Breithbrner,  dans  le  massif  du 
Monte  Leone,  à  2,3  km.  X.-E.  de  Gsteig  ou  Algaby,  sur  la 
route  du  Simplon,  d'où  il  est  probable  que  l'on  peut  en 
faire  l'ascension  sans  grande  difficulté  en  4  heures  environ. 

ROTHHORN  ou  PUNTA  DELL*  ROSSA  (C.  Va- 
lais, D.  Conches).  2888  m.  Sommité  qui  se  dresse  entre  le 
Geispfadpass  et  le  Passo  dei  Laghi,  dans  la  chaine  fron- 
tière qui  sépare  la  vallée  de  Binn  de  l'Italie  (val  Devero). 
On  y  monte  en  4  heures  de  Devero  par  le  Passo  dei  La- 
ghi (2821  m.). 

ROTHHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental).  3634 
m.  Sommet  de  l'arête  S.-S.-E.  de  l'Aletschhorn,  sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried;  il  est  appelé  Rothhorn  par  la  carte 
llufour,  confusion  probable  avec  le  Rothhorn  ou  Roth- 
stock  (3701  m.),  situé  un  peu  plus  au  S.  sur  la  même 
arête.  Ce  sommet  n'a  probablement  pas  encore  été  gravi 
(1905). 

ROTHHORN  (/EUSSER)  (C.  Valais,  D.  Viége). 
3156  m.  Dernier  sommet  de  l'arête  qui  se  détache  à  l'O. 
de  la  Sengkuppe  (3625  m.),  dans  le  massif  du  Fletsch- 
horn; il  sépare  le  Mattwaldgletscher  du  Grubengletscher. 
Cette  ascension  olfre  des  difficultés  et  se  fait  rarement 
de  l'hôtel  du  Trift,  en  2  h.  et  demie. 

ROTHHORN  (AROSER)  (C.  Grisons,  D.  Plessur). 
2984  m.  La  plus  haute  sommité  du  massif  de  la  Ples- 
sur et  plus  spécialement  du  beau  cirque  rocheux  de 
Sanaspans,  dès  longtemps  connue  comme  un  point  de 
vue  de  premier  ordre  ;  on  y  monte  facilement  et  de  diffé- 
rents cotés,  aussi  l'ascension  en  est-elle  fréquente.  Elle 
s'élève  à  13  km.  S.-S.-E.  de  Coire,  à  5  km.  S.-O.  d'Arosa 
en  une  belle  et  imposante  pyramide.  Au  X.-E.  se  détache 
la  chaine  de  l'Erzhorn  qui  sépare  l'.EIplithal  et  le  Welsch- 
tobel,  ramifications  supérieures  de  la  vallée  d'Arosa. 
Avec  la  région  voisine,  l'Aroser  Rothhorn  forme  un  petit 
massif  central,  en  éventail,  composé  de  gneiss,  de  schistes 
amphiboliques  et  de  micaschistes,  entourés  de  roches  tria- 
siques.  Dans  ses  hauts  vallons  et  ses  gorges  on  trouve  en- 
core, au  milieu  de  l'été,  des  petits  champs  de  neige  ou  de 
glace  qui  alimentent  les  sources  de  la  Plessur.  Jadis  on 
croyait  cette  montagne  riche  en  minéraux.  La  légende  parle 
d'une  source  d'or  liquide.  La  famille  Vertemati,  de  Plurs, 
y  exploita  des  mines  dont  les  traces  sont  encore  visibles. 
Des  essais  postérieurs  ne  donnèrent  aucun  résultat.  Ici  et 
là,  on  trouve  de  la  malachite,  du  cuivre  azuré  et  du 
cuivre  gris.  L'ascension  de  l'Aroser  Rothhorn  se  fait  de 
Parpan  et  d'Arosa,  surtout  de  cette  dernière  localité  à 
cause  de  sa  haute  altitude.  On  monte  soit  par  le  Welsch- 
tobel,  soit  par  l'.'Elplithal.  De  Parpan  ou  de  Lenz.  on 
passe  par  le  cirque  de  Sanaspans  et  de  là  par  l'arête  S.  ou 
N.-O.  au  sommet.  La  vue  embrasse  toutes  les  alpes  gri- 
sonnes et  s'étend  jusqu'aux  massifs  de  l'Ortler  et  de 
l'Œtzthal,  du  Sàntis  et  des  Churfirsten  avec  la  gigantes- 
que paroi  de  la  chaine  du  Todi,  et  par  un  temps  très 
clair  jusqu'au  Finsteraarhorn  et  au  Mont-Rose. 

ROTHHORN  (DUNGEL)  (C.  Berne,  D.  Gesse- 
nay  et  Haut-Simmenthal).  2277  m.  Large  sommet  couvert 
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de  pâturages,  sur  l'arête  qui  sépare  la  vallée  de  Lauenen 
le  La  Lenk,  à  3  heures  S.-E.  de  Lauenen  et  à  4 
heures  S.-O.  de  La  Lenk  ;  le  col  de  Stiegelberg  sépare  ce 
sommet  du  Niesenhorn  ou  Seltenschon  ('2777  in.),  contre- 
fort IN.  du  Wildhorn. 

ROTHHORN  (FALDUM)  (C.  Valais,  D.  Harogne  et 
Loéche).  Sommité.  Voir  Faldum  Rothhorn. 

ROTHHORN  (FERDEN)  (G.  Valais,  D.  Loéche  et 
Rarogne  occidental).  3183  m.  Sommité  du  massif  du 
ïorrenthorn  ;  elle  se  dresse  entre  le  Ferdenpass  et  la 
Gitzifurgge.  On  y  monte  sans  difficulté  de  Loèche-les-Bains 
en  4  h.  et  demie  par  le  Ferdenpass,  tandis  que  l'arête  qui 
descend  sur  la  Gitzifurgge  est  difficile  à  gravir.  La 
première  ascension  en  a  été  faite  en  1879  par  Lionel 
Dècle,  en  suivant  le  chemin  qui  est  devenu  la  voie  ordi- 
naire. Replis  singuliers  du  Lias. 

ROTHHORN  (FINSTERAAR)  (C.  Valais,  D.  Con- 
ciles). 3549  m.  Contrefort  S.-E.  du  Finsteraarhorn,  pro- 
montoire qui  s'avance  vers  la  jonction  du  Galmifirn  avec 
le  Fieschergletscher.  Ce  nom  apparaît  déjà  en  .1813  dans 
la  carte  Meyer.  On  monte  sur  le  Rothhorn  en  2  h.  15 
min.  de  la  cabane  de  l'Oberaarjoch  par  la  Gemsliicke.  C'est 
au  pied  S.  de  ce  sommet  que  se  trouve  la  Rothlochholle, 
refuge  dont  se  servaient  volontiers  les  alpinistes  avant  la 
construction  de  la  cabane  de  l'Oberaarjoch. 

ROTHHORN  (FUSSHŒRNER)  ou  ROTH- 
STOCK  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental). 3701  m.  Sommité 
du  massif  de  l'Aletschhorn,  sur  la  grande  arête  qui  sépare 
le  Mittel  Aletschgletscher  de  l'Ober  Aletschgletscher  ;  au 
point  de  vue  orographique,  elle  fait  partie  de  l'arête  des 
Fusshbrner.  L'atlas  Siegfried  appelle  ce  sommet  Roth- 
horn, et  la  carte  d'excursions  du  Club  Alpin  suisse  Roth- 
slock.  Il  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1871  par 
W.-A.-B.  Coolidge,  Miss  Brevoort  et  S. -P.  Cockerell  avec 
deux  guides,  en  6  heures  depuis  la  Belalp.  Il  faut  3  h. 
et  demie  pour  y  monter  de  la  cabane  d'Ober  Aletsch;  l'as- 
cension présente  des  difficultés. 

ROTHHORN  (GRIMMIALP)  (C.  Berne.  D.  Bas  et 
Haut-Simmenthal).  '2411  m.  Sommité  du  massif  des  Spiel- 
gerten,  qui  se  dresse  entre  le  Diemtigthal  et  le  Fermel- 
thal.  On  y  monte  sans  difficulté  du  Kurhaus  de  la  Grim- 
mialp  en  4  heures  parla  Wild  Grimmialp  et  la  Wild  Grim- 
milùcke  ('2'200  m.).  Vue  étendue  et  splendide;  une  des 
plus  belles  de  la  région.  Ce  rocher  est  formé  de  cal- 
caire triasique. 

ROTHHORN  (INNER)  (C.  Valais,  D.  Viège).  3441  m. 
Premier  ressaut  de  l'arête  0.  du  Fletschhorn  ou  Rossbo- 
denhorn;  ses  contreforts  S.-O.  s'appellent  Jàgi- 
horner  (3213  m.).  Ce  sommet  domine  au  N.  le 
Grubengletscher,  au  S.  le  Grosse  Triftgletscher. 
L'ascension  se  fait  de  l'hôtel  du  Trift,  en  3  heu- 
res environ  ;   elle  est  assez  difficile. 

ROTHHORN  (MEIEL)  (C.  Berne  et  Vaud). 
2328  m.  L'une  des  dentelures  de  l'arête  N.-O. 
du  Witenberghorn  (2353  m.),  sorte  de  tour  do- 
minant vers  le  N.-E.  la  partie  supérieure  du 
Meielsgrund,  et  vers  l'O.-S.-O.,  l'Étivaz.  Ascen- 
sion en  3  heures  de  Vers-chez-les-Henchoz  (val- 
lée de  l'Étivaz).  Brèche  et  schistes  du  Flysch. 

ROTHHORN  (OBER)  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3418  m.  Sommité  principale  du  chainon  qui  se 
détache  à  10. -N.-O.  du  Rimpfischhorn,  et  sé- 
pare la  vallée  de  Findelen  de  celle  de  la  Tàsch- 
alp.  C'est  une  crête  dont  les  flancs  S.-O.  sont 
recouverts  de  débris,  et  que  l'on  gravit  sans 
difficulté  de  Zermatt  en  4  heures.  Très  belle  vue 
sur  les  montagnes  de  Zermatt.  On  peut  coucher 
à  l'auberge  de  la  Z'Fluhalp  (2612  m.)  d'où  il  ne 
faut  plus  que  2  heures  pour  atteindre  dre  le 
point  culminant. 

ROTHHORN  (OBERAAR)  (C.  Valais  et 
Berne).  3458  m.  Sommité  du  massif  de  l'Ober- 
aarhorn.  au  point  de  jonction  de  la  chaîne  des 
Siedelhorner  avec  celle  du  Scheuchzerhorn  ; 
elle  domine  vers  le  N. -N.-E.  l'Oberaargletscher, 
vers  le  S.-E.  le  Munstergletscher  et  vers  le 
S.-O.  le  Gaimigletscher.  Ce  sommet  a  été 
nommé  de  ce  nom  en  1893  par  E.  de  Fellenberg.  11  a  été 
gravi  pour  la  première  fois  en  1891  par  Emile  Bu rkhardt. 
On  peut  y  monter  en  2  h.  de  l'ancienne  cabane  de  l'Ober- 


aarjoch et   sans   difficulté   sérieuse.   Belvédère    superbe. 

ROTHHORN  (PARPANER)  (C.  Grisons,  D.  Pies- 
sur).  2870  et  2899  m.  Sommité  voisine  N.-O.  de  l'Aroser 
Rothhorn,  auquel  elle  est  reliée  par  une  crête  prati- 
cable. Le  Parpaner  Rothhorn  s'élève  immédiatement 
au  S.-E.  du  village  de  Parpan,  d'où  il  frappe  par  son 
aspect  et  ses  immenses  parois  de  rocher  ;  on  y  monte 
sans  difficulté  en  3  h.  et  demie  par  l'alpe  Scharmoin 
et  l'arête  S.-O.  (Foil  Cotschen)  ou  le  cirque  de  Sanas- 
pans.  On  y  monte  aussi  d'Arosa  par  l'^Elplithal.  Au- 
trefois on  y  exploitait  une  mine  de  cuivre  et  d'argent 
qui  fut  abandonnée  probablement  lors  de  l'éboulement 
de  Plurs  (1618),  dont  fut  victime  le  propriétaire  de  la 
mine.  De  nombreuses  excavations,  en  partie  déblayées 
en  1806,  prouvent  l'ancienne  importance  de  cette  ex- 
ploitation. C'est  l'origine  de  la  légende  populaire  d'une 
riche  source  d'or  coulant  du  Rotthhorn. 

ROTHHORN  (RAWYLER)  (C.  Berne,  D.  Haut- 
Simmenthal).  2503  m.  Tête  rocheuse  dominant  vers  le 
N.-O.,  du  côté  bernois,  les  lacets  du  chemin  du  Rawyl.  On 
y  monte  aisément  du  Rawylsee,  en  un  quart  d'heure.  C'est 
une  sorte  de  promontoire  avec  belle  vue  plongeante  sur 
l'Iffigenthal. 

ROTHHORN  (RESTI-)  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occi- 
dental). Sommité.  Voir  Resti-  Rothhorn. 

ROTHHORN  (ROSSBODEN)  (C.  Valais,  D. 
Viège).  Nom  donné  jadis  au  Rossbodenpass  d'après 
la  relation  écrite  par  M.  Viridet,  de  Genève,  de  la  tra- 
versée qu'il  fit  du  Rossbodenpass  en  1832.  Voir  Rossbo- 
denpass. 

ROTHHORN  (SEEWINEN)  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3237  m.  Sommité  qui  constitue  l'extrémité  des  Rof- 
felhôrner,  sur  la  frontière  italienne,  entre  le  See- 
winenpass  et  le  Rothhornpass,  sur  l'arête  qui  relie 
le  Monte  Moro  au  Schwarzenberg-Weissthor.  On  peut 
la  gravir  en  4  heures  de  Mattmark  par  le  Seewinen- 
gletscher. 

ROTHHORN  (SIEDEL)  (C.  Valais,  D.  Conches). 
3292  m.  ;  3284  m.  dans  la  carte  italienne,  qui  l'appelle 
Rothhorn  tout  court.  Sommité  de  l'arête  frontière  entre 
le  Valais  et  l'Italie,  dominant  la  rive  droite  du  glacier  du 
Gries,  dans  le  massif  du  Blindenhorn  (3384  m.).  Il  est  faci- 
lement accessible  en  40  min.  du  Siedelrothhornpass,  en 
3  heures  du  col  du  Gries,  en  6  heures  d'Ulrichen  par  le 
Griesgletscherpass.  Vue  inférieure  à  celle  du  Blinden- 
horn. 

ROTHHORN  (UNTER)  (C.   Valais,  D.  Viège).  3106 


Le  Rothhorn  de  Zinal  vujdes  Diablons. 

m.  Contrefort  S.-O.  de  l'Ober  Rothhorn,  à  3  heures  E. 
de  Zermatt,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  du  glacier 
de  Findelen.  L'ascension  se  fait  assez  souvent  ;  Murray  la 
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recommandait  déjà  en  1852  comme  excursion  à  faire  de 
Zermatt  ;  elle  ne  présente  aucune  difficulté  et  l'on  y  jouij 
d'une  très  belle  vue. 

ROTHMORN  iWILDSTRUBEL)  fC.  Valais,  D. 
Stem  et  Loechet.  31 15  m  Contrefort  S.-K.  du  Schneehorn. 
3ISÔ  m  |,  dans  le  massif  du  Wildstrubel.  sur  la  crête  dite 
Autannagrat.  On  y  monte  en  "2  h.  et  demie  par  le  Schnee- 
joch.  ou  encore  de  Sierre  en  7  heures.  Très  beau  point 
de  vue  sur  les  Alpes  pennines. 

ROTHHORN  DE  BRIENZ  [C.  Berne.  D.  Interla- 
ken).  Sommité.  Voir  Bkiknzer  Rothhorn. 

ROTHHORN  DE  JUNGEN  C  Valais,  D.  Loèche  et 
ge).  3262  m.  Sommité  s'élevant  entre  le  .lungpass  et  le 
Jungthalpass,  dans  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de 
Tourtemagne  de  celle  de  Saint-Nicolas.  On  peut  en  faire  l'as- 
cension, plutôt  fatigante,  en  4  heures  de  Gruben  ou  Mei- 
den.  ou  en  6  h.  et  demie  de  Saint-Nicolas.  Vue  très  belle 
mais  inférieure  à  celle  du  Schwarzhorn,  son  voisin,  d'ac- 
cès plus  agréable  et  dont  la  vue  est  plus  dégagée. 

ROTHHORN  DE  ZINAL  ou  MOMINQ  (C,  Valais. 
D.  Yiège  et  Sierre).  4223  m.  Importante  sommité  des  mon- 
tagnes de  Zermatt.  située  dans  lachainequi  sépare  la  partie 
supérieure  du  val  d  Anniviers  de  la  vallée  de  Zermatt.  De 
son  sommet  partent  quatre  arêtes  :  1  •  L'aèter  S.-O.  qui,  par 
la  Pointe  du  Mountet.  le  Triflhorn  et  la  Wellenkuppe 
(3878  m.)  le  relie  à  l'Obergabelhorn  :  2  l'arête  0.  qui 
porte  la  Crète  du  Blanc,  le  Mont-Blanc  de  Moining  et  le 
Besso  ;  3e  l'arête  N.  qui,  par  le  Momingspitze,  le  relie  au 
Schallihorn  et  au  Weisshorn  ;  4°  enfin  l'arête  E.  qui,  par  le 
Rolhhornpass  et  les  deux  Rothhôrner,  le  relie  au  Mettel- 
horn.  De  son  sommet  partent  quatre  glaciers  importants: 
sur  son  versant  S.-O.  celui  du  Mountet;  au  N.-O.,  celui 
de  Moming  ;  à  l'E.  celui  de  Hohlicht  et  au  S.  celui  de 
Trift.  Avec  le  Cervin,  le  Mont-Rose,  le  Weisshorn,  le 
Dôme  des  Mischabel  et  la  Dent  Blanche,  elle  partage  la 
gloire  d'être  une  de  ces  ascensions  que  tout  alpiniste  doit 
avoir  faite  s'il  a  séjourné  quelque  temps  à  Zermatt  ou  à 
Zinal.  C'est  la  seule  haute  sommité  des  Alpes  Pennines 
que  l'on  puisse  voir  de  la  vallée  même  du  Rhône;  on 
1  aperçoit  de  Sierre  par  l'ouverture  du  val  d'Anniviers. 
Elle  se  présente  extraordinairement  svelle  et  aiguë  si  on 
la  considère  du  haut  des  Diablons  et  des  environs  de 
Sierre.  En  1863,  l'alpiniste  S.  Winkworth,  en  compagnie 
de  sa  femme  et  de  deux  guides,  fit  une  première  tenta- 
tive par  le  glacier  de  Trift,  mais  sans  succès.  C  est  en 
1864  que  Leslie  Stephen,  Cranfurd  Grove  et  les  guides 
Melchior  et  Jakob  Anderegg  y  parvinrent  de  Zinal,  par  la 
route  ordinairement  suivie  aujourd'hui  de  Zinal.  La  route 
de  Zermatt  par  le  Triftgletscher  fut  inaugurée  seulement 


Rothhorn  de  Zinal.  Le  sommet. 

en  1872  par  C.-T.  Dent,  G. -A.  Passingham.  avec  les  guides 
Alex.  Burgener,  Franz  Andermatten,  Ferd.  Imseng  et  un 
porteur.    L'ascension  par  le  versant  0.  de  la  montagne 


fut  exécutée  en  1878  par  VV.-M.  Conway.  W.  Penhall  et 
G.  Scriven  avec  Ferd.  Imseng,  P.-I.  et  M.  Truffer,  en 
partant  de  la  cabane  du  Mountet.  De  quelque  Coté  qu'on 
la  gravisse,  cette  sommité  reste  une  des  ascensions  sérieu- 
ses des  hautes  Alpes.  Elle  se  fait  en  7  heures  de  Zermatt 
par  l'hôtel  de  Trift,  en  5  heures  du  Mountet  (cabane  du 
Club  alpin).  Cette  montagne  a  été  le  théâtre  de  plusieurs 
accidents  dont  quelques-uns  ont  été  mortels.  Par  les  beaux 
jours  d'été  on  y  monte  très  souvent  ;  parfois  plusieurs 
ies  s'y  rendent  le  même  jour.  La  description  clas- 
sique de  cette  ascension  est  celle  de  Javelle  dans  ses 
nirs  d'un  alpiniste.  Lausanne,  1892. 
ROTHHORNGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli).  3300-2850  m.  Petit  glacier  de  800  m.  de  longueur 
et  autant  de  largeur  maximale,  sur  le  versant  S.-E.  du 
sommet  (3485  m.)  des  Lauteraar  Rothhôrner. 

ROTHHORNGLETSCHER  (C.  Valais,  D.  Viège). 
3600  à  3000.  Glacier  large  de  2  km.  et  long  de  1,5  km., 
contigu  à  celui  du  Trift  dans  le  vallon  de  ce  nom,  adossé 
à  l'arête  qui  relie  le  Mettelhorn  au  Rothhorn  de  Zinal  et 
que  franchit  le  Rothhornpass. 

ROTHHORNJOCH  (C.  Valais,  D.  Viège  et  Sierre). 
3600  m.  environ.  Passage  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas 
Siegfried,  situé  entre  le  Trifthorn  (3737  m.)  et  la  Pointe  du 
Mountet  (3878  m.,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried);  il 
relie  le  glacier  du  Trift  à  celui  du  Rothhorn  et  est  pa- 
rallèle au  Triftjoch  ;  il  a  été  franchi  pour  la  première  fois 
en  1S72  et  n'otlre  pas  de  difficulté  spéciale.  11  permet  de 
se  rendre  de  Zermatt  à  la  cabane  du  Mountet  en  8  heures. 
ROTHHORNLÙCKE  (LAUTERAAR)  (C.  Berne, 
D.  Oberhasli).  3300  m.  environ,  sans  nom  ni  cote  dans 
l'atlas  Siegfried.  Échancrure  de  l'arête  S.-E.  du  sommet 
(3485  m.)  des  Lauteraar  Rothhôrner,  reliant  le  petit  gla- 
cier des  Rothhôrner  avec  le  petit  llugigletscher  (sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried);  fantaisie  d'alpiniste. 

ROTHHORNPASS  (C.  Valais,  D.  Viège).  3200  m. 
environ,  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried.  Col  ou- 
vert entre  le  Seewinen  Rothhorn  (3237  m.),  dans  le  chai- 
non  des  Roffelhôrner  et  une  crête  que  franchit  la  Bo- 
chetta  di  Steinigalchi.  Parallèle  au  Seewinenpass,  son 
voisin,  et  au  Monte  Moro.  Comme  ces  derniers  il  peut  ser- 
vir à  passer  de  Mattmark  à  Macugnaga  (Italie),  en  7  h. 
30  min.,  et  cela  sans  aucune  difficulté.  Rarement  utilisé. 
ROTHHORNPASS  (SIEDEU  (C.  Valais,  D.  Cou- 
ches). 3151  m.  dans  la  carte  italienne.  Col  sans  nom  ni 
cote  dans  l'atlas  Siegfried,  ouvert  entre  le  Blindenhorn 
(3384  m.)  et  le  Siedel  Rothhorn  (3292  m.)  ;  il  est  presque 
au  niveau  du  glacier  de  Gries,  et  fait  communiquer  ce 
dernier  avec  le  glacier  italien  de  Hohsand,  reliant  Rec- 
kingen  et  Rinn  d'une  manière  très  intéressante 
par  la  traversée  du  Griesidetscherpass  (d  où  l'on 
peut  gravir  le  Blindenhorn),  du  Siedel  Rothhorn- 
pass et  du  Hohsandpass,  trajet  de  11  heures  en- 
viron. Ce  col  est  d'un  accès  très  facile  sur  ses 
deux  versants. 

ROTHHORNSATTELou  GEMSLUCKE 
(C.  Valais,  D.  Conches).  3336  m.  d'après  Schlagint- 
weit;  sans  cote  dans  l'atlas  Siegfried.  Col  ouvert 
entre  le  Finsteraarhorn  et  le  Finsteraar  Roth- 
horn; il  relie  le  glacier  du  Studertirnau  Walli- 
ser  Fiescherfirn.  On  préfère  aujourd'hui  l'ap- 
peler Gemslùcke,  l'autre  nom  lui  convenant  beau- 
coup moins.  Le  haut  du  col  a  été  atteint  pour  la 
première  fois  par  J.-R.  Meyer,  accompagné  d'un 
berger,  en  1812.  La  même  année,  toute  la  cara- 
vane des  Meyer  choisit  cet  emplacement  pour  y 
bivouaquer  en  route  pour  la  Jungfrau  ;  elle  s'y 
arrêta  encore  en  montant  au  Finsteraarhorn. 
Hugi  a  campé  sur  ce  col  en  1828,  et  l'a  franchi 
en  1829.  Le  Rothhornsattel  fut  encore  franchi  eu 
1842  par  l'alpiniste  Sulger,  et  fut  utilisé  pourla 
nuit  par  la  caravane  de  Schlagintweit  en  1851. 
Cordier,  l'ascensionniste  français,  a  donné  à 
tort,  en  1876,  le  nom  de  Rothhornsattel  à  un 
point  de  l'arête  situé  entre  le  Finsteraarhorn  et 
la  Gemslùcke,  ce  qui  fit  croire  pendant  un  temps 
qu'il  avait  suivi  toute  cette  longue  et  très  dif- 
ficile arête.  On  y  arrive  aujourd'hui  en  1  h.  et  demie 
de  la  cabane  d'Oberaar  et  on  en  descend  en  une  demi- 
heure  sur  le   Walliser   Fiescherfirn.  Ce  passage  permet- 
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ainsi  de  se  rendre  du  Grimsel  à  l'Eggishorn  en  corn-  I 
binant  ensemble  les  cols  d'Oberaarjocn,  de  la  Gems- 
lùckeet  de  la  Grunhornlùcke,  trajet  très  souvent  effectue 
Dar  les  voyageurs,  parce  qu'il  est  d'un  haut  intérêt  et 
n?oUre  générllement  aucune  difficulté  On  comp  e  par 
celle  voie  6  heures  du  Grimsel  à  la  cabane  d  Oberaar  7 
heures  jusqu'à  la  Gemsenlùcke,  9  heures  jusqu'à  la 
JTrunhornlûcke  etl3  h.  et  demie  jusqu'à  1  hôtel  de  1  Eg 

"'rOTHISTOBEL  (C.Saint-Gall,  D.Gossau). 700-600 m. 
Vallon  dont  le  ruisseau  prend  naissance  dans  le  Bern- 
hardzellerwald.surle  versant  E.  du  Tatmenberg  : ;  il  se  jette 
dans  la  Sitter  à  la  Wannenbrùcke,  à  1  km.  E.  de  Bernhard- 
zell,  après  un  cours  de  2  km.  „.„_„  ,0rw 

ROTHJOCH     (OBERAAR)    ou     KASTENJOCH 
(C.  Berne  et  Valais).  Col.  Voir  Oberaar  RothjOCH. 

ROTHKANAL(C.  Argovie,  D.  Zofingue).  420-408  m. 
Canal  formé  par  une  dérivation  du  Rothbaçh  qui  marque  la 
limite  entre  PBerne  et  Argovie.  En  aval  de  Saint-Urbam, 
près  de  Walliswil,  conlluent  la  Langeten,  le  Brunn- 
bach  et  la  Roth  ;  ces  trois  ruisseaux  reunis  prennent  le 
nom  deMurg;  cette  rivière  se  jette  dans  l'Aar  en  aval 
du  moulin  de  Murgenthal.  En  1640,  leba.ll.  bernois  d  Aar- 
bour"  Jakob  Weiss,  lit  construire  dans  le  Rothbaçh  un 
barrage  en  pierre,  près  de  Walliswil,  pour  alimenter  d  eau 
un  canal  qui  arrosait  toute  la  contrée  jusqu  alors  sèche 
(d'où  son  nom,  Hungerzelg).  En  souvenir  de  son  construc- 
teur ce  canal  porte  aussi  le  nom  de  Weisskanal  ou 
Wys'senskanal.  11  donne  la  force  motrice  a  une  grande 
filature  de  coton.  A  2,5  km.  en  amont  d  Aarbourg  ses 
eaux  se  réunissent   à    la    Wiesen.   Sa   longueur   est  de 

ROTHKREUZ  (C  Schwyz,  D.  et  Corn,  kùssnacht). 
480  m.  Hameau  avec  chapelle,  à  1,2  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Kùssnacht,  ligne  du  Golhard.  8  mais.,  45  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Kùssnacht.   Prairies,  arbres 

fruitiers,  élève  du  bétail.  . 

ROTHKREUZ  (C.  Zoug,  Coin.  Risch).  431  m.  Station 
et  lieu  de  croisement  des  lignes  Zurich-Lucerne,  Brugg- 
Lucerne;  les  nombreuses  maisons  qui  1  entourent  ont 
é»alement  pris  ce  nom  et  forment  une  section  de  com- 
mune. Bureau  des  postes,  télégraphe,  t^Phone;lV°ltur'; 
postale  pour  Meierskappel.  42  mais.,  303  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Risch.  Elève  du  bétail,  agriculture.  Hô- 
tel. Maison  d'école.  Bac  sur  la  Reuss.  v„„i„ 
ROTHLACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorder- 
land,  Coin.  Walzenhausen).  613  m.  Hameau  a  1,5  km. 
S  -E.  de  la  station  de  Walzenhausen,  funiculaire  Rheineck- 
Walzenhausen.  2  mais.,  17  h.  protestants  de  a  paroisse 
de  Walzenhausen.  Prairies,  élève  du  bétail.  Broderie  et 

USROTdHLAUIBACH(C.Berne,D.Oberhasli).2400-12qO 
m  Ruisselet  prenant  naissance  au  pied  du  kilchlistock  ;  il 
coule  sur  une  longueur  de  4  km.  et  se  jette,  rive  droite, 
dans  l'Aar,  à  600  m.  en  amont  de  Guttannen. 

ROTHLAUIHORN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  3155  m. 
Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  le  Baltschiederthal  du 
Gredetschthal,  entre  le  col  de  Gallenknnne  (2b87  m.)  et  le 
Schilthorn  (3126  m.).  On  en  fait  l'ascension  en  4  h  un 
quart  du  bivouac  de  la  Marligschùpfe,  dans  le  Laltschie- 
derthal,  en  passant  par  la  Galtenkrinne.  Première  as- 
cension en  1894.  Pas  de  sérieuses  difficultés. 

ROTHLAUITHAL  (C.  Berne.  D.  Oberhash).  2400- 
1200  m.  Vallon  rapide  et  pierreux  descendant  du  versant 
0.  du  Kilchlistock  ;  arrosé  par  le  Rothlauibaçh,  il  se  di- 
rige du  N.-E.  au  S.-O.  et  se  réunit  au  Haslethal  a  oOO 
en  amont  de  Guttannen.  Longueur,  4  km. 

ROTHLAUIWALD  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 
burg).  1300-1000  m.  Grande  forêt  sur  le  versant  t.  du 
Sch'orhùttenberg,  sur  le  versant  gauche  du  Steinthal,  en- 
tre les  alpages  d'Enge  et  de  Fàrnli  ;  elle  a  une  longueur 
de  1,9  km.  et  une  largeur  de  600  m.  ,™, 

ROTHLOCHHŒHLE(C.Valais,D.Conches). 2805m. 

Sorte  de  grotte  naturelle  située  dans  les  rochers  du  pied 
S.  du  Finsteraarrothhorn,  au  point  de  jonction  du  t.al- 
mifirn  et  du  Fieschergletscher,  à  1  h.  et  demie  de  la 
cabane  de  l'Oberaarjoch.  Cette  grotte  a  longtemps  servi  de 
refuge  aux  touristes  qui  faisaient  des  ascensions  dans  cette 
région,  avant  la  construction  de  la  cabane  de  l'Oberaar- 
joch,  et  à  une  époque  où,   de  Fiesch,  on  pouvait  encore 
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remonter  le  cours  du  Fieschergletscher,  aujourd'hui  im- 
praticable à  cause  de  ses  innombrables  crevasses. 

ROTHMOOS  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Corn.  Eriz). 
1204  m.  Alpage  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
la  Zul"  sur  une  large  et  haute  terrasse  située  entre  le 
Hohgant  et  la  Hohnegg.  Il  doit  son  nom  à  un  marais  qui 
envoie  ses  eaux  au  N.  dans  l'Emme  et  au  S.-E.  dans  la 

ZUROTHMOOS     (HINTER,    OBER,     UNTER)  (C. 

Lucerne,  D.  et  Corn.  Entlebuch).  900-800  m.  Fermes 
dispersées  à  5  km.  E.  de  la  station  d  Entlebuch  ligne 
Berne-Lucerne.   18  mais-,  121   h.  Agriculture.  Elevé  du 

b6ROTHMOOS  (C.  Schwyz,  D.  et  Corn.  Einsiedeln). 
1000m.  Hameau  sur  une  terrasseduHummelberg,al,5 km. 
S  de  Gross,  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  d  Einsiedeln,  ligne 
Rapperswil-Einsiedeln.  6  mais.,  63  h  catholiques  de  la 
paroisse  d'Einsiedeln,  église  annexe  de  Gross.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Tissage  de  la  soie. 

ROTHMUND    (C.   Rerne,  D.    Courtelary).  Corn,   et 

VgROTHNOSSTENF.RN  (C.  Uri).  2900  à  2650  m.  Petit 
glacier  large  de  1,5  km.,  long  de  700  m.  au  maximum, 
Idossé  au  versant  N.-O.  des  Teufelsstocke,  au-dessus  des 
éboulisdu  Teufels-Friedhof  et  dont  l'entrée  esta  2  heures 
S  -E  du  point  culminant  du  Klausenpass  ;  il  touche  du 
côté  S. -O    au  Claridengletscher,  dont  il  semble  presque 

faROPTHPl-ATTGLETSCHER  (C.  Valais  DViège) 
3400  à  2524  m.  Glacier  large  au  maximum  de  3,5  km.  et 
long  de  2,7  km,  adossé  à  l'arête  qui  relie  le  Sonmghorn 
ou  Pizzo  Bottarello  (3492  m.)  au  Portjengrat  ou  Pizzo 
d'Andolla  (3660  m.)  ;  il  occupe  l'extrémité  supérieure  du 
vallon  de  l'Almagellalp.  On  le  remonte  quand  on  franchit 
le  Porlje  ou  le  Miltelpass,  ou  encore  quand  on  gravit  le 
Portiengrat  ou  le  Sonnighorn. 

ROTHRIST  (C.  Argovie,  D.  Zofingue).  414  m  Corn,  et 
vg"sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  1,5  km.  S.-O.  d'Aarbourg. 
Station  de  la  ligne  Berne-Olten.  Bureau  des  postes,  telegra- 
ohe  téléphone  Avec  Buchrain,  Dietiwart,  Fleckenhausen, 
Sefsshubel,  Gfill,  Gland,  Grùt,  Holzli  Ho  z,  olz^id, 
Hungerzelg,  Leimgruben,  Niederwil,  Oberwil  Rishalden, 
Rubfrn,  Sâget,  Sennhof,  Weier,  Zimmerh  la  commune 
compte  327  mais., 2846  h.  protestants  sauf  44  catholiques 
le  village,  16  mais.,  116  h.  Paroisse.  Agriculture,  eleve  du 
bétail  ■  ndustrie  laitière,  arbres  fruitiers,  fromagerie. 
Mégisserie,  filature  et  retordage  de  fil,  fabriques  de  crêpe, 
rie  rianiers.  Bains  à  Geisshubel.  .   .„. 

ROTHRUFIKOPF  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  24/2 
m  Sommité  rocheuse  à  13  km.  O.  de  Sargans,  entre  es 
petites  vallées  de  l'Obère  Siezalp  et  de  FObere  Lau.alp, 
relié  à  la  Faulegg  par  la  crête  du  Schnurligrat. 

R  OTHS  A  N  D  NO  LLE(C.  Obvvald  et  Nidwald).  2714  m. 
Po?n?Ju"ninant  de  la  chaîne  du  Çraustock  (2663m  (entre 
la  vallée  d'Engelberg  et  le  Melchthal,  a  3  heures  N.  de 

WttSM  eteUH).2828  m.  Sommité 
de  l'arête  qui  relie  le  Wissigstock  au  Stotzigberggrat  et 
qui  sépare  le  Griessenthal  de  la  Surenenalp.  Probable- 
ment accessible  delà  cabane   de   la   Plankenalp  en  2  a  3 

lieROTHSCHWENDI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext  D.Hinter- 
land  Corn.  Schwellbrunn).  909  m.  Hameau  a  2  km.  S.-O. 
de  là  station  de  Waldstalt,  ligne  Winkeln^Appenzell  sur 
la  route  de  Waldstatt  à  Schonengrund.  Service  d  auto- 
mobiles Hérisau-Sankt  Peterzell.  Téléphone.  10  mais.,  47  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schwellbrunn.  Prairies,  eleve 

dUROTHSBEEe(Ce  el  DSSLguecerne).  423  m.  Petit  lac  d'une 
superfide  de  50  ha.,  à  1,5  km.  N.  de  la  ville  de  Lucerne 
1  forme  très  allongée  et  s'étend  Pa^lelement  a  la 

Reuss  Sa  plus  grande  profondeur  est  de  16m.,  sa  lon- 
Juëur  de  2P4  km%t  sa  labeur  movenne  de  200  m  En  hi- 
ver il  sert  d'étang  de  patinage  à  la  ville  de  Lucerne.  En 
é?é,'  service  de  bateaux  à  ram°es  entre  Seedorf  et  E.scher- 

haROTHSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
^518  m.  Pointe  rocheuse  dans  le  Rhàtikon  oriental,  sur  le 
versant  E.  de  la  vallée  de  Sankt  Antonien,  a  2,5  km.  S.-E. 
de  Partnun.   Elle   forme,  avec  le  Vierecker,   les  Robis- 
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spitzen  et  d'autres,  la  paroi  déchiquetée,  qui  fait  frontière 
entre  la  vallée  suisse  de  Sankt  Antonien  et  le  val  autri- 
trichien  de  Gargellen. 

ROTHSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart).  1970 
m.  Petite  hauteur  sans  importance  et  peu  prononcée 
dans  le  Guschagrat  lequel,  du  Falknis.  se  dirige  vers 
le  N.-O.,  à  1,5  km.  N.-E.  du  petit  village  de  llusclia  sur 
le  Luziensteig.  A  la  frontière  de  la  principauté  de  Liech- 
tenstein. 

ROTHSPITZ  (C.  l/nterwalden  et  Obwald).  1790  m. 
Sommet  en  forme  d'arête  étroite  séparant  la  Glauben- 
bûhlenalp  de  la  Hagleren.  C'est  une  klippe  de  calcaire 
urassique  renversée  pardessus  le  néocomien  et  le  créta- 
cique  rouge  qui  reposent  sur  le  Flysch  de  la  Hagleren, 
tandis  que  la  Glaubenbùhlenalp  est  formée  par  le  Trias 
Cornieule). 

ROTHSTALDEN  i C.  Berne,  D.  Trachselwald.  Com. 
AIToltern).  800  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  du  vallon 
du  Griesbach.  à  1  km.  S.-E.  d'Affoltern,  à  8,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Ramsei,  ligne  Berthoud-Langnau.  4 
mais.,  20  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Atloltern.  Agriculture. 

ROTHSTEIN  (C.  Appenzell  Un. -Int.). 
2279  m.  Courte  arête  rocheuse,  abrupte  et 
déchirée,  au  N.-O.  de  l'Altmann,  courant 
du  S.-O.  au  N.-E.  comme  la  plupart  des 
chaînons  du  massif  du  Sântis.  L'ne  petite 
bande  de  glace,  au  S.-E.  de  cette  arête,  est 
appelée  le  Rothsteingletscher. 

ROTHSTEIN  (C.  Appenzell  Rh.-Int. 
et  Saint-Gall).  2124  m.  Col  ouvert  entre  le 
Sântis  et  1  Altmann,  reliant  en  7  heures 
Appenzell  avec  Wildhaus  ou  Alt  Sankt 
Johann,  dans  le  haut  Toggenbourg.  En 
1901,  un  chemin  a  été  construit  allant  du 
s  mtis  à  l'Altmann  par  le  Rothstein.  Il  a 
coûté  10  000  francs. 

ROTHSTEINPASS  (  C.  Appenzell 
Rh.-lnt.  et  Saint-Gall).  2124  m.  Échan- 
crure  au  N.-O.  de  l'Altmann  et  du  Roth- 
stein, dans  la  crête  qui  de  là  conduit  au  Sân- 
tis. Au  S.-O.  de  ce  col  prend  naissance  la 
Santisthur  qui  va  rejoindre  la  Wildhaus- 
thur  près  d'Unterwasser.  On  peut  utiliser  le 
Rothsteinpass  pour  passer  de  la  Megglis- 
alp,  du  Seealpsee  ou  de  Weissbad  (can- 
ton d'Appenzell)  à  Wildhaus,  l'nterwasser 
et  Alt  Sankt  Johann  dans  le  Toggenbourg. 
C'est  un  col  rude  et  sauvage,  surtout  au- 
dessus  de  la  Megglisalp,  dans  la  cuvette  ro- 
cheuse d  Oberkellen  et  jusqu'au  sommet  du 
col.  De  là,  le  sentier  descend  très  rapide- 
ment sur  des  pentes  gazonnées  et  à  travers 
des  bandes  rocheuses  jusqu'à  l'alpe  Flis 
(1503  m.)  et  à  Thurwies,  où  l'on  retrouve  de  meilleurs 
sentiers  conduisant  au  S.-E.  par  Gamplùt  à  Wildhaus 
et  au  S.-O.  par  Aepli  à  Unterwasser  et  Alt  Sankt  Johann. 

ROTHSTOCK  (C.  Glaris  et  Grisons).  2626  m.  Som- 
mité plate  à  l'extrémité  de  la  crête  qui,  du  Vorab  (3030 
m.),  s  étend  vers  le  S.-O.  jusqu'au  Panix  (2407  m.), 
entre  celui-ci  et  la  Sether  Furka  (2611  m.).  Elle  tombe 
abrupte  au  S.-O.  vers  l'alpe  Meer  et  vers  le  S.-E.  vers 
l'alpe  Ranasca,  tandis  que  son  versant  N.-O.,  du  côté 
du  Panix,  est  assez  plat.  Elle  est  composée  de  Verru- 
cano  vert,  de  Malm  calcaire  et  de  couches  d'Éocène  et 
de  grès  en  couches  renversées.  On  y  monte  facilement 
du  col  du  Panix  en  une  demi-heure,  et  dElm  en  5 
heures;  la  vue  y  est  superbe  surtout  sur  les  alpes  de 
l'Oberland  grison. 

ROTHSTOCK  (C.  et  D.  Lucerne).  1200-1000  m.  Al- 
page dans  la  partie  supérieure  de  l'Eigenthal,  au  pied  O. 
du  Pilate,  sur  la  rive  gauche  du  Rûmlibach.  Quelques 
chalets. 

ROTHSTOCK  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Contrefort  des 
Breithorner.  Voir  Rothhorn. 

ROTHSTOCK  < ALTENOREN-)  (C.  Glaris  et  Uri). 
2475  m.  Contrefort  N.-E.  du  Gemsfayrenstock  (2974  m.), 
dans  le  massif  des  Clarides,  accessible  en  1  h.  45  minutes 
de  la  cabane  Clarida  de  l'Altenorenstock  par  son  versant 
S.-E.  Le  Hergensattel  (2306  m.)  le  sépare  du  Gemsfay- 
renstock. 


ROTHSTOCK  (EIGER)  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
•2668  m.  Contrefort  O.  de  l'Eiger,  dressant  son  piton  ro- 
cheux au  S.-E.  de  la  Petite  Scheidegg,  que  l'on  gravit 
très  fréquemment  de  la  station  d'Eiger  liothstock  du  che- 
min de  1er  de  la  Jungfrau  ;  un  bon  chemin  taillé  dans  le 
roc  vil',  avec  main  courante  en  fer,  conduit  en  40  minutes 
île  la  station  au  sommet,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  plon- 
geante d'un  haut  intérêt  sur  la  vallée  de  Grindelwald.  et 
d'une  perspective  admirable  dans  la  direction  de  l'Ei- 
ger, du  Monch,  du  Silberhorn  et  de  la  Jungfrau  avec 
leurs  splendides  glaciers.  La  station  elle-même  est  à 
2530  m.  d'altitude  et  à  2,9  km.  de  distance  de  la  sta- 
tion de  la  Petite  Scheidegg,  ligne  Grindelwald-Lauter- 
hrunnen. 

ROTHSTOCK  (ENGELBERG-)  (C.  Uri  et  Obwald). 
2820  m.  L'une  des  deux  principales  sommités  du  massif 
qui  se  dresse  entre  le  lac  des  Quatre-Cantons,  la  vallée 
d'Engelberg  et  le  Surenenpass.  L'ascension  en  est  très 
souvent  effectuée,  à  cause  de  la  vue  admirable  dont  on 
jouit  de  son  point  culminant  et  de  sa  facilité  d'accès.  On 
y  monte  en  1  h.  45  minutes  de  la  cabane  de  la  l'Iankenalp 


LTri-Rothstoek,  vu  du  Nord-Est. 

par  le  ltothgrâtli,  col  par  lequel  on  passe  également  quand 
on  y  monte  d'Isenlhal,  en  6  heures. 

ROTHSTOCK  (URI-)  (C.  Uri).  2932  m.  Sommité 
principale  du  massif  montagneux  qui  s'élève  entre  le  lac 
des  Quatre-Cantons,  la  vallée  d'Engelberg  et  le  Surenen- 
pass, et  qui  occupe  une  place  prépondérante  dans  le  pano- 
rama des  divers  points  du  lac  des  Quatre-Cantons.  La  vue 
du  sommet  est  immense  et  fort  intéressante  ;  elle  s'étend 
sur  le  lac  des  Quatre-Cantons,  une  partie  de  la  plaine 
suisse  et  les  Alpes,  du  Sàntis  au  Rheinwaldhorn  et  aux 
Diablerets,  parmi  lesquelles  on  admire  surtout  les  groupes 
du  Rheinwaldhorn,  du  Titlis  et  des  Alpes  bernoises.  On  y 
monte  d'Isenthal  en  6  ou  7  heures,  soit  par  le  Kleinthal, 
la  Musenalp  et  le  Kessel,  soit  par  le  Grossthal,  la  Hang- 
baumalp  (chalet)  et  le  Blûmlisalplirn,  ou  encore  en 
4  heures  de  la  cabane  de  la  Plankenalp  sur  Engelberg, 
par  le  Rurgthor. 

ROTHSTOCK  <WI  LDSTR  UBEL)  (C.  Berne,  D. 
Frutigen).  2637  m.  Contrefort  N.  du  Wildstrubel  ;  c'est  un 
éperon  rocheux  et  gazonné  qui  s'avance  entre  l'Engstli- 
genthal  (partie  supérieure)  et  le  Geilsbachthal.  L'ascension 
doit  en  être  praticable  de  l'Engstligenalp,  en  2  heures  envi- 
ron, sans  grandes  difficultés. 

ROTHTH/ELIHORN  (C. Uri). 2908  m.  Pyramide  ro- 
cheuse dans  la  partie  occidentale  du  massif  du  Saint-Go- 
thard,  à  2,5  km.  N.du  Pizzo  Rotondo,  immédiatement  auN. 
du  Leckihorn,  dont  il  n'est  séparé  que  par  l'étroit  Lecki- 
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pass  (2912  m.)  qui  relie  le  Wyttenwassergletscher  au  Mut- 
tengletscher.   Du  Roththalihôrn  se  détache  une  arête  de 
ra  courant  vers  le  N.-O.,  une  autre  se 
■  vers  le  N.-E.;  ces  deux  arêtes  enserrent 
llibodengletscher  situé  sur  une  haute 
terrasse  qui  descend  au  N.  vers  la  Mutten- 
alp;    du   Leckipass  on    en   fait  l'ascension 
sans  aucune  difficulté,  en  20  minutes;  le  dit 
col  est  lui-même  à  3  h.  30  minutes  de  Re- 
alp.  Superbe  point  de  vue  assez  rarement 
gravi  ;  on  lui  préfère  ses  voisins  plus   éle- 
vés. 

ROTHTH£LIPASS  (C.  Uri).  2850  m. 
environ,  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Sieg- 
fried, sur  l'arête  N.-O.  du  Roththâlihorn. 
Passage  reliant  le  glacier  de  Wyttenwasser 
a  celui  de  Stelliboden;  fantaisie  de  touriste. 
Le  col  voisin,  le  Leckipass,  est  plus  agréa- 
ble et  tout  aussi  direct. 

ROTHTHAL  (C.  Argovie,  D.  Laufen- 
bourg).  649-463  m.  Vallon  boisé  d'une  lon- 
gueur de  1,5  km.;  orienté  en  arc  de  cercle 
du  N.  à  l'E.,  à  2  km.  S.-O.  de  Wittnau.  Ses 
eaux  se  jettent  dans  l'Eggmattbach. 

ROTHTHAL  (C.  Berne,  D.  Gessenay). 
2400-2100  m.  Vallon  sauvage  formant  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  Lauenen, 
dominé  .par  le  Geltengletscher  et  les  con- 
treforts N.  du  Wildhorn  et  de  l'Arbelhorn. 
Le  Roththal  constitue  un  cirque  de  rochers, 
desquels  descendent  des  cascades.  Paysage 
alpestre  imposant.  On  met  4  heures  de  marche  de  Laue- 
nen au  Roththal. 

ROTHTHAL  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  Vallée  gla- 
ciaire, latérale  de  celle  de  Lauterbrunnen,  dans  laquelle 
elle  débouche  au-dessous  deTrachselIauinen,  à  une  grande 
hauteur,  sur  le  versant  droit.  Le  fond  de  cette  vallée 
est  occupée  par  le  Roththalgletscher  dont  la  langue  ter- 
minale, appelée  Stufensteingletscher,  pend  au-dessus  de 
la  vallée  de  Lauterbrunnen.  Le  fond  de  la  vallée  ne  dé- 
passe pas,  dans  sa  partie  supérieure,  2800  m.;  par  contre, 
sa  paroi  N.  s'élève  jusqu'au  sommet  de  la  Jungfrau, 
4166  m.  Sa  paroi  S.,  qui  va  du  Gletscherhorn  au  Mittag- 
horn  par  l'Ebnefluh,  a  presque  partout  4000  m.  d'altitude. 
La  dépression  la  plus  basse  à  l'E.,  le  Lauithor,  compte 
encore  3700  m.  Les  parois  de  la  Jungfrau  ne  présentent 
guère  que  le  rocher  nu,  tandis  que  de  l'Ebnefluh,  située 
vis-à-vis,  descendent  d'énormes  parois  de  glaces.  C'est  une 
vallée  extrêmement  sauvage,  une  solitude  glaciaire  d'un 


nen  on  atteint  péniblement  le  Roththal  parle  Stechelberg 
et  la  Stufensteinalp,  en  5  à  6  heures.   Du  Roththal    ou 


compte 


Dans  le  haut  du  Roththal.  Le  Roththalgletscher. 

aspect  presque  effrayant;  aussi  l'imagination  populaire  en 
a-t-elle  fait  le  séjour  d'esprits  malins  et  de  revenants,  parmi 
lesquels  figurent  les  seigneurs  du  Roththal.  De  Lauterbrun- 


Le  Roththalgletscher  et  la  Roththalhûtte. 

jouit  d'une  vue  saisissante  sur  le  Tschingelgletscher  et 
ses  montagnes  ;  sur  la  rive  droite  du  glacier  se  trouve  une 
cabane  du  Club  alpin  suisse,  importante  pour  l'ascension 
de  la  Jungfrau.  L'ascension  des  autres  sommités,  Ebne- 
lluh  et  Gletscherhorn,  ainsi  que  le  passage  des  cols  qui 
font  communiquer  cette  vallée  avec  le  bassin  du  glacier 
d'Aletsch,  sont  des  courses  dangereuses  et  difficiles  qui  se 
font  rarement. 

ROTHTHAL  ou  ROTTAL  (C.  Lucerne,  D.  Sursee 
et  Willisau).  820  519  m.  Vallée  dirigée,  comme  les  autres 
vallées  du  Gau  lucernois,  du  S.-E.  au  N.-O.;  elle  com- 
mence au  Ruswilerberg  et  descend  entre  les  collines  pres- 
que complètement  boisées  du  Leidenberg  et  du  Wellen- 
berg  (750  et  700  m.),  puis  entre  les  collines  morainiques 
du  Geisrùcken,  de  Hostris,  de  Dachsenberg.  Elle  est  ar- 
rosée par  la  Roth.  Plusieurs  anciennes  moraines  hautes 
de  20  à  50  m.  barrent  la  vallée;  celle-ci  est  fertile  et 
4  grandes  localités,  Buttisholz,  Grosswangen, 
Ettiswil  et  Alberswil.  Sa  longueur  est  de  15 
km.,  sa  largeur  moyenne  de  3  km.  Une  ligne 
projetée,  Nebikon-Emmenbrùcke,  portera  le 
nom  de  ligne  du  Roththal. 

ROTHTHAL  (CABANE  DU)  (C.  Berne, 
D.  Interlaken).  2764  m.  Cabane  sur  la  rive 
droite  du  Roththalgletscher,  dans  le  Roththal, 
au  pied  S.-O.  de  la  Jungfrau,  à  3  h.  et  demie 
de  Stechelberg,  dans  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen. Elle  a  été  construite  en  1888  par  les 
guides  de  Lauterbrunnen  pour  la  section  Ober- 
ïand  du  Club  alpin  suisse  ;  elle  est  en  maçon- 
nerie et  peut  contenir  18  personnes.  On  l'utilise 
pour  monter  à  la  Jungfrau  par  l'arête  S.-O. 
Cette  cabane  permet  aux  guides  de  Lauter- 
brunnen d'attirer  de  leur  côté  les  touristes  qui, 
pour  faire  l'ascension  de  la  Jungfrau,  passaient 
autrefois  par  Grindelwald  ou  par  la  Concordia. 
Elle  est  du  reste  assez  souvent  visitée  par  des 
touristes  qui  ne  montent  pas  à  la  Jungfrau. 

ROTHTHALGLETSCHER    (  C.    Berne, 
D.    Interlaken).  3900-1600  m.   Glacier  long  de 
3,5  km.  et  large  de  2,5  km.  au  maximum,  occu- 
pant le  Roththal.  Il   est  dominé  du  N.  au  S. 
par  le    Silberhorn,  la   Jungfrau,  le   Roththal- 
horn,    le    Gespensterhorn,    le    Gletscherhorn, 
Ebnetluh   et  son  contrefort  O.  La  cabane  du 
i'oththal  se  trouve  sur  sa  rive  droite.   On   le 
remonte  (extrêmement  difficile  dans  sa  partie  supérieure) 
quand  on  franchit  le  Lauinenthor  et  le  Gletscherhorn,  où 
l'on  monte  du  reste  très  rarement  par  ce  versant. 
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ROTHTHALGLETSCHER  C.  Valais.  D.  Viége). 
33503000  m.  Glacier  lon>;  de  I  ..">  km.  et  large  do  1,2  km., 
adossé  au  versant  S.  du  Weissmies,  enserré  entre  l'arête 
S.-O.  et  l'arête  S.  de  cette  montagne  dont  le  contrefort, 
les  Hornlenen.  bordent  le  versants,  du  glacier. 

roththalmorn  (C.  Berne  et  Valais).  3946  m. 
Contrefort  S.-E.  de  la  Jungfrau.  dont  les  sombres  escar- 
pements S.-O.  dominent  le  sauvage  Roth  thaï  ;  les  rocln  rs 
du  versant  O.  regardent  du  coté  du  Jungfrautirn.  Il  est 
probable  que  ce  sommet  a  été  gravi  en  1811,  lors  de  la 
première  ascension  de  la  Jungfrau.  La  première  ascen- 
sion certaine  dont  la  littérature  alpine  lasse  mention  est 
celle  de  1S9S  (Biehly,  Seiler,  Langhans). 

ROTHTHALSATTEL.  [C.  Berne  et  Valais).  3857  m. 
Passage  ouvert  entre  la  Jungfrau  et  le  Roththalhorn  :  il 
relie  le  Jungfrautirn  au  glacier  de  Roththal  et,  par  eux, 
l'Eggishorn  à  Lauterbrunnen.  Plutôt  facile  à  atteindre 
par  le  versant  de  la  Concordia,  il  est  très  difficile  et 
dangereux  .i  -;i-ner  par  le  versant  bernois.  Cette  ascension 
a  été  faite  (par  l'O.)  pour  la  première  fois  en  1864  par 
Leslie  Stephen.  R.-J.-S.  Macdonald  et  F.  Cranfurd  Grove, 
avec  M.  et  I.  Anderegg  et  .1.  Bischoff.  En  suivant  l'autre 
versant,  il  a  été  atteint  en  1812  par  les  premiers  ascension- 
nistes de  la  Jungfrau. 

ROTHTHOR  (C.  Saint-Gall  et  Claris).  2514  m.  Som- 
mité du  massif  du  Magereu.  C'est  le  nom  que  lui  donnent 
les  Saint-Gallois  alors  que  les  Glaronnais  l'appellent 
Bùtzistock  noir  ce  dernier  nom). 

ROTHTHURM  (C.  et  D.  Schwyz).  185:1  m.  Montagne 
entre  le  Hauserstock  et  le  Klingenstock,  dans  la  chaîne  de 
la  Fronalp-Dreiangel,  qui  forme  le  versant  N.  du  Riemen- 
staldenthal.  Au  N.,  le  Roththurm  domine  le  Fronthal  avec 
le  lieu  de  cure  de  Stoss  (1267  m.l,  au  S.  l'église  de 
Riemenstalden.  Ce  dernier  versant  est  impraticable. 

ROTHTROG  (C.  Valais.  D.  Conches,  Corn,  liinnj. 
1450  m.  Mayens  échelonnés  sur  le  promontoire  formé  par 
le  confluent  du  torrent  de  Lângthal  et  de  la  Binna,  à  300  m. 
S.-O.  de  l'église  de  Binn  (Willeren).  Une  douzaine  de 
chalets. 

ROTHWALD  i  C.  Valais,  D.  Brigue,  Corn.  Ried). 
1800  m.  en  moyenne.  Mayens  dans  une  clairière  escarpée 
qui  domine  la  route  du  Simplon,  au-dessus  du  refuge 
n»  IV  (en  raison  de  ce  voisinage,  ce  refuge  porte  aussi 
le  nom  de  Rothwald ï.  au  pied  du  Wasenhorn  et  du  Miider- 
horn.  Beau  point  de  vue  sur  l'intérieur  des  vallées  du 
Simplon  et  de  Ganter,  avec  échappées  sur  la  plaine  de 
Brigue  et  les  coteaux  de  Mund  et  de  Naters. 

ROTHWAND  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Hongg).  445  m. 
Maisons  sur  la  route  de  Zurich  à  Hôngg,  à  1,5  km.  S.-E. 
de  l'église  de  Hongg.  37  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Hôngg.  Vignes. 

ROTHWEG  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  425  m. 
Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne 
Zurich-Wâdenswil-Ziegelbrùcke.  5  mais.,  40  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Horgen.  Fabrique  de  machines  pour 
l'industrie  textile. 

ROTMONTEN  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât). 
796-600  m.  Ce  nom  est  proprement  celui  d'une  colline  au 
N.  de  la  ville  de  Saint-Gall,  couverte  de  villas  et  de  mai- 
sons; mais  il  a  été  appliqué  par  extension  à  la  commune 
municipale  comprenant  toute  la  partie  N.  de  la  chaîne  de 
collines  qui  borde  à  l'O.  la  vallée  de  Saint-Gall  et  s'étend 
de  la  Sitter  à  la  Steinach.  Elle  renferme  une  quantité  de 
hameaux,  ainsi  que  le  pèlerinage  de  Heiligkreuz.  Tram- 
way électrique  Heiligkreuz-Langgasse.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  93  mais.,  1006  h.  catholi- 
ques et  protestants  des  paroisses  de  Saint-Gall.  La  contrée 
e3t  fort  jolie.  Quelques  maisons  ont  une  riche  apparence. 
Bâtiment  d'école.  La  majorité  des  habitants  sont  occu- 
pés aux  diverses  industries  de  Saint-Gall.  Importante 
tuilerie  mécanique..  Culture  des  prés  et  des  arbres  frui- 
tiers. Agriculture.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière  et 
fromagerie.  Le  point  culminant  au  N.,  appelé  Sankt 
Peter  und  Paul,  où  s'élevait  autrefois  une  chapelle,  est 
un  but  de  promenade;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
Bodan  et  ses  environs.  Tout  près  se  trouve  le  jardin  zoolo- 
gique de  la  ville  de  Saint-Gall.  Les  versants  N.-E.,  N.  et 
O.  sont  couverts  de  belles  forêts.  On  a  fait  dériver  le 
nom  de  Rotrnonten  de  rotundus  nions  ;  les  Romains,  dit- 
on,  l'auraient  appelé  ainsi  à  cause  de  sa  forme  arrondie. 


Au  VIII0  siècle,  il  porta  quelque  temps  le  nom  de  Wal- 
tramsberg,  du  nom  de  son  propriétaire  le  comte  Waltram. 
Au  M"  siècle,  llomonlen;  la  chapelle  de  Saint-Pierre  et 
Paul  existait  déjà  alors  ;  près  de  celle-ci,  en  1303,  se  trou- 
vait un  ermitage.  L'administration  de  Rotrnonten  passa, 
en  1452,  à  l'abbaye  de  Saint-Gall.  En  1405  eut  lieu  sur 
cette  colline  un  combat  entre  les  troupes  autrichiennes 
et  les  Saint-Gallois.  En  1525,  la  chapelle  de  Saint- Pierre 
et  Paul  fut  détruite  ;  en  1772  fut  élevée  la  chapelle  du  pè- 
lerinage de  Heiligkreuz.  En  1803,  Rotrnonten  fut  ratta- 
chée comme  commune  locale  à  la  commune  politique  de 
Tablât. 

ROTOND  (LAI)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2469  m.  Le 
plus  septentrional  des  trois  petits  lacs  qui  se  trouvent  sur 
la  terrasse  de  Scalotta,  à  l'O.  de  Marmorera,  dans  l'Ober- 
halbstein.  Les  deux  autres  lacs  sont  le  Lai  Ner  et  le  Lai 
no.  Ces  lacs  ont  donné  leur  nom  aux  montagnes  si- 
tuées à  l'O.,  les  montagnes  dils  Laiets  (des  petits  lacs). 
Le  Lai  Rotond  et  le  Lai  Ner  sont  situés  à  la  même  alti- 
tude et  n'ont  pas  d'écoulement.  Le  Lai  Sereno,  situé  (0 
m.  plus  haut,  envoie  ses  eaux  par  l'Ava  Caeda  dans  la 
.lulia. 

ROTONDA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Li- 
nescio).  1277  m.  Alpage  et  groupes  de  chalets,  dont 
plusieurs  en  ruine  dans  le  petit  val  Sascosa,  à  1  heure  et 
demie  S. de  Linescio,  à  31  km.  N.  de  Locarno.  On  y  tient 
du  bétail,  vaches  et  chèvres,  quelques  semaines  au  prin- 
temps et  en  automne.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

ROTONDO  (MOTTO)  (C.  Tessin,  D.  Locarno  et  Lu- 
gano).  1932  m.  Sommité  avec  un  assez  large  plateau,  à 
1  km.  N.-E.  du  Monte  Tamaro  ;  la  crête  très  escarpée  et 
rocheuse  qui  réunit  ces  deux  sommités  sépare  le  val  del 
Trodo,  appartenant  au  Sopraceneri,  du  val  Cusello  du 
Sottoceneri.  On  y  monte  facilement  de  la  station  de  Fi- 
vera-Bironico,  ligne  Bellinzone-Chiasso,  en  4  h.  et  demie. 
Beau  panorama  sur  les  lacs  Majeur  et  de  Lugano  et  sur 
les  Alpes. 

ROTONDO  (PASSO)  (C.  Uri  et  Tessin,  D.  Léven- 
tine).  2880  m.  Passage  ouvert  entre  le  Pizzo  Rotondo  et  le 
Kûhbodenhorn,  dans  le  massif  du  Gothard.  Il  relie  All- 
Acqua  dans  le  val  Bedretto  à  Oberwald  dans  la  vallée  de 
Conches;  il  a  été  le  plus  souvent  utilisé  par  des  touristes 
se  rendant  du  val  Bedretto  à  la  Furka  et  à  Realp,  en  le 
combinant  avec  le  Muttenpass  ou  le  Wyttenwasserpass. 
On  compte  3  heures  d'AH'Acqua  au  col,  2  h.  45  minutes 
du  col  à  Realp  et  3  heures  du  col  à  Oberwald. 

ROTONDO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  2829m. 
L'une  des  principales  sommités  des  environs  de  San  Ber- 
nardino,  à  4,5  km.  O.-S.-O.  de  ce  village,  dans  la  chaîne 
qui  sépare  le  valMesoccodu  val  Calanca.  Le  Pizzo  Rotondo 
s'abaisse  au  N.  vers  le  passage  des  Tre  Uomini  (2653  m.), 
à  l'E. -S.-E.  vers  celui  des  Passetli  (2075  in.).  Ces  deux  cols 
relient  San  Bernardino  à  la  partie  supérieure  du  val  Ca- 
lanca. De  l'un  et  de  l'autre  col,  on  monte  au  Pizzo  Ro- 
tondo sans  grandes  difficultés. 

ROTONDO  (PIZZO)  (C.  Valais  etTessin).  3197  et3170 
m.  environ.  Double  sommité  principale  du  massif  du  Go- 
thard, peu  connue,  car  elle  n'est  visible  que  de  quelques 
rares  localités  dans  les  vallées  environnantes.  Elle  domine 
à  l'O.  et  au  N.  le  Gerengletscher,  à  l'E.  le  glacier  de 
Pesciora.au  S.  le  glacier  de  Ruino.  On  en  fait  l'ascension 
de  Bedretto,  en  5  heures,  par  les  rochers  de  l'E.  ou  en 
1  heure  du  Passo  Rotondo,  par  le  S.-O.  La  première 
ascension  en  a  été  faite  en  1869  par  la  face  E.  et  la  se- 
conde en  1869  également,  mais  par  la  face  N.-O.  Point 
de  vue  de  toute  beauté  ;  panorama  très  étendu.  Le  Pizzo 
Rotondo  est  le  point  culminant  du  massif  granitique  qui 
forme  le  noyau  du  Saint-Gothard. 

ROTSCHALP  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Brienz). 
1900-1700  m.  Alpage  sur  le  Brienzergrat;  il  monte  presque 
jusqu'à  l'arête  de  la  montagne  et  descend  en  pente  abrupte 
vers  le  lac  de  Brienz.  Un  sentier  le  relie  parles  Wannen  à 
Sôrenberg  ou  à  Schangnau,  dans  le  bassin  de  l'Emme. 

ROTSCHALPBURG  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
2154  m.  Contrefort  S.-S.-E.  du  Briefenhôrnli  (2167  m.), 
sur  le  Brienzergrat,  rocher  qui  domine  vers  le  S.-E.  le 
pâturage  de  la  Planalp,  que  traverse  le  chemin  de  fer  du 
Rothhorn  de  Brienz. 

ROTSCHUH  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Gersau).  440  m. 
Hameau  au    pied  S.    du   Vitznauerstock,    à  l'endroit  où 
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l'Obère  Nase  s'avance  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  à 
mi-chemin  entre  les  débarcadères  de  Gersau  et  de  Vitz- 
nau.  sur  la  route  de  Gersau  à  Vitznau.  15  mais.,  96  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Gersau.  Prairies,  arbres  frui- 
tiers. Carrière. 

ROTSÉ  ou  ROTZÉ  (PRAZ)  (C.  Valais,  D.  Conthey). 
2489  in.  Contrefort  S.  du  Mont-Gond  (2701  m.),  dont  les 
pentes  O.-S.-O.  sont  occupées  par  le  pâturage  de  Lodzo. 
Accessible  sans  difficulté  aucune,  en  5  heures  de  Conthey- 
Bourg. 

ROTSETTE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice)  1590 
m.  environ.  Épaulement  rocheux,  contreforts,  (inférieur) 
de  la  Tête  du  Loup  (1680  m.),  elle-même  contrefort  S.  du 
Six  .leur  (2042  m.);  c'est  un  but  de  promenade  à  50  mi- 
nutes N.  du  Châtelard  (Hôtel  Suisse);  beau  point  de  vue 
sur  le  Mont-Blanc,  admirablement  encadré.  On  y  arrive 
par  un  couloir  appelé  Gorge  de  la  Rotsette. 

ROTTAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Gryon). 
1157  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  l'église  de  Gryon,  sur  le 
chemin  de  Taveyannaz  et  du  Col  de  la  Croix.  2  mais., 
16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gryon.  En  1840,  un 
effondrement  s'y  est  produit  suintement  par  suite  de  l'éro- 
sion souterraine  du  gypse.  Quelques  années  plus  tard, 
on  voyait  sur  l'emplacement  un  entonnoir  dans  lequel  se 
trouvait  encore  un  arbre  fortement  incliné. 

ROTTENBRÛCKE  (Pont  ])u  Rhône)  (C.  Valais, 
D.  Conches,  Com.  Niederwald).  1200  m.  Pont  sur  le 
Rhône,  au-dessous  du  village  de  Niederwald,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  était  primitivement  le  seul,  ou  tout  au  moins 
le  principal  de  la  région.  Au  XVIe  siècle,  Simler  parlait 
d'un  pont  de  bois  ayant  remplacé  en  cet  endroit  un  pont 
en  maçonnerie.  Le  Rottenbrùcke  demeura  le  pont  le 
plus  fréquenté  du  district  de  Conches  jusqu'à  l'ouver- 
ture, vers  le  milieu  du  siècle  écoulé,  de  la  route  de  la 
Furka,  laquelle  remonte  la  rive  droite  du  lleuve  et  laisse 
à  l'écart  les  villages  d'.Ernen,  Miihlibach  et  Steinhaus. 
Dès  lors,  il  ne  devait  plus  être  qu'un  pont  d  importance 
secondaire  et  de  service  régional. 

ROTTENSWIL  ou  ROTTENSCHWIL  (C.  Argo- 
vie,  B.  Mûri).  390  m.  Coin,  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la 
Reuss,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Boswil,  ligne  Lenz- 
bourg-Rothkreuz.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Brem- 
garten-Muri.73  mais.,  403  h.  cath.  delà  paroisse  de  Lunkho- 
fen;  le  vge,  51  mais.,  269  h.  Agriculture,  élève  du  bétail, 
arbres  fruitiers.  Industrie  laitière.  En  1184,  Rothisweilere. 

ROTTERTSWIL  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Coin. 
Emmen).  470  m.  Hameau  à  2,7  km.  N.  d'Emmen,  à  2  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Waldibruck,  ligne  du  Seethal. 
7  mais.,  41  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Emmen. 
Élève  du  bétail,  agriculture.  Industrie  laitière.  Etablisse- 
ment romain.  Rottertswil  et  Herretingen  possédaient  un 
droit  féodal  qui  fut  mis  par  écriten  1440.  En  1173,  Rathendez- 
wile;  en  1306,  Ratoltzwile,  du  nom   de   personne  Ratold. 

ROTTES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes, 
Com.  Saint-Brais).  940  m.  Groupe  de  fermes  à  2,3  km. 
O.-S.-O.  de  la  station  de  Saint-Brais,  ligne  Glovelier-Sai- 
gnelégier,  un  peu  au  S.  et  à  mi-chemin  de  la  route  Saint- 
Brais-Montfaucon.  4  mais.,  22  h.  cath.  de  la  paroisse 
de   Saint-Brais.    Un   peu  d'agriculture.   Élève  du   bétail. 

ROTTICCIO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com.  Vicoso- 
prano).  1286  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  du  Brega- 
glia,  à  2  km.  N.-E.  de  Vicosoprano.  11  mais.,  55  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Vicosoprano.  Élève  du  bétail. 

ROTTMUNO  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Com.  et  vge. 
Voir  Rossemaison. 

ROTZBERG  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos).  670  m. 
Colline  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre-Cantons, 
entre  le  Muetterschwanderberg  et  Stansstad.4  mais.,  29  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Stans.  Agriculture.  Élève  du 
bétail.  Au  sommet  du  Rotzberg  on  jouit  d'une  belle  vue.  Il 
s'y  trouve  une  pension -restaurant.  On  y  voit  aussi  les 
ruines  du  château  du  même  nom.  Ce  château  avait  ap- 
partenu au  couvent  de  Saint-Léger  à  Lucerne,  puis  à  la 
maison  d'Autriche,  qui  y  plaça  comme  bailli  le  gentil- 
homme de  Wolfenschiessen  ;  il  fut  détruit  dans  la  nuit 
du  Nouvel-An  1308  parles  Unterwaldiens.  La  légende  ra- 
conte qu'une  des  servantes  introduisit  son  amoureux 
dans  le  château  au  moyen  d'une  corde,  et  que  celui-ci 
ouvrit  les  portes  à  ses  compagnons  qui  attendaient  dehors. 
Sur  un  contrefort  du  Rotzberg  un  monument  a  été  élevé 


en  1900  en  souvenir   des   héros   nidwaldiens  tombés  en 
combattant  les  Français  (1798).  En  1178,  Bozzo. 

ROTZÉ  (PRAZ)  (C.  Valais,  D.  Conthey).  Sommet. 
Voir  RorsÉ  (Praz). 

ROTZLOCH  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos  et  Stans- 
stad).  441  m.  Hameau  sur  une  étroite  bande  de  terre, 
entre  le  lac  des  Quatre-Cantons  et  le  Rotzberg,  à  l'embou- 
chure du  Mehlbach,  à- 2  km.  S.-O.  de  Stansstad.  Station 
des  bateaux  à  vapeur.  Téléphone.  5  mais.,  82  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Stans.  A  la  fin  du  XVIe  siècle 
Botzloch  avait  une  papeterie  construite  par  le  landam- 
mann  Nie.  Riser.  Ancien  établissement  de  bains  sulfu- 
reux. Patrie  de  Gaspar  Blâtter  (1791-1872),  fabricant  de 
papier;  c'est  lui  qui  créa  la  station  du  Pilate,  construisit 
le  chemin  du  Pilate  et  l'hôtel  Kliinsenhorn,  et  fonda  la 
chapelle.  Voir  D'  C.-V.  Deschwanden,  Caspar  Blâtter.  Fa- 
brique de  ciment  et  de  chaux  hydraulique  existant  depuis 
1860.  La  matière  première  pour  la  fabrication  du  ciment 
est  exploitée  en  souterrain  dans  les  couches  du  Néocomien 
du  Rotzberg.  En  amont  de  la  cluse  du  Rotzloch  se  trouve 
une  fabrique  de  plâtre  alimentée  par  une  carrière  ouverte 
dans  les  bancs  de  gypse  du  pied  du  Stanserhorn.  Le  ruis- 
seau du  Mehlbach  fournit  la  force  motrice  à  ces  deux 
usines.  La  source  sulfureuse  qui  était  utilisée  jadis  pour 
les  bains  du  Rotzloch  jaillit  du  Néocomien.  C'est  une 
source  non  gypseuse.  Température  11°3  C. 

ROU AZ  (PRAZ)  (C.  Valais,  D.  Sion).  Sommité.  Voir 
Praz  Rouaz. 

ROUËLBEAU(C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. Meinier). 
435  m.  Ruines  d'un  château  entourées  d'un  fossé,  au 
milieu  d'un  vaste  marécage,  à  6,5  km.  N.-E.  de  Genève; 
à  600  m.  d'une  station  de  la  ligne  électrique  Genève- 
Douvaine.  Ce  château  avait  la  forme  d'un  carré  long, 
flanqué  aux  angles  de  quatre  tours  rondes.  La  tradition 
en  attribue  la  construction  à  Gondebaud,  roi  de  Bour- 
gogne. Il  fut  peut-être  construit  en  réalité,  sur  l'empla- 
cement d'un  château  de  l'époque  burgonde,  par  le  che- 
valier Humbert  de  Cholex,  en  1318.  Détruit  peu  de  temps 
après,  par  Edouard  de  Savoie,  il  fut  rebâti  plus  tard.  De 
son  fondateur,  ce  château  portait  alors  le  nom  de  la  Bâtie- 
Cholex  ou  quelquefois,  à  cause  du  voisinage  du  manoir 
des  Compeys,  celui  de  la  Bàtie-Cornpeys.  D'après  l'histo- 
rien Galiffe,  il  est  douteux  que  cette  forteresse  ait  été  com- 
plètement achevée.  Au  XVIe  siècle,  ce  château  appartenait 
â  la  famille  de  Lullin,  issue  des  comtes  de  Genève.  En 
1536,  les  Genevois  s'emparèrent  du  château  de  la  Bâtie- 
Cholex,  puis,  la  même  année,  l'abandonnèrent  aux  Ber- 
nois, qui  le  cédèrent  au  duc  de  Savoie,  en  1564.  Les 
Genevois  le  reprirent  en  1589  et  l'incendièrent.  D'après 
Blavignac,  ce  château  formait  un  quadrilatère  de  154 
pieds  sur  121  ;  il  était  entouré  d'un  fossé  large  de  80 
pieds,  dont  le  trop-plein  s'épanchait  dans  le  lac.  Des 
touilles  pratiquées  dans  ces  ruines  n'ont  amené  la  dé- 
couverte que  de  fragments  d'armes  sans  intérêt.  L'ortho- 
graphe du  nom  de  cette  localité  varie  suivant  les  auteurs; 
on  trouve  Rouèlbeau,  Rouelbou,  Roelbo,  Roillebau, 
Roillebot.  Quelle  que  soit  du  reste  l'orthographe,  l'usage 
veut  qu'on  prononce  toujours  Roillebot.  On  n'est  pas  non 
plus  d'accord  sur  l'étymologiede  ce  nom  ;  certains  auteurs 
le  font  dériver  de  deux  mots  du  patois  genevois:  roiller, 
qui  signifie  frapper  et  bo,  crapaud;  d'après  Fontaine- 
Borgel,  Rollbo  signifierait  demeure  en  un  lieu  maré- 
cageux. Le  vaste  marais  de  Rouèlbeau,  appelé  quelque- 
fois aussi  marais  de  laTouvière,  est  parfois  utilisé  comme 
piste  de  patinage. 

ROUGE  (COL  DU  MONT)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 3341  m.  Passage  glaciaire  reliant  le  glacier  de 
Lyrerose  au  glacier  du  Giétroz  ;  il  s'ouvre  entre  la  Rui- 
nette  (3879  m.)  et  le  Mont-Rouge  (3427  m.).  Il  n'est  guère 
utilisé  que  combiné  avec  le  col  de  Seilon  comme  voie  de 
communication  entre  la  cabane  de  Chanrion  et  le  val 
d'Hérémence.  Par  cette  voie,  on  compte  3  heures  de  la 
cabane  au  col  du  Mont-Rouge,  1  h.  et  demie  de  ce  col  au 
suivant  et  6  heures  environ  du  col  du  Mont-Rouge  à  Praz- 
long  dans  le  val  d'Hérémence.   Traversée  facile  et  très  in- 

ROUGE  (DENT)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Sommité.  Voir 
Rouges  (Les  Dents). 

ROUGE  (LE  BEY)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Sommité. 
Voir  Bey  Rouge  (le). 
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rouge  (LE  sexi  [C.  Valais,  D.  Conthey).  2907  et 
2887  m.  Contrefort  S.  du  Wildhom  dans  les  Alpes  ber- 
noises,    à     l'extrémité    supérieure    de     la 
Combe  d'Arbaz  par  laquelle  on  y  monte  en      — 
6  heures  d'Ayent  ou  d'Arbaz.  Ascension  fa- 
cile et   intéressante   par   l'alpe  de  Donin. 
Splendide  point  de  vue  sur  toutes  les  Alpes 
Pennioes.  Le  Ses  Kouge  est  formé  de  Num- 
mulitique  recouvrant   de  l'L'rgonien.    Sur 
le   Nummulitique    se    trouve   appliqué    un 
lambeau  d'Oxfordien  fossilifère  en  position 
anormale. 

ROUGE  (MONT)  C.  Valais,  D.  Con- 
they  et  Hérens).  3493  m.  Contrefort  N.  du 
lireppon  Blanc  et  du  Mont  Leuveray.  dans 
la  chaîne  qui  sépare  le  val  d'Hérémence 
du  val  de  Nendaz.  Il  est  facilement  ac- 
cessible des  Mayens  de  Sion  par  le  pâ- 
turage de  Thyou  en  3  h.  et  demie.  Très 
belle  vue,  analogue  à  celle  de  la  Crète  de 
Thvon.  sa  voisine. 

ROUGE  (MONT)  (C.  Valais.  I).  Hé- 
rens). 2984  m.  Contrefort  N.  du  sommet 
du  Pic  d'Arzinol.  simple  promontoire  ro- 
cheux qui  se  confond  avec  le  sommet  lui- 
même.  On  y  peut  monter  de  Prazlong  (en 
4  heures),  comme  d'Évolène  (en  5  heurt  a  . 

ROUGE  (SEX)  ou  GROSSE  BECCA  (C.  Vaud,  D. 
Aigle i  2977  et  2971  m.  Contrefort  0.  de  lOldenhorn, 
dans  le  massif  des  Diablerets.  Vu  d'Ormont-dessus,  le 
rocher  apparaît  sous  une  couleur  d'un  rouge-jaune  qui  lui 
a  valu  son  nom,  il  fait  grande  figure,  au  point  que  bien 
des  personnes  le  prennent  au  premier  abord  pour  l'Olden- 
horn.  C  est,  on  peut  le  dire,  la  cime  la  plus  caractéris- 
tique de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  des  Ormonts.  i  in 
y  monte  assez  rarement.  On  s'y  rend  en  1  h.  et  demie  de 
la  cabane  des  Diablerets  sur  le  plateau  de  la  Reille,  ou 
directement  du  Plan  des  Isles  en  G  heures  par  le  passage 
des  Échelles,  la  Marchande  et  l'arête.  La  vue  plongeante 
sur  le  Creux  de  Champ  et  la  vallée  des  Ormonts  y  est 
saisissante.  Ce  sont  les  rochers  de  son  versant  N.-O.  qui 
se  sont  éboulés  sur  le  pâturage  supérieur  de  Prapioz  au 
point  de  le  recouvrir  en  grande  partie.  Voir  Prapioz 
l  Pâturage  de). 

ROUGE  (SEX)  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  Sommité  et  gla- 
cier. Voir  Sex  Rouge. 

ROUGE  (SIX)(C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  Sommité. 
Voir  Keffa. 

ROUGE  D'AROLLA  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Hé- 
rens). 3150  m.  environ.  Arête  de  rochers  avec  plusieurs 
sommets  dont  un  seul  est  coté  dans  l'atlas  Siegfried,  dans 
la  chaîne  qui  sépare  la  Combe  d'Arolla  du  val  d'Héré- 
mence, eDtre  le  Mont  Rouge  et  le  Zinareffien,  immédia- 
tement au  N.  du  col  de  Riedmatten  et  à  l'O.  du  pâtu- 
rage d'Arolla.  On  peut  monter  sur  plusieurs  d'entre 
enx  en  3  heures  d'Arolla. 

ROUGE  DU  GIÉTROZ  (MONT)  (C.  Valais.  D.  En- 
tremont .  3427  m.  Contrefort  0.  de  la  Ruinette,  dont  la 
crête  borde  à  l'E.  la  partie  supérieure  du  glacier  de  Gié- 
troz  et  domine  à  l'O.  le  pâturage  du  même  nom  dans  le 
val  de  Bagnes.  On  y  monte  de  Mauvoisin  en  6  heures,  soit 
par  le  glacier  de  Giétroz,  soit  par  les  rochers  elfrités  et 
pénibles  du  versant  0.  Superbe  point  de  vue  sur  le  groupe 
du  Combin. 

ROUGE  EAU  (LA)  (C.  Berne, D.Delémont  etMoutier). 
Ruisseaux.  Voir  Eau  (La  Rouge). 

ROUGE  PIERRE  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Chàteau-d'Œx).  Chalets.  Voir  Pierre  Rouge. 

ROUGEMONT(RETSCHMiND)(C.Vaud,  D.  Pays-d'En- 
haut). 1010  m.  Com.  et  vge  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Sarine.  Station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
électrique  Montreux-Oberland  bernois.  Télégraphe,  télé- 
phone. Bureau  des  postes.  La  commune  occupe  l'espace 
compris  entre  le  versant  S.-E.  du  massif  du  Rubli  (où  elle 

Eossède  encore  les  alpages  de  Rubloz,  Pré  Cluens  et  Com- 
orsin),  l'arête  qui  relie  la  Pointe  de  la  Combaz  au  Rocher 
Pourri,  Flendruz,  le  ruisseau  de  Flendruz,  les  Vanils  des 
Bimis,  la  prairie  de  laVerdaz,  lePertet  à  Bovey,  la  crête  qui 
unit  ce  dernier  à  la  Dent  de  Ruth  et  le  torrent  des  Fe- 
nils.  Ses  principales  localités  sont  Flendruz,  le  Plan,  le 


Crèt.  le  Borgeaud,  les   Siernes-Picats,  les  Allamans,  les 
chalets  de  la  Manche.  283  mais.,  1189  h.  protestants.,  le 


Rougemont  vu  de  l'Est. 

vge,  69  mais.,  299  h.  Paroisse.  Hôtels  et  pensions.  Flysch 
et  crétacique  supérieur.  Rougemont  est  presque  entière- 
ment construit  en  bois;  quelques  chalets  y  sont  d'une 
architecture  intéressante.  Il  n'a  jamais  été  incendié,  comme 
Château-d'Œx  et  Rossinière.  Outre  la  cure,  on  remarque, 
en  dehors  de  Rougemont  même,  le  château,  dont  l'histoire 
se  confond  avec  celle  de  la  localité,  et  le  vieux  donjon 
du  Vanel,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  des  Fenils. 
Chef-lieu  de  cercle  comprenant  aussi  la  commune  de 
Rossinière  avec  1961  h.  La  tradition  attribue  le  peuple- 
ment de  cette  contrée  à  une  troupe  venue  de  Gruyère, 
sous  la  direction  d'un  chevalier.  Le  premier  document 
que  l'on  possède  est  une  charte  de  1  115  avec  le  sceau 
de  Giraldus,  évèque  de  Lausanne,  rappelant  un  acte 
de  donation  vieux  déjà  de  30  à  40  ans,  par  lequel  le 
comte  Willerrnus  et  sa  famille  avaient  donné  au  prieur 
de  Rougemont  tous  les  droits  sur  le  «  désert  »  situé  entre 
les  deux  ruisseaux  appelés  Flandru  (soit  le  torrent  de 
Flendruz  et  celui  des  Fenils).  Quoique  désigné  sous  le  nom 
de  désert  »,  ce  pays  était  déjà  peuplé,  et  il  était  par- 
tiellement défriché  puisque  les  pâturages  de  la  Mocausaz 
et  de  Rublo  étaient  utilisés.  La  fondation  du  prieuré  de 
Rougemont  date  de  1080  ;  ce  prieuré  n'est  pas,  comme  le 
dit  le  Dictionnaire  de  Martignier  et  de  Crousaz,   un  bà- 


Rougemont.  Le  château  et  l'église. 

timent  qui  aurait  été  élevé  à  Flendruz,  mais  bien  le  châ- 
teau actuel,  en  tout  cas  sur  l'emplacement  du  château, 
même  s'il  ne  s'agissait  pas  de  la  construction  actuelle.  Le 
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qui  itait  de  l'ordre  de  Cluny,  devint  le  centre  delà 
colonie.  En  1340,  nous  voyons  les  paroissiens  du  prieure 
former  déjà  une  communauté  avec  certains  droits  sur  les 
montagnes;  ils  réclamèrent  avec  insistance  des  franchises 
plus  étendues  et  en  obtinrent  eu  13%.  Les  comtes  de 
Gruyère  étaient  suzerains  de  la  contrée.  Le  dernier  d'en- 
tre eux,  Michel,  ayant  vu  ses  biens  saisis  par  Berne  et  Fri- 
bourg,  ses  créanciers  (1551),  ce  terriloire  fut  gouvernépar 
indivis  entre  ces  deux  cantons  jusqu'au  22  décembre  1555, 
date  du  partage.  Berne  reçut  alors  le  Gessenay,  Kougemont, 
Château-d'Œx  et  Rossinière,  Fribourg  le  reste  du  comte. 
Apprenant  que  le  pays  avait  passé  à  un  canton  réformé,  les 
moines  et  les  prêtres  s'enfuirent,  et  la  Réforme  fut  impo- 
sée aux  habitants  de  Rougemont.  La  contrée  devint  un 
bailliage.  Ce  fut  sous  le  quatrième  bailli,  entre  1569  et 
1578,  que  le  prieuré  fut  transformé  en  château  servant  de 
résidence  au  bailli.  Réparé  en  1658,  puis  en  1756,  il  fut 
endommagé  par  un  incendie  le  30  septembre  1757,  puis 
restauré  à  fond.  Rougemont  fut  éprouvé  par  une  famine 
en  1587,  la  peste  en  1579  et  surtout  en  1612,  année  pen- 
dant laquelle  2500  personnes  moururent  dans  le  bailliage. 
La  domination  des  baillis  ne  s'y  fit  pas  trop  lourdement 
sentir,  aussi  ce  fut  avec  regrets  que  la  population  se  vit 
englobée,  en  mars  1798,  dans  le  canton  du  Léman.  Le 
château  fut  déclaré  propriété  nationale  et  l'image  de  l'ours 
en  fut  grattée  avec  soin.  Le  château  n'a  jamais  renfermé 
d'imprimerie,  bien  qu'on  l'ait  souvent  écrit.  C'est  actuelle- 
ment une  propriété  particulière.  Consulter  :  Château- 
d'Œx  et  le  Pays-d'Enhaut  vaudois,  par  le  Club  du  Rubli, 
1883.  En  1104,'Rubeus  Mons;  en  1270,  Rojoinont. 

ROUGES  (COL  DES  DENTS)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
Passage.  Voir  Paiyi;es  (Coi.  desI. 

ROUGES  (GLACIER  DES  AIGUILLES)  (C.  Va- 
lais D.  Hérens).  3400  à  3000  m.  Glacier  large  de  2,6  km. 
et  long  de  1,2  km.,  adossé  au  versant  E.  des  Aiguilles 
Rouges  d'Arolla,  dans  la  Combe  d'Arolla;  le  contrefort  E. 
du  sommet  central  sépare  le  glacier  en  deux  parties  iné- 
gales. Ses  eaux  se  jettent  dans  la  Borgne  d'Arolla,  au- 
dessous  du  petit  Lac  Bleu  de  Lucel.  On  y  accède  en  3  heu- 
res d'Arolla.  . 

ROUGES  (LES  DENTS)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2234,  2230,  2225  m.  Sommités  de  la  crête  des  Martinets, 
entré  le  vallon  de  Nant  et  celui  de  Javernaz.  On  n'a  d'a- 
bord distingué  dans  ce  groupe  de  petites  pointes  qu'un 
sommet  au  rocher  d'un  brun  rougeâtre  dont  1  escalade, 
sans  être  difficile,  présentait  cependant  un  certain  attrait; 
peu  à  peu  les  deux  autres  pointes  voisines  sont  devenues 
aussi  des  Dents  Rouges;  elles  sont  d'un  accès  facile. 
On  y  monte  en  3  h.  et  demie  des  Plans  de  Freniere  par 
le  col  des  Pauvres  qu'elles  dominent  vers  le  N.  Crétaci- 
que  moyen  rouge,  renversé,  reposant  sur   le  Nummuli- 

"rOUGES  (MASSIF  DES  AIGUILLES).  Ondésigne 
sous  le  nom  de  massif  des  Aiguilles  Rouges  la  zone  de  ter- 
rains crislallophylliens  qui  porte  sur  territoire  de  Savoie, 
les  sommets  de  ce  nom  et  qui  se  prolonge  sur  Suisse  par 
le  Fontanabran,  le  Luisin  et  le  Salantin,  pour  s  enfoncer 
de  l'autre  côté  du  Rhône  sous  les  Dents  de  Mordes.  Le 
massif  d'Arpille  est  dû  à  une  bifurcation  de  ce  massif; 
entre  deux  s'intercale  la  zone  carbonifère  de  Salvan-Do- 
rénaz  (Voir  Fontanabran,  Luisin,  Salantin,  etc.).  Les 
schistes  cristallins,  gneiss,  etc.,  de  la  zone  du  massif  des 
Aiguilles  Rouges  sont  caractérisés  par  des  mtercalations 
Uloniennes  de  porphyre  (Granito-porphyre)  de  granulites 
et  notamment  par  une  zone  puissante  d'un  granit  a  grain 
fin  (granit  de  Valorsine)  et  qui  s'étend  du  Sexdes  Granges 
*ï  Vâlorsinc 

ROUGES  (ROCS)  (C.  Valais,  D.  Hérens).  3500  à 
3000  m.  Rochers  qui  constituent  le  contrefort  O.-N.-O.  de 
la  Dent  Blanche,  et  qui  séparent  le  glacier  de  la  Dent 
Blanche  d'un  aflluent  latéral  du  glacier  de  Ferpecle,  au 
S.-E.  de  l'alpe  de  Bricolla. 

ROUGES  D'AROLLA  (AIGUILLES)  (C.  Valais, 
D.  Hérens).  Sommité.  Voir  Arolla  (Aiguilles  Rocges  d  ). 
ROUGES  DU  DOLENT  (AIGUILLES)  (C.  Valais, 
D.  Entremont).  3519,  3694,  3554,  3629,  358/,  3429  m. 
Longue  an  te  ■traite  et  abrupte,  hérissée  de  clochers,  de 
campaniles  et  de  flèches  aux  formes  les  plus  bizarres;  elle 
relie  le  Mont-Dolent  au  Tour  Noir,  sur  la  frontière  fran- 
çaise. A  l'O.,  cette  arête  domine  l'immense  glacier  d  Ar- 
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gentière,  à  l'E.,  celui  de  la  Neuvaz  dans  le  cirque  de  ce 
nom.  Elle  a  été  moins  visitée  que  d'autres  parties  de  la 
chaine  du  Mont-Blanc  et  la  plupart  de  ses  sommets  sont 
encore  vierges.  La  plus  ancienne  ascension  connue  est 
celle  du  point  culminant  (3694  m.)  exécutée  en  1888  par 
Louis  Kurz  et  Albert  Barbey  avec  les  guides  Justin  Bessard 
et  Joseph  Simond,  non  sans  de  sérieuses  difficultés.  Trois 
sommets  (non  cotés)  de  l'arête  entre  le  col  d'Argentière 
et  le  point  culminant  ont  été  gravis  en  1900.  Un  sommet 
non  coté  dans  l'atlas  Siegfried  et  situé  entre  le  point  3691 
et  3629  m.  a  été  appelé  le  Grand  Gendarme  des  Aiguilles- 
Rouges  ;   il  a  été  gravi  en  1903. 

ROUGES-TERRES  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes,  Corn.  Le  Bémont).  1025  m. Vastes  pâturages  avec 
nombreuses  fermes  éparses,  à  2,4  km.  S.-E.  de  la  station 
du  Bémont,  ligne  Glovelier-Saignelégier.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  17  mais.,  107  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Saignelégier.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Moulin  au 
X.  de  l'étang  des  Rouges-Terres. 

ROUGÈVE  (LA)  (C  Fribourg,  D.  Veveyse).  8lo  m. 
Corn,  et  hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Broyé,  à  2  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Semsales,  ligne  Châtel-Bulle-Mont- 
bovon.  12  mais.,  72  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint- 
Martin,  de  langue  française.  Élève  du  bétail,  prairies. 
Les  nobles  de  Rubea  Aqua  donnèrent,  en  1256,  la  dime  de 
ce  lieu  aux  religieux  de  Haut-Crèt.  En  1771,  les  habi- 
tants catholiques  de  la  Rougève  demandèrent  à  être  sé- 
parés de  la  partie  protestante  qui,  sous  la  dénomination 
de  Rogivue,  forma  dès  lors  un  petit  village  du  district 
vaudois  d'Oron.  . 

ROULAVAZ  (LA)  (C.  Genève,  Rive  droite).  Ruisseau, 
affluent  de  droite  de  la  London.  11  prend  sa  source  au  pied 
du  Jura,  à  peu  de  dislance  au  N.-O.  de  Saint-Jean  de 
Gonville  (département  de  l'Ain),  à  l'altitude  approximative 
de  580  m  II  se  jette  dans  la  London,  après  un  cours  de 
5  5  km.,  à  la  cote  de  385  m.  Deux  ponts  le  traversent  sur 
territoire  suisse.  Dans  le  ravin  creusé  par  ce  ruisseau  se 
trouve  un  affleurement  de  grès  bitumineux  dont  on  a  tente 
l'exploitation  (voir  Dardagny).  Sur  la  rive  droite  de  la 
Roulavaz,  non  loin  de  la  frontière  française,  se  trouve  une 
maison  isolée  (463  m.),  qui  porte  également  le  nom  de 
Roulavaz;  elle  est  à  12  km.  à  l'O.  de  Genève  et  a  4  km. 
de  la  station  de  La  Plaine,  ligne  Geneve-Bellegarde.  Un 
vaste  taillis  de  chênes,  dit  bois  de  Roulavaz,  s  étend  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  de  ce  nom. 

ROULETS  (LES)  (C.  Neuchatel,  D.  et  Com.  La 
Sa'me)  1100  m.  Fermes  dispersées  dans  le  petit  vallon 
des  Crosettes,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  la  Chaux-de- 
Fonds.  15  mais.,  81  h.  protestants  de  la  paroisse  de  La 
Saene.  Élève  du  bétail.  • 

ROUMA  ou  ROIWA  (C.  Valais,  D.  Sion,  Com.  Sa- 
vièse).  815  m.  Section  de  commune  et  vge  au  centre  du 
plateau  de  Savièse,  sur  la  nouvelle  route  a  500  m.dO.- 
rnonaz  et  de  Saint-Germain,  à  4  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Sion  liane  du  Simplon.  28  mais.,  243  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Savièse.  Agriculture,  viticulture  ;  eleve 

^r^UM^LlÀ'rD  (C.'  Neuchatel,  D.  Va.-de-Travers, 
Com.  Travers).  1170-1140  m.  Fermes  situées  dans  une  pe- 
tite combe  sur  le  versant  N.  du  Val-de-Travers  a  4,5  km. 
NO.  de  la  station  de  Travers,  ligne  Neuchâtel-Pontarher. 
4 'mais.,    20   h.  protestants  de    la  paroisse   de  Travers. 

É1ROUSSETTE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Hérens).  3261  m. 
Contrefort  S.-E.  des  Aiguilles  Rouges  d'Arolla.  Très  beau 
point  de  vue  d'un  accès  facile,  quoique  fatigant,  a  d  h. 
et  demie  d'Arolla,  par  l'alpe  de  Praz  Gras. 

ROUSSILLON  ou  ROUSSILION  C.  Neuchatel,  D 
Val-de-Travers,  Com.  Buttes).  10b3  m.  Lieu-dit  au  S.  de 
la  route  de  Buttes  à  la  Côte-aux-Fees,  a  4  km.  S.-O.  de 
Buttes  marquant  l'emplacement  des  anciennes  ruines  du 
château  de  ltoussillonH  attribué  à  Girard  de  Rouss.llon 
vassal  du  roi  de  Bourgogne  au  IX'  siècle.  Ce  castel  féodal, 
dont  1  reste  à  peine  quelques  traces,  commandait  le  pas- 
sage de  l'ancienne  V?  Saunier.  D'après  la  légende,  il  au- 
rait passé  aux  mains Vun  châtelain  pillard,  et  aurait  ete 
détruit  au  XIV»  siècle  par  le  comte  de  Neuchatel. 

ROUSSOTTES  (LE  HAUT  ET  LE  BAS  DES) 
(C  °"châtel,  D.  Le  Locle,  Com.  Le  Cerneux-Pequ.- 
gnot).  1200-1150  m.  Deux  groupes  de  fermes,  Le   Haut  et 
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le  Bas  des  Roossottes,  dans  un  pelit  vallon  le  long  d<'  la 
frontière  française,  à  1,5  km.  N.  du  Cerneux-Péquigoot. 
Voilure  postale  Le  Locle-La  Brëvine.  7  mais.,  34  h.  ca- 
tholiques et  protestant?  de  la  paroisse  du  Cerneux-lV- 
quunot.  Élève  du  bétail.  Combe  oxfordienne. 

ROUVENAZ  (LA)  C.  Y  nul  D.  Aisle,  Com.  Orniont- 
dessous).  1370-1100  in.  lue  dizaine  de  chalets  dissémines 
m  N.-O.  du  hameau  des  Verneys  où  se  trouve  le  temple 
d'Ormont-dessous),  à  droite  de  la  route  qui  relie  le  S 
pey  a  Leysio.  Kochers  routes  très  caractéristiques:  voûte 
de  crétacique  supérieur  rouge,  percée  par  un  novau  de 
Malm. 

rouvenaz  (LA)   U.  Vaod.  D.  Vevey, Com.  I.   I  h 
telard  et  Les  Planches).  :>S0  m.  Quartier  central  de  Mon- 
treux,  où  se  trouvent  la  place  de  ce  nom,  le  débarcadère  des 
bateaux  à  vapeur  et  la  halle  aux  légumes,  62  mais.,  1341  h. 
!   là   que  s'exécutent  us  tableaux  de  la  \  ir- 

cisses.  La  place  de  la  Rouvenaz  est  en  partie  artificielle, 
e  par  une  prise  sur  le  lac  en  remblayant  celui-ci. 
Lors  de  la  construction  de  plusieurs  bâtiments  on  a  re- 
marqué sur  la  .  pilotis  anciens  indiquant  rem- 
placement d'une  station  lacustre.  C'est  aux  habitants  de 
cet  établissement  qu'il  laut  attribuer  les  sépultures  trou- 
vées sur  la  terrasse  en  arriére  de  l'ancienne  grève  et  dont 
les  antiquités  sont  identiques  à  celles  des  stations  lacus- 
tres de  l'âge  du  bronze. 

ROVANA  C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  Arrondisse- 
ment comprenant  la  partie  moyenne  du  val  Maggia:  outre 
quelques  villages  qui  se  trouvent  sur  les  bords  de  la 
Maggia  il  embrasse  les  localités  situées  dans  les  vallées 
latérales  de  Bavona,  Campo  et  Bosco.  Les  communes 
sont  :  Cevio,  chef-lieu:  Cavergno.  Bignasco,  Linescio,  Ce- 
rentino.  Campo  Valle  Maggia  et  Bosco  Valle  Maggia. 

ROVANA  (FIUME)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  2500- 
417  m.  L'un  des  aflluenls  les  plus  importants  de  la  .Maggia. 
Il  arrose  la  vallée  de  Campo  et  prend  naissance  en  plusieurs 
sources  dans  le  large  cirque  rocheux  de  Cravairola  sur 
territoire  italien.  Sa  source  la  plus  importante  est  la  Col- 
lobiasca  qui  pénètre  sur  le  sol  suisse  près  de  Motto  del 
Termine  et  re<  oit,  à  2  km.  en  amont  de  Cimalmotto,  le 
Rio  di  Matignello.  venant  du  N'.-Û.;  c'est  son  premier  af- 
finent suisse  ;  le  ruisseau  reçoit  ensuite  du  S.  le  Rio  Sfille 
dans  la  gorge  en  aval  de  Cimalmotto.  Il  prend  alors  le 
nom  de  Rovana  et  coule  torrentueux  dans  une  espèce 
de  gorge  vers  l'E.-N.-E.  jusqu'à  son  entrée  dans  le  val 
Maggia,  près  de  Cevio.  Là  il  tourne  au  S.-E.  mais  ne 
tarde  pas  à  se  jeter  dans  la  Maggia.  Dans  la  vallée  de  Campo, 
la  Rovana  reçoit  plusieurs  petits  affluents,  sauvages  et  im- 
pétueux à  la  fonte  des  neiges  ou  en  temps  de  pluie;  ceux 
qui  viennent  du  S.  ont  creusé  des  gorges  et  ravins  profonds. 
Le  seul  affluent  important  de  la  Rovana  vient  de  gauche, 
de  la  vallée  de  Bosco;  après  avoir  traversé  une  gorge 
étroite  et  boisée,  il  débouche  dans  la  Maggia  au-dessous  de 
Cerentino,  villagesitué  sur  une  haute  terrasse.  Les  sommets 
de  la  Cirna  di  Quadrella,  du  Sonnenhorn  et  du  Pizzo  del 
Forno  qui  dominent  la  source  de  la  Rovana  sont  formés  de 
schistes  de  Casanna  et  de  gneiss.  A  une  époque  préhisto- 
rique, une  masse  énorme  de  rochers  a  dû  se  détacher  de 
la  Cima  di  Quadrella  pour  former  des  dépôts  d'éboulis 
sur  lesquels  reposent  actuellement  les  villages  de  Cimal- 
motto et  de  Campo.  La  Rovana  s'attaquant  au  pied  de 
ces  éboulis,  a  entaillé  en  quelques  dizaines  d'années  une 
gorge  de  plus  de  100  m.  de  profondeur.  Cela  a  déterminé 
des  éboulements  tels  que,  lors  des  crues  extraordinaires 
de  1831  et  1868,  des  quantités  énormes  de  gravier 
et  de  galets  ont  été  emportés  de  ces  eûtes  jusque  dans 
la  vallée  principale  et  l'ont  ravagée.  (Voir  l'article  Campo). 
On  a  entrepris  des  travaux  pour  détourner  le  cours  impé- 
tueux de  la  Rovana  du  pied  de  ces  côtes  qui  s'éboulent  au 
moyen  de  digues  parallèles  et  de  solides  traverses.  (Extrait 
de  l'ouvrage  de  l'Inspecteur  fédéral  en  chef  des  travaux 
publics  de  Salis,  La  correction  des  torrents  en  Suisse, 
1891.)  Ces  travaux  ont  eu,  pendant  quelques  années,  un  réel 
succès  :  mais,  lors  de  la  dernière  grande  crue  de  la  Rovana, 
ils  ont  été  gravement  endommagés,  sans  toutefois  perdre 
complètement  leur  ell'et  protecteur.  La  Rovana  exerçant 
une  inlluence  prépondérante  sur  le  régime  de  la  Maggia, 
il  est  indispensable  de  reprendre  ces  travaux  sur  une 
échelle  encore  plus  vaste.  Voir  encore  les  articles  Bosco 
(Valle  di)  et  Campo  (Valle  di). 


ROVELLO  (C.  Tessin,  U.  Lugano,  Com.  Savosa). 
426  m.  Hameau  à  2,5  km.  N.  de  la  station  de  Lugano,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  12  mais.,  80  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Lugano.  Agriculture,  viticulture,  arbres  fruitiers.  Les 
hommes  émigrent  dans  les  autres  cantons  en  qualité  de 
m  içons  et  menuisiers. 

ROVERE  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Brissago). 
895  m.  Croupe  de  chalets  sur  le  versant  E.  du  Gridone, 
à  I  heure  et  demie  O.  de  Brissago.  Quelques  familles  du 
village  d'Incella  y  gardent  du  bétail  de  mai  à  septembre. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

ROVÈRÈAZ  (C.  Vaud.  D.  et  Com.  Lausanne).  678  m. 
Campagne  avec  domaine,  à  3  km.  N.-E.  de  Lausanne; 
sur  la  route  de  Lausanne  à  Oron.  Immédiatement  à  l'E. 
coulent  le  Flon-Morand  et  la  Chandelard,  dans  un  ravin 
très  encaissé,  couvert  de  forêts;  belle  situation  avec  de 
jolis  points  de  vue  ;  c'est  un  but  de  promenade  très  aimé 
des  Lausannois.  4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Lausanne.  Cette  campagne  a  été  rachetée  der- 
nièrement par  un  Français  qui  y  a  construit  un  superbe 
château.  Ancien  fief  qui  dépendait  des  sires  de  l'alé- 
zieux.  Dès  le  commencement  du  XVI"  siècle,  ce  fief  ou  sei- 
gneurie passa  successivement  à  diverses  familles,  les  de 
Praroman,  de  Charrière,  Bergier  (XVIIIe  siècle),  Weston 
(Anglais),  puis,  par  alliance  de  ce  dernier,  à  la  famille 
de  Cerjat.  Mollasse  langhienne  supérieure  avec  plantes  fos- 
siles, trouvées  lors  de  la  construction  de  la  route. 

ROVEDERA  (C.  Tessin,  I).  Lugano.  Com.  Monteggio). 
371m.  Groupe  de  maisons  a  l'extrémité  de  la  route  Sessa- 
Monteggio,  au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à 
6  km  O.  de  la  station  de  Ponte  Tresa,  ligne  Ponte  Tresa- 
Luino.  5  mais.,  20  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Monteggio. 
Agriculture,  viticulture. 

ROVEREDO  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  Cercle  com- 
prenant la  section  inférieure  du  Mesocco  grison,  et 
constituant  la  partie  la  plus  méridionale  du  canton,  s'avan- 
çant  comme  un  coin  entre  le  Tessin  et  l'Italie.  Au  S.-E.,  il 
est  limité  par  la  Valteline,  au  S.-O.  et  à  10.  par  le  canton 
du  Tessin,  au  N.  par  les  cercles  de  Calanca  et  de  Mesocco, 
appartenant  aussi  au  district  de  Moesa.  Ce  cercle  comprend 
6  communes:  Cama,  Grono,  Leggia,  Roveredo,  San  Vittore 
et  Verdabbio.  Roveredo,  la  plus  importante,  est  le  chef- 
lieu  du  cercle.  A  l'exception  de  Verdabbio,  situé  à  595  m. 
sur  le  versant  E.  de  la  montagne  qui  sépare  le  Mesocco 
de  la  vallée  latérale  de  Calanca,  toutes  ces  communes  se 
trouvent  sur  le  fond  de  la  vallée  qui,  à  la  limite  tessinoise, 
est  encore  à  l'altitude  de  258  m.  Ce  cercle  est  arrosé  par 
la  Moesa,  qui  vient  du  N.,  reçoit  la  Calancasca  et,  se  diri- 
geant à  l'O.,  quitte  le  canton  près  de  Monticello.  Son  plus 
grand  aflluent  est  la  Calancasca  ;  de  gauche,  elle  reçoit  les 
ruisseaux  des  vallées  de  Cama,  de  Leggia,  de  Grono  et  de 
Traversagna.  La  Moesa  est  longée  par  la  route  qui  vient 
du  Bernardin  et  se  dirige  sur  Bellinzone.  Près  de  Grono 
aboutit  la  route  de  la  vallée  de  Calanca.  On  peut  se 
rendre  dans  la  Valteline  soit  par  le  vallon  de  Cama 
et  la  Bocchetta  di  val  Cama,  soit  par  le  val  Traver- 
sagna et  la  Bocchetta  di  Camedo,  la  Bocchetta  di  Bra- 
geggio  ou  la  Bocchetta  di  Torassella.  Un  chemin  de  fer 
électrique  de  Mesocco  à  Bellinzone  est  en  construction. 
Ce  cercle  compte  2695  h.  catholiques,  de  langue  italienne, 
633  maisons  et  698  ménages.  Agriculture.  Viticulture.  Le 
raisin  et  les  châtaignes  mûrissent  très  bien  sous  le  climat 
méridional  de  cette  région. 

ROVEREDO  (C.  Grisons,  D.  Moesa).  298  m.  Com.  et 
vge,  chef-lieu  du  cercle  du  même  nom  et  du  district  de 
Moesa,  sur  les  deux  rives  de  la  Moesa,  sur  la  route  du 
San  Bernardino,  à  7,7  km.  E.  de  la  station  de  Castione, 
ligne  du  Gothard.  Chemin  de  fer  électrique  Mesocco- 
Bellinzone.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voitures  postales  du  San  Bernardino.  Avec  Carassole, 
Guerra,  Sant'  Antonio,  San  Fedele,  San  Giulio,  Taveda, 
la  commune  compte  251  mais.,  1136  h.  catholiques,  de 
langue  italienne;  le  village,  109  mais.,  514  h.  Paroisse. 
Agriculture,  arbres  fruitiers,  vignes.  Sur  la  rive  gauche 
de  la  Moesa,  au  S.  du  groupe  de  Roveredo,  se  trouvent 
les  ruines  de  l'ancien  château  des  comtes  de  Trivulzio, 
qui  possédaient  d'importantes  seigneuries  dans  les  Gri- 
sons. Sur  la  rive  droite  du  val  Traversagna,  dans  la  forêt, 
à  1  km.  S.-E.  de  Roveredo,  est  située  la  ruine  de  Boggia- 
gno  (Torre  d'Ava).  On  remarque  aussi  l'église  de  la  Ma- 
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done.  à  l'entrée   du   val  Traversagna.   L'école   réale de 
Roveredo    est    le   proséminaire    cantonal    des     brisons 


Roveredo  (Grisons)   vu  du  Nord. 

pour  les  élèves  instituteurs  de  langue  italienne.  Roveredo 
possède  encore  le  collège  de  Sainte-Anne,  institution 
dirigée  par  des  religieux  et  comprenant  une  école  élémen- 
taire un  gymnase  et  une  section  technique  ;  elle  est  fré- 
quentée surtout  par  des  élèves  italiens.  Autrefois  Roveredo 
faisait  un  important  commerce  de  bois  Le  27  août  18d*,  le 
village  souffrit  beaucoup  d'une  inondation  de  la  Moesa, 
provoquée  par  de  violents  orages  et  favorisée  par  d  impru- 
dents déboisements,  surtout  dans  le  val  Calanca.  18  mai- 
sons furent  emportées  parmi  lesquelles  de  vastes  dépôts 
de  marchandises.  Tombe  de  l'âge  du  fer.  Roveredo  vient 
du  latin  roboretum,  chênaie. 

ROVEREDO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  728  m.  Corn  .et 
hameau  dans  une  belle  situation,  à  l'entrée  du  val  Colla 
sur  le  versant  S.  du  Monte  Caval  Drossa   a  12  km.  N.  de 
la  station  de  Lugano,  ligne    BelUnzone-Chiasso.    Depot 
des   postes,   télégraphe.  Voitures  postales  Lugano-Tesse- 
rete-Bidogno.  18  mais.,  95  h.  catholiques  de  la   paroisse 
de  Tesserete,  du  rite  de  saint  Ambroise  (de  Milan).  Agri- 
culture,   élève    du    bétail.    Forte    émigration   périodique 
des  jeunes  gens  dans  les  autres  cantons  en  qualité  de  plâ- 
triers,  maçons,    peintres.    Vue   splendide  sur   le  val  de 
Colla   Lugano  et  ses  environs.  Jolies  villas  au  milieu  dune 
riche'  végétation,  formée  spécialement  de  noyers   et  de 
châtaigniers.    Séjour    d'été  de  bon    nombre  de 
familles  de  Lugano,  d'Italie,  etc.  Patrie  du  célè- 
bre  architecte   Luigi    Canomca   (1/64-1844),   qui 
construisit  deux  théâtres  à  Milan,  et  ceux  de  tires- 
cia,  de  Sondrio,  de  Cremona,  de  Mantoue;  son 
chef-d'uuvre  est  l'amphithéâtre  des   Arènes  de 
Milan,  qui  peut  contenir  30000   spectateurs. 

ROVEREDO  (MONTI  Dl)  (C.  Tessin,  D. 
Lugano,  Corn.  Roveredo).  921  m.  Groupe  de  cha- 
lets à  400  m.  N.  de  Roveredo,  à  13  km.  N.  de 
Lugano.  Les  habitants  de  Roveredo  y  demeu- 
rent avec  le  bétail  au  printemps  et  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

ROVIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  500  m.  Corn, 
et  vge  à  4  km.  E.  de  la  station  de  Maroggia,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Dépôt  des  postes,  télégraphe 
téléphone.   Voiture  postale   Maroggia-Rovio.    /S 
mais.,  375  h.  catholiques.  Paroisse.  Agriculture, 
viticulture.  Élève  du  bétail.  Laiterie  et  fromage- 
rie  sociales.   Rovio  est  dans  une   riante   situa- 
tion, au  pied  S.-O.  du  Monte  Sant'Agata  (942  m.), 
contrefort  du  Monte  Generoso.  Le  climat  y  est 
très    doux     l'air   excellent.    Station    climatique 
d'hiver   et   d'été,  aimée   des  Allemands    et   des 
Milanais.    Jardin    d'enfants.    Tout    près    du  village,    du 
côté  de  II-:.,  magnifique  cascade  de  60  m.  formée  par  la 
Sovaglia,  torrent  qui  descend  du  Generoso.  Eglise  de  San 
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Vigilio,  du  XIIe  siècle,  avec  des  fresques  romanes.  Patrie 
d'une  pléiade  d'artistes;  dans  la  famille  Carloni,  nous 
citerons  le  sculpteur,  peintre  et  architecte 
Taddeoqui,  à  la  l'indu  XVI»  siècle,  laissa  a 
Gènes,  dans  les  palais  des  doges  Senarega  et 
Doria,  bon  nombre  de  chefs-d'œuvre  ;  son 
frère,  Giuseppe,  fut  aussi  un  sculpteur  très 
apprécié  ;  ses  fils,  Jean  et  Baptiste,  se  dis- 
tinguèrent dans  la  peinture;  Andréa  (lbl27- 
1697),  petit-fils  de  Taddeo,  peignit  des  fres- 
ques et  des  tableaux  de  grande  valeur  a 
Naples,  Palerme,  Rome,  Pérouse  et  Gènes. 
De  la  famille  Bagutti  sortirent  aussi  des  pein- 
tres célèbres  :  Giov.  Battista  Bagutti  (1744- 
1823),  à  la  cour  du  Wurtemberg,  et  son  fils 
Abbondio  (1788-1850),  à  Milan,  laissèrent  des 
ouvres  précieuses.  L'abbé  Giuseppe  Bagutti 
(1776-1837),  ami  du  père  Girard,  se  distingua 
surtout  comme  éducateur  des  sourds-muets. 
Tombes  de  l'âge  du  fer.  Etablissement  ro- 
main. Inscription  et  tombeaux  romains. 

ROVRAY  (C.  Vaud,  D.  Yverdon).  6o2  m. 
Coin,  et  petit  vge  à  10  km.   E.  d'Yverdon,  a 
4  4  km.  S.-E.  de  la  station  d'Yvonand,  ligne 
]    Yverdon-Fribourg  ;  sur  la  route  d'Yvonand 
«Mil     à  Lucens  et  Romont,  sur  un  plateau  du  Joral 
septentrional  dominant  le  lac  de  Neuchatel. 
Voiture    postale    Yvonand-Combremont-le- 
Grand.  Dépôt  des  postes.  28  mais.,  158  h.  pro- 
lestants  de  la  paroisse   d'Yvonand.   Agriculture.    Faisait 
autrefois   PartieP  de    la    seigneurie   de    Saint-Martin-du- 
Chêne   dont  le  siège  était  à  proximité. 

ROXES  (BEC  DES)  (C  Valais,  D.  Entremont).  Som- 
mité. Voir  Bec  des  Roxes. 

ROZ  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2792  m. 
Échancrure  sans  grande  importance  de  la  chaîne-fron- 
tière austro-suisse.  Elle  s'ouvre  a  l'O.  du  Piz  Roz  et  tait 
communiquer  le  val  Roz  avec  le  vallon  de  Vesil  ou  F.lisur 
latéral  au  Fimberthal.  Utilisée  par  les  chasseurs  et  les 
contrebandiers.  .  n     ,       , 

ROZ  (PIZ)  ou  VESILSPITZ  (C.  Grisons,  D.  Inn.) 
3115  m.  La  plus  haute  sommité  du  massif  situe  entre  a 
Fuorcla  Roz  et  la  Fuorcla  Chamins,  dans  le  groupe  de  la 
SUvretta.  Ce  massif  présente  au  S.  des  parois  abruptes 
et  au  N  trois  ramifications  qui  enferment  les  vallons  de 
Sula  et  de  Gravas.  Le  Piz  Roz  est  un  superbe  point  de 
vue  particulièrement  sur  le  Samnaun  avectous  ses  villages 
On  v  arrive  facilement,  soit  du  N.  (Samnaunerjoch),  soit 
de  H)  (Heidelbergerhutte  dans  le  Fimberthal).  LeP.z  Roz 
doit  son  nom  à  la  vallée  de  Roz  qui  descend  vers  le  N.-O. 
ROZ  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2700-2053  m.  Va  Ion 
étroit  formant  une  gorge  dans  sa  partie  inférieure  et  s  e  ar- 
gissant  en  cirque  dans  sa  partie  supérieure,  entre  le  Spi  da 


Rovio  et  le  Monte  Sant'Agata  vus  du  Sud-Ouest. 

Chôelias  et  le  Spi  délia  Fuorcla  et  les  pointes  sauvages  du 
P  z  Roz  du  Piz  Vadret  et  du  Piz  Chamins  au  N.  C'est  un 
dès  bras  du  val  Chôglias,  tributaire  du  val  Sinestra,  lequel 
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débouche  dans  la  Basse-Engadine,  près  de  Bemûs.  Prés 
du  débouché  de  ce  vallon  dans  le  val  Chbglias,  il  y  a  sur 
la  rive  gauche  du  ruisseau  une  source  ferrugineuse  inex- 
ploitée. Les  versants  sont  des  pâturages  pour  les  moutons 
et  dans  la  partie  inférieure  et  orientale  pour  les  gé- 
nisses. 

ROZEL.  ROZÈ  ou  ROZET  (C.  Valais,  D.  Saint- 
Maurice).  1700-460  m.  Grande  côte  boisée  et  ravinée  qui 
forme  un  vaste  triangle  ayant  pour  base  la  berge  droite 
du  Rhône,  de  l'arête  des  Follalerres  au  hameau  du  Dia- 
vtrémité  du  village  de  Dorénaz)  et,  pour  sommet, 
le  contrefort  occidental  du  Six-Carro.  Elle  n'offre  autre 
chose  au  regard  qu'une  pente  abrupte,  mal  boisée  et  déso- 
lée, que  traversent  deux  mauvais  sentiers  mettant  en 
communication  le  village  de  lîranson  ( Fully),  avec  celui 
de  l'orén.u  d  une  part,  de  l'autre  avec  le  hameau  du  Haut- 
d'Alesses.  Il  existait  un  hameau  du  nom  de  Bozel  au  pied 
des  pentes,  au  bord  du  Rhône.  Ce  hameau  a  disparu  ;  on 
voit  encore  quelques  traces  des  maisons.  On  y  trouve 
quelques  spécimens  des  tleurs  des  Follaterres,  entre  au- 
tres Anémone  montana,  Peucedanutn  venetum  (seule  sta- 
tion I,  Sexeli  bienne,  Pitnpitiella  tiigra  ;  nombreuses  La- 
Calamintha  ascéndens  et  nepetoides,  Thymus  car- 
niolicus.  Dracocephalum  austriacum,  Marruoium  oui- 
gare,  Hyssopm  officinalis,  Origanum  vulgare  var,  prisse 
maticum.  Teucri  Nepetanuda,  puis<; 

don,  Xeranthemwn.  Echinons  sphœrocephalus,  etc. 

ROZON  (CROIX  DE)  IC.  Genève.  Rive  gauche,  Corn. 
Bardonnex).  Hameau.  Voir  Croix  de  Ro 

RU  AN  (GLACIER  DU  MONT-)  (  C.  Valais, 
D.  Monthey).  3000  à  2500  m.  Glacier  escarpé  et  crevassé, 
large  de  2  km.  et  long  de  1  km.;  il  recouvre  le  versant 
N.-O,  de  l'arête  qui  relie  la  Tour  Sallières  au  Mont-Ruan 
et  déverse  ses  eaux  dans  la  Saufllaz,  source  principale  de 
la  Vièze  de  Champéry.  On  le  remonte  quand,  de  Champéry 
et  de  Bonavaux.  on  se  rend  à  la  cabane  de  Barberine 
par  le  col  de  la  Tour  Sallières.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  glacier  avec  celui  qui  porte  le  même  nom  et  recouvre 
le  versant  français  (O.-S.-O.)  du  Mont-Ruan. 

RU  AN  (LE  MONT-)  (C.  Valais,  D.  Monthey  et  Saint- 
Maurice).  3078  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Buet,  située 
entre  la  Tour  Sallières  et  la  Pointe  de  Tanneverge.  Le 
point  culminant  du  Ruan  est  entièrement  en  Suisse.  De 
son  sommet  descendent  trois  glaciers  :  au  S.-E.  celui  des 
Fonds,  au  N.  celui  du  Mont-Ruan  suisse,  et  à  l'O.-S.-O. 
celui  du  Mont-Ruan  français.  (  in  n'en  fait  l'ascension 
qu'assez  rarement:  le  sommet  voisin,  la  Tour  Sallières, 
attire  davantage  les  touristes  que  le  Mont-Ruan,  qui  est 
moins  élevé  et  d'un  accès  plus  difficile.  On  y  monte  en 
4  h.  30  minutes  de  la  cabane  de  Barberine  par  le  glacier 
des  Fonds,  et  en  5  heures  de  Bonavaux,  près  Champéry. 
Il  est  presque  certain  que  la  première  ascension  en  a  éïé 
faite  par  Béraneck  père,  en  1875.  C'est  au  bas  du  gla- 
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(Oxfordien). 

cier  du  Mont-Ruan  français  que  le  premier  vainqueur  du 
Mont-Blanc,  Jacques  Baimat,  perdit  la  vie,  en  1854,  en  re- 
cherchant de  l'or.   Le    massif  du  Mont-Ruan   est  formé 


par  plusieurs  replis  superposés  de  Malm  llanqué  de 
Néocomien. 

RUAN(PETIT  MONT-)ouTOUR  DESUSANFE 

(C.  Valais,  D.  Monthey).  2857  m.  Contrefort  O.  du  Mont- 
Ruan,  dont  les  escarpements  N.  se  dressent  au-dessus  et 
au  S.  du  cirque  de  Susanfe  sur  la  frontière  française.  Il 
est  accessible  par  le  col  de  Sagerou,  en  5  heures  de  Bona- 
vaux, sur  Champéry. 

RilBE,  RUBI,  désignent  un  glissement  de  terrain, un 
terrain  recouvert  de  pierres,  soit  ensuile  d'un  glissement 
du  sol  ou  d'un  ruisseau  ayant  changé  de  lit. 

RÙBE(DIEBŒSE)[C.Obwald,Com.Alpnach).466m. 
Nom  donné  à  l'endroit  situé  près  de  la  Kleine  Schlieren, 
laquelle  passe  auN.  d'Alpnach,  où  le  comle  Olto  de  Strass- 
berg  et  ses  400  soldats  qui  venaient  de  passer  le  Briinig 
et  avaient  pillé  la  contrée  d'obwald  jusqu'à  Alpnach,  furent 
battus  par  les  Nidwaldiens  qui  revenaient  de  Morgarten, 
le  5,  d'autres  disent  le  16  novembre  1315.  Dans  le 
voisinage,  au  N.-O.  de  la  nouvelle  église,  on  voyait  au- 
trefois trois  croix    rappelant    cette  victoire.   Voir  Klein 

SCHl  IEREN. 

RUBELDORF  (C.  Berne,  D.  et  Corn.  Gessenay). 
1020  m.  Hameau  au  conlluent  du  Kalberhohnibach  et  de 
la  Sarine,  vis-à-vis  de  Gessenay.  12  mais.,  56  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Gessenay.  Élève  du  bétail.  Deux 
grandes  scieries. 

RUBERBAUM  (HINTER,  VORDER)  (C.  Thurgo- 
vie.  D.  Weinfelden,  Corn.  Màrstetten).  489  et  468  m.  Ha- 
meau sur  le  versant  O.  de  l'Oltenberg,  à  2,5  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Màrstetten,  ligne  Winterthour-Romanshorn. 
10  mais.,  49  h.  protestants  delà  paroisse  de  Màrstetten. 
Prairies,  vignes.  Appartint  autrefois  aux  seigneurs  d'Alten- 
klingen. 

RUBERI  (C.  Berne,  D.  Aarberg,  Com.  Rapperswil). 
525  m.  Hameau  à  2  km.  S.-O.  de  Rapperswil,  à  2  km.  N. 
de  la  station  de  Schûpfen,  ligne  Berne-Bienne.  6  mais., 
36  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rapperswil.  Agriculture. 

RUBERN  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Bothrist). 
420  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Wigger,  à  3  km. 
E.  de  la  station  de  Rothrist,  ligne  Berne-Olten.  11  mais., 
85  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rothrist.  Agriculture. 
Industrie  laitière. 

RUBI  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Weggis).  450  m.  Quar- 
tier de  Weggis,  situé  sur  les  pentes  du  Rigi,  reconstruit 
en  1795,  après  un  grand  glissement  de  terrain.  Par  exten- 
sion, on  donne  aussi  ce  nom  à  toute  la  déchirure  du  glis- 
sement qui  atteint  l'altitude  de  750  m.  et  descend  jusqu'au 
lac.  Ces  pentes  sont  redevenues  fertiles  ;  un  ruisseau  les 
arrose. 

RUBIGEN  (C.  Berne,  D.  Konolfingen).  547  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  au  croisement  des  routes 
de  Berne  à  Thoune  et  Worb-Belp.  à  10  km.  S.-E.  de 
Berne.  Station  de  la  ligne  Berne-Thoune.  Bureau  des 
postes,  téléphone.  Avec  Allmendingen,  Màrchligen,  Bei- 
tenwil,  Hunziken,  Klein  Hôchstetten.  Schwarzbach,  Trim- 
stein,  Eichi,  la  commune  compte  195  mais.,  1466  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Mùnsingen  ;  le  village,  24  mais., 
153  h.  Agriculture,  industrie  laitière.  Asile  d'incurables  à 
Beitenwil.  Refuge  au  Hiihnli.  On  a  trouvé  une  épée  de 
bronze  à  Beitenwil  ;  dans  la  forêt,  près  de  cette  localité, 
colline  tumulaire.  Restes  d'un  établissement  romain  non 
loin  d'Allmendingen.  Tombes  burgondes  à  Rubigen. 

RUBISMUHLE  (C.Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Diemtigen).  825  m.  Moulin  et  auberge  à  4  km.  S.  de  la 
station  d'Œi,  ligne  Montreux-Oberland  bernois,  à  la  bi- 
furcation de  la  vallée  de  Diemtigen  :  Kirel  et  Zwischenllûh, 
sur  la  route  qui  conduit  à  Schvvenden  et  à  la  Grimmialp. 

RUBLI  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut).  2288  m.  Sommité 
du  massif  de  la  Gummfluh,  qui  domine  vers  le  N.  le  vil- 
lage de  Rougemont;  quelques-uns  prétendent  que  ce 
village  tire  son  nom  de  cette  montagne.  En  tout  cas, 
c'est  de  la  cuvette  au  fond  de  laquelle  se  trouve  Rou- 
gemont que  cette  cime  produit  le  plus  grand  effet.  Ses 
contreforts  sont,  au  S.-O.,  les  Rocher  à  Pointes,  Ro- 
cher plat,  Rocher  pourri.  C'est  un  splendide  point  de 
vue,  inférieur  cependant  à  celui  qu'offre  la  Gummfluh. 
On  y  monte  en  4  h.  30  minutes  de  Chàteau-d'Œx,  par 
la  Pierreuse  et  le  col  de  Videman,  et  en  4  heures  de  Rou- 
gemont, par  l'alpage  de  Rubloz;  ses  derniers  escarpe- 
ments seuls  olfrent  quelques  difficultés,  qui  ont  été  exa- 
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Au  siècle  dernier,  un  chasseur  recueillit  sur  cette 
montagne  une  certaine  quantité  de  beaux  minéraux  et  les 

Genève  un  bon  prix;  dès  lors,  il  ne 
fut  plus  question  que  de  l'or  du  Rubli,  qui 
n'existe  pas.  Ce  sommet  fait  partie  d'un  petit 
massif  calcaire,  formé  surtout  de  Jurassique 
supérieur  et  inférieur.  Gisements  fossilifères 
du  Dogger  à  Mytilus.  Le  point  culminant  est 
formé  de  Malm.  Le  Rubli  est  déjà  mentionné 
sur  la  carte  de  Thomas  Schiipfen  1578. 

RUBLOZ  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
1760  m.  Pâturage  et  vallon  avec  chalet,  sur  le 
versant  N.-E.  du  Rubli,  propriété  de  la  com- 
mune de  Rougemont,  à  2  heures  S.  de  Rou- 
gemont,  par  le  Planard  et  les  Douves,  et  à  la 
frontière  bernoise.  Flysch  et  Brèche  calcaire. 

RUBSCHEN  (G.  Glaris,  Corn.  Rûti).  1440 
m.  Ferme  et  petite  station  climatique  très  fré- 
quentée, sur  la  partie  N.  de  la  terrasse  du 
Braunwald,  au  pied  S.-E.  du  Kneugrat,  à  1,5 
km.  N.-O.  de  la  station  de  Riiti,  ligne  Glaris- 
Linthal.  1  mais.,  5  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Betschwanden.  Belle  vue  sur  la  chaîne  Todi- 
Hausstock-Freiberge  et  sur  l'Ortstock. 

RUBSHAUSEN  ou  RIBSHAUSEN  (G. 
Uri,  Corn.  Erstreld).  500  460  m.  Hameau  de  4 
maisons  et  12  étables,  à  3  km.  N.-N.-O.  de  la 
station  d'Erstfeld,  ligne  du  Gothard,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Heuss.  27  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Erstfeld.  Elève  du  bétail. 

RUCHACKER  (HINTER,  VORDER)  (C.  Berne, 
D.  Cerlier,  Com.  Fenil).  325  m.  2  fermes  à  3,4  km.  E.  de 
Cerlier,  non  loin  de  la  rive  S.-E.  du  lac  de  Bienne,  dont 
elles  sont  séparées  par  une  forêt,  à  mi-chemin  de  la 
route  Lùscherz-Fenil  iVinelz). 

RUCHBUHL  (C.  Saint-Gall  et  Appenzell).  2116  m. 
Hauteur  sans  importance,  à  1  km.  S.-E.  de  l'Altmann,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Kraialppass  ou  Zwinglipass  (2021 
m.).  A  l'E.,  elle  se  poursuit  par  le  Kraialplirst  ;  au  S.-O. 
elle  s'abaisse  vers  la  Kraialp. 

RUCHE,  RUCHEN,  RÛCHI,  viennent  du  dialecte 
ruch  (ail.  moderne,  rauh),  rude,  et  désignent  un  terrain 
pierreux,  un  chemin  raboteux  et  pierreux. 

RUCHE  (C.  Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Gsteig).  Alpe. 
Voir  Reusch  (Alpe  de). 

RUCHE  (C.  Uri).  2877  m.  Contrefort  rocheux  E.  de  la 
Kronte,  au  S.-O.  du  Mànntliser,  au  N.  duWichelhorn. 

RUCHE  (DER)  ou  RUCHEN  GL/ERNISCH  (C. 
Glaris).  2910  m.  Sommité  du  massif  du  Glàrnisch,  entre 
le  Feuerberg  et  le  Vrenelisgàrtli  avec  lequel 
il  est  relié  par  une  arête  étroite  et  glacée,  le 
Furkeli.  Comme  c'est  le  premier  sommet  de  la 
chaîne  N.  des  deux  chaînes  qui  se  dirigent  du 
Vrenelisgàrtli  à  l'O.,  il  ne  s'élève  que  peu  au-des- 
sus de  l'extrémité  orientale  du  Glàrnischtirn  qui 
est  enfermée  entre  ces  deux  arêtes.  Au  N.  ses 
versants,  comme  tous  les  sommets  de  la  chaîne 
septentrionale  du  Glàrnisch,  tombent  abrupts  et 
immenses  vers  le  Klônthal  qu'ils  dominent  de 
2000  m.  11  est  dépassé  de  quelques  mètres  par 
le  Bâchistock  (2920  m.)  dans  la  chaîne  S.  du 
Glàrnisch,  mais  il  est  cependant  la  sommité 
la  plus  visitée  de  ce  massif  à  cause  de  la  vue 
superbe  dont  on  y  jouit  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  l'escalade.  L'étendue  et  la  beauté  de 
son  panorama  ne  sont  dépassés  que  par  peu 
de  sommets  dans  les  Alpes  orientales  de  la 
Suisse.  Cela  est  dû  à  la  position  très  avancée 
dans  le  Plateau  suisse  occupée  par  le  Ruche 
et  à  son  altitude  supérieure  à  celle  des  pre- 
mières chaînes  situées  au  S.  La  vue  va  des  Alpes 
glaronnaises,  saint-galloises,  du  lac  des  Quatre- 
Cantons  à  une  partie  de  celles  du  Vorarlberg, 
nassifs  de  la  Silvretta,  de  la  Bernina  et 
de  .  Adula;  au  S.-O.,  le  regard  aperçoit  encore 
le  Mont  Hose,  le  Dôme  dans  les  Alpes  valai- 
sannis  el  l«s  géants  de  l'Oberland  bernois  ;  au 
N.,  on  domine  les  parties  centrale  et  orientale  du  Pla- 
teau jusqu'au  Jura,  aux  Vosges,  à  la  Forêt-Noire  et 
à    la    Rauhe    Alp.    On  monte  au    Ruche    de    la   cabane 


du  Glàrnisch  en  3  heures  par  le  Glàrnischfirn.  Annuel- 
lement, 1000  à  1200  personnes  font   cette   ascension.  Le 
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panorama  en  a  été  dessiné  par  Albert  lleim  et  publié  dans 
l'Annuaire   du  Club   alpin   suisse   vol  29.  Voir  l'article 
Glàrnisch. 
RUCHEN  (C.  Uri).   Sommet.  Voir  Kapfenplanken- 

STOCK. 

RUCHEN  ou  KLUSERSTOCK  (C.  Uri).  2820  m. 
Contrefort  S.  du  Bristenstock  (3074  m.),  entre  les  vallées 
de  la  Reuss  et  de  l'Elzli,  dominant  vers  le  S.-E.  la  Portli- 
lùcke  (2514  m),  col  par  lequel  on  doit  pouvoir  en  faire 
l'ascension. 

RUCHEN  ou  RUCHER  MURTSCHEN  (C.  Gla- 
ris). 2442  m.  La  plus  méridionale  des  trois  sommités  du 
Mùrtschenstock.  Formée  de  parois  verticales  de  Malm 
calcaire,  elle  tombe  au  S.,  à  l'O.  et  à  l'E.  en  d'apruptes 
parois.  On  peut  y  monter  de  la  Meerenalp,  de  la  Mûrt- 
schenalp  ou  de  Spanegg  en  3  à  4  heures.  L'ascension  en 
est  plus  facile  que  celle  des  deux  autres  sommités  du 
Mùrtschenstock,  mais  exige  des  alpinistes  exercés.  Voir 
Mùrtschenstock. 

RUCHEN  (GROSS)  (C.  Uri).  3136  m.  Sommité  im- 
portante du  massif  des  Clarides,  connue  dans  le  Maderaner- 


Le  Grobs  Ruohen  vu  de  l'alpe  Gnof. 

thaï  sous  le  nom  d'Alpgnoferstock,  qui  est  donné  par 
l'atlas  Siegfried  au  point  2763  m.  Elle  se  dresse  entre 
cette  vallée  et  le  Schàchenthal  (embranchement  du  Brun- 
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nithal).  La  paroi  N..  avec  ses  1000  à  1300m.,  est  la  plus 
haute,  muraille  rocheuse  des  Alpes  d  L  ri  :  la  paroi  S.  a  une 
hauteur  de  600  à  650  m.  Elle  est  séparée  du 
Klein  Ruchen  par  le  Ruchkehlenpass  et  des 
Windgâlle  par  une  arête  rocheuse  ici  et  là 
recouverte  de  névés  persistants  et  portant 
les  noms  de  Rucher.  Gwasmet  et  Wiess 
-  ii.  On  y  monte  en  général  en  5  heures 
de  l'hôtel  Alpenklub.  J.ms  le  Maderanerthal, 
par  le  Ruchentim  et  l'arête  glaciaire  X.-E.. 
qui  est  très  raide.  La  première  ascension 
en  a  été  faite  en  1864  par  .1.  Sowerby  avec 
les  guides  A.  Zgraggen  et  l  -M.  Tresch. 

RUCHEN  (KLEIN)  t..  I  ri  2949  m. 
Sommité  du  massif  des  Clarides,  appelée 
aussi  Bocktschingel  et  Zingelstock,  dans 
le  Schàchenthal,  et  Kalkschyen,  dans  le 
Maderanerthal,  noms  reserves  aujourd'hui 
à  des  rochers  que  domine  le  Bocktschin- 
yeltirn  et  à  ceux  du  contrefort  S.-E.  du 
Klein  Ruchen.  On  y  monte  en  5  heures 
de  l'hôtel  Alpenklub.  dans  le  Maderaner- 
thal, par  le  chemin  du  Ruchkehlenp.)>-. 
passage  par  lequel  on  y  arrive  aussi  d'Un- 
terschâchen  en  ti  ou  7  heures.  La  pre- 
mière ascension  date  de  1869  par  le  I'  v 
lins  avec  les  guides  J.-M.  Tresch  et  M.  Am- 
rhein. 

RUCHENBERG  (RUINE)  (C.  Gri- 
sons. D.  L'nter  Landquart,  Com.  Trim- 
mis).  1068  m.  Ruine  de  château  sur  un  rocher  es- 
carpé dominant  la  plaine  du  Rhin,  sur  le  versant  N.-O. 
du  Montalin  et  sur  la  rive  droite  du  Scalâratohel,  au 
S.-S.-E.  du  village  de  Trimmis.  L'histoire  de  ce  châ- 
teau est  assez  obscure  ;  on  croit  que  ce  fut  le  château 
de  Ruck,  bâti  par  Hugo,  tils  du  comte  Ulrich  de  Bre- 
genz,  et  qui  vécut  vers  850-900.  Les  nobles  de  Ruchenberg 
ou  Rauchenbergsont  fréquemment  mentionnés  dans  les  do- 
cuments du  couvent  de  Pfâfers,  dont  Conrad  de  Ruchenberg 
fut  abbé  en  1232.  Lesécuyersde  Ruchenbery  étaient  vassaux 
du  chapitre  de  Coire.  Le  château  fut  habité  jusqu'à  l'époque 
des  guerres  de  Souabe.  Il  fut  détruit  au  commencement  du 
XVI-  siècle  et  resta  dès  lors  en  ruine.  Voir  H.  Kraneck, 
Die  alten  Rilterburgen  und  Bergschlvsser  in  lluheu 
Rltâtien. 

RUCHENBÙHL  IC.  Berne,  D.  Interlaken,Com.  Sankt 
Beatenberg).  745  m.  Hameau  sur  le  versant  S.  du  Sankt 
Beatenberg,  au-dessus  de  la  rive  droite  du  lac  de  Thoune, 
à  lentrée  du  sauvage  Sundgraben.  29  mais..  125  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sankt  Beatenberg.  Élève  du  bé- 
tail. Maison  d'école  pour  les  enfants  du  village  de  Sund- 
lauenen  et  des  fermes  disséminées.  Avant  la  construction 
de  la  route  qui  suit  la  rive  droite  du  lac,  c'était  une  région 
solitaire  d'un  accès  difficile. 

RUCHENFIRN  ou  ALPGNOFERFIRN  (C.  Uri). 
2900  à  2700  m.  Glacier  long  de  1  km.  et  large  de  2  km. 
que  l'on  désigne  parfois  sous  ces  deux  appellations,  bien 
qu'il  ne  porte  pas  de  nom  dans  l'atlas  Siegfried  ;  il  re- 
couvre le  haut  plateau  et  le  versant  S.-E.  de  l'arête  qui 
relie  le  Gross  Ruchen  au  Klein  Ruchen  ;  on  le  traverse 
pour  opérer  ces  deux  ascensions  ou  franchir  le  Ruch- 
kehlenpass ;  il  est  d'un  accès  assez  peu  commode. 

RUCHFELD  (C.  Bàle-Ville  et  Bàle-Campagne).  290 
m.  Terrasse  d'alluvion  sur  la  rive  gauche  de  la  Birse,  au 
pied  E.  de  la  colline  du  Bruderholz,  entre  cette  colline  et 
la  route  de  Bâle  à  Arlesheim.  C'est  là  que  fut  passée  en 
1871  la  revue  des  troupes  d'occupation  des  frontières 
avant  leur  licenciement  (environ  30000  hommes).  Cette 
plaine  est  formée  par  les  graviers  de  la  basse  terrasse  de 
la  Birse  correspondant  à  l'alluvionnement  lluvioglaciaire 
de  la  dernière  glaciation.  Les  graviers  de  la  Birse  prove- 
nant du  Jura,  environ  4  m.,  reposent  ici  sur  des  graviers 
du  Rhin,  à  cause  de  la  proximité  du  confluent  de  ces  deux 
cours  d'eau. 

RÛCHI  (C.  Glaris).  2851  rn.  Sommité  rocheuse  dans  le 
massif  du  Hausstock.  dans  la  partie  occidentale  du  cirque 
qui  borde  le  plateau  de  la  Mutlenalp.  entre  le  Nùschen- 
stock  et  le  Scheidstôckli.  Le  Ruchi. composé  de  grès  et  de 
schistes  éocènes,  domine  de  350  m.  la  partie  N.  du  pla- 
teau de  la  Muttenalp.  Iiu  côté  de  la  vallée  de  la  Linth,  il 
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terrasses   dominant  le  Locherli,  grand  cirque  d'érosion 
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Profil  géologique  par  le  Rûchi. 


V.rflC/n  ; 


L.  Calcaire    de    Lochseite    (Malm)  ;    Eu.   Calcaire    nunimulitique  ; 
Ef.  Schistes  du  Flysch;  Es.  Grès  éocèoe  ou  oligocène. 

creusé  par  le   Fuhrbach.   Le   Riichi  peut  être  atteint  en 

1  h.  trois  quarts  de  la  cabane  du  Muttsee. 
RUCHI   (C.  Glaris  et  Grisons).  3106  m.  La  deuxième 

sommité  en  hauteur  du  massif  du  Hausstock,  à  7  km.  S.-E. 
de  Linthal.  Elle  s'élève  sur  la  rive  E.  du  Muttensee  et  do- 
mine de  ses  parois  escarpées,  au  N.  le  Sulzgletscher,  au 
haut  du  Durnachthal,  au  S.-E.  le  glacier  de  Cavirolas. 
Une  arête  neigeuse,  légèrement  moins  élevée  que  le  som- 
met du  Ruchi,  relie  celui-ci  au  Hausstock  (3152  m.)  situé 
à  2  km.  plus  au  N.-E.  Par  une  crête  allant  vers  le  N.-O. 
jusqu'au  Scheidstôckli  (2811  m.),  il  se  rattache  au  massif 
montagneux  qui  s'élève  entre  le  Linththal  et  le  Durnach- 
thal; vers  le  S.,  la  chaine  principale  se  prolonge  par  le 
Muttenstock  (3091  m.)  et  le  Kistenpass  (2500  m.)  jusqu'au 
Bifertenstock  (3426  m.).  La  première  ascension  du  Ruchi 
date  de  1867.  Il  est  fréquemment  gravi  à  cause  de  la  belle 
vue  dont  on  jouit  sur  les  Alpes  glaronnaises  et  grison- 
nes. On  y  monte  en  2  h.  30  minutes  de  la  cabane  du 
Muttsee.  Pour  faciliter  le  passage  du  Ruchi  au  Hausstock. 
on  a  posé  un  câble  en  fer  dans  la  brèche  de  l'arête,  à  l'E. 
du  sommet.  Comme  tous  ses  voisins,  le  Ruchi  est  formé 
de  schistes  éocènes  recouverts  au  sommet  d'une  petite 
calotte  de  Verrucano. 

RUCHIGRAT  (C.  Glaris).  2666  m.  Crête  rocheuse  de 

2  km.  de  longueur  qui  relie  le  Hintere  Glàrnisch  (Bàchi- 
stock)  au  Boser  Faulen,  situé  au  S.-O.  Elle  tombe  en 
parois  abruptes,  au  N.  sur  la  Zeinenmatt,  au  haut  du  Ross- 
matterthal,  au  S.  sur  la  vallée  de  la  Bôsbàchialp.  Elle 
est  séparée  du  contrefort  S.-O.  du  Bachistock  par  la  Zei- 
nenfurkel,  du  Bôser  Faulen  et  du  Gassenstock  par  la 
Gassenfurkel.  Elle  est  formée  de  couches  redressées  de 
Malm  et  de  Dogger,  qui  appartiennent  au  liane  N.  de  la 
grande  voussure  du  Faulen.  On  peut  y  grimper  de  la  Zei- 
nenfurkel  ou  de  la  Gassenfurkel,  maison  le  fait  rarement. 

RUCHILLE  (LA)  (C.  Yaud,  D.  Yverdon,  Com.  Cha- 
vannes-le-Chêne).  675  m.  Hameau  à  500  m.  S.-E.  de  Cha- 
vannes-le-Chène,  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  d'Yvonand, 
ligne  Yverdon-Fribourg;  sur  la  route  d'Yvonand  à  Lucens 
et  Romont.  5  mais.,  24  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Pâquier.  Agriculture. 

RUCHIPASS  (C.  Uri).  Sommité.  Voir  Ruchkehlen- 
pass. 

RUCHKEHLENPASS  ou  RUCHIPASS  (C.  Uri). 
2679  m.  Passage  appelé  aussi  Ruchipass;  il  s'ouvre  entre 
les  Sattelhôrner,  contreforts  O.  du  Klein  Ruchen,  et  le 
Gross  Ruchen;  il  relie  le  Maderanerthal  au  Brunnithal 
et  au  Schàchenthal.  On  y  monte  par  le  Ruchentim  ou  A l p - 
gnofertirn  en  4  heures,  et  on  en  descend  en  2  h.  et  demie 
sur  Uuter  Schàchen  par  un  couloir  (la  Ruchkehle)  assez 
rapide  et  le  plus  souvent  garni  de    neige.   Ce  col  a  été 
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franchi  pour  la  première  fois  par  des  touristes,  en  1866; 
il  n'est  pas  précisément  facile,  mais  il  ne  présente  pas  de 

?   BUCHSÏSTENSTŒCKUI   ou    RAUCHSEITEN- 

STOCK  (C.  Claris  et  Saint-Gall).  2353,  2273,  2391  2305 
et  "377  m  Rude  arête  rocheuse  dans  la  courte  chaîne 
qui  s'étend  du  Magereu  vers  l'O.  jusqu'à  la  \Vidersteiner- 
furkel  à  6  km.  N.-E.  du  village  d'Engi.  Composée  de 
schistes  rouge-violet  du  Verrucano,  elle  forme  une  suite 
de  pointes  déchirées  s'élevant  de  400  m.  au-dessus  de 
la  terrasse  de  Lusermalt,  située  à  son  pied  h.,  et  de 
"00  m  au-dessus  de  celle  de  la  Kammalp,  située  sur 
le  liane  N.  La  plus  orientale  de  ces  pointes  porte,  dans 
l'Oberland  saint-gallois,  le  nom  de  Goggeien.  Le  nom  de 
Rauchseitenstocke,  donné  par  l'atlas  Siegfried,  n  est  pas 

"rUCHSTŒCKLI   (C.  Uri).  Pointes  rocheuses.  Voir 

'rUCHSTOCK  (C.  Uri  et  l'nterwald).  2812  m.  Som- 
mité du  massifdel'Uri-Rothstocket  de  l'Engelberg-Rotli- 
stock  entre  l'extrémité  supérieure  du  Grossthal  et  celle 
du  Griessenthal.  On  y  monte  par  des  rochers  assez 
escarpés,  en  3  heures  de  la  cabane  de  la  Plankenalp.  Reau 

P°RUCHW1L  (C.  Rerne,  D.  Aarberg,  Corn.  Seedorf). 
646  m.  Hameau  à  la  lisière  N.-O.  de  la  forêt  de  Fnenis- 
berg  à  4,5  km.  S.-E.  de  la  station  d'Aarberg,  ligne  Lyss- 
Palezieux.  Téléphone.  22  mais.,  132  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Seedorf.  Agriculture. 

RUCKALPELISTOCK  (C.  Un).  2029  m.  Petite  som- 
mité qui  domine  le  versant  S.  du  Riedthal  par-dessus 
laquelle  passe  un  sentier  à  peine  trace  qui  re he  les  cha- 
lets disséminés  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée,  au  N. 
de  Silenen  avec  la  partie  supérieure  du  Riedthal. 

RÙCKBERG  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère).  1HIU,  I/O/, 
1590  1505  et  1400  m.  Longue  crête  dont  le  point  culmi- 
nant est  occupé  par  le  pâturage  du  même  nom  et  dont  le 
versant  N.-O.,  faisant  face  à  Zur  Eich  et  a  Rellegarde,  est 
recouvert  de  forêts.  Le  chalet  d'Oberrùck.  sur  cette  arête 
et  à    1590  m.,   est  à    1  heure  et  demie  S.-O.   de  Relie- 

RUCKEN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  2138  m. 
Hauteur  d'où  la  vue  est  fort  belle,  à  3  heures  S.-S.-E.  de 
Klosters.  C'est  le  dernier  contrefort  de  la  chaîne  qui  va 
du  Pischahorn  par  le  Miickenthalispitz,  vers  le  N.-O., 
bordant  à  droite  le  Miinchalpthal. 

RÙCKWALD  (OBER)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère). 
Grande  forêt  de  2  km.  de  longueur  et  de  700  m. 
de  largeur,  située  sur  les  versants  N.  et  O.  du 
Riickberg;  cette  montagne  s'élève  (1814  m.)  en- 
tre le  Rio  du  Petit-Mont  à  l'O.,  la  Jogne  au  N. 
et  le  Sattelbach  à  l'E.  Composée  de  diverses 
essences,  la  forêt  commence  près  d'Irn  Ruckli,  a 
600  m.  S.  de  Rellegarde  ;  elle  s'étend  le  long  de 
la  Jogne  sous  le  nom  de  Schattenhalbwald  ;  elle 
va  jusqu'au  rio  du  Petit-Mont,  qui  la  sépare  d'une 
autre  forêt,  le  Ratsewald,  située  sur  le  versant 
N.-E.  de  la  Hochmatt.  Au-dessus  de  la  foret  se 
trouvent  les  pâturages  avec  chalets  de  Rothe 
Erde,  Rrendel,  Wintersattel,  Ober  Rùck,  Lass- 
leni.  Rossweide,  Gross  Ruckli  et  Rockra. 

RUDBERG,  RUDENBERG  ou  RIT- 
BERG  (C.  Saint-Gall,  R.  Alt  Toggenburg,  Corn. 
Rùtschwil).  435  m.  Ruines  de  château  sur  la 
rive  droite,  escarpée,  de  la  Thur,  près  de  Diet- 
furt.  sur  le  liittberg  ou  Ritterberg,  cône  rocheux 
délité  et  couvert  de  buissons  sur  le  versant  S. 
du  Gaisberg,  qui  domine  le  hameau  de  Laufen. 
Dans  le  dialecte  populaire,  le  nom  primitif  de 
Rùdenberg  a  "té  changé  en  Ritberg  ou  Rittberg. 
Les  nobles  de  ce  château  avaient  un  dogue 
(Rude)  dans  leurs  armoiries,  d'où  le  nom  de 
Rùdenberg.  Ce  château  est  déjà  mentionné  dans 
onde  moitié  du  XIII1  siècle  comme  rési- 
dence d'une  famille  toggenbourgeoise.  Jean  de 
Rudberu.  fatigué  du  monde,  se  retira  dans  la 
solitude  du  Sedeltobel,  près  Ganterswil,  et  y  construisit 
un  ermitage,  puis,  plus  tard,  une  chapelle  avec  l'aide 
de  trois  compagnons  qui  étaient  venus  le  rejoindre.  Ils 
vécurent  en  cénobites  dans   ce  lieu,  qui  fut  appelé  Rru- 
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derlobel.  En  1369,  le  comte  Frédéric  VI   de  Toggenbourg 
fit  donation   à   cette  pieuse    fondation    de  toute  la  con- 
trée avec  la  forêt.  Dans  la  suite,  d'autres  dons  assurèrent 
l'existence  de  cette  petite  communauté.  Jusqu'à  ces  der- 
nières  années,   la  chapelle  était  encore  debout  dans  sa 
retraite  solitaire. 

RUDEL   (C.   Fribourg,   D.  Rroye,    Com.  Dompierre). 
Hameau.  Voir  Es  Roches. 

rudel   (C.  Lucerne,   D.  Willisau,   Com.   Menznau). 
610  m.  Hameau  à  800  m.  S.-E.  de  la  station  de  Menznau, 
ligne  Langenthal-Wolhusen.  6  mais.,  41  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse de  Menznau.  Agriculture. 

RUDEN  (C.   Valais,  D.  Brigue,  Com.   Simplon).    Ha- 
meau. Voir  Gondo  et  Zwischbergen. 

RUDEN    (OBER,    UNTER)  (C.   Saint-Gall,  D.   Un- 
ter  Rheinthal,  Com.  Rerneck).  555-535  m.  Maisons  dissé- 
minées sur  une  colline  couverte  de  vignes,  a  la   limite 
appenzelloise,  à  2.5  km.  O.  de  la  station  d'Au,  ligne  bar- 
gans-Rorschach.9  mais.,  45  h.  protestants  et  catholiques 
des  paroisses  de  Rerneck.  Vignes,  arbres  fruitiers,    mais. 
Élève  du  bétail.  Belle  vue  sur  le  Sântis,  le  Rheinthal  et 
le  Vorarlherg.  ....     .     .,         „ 

RUDENWIL.  (C.  Thurgovie,  D.  Munchwilen,  Com. 
Wuppenau).  690  m.  Hameau  à  2,1  km.  S.-E.  de 
Wuppenau,  à  10  km.  S.  de  la  station  de  Rurglen, 
linne  Winerthour-Romanshorn.  9  mais.,  46  h.  catho- 
liques et  protestants  des  paroisses  de  Welfensberg  et 
de  Schonholzerswilen.  Prairies  ;  industrie  laitière. 
Forêts.  Rudenwil  appartenait  à  la  juridiction  du 
Bergbund  ou  Schneckenbund.  Le  tribunal  se  réu- 
nissait sous  le  tilleul  de  la  Thur-linde,  près  de  Ricken- 

RUDENZ  (C.  Obwald,  Com.  Giswil).  508  m.  Section 
de  commune  au  pied  N.-O.  du  Rudenzerber^,  sur  la  route 
du  Brùnig,  à  l'E.  de  l'église  de  Giswil.  Station  de  la 
ligne  Rrienz-Lucerne.  Rureau  des  postes,  télégra- 
phe, téléphone.  Avec  Rei  der  Kirche  et  une  partie  de 
Diechtersmatt,  la  section  compte  69  ,  mais.,  42*  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Giswil.  Elevé  du  bétail, 
prairies.   En  1333,  Rudentz.  Ruines  du   château  de  Ru- 

'  RUDENZERBERG(C.  Obwald,  Com.  Giswil).  1300  m. 
Ruine  de  château  et  maisons  dans  la  forêt  au  S.-E.  de 
Rudenz.  Il  n'existe  plus  que  quelques  restes  du  château 
de  Rudenz.  Encore  en  1850,  on  voyait  une  tour  carrée  et 
des  murailles  latérales.  La  famille  Wirz  de  Rudenz  était 
florissante  aux  XIII'  et  XIVe  siècles  dans  l'Oberland  ber- 


Rudenz.  Ruines  et  église  vues  du  Nord-Est. 

nois  à  Giswil  et  à  Uri.  Par  suite  de  lourdes  dettes 
héritées  de  Jean  d'Attinghausen  et  peut-être  aussi  en- 
suite d'un  amour  immodéré  du  luxe,  cette  famille  dut, 
dans  la  seconde  moitié  du  XIV»  siècle,  vendre  peu  a  peu 
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ses  propriétés.  Voir  Andr.  Willi,  Die  Ritter  umi  Edlen 
des  Haslitha        pages  15  94. 

RUOERB1CH     i     Saint-Gall.    D.   Unter-Kheinthal. 
Com.    Sankt  Margrethen).   405   m.   Groupe  de    maisons 
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Rûderswil.  Le  monument  de  Leuenberir. 

placées  le  long  de  la  route  et  de  la  ligne  Sargans-Ror- 
schach,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Rheineck,  sur 
la  rive  gauche  de  l'ancien  lit  du  Rhin.  C'est  là  qu'est 
la  station  de  la  ligne  Rheineck-Walzenhausen.  6  mai- 
sons., 34  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  de 
Sankt  Margrethen.  Agriculture,  élève  du  Détail.  Bro- 
derie. 

RÛDERSWIL  (C.  Berne,  D.  Signau).  656  m.  Com. 
et  vge  sur  une  terrasse  de  la  rive  gauche  de  l'Emme,  sur 
la  route  de  Hasle  à  Signau,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Zollbrùck.  ligne  Berthoud-Langnau.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  La  commune  a  une  grande  superficie  ;  elle 
s'étend  sur  les  deux  rives  de  l'Emme  et  compte  avec 
Ranlliih,  Ranllûhschachen.  Ried,  Zollbrùck,  Rùderswil- 
schachen,  Schwanden,  Mûzlenberg,  Niederbach.  329  mais., 
2370  h.  protestants  ;  le  village,  31  mais.,  214  h.  Paroisse. 
Agriculture,  scierie,  fromagerie.  Filature  et  tissage  du 
lin  :  industrie  du  bâtiment.  Rûderswil  est  bien  le  type 
du  village  emmeuthalois.  La  ferme  de  Schônholz.  ;ï  2 
km.  au  S.-O..  vit  naitre  Nicolas  Leuenberg,  le  chef  des 
paysans  dans  la  guerre  de  ce  nom  (1653).  En  1903,  un 
monument  lui  a  été  élevé  à  Rûderswil.  Le  château,  au- 
jourd'hui disparu,  des  nobles  de  Rûderswil,  était  situé 
sur  une  hauteur  entre  Rûderswil  et  Lauperswil.  En  1139, 
Ruderswile  ;  en  1146.  Roderswile  :  en  1229, 
Rudiswilere. 

RÛDERSWILSCHACHEN  (C.  Berne. 

D.  Signau,  Com.  Rûderswil).  620  m.  Village 
sur  la  rive   gauche  de  l'Emme.    à   500  m. 

E.  de  Rûderswil,  à  1,5  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Zollbrùck.  ligne  Berthoud-Langnau. 
20  mais..  170  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Rûderswil. 

RUDEWEID  (OBER,  UNTER)  (C. 
Fribourg.  D.  Singine,  Com.  Brùnisried).  950 
m.  Hameau  sur  une  hauteur  boisée,  à  700 
m.  O.  de  Brùnisried,  à  15,5  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Fribourg.  5  mais.,  30  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Rechthalten  (Dirla- 
ret),  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail, 
prairies;  tressage  de  la  paille.  Commerce  de 
bois. 

RÛDISBACH  (C.  Berne,  D.  Eerthoud, 
Com.  Winigen).  630  m.  Hameau  à  5  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Winigen,  ligne  Berne- 
Olten.  Téléphone.  21  mais.,  160  h.prot.  de  la 
paroisse  de  Winigen.  Agriculture,  fromagerie. 

RÙDISBERG  (C.  Schallhouse,D.Schleitheim).6l2m. 
Colline  escarpée  de  la  chaîne  de  la  Kirchenzelg,  qui  s'élève 
entre  le  Rûdisthal  et  le  Gûndisthal,  à  2,5  km.  de  la  fron- 


tière allemande.  Les  versants  en  sont  couverts  d'arbres 
fruitiers  et  la  croupe  de  champs  et  de  prairies.  Les  cou- 
ches supérieures  de  cette  colline  sont  formées  d'un  cal- 
caire dur.  exploité  autrefois  comme  pierre  meulière  ;  au- 
dessous  se  trouve  du  grès  keupérien,  reposant  sur  le  gypse. 

RUDISHOLZ  (C.  Berne.  D.  Franches-Montagnes). 
Nom  allemand  des  Bois.  Voir  ce  nom. 

RUDISWIL.  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Ruswil). 
638-629  m.  Section  de  commune  et  vge  sur  la  roule  de 
Grosswangen  à  Ruswil,  à  5  km.  N.-È.  de  la  station  de 
Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  Avec  Buchholz,  la  sec- 
tion compte  74  mais.,  648  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d.'  Ruswil;  le  village,  29  mais.,  234  h.  Élève  du  bétail. 
Tourbières.  Fromagerie  sociale.  Maison  d'école.  Jolie  cha- 
pelle. En  1375  ce  village  fut  brûlé  par  les  Gugler.  En 
1045,  Rodiswile;  aux  XIII8  et  XIV  siècles,  Roudiswilare 
et  Ruodinswil;  il  y  avait  alors  une  famille  noble  de  ce 
nom.  Voir  Bolsterli,  Urkundl.  Gesch.  lier  Gemd.  Ruswil, 
1871. 

RUDLEN  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Oberegg).  Ha- 
meau. Voir  Ri'Tl  EN. 

rudlen  ou  REUDLEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen, 
Com.  Reichenbach).  840  m.  Section  de  commune  sur  la 
rive  gauche  de  la  Kander,  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de 
lieichenbach.  ligne  Spiez-Frutigen.  Avec  Buchholz,  la 
section  compte  70  mais..  422  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Reichenbach.  Élève  du  bétail.  Jolie  cascade  du  Laui- 
bach.  Rûden  est  relié  à  Reichenbach  par  un  pont  cou- 
vert, de  bois.  En  1352,  Rûdlen  fut  acheté  par  Berne  à 
Tlniringde  Brandis,  avec  la  seigneurie  de  Mùlinen. 

RUDLENBERG  (C.  Argovie,  D.  Aarau).  792  m.  Col- 
line boisée,  s'étendant  de  10.  à  l'E.,  à  2  km.  E.  de  Dens- 
bùren. 

RÙDLI  (C.  Berne,  D.  Seftigen, Com.  Wattenwil). 680m. 
Hameau  sur  le  versant  E.  du  Gurnigelberg,  à  3  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Wattenwil,  ligne  du  Gùrbethal.  6  mais., 
26  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wattenwil.  Prairies, 
agriculture. 

RÙDLIGEN  ou  RUDTLIGEN  (C.  Berne,  D.  Ber- 
thoud).  509  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  l'Emme, 
à  700  m.  N.-E.  de  la  station  de  Kirchberg,  ligne  Berthoud- 
Soleure.  Téléphone.  Avec  Alchenllùh,  la  commune  compte 
72  mais.,  518  h.  protestants  ;  le  village,  45  mais.,  321  h. 
Forme  une  paroisse  avec  Kirchberg.  Agriculture;  tuile- 
rie, moulin.  Entreprise  de  construction  de  bâtiments  et 
d'objets  en  ciment.  Tombes  alamanes  près  d'Emmen- 
schachen. 

RÙDLINGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg, 
Com.  Mosnang).  721  m.  Groupe  de  maisons  à  3  km.  N.-O. 
de  Mosnang,  à  5,9  km.  N.-O.  de  la  station  de  Bùtswil, 
ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  31  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Mosnang.  Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 
Patrie  de  la  famille  de  Rùdlingen. 

RUDLINGEN  (C.  et  D.  Schallhouse).  370  m.  Com.  et 


Rttdlingen  vu  du  Sud-Est. 

vge  sur  la  route  de  Rafz  à  Flaach,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  à  4  km.  S.-S.-E.  de  la  station  de  Rafz,  ligne  Schall- 
house-Eglisau.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
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Voitures  postales  Rùdlingen-Henggart  et  Rafz-Riidlingen- 
Flaach  à.vec  Steinern  Kreuz,  la  commune  compte  94  mais., 
.">]  i  h.  protestants;  le  village,  82  mais.,  450  h.  Forme  une 
paroisse  avec  Ruchberg.  Élève  du  bétail,  viticulture.  En 
827,  Ruodiningun.  Cette  localité  fut  acquise  en  1520  par 
la  ville  de  Schalïhouse  avec  Ruchberg  et  Ellikon. 

RUDLISTALDEN  (C.  Rerne,  û.  Interlaken,  Corn. 
Gùndlischwand).  770  m.  Groupe  de  maisons  à  2  km.  E. 
de  la  station  de  Zweilûtschinen,  ligne  Interlaken-Grindel- 
wald,  sur  la  rive  droite  de  la  Lûtschine  Nojre.  4  mais., 
16  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gsteiy.  Élève  du  bé- 
tail. 

RUDOLFINGEN  (C.  Zurich,  D.  Andellingen,  Corn. 
Trûllikon).  424  m.  Village  à  -1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Marthalen,  ligne  Winterthour-  Schaffhouse.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  59  mais.,  327  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Trûllikon.  Élève  du  bétail  ;  vignes.  Ateliers 
mécaniques.  En  858,  Ruadolvinga;  en  1049,  Ruodollin- 
gen,  c'est-à-dire  chez  la  famille  de  Ruodolf.  Au  Risi- 
buclv,  refuge  de  l'âge  du  fer.  Tombes  romaines.  Colonie 
alamane.  Cette  localité  passa  à  la  ville  de  Zurich  avec  le 
comté  de  Kybourg  ;  elle  lit  partie  de  lVEùsseres  Amt  du 
bailliage  de  Kybourg,  mais  elle  formait  une  juridiction  dis- 
tincte. 

RUDOLFSTETTEN  (C.  Argovie,  D.  Rremgarten). 
479  m.  Coin,  et  village  à  4  km.  N.-É.  de  Rremgarten. 
Station  de  la  ligne  électrique  Rremgarten-Dietikon.  Ru- 
reau  des  postes,  téléphone.  La  com.  a  66  mais.,  438  h.; 
le  vge,  4d  mais.,  281  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Dietikon.  Agriculture,  élève  du  bétail  ;  industrie  laitière. 
Apiculture.  Distillerie.  Industrie  de  la  paille.  Fabrique  de 
cerceaux. 

RUDOLPHSALP  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  Alpage. 
Voir  Ruosalp. 

RUDSWIL  (C.  Rerne,  D.  Rerthoud,  Com.  Ersigen). 
505  m.  Village  à  1  km.  N.-E.  d'Ersigen,  à  3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Kirchberg,  ligne  Rerthoud-Soleure.  Voi- 
tures postales  Kirchberg-Koppigen.  Téléphone.  23  mais., 
219  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Kirchberg.  Agri- 
culture ;   bains. 

RUE  (Ruw)  (C.  Fribourg,  D.  Glane)  681  m.  au-dessous 
de  l'église,  716  m  au  château.  Com.  et  petite 
ville  sur  une  colline  rocheuse  dominant  la 
Rroye,  rive  droite,  à  1,5  km.  E  de  la  station 
d'Ixublens-Rue,  ligne  Lyss-Palézieux,  à  2  km. 
0.  de  la  station  de  Vauderens,  ligne  Fribourg- 
Lausanne.  Voitures  postales  pour  Vauderens. 
Rureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Ou- 
tre la  ville,  la  commune  comprend  la  Gille- 
taz,  Champ  Collon,  Chavaneltes,  Au  Cuard,  En  Plan. 
82  mais.,  479  h.  catholiques  de  langue  française;  la 
ville,  28  mais.,  160  h.  Paroisse  détachée  de  Promasens 
en  1638.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres  frui- 
tiers,    commerce    de    bétail.    Caisse   d'épargne,   tanne- 


1847  il  fut  le  siège  de  la  préfecture  de  l'ancien  district  de 
Rue.  12  foires  importantes  par  an  ;  belles  routes  pour  Ro- 


Rue  vu  de  l'Eat. 


ries,  moulins.  Rue  est  une  jolie  petite  ville  dominée 
par  un  château  très  pittoresque,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  étendue  sur  le  Léman,  les  Alpes  et  le  Jura;  jusqu'en 


Le  château  de  Rue. 

mont,  Vevey,  Moudon;  aux  Augustins,  villa  récemment 
construite  par  la  famille  de  Maillardoz.  Église  paroissiale  de 
Saint-Nicolas,  chapelle  de  la  Trinité.  En  1155,  il  est  déjà 
fait  mention  de  la  ville  et  du  château  de  Rue,  qui  apparte- 
naient à  la  famille  du  même  nom.  Les  sires  de  Rue  étaient 
vassaux  du  comte  de  Genevois.  Lors  de  la  guerre  qui  éclata 
en  1235,  entre  Pierre  II  de  Savoie  et  le  comte  de  Genevois, 
la  ville  et  le  château  eurent  beaucoup  à  souffrir.  La  lutte 
dura  longtemps  et,  après  bien  des  péripéties,  la  seigneu- 
rie de  Rue  passa  sous  la  domination  de  la  Savoie  (1250); 
elle  fut  administrée  par  un  châtelain.  A  l'époque  de  la 
conquête  du  Pays  de  Vaud,  la  ville  de  Rue  fut  prise 
comme  les  autres  places  ;  elle  capitula  le  25  février  1536. 
Les  Fribourgeois  confirmèrent  les  droits,  libertés  et  cou- 
tumes de  la  ville  et  en  firent  un  bailliage.  Rue  est  le  lieu 
d'origine  de  la  famille  de  Maillardoz,  qui  fournit  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs  et  de  magistrats.  Trou- 
vaille de  bracelets  en  bronze.  Il  y  eut  de  curieux  procès 
de  sorcières,  entre  autres  contre  la  fameuse  Mia  Varmy, 
veuve  de  Jacques  Rlanche  d'Écublens.  Cette  malheureuse 
fut  brûlée  vive  le  20  mars  1634,  après  avoir  été  tenail- 
lée afin  de  lui  faire  avouer  ses  prétendus  complices. 
En  1101.  Rouda:  en  1147,  Rota;  en  1237,  Roa;  en  1221, 
Rua  la  Vila.  Voir  Gremaud,  Le  Château  de  Rue,  Fribourg 
artistique,  1895,  19. 

RÙEBEN    (OBER,    UNTER)   (C.    Lucerne,    D.    et 

Com.   Entlebuch).   777    m.    3    fermes    sur 

une  hauteur,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station 

d'Entlebuch,    ligne  Rerne-Lucerne.   13   h. 

catholiques    de    la    paroisse    d'Entlebuch. 

Prairies. 

RUED      (KIRCH,      SCHLOSS, 

SCHMID)  (C.  Argovie,  D.  Kulm).  Villages. 

Voir  Kirchrued,  Schlossrued  et  Schmid- 

RUED. 

RUEDERCHEN  (C.  Argovie, D.  Kulm). 
800-464  m.  Ruisseau  prenant  naissance 
dans  le  Schiltwald  ;  il  traverse  les  vil- 
lages de  Waldi,  Schmidrued,  Kirchrued  et 
Schlossrued,  et  se  jette  à  Schôftland  dans 
la  Suhr,  après  un  cours  de  10  km.  du 
S.-E.  au  N.-O.  Il  est  poissonneux  et  fait 
mouvoir  plusieurs  scieries  et  moulins. 

RUEDERTHAL  (C.  Argovie,  D.  Kulm). 
800-470  m. Vallée  assez  étroite,  qui  se  rétré- 
cit encore  près  de  Schôftland,  à  laquelle 
aboutissent,  de  droite  et  de  gauche,  de 
nombreux  petits  vallons  tributaires.  Elle 
se  dirige  vers  le  S.-E.  et  se  termine  à  la 

frontière   lucernoise.  Nombreux  groupes  de  maisons  et 

fermes  disséminées  et  cinq  villages. 

RUEDIKON  (C.  Lucerne,  D.   Hochdorf,  Com.  Schon- 
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•  m.  Hameau  sur  le  versant  0.  du  Lindenberg,  à 
4  km.  de  la  station  île  Bios  Emmenbrùcke-Lenz- 

hourg.  18  mais..  116  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Schoogau.  Agriculture,  élevé  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. Tissage  de  la  paille.  En  KiOti.  liuedinkon  du  nom 
de  personne.  Kuodo. 

RUEOISTHCLI  (C.  Grisons.  [).  Oher  Landquart). 
2700-1700  m.  Petit  vallon  latéral  gauche  de  la  vallée  de 
Dischma.  Elle  débouche  dans  celle-ci  par  une  pente  ra- 
pide près  des  chalets  de  Kintsclihaus.  a  7  km.  S.-E.  de  Davos 
'i  et  remonte  vers  le  Wuostliorn  et  le  Thâlihorn, 
entre  lesquels  on  peut  passer  pour  aller  à  Sertig  Dôrlli. 

RÙEDISWIL  C.  Lucerne,  I).  Willisau.  Com.  Lu- 
thern1. 696  m.  Hameau  sur  la  route  de  Luthern à  Hùswil. 
i  ô  km.  S.  de  cette  dernière  station,  ligne  Langenthal- 
Wolhusen.  2  mais.,  26  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Luthern.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Moulin. 

RÙEGGENTHAL    ou    THAL    iOBER.    UNTERi 

C.   Zurich.   D.   Hinwil,  Com.  Bâretswil).  800  et  780  m. 

Hameaux  dans  la  vallée  du  Weissenbach.  à  2,5  km.  S.-E. 

delà  station  de  Neulhal,  ligne  l'erikon-Bauma,  10  mais., 

39  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bàretswil.  Prairies. 

RUEGGISBERG  [C.  Berne.  D.  Seftigen).  949  m. 
Com.  et  vge  sur  un  haut  plateau  du  versant  S.  du  Làn- 
gerberg,  i  7  km.  i  l.-N.-l  >•  de  la  station  de  Thurnen,  ligne 
du  Gûrbethal.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
tures postales  Rûeggisberg-Kehrsatz.  La  commune,  assez 
étendue,  est  coupée  par  de  profonds  ravins  et  de  nom- 
breux ruisseaux  :  avec  BrOgglen.  Ilinter  et  Vorder  Ful- 
tigen.  Mâtliwil,  Nieder  et  Uber  Bûtschel.  Rohrbach,  Hel- 
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Rùeggisberg  vu  du  Sud-Est. 

gisried,  Schwalmeren,  Schwand,  Wiler,  Egg,  Schwanden, 
Tromwil,  elle  compte  440  mais.,  2722  h.  protestants  ;  le 
vge,  22  mais..  147  n.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. Dans  l'église  paroissiale  on  remarque  de  beaux  fonts 
baptismaux  du  XVII«  siècle.  Au-dessous  du  village  se 
voient  les  restes  de  l'ancien  couvent,  un  portail,  l'enceinte 
et  surtout  une  partie  du  transept  et  du  chœur  de  l'église; 
ils  servent  aujourd'hui  de  grenier.  Ces  dernières  années  la 
commune  a  entrepris  d'importantes  corrections  de  routes. 
Il  existait  à  Rùeggisberg  un  couvent  célèbre  de  l'ordre 
de  Cluny  fondé  en  1076  par  Lùthold  de  Rûmlingen  selon 
les  uns,  par  la  reine  Berthe  selon  les  autres.  Cité  en  1148 
pour  la  première  fois.  Il  devint  très  riche  et  très  impor- 
tant et  comprenait  outre  la  paroisse  actuelle,  celles  de 
Guggisberg  et  de  Planfayon,  les  prieurés  de  Rothenbach 
et  d'Alterswil  près  Tavel.  Une  légende  mal  fondée  prétend 
que  le  pape  Grégoire  VII  fut  prieur  de  Rùeggisberg.  Mal 
administré,  il  fut  supprimé  en  1445  et  incorporé  à  la 
collégiale  de  Saint-Vincent  de  Berne.  En  1528,  après  la 
Réforme,  l'État  le  sécularisa,  et  l'ancien  couvent  servit 
de  cure:  en  1834.  un  établissement  d'éducation  pour  jeu- 
nes filles  pauvres  y  fut  installé.  En  1875,  un  incendie 
ayant  détruit  les  bâtiments,  l'établissement  se  transporta 
à  Koniz.  Les  armes  du  couvent  de  Rùeggisberg  sont  d'a- 
zur à  une  clé  et  une  épée  d'or  en  sautoir.  Caspar  Trachsel 
(1788-1832)  se  distingua  comme  botaniste.  Le  petit  village 
de  Brùgglen,  près  Rùeggisberg,  devint  vers  le  milieu  du 
XVIIIe  siècle  le  centre  d'une  secte  antinomiste  et  révolu- 
tionnaire, dont  le  chef  Hieronymus  Kohler,  fut  exécuté  en 
1753  à  Berne. 

Bibliographie.    Urbar   von  rg  1533  (manus- 

crit); Urkunde  der  Bibliothek  Freiburg  fcatal.  11,597, 
manusc);  Fred.  Stettler,  Regesten  des  Kloslers  Rùeggis- 
berg vom  27  Mârz  1076,  bis  iO.  Juli  l;jt>î>:  Archiu.  fur 
Schweiz.  Geschichte  1-60.  Dus  Gotteshaus  Rùeggisberg; 


Franz  Studer,  pasteur,   lias   Kloster  Rùeggisberg,  dans 
mer  Taschenbuch,  1880. 

RUEGISINGEN  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,  Com. 
Emmen).  440  m.  Hameau  à  1,2  km  N.-O.  de  la  halte 
d'Emmen,  ligne  du  Seethal.  4  mais.,  26  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Emmen.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Indus- 
trie laitière.  En  1292,  Ruegossingen  du  nom  de  Ruodgoz. 

RUEGSAU  (C.  Berne,  D.  Trachselwald).  591  m.  Com. 
et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  à  l'entrée  du  vallon 
arrose  par  le  Hùegsbach,  à  1,7  km.  N.-E.  de  la  station  de 
rlasle-Rûegsau,  ligne  Berthoud-Thoune.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  Voiture  postale  Kalchofen-Alloltern.  Avec  Egg, 
Eugstern.Mùzigen,  Rùegsauschachen,  Bruch,  Rùegsbach, 
Schachenviertel  et  Ozenberg,  la  commune  compte  302 
mais  ,  2567  h.  prot.;  le  vge,  17  maisons,  147  h.  Paroisse. 
Agriculture.  Fromagerie.  Sculpture  du  bois.  A  la  place  de 
la  cure  actuelle  s'élevait  autrefois  un  couvent  de  femmes 
de  l'ordre  des  Bénédictines,  avec  une  église  dédiée  à  la 
Sainte-Croix.  Le  fondateur  est  inconnu  ainsi  que  la  date 
de  la  fondation.  On  cite  ce  couvent  déjà  en  1139.  Au  spi- 
rituel, il  obéissait  à  l'abbé  du  couvent  de  Bénédictins  de 
Trub,  les  avoués  du  couvent  de  Rùegsau  appartenaient 
aux  seigneurs  du  château  voisin  de  Brandis.  Le  couvent 
et  l'église  furent  détruits  par  un  incendie  en  1495,  mais 
tous  deux  furent  immédiatement  reconstruits.  A  la  Ré- 
forme, ce  couvent  et  celui  de  Trub  furent  supprimés.  En 
1139.  Rùgsowe  ;  en   1229,  Ruchisowe  ;  en  1256,  Rucoswa. 

RUEGSAUSCHACHEN  (C.  Berne,  D.  Trachsel- 
wald, Coin.  Rùegsau).  573  m.  Section  de  com.  composée  de 
fermes  disséminées  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  que  tra- 
verse ici  un  pont,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Rùeg- 
sau, à  300  m.  N.-E.  de  la  station  de  llasle- 
Rùegsau,  ligne  Berthoud-Thoune.  Téléphone. 
La  section  compte  103  mais.,  1108  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Rùegsau;  le  vil- 
lage, 80  mais.,  950  h.  Agriculture;  moulin, 
tannerie,  scierie,  fromagerie;  corderie.  En 
1764  l'Emme  entraîna  une  vingtaine  de  mai- 
sons. 

RÙEGSBACH  (C.  Berne,  D.  Trachsel- 
wald). 770-567  m.  Ruisseau  prenant  nais- 
sance à  l'O.  d'Atioltern  ;  il  coule  dans  un 
étroit  vallon,  traverse  les  villages  de  Rùegs- 
bach et  de  Rùegsau  et  se  jette  dans  l'Emme, 
rive  droite,  en  aval  de  Rùegsauschachen, 
après  un  cours  de  9  km.  du  N.-E.  au  S.-O. 

RUEGSBACH  (C.  Berne,  D.  Trachsel-wald,  Com. 
Rùegsau).  621  m.  Section  de  commune  et  hameau  dans 
le  vallon  du  Rùegsbach,  à  3,3  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Hasle -Rùegsau,  ligne  Berthoud-Langnau.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voiture  postale  Kalchofen-Ailbltern. 
Avec  Bruch,  la  section  compte  72  mais.,  532  h.  prot.; 
église  annexe  de  celle  de  Rùegsau;  le  hameau,  12  mais., 95 
h.  Agriculture,  scierie,  fromagerie,  moulin.  Scierie  à  va- 
peur. Atelier  de  construction. 

RÙEGSEGG  (C.  Berne,  D.  Signau,  Com.  Rothen- 
bach). 1043  m.  Section  de  commune  et  hameau  à  2  km. 
N.-O.  de  Rothenbach,  à  6,7  km.  S.  de  la  station  de  Signau, 
ligne  Berne-Lucerne.  24  mais.,  151  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Rothenbach.  Le  hameau  compte  5  mais., 
28  h.  Agriculture,  fromagerie. 

RUEGSHAUSEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich, 
D.  Hinwil,  Com.  Bubikon).  520  m.  Hameaux  à  1  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Wolfhausen,  ligne  Bauma-t'rikon. 
7  mais.,  36  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bubikon. 
Prairies.  En  1438,  Ruggishusen,  c'est-à-dire  près  des 
maisons  de  Kuodger. 

RUERA  (ALPE  LA)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Menzonio).  970  m.  Groupe  de  chalets  à  40  min. 
N.  de  Menzonio,  à  32,5  km.  N.  de  Locarno.  On  y  garde 
du  bétail  toute  l'année.  Fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

RUERAS  (C.  Grisons,  D.  Vorderihein,  Com.  Tavetsch). 
1401  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  à  l'entrée  du  val  Milar  dans  le  Vorder  Rheinthal, 
à  26,1  km.  de  Gôschenen,  à  41,2  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  postes.  Voi- 
tures postales  Ilanz-Disentis-Oberalp-Andermatt-Gosche- 
nen.  3o  mais.,  223  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ta- 
vetsch, de    langue  romanche.   Prairies,   élève   du  bétail. 
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D'après  B.  Cariiùct,  Rueras  a  la  même  origine  que  Rùfe. 

RUES  (BIED  DES)  (C.  Berne,  D.  Delémont).  898- 
549  m.  Ruisseau  de  2  km.  de  longueur  ;  il  se  forme  sur  le 
,'ersant  X.  du  Raimeux,  coule  droit  au  N.  et,  à  1,2  km. 
0.  de  Vermes,  débouche  sur  la  rive  gauche  de  la  Gabiare, 
tributaire  de  la  Birse  par  la  Scheulte. 

RUETERSWIL,  autrefois  RUDISWIL  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Lac,  Com.  Sankt  Gallenkappel).  740  m.  Hameau 
au-dessus  de  la  gorge  romantique  du  Ranzachbach,  à 
4  km.  N.  de  la  station  d'Uznach,  ligne  Weesen-Rappers- 
wil.  10  mais.,  50  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sankt 
Gallenkappel.  Chapelle  bien  restaurée,  annexe  de  Sankt 
Gallenkappel.  Élève  du  bétail,  fromagerie.  Scierie.  En 
826,  Ruadhereswilare  ;  en  874,  Ruadherreswilare. 

RUEYRES  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Rueyres- 
Treyfayes).  849  m.  Village  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Sales,  ligne  Bulle-Romont.  17  mais.,  110  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Sales.  Élève  du  bétail,  tressage  de  la 
paille.  Extraction  de  sable  pour  la  verrerie  de  Progens. 
Chapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Ancienne  seigneurie 
qui,  vers  le  milieu  du  XVIIIe  siècle,  appartetenait  à  J.-P. 
de  Gottrau,  chevalier  de  Saint-Lazare,  exilé  en  1763  pour 
avoir  voulu  enrôler  des  soldats  au  nom  d'une  puissance  avec 
laquelle  Fribourg  n'avait  pas  de  capitulation  militaire. 

RUEYRES  (C.  Vaud,  D.  Échallens).  622  m.  Com.  et 
vge  à  7,2  km.  N.-E.  d'Échallens,  à  800  m.  O.  de  la  station 
de  Bercher,  ligne  Lausanne-Bercher  ;  sur  la  route  d'Es- 
sertines  à  Bercher  ;  sur  un  plateau  du  Jorat  situé  entre  la 
Mentue  et  son  aflluent  le  Sauteruz;  ce  village  est  à  proxi- 
mité du  cours  encaissé  de  ce  dernier  cours  d'eau,  rive 
droite.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  La  commune  a  48 
mais.,  240  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bercher  ;  le 
vge,  43  mais.,  211  h.  Agriculture.  Moulin,  scierie.  Ruey- 
res  appartenait  autrefois  à  la  seigneurie  de  Bercher. 

RUEYRES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Lavaux  et  Vevey, 
Com.  Chardonne  et  Saint-Saphorin).  601  m.  Maisons  à 
600  m.  N.  de  l'arrêt  de  Saint-Saphorin,  ligne  du  Sim- 
plon,  sur  la  Salenche,  à  la  limite  du  vignoble.  4  mais.,  24 
h.  protestants  des  paroisses  de  Chardonne  et  de  Saint- 
Saphorin.  Agriculture,  viticulture.  Il  y  avait  là  autrefois 
un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  des  Prémontrés,  sous 
le  vocable  de  la  Vierge  ;  on  ignore  la  date  de  sa  fon- 
dation et  le  nom  de  ses  fondateurs  ;  il  existait  au  XIIe 
siècle,  d'après  une  donation  en  revenus  de  terres  faite 
à  ce  couvent  par  Ardutius  de  Faucigny,  évêque  de  Ge- 
nève (1141).  Au  milieu  du  XIIIe  siècle,  Jean  de  Cosso- 
nay,  évêque  de  Lausanne,  ayant  ordonné  que  le  prieur 
porterait  le  nom  de  magister,  il  parait  qu'à  cette  époque 
il  n'y  avait  plus  de  religieuses  dans  ce  monastère;  elles  ne 
sont  du  reste  pas  mentionnées  depuis.  Lors  de  la  Réfor- 
mation, il  passa,  comme  d'autres  propriétés  ecclésiasti- 
ques, au  gouvernement  de  Berne,  qui  abergea,  en  1660,  le 
bâtiment  et  les  terres  du  couvent  à  un  cultivateur  nommé 
Forestay.  En  1141   Rivoria;  en  1228,  Ruvoeri. 

RUEYPES-LES-PRÉS  (C.  Fribourg,  D.  Broyé). 
477  m.  Com.  et  vge  dans  l'enclave  d'Estavayer,  près  de  la 
limite  vaudoise,  à  5  km.  N.-N.-O.  de  la  station  de 
Payerne.  ligne  Lyss-Palézieux  et  Fribourg-Yverdon.  Télé- 
phone. Voiture  postale  Avenches-Estavayer.  39  mais.,  215 
h.  catholiques  (sauf  42  protestants),  de  langue  française. 
Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  tabac,  arbres 
fruitiers.  Église  de  Saint-Loup  et  Saint-Sylvestre.  Ce  vil- 
lage faisait  autrefois  partie  de  la  seigneurie  d'Estavayer. 
En  1487,  Bernard  deGléresse,  époux  d'Isabelle,  filled'Henri, 
seigneur  d'Estavayer,  reçut  la  seigneurie  de  Rueyres 
comme  dot  de  sa  femme.  La  paroisse  fut  érigée  en  1633, 
dont  le  droit  de  collation  appartient  au  clergé  d'Estavayer. 

RUEYRES-SAINT-LAURENT  (C.  Fribourg,  D. 
Sarine).  767  m.  Com.  et  vge  près  du  ruisseau  du  Glèbe,  à 
6  km.  S.  de  la  station  de  Cottens,  ligne  Fribourg-Lau- 
sanne.  Voitures  postales  Le  Bry-Villaz-Saint-Pierre.  Avec 
des  maisons  disséminées  la  commune  compte  44  mais., 
231  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Estavayer-le-Gibloux  ; 
le  vge,  23  mais.,  125  h.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage 
de  la  paille,  scierie  ;  commerce  ide  bois.  Jolie  chapelle  ro- 
mane dédiée  à  Saint-Laurent.  Ancienne  seigneurie,  qui 
appartenait  au  XIVe  siècle  à  la  famille  de  Bennewil,  et 
au  XV'  à  celle  de  Menthon.  Au  XIIe  siècle  Rivorium,  puis 
Rivoria,  Ruerii. 

RUEYRES-TREYFAYES  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère). 


Commune  composée  de  Rueyres  et  de  Treyfayes.  Voir 
ces  noms.  En  1316,  Ruery-Treiffay. 

RUEZLIGEN  (C.  Luzerne,  D.  Sursee,  Com.  Gross- 
wangen).  566  m.  2  maisons  à  3  km.  S.  de  Grosswangen,  à 
5  km.  de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langenthal-Wol- 
husen,  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grosswangen. 
Industrie  laitière.  Élève  du  bétail.  Des  plantes  de  buis  ont 
une  grosseur  remarquable.  Rùezligen  est  déjà  cité  après 
la  guerre  de  Sempach. 

RUFE  (GROSSE,  KLEINE)  (C.  Grisons,  D.  Un- 
ter  Landquart,  Com.  Trimmis,  Cercle  Fûnf  Dôrfer).  575 
et  558  m.  Groupes  de  maisons  sur  la  route  de  Coire  à  Zi- 
zers,  à  500  m.  et  2  km.  E.  et  S.  de  la  stalion  de  Trimmis, 
ligne  Landquart-Coire.  Téléphone.  18  mais.,  96  h.  prot. 
et  cath.  de  la  paroisse  de  Trimmis,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Vignes,  arbres  fruitiers. 

RUFENACH  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  377  m.  Com.  et 
vge  à  3,7  km.  N.  de  la  station  de  Brugg,  ligne  Olten-Zu- 
rich.  Dépôt  des  postes.  Avec  l'ancienne  commune  de 
Rein,  la  commune  compte  48  mais.,  266  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse de  Rein;  le  vge,  27  mais.,  159  h.  Agriculture,  élève 
du  bétail  ;  arbres  fruitiers.  Restes  d'un  établissement  ro- 
main. En  1240,  Ruivennacho;   en  1267,  Rùfinnacho. 

RUFENACHT  (C.  Berne,  D.  Konoltingen,  Com. 
Worb).  593  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  route  de 
Berne  à  Worb,  au  pied  S.  du  Dentenberg,  à  2,5  km. 
O.  de  Worb.  Station  de  la  ligne  Berne-Muri-Worb.  Dé- 
pôt des  postes,  téléphone.' 44  mais.,  339  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Worb;  le  vge,  17  mais.,  141  h.  Agriculture. 
Belle  campagne  ayant  appartenu  aux  nobles  de  Rufe- 
nacht,  puis  à  différents  propriétaires. 

RUFENEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Reichen- 
bach).  960  m.  Nom  donné  à  la  section  du  village  de  Iuen- 
thal  située  en  amont  dans  la  vallée  et  séparée  du  centre 
par  le  torrent  qui  descend  de  la  Standlluh.  11  mais.,  84 
h.  protestants  de  la  paroisse  de  Reichenbach. 

RUFENEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Plan- 
fayon).  750  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  Planfayon,  au 
bord  de  la  Singine,  sur  la  route  du  lac  Noir,  à  19,5  km.  S.- 
E.  de  la  station  de  Fribourg.  8  mais.,  56  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande.  Élève 
du  bétail,  pâturages.  Tressage  de  la  paille,  scierie;  com- 
merce de  bois.  Chapelle  de  Saint-Sylvestre. 

RUFENEN  (C.  Uri,  Com.  Andermatt).  1848  m.  Al- 
page avec  une  vingtaine  de  chalets,  à  1  heure  N.-E. 
d'Andermatt,  au  débouché  de  l'Oberalp.  Ou  y  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  vallée  d'Urseren,  le  Gothard  et  la  Furka. 

RUFI,  RUFENEN,  noms  très  répandus  dans  la 
Suisse  allemande,  dans  les  Alpes  ;  ils  désignent  un  torrent 
sauvage,  qui  emporte  beaucoup  de  matériaux,  ou  le  ter- 
rain où  ces  alluvions  sont  déposées,  ou  encore  les  en- 
tailles qui  proviennent  de  glissement  de  terrain.  C'est 
donc  un  synonyme   de    Rùbi.    Voir   Rufigraben,    Rufi- 

WASSER,    RUFIBACH,    RlIKENEN,    RuFIRUNS. 

RUFI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Schànnis).438m. 
Section  de  com.  et  vge  au  pied  du  Rùtiberg,  sur  le  Ru- 
fibach,  sur  la  route  de  Weesen  à  Rapperswil,  à  3  km. 
N.  de  la  station  de  Schânnis,  ligne  Weesen-Rapperswil. 
Dépôt  des  postes.  61  mais.,  282  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Schânnis;  le  vge,  32  mais.,  144  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail;  arbres  fruitiers.  Scierie.  Deux  fromageries. 
Tissage  de  la  soie.  Chapelle  intelligemment  restaurée  dé- 
diée à  saint  Léonard   Maison  d'école.  En  1178,  Rufinun. 

RUFI  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums).  466  m. 
Groupe  de  maisons  au  pied  N.-E.  du  Kleinberg,  à  2,3  km. 
S.  de  la  station  de  Flums,  ligne  Sargans-Weesen.  5  mais., 
39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flums.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

RUFIBACH  (C.  Obwald).  Ruisseau  prenant  naissance 
sur  le  versant  O.  du  Gràtimattgrat,  à  2000  m.  d'altitude; 
il  coule  au  N.-O.,  porte  successivement  plusieurs  noms 
(Lauibach,  Erlenbach)  et  se  jette  dans  l'Aa,  rive  droite, 
a  la  stalion  de  Kerns,  à  la  cote  de  465  m.,  après  un  cours 
de  8  km.  Il  a  causé  des  dégâts  en  1731,  1781  et  1846.  Ja- 
dis, il  y  a  plus  de  350  ans,  il  coulait  dans  la  direction  de 
Kerns,  mais  on  l'a  corrigé  et  dirigé  plus  au  N.,  du  côté  de 
Wisserlen,  où  il  ne  peut  pas  causer  des  dommages  aussi 
considérables  à  cause  de  la  nature  du  terrain. 

RUFIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  Ruisseau  pre- 
nant naissance  au  Trùbsinen,  sur   le  versant  N.-O.  du 
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pâturages,  atteint  vers  le  village  de  Rnfi  la  plaine  delà 
Linth.  où  il  est  canalise.  C'est  un  torrent  dangereux;  des 
travaux  de  correction  ont  été  nécessaires.  Son  cours  est 
de  7  km. 

rufibach  C.  Saint-Gall,  D  Sargans).  1600400  m. 
Torrent  prenant  sa  source  au  S.  du  Tschuggenstock  et 
de  la  Spina;  il  descend  impétueux  vers  le  Seezthal  ou  il 
est  canalise  sur  l  km.  de  longueur;  il  est  conduit  dans 
le  canal  de  Klein  Seezli.  Longueur  4  km. 

rufibach  [C.  Saint-Gall,  D.  Sargans  1562-700 
m.  Ruisseau  prenant  naissance  à  la  Palfriesalp  et  au  Spitz- 
libûhl;  il  descend  dans  le  Seezthal,  ou  il  entre  pr.  s  de 
Sankt  Katharinenthal.  De  là  un  canal  l'amène  à  la  Seezli. 
Sa  longueur  est  de  4  km.  Il  forme  de  belles  chutes. 

RUFIBACH  (C.Schwyzet  Zoug).  1050-420  m.  Torrent 
prenant  naissance  en  plusieurs  sources  sur  le  Rossberg  ; 
il  forme  la  limite  entre  Schwjz  et  Zoug  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Zoug  près  de  Sankt  Adrian.  C'est  un  torrent  dan- 
gereux, dont  les  deux  cantons  ont  souffert,  entre  autres 
Zoug,  le  26  août  1880  ;  ce  ruisseau  déborda  et  emporta  le 
pont  de  Sankt  Adrian. 

RUFIBACH  (C.  Valais,  D,  Conches).  Torrent  qui 
prend  naissance  à  2362  m.  d'altitude,  au  N.  des  .-Erner- 
galen  et  se  jette  dans  le  Rhône,  rive  gauche,  à  350  m. 
N.  du  village  de  Steinhaus,  à  la  cote  de  1200  m.  A  I  E.  de 
ce  village,  il  a  creusé  un  ravin  profond,  dans  la  partie  su- 
périeure duquel  les  chamois  sont,  parait-il,  nombreux.  I.e 
ravin  est  fréquemment  parcouru  par  les  avalanches,  et  le 
torrent  devient  quelquelois  très  dangereux,  surtout  au  mo- 
ment des  grands  orages  ;  le  Rufibach  ronge  alors  ses  rives 
et  entraine  les  terrains  avoisinants.  Ainsi,  en  1896.  il  en- 
leva la  chapelle  de  Rufibord,  assise  sur  son  liane  droit; 
non  sans  peine,  la  statue  de  la  Vierge  fut  sauvée  et  trans- 
portée dans  la  chapelle  du  village.  En  été.  les  habitants 
de  Steinhaus  mettent  paitre  dans  ce  bassin  sauvage  et 
profond  des  chevreaux  et  moutons  qui  y  passent  la  sai- 
son en  liberté,  et  qu'ils  viennent  reprendre  en  automne. 
Cours  total,  2  km. 

RUFIBERG  iC.  et  D.  Schwyz,  Corn.  Arth).  1063  m. 
Hameau  à  la  limite  zougoise,  à  4  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Arth-Goldau,  ligne  du  Gothard.  4  mais.,  20  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Arth.  Prairies,  arbres  fruitiers. 

RUFIBORD  C.  Valais.  D.  Conches,  Com.  Steinhaus). 
1300  m.  Ancien  hameau  aux  maisons  disséminées  sur  la 
rive  droite  du  Rufibach,  en  face  du  village  de  Steinhaus. 
Menacé  par  le  torrent,  emporté  en  partie  par  les  eaux  en 
1896,  lorsque  fut  eDlevée  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge 
assise  sur  ses  bords,  il  est  aujourd'hui  inhabité.  On  n'y  voit 
qu'une  maison  abandonnée  et  quelques  grangettes  dis- 
persées. 

RUFIGRABEN  (C.Berne,  D.  Thoune,  Com.  Pohlern). 
1800-800  m.  Vallon  rapide  sur  le  versant  N.  de  la  chaine 
du  Stockhorn  ;  il  est  boisé  dans  sa  moitié  inférieure;  plus 
haut  s'étendent  lesalpages  d'Alpetli  et  de  Krûmmelwege, 
très  exposés  aux  avalanches  au  printemps.  Un  sentier  très 
fréquenté,  le  Krùmmelweg,  conduit  par  le  Rufigraben  de 
Pohlern  et  Blumenstein  sur  l'arête  d'où  l'on  escalade  faci- 
lement le  Stockhorn  par  la  Walalp.  Le  ruisseau  qui  ar- 
rose ce  vallon  est  à  sec  en  été  et  n'a  de  l'eau  qu'après  les 
pluies. 

RUFIGRABEN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Torrent  pre- 
nant naissance  dans  un  couloir  de  la  forêt  de  Rosswald,  à 
1950  m.  d'altitude  ;  après  un  parcours  de  2  km.  dans  la 
direction  N.-O.,  il  débouche  au  sommet  du  plateau  de  Bri- 
gerberg.  à  l'E.  du  hameau  de  Lauenen,  près  duquel  il 
passe  deux  fois  sous  la  route  du  Simplon.  De  Lauenen,  il 
tourne  vers  l'O.  et  traverse  les  hameaux  de  Bach  et  de 
Matten  pour  venir  se  jeter  dans  la  Saltine,  par  la  rive 
droite  à  la  cote  de  690  m.  Cours  total,  4,5  km. 

RÙFIRUNS  (C.  Claris).  1500  440m.  Ruisseau  prenant 
naissance  sur  le  versant  O.  du  Neuenkamm;  il  coule  par- 
dessus le  bord  N.  de  la  terrasse  de  Mullern,  en  dessous  de 
laquelle  il  a  creusé  une  gorge  sauvage,  le  Rûfitobel.  A  la 
sortie  de  cette  gorge,  il  a  déposé  un  grand  cône  de  déjection 
sur  lequel  est  bâti  le  village  de  Mollis.  Il  se  jette  dans  la 
Linth  au  N.  de  Mollis,  après  un  cours  de  3  km.  Le  cal- 
caire tithonique  et  le  néocomien  qui  constituent  les  ver- 
sants du  Rûfitobel  ont  été  en  grande  partie  transformés 
en  brèche  de  dislocation.  C'est  ce  qui  explique  les  nom- 


breuses dévastations  causées  par  ce  ruisseau.  De  1893- 
1903  on  a  élevé  dans  le  Rûfitobel  de  forts  barrages  ;  ces 
travaux  ont  coûté  90  000  francs. 

RÙFIRUNS  (C.  Claris».  1800-580  m.  Torrent  sur  le 
versant  0.  du  Schônau,  dans  le  massif  du  Freiberg.  Il 
s'y  est  creusé  une  gorge  profonde,  dont  les  ramifications 
supérieures  remontent  jusqu'au  sommet  de  la  Schônau 
(1853  m).  Sur  son  grand  cône  de  déjection  sont  bâtis  les 
villages  de  Diesbach  et  de  Hâtzingen.  Il  se  jette  dans  la 
Linth  au  N.-O.  de  Diesbach.  après  un  cours  de  2,5  kilo- 
mètres. 

RUFSHAUSHOFouRUOFSHAUSHOF(C.  Berne, 
1t.  Aarberg,  Com.  Cross  Affoltern).  515  m.  Hameau  à  2,5 
km.  N.-E.  de  Gross  Affoltern,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Suberg,  ligne  Berne-Bienne.  6  mais.,  26  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Gross  Affoltern.  Agriculture. 

RUFSHUSEN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com. 
Schwarzhûseren).  420  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  à  1,5  km.  N.-E.  d'Aarwangen,  à  5  km.  N.  de  la 
>-i  aion  de  Langenthal,  ligne  Berne-Olten.  8  mais.,  66  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Aarwangen.  Minoterie.  Agri- 
culture. Rufshusen,  c'est-à-dire  Rudolfshausen. 

RUFSWIL  (C.  Lucerne,  D.  W'illisau,  Com.  Uf'husen 
et  Zell).  650  m.  Hameau  dans  la  vallée  de  la  Luthern,  sur 
la  route  de  Luthern  à  Hûswil,  à  2  km.  S.  de  cette  der- 
nière  station,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Voiture  postale 
Hûswil-Luthern.  13  mais.,  98  h.  catholiques  des  paroisses 
d'I'fhusen  et  de  Zell.  Agriculture,  élève  du  bétail;  indus- 
trie  laitière. 

RUGACKER  (C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Villna- 
chern).  Maison.  Voir  Aarhof. 

RUGEN  (GROSS,  KLEIN)  (C.  Berne,  D.  Interla- 
ken).  800  et  739  m.  Contreforts  de  l'Abendberg,  s'avançant 
dans  le  Bodeli.  Le  Grand  Rugen  se  termine  au-dessus  de 
l'Aar  par  le  célèbre  point  de  vue  de  la  Heimwehlluh.  Il 
est  couvert  d'épaisses  forêts.  La  Wagnerenschlucht,  par 
laquelle  passe  la  route  d'Interlaken  à  Wilderswil,  le  sé- 
pare du  Petit  Rugen.  Celui-ci  s'élève  comme  un  ilôt  dans 
le  Bodeli,  qu'il  domine  entièrement.  La  superbe  forêt  qui 
le  recouvre  a  été  transformée  en  parc  (bancs,  pavillons, 
chalets  de  rafraîchissements).  Sur  sa  partie  N.  s'élève  le 
grand  hôtel  .lungfraublick.  On  y  jouit  de  belles  échappées 
sur  les  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz,  la  plaine  du  Bodeli  et 
les  hautes  Alpes.  Tour-belvédère.  Un  monument  a  été  élevé 
au  forestier  Kasthofer,  qui  planta  dans  la  forêt  du  Rugen, 
au  commencement  du  XIX-  siècle,  toutes  les  espèces  d'ar- 
bres suisses.  Il  s'y  trouve  un  parc  à  chamois,  ainsi  que  le 
réservoir  d'Interlaken.  Le  Rugen  est  déjà  cité  au  milieu 
du  XIII"  siècle  sous  le  nom  de  Rugun,  comme  propriété 
du  couvent  d'Interlaken. 

RUGENSTAL  (GROSS,  KLEIN,  UNTER)  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Willisau,  Corn.  Fischbach  et  Grossdietvvil).  720- 
650  m.  Fermes  à  1,9  km.  S.-O.  de  Fischbach,  à  3,5  km.  N. 
de  la  station  de  Hûswil,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
4  mais.,  42  h.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Grossdietwil.  Industrie  laitière.  Élève  du  bétail. 

RÛGETSWILERMOOS  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau). 
615  m.  Marais  au  N.  de  Rûgetswil,  de  500  m.  de  longueur 
et  de  480  m.  de  largeur. 

RUGETSWILÉRWALD  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau 
et  Wil).  620  m.  Forêt  de  1,5  km.  de  longueur  sur  500  m. 
de  largeur  ;  elle  s'étend  à  droite  de  la  roule  de  Gossau  à 
Oberbûren. 

RUGG  ou  RUCK  (HOHER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Sar- 
gans, Com.  Walenstadt).  1308  m.  Belle  terrasse  couverte 
de  prairies,  au  pied  S.  du  Frûmsel,  à  5  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Walenstadt,  ligne  Sargans-Weesen.  Une  vingtaine  de 
granges.  3  maisons.  Grand  hôtel.  Sa  situation  abritée  des 
vents  et  la  vue  dont  on  y  jouit  sur  le  lac  de  Walenstadt  et  la 
contrée  de  Sargans  en  l'ont  un  lieu  de  villégiature  aimé  et 
un  but  de  promenade  fréquenté.  De  là,  les  excursions  sont 
nombreuses  et  variées.  Des  sentiers  conduisent  à  Walen- 
stadt, à  Sitzstein,  à  Tschingeln,  dans  le  Toggenbourg. 
Riche  llore  sur  les  alpes  voisines  de  Schrina,  d'Obersàss 
et  de  Tschingeln. 

RUGG  (HINTER  et  K/ESER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Ober  Toggenburg  et  Sargans).  Sommités.  Voir  Hinterruck 

et  KvESERRUCK. 

RUGGETSWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Gossau). 
610  m.  Hameau  entre  la  forêt  et  le  marais  du  même  nom, 
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km    S.-O.  de  la  station  d'Arnegg,  ligne  Gossau-Sul- 
„en  10  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gossau. 

du  bétail. 
RUGGI    (C.   Tessin,  D.    Lugano,    Corn.   Pregassona). 
310  m.  Hameau  au  milieu  des  vignes,  sur  la  rive  gauche 
du  Cassarate,  à  4  km.  N.  de  Lugano.  3  mais.,  33  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Pregassona.  Viticulture. 

RUGGIOLO  (CIMA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Bermna). 
2974  288-2  et  2969  m.  Crête  rocheuse  à  plusieurs  pointes 
sur  le  versant  E.  du  val  Poschiavo,  à  la  frontière  italienne, 
de  1,5  km.  de  longueur  dans  la  direction  du  S.-O.  au 
N.-E.  De  cette  crête  se  détachent  au  N.-O  plusieurs  arê- 
tes se  dirigeant  vers  la  vallée  de  Campo;  elle  est  limitée  au 
N.  par  le  col  de  Sacco  qui  la  sépare  de  la  Cima  di  Saoseo: 
au  S.  elle  se  poursuit  dans  la  longue  Cresta  délie  Sperelle, 
avec  le  Pizzo  del  Teo.  La  Cima  di  Ruggiolo  doit  son  nom 
à  un  croupe  de  chalets  situés  dans  la  vallée  de  Campo. 

RUGGLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg).  1850 m. 
Grotte  du  versant  N.  du  Selun,  près  de  l'alpe  de  Strickbo- 
den,  appelée  populairement  Am  Ruck.  C'est  là  que  le  bé- 
tail cherche  un  refuge  en  temps  de  pluie.  Elle  est  en  forme 
de  tunnel  et  a  une  centaine  de  mètres  de  longueur.  La  lé- 
gende dit  qu'elle  était  habitée  par  des  nains. 
P  RÙGLEN(MITTLER,  OBER,  UNTER)(C.  Berne, 
D.  Berthoud,  Com.  Heimiswil).  719-620  m.  Fermes  à  700  m. 
S.-O.  de  Heimiswil,  à  4  km.  E.  de  la  station  de  Berthoud, 
ligne  Beme-Olten.  7  mais.,  28  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Heimiswil.  Agriculture. 

RUGNUX  (DADAINS  et  DADOR)  (C.  Grisons,  D. 
Albula).  2895  et  2861  m.  Deux  contreforts  taillés  à  pic  du 
Piz  d'.Ela,  au  S.-O.  de  Bergiin,  aux  formes  sauvages;  ils 
sont  reliés  au  sommet  principal  par  de  courtes  et  abrup- 
tes arêtes  entourant  la  haute  vallée  déserte  et  pierreuse 
de  la  Trauter  -lia.  Le  Piz  d'/Ela  porte  le  nom  de  Fliigel- 
berg  ;  le  sommet  principal  forme  la  tête  et  le  corps  de 
l'oiseau  ;  les  ailes  sont  indiquées  par  le  Rugnux  dador 
et  le  Rugnux  dadains. 

RUHBANK  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.Oftringen). 
432  m.  Groupe  de  maisons  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  dj 
Zofingue,  ligne  Olten-Lucerne;  sur  la  route  de  Zotingue  à 
Aarbourg.  11  mais.,  122  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Zofingue.  Agriculture;  élève  du  bétail. 

RUHR  "(HINTER,  VORDER)  RUHRMÙHLE, 
RUHRHALDE  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg, 
Com.  Mogelsberg).  800-741  m.  Section  de  commune  for- 
mée de  fermes  isolées  dans  un  vallon  arrosé  par  le  Ruhr- 
bach,  sur  les  deux  rives  de  ce  ruisseau,  à  6  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Flawil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour,  à  2,5  km. 
de  Degersheim,  station  des  automobiles  Flawil-Degers- 
heim.  57  mais.,  286  h.  catholiques  et  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Mogelsberg. 
Élève  du  bétail;  broderie.  Grandes  forêts. 
RUHRBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter 
Toggenburg).  Ruisseau  dont  la  source  est 
formée  par  plusieurs  ruisselets  qui  pren- 
nent naissance  dans  le  Ruhrwald  et  à  l'Al- 
tenberg,  à  870-800  m.  d'altitude.  Il  traverse 
une  gorge  profonde  et  boisée,  passe  près 
de  Hinterruhr,  Ruhrhalde,  Vorder  Ruhr. 
Après  un  cours  de  5  km.  dans  la  direction  de 
l'O.,  il  se  jette  dans  l'Aabach,   affluent  du 
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RUHREN  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal,  Corn.  Boltigen).  1300-1200  m.  Maisons 
disséminées  sur  ie  versant  gauche  du  Ruhrs- 
graben,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Weissenbach,  ligne  Montreux-Oberland. 
13  mais.,  61  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Boltigen.  Élève  du  bétail. 

RUHSITZ  (C.  Appenzel  Rh.-Int.,  Com. 
Rûti).  1371  m.  Restaurant  très  fréquenté  à 
mi-chemin  entre  Brûlisau  et  le  Hoher  Kas- 
ten,  à  2  h.  15  min.  d'Appenzell.  Autrefois 
il  s'appelait  Obergatter. 

RUILLIÈRES    (LES)    (C.   Neuchàtel, 
U.  Val-de-Travers,  Com.  Couvet).  1103  m. 
Ferme  et  domaine  de  montagne  à  3  km. 
S.-E.  de  Couvet,  sur  un  petit  plateau  longeant  la  fron- 
tière vaudoise.   Séjour  d'été.  Nom  cité  en  1354  dans  un 
acte  de  dotation  du  comte  Louis  de  Neuchàtel  à  l'abbaye 


RUI 

de  La  Lance.  Le  plateau  des  Ruillières  est  formé  par  un 
pli  synclinal  accessoire  disposé  comme  un  gradin  sur  le 
liane  de  la  chaîne  du  Creux  du  Van.  Il  contient  du  ter- 
rain néocomien  (ValaDgien  et  Hauterivien).  Voir  article 
Travers  (Val-de-). 

RUINA  COTSCHNA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2923, 
2802,  2671,  2634  et  2611  m.  Contrefort  N.-E.  du  Piz  Mon- 
din,  dernière  grande  sommité  de  la  rive  gauche  de  la 
Basse-Engadine,  dont  le  Schalkelkopf  n'est  qu'un  contre- 
fort. La  Ruina  cotschna  (la  ruine  rouge)  doit  son  nom 
aux  schistes  rouges  du  Lias  qui  la  constituent  en  partie  ; 
elle  forme,  comme  le  Piz  Mondin,  une  montagne  large, 
très  ramifiée,  à  plusieurs  sommets,  coupée  de  nombreux 
replis  et  gorges.  C'est  une  immense  masse  de  ruines  et 
d'éboulis,  où  le  pied  du  touriste  fait  descendre  des  cascades 
de  pierres  qui  arrivent  souvent  jusque  dans  les  forets 
du  bas  des  pentes.  Celles-ci  sont  si  escarpées  et  formées 
déroches  si  friables  que  le  ch«  min  qui  conduit  dans  le 
Samnaun  n'utilise  pas  le  versant  suisse  de  cette  vallée, 
mais  passe  sur  le  versant  autrichien.  La  nouvelle  route, 
construite  avec  l'aide  du  canton  et  de  la  Confédération, 
suivra  le  versant  suisse  au  pied  de  la  Ruina  cotschna, 
mais  elle  aura  à  surmonter  de  grandes  difficultés  et  coû- 
tera cher  à  cause  de  la  nature  du  terrain. 

RUINAS  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  m.  Vallon 
désert  couvert  d'éboulis,  latéral  du  val  Sinestra.  Il  de- 
bouche  près  des  sources  sulfureuses  de  l'Aua  forta,  a 
4  km.  N.-O.  de  Remùs,  et  remonte  rapidement  à  l'O.  vers 
le  Fil  Spadla.  Le  haut  de  ses  pentes  est  boisé,  mais  coupe 
de  nombreux  ravins  et  couloirs  d'avalanches. 

RUINAS  NERAS  (PIZ  DE)  (C.  Grisons,  D.  Glen- 
ner).  2591  m.  Sommité  à  2  km.  S.-E.  de  Vnn,  dans  le 
court  éperon  rocheux  qui,  du  Piz  Aul,  court  vers  le  N.  et 
se  termine  par  le  Piz  Miezdi.  Elle  présente  les  traits  ca- 
ractéristiques des  montagnes  formées  de  schistes  grisons, 
des  pentes  gazonnées  du  côté  O.  et  des  parois  rocheuses, 
sauvages,  déchirées  et  ravinées  du  côté  E.,  celui  du  val 
Seranastga.  „ 

RUINETTE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  3879  m. 
Sommité  à  l'extrémité  supérieure  des  vallées  de  Bagnes 
et  d'Hérémence,  dans  le  groupe  du  Mont-Blanc  de  Seillon. 
De  son  sommet  et  de  l'arête  qui  relie  ce  pic  rocheux  au 
Mont-Blanc  de  Seillon,  descendent  les  glaciers  suivants: 
au  N.-O.  celui  de  Giétroz,  au  S.-O.  celui  de  Lyrerose,  au 
S.  celui  de  la  Ruinette,  au  S.-E.  celui  de  Serpentine  (ces 
deux  derniers  n'ont  pas  de  nom  dans  l'atlas  Siegfried).  On 
en  fait  assez  volontiers  l'ascension,  sans  rencontrer  de 
grandes  difficultés,  en  7  heures  de  Mauvoisin,  ou  en  4  heures 
de  la  cabane  de  Chanrion.  Le  panorama  en  est  classique  ; 


La  RuiDette  vue  du  col  de    Fenêtre. 

c'est  un  des  plus  beaux  des  Hautes-Alpes,  particulière- 
ment sur  les  montagnes  environnantes,  le  Grand  Combin 
et  le  Cervin.  La  première  ascension  en  a  été  faite  enlbba, 
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par  E.  Whymper.  avec  Chr.  Aimer  et  Franz  Biner  comme 
guides,  la  seconde  par  1  alpiniste  saint-gallois  Weileninann, 


Ruis  vu  du  Nord-Est, 

le  7  septembre  de  la  même  année.  Consulter  Escai 
dans  les  Alpes,  par  Whvmper. 

RUINO  (PONCIONE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Léventine). 
2954  m.  Contrefort  S.-E.  du  Pizzo  Rotondo  (3190  m.)  dans 
le  massif  du  Gothard.  On  y  monte  en  20  minutes  du  Passo 
Rotondo.  et  en  3  h.  30  minutes  environ  d'AU'Acqua,  dans 
le  val  Bedretto. 

RUIS  (Cercle  de)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Ce  cercle 
comprend  les  communes  d'Andest,  Obersaxen,  Panix,  Ruis, 
Seth  et  Waltensburg,  qui  formaient  jusqu'en  1852  (où  fut 
introduite  la  division  du  canton  en  districts  et  en  cercles), 
la  hante  juridiction  de  Waltensburg  ;  celle-ci  comprenait 
encore  Schlans,  qui  appartient  actuellement  au  cercle  de 
Disentis,  et  les  communes  de  Laax  et  de  Seewis,  qui  ren- 
trent aujourd'hui  dans  le  cercle  d'Ilanz.  Le  cercle  de  Ruis 
touche  à  l'E.  à  celui  d'Ilanz,  vers  lequel  s'ouvre  la  vallée, 
et  à  celui  de  Lugnez  par  le  Piz  Mundaun  ;  au  S.,  il  est 
bordé  par  les  cercles  de  Lugnez  et  de  Disentis,  à  l'O.  par 
le  cercle  de  Disentis  (D.  Vorderrheini  ;  au  N.  enfin  la 
chaîne  du  Tôdi  le  sépare  de  la  vallée  du  Sernf  (C.  Glaris). 
Il  est  traversé  de  l'O.  à  l'E.  par  le  Rhin  antérieur,  qui  re- 
voit de  droite  et  de  gauche  un  grand  nombre  de  petits  af- 
fluents. La  route  d'Ilanz  à  Disentis  est  parallèle  à  la 
rivière.  Une  route  conduit  à  Obersaxen,  situé  sur  un  pla- 
teau de  la  rive  droite,  une  autre  à  Waltensburg,  sur  un 
plateau  de  la  rive  gauche.  Ce  cercle  compte  402  mais., 
1866  h.  dont  1526  catholiques  et  340  protestants  ;  1319  de 
langue  romanche,  545  de  langue  allemande.  Waltensburg 
seul  est  protestant,  toutes  les  autres  communes  sont 
catholiques.  Obersaxen  forme  un  ilôt  allemand  dans 
cette  contrée  toute  romanche.  L'agriculture  et  l'élève  du 
bétail  constituent  presque  l'unique  ressource  de  la  po- 
pulation ;  la  commune  de  Ruis  cultive  les  arbres  frui- 
tiers. La  population  est  en  décroissance  continuelle;  en 
1850  elle  s'élevait  à  2190  âmes,  en  1860  à  2100,  en 
1870  à  2044,  en  1880  à  2065,  en  1888  à  2003  et  en  1900  à 
1866. 

RUIS  ou  RUVIS  (Ruebn  ou  Rr.viN)  (C.  Grisons, 
Cercle  Ruis,  D.  Glenner).  780  m.  Com.  et  vge  sur  le  ver- 
sant gauche  de  l'Oberland  grison,  à  3,8  km.  O.-N.-O.  de  la 
station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  postes.  Voitu- 
res postales  Ilanz-Disentis  et  llanz-Brigels.  63  mais.,  371  h. 
catholiques  de  langue  romanche.  Paroisse.  Prairies,  arbres 
fruitiers,  élève  du  bétail.  Découverte  d'une  hache  de 
bronze.  Ruis,  Ruvis,  en  romanche  Ruaun  et  Rueun.  En 
766,  Ruane;  au  XIe  siècle,  Ruana  ;  au  X!I"  siècle,  Ru- 
ganes  ;  en  1290,  Ruauns,  Ruans;  en  1372,  Ruwans;  en 
1433,  Ruwis  de  Rua,  Ruva,  Rùfe,  latin  ruina.  (D'après 
J.-C.  Muoth.) 

RUMEIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lugnez, 
Com.  Igels).  1203  m.  Hameau  sur  le  versant  S.-E.  du  Piz 
Mundaun,  à  500  m.  N.-O.  d'Igels,  à  11  km.  S.-S.-O.  de  la 
station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  9  mais.,  46  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Igels,  de  langue  romanche.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  Église.  Rumein  est  en  grande  partie 
propriété  du  couvent  de  Disentis. 


RUMEUNG  (C. Valais,  D.  Loèche,  Com.  Inden).  1072m. 
Hameau  avec  quelques  grangettes  isolées,  où  les  habitants 
de  la  région  déposent  leurs  récoltes  ;  il  est  à 
1,5  km.  S.  d'Inden,  route  de  Loèche-les-Bains, 
sur  la  rive  droite  de  la  Data,  près  du  pont  du 
Rumeling,  qui  est  composé  de  deux  arches  et 
enjambe  le  torrent  à  une  hauteur  de  60  m. 
Pour  la  population,  en  grande  partie  tempo- 
raire, voir  Inden.  Dans  le  voisinage,  soit  à 
droite,  soit  à  gauche  du  pont  de  Rumeling,  on 
a  tenté  à  plusieurs  reprises  d'exploiter  des  ar- 
doises dans  des  schistes  du  Lias  supérieur. 

RUMENDINGEN  (C.  Berne,  D.Rerthoud). 
528  m.  Com.  et  vge  à  2  krn.  O.  de  la  station  de 
Winigen,  ligne  Berne-Olten.  Télégraphe,  télé- 
phone. 21  mais.,  146  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Kirchberg.  Agriculture,  fromagerie.  Ancien 
château  des  nobles  de  Rumendingen,  aujour- 
d'hui disparu.  En  886,  Rumaningun  ;  en  1261, 
Rumedingen. 

RUMENTIKON    (C.  Zoug,   Com.    Cham). 
410  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la   Lorze, 
à  3  km.   S.-O.  de  la   station  de   Knonau,  ligne 
Zurich-AU'oltern-Zoug.  20  mais.,  114  h.  catholi- 
ques  de  la   paroisse  de    Cham-Hùnenberg.  Agriculture, 
élève   du    bétail.   En    1309,    Rurnoltinkon,    du    nom    de 
personne  Kumold.   Ce   hameau  appartint  aux  nobles  de 
Hùnenberg;   en  1412,   il   passa   au    couvent    des    saints 
Félix  et  Régula  de  Zurich,  mais  la  ville  de  Zoug  y  exer- 
çait  déjà  et   depuis  fort   longtemps,   les  droits  de  haute 
juridiction.  Dans  la  seconde  guerre  de  Villmergen,  le  16 
juillet  1712,  28  bâtiments  y  furent  brûlés  par  les  troupes 
zuricoises,  malgré  les  ordres  des  officiers. 

RUMI  (IN  DER)  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Dagmersellen).  540-520  m.  Hameau  sur  le  versant  S.  du 
Schallberg,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Dagmersellen, 
ligne  Olten-Lucerne.  6  mais.,  40  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Dagmersellen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RUMIKON  (C.  Argovie,  D.  Zurzach).  344  m.  Com.  et 
vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  l'embouchure  du  De- 
gerbach.  Station  de  la  ligne  Koblenz-Eglisau.  Dépôt  des 
postes.  36  mais.,  199  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Wislikofen.  Agriculture,  élève  du  bétail,  prairies,  arbres 
fruitiers,  vignes.  Carrière  de  calcaire.  Bac  sur  le  Rhin. 
Près  du  Sandgrabentobel,  ancien  poste  d'observation  ro- 
main dans  les  Brandàckern.  Déjà  en  1138,  Rûmikon. 

RUMIKON  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Elsau). 
468  m.  Village  non  loin  de  la  voie  ferrée,  à  1,5  km.  O.  de 
la  station  de  Ràterschen,  ligne  Winterthour-Saint-Gall. 
25  mais.,  171  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Elsau.  Cé- 
réales, vignes.  En  829,  Rumanininchovun;  en  914,  Rume- 
linchova,  du  nom  de  personne  Rumann. 
RUMISBERG  (C.   Berne,  D.  Wangen).  635  m.  Com. 


A  Rumisberg. 

et  vge  sur  le  versant  S.  du  Jura,  à  4,5  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Wangen,  ligne  Olten-Soleure.  Dépôt  des  postes, 
téléphone.  liS  mais.,   353   h.   protestants  de   la    paroisse 
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bipp;  le  vge,  50  mais.,  285  h.  Agriculture.  Patrie 
de  llaùs  Roth,  qui  empêcha,  en  1382,  le  comte  de  Ky- 
le  s'emparer  de  la  ville  de  Soleure. 

RUMISTHAL  (C.Berne,  D.  Berthoud,  Çom  Heimis- 
wil). 600  m.  Hameau  sur  la  route  de  Heimiswil  a  kalt- 
acker  à  1  km.  N.-E.  de  Heimiswil,  a  5  km.  N.-E.  de  la 
stîfon  de  Berthoud,  ligne  Berne-Olten  3  mais.,  24  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Heimiswil.  Agriculture. 

RUMISTHAL  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Corn.  Her- 
oiswil)  750  m.  en  moyenne.  Section  de  corn,  comprenant 
des  fermes  disséminées  dans  un  petit  vallon  latéral  gau- 
che de  la  vallée  de  l'Enziwigger,  a  2  km.  S.-O  de  Uer- 
giswil.  10  mais.,  76  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Hergiswil. 

"rùMUANG  (C.  Zurich,  D.  Dieïsdorf).  et  422  m.  Corn, 
vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Glatt,  à  8  km.  S.  de  Bulach. 
Station  de  la  ligne  Zurich-Bùlach-Schafïhouse.  Bureau  des 
postes, téléphone.  AvecKatzenrùti,  Bârenbohl  la  commune 
compté  125  mais.,  1029  h.  prot.,  sauf  63  cath.  ;  le  village  84 
mais     746  h.  Paroisse.  Agriculture,  céréales  eleye  du  bé- 
tail   Moulin,  scierie,  taillerie  de  pierres  artificielles,  ate- 
lier de  construction.  Trouvaille  de  l'âge  du  bronze.  Ancien 
établissement  romain  au  Bolli.  Trouvailles  romaines  et 
alamanes.    Les  nobles   de    Rumlang   paraissent  pour   la 
première  fois  en  1112;  le  dernier  de  celte  race,  seigneur 
de  WullUngen,  périt  sur  l'échafaud,  en   152'.»,  pour  avoir 
falsifié  des  documents.   Ces  nobles  étaient  probablement 
vassaux  des  de  Thengen.  D'après   une   chronique   zuri- 
coise    le  château  fut  pris,   en  1352,  après   un    siège  de 
22  jours;  dans  la  guerre  de  Sempach,  1386,  il  fut  livre 
aux   flammes.    En   1443,   les   Schwyzoïs  et    leurs    allies 
brûlèrent    le   village   et  la    tour   située    au-dessous    Le 
château  fut  vendu  pour  une   moitié   en    136b    aux  Merz, 
et  pour  l'autre  moitié,  en  1399,  aux  Meyer,  de  Baden.  En 
1494   la  seigneurie  passa  à  Zurich  ;  elle  forma,  avec  d  au- 
tres 'localités,  le  grand  bailliage  de  Rumlang.  A  la  place  de 
l'ancien  château,  le  chevalier  Henri  Goldh  ht  construire 
en  1472  le  château  appelé  Wasserhaus  Rohr   entoure  par 
la  Clatt  et  deux  de  ses  affluents.   11  servait  de  maison  de 
campagne  et  de  chasse  et  changea,  ainsi  que  les  domaines 
environnants,  souvent  de  propriétaire.  11   fut  démoli  en 
189°    Le  droit   de  collation  de  Kùmlang  fut  dispute  par 
l'abbaye  de  Fraumiinster.  à  Zurich   aux  comtes  de  Kybonrg 
d'un  côté  et  à  ceux  de  Rapperswil  de   1  autre     En  1300, 
il  appartenait  encore   à  ces  derniers.   En  1524,  il  passa 
au  Conseil  de  Zurich.   En  1260,  la  haute  juridiction  ap- 


partenait   aux   Kybourg.    Voir    Zeller-Werdmuller     /.//- 
tumskunde,  5,  pages  357-418.  Antiqua  1886,   p.  75.  En 
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928,  Rumilanc  ;  en  1212,  Rumelang. 

RUMLIG  (OBEB)  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com. 
Werthenstein).  750  m.  Hameau  sur  la  route  de  Schachen 
à  Reng"  à  5  km.  O.-S.-O.  de  la  station  de  Malters,  ligne 
Berne- Lucerne.  3  mais.,  13  h.  catholiques  des  paroisses 
de  Werthenstein  et  de  Malters.  Prairies. 

RUMLIGBACH  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  1450-513 
m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.  du  1 1- 
late  •  sur  un  certain  parcours  il  forme  la  limite  entre 
Nidwald  et  Lucerne,  traverse  Lifelen  et  se  jette  dans 
la  Petite  Emme,  rive  droite,  à  Schachen,  après  un  cours 
de  21  km.  Autrefois  ce  cours  d'eau  était  riche  en  truites. 
La  correction  de  ce  ruisseau,  qui  a  causé  souvent  des 
dommages,  a  été  décidée;  elle  se  fera  avec  le  secours  de 
l'état.  Son  bassin  de  réception  est  de  64,5  km*,  son  débit 
minimum  peut  être  évalué  de  0,2  à  0,3  mJ  par  seconde  et 
son  débit  maximum  de  100  à  120  m:i.  Les  allures  torren- 
tielles de  ce  cours  d'eau  rendent  son  utilisation  comme 
force  motrice  difficile. 

RÛMLIGEN  (C.  Berne,  D.  Seftigen).  638  m.  Corn,  et 
hameau  sur  le  versant  E.  du  Làngenberg,  sur  la  route  de 
Belp  à  Kirchthurnen,  à  2  km.  S.-S.-O.  de  la  station  de 
Kaufdorf.  ligne  du  Gùrbethal.  Téléphone.  Avec  Hasle  et 
llermiswil,  la  commune  compte  61  mais.,  38b  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Kirchenthurnen  ;  le  hameau,  13 
mais.,  97  h.  Agriculture.  Fabrique  d'objets  en  bois,  irou- 
vaille  d'objets  romains  isolés.  Jusqu'en  1798,  ce  fut  une 
seigneurie  exerçant  la  basse  juridiction  sur  la  commune 
actu.-lle.  Sur  une  colline,  d'où  la  vue  est  fort  belle,  s  e- 
lève  l'ancien  château,  aujourd'hui  résidence  particulière. 
Il  a  été  le  berceau  des  nobles  de  Hùmhgen,  dont  le  plus 
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connu  est  Lùthold,  un  des  fondateurs  du  couvent  de 
Rùeggisberg.  Il  passa  plus  tard  aux  mains  de  patriciens 
bernois  et  changea  fréquemment  de  propriétaire  ;  il  ap- 
partint aux  familles  de  Frisching,  de  Wattenwil  et  de 
Tscharner.  En  1115,  Ruomelinga;  en  1134,  Rumilenges; 
en  1210,  Rûmlingen. 

RÙMLIKON  (C.  Lucerne,  H.  Sursee,  Corn.  Neuen- 
kirch).  561  m.  Hameau  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Neuen- 
kirch-Sempach,  ligne  Olten-Lucerne.  2  mais.,  19  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Sempach.  Agriculture,  élevé  du 
bétail.  En  1462.  Rumlikon,  en  latin  Rimulcum. 

RUMLIKON  (C.  Zurich,  D.  Pfàltikon,  Com.  Russikon). 
604  m.  Section  de  com.  et  village  à  3  km.  N.  de  la  station 
de  Fehraltorf,  ligne  Effretikon-VVetzikon.  Téléphone,  ai 
mais.,  130  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Russikon.  Prairies. 

RUMLINGEN  (C.  Bàle-Cainpagne,  D.  Sissach).  4b0 
m  Com.  et  vge  sur  les  rives  du  Homburgerbach,  sur  la 
route  de  Sissach  à  Olten,  à  2  km.  S.  de  la  station  de  Som- 
rnerau  ligne  Bâle-Olten.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale 
Sommérau  -  Rûmlingen  -  Lâufelfingen  -  Hâfellingen.  Avec 
Metlenberg,  la  commune  compte  32  mais.,  210  h.  protes- 


Rùmlingen  (C.  Bâle-Campagne)  vu  du  Nord-Est. 

tants  ;  le  village,  22  mais.,  164  h.  Paroisse.  Agriculture. 
Tissage  de  rubans  de  soie.  . 

RÙMLISBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Argovie,  D. 
Zolingue,  Coin.  Vordemwald).  460  m.  Hameaux  sur  la  rive 
gauche  de  la  Pfallnern,  à  600  m.  l'un  de  l'autre,  sur  une 
hauteur,  â  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Rotlinst,  ligne 
Berne-Olten.  21  mais.,  170  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Zolingue.  Industrie  laitière,  élevé  du  bétail. 

RUMMEL.BACH  ou  RUMPELBACH  (C.  Argovie, 
D  Bremgarten).  600-433  m.  Ruisseau  prenant  naissance 
près  de  Lieli  ;  il  coule  au  N.-E.  jusqu'à  Berikon  puis  au 
N  jusqu'à  Rudolfstetten  et  de  nouveau  au  N.-E.;  il  se 
jette  à  Hohlenstrass,  dans  la  Reppisch,  rive  gauche 
après  un  cours  de  6  km.  Il  est  très  poissonneux  et  fait 

m0RTMSPTHAUL:'S(H.0NTERt,  VORDER)  (C.  Zurich,  D. 
Wrn™fourHctm%ungen  et  Wul.lingen).  489  et  466  m 
Hameaux  à  400  m.  l'un  de  l'autre,  a  2  km  S  -E.  de  la  sta- 
tion de  Pfun^en  ligne  Bùlach-Winterthour.  11  mais., 
73  h.  îrote  ants  des  "paroisses  de  Pfungen  et  Wùfflingen 
Prairies  et  vignoble.  Cette  vallée  est  une  vallée  morte, 
autrefois  parcourue  par  la  Tôss.  De  Toss  a  Neftenbach 
elle  porte  le  nom  de  Rumsthal. 

RUN,  RUNC,  RUNCA,  en  romanche  ;  en  italien 
RONCO.  Ces  noms  désignent  un  terrain  défriche  a  la 
pioche,  du  latin  runcare,  sarcler,  arracher.  Même  sens 
que  le  mot  suisse-allemand  Ruti.  r.  nnpr 

RUN  RUNSou  RUNGS  C.  Grisons,  D.  Glenner, 
Cercle   Lugnez,  Com.   Gamuns).  1185  m.  Hameau  sur  le 
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rersant  droit  du  Lugnez.  à  500  m.  S.-O.  de  Camuns,  à 
13,5  km.  S.-S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilacz. 
S  mais..  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Camuns.  de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
du  bétail,  Jusqu'en  1903,  Kuns  tit  partie  de  la 
commune  de  Furth.  Run  est  plutôt  le  nom 
donné  à  la  partie  inférieure  de   Palpe  Seglias. 

RUN  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein.  Coin. 
Somvil).  i^U  ni.  Hameau  sur  le  versant  gau- 
che de  l'Oberland,  à  "21.5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Ilanz.  ligne  Coire-Ilanz  3  mais.,  18  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Rabius,  de  lan- 
gue romanche.  Chapelle.  Prairies,  élève  du 
bétail. 

RUN  (IL)  [C.  Grisons,  D.  Vorderrhein, 
Com.  Somvix  .  1330  m.  Chalets  disséminés  sur 
le  versant  gauche  de  la  vallée  de  Somvix,  à 
8  km.    S.-S.-B    de    Somvix. 

RUN  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein). 
2990  m.  Pointe  rocheuse  dans  la  chaine  du  Tôdi 
qui.  de  l'Oberalpstock,  se  dirige  d'abord  vers  le  S.-E.  jus- 
qu'au Piz  Ault  et  de  là  à  PE.-N.-E.  par  le  Piz  Cavardiras 
au  Stigiel  de  Lumpegnia.  Le  Piz  Run  est  à  1.2  km.  E.  du 
Piz  Cavardiras.  à  7  ou  8  heures  N.-O.  de  Risentts.  A 
1.5  km.  S.-E.  du  sommet  se  trouve  le  Lai  lîrit  et  plus  au 
S.  l'alpe  Run. 

RUNAL  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2701  m.  Som- 
met sans  importance,  à  1,5  km.  S.-O.  du  Piz  Beverin,  à 
7  ou  8  heures  N.-O.  d'Andeer,  dans  le  Schams.  sur  la 
ligne  de  séparation  des  eaux,  entre  cette  vallée  et  le 
Carnusa.  vallée  latérale  du  val  Safien. 

RUNC  iC.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Langwies).  1693 
m.  Groupe  de  12  chalets  et  étables  sur  la  chaine  qui 
s'étend  entre  le  ruisseau  de  la  vallée  d'Arosa  et  le  Sapû- 
nerbach,  à  700  m.  S.-E.  de  Langwies-Platz. 

RUNC  A  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Com.  Flims).  1226  m. 
Prairies  avec  une  quinzaine  de  chalets  et  d'étalées,  entre 
le  Laaxerbach  et  le  ruisseau  d'il  Flem,  à  1,5  km.  S.-O.  de 
Flims. 

RUNCA  C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz,  Com. 
Pitasch).  1451  m.  Groupe  d  une  trentaine  de  chalets  et 
d'étables,  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  Pitaschertobel 
du  Rieinertobel,  à  1  km.  S.-E.  de  Pttasch. 

RUNCAGL.IA  (C.  Grisons,  D.  Im  Boden,  Com.  Rha- 
zûnsj.  750  m.  Groupe  d  une  quinzaine  de  chalets  au-des- 
sus de  la  rive  gauche  du  Rhin  antérieur,  à  2  km.  S.  de 
Rhâzûns. 

RUNCALIER  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  et  Com. 
Churwalden).  1321  m.  Groupe  d'une  trentaine  de  chalets 
et  d'étables  sur  le  versant  N.-O.  du  Gûrgaletsch,  à  4,5  km. 
S.-E.  de  Coire. 

RUNCALINA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Com. 
Kûblis),  1232  m.  Groupe  d'une  trentaine  de  chalets  et 
d'étables  sur  le  versant  gauche  du  vallon  du  Schanielen- 
bach.  à  1,5  km.  N.-N.-É.  de  Kûblis. 

RUNCAULS  (C.  Grisons,  D.  ImBoden,  Cercle  Rhâ- 
zûns, Com.  Ems).  1425  m.  Forêt  avec  quelques  chalets 
disséminés  sur  le  versant  N.-O.  du  Dreibùndenstein,  à 
3  km.  S.  d'Eu  -. 

RUNOKOPF  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2166  m. 
Sommité  peu  prononcée  de  l'arête  qui  va  du  Madkopf 
2240  m.)  au  Hùhnerkopf  (2174  m.),  entre  le  Weisstannen- 
thal  et  la  partie  supérieure  de  la  Kohlschlageralp.  Elle 
est  gazonnée  jusqu'au  haut. 

RÛNENBERG  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Sissach).  599 
m.  Com.  et  vge  sur  un  plateau  entre  le  Homburgerthal  et 
l'Eithal,  à  2,5  km.  E.  de  la  station  de  Sommerau,  ligne 
Bàle-Olten.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  Sommerau-Zeglingen.  62  mais.,  518  h.  pro- 
testants. Forme  une  paroisse  avec  Kilchberg  et  Zeglingen. 
Agriculture.  Tissage  de  rubans  de  soie.  Patrie  du  conseil- 
ler aux  États  D'  M.  Birmann  (1890). 

RÙNGLI  (OBER,  UNTER)  (C.  Schwyz,  D.  March, 
Com.  Tuggen).  464  m.  Hameau  sur  le  contrefort  S.  de 
l'Unter  Buchberg.  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Wangen,  ligne  Zurich-Wâdenswil-Glaris.  2  mais.,  6  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Tuggen.  Arbres  frui-  I 
tiers. 

RUNKHOFEN  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Bo-    | 
wil).  703  rn.  Village  sur  la   route   Hochstetten-Signau,  à    | 


1.5  km.  E. -N.-E.  de  la  station  de   Zaziwil,  à    1,2  km.de 
la  halte   de  Bowil,   ligne   Berne-Lucerne.  Téléphone.   16 


Rùûkhofen  vu  du  Sud. 

mais.,  115  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Grosshoch- 
stetten.  Agriculture.  Moulin.  Fromagerie. 

RUNPLANAS  (C.  Grisons,  D."  Heinzenberg,  Cercle 
Domleschg^  Coin.  Sils).  834  m.  Hameau  à  l'entrée  de  la 
gorge  du  Schyn,  sur  la  rive  gauche  de  l'Albula,  à  2  km. 
E.  de  la  station  de  Sils,  ligne  de  l'Albula.  5  mais.,  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Sils,  de  langue  romanche. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

RUNTIGEN  (NIEDER)  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com. 
Mûhleberg).  483  m.  Hameau  dans  une  des  boucles  de 
l'Aar,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  à  5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Gûmmenen.lignedirecte  BerneNeuchàtel. 
5  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Miihleberg. 
Agriculture;  commerce  de  bois.  Bac  sur  l'Aar. 

RUNTIGEN  (OBER)  (C.  Berne,  D.  Aarberg,"  Com. 
Radelfingen).  585  m.  Section  de  commune  et  hameau 
au-dessus  de  la  rive  droite  de  l'Aar,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  la  Sarine,  à  5  km.  S.  de  Radelfingen.  La 
section  compte  14  mais.,  77  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Radelfingen;  le  hameau,  10  mais.,  62  h.  Agri- 
culture. 

RUOFSHAUSHOF  (C.  Berne,  D.  Aarberg.  Com. 
Gross  Affoltern).   Hameau.  Voir  Rifsiiaushof. 

RUOGGIS  (OBER,  VORDER)  (C.  et  Com.  Claris). 
1700-900  m.  Deux  alpages  dans  le  Klijnthal,  sur  le  versant 
S.  de  la  chaîne  du  Deyenstock,  à  7  km.  O.  de  Glaris.  Vorder 
Ruoggis  (1000-900  m.)  se  trouve  un  peu  au-dessus  de  la 
rive  gauche  du  lac  de  Klônthal  et  peut  nourrir  une  dizaine 
de  vaches  ;  Ober  Ruoggis  (1700-1200  m.)  est  situé  plus 
haut,  sur  les  versants  S.  du  Mâtllistock  et  du  Twirren  ; 
il  a  une  superficie  de  56  ha.  et  est  divisé  en  20  droits 
d'alpages.  4  chalets  à  1250  et  1572  m.  Le  versant  de  la 
montagne  au  S.  et  à  l'O.  de  ces  alpages  est  couvert  par 
une  grande  forêt  de  sapins,  le  Ruoggiswald,  qui  s'étend 
jusque  sur  la  coulière  du  Klonthal  ;  elle  appartient  à  la 
commune  de  Glaris. 

RUOSALP  (C.  Uri,  Com.  Spiringen).  2172-1500  m. 
Alpage  sur  le  versant  N.-E.  de  la  Schàchenthaler  Windgàlle 
(2772  m.),  s'étendant  jusqu'aux  Màrenberge  (Leckistock, 
2364  m.)  ;  il  est  limité  à  l'O.  par  la  Riederalp,  traversé 
par  une  des  sources  de  la  Muota,  et  se  trouve  à  4  h.  S.-E. 
de  Muotathal.  C'est  un  alpage  important  qui  nourrit  an- 
nuellement de  250  à  300  têtes  de  gros  bétail  et  se  divise 
en  Unteret  Ober  Staffel  renfermant  un  chalet  et  une  éta- 
ble chacun.  On  peut  atteindre  l'Urnerboden  parle  Glatten. 

RUOSALPER    (C.    Schwyz  et    Uri).  Passage.   Voir 

Kui.MPASS. 

RU PALET  (C.  Vaud,  D.  Rolle,  Com.  Mont-le-Grand). 
440  m.  Propriété  à  1,5  km.  N.  de  Rolle,  près  de  Crochet, 
sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried.  Rupalet  formait  autre- 
Ibis  une  seigneurie  (détachée),  probablement  de  celle  de 
Rolle,  en  1455,  et  acquise  alors  par  Pierre  de  Bonivard  ; 
depuis,  elle  passa  successivement  aux  familles  de  Tor- 
rens,  Hiesbach,  May,  Panchaud  et  Mûller  de  Marnand. 
cette  dernière  au  cours  du  XVIIIe  siècle.  Près  de  ces 
maisons  coule  un  petit  ruisseau  du  même  nom,  descen- 
dant du  haut  du  versant  qui  domine  le  vignoble  et  se 
jetant  dans  le  lac  à  1  km.  E.  de  Rolle. 

RUPIGEN  (C.  et  D.   Lucerne,   Com.  Littau).  473  m. 
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Berne.  3  mais.,  29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Littau. 
lu  bétail.  Asile  des  pauvres  de  la  commune,  nou- 
aient construit.  En  1178,  Roupingen. 
RUPPELSRIED  ou  RUPPOLDSRIED  (C.  Berne, 
D  Fraubrunnen).  499  m.  Corn,  et  vge  dans   la  vallée   du 
Limpach,  à  11   km.   S.-E.  de   la  station  de  Suren,  ligne 
Lyss-Soleure.  Bureau  des  postes.  Voiture  postale  Suberg- 
Messen.  Avec  une  partie  d'Eichholz,  la  commune  compte 
36  mais.,  217  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Messen  ;  le 
village,  2*1  mais.,  139  h.  Agriculture,  arbres  fruitiers,  prai- 

RUPPEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Urnàsch).  888  m.  Maisons  disséminées  à  2  km.  S. 
d'Urnàsch.  Station  de  la  ligne  Winkeln-Appenzell.  8  mais., 
43  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Urnàsch.  Elève  du  bé- 
tail 

'  RUPPEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinlhal, 
Com.  Altstàtten).  936  m.  Groupe  de  maisons  avec  une 
chapelle  sur  la  route  de  montagne  du  même  nom,  qui 
conduit  d'Altstàtten  à  Trogen,  à  6,6  km.  N.-O.  de  la 
station  d'Altstàtten,  ligne  Sargans-Rorschach.  13  mais., 
55  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Altstàtten.  Elève  du 
bétail.  Prairies.  Auberge  fréquentée.  Maison  d'école.  Belle 
vue  sur  le  Rheinthal,  le  Vorarlberg,  le  Bodan  et  le 
Sàntis.  ,        ,     „„_ 

RUPPENBACH  (C.  Zurich,  D.  Winterthour).  800- 
608  m.  Ruisseau  descendant  du  Sitzberg  ;  après  un  cours 
de  2,5  km.  du  N.-E.  au  S.-O.,  il  rejoint  le  Steinenbach 
qui  se  jette  dans  la  Tôss,  rive  droite. 

RUPPERSWIL  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  3/6  m. 
Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  7  km.  E.-N.-E. 
d'Aarau.  Station  des  lignes  Aarau-Zurich  et  Aarau-Roth- 
kreuz.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  La  com- 
mune, compte  140  mais.,  1095  h.  prot.;  le  vge,,  125  mais., 
941  h.  Paroisse.  Agriculture,  industrie  laitière,  élève  du  bé- 
tail; arbres  fruitiers.  Filature  et  tissage  de  coton.  Fabrique 
d'objets  en  ciment.  Ateliers  mécaniques,  menuiserie.  Scie- 
rie. Ancien  établissement  romain  au  Ziegelgâssli  (Romer- 
strasse)  et  au  Suhrhard.  Voie  romaine.  Werner  de 
Wildegg  vendit  ce  village  en  1344  au  duc  Frédéric 
d'Autriche.  En  1521  l'État  de  Berne  et  les  nobles  de 
Halwyl  tirent  un  échange  de  cens  et  de  redevances 
entre  Rupperswil  et  Schafisheim.  Lors  de  la  fonda- 
tion de  la  paroisse  en  1681,  le  premier  pasteur,  H.  Hei- 
negger,  consacra  à  cet  effet  8000  livres.  En  1173,  Ru- 
biswile.  „     ,,    _ 

RUPPERSWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg, 
Com.  Kirchberg).  736  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  hau- 
teur, à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Bazenheid,  ligne  du 
Tofgenbourg.  sur  la  route  de  Kirchberg  à  Mosnang. 
Téféphone.  12  mais.,  70  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de   Kirchberg.   Élève  du  bétail.  Broderie. 

RUPPERTSWIL.  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  Com.  et  vge. 

Voir  VlLLàREI'OS. 

RUPPISBERG  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  591  m.  Col- 
line boisée  sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  à  2,5  km.  S.-E. 
de  Kirchberg. 

RÛPPISWIL  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Madis- 
wil).  604  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  la  route  de 
Madiswil  à  Melchnau,  à  2,7  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Madiswil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  11  mais.,  69  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Madiswil.  Agriculture. 
L'atlas  Siegfried  écrit  à  tort  Ruppiswil.  En  1194,  Ripol- 
tinwilare.  „,..,, 

RÙPPLISRIED  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com.  Muhle- 
berg).  560  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à 
4  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rosshàusern,  ligne  Berne- 
Neuchâtel.  Téléphone.  10  mais.,  55  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Miihleberg.  Prairies. 

RUPPOLDINGEN  (C.  Soleure,  D.  et  Coin.  Olten). 
405  m.  Groupe  de  maisons  et  grande  usine  électrique  en- 
voyant force  et  lumière  à  Aarbourg,  Olten,  Zofingue  et 
environs,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  au  pied  S.  de  l'Ott- 
nerberg,  à  1,8  km.  S.-O.  d'Aarbourg.  3  mais.,  18  h.  cath. 
de  la  paroisse  d'Olten.  Téléphone. 

RUSCADA  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Com.  Sant  An: 
tonio).  935  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Morobbia,  à 
8,5  km.  E.  de  la  station  de  Giubiasco,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  On  y  garde  du  bétail  au  printemps  et  en  au- 
tomne. 


RUS 

RUSCADA  (ALPE)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com. 
Cugnasco).  2230-1200  m.  Alpage  dans  la  partie  supérieure 
du  val  Cugnasco,  à  4  heures  N.  du  village  de  Cugnasco, 
à  8  km.  de  la  halte  de  Reazzino,  ligne  Bellinzone-Locarno. 
On  y  estive  70  bêtes  à  corne3  et  150  chèvres.  Fabrication 
de  beurre  et  de  fromage. 

RUSCADA  (PIZZO)(C.  Tessin,  D.  Locarno).  2007  m. 
La  sommité  la  plus  importante  entre  le  val  Centovalli  et 
le  val  Onsernone,  proche  de  la  frontière  italienne,  à 
9  km.  O.  dlntragna.  Se3  pentes  sont  assez  douces  et  boi- 
sées très  haut  au  N  ,  mais  rapides  et  coupées  de  ravins  et 
de  gorges  au  S. 

RUSCADA  (PIZZO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2558  m.  Pyramide  rocheuse  dont  les  larges  (lancs  domi- 
nent la  bifurcation  des  vallées  de  Lavizzara  et  de  Prato. 
Au  N.-E.,  elle  se  rattache  par  l'Uomo  au  Campo  Tencia. 
C'est  un  superbe  point  de  vue,  surtout  vers  le  S.  et  sur 
les  massifs  voisins  du  Basodino  et  du  Campo  Tencia.  On 
y  monte  facilement  de  Peccia  en  4  heures  et  demie  parles 
pentes  O.  _,        ,   _„, 

RUSCH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums).  662- 
613  m.  Fermes  sur  la  nouvelle  route  de  montagne  de 
Mels  au  Grossberg,  sur  le  versant  gauche,  abrupt,  de  la 
vallée  du  Schilzbach,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Flums,  ligne  Weesen-Sargans.  7  mais.,  38  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Flums.  Élève  du  bétail,  arbres  frui- 
tiers, prairies. 

RUSCHACKER  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Com.  Orpund). 
456  m.  Section  N.-O.  du  village  d'Orpund,  sur  la  rive 
gauche  du  canal  Nidau- Biiren  et  sur  la  route  Orpund- 
Màche-Bienne,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Miche,  ligne 
Bienne-Olten.  Agriculture. 

RÙSCHEGG  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg).  940  m. 
Coin,  et  v^e  sur  une  chaîne  de  collines  qui  s'étend  entre 
Guggisber'g  et  la  vallée  du  Schwarzwasser,  à  7  km.  S.-E. 
delà  station  de  Schwarzenburg,  ligne  Berne-Schwarzen- 
burg  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  JEug- 
sten  Ei,  Eigrund,  Bundsacker,  Gfell,  Heubach,  Làngenbo- 
den,  Schuepfenmoos,  Stockmatt,  Stossen,  Wissenhalden, 
Graben,  Hirschhorn,  Gambach,  Zurchersberg,  la  com- 
mune compte  370  mais.,  2318  h.  protestants  ;  le  village, 
8  mais.,  45  h.  Paroisse  depuis  1860.  Belle  église  bâtie  en 
1812,  de  laquelle  on  jouit  d'une  jolie  vue  sur  toute  la 
contrée  Jusqu'en  18C0,  annexe  de  la  paroisse  de  Guggis- 
berg.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Tressage  des  pa- 
niers. C'est  de  Rùschegg  que  viennent  tous  les  fabricants 
ambulants  de  paniers  et  d'objets  en  osier.  Cette  com- 
mune était  jadis  assez  pauvre.  Bains  de  Langenei  et  de 
Schwefelbery.  Au  XIII"  siècle,  Rusegga. 

RUSCHÉIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz). 
1158  m.  Com.  et  vge  dans  une  prairie  ensoleillée,  sur  Je 
versant  gauche  de  'l'Oberland  grison,  à  4  km.  N.-O.  de  la 
station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Uanz.  Dépôt  des  postes,  toi- 
ture postale  Ilanz-Ladir.  52  mais.,  277  h.  catholiques  de 
langue  romanche.  Belle  église  nouvelle.  Prairies  eleve 
du  bétail.  C'est  un  beau  point  de  vue  sur  la  vallée  du 
Rhin  de  l'Oberalp  à  Coire.  Ruines  du  château  de  Frunds- 

beRÙSCHGRABEN(C.Soleure,D.Lebern). 1200-700  m. 
Pâturage  sur  le  versant  N.  de  la  première  chaîne  du  .lura, 
sur  le  chemin  très  fréquenté  de  Gànsbrunnen  au  Hinter 
Weissenstein-Obenlorf.  Il  appartient  à  la  bourgeoisie  de 
Soleure  qui  le  reboise  en  grande  partie. 

RUSCHLIKON  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  434  m.  Com. 
et  beau  village  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich,  a 
7  km  S  de  Zurich.  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 
Station  de  la  ligne  Zurich-Horgen.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Avec  Rôhrli,  Tracht,  Vorder- 
bnhnler  et  une  partie  de  Marbach,  la  commune  compte 
197  mais  1567  h.  protestants,  sauf  141  catholiques  ;  le 
village,  135  mais.,  1111  h.  Paroisse.  La  commune  s'étend 
des  'bords  du  lac  à  la  Sihl,  par-dessus  la  chaîne  de  col- 
lines qui  sépare  ces  deux  bassins.  Le  village  s  étale  le 
Ion"  du  lac  (410  m.)  et  monte  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne jusqu'à  460  m.  On  y  jouit  d'une  très  belle  vue  sur 
le  lac  et  les  montagnes.  Les  habitants  s'occupent  de  viti- 
culture et  d'élève  du  bétail;  industrie  de  la  soie,  menuiserie, 
imprimerie,  fabrique  de  pierres  artificielles.  Asile  de  vieil- 
lards «  Bethania  »  qui  peut  recevoir  30  personnes,  lombes 
malaanes  près  du  débarcadère.  Primitivement,  Ruochselin- 
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choa;  en  1158.  Kuslinchove,  c'est-à-dire  prés  des  fermes 
de  Ruochsiiiog.   Il  est  probable   que  Rûsehlikon  était  la 


Rûsehlikon  vu  du  Sud-Ouest. 

résidence  des  seigneurs  de  Roeselinkon,  mentionnés  en 
1188et  1240.  Mais  on  n'a  retrouvé  aucune  trace  du  château. 
D'après  les  Memorabilia  Tigurina,  le  Grossmûnster  de 
Zurich  possédait  des  biens  dans  la  commune,  ainsi  que  la 
basse  juridiction.  La  basse  et  la  haute  juridiction  passèrent, 
en  lil6.  a  la  ville  de  Zurich.  Rûsehlikon  forma  une  partie 
du  grand  bailliage  de  Horgen.  En  1443,  les  Confédérés 
brûlèrent  ce  village;  il  souffrit  également  beaucoup  en 
1799.  Rûsehlikon  dépendait  primitivement  de  la  paroisse 
de  Kilchberg  et,  avec  celle-ci,  du  couvent  de  Kappel.  Après 
la  Réformation,  le  diacre  de  Kilchberg  venait  faire  la 
prière  à  Rûsehlikon.  En  1721 .  la  commune  eut  son  caté- 
chète,  qui  la  desservait  depuis  Zurich.  Après  la  construc- 
tion d'un  presbytère,  en  1864,  Rûsehlikon  fut  érigé  en  pa- 
roisse. Tombes  alamanes  à  Rûsehlikon.  Voir  A.  Nàf,  Die 
liemeinde  Rûsehlikon,  1891,  et,  du  même,  Das  iVidei- 
bad. 

RUSEIN  (PIZ)  (C.  Grisons  et  Glaris).  3623  m.  La  plus 
haute  sommité  du  Tôdi,  à  l'angle  0.  de  cette  énorme  mon- 
tagne triangulaire  ;  les  autres  sommets  sont  le  Glarner 
Todi  (3601  m.)  et  le  Sandgipfel  (3434  m.).  Le  Piz  Ru- 
sein  est  séparé  du  Glarner  Todi  par  une  dépression  peu 
prononcée  et  relativement  plate.  C'est  de  ces  deux  som- 
mets que  s'incline  vers  le  N.,  jusqu'au  Sandgipfel,  le 
plateau  glaciaire  culminant.  Le  Piz  Rusein  tombe  en  pa- 
rois abruptes  au  S.-O.,  vers  le  val  Rusein,  et  au  N.-O., 
vers  le  Sandlirn  et  la  Sandalp  supérieure.  Ces  deux  parois 
forment  à  leur  jonction  la  petite  arête  0..  escarpée,  qui 
court  vers  le  Klein  Todi.  Une  autre  arête  de  plus  d'un 
km.  de  longueur  va  vers  le  S.  et  porte  les  petites  som- 
mités du  Piz  de  Dor  (3424  m.),  Piz  Mellen  (3379  m.)  et 
Stockgron  (3418  m.)  ;  elle  s'inlléchit  ensuite  à  l'E.  et  forme 
le  Piz  Urlaun,  le  Bùndner  Todi  et  le  Bifertenstock.  La 
première  échancrure  de  l'arête,  au  S.  du  Piz  Rusein,  entre 
cette  montagne  et  le  Piz  de  Dor,  porte  le  nom,  dans  la  lit- 
térature touristique,  de  Ruseinpforte  (3520  rn.  environ)  ; 
la  deuxième,  entre  le  Piz  de  Dor  et  le  Piz  Mellen,  est  la 
Ruseinlùcke  (3380  m.  environ).  Puis  viennent  la  Porta  da 
Spescha  et  la  Gliemspforte.  Le  Piz  Rusein  est  naturelle- 
ment le  but  principal  des  ascensions  du  Tôdi.  Première 
ascension  en  1837.  Un  l'atteint  par  des  routes  différentes; 
la  plus  facile  et  la  plus  suivie  monte  de  la  I'ridolins- 
hûtte  (2156  m.)  ou  de  la  Grùnhornhùtte  (2451  m.),  parle 
Bifertengletscher  et  la  dépression  entre  le  Glarner  Tôdi 
et  le  Piz  Rusein.  De  celle-ci  on  monte  à  10.  jusqu'au 
sommet  sur  une  arête  de  neige  étroite  et  raide.  Souvent 
aussi  on  monte  par  l'arête  0.,  en  partant  du  Sandalp- 
pass,  en  passant  au  S.  sous  le  Klein  Tôdi.  Il  est  plus  rare 
que  l'on  choisisse  le  chemin  de  la  Sandalp  par  le  liane 
N.-O.  ou  du  val  Rusein  par  la  Gliemspforte  ou  la  Porta  da 
Spescha    Voir  encore  Tœdi. 

RUSEIN  (VAL)  (C.  Grisons, D.Vorderrhein).  2350-1050    ; 


m.  Importante  vallée  latérale  de  gauche  de  la  vallée  du 
Rhin  antérieur.  Elle  s'ouvre  entre  Disentis  et  Somvix. 
mais  plus  près  de  ce  dernier  en- 
droit; par  ses  dernières  ramifica- 
tions elle  remonte  jusqu'au  Tôdi  et 
aux  montagnes  voisines.  Elle  dé- 
bouche par  une  gorge  imposante. 
C'est  une  déchirure  entre  de  hautes 
et  pittoresques  parois  boisées  au  fond 
de  laquelle  coule  impétueux  le  Ru- 
seinbach.  Ce  cours  d'eau  fait  de  su- 
perbes cascades  et  va  se  jeter  dans 
le  Rhin,  90  m.  plus  bas.  Sur  un 
éperon  rocheux  s'élèvent  dans  la  fo- 
rêt les  ruines  de  Hohenbalken.  Le 
torrent  est  traversé  par  un  pont 
de  bois  hardi,  à  45,5  m.  de  hauteur 
et  de  56,2  m.  d'ouverture,  (ne  ta- 
ble de  marbre  dans  le  rocher  rap- 
pelle la  mémoire  des  trois  grands 
explorateurs  des  montagnes  rhétien- 
nes,  A.  Escher  de  la  Linth,  G.  Theo- 
bald  et  Placide  Spescha.  Un  sentier 
conduit  dans  le  val  Rusein.  Dans  la 
partie  supérieure,  la  vallée  s'élargit 
et  se  ramifie.  Le  bras  principal  con- 
tinue vers  le  N.  Un  autre  bras  re- 
monte vers  10.  et  se  divise  en  val 
Cavardiras  et  val  Cavrein,  qui  vont  l'un  jusqu'aux  satel- 
lites E.  de  l'Oberalpstock,  l'autre  jusqu'au  Dûssistock 
et  ses  voisins  aux  formes  sveltes  (Hagstàcken,  Strahlige 
Stocke).  La  partie  supérieure  de  ces  vallons  est  remplie  par 
des  glaciers.  De  hauts  cols  glaciaires,  rarement  utilisés, 
conduisent  par  le  Brunnigletscher  et  le  Hûfigletscher  dans 
le  Maderanerthal.  La  val  Rusein  supérieur  se  divise  à  nou- 
veau. De  la  Ruseinalp  inférieure  le  val  Gliems  remonte  à 
l'E.  et  au  N.-E.  vers  le  Gliemsgletscher  et  le  Piz  Urlaun  ; 
de  là,  la  Gliemspforte  conduit  au  Bifertengletscher  et  au 
Tôdi,  le  col  de  Puntaiglas  au  glacier  de  ce  nom.  De  la 
Ruseinalp  supérieure,  le  petit  val  sauvage  de  Pintga  re- 
monte vers  le  N.-O.;  il  est  dominé  par  la  belle  pyramide 
double  du  Piz  Cambriales.  Enfin,  entre  le  Culm  Tgietschen 
et  le  Piz  Avat  s'ouvre  le  cirque  rocheux  supérieur  du  val 
Rusein,  aux  murailles  énormes,  que  surmontent  le  Piz  Ru  - 
sein  et  d'autres  cimes  élevées.  Entre  le  Piz  Rusein  et  le 
Piz  Catscharauls  on  aperçoit  le  Klein  Tôdi  ou  Crap  Glarun, 
des  deux  côtés  duquel  on  arrive  par  le  Sandalppass  à  la 
Sandalp  et  à  la  vallée  de  la  Linth.  D'autres  cols,  difficiles 
et  très  rapides,  mènent  dans  la  partie  supérieure  du  Bi- 
fertengletscher et  sont  parfois  utilisés  dans  l'ascension  du 
Todi.  Le  chemin  principal  qui,  du  val  Rusein,  monte  au 
Piz  de  ce  nom  passe  au  Klein  Tôdi  et  par  l'arête  0.  Le 
val  Rusein  est  intéressant  pour  le  géologue  et  le  bota- 
niste. Il  est  creusé  en  grande  parlie  dans  la  protogine,  la 
diorite  et  des  roches  amphiboliques;  les  cimes  qui  le  termi- 
nent (Piz  Rusein,  Klein  Todi,  etc.)  présentent  sur  un  socle 
cristallin  les  roches  sédimentaires  du  Verrucano  et  du  cal- 
caire haut-alpin  en  séries  plusieurs  fois  répétées.  On  y 
trouve  du  crislal  de  roche,  des  topazes  fumées,  des 
améthystes,  du  spath  calcaire,  de  l'épidote,  de  la  sphène, 
etc.  La  diversité  des  roches,  le  mélange  des  terrains  et  les 
différences  d'altitude  très  accentuées  ont  pour  conséquence 
une  flore  très  variée,  bien  que  la  végétation  soit  assez 
maigre.  D'après  les  données  du  Bureau  hydrométrique 
fédéral,  le  bassin  du  val  Rusein  est  de  55,5  km-,  dont 
30,1  %  de  rochers  et  d'éboulis,  10,2  %  de  glaces  et  de 
névés,  8,2  %  de  forêts. 

RUSEINLÙCKE  (C.  Grisons  et  Glaris).  Passage.  Voir 
Rusein  (Piz). 

RUSEINPFORTE  (C.  Grisons  et  Glaris).  Col.  Voir 
Ri  sein  (Piz). 

RUSSACHER  (C.  Lucerne,  D.  et  Corn.  Entlebuch). 
720  m.  Hameau  à  1,2  km.  N.  de  la  station  d'Entlebuch, 
ligne  Berne-Lucerne.  10  mais.,  84  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Entlebuch.  Agriculture,  industrie  laitière.  Tui- 
lerie mécanique. 

RUSSALET  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Corn. 
Bulle).  760  m.  Hameau  à  700  m.  S.-E.  de  la  station 
de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont.  8  mais.,  41  h.  catholiques 
de  la  paroisse   de  Bulle.  Élève  du   bclail,  prairies. 
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RUSSENA  (MUNT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2700- 
2300  m.  Grand  alpage  occupant  la  partie   supérieure  du 

at  0.  du  Spi  da  Russena,  à  la  fron- 
tière autrichienne,  à  5,5  km.  S.-E.  de 
Remùs. 

RUSSENA  (PIZ)  ou  JOCHBODEN- 
KOPF  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2806  m.  Point 
culminant  du  Spi  da  Russena,  à  l'extrémité 
N.  de  cette  crête,  séparé  au  N.  du  Piz  Lad 
par  le  Grubenjoch  (2700  m.  environ). 

RUSSENA  (SPI  DA)  (C.  Grisons,  D. 
Inn).  Longue  crête  (5  à  6  km.),  qui  s'étend 
sur  le  versant  droit  de  la  Basse-Engadine 
en  un  arc  de  cercle  largement  ouvert,  et 
qui  va  du  Piz  Lad  au  Piz  Schalambert  da- 
daint,  à  la  frontière  autrichienne  fermant 
le  val  d'Assa  et  ses  ramifications  (val 
Dascharina,  etc.).  Elle  se  termine  au  N. 
par  le  Piz  Russena  (2806  m.),  qui  en  est 
aussi  le  point  culminant.  Si  on  monte 
du  val  d'Assa  on  traverse  d'abord  d'é- 
troites gorges  rapides  et  boisées,  puis  de 
beaux  alpages  ne  pente  douce  qui  arrivent  jusqu'à  la 
crête.  Ces  alpages  forment  le  Munt  Russena  (Munt  dé- 
signe un  alpage).  Le  versant  E.,  qui  s'incline  vers  la  val- 
lée autrichienne  de  Rojen,  est  également  peu  incliné  et 
couvert  de  beaux  alpages.  Trois  petites  dépressions,  dans 
cette  crête,  peuvent  servir  de  passages  entre  l'Autriche 
et  la  Suisse.  Ce  sont:  du  S.  au  N.,  î'Innere,  la  Minière 
et  l'.Kussere  Scharte  ou,  en  romanche,  la  Fuorcla  lunga 
(2576  m.),  la  Fuorcla  radonda  (2620  m.  environ)  et  la 
Fuorcla  da  Plan  del  Mûr  (2642  m.).  Au  N.  du  Piz  Rus- 
sena, il  y  a  encore  le  Grubenjoch  (2700  m.  environ).  A 
la  Fuorcla  lunga,  la  frontière  suisse  ne  suit  pas  la  li- 
gne de  partage  des  eaux  mais  reste  en  deçà  du  col. 
Tout  le  versant  à  l'O.  de  la  Fuorcla  lunga,  jusque  sur 
l'arête  du  Piz  Schalambert,  est  encore  contesté  entre 
la  Suisse  et  l'Autriche.  Il  existe  là  une  petite  vallée  dé- 
serte, mais  qui  a  quelque  importance  comme  terrain  de 
chasse,  portant  le  nom  de  Russenna  pitschna  ou  Kuh- 
thal  et  qui  est  le  principal  objet  de  la  discussion.  Cette 
contrée  est  rarement  visitée  par  les  touristes,  bien  qu'elle 
soit  facilement  accessible;  le  Piz  Lad  et  le  Piz  Russena 
sont  de  beaux  points  de  vue.  Au  S.,  la  crête  se  poursuit 
par  le  Griankopf  jusqu'au  Schlinigpass  et  à  la  cabane 
de  Pforzheim  du  Club  alpin  allemand  et  autrichien. 

RUSSIKON  (C.  Zurich,  D.  Pfàffikon).610  m.  Com.  et 
vge  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de  Fehraltorf,  ligne  ElTreti- 
kon-Wetzikon.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voiture  postale  Fehraltorf-Turbenthal.  Avec  Gùndisau, 
Madetswil,  Blâsimùhle,  Ludelswil,  Rumlikon.  Sennhof  et 
Wilhof,  la  commune  compte  281  mais.,  1272  h.  protes- 
tants, sauf  35  catholiques  ;  le  village,  88  mais.,  393  h.  Pa- 
roisse. Élève  du  bétail.  Tissage  de  la  soie  comme  indus- 
trie domestique;  atelier  de  retordage  de  soie,  fabrique 
de  tissus  de  soie,  fabrique  de  tapis,  deux  fabriques  d'allu- 
mettes. A  l'Eggbûhl,  colline  tumulaire  de  la  période  de 
Uallstatt.  Primitivement,  Ruochzinghoven,  puis  Ruoch- 
zinchon  ;  en  1096,  Russinkon,  c'est-à-dire  près  des  fermes 
de  Ruochzing  (Ruohazo).  A  l'Eggbûhl  et  près  de  Madets- 
wil, tombes  alamanes.  Une  famille  de  chevaliers  men- 
tionnée de  1256  à  1302  portait  le  nom  de  Rumlikon.  On 
n'a  pu  découvrir  les  traces  d'un  château,  non  plus  qu'à 
Madetswil,  d'où  est  originaire  le  chevalier  Guillaume  de 
Madolzwiler,  cité  de  1250  à  1266.  Russikon  passa  à  Zurich 
avec  le  comté  de  Kibourg  et  forma  une  partie  du  dis- 
trict supérieur  du  bailliage  de  Kibourg.  Russikon  vit  nai- 
tre  le  père  du  célèbre  bourgmestre  bâlois  Wettstein,  qui 
lit  reconnaître  l'indépendance  de  la  Suisse  à  la  paix  de 
Westphalie,  en  1648.  Les  comtes  du  Toggenbourg  tirent 
donation,  en  1438,  du  droit  de  collation  à  l'hôpital  de 
Saint-Michel,  à  Uznach  ;  ce  droit  passa,  en  1536,  ensuite 
d'une  alliance,  à  Glaris  et  Schwyz,  mais  Zurich  devait 
confirmer  le  choix  du  pasteur.  En  1809,  le  gouvernement 
saint-gallois,  au  nom  de  l'hôpital  d'Uznach.  vendit  pour 
32000  florins,  au  gouvernement  de  Zurich,  les  dîmes,  les 
cens  et  le  droit  de  collation  de  Russikon.  Voir  Anti- 
qua,  1883.  II.  24.  f  reskomalereienin  cier  Kirche  von 
Russikon. 

RUSSILLE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Orbe,  Com.  Les  Clées). 


694  m.  Hameau  à  2  km.    E.-N.-E.   des  Clées,  à  4,3  km. 
O.-N.-O.  de  la  station   d'Orbe,  ligne  Orbe-Chavornay  ;  à 


Russikon  vu  du  Sud-Est. 

500  m.  N.  de  la  route  Orbe-Pontarlier,  sur  un  plateau  in- 
cliné situé  au  pied  du  Suchet.  Téléphone.  Voiture  pos- 
tale Orbe-Ballaigues  à  proximité.  19  mais,  87  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Lignerolle.  Agriculture.  La 
correction  de  la  route  Orbe-Pontarlier  a  motivé  le  creu- 
sement d'une  longue  tranchée  à  flanc  de  coteau  dès  la 
liussille  jusque  dans  le  voisinage  de  Lignerolle,  mettant 
à  nu  la  série  complète  des  terrains  dès  la  base  de  l't'rgo- 
nien  supérieur  jusqu'à  la  partie  inférieure  du  Hauterivien 
supérieur.  Nombreuses  couches  fossilifères,  notamment 
dans  le  calcaire  marneux  jaune  du  sommet  de  l'Urgonien 
inférieur  (marne  de  la  Russille). 

RUSSIN  (C.  Genève,  Rive  droite).  422  m.  Com.  et 
vge  sur  un  coteau  dominant  au  S.  le  Rhône  et  à  l'O.  le 
vallon  de  la  London,  non  loin  du  confluent  de  cette  ri- 
vière avec  le  Rhône,  à  10,5  km.  O.-S.-O.  de  Genève.  Sta- 
tion des  trains  légers  Genève-La  Plaine.  Télégraphe,  télé- 
phone. 54  mais.,  280  h.  dont  139  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Dardagny  et  130  catholiques  romains  de  la 
paroisse  de  la  Plaine.  Vignes.  Russin  possédait  autrefois 
un  prieuré  dépendant  de  Saint-Victor,  qui  cessa  d'exister 
bien  avant  la  Réforme  et  dont  on  ne  sait  que  peu  de 
cho3e.  Cette  commune  était  alors  divisée  en  trois  sections 
distinctes,  mais  très  enchevêtrées:  l'une  dépendant  du 
prieuré  de  Saint-Victor,  l'autre  de  la  seigneurie  Mar- 
val-Dardagny,  la  troisième  de  la  baronnie  de  Gex.  A 
cause  des  complications  nées  de  cet  état  de  choses,  l'é- 
glise et  la  cure  de  Russin,  village  alors  entièrement  pro- 
testant, furent  attribuées  par  le  traité  de  1749  aux  catho- 
liques, qui  les  conservèrent  jusqu'en  1794.  En  1749,  un 
traité  conclu  avec  la  France  céda  à  cette  puissance  tout 
le  territoire  compris  entre  le  lac,  le  Rhône  et  le  Jura,  à 
l'exception  d'un  certain  nombre  de  localités,  Russin 
entre  autres.  En  1090,  Villa  Rucins;  vers  1100,  Villa 
Russino  ;  en  1217,  1297,  Russins.  On  a  découvert  à  Rus- 
sin des  tombeaux  de   l'époque    burgonde.    Neuf  petites 


Russin.  Le  château. 

iles  inhabitées  et  incultes  disséminées  dans  le  Rhône, 
en  amont  de  l'embouchure  de  la  London,  portent  le  nom 
d'îles  de  Russin. 
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RUSSIRAIN    C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Menziken). 
560  m.  Hameau  formant  une  partie  de   Menziken.   à    1,5 
km.    S.    de    la    station   de   Reinach-Menzikcii, 
ligne  du    Seethal.   7    mais  .   G3  h.    protestants 
de  la  paroisse  de  Menziken.  Industrie  du  ta- 

RUSSLI    (C.   Tri.   Com.    Silenen  . 
Hameau  pr.  s  de   la   station  d'Amsteg-SUenen, 
ligne  du  Gothard.  '27   mais..  148  h.  catholiques 
de  la  paroisse   de  Silenen    Élève  du  bétail. 

RUSSLISGRABEN  (IN  DEM)  C.  Ar- 
govie,  D.  Zofingue,  Com.  Bottenwill.  550  m. 
Hameau  à  1  km.  0.  de  Bottenuil.  à  i  km.  E. 
delà  station  de  Zoiingue.  ligne  LucemeOlten. 
S  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Boltenwil.  Élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. 

RUSSNA  C.  Grisons.  D.  Ober  Landquart. 
Com.  Klosters  .  1333m.  Groupe  de  maisons  sur 
le  \ersant  droit  de  la  vallée,  à  800  m.  N.-E.  de 
Klosters  Platz,  sur  le  versant  gauche  du  Thaï. 
3  mais..  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Klosters.  Prairie.  Économie  alpestre.  Élevé  du 
bétail. 

RUSSO  iC.  Tessin.  D.  Locarnoi.  807  m. 
Com.  et  vge  dans  une  des  plus  belles  silu  i- 
lions  du  val  Onsernone,  sur  un  plateau  en- 
touré de  prairies  et  de  châtaigniers,  tout 
près  du  contluent  du  Vergeletto,  avec  l'Isorno, 
a  15  km.  O.-N.-O.  de  Locarno.  Bureau  des  postes, 
télégraphe.  Voitures  postales  Locarno- Husso  et  pour 
Gresso  et  Sparuga.  61  misons,  248  h.  catholiques. 
Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Hôtels  Forte 
émigration  périodique  des  jeunes  gens  dans  les  cantons 
fiançais,  en  qualité  de  peintres  et  de  plâtriers.  Tous  les 
huit  jours  il  se  tient  à  Russo  un  marché  qui,  au  temps 
où  l'industrie  de  la  paille  avait  une  grande  importance, 
élait  fréquenté  par  les  gens  de  toute  la  vallée  ;  aujour- 
d'hui, ce  marché  est  presque  abandonné.  Ecoles  secon- 
daires de  filles  et  de  garçons.  Nombreuses  excursions. 
C'est  le  lieu  de  naissance  de  la  famille  Remondi,  dont 
un  membre  siégea  à  l'Assemblée  Constituante  Un  autre 
consacra  la  fortune  qu'il  avait  acquise  à  l'étranger  à 
l'amélioration  de  la  route  qui  traverse  la  vallée  d'On- 
sernone. 

RUSSY  (C.  Fribourg,  D.  Broyé).  551  m.  Com.  et  vge 
sur  une  hauteur,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dom- 
pierre.  ligne  Lyss-Palézieux.  Avec  quelques  fermes  dissé- 
minées, là  commune  compte  40  mais.,  228  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Dompierre  ;  le  village,  34  mais  ,  184  h. 
Élève  du  bétail,  prairies,  céréales,  tabac,  arbres  fruitiers. 
Chapelle  de  Saint-Nicolas.  En  1592,  un  incendie  détruisit 
19   maisons  de  ce  village.    Résidence  d'été    de  l'évêque 


D.  Mardi,  Com.  Vorderthal).  842  m.  Fermes  à    1,5  km. 
S.-E.  de  Vorderthal,  dans    un  vallon  dominé  par  la  Saa- 


Russo  vu  du  Sud. 

deMontenach  (1758-1782).  En  1228,  Rusie;   en  1272,  Rus- 
sye  ;  en  1403,  Russie  ;  en  1578,  Russy. 

RUSTEL  (HINTER,  OBER,  VORDER)  C.  Schwyz, 


Ruswil  vu  du    Sud-Ouest. 

legg,  le  Brùschstock  et  le  Gugelberg.  4  maisons,  32  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Vorderthal.  Élève  du  bétail, 
prairies. 

RUSTENSWIL  (C.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Auw). 
482  m.  Hameau  sur  la  route  de  Mûri  à  Rothkreuz,  à  1,5  km. 
O.de  la  station  de  Mùhlau,  ligne  Aarau-Rolhkreuz.  Dépôt 
des  postes.  21  mais.,  172  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Auw.  Arbres  fruitiers.  Industrie  laitière.  En  893,  Rusti- 
niswilare. 

RUSWIL  (C.  Lucerne,  D.  Sursee).  650  m.  Com.  et 
vge  au  pied  S.  du  Ruswilerberg,  sur  la  route  de  Lucerne 
à  Grosswangen,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wolhu- 
sen,  ligne  Berne-Lucerne.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voitures  postales  pour  Wolhusen  et  Rosen- 
burg.  La  commune  est  très  étendue  et  compte,  avec 
Elzenerlen,  Loch,  Hellbuhl,  Rûdiswil,  Buchholz,  Sigigen 
et  une  partie  de  VVerthenstein,  452  mais.,  3928  h.  catho- 
liques, sauf  280  protestants;  le  village,  67  mais.,  712  h. 
Belles  fermes.  Agriculture,  élève  du  bétail,  industrie  lai- 
tière. Fabrication  de  fromages  de  l'Emmenthal.  On  compte 
18  fromageries  dans  la  commune.  Culture  des  céréales. 
Arbres  fruitiers.  Grandes  forêts.  Près  de  Riidiswil  s'étend 
un  marais  dont  la  tourbe  est  exploitée  toute  l'année. 
Ruswil  possède  une  belle  église  de  style  renaissance, 
bâtie  en  1783  avec  une  sacristie  remarqua- 
ble, et  un  plafond  richement  sculpté,  da- 
tant de  1654.  Ruswil  est  le  berceau  du  «  Rus- 
wiler  Verein  »  fondé  le  5  novembre  1839,  le- 
quel, sous  l'inlluence  de  Jos.  Leu  et  de  Const. 
Siegwart,  oblint  le  rappel  des  Jésuites  dans 
le  canton  de  Lucerne  et  appuya  le  Sonder- 
bund.  En  1233,  Ruswile  ;  en  1275,  Rusche- 
wile  ;  en  1303,  Ruswile.  Contient  le  nom 
de  personne  Ruzo,  abréviation  de  Ruodizo, 
de  la  racine  Hruod,  la  gloire.  Le  droit  de 
collation  et  la  dime  furent  donnés  à  l'hôpi- 
tal bourgeois  de  Lucerne  en  1408,  par  Ilanz 
d'Aarbourg.  La  paroisse  est  desservie  par  un 
curé,  un  vicaire  et  par  les  chapelains  de  saint 
Jean  et  de  la  sainte  Vierge.  Leurs  revenus 
sont  très  considérables.  Anciens  bains  dont  la 
source  fut  découverte  en  1680.  En  avril  1799, 
il  y  éclata  une  révolution  qui  fut  comprimée 
par  les  troupes  helvétiques  aidées  des  Français. 
RUSWILERBERG  (C.  Lucerne,  D.  Sur- 
see). 846  m.  Longue  colline  s'élevant  de  Sankt 
ottilia,  au  S.-E.  de  Buttisholz.  pour  se  diriger 
vers  l'E.  et  disparaître  près  de  Hellbuhl.  Elle 
est  limitée  au  S.  par  la  vallée  de  Rùediswil,  Ruswil- 
Hellbùhl,  au  N.  par  le  Rothbach.  Sa  longueur  est  de 
8  km.,  sa    largeur  maximale  de  3  km.   entre   Ruswil  et 
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Rothbnch.  Le  point  culminant   est   près  d'Ober  Eichig. 

C'est  une  colline  en  grande  partie  boisée  et  sur  laquelle 

•il  de  fort  belles  fermes.  De  quelques  endroits  (Ober 

.  Homberg,  Hunkeln),  on  jouit  d'une  jolie  vue  sur 

le  Plateau  et  les  Alpes. 

RÙTE  ou  ROTI  (C.  Appenzell  Rh.-Int).  804  m.  La 
commune  la  plus  étendue  du  canton;  elle  s'étend  en  un 
large  arc  de  cercle  d'Appenzell,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sitter,  vers  l'E.,  puis  vers  le  S.-O.,  jusqu'à  l'Altmann.  Elle 
comprend  les  contrées  de  Belig,  Briilisau,  Schwarzenegg, 
Steinegg,  Eggerstanden,  Ferlen  et  Hirschberg,  et  compte 
333  mais.,  1997  h.,  presque  tous  catholiques.  Paroisse  à 
Iirùlisau,  église  annexe  d'Appenzell  à  Eggerstanden.  Trois 
cercles  scolaires  :  Steinegg,  Eggerstanden  et  Brùlisau.  Des 
contrées  situées  dans  le  voisinage  d'Appenzell,  ainsi  que  le 
Hirschberg,  ressortissent  cependant  au  point  de  vue  spiri- 
tuel et  au  scolaire  de  Rùte.  Steinegg,  avec  son  importante 
chapelle,  est  chef-lieu  lorsque  les  assemblées  de  com- 
mune ont  lieu  en  cet  endroit.  Les  principales  ressources 
des  habitants  sont  l'élève  du  bétail  et  spécialement  du 
porc.  Broderie  à  la  main  et  à  la  machine.  Retorderie. 
4  scieries.  Commerce  de  bois  et  de  tourbe.  Industrie 
hôtelière.  Depuis  1904,  Hirschberg  a  une  station  sur  la 
ligne  Saint-Gall-Appenzell.  La  route  Appenzell-Eggerstan- 
den  sera  poursuivie  jusqu'à  Oberriet  (C.  Saint-Galf).  Quel- 
ques maisons,  à  1  km.  d'Appenzell,  portent  encore  le  nom 
de  Rute  ;  elles  ont  donné  leur  nom  à  l'ancienne  Rhode 
(Rùtener  Rhode),   puis  à  la  commune. 

RÙTEGG  (OBER,  UNTER)  (C.  Glaris,  Com.  Filz- 
bach).  Hameau.   Voir  ReotEGG. 

RUTENEN  mieux  REUTENEN  (C.  Appenzell  Rh.- 
Ext.,  D.  Mittelland,  Com.  Speicher).  921  m.  Hameau  au 
S.  du  village  et  de  la  station  de  Speicher,  ligne  électri- 
que Saint-Gall-Trogen.  .9  mais.,  70  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Speicher.  Élève  du  bétail  ;  broderie. 

RUTENEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com.  Kander- 
grund). 970  m.  Hameau  sur  une  terrasse  du  versant  droit 
de  la  vallée  de  Kandergrund,  à  6  km.  S.-S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Frutigen,  ligne  Spiez-Frutigen,  dans  une  contrée 
couverte  d'arbres  fruitiers.  15  mais.,  69  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Kandergrund.  Élève  du  bétail,  prairies. 

RUTENEN  (C.  Nidwald,  Com.  Beckenried).  440  m. 
Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre-Cantons,  à 
2,5  km.  S.-E.  du  débarcadère  de  Beckenried.  Téléphone. 
7  mais.,  73  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Beckenried. 
Industrie  laitière.  Grande  scierie.  Fabrique  de  ciment. 
Commerce  de  bois  et  de  planches,  de  ciment  et  de  chaux 
hydraulique.  Carrière  de  calcaire  pour  la  fabrique  de  ci- 
ment et  carrière  de  pierre  à  bâtir. 

RUTENEN  ou  REUTENEN  (C.  Thurgovie,  D.  et 
Com.  Steckborn).  722  m.  Hameau  sur  un  plateau  du  See- 
rùcken,  à  3,5  km.  S.  de  la  station  de  Berlingen,  ligne 
Constance- Schaffhouse.  Dépôt  des  postes.  11  mais.,  46  h. 
catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Steckborn. 
Prairies,  champs,  forêts. 

RUTENEN  (MITTE,  OBERE  et  UNTERE)(C.  Tes- 
sin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Bosco).  1650-1530  m.  Groupes 
de  chalets  à  48  km.  N.-O.  de  Locarno,  dans  le  val  de 
Bosco,  tributaire  de  gauche  du  val  Campo.  On  y  garde  du 
bétail  d'octobre  à  mai.  Fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

RUTENEN  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Wadenswil). 
Partie  de  VV\edenswil.  Voir  ce  nom. 

RUTH  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com.Cologny).  410  m. 
Groupe  de  maisons  de  campagne  sur  le  versant  s'élevant 
au-dessus  du  Léman,  à  4,5  km.  N.-E.  de  Genève.  Télé- 
phone. Stations  des  tramways  électriques  Genève-Dou- 
vaine  et  Genève-Hermance.  6  mais.,  37  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Cologny.  Vignes.  Station  viticole  four- 
nissant des  plants  américains  pour  la  reconstitution  du 
■loble  genevois.  Anciennement  Ruz. 
RUTH  (DENT  DE)  (C.  Vaud,  Fribourg  et  Berne). 
2239  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de 
la  Sarine  de  celle  du  Rio  du  Mont  et  de  la  Jogne.  On 
en  fait  rarement  l'ascension  ;  on  y  monte  soit  de  Chà- 
teau-d'Gix  en  6  heures  par  les  chalets  de  la  Verda, 
où  l'on  couche;  soit  de  Gessenay  par  le  chalet  de  Ruth 
(1678  m.),  dont  le  pâturage  a  donné  son  nom  à  la 
cime.  Pentes  escarpées.  Comme  toute  la  chaîne  des 
Gastlose  dont  elle  fait  partie,  la  Dent  de  Ruth  est  formée 
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par  une  dentelure  de  cette  plaque  de  Jurassique  supé- 
rieur, calcaire  massif,  en  position  verticale,  qui  constitue 
cette  arête.  Du  côté  S.  on  voit  un  revêtement  de  crétaci- 
que  rouge  s'élever  assez  haut  sur  son  liane  escarpé,  tandis 
que  du  côté  Nord  il  y  a  à  sa  base  du  Bathonien  à  My- 
tilusetdu  Trias  en  superposition  anormale  par  chevau- 
chement sur  le  Flysch. 

RUTH  (HAUT)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com.  Colo- 
gny). 450  m.  Hameau  à  200  m.  O.  de  Ruth,  à  4,7  km. 
N.-E.  de  Genève.  9  mais.,  33  h.  prot.  et  cath.  des  parois- 
ses de  Cologny  et  de  Collonge. 

RÙTI,  RÙTLI,  RÙTËLI,  RÙTLER,  RÙTERN, 
RUTENEN,  RÙTINEN,  RÙTL.EN,  REUTI,  etc. 
Ces  mots  viennent  du  vieux  haut-allemand  riuti  et  riuten, 
qui  signifient  défricher  un  terrain  avec  la  houe  ou  la 
pioche';  c'est  donc  un  synonyme  de  Stocki,  Stockeren.  Ce 
nom  se  trouve  plus  de  1000  fois  dans  l'atlas  Siegfried;  il 
se  rencontre  dans  tous  les  cantons  allemands. 

RÙTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com. 
Waldstatt).  839  m.  Hameau  à  500  m.  S.-O.  de  la  station 
de  Waldstatt,  ligne  WinkelnAppenzell.  5  mais.,  57  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Waldstatt.  Elève  du  bétail. 
Tissage  d'étoiles  de  coton. 

RÙTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Teufen).  805  m.  Hameau  à  500  m.  O.  de  la  halte  de  Nieder 
Teufen.  ligne  Saint-Gall-Gais.  4  mais.,  23  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Teufen.  Prairies,  arbres  fruitiers. 

RÙTI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland,  Com. 
Grub).  838  m.  Hameau  sur  la  route  de  Speicher  à  Grub, 
à  4  km.  N.-E.  de  la  station  de  Speicher,  ligne  électrique 
Saint-Gall-Trogen.  21  mais.,  106  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Grub.  Élève  du  bétail  ;  broderie  et  tissage 
RÙTI  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  Com.  et  vge.  Voir  Rute. 
RÙTI  (C.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Biinzen).  455  m.  Ha- 
meau à  500  m.  N.-E.  de  la  station  de  Boswil,  ligne  Aarau- 
Arth-Goldau.  4  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Biinzen.  Élève  du  bétail  ;  agriculture. 

RÙTI  et  VORDERE  RÙTI  (C.  et  D.  Berne,  Com. 
Bremgarten).  500  m.  Village  dans  une  boucle  de  l'Aar, 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  à  3  km.  N.  de  Berne. 
Téléphone.  11  mais.,  179  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Bremgarten.  Agriculture. 

RÙTI  ou  RÙTTI  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Zollikofen). 
558  m.  Maisons  à  5  km.  N.-E.  de  Berne,  à  1,8  km.  S.  de 
la  station  de  Zollikofen,  ligne  Berne-Bienne.  11  mais.,  179  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bremgarten.  Ce  groupe  de 
maisons  avec  le  grand  domaine  qui  en  dépend  appartient 
à  l'État  de  Berne,  qui  l'utilise  pour  son  école  canto- 
nale d'agriculture,  pour  l'école  laitière  et  pour  l'école 
d'agriculture  d'hiver.  La  première  a  été  fondée  en  1860, 
la  deuxième  en  1887  et  la  troisième  en  1895.  58  ha.  sont 
consacrés  à  toute  sorte  de  cultures  et  à  des  essais  va- 
riés afin  de  fournir  aux  paysans  bernois  de  précieuses  in- 
dications. On  fait  aussi  à  Rùti  l'essai  de  nouvelles  machines 
agricoles;  les  rapports  sur  ces  essais  ainsi  que  sur  ceux 
dés  procédés  de  culture,  des  divers  fourrages,  etc.,  sont 
communiqués  à  la  Société  bernoise  d'agriculture.  En 
1903-1904,  la  Riiti  possédait  90  bêtes  à  cornes,  52  porcs  et 
8  chevaux.  Le  corps  enseignant  de  l'école  donne  de  nom- 
breuses conférences  dans  diverses  localités  à  la  demande 
des  associations  agricoles  du  canton.  L'école  laitière  forme 
des  fromagers  et  donne  un  enseignement  complet  sur 
tout  ce  qui  concerne  l'industrie  du  lait. 

RÙTI  (C.  Berne,  D.  Berthoud).  526  m.  Com.  et  vge  à- 
4  km.  O.  de  Berthoud,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Lys- 
sach,  ligne  Berne  Olten.  24  mais.,  128  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Kirchberg.  Église  annexe  de  Kirchberg.  Agri- 
culture. Pour  la  distinguer  des  nombreux  autres  Riiti, 
cette  commune  est  souvent  appelée  Riiti  bei  Kirchberg. 

RÙTI  (C.  Berne,  D.  Bùren).  439  m.  Com.  et  vge  sur 
la  rive  droite  de  l'Aar,  sur  la  route  de  Lyss  à  Soleure,  à 
3  km.  N.-E.  de  Bùren,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  d'Arch- 
Ruti,  ligne  Lyss-Soleure.  Dépôt  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  100  mais.,  636  h.  protestants.  Paroisse.  Agricul- 
ture. Collines  tumulaires  celtiques.  Ancienne  église  go- 
thique. Rùti  appartint  à  la  seigneurie  de  Strassberg  ;  il 
passa  à  Berne  en  1390.  La  Teufelsburg  est  un  refuge  très 
intéressant.  Ancien  établissement  romain  à  l'E.  du  village. 
Trouvaille  de  monnaies  romaines.  On  l'appelle  aussi  Rûti 
bei  Bùren  pour  le  distinguer  des  autres  Rùti. 
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RÙTI  iù  Berne,  D.  et  Coin. Gessenay).  1050  m.  Hameau 
sur  la  rive  gauche  du  Turbach,  sur  la  roule  de  Gessenay 
à  Gsteig,  à  1  km.  S. -t.  de  la  station  de  Gstaad, 
ligne  du  Simmenthal.   19  mais.,    109   h.  pri 
tants  de  la  paroisse  de  Gessenay.  Élève  du  bé- 
tail :  prairies. 

RÙTI  C.  Berne.  D.  Interlaken.  Coin.  Gsteig- 
vriler).  663  m.  Partie  du  village  de  Gsteigwiler, 
sur  la  rive  droite  de  la  Lûtschine,  à  3  km  S 
la  station  de  Wilderswil,  ligne  Interlaken  Avei- 
lûtsehinen.  12  mais.,  91  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gsteig.    Agriculture.    Élève   du   bétail. 

RÙTI  (C.  Berne.  D.  Konolfingen.  Coin.  Worb.l. 
648  m.  Quelques  maisons  à  300  m.  N.  de  la  sta- 
tion de   Worb.   ligne   Herne-Lucerne.    8   m.iis.. 
60  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Worb 
culture 

RÙTI  ou  REUTI  C.  Berne.  D.  Oberhasli, 
Com.  Hasliberg).  1052  m.  Section  de  commune 
_e  sur  une  terrasse  ensoleillée,  limitée  par 
l'Alpbach  et  le  Mûhlebach.  à  3  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Meiringen.  ligne  du  Brûnig.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Avec  Weiasenflnn,  la  section 
compte  68  mais..  353  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Meiringen:  le  village.  22  mais..  Si  h.  belle  vue 
sur  le  groupe  du  Wetterhorn  et  la  partie  infé- 
rieure du  Haslithal.  Lieu  de  villégiature  d'été  très 
fréquenté.  Industrie  hôtelière.  Élève  du  bétail. 

RÙTI  iC.  Berne.  D.  Seftigen).  840  m.  Com. 
composée  de  hameaux  et  de  maisons  disséminés 
dans  un  joli  vallon,  traversé  par  la  route  de  Higgisberg 
aux  bains  du  Gurnigel,  à  8  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Thurnen,  ligne  du  Gûrbethal.  Dépôt  des  postes.  En  été, 
voiture  postale  Kirchenthurnen-Gurnigelbad  Avec  Gurni- 
gelbad.  Holenweg,  Inner  Rôti,  Plôtsch,  Plôtschweid  et 
Stutz.  la  commune  comple  85  mais.,  498  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Thurnen  :  le  village,  21  mais.,  123  h. 
Prairies.  Moulin  Scierie.  Maison  d'école.  On  lui  donne 
parfois  le  nom  de  Rùti  bei  Riggisberg  pour  la  distinguer 
des  autres  Rùti. 

RÙTI  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Gerzensee).  632  m. 
Hameau  sur  le  versant  E.  du  Belpberg,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar.  14  mais.,  97  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Gerzensee. 

RÙTI  iC.  Glaris).  625  m.  Com.  etvge  sur  la  rive  droite 
de  la  Linlh,  sur  la  route  de  Schwanden  à  Linthal,  à  2,5  km. 
N.-E.  de  ce  dernier  village,  sur  le  grand  cône  d'alluvions 
formé  par  la  Schattenruns,  qui  descend  du  Saasberg. 
Bureau  des  postes.  Station  de  la  ligne  Glaris- Lin- 
thal. Avec  Braunwaldberge  et  Sâtliboden,  la  commune 
compte  171  mais..  919  h.  dont  724  protestants  et  195  ca- 
tholiques des  paroisses  de  Betschwanden  et  de  Linthal;  le 
village,  117  mais.,  579  h.  Une  partie  de  la  population  s'oc- 
cupe de  l'élève  du  bétail  et  de  la  culture  des  prairies, 
mais  l'industrie  est  plus  importante.  On  trouve  une  fa- 
brique de  tissus  de  laine,  une  filature  et  une  fabrique  de 
tissus.  Service  d'hydrantes;  lumière  électrique  fournie  par 
l'usine  de  Linthal.  Cette  commune  comprend  la  terrasse 
ensoleillée  du  Braunwald,  sur  le  versant  occidental  de  la 
vallée,  à  une  hauteur  de  fiOO  à  800  m.  au-dessus  de  la  cou- 
lière.  Station  climatique  qui  se  développe  rapidement. 
C'est  là  que  se  trouve  le  sanatorium  glaronnais  pour  les 
poitrinaires,  ouvert  en  1897.  On  projette  la  construction 
d'un  funiculaire  électrique  Linthal-Braunwald  et  d'un 
grand  hôtel  à  Braunwald.  Depuis  quelques  années,  les 
communications  se  font  à  l'aide  d'un  câble  qui  va  de  Rùti 
à  Braunwald. 

RÙTI  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquarti.  Village.  Voir 
Sànkt-Antœnien-Rùti. 

RÙTI  (C.  Lucerne.  D.  Hochdorf,  Com.  Rain).  600  m. 
Hameau  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sempach,  ligne 
Olten-Lucerne.  7  mais.,  62  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Rain. 

RÙTI  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Ettiswil). 
524  m.  Hameau  à  l'E.  d'Eltiswil.  à  3  km.  S.  de  la  sta- 
tion de  Wauwil,  ligne  Olten-Lucerne.  45  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d  Ettiswil.  Agriculture.  Arbres  frui- 
tiers. 

RÙTI  (C.  Obwald,  Com.  Giswil).  540  m.  Maisons  à  1,2 
km.  S.-O.  de  l'église  de  Giswil,  à  1,5  km.  N.-O.  de  la  sta- 


tion de  Rudenz,  ligne  du  Brunig.  6  mais.,  31  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Giswil.  Élève  du  bétail. 


Rùti  :G.  Glaris)  vu  du  Sud-Ouest. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Bùts- 
wil  .  712  in.  Hameau  sur  une  terrasse  vallonnée,  à  1,6  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du  Toggenbourg. 
7  mais.,  60  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Bûtswil.  Élève 
du  bétail.  Broderie.  Maison  des  pauvres  de  la  commune. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Gaiserwald). 
699  et  616  m.  Deux  groupes  de  maisons,  l'un  à  600  m.  N.- 
O.,  l'autre  à  2  km.  N.-E.  de  Sankt  Josephen,  au-dessus 
de  la  rive  gauche,  abrupte,  de  la  Sitter.  4  mais.,  21  h. 
catholiques  des  paroisses  de  Sankt  Josephen  et  d'Engel- 
burg.  Agriculture,  arbres  fruitiers,  élève  du  bétail.  Fro- 
magerie. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Gossau).  674  m.  Ha- 
meau au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Glatt,  à  2,4  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Gossau,  ligne  Saint-Gall-Winterthour. 
7  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gossau. 
Élève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Uznach).  530-520 
m.  Groupe  de  maisons  et  maisons  disséminées  sur  la  route 
d'Uznach  à  Wattwil,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  d  Uznach, 
ligne  Weesen-Rapperswil.  5  mais.,  20  h.  catholiques  de 


Rùti 


C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rbeinthall.  L'église  de 
Saint-ValentiD. 


la  paroisse  d'Uznach.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres 
fruitiers.  Importante  gravière  et  mine  de  lignite,  mais 
l'exploitation  de  cette  dernière  diminue. 
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RÙTI  ou  INNERE  RÙTI  (C.  Saint-Gall,D.  Neu  Fog- 
°enburg.  Corn.  Sankt  Peterzell).80O  m.  Groupe  de  maisons 
sur  la  route  de  Lichtensteig  à  Hérisau,  a  8  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  Waldstatl,  ligne  Winkeln-Herisau.  o  mais.,  34  h.  pro- 


Rûli  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal)  vu  de  l'Est 


testants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Sankt  Peterzell. 
Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage. 

RÙTI  ou  RÙTHI  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal). 
443  m.  Corn,  et  grand  village  au  pied  du  kamor  et  du 
Hohenkasten,  sur  la  route  de  Coire  à  Rorschach,  a  1,5 
km.  N.  de  la  station  de  Ruti,  ligne  Sargans-Rorschach. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Buchel, 
Hirschensprung,  Leue  et  Weier,  la  commune  compte 
961  mais.,  1193  h.  cath.,  sauf  28  protestants;  le  village,  124 
mais.,  554  h.  L'église  catholique  s'élève  sur  le  Saint- 
Valentin;  elle  a  été  restaurée  dernièrement;  de  la,  on 
jouit  d'une  fort  belle  vue.  Les  habitants  vivent  de  1  agri- 
culture, de  l'élève  du  bétail,  de  l'économie  alpestre  et 
forestière  et  de  l'industrie.  Fabrique  de  broderie  et  bro- 
derie comme  industrie  domestique.  Grand  bâtiment  d  e- 
cole.  Asile  des  pauvres.  Société  de  charité.  Distribution 
d'eau  sous  pression.  Détruit  par  un  incendie  en  1900,  ce 
village  a  été  reconstruit  avec  plus  de  soin.  La  première 
mention  de  Ruti  date  de  819.  L'église  de  Saint-Valent.n 
était  primitivement  annexe  de  celle  de  Rankweil  dans  le 
Vorarlberg.  En  819,  elle  appartint,  avec  le  hameau  de 
Ruti,  au  couvent  de  Pfàfers.  En  1392,  le  comte  Albrecht 
de  Werdenberg  en  devint  propriétaire.  Lorsque  le  Rhein- 
thal fut  transformé  en  bailliage  des  cantons,  la  juridiction 
de  Ruti  se  transforma  également.  Les  localités  de  kobel- 
wald  et  de  Lienz,  qui  étaient  rattachées  à  la  commune  de 
Ruti  de  1803-1833,  en  ont  été  détachées  depuis. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal,  Corn.  Altstat- 
ten).  805  m.  Hameau  sur  le  Hinter  Karnberg,  à  2,3  km. 
N.-O.  d'Altstàtten.  6  mais.,  24  h.  cath.  de  la  paroisse  d  Alt- 
stâtten.  Prairies. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach,  Com.  Eggersnet  . 
870  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  S.  du  Rossbuhl- 
berg  à  2,8  km.  N.-O.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Hei- 
den-Rorschach.  9  mais.,  47  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Grub.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RÛTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Quarten).  WJO- 
500  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versant  fertile  du  Rù- 
tiberg.  à  400  m.  S.-E.  de  la  station  de  Murg,  ligne  Sar- 
gans-Weesen.  8  mais.,  37  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Murg.  Élèvedu  bétail, prairies,  arbres  fruitiers.  Commerce 
de  bois.  „,,         ... 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  941  m.  Mai- 
sons disséminées  sur  le  Rûtiberg,  aux  sources  de  la  Stei- 
nach,  à  25  km.  E.  de  la  station  de  Mûhlegg,  funiculaire 
Saint-Gall-Mùhlegg.  7  mais.,  61  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Gall.  Élève  du  bétail. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal,  Com.  Thaï). 
402  m.  Groupe  de  maisons  dans  la  plaine  du  Rhin, à  l'an- 
cienne embouchure  du  Rhin  dans  le  Bodan,  à  3  km.  N.- 
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E.  de  la  station  de  Staad,  ligne  Sargans-Rorschach.  4 
mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  annexe  d'Alten- 
rhein- Rorschach.  Agriculture.  Pèche. 

RÙTI  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Corn.  Sennwald). 
566  m.  Groupe  de  maisons  et  maisons 
disséminées  sur  le  plateau  de  Sax,  à  7 
km.  E.  de  la  station  de  Salez,  ligne 
Sargans-Rorschach.  8  mais.,  24  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sax.  Élève  du 
bétail,  prairies. 

RÙTI  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Ein- 
siedeln).  898  m.  Hameau  au  confluent 
de  la  Sihl  et  de  la  Minster,  entre  Eu- 
thal  et  Unter-lberg,  sur  la  route  pos- 
tale Einsiedeln-Iberg,  à  8  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Einsiedeln,  ligne  Wàdens- 
wil-Einsiedeln.  10  mais.,  55  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  annexe  d'Euthal. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Scierie.  Tis- 
sage de  la  soie. 

RÙTI  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Ein- 
siedeln).  925  m.  Hameau  dans  la  val- 
lée de  l'Alp,  à  2  km.  S.  de  la  station 
d'Einsiedeln,  ligne  WàdenswilEinsie- 
deln,  sur  la  route  d'Einsiedeln  à  Alp- 
thal.  Téléphone.  20  mais.,  120  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  annexe  de  Trachs- 
lau.  Élève  du  bétail,  prairies.  Culture 
de  la  pomme  de  terre.  Carrière  de  mol- 
lasse et  de  marbre  noir.  Tissage  de  la 
soie  Deux  moulins.  Menuiserie.  Maison  d'école.  Petite 
chapelle  dédiée  à  Sainte-Odile.  Place  de  tir  avec  stand. 

RÙTI  (C.  Schwyz,  D.  Mardi,  Com.Wangen).  503  m. 
Hameau  sur  le  ver  sant  E.  de  l'Unter  Buchberg,  a  1,7  km. 
N.  de  la  stationde  Siebnen-Wangen,  ligne  Zurich ,- Loire. 
10  mais.,  34  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wangen. 
Agriculture,  arbres  fruitiers.  _ 

RÙTI  ou  REUTE  (C.  Thurgovie,  D.  Arbon,  Com. 
Hemmerswil).  438  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-O.  de  Hem- 
merswil,  à  800  m.  N.-O.  de  la  station  d'Amnswil,  ligne 
Winterthour-Romanshorn.  24  mais.,  105  h.  protestants  et 
catholiques  de  la  paroisse  d'Amriswil.  Prairies,  champs, 

RÙTI  (C  Thurgovie,  D.  Bischofsjell,  Com.  Neukirch). 
621  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  de  Neukirch,  à  4,6  km. 
S  -O.  de  la  station  de  Kradolf,  ligne  VVinterthouMiomans- 
horn.  Voiture  postale  Biirglen-Neukirch.  5  mais^,  Il  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schonholzerswilen.  Prairies. 

RÙTI  ou  REUTE  (C.  Thurgovie,  D.  Frauenfeld  Com. 
Thundorfl.  549  m.  Hameau  à  2  km.  N.-O.  de  1  hundorf,  a 
2  km.  S.  de  la  station  de  Felben,  ligne  Winterthour-Ro- 
manshorn. 5  mais..  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Kirchberg-Thundorf.  Prairies. 

RÙTMC.  Zurich,  D.  Hinwil).  480  m.  Com.  et  beau 
village  de  l'Oberland  zuricois,  à  28  km.  S.-E.  de  Zurich, 
m  4  5  km.  N.-E.  de  Rapperswil,  sur  les  deux  rives  de  a 
.lona,  au  pied  S.-O.  du  Bachtel.  Station  importante  de  a 
ligne  Zurich-Uster-Rapperswil  (ouverte  en  1859)  et  de  la 
ligne  Riiti-Wald-Winterthour  (ouverte  en  1876).  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Fagswil,  Laufenbach 
feichen,  Feerach,  Neuhaus,  Obermoos,  Rut.wajd  We.ei -et 
Widacker,  la  commune  compte  5/3  mais  4/96  h.  dont 
3686  protestants  et  1107  catholiques;  4682  de  langue  alle- 
mande; 13  parlent  le  français,  97  l'italien  e  4  d  au- 
tres langues.  En  1840.  ce  village  ne  comptait  que  14 
maisons  (aujourd'hui  440)  et  3700  h.  L'agriculture  na 
d'importance  que  dans  les  parties  éloignées  du  vil- 
lage L'activité  industrielle  est  très  grande.  On  compte, 
dans  cette  commune.  10  hautes  cheminées  d  usines.  Les 
6  établissements  principaux  occupent  2200  personnes 
Une  fabrique  de  métiers  à  tisser  occupe,  a  elle  seule  2UO 
ouvriers  et  livre  annuellement  10000  meliers.  Une  filature 
de  soie  emploie  700  personnes.  Ces  deux  établissements 
sont  remarquables  par  leurs  admirables  installations  re- 
pondant à  la  fois  aux  exigences  techniques  et  hygiéniques, 
ainsi  que  par  leurs  institutions  en  faveur  des  ouvriers. 
Grande  fabrique  de  clous  et  tréfilerie.  Fabrique  de  som- 
miers à  ressorts,  de  lits  en  fer  et  en  laiton,  deux  fabri- 
ques de  cordes,  fabrication  de  machines  a  coudre,  deux 
serrureries  artistiques,  ateliers  mécaniques.  Succursale  de 


ROT 


RLÏT 


235 


la  banque  cantonale  zuricoise.  Depuis  1898.  Rûti  po?- 
une  grande  usine  électrique;  à  partir  de  1903,  un  coraplé- 
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ment  d'énergie  a  du  être  demandé  à  l'usine  argovienne 
de  Beznau  qui  lui  envoie  la  force  par  un  câble  de  57 
km.  Système  d  hydrantes  et  distribution  d'eau  à  domi- 
cile. Hôpital  bien  installé;  cest  le  plus  grand  de  la 
campagne  zuricoise.  4  bâtiments  d'école  primaire,  un 
d'école  secondaire,  une  halle  de  gymnastique.  Jardins 
d'enfants.  Écoles  complémentaires  et  de  travaux  manuels 
pour  les  deux  sexes.  Salles  de  lecture,  grande  bibliothè- 
que populaire.  Manège.  Plus  de  40  sociétés  diverses  :  de 
bienfaisance,  d'utilité  publique,  de  chant,  de  musique,  de 
gymnastique,  dramatiques,  de  lecture,  etc.,  sociétés  com- 
merciales, agricoles,  ouvrières,  religieuses,  caisses  de  se- 
cours pour  maladies  et  accidents,  corporations  agricoles. 
De  jolies  constructions  et  de  belles  villas  sur  les  hauteurs 
environnantes  donnent  à  Rûti  l'aspect  d'une  ville.  Elle 
forme  une  seule  agglomération  avec  le  \illage  de  Tann  qui 
ressortit  à  la  commune  de  Dùrnten,  mais  dont  la  popula- 
tion travaille  en  grande  partie  dans  les  fabriques  de  Rùti. 
C'est  à  Tann  que  se  trouve  l'église  catholique  construite 
en  1879  et  dont  les  cloches  proviennent  de  l'église  protes- 
tante de  Rûti  où  l'on  installa,  en  1884.  une  nouvelle  son- 
nerie. L'église  réformée,  autrefois  éplise  de  couvent, 
date  en  grande  partie  de  1771  et  appartient  à  l'État  de 
Zurich.  La  Jona.  qui  traverse  le  village,  estsujette  à  de  for- 
tes crues  ;  à  maintes  reprises  elle  a  causé  de  grands  dégâts 
par  ses  inondations,  mais  d'importants  travaux  de  cor- 
rection ont  écarté  tout  danger.  En  amont  de  la  fa- 
brique de  machines,  la  Jona  traverse  un  long  et  pitto- 
resque ravin  ;  on  remarque  au  Pilgerweg  une  grandiose 
cuvette  d'érosion  dans  la  Nagellluh,  dans  laquelle  la 
Jona  fait  une  cascade  de  24  m.  Dans  le  ravin  même, 
à  500  m.  de  Rûti,  se  trouve  une  petite  fabrique  de  ma- 
chines appartenant  à  Tann.  Le  chemin  de  fer  Rùti- 
Wald  passe  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  ravin, 
qu'il  traverse  sur  un  pont  hardi.  Au  milieu  du  village  de 
Rûti,  on  voit  d  intéressants  effets  de  l'érosion  dans  la  Na- 
gellluh à  gros  grain  où  est  creusé  le  lit  de  la  Jona.  Au 
Hùllistein,  à  2  km.  de  Rûti,  sont  de  grandes  carrières 
de  Nagellluh  calcaire  à  grain  lin,  qui  fournissent  une  excel- 
lente pierre  à  bâtir.  On  y  trouve  de  remarquables  fossiles  de 
l'époque  tertiaire  (fougères,  palmiers  nains,  mollusques). 
Tout  près  de  là,  un  beau  pont  naturel  avec  une  cas- 
cade près  de  la  source  appelée  Martinsbrùnneli.  Trou- 
vaille de  l'époque  romaine.  Ancien  établissement  alaman. 
Les  ducs  d'Alémanie  doivent  avoir  fait  dotation  de  la  con- 
trée de  Rûti  au  couvent  d'Einsiedeln.  Plus  tard,  elle  vint 
en  possession  des  barons  de  Re.^ensberg  qui  avaient  reçu 
en  tief  du  couvent  de  Saint-Gall  le  bailliage  de  Grûningen. 
C'est  en  1208  au  plus  tard  que  Lûthold  IV  de  Regensberg 
céda  à  son  parent,  l'ancien  prévôt  de  Churwalden,  en  vue 
de  la  fondation  d'un  couvent,  le  domaine  de  Rûti  avec 
la  chapelle  de  Nicolas,  appartenant  à  la  paroisse  de  Buss- 
kirch.  C'est  ainsi  qu'au  commencement  du  XIIIe  siècle 


furent  jetées  les  bases  de  l'abbaye  bien  connue  de  Pré- 
montrés, dont  les  bienfaiteurs  furent  les  Regensherger,  les 
comtes  de  Rapperswil  et  de  Toggen- 
bourg.  Le  couvent  souffrit  beaucoup 
pendant  la  querelle  entre  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  les  Regensherger.  Mais, 
lorsqu'en  1270  les  ducs  d'Autriche  eu- 
rent remplacé  les  Regensherger  dans 
le  bailliage  de  Grûningen,  ils  favori- 
sèrent beaucoup  Rûti.  Déjà  au  XIV" 
siècle,  l'église  du  couvent  se  remplit 
peu  à  peu  de  tombeaux,  en  particulier 
des  Regensherger  et  des  comtes  de 
Toggenbourg  ;  elle  renferme  entre  au- 
tres celui  de  Frédéric  VII.  dernier  de 
cette  famille  qui  passa  dans  le  couvent 
les  dernières  années  de  sa  vie.  Après 
la  bataille  de  Nâfels,  Rûti  devint  le 
cimetière  des  nobles  tombés  sur  le 
champ  de  bataille  (1388),  comme  le 
couvent  de  Konigsfelden  l'avait  été 
après  la  bataille  de  Sempach  (1386). 
Dans  les  guerres  de  1351-1355.  les 
Zuricois,  les  Schwyzois  et  leurs  alliés 
y  causèrent  de  grands  dommages.  Dans 
la  guerre  de  Zurich  (1443),  Rûti  fut 
saccagé  par  les  Confédérés  victorieux. 
Les  Schwyzois  et  leurs  alliés  volèrent  les  chasubles, 
les  chapes  et  les  cloches,  violèrent  les  tombes  des 
comtes  de  Toggenbourg  en  punition  de  la  duplicité 
de  Frédéric  Vil  ;  ils  en  brisèrent  les  chapiteaux  et  les 
armoiries  et  commirent  bien  d'autres  déprédations.  Le 
dernier  abbé  du  couvent,  le  Zuricois  Félix  Klauser, 
fut  un  ennemi  de  la  Réforme.  Il  s'enfuit  à  Rapperswil 
et  le  couvent  fut  placé  sous  une  administration  laïque. 
Dès  1525,  il  servit  de  demeure  à  divers  intendants  zu- 
ricois. En  1706,  la  plus  grande  partie  des  bâtiments 
fut  détruite  par  un  incendie.  C'était  avec  Rappel  le  mo- 
nument le  plus  considérable  du  moyen  âge  dans  la  cam- 
pagne zuricoise.  L'église  du  couvent  était  une  basilique 
à  trois  nefs  avec  un  chœur  voûté  et  des  chapelles  dans 
le  prolongement  des  nefs  latérales.  L'intérieur  était 
entièrement  décoré  de  peintures  murales  ;  il  s'y  trou- 
vait une  douzaine  d'autels.  Lors  de  la  construction  d'une 
maison  d'intendance,  le  cloître,  que  l'incendie  avait 
épargné,  fut  démoli  et  plusieurs  autres  constructions 
tombèrent  en 
ruine. 

En  1770,  on 
démolit  le 
corps  principal 
de  l'église,  qui 
tombait  en 
ruine,  pour  le 
remplacer  par 
une  construc- 
tion plus  pe- 
tite à  une  seule 
nef.  Le  district 
de  Rûti,  qui 
continuait 
d'exister  com- 
me adminis- 
tration indé- 
pendante, fut 
supprimé  en 
1833  lors  de  la 
transforma- 
tion de  l'orga- 
nisation can- 
tonale. La  for- 
tune du  cou- 
vent en  domai- 
nes et  en  re- 
venus était 
énorme.  Le 
couvent  avait  des  intendances  à  Zurich,  Winterthour  et 
Rapperswil  ;  il  avait  le  droit  de  collation  sur  14  églises, 
entre  autres  Seegràben  (depuis  1219),  Dùrnten  (1359),  Fi- 
schenthaK  1390),  rster(1438),  Fehraltorf  (1469).  Après  la  Ré- 
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forme,  ces  droits  passeront  à  la  ville  de  Zurich..  Le pillage 
e  Rûti  appartenait  à  la  seigneurie  de  Grumngen,  qui 
Fut  transmis  par  hypothèque  des  ducs  d'Autriche  aux  frè- 
res lermann  et  Guillaume  Gessler.  Ceux-ci  la  vendirent, 
en  1108.  à  la  ville  de  Zurich  qui  installa  le  bailliage  de 
GrVoirngs"'         lin,    Dfls  KlosUr  Rm  {MUteiu   d      £ 

lia  Gesell.  Zurich),  livr.  2,  1862.  Du  même,  DieAuf- 
'IL,,»  des  Klosters  Rùti.  Neujahrsblatt  von  Vster, 
ifl  i  (";.  Zuppinger,  Die  Pramonstratenser  AbleiMuti. 
Beitrag  zur  Eintatkunde.  Rûti.  1894.  Du  même,  ScAuZ- 
gïschiLe  von  Rùti.  Wald,  1895.  Zeler-Werdmuller,  Dœ 
tratenserabtei  Rùti.  Mitteil.der  Antiguar.  Ge- 
sell Zurich.  LXI.  Zurich,  1897.  G.  Strickler,  Dos  Zur- 
cher  Oberland.  Zurich,  1902. 

RÙTI  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Corn.  Wald).  7/0  m.  Ha- 
meau à  2  km.  S.  de  la  station  de  Gibswil,  ligne  du  Toss- 
hal  3  mais  ,  20  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Wald.  Prairies 
RÙTI  (C  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Hombrechtikonl. 
440  m.  Hameau  à  500  m.  N.-E.  de  la  station  de  Feldbach, 
)i<rne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  S  mais.,  33  h.  prot.  de 
la" paroisse  de  Ilombrechtikon.  Prairies,  viticulture. 

RÙTI  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Utikon).  622  m. 
Hameau  à  2  km.  N.  de  la  station  dTtikon,  ligne  Zunçh- 
Meilen-Rapperswil.surle  versant  S.-E.  du  Pfaunenstiel.  6 
mais.,  28  h  protestants  de  la  paroisse  d'Utikon.  Prairies 
RÙTI  (C  Zurich,  D.  Pfâftikon,  Com.  Fehraltorf).  533 
m  Hameau  à  1  km.  0.  de  la  station  de  Fehraltorf,  ligne 
Effretikon-Wetzikon.  8  mais.,  42  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Fehraltorf.  Prairies. 

RÙTI  (C.  D.  et  Com.  Zurich,  Cercle  V).  45d  m.  3  mai- 
sons dans  une  superbe  situation,  au  bord  dune  large  ter- 
rasse il  km.  de  la  gare  de  Zurich.  186  h.  C'est  un  asile 
suisse  pour  épilepliques,  fondé  en  1886  par  des  particu- 
liers Il  abrite  150  pensionnaires,  pour  la  plupart  des 
femmes  et  des  enfants.  Les  malades  reçoivent  en  outre  des 
leçons  de  jardinage,  d'agriculture,  de  reliure,  de  tissage  de 
tapis  etc.  Les  frais  sont  couverts  par  des  dons  volontaires 
et  par  les  subventions  de  plusieurs  cantons. 

RÙTI  l/EUSSERE)  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu-Toggen- 
burg  Com.  Sankt  Peterzell).  850  m.  Groupe  de  maisons 
à'.5  4km.  E.  de  Sankt  Peterzell,  sur  une  prairie  ensoleil- 
lée' a  67  km.  S.-O.  de  la  station  de  Waldstatt  ligne 
Wi'nkeln-Appenzell.  3  mais.,  28  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Sankt  Peterzell.  Elève  du  bétail.  Tissage. 

RÙTI  (AUF  DER)  (C.  Tri,  Com.  Spinngen).  14/9  m. 
Alpage  avec  8  chalets  et  étables  sur  le  versant  N.-O.  de  la 
Grosle  Spitze,  à  2  h.  et  demie  de  Spinngen  En  188/,  un 
éboulement  se  produisit  en  ce  lieu.  Aujourd  hui  encore, 
l'alpage  est  menacé  de  nouveaux  glissements  de  terrain. 
RÙTI  (HINTER,  OBER)  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster 
Com.  Benken).  560-450  m.  Maisons  disséminées  formant 
une  section  de  commune  sur  l'Ober  Buchberg.  a  1,5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Benken-Kaltbrunn,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  18  mais.,  86  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Benken. 
Agriculture,   élève   du   bétail.   Broderie  et  tissage  de   la 

S0RÙTI  (HINTER,  MITTLER,  VORDER)  (C.  Zu- 
rich, D.  Horgen,  Com.  Wàdenswil).  580-550  m.  Hameaux 
à  3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Wàdenswil,  ligne  Zuricli- 
Wàdenswil.  7  mais.,  46  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wàdenswil.  Prairies.  ,„   ....      . , 

RÙTI  (HINTER,  OBER,  VORDER)  (C.  Nldwald, 
Com.  Ennetmoos).  645-557  m.  Maisons  sur  le  versant  N. 
du  Muetlerschwanderherg,  sur  un  petit  plateau  dominant 
le  lac  d'Alpnach,  à  1  km.  S.-O.  du  débarcadère  de  Rotz- 
loch.  4  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mans. 
Elève  du  bétail.  „ 

RÙTI  (IN  DER)  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Schwarzenbach).  663  m.  Hameau  à  2,3  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Mosen,  ligne  du  Seethal.  5  mais.,  40  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Schwarzenbach.  Prairies. 

RÙTI  (INNERE)  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Sankt  Peterzell).  Groupe  de  maisons.  Voir  ROTI. 

RÙTI  (NIEDER,  OBER)  (C.  Zurich,  D.  Bulach, 
Com.  Winkel).  480  et  455  m.  Deux  hameaux  formant  une 
section  de  commune  à  7C0  m.  l'un  de  l'autre,  a  4  km. 
N.-O.  delà  station  de  Kloten,  ligne  Zurich-Winterthour. 
27  mais.,  181  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bulach. 
Prairies,  céréales.  Dans  un  document  de  1255,  on  cite  un 
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vassal  de  Rùti   qui   appartenait   à  la  famille  de   Bulach. 
L'emplacement  du  château  n'est   pas  connu. 

RÙTI  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Mun).  Com.  et  vge. 
Voir  Oberrûti.  „  „    „•  ^ 

RÙTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Signau  Com. 
Schangnau).  1111-1074  m.  Fermes  a  700  m.  N.-O.  de 
Schangnau,  à  11  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wiggen,  ligne 
Berne-Lucerne.  3  mais.,  16  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Schangnau.  Élève  du  bétail. 

RÛTI  ou  RÙTTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Fribourg, 
D.  Singine,  Com.  Planfayon).  900  m.  Vge  près  du  Ge- 
meindewald,  à  1  km.  S.  de  Planfayon  a  12  km.  S.-E. 
de  la  gare  de  Fribourg.  27  mais.,  132  h.  catholiques  de 
la  paraisse  de  Planfayon,  de  langue  allemande.  Elevé  du 
bétail,  prairies.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  de  bois 
RÙTI  (OBERE,  UNTERE)  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Com.  Klosters).  1381-1174  m.  Prairies  au-des- 
sus de  la  rive  gauche  de  la  Landquart,  il  ta.  O.  de 
Klosters-Platz.  Une  vingtaine  de  chalets  et  d  e  tables. 

RÙTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall.  D.  Wil, 
Com.  Oberbùren).  562  m.  Maisons  disséminées  sur  la 
route  d'Oberburen  à  Gossau.  sur  le  versant  assez  abrupt 
de  la  haute  terrasse  de  Niederwil,  a  1,5  km.  E.  d  Ober- 
bùren, à  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  d'Uzwil,  ligne  Wm- 
terthour-Saint-Gall.  6  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'nberbiiren.  Elève  du  bétail.  Broderie. 

RÙTI  (OBER,  UNTER)  (C.  Zoug,  Com.  Risch). 
441  m  Hameau  à  2  km.  N.-O.  de  Risch,  a  1,1  km.  E.  de 
la  station  de  Rothkreuz,  ligne  Zurich-Lucerne.  11  mais., 
52  h  cath.  de  la  paroisse  de  Risch.  Prairies  agriculture. 
RUTI  (UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Mun,  Com.  Meren- 
schwand).  Village.  Voir  Unterrùti.  . 

RÙTIBACH  (C.  Berne,  D.  Buren).  566-432  m.  Ruis- 
seau prenant  naissance  sur  le  Bucheggberg,  près  de  Lu- 
terswil.  Sous  le  nom  de  Mùhlebach,  il  traverse  Oberwil, 
puis  Rûti,  et  se  jette  dans  l'Aar  rive  droite  a  1  km  N  de 
Rûti.  Sa  direction  générale  est  du  S.-E.  au  N.-O.  Lon- 
gueur du  cours,  6,5  km. 

RÙTIBACH  (C.  Obwald).  Ruisseauprenantnaissar.ee 
sur  le  versant  S.-E.  du  Mùssenstock,  à  1200  m  d  altitude  ; 
il  coule  du  N.-O.  au  S.-E.,  sur  une  longueur  de  5  km.,  et 
se  iette  dans  le  lac  de  Sarnen,  à  la  cote  de  480  m. 

RÙTIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal).  Ruis- 
seau formé  du  Plonerbach,  long  de  4  5  km.,  et  du  Wild- 
bach  (3  km.),  qui  prend  naissance  sur  le  versant  E.  du  ha- 
mor.  Il  traverse  le  village  de  Rûti  sous  e  nom  de  Dorfbach 
et  va  rejoindre  ensuite  le  Lienzerbach  et  le  Binnenkanal. 
Ce  ruisseau  a  nécessité  des  travaux  de  correction  et  la 
construction  de  14  barrages  dans  la  vallée,  pour  la  somme 

totale  de  80  000  francs. 

RÙTIBERG  (C.  Obwald.  Com.  Alpnach).b74m.  Sec  ion 

de  commune  comprenant  un  groupe  de  maisons  a  3  km 
S.-O.  de  la  station  d'Alpnach,  ligne  Br.enz-Lucerne ..Avec 
Schlieren,  cette  section  compte  38  mais.,  208  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  d'Alpnach.  Elève  du  bétail. 

RÙTIBERG(C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Com.  Schannis). 
600-500  m.  Fermes  disséminées  sur  le  versant  inférieur 
occidental  du  Schànniserberg,  au-dessus  de  la .route 
Weesen-Rapperswil  et  du  village  de  Rufl  a  4  km  N^de  la 
station  de  S^annis,^  ligne  RapperswibW eesen.  16  m ..    , 


station  de  :>ciiannis,   ngue  n«Ft.ci=»»  •'-■-.;    ,  .,  ■■ 
85  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Schànms    Elevé  du  bétail 
Économie  alpestre    Tissage  de  la  soie.  Fromagerie.  Belle 
vue  sur  le  bassin  de  la  Linth,  les  Alpes  glaronnaises  et 
schwyzoises.  Autrefois  on  exploitait  du  lignite  a  Rutiberg  ; 
cette  exoloitation  doit  être  reprise  sous  peu. 

RÛTBOHL  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com  Langnau). 
500  m  Hameau  al  km.  N.-O.  de  la  station  de  Langnau, 
hgn™de  la  vaHée  de  la  Sihl.  8  mais.,  49  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Langnau.  Prairies.  

RÙTIGRUND  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Ruti). 
882  m.  Hameau  sur  le  versant  E.  du  Gurnigelberg  a 
2  5  km.  O.  de  la  station  de  Wattenw.l,  ligne  de  la  vallée 
de  la  Gurbe.  4  mais.,  15  h.  protestants  de  la  paroisse  de 

T  RÙTmARDÎc.  Bale-Campagne,D.Ar.esheimU56  m. 
Ferme  et  colline  en  face  du  hameau  de  ^eue  Welt,  ou 
a  BTrse  traverse  un  affleurement  de  Keuper.  Sa  base  est 
formée  par  ce  même  terrain  couvert  de  graviers  de  a 
basse  terrasse  ;  plus  haut  se  montrent  es  graviers  de  la 
haute  terrasse  couverts  dune  nappe  de  lœss. 
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rutihof    C.  Argovie,  D.  tarait,  Coin.  Grânichen). 

583  m.  Village  sur  les  hauteurs  qui  s'étendent  entre  les 
vallées  de  la  Suhren  et  de  la  Winen.  à  3  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Grânichen.  ligne  du  Winenthal.  31  mais..  169  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Grânichen.  Élève  du  bétail. 
Industrie  laitière. 

rutihof  (C.  Argovie.  D.  Badeo,  Com.  Dâttwil). 
410  m.  Section  de  commune  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la 
Heuss.  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Dâttwil,  li^ne  Baden- 
Mellingen-Lenzbourg.  34  mais.,  222  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Baden.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Exploita- 
tion des  forets. 

RUTIHOF  (C.  Argovie.  D.  Bremgarten,  Com.  Hâgglin- 
gen).  511  m.  Hameau  sur  la  route  de  Hâgglingen  à  Nie- 
derwil.  a  2  km.  S.-K.  de  Hâgglingen,  à  3  km.  N.  de  la 
station  de  Wohlen,  ligne  Aarau-Rothkreuz-Goldau.  14 
niais..  70  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Hâgglin 
Élève  du  bétail:  industrie  laitière. 

RUTIHOF  (C.  Argovie.  [).  Zurzach.  Coin.  Bdbikon). 
550  m.  Hameau  à  1  km.  S.-E.  de  Bôbikon,  à  3  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Kekingen.  ligne  hoblenz-liùlach-Winter- 
thour.  9  mais.,  54  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wis- 
likofen.  Élève  du  bétail,  industrie  laitière. 

RUTIHOF  (C.  Lucerne.  D.  Sursee,  Com.  Triengen). 
64ô  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  Triengen.  i  S  km.  N.  de 
la  station  de  Sursee.  ligne  Olten-Lucerne.  4  mais..  28  h. 
cath.de  la  paroisse  de  Triengen.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

RUTIHOF  iC.  Zurich.  D.  Meilen,  Com.  Herrliberg). 
704  m.  Hameau  sur  la  partie  supérieure  du  versant  0.  du 
Pfannenstiel,  sur  la  route  Herrlil >erg-Storch  -lJster,  à 
4.5  km.  N.  de  la  station  de  Meilen.  ligne  Zurich-Meilen. 
5  mais.,  24  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Herrliberg. 
Prairies. 

RUTIHOF  (C.  etD.  Zurich,  Com.  Hôngg).  494  m.  Ha- 
meau sur  le  plateau  situé  entre  la  vallée  de  la  Limmat  et 
celle  de  Regensdorf.  à  2  km.  N  -0.  de  l'église  de  Hongg.  13 
mais..  97  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Hongg.  Praries.  Vi- 
gnoble. 

RUTIHOF  (OBER,  UNTER)  (C.  et  D.  Lucerne, 
Com.  Ebikon).  495  m.  Hameau  sur  la  route  de  Lucerne  à 
Adligenswil,  à  2  km.  S.  de  la  station  d'Ebikon,  ligne  Lu- 
cerne-llothkreuz.  5  mais..  52  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ebikon.  Agriculture;  arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail. 

RÙTIHÙBELBAD  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Com. 
Walkringen).  736  m.  Bains  et  hôtel-pension  sur  un  ver- 
sant d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  Alpes,  à  4,4  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Worb,  ligne  Berne-Lucerne,  à 
2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Walkringen,  ligne  élec- 
trique Berlhoud-Thoune.  Voitures  postales  Biglen-Enggis- 
sein  etWorb-Walkringen.  Téléphone.  Source  ferrugineuse 
saline  d'une  grande  efficacité,  surtout  dans  les  maladies 
nerveuses.  Station  climatique.  La  source  jaillit  à  50  m. 
au-dessus  du  Kurhaus,  dans  une  prairie  dont  le  sous- 
sol  est  formé  de  dépôts  glaciaires  reposant  sur  la  mol- 
lasse. 

RÙTIRAIN  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Appenzell). 
821  m.  4  maisons  à  500  m.  S.-(  ).  de  la  station  d'Appenzell, 
ligne  Winkeln-Appenzell.  29  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Appenzell.  La  maison  située  à  l'extrême  E.,  bâtie  en  1534 
et  aujourd  hui  restaurée,  a  servi,  dit-on,  pendant  quelque 
temps,  de  maison  de  ville,  après  le  grand  incendie  d'Ap- 
penzell, en  1560. 

RUTISHAUSEN  ou  RUDISHAUSEN  (C.  Thurgo- 
vie,  D.  Kreuzlingen,  Com.  Langrikenbach).  507  m.  Hameau 
à  700  m.  O.  de  Dùnnershaus,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Erlen,  ligne  Winterthour-Romanshorn.  10  mais.,  46  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Gùttingen.  Prairies,  arbres 
fruitiers,  champs,  forêts. 

RÛTISTEIN  (C.  et  D.  Schwyz).  1980  m.  Pointe  de 
l'arête  qui,  du  Twàr-iberg  (2118  m.),  se  dirige  vers  le  N. 
au  Gross  Biet  (1968  m.),  à  5  km.  S.-E.  d'Ober  Iberg. 
Elle  présente  une  haute  paroi  rocheuse  à  l'E.  Son  ver- 
sant occidental  est  peu  escarpé. 

RÙTIWALD  (C.  Berne,  D.  Biiren).  560-470  m.  Grande 
forêt  de  sapins  et  de  hêtres  sur  le  versant  N.-O.  du 
Bucheggberg,  à  1  km.  S.-E.  de  Riiti.  Superlicie:  450  ha. 
Vestiges  d'établissements  celtiques  alamans;  au  Teufels- 
berg  (565  m.),  par  exemple,  on  voit  les  restes  d'un  ou- 
vrage important,  avec  murs  et  fossés,  d'une  étendue 
considérable.  Cette  forêt  appartint  autrefois  à  la  maison 


de  Buchegg;  aujourd'hui  elle  appartient  en  grande  partie 
à  la  bourgeoisie  de  Soleure. 

RUTIWALD  (C.  Glaris).  1450-450  m.  Grande  forêt 
sur  le  versant  N.-E.  du  Hirzli,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Linth,  au  S.  de  Bilten.  Elle  est  très  escarpée. 

RÙTIWALD  (C.  Zurich,  D.  llinwil,  Com.  Riiti).  496m. 
Hameau  sur  la  Schwarz,  à  1,5  km.  O.  de  la  station  de 
Rùli,  ligne  Zurich-Uster-Rapperswil.  7  mais.,  49  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Riiti.  Prairies. 

ROtiweier  (C.  Saint-Gall,  I).  Tablât).  833  m.  Étang 
de  500  m.  de  longueur  sur  200  m.  de  largeur,  à  500  m.  du 
hameau  de  Schlipf,  près  Sankt  Georgen.  C'est  là  que 
prend  naissance  une  des  sources  de  la  Steinach 

RUTIWEIER  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell).  559  m. 
itué  entre  le  Horbacherweier  et  le  Horberweier,  à 
J  km.  S.-E.  de  Bischofszell  ;  sa  longueur  est  de  500  m.  et 
sa  largeur  de  200  m. 

RUTLEN  ou  RUDLEN  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. 

i.  930-900  m.   Hameau  sur  la  route  d'Oberegg  à 

Heiden,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Ror- 

schach-Heiden.  20  mais.,  9(5  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Ober- 

ve  du  bétail,  prairies.  Tissage  de  la  soie,  broderie. 

RÛTLER  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Horgen).  430  m. 
Partie  occidentale  du  village  de  Horgen,  à  500  m.  O.  de 
cette  station,  ligne  Zurich-Wâdenswil.  11  mais.,  104  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wâdenswil.  Voir  Horgen. 
^  RÛTLI  et  RUTTLE  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach, 
Com.  Berg).  530  m.  Groupe  de  maisons  sur  un  plateau 
situé  au-dessus  de  la  rive  gauche  du  Steinachtobel,  à 
1,3  km.  N.-O.  de  la  station  de  Môrswil,  ligne  Saint-Gall- 
Rorschach.  5  mais.,  37  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Berg.  Élève  du  bétail.  Broderie. 

RÙTLI  ou  GRUTLI  (C.  Lri,  Com.  Seelisberg).  502  m. 
Prairie  boisée  avec  une  maison  et  trois  autres  bâtiments 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  des  Quatre-Cantons,  à  4  km. 
S. -S.-O.  de  Brunnen.  En  été,  arrêt  des  bateaux  à  va- 
peur et  dépôt  des  postes.  Du  débarcadère  on  monte  en  10 
min.  à  la  maison.  C'est  là  que,  pendant  le  règne  d'Albert 
d'Autriche,  se  réunirent  les  patriotes  des  trois  Waldstàt- 
ten  et  que  l'alliance  du  1er  août  1291  fut  confirmée  par  un 
serment  solennel.  La  date  de  ce  serment  a  été  lixée  plus 
ou  moins  arbitrairementau  7  novembre  1307.  D'après  la  tra- 
dition populaire,  les  trois  chefs  des  patriotes  étaient  Walter 
Fùrst.d'Uri,  Werner  Staullacher,  de  Schwyz,  et  Arnold  an 
der  Halden,  d Tnterwald.  Sur  un  point  de  la  prairie  jaillis- 
sent trois  petites  sources  ;  l'imagination  populaire  a  vu  là 
l'endroit  où  se  tinrent  les  trois  chefs  lors  de  la  prestation 
du  serment.  En  1859,  la  prairie  devint  la  propriété  de  la 
jeunesse  suisse  par  souscription  nationale;  l'administra- 
tion en  a  été  remise  à  la  Société  suisse  d'utilité  publique. 
Le  chalet  qui  s'y  trouve  possède  de  superbes  vitraux  aux 
armoiries  de  la  Confédération  et  des  cantons.  Ce  chalet, 
renferme  aussi  une  collection  d'armes  anciennes.  Cha- 
que année,  en  novembre,  a  lieu  le  tir  du  Rùtli,  organisé 
à  tour  de  rôle  par  la  Société  de  tir  d'un  des  trois  cantons 


Chalet  du  RCitli. 

primitifs.  On  a  élevé  une  pierre  avec  deux  médaillons 
de  bronze  à  la  mémoire  du  poète  G.  Krauer  (1792-1845) 
et  du  compositeur  Jos.  Greith  (1798-1869),  auteurs  du  chant 
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du  Grûtli  :  «  Von  Ferne  J^»  ^set^  Les  fêtes 

C^tena-n1rPntauRûtH    e  2août\891  ;  1100  chan- 
suisse  «»  terminèrent  au  l^at H> '£f        en      lte  occasion 

uuU  en  l^KinutesTtVavers  la  forêt  jusqu'au  Seeiis- 

^ûKlTcT^èt^siW,  Corn.  Morschach). 
R70  m  Lièudê  villégiature  au-dessus  de  la  paroi  rocheuse 
?i  «'étend  entre  Morschach  et  Brunnen,  et  qui,  avec 
rAxenfeîs  et  lAxensfein,  est  situé  vis-à-vis  de  la  prairie  du 
n.itli   dn  Seelisberg  et  du  Sonnenberg. 

ruTMATT  (C    Berne,  D.  Aarwangen,  Çom.  Gondis- 

7  Ss^H^n" (G'3  Kè!SD dla^aïen)| .^SPS 
SSi  -pç-a-g  «  f -  a  rai  de 
E^  lfi^uS^-WoSiâ:  Dépôt  des  postes, 
téléphone  Avec  FlôSch,  Spiegelberg  et  Wil,  la  commune 
xeiepiiuiic-  a  <-  nm/vi-psiants  de  la  paroisse  de  Lotz- 

compte  9.7%®h^n^»itoi«  ;  fromagerie. 
Sn  lirr  elôuvLt  de  Sa^nt-Urbain  possédait  des  biens 
ànRu&helen.   Les  comtes  de   Kybourg  y  «erçuant ,1a 

££&  Wirdffi  AVâSe  restai  c^e^ 
lutvenaue..  juridiction  avait  passe  en  140b  a 

RÛTSCHWIL.  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Corn    Da- 
*h^T  460  in     Section  de    commune  et  village  a  3  km. 

«"'SS  km.  S.  d«  I.  station  deN.ufh.l,  llTO 
d"E.t.«°l.  Prairie..  E«.  <»*«•.  »;f =>">' J3"  8A 

R        T  *   c   w    Hii  Weissenstein.  à  4  km.  N.  de 

KtonYe^!^ 

commune  compte  80  mais.,  770  h   ca *^  £«™ 

^1  tSK-  S  laTn^ertne!  la'Vh'a  de1lè 
de  Œ-Martin  eU'églisf  de  Kreuzen  sont  siU.es ,  dans 
cette  commune.  Carrières.  Horlogerie.  Pierre  a  ecuelies 
nrès  de  té  chapelle  de  Sainte- Vérène.  Hache  de  pierre 
CoUines  umulaires  à  Kreuzen.  Tombes  de  la  prem»» 
éno  ne  germanique  prés  du  Vizenhubel  et  au  FaUernhoU  . 
PRÙTTMATT  (C  Lucerne,  D.  Sursee  Com  BuswiO. 
663^m  2  maisons  a  1,5  km.  S.-E.  de  Rusw.l,  a  6  5 km. de 
la  station  de  Wolhusen,  ligne  ^^^'J^^H 
nanvres  de  la  commune.  Ho  h  cath.  de  la  paroisse  ue 
Ru  w!l  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Tissage  de :  la pa.Ue. 
RUTZ  C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Corn.  Flums).  /4U- 
650  m.  Maisons  disséminées  sur  le  Kle.nberg,  a i  4,ï I  km  S. 
de   la   station  de  Flums,  ligne  Sargans-Weesen.  9  mais., 


RUZ 

46  h.  catholiques  de  la  paroisse  de   Flums.  Agriculture 
élève  du  bétail.  Prairies.  Forets. 

RUTZEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Zell). 
50' m  Hameau  sur  la  Toss,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Kollbrunn     ligne  du  Tossthal.  7  mais.,  38  h.  protestants 

deRauPTZENMeATTL|rTcneNidWald,  Com.  Emmetten). 
AlDaaes.  Voir  Spreiïenbach.  . , 

ROTZENWIL  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com  Wald- 
kirch)  615  m.  Groupe  de  maisons  sur  un  haut  plateau  de 
la  rive  gauche  de  la  Sitter,  à  8  km  S -O.  de  la  statmn  de 
M6rsv.il,  ligne  Saint-Gall-Rorschach  3  mais.,  17  h.  cath. 
delà pàroisfe de  Bernhardszell.  Agriculture, eleve du  bétail. 

RUTZIGEN  (OBER,  UNTER) i  (C.  Lucerne,  D.  lloch- 
dorf  Com.  Eschenbach).  539  et  534  m.  Hameau  a  3  km. 
S  O.  de  la  station  d'Eschenbach,  ligne  Emmenbrucke- 
Wildegg.  Téléphone.  2  mais-,  22  h  catholiques  de  la  pa- 
roisse ÏEschenbach.  Agriculture,  élevé  du  bétail.  En  1246, 

Ruozingen.  ■«•■»#i»ib«     nfireS 

RUVINAZ  NEIRES  ou  RUVINES  NEIRES. 
ILES)  C  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Champery).  1992- 
1700  m  Côtes  ravinées,  creusées  dans  les  lianes  O.  du  Signal 
Se  la  BertKi  de  Berroix  (1992  m.),  dans  la  partie  su- 
DéYieure  du  pâturage  de  Berroix.  Abondants  gisements  de 
Fo  siles  nununulitiques  dans  des  roches  schisteuses  plus 

'o°u  moins "calcaires,  adossées ,à  ^^'^i  "»  géogra- 
RUVINE.  ROUVENAZ,  ROVENAZ.  Nom  geogra 

ohtoue  fréquent  dans  les  Alpes  vaudoises,  valaisannes, 
^bourgeoises  et  aussi  dans  le  Jorat,  où  il  est  synonyme 
de  Ravfne  du  romanche  Buina,  augmentatif  Ruina  sch  ,  ,1 
désigne  uù  escarpement  raviné  par  les  eaux  _de  pluie. 

RUVINE  (SUR  LA)  (C.  Vaud,   D.  Aigle,   Com.   ur 
monuk'^us).  1480  1350  m.  Une  douzaine  de  chalets  sur 
té  Versant  N.  du  Meilleret,  à  800  m.  S.  de  Vers  lEgl.se 
sur  un  Plateau  de  prairies  inclinées;   les  chalets  ne  sont 
habités  qu'une  partie  de  l'année,  généralement  vers  la  lin 
de  1 -automne,  puis  au  printemps  et  à  l'époque  des  foins. 

L1R  JvP.NES(LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com  Corbey- 
rier)  1600-1400  m.  Couloir  assez  large  recouvert  en  partie 
d'éboulis  dans  lequel  la  route  de  Corbeyrier  aux  Agit tes 
fait  une  série  de  lacets,  à  1  h.  20  min.  (1,5  km.)  de  Coi- 
hevrtér  Synclinal  pincé  de  crétacique  supérieur  et  Flysch, 
3é  de  nar  et  dPautre  d'une  paroi  de  jurassique  supe- 
borde  départ  e»a.dut  F         du  Crétacique  (cou. 

ches  rougis)  eTdullysch  que  sont  entaillés  les  lacets  de 

laRUviNES  (LES)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 
1000 "    1956  m.  Grands  escarpements  d'erratique,  forte- 

Frlmbèi  qui  a  fait  de  grands  dégâts  dans  la  vallée  de  la 

GrR°UVIGUIANA  (C.  Tessin,  D     Lugano,   Com.  Casta- 
„nBi,     474  m    Section  de  commune  et  vge  dans  une  po- 

Lu'ano   ligne  Bellinzone-Chiasso.  Dépôt  des  postes    tele- 

oilture    élève    du   ver   à  soie.    Végétation    méridionale  , 

clrUaigntérs.  Vue  splendide  sur  les  divers  bras  du  lac  de 

Com    Toté).(?300P1600    m.(Alpage  dans    le  vallon  du 
uom.    rtI,o'°'  t  exnosés  aux  avalanches,  a  5,5 

km!' S?-a    d'IS: ei75  mutons  de  cette  commune  y 

"bOW  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  Nom  allemand  de  Rue. 
V'rUZ  (RUISSEAU   DU)    (C.   Fribourg,  D.  Gruyère,. 
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1317-656  m.  Ruisseau  qui  descend  du  versant  occidental 
de  la  lierra.  Il  court  dans  un  lit  encaissé  au  milieu  de 
sombres  forêts  et  débouche  dans  la  plaine,  à  2  km.  N.-E. 
de  Hauteville;  il  donne  son  nom  à  un  hameau  de  cette 
commune  et.  après  un  cours  de  8  km.,  qui  se  dirige  con- 
tinuellement vers  le  N.O..  va  se  perdre  dans  la  Serbache, 
à  1,5km.  S.-E  de Pont-la-Ville.  Pente  moyenne,  87,5 

RUZ  (VAL-DE-)  (C.  Neuchàtel).  District  et  vallée. 
Voir  ViL-DE-Ri  i. 

RUZZE  iCORNO  OELLEI  ou  PIZZO  CAM- 
PASCIO  C.  Grisons.  D.  liernina1.  2806  m.  Large  sommité 
à  plusieurs  pointes,  à  4.5  km.    O.-S.-O.  de  Poschiavo,  à 


la  frontière  italo-suisse,  entre  le  Passo  di  Conlinale  et  le 
Passodi  Canciano.  C'est  une  masse  rocheuse  avec  de  nom- 
breux ravins,  replis,  couloirs,  aiguilles  et  tours,  entou- 
rée de  grandes  pentes  d'éboulis.  Le  versant  N.,  en  parti- 
culier, est  coupé  par  un  large  couloir  où  descendent  les 
pierres,  et  qui  se  ramifie  dans  sa  partie  supérieure.  En 
dessous,  et  jusqu'à  la  forêt,  s'étend  un  vaste  champ  de 
débris  et  de  blocs  énormes  qui  a  probablement  été  formé 
par  un  ancien  éboulement. 

RYFFTHAL  (C.  Vaud).  Nom  allemand  de  Lavaux. 

RYBRUGG  (C.  Berne,  D.  et  Corn.  Frutigen).  Pont. 
Voir  Rainbrùgg. 


SAAL.EGG  (C.  Schwyr,  D.  Einsiedeln  etMarch).  1201 
m.  Hauteur  boisée  dans  la  chaîne  de  l'Etzel,  à  7  km.  N.- 
E.  d  Kinsiedeln.  à  5  km.  S.-O.  de  Lachen.  Un  sentier 
commode  passe  au  N.-O.  allant  à  1!  tzel  et  au  S.  dans  la 
vallée  de  la  Sihl.  La  Saalegg  avec  ses  forêts  et  ses  prés 
fut  réclamée  jusqu'en  1455  par  les  corporations  de  Schil- 
lingsrùti  et  de  Knieweg,  mais  un  tribunal  arbitral  ayant 
à  sa  tête  Ital  Reding,  la  donna  a  Kinsiedeln. 

SAALEGG  (C.  Schwyz,  D.  Marcb).  1383  m.  Hauteur 
la  plus  élevée  entre  les  vallées  de  la  Wàggi  et  de  la 
Trebsen.  Ses  versants  N.-E.  et  S.-O.  sont  boisés.  Il  s'y 
trouve  aussi  des  prés  et  des  alpages. 

SAALEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Hergiswil). 
815  m.  5  maisons  dans  le  vallon  de  la  Buchwigger,  à  3,7 
km.  S.-E.  de  Hergisvvil.  21  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Her- 
giswil. Élève  du  bétail. 

SAALI  (C.  Berne,  D.  Gessenay,  Com.  Gsteig).  1230 
m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarine,  à  1  km.  N.-E.  de  Gsteig.  9  km.  S.  de  la  station 
deGstaad.  ligne  Oberland  bernois-Montreux.  Avec  des  fer- 
mes disséminées,  la  section  compte  29  mais.,  119  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Gsteig.  Elève  du  bétail.  Un  sen- 
tier traverse  ce  hameau  et  conduit  par  le  Krinnenpass 
(1660  mi,  en  trois  heures,  de  Gsteig  à  Lauenen. 

SAALWALD  (HINTER,  VORDER)  (C.  Schwyz, 
D.  March).  1386-825  m.  Forêt  sur  le  versantE.de  la  Saalegg, 
couvrant  la  partie  S.  du  Trebsenthal,  sur  une  longueur  de 
3  krn.  Elle  s'étend  de  la  rive  gauche  du  Trebsenbach  au 
Rôthistock,  au  N.,  et  au  Brûschstock,  au  S. 

SAANE  C.  Berne.  Vaud  et  Fribourg).  Nom  allemand 
de  la  Sarine.  Voir  ce  nom. 

SAANEN,  en  framais  Gessenay  (District  du  canton 
de  Berne).  Ce  district  a  la  forme  d  un  triangle,  dont  la 
hauteur,  d'Ablantschen  à  l'Oldenhorn,  est  de  30  km.  et 
dont  la  plus  grande  largeur  est  de  15  km.  Il  touche  à 
l'E.  au  district  du  Haut-Simmenthal.  au  N.  au  canton  de 
Fribourg,  à  10.  au  canton  de  Vaud,  au  S.  au  canton  du 
Valais.  La  base  du  triangle  part  de  l'Oldenhorn  (3124 
m.)  à  l'O.  et  suit  la  crête  de  la  chaîne  principale  des 
Alpes  bernoises  jusqu'au  delà  du  Wildhorn  (3264  m.),  ex- 
cepté au  col  du  Sanetsch  où  le  canton  du  Valais  pénètre 
sur  le  versant  N.  de  la  chaîne.  Un  peu  à  l'E.  du  Wild- 
horn, la  limite  remonte  au  N.,  passe  par  le  Niesenhorn 
(2777  m.),  et  la  crête  qui  sépare  les  vallées  de  Lauenen 
et  de  Turbach  de  la  vallée  de  la  Simmen;  puis  elle 
descend  dans  la  dépression  des  Saanenmooser,  la  tra- 
verse, remonte  les  pentes  douces  du  Hundsrùcken  et  sé- 
pare du  canton  de  Fribourg  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Jogne  où  se  trouve  le  village  d'Ablantschen. 
Immédiatement  au-dessous  de  ce  village,  la  limite  re- 
monte au  Marchzahn  (1921  m.)  dans  la  chaîne  des  Gast- 
losen.  et  de  là  se  dirige  au  S  ,  en  suivant  la  crête  de 
cette  chaîne  jusqu'à  la  Dent  de  Ruth  (2239  m.);  elle  suit 
ensuite  le  cours  du  Grischbach  et  traverse  la  vallée  prin- 


cipale, à  3  km.  en  aval  de  Gessenay;  de  là,  elle  se  dirige 
vers  la  Gummlluh  (2461  m.),  en  passant  à  l'E.  du  faite  de 
la  chaîne  du  Rubli,  de  sorte  que  la  partie  supérieure  des 
vallons  des  Rayes  et  de  Kalberhôhni  appartient  au  canton 
de  Vaud;  plus  au  S.,  elle  suit  l'arête  qui  sépare  la  vallée 
de  l'Étivaz  du  Tscherzisthal,  traverse  cette  dernière  dans 
la  partie  supérieure  de  la  vallée,  descend  sur  le  Pillon  (1500 
m.),  et,  à  partir  de  ce  point,  remonte  directement  à  l'Ol- 
denhorn par  son  arête  septentrionale.  Le  point  le  plus 
élevé  du  district  est  le  Wildhorn  (3264  m.),  le  point  le  plus 
bas  le  lit  de  la  Sarine  au  Vanel  (1000  m.).  C'est  le  seul 
district  du  canton  qui  soit  tout  entier  à  plus  de  1000  m. 
d'altitude.  Il  comprend  la  région  des  sources  de  la  Sarine 
et  est  nettement  distinct  des  autres  contrées  de  l'Oberland 
bernois,  dont  les  eaux  se  déversent  dans  l'Aar  et  le  lac 
de  Thoune.  Il  comprend  les  vallées  de  Gsteig  et  de  Laue- 
nen, qui  aboutissent  toutes  deux  à  la  chaîne  principale 
des  Alpes  bernoises,  puis  les  vallées  de  Turbach,  de 
ïscherzis,  de  Kalberhôhni,  de  Grischbach  (Les  Fenils), 
ainsi  que  la  vallée  principale  et  la  cuvette  des  Saanen- 
mooser (versant  sud)  qui  sont  des  vallées  des  Préalpes  ; 
enfin  la  partie  supérieure  de  la  vallée  fribourgeoise  de  la 
Jogne.  La  superlicie  totale  du  district  est  de  24040  ha. 
qui  se  répartissent  comme  suit  : 

Champs  et  jardins 137        ha. 

Prés  et  fermes 3258  » 

Pâturages,  alpages 12027  » 

Forêts 2298  » 


Su]  productif 17720        ha. 

Sol  improductif 6320  » 

Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  chiffres  suivants  : 
1886       1896        1900 
Bêtes  à  cornes     ....    6974        6638        6469 

Chevaux 229  189         243 

Porcs 869  757  683 

Moutons 2858        2261        1736 

Chèvres 2132        2768        2277 

Ruches  d'abeilles ....      390  510         364 

La  principale  occupation  des  habitants  est  l'élève  du 
bétail  ;  il  faut  aussi  mentionner  l'exportation  des  chèvres 
qui  sont  élevées  dans  le  pays  et  expédiées  en  grand  nom- 
bre en  Allemagne,  en  France,  en  Autriche  et  en  Belgique. 
Le  fromage  du  Gessenay,  dur,  ferme  et  consistant,  est 
aussi  l'objet  d'une  grande  exportation.  Le  commerce  du 
bois  est  assez  important.  Au  Chàtelet  et  à  Gessenay  se 
trouvent  de  grandes  scieries.  L'industrie  hôtelière  s'est 
considérablement  développée  ces  derniers  temps  par  suite 
de  la  construction  du  chemin  de  fer  Montreux-Oberland. 
Comme  stations  d'étrangers,  il  faut  citer  Gessenay,  Gstaad, 
Lauenen,  Gsteig.  Deux  routes  importantes  traversent  le 
district  :  ce  sont  celles  de  Zweisimmen-Gessenay-Chàteau- 
d'Œx  et  Saanen-Châtelet-Pillon-Les  Ormonts-Aigle,  la 
dernière  parcourue  toute  l'année   par  des  voitures  pos- 
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taies  jusqu'au  Chàtelet,   et  en  été  jusqu'aux  Diablerets. 
Depuis  l'année  1905,  Gessenay  est  sorti  de  son  isolement 
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Carte  du  district  de  Saanen. 


<râce  au  chemin  de  fer  Montreux-Oberland.  De  Zweisim- 
men  à  Montreux,  la  ligne  est  à  traction  électrique.  Un 
trafic  régional  important  se  fait  avec  Sion  par  le  Sanetsch 
C>102  m  )  En  outre,  les  passages  suivants  franchissent  les 
montagnes:  le  Krinnen  (1660  m.)  (Gsteig-Lauenen),  le 
Reulissenben/  (1718  m.)  (Gstaad-La  Lenk-St.-Stephan), 
le  Trùttlisbe'rg  (2040  m.)  (Lauenen-La  Lenk),  le  Gru- 
benber«  (1650  m.)  et  le  Birren  (1794  m.),  (Gessenay- 
Ablàntschen-Bellegarde).  Les  beautés  naturelles  du  Ges- 
senay n'ont  pas  encore  été  appréciées  a  leur  juste  valeur. 
La  partie  inférieure  est  une  large  et  puissante  cuvette, 
dont  les  bords  s'élèvent  en  pentes  douces,  couvertes  de 
splendides  pâturages  jusqu'aux  premières  montagnes,  au- 
dessus  desquelles  se  dressent  quelques  pics  rocheux,  tels 
que  le  Mont  Rubli  et  la  Gummiluh,  remarquables  par  leur 
forme  et  leurs  escarpements  abrupts.  Les  vallées  du  Gsteig 
et  de  Lauenen  présentent  le  caractère  haut-alpin  ; 
la  dernière  en  particulier,  avec  le  Geltengletscher  et  ses 
magnifiques  cascades,  appartient  sans  conteste  aux  plus 
belles  vallées  alpestres  de  la  Suisse.  Le  Tscherzisthal  avec 
le  lac  d'Arnon,  et  la  vallée  d'Ablàntschen,  dominée  par  les 
Gastlosen,  qui  rappellent  les  Dolomites  du  Tirol,  ont  un 
charme  tout  particulier.  Grâce  à  son  climat  sain,  exempt 
de  brouillards,  le  Gessenay  est  appelé  à  devenir  aussi  un 
séjour  d'hiver.  La  population  du  district  est  de  5019  h. 
protestants  de  langue  allemande  dans  1019  mais,  for- 
mant 126-2  ménages  ;  elle  est  répartie  entre  les  trois  com- 
munes et  paroisses  de  Gsteig,  Gessenay  et  Lauenen. 
Ablàntschen  appartient  à  la  commune  de  Saanen,  mais 
forme  une  paroisse  distincte.  La  densité  est  de  280  h.  par 
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km2.  La  population  diffère  sensiblement  de  celle  du  Haut 
Simmenthal,  et  présente  une  grande  affinité  avec  celle 
des  Alpes  vaudoises.  On  retrouve  beaucoup  d'expressions 
françaises  dans  l'ancien  dialecte  du  Gessenay.  On  trouve 
une  bonne  caractéristique  des  habitants  du  Saanenland, 
tins,  adroits  et  attachés  au  passé,  dans  les  Briefe  ubrr  ein 
Schweizerisches  Hirtenland  de  Ch. -Victor  de  Bonstetten, 
gouverneur  du  district.  Ces  lettres,  publiées  en  1779,  eurent 
un  grand  succès  au  XVIIIe  siècle.  Der  Fnesenweg,  poème 
de  J.-J.  Romang  sur  une  légende  du  pays,  est  un  précieux 
document  littéraire  du  dialecte  du  Gessenay. 

On  ne  sait  rien  de  certain  sur  l'histoire  de  cette  con- 
trée jusqu'aux   environs   de  l'an   1000.  On   n'a   retrouve, 
dans  le  pays,  aucune  trace  des  époques  préhistorique  çu 
romaine.   Au  moyen  âge,   le   Gessenay    faisait  partie  du 
comté  de   Gruyère.   Le  Gessenay  allemand  -  le  district 
actuel  -  s'étendait  des  sources  de  la  Sanne  au  château 
du  Vanel,  à  l'embouchure  du  Grischbach,  la  langue  alle- 
mande dans  cette  contrée  provient  probablement  d'une ^im- 
migration de  la  population  allemande  de  la  vallée  du  Sim- 
menthal  qui  communique  facilement  avec  le  pays  de  Ges- 
senay par  la  faible   dépression   des   Saanenmooser  ;    le 
Gessenay  français  s' étendait  de  là  par  Rougemont  et  Uia- 
teau-d'Œx  jusqu'à  la  Gruyère.  11  était  partage  entre   les 
chàtellenies    de   Gessenay  et  de  Rougemont,   soumises  a 
l'autorité  du  banneret  du  Vanel.   Les  habitants   de  cet  e 
région,  très  fidèles   à  leur  seigneur,    combattirent   vail- 
lamment pour   lui.  Déjà  au  XIVe  siècle,  Gessenay  obtint 
de  son    seigneur    différentes    franchises    et  libertés,  en 
particulier   en   1398.   En  1403,  les  gens  de  Gessenay  se 
mirent  sous   la  protection  de  Berne.  En  144o  ils  acqui- 
rent, entre  autres  libertés,  celle  d'avoir  un  sceau,  les  ar- 
moiries des  comtes  de  Gruyère,  de  gueules  a  une  grue  d  ar- 
gent posée  sur  trois  copeaux  de  sinople.  Dans  les  guerres 
des  Confédérés,  les  guerriers  de  Gessenay  combattirent  sous 
la  bannière  de  leur  seigneur,  qui  était  allié  des  Suisses.  Dans 
les  expéditions  du  Milanais,  les  gens  du  Gessenay  se  dis- 
tinguèrent si  bien  que,  par  acte  du  14  juillet  1512,  le  pape 
les  loua  publiquement  et  leur  fit  don  d  une  bannière.  Le 
dernier  comte  de  Gruyère,  Michel,  se  trouvant  dans  de 
grands  embarras  financiers,  Fribourg  et  Berne  saisirent 
cette  occasion  pour  s'emparer  de  la  plus  grande  partie 
de  son  territoire.  En  1555,  Berne  prit  tout  le  Gessenay,  du 
Sanetsch  à  la  gorge  de  la  Tine,  et  en  fit  un  bailliage  dont 
l'administration  fut  logée  dans  les   bâtiments  du  prieuré 
de  Rougemont,  fondé  en  1115.  Par  suite  de  cette  annexion, 
la  Réforme  fut  introduite  dans  la  contrée.  L  église  de  Ges- 
senay, dédiée  à  saint  Maurice,  existait  déjà  en  1228  ;  elle  lut 
reconstruite  en  1444  et  consacrée  en  1447.  La  chape   e  de 
Gstaad  date  de  1402,  l'église  de  Gsteig  de  1416  et  celle  de 
Lauenen  de  1518;  le  temple  d' Ablàntschen  est  aussi  une 
ancienne  chapelle  antérieure  à  la  Réforme.  La  population 
onoosa  une  grande  résistance  à  l'introduction  de  la  reli- 
gion nouvelle  qui  eut  particulièrement  de  la  peine  a  s  im- 
planter dans  le  Turbachthal.  En  1575,  un  incendie  détrui- 
sit   une    partie    du    bourg    de    Saanen,  et   le   bailli,  le 
châtelain  comme  on  l'appelait,  transporta  sa  résidence  a 
Rougemont.  L'acte  de   Médiation  de  1803   sanctionna   la 
séparation  de  larégion  romande  et  du  territoire  allemand; 
la   première,   rattachée  au  canton  de   Vaud  depuis    ;98, 
s'appela  Pays  d'Enhaut  romand,  tandis  que  le  second  de- 
vint un  district  du  canton  de  Berne.  Les  familles  de  Gru- 
ningen,  Romang,  Matti,  etc.,  originaires  de  la  contrée,  lui 
ont' fourni  des  fonctionnaires  de  mérite   Citons  aussi  le 
philosophe  religieux  Joh.  Peter  RomaDg  (1802-8/5). 
1  Biblûgraphà.   Bonstetten  (C.  V.  von  ,  Bnejeuber  e,n 
schweizelisehes  Hirtenland  (1779),  Weimar  1/81  ;  .lakob 
Kohli    Versuch  einer  Geschichte  der  Landschajt  Saanen, 
Rerne'   1827  ■  .l.-R.  Wyss  der  Jûngere,  Aus/lug  nach  Saa- 
nen ùnd  uber  den   Sanetsch    nach    Sitten  {Mpenrosen 
de  1829)   Berne  ;  das  Saanenland,  herausgegeben  von  der 
Gemeinnùtiigen  Gesellschaft  in  Saanen   Thoune.  190o. 
SAANEN    (Gessenay)  (C.    Berne,   D.    Saanen).    1021 
m.  Grand  village,  commune  et  paroisse,  cnet- 
lieu  du  district  du  même  nom,  situe  dans  la 
large  vallée  de  la  Sarine,  sur  la  rive  droite  de 
celte  rivière,  au  point  de  jonction  des  routes 
de  Zweisimmen,  Château-d  Œx  et  Gsteig.  Sta- 
tion du  chemin  de  fer  électrique  Montreux-Ober- 
land; bureau  des  postes,  lélégraphe,  téléphone. 
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Avec  Ablânlsclien.  Bissen.  Ebnit,  Gruben,  Grund,  Hohen- 
._     Saanenmôôser,    Kalberhuhui.    Obergstaad,    Gstaad, 
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Port,  Œi,  Schonried.  Untergstaad.  Rûti.  Windspillen,  Tur- 
bach,  la  commune  compte  728  mais.. 3690  h  prot.  de  lan- 
gue allemande,  le  village,  85  mais  ,  539  h.  Elève  du  bétail, 
agriculture,  industrie  hôtelière,  un  grand  nombre  de  pe- 
tites industries  :  imprimerie,  commerce  de  bois  et  de 
fromage;  bonne  eau  potable,  hydrants,  éclairage  électri- 
que ;  hôpital,  école  secondaire  ;  siège  des  autorités  du 
district.  Le  village  est  formé  d'une  longue  rue  aiiN  mai- 
sons en  bois  avec  soubassement  en  pierre.  A  l'extrémité 
0.  du  village  se  trouve,  sur  une  petite  hauteur,  l'ancienne 
église  de  la  vallée,  une  des  plus  grandes  du  canton,  flan- 
quée d  une  tour  massive  et  originale  et  pourvue  d'une 
belle  sonnerie.  Au  milieu  du  village,  la  vieille  maison 
de  commune,  construction  puissante,  dépassant  en  gran- 
deur toutes  les  maisons  de  l'endroit.  La  maison  d'école, 
l'hôpital  et  l'ancien  château  sont  situés  un  peu  au-dessus 
du  village.  Les  archives  du  district  renferment  un  grand 
nombre  d'anciens  documents,  importants  pour  l'histoire 
de  la  contrée.  On  s'elforce  actuellement  de  faire  de  Gesse- 
nay  une  station  d'étrangers  d'été  et  d'hiver.  Un  grand  étang 
de  patinage  a  été  établi  entre  Gessenay  et  Gstaad.  Tout 
autour  du  village  et  sur  les  coteaux  avoisinants  se  dres- 
sent plusieurs  hameaux,  qui  forment  avec  le  village  une 
vaste  agglomération.  La  commune  comprend  encore  : 
Gstaad,  à  2  km.  plus  en  amont,  station  du  chemin  de  fer 
Montreux-Oberland,  Gruben  sur  le  versant  gauche,  Ober 
Port  et  Bissen  à  droite  et  à  gauche  de  l'entrée  du  Tur- 
bachthal,  Turbach  au  centre  de  cette  vallée,  Grund  sur 
la  route  de  Gsteig,  au  débouché  du  Meielsgrund,  Kal- 
berhôhni,  dans  la  vallée  du  même  nom,  au  S.  de  Gesse- 
nay, Hohenegg,  sur  la  hauteur  des  Saanenmôôser  et 
Abiàntschen  de  l'autre  côté  de  la  chaîne  du  llundsrûcken. 
La  paroisse  de  Gessenay  comprend  toutes  ces  localités,  à 
l'exception  d'Ablântschf-n  qui  forme  une  paroisse  distincte 
quoiqu'elle  n'ait  que  117  habitants.  En  1228,  Gissiner  ; 
en  1270,  Gissiney  ;  en  1328,  Gisinay.  Ce  pays  est  nommé 
Wisenœya,  dans  le  traité  de  paix  conclu  en  1340  entre 
les  gens  de  Gessenay  et  ceux  de  Frutigen  :  «  die  Land- 
lûthe...  von  der  March  uff  von  Wisenœya  untz  (bis)  an 
das  Gebirge  von  Wallis  >  ;  d'après  ce  texte,  Gessenay 
serait  probablement  la  forme  française  de  ce  nom  de  Wi- 
senœya, formé  de  Wisen,  les  prés,  et  Œy,  nom  de  toute  la 
haute  vallée  de  la  Sarine.  Il  y  a  une  difficulté  :  le  îv  al- 
lemand donne  en  français  un  g  dur.  De  tout  temps  Ges- 
senay a  dû  être  un  point  de  communication  important 
par  sa  situation  à  l'endroit  où  la  vallée  transversale  de 
la  Sarine  devient  longitudinale  en  formant  un  coude 
brusque,  pour  passer  à  la  vallée  de  Rougemont  creu- 
sée dans  le  Flysch.  La  communication  de  Gessenay  avec 
le  Simmenthal  par  les  Mosses  a  beaucoup  contribué  à 
aon  développement.  La  région  de  Gessenay  doit  sa   ferti- 


lité à  la  grande  extension  que  présentent  les  terrains  fria- 
bles du  Flysch  et  les  dépôts  morainiques  fournissant  une 
excellente  terre  arable.  La  chaîne  rocheuse 
du  Ruhli  est  comme  interrompue  subitement 
et  ne  subsiste  plus  que  par  quelques  poin- 
tements  calcaires  dont  un  émerge  au  milieu 
du  village. 

SAANENMŒŒSER  ou  COL.  DES 
MOSSES  DE  GESSENAY  (C.  Berne, 
1).  et  Coin.  Gessenay).  1281  m.  On  appelle  de 
ce  nom  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la 
Petite  Simme  et  la  Sarine;  c'est  un  vallon 
s'étendant  entre  le  Hundsrùcket  le  massif  de 
la  Hornlluh.  Il  est  traversé  par  la  route  de 
Zweisimmen  à  Gessenay  et  le  chemin  de  fer 
électrique  Montreux-Oberland,  qui  y  atteint 
(1281  m.)  son  point  culminant.  Station  de 
Saanenmôôser,  avec  une  auberge  et  13  mais, 
disséminées.  57  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gessenay.  On  y  jouit  d'une  belle 
vue  sur  les  montagnes  du  Gessenay  et  du 
Simmenthal.  Les  Saanenmôôser  occupent 
une  dépression  entre  le  massif  de  la  Horn- 
lluh et  le  Flùhwald,  les  deux  formés  de 
brèche  calcaire,  tandis  que  le  col  est  sur  le 
Flysch  couvert  de  moraine;  c'est  pourquoi 
le  fond  est  humide  et  marécageux. 

SAANENSCHUSS  (C.  Brrne,  D.  Ges- 
1  senay,  Com.  Gsteig).  1500  m.  Chute  remar- 
quable de  la  Sarine,  à  2  km.  S.-E.  de  Gsteig,  à  droite  du  che- 
min du  Sanetsch  qui  commence  à  monter  à  cet  endroit. 
SAANENWALD  (GROSS,  KLEIN)  (C.  Berne,  D. 
Gessenay  et  Haut-Simmentlial,  Com.  Gessenay  et  Zwei- 
simmen). 1422  et  1386  m.  Alpage  sur  le  versant  N.  de  la 
Saanerslochlluh,  sur  le  versant  S.  de  la  vallée  de  la  Petite 
Simme. 

SAANERSLOCHFLUH  (C.  Berne,  D.  Gessenay  et 
Haut-Simmenthal).  1962  m.  Rocher  surgissant  d'une  crête 
couverte  de  pâturages  du  petit  massif  de  la  Hornlluh, 
qui  s'élève  entre  le  Turbachthal,  la  route  des  Saanen- 
môôser, Zweisimmen  et  la  vallée  de  la  Simme.  Il  doit 
son  nom  au  Saanersloch,  petit  passage  reliant  le  vallon 
de  Kaltenbrunnen  à  celui  de  Tiefengraben.  Ce  nom 
provient  peut-être  d'un  profond  entonnoir  très  régulier 
qui  se  trouve  au  pied  de  ce  sommet  et  qui  marque  la 
présence  du  gypse  dans  la  profondeur.  On  peut  y  monter 
de  Zweisimmen  en  3  heures,  ou  des  Saanenmôôser  en  2 
heures. 
SAAS.  Pour  l'élymologie  voir  S/ES. 
SAAS  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2424  m.  Petit  sommet 
granitique  de  l'arête  qui  relie  le  col  du  Grirnsel  aux 
Gerstenhôrner  ;  il  se  dresse  immédiatement  au  N.-E.  du 
point  culminant  du  passage  ;  de  là,  on  y  monte  en  45  mi- 
nutes ;  on  compte  2  heures  de  l'hôtel  du  Grirnsel  au  som- 
met. Splendide  point  de  vue.  Flore  intéressante. 

SAAS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle  Kijblis). 
998  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  S.-O.  du  Ràtschenhorn, 
sur  une  terrasse  du  versant  droit  du  Prâtigau.  Station  de 
la  ligne  Landquart-Davos.  Dépôt  des  postes.  Avec  Mùhle- 
tobel,  la  commune  compte  110  mais.,  431  h.  protestants 
de  langue  allemande;  le  village,  99  mais.,  403  h  Paroisse. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Dans  les  vieux  documents,  Sansch 
ou  Sànsch.  Autrefois  ce  village  était  situé  plus  à  l'E.  En 
1689,  une  grande  avalanche  détruisit  une  quantité  de  mai- 
sons et  d'étables  et  tua  59  personnes.  Une  seconde  ava- 
lanche tomba  lorsque  les  travaux  de  sauvetage  commen- 
cèrent; elle  fit  encore  périr  un  plus  grand  nombre  de 
personnes.  En  1735,  un  terrible  incendie  détruisit  un 
grand  nombre  d'habitations.  Ce  village  fut  ensuite  mieux 
rebâti.  On  y  voyait  autrefois  le  château  des  seigneurs  de 
même  nom.  Près  de  Saas,  à  Raschnals  et  à  Aquasana,  un 
combat  eut  lieu  en  1622  entre  les  gens  du  Prâtigau,  qui  se 
battirent  en  héros  mais  sans  succès,  et  les  Autrichiens, 
commandés  par  le  comte  de  Sulz.  Voir  G.  Fient,  Das 
Prfitligau.  Davos,  1897. 

SAAS  (CRESTA  Dl)  (C.  Valais,  D.  Viège).  3373, 
3345,  3212,  3246  m.  Nom  donné  par  les  Italiens  du  val 
d'Antrona  à  la  partie  de  l'arête  qui  va  de  l'Augstkummen- 
horn  au  Latelhorn  ou  Punta  di  Saas  sur  la  frontière  ita- 
lienne ;  elle  comprend  entre  autres  le  Pizzo  Scarone  (3345 
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Punta  Loraccio  (3212  m.)  et  le  Pizzo  di  Campo- 
1246  m.;  ascension  en  5  heures  d'Almagell);  elle 
est  coupée  par  les  deux  cols  (9ans  nom 
ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried)  du  Passo  Lo- 
raccio et  du  Passo  di  Camposecco  qui  con- 
duisent de  Saas  à  Antrona  et  Domodossola. 
SAAS  (PIZZO  DEL  ou  PUNTA  DI) 
C.  Valais,  D.  Viège).  Sommité.  Voir  Latel- 

HORN. 

SAAS  (VALLÉE  DE)  (C.  Valais,  D. 
Viège).  Vallée  de  28.5  km.  de  longueur, 
commençant  au  Sankt  Joderhorn.  entre 
les  deux  cols  du  Monte  Moro  (2862  m.) 
et  de  Mondelli  (2841  m.),  qui  correspon- 
dent à  deux  des  ramifications  supérieures 
du  val  Anzasca.  Elle  prend  lin  sous  le  vil- 
lage de  Stalden,  par  sa  jonction  avec  la 
vallée  de  Saint-Nicolas;  là  commence  la 
vallée  de  la  Viège  proprement  dite.  Sa 
direction  générale  est  presque  S.-N.  dans 
la  section  supérieure  :  Monte  Moro-Alma- 
gell  ;  de  ce  dernier  point  une  inllexion 
sensible  se  produit  vers  le  N.-N.-E.  et  se 
maintient  jusqu'à  Stalden.  Le  sol  est  pres- 
que entièrement  constitué  par  les  schistes 
de  Casanna  ;  la  basse  vallée  seule  se  creuse 
dans  les  schistes  lustrés.  A  l'0.,le  long  cor- 
tège des  Misehabelhdrner,  prolongé  vers  le 
N.  par  le  Saasgrat,  la  sépare  de  la  vallée  jumelle  de 
Saint-Nicolas  en  projetant  vers  le  ciel  les  sommités  célè- 
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horn,  de  l'Ulrichshorn  et  du  Balfrin  (3802  m.).  Le  pas- 
sage  d'une   vallée   à    l'autre  n'est  ainsi  pratiqué  que  par 
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Carte  de  la  vallée  do  Saas. 


bres  du  Strahlhorn  (4191  m.),  du  Rimpfischhorn  (4203 
m.),  de  l'Allalinhorn  (4034  m.),  de  l'Alphubel  (4207  m.), 
du  Tàschhorn  (4498  m.),  du  Dom  (4554  m.),  du  Nadel- 


La  vallée  de  Saas  vu  du  Plattje  au-dessus  de  Saas. 


les  alpinistes  et  à  travers  quelques  cols  difficiles  et  très 
élevés,  tels  que  le  Schwarzberg  Weissthor  (3512  m.), 
l'Adlerpass  (3798  m.),  l'Allalinpass  (3570  m.),  l'Alphubel- 
joch  (3802  m.),  le  Mischabeljoch  et  le  Galenpass,  au  N. 
duquel  le  chaînon  s'abaisse  lentement  vers  Stalden  en 
une  croupe  tapissée  de  forêts  abruptes.  A  l'E.,  une  longue 
arête,  d'élévation  un  peu  inférieure,  sépare  la  vallée  de 
Saas  du  val  italien  d'Antrona,  avec  lequel  elle  peut  com- 
muniquer par  le  col  d'Ofenthal  ou  Passo  d'Antigine 
(2838  m.),  et  le  col  d'Antrona  (2844  m.),  sans  compter 
quelques  autres  cols  perdus  et  dangereux,  car  c'est  une 
longue  ligne  de  rochers  que  l'arête  allant  de  la  Pointe 
de  Saas  ou  Latelhorn  (3219  m.)  au  Porljengrat  (3660 
m.).  Au  N.  de  ce  pic  s'ouvre  le  col  de  Zwiscbbergen  (3272 
m.)  qui,  par  la  vallée  de  ce  nom,  débouche  sur  Gondo. 
Ce  dernier  passage  est  encore  dominé  au  N.  par  la  pyra- 
mide du  Weissmies  (4031  m.),  qu'escortent  à  la  lile  le 
Laquinhorn  (4005  m.),  le  Fletschhorn  (4001  m.)  et  le 
Rauthorn  (3269  m.),  dont  le  groupement  forme  le  nœud 
central  de  cette  chaîne  et  entre  lesquels  la  vallée  de  Saas 
peut  communiquer  avec  le  versant  S.  du  Simplon,  val  de 
la  Diveria.  par  le  Laquinjoch  (3497  m.)  et  le  col  de  Ross- 
boden  (3200  m.)  A  partir  du  Rauthorn,  la  vallée  de  Saas 
est  séparée  de  celle  du  Simplon  (versant  N.)  par  le  val  de 
Nanz  ou  de  la  Gamsa  ;  l'arête  qui  la  borde  de  ce  côté  va 
s'abaissant  par  le  Mattwaldhorn  (3253  m  ),  le  Simelihorn 
(3132  m.),  le  Weissengrat  et  l'Ochsenhorn,  jusqu'aux  pla- 
teaux élevés  qui  dominent  Staldenried. 

La  vallée  de  Saas  renferme  cinq  communes  et  une  partie 
de  celles  de  Stalden  et  Staldenried,  avec  une  population 
de  1600  h.  au  plus.  Ce  sont  Eislen,  à  4  km.  de  l'entrée  de 
la  vallée,  puis  Balen,  à  la  base  des  Jàgihbrner,  et  Im- 
Grund,  la  localité  la  plus  importante,  qui  en  occupe  le 
palier  moyen,  une  petite  plaine  allongée,  à  1562  m.,  sur 
les  deux  bords  de  la  rivière,  entre  l'Ulrichshorn  et  le 
Weissmies.  C'est  à  1  km.  en  amont  de  ce  village  que 
s'ouvre  à  l'O.  le  vallon  de  Fee,  abritant  l'importante  sta- 
tion estivale  de  Saas-Fee,  laquelle  forme  aussi  une  com- 
mune distincte.  Enfin  la  commune  d'Almagell,  dont  le 
village  principal  est  à  1679  m.,  s'étend  de  la  limite  d'Im- 
Grund  aux  profondeurs  supérieures  de  la  vallée  en  occu- 
pant, en  outre,  le  val  latéral  de  Furgg  et  le  haut  vallon 
de  l'Almagellalp. 

Cette  vallée,  dont  la  plus  grande  largeur,  entre  le  Tàsch- 
horn et  le  Porljengrat,  est  de  14  km.  et  la  plus  faible  de 
5  km.,  entre  le  point  culminant  de  la  Hànnigalp  et  le  Weis- 
sengrat, à  la  hauteur  d'Eixten,  offre  jusque  vers  ce  village 
une  gorge  à  peu  près  inaccessible  de  plain  pied.  Pour  y 
pénétrer  de  Malden  il  faut,  après  s'être  rapproché  le 
plus  possible  de  la  Viège  deZermatt,  franchir  cette  rivière 
sur  le  pont  hardi  à  arche  surbaissée  de  Kinn,  puis  remon- 
ter à  la  gauche  du  débouché  de  la  Viège  de  Saas.  Eisten 
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apparait  alors  avec  sa  blanche   église,  annonçant  des  as- 
pects moins  rudes.  A  l'entrée,  sur  l'autre  rive,  un  vigno- 


Saas-Fee.  L'Alphubel  et  1' Yllalinhoro. 

ble  s'aventure  sur  les  pentes  inférieures  de  Staldenried. 
A  partir  d  Eisten,  la  pente,  bien  que  très  atténuée,  pré- 
sente encore  une  montée  assez  accentuée  jusqu'au  pont 
d'Im-Boden.  A  chaque  pas  on  constate  que,  malgré  son 
aspect  sévère  et  l'allure  sauvage  de  ses  forêts,  mises  en 
lambeaux  par  les  avalanches,  cette  vallée  rachète  les 
aspects  grandioses  ou  terriliants  de  la  vallée  voisine  de 
Saint-Nicolas  par  des  perspectives  plus  ouvertes.  Dès  que, 
s'éloignant  de  Hulegge  et  d'Im-Boden,  on  pénètre  dans 
le  frais  petit  bassin  de  Fellmatten  et  de  Balen,  la  vallée 
s'évase  jusqu'à  Almagell.  Sur  ce  parcours  de  10  à  15  km., 
où  le  chemin  traverse  tour  à  tour  les  prairies  et  les  fo- 
rêts, de  nombreuses  échappées  permettent  au  regard 
de  se  porter  jusqu'aux  sommités  glacées  qui  encadrent  la 
vallée.  Les  lieux  habités  sont  très  rapprochés  ;  de  multi- 
ples chapplles  semées  dans  les  hameaux  et  les  groupes 
de  grangettes  abandonnées  solitaires  rappellent  les  acci- 
dents et  les  infortunes  des  temps  écoulés.  Les  amas 
d'éboulis,  la  fréquence  des  torrents  et  des 
cascades,  ajoutent  encore  aux  charmes  va- 
riés de  ces  retraites.  Entre  Im-Grund  et 
Almagell,  lélargissement  de  la  vallée  s'ac- 
centue encore  par  l'ouverture  des  vallons 
latéraux.  A  droite,  c'est  le  large  val  de  Fee, 
déployant  sous  le  cirque  des  Mischabel 
l'éventail  blanc  de  son  glacier  et  grou- 
pant ses  jolis  hameaux  dans  un  des  sites 
les  plus  imposants  des  Alpes.  A  gauche, 
c'est  le  haut  vallon  de  l'Almagellalp.  Puis, 
de  Zermeiggern,  le  dernier  hameau  de  la 
commune  d'Almagell  sur  lequel  s'ouvre 
le  petit  val  de  Furggen,  qui  aboutit  au  col 
d'Antrona,  la  rampe  s'accentue  et  les  con- 
treforts des  deux  chaînes  se  rapprochent. 
Çà  et  là  de  nouveaux  défilés  séparent  la 
rivière  du  chemin  et  quelques  chalets  per- 
dus apparaissent,  suivis  de  la  naïve  cha- 
pelle d'Im  Lerch.  Puis,  au  détour  du  front 
de  ce  dernier  glacier,  sous  lequel  la  Viège 
a  du  se  tailler  une  voûte,  s'étend  un  pa- 
lier plat  et  uni,  précédé  du  lac  de  Matt- 
mark. Ce  lac  gris  et  mélancolique  a  causé 
d'innombrables  catastrophes  à  travers  les 
siècles  à  toute  la  vallée  et  à  ses  habitants. 
Derrière  lui,  il  retient,  à  une  altitude  de 
2120  m.,  toute  une  plaine  caillouteuse  qu'il 
dut  recouvrir  alors  que  le  glacier  d'Alla- 
lin  le  barrait  à  une  hauteur  plus  considé- 
rable. C'est  là  que,  près  d  un  hôtel,  se  dresse  le  re- 
marquable bloc  erratique  de  6588  m3,  dit  la  Pierre 
bleue    (Blauenstein),    que    le    glacier    de    Schwarzberg, 


situé  plus  en  amont,    vint   atteindre   en  1820  —  période 
de  son   extrême  croissance  —   pour    la   refouler  jusqu'à 
sa  place  actuelle.  (Voir  Mattmark  et  VlÈGE, 
rivière.)   Avec     la  vallée  jumelle   de   Zer- 
inalt,  la  vallée  de  Saas  est  l'une  des    plus 
intéressantes  du  versant  septentrional  des 
Alpes,  pour  la  richesse  et  la  variété  de  sa 
dore.    Elle    est   remarquable    par  quelques 
plantes  à  distribution  sporadique,  par  exem- 
ple la  Pleurogyne  de  Carinthie,  qui  ne  se 
trouve  que  dans  quelques  rares  stations  de 
l'Engadine.    Cette    plante    y    est    d'ailleurs 
fort  rare.  Il  y  a  peu  d'années,   le  Dr  Gou- 
det,   de  Genève,  y  a   découvert  le   Senecio 
abrotanifolius,    qui    habite   en    abondance 
les    Mpes  des   Grisons,   mais   qui,    plus   à 
l'Ouest,    ne  vit  qu'en  stations  fort  isolées. 
De  toute  la  vallée,  c'est  la    région   du  lac 
de  Mattmark  qui  est  la  plus  favorisée.   On 
la    considère    avec  la   «  paroi   de   Heurs  » 
i  Maienwand),  près  du  glacier   du    Bhône, 
comme  une  des  pentes  les  plus  richement 
Meurics  des  Alpes  valaisannes.  Les  maréca- 
ges qui  sont  en  amont  du  lac  de  Mattmark 
possèdent  une  flore  très  curieuse.  Le  Juncus 
arcticus  y  constitue  une   formation    végé- 
tale presque  pure  et  très  étendue,  unique 
dans  les  Alpps.   Les  vallons  de  Schwarzen- 
berg  et  de  l'Ofenthal,  de  même  que  la  Distel- 
alp  possèdent  un  grand  nombre  de  plantes  rares  (Vale- 
riana  cettica,  Adenostyles  leucophylla,  le  rarissime  Al- 
sine  aretioides,  etc.).  Les  arbres  de  la  vallée  de  Saas  sont 
aussi  très  intéressants.  Les  arolesqui,  malheureusement, 
disparaissent  peu  à  peu,  y  ont  en  certains  endroits  des 
allures  splendides.   Au  sortir  de  Saas  Fee,  le  sentier  qui 
conduit  a  Almagell  traverse  une  petite  forêt  de  pins  de 
montagne.   C'est  une  rareté  forestière. 

La  population  de  cette  vallée  a  conservé,  malgré  l'af- 
lluence  des  touristes,  les  vertus  de  loyauté,  de  simplicité, 
de  courage  et  d'endurance  qui  étaient  autrefois  fréquentes 
parmi  les  peuplades  montagnardes.  Travaillant  un  sol  in- 
grat, ne  possédant,  en  dehors  de  l'élève  du  bétail,  que  quel- 
ques champs  de  seigle  ou  de  pommes  de  terre  et  presque  pas 
de  fruits,  cette  population  ne  connaît  pas  la  variété  des  ali- 
ments. Comme  les  solitudes  inaccessibles  au  gros  bétail  y 
occupent  de  grandes  étendues,  on  y  élève  beaucoup  de 
moutons.  Cet  animal  fournit  la  plus  grosse  part  de  la  viande 


A  l'entrée  de  la  vallée  de  Saas. 


consommée  par  les  habitants;  ceux-ci  affectionnent  spé- 
cialement la  chasse  au  chamois  que  chacun  pratique  à 
son  aise  sans  souci  des  lois  ou  des  règlements,  ainsi  que 
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cela  se  pratiquait  encore  il  n'y  a  pas  longtemps  dans  les 
autres  vallées  alpestres  du  Haut  et  du  Bas-Valais,  mais  par 
un  petit  nombrede  chasseurs.  La  marmotte  est  aussi  re- 
cherchée malgré  le  soin  que  l'on  prend  pour  sa  conser- 
vation et'sa  reproduction  Elle  constitue  une  sorte  de  pro- 
pr  e°é  communale  ;  les  plus  vieux  sujets  sont  pris  au  piège 
vers  1  automne,  en  nombre  déterminé,  puis  repartis  entre  les 
familles  tandis  que  lesjeunes  sont  respectés  comme  repro- 
ducteurs. Les  habitants  de  Saas  ont  été  favorisés  d  une  rare 
e"cepHon  :  la  loi  fédérale  sur  la  chasse  ne  leur  est  pas  ap- 
pliquée en  ce  qui  concerne  la  capture  de  la  marmotte  et 
cela"  eu  éUrd  à  un  privilège  séculaire  o.  Le  service  des  ho- 
teU  la  profession  de  guide,  commencent  à  d.straire  quel- 
ques uns  de  ces  habitants  de  leur  mode  d  existence  pate.ar- 
cal,  mais  la  vallée  jouit  encore,  au  point  de  vue  du  p 1  o- 
resque  d'une  certaine  virginité.  Elle  ne  possède  qu  un 
chemfu  muletier,  en  quelles  endroits  ta>Mé  dans  le  roc 
vif  et  le  long  duquel  défilent  à  certaines  heures  des  cara- 
vanes de  mulets  chargés  de  touristes  ou  de  hagages.  Il  a 
déjà  été  question  de  l'établissement  d'une  voie  ferrée  II 
faudrait  pour  cela  une  contribution  des  communes  ;  or 
a  situation  de  celles-ci  est  plus  que  précaire  dans  cette 
vallée  pauvre  et  si  peu  habitée  comparativement  a  son 

^iî'rè'g'ne  une  grande  obscurité  sur  l'origine  de  la  popula- 
tion de  la  vallée  de  Saas.  Quelques-uns  veulent  que,  comme 
celte  a'Entremont  en  particulier,  elle  ait  été  peuplée  par 
tes  Sarrasins.  Mais  si  l'histoire  a  pu  établir  d  une  faron 
a  peu  près  certaine  que  les  Sarrasins  ont  occupe  deux 
sièges  environ  les  défilés  du  Grand  Saint-Bernard   rien 

ne  vient  témoigner  M™"  «*'?*£%**£  Vaïai    s'at- 
Sais   Toutes  les  va   ces  de  la  chaîne  S.  du   Valais  s  ai 
fr  b uent   par  la  voix  de  la  légende,  telle  ou  telle  origine: 
tes  Anniviards  se  rattacheraient  aux  Huns,  les  Val  d  II- 
fardsà  la  légion  thébaine,   mais  ces  assertions  ne  peu- 
ven     être  prouvées.  Du  reste,   Huns,  Celtes,   Païens,  et 
peut-être  même  Sarrasins  et  Romains,  sont  autant  de  mots 
nui    longtemps,  se  confondirent  dans  1  imagination  popu- 
laire    Dans  la  vallée  de  Saas,  on  a  surtout  voulu  etayer 
l'origine  arabe  de  la  population  de  quelques  noms  de  lieux, 
tel.    que    Monte   Moro,    Almagell,     Allalm,  .  Mischabel. 
Mais  Monte  Moro  a  une  forme  italienne    qui  s  explique 
par  le  voisinage  de  l'Italie  et  l'influence  que  ses  dialectes 
ont  exercée  longtemps,  sinon  peut-être  encore,  sur  cette 
vallée    Quant  au  sens  de   Monte  Moro,   il  correspond  a 
l  Montagne    nègre»,   un    nom   qui  eut  tout   aussi   bien 
pu  se  Tnner  à  cent    autres  sommités.  Pour  ce  qui  est 
§  Almagell,  il  s'appelle,   en    1291:   locus  de   Armenzello 
et seulement  Almenkel  en  1377,  ce  qui  démontre  qu.l  dut 
se  passer  primitivement  du  radical  tiré  de  l'article  arabe 
al  PUne  auïe  version,  qui  ne  nous  fait  évidemment  pas 
connaître  les  tout  premiers  habitants,  mais  qui  se  trouve 
confirmée  par  les  chroniqueurs,  est  celte  selon   laquelle 
Godèfroide    Blandrate,    qui    était    major   de  Viege  au 
xîlle  siècle,  autorisa  des   colons   du  val  d'Anzasca,     » 
avaient  empiété  sur  le  versant  N.  des  monts  en  y  menant 
Pâturer  du  bétail,  à  y  passer  l'hiver  et  a  s  y  fixer.   Les 
recherches  anthropologiques   sur  la  vallée  n'ont  pas  en- 
core été  menées  assez  loin  pour  qu'on  sache  a  quoi  s  en 
tente  sur  les  caractères  morphologiques  des  habitants  an- 
ciens et  actuels.  Dans  une  petite  étude  de  35  crânes  de 
Saas  im  Grund,  Scholl  a  trouvé  87,2  comme  indice  cepha- 
lique  moyen.  C'est  un  chiffre   plus   é  eve  que   ce  ui  ob- 
tenu  pa/ Pittard    sur  les   grandes  séries   de   Vala.sans 
(84  48)    Tous  les  deux  indiquent  une  brachycephalie   ac- 
centuée. A  Saas  im  Grund  la  proportion  des  seuls  bra- 
chycéphales  est  très  grande  (70  %).  Elle  indiquerait  une 
purete   relative,  très  grande    aussi,    du    type   physique, 
indice  frontal  est  dl  79,  semblable  à  celui  fourni   par 
les  séries  de  Pittard.  Ces  divers  caractères,  et  d  autres  en- 
core  pUcént  ces  crânes  de  Saas  im  Grund  dans  les  ser.es 
dites  celtiques  (Celtes-Alpins).  Le  peuplement  supposé  du 
11  le  siècle  par  des  colons  du  val  italien  d'Anzasca  n  aurait 
rien  changé  à  ce  type,  car  cette  population  provient  d  une 
nationalité  différente,  évidemment  d'une  origine  sembla- 
ble.  Les  recherches  de  Pittard  sur   les  crânes  de  Stal- 
den  et  de  Saas  im  Grund  ne  sont  pas  encore  publiées. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  ruptures  subites  du  lac  de 
Mattmark  ;  contentons-nous  de  rappeler  une .série .de  dates 
où    elles   se   produisirent:   1626,  1630,  1733,  l/*u,    i«m, 
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1755  1764,  1766,  1798,  1808,  1828.  A  un  moment  donné, 
les  eaux,  refoulées  par  leur  rempart  de  glace,  finissaient 
par   l'emporter  et  dévastaient   tout  sur  leur  passage,  to: 
rets    villages,  troupeaux  et  habitants.  Un  autre  fléau,  qui 
a  particulièrement  affligé  ces  populations  au   cours  des 
siècles,   est   l'avalanche.    Dans  le    seul    XIX°  siècle,   les 
années  1834,  1837,  1839,  1846,  se  rappellent  a  la  mémoire 
de  la  postérité.   La  section   antérieure    du  bassin    d  tm- 
Grund     en    particulier,    a  été  plusieurs   fois   recouverte 
par  les  neiges.   Le  8  avril  1849.  la  population  de  Balen 
déménagea  et  s'enfuit  devant  le  lléau.  Vingt-six  personnes 
qui  avaient  cru   trouver  un  asile  plus  sur  dans  un  bâti- 
ment  écarté  y  furent  ensevelies  sous  l'avalanche.    Une 
croix  érigée  en  cet  endroit  et  munie  d'une  inscription  rap- 
pelle cette  catastrophe.  En  1799,  la  vallée  fut  tour  a  tour 
envahie  et  saccagée  par  tes  Autrichiens  et  les  Français. 
Dans  la  première  moitié  du  XIIIe  siècle  Sauxo,  en  1291. 
in  valle  Solxa,  Salxe,  Soxa,  Seyxa  dans  la  même  charte , 
val  de  Solxa  ;en  1297,  Sausa;  en  1298,  in  valle  de  Sausa; 
(Il   est  à  relever  que  dans  les  patois  du   Bas-Valais  on 
désigne  par  Sàsa  tout  endroit  où  des  «  dévaloirs  »   rap- 
prochés déchirent  les  pentes  boisées.)  [L.  C™™] 
Dans  sa  partie  supérieure,  la  vallée  de  Saas  est  entaillée 
dès  son  origine  jusqu'à  Saas   Im  Grund,  dans  le  massif 
du  Gneiss  du   Mont-Rose.   Im  Grund    est  sur    la   zone 
calcaire  du  col   de   Zwischbergen  qui  sépare   le   Gneiss 
du  Mont-Rose  de  celui  du    Fletschhorn.  C  est  le  Gneiss 
de  ce  massif  que  traverse  la  vallée  jusqua  sa  jonction 
avec  la   vallée   de  Saint-Nicolas.    Le   haut  de    la  vallée 
de  Saas    est    remarquable     par    l'abondance    de    blocs 
de   Gabbro   vert  (Eupholite)   qui   proviennent  du  massit 
de   l'Allalin,  du  Rimptischhorn  et  du  Strahlhorn  d  ou  te 
Marier  du  Rhône  a  emprunté  les  innombrables  blocs  dis- 
séminés dans  ses  moraines.   Le  Gabbro   de  la  vallée  de 
Saas  est  accompagné  de  calcaire  et  de  roches  triasiques 
et  forme  comme  une  couverture  sur  le  Gneiss  du  Mont- 

^EMiograpkie.  Saas  Feeund  Umgebung  par  leD'  Dubi, 
Berne,  1092.  Saas  Fée  et  la  vallée  de  la  Viege  de  Saas, 
par  Noëlle  Roger,  Genève,  1901.  Chronik  des  Thaïes  Saas, 
par  P.-J.  Ruppen,  Sion,  1851.  . 

P  SAAS-FEE  (C.  Valais,  D.  Viège).  Corn  et  vge  Voir  Fee 
SAAS    INI    GRUND  (C.   Valais,   D.  Viege).  Com.   et 

VgSAA0SBCACH'(C.  Valais,  D.  Couches).  2700-1780  m 
Un  des  principaux  affluents  du  Gehrenbach  ou  Elme  II 
se  forme  d'une  multitude  de  petits  ruisseaux  dispersés a 
la  base  des  Muttenhôrner.qui  séparent  le  canton  du  Valais 
du  canton  d'Uri,  au  S.  de  la  Furka.  Se  dirigeant  versleS.- 
O  ,  il Tnetre  d'ans  une  gorge  par  laquelle  il  se  précipite 
dans  le  Gehrenbach,  rive  droite,  a  Im-Schwe  ,  pâturage 
amourd'hui  abandonné  aux  marmottes  qu'il  recouvre 
souvent  de  ses  déjections.  Longueur,  3,5  km. 

SAASBEBG    C.  Glaris).  2203  m.  Croupe  de  montagne 
en  forme  de  plateau,  dans  la  partie  S -O   du  massi     du 
Fre ibère  entre  le  Linththal,  le  Durnachthal  et  le  D.esthal, 
à  2  5  km   SE.  du  village  de  Biiti.  Les  versants,  termes  de 
grès  e^de   schistes  éocènes,  sont  rapides  mais  a  pente 
uniforme  •  ils  sont  sillonnés  de  ravins,  couverts   dans   e 
haut  7e  gazon,  dans  le  bas,  de  forêts  de  sapins.  La  partie 
sup  rieur! Te  ia  montagne'est  une  nappe  calcaire .recou- 
vrant l'Éocène,  légèrement  inclinée  au  N.  O.  et  tonnant 
au  N     à  °E   et  au  S.,  de  hautes  parois  composées  de  Lias 
de  DÔggêr,  de  Malm   et  de  Cretacique.  Ces  roches  sont 
fortement  déformées  et  constituent  deux  plis  lamines de- 
étés  au  NO.  Le  plateau  du  Saasberg  comprend  les  patu- 
C  supérieurs  de  l'alpe  de  Bodmen  ;  il  est  domine  au 
S  ?E  par  les  sauvages  rochers  de  Verrucanodu  Butastock. 
Le  versant  du  côté  du  Die.th.lest  recouvert  d«  débris  d  un 
ancien  éboulement.  On  arrive  au  Saasberg  en  4  heures  de 
RMi  ou  de  Linthal,  par  le  versant  O.,  ou  de  Diesbach  par 
Te  Dtesthal    On  y  ouit  dune  très  belle  vue  sur  les  chaî- 
ned" GÎamiscn.Jdes  Glandes  et  de  1  Ortstock 

oicrfrG  (C  et  D.  Schwyz).  1898  m.  ooi  qe  id 
partte  S *  "chaîne  du  Fluhbere!  ouvert  entre  le :  Flasch- 
herL  (2074  m.)  et  le  Lauiberg  2062  m.  ;  il  relie  la  partie 
O e.rgdu  Klonîhal  à  la  vallée'de  la.  Sik  De  la  Saasa  p 
M ^01  m  )  bel  alpage  s  tué  sur  la  rive  N.  du  Kichisauer 
klftn  à2  5  km  O  de  Richisau,  le  sentier  monte  en  zig- 
zags'la  fente  escarpée  coupée' de  bancs  de  néocom.en 
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jusqu'au  col  marque  d'une  crois  de  bois  visible  de  loin. 
A  10..  le  sentier  passe  auprès  du  petit  Sihlseeli    I S-2ô  m.  . 


e  r  c/ 


Protil  géologique  par  le  Saasberg  et  le  Bùtzistock. 


VAUmqer  se. 


A.  Calcaire  da  Schilt  (Argoviem;  D.  Doirger;  E.  Éocùne  (grès  et  schiste);  Ed.  Calcaire  nummu- 
litique:  G.  Gault:  L  L:a-;  M.  Ma. m;  N.Néotiomien  ;  Q.  QaartenscMefer;  R.  Rôtidolomite 
S.  Calcaire  de  Seeweo;  U.  Crgooieo;  Vc.  Conglomérat  du  Verrucano;  Vs.  Schiste  du  Verru- 
cano;  *< Plan  de  recouvrement. 

traverse  l'Obersihlalp  et  descend  dans  la  vallée  supérieure 
de  la  Sihl.  Ce  col  est  assez  fréquemment  utilisé;  c'est  un 
moyen  de  communication  court  et  facile  entre  le  Klbn- 
thal  et  la  vallée  de  la  Sihl. 

SAASERALP  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart, 
Cercle  Kùblis,  Com.  Saas).  2161-1932  m.  Alpage  sur  le 
versant  S.  du  Madrishorn.  à  4,5  km.  E.  de  Saas.  6  chalets 
et  étables. 

SAASERBERG  ou  SAASERFURKA  (C.  Valais, 
D.  Viègel.  Passage.  Voir  Antrona  (Col  d'). 

SAASERVISP  (C.  Valais,  D.  Viège).  Rivière.  Voir 
Viège  de  Saas. 

SAASFIRN  (C.  Urï).  2830  à  2600  m.  Petit  glacier  long 
de  900  m.  et  large  de  400  m.,  qui  descend  du  col  ouvert 
entre  le  KrunteetleSchneehûhnerstock,  dans  la  chaîne  qui 
sépare  la  vallée  d'Engelberg  du  Meienthal  et  du  Gorne- 
renthal.  Ses  eaux  se  jettent  par  le  Gornerenbach  dans  la 
Reuss.  Sa  base  est  à  4  h.  et  demie  de  la  station  de  Gurt- 
nellen,  sur  la  ligne  du  Gothard. 

SAASHŒRNER  (C.  Valais,  D.  Conches).  3031,  2994 
et  3041  m.  Arête  de  rochers  délités  qui  constitue  un  con- 
trefort S.-O.  des  Muttenhorner,  dans  le  massif  du  Go- 
thard ;  cette  arête  domine  les  hauteurs  de  la  rive  gauche 
du  Saasbach,  affluent  du  Gehrenbach.  On  y  peut  monter 
d'Oberwald  en  5  h.  et  demie  par  l'un  ou  l'autre  versant, 
non  saDs  quelque  difficulté.  Beaux  points  de  vue.  Sommets 
rarement  visités,  comme  plusieurs  de  ceux  du  Gehren- 
thal.  Première  ascension  du  point  3041,  le  18  juillet  1895. 

SAASPASS  (C.  Uri).  2688  m.  Passage  sans  nom  dans 
l'atlas  Siegfried  ;  ouvert  entre  le  contrefort  S.  du  Kronte 
et  le  Saasstock,  il  relie  les  vallons  d'Inschi  et  de  Leut- 
schach  au  Gornerenthal,  suivant  qu'on  le  combine  ou  non 
avec  le  Wichelpass.  On  compte  2  h.  et  demie  de  l'alpe 
Furt,  dans  le  Leutschachthal  au  col  et  2  h.  et  demie  du  col 
à  Gurtnellen  par  le  Gornerenthal.  Si  l'on  monte  par  le 
Schindlachthal.  on  franchit  d'abord  le  Wichelpass  qui 
touche  au  Saaspass  ;  on-  atteint  ainsi  le  col  en  3  heures 
de  la  Staldialp. 

SAASSTOCK  (C.  Uri).  2769  m  Contrefort  S.  du 
Kronte  (3108  m.),  sur  les  hauteurs  N.-E.  de  l'extrémité 
supérieure  du  Gornerenthal  ;  il  est  probablement  accessi- 
ble de  la  Hohbergalp,  au  fond  du  Gornerenthal,  chalets  à 
2  h.  et  demie  de  la  station  de  Gurtnellen,  sur  la  ligne  du 
Gothard. 

SABBIONE  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Caver- 
gno).  662  m.  Alpage  et  groupe  de  chalets  dans  le  val  Ba- 
vona,  à  5  km.  N.-O.  de  Cavergno,  à  28  km.  N.  de  Locarno. 


On  y  garde  quelques  vaches  et  des  chèvres  au  printemps 
et  en  automne.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SABIONE  ou  SAB- 
BIONE (C.  GrUons,  D. 
Moesa,  Cercle  Calanca,  Com. 
Rossa)  1099  m.  Hameau  sur 
la  rive  droite  de  la  Calan- 
casca,  à  2  km.  N.  de  Rossa,  à 
27  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Castione,  ligne  du  Gothard.  7 
mais.,  35  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse de  Rossa,  de  langue 
italienne.  Prairies,  élève  du 
bétail. 

SABIONE  (GLACIER 
DE)  (C.  TVasin,  D.  Léven- 
tine).  3000-2400  m.  Petit  gla- 
cier long  de  1  km.  et  large 
de  500  m-  au  maximum,  sans 
nom  dans  l'atlas  Siegfried, 
adossé  à  l'arête  qui  relie  le 
Pizzo  di  Pesciora  au  llûh- 
nerslock.  On  le  remonte 
quand,  de  Villa,  on  monte  au 
col  de  Sahione. 

SABIONE(LAGO  DEL) 

(C.    Tessin,     D.    Léventine). 
2303  m.  Petit  lac  de  forme 
ronde  sur  le  versant  gauche- 
de  la  Léventine,  au   pied  E. 
du  Pizzo  di  Pesciora,  à  3  km. 
N.-O.  de  Villa.  Son  diamètre 
est  d'une  centaine  de  mètres. 
SABIONE    (PASSO    DEL)    (C.    Valais  et   Tessin). 
3000  m.  environ.  Passage  sans  nom  ni   cote  dans  l'atlas 
Siegfried,  ouvert  entre  le  Pi/zo  di  Pesciora  et  le  Wylten- 
wasserstock,  dans  le  massif  du  Gothard.  Il  relie  le  Geh- 
rengletscher  au  petit  glacier  de  Sabione  et,  par  eux,  Olier- 
wald,dans  la  vallée  deConches,  à  Villa  dans  le  val  Bedietlo, 
en  6  heures  environ.  Traversée  sans  difficulté  spéciale. 
SACCO  (PASSO  DI)(C.  Grisons,  D.  Bernina).  2751 
rn.  Passage  rarement  utilisé,  avec  un  mauvais  sentier,  en- 
tre la  Cima  di  Ruggiolo  (2969  m.)  et  la  Cima  di  Saoseo 
(3270  m.).  Le  sentier  quitte  celui  du   Passo  di  val   Viola 
aux   chalets   de    Ruggiolo.    Il   fait    communiquer   le  val 
Campo  et  le  val  Viola  Poschiavino  avec  la  Valteline. 

SACHET  (LE  BAS  DE)  (C.  Neuchàtel,  D.  Boudry, 
Com.  Cortaillod).  442  m.  Hameau  sur  la  plaine  d'alluvion 
de  l'Areuse,  sur  la  route  de  Colombier  à  Cortaillod.  à 
1,5  km.  E.  de  Boudry.  Route  pour  la  fabrique  de  Cortail- 
lod et  le  Petit-Cortaillod.  Point  terminus  de  la  ligne 
électrique  Neuchàtel-Cortaillod.  8  mais  ,  64  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Cortaillod.  Agriculture,  grande 
scierie,  battoir,  pressoir  à  huile.  Taillerie  de  pierres  pour 
l'horlogerie.  Fabrique  de  piles  électriques  et  de  caisses. 
Pensionnat  de  jeunes  filles. 

SACHSELN  (C.  Obwald).  487  m.  Com.  et  vge  sur  la 
rive  droite  du  lac  de  Sarnen,  à  3  km.  S.  de  Sarnen.  Sta- 
tion de  la  ligne  du  Briinig.  Bureau  des  postes.  Télégra- 
phe, téléphone.  Avec  Flùhli,  Ettisried,  Eiwil,  Diechters- 
matt  et  Sachslerberg,  la  commune  compte  287  mais., 
1628  h.,  le  vge,  46  mais  ,  304  h.  catholiques.  Paroisse 
créée  en  1310.  De  cette  paroisse  dépend  la  chapellenie 
de  Flùhli.  Cette  commune  renferme  56  alpages,  dont  31 
sont  propriété  communale.  Agriculture  Élève  du  bétail. 
Fabrication  de  chapeaux  de  paille.  Importante  indus- 
trie hôtelière.  Le  tombeau  de  Nicolas  de  Fliie  et  sa 
cellule  au  Ranft  sont  des  lieux  de  pèlerinage.  L'église 
date  de  1679  ;  l'ancienne  église  était  construite  perpen- 
diculairement à  l'église  acluelle.  Lorsque,  en  1741,  la 
foudre  eut  incendié  le  clocher  et  fondu  trois  cloches, 
la  tour  fut  revêtue  d'une  coupole.  La  partie  inférieure  de 
la  tour  est  romane.  Dans  le  maitre-autel  en  marbre 
sont  précieusement  conservés,  depuis  1732,  le  restes 
du  bienheureux  Nicolas  de  Flûe;  l'église  possède  en- 
core une  coupe  d'argent  utilisée  par  le  cardinal  saint 
Charles  Borromée  en  1570.  Au-dessus  de  la  sacristie 
est  un  tableau  représentant  Nicolas  en  grandeur  natu- 
relle. Un  ostensoir  gothique  par  Angelrot,  de  Baie, 
porte  la  date  de  1516;  d'autres  tableaux  ornent  encore 
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l'église,   parmi   lesquels  les  stations  de   la  croix  de  Paul 
iiDden,  deux  tableaux  de  Stockmann  et  deux  de 


Sachseln  vu  de  Flùhli. 

Wyrsch.  Sachseln  ne  compte  pas  moins  de  9  chapelles, 
entre  autres  :  la  vieille  chapelle,  celle  d'Ettisried,  Eiwil, 
Sainte-Catherine,  AUggi,  Klyster.  Le  curé  est  nommé 
par  la  commune.  Orphelinat.  Ateliers  mécaniques.  Me- 
nuiserie mécanique.  Tombes  alamanes  à  Niederdorf  et  à 
Hubel,  en  dessous  du  village.  Au  Bruggi,  entre  Sarnen  et 
Sachseln,  s'élevait,  en  1450  déjà,  le  gibet.  Plus  près  de 
Sachseln  habitait,  dès  le  XVIIe  siècle,  le  bourreau,  dont 
la  maison  fut  vendue  par  l'État  vers  1870.  Sachseln  a  vu 
naître  Nicolas  de  Flùe  qui  mit  lin  aux  dissensions  des 
Confédérés  à  la  Diète  de  Stans,  en  1481,  et  dont  les  fils, 
Jean  et  Walter,  furent  landammans;  le  landamman  Wolf- 
gang  eut  6  fils  officiers  au  service  étranger,  dont  deux 
devinrent  landammans;  le  landamman  Pierre  Ignaz  de 
Flùe  devint  curé  d'Alpnach  ;  le  landamman  Nicolas 
Hermann  et  le  curé  et  commissaire  épiscopal  Jos.  Ign. 
von  Ah,  connu  surtout  comme  éducateur.  En  1 173,  Saxelen. 
Trouvaille  d'une  monnaie  romaine.  Voir  Kiichler,  Ge- 
schischte  von  Sachseln,  Stans,  1901.  En  1275,  Sahse  ;  en 
1350,  Sachsen.  Vient  du  vieux  haut-allemand  sahs,  caillou, 
pierre  en  général. 

SACHSLERBERG  (C.  Obwald,  Com.  Sachseln). 
750-600  m.  Section  de  commune  sur  le  versant  qui  s'étend 
à  l'E.  du  village  de  Sachseln,  du  S.  au  N.  Elle  comprend 
des  fermes  disséminées  ainsi  que  le  hameau  de  Flùhli. 
80  mais.,  435  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sachseln. 
Élève  du  bétail.  Industrie  hôtelière.  C'est  là  que  naquit 
Nicolas  de  Flùe  qui  mit  fin  à  la  discorde  des  confédérés  à 
Stans  (1481).  C'est  lui  encore  qui  éteignit  l'incendie  de 
Sarnen  en  1468. 

SACK,  sac,  désigne  une  vallée  étroite,  une  gorge.  On 
le  rencontre  dans  tous  les  cantons  allemands,  mais  rare- 
ment dans  la  Suisse  N.-O.  On  en  compte  54. 

SACK  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Saint-Beaten- 
berg).  1000  m.  Nom  donné  aux  maisons  situées  dans  la 
partie  occidentale  de  la  commune  de  Saint-Beatenberg. 
Voir  ce  nom. 

SACK  (C.  Zurich.  D.  et  Com.  Hinwil).  699  m.  Hameau 
à  2  km.  E.  de  la  station  de  Hinwil,  ligne  Wetzikon-Hinwil 
et  Uerikon-Bauma.  4  mais.,  28  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Hinwil.  Prairies. 

SACK  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com.  Seegràben).  557  m. 
Hameau  à  700  m.  S.-O.  de  la  station  d'Aathal,  ligne  Zu- 
rich-l'ster-Rapperswil.  15  mais.,  63  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Seegràben.  Prairies. 

SACKBERG  (C.  Glaris).  1104  m.  Montagne  de  la  par- 
tie E.  du  Klbnthal,  à  3  km.  O.  de  Glaris.  Elle  forme  une 
barre  transversale  large  de  2,5  km.  qui  s'appuie  au  Glâr- 
nisch.  :m  S.,  et  se  dirige  au  N.  à  travers  la  vallée  jusque 
vers  le  Wiggis.  Elle  s'élève  de  300  m.  au-dessus  du  bas- 
sin du   lac   de    Klbnthal,    situé  à   son   pied  O.  Elle   est 
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formée  des  restes  de  deux  grands  éboulemenls  dont  le 
premier  descendit  du  Glàrnisch  à  l'époque  glaciaire,  et 
l'autre  du  Deyenstock,  dans  la  chaîne  du 
Wiggis,  à  l'époque  post-glaciaire.  De  sombres 
forêts  recouvrent  aujourd'hui  presque  entière- 
ment cette  montagne;  sur  son  plateau  culmi- 
nant, ondulé,  se  trouvent  de  belles  prairies  et 
des  pâturages.  Sur  le  versant  N.  du  Sackberg 
le  Lôntsch  a  creusé  un  ravin  pittoresque  et 
profond.  Le  point  culminant  du  Sackberg,  la 
Schwammhôhe,  est  très  visité  à  cause  de  la 
belle  vue  dont  on  y  jouit  sur  le  lac  du  Klbnthal 
et  ses  rives. 

SACKGRABEN  (C.  Berne,  D.  Frutigen). 
2200-1000  m.  Torrent  prenant  naissance  sur  le 
versant  E.  du  Winterhorn,  dans  la  chaîne  du 
Niesen  ;  il  coule  dans  une  gorge  profonde,  du 
N.-O.  au  S.-E.,  et  se  jette  dans  l'Engstligen. 
rive  gauche,  entre  les  hameaux  de  Ladholz  et 
de  Rinderwald,  après  un  cours  de  3,5  km.  Au 
commencement  du  XVIII-  siècle,  on  découvrit 
dans  le  Sackgraben  une  mine  de  cuivre,  dont 
l'exploitation,  entreprise  en  1711,  ne  dura  que 
peu  de  temps. 

3ACKGR/ETLI  (C.  Berne,  D.  Oberhash). 
3000  2700  m.  Arête  dentelée,  sans  cote  dans  l'at- 
las Siegfried  ;  elle  se  détache  à  l'E.  de  l'arête 
N.  du  Steinhaushorn  (3123  m.)  ;  la  base  en  est 
à  1  h.  et  demie  de  la  cabane  du  Trift,  en  des- 
sus de  Gadmen.  Vers  le  N.,  cette  arête  domine  le  vallon 
de  Schattig-Triftthâli. 

SACKHORN  (C.  Berne  et  Valais).  3218  m.  Sommité 
de  l'arête  qui  relie  le  Petersgratau  Schilthorn  ou  Hocken- 
horn,  entre  le  Lbtschenthal  et  le  Gasterenthal.  On  y  monte 
en  5  heures  de  Ried  dans  le  Lbtschenthal  ;  l'ascension  s'en 
fait  assez  rarement.  Vue  inférieure  à  celle  du  sommet  voi- 
sin, le  Schilthorn,  quoique  très  belle  encore. 

SACKLIMMI  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2400m.  envi- 
ron. Passage  sans  cote  dans  l'atlas  Siegfried  ;  il  s'ouvre 
dans  le  contrefort  N.-E.  du  Sackgrâtli  et  relie  la  région 
des  séracs  supérieurs  des  glaciers  du  Trift  au  Schattig- 
Triftthàli  ;  il  n'est  pratiqué  que  par  les  chercheurs  de  cris- 
taux et  les  chasseurs  de  chamois. 

SACKPASS  (C.  Berne  et  Valais).  3'50  m.  environ. 
Passage  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried,  ouvert 
entre  le  Sackhorn  et  l'Elwertàtsch,  dans  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  Lbtschenthal  du  Gasterenthal.  Le  col  relie  ces  deux 
vallées.  On  y  monte  sans  peine  en  4  heures  et  demie  de 
Ried  et  l'on  descend,  non  sans  de  sérieuses  difficultés,  en 
7  heures  trois  quarts  sur  Kandersteg.  Fantaisie  d'alpiniste. 
SACKTH/ELIGLETSCHER  (C.  Berne,  D.  Ober- 
hasli). 3100  à  2400  m.  Petit  glacier  de  2  km.  de  long  et 
de  2  km.  de  large  qui  constitue  un  des  bras  latéraux  du 
glacier  de  Trift,  sur  sa  rive  gauche.  Il  descend  du  Stein- 
haushorn, du  Kilchlistock  et  du  Gwâchtenhorn  et  se  dé- 
verse dans  le  glacier  de  Trift.  On  le  remonte  quand  on  fait 
l'ascension  de  ces  différents  sommets  de  la  cabane  du  Trift 
(sur  Mùhlestalden). 

SACKWEID  (C.  et  D.  Lucerne,  D.  Knens).  5o5  m. 
Hameau  à  1,4  km.  O.-S.-O.  de  la  station  de  Kriens, 
ligne  Lucerne-Kriens.  2  mais..  21  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Kriens.  Agriculture. 

SACONNEX  (l_EGRAND-)(C.  Genève,  Rive  droite). 
452  m.  Com.  et  vge  à  3,5  km.  N.-N.-E.  de  Genève.  Station 
de  la  ligne  électrique  Genève-Fernex.  Bureau  des  postes, 
téléphone.  Bureau  de  douane.  Avec  Pommier,  la  commune 
compte  120  mais.,  708  h.  dont  430  catholiques  romains 
et  276  protestants  ;  le  village,  82  mais  ,  488  h.  Paroisse  ca- 
tholique romaine  dont  l'église  est  dédiée  à  saint  Hippolyte. 
Les  protestants  ressortissent  à  la  paroisse  du  Petit-Sacon- 
nex.  Viticulture.  Dans  le  cimetière  est  enterré  Jacques  Da- 
viel  le  premier  médecin  qui  ait  pratiqué  l'opération  de  la 
cataracte;  né  à  La  Barre  (département  de  la  Lozère)  en 
1696,  il  est  mort  à  Genève  en  1792.  En  1885,  les  oculistes 
suisses  lui  ont  élevé  contre  le  mur  du  cimetière  un  mo- 
deste monument.  Le  Grand-Saconnex  possédait  un  château 
fort  qui  fut  détruit,  en  1590,  par  les  troupes  genevoises.  Fait 
partie  du  territoire  annexé  à  Genève  par  le  traité  de  Paris 
(1815).  Près  du  village,  entourée  de  villas,  est  une  station 
d'où  le  Mont-Blanc  se  présente  dans  toute  sa  majesté. 
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saconnex  (LE  petit)  C  Genève,  Rive  droite). 

444  m.  Coin  et  vge  sur  un  coteau  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
étendue,  à  1.5  km.  N.  de  la  ville  de  Genève,  à  laquelle  il 
est  relie  par  une  ligne  électrique.  Dépôt  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Avec  les  Charmilles,  le  Grand-Pré, 
Morillon,  le  Prieuré.  Saint-Jean,  Sécheron,  la  Servette, 
Varembé  et  une  partie  des  hameaux  d  Aire  et  de  Châte- 
laine, la  commune  compte  6i0  mais..  6383  h.  dont  3787 
prot.  et 2493  ca th.  romains,  24  Israélites  et  80  d'autres  con- 
fessions; le  village.  62  mais  ,  507  h.  Paroisse  protestante: 
les  catholiques    ressortissent  à   la   paru  lint-An- 

toine  l'n  grand  nombre  d  industries  sont  établies  dans  les 
quartiers  suburbains  faisant  partie  de  la  commune  du  Pe- 
tit-Saconnex. La  commune  du  Petit  Saconnex  constituait 
autrefois  à  elle  seule  la  partie  des  franchises  de  Genève 
situées  sur  la  rive  droite  ;  plus  tard,  elle  fut  rattachée 
au  Mindement  de  Peney.  Le  village  du  Petit-Saconnex 
fut  brûlé,  en  1590,  par  les  troupes  du  duc  de  Savoie. 
En  1621.  on  y  éleva  un  temple;  celui-ci  fut  complète- 
ment réédifié  en  1729.  puis  réparé  en  1844,  date  a  la- 
quelle on  construisit  un  nouveau  clocher.  En  1794,  le 
club  révolutionnaire  tenant  ses  séances  dans  le  temple, 
le  culte  fut  interrompu  et  interdiction  fut  faite  de  son- 
ner les  cloches.  Après  la  prise  de  Genève  par  les  Fran- 
çais, en  1798.  en  application  des  lois  du  vainqueur,  les 
cloches  ne  servant  pas  à  une  horloge  devaient  être  enlevées; 
pour  conserver  les  cloches  de  son  église,  le  pasteur  du 
Petit-Saconnex  fit  attacher  à  chaque  battant  une  corde 
communiquant  avec  une  maison  voisine,  de  laquelle  on 
sonnait  les  heures.  L'impératrice  .Marie-Louise  séjourna  au 
Petit-Saconnex  en  1829,  dans  la  villa  de  Pu  lé.  On  a  décou- 
vert au  Petit-Saconnex  des  tombeaux  de  l'époque  burgonde. 
Asile  des  vieillards  qui  reçoit  des  citoyens  suisses 
plus  de  60  ans.  Hospice  des  convalescents,  donné  à  l'État  de 
Genève  par  la  baronne  de  Rothschild.  Asile  pour  enfants 
convalescents  dit  l'Enfantine.  Cette  contrée  ressemble  à  un 
vastj  jardin  anglais,  parsemé  de  villas  et  de  maisons  de 
campagne  qui  jouissent  d'une  vue  ravissante  et  entre- 
coupé de  charmantes  promenades.  En  1288.  Sacunay. 

SACONNEX-DELÀ  D'ARVE  DESSOUS  et  DES- 
SUS (C  Genève,  Rive  gauche,  Com.  Plan-les-Ouates). 
461  et  428  m.  Village  à  5  km.  S.  de  Genève,  à  1,2  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Plan-les-Ouates,  ligne  électrique  Genève- 
Saint-Iulien.  77  mais..  228  h.  catholiques  romains  de  la 
paroisse  de  Compesières.  Le  village  est  divisé  en  deux  par- 
ties, dites  Saconnex-dessous  et  Saconnex-dessus.  distan- 
tes d'environ  500  m.  A  mi-distance  s'élève  une  tour, 
dite  Tour-de- Saconnex,  qui  faisait  partie  d'un  château  fort, 
détruit  en  1590  par  les  troupes  genevoises.  Victoire  des 
Genevois  sur  les  troupes  du  baron  d'Hermance  en  1589. 
Il  existait  une  famille  féodale  de  Saconnay  ou  de  Saconnex, 
dont  le  village  qui  nous  occupe  était  le  berceau,  et  qui 
possédait  en  outre  le  Grand  et  le  Petit-Saconnex.  Un 
membre  de  cette  famille,  Gabriel,  doyen  du  Chapitre,  fut 
un  rude  adversaire  du  protestantisme;  il  fit  réimprimer 
le  livre  d'Henri  VIII  d  Angleterre  contre  Luther,  avec  une 
préface  où  il  attaque  violemment  Calvin.  Celui  ci  répondit 
par  la  Gratulatio  ad  dom.  Gabrielem  de  Saconay.  Ce  vil- 
lage fait  partie  du  territoire  annexé  à  Genève  par  le  traité 
de  Turin  (1816).  Autrefois  Saconnex-Vandel.  Au  XIIe 
siècle  Sachonay  ultra  Alvam. 

SACRO  MONTE  (SANTUARIO  DEL.)  (C.  Tessin, 
D.  Locarno.  Corn.  Brissago).  309  m.  Église  à  1  km.  O. 
de  Brissago,  à  3  km.  S.-O.  de  Locarno.  Cette  église, 
sous  le  vocable  de  la  Vierge,  s'élève  avec  sa  cure  sur  un 
rocher  en  forme  de  pyramide,  au  milieu  du  vallon  du 
même  nom;  elle  fut  bâtie  en  1709  par  Girolamo  Tiri- 
nanzi  de  Cadogno,  petit  village  au-dessus  de  Brissago.  La 
madone  y  attirait  beaucoup  de  pèlerins.  Antonio-Francesco 
Branca  de  Brissago,  qui  s'était  enrichi  dans  le  commerce 
à  Nuremberg  et  à  Saint-Pétersbourg,  fit  agrandir  l'église 
dans  la  seconde  moitié  du  XVIII»  siècle,  et  la  fit  orner 
de  belles  fresques  par  le  peintre  Orelli,  de  Locarno.  En 
face  du  sanctuaire,  une  source  ferrugineuse  abondante, 
entourée  d'une  végétation  exubérante  et  de  châtaigniers 
séculaires,  attire  un  grand   nombre  d'étrangers. 

SACRO  MONTE  (VAL.  DEL.)  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno). 1800  220  m.  Vallon  ouvert  dans  le  versant  occi- 
dental du  Costone  Lenzaoli,  contrefort  du  Gridone.  sur  la 
rive  droite  du  lac  Majeur.  Il  descend  vers  l'E.  et  débouche 


sur  le  lac  à  Brissago  ;  ses  pentes  sont  escarpées  et  son 
aspect  sauvage.  Sa  longueur  est  de  4  km. 

SADOZ  ou  SADES  (PLANS)  C.  Valais,  D  Kntre- 
mont).  Sommité.  Voir  Plans  SàDOZ. 

SADREIN  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com.  Seewis).  1970  m.  Alpage  avec  quelques  chalets  sur 
K'  versant  E.  du  Vilan,  dans  la  partie  supérieure  du  Ga- 
nellathal,  à  2  heures  et  dénie  de  Seewis. 

S/EDEL  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Gerzensee).  794 
m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  le  versant  S.-E. 
du  Belpberg,  à  800  m.  N.-O.  de  Gerzensee,  à  3  km.  E.  de 
la  station  de  Kaufdorf,  ligne  du  Gùrbethal.  La  section 
compte  22  mais  ,  161  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Ger- 
zensee ;  le  hameau,  12  mais.,  96  h.  Agriculture,  arbres 
fruitiers.  Pour  l'étymologie,  voir  SEDEL. 

S/EDEL.  (HINTER,  VORDER)  (C.  Zurich,  D.  Hin- 
wil,  Com.  Bâretswil).  907  m.  Hameau,  à  1,5  km.  O.  de  la 
station  de  Fischenthal,  ligne  du  Tôssthal.  6  mais.,  27  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bâretswil.  Prairies. 

S/EDELHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2617  m.  Jolie  petite  pointe  à  l'extrémité  supérieure  du 
Schlappinthal,  à  800  m.  de  la  frontière  autrichienne;  c'est 
un  contrefort  rocheux  du  Kessispitz  (2834  m.),  auquel 
il  est  relié  par  une  arête. 

S/EDELHORN  (C.  Valais,  D.  Conches).  2813  m.  Con- 
trefort N.-ii.  du  Merzenbachschien,  dans  le  massif  du 
Blindenhorn,  sur  l'arête  qui  sépare  le  Blindenthal  du  Mer- 
zenbachthal.  Il  est  aisément  accessible  en  5  heures  de 
Munster  par  le  Hohbachsee.  Vue  peu  étendue. 

S/EGE,  SAGE,  SAGEN,  du  vieux  haut  allemand 
Saga,  Sega,  scie.  On  le  rencontre  environ  270  fois;  il  est 
répandu  dans  tous  les  cantons  allemands  (Berne  85,  Saint- 
Gall  19,  Lucerne  44,  Schwyz  33). 

SïGE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com. 
Hérisau).  759  m.  Village  à  1,5  km.  S.  de  Hérisau,  au  S. 
de  la  station  de  Wilen,  ligne  Winkeln-Appenzell,  sur 
la  route  Ilérisau-Waldstatt  et  sur  le  Sâgebach.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voitures  automobiles  Hérisau-Sankt  Pe- 
terzell  et  Teufen.  68  mais.,  582  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Hérisau.  Sage  est  un  quartier  industriel  de 
Hérisau.  On  y  trouve  une  tuilerie,  une  teinturerie,  deux 
blanchisseries,  une  fabrique  d'apprêt  et  deux  fabriques 
de  broderie  au  fuseau. 

S/EGE  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Waldenbourg,  Com. 
Bretzwil).  610  m.  Groupe  de  maisons  à  500  m.  N.  de  Bretz- 
wil,  sur  la  route  de  Bretzwil  à  Seewen.  4  mais.,  28  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Bretzwil. 

S/EGE  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  et  Com.  Chur- 
walden).  1230  m.  Hameau  sur  la  Rabiusa,  à  10  km.  S.  de 
Coire.  6  mais.,  25  h.  de  la  paroisse  de  Churwalden. 
Élève  du  bétail. 

S/EGE  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Marbach). 
870  m.  Hameau  à  500  m.  S.-O.  de  Marbach,  à  7,5  km.  S. 
rie  la  station  de  Wiggen,  ligne  Berne-Lucerne.  7  mais., 
38  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Marbach.  Élève  du  bé- 
tail ;  industrie  laitière.  Commerce  de  bois. 

S/EGE  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Adligenswil).  533  m. 
2  maisons  à  1  km.  E.  d'Adligenswil,  à  4,5  km.  S.-E.  de 
la  station  d'Ebikon,  ligne  Lucerne-Zurich.  20  h.  cath.  de 
la  paroisse  d'Adligenswil.  Scierie. 

S/EGE  (Cet  D.  Lucerne,  Corn.  Ehikon).450  m.  Hameau 
à  1,2  km.  S.-S.-O.  de  la  station  d'Ebikon,  ligne  Lucerne- 
Zoug-Zurich.  6  mais.,  58  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ebikon.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers,  légumes. 
Industrie  laitière.  Une  tannerie  réunie  autrefois  à  un  mou- 
lin forme  un  groupe  à  part.  Lieu  d'origine  de  Hans  Râber, 
né  en  1624,  un  des  chefs  de  la  guerre  des  Paysans  (1653). 
Voir  Kathol.  Schweizerblâtter.  Neue  Folge.  1897. 

S£GE  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Dagmersellen). 
473  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Wigger,  à  50U 
m.  N.-O.  de  la  station  de  Dagmersellen,  ligne  Olten-Lu- 
cerne.  10  mais.,  58  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Dag- 
mersellen. Agriculture,  élève  du  bétail.  Scierie.  Fabrique 
de  tordage  de  coton. 

S/EGE  (C.  Zurich,  D.  et  Com.  Dielsdorf).  486  m.  Ha- 
meau à  1  km.  O.  de  la  station  de  Dielsdorf.  ligne  Ober- 
glatt-Niederweningen.  4  mais.,  21  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Dielsdorf.  Viticulture. 

S/EGE  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Zollikon).  430  m.  Partie 
du  village  de  Zollikon,  tout  près  de  la  station  de  ce  nom, 
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ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  7  mais.,  48  h.  prolestants 
de  la  paroisse  de  Zollikon.  Viticulture. 

S/EGE  (BEI  DER)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart, 
Cercle  et  Com.  Davos).  1669  m.  Hameau  à  l'en- 
trée  du  Sertigthal,  à  1,3  km.  E.-S.-E.  de  Davos- 
Frauenkirch.  3  mais.,  17  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Davos- Frauenkirch,  de  langue  alle- 
mande. Prairies,  élève  du  bétail. 

S/EGE  (OBERE,  UNTERE) (C.  Argovie, D. 
Zoringue,  Coin.  A'ordemwald).  431  m.  Hameau 
avec  grande  scierie  et  auberge  sur  la  Pfall'nern. 
à  5  km.  S.  de  la  station  d'Aarburg,  li^ne  Berne- 
Olten.  6  mais.,  45  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Zofingue 

S/EGEBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hin- 
terland).  970-7-25  m.  Ruisseau  prenant  naissance 
à  la  Geisshalden;  il  se  dirige  du  S.  au  N.  et  se 
jette  dans  la  Glatt,  rive  gauche,  à  l'O.  de  Hérisau, 
après  un  cours  de  3  km. 

S/EGE  BACH  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  930- 
705  m.  Petit  affluent  de  droite  de  la  Silter,  dans 
laquelle  il  se  jette  à  3,5  km.  N.-O.  d'Appenzell. 
Il  prend  sa  source  près  de  Leimensteig;  son 
cours  est  de  2,5  km. 

S/EGEN  (C.  Saint -Gall,  D.  Unter  Toggen- 
burg,  Coin.  Flawil).  654  m.  Groupe  de  maisons 
sur  la  route  Flawil  -  Alterswil-Egg-Hérisau,  à 
3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Flawil,  ligne  Saint- 
Gall-Winterthour.  Service  d'automobiles  Flawil- 
Degersheim.  6  mais.,  23  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse dOberglatt-Flaw  il.  Élève  du  bétail.  Brode- 
rie. Scierie.  Apiculture  très  importante. 

S/EGEN  (HINTER,  VOROER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Lac,  Corn.  Goldingen).  816  et  785  m.  Hameaux  à  2  km. 
de  distance,  sur  le  versant  0.  de  la  romantique  vallée 
de  Goldingen,  à  7,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wald,  ligne 
du  Tosslhal  17  mais.,  III  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Goldingen.  Élève  du  bétail,  économie  alpestre. 

S/EGET.SEGET,  S/EG  ETE  N,  désignent  un  champ 
de  céréales,  la  partie  de  l'Almend  plantée  de  céréales,  du 
vieux  haut-allemand  sajan,  moyen  haut-allemand  saegen, 
seigen,  semer  (allemand  moderne  saen). 

S/EGET  (C.  Argovie,  D.  Zolingue,  Com.  Rothrist  et 
Strengelbach).  422  m  Village  à  2  km.  U.  de  la  station  de 
Zonngue,  ligne  olten-Lucerne  15  mais.,  125  h.  protestants 
des  paroisses  de  Zolingue  et  de  Rothrist.  Agriculture. 
Prairies,  industrie  laitière. 

S/EGET  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Altbùronj. 
634  m.  Hameau  sur  la  route  d'AIlbiiron  à  Roggliswil,  à 
2  km.  N.  d'Altbùron,  à  8,7  km.  0.  de  la  station  de  Nebi- 


tobel,  à  3  km.  N.  de  la  station  de  Trogen,  ligne  électri- 
que Saint-Gall-Trogen.  21  mais.,  116  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Rehetobel.  Prairies.  Broderie  et  tissage. 


Le  Salischlosschen. 

kon,  ligne  Olten-Lucerne.  5  mais  ,  44  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Grossdietwil.  Agriculture. 

S/EGHOLZ  (C.    Appenzell    Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.   Rehetobel).  !l00  in.    Village  à  500  m.  S.    de    Rehe- 


Le  Sàmhtisersee  vu  du  Nord-Est. 

S/EGI  ou  S/EGE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorder- 
land, Com.  Reute).  822  m.  Hameau  à  700  m.  S.-E.  d'O- 
beregg,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Ror- 
schach-lleiden.  9  mais.,  52  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Rente.  Industrie  laitière.  Tissage  de  la  soie. 

S/EGISHŒRNER  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1822, 
1933,  2080  2054,  2246,  2427,  2461  m.  Crète  de  rochers  por- 
tant les  sommités  suivantes  :  Schillhorn,  Hintisberg,  Stelli- 
horn  et  Burg,  formant  le  contrefort  S.-O.  du  Faulhorn 
de  Grindelwald  ;  son  extrémité  S.-O.  est  formée  par  une 
haute  paroi  de  rochers,  la  Kilbelluh,  qui  domine  immé- 
diatement la  station  de  Lntschenthal,  sur  la  ligne  Interla- 
ken-Grindelwald.  Pour  atteindre  ces  divers  sommets,  il 
faut,  de  Lntschenthal,  de  3  h.  à  5  h.  et  demie;  on  y  monte 
encore  de  la  Schynige  Platte  en  2  heures  par  le  chemin 
du  Faulhorn.  IN  sont  d'un  accès  facile,  mais  ne  présen- 
tent pas  d'intérêt  particulier. 

S/EGISTHAL.  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2100-1938  m. 
Vallon  dans  la  ch.iîne  du  Faulhorn,  long  de  3  km.  et  large 
de  1  km.,  limité  au  N.-O.  par  le  chaînon  rocheux  qui  réu- 
nit le  Laucherhorn  à  la  Bittenalpbnrg,  au  S.  par  les  Sâgis- 
horner,  à  l'E.  par  les  parois  du  Schwabhorn.  Alpage;  les 
chalets  se  trouvent  près  du  petit  lac  du  même  nom.  Le 
sentier  qui,  de  la  Schynige  Platte,  conduit  au  Faulhorn, 
traverse  ce  vallon,  qui  est  une  vallée  longitudinale  creu- 
sée dans  un  anticlinal  oxfordien. 

S/EGISTHALSEE  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1938  m. 
Petit  lac  dans  le  vallon  du  même  nom,  dans  la  chaîne  du 
Faulhorn,  contrée  riche  en  étangs  de  cette  espèce.  Ce 
lac  est  situé  dans  une  cuvette  rocheuse  remplie  de  glace 
et  de  neige  pendant  une  partie  de  l'aDnée;  ses  af- 
fluents sont  les  ruisselets  qui  descendent  des  champs  de 
neige  voisin». 

S/EGLI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Speicher).  901  m.  Hameau  sur  la  route  de  Speicher  à 
Trogen,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Speicher,  ligne 
électrique  Saint-Gall-Trogen.  11  mais.,  75  h.  en  majorité 
protestants  de  la  paroisse  de  Speicher.  Prairies  ;  brode- 
rie. Scierie  Fabrique  d'objets  en  ciment.  Installation  à 
hâchpr  la  viande. 

S/EGLIBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland). 
970-1  9V  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N. 
du  Buchen  ;  il  coule  au  N.,  formant  la  limite  entre  les 
communes  de  Speicher  et  de  Trogen,  et  se  jette  à  Kasten- 
loch  dans  la  Goldach,  rive  gauche,  après  un  cours  de 
3  km. 

S/ELI  ou  S/ELISCHLŒSSCHEN  (C.  Soleure,  D. 
Olten).  667  m.  Colline  de  forme  conique,  visible  de  loin 
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boisée  et  surmontée  d'un  château,  sur  la  rive  droite  de 
l'Air,  immédiatement  au  S.-E.  d'Olten.  Autrefois,  on 
donnait  au  Sâlischlosschen  le  nom  d '(  'berwartburg  ou  de 


temps.  Souvent  en  hiver,  ce  lac  disparaît  presque  com- 
plètement ;  il  ne  reste  plus  qu'un  petit  étang.  Au  com- 
mencement de   l'été  il    déborde   quelquefois.  Des  expé- 

Obsernafaire 


Alb.  Heim. 


Le  ver.-ant  S.-E.  du  sommet  du  Santis.  —  Ci.  Calcaire  de  Seewen;  C3.  Gault;  C2.  Schrattenkalk. 


VAttingers& 


Xeuwartburg.  Sur  une  colline  voisine,  mais  sur  territoire 
argovien,  se  trouvent  les  ruines  d'Unter  ou  d'AltWartburg. 
Ce  sont  les  Froburger  qui  ont  probablement  construit  des 
tours  d'observation  sur  ces  deux  collines.  Au  XIXe  siècle 
encore,  un  gardien  habitait  le  Sâlischlosschen  et  annon- 
çait par  des  coups  de  canon  les  incendies  qui  se  déclaraient 
dans  le  voisinage.  Ces  châteaux  appartinrent  longtemps 
aax  seigneurs  de  Hallwil  ;  ils  furent  détruits  en  1415  par 
les  Bernois.  Un  de  ses  gardiens,  un  certain  Félix  Sali, 
avait  une  soif  célèbre.  Un  restaurant  y  a  été  construit. 
Téléphone.  C'est  un  but  de  promenade  très  fréquenté. 
On  y  monte  très  facilement  d'Olten.  en  une  demi-heure. 
La  vue  qu'il  offre  passe  à  juste  titre  pour  l'une  des  plus 
étendues  à  une  si  faible  altitude.  Sali  vient  du  vieux  haut- 
allemand  sal,  maison. 

S/ELS  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Quarten).  1800- 
1400  m.  Grande  alpe  sur  le  versant  S.  de  la  chaîne  Leist- 
kamm-Churiirsten.   au  X.-E.   et  au-dessus   de   Quinten. 
100  ha.  de  superficie,  dont  90  de  pâturages, 
3  de  prairies  naturelles,  3  de  forêts  et  4 
improductifs.  Un  chalet  et  une  étable.  Vue 
magnifique  sur  le  lac  de  W'alenstadt,  les 
Alpes  glaronnaises,  saint-galloises  et  gri- 
sonnes. 

S/EMBTIS,  S/EVITIS  ou  S/EMP- 
TIS  (C.  Appenzell  Rh.-lnt.,  Com.  Rûte). 
1237  et  1291  m.  Deux  pâturages  à  3  heures 
d'Appenzell.  Leur  superficie  est  de  17/  ha. 
dont  le  6  %  seulement  est  improductif. 
Au  XVIIIe  siècle,  l'un  de  ces  alpages,  le 
Rheinthaler  Sâmbtis,  fut  la  cause  d'un 
procès  célèbre.  Le  landamman  Sutter  en- 
gagea, en  1769,  un  de  ses  partisans  à  ache- 
ter une  partie  de  l'alpage  ;  le  bailli  du 
Rheinthal  déclara  le  marché  nul  ;  en  1775, 
Sutter.  prétendant  s'appuyer  sur  l'autorité 
de  l'État,  expropria  cet  alpage.  La  Diète  eut 
à  trancher  la  question  et  décida  en  faveur 
de  la  commune  d'Oberried,  ce  qui  permit 
aux  ennemis  de  Sutter  de  le  renverser. 

S/EMBTISERSEE    (  C.     Appenzell 
Rhodes- Intérieures).    1209  m.   Petit   lac  entre    l'Alpsie- 
gel  et  le  Staubern,  à  3  heures  d'Appenzell.  Sa  superficie 
est  de  14,5  ha.,  mais  elle  varie  suivant  les  saisons  et  le 


riences  de  coloration  ont  prouvé  que  ses  eaux,  comme 
celles  du  Fâhlensee,  réapparaissent  dans  le  Mûhlebach 
du  Rheinthal.  Ses  rives  plates  et  ses  débordements  fa- 
vorisent la  croissance  de  certaines  plantes,  comme  les 
Potamogeton  pusillus  et  lucens,  le  Callitriche  verna,  le 
Malachium  aqualicum. 

S/ENDLl  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com. 
Alt  Sankt  Johann).  897  m.  Groupes  de  maisons  à  17  km. 
S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbourg.  6  mais., 
28  h.  prot.  et  cath.  des  paroisses  d'Alt  Sankt  Johann. 
Élève  du  bétail,  prairies.  Commerce  de  bois.  Broderie. 

S/ENGI,  SENGI,  de  sengen,  brûler,  désignent  des 
endroits  rendus  cultivables  par  l'incendie  des  petits  bois, 
des  buissons. 

SJENGI  (OBER,  UNTER)  (C.  Berne,  D.  Aarwangen, 
Com.  Unter  Steckholz).  516  et  492  m.  Section  de  com.  et 
vge  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Roth,  à  4,5  km. 
E.  de  la  station  de  Langenthal,  ligne  Rerne-Olten.  26  mais. 

Santis 


-ti-yo-*; 


Profil  géologique  par  le  sommet  du  Santis. 

S.  Calcaire  de  Seewen;  G.  Gault;  S.  Scbrattenkalk;  n.  Néocomien;  V.Valangien. 

171  h.  prot.  de  la  paroisse  de   Langenthal.  Agriculture. 

S/ENTIS  (C.  Saint-Gall  et  Appenzell  Rh.-Ext.  et  Int.). 

2504  m.  Point  culminant  du  massif  de  ce  nom,  à  11  km. 
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S.-O.  d'Appenzell,  où   se   rencontrent  les   bassins  de   la    |   arêtes  aboutissant  au  sommet  forment  une  sorte  de  croix; 
Thur,   du  Necker  et  de  la  Sitter.  Le  sommet  est  formé    |   dans  l'angle  N.-E.  de  laquelle  se  trouve  le  petit  Blauschnee- 
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Carte  des  chaînes  du  Sàntis. 


gletscher;  l'angle  N.-O.  est  dégagé  de  neige  depuis  quel- 
ques années;  l'angle  S.-O.  est  un  vallon  sec;  l'angle  S.-E. 
est  plus  ouvert  que  les  autres;  il  renferme  le  Grossschnee; 
c'est  là  qu'est  situé  l'hôtel.  Le  sommet  lui-même  est  dé- 
gagé de  neige  pendant  tout  l'été  ;  on  y  trouve  des  plantes 
gazonnantes,  de  la  flore  des  rochers,  comme  la  Silène 
acaulis,  Saxifraga  oppositifolia,  etc.  Le  Gault,  très  riche 


La  série  stratigraphique  dans  la  chaine  du  Sàntis. 

qui  recouvre  les  couches  plus  anciennes.  On  voit  très 
bien  le  plongement  rapide  des  couches  au  N.  et  au  S., 
lorsqu'on  s«  place  à  l'angle  0.  ou  à  l'angle  E.  de  l'a- 
rête. La  ligne  de  faite  de  la  voûte  remonte  vers  l'E.  Les 


Le  versant  Nord  du  Silntis  vu  du  Girespitz. 

en  fossiles,  fait  une  lisière  autour  du  calcaire  de  See- 
wen  ;  à  l'E.,  au-dessous  du  sommet,  il  est  couvert  d'un  ga- 
zon émaillé  de  fleurs.  L'Urgonien  affleure  à  l'E.  en  une 
surface  de  lapiers.  L'hôtel,  qui  n'est  ouvert  qu'en  été,  se 
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trouve  à  l'E..  à  40  m.  au-dessous  du  sommet,  sur  l'Ur 
nien.  En  1846  fut  construite  la  première  cabane  par  Ja- 
cob Dôrig  (qui 
-"09-  éleva    la    pre- 

mière auberge 
'■  s       duHohenKas- 

tenjeten 
une  petite  au- 


62000.  Légende  des 

Profil    géologique    par  l'eitrémité  occideutale        quatre    profils 
des  chaînes  du  Sanlis   iHaderenb  géologiques. 

berge,  agrandie  à  plusieurs  reprises.  Un  escalier  avec 
main-courante  monte  au  sommet  par  l'arête  E.  Sur 
le  flanc  E.  a  été  installée  en  1887,  une  station  météo- 
rologique fédérale  dont  le  toit  se  trouve  à  niveau 
du  sommet.  Elle  abrite  toute  l'année  un  observateur; 
c'est  aussi  une  station  télégraphique  suisse.  Sur  le  sommet 
du  Sântisse  trouve  une  pyramide  avec  girouette  etanémo- 

Santls 


y  monte  fréquemment  en  6  h.  de  Weissbad.  La  vue  s'étend 
sur  les  Alpes  glaronnaises,  bernoises,  grisonnes,  tyrolien- 
nes, sur  le  Bodan,  la  Bavière,  la  Souabe  et  le  Plateau  suisse. 
S/ENTIS  (CHAÎNES  DU)  (C.  Appenzell  Rh.-Ext. 
et  Int.  et  Saint-Gall).  Appelé  aussi  Alpstein.  Situation. 
Les  chaînes  créiaciques  les  plus  septentrionales  des  Alpes 
suisses  forment  le  massif  du  Sântis.  Celui-ci  comprend 
deux  chaînes  0.,  quatre  chaînes  centrales  et  trois  chaînes 
E.,  qui  toutes  courent  de  l'O.-S.-O  à  l'E.-N.-E.  L'extrémité 
occidentale  se  trouve  au  Hâderenberg,  à  10.  de  la  Thur. 
La  Thur  seule  coupe  transvei salement  tout  ce  massif. 
A  peu  prés  au  milieu  de  celui  ci  et  par  le  sommet  même 
du  Sentis  passe  une  ligne  de  partage  des  eaux  qui  va 
obliquement  du  Girespitz  par  le  sommet  du  Sântis,  le 
Lisengrat,  le  Kalbersàntis,  l'Altmann,  le  Zwinglipass,  le 
Kraialptirst,  le  Mutschen.  Les  vallées  situées  à  l'E.  de 
cette  ligne  envoient  leurs  eaux  à  la  Sitter,  celles  situées 
à  l'O.,  à  la  Thur.  Une  partie  du  versant  N.  alimente  l'Ur- 
nasch  ;  les  eaux  du  versant  S.,  partie  orientale,  vont  direc- 
tement au  Rhin.  L'Urniisch  et  la  Sitter  se  rejoignent  et 
se  jettent  dans  la  Thur,  affluent  du  Rhin.  Ce  massif  est 
donc  compris  en  entier  dans  le  bassin  du  Rhin.  Le  bas- 
sin de  la  Sitter  dans  le  massif  du  Sântis  appartient  aux 
Rhodes-Intérieures  d'Appenzell,  le  bassin  de  l'Urnâsch 
aux  Rhodes-Extérieures,  celui  de  la  Thur  et  du  Rhin  à 
Saint-Gall.  Les  anciennes  cartes,  ainsi  que  les  premiè- 
res éditions  de  la  carte  Dufour  et  le  relief  de  Schôll, 
indiquent  tous  par  erreur  la  crête  N.  comme  passant  par 
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1  :  62000. 
Profil  géologique  par  le  Schafberg  et  le  Sàotis. 
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mètre  et  une' table  de  fer.  Les  installations  sont  soigneuse- 
ment protégées  contre  la  foudre.  La  section  saint-galloise 
du  Club  alpin  suisse  a  fait  dessiner  par  le  prof.  Alb.  Heim 
un  panorama  du  Sântis;  ce  panorama  parut  en  1872. 
Autrefois  les  chemins  d'accès  du  Sântis  n'étaient  pas 
très  faciles;  ils  ont  été  améliorés  peu  à  peu  et  par  endroits 
munis  de  cables  en 
fil  de  fer.  Le  sen- 
tier le  plus  com- 
mode et  le  plus  sûr 
e9t  celui  qui  monte 
de  la  Meglisalp  à 
côté  du  Gross- 
schnee;  il  a  été 
tracé  en  1868  et 
1869.  De  1871  à 
1873,  on  établit  le 
sentier  d'Urnâsch 
par  la  Schwàgalp 
à  la  Thierwieshûtte 
i  avec  hôtel),  d'où  on 
câble  de  fer  conduit 
au  sommet  en  pas- 
sant sous  le  Gire- 
spitz et  par  les  dal- 
les escarpées  du  calcaire  de  Seewen  appelées  Platten.  En 
1901,  un  nouveau  chemin,  très  bon,  a  été  construit  depuis 
Wildhaus.  Une  autre  route  partant  de  l'Escher-Ebenalp 
passe  par  l'Altenalp,  derrière  l'Oehrli,  et  par  le  Blauschnee; 
elle  a  été  marquée  et  munie,  dans  les  endroits  dangereux, 
de  câbles  de  fer.  Le  sommet  du  Sântis  est  très  visité,  et  les 
dimanches  de  beau  temps  une  véritable  foule  y  afflue.  On 


le  sommet  du  Sântis;  il  paraissait  ainsi  naturel  de  faire 
rencontrer  sur  ce  sommet  les  limites  des  trois  cantons. 
Cette  erreur  fut  l'occasion  d'un  procès  qui  fut  porté  de- 
vant le  tribunal  fédéral,  car  si  la  limite  S.  des  Rhodes- 
Extérieures  doit  suivre  la  ligne  de  partage  des  eaux,  à 
l'E.  du  Grenzkopf,  elle  passe  en  réalité  à  400  m.  au  N. 
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Profil  géologique  par  la  région  moyenne  des  chaînes  du  Sântis. 


du  sommet  du  Sântis.  Mais  les  Rhodes-Extérieures  ne 
voulant  pas  renoncer  à  leur  part  du  sommet  du  Sântis, 
on  établit  la  limite  indépendamment  de  la  ligne  de  part 
tage  des  eaux  et  on  la  fit  passer  du  sommet  du  Sântis  di- 
rectement à  travers  la  niche  jusqu'au  Graukopf,  donnan- 
ainsi  aux  Rhodes-Extérieures  la  partie  supérieure  de  cette 
niche  entre  le  Sântis  et  le  Girespitz. 
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Configuration.  Vu  du  N.,  le  massif  du  Sântis  apparaît 
comme  une  longue  muraille  abrupte  et  ininterrompue,  s'é- 
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1  :  4UOO0. 
Profil    géologique  par    le    Hohe 


levant  directement  au-dessus  des  montagnes  de  Nagelfluh. 
Vu  de  10.  ou  de  l'E.,  cp  massif  apparaît  formé  de  plu- 
sieurs chaînes  qui  toutes  présentent  un  fort  escarpement 
au  N.  ;  les  surfaces  de  couches  sont  au  S.  Le  pays  au 
N.  du  massif  est  élevé;  les  coulières  des  vallées  y  sont  à 
plus  de  9t0  m.  Le  pays  au   S.-E.   est  la  plaine  alluviale 


chaîne  intermédiaire  qui  se   confond   ici  avec  la  chaîne 
N.   Puis,   plus    à    l'O.,    Graukopf   (2218  m.),  Grenzkopf 

(2192m.),Silber- 
platte  (2160  m.), 
S  Stoss  (2114  m.), 

Sch warz  kopf 
(1956  m  ),  Stol- 
len  (1979  m.), 
Lùlispitz  (  1990 
m.),lvamm(1820 
m.).  Cette  chaîne 
n'a  presque  pas 
de  dépressions 
accusées  :1a  selle 
à  la  Lauchwies 
(1835  m.)  et  le 
Windenpass 
(1635  m.)-  b. 
Dans  la  chaîne 
centrale  :  Alp- 
siegel  (1748 
Kasten.  m.),Gabelschutz 

(1779  m.),  Mar- 
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1  :  200  C 
Plan  du  faisceau  des  plis  du  Santis. 
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du  Rhin  dont  l'altitude  est  de  400  à  450  m.  Les  princi- 
paux points  culminants  sont  :  a.  dans  la  chaîne  N.,  de 
Î'E.  à  l'O.  :  Bommenalpstuhl  (1275  m),  Wildkirchli- 
wand,  Ebenalp  (1644  m.),  Schafler  (1923  m.),  Thùr- 
me    (2046   m.),   Hàngeten    (2I26    m.),  Oehrli   (2203  m.), 


-    N     .    -„:'- 


Schéma  du  profil  géologique  transversal  du  Santis 
(la  ligne  noire  indique  le  Scbrattenkalk). 

Hochniedere    (2228    m.),    rliihnerberg   (2341    m.),    Gire- 

piti      150   m.).    Il    faut  ajouter   le    sommet    du   Santis 

avec    ses   2504  m.,    quoiqu'il   appartienne   à   une  petite 


wies(2024  m.),  Hundstein  (2159  m.),  Fëhlenschafberg(2104 

m.),  Altmann  (2438  m.),  Moor  (2346m.),  Wildhauserschaf- 

berg(2383  m.),  Stein  (1506  m  ).  Sch wendigrat(  1537  m.),  c. 

Dans  la  chaîne  S.  :  Kamor  (1750  m.),  Hoher  Kasten (1797  m.), 

Stauberenfirst  (1761  m.),  Hàuser  (1963  m.),  Furgglenfirst 

(1821  m.),  Roslenfirst  (2154  m.),   Kreuzberge  (1891- 

2069  m.),  Mutschen  (2126  m.),  Gâtteririrst  (2089  m.), 

Gulmen  (2004  m.). 

Stratigraphie.  Au  N.  du  massif  du  Sântis  se  trouvent 

,  c  des  montagnes  mol  lassiques  (Nagelfluh,  grès  et  marnes 

du  tertiaire  moyen).  Au  S.  de  la  mollasse  on  rencontre 
une  bande  en  général  très  élroitede  Flysch  éocéne,  ca- 
chée par  places  sous  des  recouvrements.  Le  Flysch  en- 
toure presque   complètement   le   massif  du  Sântis, 
qui  se    trouve  ainsi   enchâssé   dans  le   Flysch.    Le 
massif  du  Sântis  est  exclusivement  composé  déroches 
crétaciques;   le   jurassique    manque    et    n'est    ren- 
fermé dans  aucun  noyau  de  voussure    Les  couches  sont 
souvent  très  riches  en  fossiles.  La  détermination  de  ces 
couches  a  été  faite  avec  exactitude  par  Arnold  Escher, 
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déjà  de   l&vS  à  IS40.  Ce  massif  renferme  les  groupes  sui 
vants.  en  allant  des  plus  anciens  aux  plus   récents  :  Va- 
langien  :   Valangien   inférieur  sous  forme  de 
marnes  de  Berrias,  calcaires  valangiens  ;  cal- 
caires siliceux  avec  Pygunts  roslratus.  Néo- 
comien  :  calcaires  siliceux  :   dépôts  de  grés 
verts  (couches  de  l'Altmann)  ;  brèches  à  échi- 
nodermes  (calcaires  à  sp  it.inguest  ;  couches 
du   Drusberg  (calcaires    noduleux    et    mar- 
nes). Schrattenkalk:  calcaires  coralligènes  de 
couleur  claire,  en  partie  en    bancs  épais  et 
compacts.    Urgonien    et   Aptien.  Grès   verts 
(Gaultl  :  roches  riches  en  glauconite,  Albien 
et  Cénomanien   inférieur.    Calcaire  de  See- 
wen  :  calcaire   noduleux  à   foraminifères,  en 
couches   minces,  Cénomanien,   Turonien   et 
Sénonien.   Schistes    de    Seewen    à    feuillets 
minces   et   marneux.    Sénonien    et    Danien. 
Puis  viennent  les  régions  limitrophes  du  Flysch,  en  partie 
avec  des  roches  nummulitiques.  Enfin  quelques  moraines 
iKammhalde,  etc.),  des  blocs  erratiques  et  les  formations 
récentes  comme   pentes   d'éboulis,    cônes    de  déjection, 
éboulements. 

Tectonique.  Dans  le  massif  du  Sântis,  les  couches,  les 
plis  et  les  chaines  orographiques  sont  en  général  dirigés 
de  1  O.-S.-O.  à  l'E.-N.-E.    Ce  massif  est  un  faisceau  de 
plis,   composé  de  6  zones  anticlinales  principales  et  de 
plusieurs  plis  secondaires,  soit,  en  tout,  1*2  plis.  La  diffé- 
rence d'altitude  entre  l'arête  synclinale  et  l  arête  antirli 
nale  est  souvent,  pour  la  même  couche,  de  1000    i   1500 
m.  et  plus.  Vers  PO.,  les  plis  se  rejoignent  et  forment  un 
assemblage  comprimé  qui,  au  Granstein  (Hâderenberg), 
a    été    arraché    longitudinalement    du     Mattstock    occi- 
dental.   Vers   l'E.,  les  plis   s'éloignent  les  uns   des  au- 
tres et  chaque  anticlinal  plonge  pour  son  compte  et  à  sa 
manière  sous  la  masse  du  Klysch,  taudis  que  le  pli  méri- 
dional seul  (pli  du  llohen  Kasten)  se  continue  jusqu'au 
Vorarlherg  comme  nappe  couchée.   L'anticlinal  N.  a  une 
longueurde  21  km.  Dans  la  région  moyenne,  il  se  dédouble, 
et  à  1  Œhrli  le  sommet  de  la  voûte  a  été  détourné  vers  le 
-V  La  seconde  zone  de  plis  est  formée  de  trois  anticlinaux 
de  5. 14  et  2  km.  de  longueur  qui  se  relayent.  Le  sommet 
du  Sàntis   appartient  au  second  anticlinal.  Le   troisième 
anticlinal  est  le  plus  développé,  mais  dans  son  sommet 
ont  été  creusées  des   vallées  anticlinales.  L'Altmann  et 
le     Hundstein    appartien- 
nent à    son    flanc    S.,   la 
Marwiea  à  son  flanc  N.:  à 
l'Alpsiegel,  le   sommet  de 
la  voûte   est  conservé  ;    il 
est  replié    vers    le   N.  et 
enroulé  comme  le  pli  d'un 
pli  à   la  Xlarwies.  Ce  troi- 
sième   anticlinal     mesure 
24   km.   de    longueur.    Le 
quatrième   anticlinal,   qui 
n'a  que  5  km.  de  long,  est 
le  plus  comprimé  ;  il  cons- 
titue le  sommet  du  Wild- 
hauserschafberg  et  plonge 
avant  d'atteindre  le  Fàhlen- 
see.  Le  cinquième  anticli- 
nal,  de  11    km.  de  long, 
est     fermé    à    l'E.    de    la 
Kraialp;  il  forme  au  Krai- 
alpfirst   et   au   Roslenfirst 
des  montagnes  qui  rappel- 
lent  complètement    celles 
du  Jura.  Le  sixième  anti- 
clinal, le  plus  méridional, 
commence     au     N.    d'Alt 
Sankt      Johann,     comme 
une  douce  ondulation  sur 
le  flanc  du  cinquième  pli, 
et  forme  au  Gulmen  une 
croupe  semblable  à  celles 
du  Jura.   Les  Kreuzberge 
constituent  son   flanc  N. 


veloppe  en  un  pli  plat  déjeté  au  N.  Le  sixième  anticli- 
nal a  27  km.  de  longueur.  Tout  le  faisceau  de  plis,  depuis 


Brèches  dans  la  crête  des    Kreuzberge   par   décrochements    horizontaux 
(vu  du  Roslenfirst). 

son  extrémité  O.  au  Hâderenberg  jusqu'au  Rhin,  soit  le 
massif  du  Sàntis  dans  son  ensemble,  a  une  longueurde 
31  km.,  sur  une  largeur  de  6.25  km. 

Tous  les  plis  de  la  région  du  Sàntis  sont  plus  ou  moins 
déjetés  vers  le  N.  ;  ce  sont  les  vagues  les  plus  septentriona- 
les du  plissement  des  Alpes.  Les  lianes  septentrionaux, 
c'est-à-dire  les  flancs  renversés  des  anticlinaux,  sont  tou- 
jours réduits;  souvent  les  couches  y  sont  laminées  et 
les  roches  sont  métamorphosées.  On  voit  parfaitement, 
en  de  nombreux  endroits,  les  charnières  des  plis,  ainsi, 
celles  de  l'anticlinal  au  Sântis,  au  Stoss,  côté  E.,  au  Wild- 
hauserschafberg,  côté  O.,  au  Schwarzkopf,  côtés  E.etO.,au 
Liitispitz.  côté  E.,  ou  au  Hâuser  dt  puis  le  Stauberenfirst  ou 
du  Roslen,  le  noyau  du  Rossmaadgrat  depuis  la  Seealp, 
le  sommet  N.  de  l'Altmann  depuis  l'E.  et  à  la  sortie  du 
Briiltobel.  Les  charnières  du  pli  synclinal  se  voient  aux 
Rogenkôpfe,  au-dessus  de  la  Wideralp,  dans  la  région 
du  sommet  du  Hundstein;  parois  E.  et  O.,  à  la  Schafberg- 
alp  (sur  le  côté  O.  du  Wildhauserschafberg),  au  sommet 
du  Kamm  versant  E.  Le  plissement  de  l'écorce  terrestre 
se  montre  partout  clairement  dans  le  massif  du  Sântis 
(voir  les  coupes  géologiques).  Si  l'on  développait  les  plis 
en  surface  plane,  on  obtiendrait  une  zone  deux  et  de- 
mie à  trois  fois  plus  large  que  le  massif.  Toutes  les  roches, 
des  plus  anciennes  aux  plus  récentes,  y  sont  plissées  harmo- 
niquement;  nulle  part  on  ne  trouve  des  couches  plus  an- 
ciennes redressées  avant  le  dépôt  des  plus  récentes.  Le 


A  là  //dm 


Y.Attinger  se. 


Le  sommet  de  l'Altmann  vu  du  Sud-Ouest. 
Ci.  Calcaire  de  Seewen;  C3.  Gault;  C2.  Schrattenkalk  ;  Cl.  Nêocoraien. 


à  Hâuser  et  à  la  Stauberen- 
kanzel  toute  la  voussure  urgonienne  est  parfaitement 
conservée  ;  au    Hohen  Kasten  et  au  Kamor,  elle  se  dé- 


plissement s'est  donc  produit  en  une  seule  fois,  et  comme 
il  a  aussi  affecté  le  Flysch  et  la  mollasse  des  régions  bor- 
dières,  il  doit  avoir  eu  lieu   à  l'époque  pliocène.  Tout  le 
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aystème  des  plis  du  massif  du  Sântis  nage  sur  le  Flysch: 
il  n'a  pas   de  racine  au-dessous,  mais  il  appartient  au 

Sentis 


Hùhnerberg 

VTVS 


Kstbersanlis 


Alkmann 


Le  Sàntis  vu  de  l'Uetliberg  prés  Zurich. 


flanc  supérieur  d'un  pli  couché  dont  la  racine  doit  être 
cherchée  plus  au  S.  Le  massif  du  Sàntis  est  traversé  par 
plus  de  400  ruptures  transversales.  Il  n'y  en  a  pas  dan»  la 
partie  occidentale  ;  elles  sont  nombreuses  dans  la  partie 
centrale  où  elles  montrent  des  déplacements  horizontaux 
et  présentent  des  stries  horizontales  ou  légèrement  incli- 
nées vers  le  N.  sur  les  surfaces  de  rupture.  Les  déplace- 
ments varient  de  quelques  mètres  à  1  km.  et  déterminent 
souvent  le  caractère  du  paysage.  La  beauté  du  site  du 
Seealpsee  est  due  à  une  rupture  transversale  qui  a  placé 
la  chaîne  du  Sântis  dans  le  prolongement  direct  de  la 
vallée  synclinale.  Une  grande  partie  des  lacunes  dans  les 
crèlessontle  résultat  de  ruptures  transversales.  De  Sax  on 
peut  aller  presque  en  droite  ligne  à  Schwendi,  par  la  Saxer- 
lûeke,  le  Stiefel  et  la  Bogartenlùc  ke,  en  suivant  ainsi  une 
puissante  rupture  qui  traverse  tjut-s  les  chaînes  et  les  a  dé- 
placées. Cette  rupture  a  repoussé  l'extrémité  E.  de  la  voûte 
du  Roslenlirst  devant  le  synclinal  de  Fahlen,  a  formé 
par  là  le  Fàhlensee  et  a  placé  l'Alpsiegel  devant  la  cuvette 
du  Seealpsee.  Les  vallées  plus  récentes  n'ont  pas  pu  mo- 
difier la  situation  et  ont  laissé  en  place  les  lacs  tecto- 
niques. La  plus  grande  partie  de  ces  ruptures  transver- 
sales proviennent  des  différences  de  résistance  à  la  poussée 
horizontale.  Elles  ont  déjeté  les  plis  sans  les  modifier  es- 
sentiellement et  se  sont  ainsi  produites  seulement  à  la 
fin  du  plissement.  Vers  l'extrémité  E.  des  plis,  surtout  du 
Hohen  Kasten  au  Rhin,  on  trouve  de  nombreuses  rup- 


Le  Sântis,  le  Blauschnee  et  le  Girespitz. 

tures  transversales  et  longitudinales,  avec  déplacement 
vertical.  La  partie  E.  et  N.  est  en  général  affaissée.  Ces 
ruptures  de  l^xtrémité  E.  du  massif  du  Sàntis  paraissent 
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provenir  du  fait  que  la  nappe  crétacique  a  été  ici  charriée 
du  S.  au  N.  sur  une  ancienne  vallée  pliocène  dans  laquelle 

elle  a  dû  s'écrouler.  Toutes 
les  dislocations  qui  ont 
formé  les  chaînes  du  Sàn- 
tis sont  exclusivement  le 
résultat  de  la  poussée  ho- 
rizontale dans  l'écorce  ter- 
restre. 

Le  modelage  du  massif 
du  Sàntis  par  les  agents 
atmosphériques  est,  pour 
l'ensemble  comme  pour 
les  détails,  dans  un  rapport 
évid  nt  avec  l'anatomie  de 
la  montagne.  Le  pli  anticli- 
nal forme  en  généial  des 
croupes  (exception  :  vallées 
anticlinales  dans  le  troi- 
sième anticlinal)  et  le  pli 
synclinal  des  vallées  (exceptions  :  LauchwiesLûtispitz- 
Kamm).  Les  vallées  transversales  sont  rares:  partie  infé- 
rieure du  Brùltobel,  Simmit-chlucht  au  dessus  de  Wild- 
haus,  Sàntisthur  prèsThùrli,ThurdeStarkenbach  à  Stein  ; 
de  même  les  chaînons  transversaux,  Silberplatte-Stoss, 
crête  à  l'O.  de  Schrenit,  Lisengrat.  Les  passages  sont  peu 
nombreux  et  pas  très  profondément  creusés.  Par  leur  struc- 
ture et  leurs  formes,  les  chaînes  du  Sàntis  rappellent  celles 
du  Jura.  L'action  des  agents  atmosphériques  se  manifeste 
jusque  dans  les  détails  et  a  mis  à  nu  la  structure  anatomique 
de  ces  montagnes  d'une  façon  merveilleuse.  Les  calcaires  va- 
langiensde  couleur  claire,  l'Urgonien  et,  dans  une  moindre 
mesure,  le  calcaire  de  Seewen,  sont  si  résistants  qu'ils  peu- 
vent former  par  places  des  parois  surplombantes,  tandis 
que  les  autres  terrains  de  la  série  des  couches,  en  par- 
ticulier le  Gault,  le  Néocomien  supérieur  et  le  Valangien 
inférieur,  forment  des  talus  peu  inclinés  et  se  cou- 
vrent facilement  de  végétation.  L'érosion  fait  ressortir  les 
roches  résistantes  au  milieu  de  celles  qui  le  sont  moins. 
Ainsi,  par  la  combinaison  des  positions  diverses  des 
couches  et  des  différences  de  résistance  des  terrains,  il 
s'est  produit  dans  le  massif  du  J-àntis  une  hardiesse  et  une 
richesse  de  formes  qu'à  ma  connaissance  aucun  autre 
massif  montagneux  du  globe  ne  présente  d'une  façon 
aussi  variée  et  avec  autant  de  magnificence.  L'érosion, 
agissant  sur  les  ruptures  transversales,  a  découpé  dans  les 
crêtes  les  plus  sauvages  des  portes,  des  brèches  et  des 
passages  (Bogartenfurkel,  Saxerlùcke,  Wa- 
genlucke,  etc.).  Une  expérience  faite  avec 
de  la  gélatine  sur  le  relief  de  Heim  a 
prouvé  que  la  surface  réelle  du  massif  est 
plus  du  double  de  la  surface  du  plan,  ce 
qui  n'a  été  observé  nulle  part  ailleurs. 
Comme  formes  spéciales  produites  par  l'é- 
rosion, on  peut  indiquer  de  superbes  la- 
piers  dans  l'Urgonien  et  en  partie  aussi 
dans  le  calcaire  de  Seewen  des  hautes  ré- 
gions. De  nombreux  entonnoirs  (Schneeloch, 
sur  l'Ebenalp,  Oberbùhl,  Lauchwies,  Alp- 
siegel,  Furgglenalp,  Vorderôhrligrube,  Hin- 
terôhrligrube,  Ried,  Grâppelen,  etc.),  des 
cavernes  :  celles  du  Wildkirchli,  où  l'on  a 
trouvé  de  nombreux  restes  de  l'ours  des 
cavernes  et  des  instruments  éolithiques 
en  quartzite,  la  caverne  de  Calcite  à  Ko- 
belwald,  des  grottes  de  Fluorite,  dans 
les  Dùrrschrennen  sous  l'Escher,  etc.,  de 
nombreuses  pentes  déboulis  et  cônes  de 
déjection,  de  nombreux  couloirs  d'avalan- 
ches et  des  moraines  d'avalanches  au  pied 
des  parois  escarpées.  On  compte  dans  le 
massif  du  Sàntis  environ  40  éboulements, 
dont  quelques-uns  de  grandes  dimensions 
(Sântisalp  dans  la  direction  de  Riedbad, 
Schwegalp,  partie  E.,  Hintergràpplen,  Meg- 
lisalp,  Frumsen,  Salez.  Ce  dernier  s'avance 
très  loin  dans  la  plaine  du  Rhin  et  est  en 
partie  enfoui  sous  les  graviers  du  Rhin).  Tous  ces  ébou- 
lements sont  préhistoriques.  Une  riche  collection  de  fos- 
siles et  de'minéraux  du  Sàntis  est  déposée  dans  la  collection 
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.que  de  l'École  polytechnique  fédérale;  une  'autre 

se  trouve   au   Mnsée  îles  sciences  naturelles  à  Saint-Gall. 

hydrographie.  Ce  massif  comprend  I  avants: 

Sup.     Prof, 
ha.       mas.   Altitude. 

Seealpsee Il  13  1139 

Fahlensee 11,3       23  1448 

Sàmbtisersee 14,5      4-6         lAW 

Grapplensee 1,8      8  1302 

Wîldseeli 600m'  1930 

Seeli  au-dessus  d  Teberknorren.    500m9     I--2         1740 

Emissaire.  Origine. 

Seealpsee.     .     visible  tectonique 

Fahlensee    .    souterrain  tectonique(décroche- 

ment   transversal.) 
Sàmbtisersee    souterrain  (vers  le 
Brunnentobel  prés 

deSennwald)  érosion  en  entonnoir. 

Grapplensee.     visible  par  écoulement 

WikUeeli      .    aucun  tectonique  (décroche- 

ment transversal.) 
Seeli   au-dessus 

d'Ueberknorren   .    aucun  par  éboulement. 

Les  variations  du  Seealpsee  ont  été  réglées  par  les  ins- 
tallations hydrauliques;  Celles  du  Fahlensee  sont  de  plu- 
sieurs mètres  ;  son  fond  est  couvert  d'algues  vert  foncé. 
Le  Grapplensee  est  assez  stable  et  a  des  nénuphars  ;  en  hi- 
ver, le  Sàmbtisersee  est  souvent  tout  à  fait  à  sec,  de  sorte 
que  son  ruisseau  coule  directement  daDs  l'entonnoir  situé 
au  S.  du  lac.  Le  massif  du  Sântis  a  un  petit  glacier,  le 
Blauschnee.  Il  est  surtout  alimenté  par  la  neige  qui  s'a- 
moncelle au-dessous  du  sommet  du  Sântis,  dans  le  cir- 
que N.-E.,  par  les  vents  d'O.;  il  a  quelques  crevasses. 
Les  surfaces  horizontales  du  sommet  sont  libres  de  neige. 
Le  Grosse  Schnee  dans  l'angle  S.-E.  de  la  croix  formée  par 
les  arêtes  aboutissant  au  sommet,  est  un  névé  permanent 
sans  formation  de  glace  et  sans  mouvement.  Pendant  des 
années,  à  quelques  endroits,  il  subsiste  de  petits  i 
l'angle  N.-Ù.  au-dessous  du  sommet  du  Saotis,  à  l'E.,  au- 
sous  de  l'Altmaon,  à  la  Vorderôhrligrube,  au  N.-E.  du 
Mutschen)  ;  parfois  aussi  des  cônes  d'avalanches  demeu- 
rent toute  l'année.  De  1850  à  1870,  les  taches  perma- 
nentes de  neige  furent  beaucoup  plus  considérables. 
Elles  ont  disparu,  de  sorte  qu'en  automne  1895  et 
de  nouveau  en  1899  et  en  1900,  seules  quelques  petites 
taches  de   neige  sale   sont   restées,    au    Grossschnee    et 
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compte  de   nombreuses   sources    permanentes  ou   pério- 
diques    (Wideralpbàchli ,      Schwâgalp  -  Siebenbrunnen  , 


Le  Sântis.  L'Œhrli  vu  de  l'Ouest. 

au  Blauschnee.  La  grande  perméabilité  d'une  partie 
des  roches  permet  une  forte  absorption  et  favorise 
la  formation   des   sources.  Tout  autour  de  ce  massif  on 


Le  Sàatis.  Les  Kreuzberge  vus  de  TE.;  à  côté,  la  Saxerlùcke. 

Schwàgalp-Tossbach,  Dunkelberndli,  Forstbach  (pério- 
dique), Wasserauen,  Brûltobel,  Furgglenalp,  Alt  Sankt 
Johann,  Alpli  et  Thurwies,  Logert  et  Brunnentobel  près 
Sennwald).  Ces  sources  sont  généralement  profondes. 
Beaucoup  d'alpages  souffrent  du  manque  d'eau  et  n'ont 
que  des  citernes  ou  de  grands  réservoirs  où  l'on  recueille 
l'eau  des  toits  ;  nulle  part  on  n'a  établi  des  machines. 
La  grande  perméabilité  des  roches  a  aussi 
pour  conséquence  le  peu  d'importance  des 
torrents.  De  véritables  torrents  ne  se  for- 
ment que  sur  la  zone  de  ceinture,  celle  du 
Flysch  (près  Gams,  à  la  Fàhnern,  etc.).  Il 
faut  de  grands  orages,  comme  celui  du  5 
août  1904,  pour  que  les  petits  ravins  de  la 
région  crétacique  livrent  passage  à  des  tor- 
rents. [Prof.    D'  Alb.    Heim  ] 

Flore.  La  chaîne  du  Sântis  étant  le  mas- 
sif alpestre  qui  s'avance  le  plus  au  N.  dans 
le  Plateau,  on  comprend  qu'il  abrite  moins 
de  plantes  alpines  que  les  massifs  plus  méri- 
dionaux qui  l'avoisinent  (Churfirsten,  Ca- 
landa,  Graue  Hômer,  Ringelspitz,  vallées  de 
Weisstannen  et  de  la  Murg).  Cependant  le 
nombre  des  espèces  alpines  (à  partir  de 
1600  m.)  est  encore  assez  considérable  pour 
contribuer  à  la  beauté  du  paysage  et  réjouir 
les  yeux  des  promeneurs.  La  forêt  a  partout 
fortement  diminué.  Elle  entoure  d'une  cein- 
ture tout  le  pied  du  massif,  surtout  sur  le 
versant  du  Rheinthal,  sur  la  croupe  du 
Gulmen  jusqu'à  Wildhaus,  sur  le  versant  O. 
dans  la  région  de  la  Thur  (Gamplut,  Thur- 
wies, etc.),  sur  le  versant  N.  (Bommenalp, 
Bàrlocher,  Gartenalp,  Neuenalp,  Berndle, 
Weissbachthal),  en  dessous  de  Kammhalde 
et  de  la  Schwâgalp.  Elle  a  pu  se  maintenir 
dans  quelques  vallées  et  sur  les  croupes  de  la 
montagne  ;  ainsi  dans  la  vallée  du  Seealpsee 
(Alpsiegel,  Bogarten,  Mans),  dans  celle  du  Sàmbtisersee 
jusqu'à  Furgglen. 

L'arbre  le  plus  répandu  est  le  sapin  rouge  (Picea  ex- 
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I  forme  rarement  des  groupements  exclusifs,  com- 
me ;i  1  Alpsiegel,  à  la  Gartenalp,  ou  presque  exclusifs  mé- 
langés de  quelques  sapins  blancs  comme  à  la  Potersalp. 


Le  Saillis.  La  voûte  du  Hoeh   Hauser  vu    du  Stauberenfirst 


On  le  trouve  sur  le  versants,  au  Schafberg.au  Gulmen  et 
auNassenberg  sur  Wildhaus  jusqu'à  1900m  .;  sur  le  versant 
E.,  sur  les  crêtes  de  la  Saxerlucke.  au  Hohen  Kasten,  il 
dépasse  1800  rn.,  comme  sur  le  versant  0.,  au  Lùtispitz. 
Le  sapin  blanc  (Abies  alba,  pectinata)  ne  forme  pas  de 
groupements  exclusifs,  il  est  toujours  mélangé  au  sapin 
rouge,  au  pin,  et  dans  le  bas  au  hêtre,  il  ne  dépasse  guère 
1500  m.  (Rheinthal).  Le  mélèze (Larix  decidua)  n'existe  pas 
à  l'état  spontané  :  où  on  le  trouve,  il  a  été  planté.  On  ne  ren- 
contre que  quelques arolles  (Pimis  Cembra),  sur  leGulmen, 
au-dessus  de  Wildhaus.  Le  pin  silvestre  est  faiblement 
représenté,  il  ne  dépasse  pas  la  limite  des  hêtres.  Le  pin 
de  montagne  (Pinus  montana)  est  plus  répandu,  on  en 
trouve  toutes  les  variétés  et  formes,  la  variété  normale 
à  tronc  droit,  puis  les  variétés  a)  uncinata  forma  ros- 
trata,  rotundaia.  pseudopumilio,  b)  Pumilw,  c)Mughus. 
Ces  dernières  ne  forment  nulle  part  de  grandes  forêts, 
mais  on  en  trouve  de  petits  bosquets  serrés  le  long  de 
toute  la  chaîne  du  Kamor  au  Roslen  et  au  Gulmen,  sur 
les  versants  N.  et  S.  jusqu'au  sommet  de  la  crête.  Dans 
les  chaînes  médianes,  on  les  trouve  à  l'Alpsiegel,  au  Mans, 
au  Bogarten,  au  Hundstein,  au  Fàhlenschafboden,  région 
de  l'Altmann  jusqu'au  Schill  et  au  Wildhauserschaf- 
berg.  Dans  la  chaîne  N.,  il  existe  à  Klus,  Kalberer,  Zis- 
ler,  Steckenberg  ;  à  l'O.,  à  la  Schwâgalp,  à  la  Winde,  au 
Gamplût,  vers  la  Lùtisalp  et  le  Schindlenberg.  Il  descend 
isolé  sur  le  Flyseh  de  la  Fàhneren  jusqu'à  1100  m.  Dans 
les  forêts  de  montagne,  l'érable  faux-platane  (Acer  Pseu- 
doplatanus)  est  rare;  l'érable  plane  et  l'érable  champêtre 
font  totalement  défaut,  ainsi  que  le  chêne  rouvre  (Quer- 
cus  sessiliflora).  Le  chêne  pédoncule  (<)uercus  peduncu- 
lata)  que  l'on  trouve  encore  en  petits  bouquets  dans  le 
Rheinthal  ne  monte  que  jusqu'à  950  m.;  il  est  rare  dans 
la  région  du  Sàntis. 

Le  hêtre,  répandu  partout  jusqu'à  1400  m.,  ne  forme 
que  rarement  des  groupements  exclusifs  comme  sur  le 
versant  du  Rheinthal  (Friimsen,  Sennwald).  Ses  plus  grands 
groupements  se  trouvent  au  Blàttli,  versant  S.-E.  de  la 
Bommenalp,  et  au  bas  de  la  pente  de  l'Alpsiegel. 

La  région  du  Sàntis  possède  quelques  plantes  qui  man- 
quent aux  Alpes  saint-galloises  situées  plus  au  S.  Ce  sont  : 
Carej;  microglochin,  Crépis  succisœfolia,  Draba  incana, 
Nigritella  suaveolens,  Petrocallis  pyrenaica,  Senecio 
abrotanifolius.  Par  contre,  les  montagnes  de  l'Oberland 
saint-gallois  n'ont  pas  moins  de  50  espèces  qui  manquent 
au  massif  du  Sàntis,  et  les  Churtirsten  ont  quelques  espèces 
spéciales  (voir   article  canton  de  Saint-Gall,   Flore.  Les 


plantes  rares  (qui  ne  se  trouvent  que  dans  quelques  sta- 
tions) ou  très  rares  (qui  n'ont  qu'une  seule  station),  sont  : 
Arabis  bellidifolia,  Androsace  obtusifolia,  Asplenium 
alpestre,  Aspidium  rigidum,  Blechnum 
Spicant,  Carex  microglochin,  Cerastium 
arvense,  C.  latifolium,  Comarum  palustre, 
Convallaria  verlicillata,  Coronilla  vagina- 
lis,  Corydalis  fabarea,  Delpliinium  elalum 
(Seealpsee),  Dentaria polyphylla,  Draba  fri- 
rjida,  D.  incana,  D.  Walilenbergii,  Equisetum 
ramosum,  Festuca  varia,  Gentiana  brachy- 
phylla,  G.  lutea  (fortement  détruite  !),  G. 
purpurea,  Gnaplialium  Hoppeanunx,  Uiera- 
ciurn  angustifolium,  H.  glunduliferum,  H. 
Sehraderi,  Êippochœris  uniflora,  Hippo- 
phaë  rhamnoides,  Juniperus  Sabina  (Diirr- 
schrennen  et  Brùltobel),  Lonicera  cœrulea, 
Luzula  /lavescens,  Nuphar. purnilum  (Gràp- 
pelensee),  Orobanche  Frôhlichii,  Pltaca 
australis,  Phyleuma  hemisphœricum,  Ph. 
Michelii,  Pleurospermum  austriacum,  Poa 
distichophylla,  Salix  serpyllifolia,  Saxi- 
fraga  mulata,  Scolopendrium  vulgare,  Se- 
iliiin  annuum, Sampervivum  tectorum (Tesel 
sur  Wildhaus),  Serratula Rhaponticum,  Sal- 
via  glutinosa,  Selaginella  lielvetica,  Senecio 
aurantiacus  i Alpsiegel,  du  coté  de  Mans), 
Sisymbrium  Sophia  (Wildkirchli  -Dûrr- 
schrennen),  Sorbus  scandica,  Soldanellapu- 
silla  (versant  S.  de  l'Altmann  et  passage  de  la 
Kraialp),  Streplopus  amplexifolius,  Triglo- 
chin  palustre.  Valeriana  saxatilis,  (Fàhlen- 
see,  nouveau  !  )  Veronica  bellidioides,  Viola 
palustris.  85  espèces  n'ont  qu'une  aire  d'extension  Il- 
limitée, quelques-unes  sont  restreintes  à  quelques  stations 
isolées.  Ce  qui  est  caractéristique,  c'est  que  le  Swertia 
perennis,  plante  marécageuse  de  montagne,  en  général 
peu  fréquente,  est  ici  passablement  répandu,  surtout  sur 
les  versants  N.,  O.  et  S.,  de  900  à  1500  m.  Il  est  surpre- 
nant que  le  genévrier  nain  (Juniperus  nana),  qui  se 
trouve  en  grand  nombre  et  presque  partout  dans  les  Alpes 
méridionales  de  Saint-Gall,  n'ait  dans  la  région  du  Sàntis 
que  quelques  stations.  (Arêtes  des  Stauberen  et  au  Furgglen- 
tirst.)  LÈrinus  alpinus,  qui  paraît  faire  défaut  sur  les 
montagnes  de  Flyseh  et  de  Verrucano  de  l'Oberland  saint- 
gallois,  se  trouve  dans  le  massif  du  Sàntis  comme  plante 
typique  des  montagnes  calcaires.  Les  deux  espèces  de 
rhododendrons  (Ph.  hirsvtwm  et  ferrugineum)  se  rencon- 
trent dans  la  région  du  Sàntis;  elles  ne  sont  pas  liées  à 
la  nature  chimique  du  sol.  Voir  F.  Frolich,  Botanische 
Spaziergànge  im  Kanton  Appenzell,  1850.  B.  Wartmann 
et  Th.  Schlatter,  Kritische  Vebersicht  ùber  die  Gefâss- 
pflanzen  der  Kantonen  St.  Gallen  und  Appenzell.  1881- 
1888.  M.  Oettli,   Beitrâge   zur    Oekologie   der  Felsflora, 

1904.  [E,    B.-ECHLER.] 

Faune.  Les  diverses  espèces  de  la  faune  montagnarde 
libre  sont  encore  assez  bien  représentées.  On  rencon- 
tre dans  ce  massif  la  belette,  la  martre,  le  renard,  le  blai- 
reau, le  lièvre  blanc  et  surtout  le  chamois,  souvent  en 
troupeaux  de  6  a  12  individus.  La  bartavelle,  la  perdrix 
blanche  et  le  tétras  à  queue  fourchue  ne  sont  pas  rares. 
Le  coq  de  bruyère  se  trouve  encore  Le  joli  tichodrome 
échelette  (Tichodroma  muraria)  est  un  habitant  perma- 
nent de  ce  massif;  on  ie  trouve  à  la  paroi  du  Wild- 
kirchli, au  Hohen  Kasten,  au  Kalbersàntis.  La  corneille 
(chocard)  voltige  même  en  hiver  autour  de  l'observa- 
toire, mais  le  rollier  a  disparu.  L'aigle  est  réapparu. 
La  marmotte  avait  disparu  ;  on  l'a  introduite  au  Mes- 
mer où  elle  s'est  multipliée,  mais,  de  cet  endroit,  la  dif- 
fusion parait  se  faire  très  lentement.  Ces  montagnes 
nourrissent  de  riches  troupeaux  qui  passent  l'été  sur 
ses  grands  alpages.  Importante  fabrication  de  fro- 
mage. L'élève  du  porc  et  de  la  chèvre  a  une  certaine 
importance.  Sur  les  pâturages  d'accès  difficile  paissent  des 
troupeaux  de  moutons. 

Reliefs.  Relief  du  canton  de  Saint-Gall  et  d  Appenzell 
1  16000,  par  A.  Scholl,  exposé  dans  le  Palais  du  gouverne- 
ment à  Saint-Gall,  1850;  Relief  du  Sàntis  1  :  5000,  par  le 
prof.  Alb.Heim,  terminé  en  1904,  exposé  au  Musée  de  Saint- 
Gall,  au  Musée  alpin  de  Berne,  au  jardin  du  glacier  à  Lu- 


cerne  au  Musée  impérial  des  sciences  naturelles  à  Vienne 
Jubhogra^e.   A.    GoUwiUar,  Dos    Verbreitunqsgehiel 

-  Sa»  ttsgletschers  zur  Eiszeit,  dans  les  Ber  St  Gall 
>«£trW.Ges       i  A.   Escher  von  der  Lmth  '  ^'" 

»  hrtibwig  der  Santisgruppe  avec  carte  au  1  ■  85000 
[Matériaux  pour  ia  carte  géol.de  la  Suisse,  livr.  13)  rédi- 
gée PMÇ-Mosch,  1878.  i  Frûh,  Geol.  Begrûndungdèr 
Topographie  des  Santts  und  der  Molasse,  dans  les  Ber 

fîi.  '?.       ",a""-"'-   '"'"'   18791880     i:     Wartmann  et  Th.' 
^chlatter    Gefasspflamen   der   Kantone   St.    Gallen  u 

U<^'r   u    î?ii.     ?"■•   S*    '"'"■  "a""-"-  '•'«■■   1881: 
itsss.  L.  Burkhardt.  Contattzone  non  Kreide  und  Tertiàr 

om  Nordrand  der  Schweizeralpen,  Matériaux  pu,,,- la 

carte   >ieol.    de    la    Suisse,  nouv.  série,  livr    2     [ S' »3    G 

Luthi   et    C     Egloll.    Dos   Sântisgebiet,   guidé   illustré' 

>a.nt-Gal,  1904    Albert    Hein,  in  VerbindSng  mit  Sfariè 

6o0  pages    120  illustrations.  1  atlas  de  42  planches  et  une 
carte  geol.  au  1:25000,  Matériaux  pour  la  carte  géol  ,/, 

la  Puisse,  nouvelle  série,  livr.  16.       rProf.  |..  iU).  ftl 

S'ENTISALPiC  Saint-Gall,  D.OberToggenburg,  Corn 
Krammerao).  1400-1000  m.  alpage  avec  32  chalets"; té    I 

^r^KUrh      VQrLant  I''  {}U  ,SilberPlalte.  aux  sources  du  Lu- 
ternbach    a  9  km.  E.  de  Kruinmenau.   Superficie  421  ha 
dont  3.  I  de  prairies,  4  de  marais,  3  de  prairies  naturelles, 
11  de  for. -s  et  21  improductif- 
S/ERIBACH    (C.    Valais.    D.    Viége).   Torrent.    Voir 

MATTWÂJ.DBÀCH. 

s^nRiSW"-  ,C-  et  D'  Berne'  Com-  Wohlen).  645  m. 

I  L,n  xT??6  6t  **?•  f,  2'5  lun  N-°-  llt'  Wohlen, 
iJ?™  w  •".0-  de  'a  gare^e  Berne-  t,éPot  d«  postes,  lé- 
lephone\01tures  postales  Berne-rettligen-Sariswil-Dèth- 
ëen   et    banswil  /ollikofen.    Avec    Bàchleren,    la    section 

WotC^"13:3"  4"Vi  h-.Pr°,es<™<»  ^  la' paroisse  a° 
Si,  S,',  N  V  wge,T,2  raa,.sV161  »■  Agriculture,  élevé  du 
bétail  Au  iV-O.du  village  s'élève  le  Sàriswilhubel  (722  m  ) 

nn'ïn  Wf    —  f  ^  ™  SUr  Ws   "«Utes-Alpes.  Ju's- 

quen  1,98,  Sanswil  forma  une  juridiction  avec  les  loca- 
lités environnantes.  Établissement  romain  dans  une  forêt 
rofaine.  tn  12o8,  Seres«ile;  en  1263,  Serzewilere 

S*RISWILHUBEL(C  et  D.  Berne).  722.  m.  Col- 
line boisée  au  N.-O.  de  Sàriswil  ;  on  y  jouit  dune  belle 
vue  sur  les  Hautes-Alpes. 

il  S^S  dési«ne„une  habitation   sur  l'alpe,  un  chalet, 

il  went  du  vieux  allemand  saza,  camp    siège 

.SfSS   («USSER,   INNER)  ,C.   Grisons,  D.    (lier 

«ï«a«  '  C°™^Kl0Sters)-  Terrasses.  V.  Kubuseralp. 
*»Sf SSn(OB[ER,'   "NTER)   (C.  Saint-Gall,    D.  Wer- 
denberg.Com.  Buchs).  Chalets.  Voir  Malbinalp. 
h.      r   8  <OBf R- U,NTER)(C.  Saint-Gall.  D.  Werden- 

5f«S^e» 'ïï'.-  Cha'?-t3  de  la  JIat*c..llalp.  V.  ce  nom. 

SSSS4LP    (ALT)  (C.    Saint-Gall,    1).   Werdenberg 

£u^,llefiD,L  22°0^00  m   Alpage  su'r  le  versant  Ou 

don lïtU'L    km-.N-0.  de  Sevelen.  246  ha.  de  superficie, 

t A  uL    fTV?eSA  Kde,  foréts'  3'2  de  Prairies  naturelles 
et  2o  improductifs.  2  chalets  et  3  étables 

Pof^E,SfSKOiPF(C-Gris0n9'D-UnterLandqua''t)'l712m. 

F  5?i    «  r?CneU8e,a  3  km-  S-°-  d'Untervai,  sur  le  bord 

Ip  «,  '  L     r  r^e?'P'  dont  les  chalet3  sont  situés  derrière 
le  Sasskopf  et  a  la  même  altitude. 

S/ETTeu  (c-  Berne,  D.  Oberhasli).  2100  rn.  env.  Pas- 

lïfZZ?V    ,  lnT,?.le  Sàttelistôckli  et  le  Tellistock  (2581  m.), 

de  Gadmen        Eng9tl,genalP  et  Nessenthal,  dans  la  vallée 

0|§/EJTE^,ST<?CKLI     fC"     Berne'     D-     Oberhasli). 
i.  environ    Sommité  dans  la  chaîne  de  la  Gadmer- 
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ti.,h    ™s     a .  ■""'""""=  u""s  ia  cnaine  ae  la  Gadmer- 

i"„V  <'ulvseParf  Ie.  Gadmenthal  du  Genthal,  immédiate- 
ment au  N.-O.  de  Nessenthal,  et  à  10.  du  col  du  Sâtteli, 
qui  lui  a  donne  son  nom. 

.  S/ETLIBODEN  (C.  Glaris,  Com.  Ruti).630  m.  Groupe 
de  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  à  SCO  m.  S  -0 
kL,HI t,-4.ma,s-.93  h.   prot.  et  cath.    des  paroisses   de 
Betschwanden  et  de  Linthal.  Filature  de  coton  et  tissage. 
SAFENWIL  (C.  Argovie,   D.  Zolingue).  486  m.  Com. 
et  vge  sur  1  ancienne  route  de  Murgenthal  à  Aarau,  à  9  km. 
A.-U.  d  Aarau.  Station  de  la  ligne  Aarau-Zolingue.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Fritz,  Hard,  Holz, 
amegei,  bumpt,  la  commune  compte  183  mais.,  1347  h 
protestants   sauf  52  catholiques  ;  le  village,  58  mais.,  434  h 
Paroisse.  Elevé  du    bétail,    agriculture,    arbres  fruitiers' 


fromagerie,  industrie  laitière.  Tissage  de  cotonnades.  Blan- 
t  ÏÏÏFV  f  ° 'T  ej  aPPr«t;,ge-  Ateliers  mécaniques. 
Scierie.  Fa hncat.on  de  caisses,  de  cuves  et  de  pièces  de 
charpente.  T. icolage  mécanique.  Le  terrain,  bas  et  maré- 
cageux près  de  la  çare,  a  été  desséché  depuis  quelques  an- 
vie1n.fUr,  6  SSnT  qV»  a  Zot™Z"e  ^trouve  une 
èh  éa,  Hea'^faU  ba,SS,'n  de  8,rès  *ui  aPPa--'enail  à  l'ancien 
château   de   Safenwil    (dans   les  documents,  Sauwenwyl). 

En  V™»  If60'  r?!"aln/ur,1?  Betberg,  à  la  Heizenstube 
FnSO^  l ■< s  vestiges  du  château  étaient  encore  visibles. 
r-n  Ma,  Sabenewilare. 

wihA-TirrENTiHAI-  <Ç- ,L"c,erne-  D-  Sursee,  Com  Gunz- 
a  i  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sursee,  ligne  Olten-Lu- 
cerne.  3  mais  32  h  catholiques  de  la  pàroifse  de  Bicken- 
».çh.  Agriculture,  eleve  du  bétail,  industrie  laitière.  En 
fenHl  T  T  ^  '"?'  ^X1,1"  Sa^ten,  Salletel,  enlin  Saf- 
fental.  Il  est  probable  qu'il  vient  du  vieux  haut  allemand 
saf,  moyen  haut-allemand  sof,  allemand  moderne  saT 
français,  jus,  sève,  liquide,  nom  donné  à  une  praTrie 
humide  ou  l'eau  sort  sous  la  pression  du  pied 

SAFIEN  (G.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  Cercle  compre- 
nant une  vallée  étroite,  arrosée  par  la  gabion,  aflluent 
droit  du  Rhm  antérieur.  Il  est  séparé  à  VE.  des  cercles 
de  Thusis  et  de  Schams,  par  le  Heinzenberg  et  par  la  -chaîne 

fn  Tf^TT1'  drU  PiZ  Beverin'  continue  ^rs  le  Midi, 
et  ceini  H  «1  rg  fo,r,me.1',mlle  entre  le  cercle  de  Satien 
et  celui  du  Hhemwald;  à  10.,  il  touche  au  Lugnez-  au 

•V,  la  vallée  s  ouvre  sur  le  cercle  d'Ilanz  (Com.  Versam) 
Dans  sa  partie  supérieure  longue  de  5  km.   où  se  trouvent 

"JJW.  dlsPrrsesf  des  mais°ns   de    la   paroisse   de 
7f™iS  la  vallee  f  tawez  large;  elle  se  rétrécit  ensuite 
de  sXn  w  ,g°rse-  A  '  esceP"on  d«  groupe  de  maisons 
de  Safien-Pla  z,  presque  toutes  les  habitations  sont  haut 
perchées  sur  la  rive  gauche.  Les  quelques  maisons  qu 
se  trouvaient  sur  la  rive  droite  ont  disparu  et  leurs  ter 
res  ont  été  transformées  en  alpages.  En  1868,  la  Rabiusa 
qui  prend  naissance  au  Salierberg  et  se  jette  dans  le  RhTn 
en  aval  de  Versam,  a  causé  d'énormes  dégâts  dans  la  nar 
t,e  supérieure  de  la  vallée  de  Safien,  ain^si  que  ph  sieurs 

e  ses  affluent»  gauches,  entre  autres  celui  quidescend 
du   Plankenhorn  et  se  jette  dans  la  Babiusa,  rive  gauche 
près  de  Sahen-P latz  Le  cercle  de  Safien  compte  12|  mais 
58o  h.  protestants  de  langue  allemande.  Il  comprend  les 
deux  communes   de   Safien   avec  455  et   de  Tenna  avec 
130  h    A  1  exception   d'Avers,   c'est    le    cercle  le  mo  ns 
peuplé  du  canton.  En  1850,  il   comptait  encore  847  h 
des  lors,   la  diminution  a  été   constante.    Le  climat   est 
très  rude;  la  pomme  de  terre  ne  croit  plus  dans  le  hau 
de  la  vallée.  Le  foin  et  quelques  légumes  sont   les  seuls 
produits  du  sol.  Elève  du  bétail.  Économie  a?pestreS  c"  t 
une  vallee  presque  encore  en  dehors  du  mouvement  des 
e  rangers.  Un  hôte  à  Tenna  et  une  pension  à  Safien  N»u 
kirch     Depuis  1883,   une  route  de  22,4  km    relie  Versam 
de'^'T,/6  Sa ^l^l  V0i;ure  P°^ale   Une  auîre  rou™ 
de!'!.        f0D,dult  de  la  a.Tenna-  Avant  la  construction 
de  cette  roule,  les  communications  se  faisaient  par  Thu- 
sis, ou  conduit  leGaspass,  col  ouvert  entre  le  Heinzen- 
berg e   le  P.z  Beverm.  C'est  pourquoi  ce  cercle  appartient 
au  district  de  Heinzenberg.  Tenna,  dont  le  tralic  fut  tou 
jours  restreint,  avait  cependant  ses  communications  avec 

Versam.aujourd'hu.c'estaveccettelocalitéque  la  commune 
de  Safien   entretient  des  relations.  Un  autre  col  conduit 
parle  Safierbergà  Splùgen  La  chainequi  borde  Safien  à  10 
f„lnr„aVen  ei^ar  P\uf,eursi  Passages  qui  mènent  dans  lé 
TAFip«Kaa  XII\SIècle,  Savions,  Saviena,  Sapona 
n  SAFÎ.E.^    (Stussatia).     C.   Grisons,  D.    Heinzenberg 

chet  SW-  129?  m'-  C°"1'Jet  hameau  »«  "S  rivera1?: 
«1»^  \  Kablusa'  "s"a-vis  de  l'embouchure  du  Carnu- 
sabach,  dans  une  vallée  étroite,  sur  le  versant  oriental  de 

-XshVm^  S'^'eVe  Pres*ue  verticalement,  à 
18  km  S.  de  la  station  de  Versam,  ligne  Coire-Ilanz  Bu 
reau  des  postes.  Voiture  postale  pour  Versam.  La  com 
mune  est  très  étendue  et  compte  avec  Camanâ  et  Auss" 
Camana,  Neukirch  Gùn,  Zalon.  Thalkirch,  Inner  Camana 
Malonia  et  Sankt  Lasgerhof,  94  mais.,  455  h.  protestants' 

pîa  z  g13em  i,ma60er  lepha!"ea".  1»*  ^  non?me  &SS 
1  latz,  13  mais     60  h.  Prairies,   élève  du  bétail.  L'église 
s  eleve  sur  la  rive  droite  de  la  Rabiusa.  Salien-Platz  es 
centre  de  la  commune  de  Safien,  qui  embrasse  les  plrois- 

157  —  d.  g.  s.  iv  —  17 
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ses  de  Sniien-ïhalkirch,  Salien-Platz  et  Safien-Neukirch. 
SAFIEN    ou  SAFIERTHAL   (C.  Grisons,  D.    Hein- 
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Carte  du  Satienthal. 


zenberg).  Vallée  de  l'Oberland  grison,  la  plus  orieotale 
des  vallées  latérales  de  droite  du  Rhin  antérieur.  La  Ra- 
biu»a,  qui  l'arrose,  a  un  cours  d'environ  30  km.,  de  sa 
source,  au  Bàrenhorn,  à  son  embouchure,  près  de  Ver- 
sam  ;  26  km.  enùron  appartiennent  au  Satienthal.  Après 
le  Lut;nez.  cette  vallée  est  la  plus  grande  des  vallées 
latérales  du  Rhin  antérieur,  mai*  à  l'inverse  du  Lugnez, 
elle  est  très  étroite  et  peu  ramifiée.  Elle  est  bordée  à 
gauche  par  la  cbaine  du  l'iz  Tomul  ou  du  Weissenstein- 
horn,  à  droite,  par  celle  du  Piz  Beverin.  Ces  deux  chai 
nés  se  relient,  la  première  par  le  Bàrenhorn,  la  seconde 
par  le  Grauhorn,  à  la  chaine  qui  borde  au  N.  le  Rhein- 
wald.  Li  vallée  est  fermée  par  le|  Satierherg  ou  Lochli- 
berg  lequel  est  traversé  par  un  col  conduisant  à  Splû- 
gen  Les  sommets  principaux  de  ces  chaînes  sont,  à  gauche, 
!e  Hure,  hoi  n  ('2932  m.),  le  PizTomiil  ('2949  m.),  le  PuGrisch 
(2862  et  2816  m  )  et  les  nombreuses  pointes  de  la  chaîne 
déchiquetée  du  Sanina:  Gunerhoru  (2842  m.),  Piz  Sanina 
(2816  m),  Piz  Fess  (2874  m.)  et  Piz  Biein  (2752  m.);  à 
droite,  quelques  sommets  des  montagnes  calcaires  du 
Splugen  WVi  shorn  (2992  m.),  Alperschelliliorn  (3045m.), 
Grauhornor  ou  Pizzas  d'Annarosa  (3J02  m.),  etc.,  puis  le 
Gelbhorn  (3035  m.),  le  Bruschghorn  (3054  et  3044  m.),  le 


Piz  Beverin  (3000  m.)  et  la  longue  et  large  croupe  du 
Meinzenberg,  dont  les  pointas  les  plus  élevées  ont  environ 
2100  m.  (2127,  2186,  2162,  2123,  2017  m.).  Le  Heinzenberg 
descend  du  côté  du  Domleschg  par  de  larges  pentes  dou- 
cement inclinées  et  couvertes  de  gazons  et  de  foièts,  tandis 
que  le  versant  O.,  du  cùté  du  Satienthal,  est  abrupt  et 
coupé  de  nombreuses  petites  gorges  rocheuses  ou  boisées. 
C'est  d'ailleurs  le  caractère  des  deux  chaînes  du  Satien  : 
surfaces  de  couches  doucement  inclinées  à  l'E.,  tètes  de 
coucties  abruptes  à  10.  Le  val  Salîen  est  ainsi  une  vallée 
isoclinale,  c'est  pourquoi  les  villages,  hameaux  et  firmes 
isolées  se  trouvent  presque  exclusivement  sur  le  côté  gau- 
che du  pied  des  coteaux  jusque  très  haut  dans  la  mon- 
tagne. Le  fond  de  la  vallée  est  presque  partout  un  sillon 
étroit  une  sorte  de  gorge  peu  ou  pas  habitable.  Comme 
la  vallée  descend  vers  le  N.-N.-E.,  le  versant  gauche  est 
plus  exposé  au  soleil  que  le  versant  droit  et  par  consé- 
quent plus  favorable  aux  habitations,  à  l'exploitation  des 
pâturages  et  des  prairies  ainsi  qu'à  la  culture.  Par  contre, 
le  versant  droit  est  plus  boisé.  Le  fond  de  la  vallée  des- 
cend de  1700  à  1300  m.  (Curtnatscherhof-Brand).  Plus 
bas,  la  vallée  n'est  plus  qu'une  gorge  étroite  extraordinai- 
rement  sauvage,  aux  parois  abruptes,  qui  aboutit  à  la 
gorge  du  Bhin  et  qui,  dans  sa  partie  inférieure,  de  même  que 
celle-ci,  est  creu-ée  dans  le  champ  de  déjection  de  i'é- 
boulement  préhistorique  de  Flims.  Quelques  terrasses, 
comme  celles  de  Sculms  et  d'Arezen,  situées  au-dessus  de 
cette  gorge  (  Versamer  Tobel),  à  1000  m.  environ  d'altitude, 
sont  les  seuls  vestiges  d'un  ancien  fond  delà  vallée  situé 
à  une  plus  grande  altitude.  Versam  est  déjà  plus  bas,  à  900 
m.,  sur  le  champ  de  déjection.  Une  petite  route  conduit 
de  là  au  val  Safien  en  franchissant  ces  terrasses.  La  poste 
met  4  heures  pour  aller  de  la  gare  de  Versam  à  Safien- 
Platz.  La  route  court  longtemps  dans  les  sombres  forêts 
de  la  gorge.  L  Acletertobel  est  un  point  dangereux.  Près  de 
Neukircli,  la  vallée  s'élargit  enfin  un  peu  et  devient  plus 
souriante,  plus  animée.  Ici  encore,  cependant,  se  trouvent 
quelques  rétrécissements.  Le  premier  village  est  Neukirch 
(1253  m).  11  est  formé  de  p'usieurs  groupes  de  maisons 
disséminées  sur  les  coteaux  inférieurs;  il  commence  à  de- 
venir une  station  climatique.  Plus  loin,  Satien-Platz  (1297 
m.),  la  principale  localité  de  la  vallée,  est  située  dans  une 
jolie  contrée,  vis-à-vis  du  débouché  du  Carnusatobel,  dont 


Dans  le  Satienthal.  Neukirch. 


le  torrent  se  précipite  dans  la  Rabiusa  par  une  belle  chute. 
L'église  est  bâtie  sur  la  rive 


comme  tous  les  autres, 


droite,  tandis  que  le  village, 
étend  sur  la    rive  gauche.    Le 
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Heinzenberg  et  conduit  à  Thusis  (4  heures).  Le  dernier  vil- 
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Dans  le  Saiienthal.  l.'eglise  de  Thaï. 

lage  est  Thaï  ou  Thalkirch  (1690  m.),  qui  possède  la  plus 
ancienne  f^lise  de  la  vallée  et  dont  les  maisons  sont  aussi 
éparses  sur  les  coteaux.  On  peut  se  rendre  de  là,  en  4  heu- 
res, à  Splû^en  par  le  Lôchliberg  ou  Salierberg  (2490  m.) 
et  à  Vais  par  le  Tomùlpass  (2417  m).  Tenna  (1654  m.  . 
presque  aussi  haut  placé  que  Thaï,  est  situé  dans  la 
section  inférieure  de  la  vallée,  sur  une  splendide  ter- 
rasse, au  milieu  de  luxuriants  alpages.  Ces  quatre  vil- 
lages, avec  leurs  hameaux  et  leurs  fermes  isolées,  ne 
comptent  que  585  h.;  ils  forment  le  cercle  de  Safien,  qui 
comprend  les  deux  communes  de  Safien  et  de  Tenna.  Ces 
derniers  temps  la  population  a  considérablement  dimi- 
nué :  166  h.  de  moins  en  1900  qu'en  1860.  Les  ressources 
des  habitants  sont  minimes;  elles  se  bormnt  à  l'élève 
du  bétail  et  à  l'économie  alpestre.  Les  pâturages  sont 
très  étendus,  surtout  sur  les  pentes  relativement  peu  incli- 
nées de  la  rive  gauche  :  comme  tous  ceux  des  schistes  gri- 
sons, ils  couplent  parmi  les  meilleurs  du  canton.  Le  bé- 
tail es-t  nombreux  et  Lien  soigné.  En  1 90 1 ,  on  comptait  dans 
le  val  Safi  n  1205  têtes  de  gros  bétail,  dont  i24  vaches,  50 
taureaux  d'élevage, 453  I  œufs  et  278  veaux  et  génisses,  plus 
1287  moutons,  316  chèvres,  130  porcs,  Schevaux  et  36  ru- 
ches. La  culture  des  champs  est  très  restreinte;  les  ceri- 
siers remontent  jusqu'à  Tenna  ;  les  forêts,  composées  prin- 
cipalementde  sapins  rouges,  sont  très  étendues  et  couvrent 
presque  le  cinquième  du  sol  (19,4  %  de  rochers  et  d'ébou- 
lis,  19,2  %  de  lorêis,  0,8  %  de  névés  et  glaciers,  60,6  % 
d  autres  terrains).  La  circulation  des  étrangers  et  l'indus- 
trie hôtelière  sont  encore  peu  développées.  La  population 
indigène,  descendant  d'une  colonie  valaisanne 
(Valser),  est  une  race  forte,  de  grande  taille, 
laborieuse  et  bien  douée;  elle  est  allemande  et 
protes'ante. 

SAFIEN-PLATZ  (C.  Grisons,  D.  Ileinzen- 
berg.  Cercle  et  Com.  Safien).  Hameau.  Voir  Sa- 
fien iStussavia). 

SAFIERBERG  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg 
et  Hinterrhein)  2J90  m.  Col  passablement  fré- 
quenté, avec  un  bon  sentier,  conduisant  du  val 
Safien  à  Sp'ûgen.  Le  sentier  part  de  Thaï  ou 
Thalkirrh  (1690  m),  le  dern'er  village  du  val 
Safien,  à  2  heures  au-dessus  du  chef-lieu,  Safien- 
Platz.  en  remontant  d'abord  la  rive  gauche  de 
la  Rabiusa  ;  près  du  hameau  de  Curtschnàt- 
scherhof,  il  passe  sur  la  rive  droite.  De  ce  point, 
on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  cirque  qui  ter- 
mine la  vallée.  Il  est  formé  par  le  Weisshorn, 
le  Bàrenhorn,  elc,  et  possède  plusieurs  cascades, 
dont  la  plus  importante  est  celle  du  Gletscher- 
bach,  qui  rappelle  la  chute  du  Staubbach,  dans 
l'Obprland  bernois.  C'est  l'une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  cascades  des  Grisons.  Le  chemin  longe  de 
près  la  chute  et  se  dirige  au  S.-O.  pour  atteindre,  par  une 
forte  pente  et  en  pissant  sur  des  schistes  noirs,  le  haut  du 


col,  situé  entre  les  contreforts  du  Weisshorn  et  du  Bàren- 
horn, dont  on  f«it  depuis  là  facilement  l'ascension  (2  heu- 
res el  demie  de  Thaï  au  sommet  du  col).  Le  sentier  re- 
descend ensuite  par  le  vallon  de  la  StuUalp  pour  aboutir 
a  Sp'ûgen  (1  heure  et  demie).  Le  passage  est  aussi  appelé 
Lncliliberg,  mais  les  auteurs  anciens  (Placidus  a  Spestha, 
Ebel)  désignent  sous  ce  nom  le  col  de  «  Beim  Baren  » 
(2541m.)  au  N.  du  Bàrenhorn,  par  lequel  on  peut  se  ren- 
dre à  V.ils-Plalz  directement  du  Salierberg  ou  du  Curt- 
nàtscherhof  par  la  Grossa'p 

,o£ AFUAU  (TÈTES  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
2800  m.  environ  Contreforts  S.-O.  des  Pointes  de  Tor- 
besse(3050m.),  elles-mêmes  contreforts  S.-O.  du  Parrain, 
dans  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Bagnes  de  celle 
d'Ilérémence  Les  Tètes  sont  probablement  accessibles  de 
Fionnay  en  4  à  5  heures  par  l'alpe  de  Sévereu. 

SAFLISCHMATTEN  ou  SAFNISCHM ATTEN 
(C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental,  Com  Grengiols).  1965  m. 
Mayens  élevés  assis  sur  l'épaule  qui  dominé  au  N.  le  dé- 
bouché du  val  de  Sallisch,  dans  le  Lângthal,  sur  les  pen- 
tes orientales  du  Breithoin.  Une  vingtaine  de  chalets  On 
y  cultive  encore  la  pomme  de  terre,  vers  les  chalets  infé- 
rieurs, 1900  m. 

SAFLISCHPASS  ou  SAFNISCHPASS  (C.  Va- 
lais, D.  Brigue  et  Rarogne  oriental).  2636  m.  Passage  ou- 
vert entre  le  Bettlihorn  et  le  Gibelhorn,  dans  le  groupe 
de  montagnes  qui  sépare  la  vallée  de  Ganter  du  Lâng- 
thal, partie  du  Binntnal.  Ce  col  permet  de  passer  facile- 
ment de  Bérisal  à  Binn  ;  on  compte  3  h.  et  demie  de  Bé- 
risal  au  col,  et  2  h.  un  quart  du  col  à  Binn.  Ce  passage 
est  assez  fréquemment  utilisé. 

SAFLISCHTHAL.  ou  SAFNISCHTHAL.  (C.  Va- 
lais^. Rarogne  oriental).  Petite  vallée  tributaire  du  Lâng- 
thal, embranchement  S.  de  la  vallée  de  Binn.  Elle  se 
forme  à  l'E.  de  l'arête  reliant  le  Tunnetschhorn  au 
Grauhorn,  que  franchit  le  col  élevé  de  Sallischpass 
(2636  m.,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried)  qui  la  met  en 
communication  avec  le  Ganteithal  et  la  vallée  du  Simplon. 
Longue  de  6,5  km.,  elle  se  dirige  d'abord  vers  le  N.-E. 
puis  vers  l'E.,  pour  rejoindre  le  Lângthal  à  Heiligkreuz, 
à  la  cote  de  1450  m.  environ,  c'est-à  dire  au  point  où  le 
Messerbach  qui  la  parcourt  se  réunit  aux  principaux  tor- 
rents d'alentour  pour  former  le  Làngthalbach.  La  partie 
supérieure  de  ce  val  renferme  une  riche  flore  qui  attire  de 
nombreux  botanistes.  Ses  pâturages  appartiennent  à  trois 
consortages  communaux  de  Grengiols  Le  Saflisclithal  est 
creusé  sur  la  limite  du  Gneiss  du  Binnenthal  et  la  zone 
des  Schistes  lustrés  du  Tunnetschhorn,  en  suivant  les  ter- 
rains triasiques.  Le  Sallischpass  lui-même  passe  sur 
du  gypse  et  des  calcaires  dolomitiques  blancs  ou  gris.  En 
1297,  Alpe  des  Safenes. 

SAFNEREN  ou  SAFNERN  (en  français  Savagnier) 
(C.  Berne,  D  Nidau).  439  m.  Com.  et  vge  au  pied  S  -E.  du 
Bùttenberg,  sur  la  rive  gauche  du  canal  Nidau-Bûren, 
sur  la  route  Orpund-Meinisberg,  à  7  km.  E.   de   Bienne, 


Safoeren  vu  du  Nord-Ouest. 

à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Pieterlen,  ligne  Bienne- 
Olten.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  Bienne-Meinisberg-Pieterlen.    La  commune  com- 
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prend  les  fermes  de  Bartholomâushof  et  compte  100 
mais.,  605  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gottstatt  ;  le 
k,  90  mais.,  540  h.  Agriculture.  Culture  des  légumes. 
Horlogerie.  Deux  moulins.  Commerce  de  bois.  Un  pont 
traverse  le  canal  de  l'Aar.  Maison  d'école.  Les  terres  cul- 
tivables se  sont  beaucoup  améliorées  depuis  la  correction 
des  eaux  du  Jura.  Trouvailles  romaines  près  du  moulin 
de  Riedrain.  Safneren  appartint  au  comté  de  Neuchâtel- 
Nidau,  puis  au  bailliage  de  Nidau  et  sous  le  régime 
de  la  République  helvétique  au  district  de  Buren.  Il 
fait  partie  du  district  de  Nidau  depuis  1803.  La  foudre 
alluma  un  grand  incendie  en  1829.  Celte  localité  put  être 
reconstruite  grâce  à  un  impôt  spécial  prélevé  par  le  gou- 
vernement. Route  romaine  au  Strassacker.  Restes  de 
constructions  romaines  dans  le  Safnerenwald  et  au  N.-E. 
du  village.    En    1251,    Savenières. 

SAGE  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Planfayon). 
849  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  Planfayon,  près  de 
Rufenen,à  l'embouchure  du  Tiefengrabenbach  dans  la  Sin- 
gine, non  loin  de  la  route  Fribourg-Lac  Noir.  4  mais., 
43  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon,  de  langue 
allemande.  Prairies,  élève  du  bétail.  Tressage  de  la  paille; 
deux  scieries.  Sage  ou  Sage,  scierie. 

SAGE  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com. 
Winigen).  530  m.  Groupe  de  2  maisons  à  500  m.  N.-E.  de 
la  station  de  Winigen,  ligne  Berne-Olten.  23  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Winigen.  Agriculture. 

SAGE  (BEI  DER)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Ringgenberg).  600  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  route 
de  la  rive  droite  du  lac  de  Brienz,  à  l'embouchure  d'un 
petit  ruisseau,  à  1,5  km.  N.-O.  de  Ringgenberg,  à  5,5  km. 
N.-E.  de  la  station  d'Interlaken.  30  mais.,  137  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Ringgenberg.  Agriculture.  Scierie. 

SAGE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Evolène). 
1671  m.  Hameau  de  la  rive  droite  de  la  Borgne,  sur  un 
plateau  traversé  par  un  torrent  qui  descend  de  la  Pointe 
de  Zaté,  à  2  km.  S. -S.-E.  d'Évolène.  16  mais,  avec  une 
chapelle,  114  h.  catholiques.  La  population  de  La  Sage  et 
des  hameaux  voisins  forme  au  spirituel  un  rectorat  (fondé 
en  1850)  relevant  de  la  paroisse  d'Évolène.  On  s'y  rend  par 
un  sentier  qui,  d'Évolène,  passe  par  le  hameau  de  Villa. 

SAGEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Pfallnau). 
510  m.  Hameau  à  500  m.  N.  de  Pfaffnau,  à  7  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Reiden,  ligne  Olten-Lucerne.  23  mais.,  157  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Pfaffnau.  Céréales,  légumes. 
Industrie  laitière. 

SAGEN  (ALT,  NEU)(C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Horw). 
439  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre- 
Cantons.  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Horw,  ligne  Brienz- 
Lucerne.  2  mais.,  27  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Horw. 
Agriculture. 

SAGENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf).  540-468  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  entre  Ober  et  Unter  Ebersol  ; 
il  coule  au  N.  de  Hochdorf  et  se  jette  dans  le  Ron,  rive 
droite,  à  l'E.  de  ce  village,  après  un  cours  de  3  km. 
Sagenbach  désigne  un  ruisseau  de  scierie. 

SAGENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac).  1140-415  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  versant  N.-O.  du  Regel- 
stein  ;  il  rec  oit  de  gauche  le  Hubbach,  et,  après  un  cours 
de  9  km.  du  N.-E.  au  S.-O.,  se  jette  dans  le  canal 
d'Uzna'h  qui  le  mène  au  canal  de  la  Linth. 

SAGENBACH  (C.  Schvvyz,  D.  Gersau).  1665-437  m. 
Kuisseau  prenant  nais-ance  par  plusieurs  sources  sur  le 
Rigi-Scheidegg  et  le  Vitznauerstock  ;  dans  sa  partie  su- 
périeure il  porte  le  nom  de  Brùggenbach  ;  il  se  jette  dans 
le  lac  des  Quatre-Cantons,  à  10.  de  Gersau,  après  un 
cours  de  4  km.  du  N.  au  S.;  il  fait  mouvoir  une  scierie, 
d'où  ïon  nom.  Pente  très  forte. 

SAGENBACH  AA  (C.  et  D.  Schwyz).  Ruisseau.  Voir 
Aa  du  Rigi. 

SAGENBODEN  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Plasselb).  823  m.  Hameau  au  bord  du  Schattigerbach,  à 
1  km.  S.  de  Plasselb,  à  12  km.  S.-E.  de  Fribourg.  4  mais., 
27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Plasselb,  de  langue 
allemande.  Prairies,  élève  du  bétail.  Tressage  de  la  paille. 
Scierie.  Commerce  de  bois. 

SAGENDORF  (C.  Nidwald,  Com.  Emmetten).  740  m. 
Hameau  dans  un  vallon,  au  pied  N.  du  Niederbauen- 
stock,  à  400  m.  E.  de  l'église  d'Emmetten.  4  mais.,  38  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Emmetten.  Élève  du  bétail. 
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Scierie.  Tissage  de  la  soie.  Asile  des  pauvres  et  orpheli- 
nat de  la  commune. 

SAGENS  (Sagogn)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Ilanz).  779  m.  Com.  et  vge  sur  un  plateau  de  la  rive  gau- 
che du  Rhin  antérieur,  à  2  km.  de  la  station  de  Valendas- 
Sagens,  ligne  Reichenau-Ilanz.  Dépôt  des  postes,  té- 
légraphe, téléphone.  Voiture  postale  pour  Fellers 
Ce  village  se  compose  de  deux  parties  :  Vitg  dado 
(Ausser  Dorf),  et  Vitg  dadens  (Inner  Dorf).  Il  compte  85 
mais.,  405  h.,  dont  227  cath.  et  178  prot.,  de  langue  ro- 
manche. Paroisse.  Églises  protestante  et  catholique.  Prai- 
ries, élève  du  bétail.  La  situation  de  Sagens,  au  milieu  des 
arbres  fruitiers,  est  charmante.  Une  route  le  relie  à  la 
station  de  Valendas-Sagens,  dans  la  gorge  du  Rhin,  et  à 
la  route  Reichenau-Flimsllanz.  L'église  de  la  paroisse  ca- 
tholique, créée  en  1882,  est  sous  le  vocable  de  l'Assomption. 
Monnaie  de  Louis-le-Pieux.  En  766,  Secanio;  en  1139, 
Sagamnum;  en  1160,  Sigannes;  en  1194,  Sagennes;  au 
XIIe  siècle,  Segannio  ;  en  1235,  1347,  Sigens. 

SAGENSER  FURKA  (C.  Grisons,  D.  Glenner). 
2385  m.  Col  reliant  les  parties  supérieures  du  Laaxertobel 
et  du  Sethertobel.  Un  bon  sentier  conduit  de  Flims  ou  de 
Laax  (vallée  du  Rhin  antérieur)  dans  la  partie  supé- 
rieure du  vallon  du  Laaxerbach  et  à  la  Sagenser  Alp;il 
oblique  ensuite  à  1  O.  pour  atteindre  le  col  de  la  Sagenser 
Furka,  située  immédiatement  au  N.  du  Crap  Masegn 
(2514  m.).  Le  sentier  descend  au  S.-O.  et  au  S.  à  l'alpe  de 
Ruschein  et,  par  le  Sethertobel,  à  Seth  et  Ruis,  à  4  km. 
en  amont  d'Ilanz.  Ce  passage  est  intéressant  pour  les  bota- 
nistes et  les  géologues.  On  peut  très  bien  y  observer  la 
superposition  du  Verrucano  sur  les  schistes  grisons.  De  la 
Sagenser  Furka  on  peut  se  rendre  facilement  au  col  du 
Panix  par  la  Sether  Furka  (2611  m.)  ou  faire  l'ascension 
du  Vorab,  du  Biindnerberglirn,  du  Piz  Grisch  et  d'autres 
sommités. 

SAGENTOBELBACH  (C.  Zurich,  D.  Uster  et  Zu- 
rich). 660-432  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  Zù- 
richberg  ;  il  se  dirige  du  S.-O.  au  N.-E.  et  se  jette  dans 
la  Glatt,  rive  gauche,  à  1,5  km.  N.-O.  de  Dùbendorf,  après 
un  cours  de  4  km.  Sur  le  versant  N.  du  Ziirichberg,  il  a 
creusé  une  gorge  de  près  de  40  m.  de  profondeur. 

SAGENWALD  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  630-500 
m.  Forêt  de  forme  ovale  sur  la  rive  gauche  de  la  Pfaffoern, 
entre  Pfaffnau  et  Sankt  Urban. 

SAGEROU  (COL  DU)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 2400  m.  Col  ouvert  entre  le  Mont  Sagerou  et  la  Tour 
de  Susanfe.  Il  relie  Champéry  à  Sixt  d'une  manière  pit- 
toresque, en  10  h.  et  demie;  la  montée  sur  le  versant 
qui  regarde  le  vallon  de  Susanfe  présente  parfois  cer- 
taines difficultés,  surtout  quand  il  y  a  du  verglas  ou  de  la 
neige  fraîche  sur  les  schistes. 

SAGEROU  (MONT)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
2683  m.  Contrefort  S.-E.  des  Dents  Blanches  (2764  m;),  à 
la  frontière  de  la  Savoie  ;  il  domine  du  côté  du  N.  le 
pâturage  de  Susanfe,  qui  lui  a  donné  son  nom.  On  y 
monte  en  1  heure  du  col  de  Sagerou.  Néocomien  plissé. 
SAGETTIS  (HOCH-  et  TIEF-)  (C.  Grisons,  D. 
Unter  Landquart).  2289  et  2284  m.  Deux  sommets  peu 
prononcés  dans  les  contreforls  du  Rhàtikon,  sur  la  crête 
qui,  au  N.  de  Schiers,  relie  le  Sassauna  au  Girenspitz  et 
sépare  le  Salginatobel  du  Valser  Tobel.  Cette  crête  est 
praticable  dans  toute  sa  longueur;  elle  établit  la  jonction 
des  alpes  de  Fadur,  de  Ludera  et  de  Vais,  les  deux  pre- 
mières appartenant  à  la  commune  de  Fanas,  la  troisième 
à  celle  de  Seewis.  Des  deux  Sagettis,  ainsi  que  de  toute 
la  crête,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  Scesaplana. 

SAGIFALL  (C.  Berne.  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
La  Lenk).  1118  m.  C'est  ainsi  que  se  nomme  la  belle  cas- 
cade de  la  Simme  par  laquelle  elle  se  jette  près  d'une 
scierie  dans  la  plaine  d'Oberried,  à  5  km.  en  arrière  de 
La  Lenk.  Restaurant. 

SAGIZ/EHNE  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  Sommité. 
Voir  Tellengrat. 

SAGLAINS  (VAL,  AUA,  PIZ  et  VADRET)  pron. 
Saillainse(C.  Grisons,  D.  Ion).  Le  val  Saglains  (2776-1412 
m.)  est  un  vallon  latéral  gauche  de  la  Basse-Engadine.  Il 
débouche  entre  Sus  et  Lavin  ;  il  est  creusé  dans  le  massif 
de  la  Silvretta.  11  remonte  d'abord  au  N.-O.,  puis  au  N.; 
il  est  à  forte  pente,  étroit  et  sauvage;  boisé  dans  sa  partie 
inférieure,  il  ne  renferme  plus  haut  que  de  maigres  al  pages, 
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des  champs  d  eboulis  et  des  rochers.  Il  se  termine  par  un 
cirque  grandiose  formé  par  la  puissante  pyramide  du  Piz 
Linard  et  ses  satellites  i  Pu  Saglains  (3108  m.i,  Pillerhorn, 
Hinteres  Plattenhorn).  Sur  une  haute  terrasse,  au  pied  de 
ces  montagnes  '  étend  en  large  demi-cercle  le  Vadret  da 
Saglain>  -  l   50  m.      Ce  glacier  donne  naissance   à 

l'Aua  (eau.  riwere  de  Saglains  (2776-1412  m.  ,  torrent 
sauvage  qai  se  précipite  de  rocher  en  rocher.  Le  cirque 
qui  forme  la  partie  supérieure  du  val  Saglains  est  un 
des  principaux  points  d'accès  au  Piz  Linard.  La  plu- 
part de  ceux  qui  font  l'ascension  de  ce  géant  des  monta- 
gnes viennent  de  la  cabane  de  Vereina  dans  le  val  du 
même  nom  (région  de  la  Landquart,  derrière  Klosters) 
par  le  Valtorta  et  le  Vereinapass  et  passent  au  bas  du 
glacier  pour  arriver  au  pied  0.  de  la  montagne;  un 
grand  couloir  rempli  d'éboulis  et  de  neige  remonte  de  là 
jusq  le  très  haut  dans  les  rochers.  D'autres  se  rendent 
du  Vereinapass  par  la  base  du  Linard  au  point  2804  m., 
coupure  de  l'arête  entre  le  Piz  Linard  et  le  Piz  Glims, 
et  de  là  au  sommet  par  le  liane  S.  On  fait  rarement 
l'ascension  des  autres  sommets  de  la  région,  Piz  Glims 
1-2867  m.i.  Piz  Saglains  (3108  m.).  Pillerhorn  (2985  m.). 
Hinteres  Plattenhorn  (3205  m.  ).  Piz  Fless  (3023  m.).  Vient 
da  romanche  Saglaint.  saut,  cascade. 

SAGLIOMS  C.  Grisons.  I).  Im  Boden,  Cercle  Rhà- 
zùns,  Com.  Ems).  960  m.  Alpage  sur  le  versant  N.-O. 
Ju  Dreibùndenstein,  à  3  km.  S.-O.  d'Ems.  l'ne  vingtaine 
de  chalets. 

SAGNE,  SAGNES,  SAIGNE,  SEIGNE,  SAI- 
GNOTTES,  SAGNETTES,  SAGNEULE,  SEI- 
GNOLET,  qui  se  rencontrent  plus  de  80  fois  dans  les 
cantons  de  Neuchàtel  et  de  Vaud,  dans  le  .lura  bernois  et 
en  Franche-Comté,  viennent  d'un  mot  gallo-roman  signi- 
fiant en  premier  lieu  les  carex  (herbe  de  marais),  puis 
l'endroit  où  croissent  ces  plantes,  donc  un  lieu  maréca- 
geux. Voir  .1.  Frûh  et  C.  Schrôter,  Die  iloore  derSchweiz. 
lierne.  1904,  page  309. 

SAGNE  (CRÊT  DE  LA)  (C.  Neuchàtel.  D.  La 
Chaux-de-Fonds.  Com.  La  Sagne).  1169-1120  m.  Groupe  de 
maisons  sur  le  versant  N.-O.  de  la  vallée  de  La  Sagne. 
Station  de  la  ligne  à  voie  étroite  La  Chaux-de-Fonds-Les 
Ponts.  65  mais  ,  509  h.  protestants  de  la  paroisse  de  La 
Sagne.  Élève  du  bétail.  Horlogerie. 

SAGNE  (LA)  (C.  Neuchàtel,  D.  La  Chaux-de-Fonds). 
10601025  m.  Com.  et  vge  s'étendant  sur  une  longueur  de 
7  km.  le  long  de  la  route  de  La  Chaux-de-Fonds  aux  Ponts, 
dans  la  vallée  du  même  nom.  Ce  village  se  subdivise  en 
quartiers  qui  sont,  en  allant  du  N.-E.  au  S.-O.  :  La  Corba- 
tière,  Sagne-Église,  Miéville,  Le  Crèt,  Les  Cœudres,  Mar- 
moud,  et  plus  au  N.  :  Les  Roulets  et  Entre-deux-Monts.  La 
Corbatière,  Sagne-Église,  Le  Crèt  et  Les  Cnudres  sont  des 
stations  de  la  ligné  à  voie  étroite  La  Chaux-de-Fonds- 
Les  Ponts.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec 
Les  Bressels,  La  Corbatière  de  Bise,  Les  Cœudres,  Entre- 
deux-Monts.   Marmoud,   La   Roche,    Les  Roulets   et    Les 
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Trembles,  la  com.  compte  241  mais.,  1565  h.  prot.  sauf  42 
cath.  :  le  vge,  119  mais.,  887  h.  Paroisse.  L'élève  du  bétail 
y  est  considérable;  en  1856,  la  commune  possédait  800  bo- 


vidés et  115  chevaux;  en  1896,  1100  bovidés  et  130  che- 
vaux ;  grandes  fromageries  au  Crèt,  à  Miéville  et  aux  Cœu- 
dres. Commerce  de  bois.  L'exploitation  de  la  tourbe  est 
très  active  aux  Cœudres  et  à  Marmoud.  Eclairage  élec- 
trique fourni  par  la  Société  des  usines  du  lac  de  Joux. 
Asile  de  vieillards.  L'industrie  horlogère  a  remplacé  celle 
de  la  dentelle.  En  1786,  on  comptait  316  dentellières  et  30 
horlogers;  en  1896,  135  horlogers.  Le  fondateur  de  l'hor- 
logerie dans  le  canton  de  Neuchàtel,  D.  Jean  Richard,  na- 
quit à  La  Sagne  en  1665,  et  mourut  au  Locle  en  1741. 
Les  origines  de  La  Sagne  ne  remontent  guère  au  delà  du 
XIVe  siècle.  Elle  est  mentionnée  en  1373  dans  l'acte  par 
lequel  Jean  d'Aàrberg  ordonne  l'ouverture  d'un  chemin 
conduisant  de  Valangin  aux  Montagnes.  Cette  partie  du 
pays  dépendait  des  seigneurs  de  Valangin  qui  lui  accordè- 
rent ses  premières  franchises  de  1331  à  1372.  Une  chapelle 
existait  à  La  Sagne  en  1351.  le  temple  date  de  1498;  la  pa- 
roisse fui  séparée  de  celle  du  Locle  en  1499.  Voir  La  Sagne, 
recherches  historiques  par  Fritz  Chabloz,  1864.  Musée  neu- 
is,  I877.  Voir  aussi  l'article  Ponts  (Vallée  des). 
SAGNE  (LA)  (C.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers).  1000- 
800  m.  Petit  afllueot  gauche  du  Buttes;  il  prend  nais- 
sance aux  Bollesdu  Vent,  descend  vers  le  N.-E.  et  se  jette 
dars  le  Buttes  à  6,5  km.  S.-O.  de  Fleurier.  Son  cours  est 
de  3,5  km. 

SAGNE  (LA)  (C.  Vaud,  D,  Grandson,  Com.  Sainte- 
Croix).  1045  m.  Village  qu'on  appelle  généralement  La 
Sagne  de  Sainte-Croix,  à  800  m.  S.  de  Sainte-Croix,  à 
400  m.  de  cette  station,  ligne  Yverdon-Sainte  Croix  ;  entre 
Sainte-Croix  et  le  pied  N.  des  Aiguilles  de  liaulmes  et  à 
l'origine  du  vallon  de  l'Arnon  65  mais.,  474  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Sainte  Croix  ;  c'est  l'aggloméra- 
tion la  plus  considérable  de  la  section  à  l'E.  des  Étroits, 
après  le  village  même  de  Sainte-Croix.  Agriculture.  Hor- 
logerie ;  industrie  et  fabrication  de  boites  à  musique.  Sé- 
quanien. 

SAGNE  (VALLÉE  DE  LA)  (C.  Neuchàtel,  D.  La 
Chaux-de-Fonds).  Vallée.  Voir  Ponts  (Vallée  des). 

SAGNETTES  (LES)  (C.  NVuchàtel,  D.  Val-de-Tra- 
vers, Com.  Boveresse).  1094  m.  Fermes  et  vallon  traversé 
par  la  route  de  Couvet  à  La  Brévine,  à  4  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Couvet,  ligne  Neuchàtel-Pontarlier.  Dépôt  des 
postes.  Voiture  postale  Couvet-La  Brévine.  4  mais.,  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Couvet.  Agriculture.  Élève 
du  bétail. 

SAGNEULE  (LA)  (C.  Neuchàtel,  D.  Boudry,  Com. 
Rochefort).  1320  m.  Grande  ferme  et  montagne  située 
dans  la  combe  du  même  nom,  à  5  km.  N.  de  Rochefort, 
entre  le  Mont  Racine  et  le  Crèt  de  Cœurie.  La  Combe  de 
la  Sagneuleest  remarquable  par  la  fraîcheur  de  ses  beaux 
pâturages  qui  occupent  le  terrain  argovien  et  des  affleu- 
rements de  Dalle  nacrée.  La  ferme  appartient  à  la  com- 
mune d'Auvernier. 

SAGNO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  707  m.  Com  et  vge 
à  i  km.  N.  de  la  station  de  Chiasso,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voitures  postales  pour  Chiasso  et  Mendrisio.  39  mais., 
194  cath..  Paroisse.  Agriculture  ;  viticulture,  élève 
du  bétail.  Laiterie  sociale.  Les  jaunes  gens  émigrent 
dans  les  autres  cantons  en  qualité  de  maçons,  tail- 
leur- de  pierre  et  menuisiers.  Jolie  église.  Ruines  de 
château.  Vue  splendide  de  l'ermitage  de  Saint-Martin 
sur  le  district  de  Mendrisio  et  sur  la  Lombardie  jus- 
qu'aux Alpes  occidentales.  Patrie  du  pédagogue  An- 
tonio Fontana  (1784-1865).  C'est  à  Sagno  que  mou- 
rut, en  1708,  Raphaël  Suva, élève  du  célèbre  Bibiena  ; 
patrie  de  l'abbé  Antoine  Fontana,  helléniste. 

SAHLBERG  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  560  m. 

Colline  à  2  km.  E.  de  Grànichen,  entre  la  vallée  de 

la  Wyna  et  le  Seethal.  Elle  est  complètement  boisée. 

SAHLI    (C.    Fribourg,    D.   Singine,  Com.   Ober- 

schrot).  880  m.  Hameau  sur  le  chemin  de  Planfayon 

à  Plasselb,  à  2  km.   N.-E.   de  ce  dernier  village,  à 

15  km.  S.-E.  de  la  station  de  Fribourg.   4  mais., 

26  h.  catholiques  de  la  paroisse   de    Planfayon,  de 

langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies.  Tressage 

de  la  paille. 

SAICOURT  (C.Berne,  D.  Moutier).  753  m.  Com.  et  vge 

dans  le  gracieux  vallon  de  la  Trame,  au  S.-O.  du  Mont  Mo- 

ron,  sur  la  route   Reconvilier-Saules-Bellelay,  à  2,5  km. 
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N.  >'■    de  la   station  de  Reconvilier,  ligne   Bienne-Delé- 
mont-Bâle.  Dépôt  des  postes.  La  commune  de  Saicourt, 
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qui  est  très  étendue,  comprend  les  localités  suivantes  : 
Le  Kuet.  La  Boltiére,  Bellelay,  ainsi  que  les  nombreuses 
fermes  du  Mont  Batier,  qui  sont  tenues  en  général  par 
des  anabaptistes  de  largue  allemande.  87  mais.,  801  h. 
prot.  (que'ques  calh.)  de  la  paroisse  de  Tavannes  ;  le  vge, 
31  mais.,  142  b.  Agriculture,  élève  du  bétail,  commerce  de 
bois,  horlogerie,  fromagerie,  moulin  et  scierie  ;  exploita- 
tiond'un  sat>le  blanc  vitrifiable  de  première  qualité.  En 
1262,  Saicourt  parait  pour  la  première  fois  dans  les  actes 
officiels  sous  la  forme  de  Zacurt.  La  colline  de  Cbàlillon, 
au  S.  du  village,  était  probablement  couronnée  d'un  cas- 
tel.  En  1486,  Saicourt  fut  englobé  dans  l'acte  de  com- 
bourgeoisie  de  la  prévolé  de  Moutier  avec  Berne.  Le 
14  septembre  1790,  Saicourt  fut  en  partie  détruit  par  une 
inondation  de  la  Trame.  Saicourt  a  donné  le  jour  au 
notaire  J.-H.  Jacquerer,  né  en  1715,  auteur  rie  3  volumes 
manuscrits  de  mémoires  très  intéressants.  Blocs  erratiques 
et  nombreux  fossiles,  notamment  des  dents  de  poissons. 
Fonderie  de  fer  préhistorique. 

SAIGNELÉGIER  (C.  Berne,  D. Franches-Montagnes). 
982  m.  Com.  et  vge,  chef-lieu  de  district,  à  la  croisée  des 
routes    Glovelier-Saint-BraisLa    Chaux-de-Fonds   et  Ta- 
vannes -  Tramelan-  Goumois.     Station    de    la    ligne    La 
Chaux-de-Fonds-SaignelégierGlovelier.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,    téléphone    Voitures   postales  pour  Tra- 
melan et  Goumois.   Avec  Cerlatez,  Le   Chaumont  et   La 
Theure,  la  commune  compte  131  mais,  1410  h.  dont  1231 
catholiques,  179  protestants  ;  le  vge,  85  mais.,  1103  h.  Pa- 
roisse   catholique   qui    comprend    les    trois    communes 
de    Saignelégier,     Muriaux  et    Bémont.    Les  protestants 
des  Franches  Montagnes  forment  une  paroisse  indépen- 
dante depuis  1905;  jusqu'à  cette  époque  ils  étaient  rattachés 
à  la  paroisse  de  Porrentruy.    Le  siège  des  au- 
torités est  Saignelégier,  où  se  trouve  un  tem-    - 
pie    protestant.    Silué    vers    le  centre    du   pla- 
teau  des  Franches- Montagnes,   Saignelégier  est 
une  bourgade  proprette,   entourée   de  superbes 
pâturages  où   paissent  en  élé  de  nombreux  trou- 
peaux  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes;   il  est 
bâti  dans   une  légère   dépression  du  plateau  qui 
s'ouvre  à  l'O.  sur  les  côtes  du  Doubs,  au-dessus 
de  Goumois.  Le  climat  yestsalubre;   les   fortes 
chaleurs  estivales   sont  tempérées   par   l'altitude 
du  lieu;  les  nuits  y  sont  fraîches,  le  brouillard 
y  est  très  rare;  les  hivers,  quoique  ensoleillés, 
sont   longs  et  froils,  la    neige  y  séjourne   long- 
temps. Autrefois,   l'eau   manquait   sur  ces   hau- 
teurs,  mais  aujourd'hui   le  village  et  les  maisons 
en  sont  abondamment  pourvus.  L'usine  électri- 
que du  Theusspret  sur  le  Doubs,  qui  fournit  au 
chef-lieu  du   district  la  lumière  et  la  force  mo- 
trice,  sert    au-si    à  refouler  l'eau  de  la  source 
o  Derrière   le  Moulin  »    dans  un  vaste  réservoir 
situé  près  du  signal  au  N.  de  Saignelégier,  d'où 
elle   alimente   un   réseau   complet  d'hydrantes. 
Saignelégier  se  modernise,  les  vieilles  maisons  fontplace 
à  de   belles  constructions,   et  les   marchés   concours  de 
chevaux  y  attirent  chaque    année  beaucoup   de  monde. 


L'agriculture,  l'élève  du  bétail,  surtout  celle  du  cheval, 
et  le  commerce  de  bois  occupent  une  bonne  partie  de 
la  population.  Saignelégier  est  le  siège  de  la  préfec- 
ture des  Franches-Montagnes,  du  Tribunal  de  dis- 
trict, de  l'Oftice  des  poursuites  et  des  faillites,  de 
l'hôpital  du  district,  fondé  en  1882,  et  d'un  orpheli- 
nat pour  jeunes  filles  datant  de  1866,  ces  deux  éta- 
blissements sont  confiés  aux  Sœurs  de  la  Charité. 
Ecole  secondaire;  banque,  caisse  d'épargne;  divers 
ateliers  de  menuiserie,  de  mécanique.  Plusieurs  so- 
ciétés de  chant,  de  musique  ;  section  de  la  Société 
Jurassienne  d'Émulation.  Un  journal  s'y  publie.  Les 
piincipaux  édifices  sont  la  vieille  église  paroissiale 
terminée  en  1825,  la  tour,  très  basse,  date  de  1593. 
L'église  renferme  les  reliques  de  saint  Véouste, 
transférées  ici  des  catacombes  de  Rome  en  1740,  et 
celles  de  sainte  Faustine  rapportées  de  Rome  en 
1831,  delà  catacombe  de  Saint-Hippolyte;  on  peut 
encore  citer  la  préfecture,  sombre  et  massive  cons- 
truction du  XVIIIe  siècle,  qui  a  servi  de  résidence 
aux  châtelains  du  prince-évêque,  et,  depuis  1815, 
aux  grands  baillis  de  Berne;  l'hôpital,  l'orphelinat 
et  le  collège  Juventuti.  Les  marchés  colcouts  se  tiennent 
dans  un  élégant  et  vaste  bâtiment  qui  domine  le  village 
au  midi.  Les  environs  sont  charmants,  les  bois  renfer- 
ment de  superbes  sapins  séculaires;  du  haut  du  Signal 
(1073  m.)  au  N.  du  village,  on  jouit  d'une  vue  admirable 
sur  les  Alpes  et  les  Vosges.  Cet  endroit  est  certainement 
destiné  à  devenir  un  séjour  d'été.  Chapelle  de  Saint- 
Charles,  construite  en  1620;  elle  fut  reconstruite  à  l'en- 
trée du  cimetière  en  1880.  L'hôpital,  construit  en  1862, 
fut  incendié  en  1881  et  reconstruit  l'année  suivante  dans 
des  proportions  plus  vastes.  On  y  trouve  une  belle  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Joseph.  Mine  de  fer  préhistorique  à 
Chaumont. 

L'origine  de  Saignelégier  ne  remonte  pas  bien  haut.  Les 
premiers  documents  authentiques  sont  de  1382  et  1397: 
son  histoire  est  intimement  liée  à  celle  des  Franches-Mon- 
tagnes, du  Spiegelberg  et  de  Monlfaucon.  Pendant  près 
de  deux  siècles  Saignelégier  fit  partie  de  la  paroisse  de 
Montfaucon  et  ne  fut  érigé  en  paroisse  indépendante  qu'en 
1629.  Aujourd'hui  cette  localité  est  le  siège  du  doyenné  des 
Franches-Montagnes.  Il  est  probable  que  l'origine  du 
nom  de  Saignelégier  n'a  rien  à  voir  avec  saint  Léger, 
autrement  l'église  paroissiale  ne  serait  pas  consacrée  à 
l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge.  Du  reste,  les  mots  Saigne, 
sagne,  seigne,  sagnette,  sagnoltes,  sagneules  se  trouvent 
dans  tous  les  pays  habités  par  les  Burgondes  et  servent 
à  désigner  un  lieu  marécageux.  Lors  de  la  Révolution  fran- 
çaise, qui  eut  son  contre-coup  sur  ces  hauteurs,  un  ci- 
toyen français  du  nom  de  Gruel,  qui  avait  joué  un  certain 
rôle  pendant  la  prise  de  la  Bastille,  était  venu  à  Saignelé- 
gier à  la  tète  d'une  bande  de  révolutionnaires  pour  enga- 
ger le  peuple  à  se  soulever  contre  le  prince-évéque,  mais  il 


Saignelégier  vu  du  Sud. 

fut  massacré  près  de  l'église,  le  20  août  1793.  Lorsque  l'É- 
vèché  fut  réuni  à  la  France,  le  gouvernement  républicain 
fit  inhumer  le  corps  de  Gruel  dans  le  cimetière.  Le  peuple 
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Tarait  d'abord  enfoui  dans  un  champ  voisin.  Quelques 
semaines  après  la  mort  de  Gruel,  l'agitateur  Hengguer  de 
la  Lyme  arriva  à  Saignelégier  avec  des  ban- 
dits. Il  enleva  les  autels,  les  confessionnaux, 
les  tableaux,  etc.  de  l'église,  en  fit  un  im- 
mense bûcher  auquel  il  mit  le  feu  en  dan- 
sant au  chant  de  la  Carmagnole,  puis  il  ven- 
dit à  La  Chaux-de- Fonds  les  calices  d'or  et 
d'argent  voles  dans  les  églises  du  pays  qu  il 
venait  de  rai    _ 

SAIGNOTTE  (LA)  |C.  Neuchàtel,  D.  Le 
Locle.  Corn.  Les  Brenets).  UtiO-tUO  m.  Ker- 
mès sur  les  hauts  pâturages  de  la  chaîne  qui 
sépare  les  vallées  du  Locle  et  du  Duoba,  à 
•2  5  km.  X.  du  Locle,  à  2.5  km.  E.  des  lirenets. 
12  mais.,  60  h.  prolestants  de  la  paroisse  des 
Brenets.  Élève  du  béiail. 

SAII_L.ES  (LA  FRÈTE  DE)  (C.  Vaud 
et   Valais).  Passage.   Voir   Fri  te    de    Saili  i  - 

(LA). 

SAILLET  (LE)  (C.  Valais,  D.  Martigoy). 
2456  m.  Éperon  rocheux,  dernier  contrefort 
S.-E.  de  la  Dent  aux  Favre  (2927  m.),  sur 
le  versant  valaisan  des  Alpes  vaudoises  ;  il 
domine  vers  l'E.  le  haut  vallon  de  Bougnon- 
naz. 

SAILLON  (C.  Valais,  D.  Martigny).  522  m.  à  l'église. 
Commune  et  ancien  bourg,  tombé  depuis  longtemps  au  rang 
d'humble  village  agricole  et  viticole,  construit  à  l'abri 
d'une  éminence  rocheuse  et  entouré  de  murailles  avec 
portes,  à  12  km.  N.-E.  de  Martigny  Ville,  sur  la  rive  droite 
dn  Rhône.  Un  chemin  charretier,  souvent  submergé  par 
le  ruisseau  de  la  Sarvaz  grossi  des  débordements  du  Rhône, 
le  relie  à  Fully  et  se  poursuit  plus  praticable  dans  la  direc- 
tion de  Leytron.  Saillon  est  aussi  relié  à  la  rive  gauche 
du  fleuve  par  un  pont,  à  3.5  km.  de  la  station  de  Saxon, 
ligne  du  Simplon.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Course  postale  Riddes-Leylron-Saillon,  en  été,  trois  lois  par 
semaine.  La  population  de  Saillon,  toute  groupée  dans  le 
bourg,  hormis  les  ouvriers  occupés  aux  carrières  de  mar- 
bre, est  de 422  h.  catholiques.  Paroisse.  En  1888  elle  s'éle- 
vait à  446  âmes.  L'aspect  du  bourg  est  extrêmement  pitto- 
resque. Tandis  qu'au  levant  les  maisons 
semblent  se  cramponner  aux  vieilles  mu- 
railles de  l'enceinte,  au  couchant  cette  der- 
nière déploie  ses  murailles  jalonnées, 
surleur  longueur,  de  quatre  tourelles 
construites  sur  le  roc  vif  et  plus  ou 
moins  minées  par  le  temps;  elle  se 
termine  vers  le  sommet  de  la  col- 
line, à  la  hauteur  de  560  m. 
par  une  grande  tour  ronde  dé- 
capitée.  Des  vignes,   ados- 
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vrait  l'accès  de  la  plaine.  Mais,  en  1559,  le  Rhône  ayant 
enlevé    le   pont  et    s'étant   éloigné    dans    la  campagne, 


Saillon  vu  de  l'Est. 

la  porte,  déjà  endommagée  par  les  eaux,  fut  démolie. 
Quant  au  pont,  devenu  inutile,  il  ne  fut  pas  remplacé. 
Le  rôle  de  Saillon  comme  place  forte  était  d'ailleurs 
terminé.  En  1475,  lors  de  la  conquête  définitive  du 
Bas-Y alais,  ce  château  avait  subi  le  même  sort  que 
ceux  de  Saxon,  de  La  Bàliaz  et  de  toute  la  région  : 
biùlé  par  les  Valaisans  il  ne  fut  jamais  reconstruit.  Les 
comtes  de  Savoie  avaient  cependant  cherché  à  faire 
de  Saillon  une  des  villes  importantes  de  la  vallée  du 
Rhône.  En  1052,  Aimon  de  Savoie,  é\êque  de  Sion,  fit 
don  au  Chapitre  de  biens  considérables  dont  la  plupart 
lui  venaient  du  comte  Ulric,  frère  de  sa  mère,  et  au 
nombre  desquels  figurait  le  château  de  Saillon.  Cepen- 
dant le  châtelain  est  nommé  pour  la  première  fois  en 
1233,  car,  dans  le  cours  du  XIII»  siècle,  la  Savoie,  préoc- 
cupée de  consolider  sa  position  dans  le  Bas-Valais,  avait 
racheté  le  domaine  utile  de  Saillon.  En  1271,  le  comte 
octroyait  à  ce  bourg  ses  franchises  communales  avec  foires 
et  marchés.  Après  que  les  nobles  de  ce  nom,  dont  un  re- 
jeton, Guillaume  de  Saillon,  occupa  le  siège  épi*copal  de 
Mon,  eurent  quitté  le  Valais,  d'autres  familles  féodales  se 
succédèrent  à  cette  châlellenie,  entre  autres  les  Collom- 
bey,  les  Cliâl.llon-Larringes  et  les  Châtillon  d'Aoste.  Le 
déplacement  de  la  route  de  la  vallée,  rendu  nécessaire 
par  des  inondations  continuelles,  semble  avoir  beaucoup 
contribué  à  I  abandon  de  ce  bourg  et  à  son  effacement  ac- 
tuel. Le  territoire  communal  rie  Saillon  offre  tous  les  con- 
trastes.    En 
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plaine,  il  s'é- 
tend jusqu'à  la 
Saleintse,  qui 
le  sépare  de 
Leytron,  et  jus- 
que près  de 
l'embouchure 
de  la  Sarvaz, 
où  il  confine  à 


Profil  géologique  â  travers  le  coteau  dominant  Saillon. 

Al.  Remplissage  d'alluvions  du  Rhône  (probablement  au"si  moraine  dans  la   profondeur);  J.  Jurassique;  M.  Marbre  triasique; 

Ca.  Carbonifère;  Se.  Schistes  ci  istallins  (métamorphique). 


sées  au  roc  incliné,  tapissent  du  côté  de  la  vallée  ces 
pentes  surchauffées.  L'enceinte  crénelée  se  reliait  au 
fleuve   par   une  porte  correspondant  à   un  pont  qui  li- 


celui  de  Fully.  Tandis  que  la  partie  de  la  plaine  au 
levant  de  la  route  de  Saxon  est  souvent  submergée  par 
les  eaux   mortes,  l'autre  présente  une  suite  d  ilôts  cou- 
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verts  de  futaies    et  d'oseraies  qu'entourent  les   bras   si- 
luâ  de  la   Sarvaz.    C'est  un  des   rares  paysages  dont 


RuÎDes  du  château  de  Saillon. 

1  intimité  et  le  souverain  abandon  rappellent  encore  le 
caractère  du  Valais  intérieur  d'autrefois.  Cette  situation 
est  causée  par  les  inondations  périodiques  de  la  Sarvaz, 
grande  source  vauclusienne  qui  jaillit  au  pied  de  la  paroi 
de  la  Grande  Garde,  près  de  la  scierie  de  marbre.  A  l'E. 
du  village,  le  coteau  est  en  vignoble,  tandis  qu'à  l'O.  il  ne 
présente  que  des  escarpements  rocailleux  et  peu  boisés, 
au  pied  desquels  s'élèvent  les  scieries  de  marbre.  Le 
matériel  qui  alimente  celte  industrie  est  extrait  d'un  banc 
de  calcaire  probablement  triasique  qui  se  superpose  au 
carbonifère  et  aux  roches  cristallines  dites  métamorphi- 
ques. Les  assises  de  calcaire  gris  siliceux  du  terrain  ju- 
rassique se  superposent  en  immense  épaisseur  à  la  couche 
de  marbre  pour  constituer  le  massif  de  la  Tète  de  Bletton 
et  de  la  Grande  Garde  (2144  m.).  C'est  depuis  1875  que 
l'exploitation  de  cette  couche  a  commencé  et  a  acquis  à 
Saillon  une  certaine  réputation  en  raison  de  la  grande 
ressemblance  de  la  variété  veinée  de  vert  et  de  blanc  avec 
le  cipollino  antico  ou  cipolin  antique  des  Romains.  Ce- 
pendant le  cipolin  de  Saillon  n'est  pas  un  véritable  ci- 
polin, car  il  n'est  pas  micacé.  Ses  nuances  et  dessins 
sont  remarquablement  beaux,  sur- 
tout si  l'on  scie  la  pierre  oblique- 
ment aux  couches  ou  feuillets.  L'o- 
rigine du  nom  cipolin  s'explique 
par  les  contours  concentriques  des 
veines  analogues  à  l'aspect  d'une 
section  d'oignon  (cipolla  désigne  en 
italien  l'oignon).  Outre  le  cipolin 
dit  antique  on  trouve  dans  le  mar- 
bre de  Saillon  encore  diverses  va- 
riétés qui  se  superposent  comme 
suit  du  haut  en  bas  :  marbre  noir, 
dit  Portor  suisse,  Turquin  et  gris 
uni,  blanc  et  gris,  vert  rubané,  mar- 
bre blanc  et  gris,  cipolin  grand  an- 
tique, cipolin  vert  moderne,  le  tout 
sur  environ  15  m.  d'épaisseur.  La 
carrière  exploitée  actuellement  se 
trouve  à  environ  1000  m.  d'alti- 
tude, mais  à  mi  hauteur  on  a  dé- 
couvert un  banc  de  marbre  blanc 
statuaire.  La  carrière  est  reliée  à  la 

plaine  où  se  trouvent  les  scieries 
au  lieu  dit  «  la  Cleusettaz  »  au 
moyen   d'un     funiculaire.  Cette  in- 

I  i  qui  promettait  un  grand  suc- 
cès en   raison  de  la  beauté  et  de  la 

variété  de  ses  produits  a  cepen- 
dant passé   par  bien  des  vicissitudes.  Plusieurs  sociétés 

se  sont  succédé.  Actuellement  l'entreprise  est   entre  les 
mains  d'une   société    française.  Dès   l'usine  de  débitage 


et  la  place  de  dépôt  à  la  Cleusettaz  le  transport  se  fait 
par  voiture  à  la  gare  de  Saxon  distante  de  5  km.  Une 
voie  industrielle  avec  pont  sur  le  Rhône  fait  grand 
besoin. 

A  1  km.  N.  de  Saillon,  une  galerie  livre  l'accès  des  gorges 
de  la  Salence  (Voir  ce  mot).  En  1050,  castellum  Psallio- 
nis;  en  1213,  de  Sallon;  en  1217,  de  Sallun;  en  1220,  Sal- 
lum;  en  1250.  apud  Salions.  Tombes  du  deuxième  âge  du 
fer.  Monnaie  mérovingienne. 

SAIL.YS  (C.  Valais.  D  Entremont).  Nom  donné  dans 
la  carte  Salvan-Grand  Saint-Rernard  (édition  du  Club 
alpin),  à  la  région  forestière  qui  s'étend  sur  la  rive  droite 
de  la  Dranse  de  Ferret  entre  les  parties  supérieures  des 
mayens  de  la  Seiloz  et  de  la  Folly  (Fouly). 

SAINT,  SAINTE,  SAN,  SANKT,  SANT', 
SANTA,  SANTO,  viennentdu  latin  Sanctus.  Les  anciens 
noms  de  lieux  qui  renferment  ce  terme  ont  tous  désigné 
primitivement  une  église  ou  une  chapelle  dont  le  saint 
spécial  était  le  patron.  Ce  nom  passa  ensuite  à  la  localité 
qui  se  groupa  autour  de  l'église  ou  de  la  chapelle,  comme 
Saint-Gall,  par  exemple.  Quelquefois  aussi  un  nom  de  lieu 
existant  a  été  remplacé  par  le  nom  du  patron  de  l'église  ; 
ainsi  Sankt  Adrian,  sur  le  lac  de  Zoug,  s'appelait  Altensee  ; 
Eccehomo  (C.  Schwyz)  était  Bolteren  ;  Sankt  Anton  (C. 
Obwald)  avait  pour  nom  Halten.  Saint-Biaise  (C.  Neu- 
châtel)  s'appelait  Arins.  Souvent  la  chapelle  a  disparu, 
mais  le  nom  est  resté,  ce  qui  explique  les  noms  de  saints 
donnés  à  un  territoire  sans  habitations  ;  ainsi,  près  de 
Sursee,  une  portion  de  terrain  est  appelée  Sankt  Wen- 
delsbifang,  parce  que  là  s'élevait  autrefois  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Wendelin;  une  forêt  près  Aclens  (C.  Vaud) 
s'appelle  Saint-Christophe,  du  nom  d'une  église  dés  long- 
temps disparue.  Fréquemment,  le  terme  de  saint  s'est 
perdu  dans  le  langage  populaire,  comme  dans  Maria- 
halden,  Mariaberg,  ce  qui,  en  l'absence  d'anciens  do- 
cuments, ne  permet  pas  de  savoir  exactement  si  le  nom 
vient  d'un  nom  de  saint.  Parfois  aussi  le  dialecte  défigure 
ces  noms  par  des  contractions;  ainsi  Sambroscio,  dans  le 
Mesocco,  était  primitivement  Sant'Ambrosio,  et  Sankt  Er- 
bard,  près  Sursee,  est  appelé  vulgairement  Deret.  On  voit 
aussi  des  rues  modernes  porter  le  nom  d'un  saint  sans 
qu'une  chapelle  y  ait  jamais  existé.  L'a'las  Siegfried  con- 
tient 476  noms  de  localités  et  de  territoires  renfermant 
le  terme  de  saint.  Ils  se  répartissent  comme  suit  :  Argovie 
12,  Appenzell  5,  Bàle  5,  Berne  21,  Fribourg  21,  Saint-Gall 
41,  Genève  7,  Glaris  3,  Grisons  83,  Lucerne  15,  Neuchâtel 
5,  Schall'house  1,  Schwyz  13,  Soleure  13,  Tessin  116, 
Thurgovie  6,  Unterwalden  10,  Uri  11,  Vaud  46,  Valais  28, 
Zoug  10,  Zurich  5.  Sauf  dans  le  canton  de  Vaud,  le  nom- 
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Carte  indiquant  la  répartition  des  «  Saint  »  par  cantons. 

bre  de  ces  noms  est  peu  considérable  dans  les  contrées 
protestantes,  parce  que  la  Réforme  fit  disparaître  les 
chapelles   de  campagne.  Dans  le  Tessin  et    les  Grisons. 
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par  ooutre.  le  nombre  des  chapelles  isolées  est  très 
élevé.  179  noms  appartiennent  à  la  Suisse  allemande,  112 
à  la  Suisse  française,  13'  à  la  Suisse  italienne  et  58  au 
p.tjs  romanche,  On  retrouve  lesnomsde  138  saints  diffé- 
rents. Saint  Antoine  parait  28  fois,  saint  Martin  et  saint 
Pierre  chacun  27  l'ois,  siinl  Jean  (Johann,  Giovanni,  Gi an, 
Gion.  lom  26  fois,  saint  Nicolas  22  l'ois,  saint  Georges 
Georg.  Giorgio,  Guerg,  Gieri  16  l'ois,  sainte  Anne  15  fois, 
saint  Jacques  14  l'ois,  saint  Roch  (Boccoi  13  Ibis,  saint 
Charles  13  fois.  35  noms  se  présentent  de  2  à  10  fois,  tous 
les  autres  seulement  une  fois,  t'n  tableau  semblable,  dressé 
pour  la  France,  donn  338  Saint-Martin,  171  Saint-Jean, 
162  Saint  Pierre.  127  Saint-Germain,  mais  seulement  14 
Saint-Antoine. 

SAINT-ANDRÉ  (C.  Valais.  D  Monthey.  Corn.  Trois- 
torrents).  765  m.  Petite  chapelle  au  bas  des  habitations 
dispersées  de  Colayre,  à  500  m.  N.-E.  de  Troistorrents. 
*ur  la  rive  gauche  de  la  Vièze,  au  bord  de  la  route  de 
Morgins.  De  saint  André  apôtre  mis  sur  la  croix  à  Patras 
vers  76. 

SAINT-ANTOINE  lC  Fribourg,  D.  Singine).  Com. 
et  v;r.  Voir  SiKKT  Antoni. 

SAINT-AUBIN  Sankt-Albin) (C.  Fribourg, II.  Broyé). 
471  m.  Com.  et  village  au  croisement  des  routes  Dom- 
didier-Portalban  et  Estavayer-Vully,  à  3.5  km.  N.-O.  de  la 
station  de  Domdidier.  ligne  Palézieux-Lyss.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales  Estavayer- 
Avenches  et  Domdidier- Portalban.  118  mais..  598  h.  catho- 
liques, de  langue  française.  Paroisse.  Élève  du  bétail, 
vignes,  arbres  fruitiers.  Moulin  mù  par  l'électricité,  mou- 
lin à  eau,  batteuse  mécanique.  Commerce  de  foin,  de 
paille,  de  fruits.  Beau  et  grand  village  sur  le  versant  S.-E. 
du  prolongement  du  Vully.  Église  paroissiale  de  Saint-Au- 
bin, bel  édifice  gothique;  vieux  château.  L'ancienne  église 
paroissiale,  déjà  citée  en  1 166.  puis  en  1453,  s'élevait  au  lieu 
dit  l'Abbaye,  aujourd  hui  la  Baise;  la  nouvelle,  située  au 
milieu  du  village,  date  de  1516.  Le  château  actuel  a  été 
restauré  par  la  famille  Wallier.  vers  1606-1615,  sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  château  seigneurial  des  d'Oncieux.  De 
1691  à  1798,  il  a  servi  de  résidence  aux  baillis  ;  en  1804,  il 
fut  vendu  à  Jacques-Antoine  Collaud  de  Saint-Aubin,  qui 
le  légua  à  ses  enfants.  La  commune  de  Fribourg.  ayant 
une  hypothèque  sur  cet  immeuble  et  les  intérêts  n'étant 
pas  payée,  le  prit  par  investiture  vers  1849  et  le  revendit 
pour  14565  fr.  à  la  commune  de  Saint-Aubin,  le  5  mai 
1851.  Actuellement,  il  loge  les  écoles  primaires  et  sert  à 
l'administration  communale. 

Il  est  probable  que  les  Romains  avaient  quelque  établis- 
sement sur  une  colline  si  bien  située  et  si  rapprochée 
d'Aventicum,  mais  jusqu'à  ce  jour  on  n'en  a  retrouvé  aucun 
vestige.  D'aucuns  font  remonter  l'origine  de  cette  localité  à 
la  fin  du  VIe  siècle,  après  la  mort  de  l'évêque  d'Angers  dont 
elle  porte  le  nom,  arrivée  le  1"  mars  550.  L'existence  du 
village  est  attestée  par  un  acte  du  28  octobre  1055  ou  1074. 
Il  est  aussi  fait  mention  de  la  paroisse  en  1182;  le  pape 
Lucius  III  confirma,  en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Maire 
à  Lausanne,  la  donation  de  l'église  de  Saint-Aubin  en 
Vully  et  de  la  chapelle  de  Portalban  que  lui  avait  faite  l'é- 
vêque Roger.de  Lausanne.  Primitivement,  Saint-Aubin  fai- 
sait partie  de  la  seigneurie  de  Grandcour;  en  1293,  la  sei- 
gneurie passa  à  Louis  Ier  de  Savoie,  seigneur  de  Vaud.  En 
1311,  elle  fut  donnée  à  Pierre  de  Grandson  qui,  en  1323, 
accensa  à  la  communauté  de  Saint-Aubin  les  pàquiers  dece 
territoire.  Il  mourut  en  1342;  ses  biens  passèrent  à  son  fils 
Guillaume,  mort  en  1389,  puis  au  fameux  Othon  de  Grand- 
son  qui,  accusé  d'avoir  cherché  à  empoisonner  le  comte 
de  Savoie,  Amédée  VII,  le  Rouge,  fut  condamné  comme 
félon,  et  vit  toutes  ses  terres  confisquées  au  profit  de  la 
maison  de  Savoie,  en  1393.  Amédée  VII  avait  un  fils  na- 
turel, Humbert,  connu  sous  le  nom  de  Bâtard  de  Savoie, 
qui  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopolis,  par  Ba- 
jazet  et  retenu  7  ans  en  captivité.  A  son  retour,  il  fut  com- 
blé de  biens  ;  on  lui  donna  les  seigneuries  de  Montagny, 
de  Cudrefin,  de  Grandcour  et  on  érigea  en  sa  faveur  la 
seigneurie  de  Romont  en  comté.  Par  testament,  Humbert 
légua,  en  1440,  à  son  écuyer  Antoine  Anglici  ou  Engle,  le 
château  de  la  Molière  et  d'autres  biens,  mais  cette  dona- 
tion ne  fut  pas  agréée  par  Louis  de  Savoie  ;  un  échange 
fut  opéré  en  décembre  1443,  par  lequel  Antoine  Anglici  re- 
i  ut  le  village  de  Saint-Aubin.  Le  15  juin  1444,  le  duc  de 


Savoie  y  ajouta  les  villages  de  Villars-le-Grand,  Les  Friques 
t  ignens,  \illage  qui  a  disparu  depuis  et  qui  était  situé 
entre  Saint-Aubin  et  Portalban.  En  1 497  ou  1498,  Antoine 
Anglici  mourut  sans  laisser  d'enfants;  il  avait  institué 
pour  son  héritier  un  neveu  de  sa  femme,  Philippe  d  i  in- 
cieux.  Le  13  novembre  1497,  les  ressortissants  de  Saint-Au- 
bin demandèrent  et  obtinrent  d'être  reçus  bourgeois 
de  Fribourg.  Après  la  mort  d'Antoine  Anglici,  Philippe 
d'Oncieux  se  fit  prêter  serment  de  fidélité  par  les  ha- 
bitants de  la  seigneurie,  le  10  septembre  1498.  Philippe 
d'Oncieux  mourut  vers  1523  laissant  deux  (ils:  Antoine 
et  Philippe  ;  le  premier  mourut  en  1539,  laissant  aussi 
deux  tils,  Charles  qui  mourut  jeune  et  Jean;  c'est  à 
ce  dernier  et  à  son  oncle  Philippe,  chanoine  de  l'église 
!  de  Saint-Pierre  de  Màcon,  que  Saint  Aubin  prêta  serment 
de  fidélité  par  devant  le  duc  de  Savoie,  le  28  septembre 
1530.  Bientôt  Saint-Aubin,  tout  en  conservant  ses  sei- 
gneurs, passa  de  la  domination  de  la  Savoie  à  celle  de 
Fribourg.  Les  Bernois,  ayant  fait  irruption  dans  le  Pays 
de  Vaud,  les  Fribourgeois  se  mirent  aussi  en  campagne 
et  s  emparèrent  de  Saint-Aubin  et  de  Villars-les-Friques 
le  10  février  1536  ;  la  seigneurie  fut  placée  dans  l'avoye- 
rie  d'Estavayer.  Elle  passa  ensuite  à  Claude  dOncieux 
pour  la  demie  et  pour  l'autre  demie  à  Charles  d'On- 
cieux (1569);  en  1571,  ce  dernier  réunit  les  deux  parts 
qu'il  se  proposait  de  transmettre  à  son  fils  Aymé,  mais 
il  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  (1587).  A  cette  époque, 
un  gentilhomme  savoyard,  le  marquis  de  La  Chambre, 
devait  à  des  créanciers  suisses  26  000  écus  d'or  sous  le 
cautionnement  du  duc  de  Savoie;  ne  pouvant  être  payés, 
ses  créanciers  exigèrent  impérieusement  une  avance  de 
7000  écus.  Noble  Georges  de  Diesbach,  seigneur  de  Grand- 
cour et  Jean  Messello,  bourgeois  de  Fribourg,  s'offrirent 
à  prêter  les  7000  écus  à  condition  que  Charles  d'Oncieux 
servit  d'arrière-caution  au  duc  Emmanuel-Philibert  de  Sa- 
voie et  engageât  à  cet  effet  sa  seigneurie  de  Saint-Aubin, 
engagement  qui  fut  accepté  en  1573.  La  somme  n'ayant 
pas  été  remboursée  et  les  intérêts  s'étant  accumulés  jus- 
qu'en 1606,  la  seigneurie  de  Saint-Aubin  fut  mise  en 
vente  aux  enchères  publiques.  Elle  fut  adjugée,  pour  la 
somme  de  14  200  écus  d'or,  à  Jacques  Wallier,  conseiller 
d'État  de  Soleure.  En  1691,  la  seigneurie  de  Saint-Aubin 
fut  vendue  pour  30  500  écus  à  Messeigneurs  de  Fribourg, 
lesquels  en  firent  un  bailliage  dont  le  premier  bailli  fut 
noble  Joseph  Reiff,  de  Fribourg,  et  le  dernier  Jean-Ni- 
colas de  Montenach,  en  1795.  Le  bailliage  fut  réuni,  de 
1798  à  1803,  au  district  d'Avenches,  de  1803  à  1830  au  dis- 
trict de  Montagny.  de  1831  à  1848  au  district  de  Dom- 
pierre  et  de  1848  à  nos  jours  au  district  de  la  Broyé.  En 
1725,  un  violent  incendie  réduisit  en  cendres  une  partie 
du  village  ;  15  familles  se  trouvèrent  sans  abri.  Saint-Aubin 
est  la  patrie  de  Raccaud,  l'un  des  lieutenants  de  Chenaux, 
le  chef  de  l'insurrection  de  1781. 

Bibliographie.  Kuenlin,  Dictionnaire  ;  Jos.  Schneuwly, 
Xntes  sur  le  bailliage  de  Saint-Aubin,  Dictionnaire 
des  paroisses  f ri  bourgeoises  par  le  Père  Appollinaire. 

SAINT-AUBIN  (C.  Neuchâtel,  D.  Boudry).  479  m. 
Com.  et  vge  dans  une  belle  situation,  près  des  bords  du 
lac  de  Neuchâtel,  à  16  km.  S.-O.  de  Neuchàtel.  Station  de 
la  ligne  Neuchàtel-Lausanne.  Débarcadère  des  bateaux 
à  vapeur  à  Chez-le-Bart.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voiture  postale  pour  Provence.  Avec  Sauges, 
Le  Devens,  La  Nalière  et  Les  Prises,  la  commune  compte 
140  mais.,  1105  h.  protestants;  le  village, 80  mais.,  706  h. 
Agriculture,  viticulture,  forêts.  Horlogerie.  Scierie.  Pen- 
sionnats. Saint-Aubin  est  l'un  des  cinq  villages  de  la  Bé- 
roche  (voir  ce  nom)  dont  il  a  suivi  l'histoire  ;  la  première 
mention  de  l'église  date  de  1083  ;  elle  fut  donnée  en 
1176  par  l'évêque  de  Lausanne  à  l'abbé  de  Saint-Maurice 
qui  la  vendit  aux  cinq  communes  en  l.">66.  La  Réforme 
date  de  1531.  L'église  de  Saint-Aubin  est  l'église  pa- 
roissiale de  Gorgier,  Sauges,  Montalchez,  Fresens,  Vau- 
marcus  et  Vernéaz.  Plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pagne, hôtel-pension.  On  a  essayé  à  plusieurs  reprises 
d'exploiter  près  de  Saint-Aubin  un  banc  de  calcaire  as- 
phaltique  qui  fait  partie  de  l'étage  urgonien.  Mais  cette 
roche  poreuse  qui  ne  contient  guère  plus  de  3  à  4  %  de 
bitume  a  toujours  été  trouvée  trop  peu  riche.  En  1857,  on 
1  utilisait  pour  la  fabrication  de  tuyaux  en  carton  bitu- 
miné   et    de    mastic  d'asphalte.    Celte    exploitation    fut 
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déjà  abandonnée  en  1865.  Peut-être  les  lacustres  ont-ils 
ce  gisement  l'asphalte  dont  on  a  constaté  la  pré- 
sence dans  diverses  stations  du  lac  de  Neuchàtel. 
Station  lacustre  de  l'âge  de  la  pierre.  Quelques  ob- 
jets de  bronze  à  Chez-le  Bart.  Non  loin  de  l'embou- 
chure du  ruisseau  qui  traverse  le  village  station  de 
l'âge  de  la  pierre.  La  Grotte  aux  Filles  semble  avoir 
été  un  lieu  de  refuge  déjà  à  l'époque  préhistorique; 
outre  des  monnaies  romaines,  onyatiouvé  des  ob- 
jets d'ornement  gallo-romains,  par  exemple  des  bra- 
celets de  verre.  Musée  Neuchâlelois,  1866.  Fritz 
Chahloz,  La  Béroche,  Neuchàtel,  1867  ;  E.  Vaucher, 
Le  Temple  de  Saint-Aubin,  1903. 

SAINT-BARTHÉLEMY  (C.  Valais,  D.  Con- 
they,  Corn.  Nendaz).  2126  m.  Chapelle  sur  la  rive 
gauche  de  la  Prinze,  dans  le  plan  de  Cleuson,  prés 
de  l'unique  chalet  de  l'alpe  de  ce  nom,  à  15  km.  S. 
de  Sion. 

SAINT-BARTHÈLEMY  (C.  Valais,  D.  Hérens, 
Corn.  Êvoléne).  1817  m.  Petite  chapelle  sur  le  che- 
min muletier  des  Haudères  à  Arolla,  dans  une  pe- 
tite forêt  à  la  base  du  Mont  des  Ritzes,  à  1  heure  S. 
des  Haudères. 

SAINT-BARTHÉLEMY  (C.  Vaud,  D.  Echal- 
lens).  592  m.  Com.  et  hameau  à  3  km.  0.  de  la 
station  d'Échallens,  ligne  Lausanne-Bercher,  sur  le 
plateau  occidental  du  Jorat,  au  bord  du  Talent, 
rive  droite;  sur  la  route  d'Échallens  à  Cosso- 
nay.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bre- 
tigny,  sa  principale  agglomération,  la  commune  compte 
48  mais.,  262  h.,  en  majorité  catholiques  :  le  hameau, 
15  mais.,  63  h.  Paroisse  catholique  de  Bretigny,  créée 
en  1801,  par  démembrement  d'Assens.  Les  protes- 
tants ressortissent  à  la  paroisse  d'Oulens.  Ce  hameau  pos- 
sède l'église  protestante,  tandis  que  l'église  catholique 
esta  Bretigny;  elle  est  dédiée  à  saint  François  Xavier. 
Agriculture.  Moulins,  scieries.  A  10.  du  hameau,  on  re- 
marque le  château  de  Saint-Barthélémy,  situé  sur  une 
colline;  on  y  jouit  d'une  très  belle  vue  sur  la  contrée. 
Mentionné  pour  la  première  fois  en  1097,  dans  une 
charte  du  Cartulaire  de  Hornainmôtier,  il  s'appelait  Gou- 
moens-le-Châtel.  Le  premier  seigneur  fut  probablement 
Pierre  de  Goumoens,  dit  de  la  Tour,  cité  dans  une 
charte  de  la  seconde  moitié  du  XIIe  siècle.  Les  des- 
cendants de  Pierre  de  Goumoens  possédèrent  ce  château 
pendant  plusieurs  générations.  D'après  l'historien  Fréd. 
de  Gin&ins,  la  descendance  se  divisa  en  deux  bran- 
ches, celle  de  Goumoens-le-Chàtel  et  celle  de  Saint-Bar- 
thélémy et  Bretigny.  La  première  s'éteignit  en  1404;  le 
château  passa  à  Henri  de  Chissey,  gouverneur  du  comté 
de  Bourgogne,  puis,  successivement,  aux  familles  Cham- 
pion, de  l'esmes,  dont  un  membre,  Jaques  de  Pesmes, 
le  reconnut  comme  mouvant  du  château  d'Echallens 
(1518);  ce  château  s'appela  dès  lors  Saint-Barlhélemy.  Plus 
tard,  en  1545,  la  seigneurie  appartint  à  François  de  Mont- 
mayeur;  elle  passa  ensuite  à  Pierre  Forneret  (1615),  dont 
la  famille  vendit  cette  seigneurie  à  Jean  Amman,  bailli  de 
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elle  revint  à  Jean  Prothais,  baron   d'Alt,    puis  à   Louis- 
Augustin  d'Alfry    (1738),   qui  prit  le  titre  de  seigneur  de 


Saint-Barthélémy,  (C.  Vaud).  Le  château. 

Rue  (1652  ou  1653).  A  la  mort  de  ce  dernier,  il  paraîtrait 
qu'elle  fut  partagée.  Au  commencement  du  XVIIIe  siècle, 


La  chapelle  de  Saint-Barthelemy  (Arollal. 

Saint-Barlhélemy  et  Bretigny.  A  l'époque  de  la  Révolution 
(1793),  le  château  fut  acquis  par  un  Panchaud  de  Bottens, 
qui  le  vendit  à  la  famille  de  Lessert.  Il  est  actuellement 
la  propriété  des  Bonstetten.  Les  seigneurs  de  Saint-Bar- 
thélémy étaient  vassaux  des  sires  de  Montfaucon  et  de- 
vaient l'hommage  au  château  d'Echallens.  Sous  la  domina- 
tion de  Berne  et  de  Fribourg,  trois  châtelains  présidaient 
à  la  justice  à  Saint-Barthélémy.  On  raconte  que  le  château 
de  Saint-Barthélémy  fut  brûlé  en  1475  par  les  Suisses; 
c'était  un  franc-asile.  La  chapelle  de  Saint-Barthélémy 
(probablement  l'église  protestante  actuelle)  dépendait 
autrefois  du  prieuré  de  Romainmôtier  ;  à  l'époque  de 
la  conquête  par  Berne  et  Fribourg,  elle  devint  le  sujet 
de  nombreuses  contestations  entre  ces  deux  villes  à  propos 
de  son  utilisation  par  les  deux  confessions.  Entre  le  châ- 
teau et  le  hameau,  sur  la  route  de  Goumoëns-la-Ville,  se 
voit  un  obélisque  surmonté  d'une  croix  élevé  par  M.  d'Af- 
fry,  heureux  du  retour  de  son  fils  absent  depuis  long- 
temps et  considéré  comme  perdu. 

SAINT-BARTHÉLEMY  (CHAPELLE  DE)  (C. 
Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Fribourg).  622  m.  Jolie  cha- 
pelle située  aux  abords  de  la  route  de  Berne.  Elle  exis- 
tait déjà  au  XIII"'  siècle;  il  y  avait  alors  en  ce  lieu  un 
groupe  de  maisons  comprenant  une  tuilerie,  une  lépro- 
serie et  une  chapelle  ;  cet  endroit  s'appelait  Stade.  Saint 
Barthélémy,  apôtre  dans  la  grande  Arménie,  fut  ecor- 
ché  vif;  on  ne  sait  la  date  de. sa  mort.  Voir  La  cha- 
pelle de  Saint-Barlhélemy,  Eirennes  fribourgeoises, 
1901,  page  46.  v    ,_ 

SAINT-BARTHÉLEMY  (TORRENT  DE)  (C. 
Valais,  D.  Saint-Maurice).  2650-440  m.  Torrent  sauvage 
de  7  km.  de  cours,  dont  la  source  principale  est  au  bas  du 
petit  glacier  de  Plan  Névé,  au  liane  oriental  de  la  Dent 
du  Midi  (Cime  de  l'Est).  Son  bassin  d'alimentation  forme 
une  sorte  de  cirque  d'éroâion  de  plus  de  4  km.  de  lar- 
geur, entre  cette  dernière  cime  et  le  Salanlin.  Au  bas 
des  lianes  déchiquetés  de  la  Dent  du  Midi  et  de  la  Pointe 
de  Gagnerie,  le  torrent  s  est  creusé  une  gorge  entre  les 
pentes  de  l'alpe  de  Jorat  à  l'E.  et  celles  de  l'Haut  de  Mex 
et  de  Longemoz  à  l'O.  Son  cours  se  dirige  ensuite  du 
S.-O.  au  N.-E.,  pour  déboucher  dans  la  vallée  du 
Rhône,  à  l'O.  du  hameau  de  la  Rasse,  d'où  il  se  ré- 
pand en  plusieurs  bras  pour  gagner  le  Rhône.  Ce  tor- 
rent traverse  les  calcaires  jurassiques,  le  Flysch,  la  Cor- 
nieule  triasique  et  le  Carbonique  métamorphique.  Sous 
le  Jorat  d'en  bas,  il  présente  un  beau  gisement  de 
porphyre  rouge  en  Borlot,  à  1100  m.  environ.  Sou- 
vent gonflé  par  les  nombreux  éboulements  qui  ont  dé- 
vasté cette  partie  de  la  vallée  du  Rhône  à  travers  les 
siècles,  le  torrent  de  Saint-Barthélémy  a  formé  un  im- 
mense cône  de  déjection  qui  s'élève  à  plus  de  100  m. 
et  recouvre    la  plaine  sur  une  section   de  plus  de  3  km. 
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de    longueur,    entre    Evionnaz   et    Saint-Maurice.    A  de 
nombreuses    reprises,  il  a   du   intercepter   le   cours  du 
Rhône  en  formant   parfois  derrière  ses  déjections  un  lac 
qui  se  serait  étendu  au    loin  en  amont.  Aussi  des  tradi- 
tions  assez  confuses,  où  la  légende  et  l'histoire  se  con- 
fondent,   placent-elles  en   cet  endroit  une   ville  d'Épau- 
Duni,  où  un   concile  aurait  été   tenu  en  517.  Cette  ville 
aurait  élé  engloutie   par  un   écoulement   du    Mont   Tau- 
retunum  ipartie  de  la  Dent  du  Midi).  Cet  éboulement  au- 
rait arrélé  le  cours  du    Rhône;  le  Meuve,   rompant  fina- 
lement la  digue,  aurait  fait  déborder  le  Léman  et  emporté 
à  Genève  ponts  et  moulins.   Outre  que  la  partie  histori- 
que de  cet  événement  est  contredite  par  les  chroniqueurs 
religieux   contemporains,  Grégoire  de  Tours  et  Marius, 
éveque  d'Avecches.  il  est  scientifiquement  démontré,  au- 
jourd'hui,  que  l'amas  d'eau  formé  derrière  ce   cône  ne 
pouvait  s'écouler  de  façon  assez   subite  pour  provoquer 
une  hausse  générale  du  lac  jusqu'à  Genève:  on  attribue 
la  catastrophe   à  l'affaissement  d'autres   rochers  dans  le 
lac.  Néanmoins,  les  historiens  du  Valais,  pour  la  plupart 
religieux   et    préoccupés   de  faire  ressortir  l'importance 
historique   de   cette   région,    surtout    du    monastère    de 
Saint-Maurice,  se  sont  etl'orcés.  jusqu'à  Rameau  et  même 
encore  plus   tard,  de   placer    Épaunum    en   cet   endroit 
et  de  tenir  Épinassey.  dont  le  nom    provient  plutôt  d'à 
mas    de    buissons    d'épines,    pour    une     corruption    du 
nom    primitif  d'Épaunum.    Aujourd'hui  il    est   reconnu 
qu'Epaunum    occupait     l'emplacement    actuel    d'Albon, 
pies  de  Vienne  en  Dauphiné.   Ce  qui   parait  certain  et 
qui  a  été  attesté  par  des  éboulements  ou  déversements 
qui   se  seraient    produits  à    une    époque    plus  rappro- 
chée, c'est  que  cet  amoncellement  a   plutôt   dû   se   for- 
mer  pir  couches  successives  à   travers  les   temps,  à   la 
suite   des    éboulements   de    la    Dent    de    Novierroz    ou 
Novidoroz  (voir  ce    mot).   De   nos  jours   encore,   il    est 
advenu  fréquemment  que  de  simples  irruptions  du  tor- 
rent, produites  à  la  suite  de  grands  orages  ou  de  trom- 
bes,  ont    recouvert    en    partie    l'ancien    champ    d'allu- 
vions   en   interrompant   la  circulation  sur   la    route   ou 
la  voie  ferrée.   Le  canal   d  amenée  des   eaux  recueillies 
près  d  Evionnaz   pour    la    mise    en    activité    de    l'usioe 
électrique  du    Bois   Noir  a  du  s'abriter   sous  des   tun- 
nels  pour  franchir    les    différents    bras    qui   sillonnent 
le  cône  de  déjection  de   ce   torrent   capricieux   souvent 
à   sec.    En  1887  une  trombe  d'eau   ayant   amené  même 
des  blocs  de  glace  par-dessus  la    route  et  la    voie   fer- 
rée,  on  a   pu   se   convaincre  que   des   éboulements    du 
petit    glacier    de    Plan    Névé     n'étaient    pas   étrangers 
aux   décades    du   torrent   de   Saint-Barthélémy.    Signa- 
lons encore  l'éboulement  de  la  Dent-du-Midi  du  2fi  août 
1835,   décrit  dans  le  Bull.   Soc.    géol.   de  France,  VII, 
p.  27. 

SAINT-BÉAT  (GROTTE  DE)  (Sankt  Beati/S- 
hœhle)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Corn.  Beatenberg). 
687  m.  La  grotte  de  Saint  Béat  est  une  double  grotte 
au  pied  de  la  paroi  verticale  de  la  Balmlluh;  elle  se 
trouve  à  120  m.  au-dessus  de  la  rive  droite  du  lac  de 
Thoune.  à  60  m.  au-dessus  de  la  route  Merligen-Inter- 
laken,  d'où  l'on  y  monte  en  15  minutes  du  débarcadère 
récemment  inauguré  (1905),  à  3  km.  E  du  débarcadère 
Beatenbucht  des  bateaux  à  vapeur,  à  5  km.  à  10.  de 
la  station  d'Inlerlaken.  Un  funiculaire  du  débarca- 
dère à  la  grotte  est  projeté.  Bien  que  l'entrée  en  soit 
cachée  par  la  forêt,  on  peut  en  distinguer  facilement 
l'emplacement  du  lac  ou  de  la  rive  opposée,  grâce 
à  la  cascade  du  Beatenbach  qui  en  sort  et  au  petit 
château  de  Leerau,  qui  se  trouve  au-dessous.  La  plus 
grande  grotte  est  une  galerie,  haute  de  10  m.  et  large 
de  5  m.  à  l'entrée,  d'où  s'échappe  par  plusieurs  bran- 
ches le  Beatenbach,- qui  coule  quelque  temps  dans  la 
forêt  puis  se  précipite  dans  le  lac  par-dessus  une  paroi 
verticale  de  rochers.  En  1904,  on  a  établi  dans  la  grotte 
un  sentier  agréable,  sur  et  éclairé  à  la  lumière  électrique, 
qui  permet  de  pénétrer  jusqu'à  750  m.  dans  l'intérieur. 
Les  gorges  de  cette  grotte,  ses  cuvettes,  ses  galeries 
et  ses  marmites  d'érosion,  ses  stalactites  fantastiques 
en  font  une  curiosité  de  premier  ordre  Une  société  par 
actions    d  Interlaken  a    établi  le   chemin;   elle  se    pro- 

fose  de  pousser  ses  installations  encore  plus  avant  dans 
intérieur.  A  droite   de   cette  grotte,  et  4  m.  au-dessus, 


se  trouve  la   seconde  grotte    plus   petite,    appelée  aussi 
la  grotte    sèche    (trockene   Hohle),     profonde   de  8  m., 
large  de  10  m.  et  haute  de  2  m.  à  2  5  m.;  la  partie  posté- 
rieure est  séparée  de  la  partie  antérieure  par   un   mur 
rocheux.  Devant  la  grotte  inférieure,  on  voit  encore  l'origine 
de  deux  puissantes  voûtes,  construites  au-dessus  du  ruis- 
spau.  En  1904,  on  a  découvert  dans  la  petite  grotte  un  tom- 
beau taillé  dans  le  roc,  avec  des  débris  de  squelettes  hu- 
mains. Ce  tombeau  date  de  l'ère  chrétienne;  il  pourrait  bien 
être  l'endroit  où  fut  enterré  l'ermite  qui  a  donné  son  nom 
à  toute  la  contrée.  A  70  m.  environ  au  dessous  de  la  grotte, 
on  voit  encore  les  ruines  d'une  ancienne  hôtellerie  pour 
les  pèlerins,  détruite  en  1530.  Ces  restes  de  murs,  près 
de  la  grotte  et  dans  la  grotte  même,  sont  les  derniers  ves- 
tiges du  sanctuaire  célèbre  qui,   au  moyen   âge,   attirait 
un   grand   nombre  de  pèlerins.    D'après   la    légende,    la 
caverne  supérieure   aurait  été  la  demeure  de  saint   Réat. 
qui  en  aurait  chassé  un  dragon  puis  s'y  serait  installé 
avec  un  compagnon.  Béat,  un  noble  Breton,  aurait  été  bap- 
tisé et  envoyé  comme  missionnaire  en  Helvétie  par  Bama- 
bas,  le  disciple  de  Paul    II  serait  mort  en  11 1  et  aurait  été 
enseveli  dans  la  caverne  qu'il  avait  habitée.  Quoique  cette 
légende  n'ait-aucune  valeur  historique,  il  est  certain  qu'à 
une  époque  sans  doute  plus  récente,  un  ermite  quelcon- 
que a  vécu  dans  cette  contrée;  il  y  a   travaillé,   il  y  est 
mort   et  a  contribué  à  l'établissement  du  christianisme 
dans  la    contrée.    L'église    de    Saint  Béat    est    mention- 
née pour  la   première  fois  en  1231;  elle  ne  comprenait 
que  le  centre  de  la  paroisse  actuelle;   les  hameaux  situés 
à   10.  appartenaient  encore  à    Sigriswil,    ceux   de    l'E.  à 
IJoldswil.    En   1263,    W'alther   d'Eschenbach  lit    donation 
de  la  moitié  du  droit  de  patronage  au  couvent  d'Inlerla- 
ken. Déjà  au  XIVe  siècle,  l'église  de  la  Beatenhohle  était 
un  lieu  de  pèlerinage   très    fréquenté.   En   1439,  le  Con- 
seil   de    Berne    organisa    une    procession    à    la   Sankt- 
B.atushôhle   pour  détourner  la  peste.    En  1511.  le   cor- 
delier   Agricola    visita    et    décrivit   ce    sanctuaire,     qui 
s'appuyait  contre  la  grotte,  comme  on  peut  le  voir  en- 
core   par  les   restes  des    murs.    La    Réorme   supprima 
le    sanctuaire   et  les    pèlerinages.    Le  11    mars   1530,  le 
Conseil  de   Berne  ordonna    de    murer  la  grotte;   le  13 
juin   I534,  on  décida  la  démolition  de  l'église;    en  1540, 
on  construisit  le  temple  du  village  de  Saint-Reatenberg. 
Malgré    l'interdiction   prononcée    contre   les    pèlerinages 
clandestins,  ceux-ci    n'en   continuèrent  pas   moins.    Les 
ossements  du  saint  avaient  élé   transférés    à   Interlaken 
en  1528.  Cependant  une  partie  des  reliques  passèrent  dans 
la  Suisse  primitive   et  à  Lucerne.  Malgré  le  mur  qui  fer- 
mait l'entrée  de  la  grotte,  on  pouvait  y  pénétrer  et,  jus- 
qu'à la  fin  du  XVIIIe  siècle  la  grotte  reçut  des  pèlerins 
de  la  Suisse  centrale.  Quand,   à  la   fin  du  XVIIIe  siècle, 
l'Oberland   bernois  vit  s'accroître  constamment  le   nom- 
bre des   étrangers   qui  venaient  admirer   la    beauté   de 
ses    paysages,   la    grotte    reçut    une   foule   de    visiteurs 
attiré*    par  ce  site    pittoresque  et  les   souvenirs   qui   s'y 
rattachaient.  Elle  a  été  décrite  et  dessinée  maiotes  fois, 
entre  autres   par   Gaspir  Wolf  (1725-1798)   et   par   Ga- 
briel   Lory  le  jeune  (1780-1846].   La  grotte  de  Saint-Réat 
s  ouvre  à  la  base  de  l'Urgonien,   peu  au-dessus  du  Néo- 
comien.   C'est  donc   ce  dernier    terrain    peu    perméable 
qui  sert  de  fond  étanche  aux   eaux   souterraines  qui  ont 
creusé   la   caverne   et   ses   galeries  dans  le  calcaire  urgo- 
nien.  Voir  D'  Stammler.  Der  M.  Beatus,  semé  Hiihle  und 
sein  Grab,  Bern-,  1904. 

SAINT-BEATENBERG  ou  BEATENBERG 
(Sankt  Beatenberg)  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  On 
comprend  sous  ce  nom  le  versant  S.-E.  du  Guggis- 
grat,  qui  s'élève  parallèlement  au  Sigris*ilergrat,  sé- 
paré de  celui  ci  par  le  Juti»thal.  La  paroi  escarpée  du 
Guggisgrat,  qui  domine  cette  vallée,  s'appelle  'Waiidlluh, 
tandis  que  la  partie  S.-O.,  moins  abrupte,  porte  le  nom 
de  Saint  Beatenberg.  La  ligne  de  faite,  qui  atieint  2064  m. 
au  Gemmenalphorn  et  2067  m.  au  Rurgleldstand,  n'a  plus 
que  1965  m.  au  Niedtrhorn,  et  descend  au  lac  par  une 
courbe  distinctement  visible  du  Miltelland  bernois  et  du 
Jura.  Son  extrémité  forme  le  promontoire  appelé  Nase,  qui 
sépare  le  bassin  supérieur  du  lac  de  Thoune  du  bassin  in- 
férieur. Ce  versant  descend  tantôt  en  pente  douce,  tantôt 
en  parois  verticales  du  côté  du  lac  supérieur,  du  Bodeli 
et  de  la  partie  inférieure  de  la  vallée  d'Habkern.  Sur  ce 
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versant,  on  peut  distinguer  trois  zones.   La  première,  la 
plus  b  .--se,  comprend  une  ceinture  de  forets,  coupée  de 
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Carte~des  environs  de  Saint  Beatenberg 

bandes  rocheuses;  elle  est  parcourue  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  la  route  Merligen-Interlaken,  qui  ressemble 
beaucoup  à  l'Axenstrasse.  A  part  le  petit  groupe  de  mai- 
sons de  Sundlauenen,  à  l'extrémité  du  Sun  Igraben,  il  n'y 
a  pas  d'habitations  dans  cette  première  zone.  La  seconde 
comprend  le  long  village  de  Saiot-Beatenoerg  (1150  m.), 
situé  sur  une  haut;  terrasse  de  rochers.  Au  dessus  de  cette 
terrasse,  les  alpages  montent  en  pente  parfois  très  rapide 
jusqu'au  faîte  de  la  montagne.  Le  Beatenberg  est  formé  de 
Néocornien  inférieur  et  moyen  et  d'Urgomen.  Ces  cou- 
ches supportent  un  revêtement  nummulitique,  qui  s'é- 
tend sur  toute  la  montagne  et  dont  sont  formées  les  arêtes 
et  les  cimes.  Près  de  Sundlauenen  on  trouve  quelques 
affleurements  isolés  de  Flysch.  On  exploite  d'excellente 
pierre  à  bâtir  dans  l'Urgonien,  sur  les  bords  du  lac. 
A  la  limite  inférieure  du  Nummulitique,  on  rencontre 
une  faible  couche  de  houille,  qui  fut  exploitée  au  Nieder- 
horn  dès  le  XVIIIe  siècle.  Le  charbon  était  amené  par  des 
traîneaux  à  la  Beatenbucht  et  expédié  plus  loin  par  ba- 
teau. Dès  1811,  l'État  exploita  la  mine  pour  son  compte  et 
conclut  un  contrat  avec  l'usine  à  gaz  de  Berne  pour  la  li- 
vraison du  charbon.  Mais  en  1856,  on  dut  arrêter  l'ex- 
ploitation par  suite  de  l'abaissement  du  prix  des  char- 
bons étrangers,  qu'amena  l'ouverture  des  chemins  de  fer. 
L'époque  glaciaire  a  laissé  des  traces  au  Beatenberg  sous 
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Profil  géologique  par  le  Saint-Beatenberg. 

Eu.  Flysch  et  Nummulitique;  Cu.  Urgonien;  Gn.  Néocornien 
.  Neocoiriieu  inférieur  (Berrias);  F.  Faille. 


forme  de  nombreux  blocs  erratiques.  Une  moraine  nette- 
ment visible  supporte  l'église  de  Beatenberg  et  le  village  de 
Spirenwald.  La  flore  du  Beatenberg  est  riche  et  variée. 


Au  bord  du  lac  croissent  le  châtaignier,  le  liguier,  la  vi- 
gne et  le  pécher,  à  côté  du  rhododendron  dont  on  ren- 
contre dans  cette  région  des  plan- 
tes isolées.  On  trouve  des  pom- 
miers et  des  poiriers  sur  la  terrasse 
du  village  de  Saint-Beatenberg, 
malgré  l'altitude  de  ce  plateau.  Les 
érai.les  sont  particulièrement  nom- 
breux. Pour  la  flore,  voir  l'article 
Emmen  (Groupe  des). 

SAINT-BEATENBERG    ou 
BEATENBERG  (Sankt  Beaten- 
berg) (C.   Berne,  D.  Interlaken). 
1150  m.  Commune  et  village  sur  le 
versant  S.-E.   de  la  montagne   du 
même  nom,  bien  exposé  au  soleil, 
au-dessus  du  lac  de  Thoune  et  du 
Bbdeli.  Le  village  proprement  dit 
est   formé   d'une    longue  suite  de 
maisons    s'étendant   sur  une   lon- 
gueur d'environ  5   km.   des  deux 
cotés  du  profond  ravin  du   Sund- 
graben.  A  l'extrémité  0.  du  village 
se  trouve  la  station  du  funiculaire 
Saint-Beatenberg-Beatenbucht  ;  au 
centre,     bureau    des    postes,   télé- 
graphe  et    téléphone.   180    mais., 
1082  h.   protestants.  Paroisse.    Un 
grand  nombre  d'hôtels-pensions  et 
de    magasins;    station    météorolo- 
gique. Chapelle   anglaise    et    cha- 
pelle    catholique.     Économie    al- 
pestre,   industrie    hôtelière,    élève 
du  bétail.    L'industrie  domestique 
du  filage  de  la  laine,  très  générale 
autrefois,    est    presque    complète- 
ment tombée;  un  peu    de   tissage 
de  la  soie  et  de  sculpture  sur  bois.  Une  canalisation  ras- 
semble l'eau  de  la  Burgfeldalp  et  la  conduit  par  le  vallon  de 
Bischern  à  la  Hohenstrasse  et  à  la  station  du  funiculaire; 
le  village  est  pourvu  d'un  système  d'hydrantes.  Saint-Bea- 
tenberg est  relié  à  Interlaken  par  une  route  carrossable 
de  11  km.  En  été,  grande  affluence  d'étrangers.   La  com- 
mune  comprend    plusieurs    subdivisions.     Ce    sont:    1" 
Schmocken,  la  partie  O.  du  village  avec  la  station  du  fu- 
niculaire, le  dépôt  des  postes  .<  Beatenberg-Station  »,   le 
Kurhaus,   le   plus  ancien   hôtel   de   la    localité,  et  beau- 
coup de    grandes   et   de    petites   pensions    dont  l'archi- 
tecture  détonne  étrangement  au  milieu  des  chalets  d'un 
brun  foncé   que    recouvre    un   toit  de    bardeaux  conso- 
lidé par  des  pierres.  A  l'extrémité  E.  de  Schmocken,  non 
loin  de  l'église  catholique,  le  presbytère  et  le  temple,  d'un 
style  simple  et  datant  du  XVIe  siècle;  ce  dernier  s'harmo- 
nise très  bien  avec  le  paysage.  Il  renferme  d'anciens  fonts 
baptismaux  et  une  inscription  relative  à  saint  Béat.  2"  Le 
quartier  de  Spirenwald,  qui  s'étend  de  l'église  au  Sund- 
graben;  il  renferme  aussi  toute  une  série  d'hôtels  et  l'é- 
glise anglaise.  3"  Au  delà  du   Sundgraben,  le  quartier  de 
Waldegg  forme   l'extrémité  E.   du   village,  avec  sa  série 
d'hôtels.   A  partir  de  là,  la  route  descend  du  côté  du  Bô- 
deli.  Plus  bas,  vers  le  lac,  se  trouvent  les  hameaux  isolés 
de  Hohlen,  Ruchenbùhl  et  Sundlauenen.  La  principale 
voie  de  communication  est  la  Hohenstrasse,  longue  d'en- 
viron 5  km.  qui  court  presque  horizontalement  de  la  sta- 
tion du  funiculaire  à  l'extrémité  E.   du  village,  et  d'où 
l'on  a  une  vue  splendide  sur  le  lac,  le  Bôdeli  et  la  chaîne 
des  Alpes  bernoises,   du  Wildstrubel  au   Schreckhorn  et 
au  Schwarzhorn,  avec  le  groupe  Jungfrau  - Mônch  -  Eiger 
au  centre.   Au-dessus  et  au-dessous  de   la  Hohenstrasse, 
lombach  ,je  nombreuses  promenades.  Les  principales  sont  le  Wald- 
brand  (25  minutes),  au  bord  de  la  paroi  du  Justisthal,  le 
Kànzeli,  au-dessus  de  Spirenwald  (1  h.  et  demie),  Amis- 
bùhl  au-dessus  de  Waldegg  (1336  m.)  (1   h.).  Parmi  les 
excursions  de    montagnes,  citons  les  ascensions  faciles 
du  Niederhorn,  du  Burgfeldstand  et  du  Gemmenalphorn 
(3  heures).   Nous  renvoyons  à  l'art.  Saint-Béat  (Grotte 
de)  pour  l'histoire  des  origines  de  cette  localité.  Jusqu'au 
milieu  du  XIXe  siècle,  la  commune   de  Beatenberg  était 
une  des  plus   isolées   du  canton;    les   sentiers  escarpés 
conduisant  à  Merligen   et   à   Neuhaus   étaient  les  seuls 
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moyens  de  communication  avec  le  monde  extérieur.   Le 
Bôdeli  était   déjà   un   centre   d'étrangers  que  Beatenberg 


Saïut-Beateoberg  vu  de  l'Est. 

n'était  encore  que  rarement  visité.  Abrité  par  la  monta- 
gne et  tourné  vers  le  Midi.  Saint-Beatenberg  a  un  climat 
doux  et  agréable;  ni  les  vents  du  Nord,  ni  le  Fôhn  n'y  ont 
accès.  La  température  moyenne  e9t  6,1°.  Grâce  à  l'insola- 
tion, la  neige  disparait  assez  vite  au  printemps.  L'hiver, 
avec  ses  beaux  jours  clairs,  y  est  très  agréable.  C'est  de- 
puis l'année  1855  que  le  pasteur  Kràhenbûhl  commença  à 
recevoir  des  pensionnaires  dans  sa  cure.  En  1865  la  cons- 
truction de  la  route  d'Interlaken  ne  tarda  pas  à  amener 
une  circulation  intense.  En  1875,  on  construisit  le  Kur- 
haus:  à  partir  de  ce  moment,  grâce  à  son  excellent  cli- 
mat, le  village  devint  une  station  de  plus  en  plus  appré- 
ciée. Jl  y  a  maintenant  place  pour  1500  personnes  dans 
les  nombreuses  pensions  de  Beatenberg;  quelques-unes 
sont  installées  pour  la  saison  d'hiver.  Vers  1880,  le  vil- 
lage prit  un  nouvel  essor  par  l'achèvement  de  la  route 
Interlaken-Merligen,  puis  par  l'ouverture  du  funiculaire 
Beatenbucht-Beatenberg,  en  1889.  Cette  ligne,  longue  de 
1700  m.,  franchit  une  différence  d'altitude  de  557  m.  (sta- 
tion du  bas,  566  m.,  station  du  haut,  1123  m.);  elle  a  une 
pente  moyenne  de  31,5  "  0(  minimum  28%.  maximum  40%); 
la  durée  de  la  montée  est  de  15  minutes.  Le  service  est  in- 
terrompu en  hiver.  Malgré  l'aflluence  des  étrangers,  la  po- 
pulation de  Saint-  Beatenberg  a  conservé  son  originalité.  La 
culture  du  sol  et  l'élève  du  bétail,  qui  occupe  chaque  été 
une  partie  des  habitants  sur  les  hauts  alpages  de  la  monta- 
gne, sont  encore  aujourd'hui  une  des  ressources  principa- 
les du  village,  habité  par  une  forte  race  d'un  type  inter- 
médiaire entre  celui  de  l'Oberland  etcelui  de  l'Emmenthal. 
Les  femmes  portent  encore  aujourd'hui,  avec  leur  costume 
qui  se  fait  rare,  il  est  vrai,  le  bonnet  à  dentelles  qui  a  pres- 
que totalement  disparu  du  reste  de  l'Oberland.  La  mor- 
talité est  très  faible,  ce  qui  prouve  la  salubrité  du  pays. 
Voir  Sankt  Beatenberg  und  seine  Drahtseilbahn,  par  G. 
Dummermuth,  Berne  et  Bienne,  1890. 

SAINT-BERNARD  (CHAPELLE  DE)  (C.  Valais, 
D.  et  Corn.  Conthey).  1076  m.  Chapelle  au  bord  du  che- 
min de  Sion  à  Bex  par  le  Pas  de  Cheville,  au  tournant 
du  contrefort  des  Diablerets  qui  resserre  étroitement  la 
gorge  de  la  Lizerne  à  gauche,  immédiatement  au-dessus 
du  village  d'Ardon.  Elle  est  très  connue  parce  qu'elle  oc- 
cupe le  point  exact  où  le  voyageur,  sorti  de  la  sombre  val- 
lée de  Triqueut,  découvre  tout  à  coup  l'immense  pano- 
rama de  la  vallée  du  Rhône  et  des  montagnes  qui  la 
bordent  au  S.  Malm  métamorphique. 

SAINT-BERNARD  (COL,  HOSPICE  et  LAC 
DU  GRAND)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  2472  m.  Pas- 
sage important  des  Alpes  Pennines;  il  s'ouvre  entre  le 
MontMort  (2866  m.)  et  la  Chenalette  (2889  m.),  entre  les 
massifs  du  Mont-Blanc  et  du  Grand  Combin;  il  fait  com- 
muniquer Martigny  et  Aoste  par  les  vallées  d'Entremont  et 


du  l'.uthier.  Pendant  longtemps  ce  passage  n'était  desservi 
que  par  un  chemin  muletier;  une  route  charretière  a 
graduellement  remonté  la  vallée  ouverte  par 
sections  ;  ce  n'est  qu'en  1893  qu'elle  a  été 
achevée  sur  le  versant  valaisan  et  que  l'hos- 
pice se  trouve  relié  à  Martigny  par  une  voie 
carrossable  de  48  Km.  de  longueur.  Du 
côté  italien,  ce  n'est  qu'en  1905  que  la  route 
a  été  ouverte  aux  voitures.  Alors  seulement 
un  service  régulier  entre  Martigny  et  Aoste 
a  pu  être  organisé;  la  distance  entre  l'hos- 
pice et  Aoste  est  de  33  km.  par  la  route. 
Au  sommet  du  col  se  trouve  l'hospice  bien 
connu,  dont  l'histoire  est  intimement  liée 
à  celle  du  passage.  Le  monastère  est  formé 
de  trois  corps  de  bâtiments;  le  plus  ancien 
et  le  principal  est  réuni  au  second  (achevé 
en  1898)  par  un  passage  couvert  ;  le  troi- 
sième, dil  Hôtel  de  Saint-Louis,  fut  cons- 
truit en  1786.  Le  corps  principal,  qui  date 
du  XVI"  siècle,  renferme  l'habitation  des 
religieux,  les  salles,  les  chambres  et  les  dor- 
toirs alfectés  au  service  des  voyageurs  pau- 
vres ou  aisés,  la  bibliothèque  et  l'église  ; 
celle-ci,  reconstruite  en  1678,  renferme  des 
stalles  sculptées  de  grande  valeur,  des  pein- 
tures, un  orgue  et  le  mausolée  en  marbre 
blanc  du  général  Desaix,  tué  à  Marengo  le 
16  juin  1800.  La  bibliothèque  renferme  près 
de  13000  volumes,  des  collections  de  monnaies,  d'insectes, 
de  minéraux  et  d'antiquités  gauloises  et  romaines  rappe- 
lant le  passé  de  ce  col,  entre  autres  des  tables  votives  trou- 
vées au  Plan  de  Jupiter  par  les  chanoines.  Sur  le  palier 
qui  précède  celte  salle  se  trouve  le  monument  élevé  à  Na- 
poléon I"  par  la  République  du  Valais,  en  1804  ;  c'est 
une  plaque  de  marbre  noir,  portant  l'inscription  sui- 
vante :  «  Napoleoni  Primo  Francorum  Imperatori,  semper 
optimo,  Reipubliav  Valesianx  Reslauratori ,  semper  Au- 
gusto,  Aegyptiaco,  bis  llalico,  semper  invicto  In  monte 
Jovis  et  Sempronii  semper  memorando  Respublica  Vale- 
sise  grata.  Il  Decembris  Anno  MDCCCIV.  »  Dans  une 
autre  partie  du  corps  principal  se  trouve  le  bureau  des 
postes  et  des  télégraphes,  établi  en  1885,  complété  en  1886 
par  un  bureau  des  téléphones  qui  relie  l'hospice  à  la  Can- 
tine de  Proz.  Le  service  postal  s'y  fait  en  hiver,  à  raison 
de  trois  courses  de  »  pédon  »  (nom  donné  au  piéton-fac- 
teur) par  semaine,  et  en  été,  à  raison  d'une  à  trois  courses 
postales  dans  la  direction  de  Martigny.  Outre  les  trois 
bâtiments  principaux,  il  y  en  a  deux  autres:  celui  qui  sert 
d'auberge  aux  voituriers,  et  la  morgue  ou  charnier,  ac- 
tuellement fermée  aux  regards  des  touristes  ;  c'est  là  que 
l'on  dépose  les  corps  de  ceux  qui  ont  péri  sur  la  mon- 
tagne et  qui  n'ont  pas  élé  réclamés  par  leurs  familles  ; 
ils  s'y  conservent  très  longtemps  à  peu  près  intacts, 
grâce  à  la  froidure  et  à  la  sécheresse  de  l'atmosphère. 
L'auberge  actuelle,  qui  est  près  de  l'hospice,  est  un  ancien 
dépôt  de  marchandises  (souste)  appartenant  à  la  commune 
de  Bourg-Saint-Pierre  ;  elle  ne  dépend  en  aucune  façon 
de  l'hospice.  Si  l'on  sort  du  mas  d'éditices  qui  constitue  le 
couvent  par  la  route  d'Aoste,  on  se  trouve  près  d'un  petit 
lac,  le  lac  du  Grand  Saint-Bernard,  long  de  320  m.,  large 
de  200  m.,  d'une  profondeur  maximale  de  12  m.  et  à  l'alti- 
tude de  2446  m.  La  carte  de  Peutinger  l'appelle  LacusPe- 
nus,  et,  d'après  Ptolémée,  il  donnerait  naissance  à  la  Doire, 
ce  qui  est  tout  à  fait  inexact.  Vers  son  extrémité,  à  l'en- 
droit dit  «  la  Fontaine  Couverte  »,  où  coule  un  ruisselet, 
se  trouve  la  frontière  entre  la  Suisse  et  l'Italie,  marquée 
par  des  pierres  portant  les  dates  de  1600  et  1755,  avec,  d'un 
côté,  les  armes  de  Savoie,  et  de  l'autre,  les  sept  étoiles 
de  l'ancienne  République  du  Valais,  ainsi  que  la  crosse 
et  le  glaive  de  l'évêque  de  Sion.  Autrefois  la  frontière  était 
indiquée  par  deux  colonnes.  Avant  de  quitter  le  bassin  du 
lac,  la  route  côtoie  le  Plan  de  Jupiter,  où  s'élevaient  jadis 
un  refuge  et  un  temple  païens  de  l'époque  romaine,  em- 
placement fouillé  dès  1760  en  tout  sens,  soit  par  les 
moines  de  l'hospice,  soit  par  les  archéologues,  en  der- 
nier lieu  grâce  aux  subsides  du  gouvernement  italien.  Une 
grande  croix  en  pierre,  élevée  en  18 16  par  les  frères  Lenti, 
d'Aoste,  avec  l'inscription  :  Deo  optimo  maximo,  s'élève 
sur  cet  emplacement,  ainsi  qu'une  haute  statue  de  bronze 
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sur  piédestal  de  pierre,  représentant  saint  Bernard  avec 
le  dragon,  inaugurée  en  1905.  Un  peu  au  delà,  la  route 
franchit  un  défilé  élargi  qui  ne  mesurait  aupara- 
i.uif  que  3,6  m.  de  largeur  sur  une  longueur  de 
60  m.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  défilé  avec  celui 
par  lequel  passait  la  voie  romaine,  et  qui  parlait  du 
lemple  lui-même;  on  voit  encore  ce  dernier  à  peu 
prés  tel  qu'il  était  alors.  C'est  probablement  là  qu'il 
faut  placer  Vostiolum  Monlis  Jovis  ou  péage  du 
Mont  .loux  dont  parle  entre  autres  le  pape  Léon  IX, 
lors  de  son  passage  en  104-9,  et  qui,  à  certains  mo- 
ments, a  joué  un  assez  grand  rôle  dans  1  histoire  du 
passage. 

Parmi  les  curiosités  de  l'hospice,  qui  sont  uni- 
versellement connues,  il  faut  citer  aussi  les  fameux 
chiens  du  Saint-Bernard;  de  nombreuses  hypothè- 
ses ont  été  émises  au  sujet  de  leur  origine;  il  est 
très  probable  pour  ne  pas  dire  presque  certain  qu'il 
s'agit  là  d'une  race  répandue  déjà  des  les  temps  les 
plus  anciens  dans  toutes  les  régions  montagneuses 
de  la  Suisse  (Valais,  Vaud,  Berne,  Krihourg)  et  chez 
les  paysans  de  la  Suisse  orientale.  Seulement  ces 
animaux  intelligents  n'ont  été  entourés  d'une  cer- 
taine auréole  que  parce  qu'ils  rendaient  de  grands 
services  aux  hospices  et  refuges  dans  lesquels  on 
les  élevait  volontiers.  Du  reste,  il  est  avère  que  la 
race  même,  dans  la  mesure  où  ses  représentants 
vivent  à  l'ho-pice,  se  perfectionne  et  devient  tou- 
jours plus  apte  au  service  qu'on  attend  d'elle  On  a 
raconté  que  le  dernier  représentant  mâle  de  la  race 
authentique  de  ces  chiens  avait  disparu  il  y  a  quel- 
ques années,  et  que  leurs  successeurs  n'élaient  que 
le  produit  d'un  croisement  ;  cette  opinion  est  sans 
fondement  aucun.  Ces  chiens  ont  déjà  été  utilisés 
au  Grand  Saint- Bernard  depuis  deux  à  trois  siècles 
et  éduqués  par  les  moines  en  vue  du  travail  spécial 
qui  leur  incombe.  D'après  une  tradition  que  les  pè- 
res se  sont  transmise,  la  race  acluellement  répan- 
due, non  seulement  au  Grand  Saint-Bernard,  mais 
dans  le  inonde  entier,  serait  le  produit  d'un  croise- 
ment entre  une  chienne  dogue  danois  et  un  mastiff 
des  Pyrénées.  Il  faut  ajouter  qu'enlevés  à  leur  mi- 
lieu naturel,  ces  chiens  dépérissent  très  souvent,  ou 
en  tout  cas  perdent  peu  à  peu  les  caractères  distinc- 
tes de  leur  espèce.  Depuis  des  siècles,  et  pendant 
longtemps,  on  avait  réglé  comme  suit  le  rôle  de  ces 
utiles  auxiliaires  en  hiver  :  deux  paires  de  chiens, 
un  plus  âgé  et  un  plus  jeune  ensemble,  ou  même 
un  seul  chien,  partaient  autrefois  chaque  matin  de 
l'hospice  accompagnés  d'un  religieux  ou  d'un  do- 
mestique, un  ou  deux  dans  la  direction  de  la  Can- 
tine italienne,  un  ou  deux  dans  celle  de  la  Cantine 
deProz;  ils  allaient  à  la  rencontre  des  voyageurs 
jusqu'aux  derniers  refuges  des  deux  côtés  de  la 
montagne.  Actuellement,  ils  ne  se  mettent  en  route 
qu'à  l'appel  du  téléphone  annonçant  le  passage  des 
voyageurs  aux  deux  cantines,  suisse  et  italienne. 
Loisqu'il  a  neigé  pendant  la  nuit,  ces  animaux  re- 
trouvent toujours  leur  chemin,  et  conduisent  ainsi 
religieux,  domestiques  et  voyageurs  sur  la  seule 
trace  possible.  Les  plus  jeunes  chiens  font  leur  appren- 
tissage avec  les  domestiques  ;  ils  arrivent  assez  vite  à 
comprendre  leurs  foncions  et  à  s'en  acquitter  convena- 
blement. Aujourd'hui  ils  sont  encore,  en  hiver,  absolu- 
ment indispensables  malgré  l'installation  du  téléphone  des 
deux  côtés  de  la  montagne,  qui  cependant  diminue  déjà 
en  une  grande  mesure  les  risques  d'accidents.  (Consul- 
ter: Bernhardiner-Stanimbiich,  herausgegeben  von  Ht. 
Bernhards-Club,  Munich,  I89'i-.) 

Le  couvent  est  la   maison-mère  de  la  congrégation  des 
mes  réguliers  du  Saint- Bernard  ».qui  compte  envi- 
ron 50  membres,  dont  plusieurs  exercent  leur  activité  à 
^hospice  du  Simplon  ou  dans  certaines  eu i  es  dépendant  de 


et  le  clavendier  ou  économe  pourvoit  à  la  subsistance  de 
l'hospice.    Le   père-maître  et   les  professeurs    se  consa- 
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l'ordre,  ou  enfin  dans  l'asile  des  vieillards  de  Martigny. 
Les  deux  hospices  sont  soumis  à  un  prévôt  crosse  et  mi- 
ii    réside   généralement   à   Martigny.   Ce  prélat    ne 
élève   que  du    Saint-Siège.   L'administration   spirituelle 


..    spir 
et  la  surveillance  des   religieux   est  confiée  à    un    prieur 
habitant  le  couvent.   L'intîrmier  est  chargé  du  soin  des 
malades  ;    l'élémosinaire   reçoit  et  assiste   les  voyageurs 


Carte  du  col  et  de  la  route  du  Grand  Sainl-Bernard. 

crent  à  l'instruction  et  à  l'éducation  des  novices,  jeunes 
gens  qui  doivent  être  robustes.  Après  10  ou  15  ans  (rare- 
ment'20  ans)  de  séjour  sous  ce  climat,  les  religieux  encore 
capables  de  travailler  desservent  quelques  cures  de  l'ordre; 
les  infirmes  et  les  vieillards  vont  finir  leurs  jours  dans  la 
maison  de  Martigny;  un  grand  nombre  meurent  dans  la 
force  de  l'âge.  Pour  recevoir  les  20  à  22000  voyageurs, 
pauvres  ou  aisés,  au  minimum,  qui,  chaque  année,  tra- 
versent la  montagne,  les  moines  sont  aidés  par  des  do- 
mestiques appelés  «  maronniers  ».  Le  nombre  des  tou- 
ristes augmente  d'année  en  année  pendant  la  belle  sai- 
son. Nombre  de  moines  ou  de  domestiques  ont  payé  de 
leur  vie  leur  dévouement  à  la  recherche  des  voyageurs. 
Aujourd'hui  encore  l'hospice  rend  d'immenses  services 
aux  voyageurs  pauvres,  italiens  en  majorité,  qui,  hiver  et 
printemps,  franchissent  la  montagne.  L'hospitalité  absolu- 
ment gratuite  qui  leur  est  accordée  y  ajoute  encore  un 
prix  nouveau;  s'il  en  est  qui  en  abusent,  il  en  est  beau- 
coup d'autres  à  qui  elle  est  indispensable. 
Botanique.  Le  Grand  Saint-Bernard  présente  une  llore 


riche  et  variée.  Outre  les  espèces  alpines  généralement  ré- 
pandues, il  possède  un  certain  nombre  de  spécialités  entre 
lesquelles  nous  citons  Barbarea  inlermedia,  Hugueninia 
Umacetifolia,  Sagina  repens,  Meum  athamanticum,  Chœ- 
rophyllum  elegans  et  de  nombreux  Bieracium,  espèces 
ou  formes  rares,  tels  que  //.  Tendinuni,  subrubens,  gla- 
ciellum,  Faurei.  kybriéhim,  pyrrhantes,  corymbulife- 
non,  Smithii,  fuliginatum,  tiauritkianum,  graniticum, 
eucutn,  doronicifoUum,brassicoicles,  etc.;  de  nom- 
breuses formes  d'Alchimilles;  et  sur  le  col  (surtout  ita- 
lien) de  nombreuses  Pédiculaires,  !'.  incarnala,gyroflexa, 
ceitisia.  recutita,  tuberosa,  et  les  hybrides  de  c>  s  diver- 
ses espèces;  ajoutons  quelques  espèces  rares,  telles  que 
Carex  microslyla.  incurva  et  lagopina,  Braya  pinnati- 
fîda,  Arenaria  Marschlinsii.  Spergu'aria  nU 
culus  aconitoides  [aconitifoliusgïacialis),  aduncus,  pj/- 
renteus  ».  planlaàineus  et  laeerus,  Valeriana  cellica, 
tous  les  saules  alpins  et  les  hybrides  S.  arbuscula-hel- 
vetica.  glauca-ietusa,  helvetica-herbacea,  etc.  Voir  Jac- 
card.  i.at.  FI.  Val.  et  les  Bulletins  de  la  Soc.  Mûri- 
thienne. 

■rologie.  La  station  météorologique  du  Grand  S.iint- 
Bernard  est  de  beaucoup  la  station  de  montagne  la  plus 
ancienne;  aussi  les  documents  qu'elle  fournit  ont-ils. 
à  ce  point  de  vue.  un  intérêt  tout  particulier,  Elle  a  été 
fondée  en  1817  par  Marc-Auguste  Pictet,  de  Genève.  Dès 
lors  et  jusqu'à  maintenant  les  observations  qu'elle  a  faites 
ont  été  publiées  à  lt  suite  de  celles  de  l'Observatoire  de 
Genève  dans  la  Bibliothèque  Universelle  (partie  scienti- 
fique), puis  dans  les  Archives  des  S 
thèque  l'niverselle,  et  cela  chaque  mois  depuis  bientôt 
90  années.  L'Observatoire  de  Genève  a  la  charge  de  celte 
station  et  de  la  publication  des  résultats  qui  a  lieu  an- 
nuellement dans  un  tirage  à  part  intitulé:  Résumé  mé- 
téorologique de  l'année  pour  Genève  et  le  Grand  Saint- 
Bernard.  La  station  a  élé  fournie  d'instruments  d'obser- 
vation à  diverses  époques  et  spécialement  par  Auguste 
de  la  Rive  en  1839.  puis  en  1883  parles  soins  de  l'Obser- 
vatoire de  Genève  et  du  Bureau  météorologique  central  de 
Zurich,  et  enfin  en  1901  par  l'intermédiaire  de  M  H.  Gau- 
tier, qui  l'a  pourvue  d'instruments  enregistreurs.  Les  ob- 
servations ont  toujours  été  faites  par  les  religieux  à  titre 
purement  gracieux  et  avec  un  grand  soin.  Nous  donne- 
rons ici  tout  d'abord  les  moyennes  fournies  par  le  ré- 
sumé des  observations  d'après  les  calculs  de  E.  Planla- 
inour  pendant  les  années  1841  à  1867. 

Tempér.  moy.      Pluie  Nébu-    Pression 

Mois.  Haut.     Jours,  losité         mm. 

°C.  mm. 

Janvier    .     .    —  9.0  129  11  5,0         560,5 

Février    .     .     -  8.6  94  9         5.3  60.2 

Mars    ...     -7,3  97  11  5.9  59,7 

Avril    ...     -33  120         11  6.7  61,6 

Mai.    .    .     .    +0,5  120         11         6,9  63  8 

Juin     .     .     .     -^4.1  101  10         6.5  67.1 

Juillet.     .     .     +6.2  75  9         5,5  68,5 

Août    ...    +6,0  86  9  5,8  68,4 

Septembre  .     +3.3  116  9  5.8  67,5 

Octobre   .     .     —0,5  142  10         6,1  64.6 

Novembre    .     -5.3  99  10         5,4  62  0 

Décembre.  .     -  7.6  73  8  4,5  62,3 

Hiver.  .  .  —8,4 
Printemps  .  —  3,4 
Été.  .  .  .  —5.4 
Automne.  .  —  0,8 
Année.     .     .     -1.76        1252        118         5,8         563,9 

Nous  renvoyons  à  l'article  météorologie  du  canton  du 
Valais  pour  la  comparaison  avec  d'autres  stations. 

Histoire.  On  p^ut  diviser  l'histoire  du  passage  et  de 
l'hospice  en  deux  périodes:  la  première  comprenant  l'épo- 
que salasse,  l'époque  romaine  et  le  moyen  âge,  jusqu'à 
la  fondation  de  l'hospice;  la  seconde  occupant  tout  le 
temps  compris  entre  la  fondation  de  l'hospice  et  aujour- 
d'hui (1905). 

La  première  période  s'ouvre  par  l'époque  préhistorique, 
dont  s'est  emparée  la  légende;  Hercule,  par  exemple,  à  la 
recherche  des  pommes  d'or  des  Hespérides.  ou  encore 
Ahasvérus,  le  Juif  Errant,  qui  viendrait  tous  les  cent  ans 
dans  ces  régions  désolées  poury  apporter  la  mort,  auraient 
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déjà  visité  autrefois  ce  col   inhospitalier'  Si  nous  recher- 
chons les  premières  traces  des  données  historiques,  nous 
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Grand  Saint-Bernard  en  hiver.  La  cantine  de  Proz. 

trouvons,  d'après  Polybe  et  Tite-Live,  en  388  avant  J.-C, 
une  i  mdede  Lingons  et  de  Boiens  (Gaulois),  qui  auraient 
déjà  passé  la  montagne.  Plus  certaine  est  l'expédition  de 
Brenuus,  chef  des  Sénonais,  qui,  le  18  juillet  390,  battit 
les  Romains  à  l'Allia.  D'après  Polybe  (204-121  av.  J.-C.) 
égalem.  nt.  les  Gesates  (qui  habitaient  le  long  du  Rhône  et 
dans  les  Alpes)  envahirent  l'Italie  par  le  Grand  Saint-Ber- 
nard, en  225,  comme  alliés  et  mercenaires  des  Gaulois  ;  le 
même  auteur,  appuyé  par  le  témoignage  de  Tite-Live  iqui 
cite  les  écrits  de  Cœlius  Anlipater,  un  contemporain 
d'Annibal),  Strabon  (66  av.  J.-C.  à  24  ap.  J.-C.)  et  Pline 
l'Ancien  (23 av.  J.-C.  à  79  ap  J.-C.)  racontent  qu'Annibal 
traversa  les  Alpes,  en  218,  pour  pénétrer  par  le  Nord  en 
Italie;  on  a  beaucoup  disculé  et  écrit  pour  savoir  lequel 
était  le  col  par  lequel  cette  expédition  avait  eu  lieu  ;  on  a 
souvent  parlé  du  Grand  Saint-Bernard  comme  le  passage 
le  plus  probable  (pour  ne  pas  dire  certain  |,  en  particulier 
à  cause  du  nom  de  Pœnninus  qui  lui  est  donné  par  nom- 
bre d'écrivains  latins,  écrit  avec  cette  orthographe  uni- 
quement par  ceux  qui  ont  copié  Tite-Live,  et  à  cause 
d'une  inscription  trouvée  il  y  a  longtemps  déjà  au  Fort- 
de-Bard  (sans  valeur  historique).  D'après  les  savants  les 
plus  compétents  en  celte  matière,  le  Grand  Saint  Bernard 
semblant  être  définitivement  éc*rlé,  on  peut  conclure  :  le 
débat  n'existe  plus  guère  aujourd'hui  qu'entre  le  Petit 
Saint-Bernard,  le  Mont-Cenis  et  le  col  du  Clapier.  Les  plus 
fortes  présomptions  semblent  militer  en  faveur  du  Clapier. 
La  discussion  se  poursuivra  longtemps  encore  sans  doute, 
mais  on  peut  estimer  que  le  Grand  Saint-Bernard  est  dores 
et  déjà  mis  entièrement  hors  de  cause.  En  tout  cas,  ce  col 
a  été  extrêmement  employé  par  les  Romains;  il  leur  était 
très  utile  giàce  à  sa  situation,  si  bien  qu'ils  en  avaient 
fait  la  route  militaire  par  excellence,  reliant  Mediola- 
num  (Milan)  à  Augusta  Rauracorum  (Bâle)  en  pas- 
sant par  Augusta  Pretoria  (Aoste),  Viviscum  (Vevey)  et 
Aventicum  (Avenches),  ou  encore  la  voie  qui  conduisait 
de  Milan  à  Reims  par  le  col  de  Jougne,  Pontarlier  et 
Cl'àlon.  D'après  la  table  de  Peutinger,  les  Romains  éva- 
luaient le  trajet  d'Aoste  à  Martigny  à  65  milles,  soit 
93,3  km.,  chiffre  ti es  rapproché  de  la  réalité.  On  appela 
cet  endroit  tout  d'abord  lions  Pœninus.  nom  qui  d'après 
certains  historiens  proviendrait  du  celtique  pen  (sommet 
de  montagne,  ou  montagne).  Ce  pouvait  être  dans  l'e>prit 
des  Romains  une  allusion  à  i'œnus,  le  Carthaginois  (Anni- 
bal)  qui  aurait  passé  les  Alpes  par  cette  voie  et  y  aurait 
attaché  son  souvenir;  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  solutions 
n'est  cependant  sérieusement  prouvée.  Plus  tard,  on  l'a 
dénommé  Mons  Jovis  (Mont-loux),  parce  qu'il  y  avait  là 
un  temple  consacré  à  Jupiter.  Celte  appellation  se  main- 
tint même  après  la  fondation  de  l'hospice.  Lorsque  celui- 
ci  eut  été  construit,  on  l'appela  d'abord  l'hospice,  ou  la 
maison,  ou  l'église  de  Saint-Nicolas  du  Mont-Joux;  puis 
on  ajouta  le  titre  de  Saint-Bernard  à  celui  de  Saint-Ni- 
colas; depuis  assez  longtemps  cependant,  1600  environ, 
le   nom   du    fondateur   de   l'hospice,   sous  la    forme   de 
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Grand  Saint-Bernard,  prévalut  sur  les  autres;  aujourd'hui 
il  est  universellement  connu  sous  le   nom  de  Saint-Ber- 


Grand  Saint-Bernard.  Le  Derilè  de  Marengo. 

nard,  avec  l'adjectif  «  Grand  »  destiné  à  le  distinguer  du 
Petit  Saint-Bernard,  qui  s'appelle  ainsi  parce  qu'il  a  été 
desservi  par  des  chanoines  du  Grand  Saint-Bernard.  A 
l'entrée  du  passage,  du  coté  italien,  on  aperçoit  à  droite 
une  petite  esplanade  appelée  le  «  Plan  de  Jupiter  ou  de 
Joux  »,  du  milieu  de  laquelle  surgit  un  rocher  qui,  pense- 
t-on,  aurait  servi  d'autel  aux  Véragres  (Celtes).  Le  culte  de 
Jupiter  se  célébrait  de  l'autre  côté  de  la  voie  romaine,  à 
2  ou  3  mètres  de  distance  seulement.  Avant  d'être  un 
passage  militaire  et  international,  ce  col  a  été  simple- 
ment utilisé  par  les  habitants  des  deux  versants  de  la 
montagne.  Au  premier  siècle  avant  J.-C,  Strabon  raconte 
que  les  marchands  y  avaient  souvent  à  souffrir  des  ban- 
des pillardes  des  Véragres  et  des  Salasses.  Jules-César  fit 
alors  améliorer  la  route  et  assura  une  certaine  sécurité 
aux  voyageurs  en  envoyant,  en  55,  son  légat  Servius  Gal- 
ba, avec  12  légions  et  de  la  cavalerie,  pour  s'emparer 
d'Octodurum  et  arrêter  ainsi  les  incursions  des  Véragres. 
La  route  militaire  romaine  ne  fut  achevée  qu'en  47  av. 
J.-C.  L'établissement  d'un  refuge  au  Plan  de  Jupiter 
était  le  complément  obligatoire  d'un  che- 
min convenable  ;  bien  avant  cette  époque, 
les  Romains  l'avaient  compris.  Ils  avaient 
en  effet  érigé  sur  les  principales  routes  de 
l'empire  des  mansiones,  sortes  de  refuges. 
Sur  la  route  du  Saint-Bernard  il  y  en  avait 
à  Eudracinurn  (Étroubles),  à  la  Cantine  ita- 
lienne, sur  le  versant  italien  et  près  du 
sommet  du  col,  à  20  minutes  en  dessous  de 
l'hospice,  sur  le  versant  valaisan.  On  a  re- 
trouvé des  restes  très  bien  conservés  de 
ces  refuges.  Celui  du  Plan  de  Jupiter,  au 
point  culminant  du  passage,  était  de  beau- 
coup le  plus  important;  en  fouillant  l'em- 
placement de  l'antique  mansio  et  du  tem- 
ple de  Jupiter,  on  a  exhumé  de  véritables 
richesses  archéologiques  :  des  inscriptions 
votives  en  bronze,  des  statuettes  de  bronze, 
des  objets  variés  d'or,  d'argent  et  de  bronze 
ayant  servi  au  culte  du  temple,  des  an- 
neaux, des  lampes,  des  ornements  et  sur- 
tout une  grande  quantité  de  médailles  et 
de  monnaies  (plus  de  3000  pièces)  romai- 
nes (de  presque  tous  les  empereurs)  et  gau- 
loises. On  a  retrouvé  également  des  pièces 
en  argent  avec  l'effigie  des  empereurs  caro- 
lingiens, ce  qui  prouve  qu'au  moyen  âge  le 
col  était  visité.  Par  contre  il  n'existe  que  peu 
de  pièces  de  monnaie  ou  de  médailles  postérieures  aux 
fils  de  Théodose  (Honorius  et  Arcadius),  d'où  l'on  peut 
conclure  que,  dès  cette  époque,  en  tout  cas  dès  l'inva- 
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sion  des  Barbares,  le  temple  fut  abandonné  ainsi  que 
le  refuge,  les  temps  étant  très  troublés  et  le  brigandage 
florissant  dans  la  contrée.  Entre  cette  époque 
et  celle  d'Auguste,  les  troupes  romaines  ont 
souvent  franchi  la  montagne;  en  49  av.  J.-C, 
par  exemple,  lorsque  les  légions  formées  de  Bre- 
tons, d'Espagnols  et  d'Allemands  accouraient 
au  secours  de  Pompée  et  de  César  ;  ou  encore 
en  février  69  ap.  J.-C.,  lorsqu'Aulienus  Cecina  et 
Julius  Alpinus,  avec  30  000  hommes,  marchaient 
contre  Olhon.  L'armée  de  l'empereur  Maximien 
passa  par  le  Grand  Saint-Bernard  pour  aller  la 
première  fois  punir  les  Bagaudes  (Gaulois)  révol- 
tés (285  ou  286  ap.  J.-C.)  et  la  deuxième  fois,  pour 
surveiller  la  frontière,  le  long  du  Rhin  ;  c'est  à 
l'une  de  ces  deux  expéditions  que  se  rattache 
l'histoire  du  martyre  de  la  légion  thébaine  à 
Agauoum  (Saint-Maurice).  Ne  pouvant  entrer 
dans  le  détail  de  toutes  les  expéditions  ou  de 
toutes  les  traversées  du  Grand  Saint-Bernard 
par  des  troupes  ou  des  hommes  connus  dans 
l'histoire,  nous  donnerons  ici  une  liste  des 
principales  avec  la  date  où  elles  ont  eu  lieu  :  574 
troupe  lombarde,  battue  ensuite  à  Bex;  773  Ber- 
nard, oncle  de  Charlemagne;  776  et  801  Charle- 
magne  (les  traversées  de  774,  780,  781,  786,  787, 
800,  citées  par  certains  historiens,  ne  sont  pas 
suffisamment  prouvées).  Le  souvenir  du  pas- 
sage de  Charlemagne  est  associé  à  un  pont 
qui  franchit  le  torrent  de  Valsorey  à  Bourg-Saiot- 
Pierre  et  qu'il  doit  avoir  fait  construire  ;  840  l'empe- 
reur Lothaire  (probable);  875  Charles  le  Chauve  (l'an- 
née de  son  couronnement,  à  l'aller  comme  au  retour)  ; 
877  Charles  le  Chauve  ;  879  Charles  le  Gros  ;  880  et 
885  Charles  le  Gros  (douteux);  894  Arnoulf  ;  vers  940 
Bérentjer,  marquis  d'Ivrée  ;  en  1020  un  corps  de  Nor- 
mands; 1110  Henri  V,  avec  une  partie  de  son  armée, 
l'autre  utilisant  la  voie  du  Brenner  ;  1118  Henri  V  (pro- 
bable); 1158  Berthold  de  Zàhringen;  1162  Frédéric  I" 
(probable);  1196  Henri  VI  (probable).  Ce  col  se  trou- 
vant être,  pour  plusieurs  pays,  la  route  de  Rome,  il 
est  naturel  que  déjà  dans  cette  première  période,  nom- 
bre de  pèlerins  l'aient  franchi  pour  se  rendre  dans  la 
Ville-Éternelle  ou  en  revenir  ;  parmi  ces  derniers,  nous 
citerons  les  ecclésiastiques  suivants,  accompagnés  d'une 
suite  plus  ou  moins  nombreuse  :  en  704  saint  Bonet, 
évèque  de  Clermont  ;  en  753  le  pape  Etienne  II  ;  en 
753  environ  l'abbé  Austrulph  ;  en  804  le  pape  Léon  III  ; 
en   826   Rodoin,   prieur  du  couvent  de   Saint-Médard   à 


Grand  Saint-Bernard.  Le  chalet  de  La  Pierre.  . 

Soissons,  passe  avec  les  reliques  de  saint  Sébastien; 
en  833  le  pape  Grégoire  IV  (probable);  en  842  ou  849 
translation    des    reliques   de    sainte   Hélène   à    l'abbaye 
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de  Hautvilliers   (Rheims);  en  894  (environ)   l'archevêque 

Laneelot.   de  Trevise  ;  en  941    Odo  I",  abbé  de   Cluny, 


Grand  Saint-Bernard.  Le  lac  et  l'hospice. 

et   Fulco,    abbé    de    Corbie  ;    en    950    (environ)    l'abbé 
Gérard  de  Brogne;  en  972  saint  Mayeul,  abbé  de  Cluny,  fait 
prisonnier  par  les  Sarrasins,  enfermé  à  Orsières  et  racheté 
par  ses  collègues  de  l'ordre.  A  l'époque  troublée  qui  com- 
mence avec  la  fin  du  IXe  siècle,  (où  les  Maures  ou  Sarra- 
sins, chassés  de  France  et  d'Espagne  par  Charles  Martel, 
envahirent  les  Alpes  et  enlevèrent  toute  sécurité  aux  voya- 
geurs), il  faut  mentionner  :  en  900,  Sigerich  de  Canterbury  ; 
en  1001   Bernard  de   Hildesheim  ;  en   103-i  l'archevêque 
Aribert  de  Milan,  à  la  tète  d'une  armée  italienne  allant 
au  secours  de  Conrad  ;  en   1026.  1049  (deux  fois)  et  1050 
l'évêque  Bruno,  plus  tard  Léon  IX;  en  1063  l'antipape  Ho- 
norius  II  ;  en  1070  l'archevêque  Anno  de  Cologne  ;  en 
1106  le  pape  Pascal  II;  en  1127-1128  (hiver)  Alexandre, 
archidiacre  de  Liège  et   Rodolphe,  abbé  de  Saint-Trond. 
Dans  la  description   de  ce  dernier   voyage  fait  en  plein 
hiver  (ils  étaient  à  Étroubles  le  1"  janvier),  il  n'est  pas 
encore  question  de  l'hospice,  ce  qui  étonne  beaucoup,  di- 
vers documents  relatant  des  donations  faites  à  l'hospice 
déjà  vers  1100;  il  est  par  contre  déjà  question 
dans  ce  document  des  «marones»  qui  les  ont    - 
conduits.   On  mentionne  bien,   dans  un  docu- 
ment du  commencement  du   IXe  siècle,  l'exis- 
tence d'une  a  abbatia  Jovis  Sancti  Pétri  »,  mais 
cette  mention  peut  aussi   bien  s'appliquer  à  un 
hospice  qui  aurait  existé  sur  le  col  lui-même  qu'à 
la  maison  de  Bourg-Saint-Pierre.  Lorsqu'en  859 
les  fils  de  l'empereur  Lothaire  se  partagèrent  la 
succession  de  leur  père,  Lothaire  retint  pour  lui 
cet  hospice  (prseter  hospitale  quod  est  in  Monte 
Jovis).  Cet  hospice  fut  peu  à  peu  abandonné  lors 
de  l'invasion  des  Sarrasins,  mais  il  fut  rétabli 
grâce  à  l'initiative  de  1  évêque  Hugo  de  Genève. 
L'hospice,  sur  le  point  culminant  du  passage,  est 
cité  pour  la  première  fois  vers  1100  ;  en  1125,  il 
reçoit  le  droit  d'échute,  c'est-à-dire  le  droit  de 
s'approprier  tout  ce  que  les  voyageurs  abandon- 
naient sur  les   voies    d'approche  du  col  et  les 
objets  appartenant  aux  voyageurs  décédés  dans 
la  traversée  de  la  montagne.  Le  nom  de  Saint- 
Bernard  apparaît  pour  la  première  fois  dans  un 
document  de  1149.  Les  autres  mentions  de  l'hos- 
pice dans  des  documents  antérieurs  pourraient 
s'appliquer  aussi  bien  à  l'abbaye  de  Bourg-Saint-    — 
Pierre   qu'au   couvent    du    Saint-Bernard.    Du 
reste  il  n'est  pas  possible  que  pendant  les  années 
où  les  Sarrasins  étaient  les  maitres  du  pays,  — 
c'est-à-dire   jusqu'en   975,   où    Guillaume    de    Provence 
s'empara  de  leur  dernière  forteresse  en  Provence,  Fraxi- 
net,  —  on  ait  pu  songer  à  habiter  cette  haute  vallée.  Le 


brigandage  supprimé,  les  marchands  traversèrent  de 
nouveau  la  montagne.  C'est  à  peu  près  à  cette  époque 
que  parut  saint  Bernard  de  Menthon,  sans 
qu'on  puisse  préciser  exactement  la  date  de 
la  fondation  de  l'hospice;  ce  ne  fut  en  tout 
cas  pas  avant  998  (date  probable  de  sa  nais- 
sance) et  pas  après  1081  ou  1086,  dates  probables 
de  sa  mort.  11  est  certain  qu'en  1049  l'abbé 
Bruno  (mentionné  plus  haut),  devenu  plus  tard 
Léon  IX,  trouva  au  Saint-Bernard  des  «  cano- 
nicos  fratres  »  ;  il  ne  parle  pas  de  saint  Bernard 
lui-même,  mais  il  n'y  a  rien  là  d'extraordinaire, 
puisque  saint  Bernard,  qui  était  archidiacre 
d'Aoste,  ne  séjournait  à  l'hospice  que  par  inter- 
mittence. C'est  du  reste  précisément  aussi  à  cette 
époque  que  commence  la  longue  série  des  dona- 
tions faites  à  l'hospice.  Saint  Bernard,  nous  dit 
son  plus  ancien  historien  (le  prévôt  Roland  Viot, 
vers  1610),  accompagné  de  pèlerins  français,  fit 
d'abord  prisonnier  le  chef  des  brigands  et  ren- 
versa les  derniers  témoins  de  l'idolâtrie,  comme 
la  statue  de  Jupiter  (que  la  légende  raconte 
avoir  été  gardée  par  un  dragon  ;  saint  Bernard 
l'aurait  terrassé  d'un  signe  de  croix).  Une  fois 
cette  besogne  terminée,  il  se  mit  à  édifier  un  hos- 
pice dans  un  autre  emplacement  que  celui  du  Plan 
de  Jupiter,  plus  rapproché  de  l'endroit  dange- 
reux du  versant  valaisan.  D'où  venaient  les  moi- 
nes que  saint  Bernard  s'associa  '.'  Sans  que  cela 
soit  certain,  il  est  probable  cependant  qu'ils 
étaient  originaires  de  la  cité  d'Aoste.  Une  chose  avérée, 
c'est  qu'en  1215  Innocent  III  leur  prescrivit  l'observance 
de  la  règle  de  saint  Augustin,  qui  les  régit  encore.  Saint 
Bernard  mourut  à  Novare,  déjà  fort  respecté  et  même 
admiré  à  l'égal  d'un  saint,  disent  ses  biographes. 

Dans  la  seconde  période,  l'histoire  du  col  et  celle  du 
couvent  se  confondent  plus  ou  moins,  quoiqu'il  faille  dis- 
tinguer entre  les  événements  d'ordre  extérieur  et  ceux 
d'ordre  intérieur  qui  concernent  la  vie  même  du  couvent. 
En  1189,  ce  dernier  reçut,  du  comte  Thomas  I"  de  Mau- 
rienne,  le  droit  de  tirer  des  forêts  du  val  Ferret  et  des  en- 
virons d'Orsières  autant  de  bois  que  l'hospice  en  aurait 
besoin,  ainsi  que  des  pâturages  en  suffisance  pour  nour- 
rir les  chevaux  qui,  en  été,  transportaient  ce  bois  par  le 
col  Fenêtre.  Cette  donation  fut  une  cause  de  longues  con- 
testations entre  le  couvent  et  la  commune  d'Orsières,  surle 
territoire  de  laquelle  se  trouvaient  ces  forêts  ;  les  choses  ne 
furent  réglées  qu'en  1891,  où  la  commune  racheta  ce  droit. 
Le  pape  Eugène  III  libérales  religieux  de  ladime  et  leurre- 
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Au  Grand  Saint-Bernarl  en  hiver. 


mit  de  nombreuses  terres,  des  maisons  et  des  églises,  un 
peu  partout  en  Europe,  jusqu'en  Sicile  et  en  Angleterre  ; 
ces  privilèges  furent  confirmés  par  les  papes  qui  lui  succé- 
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i  mais  ils  furent  souvent  en  piège  a  plusieurs  genera- 
,  .  ,  igi,  i.x,  si  bien  qu'en  1434  Eugène  IV  dut  refor- 
mer le  couvent  ;  il  s'attribua  la  nomination  des  prévôts;  ce 
droit  Nicolas  V  le  transféra  en  1453  à  la  maison  de  Savoie, 
ce  fut  une  cause  de  difficultés  constantes  pour  le  couvent. 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces  démêles  ;  il 
suffit  de  dire  qu'ils  se  perpétuèrent  plus  ou  moins  lus- 
iu  14  août  1752,  date  à  laquelle  le  pape  Benoit  XI\ 
trancha  la  question  en  donnant  à  «  la  Sacrée  religion  de 
Saint-Maurice  et  Lazare  »  tous  les  biens  riere  les  Etats  de 
s;,  Majesté  et  abandonnant  le  reste  aux  comtes  de  Savoie  ; 
il  laissait  aux  Valaisans,  partisans  de  la  reforme  du 
couvent,  la  possession  de  tous  les  biens  que  1  hospice  déte- 
nait en  Valais  ;  ce  fut  un  appauvrissement  considérable 
pour  le  couvent.  Par  contre,  Benoît  XIV  reconnaissait 
aux  chanoines  le  droit  de  nommer  leur  prevot. 

Les  événements  extérieurs  qui  ont  marqué  le  cours  de 
l'histoire  du  couvent  pendant  cette  période  sont  trop  nom- 
breux pour  qu'il  en  soit  fait  ici  une  revue  complète;  voici  seu- 
lement les  incidents  les  plus  saillants  de  cette  deuxième 
période.  En  1472,  des  troupes  lombardes passèrentpar  l'hos- 
pice en  Valais  pour  venir  au  secours  de  Charles-le-Témé- 
raire  qui  les  attendait  à  Lausanne;  il  se  livra  un  combat 
quelque  part  sur  le  passage.  En  1487,  de  forts  contingents  de 
Bernois  et  de  Fribourgeois  venus  par  cette  voie  renforcer 
l'armée  du  comte  Charles  de  Savoie  contre  Charles-Louis  II, 
margrave  de  Saluées,  rentrèrent  également  parla  dans  leur 
patrie.  Des  troupes  françaises  envahirent  la  vallée  de  la 
Doire  en  1691  par  le  Grand  Saint-Bernard.  Entre  1788  et  le 
1«  mai  1800,  plus  de  200  0CO  soldats,  sous  la  direction  de  di- 
vers "énéraux,  traversèrent  le  col  ;  l'histoire  du  passage  de 
Napoléon  a  complètement  éclipsé  leur  souvenir  qui  cepen- 
dant mérite  d'être  rappelé.  La  traversée  la  plus  connue, 
dont  les  difficultés  n'ont  pas  été  aussi  grandes  que  certains 
historiens  l'ont  laissé  supposer,  est  incontestablement 
celle  de  Napoléon  1",  du  15  au  21  mai  1800,  a  la  tète  dune 
armée  de  4U000  hommes  avec  lesquels  il  battit  les  Autri- 
chiens à  Marengo,  le  14  juin  suivant.  On  montre  encore 
à  Bourg-Saint-Pierre  (à  l'hôtel  du  Déjeuner  de  Napoléon) 
la  chambre  où  il  déjeuna  et  le  fauteuil  ou  il  s'assit. 

Pendant  la  Révolution  de  1847  et  1848,  le  gouvernement 
provisoire  du  canton  du  Valais  réclama  a  1  hospice  80000 
francs  de  Suisse  pour  lui  aider  à  payer  les  frais  de  guerre 
du  Sonderbund.  Le  prévôt  refusa,  estimant  que  cet  argent 
appartenait  aux  pauvres  ;  le  12  décembre,  un  commissaire 
arrivait  avec  15  soldats  pour  réclamer  l'exécution  de  1  or- 
dre donné  en  haut  lieu  ;  le  prévôt  continua  a  refuser  ; 
alors  on  recourut  à  la  force  et  le  21  janvier  1  on  ex- 
pulsait les  religieux  de  l'hospice.  Mais  quelque  temps 
après  il  leur  était  permis  d'y  rentrer. 
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SAINT-BLAISE  (C.  et  D.  Neuchàtel).  480-432  m. 
Commune  et  village  au  bord  du  lac  de  Neuchàtel,  a  son 
extrémité  N.-E.,  sur  les  routes  de  Neuchàtel  à  Berne  et  de 
Neuchâtel-Bienne.  Station  des  lignes  Neuchàtel-Bienne  et 
Neuchàtel-Berne.  Tramway  électrique  Neuchàtel-Saint- 
Blaise.  Voiture  postale  Saint-Blaise-Thièle  Débarcadère 
des  bateaux  à  vapeur  rarement  utilisé.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Avec  les  hameaux  de  Voëns  et  Ma- 
ley  la  commune  compte  203  mais.,  1650  h.  prot.  sauf  262 
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cath.;  le  vge,  194  mais.,  1580  h.  Paroisse  comprenant  Hau- 
terivè,  La  Coudre,  Voèns,  Maley  et  Marin-Èpagnier.  Cul- 
ture de  la  vigne   dont  les  crus  sont  renommés.  Agricul- 
ture. Culture  maraîchère.  Belles  forêts  sur  le  versant  de 
Chaumont.  Moulins.  Scierie.  Fabrique  d'automobiles  entre 
Saint-Biaise  et  Marin.  Scierie  de  marbre.  Carrières   dans 
lesquelles  on  exploite  la  pierre  de  taille  jaune  dite  de  Neu- 
chàtel ou  de  Hauterive.  Plusieurs  pensionnats.  Important 
commerce  de  vins,  pèche.  Saint-Biaise  est  un  village  pit- 
toresque, renfermant  de  nombreux  vestiges   du   passé.  Le 
temple,  construit  en  1516,  remplaça  la  chapelle  de  Sainte 
Marie-Madeleine,  fondée  en   1360  ;   il    possède  un   beau 
vitrail  de  Paul  Robert.  La  Réforme  y  fut  acceptée  en  1533. 
Plusieurs  maisons   des  XVI"  et  XVII"  siècles  sont  intéres- 
santes par  leur  architecture.   Il  existe  à  Saint-Biaise  un 
tilleul  géant  d'une  rare  beauté.  A  1  km.  au  N.-E.  se  trouve 
le  Loclat,  petit  lac  auquel  on  donne  parfois  le  nom  de  lac 
de   Saint-Biaise.  Point  de  vue  remarquable  aux   Roches 
de  Chatoillon  (671  m.),  au  N.  du  vge.  Stations  lacustres  de 
l'âge  de  la  pierre  et  du  premier  âge  du  bronze,  port  romain 
et  monnaies  romaines.  Lieu  de  refuge  et  vestiges  druidiques 
à  Chatoillon.  Au  moyen  âge,  Saint-Biaise  portait  le  nom  d  Ari- 
nis,  en  1011  ;  d'Arens,  en  1111,  Ecclesia  Arynis;  on  ne  sait 
exactement  à  quelle  époque  l'ancien  nom  fu  t  évincé  par  celu  î 
de  Saint-Illaise.  Ce  saint,  évêque  de  Sebaste,  fut  martyr  et 
vécut  vers  l'an  300.  Les  peintres  Léon  Berthoud  et  Jacot- 
f.uillarmod  ontvécu  àSaint-Blaise.Voir  Ouartier-La-Tente, 
Le  Canton  de  Neuchàtel,  Neuchàtel,  1901.  Musée  neuchate- 
lois,  1873.  Ph.  Godet,  Neuchàtel  pittoresque,  Genève  1902. 
SAINT-BONNET  (C.  Vaud,  D.   Rolle,  Com.   Dully). 
432  in.  Hameau  à  700  m.  N.-E.  de  Dully,  entre  ce  village 
et  celui  de  Bursinel,  à  1  km.  S.-E.   de  l'arrêt  de  Vernay, 
li<*ne  Lausanne-Genève.  6  mais.,  33  h.  prot.   de  la  paroisse 
de  Rolle.  Bâtiment  d'école.  Laiterie.  Agriculture,  viticul- 
ture   Autrefois  ce  petit  fief,   qui  appartint  aux  enfants  de 
Thomas  de  Saint-Bonnet  (1276),  était  au   XVIII   siècle  la 
propriété  d'une  famille  de  Watteville. 

SAINT-BRAIS  (Sm<kt-Brix)  (C.  Berne,  D.  Franches- 
Montagnes).  975  m.  Com.  et  village  sur  la  montagne  qui, 
du  S  -O.  au  N.-E.,  sépare  le  plateau  francmontagnard  des 
côtes  du  Doubs,  sur  la  route  Glovelier-Saignelégier,  a  12 
km  N  -E  de  cette  dernière  localité.  La  station  de  Saint- 
Brais,  ligne  Glovelier-Saignelégier,  est  à  2  km.  au  S.  Bu- 
reau des"  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Cesai  et  Sur 
Moron,  la  commune  compte  71  mais.,  394  h.  cath.,  le  vge, 
22  mais.,  131  h.  avec  le  Chesal,  groupe  de  5  mais,  situe 
500  m  à  l'E.,  sur  la  route  de  Glovelier.  Paroisse  du  deca- 
nat  de  Saint-Ursanne.  Sol  rocailleux,  peu  fertile,  climat 
rude  en  hiver,  mais  très  agréable  dans  la  belle  saison,  ce 
qui  le  fait  rechercher  comme  séjour  d'été.  Agriculture, 
commerce  de  bois,  horlogerie.  Saint-Brais  a  deux  ravis- 
sants points  de  vue,  l'un  à  l'O.  (1058  m.),  1  autre  au  N.-E. 
(1056  m.)  d'où  la  vue  s'étend  sur  les  Alpes  bernoises,  le 
Doubs  et  les  Vosges.  La  belle  route  qui  descend  sur  Glo- 
velier et  traverse  la  galerie  de  La  Roche,  a  2,4  km.  a  i  E. 
de  Saint-Brais,  a  été  construite  par  le  gouvernement  ber- 
nois sous  la  direction  de  l'ingénieur  Watt,  de  Lowen- 
bourg,  mort  en  1834.  Vestiges  d'ancienne  exploitation  de 
fer  En  1275,  Sem  Bris;  en  1316,  Saint  Brey.  Saint-Brais, 
sans  être  de  la  Franche-Montagne,  en  est  la  porte.  Au  sor- 
tir de  la  galerie  de  la  Roche,  on  aperçoit  les  vestiges  de 
l'ancien  village  paroissial  de  Planey,  détruit  depuis  long- 
temps et  qui  figure  en  1139.  Son  église  était  dediee  a  saint 
Brice  déjà  en  1178,  comme  dépendance  du  Chapitre  de 
Saint-Ursanne.  Ce  village  avait  une  famille  noble  au 
XIVe  siècle  On  cite  Werner  de  Planey  en  1306,  Jean  et 
Guillaume  de  Planey  en  1336.  On  ne  sait  quand  ce  village 
a  été  détruit.  Son  église  paroissiale  a  été  transférée  a  baint- 
Brais,  distant  de  20  minutes.  Le  lieu  appelé  le  Plaignat 
indique  remplacement  de  l'ancien  village  au-dessous  de 
Saint-Brais.  Ce  dernier  figure  en  1275  comme  dépendant 
de  la  paroisse  de  Planey.  Une  famille  noble  existait  a 
Saint-Brais  dès  le  XIIP  siècle,  Roger  de  Saint-Brais  en 
1275,  Jean  et  Pierre  de  Saint-Brais  en  1348.  Au  XV'  siècle 
cette  famille  ne  laisse  plus  de  traces.  Les  nobles  de  Pleu- 
jouse  et  l'abbaye  de  Bellelay  possédaient  des  biens  a  Saint- 
Brais.  Le  maire  était  nommé  par  l'évêque  de  Baie  d  entente 
avec  le  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Ursanne.  Samt-Brais  tut 
cruellement  éprouvé  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  De 
500  habitants  et  de   80  feux  que  comptait  ce  village   en 
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1630,  le  nombre  des  habitants,  en  1639,  était  descendu  à 
160  et  il  n'y  avait  plus  que  50  feux.  Ravagé  par  les  trou- 
pes du  duc  de  Saxe-Weimar,  le  village  fut' envahi  par  les 
lis  commandés  par  d'AUy.  Ne  trouvant  plus  rien  à 
dévorer,  après  les  Suédois,  ils  mirent  le  feu  aux  quatre 
coins  du  village  &t  décembre  1637).  L'église  ne  fut  rebâ- 
tie que  19  ans  plus  tard,  en  165ti.  Kn  1792  le  général  l'ran- 
it  un  camp  défendu  p  tllerie 

pour  soumettre  la  Franche-Montagne  qui  refusait  de  deve- 
nir française.  Le  village  connut  alors  toutes  les  horreurs 
de  la  Terreur.  L'é,Jise.  rebâtie  en  I7(iô,  l'ut  consacrée  en 
1  /b!'  sous  le  vocable  de  Saint-Brais,  évèque  dont  la  fête 
se  célèbre  le  13  novembre.  Elle  renferme  le  corps  du  martyr 
saint-Aorèle.  De  cette  paroisse  dépendent  les  hameaux  de 
Hontfavercier,  Mons  fabrorum,  montagne  des  forgerons, 
cite  en  I33S.  les  Sairains,  nommés  Sorores  rupes  on  Ho- 
ches sœurs,  en  1210,  Cesayou  C.sar  en  1393.  Moron  et  un 
-rand  nombre  de  fermes,  enlin  le  hameau  de  Sceut-Des- 
sus.  1-210.  avec  une  maison  d'école. 

SAINT-CERGUE  (C.  Vaud,  D.  Nyon  .  1043  m.  Com- 
mune et  village  a  9,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Xvon 
ligne  Lausanne-Genève  :  situe  à  rentrée  d'une  dépression 
des  chaînes  du  .lura  vaudois  méridional,  entre  le  Noir- 
mont  et  la  liôle,  dépression  qui  ouvre,  entre  la  Suisse  et  la 
France  un  passage  dont  l'importance  est  établie  depuis 
longtemps  ;  ce  passage  est  franchi  par  une  des  plus  belles 
routes  du  canton  de  Vaud,  celle  de  Nyon  aux  Rousses    à 
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Saiot-Cergue  vu  de  l'Est. 

La  Cure,  hameau  frontière,  elle  se  relie  à  celle  de  Genève 
aux  Rousses  par  la  Faucille  et  à  celle  qui  se  dirige  sur  la 
vallée  de  Joux  par  le  Bois  d'Amont  :  de  la  plaine  à  Saint- 
Cergue,  cette   route  monte  par  de   nombreux   lacets-  le 
point  culminant  est  à  3,5  km.  O.  de  Saint-Cergue  (1211 
m.).  I  ne  autre  route  relie  Saint-Cergue  à  la  plaine  par 
Arzier.  In  chemin  de  fer  en  projet  aurait  pour  point  de 
départ  Nyon.  Voitures  postales  de  Nyon  à  Morez  et  de  La 
Cure  au  Brassus.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Le  territoire  de  cette  commune,  entièrement  en  montagne 
s  étend  du  village  à   la  frontière  (2300  ha.)  ;  il  est   pres- 
que exclusivement  couvert  de  forêts  et  de  pâturages  ;   il 
a  été   diminué  par  la  cession  d'une  partie  de  la  vallée 
des  Dappes  a  la  France.  Avec  La  Cure  et  quelques  habi- 
tations  disséminées,   près    du    village,    cette   commune 
compte  82  mais.,  376  h.  en  grande  majorité  protestants; 
le  village,  ol  mais.,  269  h.  Paroisse.  Agriculture,  exploi- 
tation  des   forêts,    vie  pastorale.    II  y  a  50  ans  environ 
que  1  industrie  hôtelière  s  est  introduite  dans  cette  loca- 
lalité  ;   longtemps  modeste,  elle  s'est   beaucoup  dévelop- 
pée   ces    dernières    années.  On   y  compte  actuellement 
plusieurs  hôtels.  On  exploite  de  la  marne  dolomitique  du 
Purbeckien    utilisée  à    Nyon    pour  la   fabrication    de    la 
poterie.   La  région  appartenait    autrefois   à  l'abbaye  de 
Saint-Oyens-de-Joux  (actuellement  Saint-Claude,  France), 
sauf  les  terres  d'Oujon  et  du  prieuré  de  Bassins.  Dès  le 
MU' siècle,  ce  passage  a  été  fréquenté  par  des  pèlerins,  des 
marchands,  des  voyageurs.  Quand  le  Pays  de  Vaud  passa 
a  la  maison  de  Savoie  les  religieux  de  Saint-Oyens  éprou- 
vèrent le  besoin  de  fortifier  le  passage  de  Saint-Cergue. 
kn  1299,   un  abbé    de   Saint-Oyens,   Etienne   de  Villars, 
conclut   un  traité  avec  un  de   ses  parents,  Humbert  de 
J  hoire-\  îllars,  seigneur  d'Aubonne,  aussi  intéressé  que  lui 
a  combattre  les  empiétements  de  la  maison   de  Savoie  ; 
d  après  ce  traité,  Humbert  rerut  un  terrain  à  l'entrée  du 
.passage  pour  y  bâtir  un  château  et  un  village.  Ce  château 


fut  élevé  dans  les  années  qui  suivirent,  sur  une  hauteur 
située  au  S.  et  prés  du  village  actuel,  dominant  l'entrée  du 
passage.  Mais,  quelques  années  plus  tard,  la  garde  du  pas- 
sage fut  réclamée  et  obtenue  après  diverses  difficultés  par 
la  maison  de  Châlon  contre  indemnité  accordée  aux  sires  de 
Villars  (1326).  Pendant  la  première  moitié  du  XIV'  siècle, 
le  village  de  Saint-Cergue  était  peu  peuplé;  alin  d'attirer 
des  colons,  les  moines  accordèrent  aux   nouveaux  venus 
des  franchise  et  leur  tirent  diverses  libéralités.  Il  éclata 
fréquemment  des  différends  entre  les  religieux  de  Saint- 
0yen8   et  la  maison  de  Savoie;  celle-ci  s'empara  du  châ- 
teau (1412),  lequel  rentra  la  même  année  en  la  posses- 
sion   de   la  maison   de  Châlon.   Toutefois,   suivant    plu- 
sieurs informations,  il  paraîtrait  que  dès  le  XV'  siècle,  le 
lain  de  Nyon  possédait  la  juridiction  sur  le  territoire 
de  Saint-Cergue.  pendant  que  le  châtelain  du   lieu  avait 
seulement  celle  du  village.  Le  château  doit  avoir  été  brûlé 
par  les  Suisses  en  1475;  il  n'a  pas  été  relevé  depuis.  C'est 
a  Nunt-Cergue  que  bivouaquèrent,  dans  la  nuit  du  9  au  10 
octobre  1535,    les  corps  francs  neuchâtelois   et   biennois 
sous  le  commandement  de  Jacob  Wildermut  qui  essayèrent 
de  délivrer  la  ville  de  Genève  assiégée  par  le  duc  de  Savoie. 
Le  lendemain  ils  descendirent  dans  la  plaine  et  gagnèrent 
la  bataille  de  Gingins.  Lors  de  la  conquête  du  Pays  de  Vaud 
(1536),  Berne  chercha  à  s'emparer  complètement  de  Saint- 
Cergue,  mais  elle  rencontra  une  vive  résistance  de  la  part 
de  la  Bourgogne;  pendant  une  grande  partie  du  XVIe  siè- 
cle, il  y  eut  de  nombreuses    négo- 
ciations à  ce  sujet;  des  hommes  du 
bailliage  de  Nyon  (1593)  envahirent 
même  le  territoire  bourguignon.  En- 
fin, en  1606,  des  arbitres  choisis  par 
les  deux  parties  dans  plusieurs  villes 
de  la  Suisse  attribuèrent  définitive- 
ment Saint-Cergue  à  Berne.  Toute- 
fois, la  détermination  de  la  frontière 
donna  encore  lieu  à  des  contestations 
et  resta  plus  ou  moins  en  litige  jus- 
qu'au milieu    du   XIX-    siècle.  Voir 
Dappes.  Longtemps,  sous  la  domina- 
tion bernoise,   le  village    de  Saint- 
Cergue   souffrit  d'une  grande  pau- 
vreté. Le  gouvernement  de  Berne  prit 
des  mesures  pour  la  défense  du  pas- 
sage a  1  Ouest  du  village.  Il  existait  dans  cette  contrée  (peut- 
être  sur  le    territoire   cédé   à   la    France   en    1862)    une 
source  nommée  la  Bonne- Fontaine   qui,   jusqu'à    la  fin 
du  XV8  siècle,  jouit  d'une  grande  réputation  par  sa  pro- 
priété  de    guérir    les  maladies   de    la    peau,    même    la 
lèpre,  et  qui  contribua  probablement  au  peuplement  de 
la  contrée.  Mais  elle  devint  un  sujet  de  contestation  entre 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte  de  Savoie  ;  elle  fut  obstruée 
après  une  tentative  faite  par  ce  dernier  pour  s'en  empa- 
per.  Toutefois  cette  assertion  est  contestée  ;  cette  source 
aurait  existé  longtemps  encore  ;  elle  est  notée  sur  plusieurs 
cartes  anciennes,  en  particulier  sur  une  carte  du  canton 
de  Berne  parue  en  1766.  En  1557,  le  Conseil  de   Genève 
défendait  de  quérir  l'eau  d'une  fontaine  d'abomination, 
près   de    Saint-Cergue;   c'est  probablement  la   fontaine 
dont  il  est  question  plus  haut.  En  1100,  Saint-Ciricus  ;  en 
1228,  Saint-Cyricus  ;  en  1344,  Saint  Cericus. 

,c?,A,NJ'CERGUE  (c01-  DE>  <c-  Vaud-  D-  Nyon). 
1211  m.  Passage  qui  relie  le  plateau  subjurassien  au  N.-O 
du  Léman  à  la  vallée  des  Rousses  et  de  Joux,  d'une  part 
et  a  la  vallée  de  la  Valserine  par  la  route  de  la  Faucille 
de  même  qu'à  la  vallée  de  la  Bienne  par  Morez,  d'autre 
part.  La  dépression  qui  suit  le  col  de  Saint-Cergue  cor- 
respond à  un  accident  géologique,  une  sorte  de  décroche- 
ment qui  coupe  transversalement  plusieurs  plis  du  Jura 
jusqu'à  la  vallée  des  Rousses.  Il  en  résulte  que  la  conti- 
nuation des  plis  d'un  côté  du  col  de  Saint-Cergue  ne  se 
trouve  pas  sur  l'alignement  de  ceux  de  l'autre  côté.  C'est 
le  coté  S.-O.qui  a  été  poussé  d'environ  1  km.  vers  le  N.-O 
La  cuvette  synclinale  de  Néocomien  dans  laquelle  s'étale 
le  village  de  Saint-Cergue  s'arrête  même  complètement 
contre  cette  ligne  de  dislocation  qui  est  ici  une  véritable 
fracture  transversale.  Les  autres  synclinaux,  celui  de 
Prangins-Le  Vuarne  et  celui  de  La  Combe  Grasse-la  Trélasse 
subissent  seulement  une  dérivation  d'environ  1  km.  C'est 
cette  dislocation  qui  a  donné  lieu  à  la  dépression  trans- 
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versale  que  franchit  la  route  de  Saint-Cergue,  un  des 
:S  les  plus  fréquentés  du  Jura  et  en  même  temps 
l'un  des  plus  pittoresques.  La  communication  que 
ce  passage  établit  avec  trois  routes  importantes  qui 
aboutissent  dans  la  vallée  des  Rousses  en  fait  un 
col  de  premier  ordre.  Tandis  que  sur  le  haut  du 
col,  on  ne  voit  que  des  roches  jurassiques  for- 
mant les  divers  chaînons  du  Jura  et  les  couches 
du  Néocomien  qui  remplissent  les  cuvettes  inter- 
médiaires, le  versant  du  côté  du  Plateau  est  occupé 
par  de  très  importants  dépôts  glaciaires  qui  s'éten- 
dent jusqu'à  Genollier.  Dans  le  haut,  ce  sont  ex- 
clusivement des  matériaux  provenant  du  Jura,  ame- 
nés probablement  par  un  glacier  ayant  suivi  la  dé- 
pression du  col.  Mais  à  partir  du  Muids  on  voit 
apparaître  des  graviers  et  des  blocs  erratiques  al- 
pins. 

SAINT-CHRISTOPHE  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont, Corn.  Bagnes).  1588  m.  Chapelle  sur  un  petit 
plateau  entouré  de  rochers  et  hérissé  de  sapins,  au 
N.-N.O.  du  Chàble,  au-dessous  de  l'ancien  château 
qui  dominait  Verbier  au  moyen  âge.  Une  procession 
s'y  rend  annuellement  le  jour  de  la  fête  du  saint 
(25  juillet)  en  passant  par  Verbier.  Comme  les  rui- 
nes de  ce  château  ont  été  bouleversées  par  les 
chercheurs  de  trésors,  il  y  a  lieu  de  se  demander 
si  la  chapelle  dédiée  à  Saint- Christophe,  dont  une 
des  principales  attributions  est  la  garde  des  trésors, 
n'aurait  point  été  érigée  dans  une  intention  de  ce  genre. 
SAINT-CHRISTOPHE  (C.  Vaud,  D.  Morges,  Corn. 
Aclens).  Ancien  village,  aujourd'hui  disparu,  dans  le  voi- 
sinage d'Aclens.  Il  y  avait  là  un  prieuré  dépendant  de  Lu- 
try,  qui  fut  annexé  au  prieuré  de  Cossonay,  puis  détaché 
de  ce  prieuré  (1401).  L'église  de  Saint-Christophe  d'Aclens 
existait  encore  au  milieu  du  XVe  siècle,  comme  église  pa- 
roissiale. Une  forêt,  située  entre  Aclens  et  Vullierens, 
porte  encore  le  nom  de  Saint-Christophe.  En  1228,  S.  Cris- 
toforus.  , 

SAINT-CHRISTOPHE  (C  Vaud,  D.  Yverdon,  Com. 
Champvent).  545  m.  Maisons  à  2,2  km.  S.-O.  de  Champ- 
vent,  à  3,8  km.  S.-O.  de  la  station  d'Essert, ligne  Yverdon- 
Sainte-Croix  ;  sur  le  chemin  de  Champvent  à  Rances.  5 
mais.,  27  h.  protestants  de  la .  paroisse  de  Champvent. 
Agriculture,  quelques  vignes.  Établissement  où  l'on  tra- 
vaille les  pierres  fines  et  quelques  autres  branches  de 
l'horlogerie.  Ce  lieu  dépendait  autrefois  de  la  seigneurie 
de  Champvent  ;  il  était  le  centre  d'une  paroisse  avec  une 
église  et  une  cure.  Après  la  Réforme,  ces  bâtiments  furent 
désaffectés  et  Saint-Christophe  devint  un  Hef  rural  ;  les 
biens  de  la  cure  furent  acquis  par  la  famille  de  Diesbach 
(1542);  dans  la  suite,  ils  passèrent  aux  familles  Steiger  et 
Thormann.  Un  membre  de  cette  dernière  obtint  du  gou- 
vernement de  Berne  que  Saint-Christophe  devint  une 
commune  séparée  (1789),  mais  les  conditions  exigées  avec 
cette  faveur  n'avant  pas  été  remplies,  le  domaine  fut 
réuni  à  la  commune  de  Mathod.  Un  décret  de  1811  ratta- 
cha de  nouveau  Saint-Christophe  à  la  commune  de  Champ- 
vent. En  1177,  S.  Christoforus  ;  en  1228,  S.  Christopho- 
rus.  On  connaît  peu  de  chose  de  saint  Christophe  ;  au 
VI»  siècle  déjà,  des  églises  portent  son  nom.  Près  de  Saint- 
Christophe  on  observe  dans  un  ravin  une  belle  coupe  de 
la  mollasse  rouge  subjurassienne  (Aquitanien). 

SAINT-CIERGES  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  760  m. 
Commune  et  village  à  5,5  km.  O.-N.-O.  de  Moudon,  à 
2,5  km.  E.  de  la  station  de  Bercher,  ligne  Lausanne-Ber- 
cher,  sur  le  versant  occidental  de  la  croupe  principale  du 
Jorat  septentrional,  qui  domine  le  cours  encaissé  de  la 
Mentue  ;  jolie  vue  sur  la  contrée  et  sur  le  Jura;  belles  fo- 
rêts à  l'E.  du  village  ;  sur  la  route  de  Lausanne  à  Esta- 
vayer,  route  pour  Moudon,  par  les  Rutannes,  chemin  à 
piétons  direct  pour  Bercher.  Voiture  postale  Moudon- 
Sottens-Saint-Cierges-Thierrens  ;  service  d'automobiles 
Yveidon-Thierrens-Saint-Cierges-Sottens-Moudon.  Dépôt 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Corrençon,  ^a  So- 
litude. Pré  de  Place,  la  commune  compte  86  mais.,  505  h. 
protestants.  Elle  forme  une  paroisse  avec  les  communes 
de  lîoulens.  Chapelle,  Martherenges,  Sottens,  Villars- 
Mendraz;  le  village,  74  mais.,  408  h.  L'église,  qui  était 
très  ancienne,  a  été  reconstruite  en  1877.  Agriculture. 
D'après  certaines  découvertes  de  médailles,  ruines,  etc., 
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on  présume  que  cette  localité  a  été  l'une  des  premières 
habitées  du  Jorat,  peut-être  même  l'était-elle  déjà  à  l'épo- 


Saint-Cierges  vu  du  Sud-Est. 

que  romaine.  Au  moyen  âge,  elle  appartenait  en  grande 
partie  à  la  seigneurie  de  Bercher.  En  1227,  un  comte  de 
Gruyère,  Rodolphe  le  Jeune,  donna  au  chapitre  de  Lau- 
sanne un  alleu  qu'il  avait  acquis  par  son  mariage  avec 
Colombe,  fille  de  Jordan,  sire  de  Belmont,  en  compen- 
sation des  maux  qu'il  avait  causés  à  ce  chapitre;  cet  alleu 
comprenait  des  terres  à  Saint-Cierges,  Ogens  etThierrens; 
douze  hommes  de  Saint-Cierges  et  leurs  fils  en  dépen- 
daient. Le  comte  Pierre,  fils  de  Rodolphe,  chercha  en 
vain  à  rentrer  en  possession  des  terres  cédées  par  son 
père.  Lieu  d'origine  de  Gabriel  Olivier,  châtelain  de  La 
Sarraz,  auteur  de  VE.rplieation  du  coutumier  du  Pays 
de  Vaud,  1708,  et  d'un  pasteur  Samuel  Olivier  (1675- 
1735),  auteur  de  travaux  restés  manuscrits  sur  les  gé- 
néalogies des  familles  nobles  du  Pays  de  Vaud.  Il  y  avait 
entre  Saint-Cierges  et  Aillerens,  à  l'E.  du  village,  une 
ancienne  tour  nommée  Tour  du  Molard,  disparue  ac- 
tuellement ;  une  autre  tour  se  trouvait  sur  la  route  de 
Moudon.  Chef-lieu  d'un  cercle  qui  occupe  la  partie 
occidentale  du  district  de  Moudon,  en  grande  partie  dans 
le  bassin  de  la  Mentue  ;  ce  cercle  compte  les  commu- 
nes de  Saint-Cierges,  Bercher,  Boulens,  Chapelle,  Corre- 
von.  Martherenges,  Montaubion-Chardonney,  Ogens,  Pey- 
res-Possens,  Sottens,  Thierrens,  Villars-Mendraz  avec  3369 
h.  En  1154,  S.  Cereus  et  S.  Sergius  ;  en  1228,  S.  Ciria- 
cus;  en  1227,  Seint  Cierie. 

SAINT-CLÉMENT  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Lens). 
600  m.  Groupe  de  mazots  et  chapelle  à  la  limite  des  com- 
munes de  Lens  et  de  Granges,  à  500  m.  N.  de  la  gare 
de  ce  nom.  Saint-Clément  est  le  nom  d'un  pape  et  mar- 
tyr du  Ier  siècle. 

SAINT-DENIS  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com.  Grancy 
et  Chavannes-le-Veyron).  575  m.  Maisons  avec  deux  mou- 
lins au  bord  du  Veyron,  rive  droite,  à  1,6  km.  N.  de 
Grancy,  près  de  Chavannes-le-Veyron,  sur  la  route  de 
LTsle  à  Vullierens.  4  mais.,  19  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Grancy  et  de  Cuarnens.  Agriculture.  Saint-De- 
nis, évèque  d'Alexandrie,  mourut  en  264  ou  265.  Sa  fête  a 
lieu  le  9  octobre.  _ ; 

SAINT-DIDIER  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com.  Pom- 
paples).  Ancienne  église.  Voir  Saint-Loup. 

SAINT-ÉLOI  (CHAPELLE  DE)  (C.  Fnbourg,  D. 
Broyé,  Com.  Estavayer).  464  m.  Chapelle  aux  Rances,  a 
500  m.  S.-E.  d'Estavayer,  sur  la  route  de  Payerne,  sur  le 
ruisseau  de  la  Chapelle.  Lorsque,  en  1579  et  1611,  la  peste 
noire  exerça  tant  de  ravages  à  Estavayer,  on  enterra  les 
morts  près  de  cette  chapelle,  dont  l'origine  est  incon- 
nue. Saint  Éloi,  évèque  de  Noyon,  mourut  le  1"  décem- 
bre 659 

SAINT-ÉTIENNE  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal). 
Commune.  Voir  Sankt-Stephan. 

SAINT-ÉTIENNE  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com. 
Bagnes).  870  m.  Chapelle  à  200  m.  S.-E.  du  village  de 
Montagnier,  dans  une  belle  prairie  qui  s'étale  sur  les  an- 


ST-ÉT 


ST-GA 


5277 


ciennes  déjections  du   torrent  de  la  Combe  ;  elle  domine 
la  Dranse  et  le  hameau  du  Martinet. 

SAINT-ETIENNE  (C.  Valais.  D.  Entremont,  Corn. 
Liddes  .  1377  m.  Petite  chapelle  isolée 
au  bord  de  la  route  du  Grand  Saint- 
Bernard,  à  500  ni.  S.  du  village  de  Lid- 
des. Saint  Etienne  fut.  dit-on,  le  patron 
de  ce  village  avant  saint  Georges,  au- 
quel est  consacrée  l'église  actuelle  de 
Liddes.  Saint  Etienne  fut  diacre  et  pre- 
mier martyr. 

SAINT-GALL.  (CANTON  de).  Situa- 
tion, étendue,  superficie, 
nombre  des  habita* 
densité  moyenne.  Le  can- 
ton-frontière de  Saint-Gall. 
le  XIV-  de  la  Confédéra- 
tion dans  l'ordre  ofticiel. 
entré  comme  canton  en 
1803.  est  situé  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  Suisse,  entre  le  6°  27' 
et  le  7e  21'  de  longitude  E.  de  Paris,  et 
entre  le  46-'  521  et  le  47°  31'  40  de  la- 
titude N.  Sa  plus  grande  longueur  est 
de  85  km.  du  X.  au  S.,  de  Muolen  au  Ca- 
landa  ;  sa  plus  grande  largeur  de  65  km. 
de  la  limite  zuricoise  près  de  Kempra- 
ten  (  Rapperswil  »  jusqu'au  coude  du 
Rhin,  près  de  Diepoldsau.  Le  canton 
de  Saint-Gall  entoure  complètement  ce- 
lui d  Appenzell ,  qui  a  un  pourtour 
d'environ  100  km.  et  s'étend  à  l'E.,  du 
côté  de  la  frontière  extérieure  de  Saint-Gall,  jusque  dans 
le  voisinage  immédiat  du  Rhin,  de  sorte  que  près  de  Rhein- 
eckje  canton  de  Saint-Gall  ne  possède  qu'une  étroite  bande 
de  500  m.  à  peine  de  largeur.  La  limite  du  canton  est  mar- 
quée à  l'E.  par  l'ancien  cours  du  Rhin,  au  delà  duquel  se 
trouvent  le  Vorarlberg  (Autriche),  la  principauté  de  Liech- 
tenstein et  les  Grisons;  au  S.,  par  la  chaîne  du  Calanda 
et  du  Ringelspitz,  qui  le  sépare  des  Grisons;  au  S.-O.,  le 
canton  confronte  à  Glaris  et  Schwyz;  à  l'O.  au  canton  de 
Zurich  :  au  X.-O.  et  au  X.,  à  la  Thurgovie  et  au  Bodan. 
Le  long  de  la  Linth,  le  territoire  de  Saint-Gall  se  continue 
au  delà  du  canal  ;  il  est  limité  par  l'ancien  cours  de  la  ri- 
vière. Au  X.,  près  de  Rorschach,  le  canton  renferme  l'en- 
clave thurgovienne  de  Horn.  Saint-Gall  a  une  super- 
ficie de  2019  km*  (dont  1934  km2  de  teire  ferme  et  1839,7 
km-  de  sol  productif)  avec  une  population  de  250285  h., 
soit  une  densité  moyenne  de  129  h.  par  km-.  Par  son 
étendue  le  canton  de  Saint-Gall  occupe  le  sixième  rang 
parmi  les  cantons  suisses,  d'après  la  population  le  qua- 
trième, et  d'après  la  densité  le  dixième  (la  partie  mon- 
tagneuse du  pays,  au  S.,  n'ayant  que  100  hab.  par  km2, 
Werdenberg  89,  Gaster  55,  Ôber  Toggenburg  53  et  Sar- 
gans  36,  alors  que  le  partie  X.-E.  du  canton,  excepté  le 
district  de  Saint-Gall,  a  de  300  à  400  habitants  par  km2, 
Rorschach  402.  Unter  Rheinthal  333,  Tablât  305:  le  dis- 
trict de  Saint-Gall  qui  ne  comprend  que  la  ville  de  ce 
nom  compte  8174  hab.  par  km*;  Gossau  a  224  hab.  et  la 
partie  occidentale  du  canton  de  100  à  200. 

Configuration  du  sol.  Aspect  général.  Le  point  le  plus 
élevé  en  est  le  Ringelspitz  (3249  m.),  situé  au  S.,  à  la  li- 
mite des  Grisons.  Le  point  le  plus  bas,  soit  l'embouchure 
du  Rhin  et  le  Bodan,  se  trouve  à  398  m.  d'altitude,  soit 
une  différence  d'altitude  de  2853  m.  La  configuration  du 
pays  présente  les  aspects  les  plus  variés.  Au  X.,  ce  sont  les 
fertiles  collines  du  Plateau  suisse;  au  bord  du  Rhin  et  de 
la  Linth  s'étendent  de  vastes  plaines  alluviales  ;  dans  le 
Toggenbourg,  c'est  la  région  montagneuse  avec  les  pitto- 
resques vallées  de  la  Thur  et  de  ses  afllueùts  qui  s'élè- 
vent au  S.  jusque  dans  la  région  alpine  et  rocheuse  du 
Toggenbourg.  Au  S.,  c'est  la  haute  montagne  avec  ses 
gorges  sauvages  et  ses  neiges  persistantes,  a  la  frontière 
glaronnaise  et  grisonne  ;  cette  région  est  coupée  par  les 
vallées  du  Rhin,  de  la  Seez  et  du  lac  de  Walenstadt, 
ou  prospèrent  la  vigne  et  une  végétation  méridionale. 
Le  canton  de  Saint-Gall  est  l'une  des  plus  belles  contrées 
de  la  Suisse.  Avec  ses  collines  ondulées  et  ses  arbres 
fruitiers,  le  X.  du  canton  rappelle  la  Thurgovie,  mais 
il  change  d'aspect  dès   qu'on   se   rapproche  du  Toggen- 


bourg. Il  prend  peu  à  peu  le  caractère  du  pays  d'Appen- 
zell.  Dans  la  partie  supérieure  du  district  d'Ober  Toggen- 
burg, dans  la  partie  occidentale  de  celui  de  Werdenberg 


.e  canton  de  Saint-Gall.  Buchs  et  le  Gulmen. 

et  dans  la  partie  orientale  de  celui  de  Gaster  commence 
la  région  montagneuse  qui  à  Sargans  va  se  rattacher  aux 
géants  et  aux  glaciers  de  Glaris  et  des  Grisons. 

Orographie  et  hydrographie.  La  vallée  du  Rhin,  celle 
de  la  Seez,  de  la  Linth,  du  lac  de  Walenstadt  et  du  lac 
de  Zurich,  et  celle  de  la  Thur  partagent  le  pays  en  trois 
régions:  a)  la  région  montagneuse,  située  au  S.  du  lac 
de  Walenstadt;  6)  la  chaîne  de  montagnes  en  forme  d'S 
qui  traverse  le  centre  du  canton;  elle  commence  au 
Gonzen,  près  du  Rhin,  et  se  termine  au  Hôrnli,  à  la  li- 
mite X.-O.  du  canton;  elle  forme  la  ligne  de  partage 
des  eaux  entre  le  Rhin,  la  Seez  et  la  Linth,  d'un  côté 
et  la  Thur  de  l'autre  ;  c)  les  chaînes  du  Sàntis,  limi- 
tées par  le  Rhin  et  la  Thur  ;  les  chaînons  qui  s'en  dé- 
tachent courent  du  S.-O.  au  X.-E.  et,  traversant  le  pays 
d'Appenzell,  forment  les  montagnes  centrales,  puis  les 
Préalpes  pour  s'abaisser  sur  les  collines  du  Bodan. 

a)  La  région  montagneuse  du  Sud.  Son  point  central  est 
le  Saurenstock  etleSardonastock,  à  la  limite  des  Grisons, 
de  Saint-Gall  et  de  Glaris,  d'où  se  détachent,  à  l'E.,  au  X.- 
E.  et  au  X.  trois  chaînes  principales  fortement  ramifiées 
et  six  chaînons  latéraux.  Entre  ces  chaînes  se  trouvent  de 
grandes  et  de  petites  vallées.  Les  deux  chaînes  du  Midi  et 
spécialement  la  plus  méridionale  et  qui  sont  le  prolonge- 
ment direct  de  la  chaîne  du  Tôdi,  sont  les  plus  développées 
et  les  plus  importantes;  elles  atteignent  la  région  des  nei- 
ges persistantes  et  portent  au  S.  les  glaciers  du  Sauren- 
stock, de  la  Scheibe  et  du  Ringelspitz;  au  X.,  ceux  des 
Graue  Hôrner.  La  chaîne  la  plus  imposante,  celle  du  S., 
à  la  limite  des  Grisons,  est  coupée  dans  la  région  du  Ringel- 
spitz par  l'importante  dépression  du  Kunkelspass  et 
du  Gôrbsbach;  c'est  un  vallon  latéral  et  transversal  qui 
s'ouvre  à  droite  de  la  vallée  de  la  Tamina,  entre  la  vallée 
supérieure  (Calfeisen)  et  la  vallée  inférieure.  La  troisième 
chaîne  court  du  S.  au  X.  et  forme  la  limite  entre  Saint- 
Gall  et  Glaris  ;  elle  comprend  le  Foostock,  l'Augstkamm, 
le  Weissgandstock,  le  Weissmeilen,  le  Magereu  ;  là,  elle 
oblique  à  l'O.  et  passe  par  le  Goggeien,  le  Gufelstock,  en 
détachant  de  chacun  de  ces  sommets  des  ramifications  au 
\.-E.  et  au  X.  Entre  les  deux  puissantes  chaînes  du 
Midi  s'étend  la  vallée  de  la  Tamina  ilanquée  d'une  grande 
vallée  latérale  au  S.  et  de  trois  vallons  latéraux  au  N. 
La  Tamina  se  jette  dans  le  Rhin.  Entre  les  Graue  Hôrner 
et  les  chaînons  du  Foostock  et  d'Augst  et-  le  prolongement 
septentrional  de  ce  dernier,  s'étend  la  vallée  supérieure 
de  la  Seez,  longue  de  18  km.,  et  connue  sous  le  nom  de 
Weisstannenthal.  Dans  cette  vallée  débouchent  du  S. 
deux  grands  vallons  latéraux  et  du  X.  plusieurs  petits.  Le 
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Schilzbach  descend  du  Weissmeilen  et  s'ouvre,  près  de  la 
e        iplang,  dans  la  vallée  inférieure  de  la  Seez. 


Le  oaDtOQ  de  ISaint-Gall.  Quinten. 

L'intéressante  vallée  de  la  Murg,  avec  ses  lacs,  s'abaisse  de 
la  chaîne  du  Magereu  et  du  Gufelstock  vers  le  lac  de  Wa- 
lenstadt.  A  ces  grandes  vallées  s'ajoutent  encore  plu- 
sieurs vallons  latéraux  de  moyenne  grandeur.  Dans  la 
Tamina  se  jettent  le  Gôrbsthalbach,  qui  vient  du  Kunkels- 
pass  et  des  Zanayhôrner,  le  Vaplonabach,  qui  sort  des 
groupes  E.  et  N.  des  Graue  Hôrner,  du  Monte  Luna,  et 
qui  débouche  dans  la  vallée  principale  par  le  Miihletobel 
au-dessus  de  Valens.  Le  cours  supérieur  de  la  Seez 
est  très  ramifié.  Sa  source  principale  est  le  Fooalpbach, 
qui  sort  de  la  Scheibe  et  du  Muttenlhal  et  se  dirige  au  N.; 
il  oblique  ensuite  au  N.-E.  et  se  réunit  au  Seezbach,  qui 
descend  du  Gantstock.  Près  de  Weisstannen,  la  Seez  re- 
çoit le  Gufelbach  descendant  du  Gufelstock  et  du  Guten- 
thal.  Beaucoup  d'autres  petits  cours  d'eau  se  précipi- 
tent encore  de  droite  et  de  gauche  dans  le  Weisstannen- 
thal.  Cette  vallée  se  resserre  au-dessus  de  Mels  pour  for- 
mer une  gorge  sauvage.  Au  sortir  de  cette  gorge,  la  Seez 
pénètre  dans  la  large  plaine  inférieure  et  se  rend  de  là 
au  lac  de  Walenstadt  par  un  canal.  Parallèlement  à  ces 
grands  ruisseaux  coulent  deux  cours  d  eau  de  moyenne 
grandeur,  le  Kohlschlagbach  et  la  Sar,  longs  d'environ 
8  km.  Le  Kohlschlagbach  prend  naissance  au  Guli,  coule 
par  Tils  et  Pions,  et  se  jette  dans  la  Seez  inférieure  au  N. 
du  Weisstannenthal.  La  Sar,  entre  la  Tamina  et  le  bassin 
de  la  Seez,  formée  par  les  émissaires  du  Wangsersee  et 
du  Vil tersersee,  court  au  S.  de  la  ligne  de  partage  des  eaux 
du  Rhin  et  de  la  Seez,  haute  d'à  peine  un  mètre  ;  elle  se 
jette  dans  le  Rhin  à  l'E.  de  Sargans,  par  un  canal  de 
6  km.  de  longueur. 

b)  La  région  montagneuse  centrale  en  forme  d  S  va  du 
Gonzen,  près  Sargans,  au  Hôrnli,  à  la  frontière  zurico- 
Ihurgovienne.  On  y  distingue  les  sections  suivantes:  1. 
Les  chaînes  Gonzen-Kammegg-Alvier  au  S.  et  Faulfirst- 
Sichelkamm-Vergoden  au  N.,  parallèles  et  symétriques, 
abruptes  à  1*0.  et  en  forme  de  terrasses.  De  la  chaîne  prin- 
cipale se  détachent  au  N.-E.,  du  côté  du  Rheinthal,  quatre 
branches  à  pente  plus  douce;  les  deux  du  milieu  sont  les 
plus  hautes  et  les  plus  longues.  Entre  ces  prolongements 
coulent  quatre  ruisseaux  assez  importants.  Le  versant  0., 
abrupt,  n'a  que  de  petits  torrents  qui  se  jettent  dans  la 
Seez.  2.  La  crête  sauvage  des  Churfirsten  et  du  Leistkamm, 
abrupte  au  S.,  du  côté  du  lac  de  Walenstadt,  avec  d'inté- 
ressantes cascades,  moins  rapide  au  N.  et  descendant  dans 
la  vallée  de  la  Thur  par  de  riches  alpages.  3.  Le 
groupe  du  Speer,  avec  une  chaîne  principale  allant  du 
S.-O.  au  N.-E.,  de  la  vallée  de  la  Linthà  celle  de  la  Thur. 
Au  S.-E.  de  cette  chaîne  se  trouve  celle  du  Mattstock, 
Gulmen,  Hàdernberg,  orientée  aussi  du  S.-O.  au  N.-E.  Trois 
chaînons  se  détachent  au  N.-O.  de  la  chaîne  principale  ; 
le  chaînon  central  est  le  plus  développé,  le  plus  haut  et  le 
plus  long  ;  il  se  termine  par  le  Regelstein.  Entre  ces  chaî- 
nons se  trouvent  les  deux  vallées  du  Steinerbach,  du  Gigen- 
bach  et  du  Mùhlebach  au  S.-O.,  du  Steinbach  et  de  la  bran- 
che E.  du  Rickenbach  au  N.-E.;  la  première  débouche  dans 
la  plaim  de  la  Linth,  la  seconde  dans  la  vallée  de  la  Thur. 
4.  Par  le  lUckenpass,  le  Regelstein  se  relie  à  la  chaîne  du 
Rothenstein,   de  la   Kreuzegg,    du    Schnebelhorn  et    du 
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Hôrnli.  De  chacun  de  ces  sommets  se  dirigent  du  S.-O. 
au  N.-E.  des  chaînons  secondaires  parallèles  qui  descen- 
dent dans  la  vallée  de  la  Thur  et  qui  sont  sé- 
parés par  les  vallons  du  Rickenbach,  du  Kri- 
nauerbach,  du  Libingerbach,  du  Gonzenbach 
et  de  la  Murg;  cette  dernière  coule  au  N.  du 
Hôrnli.  La  Kanzach  et  le  Goldingerbach  se  ren- 
dent au  S.-O.  dans  l'Aabach,  affluent  du  lac 
de  Zurich,  ainsi  que  la  Jona. 

c)  Les  chaînes  du  Sântis.  La  ligne  de  partage 
des  eaux  du  Rhin  (Siminibach)  et  de  la  Thur, 
qui  atteint  l'altitude  de  1200  m.  près  de  Wild- 
haus,  sépare  les  Churfirsten  du  Sântis.  C'est 
dans  cette   région  intermédiaire  que  se  trou- 
vent les   sources   de   la  Thur.  La  Kalte  Thur 
descend  du  versant  S.  du  Sântis,  la  Wildhau- 
ser  Thur  du  versant   N.   des   Churfirsten,   le 
Leistbach  du  Leistkamm  et  la  Weisse  Thur  du 
Speer.  A  l'E.  du  village  de  Wildhaus,  les  eaux 
s'en  vont  au  Rhin;  à  l'O.,  à  la  Thur.  Le  Wild- 
see   appartient  au    bassin  du  Rhin.   Le   Ilin- 
tersee    et    le   Schwendisee    se    rattachent    au 
bassin   de   la    Thur.  Le  canton    de   Saint -Gall  ne   pos- 
sède  du  groupe  du  Sântis  que  les  contreforts  S.   et   0. 
ainsi  que  la  chaîne  principale  N.-E.  qui  suit  la  frontière 
appenzelloise  avec  le  Sântis,   le   Rotstein,  l'Altmann,   le 
Rosleten.   le  Fuigglenfirst,   le  Stauberen,  le  Hohen  Kas- 
ten  et  le  Kamor.  Parmi  les  prolongements  S.-O.  du  Sântis 
situés  sur  territoire   saint-gallois  nous   citerons  le   plus 
oriental,  qui  aboutit  au  Gulmen  en  passant  par  le  Furg- 
glenfirst  et  le    Gâtterilirst,   celui  qui  relie  l'Altmann  au 
Schafberg,  près  de   Wildhaus,  et  son  voisin,   plus  long, 
qui  va  du  Sântis  par  le  Silberblatt,  le  Stollen,  le  Lûtispitz, 
le  Schindelberg  au  Stockberg,  au  bord  de  la  vallée  de  la 
Thur,  après  avoir  décrit  un  coude  vers  l'O.;  un  prolonge- 
ment 0.  du  Sântis  s'avance  de  la  Sàntisalp  et  de  la  Widder- 
alp  entre  les  vallées  du  Lauterbach  ou  Lutern,  de  la  Thur 
etdu  Necker  jusqu'à  Ganterswil;  il  s'élargit  en  s'éloignant 
du  massif  central  et  forme  le  plateau  ondulé  du  Toggen- 
bourg  oriental,  puis  s'abaisse  sur  la  large  vallée  septentrio- 
nale de  la  Thur.  Outre  lesaflluents  de  son  cours  moyen  et 
supérieur  que  nous  venons  de  citer  et  dont  les  plus  im- 
portants sont  la  Lutern  et  surtout  le  Necker,  la  Thur  ne 
reçoit,  dans  la  partie  saint-galloise  de  son  cours  inférieur, 
que  la  Glalt,  longue  de  10  km.,  et  la  Sitter  (16  km.)  son 
plus  grand  affluent,  venant  du  pays  d'Appenzell.  Au  N.-E. 
du  canton,    la   Steinach    porte    au   Bodan   les    eaux   du 
Wenigersee  et  du   Riitiweier  et  de   quelques   affluents; 
elle  a  une  longueur  de  10  km.  La  Goldach  vient  du  Gabris 
et  a  8  km.  de  son  cours  en   territoire  saint-gallois;   ces 
deux  ruisseaux  ont  été  corrigés  dans  leur  cours  inférieur. 
Parmi  les  hauteurs  qui  bordent  la  limite  N.  du  canton, 
nous  pouvons  citer  les  chaînes  de  collines  du  Nieselberg 
dans  le  district  de  Wil,  le  Gâbris  à  la  limite  thurgovienne, 
la  Hohe  Tanne  à  l'O.  de  la  Sitter,  le  Rosenberg  et  le  Freu- 
denberg  près  de  Saint-Gall,  et  le  Rossbùhel  dans  le  voisi- 
nage de  Rorschach.  Des  contreforts  N.  du  Sântis,  la  Fàh- 
nern,   le    Hirschberg,    le    Sommersberg.   le   Ruppen,   la 
Sankt-Antonis-Hôhe,  la  Meldegg  et  la  colline  de  Walzen- 
hausen  (presque  tous  de  jolis  points  de  vue)  atteignent 
seuls  en  partie  la   frontière  saint-galloise  dans  le  Rhein- 
thal. Le  Tnibbach,  le  Sarbach  (au  Werdenberg),  le  Seve- 
lerbach,    le  Buchserbach,    le    Grabserbach.    le    Staude- 
nerhach,  le  Simmibach,  le  Lienzerbach,  le  Rùthenerbach, 
le    Freienbach,    le  Diirrenbach,   l'Auerbach,  l'Ach  et   le 
Steinlibach  descendent  de   ces    hauteurs   pour   se  jeter 
dans   le  Rhin  et  ses  canaux  latéraux. 

Remarquons  que  le  canton  tout  entier  appartient  au 
bassin  du  Rhin  :  a)  au  bassin  du  Rhin  proprement  dit  par 
la  Tamina,  le  Saschiel,  la  Sar,  les  ruisseaux  du  Werden- 
berg et  du  Rheinthal,  ainsi  que  par  les  affluents  du 
Bodan;  b)  au  bassin  de  la  Linth  parla  Seez,  le  Kohlschlag- 
bach, le  Schilzbach,  la  Murg  et  les  cours  d'eau  0.  et  S. 
delà  chaîne  Alvier-Churfirsten-Speer-Kreuzegg  ;  c)  au  bas- 
sin de  la  Thur  par  les  cours  d'eau  du  N.  de  cette  chaîne 
et  de  son  prolongement  sur  le  Hôrnli  (versant  E.)  ainsi 
que  par  les  cours  d'eau  des  versants  N.  et  0.  du  massit 
du  Sântis.  La  ligne  de  partage  des  eaux  du  Rhin  et  de  la 
Linth  passe  par  la  Scheibe,  les  Graue  Horner.  le  Piz 
Sol  entre  la   Sar  et  la  Seez,  le  Gonzen  et  le   Faulfirst  ; 
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celle  du  Rhin  et  de  la  Thur  par   le  col  de  Wildhaus,  la 
chaine    Schafberg-Stauberen-tlohen  Kasten.  les  Fàhnern. 
le  Hirschberg.  le  Ruppen,  le  Kayen,  la  Froh- 
lichsegg  et  le  Rosenberg  prés  de  Saint-lîall. 

Lacs.  Outre  une  partie  des  lacs  du  Bodan. 
de  Zurich  et  de  Walenstadt.  le  canton  possède 
les  lacs  alpestres  de  Schonboden.  Gràppelen, 
Schwendi.  Hinter  et  de  Voralp,  dans  1 
sifs  du  Sântis  et  des  Churfirsten  :  de  Wild.  de 
Schotten.  de  Schwarz.  de  Wangs  et  de  Vil  - 
ters  dans  le  massif  des  Grauehômer  ;  les 
trois  Murgseedans  les  Goggeien  et  Gufelstock. 
on  N.  du  canton  renferme  une  grande 
quantité  d  etan„s  plus  ou  moins  importants, 
surtout  dans  les  environs  de  la  ville  de  Saint- 
Gall  :  Wenigerweier .  Rutiweier.  Badeweier, 
Bildweier,  près  du  château  de  Sulzberg  au-des- 
sus de  Goldach  :  le  Finkenbachweier,  pris 
. -.>nswil.  le  Widenhubweier.  près  Wald- 
kirch.  celui  de  Bettenau,  près  dl'zwil,  celui 
de  Hasen.  près  Wil,  et  au  S.-O..  près  d'Uznach. 
Les  glaciers  les  plus  importants  sont  ceux  de 
Sardona.  de  Sauren  en  partie),  de  la  Scbeibe, 
du  Ringelberg  i  tilasergletscherl  et  des  Graue  , 
Horner  (Pizol).  Les  champs  de  neige  y  sont 
nombreux  dans  les  autres  régions  de  haute 
montagne. 

Altitudes.  Les  thalwegsdes  vallées  du  Rhin,  de  la  Linth 
et  de  la  Seez.  qui  s'élèvent  des  lacs  du  Bodan,  de  Zurich 
et  de  Walenstadt  jusqu'à  Sargans  et  Ragaz  accusent  une 
altitude  de  400  à  525  m.  Les  thalwegs  des  vallées  de  la 
Thur  et  de  la  Sitter,  de  la  limite  N  du  canton  jusqu'à  la 
source  des  rivières  remontent  de  500  à  1200  m.  Wildhaus, 
à  1104  m.  d'altitude  est  le  village  le  plus  élevé  du  canton. 
Les  autres  vallées  élevées  ont  également  des  villages  dont 
l'altitude  est  assez  forte.  Weisstannen.  997  m.,  dans  la  vallée 
de  la  Seez,  Hemberg,  962  m.,  dans  la  partie  supérieure 
du  Xecker,  Vàttis.  917  m.,  à  l'entrée  du  Calfeisenthal,  Va- 
lens,  920  m.,  dans  la  vallée  de  la  Tamina.  Les  villages  de 
l'fàfers.  Amden,  Alt  Sankt  Johann,  Stein,  Ricken.  Krinau. 
Libingen,  Degersheim,  Eggersriet  et  Grub,  sont  à  une 
altitude  variant  de  800  à  9C0  m.  Sankt  Georgen  et  Engel- 
burg  près  Saint-Gai!,  Nesslau.  Krummenau,  Sankt  Pe- 
terszell.  Oberhelfenswil.  Mogelsberg.  Mûhlrùti,  Gâhwil. 
Kirchberg.  Mosnang  et  Rieden  sont  entre  700  et  800  m. 
Entre  600  et  700  m.  se  trouvent  Saint  Gall,  Untereggen, 
Sankt  Fiden,  Bruggen,  Gossau,  Sankt  losephen.  Èern- 
hardszell,  Waldkirch,  Andwil,  Flarwil,  Uzwil,  Jonswil, 
Bûtswil,  Lichtensteig,  Brunnadern,  Waltwil.  Ebnat  et 
Kappel.  Les  autres  localités  situées  dans  les  parties  infé- 
rieures des  vallées  de  la  Thur,  de  la  Sitter,  de  la  Linth, 
du  Rhin  ou  aux  bords  du  Bodan  sont  à  une  altitude  de 
400  à  600  m.  Les  hauteurs  de  la  région  collineuse  septen- 
trionale ont  de  600  à  900  m.  d'altitude.  Le  Rossbiichel.  au 
bord  du  Bodan,  arrive  seul  à  996  m.  Les  montagnes  du 
Toggenbourg  moyen  ont  de  1CO0  à  1200  m.;  dans  le  Haut 
Toggenbourg  elles  atteignent  rapidement  1500  m.  et  dans 
les  ramifications  du  Sântis  elles  montent  de  1600  à  2500 
m.  (Sântis  2504  m.  etAltmann2435  m.).  L'altitude  diminue 
ensuite  peu  à  peu  vers  le  Rheinthal  jusqu'à  1800  m.,  puis 
plus  rapidement  avec  le  Kamor  (1560  m.),  au  delà  de  la 
frontière  appenzelloise  Sankt  Antoniberg  (1100  m.),  Mel- 
degg  (655  m.i.  La  chaine  centrale  du  canton  commence 
au  N.  du  Hôrnli.  monte  au  S.-E.  par  le  Schnebelhorn 
(1295  m.)  vers  la  Kreuzegg  (1310  m),  le  Regelstein  (1318 
m.),  puis  s'élève  rapidement  vers  le  Speer  (1956  m.,  le 
Rigi  de  la  Suisse  orientale);  elle  passe  ensuite  par  le 
Mattstock  (1939  m.)  et  leLeistkamm  (2105  m.),  à  la  chaine 
des  Churfirsten  où  les  sommets  (Scheere,  Wart,  Selun, 
Frûmsel,  Brisi,  Zustoll,  Scheibenstoll,  Hinterruck)  s'élè- 
vent en  moyenne  à  2200  m.  La  chaine  continue  par  le 
Sichelkamm,  le  Faulfirst  et  l'Alvier  (2345  rn.i  et  descend 
par  le  Gonzen  (1833  m.)  vers  la  plaine  du  Rhin. 

Les  cols  divisent  cette  chaine  centrale  en  deux  sections 
inférieures  et  en  trois  sections  supérieures;  ils  conduisent 
de  la  vallée  de  la  Thur  dans  les  régions  de  Zurich,  de  la 
Linth,  du  lac  de  Walenstadt,  puis  de  la  vallée  du  Rhin  et 
dans  celle  de  la  Seez.  Ce  sont  la  Hùlftegg  (744  m.),  traver- 
sée par  la  route  allant  de  l'Ait  Toggenburg  dans  la  vallée 
zuricoise  de  Fischenthal  ;  le  Rickenpass  (767  m.)   avec 


une  route  postale  de  Waltwil  à  Uznach;  le  Kâsern  (1541 
in    .  avec  un  sentier  conduisant  de  Nesslau  à  Weesen  ;  la 
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dépression  de  la  Niedere  (1830  m.)  menant  à  Walenstadt, 
l'Obère  Naus  (1640  m.),  reliant  Buchs  et  Walenstadt;  la 
Palfriesalp  (1635  m.)  entre  Sevelen  et  l'Iums-Mels.  La  route 
postale  de  Wildhaus  (1104  m.)  dans  le  Haut-Toggenbourg 
à  Werdenberg  passe  au  N.  du  massif  du  Sântis.  Dans  ce 
massif  nous  trouvons  le  Zwinglipass  (2021  m.)  qui  conduit 
à  Appenzell  par  la  Kraialp  (2021  m),  et  le  col  de  Winden 
(1700  m.) entre  le  Liitispitz  (1990  m.)  et  le  Neukamm  (1800 
m.  i  qui  va  du  Giàppelensee  par  la  Liitisalp,  la  Sàntisalp,  la 
Widderalpà  ['rnâsch.  Sur  le  versant  E.  du  massif  du  Sântis. 
les  passages  sont  la  Saxerliicke  (1600  m.),  l'Unter  Kamor 
(1400  m.),  l'Eggerstander  Sattel  (900  m.),  les  routes  du 
Stoss  et  du  Ruppen  (980  m.),  de  Meldegg-Walzenhau- 
sen  (650  m.)  dans  l'Appenzell.  Les  pentes  les  plus  for- 
tes, presque  verticales,  sont  celles  de  la  chaine  S.-E. 
du  Sântis  au-dessus  du  Rheinthal,  de  900  à  550  m.,  et  celle 
du  S.  des  Churfirsten  au-dessus  du  lac  de  Walenstadt. 
Dans  les  montagnes  du  S.,  les  versants  O.  présentent  les 
plus  grands  escarpements  (Calanda,  chaine  du  Ringel- 
berg  ;  celle-ci  est  escarpée  aussi  à  l'E.,  au  N.  et  au  S.).  La 
déclivité  des  pentes  et  des  vallées  est  moins  forte,  du  coté 
de  l'E.,  vers  les  vallées  du  Rhin  et  de  la  Seez.  Les  trois 
chaînes  principales  qui  partent  du  Saurenstock  vers  le 
Calanda  et  les  Graue  Horner  et  du  Magereu-Gufelstock  vers 
le  lac  de  Walenstadt  portent  les  sommets  et  les  cols  sui- 
vants :  le  Saurenstock  (3056  m.),  le  Trinserhorn  (3158  m.), 
le  Ringelspitz  (3249  m.),  le  Kunkelspass  (1331  m.),  le  Ca- 
landa (2808  m.),  le  col  du  glacier  de  Sardona,  conduisant 
à  Elm  ;  le  Saurenstock  Scheibe  (2792  m.),  le  Hangsack- 
grat,  le  Heidelpass  (2397  m.),  reliant  les  vallées  de  Cal- 
feisen  et  de  Weisstannen,  le  Pizol  (2847  m.),  le  Schlossli- 
kopf  (2229  m.),  le  Foostock  (2613  m.),  le  Foopass  (2235  m.) 
et  le  Riesetenpass  (2188  m.)  de  Weisstannen  à  Elm  et  à 
Matt,  l'Ausgtkamm  (2359  m.),  le  Spitzmeilen  (2505  m.), 
le  Magereu  (2528  m.).  les  Goggeien  (2353  m.),  le  Gufel- 
stock (2136  m.),  le  Widdersteinersattel  (2014  m.)  duMurg- 
thal  à  Engi,  le  Kuhmettler  (1586  m.)  vers  le  lac  de  Wa- 
lenstadt. J.  S.  Gerster.] 

Géologie.  A.  Zone  alpine.  Depuis  le  bord  S.  des  mon- 
tagnes mollassiques  (Nagelfluh),  qui  suit  à  partir  de  Wee- 
sen le  bord  N.  de  la  chaine  du  Sântis,  jusqu'au  lac  de 
Walenstadt  et  à  la  vallée  de  la  Seez,  les  chaînes  de  monta- 
gnes sont  formées  de  couches  crétaciques  et  les  cuvettes  des 
vallées  (Wildhaus)  sont  dans  l'Éocène.  Dans  la  partie  N., 
les  chaînes  vont  du  S.-O.  au  N.-E.;  elles  forment  le  Matt- 
stock, le  Gulmen,  le  Goggeien  et  le  groupe  du  Sântis,  mon- 
tagnes qui  présentent  toutes  des  plissements  très  compli- 
qués. Le  s^rand  synclinal  éocène  de  Wildhaus,  qui  leur  fait 
suite  au  S.,  s'élargit  vers  l'E.,  structure  qui  est  en  rapport 
avec  un  affaissement  général  des  plis  vers  l'E.  dans  la  direc- 
tion longitudinale.  La  chaine  des  Churfirsten,  dont  les  cou- 
ches plongentauN.,  est  de  structure  relativement  simple;  la 
crête  en  est  divisée  par  des  échancrures  en  plusieurs  soin- 
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mets  Plus  au  S.-E.  vient  le  synclinal  du  Sichelkamm,  di- 
rigé normalement  au  N.-E.  (le  Sichelkamm  doit  son  nom 
à  la  flexion  des  couches  qui  se  voit  de  loin).  A  partir  de 
igné  de  faite,  allant  par  l'Alvier  et  la  Kammegg 
jusqu'au  Gonzen,  devient  presque  perpendiculaire  a  la  di- 
rection générale  des  Alpes  et  les  couches  cretaciques  des- 
cendent au  N.-E.,  vers  le  Rhin.  A  l'extrémité  E.,  au  Scholl- 
bern,  se  trouve  une  belle  voussure  normale  de  calcaire 
jurassique  avec  rupture  au  sommet.  Toutes  les  montagnes 
indiquées  jusqu'ici  paraissent  appartenir  à  une  nappe  cre- 
lacique  de  recouvrement,  charriée  depuis  le  S. 

Quand  on  descend  les  pentes  abruptes  des  Churhrsten 
vers  le  lac  de  Walenstadt,  on  trouve  toutes  les  couches  cre- 
taciques, des  plus  récentes  aux  plus  anciennes.  Sous  la  der- 
nière existe  un  plan  de  recouvrement, duquel  sortent  de  nom- 
breuses sources  et  qui  est  mis  à  nu  en  plusieursendroits.  En 
dessous  vient  l'Éocène,  riche  en  nummulites,  et  pour  la  se- 
conde fois  toute  la  série  des  roches  cretaciques,  mais  de  for- 
mation un  peu  différente.  Près  de  Quinten,  le  Malm  cal- 
caire (Hochgebirgskalk),  qui  forme  la  base  du  crétacique,  est 
mis  à  nu,  et  plus  à  l'E.,  au  pied  S.  de  la  chaîne  Churlirsten- 
Gonzen,  apparaissent  le  Doggeret  le  Lias,  plissés  1  un  dans 
l'autre  d'une  façon  compliquée.  La  série  supérieure  des  cou- 
ches appartient  à  une  nappe  supérieure  de  recouvrement, 
la  série  inférieure  à  une  nappe  inférieure  analogue  et  la 
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bande  d'Éocène  qui  les  sépare  se  poursuit  du  Walenstadter- 
berg  par  Bàttlis.Weesen,  le  Kerenzenberg  et  le  col  du  Pra- 
ççel  jusqu'au  lac  des  Quatre-Cantons.  Le  Gonzen,  situé  à 
F'angle  du  Rheinthal  et  de  la  vallée  du  lac  de  Walenstadt, 
renferme  dans  le  Malm  moyen  (Séquanien)  un  gisement 
d'un  minerai  de  fer  d'une  épaisseur  de  0,5  m.  à  2  m.  qui 
suit  tous  les  plissements  et  qui  est  assez  riche  en  fossiles, 
surtout  en  ammonites.  Ce  gisement  a  été  exploité  depuis 
longtemps,  mais  la  mine  est  actuellement  abandonnée. 

Au  S.  de  la  ligne  vallée  de  la  Seez-lac  de  Walenstadt 
on  entre  subitement  dans  une  région  toute  différente.  Ici 
se  montrent  à  la  base  de  la  série  inférieure  des  couches 
du  Trias  ((  luartenschiefer  =  Keuper  et  Rotidolomite  = 
Muschelkalk)  et  le  Permien,  sous  la  forme  de  Verrucano 
ou  de  Sernilite,  c'est-à-dire  des  schistes,  grès  et  conglo- 
mérats quartzeux,  rouges,  bigarrés,  verts,  blancs,  etc.;  ils 
sont  puissamment  développés,  mais  dépourvus  de  fossiles. 
Les  couches  remontent  vers  le  S.  Les  vallées  qui  débou- 
chent dans  celles  de  la  Seez  et  du  lac  de  Walenstadt  sont 
toutes  creusées  dans  la  Sernilite  ;  les  alpages,  arêtes  et 
sommets  qui  les  séparent  (Magereu,  Spitzmeilen,  Guscha, 
etc.)  sont  formés  de  Trias  auquel  est  superposé  du  Lias. 
Sous  la  Sernilite  devraient  se  trouver  des  schistes  cristal- 
lins ;  à  leur  place  on  rencontre  dans  les  vallées  de  Weiss- 
tannen,  de  Calfeisen,  de  la  Tamina,  sous  l'immense  masse 
de  Sernilite,  qui  atteint  plusieurs  centaines  de  mètres 
d'épaisseur,  un  peu  de  Malm  calcaire  métamorphosé,  puis 
de  nouveau  le  terrain  le  plus  récent,  l'éocène.  Nous  som- 
mes ici  dans  la  région  du  grand  pli  glaronnais.  Les  som- 
mets, Foostock.  Sardona,  Ringelspitz,  Graue  Ilôrner,  sont 
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formés  d'une  plaque  de  Sernilite;  les  pentes  sont  de  l'Éo- 
cène. Sur  le  versant  grison,  la  Sernilite  descend  de  la 
Sardona  et  de  la  Ringelspitze  vers  le  Rhin  en  s'infléchis- 
sant  au  S.,  et  la  série  normale  des  couches  qui  le  recou- 
vrent se  compose  de  Rotidolomite  et  de  schistes  grisons 
liasiques.  Ainsi  toute  la  zone  de  la  Sernilite  du  Murgthal, 
Schilzbachthal,  Weisstannenthal  et  Calfeisenthal,  n'est 
pas  à  sa  place  primitive  mais  a  été  charriée  sur  l'Eocène. 
Enfin,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Ta- 
mina surgit  sous  l'Éocène  une  puissante  série  normale  et 
complète  de  couches  qui  est  le  plus  profondément  ouverte 
aux  environs  de  Vâttis;  celle-ci  n'a  sans  doute  pas  été 
charriée;  elle  se  trouve  à  peu  près  là  où  elle  s'est  formée; 
c'est  la  montagne  autochtone.  Ici  le  crétacique,  surtout 
le  crétacique  supérieur,  est  moins  développé,  le  Malm 
(Hochgebirgskalk)  a  une  épaisseur  de  plus  de  600  m.,  le 
Dogger  qui  le  suit  est  de  formation  analogue  à  celle  du 
Mùrtschenstock.  Par  contre  le  Lias,  si  puissant  dans  la 
vallée  de  la  Seez  et  au  S.  du  lac  de  Walenstadt,  fait  pres- 
que totalement  défaut.  Sous  la  Rotidolomite  se  trouve 
une  base  de  schistes  séricitiques  qui  sont  des  prolonge- 
ments du  massif  central  de  l'Aar.  Au  Calanda,  les  cou- 
ches sédimentaires  plongent  à  l'E.  dans  la  profondeur. 

La  vallée  Kunkelspass-Tamina  est  le  tronçon  d'une 
ancienne  vallée  du  Rhin  oriental,  qui  se  rendait  par  là  au 
lac  de  Walenstadt.  Les  vallées  de  Calfeisen  et 
— ,  de  la  Seez  sont  d'anciennes  vallées  latérales 
de  celle-là.  On  peut  parfaitement  retrouver  les 
anciennes  terrasses  et  reconstituer  l'ancien 
fond  de  vallée. 

Bibliographie.  Beitràge  zur  geolog.  harte 
d.  Schweiz,  Karte  1  :  100  000,  Blatt  IX  et  XIV. 
Textlieferung  14  von  A.  Gutzwiller  und  C. 
Mosch,  19  von  A.  Gutzwiller,  25  von  Alb.  Heim, 
16  Neue  Folge.  Sântisgebirge  par  A.  Heim. 
Arnold  Heim,  Die  Glarner  Ueberscltie-bungs- 
decken.Zeitsch.d.  deutsch.  Geolog.  Gesellschaft 
.jg()5_  [Prof.  Dr.  Alb.  Heim] 

B.  Mollasse  et  terrains  récents.  La  partie 
N.  et  N.-O.  du  canton  de  Saint-Gall  est  une 
région  mollassique  où,  comme  en  général  dans 
la  Suisse  orientale,  trois  étages  sont  représen- 
tés :  1.  Mollasse  inférieure  d'eau  douce  (étage 
aquitanien);  2.  mollasse  marine  (étage  helvé- 
tien)  ;  3.  mollasse  supérieure  d'eau  douce 
(étage  œningien).  La  mollasse  inférieure  d'eau 
douce  et  la  mollasse  marine  appartiennent  en 
entier  à  la  mollasse  redressée  (disloquée),  a 
laquelle  la  mollasse  supérieure  d'eau  douce 
n'appartient  qu'en  petite  partie,  la  plus  grande 
partie  se  trouvant  dans  la  région  de  la  mollasse  horizon- 
tale Dans  le  Toggenbourg,  la  limite  entre  la  mollasse  infé- 
rieure et  la  mollasse  supérieure  d'eau  douce  n'est  pas  net- 
tement marquée,  cependant  les  formations  marines  de 
Saint-Gall,  d'un  côté,  et  de  Bach,  sur  le  lac  de  Zurich,  de 
l'autre  fournissent  des  indications  suffisantes  pour  déter- 
miner la  zone  de  transition.  Du  reste,  les  couches  supé- 
rieures de  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  et  les  couches 
inférieures  de  la  supérieure  ne  peuvent  être  différenciées 
pétroçraphiquement  et  paléontologiquement.  La  mollasse 
marine  de  Saint-Gall  forme  une  bande  relativement  étroite, 
diminuant  d'épaisseur  à  mesure  qu'elle  s'avance  vers  1  O., 
de  Rorschach  et  Staad,  sur  le  lac  de  Constance  msqu  aux 
environs  de  Hérisau,  où  elle  s'enfonce  au  bord  de  la  Glatt. 
Son  épaisseur  est  au  maximum  de  450  a  480  m.  (a  la  Gol- 
dach  et  au  profil  Kapf-Peter  und  Paul).  Au  bord  de  la  Sit- 
ter  elle  est  déjà  moins  épaisse,  cependant  des  recherches 
récentes  ont  prouvé  que  la  mollasse  marine  s'étendait  beau- 
coup plus  au  S.  qu'on  ne  l'avait  admis  jusqu'à  présent.  On 
trouve  encore  au  bord  de  l'Urnàsch,  au  S.  du  kubel,  une 
couche  riche  en  fossiles  marins,  représentant  dans  une  cer- 
taine mesure  un  étage  inférieur  de  la  mollasse  marine,  qui 
est  séparé  de  l'étage  marin  supérieur  par  unecouche  impor- 
tante de  formations  d'eau  douce.  En  y  comprenant  la  mol- 
lasse d'eau  douce  intercalée,  la  mollasse  marine  atteint  sur 
les  bords  de  la  Sitter  et  de  l'Urnàsch  une  puissance  d  en- 
viron 320  m.,  dont  140  m.  pour  l'étage  marin  supérieur, 
presqu'autant  pour  la  mollasse  d'eau  douce  et  au  plus  M  m. 
pour  l'étage  marin  inférieur.  La  formation  intermédiaire 
d'eau  douce  continue  plus  à  l'E.,  mais  elle  diminue  sans 
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cesse  d'épaisseur  et  n 'a  plus  que  juelques  mètres  près 
de   la  Gotdach.     La    mollasse   marine  de  Saint-Gall 
comprend  donc  deux  étages,  au  moins  de  la  Goldach 
à  la  Sitter  et  a  l'Urnâsch.  La  mollasse  marine  est  de 
beaucoup  inférieure  en  puissance  à  la  mollasse  d'eau 
douce  inférieure  aussi  bien  que  supérieure.  Cependant 
ces  trois  étages  sont  formés  des  mêmes  roches.  \  >■ 
gellluh.  grès   et  marnes,  qui  alternent  fréquemment. 
La  Xagelfluh    forme    les  quatre  zones  suivantes,  qui 
comprennent   certaines   parties   du  territoire   appen- 
zellois:   Première  zone  :  Chaîne  du   Speer-Stoi  ; 
Xagelfluh  calcaire  contenant  essentiellement  d<  - 
caires.    mais   aussi  de    nombreux  grès.  La  Nagellluh 
du  Speer  est  très  dure,  fortement  cimentée  ;  les  ga- 
lets   prennent   souvent   à    l'air    une   couleur  jaune- 
paille.  On  la  retrouve  dans  des  régions  situées  plus 
au  N..  souvent  en  blocs  erratiques.   Le  Speer  (1954 
m.)  est  la  montagne  la  plus  élevée  de  toute  la  région 
raollassique  suisse.  Cette  zone  présente  une  structure 
isoclinale  ;  les  u'-tes  de  couches,  abruptement  coupées, 
sont  au  N.   Deuxième  zone  :    Maseldrangen-Krumme- 
nau-Hochalp-Kronberg.  La  Nagellluh  de  cette  zone  est 
encore  calcaire  à  10.  de  la  Thur,  mais  à  l'E.  de  cette 
rivière  elle   est  bigarrée;  elle  renferme  30  à  40  %  de 
roches  cristallines  (granits  vert  et  rouge,  gneiss,  dio- 
rite,  felsite,  etc.).  Cependant,  même  à  l'E.  de  la  Thur. 
on  trouve  à  sa  base  des  bancs  de  Xagelfluh  calcaire. 
Ainsi  que  la  chaîne  du  Speer,  les  sommets  de  cette 
chaîne  présentent  la  structure  isoclinale;  escarpement 
au  N.-O.  ( t-'-tes  de  couches),  pente  plus  douce  au  S.-E. 
surfaces  de  couches  i.  Troisième  zone  :  Hochham-Hund- 
wilerhôhe-Gàbris.    Cette  zone  ne  touche  le  territoire 
saint-gallois  qu'à  son  extrémité  E.,  au  X.  d'Altstàtten 
et  dans  la  petite  zone  secondaire  Forst-Sommersberg. 
Nagellluh  bigarrée,  dans  les  couches  inférieures  quel- 
ques bancs  plus  pauvres  en  galets  cristallins.  Quatrième 
zone  :  Hornli-Saint-Gall.  C  est  la  plus  étendue  des  qua- 
tre zones  ;  elle  diminue  assez  fortement  d'épaisseur  en 
allant  de  10.  a  l'E.  Nagellluh  bigarrée.  La  proportion 
des  galets  cristallins  varie  de  10  à  30%.  Cependant,  un 
banc  de  Nagellluh  presque  purement  calcaire  se  trouve 
a  1  intérieur  de  cette  zone;  il  va  sans  interruption  d'Abt- 
wi],  près  Saint-Gall,  jusque  dans  le  voisinage  de  Feld- 
bach  sur  le  lac  de  Zurich.  On  l'appelle  la  Nagellluh  cal- 
caire de  Degersheim  (quelquefois  granit  appenzellois). 
hlle  se  compose  de  cailloux  calcaires  gris-foncé  et  jau- 
nes, de  la  grosseur  dune  fève  ou  d'une  noix.  Elle  forme 
par  p  aces  de  véritables  lapiers.  comme  ceux  du  Schrat- 
tenkalk.  On  peut  en  tirer  de  la  chaux  grasse  par  la  cuis- 
son; elle  est  exploitée  à  Degersheim  et  à  Bistrich.  Par- 
tout on  constate  sur  les  galets  calcaires  de  la  Nagel- 
lluh des  empreintes,  des  contusions  et  des  stries-  elles 
sont  particulièrement  bien  marquées  dans  la  couche 
formant  limite  entre  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure 
et  la  mollasse  marine.  En  plusieurs  endroits  on  a  ou- 
vert dans  la  .Xagelfluh  des  carrières  de  gravier,  mais 
ce  gravier  est  moins  estimé  que  celui  des  dépôts  gla- 
ciaires et  des  rivières.  v       6 

Suivant  leur  composition  les  grès  du  territoire  saint- 
gallois  se  repartissent  en  deux  catégories,  les  grès  cal- 
caires produit  limoneux  de  la  Nagelfluh  calcaire)  et  les 
grès  siliceux  (produit  limoneux  de  la  Nagelfluh  bigar- 
rée). Le  grès  calcaire,  appelé  aussi  mollasse  subalpine 
ou  grès  d  Appenzell.  ne  va  pas  au  delà  du  grand  anti- 
clinal du  N. du  canton.  Le  grés  siliceux  (ou  granitique) 
qui  renferme  de  nombreux  grains  de  feldspath  rouge  et 
souvent  de  nombreux  grains  foncés,  est  le  plus  déve- 
loppe entre  1  anticlinal  du  N.  ei  la  zone  de  Xagelfluh 
Saint-Gall-Hornli;  il  forme  une  bande  d'environ  2  km. 
de  large  de  Sankt  Margrethen,  dans  le  Rheinthal,  jusque 
près  de  Eollingen,  sur  lelacdeZurich.  C'est  une  excel- 
lente pierre  a  bâtir:  il  y  a  des  carrières  à  Sankt  Margre- 
then, Peterzell,  Wattwil,  Bildhaus  sur  le  Ricken.  Uz- 
naoerg,  Kollingen.Une  autre  variété,  le  grès  en  plaques, 
appartient  déjà  à  la  mollasse  marine;  elle  est  exploitée 
clans  de  nombreuses  carrières  près  de  Saint-Gall  et  sur- 
tout près  de  Staad  et  de  Wienachten .  On  a  de  nombreux 
intermédiaires  entre  le  grès  et  la  marne  (mollasse 
marneuse  marne  schisteuse,  etc.).  La  mollasse  ré- 
iractaire  (  Knauermolasse  i  bien  caractérisée  est  rare. 


ST-GA 


1 


00  h3 


> 


§> 


.0 


' 


o 
d 


282 


ST-GA 


La  Seelaffe  [grès  coquillier  subalpin)  est  intéressante  à 

,~rds.  C'est  un  conglomérat  très  dur  et  très  resis- 


Le  canton  de  Saint-Gall.  Krinau  dans  le  Toggenbourg. 

tant,  gris  bleu,  à  grain  grossier,  se  dissolvant  presque  en 
entier  dans  les  acides,  qui  renferme  de  nombreux  débris 
de  mollusques  (surtout  huîtres  et  cardie3)  et  des  dents  de 
requin.  Elle  appartient  déjà  à  la  section  inférieure  de  la 
mollasse  marine,  mais  se  trouve  au-dessus  de  la  zone  des 
plaques  de  Buchen  et  de  Wienachten.  De  là  elle  continue 
par  le  Rossbiïhl  jusqu'à  la  Martinsbrùcke  sur  la  Goldach  et 
peut-être,  avec  un  faciès  un  peu  modifié,  jusqu'à  l'Urnàsch. 
Les  roches  les  moins  résistantes  de  la  région  mollassique 
sont  les  marnes.  Celles  de  la  mollasse  d'eau  douce  infé- 
rieure et  supérieure  portent  avec  raison  le  nom  de  marnes 
bigarrées;  elles  sont  jaunâtres,  rouges,  violettes,  grises, 
gris  jaunâtre,  noirâtres,  verdâtres  et  bleuâtres.  Celles  de 
îa  mollasse  marine  sont  presque  toujours  gris  bleu.  Les 
intercalations  calcaires  sont  très  peu  importantes  dans  la 
région  mollassique  saint- galloise.  Les  gisements  de  charbon 
(lignite,  jais)  sont  assez  nombreux,  mais  rarement  un  peu 
importants  et  étendus  ;  on  peut  indiquer  les  suivants  :  Rufi 
dans  le  Gaster,  gisement  de  60  cm.  d'épaisseur,  exploité  à  di- 
verses reprises  depuisl824;  alpe  d'Oberkàsernsur  le  Speer, 
Schrennli  prèsNeu  St.  Johann,  Tobelmùhle  non  loin  d'AU- 
stâtten,  à  Sturzenegg,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  l'Ur- 
nàsch, près  de  Zweibriicken  au-dessus  du  Wattbach,  sous  le 
Schauuennàdli,  au  bord  de  la  Goldach  (cestroisderniers  gi- 
sements ont  été  un  peu  exploités),  au-dessus  du  petit  étang 
de  St.  Georgen,  près  Saint-Gall,  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Glatt,  dans  le  voisinage  de  Niederuzwil.  La  Seelaffe  est  aussi 
accompagnée  de  traces  de  charbon.  La  mollasse  inférieure 
d'eau  douce  et  la  mollasse  marine  sont  plus  riches  en  em- 
preintes de  plantes  que  la  mollasse  supérieure  d'eau  douce. 
Les  empreintes  les  mieux  conservées  ont  été  trouvées  lors 
de  la  construction  de  l'hôpital  bourgeois  à  Saint-Gall  dans 
des  blocs  mollassiques  erratiques  dont  l'origine  n'a  pu 
être  déterminée.  La  mollasse  supérieure  d'eau  douce  est 
plus   riche   en  mollusques   terrestres  et  aquatiques  que 
l'inférieure  (Hélix,  Melania,  Clausilia,  Planorbis,  Vnto, 
etc.).  La  faune  de  la  mollasse  marine  saint-galloise  est  aussi 
riche    en    espèces    qu'en     individus;    elle    compte    plu- 
sieurs centaines  d'espèces  de  bivalves  et  d'univalves.  Les 
crustacés,  échinides,  spongiaires  sont  plus  rares.  Les  dents 
de   requins  sont  assez  fréquentes  dans  la  Seelaffe  (grès 
coquillier)  et  très  rares  dans   les   autres  couches  de  la 
mollasse  marine  (Steingriibli,  rive  droite  du  Wattbach). 
En  fait  de  mammifères,  on  a  trouvé  dans  les  couches  de 
charbon  de  Niederuzwil  deux  animaux  parents  du   porc 
ylensis  et  H'/otherium  médium).  La  mollasse  ma- 
rine renferme  des  cylindres  de  la  grosseur  d'un  doigt  et 
souvent  assez  longs,  ainsi  que  des  pierres  en  spirales  for- 
mant  une  hélice  régulière  ;  la  nature  et  l'origine  de  ces 
curieux  objets  n'ont  pas  encore  été  déterminées. 

La  tectonique  de  la  région  mollassique  saint-galloise  a 
déjà  été  en  partie  exposéedans  l'article  Appenzell  (Rhodes- 
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Extérieures).  La  limite  entre  la  mollasse  redressée  et  la 
mollasse  horizontale  ne  peut  pas  être  tracée  très  exacte- 
ment à  cause  de  la  transition  insensible  qui  existe 
entre  ces  deux  terrains.  Elle  part  du  versant  S. 
du  Schnebelhorn,  passe  par  la  vallée  de  Libingen, 
par  Oberhelfentswil  et  Wolfertswil,  pour  abou- 
tir à  Gossau  et  Bernhardzell.  La  mollasse  re- 
dressée (disloquée)  présente  trois  plis,  soit  trois 
zones  anticlinales  et  deux  zones  synclmales.  (  Voir 
leprolil  Saint-Gall- San  Bernardino,  art.  Alpes.) 
Les  couches  sont  en  général  dirigée  de  1  L.-JN.- 
E    à  10  -S.-0.  La  ligne  anticlinale  N.,  qui  est 
la  mieux  marquée  et  la  moins  interrompue,  va 
de  Berneck  dans  le  Rheinthal  par  Rappel  dans 
le  Toggenbourg,   à  Schmerikon,  sur  le  lac  de 
Zurich  ;  elle  s'écarte   de  la  direction  E.-O.  en 
moyenne  de  30°  vers  le  S.  La  voûte  est  erodee 
comme  dans  les  deux  plis  méridionaux  (en  par- 
tie déjetés  et   isoclinaux).  La   zone  anticlinale 
médiane  comprend,  dans   le  canton  de  Saint- 
Gall    la  région  d  Alutàtten-Hinterforst  et  celle 
au  S.  d'Ebnat  jusqu'à  Rieden  et  Kaltbrunn.  Le 
pli  le   plus  méridional  se  trouve  dans  la  ré- 
gion de  la  chaîne  Stockberg-Speer.  Le  fait  m- 
iéressant  qu'à  la  limite  entre  la  mollasse  et  le 
calcaire  les  couches  mollassiques  plongent  sous 
les  couches  éocènes  et  crétaciques  du  Santis  et 
du  Mattstock  s'explique   beaucoup  mieux   par 
l'hypothèse    des  nappes  de  recouvrement   que  par  celle 
d  un  plissement  intense  avec   réduction  du  liane  moyen 
du  pli  et  ablation   de  la  charnière  anticlinale. 

La  région  mollassique  saint-galloise  présente  un  reliet 
ondulé;   elle  est  coupée  par  les  vallées .transversales _de 
la  Linth,  de  la  Thur,  du  Necker  de  1  Brnasch,  de  la  S.tter 
de  la   Steinach,  de  la  Goldach  et  du  Rhin.  Les  va   ees 
latérales  qui  débouchent  à   angle  droit  dans  les  va  léea 
transversales  sont  donc  des  vallées  longitudinales,  geologi- 
quement  isoclinales,  ce  qu'on  remarque  aussi  bien  dans  le 
Toggenbourg  que  dans  les  environs  de  Saint-Gall.  Les  crê- 
tes ou  chaînes    en  tant  qu'elles  appartiennent  a  la  mol- 
lasse redressée,  ont  aussi  une  structure  isoclinale.  Au  jn. 
du  grand  anticlinal  septentrional,  les  escarpements  (têtes 
de  couches)  sont  tournés  au  S.-S.-E.  et  es  pentes  plus  dou- 
ces des  surfaces  de  couches  sont  inclinées  au  £•-£-"; 
(Eggersriethôhe,  Kapf-Freudenberg,  Berneck,  Solitude  ou 
Menzeln,   Rosenberg  près  Hérisau,   Frol.chsegg,  W.lket 
Tweralpspitz,  etc.),  tandis  que  les  crêtes '^ochnales  au 
S.    de  l'anticlinal  septentrional  P'^ntent    la    strurture 
directement  opposée  (Regelstein,  Hubsçhholz.  Stockber^ 
Blàskopf,  Speer,  Schânniserberg,  etc.).  Le  profil detailk de 
la  région  mollassique  ressemble  donc  a  une  double  sce 
dont  les  dents,  au  N.  de  lanthlinal,  «ont  dirigées    ers  le 
S.  et  celles  au  S.  de  l'anticlinal  vers  le  N.   La   direction 
des  crêtes  isoclinales  est  nettement  para  lele  a  celle  des 
Alpes.  Les  dépôts  glaciaires  qui  recouvrent  une  grande  par- 
Ue  de  la  région  mollassique  saint-galloise  ont  ete  amenés 
par  les  glaciers  du  Rhin,  du  Santi,  et  de  la  Linth   Les 
roches  erratiques  caractéristiques  pour  le  glacier  du  Rhin 
sont  le  granit  de  Puntaiglas  et  le  grès  c°qu>llier  (Seelaffe) 
qui  a  rayonné  sous  forme  erratique  de  son    lieu  d l  on 
sine  si  restreint  (Staad-Martinsbrùcke).  Pour  le  glacer  de 
la  Linth,  la  roche  déterminante  est  la  sernifite :  rouge  (con- 
glomérai de  la  Sernf).  Le  g^^^^-Op^^;*™ 
n'a   pas  laissé  de  roches  cristallines,  sauf  dans   la  zone 
frontière.  L'altitude  des  blocs  erratiques  prouve  qu  a  1  e- 
poque  glaciaire  les  hauteurs  les  plus  élevées  de    la   re 
|ion  mollassique  surgissaient  au-dessus  de  la jlace.  Une 
grande  partie  des  blocs  erratiques  disperses  dans  le  Canton 
fst  propriété  de  la  Société  saint-galloise  des  Sciences  natu- 
relles. Les  moraines  sont  presque  toutes  des  moraines de 
fond-  les  remparts  morainiques  sont  rares.  Nous  devons 
mentionner  ici  les  Drumlins  qui  constituent  une  Part.cuUv 
rité  géographique  ;  ce  sont  des  collines  allongées  au  som 
met  plat  qu?  s'élèvent  par  groupes  sur  un  sol  presque  hori- 
zontal; elles  proviennent  des  moraines  de  fond .  On  en 
rencontre  dans  la  région    Wittenbach-Haggenswil     dans 
la  région-frontière  d'Edliswil-St.  ^^-^P^trlnUé 
de  Niederhelfentswil-Zuckenriet.   Des   graviers  irréguhe- 
rement  stratifiés,  qui  proviennent  de  moraines  ent, amees 
par  les  eaux  ou  de  dépôts  lluvio-glaciaires  locaux,   sont 
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assez  fréquents  et  recouvrent  souvent  de  grandes  sur- 
faces Môrswil- Saint- GaJI  -Bruggen  :  ui  S.  de  Gossau 
et  d'Oberglatt.  Kirchberg.  etc.).  Pes  dépôts  tluvio- 
.ires  horizontaux  de  la  dernière  époque  gla- 
ciaire i  basses  terrasses)  ont  été  constatés  dans  la 
région  Winkeln-Gossau-Flawil.  puis  à  Niederbûren- 
Henau-  Wil  et  dans  le  Toggenbourg.  Des  anciens  gra- 
viers quaternaires  iPeckenschoiU'r.  première  époque 
glaciaire)  ont  été  trouvés  dernièrement  au  Tannen- 
berg,  au  N.-O.  de  Saint-Gall,  à  une  altitude  de  830 
à  850  m.;  c'est  le  dépôt  de  ce  genre  le  plus  rap- 
proché des  Alpes  et,  après  1  L'etliberg  (873  m.),  le 
plus  élevé  du  plateau  subalpin.  Ces  dépôts  sont  ci- 
mentés comme  la  Nagellluh  et  renferment  de  nom- 
breux galets  creusés.  On  trouve  aussi  sur  le  Tannen- 
berg  des  dépôts  de  la  deuxième  ou  troisième  époque 
glaciaire.  Les  dépôts  glaciaires  fournissent  à  la  partie 
X.  du  canton  un  sol  fertile,  profond,  propice  à  la 
culture  des  arbres  fruitiers.  Par  elles-mêmes  les  ro- 
ches mollassiques  ne  donnent  qu'un  sol  relativement 
stérile.  Les  graviers  et  sables  glaciaires  sont  exploi- 
tés en  grand  en  plusieurs  endroits  (Môrswil,  Win- 
keln.  etc.).  Le  lignite  (Schiferkohle)  d'Uznach,  Es- 
chenbach  et  Mors» il  est  de  formation  interglaciaire; 
on  y  a  trouvé  des  dents  de  plusieurs  espèces  de  cerfs. 
Pendant  la  période  glaciaire,  le  cours  des  rivières 
rlifl  nit  en  partie  du  cours  actuel;  il  est  probable  que  la 
Thurse  dirigeait  alors  par  Wil  vers  la  vallée  de  la  Murg; 
la  Steinach  coulait  probablement  vers  la  vallée  du  Watt- 
bach  ou  vers  le  N.-E.  et  la  Sitter  se  dirigeait  peut-élre 
sur  la  haute  vallée  de  Saint-Gall  par  le  Haggen. 

En  fait  de  formations  alluviales,  il  faut  mentionner  les 
grandes  plaines  d'alluvions  du  Rhin  et  de  la  Linth,  celles 
des  autres  cours  d'eau,  les  terrasses  fluviales  (le  Ion.  de 
la  Thur,  d'Ebnat  à  Lichtensteig  et  de  Bûtswil  à  Xieder- 
bùren  par  Schwarzenbach-Wfl  ;  le  long  de  la  Sitter,  de 
Bruggen  en  aval;  elles  sont  surtout  bien  marquées  à  l'Er- 
lenholzet  à  Lee),  la  formation  des  méandres  en  relation 
avec  les  terrasses,  les  tufs  calcaires  (Tellen,  près  Abtvvil, 
avec  des  escargots,  Engelschwandalp,  dans  la  vallée  de  Li- 
bingen.  qui  est  la  station  la  plus  connue,  puis  à  Unterba- 
zenneid,  à  Winkeln,  au  N.  de  Mosnang,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Glatt  entre  Oberglatt  et  Fia  wil,  au  Hebeltobel  près 
St.  Gallenkappel,  etc.),  enfin  la  tourbe.  Les  marais  tour- 
beux sont  très  nombreux  et  exploités  en  beaucoup  d'en- 
droits; ils  reposent  en  général  sur  des  dépôts  glaciaires 
(Eschenbach,  Ricken,  Hemberg,  Straubenzell-Saint-Gall, 
Gossau,  Flawil,  Kirchberg,  Arnegg,  Niederwil,  Zuzwil, 
Lenggenwil,  Wittenbach).  Près  de  Gossau,  on  a  trouvé 
dans  la  tourbe  les  squelettes  complets  d'un  cerf  et  d'un 
élan;  ils  sont  déposés  au  musée  de  Saint-Gall.  Le  terri- 
toire saint-gallois  présente  de  très  nombreux  glissements 
et  éboulements  de  terre  et  de  rochers  (Martinstobel, 
Wilberg-Ennetbûhl,  Kopfraindans  le  Goldingerthal,  Kreu- 
zegg,  etc.  |.  En  1876,  il  s'est  produit  un  grand  nombre  de 
glissements,  surtout  dans  la  région  de  la  Sitter. 

Bibliographie.  Nombreux  travaux  du  Prof.  Deicke  dans 
)°s  Neue  Jahrbûcher  fur  Minéralogie,  etc.,  et  dans  les 
Jahrbûcher  der  St.  Gallischen  Naturwissenschaftlichen 
Gesellschaft.  Dr.  A.  Gutzwiller,  Beilrâge  zur  geolog. 
Karte  der  Schweii  (feuilles  IX  et  IV),  livraisons  14  et  19. 
Id. DasVerbreitungsgebiet  des  Sàntisqletschers  (Jahrbuch 
der  St.  Gall.  Natiirwissenschaftl.  Geseltschaft,  -1873-74) 
(avec  carte).  Id.  .'Ellere  diluviale  Scholter  in  der  Nâfie 
ion  St.  Gallen  und  Bischofszell.  (Eclogse  17..  4t.  Dr.  J. 
Frûh,  Geologisclw  Begrûndung  der  Topographie  des 
Sântis  und  der  Molasse.  Jahrbuch 1879-80.  Id.  Bei- 
lrâge zur  Kennlnis  der  Nagelfluh  der  Schweiz.  (Neue 
Denkschriften.  XXX,  1890).  Id.  Die  Drumlinslandschaft 
mit  besonderer  Berûcksichligung  des  alpinen  Vor 

Jahrbuch 1894-95.    Dr.   Ch.    Mayer.    Systematisches 

Verzeichnis  der  Versteinerungen  des  Helvelian,  11.  livr. 
C.  W.  Stein.  Verzeichnisder  erralischen  Blôcke.  (Jahr- 
buch     1879-80).    C.   Rehsteiner,    Unsere    errai isc lien 

Blûcke.  Jahrbuch.  1900-01.  Dr.  R.  Relier,  Beitràge  zur 
Tertiâr/lora  des  Kantons  St.  Gallen  (Jahrbuch...  1890- 
91  et  1893-95).  Ch.  Falkner  et  A.  Ludwig,  Beitràge  zur 
Géologie  der  L'mgebung  von  St.  Gallen.  Avec  carte. 
(Jahrbuch,  1901-03).  [A.  Lddwig.] 

Minéraux.  La  région  de  Saint-Gall-Appenzell  n'est  pas 


très  riche  en  minéraux.  Le  plus  répandu,  et  dont  il  existe 
en  quelques  endroits  de  grands  gisements  (qui  remplissent 
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Le  canton  de  Saint-Gall.  Le  Toggenbourg  près  de  Watlwil. 

souvent  des  fissures),  est  le  spath  calcaire  (calcite)  ;  on 
trouve  aussi  fréquemment  du  cristal  de  roche  (quartz), 
mais  en  général  seulement  de  petits  cristaux.  Le  spath 
fluor  et  l'hématite  ne  se  trouvent  que  dans  un  petit  nombre 
d'endroits,  mais  ils  y  sont  en  général  abondants.  On  dé- 
couvre chaque  année  de  nouvelles  stations.  La  collection 
la  plus  complète  de  ces  minéraux  est  au  Musée  d'histoire 
naturelle  de  la  ville  de  Saint-Gall  ;  il  y  a,  en  outre,  de 
petites  collections  à  Appenzell,  Trogen,  Hérisau  et  Ror- 
schach. 

Spath  calcaire  (carbonate  de  chaux).  I.  On  le  trouve  en 
grands  et  beaux  cristaux  (rhomboèdres,  scalénoèdres  et 
leurs  combinaisons)  aux  endroits  suivants  :  dans  la  grotte 
de  Kobelwies,  près  Oberriet,  à  Kolbenstein-Montlingen 
(Rheinthal),  Lochezen  près  Walenstadt,  Flums  ;  dans  le 
canton  d'Appenzell  :  dans  la  carrière  de  Scheeregg  près 
Weissbad,  dans  la  grotte  de  Dùrrschrennen  et  ses  envi- 
rons (à  10.  de  lVEscher),  à  l'Alpsigel,  Gartenalp,  Lôchli- 
better.  Tùrme,  Œhrli,  au  Seealpsee,  au  Wildhauserschaf- 
ber^.  Tous  les  spaths  calcaires  sont  dans  le  calcaire  créta- 
cique,  mais  on  trouve  aussi  des  cristaux  de  carbonate  de 
chaux  dans  le  grès  mollassique,  souvent  entre  des  bancs  de 
Nagelfluh  :  entre  Appenzell  et  Weissbad,  aux  Teufelsmauern 
prèsWaldstatt,  au  Laimensteg,  entre  ïeufen  et  Appenzell, 
non  loin  de  Trogen,  au  Katzenstrebel,  près  Saint-Gall,  au 
Martinsbrùcke,  sur  la  Goldach.  La  caverne  du  Rùsli-Wolf- 
jos  près  Vâttis  (vallée  de  la  Tamina),  renferme  des  masses 
considérables  de  spath  calcaire  recouvertes  d'oxyde  de  fer 
hydraté  jaune-rouge.  Le  Drachenloch,  au  Drachenberg  sur 
Vâttis,  renferme  de  petits  cristaux  de  ce  spath.  II.  Des  sta- 
lactites calcaires  (quelquefois  de  l'aragonite)  existent  dans 
la  carrière  près  du  chemin  de  fer  entre  Trubbach  et  Sar- 
gans  (grandes  masses  de  stalactites  couleur  jaune-miel), 
aux  sources  thermales  de  Pfàfers,  au  Zigerloch  sur  l'Alten- 
alp,  à  la  Flàschenhôhle  près  Urnàsch.  III.  Le  carbonate  de 
chaux  laiteux  (Mondmilch,  lait  de  lune)  se  trouve  dans  la 
plupart  des  grottes,  en  particulier  au  Zigerloch  sur  l'Alten- 
alp,  où  les  parois  de  la  grotte  sont  recouvertes  d'une  couche 
de  40  cm.  de  ce  carbonate  de  chaux  presque  blanc,  de 
même  à  la  Wildkirchli-Ebenalphohle  où,  dans  les  che- 
minées, la  couche  atteint  2  dm. 

Quartz,  a)  Le  cristal  de  roche  se  trouve  dans  le  Calfeisen- 
thal  (Sardona,  Alp  Schràa),  dans  la  vallée  de  la  Tamina 
(Kreuzbach  et  Calanda  près  Vâttis),  au  Dùrrschrennen  et 
a  l'Œhrli  (massif  du  Sântis,  ici  le  prisme  complet  avec  les 
deux  pyramides  terminales  «  Sântisdiamanten  »),  aux  Fàh- 
neren  ;  b)  galets  de  quartz  :  dans  le  Rheinthal  (Au,  (  iber- 
riet)  ;  c)  quartz  enfumé  :  près  de  Vâttis  ;  d)  cristal  de  roche 
renfermant  de  la  chlorite,  non  loin  de  Vâttis  ;  e)  cristal  de 
roche  recouvert  d'oxyde  de  fer  hydraté  (  pseudocitrine),  au 
Kreuzbachtobel,  Vâttneràlpli,  Calanda,  etc.  près  de  Vâttis  ; 
/')  citrine,  Weisstannentnal,  Mels. 

Spath  fluor  ou  fluorine.  Le  gisement  le  plus  important  se 
trouve  dans  la  grotte  de  Dùrrschrennen  (à  l'O.  de  l',£scher). 
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On  y  trouve  de  grands  groupes  de  cristaux,  les  cubes 
ayant  jusqu'à  1  dm.  de  cùté,  en  général  vert  foncé  ou  vert 
ciair.  quelquefois  bleuâtres,  rougeàtres, 
roses  ou  presque  blancs.  C'est  de  là  et 
non  del'CEhrli  (Sàntis)que  proviennent 
presque  tous  les  cristaux  de  lluorine 
exposés  dans  les  diverses  collections  de 
la  Suisse.  Ces  cristaux  sont  des  cubes 
et  des  combinaisons  du  cube  avec  le 
rhombododécaèdre.  La  fluorine  violette 
se  trouve  en  cristaux  cubiques  entre 
Thierweis  et  le  Gyrenspitz  (Sàntis),  et  la 
lluorine  incolore  en  petits  cristaux  cu- 
biques d'à  peine  1  cm.  de  côté,  à  la 
carrière  de  Montlingen  et  près  d'Oberriet 
(Rheinthal).  Un  gisement  d'hématite, 
dans  le  calcaire  du  Malin,  a  été  autre- 
fois exploité  au  Gonzen.  11  y  est  associé 
à  un  certain  nombre  d'autres  minéraux. 
(Voir  Gonzen.)  On  a  trouvé  du  fer  mi- 
cacé au  pied  de  l'Alpsiegel  (Sàntis).  La 
pyrite  cuivreuse,  que  le  peuple  prend 
souvent  pour  de  l'or,  existe  à  Rainozen 
et  au  Calanda,  près  de  Vàttis,  en  plu- 
sieurs endroits  du  Calfeisenthal,  dans  la 
vallée  du  Seealpsee,  au  pied  de  l'Alt- 
mann, à  Oberriet  (Rheinthal ),  sur  le  grès 
mollassique:  à  Rehetobel,  dans  le  voisi- 
nage de  Saint-Gall  et  ailleurs  encore.  On 
trouve  aussi  des  rognons  de  pyrite  et  de  marcassite.  Ils  sont 
jaunes  à  l'intérieur,  formés  d'un  sulfure  de  fer  (Fe  S'2)  en 
libres  rayonnantes,  et  sont  recouverts  d'une  couche  brune 
ou  presque  noire  de  limonite.  On  les  considère  souvent 
à  tort  comme  des  pierres  météoriques;  le  peuple  les 
appelle  Donnersteine,  Blitzsteine.  Une  ancienne  mine 
de  galène,  aujourd'hui  abandonnée,  existe  au  Gnapper- 
kopf,  sur  le  liane  O.  du  Calanda  près  de  Vàttis.  Le  mi- 
nerai se  trouve  dans  le  quartz  et  y  est  accompagné  de 
cuivre  gris,  de  malachite  et  d'azurite.  On  y  a  trouvé  de 
gros  cristaux  cubiques  de  galène.  Le  cuivre  gris  argenti- 
fère existe  au  Gnapperkopf  et  ailleurs.  Un  peu  d'or  au 
Calanda  et  de  l'antimonite  sur  les  rives  du  lac  de  Walen- 
stadt.  Hausmanite,  rhodochrosite,  magnétite,  wiserite  ; 
au  Gonzen.  Le  lignite  (charbon  mollassique)  existe  dans 
un  grand  nombre  d'endroits,  à  Uznach,  Kaltbrunn,  Ruli 
près  Schànnis,  Ober  Kàseren,  au  Speer,  Sturzenegg  près 
Hérisau,  au  confluent  de  l'Urnâsch  et  de  la  Sitter,  à 
Zweibrùcken,  au  Gùpsenmoos  (Kubel),  dans  les  environs 
de  Saint-Gall  (Riethànsle,  Beggenhalden,  près  Sankt 
Georgen,  Mùhlegg,  Harfenberg).  On  trouve  de  la  dopplerite 
dans  les  tourbières  près  de  Gonten,  de  l'asphalte  sur  le 
versant  N.-E.  des  Fàhneren,  entre  Hérisau  et  Teufen,  à 
Montlingen  et  Oberriet  (Rheinthal),  de  la  fichtelite,  kon- 
leinite,  scheererite,  vivianite,  près  d'Uznach.  [E.  Baecbler.] 
Miiéorulogie.  Le  canton  de  Saint-Gall,  dont  la  cons- 
titution orographique  est  si  compliquée,  a  un  climat 
plus  varié  que  la  plupart  des  autres  cantons  du  N.  de 
la  Suisse.  C'est  ce  qui  ressort  déjà  des  chiffres  de  la 
chute  de  pluie  moyenne  et  annuelle  (observations  faites 
de  1864-1903) 


gués  années  à   Saint-Gall  ville,  à  Altstàtten,  à  Sargans. 
à  Ebnat  et  à  Wildhaus,   permettent  de  déterminer  les 
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La  plus  grande  partie  du  canton  occupe  les  pentes  éle- 
vées des  groupes  du  Sàntis  et  des  Churfirsten  qui  don- 
nent libre  accès  aux  vents  pluvieux.  Aussi  l'on  remarque, 
en  passant  de  la  Thurgovie  dans  le  canton  de  Saint-Gall, 
une  rapide  augmentation  de  la  chute  d'eau.  Le  chiffre 
le  plus  élevé  est  fourni  par  le  haut  Toggenbourg,  Starken- 
bach, 1840  mm.  ;  à  Wildhaus,  sur  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  la  Thur  et  le  Rhin,  cette  moyenne  annuelle 
est  encore  de  1545  mm.,  tandis  que  dans  le  Rheinthal,  pro- 
tégé contre  les  vents  pluvieux,  elle  retombe  à  1200  mm. 
Une  contrée  riche  en  pluies  est  le  pays  de  Gaster,  où  les 
vents  d'Ouest  viennent  se  heurter  contre  le  massif  du 
Speer. 

Des  observations  météorologiques  faites  depuis  de  Ion- 
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Le  canton  de  Saint-Gall.  Lichtensteig. 

caractères  du  climat  de  la  région  des  collines  qui  entoure 
le  chef-lieu,  du  Rheinthal  et  du  Toggenbourg,  c'est-à-dire 
des  trois  régions   les  plus  importantes  du  canton. 
Température  moyenne  mensuelle  (1864-1900) 
Saint-Gall 
680  m. 
°C. 
Janvier.     .  —  2,2 
Février.    .  —  0,2 
Mars     .     .        2,3 
Avril     .     .        7,1 
Mai  .     .     .      11,1 
Juin.     .     .      14,7 
Juillet  .     .      16,6 
Août.     .     .      15,8 
Septembre.     12,8 
Octobre     .        7,3 
Novembre.        2,7 
Décembre.     —1,5 
Moy. annuelle. 7,15 

La   ville  de  Saint-Gall,   est 
comme  ayant  un  climat  rude. 

altitude,  elle  a  un  climat  assez  froid,  surtout  au  prin- 
temps. Ebnat  est  encore  plus  froid.  Par  contre,  le  Rhein- 
thal est  l'une  des  contrées  les  plus  favorisées  de  la 
Suisse  septentrionale  sous  le  rapport  de  la  température. 
Ebnat  se  distingue  par  ses  basses  températures  hiver- 
nales provenant  de  sa  situation  dans  une  vallée  et  du 
fait  qu'à  cette  époque,  la  faible  nébulosité  favorise  le 
rayonnement.  Le  minimum  annuel  moyen  de  1880  à  1900 
a  été  de  — 19,7°,  alors  que  Saint-Gall  avait  — 15,0°  et 
Altstàtten  —  13,5°  (ces  derniers  chiffres  se  rapportent  à 
une  période  plus  longue,  1864-1900).  Durant  les  autres 
saisons  de  l'année,  les  moyennes  d'Ebnat  se  rapprochent 
de  celles  de  Saint-Gall,  et  en  été  Ebnat  peut  exceptionnel- 
lement avoir  une  température  plus  élevée  que  le  chef- 
lieu.  Les  moyennes  des  maxima  annuels  sont  pour  Saint- 
Gall  28,6°  (1864-1900),  pour  Ebnat  29,3°  (18804900)  et  pour 
Altstàtten  30,4°  (1864-1900).  Le  Rheinthal  doit  cet  avantage 
thermique  en  grande  partie  au  fôhn  qui  souftle  surtout 
au  printemps  et  en  automne,  et  quelquefois  en  hiver. 
Sans  ce  vent  chaud,  qui  d'ailleurs  empêche  la  stagna- 
tion de  l'air,  les  moyennes  mensuelles  d'hiver  seraient 
sans  doute  plus  basses.  Le  nombre  des  jours  de  gel  (où 
la  température  descend  au-dessous  de  0°)  est  de  80  pour 
Altstàtten,  de  99  pour  Saint-Gall.  Le  pays  de  Gaster,  situé 
sur  le  versant  S.-O.  du  massif  du  Speer,  jouit  aussi  d'un 
climat  très  doux,  qu'il  doit  à  son  exposition  abritée  con- 
tre les  vents  du  N.  et  de  l'E. 

La  ville  de  Saint-Gall  a  dans  le  canton   la  plus  haute 
moyenne   annuelle  de  nébulosité  (6,3);    dans  cette  ville 
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comme  en  général  sur    le    Plateau    suisse,    le    ciel    est 
très  couvert  en  hiver.   Altstatten  a  une  nébulosité  moin- 


Le  .-ant.m  de  Saint-Gall.  Wattwil. 

dre  (6,0  ,  à  Ebnat  elle  est  plus  faible  encore  (5.7)  ;  en  hi- 
ver, le  haut  Toggenbourg  jouit  d'un  ciel  relativement 
clair.  A  ce  point  de  vue  il  se  rapproche  des  hautes  val- 
lées alpestres.  A  Ebnat  les  jours  de  brouillard  sont  fort 
peu  nombreux.  De  1891  à  1900.  Saint-Gall  en  a  eu  en 
moyenne  38  par  an,  Altstatten  29,  Ebnat  7  seulement. 

Les  moyennes  mensuelles  de  chute  d'eau  à  Saint-Gall 
sont  les  suivantes  :  Nombre         %dela 

de  jours  chute 

pluvieux.      annuelle. 
Janvier .......  .  Il  4 

Février 11  5 

Mars 14  6 

Avril 13  8 

Mai 15  10 

Juin 16  13 

Juillet 16  12 

Août 14.5  1:2 

Septembre 12  10 

Octobre 14  8 

Novembre 12  5 

Décembre 12  5 

Année 160 

Ces  chiffres  restent  à  peu  près  les  mêmes  pour  un  ter- 
ritoire plus  étendu. 

L'importance  du  fôhn  pour  le  Fiheinthal  a  déjà  été  re- 
levée. Des  observations  faites  pendant  de  longues  années 
par  R.  Wehrli,  maître  à  l'école  réale  d'Altstâtten,  ont 
donné  pour  cette  localité  les  résultats  suivants,  moyennes 
mensuelles  des  jours  de  fôhn  (1864-1880)  : 
Mois  1  II  III  IV  V  VI  VII  VIII  IX  X  XI  XII 
2,8  3,3  3,9  4,2  2,6  1,5  1,5  1,2  2,8  3,6  3,1  2.7. 
moyenne  annuelle  33,1.  [D'  R.  Billwiller,  jun  ] 

Flore.  La  différence  d'altitude,  relativement  considé- 
rable, des  diverses  parties  du  canton  de  Saint-Gall,  y  com- 
pris les  montagnes  d'Appenzell  (Bodan,  398,5  m.;  Rin- 
gelspitz  3251  m.  ),  a  pour  conséquence  une  grande  variété 
dans  la  flore.  La  disposition  des  chaînes  de  montagnes  du 
Sântis,  des  Churfirsten,  des  Graue  Hôrneret  de  la  Sardona 
qui  vont  toutes  du  S.-O.  au  N.-E.  ou  de  l'O.  à  l'E.,  con- 
court aussi  à  varier  la  llore  et  à  déplacer  les  limites  des 
diverses  régions  florales  par  suite  des  différentes  situa- 
tions climatiques  (versants  N.  et  S.).  La  limite  supé- 
rieure de  la  plaine,  couverte  de  vignes,  de  champs,  de 
maïs  et  de  châtaigniers,  se  trouve  à  450-550  m.;  plus  haut 
croissent  encore  le  froment,  l'orge,  l'avoine,  la  pomme 
de  terre;  les  prairies  dominent  dans  la  région  de  collines 
du  N.  du  canton.  La  région  montagneuse  inférieure  (de  550 
à  1200  m.)  possède  des  forêts  à  essences  feuillues,  tan- 
dis que  de  1200  à  1600  m.  (région  préalpine)  dominent 
les  conifères  qui  atteignent  l'altitude  maximum  de   1950 


m.  La  limite  supérieure  des  sapins  est  de  1800  m.,  de 
1750  m.  sur  le  versant  E.  du  Sàntis,  du  coté  du  Rhein- 
thal,  de  1850  m.  sur  le  versant  N.  des 
Churfirsten  et  de  1900  m.  dans  l'Ober- 
land  saint  gallois.  La  région  alpine  s'é- 
tend en  moyenne  de  •1600  à  2500  m.  Il 
y  a  peu  de  pâturages  au-dessus  des  fo- 
rêts dans  la  région  du  Sàntis  et  des 
Churfirsten.  Les  alpagesles  plus  étendus 
se  trouvent  entre  1450  et  1750  m.  Par 
contre,  il  y  a  dans  l'Oberland  de  grands 
pâturages  au-dessus  de  la  limite  des  ar- 
bres (Calfeisen,  Weisstannenthal  et 
Murgthal);  les  alpages  se  trouvent  entre 
1600  et  2200  m.,  rarement  à  2400  m.  Les 
pâturages  du  versant  E.  du  Sântis,  du 
côté  du  Rheinthal,  s'élèvent  jusqu'à 
1500  m.;  ils  montent  jusqu'à  1850  m. 
sur  le  versant  N.  des  Churfirsten  et 
jusqu'à  2300  m.  dans  l'Oberland.  La 
limite  des  neiges  persistantes  commence 
à  2500  m.  dans  l'Oberland.  Le  nombre  des 
alpagesducantondeSaint  Gall  estde304. 
Superficie  :  196  705  ha.  =  26,52  %  de 
l'ensemble  du  territoire.  Tètes  de  bé- 
tail :  21743.  (Voir  Th.  Schnider,  Alp- 
statistik,  1896.)  La  plaine  et  la  région 
des  collines  se  distinguent  par  la  prédo- 
minance des  forêts  mélangées,  hêtres, 
chênes,  ormes,  tilleuls  à  grandes  et  à  petites  feuilles, 
érables,  peupliers,  pommiers,  poiriers  et  cerisiers  sau- 
vages, pins,  sapins  rouges  et  sapins  blancs.  Les  gran- 
des forêts  de  hêtres  ne  se  rencontrent  guère  que  dans 
l'Oberland  et  le  Rheinthal  (Calfeisen,  Ragaz,  Gonzen, 
Flums,  Walenstadt,  Quinten,  Frùmsen,  Sennvvald, 
Oberriet).  Partout  ailleurs  le  hêtre  recule  devant  les 
conifères  ;  sa  limite  supérieure  se  trouve  entre  1100  et 
1500  m.  Le  chêne  forme  peu  de  forêts;  il  monte  jusqu'à 
1000  m.  Il  subsiste  encore  quelques  restes  des  ancien- 
nes forêts  de  chênes  du  Rheinthal,  si  célèbres  autre- 
fois. Le  bouleau,  qui  monte  jusqu'à  1400  m.,  ne  consti- 
tue de  petites  forêts  que  dans  le  Bas-Toggenbourg.  Le 
frêne,  le  saule  et  l'aune  se  trouvent  un  peu  partout  près 
des  ruisseaux  et  dans  les  gorges  des  vallées.  Le  peuplier 
noir  croit  au  bord  des  grandes  rivières,  de  Ragaz  à  Flums 
et  Walenstadt,  dans  la  contrée  de  Weesen  et  le  Rhein- 
thal jusqu'au  Bodan,  le  long  de  la  Thur,  de  Bischofszell  à 
Niederstetten  et  la  vallée  inférieure  de  la  Glatt.  C'est  le 
sapin  rouge  qui  compose  essentiellement  les  forêts  des 
régions  alpines  et  préalpines.  Il  est  mêlé  à  d'autres  ar- 
bres, ou  répandu  par  groupes  à  la  base  des  monts  et  dans 
les  vallées;  il  fait  place  au  hêtre  dans  les  régions  bien 
exposées  du  Rheinthal,  de  la  vallée  de  la  Seez  et  de  celle 
de  la  Linth.  Les  forêts  composées  uniquement  de  sapin 
rouge  commencent  entre  1200  et  1400  m.  Le  sapin  rouge 
domine  déjà  à  600  m.  dans  les  endroits  humides  et 
frais.  La  différence  d'exposition  des  deux  versants  des 
montagnes  inllue  beaucoup  sur  la  végétation.  Le  sapin 
rouge,  par  exemple,  descend  bien  moins  bas  du  côté  ex- 
posé au  soleil  que  sur  l'autre  versant.  On  trouve  des  forêts 
composées  uniquement  de  sapins  à  l'Alpsiegel.laGartenalp, 
la  Polersalp  (Appenzell);  de  nombreuses  et  grandes  forêts 
existent  dans  les  Préalpes  du  Toggenbourg,  en  amont  de 
Nesslau,  dans  le  Rheinthal  supérieur,  à  partir  de  Gams 
et  sur  le  versant  N.  des  Churfirsten,  ainsi  que  dans  l'Ober- 
land. La  limite  supérieure  de  ces  forêts  est  aussi  très  va- 
riable (Calfeisen  et  Weisstannen,  1800  m.;  Murgthal,  1700 
m.).  L'homme  a  beaucoup  contribué  à  abaisser  la  limite 
supérieure  des  forêts  par  la  création  de  pâturages.  En 
certains  endroits,  elle  atteignait  autrefois  1950  et  2000 
m.  (ce  qu'indiquent  les  champs  de  rhododendrons).  Le 
sapin  blanc  se  mêle  au  sapin  rouge  dans  les  forêts  infé- 
rieures ;  il  se  rencontre  aussi  dans  les  forêts  de  hêtres 
et  d'érables.  Il  se  trouve  entre  500  et  1500  m.,  parfois  à 
1700  m.,  et  domine  en  certains  endroits  le  sapin  rouge.  Le 
pin  sylvestre  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  hêtre;  il 
reste  donc  dans  la  région  montagneuse  et  préalpine.  Il 
forme  de  petites  forêts  dans  l'Oberland  (Calanda,  près  de 
Vàttis,  jusqu'à  1250  m.)  et  le  Rheinthal  supérieur  (Sar- 
gans  jusqu'à  Hirschensprung),   des  forêts  plus  étendues 
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dans  le  Rheinthal  inférieur  et  la  région  mollassique  jus- 
qu'au Bodan,  de  là  jusqu'à  Wil  et  dans  le   Bas-Toggen- 


Le  canton  de  Saint-Gall.  A  Wil. 

bourg.  L'if,  qui  croit  dans  la  plaine  et  jusqu'à  1200  et  1400 
m   d'altitude,  se  rencontre  plus  rarement  dans  1  Oberland 
et'le  Rheinthal;  il  est  un  peu  plus  fréquent  dans  la  ré- 
gion mollassique    au   N.  Le  pin  des  montagnes  (Pmus 
montana)  se  voit  aussi  sur  les  versants  bien  exposes,  au 
milieu  des  sapins  rouges,  des  mélèzes  et  des  arolles;    il 
prend  la  forme  rabougrie  (Legfôhre)  quand  il  s  élevé  au- 
dessus  de  la  limite  des  forêts,  jusqu  a  2150  m   sur  les  pa- 
rois abruptes  des  monts  ou  les   pentes   d  eboulis     Sous 
cette  forme,  il  descend    usqu'a  840  m    dans  le  Tamina- 
thal  et  msqu'à  1000  m.   dans  ÏAppenzel     L  arbre ^  carac- 
téristique de  la  vallée  de  Calfeisen  (de  Vattis  a  la  Sardona) 
et  de  celle  de  la  Tamina  est  le  mélèze.  Mêle  a  d  autres  es- 
pèces dans  le  bas  et  le  fond  de  la  vallée  c  est  avec  1  arolle, 
le  conifere  qui  remonte  le  plus  haut  (2000  m  ).  11  est  parti- 
culièrement répandu  sur  le  versant  O.  du  Calanda,  du  cote 
de  Vattis,  sur  le  versant  ombrage  du  Calfeisenthal ;  il  se 
multiplie  partout  naturellement;   il   apparaît  également 
dans  la  vallée  inférieure  de  Weisstannen.  sur  le  versant  h. 
de  la  chaîne  de  l'Alvier,  au  Gonzen,  etc.  Il  s  en  trouve  aussi 
quelques  spécimens  ailleurs,  mais  ils  y  ont  ete  transplan- 
tés Le  cèdre  de  nos  hautes  montagnes,  1  arolle,  ne  torme 
pas  de  forêts;  il  est  répandu  par  petits  bouquets  ou  par 
exemplaires  isolés,  mais  en  certains  endroits  il  atteint  un 
développement   remarquable.    Les    nombreux  speÇimens 
desséchés  qu'on  trouve   dans  le  haut  Calfeisenthal  (Sar- 
dona,  Tristelalp-Wiesli)  font  supposer  qu  il  formait  autre- 
fois de  véritables  forêts.  On  a  réussi  a  le  reproduire  arti- 
ficiellement dans  la  vallée  de  Calfeisen,  sur  la  Ragazeralp 
et  à  Valtùsch,  au-dessus  de  Weisstannen.  On  le  rencontre 
encore  fréquemment  dans  le  Murgthal,  plus  rarement  dans 
les  Churtirsten  et  la  région  de  l'Alvier,  dans  les  Grabsera  - 
pen     ainsi  que  sur  le  versant  S.  des  Alpes  d  Appenzell 
(Guimen).  Il  croit  entre  1600  et  2000  m.  (Calfeisen).  11  y  a 
1200  ans    le  canton  possédait  des  forêts  beaucoup  plus 
vastes  d'arbres   à   feuilles    (dans  le  bas)  et  de  conifères 
(dans  le  haut),  (forêt  d'Arbon,  du  Bodan  a  la  Sitter, la  plus 
grande  partie  des  Rhodes-Extérieures  et  toutes  les  Rhodes- 
Intérieures  jusqu'à  1900  m.).  Cette  diminution  des  forets 
...  .:'  .,M  .  _    ■    ,,._.:__   j„  l'r,„mr»o  /Hifriohprnent. 
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doit  être  attribuée  à  l'action  de  l'homme  (défrichement, 
coupes  blanches  et  exploitation  abusive)  et  a  des  causes 
naturelles  (lutte  des  diverses  espèces,  manque  d  éléments 
chimiques  ou  physiques  nécessaires).  Pour  le  défriche- 
ment des  forêts,  voir  Schlatter,  Einfuhrung  der  Kultur- 

I  ',£71 

La  ïlore  totale  des  cantons  de  Saint-Gall  et  d'Appen- 
zell  comprend  environ  1400  espèces,  dont  1000  environ 
appartiennent  à  la  plaine  et  à  la  région  montagneuse  ;  UU 
espèces  n'ont  qu'une  aire  restreinte,  64  n  existent  que 
dans  quelques  stations,  56  n'ont  été  trouvées  qu  en  un 
seul  endroit  et  5  une  seule  fois;  40  peuvent  être  consi- 
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dérées  comme  rares  et  30  comme  très  rares.  Parmi  les 
plantes  rares,  mentionnons  (plantes  sauvages  des  champs 
et  plantes  aquatiques  non  comprises)  :  Agnmonia 
odorata,     Allium     sphserocephalum,     Atiacamptis 
■pvramidalis,    Aristolochia    Clematdts,   Asplenium 
Halleri    A.   germanicum,   Betula   humdis  (unique 
en   Suisse),    Campanula    Cervicaria,    C.    persici- 
folia,    C.     latifolia,     Carpesium    cernuum,     Cen- 
taurée, nigra,    Cerastium   glutinosum, C.   semide- 
eandrum,    Ceterarch    officinarum,    Chenopodmm 
ficifolium,     Vulvaria,    rubrum,     murale,     Chon- 
drilla     prenant  hoides,     Colutea    arborescents,    Co- 
ronilla  varia,    C.    vaginalis,    Crépis    fœlida,    Cr 
setosa,    Dentaria   polyphylla,    Dianthus    prolifer 
D  Armeria,Diplotaxis  tenuifolia,  Eptpogonaphyl. 
lus    Epilobium   lelragonum,  Equiselum.    hiemale 
E.  ramosum,  Eragrostis  poœoides,  Erodium  cicu-> 
tarium,  Euphorbia  dulcis,   Euphrasia  lutea,   les- 
tuca    amethystina,  F.   pseudomyurus,  Gagea  mi- 
nima,      Gahum     aristatum,     G.      pansiense      G. 
boréale,    Galeopsis    versicolor,    Genista    tinctoria, 
Géranium   phseum,   Goodyera   repem,    Helianlhe- 
mum  Fumana,  Helleborus  viridis,  Hieracium  pta- 
lense   II.  staticefolium,  Jasione  montana,  Junipe- 
rus  Sabina.  Laserpitium  Gaudini,  L  prutenicum, 
Lathyrus  Nissolia,  L.  palustris,  L.  tuberosus,  Leo- 
nurusCardiaca,  Libanotis  montana,  Linosyns  vul- 
qaris.  Listera  cordata,  Lolium  linicolum,  Lonicera 
cœrulea,  Lycopodium  annotinum.   Malaxis  mono- 
phyllos,  Marrubium  vulgare,  Medteago  mintma,  Mentha 
qcntilis,  piperita, sativa,  Melitlis  melissophyllum,  Myoso- 
gtThtsp)daV,NeVèta  Calaria,  Ononis  rolundifolia,  Ophrys 
aranifera,   Orchis   coriophora,    O.   Vallen\°-/Zrle~ 
steineri,  Ornithogalum  nulans Pamcum  ciliate    Parte- 
taria    erecla,     Peucedanum     Cervana,    P.    Chabrœt, 
Pirola  média,  Polygonum  dumetorum    PolenUlla  recta, 
P       eptaphylla,    Primula    acaulis,    Prunus    Mahaleb, 
PulSZa  officinal**,    Quercus   putescens     Rliamnus 
cathartica     Rosa  cinnamomea,  R.  abietina,   R.  dunie- 
ZZ,    Saxifraga    granulala,    S.    cunerfoha,    Sagina 
nodosà     Scilla   bifolia,    Sedum   acre,    repens,    S.    re- 
fiexum,   Sesel,  annuum,  Senecio  viscosus,  Stsymbpum 
S.phia,    Sorbus   scandica,    Stachys    recta,    blaphylea 
pinnatà,    Streptopus     amplexitolius,     Tanaçetjum vul- 
Pgare,    Teucrium    botrys,    Thesium    tenuifohum    Trrfo- 
lium  hybridum,  Ulex  europxus,    Verbascum  Rlatiar.a, 
V    thapsi forme,  Veronica  montana.   Vicia  hirsuta. 

Le  remplacement  progressif  des  champs  par  les  prairies 
artificielles  dans  le  N.  du  canton  de  Saint-Ga  ;  dansja 
partie  collineuse  du  Toggenbourg,  dans  '^  Fursten  and 
et  l'Appenzell    (Rh.-Ext.),  explique  ^nombre  relaie 
ment  petit  des   plantes  sauvages  des  champs.  Le  Rhein- 
thal compte  proportionnellement  encore  moins  de  pantœ 
campe  Jes  et  ruderales;  cela  s'explique  aussi  P*r  le  fin 
qu'il  y  a  180  ans  les  sept-huitièmes  du  Rheinthal  étaient 
des  marécages.  La   transformation  en  terrain  cultivable 
ne  se  fit  que    lentement.   Il   n'y   avait   presque   pas   de 
champs  au   commencement  du  XVIII*  siècle,  mais   des 
praiTs  artificielles  pour  l'élève  du  bétail,  ainsi  que  des 
vi-nes  au  pied  des  collines  du  Rheinthal.  Parmi  les  plan- 
tel  sauvages  rares  des  vignes  et  des  champs,  men  mnnons . 
A*uga   Chamœpilys,    IlchemiUa    arvensus,  ^opecuru 
aqrestis,  A.  pratensis,  AnagalUs  coerulea,  anthémis  a, - 
remis    A.  Cotula,  A.  tinctoria,  Artemisia  Absinlkmm, 
Buplèurum  rotundifolium,  Camelina  den^,la'^tl^ 
Chrysanthemum  inodorum,  Delphintum  (^oll^Ea' 
tura  Stramonium,  Erysimum  cheiranlhoides    Eupha- 
sia  Odontites,  Fumaria  Wirtgeni,  Gagea  arvensis,  Gna- 
phauZ    lutèo-albnm,   G.    rnargaritaceum    Hypericum 
humifusum,   Hyoscyamus   mger,  Iberis  ai Z  "incter Ta 
nata    1.   umbellata,   Initia   britanica,    Isatis   tinctoria, 
Lamium    Zplexicaule,  Lathyrus   hirsutoi hjfi*™ 
ramvestre    Lmaria  Elaline,  I.ychnis  vespertina,  Melan- 
drTumnoc    florum,  Museari    botryoides,   M.   comosum 
NesUa  poniculata,  Nicandra  physaloides,  Oxahs  cormcu- 
lataO    siricta,  Orlaya  grandiflora,  Passerma  annua, 
Phieum  asperum,  PluRœhmeri,  Physalis  Alkekengi,  Ré- 
sédaîuttol    Sagina  apctala,  Saponana  ofjicmalts,  S. 
vZcaHaSandfx  Pcclen  Veneris,  Scleranthus  annuus 
Sedum  maximum,  Silène  gallica,  Stipa  pennata,  Vale- 
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ricmeUa  -  <iii.  Veronica  agrestis,  \ 

grandiflora,  Y.  httea. 

Toute  une  série  de  piaules,  originaires  de  l'Amérique, 
de  l'Asie  ou  du  Sud  de  l'Europe,  s'ajoutent  d'année  en 
année  à  la  llore  du  canton.  Elles  sont  transportées  dans 
le  pi\s  à  1  état  de  graines  par  les  moyens  de  commu- 
nication chemins  de  fer.  etc.),  et  s'y  établissent  tempo- 
rairement ou  définitivement  ;  ce  sont  :  Erigeron  cana- 
itensis.  Aster  parvi/loms.  Malricaria  dis  ot  liera 

biennis,  O.calis  slncla.  !ata.  Solidago   lanceo- 

lala.  S    -  -     nactis  anima  (Amérique  du  Nord'. 

Asperula  gcUioides,  Alsine  tenuifolùt,  Berteroa 
Camelina  sativa.  Caucalis  daucoides,  Diplotaxis  muralis, 
■  m  moschalum,  Erueastrum  incanum, Erysimum 
orientale.  E.  virgatum,  Filago  germanica.  var.  ca- 
nesceru,  Lepidium  Draba,  L.  ruderale.  Lathyrus  hirsu- 
tus,  Matricaria  inodora,  Ornithopus  sativus,  Vulpia 
myurus.  Beaucoup  de  plantes  introduites  dans  les  jar- 
dins se  sont  répandues  dans  le  pays  et  s'j  sont  acclima- 
tées :  Aconitum  Statrkianum,  Artemisia  Absinthium, 
Asparagus  officinalis.  Aster  parviflorus,  A.  salignus,  .  1  n 
thriscus  Cerefolium,  Biitum  virgatum,  Borago  officina- 
lis. Iluxus  sempervirens,  Camelina  sativa,  Cerastium 
tomentosum.  Cheiranthus Cheiri,  Cochlearia  Armoracia, 
Corydalis  lutea.  Chryaanthemum  Parthenium,  Cornus 
mas.  Euphorbia  Lathyris,  Ficus  carica,  Calanthus  ni- 
valis,  Hemerocallis  fulva.  Hesperis  matronalis,  Lathy- 
rus lalifulius.  Lonicera  Caprifolium,  Lepidium  latifo- 
!..  sativum.  Linum  usitatissimum,  Mentha  sa- 
tiva. Mimulus  luteus,  Myniiis  odorata,  Narciss 

i  Icanthium,     Papa  ferum, 

Philadelphus  coronarius.  Prunus  insititia,  P  Cerasus, 
Portulacu  sativa,  P.  oleracea.  Ribes  rubrum.  11.  Grossu- 
laria,R.nigrum.  Silybum  Marianum,  Spinea  salicifo- 
lia,  Sarothamnus  Scilla  bifolia,  Sileru 

ria.  Trifolium  incarnation.  Ulex  europseus.  Les  marais 
tourbeux  et  les  marécages  sont  les  survivants  d'anciennes 
époques  plus  froides  (époques  glaciaires).  Ils  diminuent 
beaucoup  par  suite  de  causes  naturelles  et  de  l'interven- 
tion de  l'homme  (drainages,  canalisations,  transforma- 
tion en  champs  et  prairies).  Il  y  a  d'importants  ma- 
rais tourbeux  dans  le  Bas-Rheinthal  (rives  du  Bodan  : 
Rorschach-St.  Margrethen  ;  Heerbrugg-Diepoldsau-Krie- 
sern-Oberriet).  ainsi  que  dans  la  région  du  lac  su- 
périeur de  Zurich  (  Uznach-Kaltbrunn.  Schânnis).  Des 
marais  de  moindre  étendue  sont  dispersés  dans  le  pays  : 
de  Werdenberg  à  Sargans,  le  Toggenbourg.  Wil,  Gossau, 
(•berbûren.  Waldkirch,  Berg.  Gais.  Appenzell,  Gonten, 
Schwellbrunn.  La  disparition  progressive  des  tourbières, 
des  marécages  et  des  petits  lacs,  entraine 
celle  d'une  série  de  plantes  autrefois 
beaucoup  plus  répandues  et  dont  quel- 
ques-unes sont  déjà  devenues  très  ra- 
res :  Acorus  Calamus,  Allium  suaveo- 
lens,  Betula  nana,  Bel  nia  liumilis  (uni- 
que en  Suisse).  Cures  acuta,  brizoides, 
disticha.  digitata,  filiformis,  irrigua, 
microglochin,  paradoxa,  pilosa,  poly- 
rhiza,  riparia,  vidpina,  Myosoi 
pitosa.  Myriophyllum  spicatum.  Nu- 
jiliar  pumilum,  Ophioglossum 
tum,  Pedicularissilvatica,  Peucedanum 
palustre,  Polamogeton  pectinalus.  P. 
perfoliatus,  Ranunculus  fluitans,  R. 
heterophyllus,  R.  sceleratus,  Ruines 
aquaticus.  R.  Hydrolapathum,  R.ma- 
ritimus.  Rhyncliospora  fusca,  Sagitta- 
ria  sagitt^folia.  Hcheuchzeria  palus- 
tris,  Scirpus  Tabernxmontani,  S.  Ro- 
thii.  S.  setaceus,  Silaus  prat 
Saginanodosa,  Sturmia  Lœselii,  Trien- 
talis  europsea,  Typha  angusti  folio. 
T.  Shuttleuorthii,  Vtricularia  minor. 
V.  intermedia,  Veronica  scutellata. 
Zanichellia  palustris.  Un  des  plus  jo- 
lis spécimens  de  la  flore  du  Bodan, 
c'est-à-dire  des  rives  qui  sont  inon- 
dées lors  des  hautes  eaux,  c'est  la  variété  naine  du 
myosotis  des  marais  (Myosotis  palustris  var.  Reh- 
steineri  Wartm.j.   qui  recouvre  au    printemps   le   sable 


des  rives  avec  Littore.lla  lacustris,  Ranunculus  rep- 
lans, He.leocharis  acicularis.  Nos  plantes  des  marais  vien- 
nent soit  de  l'extrême  N\  de  l'Europe,  d'où  elles  ont 
i.  amenées  par  les  glaciers,  soit  des  Alpes.  La  tourbe 
des  marais  est  employée  depuis  longtemps  comme  com- 
bustible ;  on  en  fait  aussi  de  la  litière.  La  fabrique  d'Ober- 
riet  la  travaille  pour  la  rendre  apte  à  absorber  l'ammo- 
niaque, les  gaz  et  les  eaux  des  écuries  et  des  lieux  il  ai- 
sances ;  elle  en  fait  une  matière  isolante  pour  les  glacières 
et  fabrique  de  la  ouate  de  tourbe,  de  la  laine  de  tourbe 
et  des  vêtements. 

Parmi  les  plantes  caractéristiques  des  districts  où  souflle 
le  fohn.  nous  pouvons  citer  les  suivantes  :  Artemisia 
campestris.  Asperula taurina.  Asplenium  Idiantum  ni- 
grutn,  Ceteracn  officinarum,  Linosyris  vulgaris,  \.stei 
Amellus,  Carpesium  cernuum,  Caslanea  vesca.  I 
mas,  C  l  Cyclamen  europseum,  Galium 

aristal  •  ibrum,    l.ihum  croeeum,   Laserpitium 

Caudini.  Medicago minima,  Ononis  rotundifolia  Ono- 
Acanthium,  Oaytropis  i>ilosa,  Prunus  Mahaléb, 
Primula  acaulis,  Quercus  pubesa  us,  Sarothamnus  sco- 
parius.  Silybum  Marianum,  Tanins  communis,  Sedum 
hispanicui       -    .      pennata. 

Flore  La   llore  alpine  des   cantons  de  Saint- 

Gall  et  d'Appenzell,  comme  d'ailleurs  celle  de  toutes  les 
Alpes,  frappe  agréablement  par  le  contraste  et  la  richesse 
des  couleurs.  Elle  a  un  plus  petit  nombre  d'espèces 
communes  avec  la  llore  alpine  des  Grisons  ;  elle  se  rap- 
proche davantage  de  celle  des  Alpes  glaronnaises,  qu'elle 
égale  en  richesse.  Le  nombre  des  espèces  augmente  des 
montagnes  d'Appenzell  vers  le  Sud;  il  atteint  son  maxi- 
mum dans  les  régions  les  plus  élevées  du  pays,  dans  les 
vallées  de  Calfeisen,  de  Weisstannen  et  de  la  Murg.  La 
llore  alpine  compte  352  espèces,  c'est-à-dire  environ  le 
quart  des  espèces  de  tout  le  canton.  Les  47  espèces  suivan- 
tes sont  propres  aux  montagnes  de  l'Oberland  et  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  les  Churfirsten  et  le  pays  d'Appenzell  : 
Achillea  nana.  Alchemilla  penlaphyllea,  Androsace  gla- 
cialis,  A.  pubescens,  Aquilegia  alpina,  Arenaria  biflora, 
Aronicum  Clusii,  Artemisia  spicaln,  Asplenium  septen- 
trionale, istrantia  minor,  Avena  distichophylla,  Campa- 
nula  cenisia,  Cardamine  resedifolia,  Carex  frigida.  C. 
curvula.  Cerastium  filiforme,  Cerinlhe  alpina,  Crépis 
grandiflora,  Dracocephalum  Ruyschiana,  Daphnestna- 
ta.  Erigeron  Villarsii.  Gagea  minima,  Geum  replans, 
Hieracium  Trachselianum.  L"-.nlu  lutea,  Paradisia 
Liliaslrum,  Phaca  alpina,   Phyteunia  pauciflorum,  Poa 

otentilla  grandiflora,  P.  frigida,  Primula  i 
/'/■.  viscosa  X  Auricula,  Bhamnus   alpina,   Ranunculus 
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glacialis,  11.  rutxfolius,  R.  parnassifolius,  Saussurea 
alpina,  Saxifraga  biflora,  S.  planifolia,  S.  Seguieri, 
Sedum    repens,   Sempervivum   arachnoideum,  Sesleria 
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cka,  Veronica  bellidioides,  ^\'oodsia  hyperborea.  Les 
suivantes  ne  se  trouvent  que  dans  les  Churfirslen  :  Ce- 
rna alpina,  Gentiana  pannonica,  Geum  inclina- 
tur»,  Papaver  alpinum,  Pedicularis  cœspitosa,  Viola 
cenisia.  Le  Genliana  pannonica,  une  des  plantes  les  plus 
belles  et  les  plus  rares  de  la  contrée,  manque  dans  tout 
le  reste  de  la  Suisse.  Comme  c'est  une  plante  des  Alpes 
orientales,  les  Churlirsten  sont  sa  limite  extrême  à  l'O. 

Les  plantes  que  la  région  du  Santis  possède  en  propre 
sont  :  Carex  microglochin.  Draba  incana,  Nigritella  sua- 
veolens,  Petrocallis  pyrenaica,  Senecio  abrotanifolius. 
L'Alvier  ne  possède  en  propre  que  VO.rylropis  Halleri. 
Dans  la  région  du  Speer  (au-dessus  de  Kappel-Ebnat)  croit 
le  rare  Meum  athamanlicum.  A  la  région  du  Santis  man- 
quent (outre  les  espèces  qui  appartiennent  spécialement  à 
l'Oberland,  aux  Churlirsten  et  à  l'Alvier)  :  Aquïlegia alpina, 
Aconitum  variegalum,  Alchemilla  pubescens,  Artemisia 
Mutellina,  Astrantia  minor,  Campanula  cenisia,  Carex 
lagopina,  C.  irrigua,  C.  frigida,  Draba  frigida,  D.  Johan- 
nis,  Juncus  Jacquini,  Linum  alpinum,  Luzula  lutea,  Tri- 
folium  alpinum,  Saxifraga  aspera,  S.  bryoides.  A  l'Ober- 
land manquent  (outre  les  espèces  qui  ne  se  trouvent  que 
dans  les  Churfirsten,  l'Alvier  et  le  Santis):  Arabis pumila, 
Crépis  montana,  Erinus  alpinus,  Orobus  luteus,  Pedicu- 
laris Oederi,  Senecio  aurantiacus.  Le  20%  des  plantes 
alpines  descendent  dans  la  vallée  plus  bas  que  leur  limite 
inférieure  normale  :  elles  sont  partiellement  des  restes  des 


Bruggen  et  le  Sautis. 

anciennes  époques  glaciaires,  et  ont  été  amenées  en  partie 
par  les  torrents  et  les  vents. 

53  espèces  descendent  jusqu'à  500  et  400  m.  ;  19  jusqu'à 
1700  et  1200  m.,  de  sorte  qu'on  trouve  de  vraies  plantes 
alpines  non  seulement  dans  les  collines  mollassiques 
limitrophes  du  Santis  (Speer,  Kronberg,  Gà'bris,  Ilund- 
wilerhbhe,  etc.),  mais  encore  dans  les  plaines  du  Bodan, 
du  Rheinthal,  du  lac  de  Walenstadt  et  dans  les  vallées 
alpestres  du  S.  Les  deux  espèces  de  Rhododendrons  des- 
cendent, par  exemple,  dans  le  Rheinthal  jusqu'à  500  m. 
(près  de  Sankt  Margrethen). 

Les  Alpes  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell  sont  dépourvues 
de  quelques-unes  des  plus  belles  plantes  des  Alpes  cen- 
trales, par  exemple  :  Atragene  alpina,  Achillea  moschata, 
Aretia  Vitaliana,  Centaurea  nervosa,  Dianthus  alpinus, 
Eritrichium  nanum ,  Eryngium  alpinum,  Papaver  rhfvti- 
cum,  Primula  latifolia,  longifolia,  Pedicularis  tuberosa, 
incarnata,  Ranunculus  pyrena'us. 

Bibliographie.  Nous  ne  citons  que  les  ouvrages  les  plus 
importants:  1.  Parus  séparément.  J.  Wartmann,  S.  Galli- 
sclie  Flora,  1847  ;  Frôhlich,  Bolanische  Spaziergânge  im 
Kt.  Appenzell,  1850.  II.  Publiés  dans  les  Berichte  der  St. 
Gall.Naturwiss.  Gesellschaft:  B.  Wartmann,  S.Gallische 
Volksbotanik.  2«  édition,  1874;  B.  Wartmann  et  Th. 
Schlatter,  Kritische  Vebersicht  ûber  die  Gefâsspflanzen 
Kantone  S.  Gallen  und  Appenzell,  1881-1888;  Th. 
Schlatter,  Veber  die  Verbreitung  der  Alpen/lora,  1872- 
73  :  Th.  Schlatter,  Die  Einfiiltrung  der  Kulturp/lanzen 
en  ht.  S.  Gallen  u.  Appenzell,  1891-92,  1893-94;  R. 
Keller.  Die  wilden  Rosen  der  Kantone  S.  Gallen  u.  Ap- 
penzell. 1895-96;  J.  Rhiner,  Abrisse  zur  zweiten  Tabell. 
Fiera  do-  Schwcizer  Kantone,  série  I-III,  1890-1898;  H. 
Schmid,  Im  Torfmoor,  1900-01;  H.  Schmid,  Einheimische 


Wasserpflanzen,  1898-99;  G.  Baumgartner,  Das  Chur- 
firstenqebiet,  monographie,  "1889-19C0;  M.  Œttli,  Beitrâge 
zur  Œkologie  der  Felsflora,  1902-1903;  E.  Bàchler, 
Das  Calfeisental,  monographie  (en  préparation);  A. 
Jàger,  Ein  Blick  in  die  Moosflora  der  Kantone  S.  Gal- 
len und  Appenzell,  1866-67,  1868-69;  Culmann,  Nach- 
trag  zur  Laubmoosflora  der  Kantone  S.  Gallen  und 
A ppenzell,  1894-95  ;  Stizenberger,  Lichenes  Helvetici, 
1880-1882.  [E.  B.ïchleb.] 

Agriculture.  La  culture  des  champs  et  des  plantes 
fourragères  a  bien  diminué  et  a  fait  place  aux  prairies 
et  aux  pâturages.  La  culture  du  maïs  et  des  pommes 
de  terre  est  encore  assez  importante  dans  le  Rheinthal, 
à  Werdenberg,  à  Sargans  et  dans  la  région  de  la  Linth, 
mais  cette  dernière  culture  ne  suffit  plus  à  la  consom- 
mation. La  culture  des  pommes  de  terre  printanières  est 
très  développée  dans  le  Rheinthal  ;  celle  des  légumes, 
des  raves  et  des  betteraves  est  peu  importante  ;  le  chanvre 
et  le  lin  ont  presque  totalement  disparu  ainsi  que  les  grai- 
nes oléagineuses  et  le  houblon.  La  culture  des  arbres  frui- 
tiers s'est  développée  particulièrement  dans  les  endroits 
bien  exposés  et  dans  le  N.  du  canton,  le  Bas-Rheinthal, 
les  coteaux  du  Haut-Rheinthal,  les  contrées  de  Werden- 
berg, Sargans,  Gaster,  dans  le  district  du  Lac  et  les  par- 
ties basses  du  Toggenbourg.  Les  plus  beaux  vergers  de  la 
Suisse  se  rencontrent  dans  le  Bas-Rheinthal.  A  Sankt 
Margrethen  se  trouve  une  véritable  forêt  d'arbres  frui- 
tiers. Il  s'est  fondé  récemment  des 
associations  d'arboriculteurs  et  de 
pressureurs  pour  la  culture  ration- 
nelle des  arbres  fruitiers  et  la  fa- 
brication du  cidre.  Il  existe  à  Witten- 
bach  et  à  Staad  une  société  pour  l'uti- 
lisation des  fruits,  dans  le  Rheinthal 
une  autre  s'occupe  du  commerce 
des  fruits  ;  il  en  existe  aussi  à  Kalt- 
brunn  dans  le  pays  de  Gaster.  Lors 
des  bonnes  récoltes  l'exportation  est 
considérable.  Le  noyer,  qui  nous 
vient  d'Asie  et  du  S.-E.  de  l'Europe, 
a  été  introduit  dans  le  pays  par  les 
Romains  :  bords  du  lac  de  Walen- 
stadt, région  de  la  Linth,  de  Ragaz 
au  Bodan.  Il  monte  jusqu'à  700  et 
800  m.  Il  diminue  beaucoup.  Un 
arbre  caractéristique  des  régions  du 
canton  de  Saint-Gall  où  souffle  le 
fôhn,  est  le  châtaignier,  importé  également  par  les  Ro- 
mains, il  croit  à  l'état  sauvage  sur  la  rive  S.  du  lac  de 
Walenstadt,  de  Murg  jusqu'à  Mels  et  Ragaz,  et  monte 
jusqu'à  900  m.  On  en  trouve  quelques  exemplaires  sur 
la  rive  N.  (Bârschis,  au  Grabserberg  et  au  Gamser- 
berg).  La  présence  du  mûrier  blanc,  dans  le  pays  de 
Sargans,  à  Heerbrugg,  au-dessus  de  Goldach,  est  en 
corrélation  avec  les  essais  d'introduction  de  l'élève  du 
ver  à  soie.  Un  conifére  du  Chili,  un  Araucaria  imbri- 
cata,  haut  de  10  m.  et  âgé  d'environ  50  ans,  se  trouve 
dans  la  propriété  «  Weinberg  »,  entre  Rheineck  et 
Walzenhausen-Sankt  Margrethen,  par  540  m.  d'altitude. 
Il  a  supporté  vaillamment  les  tempêtes  et  le  gel,  surtout 
pendant  le  rigoureux  hiver  de  1879  1880.  Les  principaux 
arbres  fruitiers  sont  :  le  pommier,  le  poirier,  le  cerisier, 
le  prunier,  le  pêcher,  le  cognassier.  D'après  la  statistique 
dressée  en  1886,  il  y  a  dans  le  canton  de  Saint-Gall 
2  410  527  arbres  fruitiers  dans  les  régions  basses,  mais  au 
total  cette  culîure  est  moins  importante  que  dans  les 
cantons  de  Thurgovie  et  de  SchalThouse.  Les  autres  plan- 
tes utiles,  comme  le  chanvre,  le  lin,  le  pavot,  le  sarrasin, 
le  tabac  et  le  houblon,  jouent  un  rôle  tout  à  fait  secondaire. 
La  plaine  du  Rheinthal  renferme  des  cultures  de  maïs  en 
parties  étendues  ;  çà  et  là,  dans  l'Oberland,  se  trouvent 
des  champs  de  mélilot  bleu  {Melilotus  cœi-ulea),  qui  en- 
tre dans  la  composition  du  «Schabzieger  ».  La  culture  des 
céréales  est  aussi  en  recul.  Le  vignoble  qui  entoure  la 
base  des  montagnes  saint-galloises  dans  les  coulières  des 
vallées  basses  est  probablement  d'origine  italienne;  la 
vigne  est  venue  des  Grisons,  tandis  que  le  vignoble  du 
N.  du  canton  est  plutôt  originaire  d'Allemagne.  Les  vi- 
gnobles les  plus  récents  sont  ceux  du  Rheinthal. 
La  culture  de  la  vigne  a  diminué  dans  le  N.  du  canton. 
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On  compte  encore  aujourd'hui  environ  520  ha.  de  vignes- 
pour  la  répartition  des  vignobles,  voir  les  articles  relatifs 
aux  districts.  Les  meilleurs  crus  sont  ceux  de  Gol- 
dach.Thal  iBuchberg  ,  Rheineck,  Berneck,  Au. 
de  Balgach  à  Altst.itten.  Sargans,  Ragax,  Walen- 
stadt.  Quinten,Quarten).Dans  le  Rheinthal  existe 
l'association  des  viticulteurs  de  Berneck.  On  a 
voue  récemment  un  vif  intérêt  à  l'économie  ulpe>-  I 
tre;  on  y  a  apport,  de  grands  perfectionnements  I 
pir  1  introduction  d'une  exploitation  rationnelle 
des  pitura-es.  par  le  nettoyage  et  le  drainage  du 
sol,  la  capiation  des  sources,  l'établissement  de 
fontaines,  des  travaux  de  protection,  la  construc- 
tion d  étables,  de  laiteries,  la  constitution  d'asso- 
ciations d'exploitation,  etc.  L'État  et  les  commu- 
nes ont  dépensé  plus  de  3  millions  pour  l'amélio- 
ration des  alpages,  le  drainage  et  la  réunion  des 
parcelles.  Une  transformation  profonde  des  procé- 
dés de  culture  est  la  conséquence  naturelle  de  la 
correction  du  Rhin  et  de  l'établissement  des  ca- 
naux d'écoulement  ainsi  que  de  l'abaissement  du 
niveau  des  eaux,  desdrainages.de  la  réunion  par- 
cellaire et  de  l'agrandissement  du  réseau  de  rou- 
tes. Les  304  alpages  du  canton  représentent  une 
valeur  d'environ  14  millions  de  francs. 

Depuis  bien  des  années,  l'élevage  du  cheval  a 
diminué.  Aux  XVIIh  etXTX"  siècles  il  était  encore  floris- 
sant dans  le  S.  du  canton  ;  à  Mels  et  Kallbrunn  se  tenaient 
d  importantes  foires  de  chevaux.  Les  principaux  centres  de 
1  élève  du  cheval  sont  les  communes  situées  entre  Marbach 
et  Buchs  et  les  communes  de  Benken  et  Schânnis.  L'élève 
du  cheval  a  pris  récemment  une  nouvelle  extension  par 
suite  de  la  formation  d'associations  d'éleveurs  dans  le 
Uerdenberg  et  le  Furstenland.  L'élève  du  gros  bétail  a 
beaucoup  augmenté  depuis  la  promulgation  des  lois  de 
1870,  1883  et  1893.  Les  subventions  cantonales  et  fédérales 
et  la  formation  de  sociétés  pour  l'amélioration  de  la  race 
ont  puissamment  contribué  à  faire  progresser  la  quantité 
et  la  qualité  du  bétail.  Le  recensement  fédéral  de  1901 
indiquait  plus  de  10000  tètes  de  gros  bétail  (pour  le  dé- 
veloppement de  l'élevage  en  général,  les  subventions  de 
1  Etat,  le  système  des  primes,  l'organisation  de  l'élevage, 
voir:  D'  W.  Gsell.  Die  Entwicklvng  der  St.  Gallischen 
Rindviehzucht  seit  dem  Jahre  1896,  SaintGall,  1904; 
publication  faite  par  ordre  du  Département  de  l'agri- 
culture). L  industrie  laitière  a  suivi  le  même  essor  que 
du  bétail  ;   la  production  a  quadruplé.  L'n  grand 
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Amélioration  du  sol.   Quelques   travaux   peu   étendus 
furent  entrepris  dans  la  première  moitié  du  XIX»  siècle, 


l'élèv 


nombre  de  fromageries  ont  été  établies  par  des  Bernois 
et  des  Lucernois  sur  le  modèle  de  celles   de  l'Emmen- 
thal. Toutes  les  communes  des  districts  septentrionaux  et 
du  Rheinthal  et  Toggenbourg  ont  une  ou  plusieurs  socié- 
tés laitières  et  des  fromageries.  L'élève  du  porc  a  aussi 
augmenté;  le  nombre  de  ces  animaux  a  plus  que  doublé 
depuis   un  demi-siècle.   On  compte  7  associations  d'éle- 
vage. L  élevé   de   la  chèvre  a  repris  un  nouveau  dévelop- 
pement grâce  également  aux   subventions   de  l'État.  La 
chèvre  du    Toggenbourg    a    particulièrement    augmenté 
en  nombre    et  en  qualité,  et   forme   un    article  impor- 
tant   d  exportation.    Les  variétés  principales  de  chèvres 
sont    la   chèvre   de    Sargans   dans    le   S.   du  canton    et 
celle  du  Toggenbourg   dans  le   Werdenberg   et  le   Haut 
Toggenbourg.  La  chèvre  de  l'Oberland  est  peu  à  peu  rem- 
placée par  celle  du  Toggenbourg.   31   associations  s'occu- 
pent de  l'élevage  de  la  chèvre  ;  une  seule  (Rebstein)  élève 
des  chèvres  d'Appenzell  ;   8  d'entre  elles  n'élèvent  plus 
que  la    chèvre    du    Toggenbourg.   L'élève  du  mouton   a 
diminué  d  un  tiers  dans  les  50  dernières  années.  5  asso- 
ciations d'élevage.  Il  y  a  11  sociétés  d'apiculture.  L'agri- 
culture s  est  grandement  améliorée  par  les  soins  attentifs 
de  personnes  instruites  ;  elle  est  d'un  bon  rapport.  L'élève 
de  la  volaille  est  pour  les  paysans  une  ressource  accessoire 
d_une  certaine  importance.  L'instruction  agricole,  les  so- 
ciétés et  les  associations  ont  beaucoup  contribué  à  donner 
une  nouvelle  impulsion  à  l'élevage.  La  Société  cantonale 
d'agriculture  compte  57  sections  et  6244  membres.  L'école 
laitière  de  Sornthal  a  cessé  d'exister  en  1897  ;  il  y  a  une 
école  d'agriculture  d'hiver  et  une  station  laitière  au  Cus- 
terhof  à  Rheineck  ;  on  a  organisé  l'assurance  contre   la 
grêle,  l'assurance  du  bétail  et  l'assurance  générale  contre 
les  dommages  agricoles. 
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en  particulier  vers  1850.  La  loi  fédérale  de  1883  pour  le 
développement  de  l'agriculture  et  une  décision  du  Grand 
Conseil  en  1884  donnèrent  aux  travaux  d'amélioration  du 
sol  l'élan  qui  leur  manquait.  La  Confédération  et  le  can- 
ton subventionnent  toutes  les  entreprises  qui  ont  pour 
conséquence  une  amélioration  du  sol  ou  une  plus  grande 
facilité  de  culture  ;  la  subvention  varie  du  10  au  40  %  des 
frais.  Dans  la  vallée,  il  s'agit  surtout  de  réunion  des  par- 
celles (Gùterzusammenlegungen),  de  drainages  et  de  ca- 
nalisations; sur  l'alpe,  de  constructions  d'étables,  de 
conduites  d'eau,  de  chemins,  de  travaux  de  protection,  de 
dessèchement  et  de  défrichement.  Le  canton  donne  annuel- 
lement 20000  francs  au  bureau  créé  dans  cette  intention 
(Kulturtechnisches  Bureau)  et  environ  70  000  francs  pour 
les  diverses  entreprises  et  travaux  concernant  l'agricul- 
ture. Cette  dernière  somme  correspond  à  une  dépense 
totale  de  300000  fr.  De  1884  à  fin  1904  les  dépenses  se 
sont  élevées  à  3  millions  de  francs.  Les  résultats  obtenus 
ont  justifié  l'utilité  de  ces  travaux  et  engagent  le  canton 
à  faire  davantage  encore. 

Forêts.  Le  canton  est  divisé  en  4  districts  forestiers  sous 
la  surveillance  d'un  forestier  cantonal:  SaintGall,  em- 
brassant tout  le  N.  du  canton,  du  Hôrnli  à  la  limite  E.  du 
district  de  Rorschach;  le  Rheinthal,  toute  la  vallée  jusqu'à 
Wartau,  avec  les  2  communes  supérieures  du  Haut  Tog- 
genbourg; Sargans  embrassant  les  districts  de  Gaster,  du 
Lac  et  les  5  communes  inférieures  du  Haut  Toggenbourg 
et  le  Toggenburg  avec  les  autres  communes.  Les  forêts  de 
Saint-Gall,  de  Rapperswil  et  du  couvent  de  Magdenau  for- 
ment des  arrondissements  distincts.  Le  nouveau  projet 
de  loi  prévoit  5  districts.  Les  districts  du  N.  du  canton 
importent  beaucoup  de  bois. 

Sous  les  ordres  des  forestiers  de  district  se  trouvent  45 
forestiers  d'arrondissement   et  23  gardes. 
Forêts  protégées  :  forêts  de  l'État  .     .     .     .         982,00  ha. 

»            »             communes   et    corpora- 
tions      25409,37  » 

»  forêts  privées    ....     14261.18  » 

,,     .                                                            total    40652,61  ha. 
lorets  non  protégées:  privées 802,46  » 

total  général  41455,07  ha. 
faune.  Parmi  les  mammifères,  l'ours,  le  loup,  le  lynx, 
le  chat  sauvage,  le  sanglier  et  le  bouquetin  ont  complète- 
ment disparu;  le  dernier  ours  fut  tué  en  1673  à  Urnasch 
dans  le  pays  d'Appenzell.  Jadis  il  était  fréquent  (res- 
tes dans  les  grottes  de  l'Alpeel-Ambos,  1800  m.).  L'ours 
des  cavernes  (Vrsus  speteusi,  une  fois  et  demi  plus  grand 
que  l'ours  brun  vivait  aussi  autrefois  dans  la  contrée  ;  on 
en  a  découvert  de  nombreux  restes  en  1904-1905  dans  la 
grotte  de  l'Ebenalp-Wildkirchli.  Le  dernier  loup  fut  tué 
en  1695  dans  le  Steineggerwald  (Appenzell).  Un  lynx  fut 
tué  en  1747  sur  la  Hundwilerhôhe.  D'après  les  restes 
trouvés  dans  les  W'ildkirchlihohlen,  le  bouquetin  parait 
159  —  D.  G.  s.  iv  —  19 
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avoir  habile  la  région  du  Sàntis  en  même  temps  que  1  ours 
des  cavernes.  Il  y  a  200  ans  le  castor  figurait  encore  sur 

enu  des  moines  de  Saint  Gall,  sur  lequel  figuraient 
é°alement,  vers  l'an  1000,   le  cerf,   le  bison,   1  urus  (Bas 

nigenius),  le  cheval  sauvage,  le  bouquetin,  le  lièvre, 
la  marmotte,  le  chevreuil  et  différentes  espèces  de  pois- 
sons. En  1893  on  a  découvert  des  restes  remarquables 
de  l'élan  (Cervus  alces)  dans  les  marais  tourbeux  de  Gos- 
sau  (Junkertswil  près  de  Niederwil)  et  de  Waldkirch. 
Grâce  à  l'établissement  de  districts  francs  (Graue  Horner, 
Churfirsten  et,  actuellement,  une  partie  du  massif  du 
Sàntis),  le  chamois  s'est  maintenu  par  troupeaux  assez 
importants  (jusqu'à  30  tètes).  La  marmotte  existe  aussi 
dans  l'Oberland  saint-gallois  (Sardona,  Graue  Horner,  etc.) 
et  dans  les  Churfirsten.  Elle  avait  disparu  de  l'Appenzell 
il  y  a  une  quinzaine  d'années;  quelques  individus  qu  on 
y  a  transportés  de  l'Oberland  s'y  sont  de  nouveau  accli- 
matés et  multipliés  à  tel  point  qu'ils  forment  déjà  des 
colonies  importantes  (Messmer,  Gartenalp,  etc.).  Le  che- 
vreuil est  encore  assez  nombreux;  par  contre,  le  cerf 
semble  près  de  disparaître.  La  chauve-souris  est  repré- 
sentée par  12  espèces.  Parmi  les  animaux  carnassiers,  la 
martre,  la  fouine,  le  putoi3,  la  belette,  l'hermine,  la  lou- 
tre le  blaireau  et  le  renard  ne  sont  pas  rares;  on  y 
trouve  aussi  le  renard  noir  (Kohlfuchs).  Parmi  les  insecti- 
vores, citons  la  taupe,  le  hérisson,  la  musaraigne  (des  mai- 
sons, des  forêts,  des  Alpes  et  d'eau);  la  musaraigne  naine 
(Sorex  pygmsius)  qu'on  ne  rencontrait  que  dans  les  Gri- 
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sons,  a  été  découverte  dernièrement  dans  le  Murgthal 
(au-dessous  du  Murgsee  inférieur,  à  1600  m.).  Les  ron- 
geurs sont  relativement  bien  représentés.  Outre  la  mar- 
motte, nous  trouvons  l'écureuil  (avec  la  variété  noire),  le 
loir  (pas  rare),  le  lérot  (plus  rare),  le  muscardin.  Le  rat 
domestique  ou  rat  noir  semble  avoir  complètement  dis- 
paru devant  le  grand  rat  gris  ou  surmulot.  La  souris  do- 
mestique et  le  mulot  sont  nombreux  ;  il  en  est  de  même 
du  campagnol  roussàtre,  du  rat  d'eau,  du  campagnol  des 
neiges,  de  celui  des  champs  et  du  campagnol  agreste. 
En  1903  l'on  a  découvert  pour  la  première  fois,  en  Suisse, 
sur  la  Murgseealp,  par  1950  a  2100  m.  d'altitude,  le  cam- 
pagnol à  oreilles  courtes  (Arvicola  subterraneus). 

Le  canton  de  Saint-Gall  possède  un  assez  grand  nom- 
bre d'oiseaux.  Outre  les  espèces  ordinaires  des  Alpes, 
il  y  a  dans  le  Rheinthal  une  quantité  d'espèces,  rares 
ailleurs.  Cette  vallée  est  une  grande  route  de  passage 
pour  les  oiseaux  ;  beaucoup  de  ceux  qu'on  y  rencontre  sont 
donc  des  oiseaux  de  passage,  mais  certains  d'entre  eux 
sont  des  hôtes  exceptionnels.  Dans  les  hivers  froids,  le 
Bodan  est  un  vrai  rendez-vous  de  représentants  des  es- 
pèces septentrionales  :  canards,  harles,  oies,  cygnes,  grè- 
bes, plongeons,  stercoraires,  mouettes,  hirondelles  de 
mer.  Outre  les  espèces  ordinaires  des  Alpes  (chocard 
des  Alpes,  pinson  des  Ardennes,  pinson  des  neiges, 
alouette  des  Alpes,  pipispioncelle,  gelinotte,  perdrix  blan- 
che, bartavelle),  il  y  a  encore  çà  et  là  des  coqs  de  bruyère 
et  de  queue  fourchue.  Depuis  de  longues  années 

on  n'a  plus  aperçu  la  corneille  à  bec  rouge  (Fregdus  gra- 
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culus):  on  en  avait  rencontré  jadis  plusieurs  exemplai- 
res dans  les  montagnes  d'Appen/.ell,   le  Toggenbourg  et 
l'Oberland.   Le    plus   bel    ornement  de  la    région   alpine 
est  le  grimpereau  (  Tichodroma  muraria)  ;  il  forme  en- 
core des  colonies   entières   sur  les  parois  rocheuses  de 
l'/Escher,   des  Diirrschrennen,   du   Zisler,  ainsi  que  dans 
la  chaîne  du  Ringelspitz  (jusqu'à  une  altitude  de  2900  m.). 
Le  grand-duc  niche  encore  en  différents  endroits  (Ober- 
land,   Appenzell,    Sitterwald,   Galgentobel)  ;    la    chouette 
effraie  se  fait  de  plus  en  plus  rare  ;  de  même  le  martin- 
pêcheur,  la  huppe,  le  torcol,  le  grand  corbeau  et  la  cor- 
neille  mantelée.    Le   làmmergeier  a   complètement   dis- 
paru. Le  dernier  exemplaire  fut  capturé   sur  le   kamor 
en   1833.   Les   làmmergeier  signalés  depuis    étaient  des 
spécimens  de  l'aigle  royal.  Ce  rapace  se  reproduit  encore 
dans  le  canton;  il  bâtit  son  aire  dans  les  vallées  de  la 
Tamina,  de  Calfeisen,  de  Weisstannen,  de  la  Murg  et  dans 
les  Churfirsten  ;  on  en  a  trouvé  dernièrement  dans  la  ré- 
gion du  Santis.  L'aigle  des  rivières  et  l'aigle  de  mer  ne  se 
rencontrent  pas   fréquemment.  Parmi  les  oiseaux  rares 
(en  partie  de  passage  ou  exceptionnels),  mentionnons  l'aigle 
criard,  l'aigle  des  steppes  ou  grand  aigle  criard,  le  Jean- 
le-Blanc,  le  milan  noir,  la  cresserellette,  le  faucon  a  pattes 
rouges  (le  faucon  pèlerin  n'est  pas   fréquent),  le  busard 
Saint-Martin  et  le  busard  Montagu,  la  buse  pattue  et  la 
buse  boudrée,   la  chouette  Tengmalm  et  la  chevêche,  le 
hibou   Scops  ou   petit  duc  (qui  niche   dans  le   canton), 
l'hirondelle  de  rivage  et  l'hirondelle  de  rocher,   l'engou- 
levent, la  corneille  bleue  (Rorschach,  1893),  le 
merle  doré  ou  loriot,  le  guêpier,  le  pic  tridac- 
tyle,  la  pie-grièche  à  poitrine  rose  et  la  grive, 
le  bec  croisé  bifascié,    la    fauvette   rayée   (Alt 
Sankt-Johann),  la  mésange    rémiz  (Rheinthal 
1876),  la    mésange    moustache    (Bartmeise), 
(Rheineck),   l'alouette  huppée,   le  bruant    des 
neiges,  le  merle  bleu  (Wil),  le  martin  roselin 
(Flawil),  lejaseur  de  Bohême  (Saint  Gall,  1806, 
Teufen,  1866,    Rorschach,   1895),  l'alouette  ca- 
landrelle.   Parmi   les   oiseaux  rares,   on   a  tué 
dans   le  canton  la  grande  outarde  (1879  près 
de  Staad  (Rorschach);  vue  aussi  auparavant  à 
Wil),  la  petite  outarde  (1882,  au    Kamor),    la 
courvite  isabelle  (Rheinthal),  le  héron  pourpré 
(Rheinthal,    Arbon)    ainsi    que    le    bihoreau 
(Rheinthal,  Walenstadt).  La  cigogne  blanche  ne 
niche  plus  dans  le  canton  ;  le  dernier  nid  se 
trouvait  dans  le  Rheinthal;   la  cigogne  noire  a 
été  tirée  à  1800  m.   d'altitude,  au  Voralpsee, 
près  de  Fussach  et  dans  le  Werdenberg.  On 
n'a  pas  vu  de  grue  depuis  fort  longtemps;  le 
damant   (Bodan)  et  le   pélican    n'ont  pas   été 
aperçus  depuis  1811.  En   1768,  un   vol  de  130  pélicans 
s'abattit   sur   le    Bodan  ;    en  1806   on   a   encore   aperçu 
un   pélican   à    Fussach,  dans    le   Rheinthal.    Parmi   les 
troupes  d'oiseaux   qui,    chaque    année,    passent    par   le 
Rheinthal    et    y   nichent   aussi   en   partie,   figurent   des 
espèces  peu  répandues  et  même   rares  :   la  grive   rouge, 
le    merle   de   roches;   la    gorge-bleue,    le   traquet    rubi- 
cole    le  gobe  mouches  à  collier,  le  rossignol,  la  mésange 
rémiz,  la  mésange  moustache,  le  pipi  Richard,  le  bruant 
ortolan,  le  bruant  fou,  la  locustelle  ordinaire,  la  locus- 
telle  (luviatile,  la  verderolle,  la  calamodyte  phragmite.  Les 
oiseaux    de    marais   présentent  aussi    certaines    raretés, 
comme  l'œdionème,  le  tourne-pierre  a  collier,  le  vanneau- 
pluvier,  le  pluvier-guignard,  le  grand  pluvier  a  collier,  le 
bihoreau,  le  courlis  corlieu,  le  bécasseau  Temmia,  le  bécas- 
seau cocorlis,  le  bécasseau  minule  et  le  sanderling.  Les  hôtes 
d'hiver  du  Bodan,  les  plus  rares,  venant  en  partie  du  N.  de 
l'Europe,  sont:  le  cygne  sauvage,  le  cygne  nain  (1860  et 
1870),  l'oie  cravant.  l'oie  rieuse,  l'oie  vulgaire,  le  canard 
pourpré,  le  canard  tadorne,  le  canard  à  iris  blanc,  le  ca- 
nard siflleur  huppé,  le  canard  double  macreux,  le  canard 
de  Miclon,  le  canard  eider,  le  canard  couronne  (18Ud),  le 
plongeon  lumma,  le  plongeon  imbrim,  le  plongeon  catma- 
rin   le  grèbe  cornu,  les  stercoraires  pomann,  Richardson 
et  a  queue  courte,  les  goélands  à  manteau  noir,    a  man- 
teau  bleu,   à  pieds  jaunes,    la    mouette    tridactyle  et    a 
mouette  pygmée,  la  petite  hirondelle  de  mer  et  1  hirondelle 

de  ir.er  épouvantail.  ,         ,    . . , 
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de  la  Suisse  ( lézard  commun,  lézard  vivipare,  lézard  des 

murailles  t.  à  l'exception  du  grand  lézard  vert.  Le  lézird 
vert  a  été  importé  du  Tessin  dans  le  Sitterwald, 
il  y  a  plusieurs  années;  il  en  subsiste  quelques  - 
exemplaires.  L'orvet  est  commun  jusqu'à  1600  m. 
Par-ci  par-là  on  rencontre  des  tortues  grecques  qui 
ont  échappé  à  la  captivité  et  sont  retournées  à  l'état 
sauvage.  11  n'y  a  que  trois  espèces  de  serpents  :  la 
couleuvre  à  collier  (jusqu'à  1700  m.  d'altitude),  la 
couleuvre  lisse  (jusqu'à  198(1  ta.);  toutes  deux  sont 
répandues  et  ne  sont  pas  venimeuses  :  la  vipère 
brune  (Pelias  berus).  Cette  dernière  est  encore 
assez  fréquente  dans  l'Oberland  saint-gallois  et  spé- 
cialement dans  la  contrée  du  lac  de  Walenstadt, 
Gonzen-Staatswald,  Sargans,  Berschis,  au-il 
de  Walenstadt.  entre  Ragaz  et  Pfàfers,  mais  sur- 
tout dans  le  Weisstannenthal  |  alpage  de  Wallen- 
bûtzi  jusqu'au  village  de  Weisstannen  el  dai 
Murgthal  Uurgsee,  1800  m.».  Dans  ces  derniers  en- 
droits on  rencontre  aussi  la  variété  noire  ivar.  pres- 
ter).  La  vipère  manque  dans  le  centre  et  le  X.  du 
canton,  sauf  en  quelques  endroits,  au  pied  S.  du 
>..ntis  alpage  de  Flis  (1518  m.  I.  au  b3S  de  la  Ilote 
VY.tndi.  La  vipère  est  souvent  confondue  avec  la 
couleuvre  lisse,  qui  se  trouve  toujours  dans  les  mê- 
mes local r   - 

Amphibies.  Grenouilles.  Grenouille  verle  jusqu  à 
1050m..  grenouille  rousse  jusqu'à  2150  m.  Crapauds 
crapaud  accoucheur  (en  beaucoup  d'endroits  jusqu'à 
1400  m.),  le  sonneur  igné  'jusqu'à  1000  m.     crapaud 
commun  (jusqu'à  2000  m.  ,  le    crapaud  calamité,  la 
rainette  verte.   Salamandres  :  salamandre  tach' 
jusqu'à    1100  m.),  salamandre  noire     de  900  à  30O0  m.  <  ; 
salamandres  aquatiques  ou  tritons  :  le  triton  à  crête,   le 
triton  alpestre,  le  triton  lobé,   le  triton  palmé.   La  gre- 
nouille rousse  et  le  crapaud  commun  se  rencontrent  dans 
divers  lacs  alpins,  ainsi  dans  le  Spanneggsee,  le  Sâmbtiser- 
see.  les  deux  lacs  de  Schwendi,  le  Grâppelensee.  le  Scho- 
nenbodensee.  le  Voralpsee,  le  Viltersersee.  Dans  le  Voralp- 
see  vit  le  triton  alpestre. 

Poissons.  Le  Bodan  et  le  lac  de  Walenstadt  possèdent 
la  plus  grande  partie  de  la  faune  aquatique.  A  part  quel- 
ques espèces  d'importation  étrangère,  comme  la  sandre, 
les  espèces  suivantes  se  rencontrent  dans  les  deux  lacs  : 
la  truite  des  lacs  i  variété  de  fond  et  variété  de  surface), 
l'ombre,  la  perche,  le  brochet,  l'anguille,  la  carpe,  la 
tanche,  le  barbeau,  la  chevaine,  la  vandoise,  la  brème,  le 
rotengle  Scardinius  erythrophthalmta),  le  gardon  Leu- 
ciseus  rutilus),  le  spirlin,  le  chabot.  Le  Bodan  contient  en 
outre  la  truite  de  rivière,  le  corégone  de  Wartmann,  le 
gangtisch,  le  corégone  helvétique,  l'omble-chevalier,  le 
silure  ou  salut,  la  lotte,  l'ablette,  le  nase,  la  bordeliére,  le 
goujon,  le  vairon.  Le  lac  de  Walenstadt  renferme  encore 
le  Coregonus  dolosus.  \  Bodan  environ  28  espèces,  lac  de 
Walenstadt  environ  16.)  Il  y  a  aussi  des  poissons  dans  les 
lacs  de  montagne  pas  trop  élevés.  La  plupart  des  espèces 
y  ont  été  introduites  par  l'homme.  La  truite  se  rencontre 
dans  les  Murgseen.  dans  le  Sâmbtisersee.  le  Seealpsee,  le 
Schônenbodensee  ;  le  brochet  dans  le  Thalalpsee,  les  lacs  de 
Seewenalp,  le  Grâppelensee,  dans  les  deux  Schwendiseen 
et  dans  le  Fâhlensee  ;  la  perche  dans  les  Schwendiseen, 
les  Seewenalpseen  et  le  Grâppelensee;  la  carpe  dans  le 
Schônenbodensee,  le  vairon  dans  le  Spanneggsee,  le  gar- 
don dans  les  Seewenalpseen  et  le  chabot  dans  le  Fâhlen- 
see, le  brochet  dans  le  lac  de  Werdenberg. 

Les  animaux  inférieurs  présentent  une  grande  variété 
correspondant  aux  conditions  orohydrographiques  ;  ils  se 
distinguent  par  la  présence  d'une  foule  de  formes  rares  et 
intéressantes.  [E.  B.echler.1 
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tralalpenkelte,  1869  70.  C.  Stôlker.  Versuch  einer  Vo- 
gelfauna  der  Kantone  St.  Halle*'  und  Appenzell, 
1865-66,  1S66-67;  du  même,  Nachtrag  zur  Vogelfauna 
der  Kantone    St.   Gallen   und    Appenzell,  1870-71.     B. 


Wartmann,  Beitrâge  :u  uns  Sa   getier-  und  Vogel- 

fauna,  1881-1883,  1886-1901;  .1.  Wartmann.  Einige  Berner- 
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kungen  ûber  die  Nalurgeschichte  des  bârtigen  Geier- 
adlers  (Gypaëtus  barbatus),  1867-68;  E.  Bâchler,  Beitrâge 
:n  uns,,,',  Sâugetier-  und  Vogelfauna,  1902-1904;  du 
même,  Katalog  der  Sâugetiere  und  Viu/el  der  Kantone 
'en  und  Appenzell,  1904  05.  E.  '  Zollikofer,  Far- 
benaberrationen  au  Sâugetieren  und  Vôgeln  im  St.  Gal- 
le,- Muséum,  1891-92.  B.  Wartmann,  Insère  Fiseherei, 
1867-68;  du  même,  Notizen  ûber  St.  Gallische  Fische, 
1882  8  I,  1894  1898.  H.  Wegelin,  Fine  entomologische  Ex- 
ins  Si.  Huiler  Berglaml.  1890-91;  du  même, 
Beitrag  zur  Tnsektenfauna  der  Kantone  St.  Gallen  und 


mann,  Notizen  ûber  St.  Gallische  Jnsekten,etc,  1869-1900. 
M.    Taschler,  Grundlage  zur     Lepidopterenfauna    der 

Kantone  St.  Gallen  und  Appenzell  (Macrolepidoptera), 
1869  70;  du  même,  Beitrag  zur Lepidopterenfauna[Nach- 
trag);Microlepidopteren,  1875-76:  du  même,  Nachtrag  zur 
erenfauna  der  Kantone  St.  Gallen  und  Appen- 
zell. 190041.  J.  Muller-Butz,  DerFang  vonNachtschmetter- 
lingenam  elektrischen  Lichte;  Verzeichnis  der  an  dem- 
selbeu  m  Si  Gallen  beobachleten  Arien,  1897-98;  du 
même,  Bericht  ûber  eine  lepidopterologische  Exkursion 
ins  Kalfeusertal,  1898-99.  E.  v.  Martens, Die  lebenden  Mol- 
lusken  in  den  Kantonen  St.  Gallen  und  Appenzell,  1889- 
90.  A.  Ulrich,  Beitrâge  zur  Mollasken  Fauna  der  Kantone 
St.  G.  und  A.,  1892-93.  E.  v.  Martens,  Die  lebenden  Mol- 
luskeninden  Kantonen  Appenzell  und  St.  Gallen,  1889  90. 
Asper  et  Heuscher.Zio'  Naturgeschichte  der  ostschweizer. 
Alpenseen,  I  1885-86.  II.  1887-88,  III.  1888-89.  .1.  Heu- 
scher,  Hi/drobiologische  Exkursionen  iniKanton  St.  Gal- 
1890-91.  K.  Diem,  Untersuchungen  ûber  die  Boden- 
fauna  in  denAlpen,  1901-02.  V.  Fatio,  Faune  des  Vertébrés 
de  la  Suisse,  vol.  I-V,  Genève  et  Bâle.  B.  Klunzinger,  Boden- 
see/ische,deren  P/legeund  Fang.  Stuttgart,  1892.  P.  Wul- 
pillier.  St.  Gallisches  Fi.schereiwesen  vom  Mittelalter 
bis  auf  die  Gegenwan,  Pfaffikon-Zurich,  1896.  .1.  Heus- 
cher,  Bericht  ûber  eine  Untersuchung  von  Teichenim 
Gebiete  des  Kantons  St-Gallen.  Beilage  N"  9  zu  N°  4  der 
Schweizer-Fischereizeitung  II. 

Pêche.  Le  droit  de  pêche  dans  les  cours  d'eau  du  can- 
ton appartient  à  l'État,  pour  autant  qu'il  n'existe  pas  de 
droits  particuliers.  Le  canton  est  divisé  en  6  cercles  de 
patentes  et  en  118  cercles  de  fermes.  La  surveillance  est 
exercée  par  les  employés  de  l'administration  des  forêts  et 
par  la  police.  Une  surveillance  spéciale  est  établie  pour  le 
Bodan  et  la  région   soumise  au  concordat  de   Zurich  et 
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Saint-Gall  (lacs  de  Zurich  etdeWalenstadt).  Il  existe  17  éta- 
blissements de  pisciculture,  savoir:  1  de  l'Etat,  10  de  so- 
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ciétés  et  6  de  particuliers  qui  ont  élevé,  en  1904,  6092800 
alevins,  en  1903,  4802  500:  3747620  ont  été  amenés  a  bien 
et  déposés  dans  les  divers  cours  d'eau.  Les  sociétés  de 
pèche  sont  au  nombre  de  8,  avec  un  total  de  575  membres. 
Population.  Habitations,  etc.  La  population  du  canton 
n*a  été  fixée  d'une  façon  certaine  que  par  le  recensement 
fédéral  de  1850.  Les  publications  statistiques  fédérales  qui 
suivirent  le  recensement  de  1850  disent  :  On  ne  sait  rien 
de  la  période  de  l'Acte  de  médiation,  sinon  que  d'après 
les  estimations  de  1803  (fondation  du  canton  de  baint- 
Gall)  les  cantons  de  Berne,  Zurich,  Vaud,  Argovie  et 
Saint-Gall  avaient  plus  de  100000  h.  Un  recensement  ap- 
proximatif de  1815-1828  indiquait  137  500  h.,  dont  les  trois 
cinquièmes  catholiques  et  deux  cinquièmes  protestants. 

Tableau  officiel   comparatif  des  recensements  fédéraux 
de  1850  et  19U0  pour  le  canton  de  Saint-Gall. 
Années      Popul   totale         Cathol.  Protest.        Israél. 

1850  169  625  105370  64192  63 

1900  250285  150412  99  114  556 


1850 
1900 

Aile-        Fran- 
mands       çais 

243358      710 

Ita-          Ro-         Ressortissants 
liens     manches  des  communes 

-             -                110181 
5300        452                88999 

1850 
1900 

Ménages 
365711 
55  586 

Hommes                Femmes 
ii  83  046                    86579 
120418                 129867 

Bourg,  d'une  autre 
comm.  du  canton 
1850  40743 

1900  74755 


Suisses  d'autres  Etrangers 
cantons 

15  410  3258 

58087  28444 


Mais.  d'b.  Densité  de  la  pop.  par  km* 

1860  27  938  88 

1900  36007  129 

La  densité  de  la  population  est  actuellement  loin  d'être 

la  même  dans  toutes  les  régions  du  pays  (pour  la  densité 

par  districts  voir  les  articles  spéciaux)  et  l'indication  de 

la  densité  par    km'2  ne  donne   pas  une  idée    exacte  du 

groupement  de  la  population.  Dans  le  Toggenbourg  moyen 

et  intérieur,  de  Nesslau  à  Flawil,  se  trouvent  de  belles  et 

grandes  localités  au  fond  de  la  vallée;  les  versants  de  la 

montagne  sont  parsemés  de  chalets  et  d'étables  sans  nombre. 

De  Wil  à  Rorschach  la  population  du  Fiirstenland  habite 

liages   de    moyenne  grandeur,  des  hameaux  et  des 

fermes  assez  régulièrement  dispersés  sur  les  collines.  La 

plupart  de  ces  localités  se  sont  développées  par  suite  de 

de  la  broderie;    elles  se  sont  embellies  de  jolies 

constructions.     Wil,    Saint-Gall,  Rorschach,  Gossau  sont 

devenus    des   centres  industriels.    Ces   localités  occupent 

actuellement  un  espace  beaucoup  plus  considérable  qu'en 

1850.  Il  en  est  de  même  des  villages  du  Toggenbourg    qui 

les  «voisinent  :  Flawil,  Uzwil,  Degersheim,  Kirchherg,  etc. 

La  ville  de  Saint-Gall  a  étendu  ses  faubourgs  jusque  sur 
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le  territoire  des  communes  de  Tablât  et  de  Strauben- 
zell.  Les  districts  de  Tablât  et  de  Gossau  présentent  une 
augmentation  considérable. 

Dans  le  Rheinthal,  spécialement  dans  le  Rheinthal 
la  population  se  groupe  en  gros  villages  situés  au  bord 
O.  de  la  vallée.  La  plaine  du  Rhin  proprement  dite 
a  peu  de  villages.  Les  versants  de  la  montagne  ressem- 
blent au  Toggenbourg  et  à  l'Appenzell  par  leurs  mai- 
sons aux  rangées  de  fenêtres  étincelantes,  qui  se  dres- 
sent isolées  au  milieu  des  vignes,  des  prairies  et  des 
forêts.  De  Walenstadt  à  Ragaz  les  grandes  localités  se 
suivent  au  fond  des  vallées  du  Rhin  et  de  la  Seez.  Elles 
sont  dominées  à  l'O.  par  des  pentes  de  montagnes  et  le 
débouché  des  vallées  latérales  où  s'élèvent  des  maisons 
isolées  et  des  fermes.  Dans  le  pays  de  Gaster,  où  la  Linth 
ravageait  autrefois  la  vallée,  les  villages,  peu  nombreux, 
sont  grands  et  situés  au  pied  de  la  montagne.  Sur  la 
hauteur  se  trouvent  deux  villages  dont  l'un  recouvre,  par 
ses  maisons  éparses,  le  haut  coteau  riant  et  ensoleille 
d'Amden.  La  vallée  inférieure  de  la  Linth  près  du  lac  de 
Zurich  a  une  densité  moyenne;  au  bas  de  la  vallée  se  trou- 
vent des  villages,  dans  les  terrains  plus  élevés  du  N.  des 
fermes.  Les  environs  de  Rapperswil  sont  très  peuplés  à 
cause  des  établissements  industriels  qui  s'y  trouvent. 
Pfafers,  Vàttis,  Valens,  Weiastannen,  Quarten,  Amden, 
Rieden,  Goldingen,  Wildhaus,  Alt  Sankt  Johann,  Hem- 
berg,  Ricken  sont  de  vrais  villages  de  montagne.  La 
plus  forte  densité  du  canton  se  trouve  dans  la  région  de 
Gossau,  Bruggen,  Saint-Gall,  commune  de  Tablât  (S.-O.), 
Goldach,  Rorschach,  Thaï,  Rheineck.  Les  moins  peuplées 
sont  les  vallées  de  la  Tamina,  de  la  Seez  (val  sup.),  du 
Schilzbach,  de  la  Murg  (val  sup.),  de  la  Thour  (val  sup.), 
de  la  Lauter  et  du  Necker.  La  plus  forte  augmentation  de 
population  s'est  produite  à  Rorschach  (quintuplée  de- 
puis 1850).  Saint-Gall,  Tablât,  Straubenzell,  Gossau,  Wil, 
(qui  a  triplé),  Rheineck,  Goldach,  Uzwil,  Flawil,  Buchs 
Rapperswil,  Kirchberg,  Bùtswil,  Degersheim  (qui  a  dou- 
blé) tandis  qu'un  grand  nombre  de  villages  de  la  campa- 
gne ont  vu  leur  population  diminuer. 

Autrefois  chaque  contrée  avait  son  type  spécial  d'habita- 
tions; dans  le  Fiirstenland  et  le  Toggenbourg  se  trouvaient 
des  maisons  de  bois,  couvertes  de  bardeaux  et  percées  de 
nombreuses  fenêtres,  munies  très  souvent  d'un  paraton- 
nerre dans  le  Toggenbourg;  dans  le  Rheinthal  dominaient 
les  petites  maisons  de  bois  pour  une  seule  famille  ;  les 
constructions  du  Werdenberg  et  de  Sargans  se  rapprochent 
déjà  du  type  grison  avec  leurs  fondements  de  pierre;  les 
toits  de  pierre  disparaissent  de  plus  en  plus.  Dans  la  ré- 
gion de  la  Linth,  les  maisons  ressemblent  à  celles  de 
Glaris,  de  Schwyz  et  de  Zurich  (comparer  les  différents 
styles  dans  les  illustrations).  Les  nouvelles  constructions 
sont  de  style  moderne.  Les  dernières  constructions  des 
villes  et  des  villages  importants  dénotent  un  goût  marqué 
pour  une  architecture  artistique. 

L'époque  contemporaine  a  amené  de  profondes  modifi- 
cations dans  la  vie,  les  habitudes,  l'habillement,  les  occu- 
pations et  les  tendances  intellectuelles  des  Saint-Gallois; 
les  anciennes  coutumes  populaires,  ainsi  que  les  jeux 
d'autrefois,  ont  disparu.  Le  paysan  du  Centre  et  du  Nord 
du  canton  allie  l'industrie  à  l'agriculture.  On  loue  le  sens 
politique  des  Saint-Gallois,  leur  patriotisme,  leur  carac- 
tère sociable,  leur  dévouement  à  la  chose  publique.  La  vie 
de  société  est  très  active  ;  elle  se  manifeste  dans  tous  les 
domaines,  religieux,  politique,  patriotique,  social,  d'utilité 
publique,  d'instruction  et  de  récréation.  Chaque  village  a 
sa  société  de  musique,  de  chant,  de  théâtre.  Il  existe  une 
quantité  d'associations  professionnelles  pour  le  développe- 
ment économique,  agricole  et  industriel  du  canton.  Les  or- 
ganisations ouvrières  sont  particulièrement  nombreuses; 
les  caisses  d'épargne3  populaires  se  rencontrent  jusque 
dans  les  plus  petits  villages  ;  des  établissements  de  prêts 
et  de  banque  se  trouvent  dans  chaque  région  du  pays  et 
dans  chaque  grande  localité.  Les  sociétés  de  classes  d'âge 
et  les  fêtes  de  jeunesse  prouvent  en  faveur  du  caractère 
sociable  du  Saint-Gallois  ;  celui-ci  passe  aussi  pour  élo- 
quent et  pour  avoir  de  grandes  visées  en  politique;  il 
s'échauffe  souvent,  mais  "les  adversaires  se  rencontrent 
tôt  après  et  renouent  de  bonnes  relations. 

L'ancienne  cité  de  Saint-Gall.  dont  l'activité  industrielle 
et  commerciale  a  toujours  été  plus  considérable  que  pour- 
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rait  le  faire  supposer  l'importance  de  la  population,  joua, 
pour  la  contrée  environnante  et  la  partie  S.-E.  de  la 
Fhurgovie,  le  même  rôle  que  Wil  pour  la  partie  0.  Elle 
fut  un  centre  important  et  animé  de  transactions  S 
d'inllueuce  rayonna  sur  toute  la  contrée,  jusqu'au  Kluin- 
tlial  ;  il  s'établit  ainsi  entre  la  ville  et  la  campagne  des 
relations  multiples  et  bienfaisantes.  A  la  diversité  des  ré- 
gions naturelles  correspond  une  grande  variété  dans  les 
■  les  mœurs  et  coutumes  des  habitants  Cette  variété 
provient  du  fait  que  les  populations  du  S.  du  canton 
sont  d'origine  rliétienne,  celles  du  N,  et  du  N.-K.  de  sou- 
che alamane  ;  elle  résulte  aussi  du  mélange  de  ces  races 
ainsi  que  d>  s  destinées  historiques  des  diverses  régi 
type  réfléchi  et  tranquille  du  N.  Fûrstenlânder  ou  Alt- 
landscliaiter)  succède  celui  du  Toggenhourg  et  de  l'Ap- 
pen/ell.  jovial  et  vif.  La  rive  droile  de  la  Linth  et  du  lac 
ensladt,  placée  ti  mps  sous  la  dépendance 

deGlaris.  de  Scnwyi  et  de  Zuricli,  a  conservé  le  caractère 
de  la  rive  gauche.  La  ressemblance  n'existe  pas  seulement 
au  point  de  vue  physique;  elle  s'est  maintenue  aussi  dans 
les  coutumes  et  la  langue.  On  en  peut  dire  autant  de  l'O- 
berland  saint-gallois,  de  Sargans  et  du  Haut-Werdenberj 
au  point  de  vue  politique  et  confessionnel.  Le  type  rhétien 
s'est  maintenu  ici  dans  le  pays  et  dans  ses  habitants,  et 
cependant  les  gens  de  Sargans  et  du  Werdenbei 
conservé  leur  originalité,  bien  que  le  Haut-Werdenberg 
soit  demeuré  sous  la  domination  de  Glaris,  le  Gains,  sous 
celle  de  Schwjz,  et  la  haronnie  de  Sax  fut  devenue  bail- 
liage de  celle  de  Zurich  jusqu'à  la  tin  du  XVIII*  siècle. 
I>e  Sargans  à  l'embouchure  du  Rhin,  le  liheinthal  pré- 
sente à  peu  près  la  même  configuration  physique:  à  IL.. 
une  plaine  horizontale  plus  ou  moins  large;  à  l'O.,  dis 
montagnes  aux  pentes  assez  rapides  à  la  hase,  abruptes 
dans  le  haut  (cette  région  louche  au  N.  aux  hauteurs  du 
Mittelberg,  au  S.  à  l'Oberland  proprement  dit).  Les  occu- 
pations des  habitants  sont  aussi  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  des  populations  du  liheinthal.  Cependant  les 
habitants  de  Sargans,  ceux  du  Werdenberg  et  du  Bas- 
Rheinthal  diffèrent  sensiblement  par  le  caractère  et  le 
langage.  Ceux  de   l'Oberland   'Sargans)  présentent   bien 


Les  habitants  du    Werdenberg  se  distinguent  encore    de 
ceux  du  liheinthal  par  une  gravité  qui  se  manifeste  dans 
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des  ressemblances  avec  les  populations  qui  vivent  plus  au 
S.;*ceux  de  I  Unterland,  près  du  Rhin,  avec  les  habitants 
du  Yorarlberg,  et  ceux  du  N.-O.  avec  les  Appenzellois. 


Ler.in!-:i  île  Saint-Gall.   I  cvsi \  .-uses  su r  la  rive  du  Budan. 

la  tenue  et  le  langage.  La  lutte  que  les  populations 
du  Rheinthal  ont  dû  soutenir  contre  le  Rhin  a  fait 
d'elles  un  petit  peuple  persévérant  et  laborieux.  Cette 
diversité  physique  et  ethnique  du  canton  actuel  de  Saint- 
Gall,  à  laquelle  vient  encore  s'ajouter  la  division  con- 
fessionnelle, n'empêche  cependant  pas  les  différentes  po- 
pulations d'avoir  des  traits  communs,  des  aspirations 
identiques  :  l'amour  du  travail,  l'esprit  d'initiative,  la 
facilité  à  s'adapter  aux  diverses  situations,  une  certaine 
sensibilité,  l'amour  de  la  démocratie  allié  au  respect  de 
l'autorité,  la  disposition  à  suivre  son  tempérament  par- 
ticulier. Malgré  la  diversité  des  types  (Toggenburger, 
Fùrstenlânder,  Rheinthaler,  Werdenberger,  Oberlànder, 
Gaslerlânder  et  Seebezirker),  le  canton  de  Saint-Gall  cons- 
titue donc  bien  un  tout  et  ses  habitants  forment  un  seul 
peuple. 

L'aspect  actuel  du  canton  de  Saint-Gall  diffère  de  celui 
d'autrefois  :  a)  par  le  remplacement  presque  complet  des 
champs  par  les  prairies,  surtout  dans  le  N.  et  le  S.-O.  du 
canton,  par  la  disparition  des  marais  de  vallées  et  de 
montagnes,  spécialement  ceux  de  la  Linth  et  du  Rhin, 
par  la  régularisation  et  la  correction  des  cours  d'eau  et  l'ex- 
tension des  terres  arables,  par  l'établissement  de  voies 
ferrées,  de  lignes  télégraphiques  et  téléphoniques,  de 
routes  et  de  ponts;  les  ponts  les  plus  remarquables  sont 
ceux  de  la  Sitter,  de  la  Goldach.  de  la  Thur,  du  Rhin,  de 
la  Luthern,  de  Rapperswil,  de  la  Glatt  et  la  Martinsbrûcke  ; 
parmi  les  routes,  citons  celles  de  montagne  de  Ricken  et 
celle  de  la  Hulftegg,  à  l'O.  du  canton,  du  Toggenbourg  au 
Werdenberg  par  Wildhaus,  deWeesen  à  Amden  (nouvelle 
route  splendide  parles  bords  du  lac)  Ragaz-Pfâfers  et  par 
le  Stoss,  le  Ruppen,  etc.;  b)  par  les  soins  bien  entendus 
prodigués  aux  forêts  et  aux  alpages  ;  c)  par  le  grand  nom- 
bre de  construclions  nouvelles  dans  la  plupart  des  loca- 
lités, églises,  écoles,  maisons  de  pauvres,  fabriques,  éta- 
blissements dé  bienfaisance,  maisons  parliculières.  Les 
nouvelles  maisons  d'habitation  de  la  campagne  sont  gé- 
néralement aménagées  pour  servir  à  la  fois  de  fermes  et 
d'ateliers  de  broderie. 

Le  nombre  des  ressortissants  des  communes  fixés  dans 
leur  propre  localité  diminue  partout,  tandis  qu'il  se  pro- 
duit un  accroissement  considérable  des  ressortissants  du 
canton,  ou  des  Suisses  d'autres  cantons,  dans  les  localités 
industrielles.  Les  étrangers  augmentent  constamment, 
principalement  les  Allemands,  les  Autrichiens  et  les  Ita- 
liens. On  rencontre  ces  derniers  dans  toutes  les  grandes 
communes  où  l'on  construit  beaucoup,  au  S.,  dans  les  com- 
munes de  Flums,  201  et  de  Walenstadt,  296,  mais  surtout 
dans  les  centres  industriels  du  N.  :  Tablât, 779,  Saint-Gall, 
716,  Rorschach,  581,  Straubenzell,  427,  Gossau,  176,  Wil, 
133,  dans  le  Rheinthal,  Altstatten,  154,  Oberriet,  1 18,  Watt- 
wil,  127.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  ces  chiffres  com- 
prennent aussi  les  Suisses  de  langue  italienne.  Les  étran- 
gers sont  particulièrement  nombreux  dans  les  communes 
de  Saint-Gall  9081,  Rorschach,  3408,  Tablât,  2908,  Strau- 
benzell, 1462,  Gossau,  574,  Altstàtten,  696,  Rapperswil, 
508.  Wil,  643.  Dans  le  Rheinthal  et  le  district  de  Rors- 
chach on  en  compte  cent  à  deux  cents  et  plus  dans  presque 
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Le  canton  de  Saint-Gall. 
Costume  du  Toggenbourg. 


cties  sont  au  nombre  de  116  à  Saint- 
Gall.  33  à  Rorschach,  26  à  Ragaz. 

Langues  et  costumes.  Le  canton  de 
Saint-Gall   est   essentiellement   alle- 
mand; on  y  parle  plusieurs  dialectes 
spéciaux    aux    diverses  contrées   qui 
avaient  aussi  autrefois  des  costumes 
particuliers;  les   plus  beaux    étaient 
ceux  du  Fùrstenland  et  du   Toggen- 
bourg;  aujourd'hui   ils   ont  presque 
disparu;  les  habitants  du  Werdenberg 
présentent  encore  quelques   particu- 
larités dans  leur  costume.  Les  hommes 
du  Fûrstenland  portaient  le  tricorne, 
une  longue  veste  à  pans,  des  culottes, 
un  gilet  rouge,  des  bas  rouges  avec 
jarretières;  les  femmes,  un  bonnet  de 
dentelles  avec  ailes,  un  corsage  brode 
en    plusieurs    couleurs   avec   agrates 
d'argent  et  une  jupe  à  plis.  Les  pa- 
tres'du  Toggenbourg  avaient   a    peu 
près  le  même  costume  que  ceux  de 
l'Appenzell. 

Confessions.    Il   est  intéressant  de 
noter  les  fluctuations  des  confessions 
et  le  déplacement  des  ressortissants 
des  communes  dans  les  centres 
industriels  ;    la  proportion  des 
catholiques,  trois  cinquièmes  et 
des   protestants,  deux  cinquiè- 
mes   reste    cependant    à     peu 
près  constante  pour  l'ensemble 
du   canton.  Les  principaux  dé- 
placements,   a)   en   faveur   des 
protestants,  se  sont  montrés  à  Rorschach  ou   en  18o0  les 
protestants   ne   formaient  que  le  septième  de   la    popu- 
lation tandis  qu'ils  en  forment  aujourd  hu,  J^queU 
moitié-   à   Goldach,  où   il   y   a   auiourd  hui  598   protes- 
tants e't    675  catholiques,  à"  Rapperswil,  où  l'on  compte 
maintenant  1295  protestants, pour  2094  catholiques   a  Ta- 
blât (4092  protestants  et  848...  catholiques)    a  Henau  (Z»d 
prot.  et  2434  cath.),  à   Wil    1051  protestants    3912   ca- 
Kques),   à  Gossau    (1091   pour   4958)     a    Straubenze  1 
35  7  sur  4560),  -  6)  en  faveur  des  catholiques  a  Saint- 
Gall   (1850    3102   catholiques  et  8082  protestants)  ;   1900  . 
15006  catholiques  et  17  572  protestants;  (le  nombre  des 
catholiques  a  donc  quintuplé  tandis  que  celui  des  pro- 
testants" n'a  que  doublé,  à  kheineck (te  neuvième 
du   nombre   des    protestants),    a   Thaï    (idem)    a 
Lichtensteig  (même  nombre  que  les  protestants), 
à  Flawil  (plus  de  la  moitié  du  nombre  des  pro- 
testants),  a    Degersheim    et   Oberuzwil    (presque 
aussi   nombreux8  que    les   Protestants)    Les  imfs 
ont  beaucoup  augmenté  à  Saint-Gall  (4  9  en  1800 
et  50  en  1850),   à  Rorschach    57  en  1900  et  0  en 
1850)    à   Rapperswil  (23  en  1900  et  2  en  18o0),  a 
Wil  (12  en  1900  et  10  en  1850).  .....         , 

Cultes..  L'évêque  a  la  direction  ecclesias  .que de 
l'église  catholique  (voir  art.  Saint-Gall  (EvÊCHE 
de)  '  les  questions  d'ordre  administratif  sont  ré- 
glées par  le  collège  catholique  (Kollegium)  com- 
nosé  des  132  représentants  des  paroisses  catholi- 
ques du  canton,  nommés  à  raison  de  1  pour 
1"00  h  par  un  conseil  administratif  de  9  mem- 
bres élu  par  le  collège.  La  direction  spirituelle  et 
administrative  de  l'église  réformée  appartient  a  un 
conseil  ecclésiastique,  nomme  par  les  synodes, 
composé  des  représentants  des  paroisses  réformées. 
Il  y  a  dans  le  canton  107  paroisses  catholiques  (ou- 
tre celle  de  la  cathédrale)  et  49  protestantes.  L  e- 
glise  catholique  romaine  et  l'église  reformée  sont 
placées  sous  la  garantie  constitutionnelle,  1  asso- 
ciation des  catholiques  chrétiens  a  été  reconnue 
corporation  religieuse  jouissant  de  droits  ci- 
vils,  ensuite  d'une  décision  du  Tribunal  fédéral  de  1889 
,  ,  ommerce.  Métiers. .  Lecjn  onde  Sain t-Gall 
est  l'une  des  contrées  les  plus  industrielles  de  la  Suisse. 
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La  population  agricole  participe  aussi  dans  une  forte  me- 
sure a  la  production  industrielle  du  canton  On  trouve 
dm  métiers  à  tisser  et  des  machines  à   broder  dans  les 


mahonsde paysans  et  cela  jusque  dans  les  régions,  alpes- 
UesL'actmt^  industrielle  et  commerciale  de  la  ville  de 
Saint-Gall   date    de    plusieurs    siècles:    elle  a   rayonne 
dans 1 T™  sinage,  à  Rorschach,  Rheineck,  Altstâtten,  W.  , 
Lichtènsteig  et  dans  les  localités  voisines  de  l'Appenzell. 
Rorschach  Rapperswil,  Uznach,  Weesen  Walenstadt,  Ra- 
gaz  et  Wat  wil  dans  le  Werdenberg  sont  devenues  des  pla- 
ies importantes  de  commerce  et  de  transit,  car  elles  sont 
sftuéTsur  les  grandes  routes  qui  conduisent  du  Bodan 
It  rii i  lac  de  Zurich  aux  passages  des  Grisons  et  de  Wil, 
nlr  le  Ricken     au  iac  deP  Zurich  et  dans  la  Suisse  cen- 
trale Les  familles  Bernold  à  Walenstadt,  Sulzer  a  Azmoos, 
Ch  oder'a  àRagaz  et  d'autres  encore  se  sont  enrichies  par 
VexDédition  des  marchandises.  La  ville  de  Saint-Gall,  bâtie 
autour  d'un  couvent  très  visité,  devint  de  bonne  heure  une 
Place  de  commerce.  L'introduction  de  la  fabrication  de  la 
[ô  le  et  le  cmnmerce  auquel  elle  donna  heu  remontent  au 
moven  âge  ;  le  grand  commerce  au  XV-  siècle.  Au  XV 111=  aie- 
de  commençai  fabrication  de  la  futaine  et  des  co  onna- 
des     ce   e  dernière  industrie  donna  naissance  au  tissage 
des'mousseHnes;  les  mousselines  amenèrent  la  broderie, 
devenue  ce  èbre    La  broderie  à  la  machine  s'est  étendue 
récemment  de    Saint  Gall   sur  toute  la  Suisse   orientale 
efle  Vorarlberg.  La  fabrication  de  tissus  en  couleur  dans 
le  Toggenbourg  a   pris  aussi    une    grande    importance, 
^industrie  du  Toggenbourg  était  autrefois  presque  entiè- 
rement   entre    les  mains   de   fabricants   qui   occupaient 
chTcun  un  grand  nombre  de  tileurs  et  de  Usseurs  et  qui 
apportaient  leurs    produits    à   Lichtenste.g ,   or ,   d. recte- 
ment  à  Saint-Gall,   Hérisau   et  Winterthour    Le  t s sa  e 
rie  la  soie  s'est  implanté  dernièrement  dans  le  bassin  ae 
fa  LnhOn    roue   quelques  métiers  à  tisser    a  laine 
dans  te  Werdenberg.  Il  faut  citer   encore   la  poterie  de 
Bernàng^Bernegg)'  et    l'exploitation  .aujourd'hui ?  aban- 
rlnnnée     du   fer   au   Gonzen,    ainsi   que    la   verrerie  ae 
Me°s     Dans  la  seconde   moitié  du  XVIII'  siècle   la pré- 
paration du  coton  en  filés  grossiers  s'étendit  des   bords 
§u    lac    de    Zurich    et    du  bToggenbourg.  dans   presque 
toutes  les  maisons  de  paysans  de  la  région  de   a  Linth. 
Ver fia  lin  du  siècle  l'introduction  des  filés,  anglais  a   la 
machine  amena  celle  de   la  filature  mécanique;   la  pre- 
m  1ère fiJure  mécanique  de  coton  fut  établie ,  ,  1  y  a  cent 
ans  dans  les  bâtiments  du  monastère  et  dans 1  ancrenne 
halle  aux  draps;  elle  amena  la  fondation  de   la P/emiere 
société  suisse  par   actions.  Les  F^^ifT*   fi^urs 
„„,    hientôt  surgir  de    moins    importantes.   Les   neui  s 
et  tileuses  à  la  main,  1res  nombreux   autrefois,  dumnue- 


,e  canton  de  Saint-Gall.  Intérieur  d'un  atelier  de  broderie. 
|  rentpeu  à  peu;  ils  s'occupèrent  de  tissage  An.  Le  tissage 
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vettes  rapides  (Schnellschulzen  permirent  de  doubler  et 
de  tripler  la  production  des  métiers  et  d'agrandir  la  lar- 
geur des  tissus.  Le  remplacement  du  blanchiment  à  l'air 
parle  blanchiment  chimique  fut  un  nouveau  pie. 

La  ville  de  Saint-Gall  tst  restée  le  centre  de  la  vie  in- 
dustrielle et  commerciale  du  canton  sans  prendre  pour 
tout  autant  l'aspect  repoussant  des  villes  industrielles,  car 
son  industrie  est  de  nature  délicate  ;  si  c'était  autrefois  le 
tissage  de  la  toile,  c'est  aujourd'hui  la  broderie 
rt  la  labrication  des  dentelles.  Cette  industrie  s  étend  dans 
les  caDtons  de  Saint-Gall,  Appenzell,  Thurgovie,  Zurich  et 
le  Yorarlberg.  Les  transactions  se  font  le  mercredi  et 
le  samedi  à  la  bourse  de  la  broderie  (Mnltertor).  Dans 
la  ville  même  on  ne  confectionne  pas  de  broderies,  ou 
n'y  fait  que  préparer  la  matière  première.  Dans  les  nom- 
breuses maisons  d'exportation,  des  centaines  de  mains 
travaillent  à  contrôler  les  marchandises,  à  les  assortir  et 
à  les  préparer  pour  [exportation.  Certaines  de  ces  maisons 
possèdent  de  rentables  palais.  Les  machines  à  broii 
répandues  un  peu  partout;  d'après  la  statistique  de  1900, 
on  en  compte  23 000  dont  19500  dites  à  la  main  1 1  3500 
à  navette  avec  mouvement  mécanique.  La  production 
annuelle  de  la  broderie  est  de  plus  de  100  millions  de 
francs,  ce  qui  représente  environ  le  septième  des  expor- 
tations de  la  Suisse.  On  distingue  la  broderie  à  la  machine 
i machines  à  main  et  machines  à  navette)  (rubans,  entre- 
deux, robes,  mouchoirs,  foulards,  etc.)  la  broderie  à  la 
chaîne  ou  broderie  au  crochet  i  rideaux,  toiles,  stores, 
vitrages,  etc.).  Tandis  que  la  broderie  à  la  chaine  se  fait 
surtout  à  domicile,  la  broderie  à  la  machine  se  fait  à 
domicile  et  dans  les  fabriques.  La  broderie  a  la  navette, 
qui  a  été  introduite  récemment,  est  exclusivement  une 
industrie  de  fabrique.  La  broderie  à  la  machine  compte 
dans  la  Suisse  orientale  280  fabriques  en  partie  très 
importantes    et    qui  occupent    environ    10  000   ouvriers. 

La  broderie  tine,  à  la  main,  a  reculé  depuis  l'introduc- 
tion des  machines;  cependant  de  beaux  et  précieux  travaux 
de  ce  genre  sont  encore  livrés  chaque  année  au  commerce, 
principalement  par  les  habiles  brodeuses  de  1  Appenzell. 
Saint-Gall  correspond  avec  le  monde  entier  pour  l'exporta- 
tion de  ses  broderies.  Ses  principaux  débouchés  sont  l'An- 
gleterre et  ses  colonies,  !  Espagne,  l'Orient,  les  États-Unis 
et  1  Amérique  du  Sud.  L'industrie  de  la  broderie  com- 
prend en  outre  une  série  d  industries  accessoires  :  ilam- 
bage.  blanchissage,  apprétage,  etc. 

Comme  établissements  industriels  importants,  nous 
trouvons  encore  des  filatures,  des  moulinages,  des  fabri- 
ques de  machines,  de  grandes  usines  électriques,  un 
certain  nombre  dateliers  mécaniques  dans  la  ville  de 
Saint-Gall  ou  ses  environs.  Le  Kaufmànnisches  Direkto- 
rium  (Chambre  de  commerce)  de  la  ville  de  Saint-Gall. 
dont  la  fondation  remonte  à  plusieurs  siècles  en  arrière, 
s'occupe  activement  des  intérêts  industriels  et  commer- 
ciaux de  la  cilé.  Elle  a  noué  des  relations  commerciales 
avec  les  pays  d  outre-mer,  publié  des  rapports  et  des  sta- 
tistiques ;  elle  s'est  efforcé  d'améliorer  la  préparation  pro- 
fessionnelle, en  fondant,  entre  autres,  des  cours  techniques 
et  commerciaux  dans  les  écoles  supérieures  à  partir  de 
l'année  1S42;  elle  a  contribué  à  la  fondation  de  l'école  de 
tissage  en  1846  aux  frais  de  la  Société  des  commerçants, 
au  développement  de  l'école  réale  et  complémentaire  du 
chef-lieu;  la  création  des  collections  spéciales  de  modèles 
(1863).  de  dessins,  d'échantillons  (1867),  du  musée  indus- 
triel (1878),  de  l'école  de  broderie,  du  contrôle  des  tilés  de 
coton,  des  écoles  citadines  pour  ouvrières,  à  la  réorgani- 
sation de  la  diwsion  commerciale  à  l'École  cantonale,  à  la 
fondation  d'une  académie  de  commerce,  celle  d'un  entre- 
pôt dans  la  gare  de  Saint-Gall,  (Lagerhaus),  d'une  banque 
et  de  la  Caisse  hypothécaire  saint-galloise,  à  l'introduction 
des  bateaux  à  vapeur  sur  le  Bodan.  la  construction  des 
chemins  de  fer,  etc.,  tout  cela  est  en  grande  partie  son 
œuvre.  Elle  s'occupe  des  intérêts  du  commerce  ft  de  l'in- 
dustrie et  cherche  à  développer  toutes  les  u'uvres  d'utilité 
publique,  les  métiers,  les  arts  et  les  sciences.  (Voir  les 
rapports  publiés  par  cette  association). 

En  1904.  l'exportation  des  filés  de  coton  a  atteint 
2319361  fr.,  celle  du  fil  mouliné  2852870  fr.,  les  tissus  au 
point  plat  6408355  fr.,  les  tissus  de  couleur  5884897  fr.,  les 
tissus  au  point  de  chainette;  rideaux  7831  646,autre«  articles 
3153017  fr.  ;  le  coton:  articles  pour  garnitures  75  773558 
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francs,  la  broderie  sur  tulle  I2218G8  IV..  les  autres  articles 
9    la  soie  6284854,  la  laine  602566  fr.  la  broderie 
tine  à  la  main 
v76  fr.,  la 
bile  à  bluteaux 
'  imine)  pour 
,  148  UO  fr.  Le 
canton  compte 
5  usines  à  gaz, 
660  usines  hy- 
drauliques, 
avec  une  force 
de   15000  che- 
vaux  dont  les 
trois  plus  im- 
portantes peu- 
vent      fournir 

ensemble  8 

chevaux  ,  21 
usines  électri- 
ques avec  un 
minimum  de 
5000  chevaux. 
Il  possède  73 
établissements 
linanciersdont 
66  sont  des 
banques,  des 
caisses  d'épar- 
ou  de  prêt. 
Depuis  quel- 
ques années 
existent  dans 
les  communes 
de  la  campa- 
gne ou  dans 
les  cercles  ou- 
vriers des  associations  de  prêt  (Raitl'eisen)  communales  ou 
d'ouvriers.  Les  banques  particulières  sont  rares.  Nombreu- 
ses sociétés  d'assurance  contre  la  maladie  et  au  décès.  Tous 
les  grands  villages  possèdent  leur  société  de  consommation. 
Les  brasseries  sont  au  nombre  de  41.  On  compte  382  ma- 
chines à  vapeur,  15  moteurs  à  gaz.  Consulter  les  rapports 
de  la  Chambre  de  commerce.  En  19C0  le  canton  comptait 
10  filatures  de  colon,  283  898  broches,  environ  4500  mé- 
tiers mécaniques,  25Û0  métiers  à  main  et  10  000  machi- 
nes à  broder.  Le  tissage  de  la  soie  a  aussi  été  introduit 
dans  les  districts  du  Lac  et  de  Gaster,  et  en  partie  dans  le 
Werdenberg  et  le  Sargans.  Le  canton  exporte  en  outre 
beaucoup  de  peaux,  qui  lui  viennent  à  l'état  brut  des  Gri- 
sons et  de  l'Appenzell.  749  établissements  sont  soumis  à  la 
loi  fédérale  sur  les  fabriques  :  filage  de  coton  10,  recor- 
dage du  coton  19,  tissus  blancs  de  coton  4,  chinage  du  co- 
ton 24,  broderie  mécanique  327,  au  tambour,  couture  35, 
à  la  navette  67,  teinture  du  coton  9,  blanchissage  et  ap- 
prétage du  coton  21,  tissage  de  la  soie  8,  fonderies,  cons- 
tructions de  machines  22,  tuileries  14,  scieries,  charpen- 
teries  29,  moulins  21,  imprimeries  14,  usines  électriques 
10,  reliure,  cartonnage  12,  brasseries  14,  lavage  de  vête- 
ments 5,  tanneries  4,  lithographies  4,  pâtes  alimentaires 
3,  construction  de  moulins  3,  serrureries  6, 1  ringles  dorées, 
cadres  3,  machines  et  appareils  électriques  3,  travail  de 
l'ardoise  et  du  marbre  3,  les  autres  42  brancbfs  d'indus- 
trie ont  2  et  1  représentants.  Le  nombre  total  des  ouvriers 
est  de  23  254  :  1 1  9.35  hommes,  11  318  femmes,  998  enfants 
ont  moins  de  10  ans. 

Voies  de  communication.  Les  chaînes  du  Sanlis  et  des 
Churfirsten  et  la  présence  d'un  État  indépendant  au  milieu 
de  son  territoire  séparant  les  diverses  parties  du  canton, 
il  fallut  que  le  jeune  État,  fondé  en  1803,  fit  de  grands  sa- 
crifices pour  relier  les  diverses  régions  par  de  bonnes  voies 
de  communication.  Dès  les  premiers  temps  de  son  indé- 
pendance il  entreprit  la  construction  de  1  imposant  pont  de 
pierre  de  la  route  de  Rorschach  à  Wil,  long  de  177  m.  et 
large  de  7,1  m.  (dit  la  Kràtzerenbrûcke  près  Bruggen),  et 
qui  coûta  600  000  florins;  la  route  avait  été  construite  par 
l'abbé  Beda.  Le  couvent  de  Saint-Gall  s'est  aussi  distingué 
par  la  construction  de  la  halle  aux  blés  de  Rorschach  et  la 
création  du  premier  marché  aux  blés  de  la  Suisse.  Le 
canton  a  largement  participé  à  rétablissement  des  lignes 
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ferrées,  au  milieu  du  XIX»  siècle.  Le  chemin  de  fer  de    , 
Wil  par  Saint-Gall  sur  Rorschach,  fait  le  tour  du  terri- 


Le  canton  de  Saint-Gall.  Type  de  maison  du  Toggenbourg 

(Wattwil). 

toire,    le  long  du  Rheinthal  jusqu'à    Sargans    et  Ragaz 
(sur  Coire),  et  de  Sargans  au  lac  de  Walenstadt  et  a  la 
région    de   la   Linth  jusqu'au   lac   de   Zurich,  avec    des 
embranchements  sur  Zurich,  Glaris  et  Winterthour;    le 
canton  s'est  aussi  intéressé  à  la  construction  de  la  ligne  du 
To°"enbourg  qui  rejoint  à  Wil  la  ligne  Saint-  Gall-Win- 
terthour,  ainsi  qu'aux  lignes  Gossau-Sulgen,  Rapperswil- 
Pfàffikon.   Dernièrement,   la   participation  très   lorte   de 
l'État    assura    les    communications    entre    Romanshorn- 
Saint-Gall-Wattwil-Kaltbrunn-Uznach  et  Rapperswil  par 
le  Ricken;  le  tronçon  Ebnat-Nesslau  jouira  aussi  d  une  forte 
subvention  de  l'État.  Le  port  de  Rorschach  est  également 
entretenu  par  l'État  qui  subventionne  aussi  des  installations 
du   même  genre  sur  le  Bodan  et  le   lac  de  Walenstadt. 
Des  lignes  de  chemins  de  fer  ont  assuré   les  relations 
entre   Rorschach  et  Romanshorn-Constance;   puis  entre 
Sankt  Margrethen  et  Buchsavec  le  Vorarlberg;  Rorschach 
et  Heiden,"par  un  chemin  de  fer  à  crémaillère;  Rheineck 
etWalzenhausen,  Saint-Gall  et  Sankt-Georgen,  par  un  luni- 
culaire,  de   même  Ragaz  et  Wartenstein-Pfaters,  Saint- 
Gall  et  Appenzell,  par  un  tramway  ;  Winkeln  et  Appenzell, 
par  un  chemin  de  fer  à  voie  étroite;  Wil-Frauenteld,  par 
un  tramway;  Saint-Gall  et  Trogen,  Altstàlten   avec  Her- 
brugg-Berneck,  par   un   tramway  électrique.  Des    tram- 
ways relient  la  ville  de  Saint-Gall  à  ses  faubourgs.  Il  y  a  un 
service  d'automobiles  entre  Rorschach  et  Thal-Rheineck, 
entre    Wil    et    Kirchberg,    Flawil-Degersheim,    Herisau- 
Sankt-Peterzell  et  de  Rapperswil   à  Sankt  Gallenkappel. 
Les  grandes  routes  qui   parcourent  les  districts  dans 
toutes  les  directions  ont  été  reprises  ou  construites  par 
1  État.  Le  réseau  des  routes,  d'une   longueur  totale  de  4/.Î 
km.,  nécessite  une  dépense  annuelle  de  fr.  600  000  envi- 
ron   Le  réseau  des  routes  communales  s'est  bien  déve- 
loppé pendant  les  50    dernières  années.    Le   canton    en 
subventionne  également  la  construction  (10  à  40%  des 
frais).  Il  n'est  pas  jusqu'aux  chemins  secondaires  dont  la 
construction   ne   soit   subventionnée   par  l'Etat.  Ce  sont 
les  subventions  de   l'État  qui  ont  permis  de  développer 
considérablement  le  réseau  des  routes  et   de  les  cons- 
truire d'une  façon  rationnelle  et  durable. 

Justice.  L'administration  de  la  justice  (civile  et  pénale) 
du  canton  de  Saint-Gall  est  organisée  de  la  façon  suivante  : 
dans  chacune  des  93  communes  se  trouve  un  juge  de  paix 
(Vermittlerl,  nommé  par  le  peuple  pour  une  durée  de  3 
ans  ;  il  constitue  la  première  instance  et  a  pour  double 
tâche  de  chercher  à  concilier  les  parties  et  de  trancher 
les  différends  qui  ne    portent  pas  sur  une  somme   su- 
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périeure  à  fr.  25.  Dans  chacun  des  15  districts  se  trouve 
un  tribunal  de  district,  formé  de  7  membres  et  de  4  sup- 
pléants, nommés  par  le  peuple  pour  une  durée  de  4  ans. 
Le   tribunal    choisit    lui-même    son    président.    11    juge 
souverainement   tous    les    procès    ne    dépassant    pas    la 
somme   de  fr.  500,  le  droit  de  recours  à  la  commission 
spéciale  du  tribunal  cantonal  pour  fautes  de  procédure 
étant   réservé,   et  juge  en   première   instance  avec  droit 
d'appel  au  tribunal  cantonal  les  procès  pour  une  valeur 
de  plus  de  fr.  500,  ainsi  que  la  plupart  des  procès  civils 
et  administratifs.  Depuis  1866  une  commission  de  3  mem- 
bres, la  commission  de  justice,  a  remplacé  dans   chaque 
district   l'ancien    tribunal  inférieur   (Untergencht);   elle 
iuge  en  dernier  ressort  les  différends  qui  ne  dépassent 
pas  fr.  200,  le  droit  de  recours  au  tribunal  cantonal  étant 
aussi  réservé;  le  président  du  tribunal  (parfois  aussi  le 
préfet  du  district    Bezirksammann)   rend,   dans   certains 
cas,  les  ordonnances  provisoires  nécessitées  par  des  con- 
compétitions  de  droit  civil.  Le  tribunal  cantonal  est  forme 
de  9  membres,  nommés  par  le  Grand  Conseil  pour  une 
durée  de  6  ans  ;  les  présidents  des  tribunaux  de  district 
fonctionnent  comme   suppléants;  ce   tribunal    prononce 
comme  tribunal  d'appel  sur  les  procès  jugés  par  le  tri- 
bunal de  district,  mais  dont  le  jugement  n'a  pas  ete  ac- 
cepté par  l'une  des  parties;  il  est  l'unique  instance  pour 
les  procès  résultant  de   l'application  des  lois  fédérales  (la 
protection  des   marques  de    fabrique,  des   modèles,  etc.); 
il  surveille  les  tribunaux  inférieurs  et  décerne   les  bre- 
vets pour  l'exercice  des  professions  d'avocats  et  d  agents 
de  droit.   Une  cour  de  cassation  de  5  membres  et  de  4 
suppléants,  nommés  par  le  Grand  Conseil  pour  une   du- 
rée de  6  ans.    prononce   sur   les  recours   formés  contre 
les  jugements  du  tribunal  cantonal  pour  des  vices  de  forme 
ou  dénis  de  justice.  Un  tribunald'arbitrage  pour  l'industrie 
de  la  broderie  existe  aussi  depuis  1899;  les  membres  en 
sont  choisis  par  le  tribunal  cantonal  parmi  les  groupes  in- 
téressés; il  a  pour  objet  de  régler  les  différends  concer- 
nant  l'industrie   de    la    broderie    qui  ne   dépassent  pas 
fr  500.  Dernièrement  il  a  été  créé  aussi  des  tribunaux  de 
prud'hommes  (Gewerbliche  Schiedsgerichte)  pour  la  solu- 
tion des  différends  entre  employeurs  et  employés  ;  ils  se 
prononcent  sur  les  causes  qui  ne  dépassent  pas  tr.  dUU, 
mais  celte  limite  peut  être  portée  à  fr.  2500  si  les  deux  par- 
ties sont  consentantes.  Un  tribunal  analogue  est  a  1  étude 
pour  les  communes  de  Saint-Gall,  Tablât  et  Straubenzell 
réunies.  Lestribunauxcivils  que  nous  avons énurnéres  tonç- 
tionnent  aussi  au  pénal:  la  commission  de  justice  et  le 
tribunal  de  district  pour  la  répression  des  contraventions,  le 
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(Lichtensteig). 
tribunal  cantonal  pour  le  jugement  des  crimes  ou  des  dé- 
lits graves  ;  ce  tribunal  fonctionne  encore  comme  tribunal 
de  seconde  instance  en  cas  de  recours  contre  des  juge- 
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menta  des  tribunaux  de  district  pour  affaires  correction- 
nelles. Les  autorités  administratives  communales,  les  con- 
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seils  communaux,  les  préfets  ont  aussi  le  droit  de  répri- 
mer les  contraventions  aux  règlements  de  police  et  les 
délits  de  moindre  importance.  Les  préfets  sont  chargés 
des  enquêtes  sur  les  délits  et  les  crimes;  les  autorités  com- 
munales, des  enquêtes  sur  les  contraventions  aux  règle- 
ments de  police  et  les  délits  de  moindre  importance.  Le 
premier  procureur  général  est  nommé  par  le  Grand  Con- 
seil pour  une  durée  de  3  ans;  le  second  par  le  gouverne- 
ment, pour  la  même  durée  ;  ils  surveillent  les  enquêtes 
des  préfets,  font  des  propositions  à  la  Chambre  des  mises 
en  accusation,  soutiennent  l'accusation  devant  le  tribunal 
et  prennent  les  mesures  juridiques  nécessaires.  La  Cham- 
bre des  mises  en  accusation  est  nommée  par  le  Grand 
Conseil  pour  une  durée  de  3  ans;  elle  se  compose  d'un 
président,  de  2  membres  et  de  2  suppléants  ;  elle  vérifie 
les  enquêtes  criminelles,  renvoie  les  accusés  devant  le 
tribunal  compétent  ou  rend  des  ordonnances  de  non-lieu. 
Elle  a  sons  sa  surveillance  les  deux  procureurs  généraux 
ainsi  que  les  fonctionnaires  chargés  des  enquêtes.  Chacun 
des  93  conseils  communaux  nomme  pour  son  ressort  et 
pour  3  ans  un  préposé  aux  poursuites  pour  dettes:  chacun 
des  15  tribunaux  de  district  nomme  de  même  et  pour  4 
ans  un  préposé  aux  faillites  Le  président  du  tribunal  de 
district  forme  la  première  instance  pour  les  poursuites  et 
faillites.  Une  commission  de  surveillance  de  3  membres 
choisis  dans  son  sein  par  le  tribunal  cantonal  exerce  la 
haute  surveillance  et  forme  l'instance  supérieure.  Ce  can- 
ton n'a  pas  de  notaires.  Chaque  district  a  sa  prison  :  il 
existe  un  pénitencier  cantonal.  Le  canton  est  divisé  en  15 
districts,  Saint-Gall,  Tablât,  Rorachach,  Unter  et  Ober 
Rheinthal,  Werdenberg,  Sargans,  Gaster,  Lac  (See),  Ober, 
Neu,  Alt  et  Unter  Toggenburg,  Wil  et  Gossau  ;  il  com- 
prend 96  communes  politiques  avec  un  conseil  commu- 
nal, un  ammann  et  une  administration  civile.  La  com 
mune  municipale  désigne  la  commune  politique  et  com- 
prend les  bourgeois  de  l'endroit;  la  commune  scolaire 
comprend  le  cercle  qui  a  fondé  et  qui  entretient  une  ou 
plusieurs  maisons  d'école;  la  commune  ecclésiastique  est 
la  paroisse  avec  une  ou  deux  églises  et  un  ou  plusieurs 
ecclésiastiques. 

Finances.  En  1903,  le  canton  de  Saint-Gall  célébra  son 
premier  centenaire.  A  cette  occasion  un  examen  som 
maire  des  comptes  de  l'État  montra  que  dans  les  premiè 
res  années  de  l'existence  du  canton  les  ressources  étaient 
très  modestes  ;  pendant  30  ans  l'État  dut  percevoir  des 
droits  de  péage  sur  les  routes  et  les  ponts  pour  couvrir 
une  partie  de  ses  dépenses.  L'augmentation  progressive 
des  recettes  et  des  dépenses  prouve  suffisamment  com- 
bien le  ménage  de  l'État  a  augmenté  d'importance. 

Voici  un  tableau  qui  indique  l'augmentation  du  bud- 


get de  30  en  30  ans  :     Recettes  Dépenses 

En  1837       Fr.     712700       Fr.     541081 
»    1867  »     1721915         »     I. 7.1-2  si; ', 

1897  a     4217  956         »     4018454 

De  1837  à  1897  les  recettes  ont  donc  augmenté  de 
fr.  3  505256,  soit  du  492  "  „,  tandis  que  les  dépenses  ont 
augmenté,  pendant  le  même  temps,  de  fr.  3477373,  soit 
%.  La  constitution  du  16  novembre  1890a  entraîné 
une  augmentation  considérable  des  dépenses  cantonales  et 
naturellement  aussi  des  recettes.  Taudis  qu'en  1892  les 
dépenses  totales  ascendaient  à  fr.  3  285  325.  en  1904.  c'est- 
à-dire  12  ans  plus  tard,  elles  s'élevaient  à  fr,  5  132  726, 
tandis  que  les  recettes  passèrent  de  fr.  3264723  à 
fr.  5116181.  La  dépense  principale  est  occasionnée  par 
l'entretien  des  routes  et  les  corrections  de  cours  d'eau  qui 
content  fr  1180916;  l'instruction  publique  vient  ensuite 
avec  fr.  778 502 ;  l'administration  de  la  justice  civile  et 
pénale  coûte  fr.  253  715.  Cette  année-là  la  caisse  de  l'État 
a  dépensé  en  outre  pour  encouragements  à  l'agriculture, 
reboisement  de  forêts,  économie  alpestre  et  amélioration 
du  sol,  la  somme  de  fr.  377  041.  Les  dépenses  pour  le  com- 
merce et  l'industrie,  y  compris  celles  de  l'académie  de 
commerce  et  de  l'école  préparatoire  aux  postes  et  chemins 
de  fer,  se  sont  élevées  à  fr.  137  511.  Parmi  les  plus  fortes 
recettes  de  l'année  1904  mentionnons  : 
Contributions  directes  (impôt  sur  la  fortune 

et  les  revenus) Fr.  1901366 

Contributions  indirectes  (billets  de  banque, 

successions,  timbre,  patentes,  etc.)     .     .      »       949  013 

Monopole  de  l'alcool »       489  434 

Impôt  de  l'État »       456  531 

l'axe  militaire  (part  du  canton)      ......       407973 

A  la  tin  de  l'année  1904,  la  fortune  de  l'Etat  s'élevait  à 
fr.  fi  133748.  Cette  fortune  nette  se  compose  de 

Immeubles  et  mobilier Fr.  8149  036 

Valeurs  disponibles »       586  532 

Fortune  brute     .     .     Fr.  8  735  568 
Dont  à  déduire  passif  du  compte  des  che- 
mins de  fer        Fr.  2  601820 

Fortune  nette,  comme  plus  haut    .     .     .     .     Fr.  6  133  748 

La  fortune  des  administrations  particulières  et  des  fonds 
s'élevait  à  la  fin  de  1904  à  fr.  16  703910.  La  fortune  totale 
de  l'État  s'élevait  donc  fin  1904  à  fr.  22  842658.  Parmi 
les  dettes  de  l'État  il  faut  citer  : 

Administration  générale Fr.  37040714 

Administrations  particulières  et  fonds     .     .      »     7377121 
Passif  total    .     .     Fr.  44417835 

Depuis  1895   le  canton  a  fait  10  emprunts,  pour  une 
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somme  totale  de  fr.  34  400000,  qui  subsistent  encore  au- 
jourd'hui et  sont  cotés  aux  bourses  de  Zurich,  Bàle  et 
Rerne.  Ces  emprunts  ont  été  employés  :  12  millions  pour 
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la  dotation  de  la   banque  cantonale;   9200000  pour  les 
chemins  de  fer;  4  raillions  pour  le  canal  latéral  du  Rhein- 
Ihal"    1700000  frs.   pour  1  asile  des   vieillards   de    Wil, 
7500000  1rs.  pour  la  caisse  cantonale.  Le  taux  de  ces  em- 
prunts varie  Su  3  '/.  au  4%.  En  1903,  le  Grand  Conseil  a 
adopté  une  loi  sur  les  impôts  directs.  Le  référendum  de- 
mandé contre  cette  loi  n'aboutit  pas.  L'acceptation  de  cette 
œuvre  législative,  d'une  très  grande  importance,  peut  être 
considérée  comme  un  grand  progrès  social  pour  le  canton 
de  Saint-Gall.  Cette  nouvelle  loi  a  remplace  celle  de  IVàZ, 
elle  permet  aux  autorités  de  rétablir  l'équilibre  financierde 
l'État    et    des    communes.     La   première  application  de 
cette  loi  a   eu  un  succès  réjouissant   Le   capital   prive 
imposable  a  passé  de  375  millions  a  612  millions.  Il  faut 
v  aiouter  les  80  millions  d'actions  et  fonds  de  réserve  des 
sociétés   par  actions   et  des   corporations  qui  sont  aussi 
soumis  à  l'impôt.  Les  revenus  imposables  ont  aussi  con- 
sidérablement   angmenté,    spécialement   en    faveur    des 
caisses    communales.     Les    revenus    prives    imposables 
s'élèvent  à  33  millions  de  frs.  Le  résultat  de  cette  pre- 
mière application  de  la  nouvelle  loi  est  d'autant  plus  ré- 
jouissant que  les  classes  pauvres  et  travailleuses  ont  ete 
en  partie,  et  souvent  totalement,  exonérées  des  impots.  Ac- 
tuellement il  n'est  pas  payé  d'impôt  pour  une  fortune  in- 
férieure à  frs.  1000.  Le  minimum  non  imposable  augmente 
avec  le  nombre  des  enfants. 
Militaire.  Élite.  Officiers  Sous-oll 
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Soldats 

5916 

421 
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Infanterie.  Fusiliers     . 

Carabiniers 

Artillerie  de  campagne 

»  »   position    . 

»  »   montagne. 

»  »   forteresse . 

ligne,  train 

Cavalerie.  Dragons  .     . 

Guides     .     .     ■ 
Avec  mitrailleuses 
Maxims     .     .      — 
Génie.  Sapeurs    ....        4 
Pontonniers ...        4 
Pionniers      .     .  1 

Service  sanitaire,   lazaret 
de  division  VII.  laz.  du 

corps  III 1' 

Administration  Comp.  VII        6 

Cyclistes • 

Élite.  Total  général.     .     .345        1286        8264 

Làndwehr.  Officiers  Sous-off.  S?!^als 


Total 
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4 
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24 

180 

62 

55 
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96 
15 


216 
61 

104 

164 

275 
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26 

199 

69 

62 
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106 

20 


110 
11 

22 


539 


23 
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91 

49 
29 

17 

7 
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3948 

265 

53 

790 

215 
235 

97 

45 

5 


9895 

Total 

4597 

324 
53 

903 

272 
272 

137 
53 

7 


Infanterie.  Fusiliers 

Carabiniers     . 
Artillerie.    Canonniers  et 
soldats  du  train    .     .     . 
Cavalerie.  Dragons  et  gui- 
des   

Génie 

Service    sanitaire.     Amb. 

train  sanitaire  .... 

Administration.  Comp.  7  . 

Cyclistes • 

Làndwehr.  Total  général .  183  782  5653  6618 
Ces  troupes  font  partie  de  la  VII»  division,  IIIe  corps 
d'armée.  Les  établissements  militaires  sont:  Ancien  arse- 
nal sur  la  place  du  couvent  pour  l'artillerie  et  la  cavalerie. 
Nouvel  arsenal  sur  la  Kreuzbleiche,  réserve  de  guerre.  Ma- 
gasin militaire  à  la  Kreuzbleiche.  Caserne  pour  soldats, 
place  d'armes.  Casino  des  officiers  avec  cantine  pour  sol- 
dats. Manège  et  écurie  pour  30  chevaux.  Le  canton  pos- 
sède en  outre  un  arsenal  à  Walenstadt.  A  Walenstadt 
même  se  trouvent  les  casernes  pour  écoles  de  tir,  pour 
lesquelles  le  canton  et  la  Confédération  ont  acquis  une 
grande  place  de  tir.  Rapperswil  possède  un  dépôt  de  mu- 
nitions de  guerre,  qui  appartient  à  la  Confédération.  Il  a 
été  décidé  dernièrement  d'établir  un  dépôt  d  artillerie  a 
Wil  et  un  autre  à  Walenstadt.  Le  canton  de  Saint-Gall  est 
partagé  en  4  cercles  de  recrutement. 

Le  nombre  des  sociétés  de  tir  est  de  294;  202  font  partie 
de  la  société  cantonale  de  tir.  Des  corps  de  cadets  existent 
à  Saint-Gall,  Wil  et  Altstâtten.  La  ville  de  Saint-Gall 
a  une  sociélé  d'artillerie. 
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Instruction  publique.  Pour  le  développement  progressif 
de    l'instruction   publique,  voir  l'article  Histoire.  Depuis 
1862,  l'instruction  publique  a  été  placée  sous  la  direction 
de  l'État.    Le  département  de  l'Instruclion  publique  est 
assisté  d'un  conseil   d'éducation  de   11   membres.   Dans 
chaque  district  se  trouve  une  commission  scolaire  de  dis- 
trict  et  dans  chaque  commune  scolaire  une  commission 
scolaire  communale.  Le   canton  compte  614  écoles  pri- 
maires, autrefois    toutes  confessionnelles.  Actuel  ement, 
l'école  est  mixte  lorsque  la  majorité  des  citoyens  de  la  com- 
mune politique  ou  de  la  commune  scolaire  le  décide.  De 
ces  614  écoles  primaires,  38  ne  sont  ouvertes  que    a   moi- 
tié de  l'année,  59  se  tiennent  les  trois  quarts  de  1  année, 
9  ont  leur  année  scolaire  tronçonnée,  52  n'ont  que  des 
demi-journées,  66  ont  en  partie  l'année  complète  (c  est-a- 
dire  que  les  classes  inférieures  sont  ouvertes  toute  1  année 
alors  que  les  classes  supérieures  ne  le  sont  que  1  hiver  et 
390  ont  l'année  scolaire  entière.  Il  y  a  en  outre  246  écoles 
complémentaires  ;  dans  35  localités  on  a  remplace  cel- 
les-ci par  une  huitième  année,  ajoutée  aux   sept  années 
réglementaires  de   l'école    primaire.   Il   existe  en  outre 
211  écoles  de  perfectionnement.  Ces  établissements  d  ins- 
truction primaire   sont   entretenus   par   207    communes 
scolaires.  L'Élat  donne  des  subsides  pour   les  ba  iments 
scolaires;   en   1904,   l'Etat  a    fourni   une  subvention  de 
80953  fr.    pour  constructions  et  réparations  de   maisons 
d'école.    A   Saint-Gall,    Altstâtten,    Wil,    les    sexes   sont 
séparés.   Les  instituteurs  primaires  sont  au   nombre  de 
545,   les   institutrices    primaires   de  63;   le   nombre  des 
élèves  fréquentant  l'école    tous    les  jours  est  de  35  058 
celui  des  élèves  de  l'école  complémentaire  de  3319   11  y 
a  38  écoles  secondaires,  fondées  par  les  grandes  locali- 
tés et  subventionnées  par  l'Etat;  elles  comp  ent  102  maî- 
tres secondaires  et  2743  élèves.  Dans  les  villes  de  Saint- 
Gall,  Rorschach.  Altstâtten,   Rapperswil,  ces  écoles   ont 
plus  de  4  maîtres,  dans  les  autres  localités  de  2  a  4 ,  mai - 
très-  11  écoles  sont  dirigées  par  un  seul  maître.  Comme 
établissement  d'instruction  supérieure,  le  canton  possède 
l'école  normale  cantonale  de  Rorschach,  comprenant  quatre 

années  d'études  et  comptant   actuellement  10  maîtres  et 
91  élèves;  l'école  cantonale,  avec  25  professeurs  10  maîtres 

auxiliaires  et  421  élèves  (176  au  gymnase,  123  dans  la  di- 
vision technique  et  107  dans  la  division  commerciale  8 
candidats  à  l'enseignement  et  7  auditeurs);  une  école  pro- 
fessionnelle pour  les  chemins  de  fer,  douanes,  postes  et 
télégraphes,  *  Saint-Gall,  comptant  15  maîtres  principaux 
5  mfitres  auxiliaires  et  193  élèves;  enfin,  subventionnée 
nar  la  ville  de  Saint-Gall,  l'académie  de  commerce  avec  12 
professeurs,  5  maîtres  auxiliaires,  127  étudiants  et  384 
éditeurs.  À  côté  de  ces  deux  établissements  d  mstruc, 
tion  professionnelle  s'en  trouvent  encore  d  autres  Dans 
e  demi-siècle  qui  vient  de  s'écouler,  on  s  ejt  altoche  a 
développer   l'instruction  professionnelle   en  fondant   de 
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écoles  spéciales  pour  certaines  professions,  des  écoles 
de  perfectionnement  pour  apprentis  et  des  écoles  pro- 
fessionnelles générales.  Outre  les  deux  écoles  que  nous 
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avons  déjà  citées,  nous  mentionnerons  la  section   indus- 


trielle de  l'école  cantonale  fondée  en 


Le  canlon  de  Saint-Gall. 
à  Rorscbacû. 


Krker  i 


fcole  de  dt 
sin  professionnel, 
le  musée  des  arts 
et  métiers,  la  col- 
lection d'échantil- 
lons de  Saint-Gall, 
l'école  de  tiss.i-o 
du  Toggenbouig.à 
Wattwfl,  les  éco- 
les de  broderie  de 
Rheineck,  Grabs, 
Kirchberg,  De- 
gersheim.  l'école 
cantonale  d'agri- 
culture de  Rhein- 
eck, les  cou  rs 
itinérants,  l'école 
de  vannerie,  les 
salles  de  broderie 
à  la  machine,  l'é- 
cole pour  travaux 
de  femmes  de 
Saint-Gall,  l'école 
normale  de  maî- 
tresses d'ouvrages, 
l'école  mon 
de  Saint-Gall,  33 
écoles  de  perfec- 
tionnement pour 
artisans,  10  pour 
commerçants  et  3 
pour  ménagères 
dans  les  plus  gran- 
des localités  du 
canton,  les  exa- 
mens d'apprentis, 
la   section   com- 


les   cours   professionnels    des   sociétés. 
merciale  de  l'école  cantonale,  la  section  féminine  de  l'é- 
cole de  développement   commercial. 

Il  existe  en  outre  27  écoles  privées  dans  le  canton,  dont 
8  ayant  pour  but  l'instruction  proprement  dite;  6  sont 
des  asiles  ;  1  est  un  établissement  pour  sourds-muets. 
4  sont  des  orphelinats  et  2  sont  des  écoles  d'enfants  anor- 
maux. Les  communes  et  l'État  dépensent  annuellement 
pour  l'instruction  publique  la  somme  de  4409100  fr.;  les 
communes  fr.  327218U;  l'État  fr.  1136920;  les  com- 
munes dépensent  fr.  2163128  pour  l'école  primaire  et 
l'État  fr.  619125.  soit  en  tout  fr.  2782253.  Pour  les  écoles 
secondaires  l'État  dépense  fr.  60000;  les  communes  fr. 
835467,  soit  en  tout  fr.  895467.  L'État  dépense  fr.  200111 
pour  1  école  cantonale  et  l'école  normale  et  fr.  200513 
pour  les  écoles  professionnelles.  Un  fonds  de  retraite 
fournit  aux  instituteurs  âgés  ou  invalides  une  pension 
qui  peut  aller  jusqu'à  fr.  1000,  et  vient  aussi  en  aide 
aux  veuves  et  orphelins. 

Hygiène  publique.  A  côté  du  chef  du  département  de  jus- 
tice se  trouve  un  comité  de  5  membres  (Sanitàtskollegium) 
chargés  de  veiller  à  la  santé  publique;  ils  ont  sous  leur 
dépendance  les  8  médecins  d'arrondissement,  qui  ont  cha- 
cun un  adjoint.  Le  canton  compte  140  médecins,  23  phar- 
maciens, 43  vétérinaires.  111  dentistes  et  244  sages-fem- 
mes. Les  personnes  ou  institutions  suivantes  contri- 
buent aussi  à  assurer  la  santé  publique:  le  chimiste 
cantonal,  la  police  des  aliments,  la  police  des  fabriques, 
les  commissions  de  santé  de  toutes  les  localités,  des 
établissements  de  désinfection,  les  caisses  d'assurances 
contre  la  maladie,  la  bibliothèque  sanitaire,  les  cours  et 
sociétés  de  samaritains,  les  cours  sur  l'alimentation.  De- 
puis 1894,  une  commission  spéciale  (Veterinàrkommis- 
sion)  est  chargée  de  veiller  à  l'état  sanitaire  du  bétail. 
Elle  est  présidée  par  le  chef  du  département  de  l'agri- 
culture et  a  sous  ses  ordres  le  vétérinaire  cantonal,  8 
inspecteurs  d'arrondissement  et  16  adjoints.  Son  acti- 
vité consiste  surtout  à  faire  la  police  vétérinaire,  à  com- 
battre les  épizooties,  à  surveiller  le  trafic  des  bestiaux  et  à 
inspecter  la  viande. 

Assistance  publique.  L'assistance  officielle  est  réglée  par 
la  loi  et  incombe  à  la  commune  d'origine  de  l'assisté.  A 
côté  de  celte  assistance  officielle  fonctionnent  les  sociétés 


a  de  secours  aux  pauvres  (Armenvereine).  Conformé- 
ment à  la  loi,  l'État  apporte  son  concours  financier  à  l'as- 
sistance des  pauvres;  il  aide  aux  communes  pauvres  à 
couvrir  leur  déficit  annuel,  à  soigner  les  aliénés,  les  incu- 
rables, les  vieillards  atteints  de  faiblesse  sénile,  les  or- 
phelins et  les  enfants  faibles  de  corps  et  d'esprit,  par  des 
subventions  considérables,  qu'il  tire  soit  directement  de 
la  caisse  de  l'État,  soit  de  fonds  cantonaux  spéciaux  : 
fonds  cantonal  des  pauvres,  fr.  147  256;  fonds  de  secours 
aux  aliénés  pauvres,  fr.  176  939;  fonds  des  orphelins  (ré- 
cent), fr.  75  008;  fonds  pour  bains,  fr.  61  137;  fonds  pour 
cures  de  bains  pour  pauvres  de  Rartholmé  et  [)'  Kaiser, 
fr.  49  118;  caisse  cantonale  de  secours  aux  victimes  des 
intempéries,  fr.  499  842.  Les  secours  sont  accordés  confor- 
mément à  la  loi  de  1835;  s'il  s'agit  de  bourgeois  de  la  com- 
mune, et  à  celle  de  1877  s'il  s'agit  d'étrangers  à  la  com- 
mune ou  au  canton.  Pour  alléger  les  charges  des  caisses 
publiques  d'assistance,  il  a  été  créé  par  la  loi,  dans  toutes 
les  communes  politiques,  des  caisses  de  secours  pour  ma- 
lades en  séjour.  Les  bourgeois  de  la  commune  ont  seuls 
le  droit  de  réclamer  un  secours  momentané  ou  permanent. 
Dans  79  communes  sur  93  se  trouvent  des  établissements 
pourcommuniers  pauvres;  la  plupart  sont  des  asiles  soumis 
a  la  surveillance  de  l'Etat,  mais  il  y  a  11  maisons  d'éducation 
pour  enfants  pauvres  ou  orphelins.  La  fortune  des  fonds 
communaux  des  pauvres  s'élevait  en  1904  à  fr.  10  1H076 
dont  3  millions  pour  la  seule  ville  de  Saint-Gall,  plus 
fr.  9  451635  d'immeubles  (à  déduire  fr.  480  000  de  det- 
tes). En  1903-1904  les  déficits  de  l'assistance  ont  atteint 
la  somme  de  fr.  417  589,  couverts  par  un  impôt  com- 
munal spécial,  lequel  était  en  1904  de  21,5  centimes 
par  100  fr.  de  capital  imposé.  Il  y  avait  cette  année 
6984  communiers  assistés,  dont  2502  placés  dans  des 
asiles  ou  établissements  spéciaux  et  1262  assistés  à  do- 
micile ;  2330  d'entre  eux  habitaient  le  canton,  890  se 
trouvaient  en  dehors  du  canton.  Le  canton  possède  un 
nombre  considérable  d'établissements  de  bienfaisance  : 
un  asile  d'aliénés  à  Sankt  Pirminsberg  près  de  Pfâfers, 
un  asile  de  vieillards  et  aliénés  incurables  à  Wil,  qui 
a  coûté  plus  de  3  millions,  un  hôpital  cantonal  fondé 
en  1868;  deux  hôpitaux  de  district  à  Walenstadt  et 
Ilznach,  et,  en  outre,  ceux  des  communes  de  Wattwil, 
de  Rorschach  et  de  Grabs;  la  maternité,  le  sanatorium 
pour  tuberculeux  en  construction  au  Knoblisbiihl  sui- 
te Walenstadterberg,  l'établissement  de  bains  pour  in- 
digents à  Pfâfers.  L'asile  de  sourds-muets  de  Saint- 
Gall,   qui    peut    recevoir    100   élèves,    est    subventionné 
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par  l'État;  il  en  est  de  même  de  la  maison  de  cor- 
rection pour  enfants  d'Oberuzwil  et  des  5  maisons  de 
refuge    confessionnelles.    Un     établissement    catholique 
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pour  enfants  faibles  d'esprit  existe  depuis  deux  ans  dans 
le  vieux  couvent  de  Neu  Sankt  .loliann.  Un  second  éta- 
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blissement  du  même  genre,  mais  destiné  aux  deux  confes- 
sions, est  en  voie  de  constitution. 

Beaux-arts.  Architecture.  La  plus  ancienne  œuvre  archi- 
tecturale du  canton  fut  la  basilique  de  l'abbé  Gozbert  (816- 
837),  détruite  par  le  feu  en  937.  Le  bâtiment  reconstruit  su 
bit  le  même  sort  aux  XIVe  et  XVe  siècles.  Au  XVIIIe  siècle, 
les  bâtiments  de  l'abbaye  furent  restaurés  d'après  des 
plans  d'ensemble  ;  l'église  abbatiale  fut  construite  de  1755 
à  1767.  En  même  temps  que  l'architecture  religieuse,  l'archi- 
tecture profane  se  développait  également,  mais  celle-ci  ne 
produisit  d'oeuvres  vraiment  importantes  qu'au  XlXesiècle. 
Parmi  les  architectes,  citons:  F.-W.  Kubly  (182.1-1877)  qui 
construisit  l'école  cantonale,  J.-G.  Mûller  (1822-1849),  J.-C. 
Kunkler,  qui  construisit  le  bâtiment  <le  l'administration 
de  1'  «  Helvetia  »,  J.-B.  Simon  (1816-1900).  Parmi  les 
constructeurs  modernes  de  villas  et  de  fabriques,  nous 
trouvons:  K.-A.  Hiller  (f 1901),  Forster  etHeene,  Millier  et 
Hôgger,  E.  Wild  et  l'architecte  municipal  E.  Pfeilîer, 
Hardegger. 

Peinture.  Les  œuvres  les  plus  anciennes  sont  des  mi- 
niatures. Sintram  et  Folchard,  qui  ont  enluminé  des  ma- 
nuscrits conservés  à  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  repré- 
sentent l'art  du  IXe  siècle.  Les  siècles  suivants  produisirent 
aussi  des  miniaturistes  de  talent.  Au  XIXe  siècle,  nous 
trouvons  :  G.-L.  Hartmann  (1764-1828),  qui  n'est  pas 
exempt  de  dilettantisme,  le  portraitiste  F.-M.  Diogg  (1764- 
1834),  le  paysagiste  G.  Bion  (1804-1876),  l'élève  de  W.  Kaul- 
bach,  E.  Rittmeyer  (18201902),  S.-W.  Benz  (1834189K)  et 
le  peintre  de  marine  Eugène  Zardetti.  Adrian  Zingg  (1734- 
1816),  C.  Gonzenhach  (1804-1885)  et  H.  Merz  (1806-1875), 
sont  les  graveurs  les  plus  importants. 

Sculpture.  La  table  d'ivoire  de  la  bibliothèque  abbatiale 
fut  faite  par  le  moine  Tutilo,  au  IX'  siècle.  Hans  Huwiler, 
bourgeois  de  Saint-Gall,  sculpta  au  XVe  siècle  les  stalles 
gothiquesdu  chœur  de  l'église  abbatiale.  Parmi  les  artistes 
modernes,  nous  pouvons  citer  Aug.  Bôsch  et   H.  Geene. 

Musique.  Le  véritable  fondateur  de  l'école  de  musique  de 
Saint-Gall  fut  Charlemagne,  qui  envoya  à  Saint-Gall  Ro- 
manus,  de  Rome,  et  releva  ainsi  le  chant  choral  romain 
de  ce  côté  des  Alpes.  Dès  les  premiers  temps,  nous  trou- 
vons des  artistes  musiciens  et  poètes:  Notker  Balbulus, 
Ratpert  et  Notker  Labeo,  ainsi  que  le  doyen  Waltram 
Hartmann.  En  1575,  Fridolin  Licher,  organiste  de  l'église. 
Avec  lui  débute  le  chant  à  4  voix  ;  80  ans  plus  lard  on 
introduit  la  musique  instrumentale.  L'ancien  chant  choral 
fut  repris  à  l'époque  moderne;  l'évêque  C.  Greith  lit  beau- 
coup pour  le  relever.  (Voir  le  livre  du  centenaire.)  Com- 
positeurs :  Ferdinand  Huber  (f  1863),  Joseph  Greith  (4 1869), 
Wilhelm  Baumgartner  (fl867),  Karl  Greith  (f  1878).  Voir 
Festschrifl  des  Centenariums  des  Kantons  St.  Gallen,  par 
De  Fàh. 
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Archives.  Archives  de  l'abbaye.  Elles  furent  commencées 
en  1550;  elles  renferment  actuellement  environ  17  500  do- 
cuments et  près  de  6000  liasses  d'actes,  2000  manus- 
crits et  imprimés  du  couvent.  Lors  de  la  suppression  du 
couvent  de  Bénédictins  de  Pfâfers,  les  archives,  comptant 
plus  de  6000  pièces,  furent  jointes  à  celles  de  l'abbaye. 
Les  archives  de  la  ville  renferment  environ  16  000  docu- 
ments, environ  160  fascicules  de  messages  du  Conseil  et 
7500  manuscrits.  Ces  archives  sont  conservées  dans  la 
maison  de  ville.  Les  archives  de  l'État  renferment  tous 
les  documents  du  gouvernement.  Il  existe  en  outre  des 
archives  dans  les  communes  d'Altstàtten,  Lichtensteig, 
Bapperswil,  Rheineck,  Rorschach,  Uznach,  Sargans,  Wa- 
lenstadt,  Weesen  et  Wil. 

Bibliothèques.  Bibliothèque  du  couvent.  Sa  fondation 
date  de  l'abbé  Gozbert,  au  IXe  siècle.  L'école  de  copistes  de 
Saint-Gall  travailla,  dans  le  cours  des  siècles,  à  augmenter 
sa  collection.  Celle-ci  reçut  aussi  de  riches  cadeaux,  mais 
subit  par  contre  des  pertes  cruelles.  Bien  des  pièces  pré- 
cieuses furent  perdues  soit  par  méconnaissance  de  leur 
valeur,  soit  aussi  par  suite  de  détournements.  A  la  fin  du 
XVIIIe  siècle,  la  bibliothèque  fit  l'acquisition  des  précieux 
manuscrits  de  Gilg  Tschudi.  La  suppression  du  couvent 
n'eut  heureusement  pas  de  suites  fâcheuses  pour  la  biblio- 
thèque. Celle-ci  est  actuellement  la  propriété  de  la  popu- 
lation catholique  du  canton  et  possède  environ  200O 
manuscrits,  le  même  nombre  d'incunables  et  environ  50000 
volumes  imprimés.  (G.  Weidmann,  Geschichte  der  Biblio- 
thek  von  St.  Gallen  seit  ihrer  Grûndung  uni  das  Jalir 
830  bis  auf  1*11  ;  Saint-Gall,  1846.) 

Histoire  et  organisation  politique.  L'histoire  du  canton 
de  Saint-Gall  commence  en  1803  date  de  sa  fondation. 
Pour  l'histoire  antérieure  des  dilférentes  parties  du  pays, 
voir  les  articles  Abbaye  ue  Saint-Gall,  Flrstenland,  Ville 
de  Saint-Gall,   Rheinthal,  Sax,  Gams  (district),  Wer- 

DENBERG,    SARGANS,    WlNDEGG    et    GASTER   (DISTRICT),   Uz- 

nach,  Rapi'ERSyvil,  Toggenbourg,  ainsi  que  les  localités 
et  les  districts  actuels.  Sous  la  République  helvétique,  les 
contrées  du  N.  du  canton  étaient  réunies  à  Appenzell  pour 
former  le  canton  du  Sàntis  ;  avec  Glaris  et  la  Mardi,  cel- 


Le  canton  de  Saint-Gall.  La  Sitter  en  aval  d'Engelburg. 

les  du  S.  formaient  le  canton  de  la  Linth.  La  limite  N.  des 
districts  actuels  d'Ober  Toggenburg  et  de  Werdenberg, 
avec  la  commune  de  Rùti  am  Rhein,  constituait  la  ligne  de 
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démarcation  des  Jeux  cantons.  Celle  division  territoriale. 

imposée  par  la  France,  ne  dura  pas  longtemps.  Les  l  ; 
cantons  recouvrirent  à  peu  prés  leurs  anciennes  limites. 
Par  l'Acte  de  médiation  de  1803,  élaboré  sous  la  direc- 
tion de  Napoléon  on  revint  à  une  organisation  répon- 
dant mieux  à  1  ancien  état  de  choses  en  créant  la  Con- 
fédération des  19  cantons.  Le  canton  de  Saint-Gall.  avec 
son  territoire  et  son  chef  lieu  actuels,  entra  dans  la 
Confédération  comme  14-  canton  Mais  cet  État,  formé 
de  parties  géographiquement  1 1  historiquement  dislini 
ne  devint  vraiment  un  seul  corps  politique  qu'après  l'é- 
poque de  la  Restauration.  L'abbaye,  avec  les  territoires 
qui  en  dépendaient,  puis  la  ville  de  Saint-Gall,  ancienne 
république  ayant  ses  privilèges  et  son  organisation  parti- 
culière, ainsi  que  les  autres  parties  du  pays,  influent 
par  leurs  anciennes  aspirations  à  l'indépendance,  lut- 
taient les  unes  contre  les  autres  pour  maintenir  leurs 
droits  et  leur  autonomie.  La  forme  du  gouvernement  était 
encore  une  démocratie  mitigée.  Le  canton  était  parti,, 
en  8  districts  :  Saint-'. ail.  R.rschach,  Rlieintlial.  Sargans, 
Oxnach,  obtr  Toggenborg,  Unter  Toggenburg  et  Gossau, 
et  en  44  arrondissements.  Chaque  arrondissement  avait 
un  juge  de  paix  ;  chaque  commune,  un  conseil  de  com- 
mune. Il  y  avait  un  tribun. il  criminel  et  une  cour  d'appel 
comme  instance  juridique  suprême.  Le  pouvoir  suprême 
et  souverain  était  exercé  par  un  Grand  Conseil  de  150 
membres  nommés  pour  5  ans;  le  Relit  Conseil,  qui  lui 
était  subordonné,  était  le  pouvoir  exécutif;  le  Petit  Conseil 
présentait  les  projets  de  loi  que  le  Grand  Conseil  accep- 
tait ou  rejetait;  il  nommait  aussi  les  fonctionnaires.  Le 
Grand  Conseil  choisissait  son  président  parmi  les  9  mem- 
bres du  Petit  Conseil.  L'instruction  publique  était  placée 
sous  la  direction  de  l'État  et  la  surveillance  d'un  conseil 
d'éducation.  Les  premières  lois  ou  les  premiers  décrets 
concernèrent  l'administration  des  communes,  1  impôt, 
la  salubrité  publique,  l'assistance,  la  police,  la  justice  et 
le  militaire.  Le  nouveau  canton  entreprit  la  construction 
du  pont  de  pierre  sur  la  Sitter  (1807-1811);  il  prit  part 
à  la  correction  de  la  Linth.  Il  faut  signaler  aussi  la 
suppression  définitive  du  monastère  de  Saint-Gall  .  IXOôi, 
la  constitution  d'une  société  d  assurance  contre  l'incen- 
die 1 1807),  la  promulgation  duce  loi  sur  les  successions 
(1809),  appliquée  encore  aujourd'hui  dans  ses  grandes  li- 
gnes, rétablissement  d  une  commission  d'économie  poli- 
tique, la  promulgation  d'un  code  pénal  pour  contraven- 
tions et  délits,  d  un  code  criminel,  etc.  C'est  de  ce  temps 
que  datent  la  création  d'une  administration  catholique 
spéciale  pour  le  fonds  de  837000  florins  qui  fut  pris  sur 
les  biens  du  couvent,  la  création  du  gymnase  catholique 
1809)  et  l'établissement  du  conseil  d'administration  ca- 
tholique (1813),  chargé  de  veiller  sur  la  marche  de  l'é- 
glise et  des  établissements  catholiques. 

La  seconde  constitution,  de  1814,  porte  l'empreinte  des 
tendances  de  cette  époque  ;  elle  a  un  caractère  décidément 
aristocratique;  elle  ne  prévoyait  pas  le  suffrage  universel, 
donnait  à  la  ville  le  privilège  d'avoir  une  représentation 
plus  forte  au  Grand  Conseil  (24  membres)  et  une  organisa- 
tion locale  spéciale.  Elle  établissait  la  représentation  pro- 
portionnelle des  catholiques  et  des  réformés  dans  le  gouver- 
nement et  une  administration  spéciale  pour  chaque  confes- 
sion (catholique  et  réformée)  en  ce  qui  concernait  les 
affaires  religieuses,  ecclésiastiques,  matrimoniales  et  sco- 
laires. Parmi  les  progrès  de  cette  époque,  il  faut  citer  une 
série  d'améliorations  apportées  dans  le  régime  des  tutelles, 
de  l'assistance,  des  hypothèques,  du  militaire  et  spéciale- 
ment des  routes.  La  construction  difficile  de  la  route  du 
Schollberg,  en  dessous  de  Sargans,  en  contribuant  à  ratta- 
cher l'Oberland  au  reste  du  canton,  et  la  correction  de  la 
Linth,  en  assainissant  une  contrée  jusqu'alors  maréca- 
geuse, disposèrent  favorablement  les  populations  pour  les 
nouvelles  institutions.  C  est  aussi  à  cette  époque  que  se  fon- 
dèrent dans  la  ville  de  Saint  Gall  les  sociétés  de  secours, 
d'art,  de  métiers,  d'agriculture,  de  sciences  et  spéciale- 
ment d'histoire  naturelle  (voir  article  Ville  de  Saint- 
Gallj.  La  troisième  constitution,  de  1831,  fut  une  réforme 
démocratique;  elle  proclama  la  souveraineté  du  peuple 
et  le  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs  ;  elle  garantit 
la  liberté  d'industrie,  la  liberté  de  la  presse,  le  droit  de 
pétition,  le  droit  de  libre,  établissement,  la  publicité  des 
actes  administratifs  de  l'État,  des   débats   des  tribunaux 


et  du   Grand  Conseil  ;    elle   établit   la   courte   durée  des 
fonctions,  l'élection  directe  du  Grand  Conseil  par  le   peu- 
ple,    l'indépendance     du 
Grand   Conseil  vis-à-vis 
du  Petit  Conseilla  sup- 
pression du  cens  élec- 
toral ;  elle  introdui- 
sit  le  veto,  c'est-à- 
dire  nue  les  com- 
munes avaient  le 
droit     de     re-        I 
pousser   dans 
les    45    jours 
qui    suivaient 
sa    promulga- 
tion   une    loi 
votée    par    le 
Grand       Con- 
seil.   Le   can- 
ton    fut    par- 
tagé en  15  dis- 
tricts,     qui 
subsistent  en- 
core   aujour  - 
d'hui;  le  peu- 
ple    nommait 
les  préfets  (Be- 
zirksamiiiàn- 
ner),    les    tri- 
bunaux    infé- 
rieurs   et    les 
tribunaux     de 
district,    le 
Grand      Con- 
seil,   les   con- 
seils de  com- 
mune, les  ju- 
ges   de    paix, 
et    dans    les 
tration 


■anton   de   Saint-lial 
Zuckeuned. 


randes  communes  le  conseil  d'adininis- 
avec  des  fonctions  de  courte  durée.  Le  Grand 
Conseil  était  le  pouvoir  législatif,  le  Petit  Conseil  le 
pouvoir  exécutif  et  le  tribunal  cantonal  le  pouvoir  ju- 
diciaire suprême.  Ces  derniers  étaient  nommés  par  le 
Grand  Conseil,  qui  nommait  aussi  les  députés  à  la  diète 
(avec  mandat  impératif),  le  tribunal  criminel,  la  cour 
de  cassation,  fixait  le  budget  et  contrôlait  annuellement 
l'administration.  Le  canton  voua  tous  ses  soins  à  l'a- 
mélioration des  voies  et  moyens  de  communication  ;  il 
travailla  à  la  correction  du  Rhin,  à  la  centralisation  des 
péages  et  pontonnages,  organisa  les  postes,  les  finances  et 
régla  la  navigation.  En  18i5  fut  fondé  l'Évèché  de  Saint- 
Gall  (voir  cet  article)  et  en  1847  l'adhésion  de  Saint-Gall 
donna  dans  la  diète  la  majorité  pour  la  dissolution  du 
Sonderbund  par  les  armes.  Vers  1860  le  canton  parti- 
cipa à  l'établissement  des  voies  ferrées  ;  à  cette  époque 
(  1856)  intervint  aussi  un  accord  entre  l'État,  la  partie  ca- 
tholique et  la  partie  réformée  du  canton  et  la  ville  de 
Saint-Gall  en  faveur  de  la  création  d'une  école  cantonale 
destinée  aux  deux  confessions.  En  1861  fut  adoptée  la  4e 
constitution,  qui  établit  l'élection  du  Grand  Conseil  par 
commune  et  non  plus  par  district,  à  raison  d'un  député 
pour  1200  h.  Après  des  luttes  politiques  passionnées, 
provoquées  surtout  par  la  question  de  l'autonomie  de 
l'église  vis-à-vis  de  l'État,  l'organisation  des  affaires  pu- 
rement ecclésiastiques  et  les  questions  matrimoniales  fu- 
rent remises  aux  églises  sauf  ratification  de  l'État.  L'ins- 
truction publique  fut  centralisée  ;  on  créa  aussi  l'école 
cantonale  et  l'école  normale  mixles.  Les  écoles  primaires 
restèrent  séparées  au  point  de  vue  confessionnel.  En  1890 
on  construisit  la.  voie  ferrée  du  Toggenbourg  avec  une 
subvention  de  l'État;  en  1868  on  créa  la  banque  canto- 
nale. On  commença  aussi  la  correction  complète  du  Rhin 
et  de  ses  canaux  latéraux  ;  on  fonda  l'hôpital  cantonal  et 
l'asile  cantonal  des  vieillards  et  des  incurables  à  Wil.  En 
1875  eut  lieu  une  revision  partielle  de  la  constitution  qui 
rendit  plus  facile  l'exercice  du  référendum;  en  1890,  une 
nouvelle  revision  augmenta  les  droits  du  peuple.  Les  dé- 
putés au  Conseil  des  États  sont  élus  par  le  Grand  conseil; 
Saint-Gall  envoie  au  Conseil  national  13  députés  élus  par 
5  cercles  électoraux. 
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Personnalités  marquantes.  Leur  énumération  se  trouve 
dans  lea  articles  distincts;  ainsi  pour  l'histoire  politique 
du  canton,  Muller  de  Friedberg,  le  landamman  J.Baum- 
gartner  et  le  conseiller  fédéral  Dr  Naef,  les  conseillers  na- 
tionaux .l.-.I.  Muller,  Dr  Weder,  le  conseiller  aux  Etats 
I):  Hoffmann,  les  landamans  Sailer,  Keel,  l'ambassadeur 
suisse  à  Vienne  Dr  0.  .'Epie.  Voir  Féstschrift  des  Cen- 
tenariums  des  Kantons  Sankt-Gallen. 

SAINT-GALL  (Abba\e  de).  L'ancien  monastère  de 
Saint-Gall  e=t  entouré  par  la  commune  politique  du  même 
nom,  mais  fait  partie  de  la  commune  de  Tablât.  Il  com- 
prend la  cathédrale,  les  bâtiments  du  couvent  et  du  gouver- 
nement, la  prison  avec  le  Karlsthor,  l'arsenal,  une  école 
primaire  et  la  chapelle  catholique  destinée  aux  enfants. 
C'est  le  siège  du  gouvernement,  de  l'évéque  et  de  son  cha 
pitre,  de  l'administration  catholique  cantonale,  de  la  bi- 
bliothèque du  monastère,  des  archives  du  monastère  et  du 
canton,  de  la  bibliothèque  cantonale,  de  l'école  secondaire 
cantonale  catholique,  du  pensionnat  catholique  et  de  l'école 
supérieure  catholique  de  jeunes  filles.  L'abbaye  doit  son 
origine  au  missionnaire  irlandais  Gall,  qui  partit  du  célè- 
bre couvent  de  Bangor  avec  Colomban  et  11  compagnons, 
pour  évangéliser  la  Gaule,  la  Bourgogne  et  l'Ilelvétie.  Tan- 
dis que  Colomban  continuait  sa  route  sur  l'Italie,  Gall 
resta  sur  les  rives  du  Bodan  ;  il  bâtit  sa  cellule,  en  614, 
dans  la  forêt  sauvage  arrosée  par  la  Steinach,  au  point  où 
celle-ci,  se  précipitant  de  rocher  en  rocher,  descend  sur  le 
plateau.  Entouré  de  douze  disciples,  il  fit  connaître  le 
christianisme  aux  habitants  du  pays  et  leur  apprit  à  cul- 
tiver la  terre.  Après  sa  mort,  survenue  en  640,  la  renommée 
de  sa  sainteté  et  de  son  amour  du  prochain,  poussé  jus- 
qu'au sacrifice,  fit  de  sa  cellule  un  lieu  de  pèlerinage  très 
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Plan  de  l'abbaye  de  Saint-Gall,  d'après  un  croquis  dessiné 
vers  l'an  S20. 

ie;    1!.  Cloître;  G.  Chauffoir;    D.  Cuisine;    E.  Réfectoire; 
Cellier;   G,  Hôtellerie  des  pauvres;    H.  Hôtellerie  des  ri- 
[.  École;  K.  Maison  de  l'Abbé;  L.  Pharmacie;  M.  Méde- 
!   N.  Infirmerie;  0.  Noviciat;  P.  Verger;  R.  Jardin  potager; 
. laitier;  T.  Fruitier:  U   Logement  des  ouvriers;  V.  Bras- 
serie; X.  Écuries;  Y.  Étables  ;  Z.  Grange. 

fréquenté.  Le  nom  du  fondateur  est  devenu  celui  du  mo- 
nastère de  la  localité  et  du  pays.  Magnus,  puis  Etienne, 
succédèrent  à  Gall.   La  cellule  de  Gall  fut  l'objet  de  nom- 
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breuses  donations  jusqu'en  720.  Cette  année-là  le  prêtre 
Audemar  fut  nommé  abbé  par  le  majordome  franc  Karl- 
mann  et  la  corporation  religieuse  se  transforma  en  couvent 
de  Bénédictins.  L'abbé  prit  le  nom  d'Othmar  et  Pépin  le 
Bref  reconnut  au  couvent  le  droit  de  nommer  lui-même  son 
abbé.  La  piété  et  la  sagesse  de  cet  abbé  étendirent  au 
loin  le  renom  du  monastère  et  contribuèrent  à  augmenter 
le  nombre  de  ses  membres  et  de  ses  domaines.  Othmar 
agrandit  les  bâtiments  du  couvent,  construisit  un  hospice 
pour  malades  et  pauvres,  mais  excita  par  là  même  la  ja- 
lousie de  l'évéque  de  Constance  Sidonius.  Longtemps, 
le  monastère  eut  à  souffrir  de  l'attitude  hostile  de  cet  évê- 
que  sous  la  dépendance  duquel  il  finit  par  tomber.  Les  ab- 
bés Gozbert  et  Grimoald  reconstruisirent  le  couvent  et 
l'église  et  leur  donnèrent  au  IX''  siècle  la  disposition  qu'ils 
ont  aujourd'hui  ;  ils  les  ornèrent  de  peintures  artistiques 
et  de  sculptures.  Les  édifices  du  couvent  comprenaient,  en 
outre,  plusieurs  chapelles,  les  bâtiments  de  la  bibliothè- 
que, de  l'école  du  couvent  et  de  l'école  des  externes,  un 
hôtel  pour  les  étrangers  de  marque,  une  auberge  de  pèle- 
rins, l'hôpital,  l'habitation  des  médecins  du  couvent  et  de 
l'administrateur  des  aumônes,  la  maison  du  portier  et  celle 
des  artisans,  les  habitations  des  domestiques,  un  moulin, 
un  grenier,  une  grange,  puis  les  jardins,  la  cour  et  le 
cimetière.  L'inlluence  de  l'abbé  Grimoald  sur  la  cour 
du  roi  valut  au  monastère  l'aplanis9ement  des  difficultés 
avec  l'évêché  de  Constance,  l'indépendance  qui  existait 
avant  la  réunion  du  monastère  à  l'évêché  et  la  faculté 
de  régler  lui-même,  sans  concours  étranger,  toutes  les 
questions  d'ordre  intérieur  et  extérieur  qui  ne  concer- 
naient pas  directement  l'évêché.  L'évéque  Salomon  Ie' 
accorda  une  réhabilitation  publique  et  définitive  à  l'abbé 
Othmar,  cruellement  éprouvé  et  mort  en  prison  105  ans 
auparavant  ;  en  864,  ses  ossements  furent  extraits  de  sa 
crypte  et  transportés  dans  la  chapelle  bâtie  en  son  hon- 
neur; on  établit  une  fête  commémorât! ve  fixée  au  16  no- 
vembre, date  de  sa  mort.  De  877  à  920,  le  monastère  jouit 
d'une  grande  considération  et  s'agrandit  sous  la  direction 
des  abbés  Hartmut,  Bernhard  et  Salomon.  L'école  du  couvent 
comptait  plus  de  300  élèves  ;  les  arts  et  les  sciences  étaient 
cultivés  par  l'abbé  et  les  conventuels,  dont  plusieurs  s'acqui- 
rent un  grand  renom,  tels  Notker,  Ekkehard,  Waltram, 
l'historien  iiatpert,  Tutilo,  qui  devint  célèbre  par  ses  sculp- 
tures d'ivoire  et  ses  travaux  en  métal  repoussé,  et  dont 
les  œuvres  ornèrent  les  cathédrales  et  les  trésors  des  rois 
et  des  évêques  de  France  et  d'Allemagne  ;  Sintram  et  Fol- 
kart,  qui  transcrivirent  et  illustrèrent  des  manuscrits 
restés  les  chefs-d'œuvre  du  genre.  Le  couvent  se  livrait 
aussi  en  grand  aux  travaux  agricoles;  mille  pains  pou- 
vaient être  cuits  simultanément  dans  le  même  four  ;  il  y 
avait  un  séchoir  qui  pouvait  contenir  cent  mesures  d'orge, 
un  moulin  qui  usait  dix  meules  par  année,  etc.  En  905, 
l'abbé  Salomon  fit  l'acquisition  de  l'abbaye  de  Pfàfers.  Il 
fut  nommé  évêque  de  Constance  depuis  890  et  conseiller 
d'État  auprès  de  5  rois.  De  son  temps,  l'abbaye  de  Saint- 
Gall  possédait  en  propre  ou  en  censives  160  mille  arpents 
de  terre  répartis  en  quatre  mille  domaines,  dont  chacun 
comprenait  un  hameau  et  quelques-uns  même  des  loca- 
lités entières.  54  églises,  leurs  biens  et  leurs  revenus  dé- 
pendaient aussi  de  l'abbaye,  qui  percevait  encore  une  foule 
de  redevances  en  nature  ou  en  argent.  Sous  les  abbés 
Hartmann,  Engelbert,  Thieto,  le  monastère  eut  à  souffrir 
des  invasions  des  Huns  (930).  L'abbé  Engelbert  construisit 
sur  la  Sitter  le  fort  de  Ramschwag,  dans  lequel  il  se  réfu- 
gia. Il  souffrit  aussi  des  luttes  entre  le  duc  Burkhard  de 
Souabe  et  le  roi  Henri,  ainsi  que  de  l'incendie  de  937.  Le 
monastère  perdit  la  propriété  du  couvent  de  Pfâfers  (945), 
mais  sa  puissance  s'accrut;  il  en  fut  de  même  sous  son 
successeur  Anno.  L'abbé  Kralo  accorda  à  Rorschach  le 
droit  de  marché,  de  péage  et  de  monnaie  ;  Anno  fit  entourer 
d'un  mur  d'enceinte  le  monastère  et  les  maisons  des  alen- 
tours ;  telle  fut  l'origine  de  la  ville  de  Saint-Gall.  L'abbé 
Ulrich  II,  baron  de  Sax,  élu  en  1205,  ami  des  sciences, 
très  fort  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  fut  élevé  au  rang 
de  prince  de  l'empire. 

Jusqu'au  XIII'  siècle,  et  même  plus  tard,  le  monastère 
passa  alternativement  par  des  périodes  de  prospérité  et  de 
décadence.  En  1227,  à  la  mort  du  comte  Diethelm  III  de 
Toggenbourg.  l'abbaye  obtint  la  ville  de  Wil  et  le  vieux 
Togçenbourg.  Le  monastère  eut   ensuite   à  soutenir  des 


S  -GA 


ST-GA 


30:5 


luttes  contre  le  Toggenbourgg  et  son  avoué  Rodolphe  de 
Habsbourg,  puis,  quand  celui-ci  fut  devenu  empereur, 
avec  les  nobles  île  Kamschwag,  vassaux  de  Rodolphe.  Sur- 
vinrent ensuite  des  dissensions  entre  les  moines  et  l'abbé, 
quand  l'abbé  Kunode  Stoffeln.  connu  par  sa  sévérité,  prit 
en  1379  la  direction  du  couvent.  La  situation  devint  encore 
plus  fâcheuse,  en  1401,  où  le  prince-abbé  entra  en  lutte 
avec  la  ville  de  Saint-Gall  et  les  montagnards  de  l'Appen- 
zell.  Ces  derniers  contractèrent  avec  la  ville  une  alliance 
de  7  ans.  prélude  de  leur  guerre  d'indépendance.  Cette 
re  lit  subir  à  l'abbaye  des  pertes  importantes.  Appen- 
zell  conquit  sa  liberté  et  Saint-Gall  fut  érigée  en  ville  im- 
périale. Le  17  août  1451.  l'abbaye  conclut  une  alliance  perpé- 
tuelle avec  Zurich.  Lucerne.  Schwjz  et  Claris.  Sous  l'abbé 
l'Irich  \VII|i  Rosch.  le  couvent  agrandit  ses  domaines  et 
son  organisation  intérieure  se  raffermit;  en  1468,  l'abbé 
L'Irich  obtint  le  Toggenbourg  avec  les  droits  et  le  titre 
de  comte  de  Toggenbour;..  Comme  le  prince-abbé  était 
l'allié  des  Confédérés,  les  gens  du  monastère  et  ceux  du 
.enbourg  prirent  part,  avec  les  Suisses,  aux  guerres 
de  Bourgogne;  en  1478  ils  suivirent  les  l'ranais  a  Milan. 
Les  fréquentes  luttes  qui'  éclatèrent  entre  le  couvent, 
la  ville  de  Saint-Gall  et  l'Appenzell.  amenèrent  l'interven- 
tion des  cantons  protecteurs,  mais  celle-ci  fut  peu  efficace, 
de  sorte  que  l'abbé  L'Irich  lit  construire,  en  14Si.  un  nouveau 
couvent  près  de  Rorschach.  protégé  par  les  châteaux  de 
Rorschach.  Wartensee  et  Sulzberg.  Les  Appenzellois  et 
les  Saint-Gallois,  mécontents  de  ce  transfert,  détruisirent. 
le  23  juillet  1489,  le  nouvel  éditice.  Ils  en  furent  sévère- 
ment châtiés  par  les  Confédérés,  la  ville  de  Saint-Gall 
surtout,  mais  le  but  était  atteint,  le  transfert  n'eut  pas 
lieu.  La  Réforme  amena  de  grands  bouleversements;  les 
cantons  protecteurs  de  l'abbaye  étaient  eux-mêmes  divisés. 
Zurich  s  allia  à  la  ville  de  Saint-Gall.  devenue  prolestante, 
et  chercha  à  détacher  les  sujets  de  l'abbaye  du  catholicisme 
et  du  prince-abbé.  Le  couvent  fut  pris  d'assaut.  L'abbé  et 
les  capitulaires  s'étaient  enfuis,  mais  le  trésor  d'église  fut 
confisqué  et  les  u'uvres  d'art  détruites  par  le  peuple  fanatisé. 
Le  capitaine  Frei.  de  Zurich,  chercha  à  prendre  la  place 
de  l'abbé.  Un  chef  populaire,  l'amman  Gerster,  ne  se  con- 
tenta pas  de  répandre  la  Réforme  ;  il  travailla  à  démo- 
cratiser son  pays.  L'abbé  fut  déclaré  privé  de  ses  droits  et 
le  culte  protestant  célébré  dans  l'église  du  couvent.  Les 
négociations  entre  les  cantons  protecteurs  catholiques 
(pour  l'abbé  Kilian)  et  les  États  protestants  n'aboutirent 
à  aucun  résultat.  Mais,  en  1531.  après  la  bataille  de 
Kappel,  Zurich  fut  obligée  de  rompre  son  alliance  avec 
les  sujets  de  l'abbaye  et  l'ancien  état  de  choses  fut  rétabli. 
Les  sujets  tirent  leur  soumission  et  rendirent  hommage 
à  l'abbé  Diethelm  comme  à  leur  suzerain,  les  15  et  16  dé- 
cembre, à  Gossau  et  à  Lômmiswil.  En  1555,  le  couvent 
de  Neu  Sankt  Johann  fut  réuni  à  l'abbaye  de  Saint-Gall. 
L'abbé  Diethelm,  auquel  le  couvent  donna  le  titre  de  troi- 
sième fondateur  du  monastère,  mourut  le  18  décembre  1564. 
En  1567,  le  monastère  fut  séparé  de  la  ville  par  un  mur 
et  l'on  réserva  au  couvent  une  porte  spéciale  ;  elle  fut  ap- 
pelée i  Karlsthor  »,  après  l'entrée  solennelle  du  cardinal 
Charles  Borromée.  Cette  porte,  avec  sa  statue  de  pierre, 
est  encore  aujourd'hui  un  des  ornements  du  palais  abba- 
tial. Sous  le  doux,  savant  et  pieux  abbé  Fius,  on  éta- 
blit, en  1645.  dans  le  couvent,  une  des  plus  grandes  et 
des  meilleures  imprimeries  de  la  Suisse,  où  fut  impri- 
mée la  collection  des  documents  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gall.  [Codex  Traditionum  Monasterïi  S.  Ga'lli.)  L'abbaye 
se  développa  de  nouveau  sous  la  direction  de  Fidel  von 
Thurn,  intendant  prudent  et  avisé  ;  elle  prit  alors  aussi 
le  premier  rang  à  la  diète,  parmi  les  États  alliés.  En  ce 
temps-là.  le  couvent,  bien  organisé  et  jouissant  d'une 
bonne  renommée,  vit  s'accroître  à  tel  point  le  nombre 
de  ses  moines  qu'il  fallut  l'agrandir.  L'abbé  Célestin  I ■'. 
de  la  célèbre  famille  milanaise  des  Sfondrati-Riviera, 
théologien  et  juriste  remarquable,  fut  appslé,  en  1679, 
comme  professeur  à  l'université  de  Salzburg,  puis  nommé 
évèque  de  Novare  par  le  pape  Innocent  XI,  et  enfin  car- 
dinal en  1695.  C'était  un  homme  ferme  et  doux,  pieux,  de 
bon  conseil,  protecteur  des  arts  et  des  sciences;  aussi 
jouit-il  d  une  considération  universelle.  Les  luttes  recom- 
mencèrent sous  Léodegar,  successeur  de  Célestin  ;  elles 
devinrent  plus  vives  quand  cet  abbé  construisit  une  route 
du   Toggenbourg   à   Schwyz,   par   le   Hummelwald,   afin 


d'entrer  en  relations  plus  faciles  avec  les  Schwyzois.  ce 
qui  indisposa  les  Zuricois  et  les  Toggenbourgeois.  Il  en 
résulta,  eu  17I2,  la  guerre  du  Toggenbourg  (ou  2°  guerre 
de  Villmergen)  pendant  laquelle  l'abbaye  se  trouva  placée 
sous  la  suzeraineté  de  Zurich  et  de  Berne.  La  paix  ne 
fut  conclue  qu'en  1718;  l'abbé  .loseph  de  Rudolli  rentra 
en  possession  du  monastère  el  récupéra  ses  droits  sur  le 
Toggenbourg,  le  Rheinthal  et  les  contrées  voisines  de  la 
Thurgovie  ;  les  Toggenbourgeois  obtinrent  des  franchises 
plus  étendues  et  le  libre  exercice  de  leur  culte  fut  garanti 
aux  sujets  protestants  de  l'abbé. 

Sous  Célestin  il,  le  développement  du  commerce  du  blé 
à  Rorschach  nécessita  la  construction  d'une  magnifique 
halle.  En  I7."iti  furent  posées  les  premières  pierres  de  la 
nouvelle  cathédrale  de  Saint-Gall.  Les  bâtiments  récents 
de  la  bibliothèque  et  du  couvent  vinrent  s'adosser  â  l'é- 
glise.  Célestin  II  laissa  les  domaines  et  les  linances  dans 
un  état  tlorissant  et  encouragea  un  grand  nombre  d  insti- 
tutions d'utilité  publique.  Son  successeur,  Beda,  travailla 
dans  la  même  direction;  il  compléta  le  monastère  en  y 
adjoignant  le  palais  occupé  aujourd'hui  par  le  gouverne- 
ment et  où  sont  logées  les  archives.  Il  chercha  à  soulager 
les  misères  provoquées  parla  disette  de  1770  ;  il  améliora 
les  moyens  de  communication,  commença  la  construction 
de  la  route  Rorschach-Saint-Gall-Wil  et  chercha  à  déve- 
lopper l'instruction  non  seulement  dans  les  classes  supé- 
rieures, mais  daos  le  peuple.  Vers  la  lin  de  son  règne, 
les  événements  qui  agitaient  alors  la  France  eurent  leur 
répercussion  dans  le  pays.  Les  durs  (parti  libéral  et 
populaire)  et  les  doux  (partisans  de  l'ancien  ordre  de 
choses)  convoquèrent  des  assemblées  populaires.  L'abbé 
Beda  ne  lit  rien  pour  s'opposer  à  ces  mouvements  popu- 
laires ;  il  resta  ferme  et  prudent,  cherchant  à  concilier 
tous  les  intérêts  ;  il  entra  même  en  conllit  avec  le  cha- 
pitre du  couvent  au  sujet  du  contrat  qu'il  conclut  avec  le 
pays  pour  rétablir  la  paix.  Son  successeur,  Pancrace, 
voulut  user  de  rigueur,  mais  il  ne  put  résister  au  mou- 
vement qui  se  produisait  dans  toute  l'étendue  de  la  Con- 
fédération et  qui  devait  aboutir  à  l'affranchissement  des 
pays  sujets.  Le  Fùrstenland,  le  Rheinthal  et  le  Toggen- 
bourg proclamèrent  leur  indépendance.  La  constitution 
du  canton  du  Sântis,  en  1798.  puis  du  canton  de  Saint-Gall, 
en  1803,  fit  tomber  la  principauté  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gall.  L'ancienne  abbaye  ne  fut  rétablie  que  peu  de  temps, 
pendant  la  guerre  de  1798.  L'État  se  montrait  disposé  à 
laisser  subsister  l'abbaye  dépourvue  de  sa  puissance 
temporelle,  mais  l'abbé  Pancrace,  qui  avait  été  obligé 
de  se  retirer  avec  la  plupart  des  chanoines  dans  les 
possessions  extérieures  du  couvent,  jugea  bon  de  ne  rien 
abandonner  de  ses  prétentions  ;  il  mourut  en  1829,  au 
couvent  de  Mûri,  léguant  sa  fortune  aux  églises  et  aux 
pauvres  de  ses  anciens  pays  sujets.  Avec  lui  prit  lin 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Gall;  elle  avait  duré  1078 
années.  L'armoirie  de  l'abbaye  était  divisée  en  quatre 
quartiers:  le  premier  portait  l'ours  de  Saint-Gall  sur 
fond  d'or,  le  second,  l'agneau  blanc  de  l'abbaye  de  Sankt 
Johann,  le  troisième  le  dogue  du  Toggenbourg,  le  qua- 
trième,  les  armes  de  l'abbé.  Les  couleurs  du  pays  étaient 
le  noir  et  le  jaune.  Le  chapitre  conventuel  était  l'autorité 
élective  et  délibéralive  ;  il  nommait  le  prince-abbé,  qui 
exerçait  le  pouvoir  exécutif.  L'abbaye  avait  le  droit  de  se 
faire  représenter  à  la  diète  fédérale,  mais  n'avait  pas  voix 
délibérative.  Pour  la  bibliothèque  du  monastère,  les  archives 
et  les  œuvres  d'art,  voir  Saint-Gall  (canton)  et  pour  la  des- 
cription des  bâtiments  de  l'Abbaye,  voir  Saint-Gall  (ville). 
Bibliographie.  Ildefons  Von  Arx.  Geschichte  des  Kan- 
tons  S.  Gallen,  3  vol.,  Saint-Gall.  1810-13  :  Franz  Weid- 
mann,  Geschichte  des  Stiftes  und  der  Landschaft  S.  Gal- 
len, Saint-Gall,  1834;  H.  Wartmann,  Urkundenbuch  der 
Abtei  S.  Gallen.  Zurich,  1863  et  1866;  Aug.  Naef,  Chro- 
tnk  iler  Denkwûrdigkeilen  der  Stadt  und  Landschaft 
S.  Gallen,  Zurich  et.  Saint-Gall,  1867. 

SAINT-GALL.  (ÉvÊCHÉ  de).  Après  une  existence  plus 
que  millénaire,  l'abbaye  de  Saint-Gall  fut  sup- 
primée au  commencement  du  XIXe  siècle.  On 
créa  alors  l'évêché  de  Coire-Saint-Gall,  mais 
cette  combinaison  malheureuse  dut  être  aban- 
donnée, et  le  26  avril  18361e  pape  Grégoire  XVI 
érigea  Saint-Gall  en  vicariat  apostolique.  Jus- 
qu'en  1815,  les   districts  saint-gallois    actuels 
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rgans,    Werdenberg    et    Gaster  (excepté   la    com- 
mune àe  Kaltbrunn),    le  Goinmiswald  (district  du  Lac), 
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Carie  de  l'évêohé  de  Saint-Gall. 

Wildhaus  (Haut-Toggenbourg)  et  Riiti  (Haut-Rheinthal) 
se  rattachaient  à  l'évêché  de  Coire;  les  autres  parties 
du  canton  de  Saint-Gall  dépendaient  de  l'évêché  de 
Constance.  L'abbé  de  Saint-Gall  exerçait  sur  son  ter- 
ritoire —  qui  comprenait  non  seulement  le  Fùrsten- 
land  (partie  N.  du  canton  de  Saint-Gall  actuel),  mais 
une  grande  partie  du  Rheinthal  et  du  Toggenbourg,  - 
presque  tous  les  droits  épiscopaux  jusqu'à  la  Réfor- 
mation, où  les  contrées  protestantes  furent  soustrai- 
tes à  son  autorité.  Lorsque  en  1815,  les  territoires 
suisses  de  l'évêché  de  Constance  furent  détachés  de  cet 
évêché,  par  le  pape  Pie  VII,  ils  passèrent  sous  l'admi- 
nistration provisoire  du  prévôt  Goldlin,  de  Reromùn- 
ster  (C.  Lucerne).  A  la  mort  de  ce  dernier,  en  1819,  ils  fu- 
rent remis  à  l'évêque  de  Coire,  qui  eut  ainsi  sous  sa  direc- 
tion tout  le  territoire  du  canton  actuel  de  Saint  Gall.  Une 
bulle  papale  de  1823  érigea  un  double  évêché,  Coire- 
Saint-Gall,  lequel  avait  à  sa  tète  l'évêque  de  Coire.  Après 
la  mort  de  l'évêque  Charles  Rudolf  (1833),  le  collège  ca- 
tholique du  Grand  Conseil  saint-gallois  supprima  cet 
arrangement  et  on  nomma  pour  la  partie  catholique  du 
canton  un  administrateur  épiscopal,  le  curé  Zùrcher.  En 
1830,  son  successeur  fut  le  vicaire  apostolique  Jean-Pierre 
Mirer,  ri  Obersaxen,  curé  de  Sargans  ;  ce  n'est  qu'après  de 
laborieuses  négociations  qu'il  fut  nommé,  le  8  avril  1846, 
évêque  rie  Saint-Gall.  Après  lui  fut  élu  évèque,  en  mai  1863, 
le  D'  Charles-Jean  Greith,   de   Rapperswil,  prélat  d'une 
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grande  érudition  ;  il  publia  des  études  apologétiques  et  phi- 
losophiques.   Le  troisième  évêque  fut   le  doyen  du  cha- 
pitre,   Augustin    Egger,    de 
Kirchberg    (Toggenbourg), 
nommé  lé  25  mai  1882.  L'é- 
vêché de  Saint-Gall  dépend 
directement  du  pape  et  ne 
comprend   que  les   catholi- 
ques du   canton   du  même 
nom  et,  provisoirement  (les 
Appenzellois     ne     désirant 
pas   d'arrangement    défini- 
tif), ceux  d'Appenzell,  au  to- 
tal   68997    Ames.   L'évêque 
réside  à  Saint-Gall,  dans  les 
anciens  bâtiments  du  cou- 
vent.    A    cùté    de    l'évêque 
existe  un  chapitre  composé 
rie  5  chanoines  résidents  et 
de  8  chanoines  honoraires, 
présidé   par  un   doyen.   Le 
chapitre  a  le  droit  d'élabo- 
rer  lui-même  ses  statuts. 
Les  chanoines  résidents  for- 
ment le  conseil  î-pirituel  de 
l'évêque;  ils  pourvoient,  ai- 
clés  de  trois  coadjuteurs  et 
de  vicaires,  au  service  de  la 
paroisse   de    la  cathédrale. 
Le  chapitre  réuni  au  com- 
plet élit  l'évêque   dans  les 
trois  mois  qui  suivent  la  va- 
cance   du    siège   épiscopal. 
L'évêque     doit    être  choisi 
parmi  les  prêtres  séculiers 
du   diocèse  et  agréé  par  le 
collège  catholique  du  can- 
ton.   Les   chanoines    hono- 
raires  ne  siègent  au   cha- 
pitre que  pour  l'élection  de 
l'évêque  ou  pour  exercer  le 
droit   de  cooptation.  L'évê- 
que   a    un   officiai  comme 
vicaire-général.     Outre     le 
chapitre  des  chanoines,  l'é- 
vêché   est    divisé    en    huit 
chapitres    ruraux    qui   ont 
chacun  à  leur  tète  un  doyen, 
un  camérier,  deux  députés 
et   un   secrétaire.  Il  y  a  8 
commissaires      épiscopaux, 
un  pour  chaque   chapitre  et 
un  pour  les  5  paroisses  des 
Rhodes-Intérieures  d'Appenzell.  Les  huit  chapitres  ruraux 
sont  les  suivants:  Saint-Gall,  comprenant  les  catholiques 
des  districts  de  Tablât  et  Rorschach  et  des  parties  orien- 
tales du  district  de  Gossau  (communes  de  Straubenzell  et 
Gaiserwald);  Rheinthal  (districls  d'Ober  et  d'Unter  Rhein- 
thal); Sargans  (districts  de  Werdenberg  et  de  Sargans)  ; 
Gaster  (district  de  Gaster,  excepté  Kaltbrunn,  et   la  com- 
mune de   Gommiswald  dans  le  district  du  Lac);  Uznach 
(district  du  Lac,  excepté  Gommiswald,  et  Kaltbrunn);  Ober 
Toggenburg  (districts  d'Ober  et  de  Neu  Toggenburg)  ;  Un- 
ter  Toggenburg  (districts  d'Alt  et  d'Unter  Toggenburg)  ; 
Gossau  (districts  de  Wil  et  de  Gossau,  excepté  les  com- 
munes de  Straubenzell  et  de  Gaiserwald).  Le  nombre  des 
paroisses  est  de  115,  celui  des  chapellenies  de  80;  44  pa- 
roisses ont  un  chapelain  ou  prêtre  auxiliaire  ;  4  en  ont  3, 
une  a  5  chapelains.  3  paroisses  ont  2   annexes  et  3  pa- 
roisses en  ont  3.  Le  chiffre  des  églises  dépendant  d'une 
église  paroissiale  est  de  6.  Les  Missions  intérieures  entre- 
tiennent 5  stations  dans  les  Rhodes-Extérieures  (Teufen, 
avec  annexe  à  Gais  ;  Speicher,   Hérisau   et   Heiden)  et  2 
dans   les   parties   protestantes  du    canton  de  Saint-Gall 
(Buchs  et  Wartau).   Durant   le    dernier  quart  de  siècle 
écoulé,  7  nouvelles  paroisses  ont  été  créées  et  16  églises 
ont  été  construites.  Le  diocèse  compte  227  prêtres  sécu- 
liers et  environ  50  membres  de   divers   ordres   religieux, 
soit  un  prêtre  pour  689  catholiques   Depuis  la  disparition 
de  l'abbaye  de  Bénédictins  de  Saint-Gall  et  la  suppression  du 
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couvent  dePfifers  ltsvs\  le  nombre  des  couvents  d'hom- 
mes est  descendu  i  4  Mels,  Rapperswil.'Wil  et  Appenzell). 
Par  contre,  les  couvents  de  femmes  >ont  I  rèa  nombreux  :  cou- 
vent de  Bénédictines  à  Glatlburg,  Cisterciennes  à  Magde- 
nau  et  à  Warmsbacb,  Dominicaines  à  Weesen  etWil.  Fran- 
ciscaines .'i  Rorschach.  Notkersegg,  Altstâtten,  Wattv.il  et, 
sarterritoire  appenzellois.  à  Appenzell.  Gonten.  Wonnen- 
stein.  Grimmenstein;  des  Prémontrées  au  Berg  Sion  près 
l'znach  ;  des  dames  du  Bon  Pasteur  à  Altsiâtten;  des 
sœurs  de  charité  de  la  Sainte-Croix  (Théodosiennes)  dans 
la  p'upart  des  localités,  pour  l'éducation  des  orphelins, 
le  soin  des  pauvres  et  des  malades,  et  enfin  des  saurs 
enseignantes  de  la  Sainte-Croix  (sœurs  de  Menzingen)  à 
Rorschach  et  à  Saint-Gall,  ainsi  que  des  sœurs  ensei- 
gnantes isolées  dans  de  très  nombreuses  écoles.   La  sup- 
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des  douanes  fédérales  (dépendant  de  la  direction  de  Coire). 
Saint-Gall  est  encore  le  siège  du  gouvernement  can- 
tonal, du  tribunal  cantonal,  de  la  cour  de  cassation, 
de  la  banque  cantonale,  de  l'hôpital  cantonal  et  du 
pénitencier  cantonal.  Cette  ville,  réputée  surtout  par 
son  activité  industrielle  et  commerciale,  mérite  d'atti- 
rer l'attention  à  d'autres  points  de  vue  également.  Res- 
serrée entre  le  Rosenberg  et  la  colline  de  Rotmonten, 
d  un  côté,  le  Bernegg  et  lé  Freudenberg,  de  l'autre,  elle 
se  blottit  dans  une  étroite  vallée  du  Plateau  suisse,  au- 
trefois recouverte  par  le  glacier  du  Sântis  et  qui,  s'incli- 
nant  à  l'K.  en  une  pente  assez  accentuée  vers  les  rives  du 
Bodan,  s'ouvre  à  10.  sur  le  «Frirslenland  »;  elle  forme 
ainsi  la  transition  entre  les  fortes  terres  agricoles  de  la 
campagne  saint  galloise,  les  ferliles  vergers  de  la  vallée  du 
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pression  de  l'abbaye  de  Bénédictins  a  fait  disparaître 
les  écoles  qui  s'y  rattachaient  ;  le  séminaire  épiscopal  de 
garçons  de  Saint-Georges  ayant  été  également  supprimé 
en  1874,  il  ne  reste  que  le  séminaire  des  prêtres,  qui 
est  dirigé  par  un  recteur,  nommé  par  l'évêque,  et  qui 
n'est  ouvert  que  pendant  la  moitié  de  l'année.  Dans 
les  écoles,  les  leçons  de  religion  sont  données,  suivant  le 
programme,  par  des  prêtres  spéciaux  que  nomme  l'évê- 
que. Les  sœurs  de  Menzingen  dirigent  des  écoles  su- 
périeures de  jeunes  filles  à  Saint-Gall  et  à  Rorschach 
•  avec  '200  élèves  chacune).  Les  couvents  de  Sankt  Katha- 
nna  à  Wil,  de  Mariahilf  à  Altstâtten  et  de  Wurmsbach, 
au  bord  du  lac  de  Zurich,  reçoivent  aussi  des  jeunes 
filles  pour  leur  instruction. 

Bibliographie.    D'  Bûchi,  Die  Katholische  Kirche  der 
Sctnreiz,  Munich,  1902.   . 
Saint-Gall  (en  ail.  Sankt  Gallen)  (Ville  et  Dis- 
trict). Chef  lieu  du  canton  du  même  nom,  la 
—  -     l    ville  et  commune  de  Saint-Gall  forme  à  elle  seule 
*4m        un  district.  Altitude,  669,5  rn.  au-dessus  de  la 
5tàS        mer,  273,5  rn.  au-dessus  du    Bodan  ;  7  2'17 
•^ft        longitude  E.   de  Paris;   47'25'36"    latitude   N. 
ff       Saint-Gall  est  place  d'armes  du  VIIe  arrondis- 
*  ^^    sèment  militaire  et  le  siège  du  IXe  arrondisse- 
ment postal,  de  la  direction  du  IVe  arrondisse- 
ment des  chemins  de  fer  fédéraux  et  d'un  bureau  principal 


Rhin  et  les  plantureux  pâturages  du  pays  d'Appenzell 
qui  commencent  à  peu  de  distance  de  la  ville.  Même  au 
gros  de  l'été,  l'intensité  des  tons  verts  et  la  fraîcheur 
des  pentes  qui  entourent  la  ville  est  des  plus  remarqua- 
bles. Celle-ci,  bien  que  déparée  par  de  nombreux  nouveaux 
quartiers  d'une  architecture  des  plus  banales,  présente 
dans  son  ensemble  un  aspect  riant;  les  quartiers  du  cen- 
tre, où  existent  encore  des  rues  étroites,  très  pittoresques 
grâce  à  l'irrégularité  que  produit  leurs  courbes  brusques, 
leurs  sinuosités  et  les  nombreuses  saillies  des  fenêtres  à 
encorbellement,  frappent  par  l'animation  qui  y  règne, 
surtout  aux  heures  de  la  bourse  des  broderies  qui,  par  tous 
les  temps,  se  tient  en  plein  air  et  au  moment  de  l'ouver- 
ture et  de  la  fermeture  des  comptoirs;  la  circulation  de- 
vient alors  très  difficile  la  ville  étant,  pour  quelques  ins- 
tants, transformée  en  une  vaste  fourmilière;  c'est  entre  des 
colonnes  serrées  d'ouvrières,  généralement  mises  avec  une 
certaine  recherche,  que  le  passant  doit  se  faufiler.  Si  certai- 
nes rues  tirées  au  cordeau  et  bordées  de  somptueux  édifi- 
ces, les  trams,  le  gaz,  l'électricité  et  quelques  luxueux  éta- 
lages évoquent  l'idée  d'une  grande  ville,  la  bonhomie  de 
certaines  coutumes  ajoute  une  note  à  la  couleur  locale  et 
rappelle  le  temps,  pas  très  éloigné,  où  Saint-Gall  n'était 
guère  qu'une  petite  capitale  rurale  :  on  y  est  souvent  salué 
par  des  inconnus,  comme  à  la  campagne;  des  boutiques  as- 
sez primitives  sont  à  côté  de  magasins  mieux  fournis  ;  le 
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service  de  la  voirie  est  susceptible  de  grandes  améliorations  : 
dans  la  belle  saison  un  très  grand  nombre  d'enfants  courent 


Saint-Gall  et  le  Rosenberg. 

nu-pieds  ;  c'est  même  le  premier  signe  du  printemps  !  Peu    j 
de  villes  offrent  autant  de  charmants  buts  de  promenades    i 
ou  d'excursions  plus  ou  moins  éloignées;  toutes  les  colli- 
nes à  proximité  immédiate  de  la  ville,  en  partie  couvertes    i 
de  forêts  de  sapins,  permettent  de  jouir  de  la  fraîcheur; 
on  y  trouve  partout  de  beaux  points  de  vue  sur  la  campa- 
gne verdoyante,  sur  la  nappe  étincelante  du  Bodan  et  sur 
îe  groupe  des  chaînes  du  SSntis. 

Géologie  et  topographie.  Comme  la  plus  grande  partie 
du  Plateau  suisse,  la  vallée  de  Saint-Gall  est  de  forma- 
tion mollassique  dans  ses  trois  couches  de  mollasse  infé- 
rieure d'eau  douce,  de  mollasse  marine  inférieure  (Hel- 
vétien)   et  de   mollasse    marine    supérieure   (Œningien), 
dont  les    caractères    pétrographiques  communs  sont  le 
grès,  la  marne  et  la  nageliluh  miocène.  Une  ligne  longitu- 
dinale, tracée  à  peu  près  au  centre  de  la  vallée,  divise- 
rait la  région  en  deux  parties,  assez  différentes  au  point 
de  vue  topographique.  Le  territoire  situé  au  N.-O.  de  cette 
ligne  est  essentiellement  recouvert  de  sédiments  glaciaires, 
tandis  qu'au  S. -E.  la  mollasse  vive  prédomine.  De  larges  dos 
d'àne,  des  pentes  douces  et  des  plateaux  étendus  caracté- 
risent la  région  N.-O.;   la  structure  abrupte  donnée  par 
les  crêtes  isoclinales  à  la  partie  S.-E.  fait  défaut  de  l'autre 
côté;  cependant,  le  ilanc  du  Rosenberg,  qui  domine  la  ville 
au  N.-O.,  rentre   encore  dans   la  structure  abrupte,  de 
sorte  que   la  vallée  de  Saint-Gall   peut  être  considérée 
comme  un  type  de  vallée  isoclinale.  Mais  déjà  le  dos  du 
Rosenberg,  à  la  crête  peu  accentuée,  est  plutôt  aplati,  en 
grande  partie  recouvert  de  sédiments  glaciaires.  Les  val- 
lées transversales  de  la    Goldach,   de  la  Sitter  et  de   la 
Steinach  ont  une  structure  d'un   autre  genre.   Par  éro- 
sion, elles  se  sont  creusé  un  lit  encaissé  dans  la  mollasse. 
Plusieurs  petits  affluents  de  la  Sitter  ont  également  en- 
tamé ou  tout  au  moins  mis  à  nu  la  mollasse.  Les  sédi- 
ments glaciaires  parsèment  surtout  la  coulière  de  la  vallée, 
mais  remontent  assez  haut  et  recouvrent  en  une  couche 
épaisse  les  plateaux  de  Rotmonten,  l'Engelburg,  leTannen- 
berg,  adoucissant,  partout  où   ils  recouvrent  la  mollasse, 
les  contours  plus  accentués  de  celle-ci.  Des  traces  de  mo- 
raines se  retrouvent  encore  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  au 
Rossbûhl,  sur  les  pentes  de  la  Solitude.  La  nageliluh  mio- 
cène se  montre  en  parois  verticales  et  même  surplombantes 
au  côté  S.  de  la  chaîne  de  collines  isoclinales  (Freudenberg, 
Bernegg)  et  en  plans  inclinés  sur  leur  versant  N.,  comme 
aussi    dans  les  gorges   profondes  des  rivières   (Urnasch, 
Sitter,  Mûhlenen,  etc.).  Le  grès    perce   sous   la   végéta- 
tion en   particulier  au    Kubel  ;  là  où  il  alterne   avec  la 
marne,  les  bancs  de  la  roche,  plus  résistante,  font  saillie 
et  produisent  un  profil  brisé,  les  deux  couches  jouant  ré- 
ciproquement dans  la  région  le  même  rôle  que   le  cal- 
caire et  les  schistes  dans  les  sédiments  des  Alpes  pro- 
prement dites. 
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Une  petite  rivière,  la  Steinach,  qui  prend  naissance  en 
plusieurs  sources,  au  Steineggwald,  traverse  le  Weniger- 

see,  le  Rùtiweier,  Sankt 

1    Georgen     en     formant 

«  in  den  Mûhlenen  » 
I  une  gorge  pittoresque 
où  elle  actionne  des 
usines,  puis  passe  dans 
la  ville  en  canal  sou- 
terrain et  y  reçoit  l'Iren- 
bach,  également  recou- 
vert. La  ville  et  les 
faubourgs  couvrent  le 
fond  de  la  vallée;  des 
villas  présentent  tous 
les  genres  d'architec- 
ture et  entourées  de 
jardins  s'étendent  de 
chaque  côté  jusque  sur 
les  pentes  des  collines. 
De  grandes  localités  à 
l'aspect  citadin  forment 
au  N.-E.,  au  N.-O.  et 
en  partie  au  S.  de  la 
ville  de  vastesfaubourgs. 
Ce  sont  :  Sankt  Fiden, 
Buchenthal,  Heilig- 
kreuz,  Langgasse,  Von- 


wil,  Lachen,  Schônenwegen,  Sankt  Georgen,  etc.  Cette  ag- 
glomération, assez  étroite  mais  très  étendue  en  longueur, 
vue  des  hauteurs  qui  la  dominent,  présente  un  remarqua- 
ble coup  d'oeil.  Il  est  regrettable  seulement  qu  un  cours 
d'eau  plus  considérable  ne  traverse  pas  la  ville  ;  mais  des 
parties  les  plus  élevées  on  jouit  déjà  du  panorama  du  Bodan 
et  des  Alpes  d'Appenzell.  Les  premiers  faubourgs  nom- 
més plus  haut,  ainsi  que  Sankt  Georgen,  font  partie 
du  district  et  de  la  commune  de  Tablât  ;  les  autres,  de 
la  commune  de  Straubenzell  dans  le  district  de  Gossau. 
Le  district  et  la  commune  de  Saint-Gall  ont  une  superficie 
de  377  35  ha.  L'église  abbatiale,  le  monastère  et  ses  bâti- 
ments, forment  une  enclave  de  3,07  ha.  d  un  pour- 
tour de  750  m.,  qui  se  rattache  au  district  et  a  la  com- 
mune de  Tablât.  La  commune  de  Saint-Gall  est  limitée 
au  N.,  à  l'E.  et  au  S.  par  la  commune  de  Tablât  ;  au 
S  -0  et  à  l'O.,  par  celle  de  Straubenzell  et  le  district  de 
Gossau.  L'agglomération  saint-galloise  équivaut  a  peu  près 
en  étendue  à  celle  de  la  ville  de  Lausanne.  Dans  la  ban- 
lieue on  trouve  encore  des  prairies  et  des  vergers,  mais 
ces  espaces  libres  ne  tarderont  probablement  pas  a  être 

couverts  de  constructions.  

Développement  de  la  ville,,  ses  ech/ices.  Par  suite 
de  l'agrandissement  de  la  ville,  les  murs  d  enceinte 
ont  éteP  démolis  ;  des  jardins  et  une  route  faisant  le  tour 
de  la  ville  intérieure  ont  remplacé  les  anciens  tosses. 
Ces  dernières  années,  la  ville  s'est  étendue  sur  les  col- 
lines voisines,  particulièrement  sur  le  Rosenberg,  bien 
ensoleillé,  couvert  d'arbres  fruitiers,  et  qui  est  devenu 
un  quartier  de  villas  construites  d'après  un  plan  d  ali- 
gnement bien  combiné.  Tandis  que  les  constructions 
modernes  cherchent  à  satisfaire  à  toutes  les  exigences  de 
notre  époque  et  présentent  un  spectacle  varie,  on  voit  en- 
core dans  les  anciens  quartiers  maintes  imposantes  mai- 
sons bourgeoises  des  anciens  temps;  l'ancienne  maison 
du  célèbre  bourgmestre  Vadian,  avec  des  inscriptions. 
Des  encorbellements  richement  sculptes  ornent  sou- 
vent les  façades.  Les  constructions  se  sont  tellement 
multipliées  que  la  ville  ne  forme  plus  qu  une  seule  cite 
avec  les  deux  localités  voisines  de  Tablât  et  de  Strau- 
benzell- à  l'E.  et  à  10.,  cette  agglomération  constitue 
aussi  un  tout  au  point  de  vue  industriel  et  commer- 
cial. Quoique  séparés  administrativement,  la  ville  et  1  ab- 
baye forment  un  tout  géographique,  aussi  les  unissons- 
nous  dans  la  description  topographique.  L  antique  Abbaye 
est  un  vaste  ensemble  d'édifices  à  trois  et  quatre  étages 
entourant  plusieurs  cours  intérieures,  et  dont  les  princi- 
paux bâtiments  encadrent,  formant  un  fer  a  cheval  pro- 
longé d'un  côté  par  l'église  abbatiale,  une  place  gazçnnee 
de  dimensions  imposantes,  le  principal  corps  faisant  face 
à  la  place  est  actuellement  le  palais  du  gouvernement.  L  aile 
droite  de  ce  dernier  a  été  transformée  en  arsenal,  tandis 
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que  l'aile  gauche  qui  rejoint  l'église  et  les  bâtiments  si- 
tués derrière  sont  affecta  à  l'administration  diocésaine.  Ils 
contiennent  l'évèché,  le  chapitre,  la  célèbre  biblio- 
thèque du  monastère,  le  pensionnat  îles  élèves  ca- 
tholiques, l'école  réale  cantonale  catholique,  l'école 
supérieure  îles  filles,  le  conseil  d'administration  des 
biens  ecclésiastiques.  Faisant  suite  à  l'arsenal,  se 
trouve  l'ancienne  école  primaire  catholique  et  la 
chapelle  des  enfants,  artistement  décorée  et  renfer- 
mant un  beau  retable  de  Deschwanden.  Extérieu- 
rement l'église  abbatiale,  aujourd'hui  cathédrale, 
construite  de  1755-1761,  d'après  les  plans  de  l'ar- 
chitecte italien  Bagnoto,  serait,  dans  la  simplicité 
de  sa  structure  architecturale  et  en  l'absence  d'une 
porte  monumentale  à  10.,  d'un  effet  asseï  mono- 
tone avec  sa  rangée  uniforme  de  larges  baies  très 
rapprochées  et  prenant  presque  toute  la  hauteur  de 
la  paroi,  si  la  façade  E.,  élégamment  ornementée, 
ne  se  présentait  flanquée  de  ses  deux  tours  élan- 
cées à  calotte  dômique  rouge  qui  donnent  un  relief 
caractéristique  à  la  silhouette  de  la  ville.  Plus  im- 
pressionnant est  l'intérieur  de  la  cathédrale.  Il  est 
de  ce  genre  style  rococo  particulier  au  Tyrol,  pom- 
peux dans  ses  dimensions  et  d  une  élégante  mignar- 
dise dans  les  détails  de  son  ornementation  sculptu- 
rale et  picturale.  La  lumière  pénètre  librement  sous 
sa  coupole  et  sous  ses  hautes  et  larges  voûtes  toutes 
recouvertes  de  fresques  du  peintre  italien  Morelto. 
tandis  que  les  piliers  massifs  et  les  corniches  sont 
habillés  de  légères  et  gracieuses  moulures  de  stuc  et 
de  groupes  en  relief  du  sculpteur  Wenzinger.  D'un  travail 
remarquable  sont  aussi  les  stalles  et  confessionaux  en  bois 
sculpté,  du  même  artiste,  et  la  grille  du  chœur  en  fer 
forgé.  Le  tout,  d'un  aspect  gai  dans  sa  polychromie,  en 
impose  par  ses  proportions  harmonieuses  et  s'adapte 
admirablement  à  la  pompe  des  processions  et  du  culte 
les  jours  de  grande  fête  religieuse.  La  cathédrale  est 
la  seule  église  catholique  de  Saint-Gall,  mais  une  se- 
conde est  en  construction  dans  les  quartiers  de  l'Ouest. 
Son  trésor  renferme  d'intéressantes  pièces  d'orfèvre- 
rie. La  salle  de  la  bibliothèque  du  couvent,  vrai  joyau  de 
style  rococo,  est  d'une  architecture  analogue.  A  l'E.  de  l'hôtel 
dugoavernement  se  trouve  le  t  Karlsthor»  (voir  Abbaye  de 
Sai>t-Gall)  avec  une  très  belle  sculpture  et  la  vieille  tour  des 
archives.  La  grande  place  publique,  située  entre  la  cathé- 
drale et  les  bâtiments  du  gouvernement,  est  séparée  du 
district  de  la  ville  par  une  barrière  de  chaines.  L'hôtel 
du  gouvernement,  1  ancien  siège  de  l'administration  du 
prince-abbé,  renferme  la  salle  du  Grand  Conseil,  un  relief 
des  cantons  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell  par  Schôll,  les 
salles  du  gouvernement,  du  tribunal  cantonal  et  des  diffé- 
rents dicastères  de  l'administration  cantonale,  les  archi- 
ves de  l'État,  celles  de  l'abbaye,  qui  appartiennent  en 
commune  l'État  et  à  la  corporation  catholique;  elles  ren- 
ferment 17  500  documents,  et  les  archives  du  couvent  sup- 
primé de  Pfàfers.  Ces  bâtiments  et  la  place,  qui  sont  rat- 
tachés à  la  commune  de  Tablât,  portent  le  nom  de  «  Pfalz  ». 
Parmi  les  curiosités  de  la  ville  même,  il  faut  citer  la 
principale  église  protestante  (Sankt  Laurenzenkirche),  sise 
à  l'O.  du  monastère,  restaurée  de  1852  à  1854  d'après  un 
plan  d'un  architecte  distingué,  J.-G.  Mùller,  de  Wil.  C'est 
un  édifice  de  style  italo-gothique  ;  les  orgues  y  furent 
installées  en  1856.  La  vieille  Sankt  Magnuskirche,  qui 
date  du  IXe  siècle,  a  été  restaurée  de  1833  à  1839  (voir  Pes- 
talozzi,  pasteur.  Die  Sankt  Magnuskirche  in  St.  Gallen 
wâhrend  1000  Jahren,  898-1898).  Les  protestants  ont 
encore  édifié  deux  beaux  temples  dans  les  quartiers  ex- 
térieurs, l'église  de  Saint  Léonard,  en  style  gothique, 
et  celle  du  Linsebûhl,  en  style  renaissance.  La  démo- 
lition de  l'ancien  hôtel  de  ville,  des  abattoirs  et  de  l'hôtel 
Bàren,  où  se  trouvaient  autrefois  les  «  Libetbànke  »,  c'est- 
à-dire  le  marché  aux  toiles,  a  créé  au  centre  de  la  ville  une 
belle  place  publique  où  se  tient  le  marché  et  où  l'on  a  élevé 
une  colonne  météorologique  et,  en  1904,  une  statue  au 
bourgmestre  Vadian,  œuvre  vigoureuse  de  Kissling.  A 
côté  Ta  place  du  Théâtre  est  entourée  de  l'hôtel  du  Bro- 
chet, du  théâtre,  du  Notveststein,  ancien  bâtiment  du 
Directoire  commercial,  occupé  maintenant  par  une  ban- 
que, d'un  bureau  des  postes,  aussi  siège  central  de  la  po- 
lice, et  du  bâtiment  où  la  «  Muséums-  (Lèse)  gesellschaft  » 


possède  une  belle  collection  de  périodiques  et  une  riche 
bibliothèque.  11  y  a  des  édifices  monumentaux  de  cons- 
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truction  récente  à  l'intérieur  de  la  ville  (Multergasse,  Neu- 
gasse,  Speisergasse,  etc.).  Un  vieux  bâtiment  remarquable 
est  l'ancienne  poste,  transformée  en  hôtel  de  ville  (Stadt- 
haus)  en  1868.  C'est  le  siège  des  autorités  bourgeoisiales; 
c'est  là  que  sont  déposées  les  collections  ethnographiques  et 
cartographiques  de  la  Société  de  géographie  commerciale 
de  la  Suisse  orientale.  Le  cloître  du  couvent  de  Sainte- 
Catherine,  adossé  à  l'église  du  même  nom,  où  se  tient  le 
culte  français,  est  aussi  intéressant  à  visiter.  Un  bel  édi- 
fice de  l'époque  de  transition  est  l'ancienne  Karrer'sche 
Haus,  qui  est  maintenant  le  siège  du  directoire  commer- 
cial. La  Banque  de  Saint-Gall  est  aussi  un  bel  édifice  de 
la  même  époque.  Une  grande  œuvre  contemporaine  a  été 
la  canalisation  souterraine  de  la  Steinach,  de  sa  gorge 
romantique  jusqu'au  district  de  Tablât,  ainsi  que  la  dé- 
molition et  la  reconstruction  sur  un  autre  plan  du  quar- 
tier de  Làmmlisbrunnen.  Les  nouveaux  quartiers  de 
Saint-Gall  se  distinguent  de  l'ancienne  ville  par  leurs 
rues  régulières;  ils  possèdent  un  grand  nombre  d'édi- 
fices publics  et  ont  été  construits  pendant  les  40  der- 
nières années.  Le  développement  des  quartiers  de  l'O. 
et  du  N.  remonte  à  un  demi-siècle  ;  tôt  après  l'éta- 
blissement des  voies  ferrées,  le  quartier  Simon  vint 
s'ajouter  aux  trois  rangées  de  jolies  maisons  du  Lin- 
denplatz.  Il  a  été  bâti  et  nommé  d'après  lui  par  le  cons- 
tructeur de  la  voie  ferrée,  qui  pendant  longtemps  en 
dirigea  aussi  l'exploitation  et  qui  s'est  signalé  également 
par  la  part  qu'il  prit  au  développement  de  Ragaz.  A  droite 
et  à  gauche  de  la  voie  ferrée,  la  ville  s'étend  du  côté  de  l'O. 
en  rues  régulières  bordées  d'édifices  privés  et  publics  re- 
marquables; nous  ne  mentionnerons  que  la  Sankt  Leon- 
hardstrasse  et  la  Vadianstrasse.  Ce  quartier  neuf  touche  à 
la  vieille  ville  par  l'ancien  Multerthor.  Dans  la  vieille  ville 
le  palais  du  Bankverein,  construit  en  1889  et  renfermant 
aussi  la  Bourse,  est  un  édifice  remarquable  ;  vis-à-vis,  la 
Banque  du  commerce,  et  sur  la  place  encadrée  par  ces  deux 
édifices,  la  fontaine  monumentale,  œuvre  très  artistique  du 
sculpteur  Bôsch,  élevée  en  partie  avec  le  fonds  Broder,  en 
commémoration  des  travaux  qui  ont  amené,  en  1895,  les 
eaux  du  Bodan  à  Saint-Gall.  Plus  loin,  le  Gewerbemuseum, 
bâti  en  briques,  l'imprimerie  Zollikofer,  également  en 
briques,  et  la  synagogue,  construite  en  style  mauresque. 
Près  de  l'hôtel  municipal  s'élève  la  banque  cantonale 
et  non  loin  de  là  le  bâtiment  de  la  société  d'assuran- 
ces «  Helvetia  »,  ainsi  qu'une  série  d'imposantes  maisons 
de  commerce,  dont  quelques-unes,  comme  1'  «  Oceanic  », 
d'une  architecture  ultra  moderne  fort  bizarre.  Sur  la 
Rosenbergstrasse  se  dresse  le  superbe  édifice  «  Was- 
hington ».  Dans  le  quartier  de  l'O.  on  voit  la  belle  maison 
d'école  du  quartier  de  Saint  Léonard.  Au  delà,  le  long  du 
chemin  de  fer,  la  douane  et  le  parc  des  marchandises;  sur 
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le  territoire  de  la  commune   de  Straubenzell,  s'élève  une 
nou  "lie  église  catholique.  A  la  lim.te  0.  se  trouvent  les 
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grands  bâtiments  de  la  caserne  et  de  l'arsenal  Des  édifices 
d'une  belle  architecture  ont  été  construits  dans  tous  les 
quartiers,  anciens  et  nouveaux:  l'Ecole  cantonale   avec  le 
buste  du   professeur  Pierre  Scheitlin.  le  nouvel   hôpital 
bourgeois   et  l'asile  bourgeois  (Bùrgerheim)  sur  la  Kor- 
schacherstrasse,  l'hôpital  cantonal  vis-a-vis;  a  1  intérieur 
de  la  ville,  le  «  katholische  Gesellenhaus»,  le  Vereinshaus, 
le  Bierhof  ;  la  cuisine  populaire  ;  dans  le  parc  de  la  ville, 
le  musée  d'histoire  naturelle,  historique  et  artistique  ;  puis 
une  école  primaire,  deux  écoles  secondaires  pour  garyons 
et  filles;  dans  la  banlieue  N.-E.,  le  pénitencier ;  constniit 
en  1839,  agrandi  dès  lors,  passe  pour  un  des  meilleurs  éta- 
blissements de  ce  genre  en  Suisse;  a  droite   près ,  de  la 
Steinach  canalisée,  les  abattoirs,  1  usine  électrique  et  1  u- 
sine  à  gaz.  Les  rues  ont  pris  un  développement  correspon- 
dant à  celui  des  constructions:   Zwinglistrasse,  Dutour- 
strasse,  avec  ses  jardins  au  Rosenberg \^  ildeggstraMe et 
Felsenstrasse  avec   le  viaduc  sur  la   Steinach    Go ttfr led 
Kellerstrasse,  projetée  de  Mùhlegg  a  la  gare.  Ce  développe- 
ment de  la  ville  nécessitera  l'agrandissement,  décidé 
en  principe.de  la  gare  devenue  tout  a  fait  însuln- 
sante.  Vis-à-vis  de  la  gare  sont  l'Hôtel  des  Postes  et 
l'hôtel  «  Walhalla»;  plus  à  l'O.,  dans  le  quartier 
Saint  Léonard,  la  douane  et  la  gare  des  marchan- 
dises. Des  places  publiques,  comme  le  Marktplalz,  le 
Theaterplatz,  l'ancien  Lindenplatz  aujourd  nui  Bor- 
senplatz,  le  Bahnhofplatz,  le  Gallusplatz,  le  Kloster- 
hof  ainsi  que  des  jardins  publics,  Obérer  et  Unterer 
Briihl,  et  du  Stadtpark,  dont  les  Saint-Gallois  sont 
fiers  à  bon  droit,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
Rosenberg.  où  s'élèvent  l'orphelinat,  1  institut  des 
«ourds-muets,  l'ancien  bâtiment  des  concerts,   au- 
jourd'hui temple  des  catholiques  chrétiens,  1  insti- 
tut international  du  D'  Schmid  ;  là  se  trouve  aussi  la 
prairie  où  se  célèbre  la  iëte  de  la  jeunesse  ;  a  1  extré- 
mité 0.  du  Rosenberg,  au  «  Feldle  »,  le  seul  cimetière 
de  la  commune  de  Saint-Gall  avec  un  four  créma- 
toire. Sur  les  collines  du  S.  de  la  ville,  celles  de  Ber- 
negg.  s'élèvent  aussi  toute  une  série  de  constructions 
qui  s'échelonnent  dans  la  direction  du  Freudenberg, 
le  plus  beau  point  de  vue  des  environs  de  Saint-Gall. 
Comme  jolis  buts  de  promenade,  on  peut  citer  encore 
Sankt  Peter  und  Paul,  où  il  y  a  un  jardin  d  acclima- 
tation appartenant  à  la  bourgeoisie,  la  Solitude,  la 
Falkenl.urg,   Drei  Linden,  Frôhlichsegg,  Zweibru- 
cken    Vogelinsegg,  Speicher,  Hohentannen,  les  éta- 
blissements de  Waid,  etc.  sans  parler  d'excursions 
plus  lointaines  dans   l'Appenzell,  le   Toggenbourg  ou  le 
Hheinthal.Cedernierest  le  butde  vrais  pèlerinages  pendant 
la  merveille  use  fioraison  des  arbres  fruitiers.  Une  descrip- 
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tion  plus  détaillée  de  la  ville  nous  amènerait  à  parler  d  édi- 
fices qui  se  trouvent   dans  les  communes  de  Tablât  et  de 
Straubenzell  et  qui  sont  énumérés  à   ces  articles, 
ainsi  qu'aux  articles  Sankt  Fiden  et  Sankt  Georgen. 
Conditions  climatiques.  Saint-Gall  participe  des 
a°réments    et   des    inconvénients    de    sa  situation 
élevée.  La  moyenne  de  hauteur  du  baromètre  est  : 
702  2  mm.;  la  moyenne  de  température  annuelle  : 
7  6»  C  la  moyenne  d'humidité:  79%;  la  moyenne 
annuelle  de  chute  des  pluies:  1293  mm.  L'automne 
étant  très   court  et  le  printemps   n'existant   guère 
que  de  nom,  tant  la  transition  de  l'hiver  aux  cha- 
leurs estivales  est  brusque,  on  ne  connaît  a  baint- 
Gall  que  deux  saisons.  L'hiver,  qui  commence  sou- 
vent avec  le  mois  d'octobre,  dure  sept  à  huit  mois. 
11  est  brumeux,  les  collines  qui  entourent  Saint-Gall 
retenant  les  brouillards  dans  la  vallée.  Les  chutes 
de  neige  sont  plus  fréquentes  qu'abondantes,  et  si 
la  neige  prend  pied  pendant  plusieurs  semaines  en 
décembre  et  janvier,  permettant  de  se  livrer  en  ville 
même  au  sport  de  la  luge,  plus  tard  elle  fond  dans 
les  rues  tôt  après  être  tombée,  mais  les  chutes  de 
neige  se  renouvellent  presque  journellement.  Le  vent 
le  plus  à  redouter  est  celui  du   S.-O.,  qui  souttle 
avec  véhémence  et  pénètre  glacial  dans  les  appar- 
tements les  mieux  calfeutrés;  la  ville  étant  proté- 
gée contre  la  bise,   ce  vent  s'y  fait  moins  sentir. 
L'hiver  est  long  et  exige  un  chauffage  dispendieux; 
l'été  est  d'autant  plus  agréable,  car,  sauf  les  jours 
peu  nombreux  où  règne  le  fœhn,  la  chaleur  même 
très  intense  est  rarement  accablante;  l'air  reste  léger;  les 
soirées  et  les    nuits  sont  généralement  fraîches,  et  la  plus 
faible  chute  de  pluie  produit  immédiatement  un  abaisse- 
ment très  sensible   de   la  température.  Quoique  un  peu 
rude  et  humide  pour  les  personnes  sujettes  aux  alléchons 
bronchiales  ou  rhumatismales,  le  climat  est  tonique. 

Population.  Le  développement  de  la  cité  saint-galloise, 
depuis  un  siècle,  est  extraordinaire.  En  1808,1e  recense- 
ment officiel  indiquait  8118  h.;  en  1824  8906;  en  18o0, 
11234;  en  1900,  33116;  en  1905,  35000.  La  population 
a  donc  triplé  en  50  ans  et  quadruplé  depuis  1808.  Avec 
les  communes  suburbaines  de  Tablât  et  Straubenzell 
qui,  séparées  adminislrativement  de  cellle  de  la  ville, 
font  topographiquement  corps  avec  elle  la  population 
de  Tagglomération  est  de  près  de  60  000  habitants. 
Cette  augmentation  rapide  de  la  population  est  due.  d  une 
part,  à  Paîtrait  exercé  par  les  villes  sur  les  campagnards 
et  au  fait  que  Saint-Gall  est  la  ville  la  plus  considéra- 
ble  d'un    vaste    rayon    embrassant   non    seulement    les 
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cantons  voisins  d'Appenzell  et  de  Thurgovie.  mais  nne 
nartie  du  Sud  de  PAllemagne  et  de  Autriche,  d  autre 
par    à  l'essor  considérable  qu'a  pris  l'industrie  des  bro- 
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deries  depuis  l'invention  des  métiers  à  navettes.  Le  nom- 
bre des   ressortissants   de  la  commune  est  resté  presque 
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stationnaire;  il  a  même  légèrement  diminué:  4032  en  1850 
et  3!'27  en  1900.  Le  total  des  autres  ressortissants  du  canton 
a  triplé  (2875  en  1850  et  S160  en  1900)  ;  celui  des  Suisses 
d'autres  cantons  a  quintuplé  (3272  en  1850  et  11  945  en 
1900)  et  celui  des  étrangers  est  devenu  près  de  9  fois 
plus  considérable  (de  1055  à  90X4).  En  1850,  on  comptait  81  182 
protestants  et  3102  catholiques,  en  1900, 17572  protestants, 
15006  catholiques  et  119  sans  indication  de  religion. 
En  1900,  419  israélites  ;  ces  derniers  possèdent  une  sy- 
nagogue depuis  1881.  Le  nombre  des  hommes  est  de 
14562.  celui  des  femmes  de  18554.  31697  parlaient 
allemand,  328  français,  716  italien,  116  romanche  et  259 
dautres  langues.  3927  personnes  étaient  ressortissantes 
de  la  ville,  8160  du  reste  du  canton  de  Saint-Gall,  11945 
originaires  d  autres  cantons  et  9084  étrangers.  Depuis 
1850  la  population  a  donné  annuellement  l'augmentation 
moyenne  suivante  : 

De  1850  à  1860.     .     .     .    24.3  »/„. 
»    1860  »  1870.     .     .     .     12,9  » 
1870      1880.    .    .     .    25.3  » 
»    1880  »  1890.    .     .    .    32,5 
»    1890  »  1900.     .     .     .    21,6    > 
Au  point  de  vue  de  la  religion  il  y  avait  sur  4960  cou- 
ples de  conjoints  3670  mariages  assortis  (2059  protestants, 
1538  catholiques  et  73  d'autres  religions),  et  1290  mariages 
mixtes;  parmi  ces  derniers  le  mari  était  prolestant  et  la 
femme  catholique  dans  588  cas,  tandis  que  dans  677  cas 
le  mari  était  catholique  et  la  femme  protestante.  Cela 
donne  une  moyenne  de  26  %  de  mariages  mixtes  soit 
12  %  dans  lesquels  l'homme  est  protestant  et  la  femme 
catholique,  et  !4  %  dans  lesquels  ces  conditions  sont 
interverties.  On  compte  2223  maisons  habitées  et  7090 
ménages.  Le  tableau  comparatif  des  capitaux  assurés  et 
imposables  de  1807  à  1902  montre  clairement  l'accrois- 
sement énorme  de  la  ville  au  siècle  dernier.  L'assu- 
rance cantonale   contre  l'incendie    a    été    fondée  en 
1807.  Cette  année-là,  le  capital  assuré  était  de  9278  970 
francs;  en  1900,  de  fr.  121919900.  Le   capital  impo- 
sable était  de  fr.  17  009150  en  1832,  de  fr.  150000000 
en   1904.    Depuis    la  Réformation,  la  bourgeoisie   de 
Saint-Gall  est  protestante;  les  catholiques  se  compo- 
sent surtout  d'immigrés  de  la  campagne  saint-galloise 
et  des  cantons  voisins  ou  de  l'étranger  (Bavière,  Au- 
triche, Wurtemberg,  Bade,   Italie).   La  population  est 
active  et  généralement  dans  l'aisance.  Elle  se  distingue 
par  ses  tendances  démocratiques.    L'esprit  de   caste 
est  beaucoup  moins  accentué  à  Saint-Gall  que  dans  la 
plupart  des  autres  villes  suisses;   beaucoup  de  mem- 
bres   d'anciennes    familles    autrefois    dirigeantes,  et 
même  munies  de  parchemins  authentiques,  ne  croient 

ftas  déroger  en  exerçant  des  métiers  abandonnés  ail- 
eurs  aux  classes   ouvrières.    Les  professions  libéra- 
les attirent  moins  que  le  commerce  et  l'industrie  des  bro- 
deries, cette  dernière  fournissant  un   travail   régulier  et 
rémunérateur  à  tous  les  genres  d'aptitudes.  Les  oisifs  sont 


rares.  Les  jeunes  tilles  trouvent  facilement  à  gagner  lar- 
gement leur  vie  dans  des  emplois  peu  pénibles,  aussi  les 
journalières  sont-elles  peu  nombreuses  et  recherchées  ; 
presque  toutes  les  servantes  sont  étrangères  au  pays. 

Commerce  et  industrie.  La  principale  industrie  est  celle 
des  broderies  et  des  métiers  connexes,  mais  pour  tout 
autant  Saint-Gall  n'est  pas  une  ville  de  fabriques,  et  le 
paysage  n'y  est  pas  gâté  par  de  hautes  cheminées  enfumées. 
De  fabriques  proprement  dites,  il  n'y  en  a  guère  en  ville  ;  ce 
que  l'on  y  désigne  improprement  sous  ce  nom,  ne  sont 
que  des  comptoirs  d'expédition  et  des  ateliers  de  finis- 
sage qui  n'exigent  pas  de  grandes  machines.  Les  vraies 
fabriques  se  trouvent  à  la  campagne,  Saint-Gall  étant  le 
marché  où  se  concentrent  la  réception  et  l'expédition  des 
broderies  qui  sont  exécutées  mécaniquement,  dans  leurs 
parties  fondamentales,  dans  toute  une  vaste  région  com- 
prenant les  cantons  de  Saint-Gall,  d'Appenzell,  de  Thur- 
govie,  de  Zurich  et  le  Vorarlberg.  D'après  le  rapport  du 
Directoire  commercial  de  1900,  il  y  avait  alors  à  Sainl- 
Gall-Tablat  : 

2  filatures  avec     .     .  193K8  bobines  et      127  employés. 

3  retorderies  avec.     .     4  156         »  89  » 
2  teintureries  avec 44          >> 

4  usines  de    blanchiment,    apprêtage, 

etc.,  avec 160  » 

La  broderie   proprement  dite  était  représentée  par  : 
6  fabriquesdebroderies 

au  crochet  avec.     .  203  machines  et      746  employés. 
21  fabriquesdebroderies 

mécaniques    .     .     .  175  »  3236  » 

Il  fabriquesdebroderies 

à  Ml  continu    .     .     .  254  »  913  » 

179  comptoirs  d'exportation  et  ateliers  de 

finissage   avec 4889  » 

Ce  qui  donne  un  total  de 9784  personnes 

employées  dans  cette  industrie  (dans  tout  le  canton  il  y  en 
a  environ  49000)  Tandisque  les  broderies  mécaniques  et  au 
crochet  se  pratiquent  en  général  à  domicile  avec  des  mé- 
tiers à  main,  celles  à  fil  continu  sont  fabriquées  par  des 
machines  à  navettes;  c'est  surtout  depuis  l'invention  de 
ces  dernières,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  que  la  bro- 
derie a  pris  un  grand  essor  ;  les  étrangers  qui  sont  ve- 
nus s'établir  à  Saint-Gall  ont  puissamment  contribué 
au  développement  de  cette  industrie.  La  plupart  de  ces 
maisons  (surtout  allemandes  et  américaines)  sont  juives. 
Beaucoup  de  grandes  fabriques  de  broderies  ont  des  suc- 
cursales à  l'étranger,  soit  à  Berlin,  à  Paris,  à  Londres, 
à  Bruxelles,  à  New-York.  L'exportation  se  fait  dans  tous 
les  pays,  mais  le  principal  débouché  est  l'Amérique. 
A  eux  seuls,    les  Etats-Unis   absorbent   le   60  %  de  la 


Saint-Gall.  La  Banque  de  l'Union. 

production  totale,  qui  représente  annuellement  une  va- 
leur de  100  à  105  millions  de  francs.  Saint-Gall  a  en 
outre  une    fabrique    de   passementerie   et  confection   et 
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un  atelier  de  mécanique  et   fonderie  occupant   nsemble 
338   employés,    trois   brasseries,    dix    imprimeries,    une 


Saint-Gall.  Le  Collège  cantonal. 

fabrique  d'appareils  de  chirurgie,  une  fabrique  de  cho- 
colat (à  St.  Georgen),  plusieurs  lithographies,  de  nom- 
breux relieurs  et  cartonniers,  deux  fabriques  de  par- 
quets, des  ateliers  de  mécanique,  etc.  Les  transactions 
financières  sont  en  main  de  trois  banques  particulières, 
dont  le  mouvement  d'affaires  échappe  à  toute  apprécia- 
tion, et  de  11  établissements  de  crédit  qui,  en  1900,  pré- 
sentaient le  tableau  suivant  : 

Capital  et 

réserves. 


Banque  de  Saint-Gall 
Banque  cantonale.     . 
Kreditanstalt    . 
Schweiz.  Bankverein 
"Banque  de  commerce . 
"Banque  fédérale .     .     . 
"Banq.  populaire  suisse. 
Banque  pourl'Appenzell, 

Rhodes-Extérieures  . 
"Banque  cantonale  d'Ap- 

penzell,  Rh.-Ext.  .  . 
"BanqueduToggenbourg 
Banque     hypothécaire  , 

prêts  hypothécaires  . 


Mouvement  Émiss.de 
total         billets  de 
de  l'année,   banque. 
Fr.  Fr.  Fr. 

10800000     637  693253  1 S  000  000 
9114657     648  109092  14000000 
4  000000     243607189 
12  000000  2  482  781  160 


10159086 
2000  000 
1680500 


U1  386  952 
508  578000 
184 -101028 


1606747     103389  296 


2  400000 
5488489 


195438037 
742581675 


2  000000       15765886 


3000000 
1000000 


Il  existe  en  outre  deux  Caisses  d'épargne  fondées  et 


Saiut-Gall.  Le  Musée  des  Beaux-Arts. 

garanties,  l'une  par  la  Commune  bourgeoise,  l'autre  par 
le  Directoire  commercial  ;  trois  des  banques  mentionnées 

"  La  banque  rie  commerce  ne  datant  que  de  1901,  ces  chiffres 
se  rapportent  à  l'exercice  1901. 

'  Ces  banques  ne  sont  que  des  succursales  à  Saint-Gall,  les  au- 
tres y  on  e  principal. 
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ci-dessus  font  également  le  service  de  Caisses  d'épargne.  Au 
31  décembre  1900,  les  dépôts  se  répartissaient  comme  suit  : 

Caisse  d'épargne  de  la  Ville  de  Saint- 
Gall    Fr. 

Caisse  d'épargne  du  Directoire  com- 
mercial     » 

Caisse  hypothécaire » 

Banque  cantonale » 

Banque  du  Toggenbourg » 

Deux  foires,  qui  ont  bien  perdu  de  leur  ancienne  impor- 
tance, se  tiennent  encore  en  mai  et  octobre. 

Les  intérêts  commerciaux  de  Saint-Gall  sont  surtout  re- 
présentés par  le  Directoire  commercial,  sorte  de  Chambre 
libre  de  commerce,  qui  occupait  déjà  une  situation  in- 
fluente en  1552,  mais  dont  les  origines  paraissent  remonter 
beaucoup  plus  haut.  A  côté  des  abbayes  de  métùrs, 
dont  la  plus  puissante  était  celle  des  tisserands  de  toiles 
de  fil,  constituées  au  XIVe  siècle  et  qui  ne  tardèrent  pas  à 
devenir  les  corps  dirigeants  de  l'Etat,  la  classe  plus  ré- 
cente des   négociants  en  gros,  n'ayant  pas  boutique,  se 


8645127 

11212045 
3300652 

27604153 
2281539 


Saint-Gall.  La  Bibliothèque  de  l'Abbaye. 

trouvait  dans  l'isolement.  Elle  éprouva,  pour  la  protec- 
tion de  ses  intérêts,  le  besoin  de  se  réunir  en  corporation 
libre,  mais  ne  forma  jamais  une  abbaye  proprement  dite. 
Longtemps  même  elle  ne  parait  pas  avoir  eu  d'autres  fonc- 
tionnaires que  les  surveillants  de  la  foire  ;  ce  n'est  qu'en 
1730  qu'elle  se  donna  des  statuts  et  un  Conseil  exécutif  ou 
«  Directoire  »  En  opposition  à  l'esprit  exclusif  des  abbayes, 
qui  croyant  l'industrie  des  toiles  menacées  par  celle  plus 
récente  des  cotonnades,  s'opposaient  à  son  introduction, 
la  Corporation  prit  avec  succès  sous  sa  protection  l'arti- 
cle nouveau  ;  il  fut  le  point  de  départ  de  la  fabrication 
de  la  mousseline  et  plus  tard  de  l'industrie  des  broderies. 
En  1752,  le  Directoire  fondait,  au  capital  de  50  000  florins, 
une  Caisse  de  prêts  sur  cotons,  puis,  au  commencement 
du  XIX»  siècle,  favorisait  moralement  et  de  son  appui 
financier  l'introduction  de  la  filature  mécanique  du  co- 
ton. Dès  lors,  sa  puissance  n'a  fait  que  s'accroître  et 
son  champ  d'activité  s'est  étendu  de  plus  en  plus.  Non 
seulement  il  exerce  son  influence  pour  la  protection  des 
intérêts  du  commerce  et  de  l'industrie  dans  toutes  ses 
branches  par  des  conseils  et  directions  aux  négociants, 
des  démarches  auprès  des  autorités,  l'entretien  de  rela- 
tions avec  d'autres  Chambres  de  commerce,  la  recherche 
de  nouveaux  débouchés,  des  enquêtes  sur  les  conditions 
du  travail,  etc.,  mais  il  entretient  ou   subventionne   un 
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grand  nombre  d'œuvres  d'utilité  publique.  Ainsi  il  a 
fonde  ou  subventionné,  en  184-2.  l'école  industrielle  et  com- 
merciale, puis  une  école  de  tissage.  1  école  réale  bourgeoise, 
1  école  d'instruction  complémentaire,  qui.  des  lors,  ont 
toutes  élé  incorporées  aux  établissements  scolaires  canto- 
naux. Il  créait  aussi  une  exposition  permanente  de  mo- 
dèles, une  école  de  dessinateurs  pour  broderies,  le  Musée 
des  arts  et  métiers  ;  de  ces  institutions  qui  jouissent  de  sub- 
ventions cantonales  et  fédérales,  mais  d.int  la  direction  est 
laissée  au  l'irectoire  commercial,  est  également  sortie 
l'école  des  travaux  manuels  féminins.  L'Académie  de  com- 
merce, l'école  pour  former  le  personnel  d'administration 
des  postes  et  chemins  de  fer  (  Verkehrsschulei.  le  Sclniler- 
haus  »,  établissement  où  les  élevés  externes  des  écoles 
peuvent  prendre  pension  à  de  bonnes  conditions,  sont 
aussi  des  créations  du  Directoire  commercial,  ainsi  que 
l'entrepôt  des  marchandises  (Lagerhaus).  Il  a  également 
coopéré  à  la  création  de  la  Banque  de  Saint- Hall  et  de  la 
Caisse  hypothécaire  et  a  fondé  la  Caisse  d'épargne,  qui 
est  gérée  sous  sa  responsabilité.  La  munilicence  du  Direc- 
toire s'étend  encore  aux  beaux-arts,  aux  musées  et  aux 
bibliothèques.  Depuis  la  révocation  de  ledit  de  Nantes, 
il  a  institué  et  doté  une  église  française,  qui  vit  encore 
aujourd'hui  des  revenus  de  ce  capital,  augmenté  de  quel- 
ques dons.  Le  Directoire  ne  pourrait  subvenir;»  toutes  ces 
dépenses  s'il  ne  possédait  des  fonds  importants  qui  lui 
permettent  de  compter  sur  un  revenu  de  près  de  130000 
francs  par  an. 

l'oies  de  communication  et  trafic.  Deux  lignes  de 
tramways  électriques  presque  parallèles  facilitent  le  trafic 
intérieur  de  la  ville.  L'une  part  de  Bruggen,  à  l'O.,  longe 
la  Rosenbergstrasse  et  se  rend  par  la  Sankt  .lakobstrasse  à 
Heiligkreuz  ;  l'autre  a  son  point  de  départ  a  la  gare  et,  par 
la  Rorschacherstrasse,  atteint  Sankt  Fiden  et  Kronthal. 
Elles  ont  une  extension  de  9.292  km.  et  ont  parcouru  en 
1903,  961  514  km. -wagon,  soit  2634  km. -wagon  par  jour, 
transportant  3460000  voyageurs,  soit  9479  voyageurs  par 
jour.  Les  recettes  de  l'exploitation  ont  été  de  fr.  443733  et 
les  dépenses  de  fr.  340371.  Elles  sont  propriété  munici- 
pale. Un  chemin  de  fer  régional  Saint-Gall-Teufen-Gais-Ap- 
penzell  et  un  tramway  électrique  Saint-Gall-Speicher-Tro- 
gen,  qui  tous  deux  ont  leur  point  de  départ  près  de  la  gare, 
sont  exploités  par  des  compagnies  d'actionnaires  ayant 
leur  siège  à  Teufen  et  à  Speicher  ;  les  dimanches  d'été, 
ces  lignes  ont  peine  à  suffire  au  trafic,  mais  leurs  frais 


tion  avec  Sankt-Georgen,  Engelburg,  Lbmmenswil,  Bern- 
hardzell,   Rehetobel  et  Heiden  ;   mais  le  principal  trafic 


Saint-Gall.  La  Cathédrale. 


d'exploitation  sont  élevés.  Un  funiculaire  permet  d'at- 
teindre en  quelques  minutes  Mûhlegg,  et  des  services 
de   voitures  postales  mettent  Saint-Gall  en  communica- 


Saïut-Gall.  L'intérieur  de  la  Cathédrale. 

est  celui  de  la  gare  des  chemins  de  fer  fédéraux,  Saint- 
Gall  étant  sur  la  ligne  Zurich- Bodan,  qui  met  la  ville  en 
communication,  d'une  part,  avec  la  Suisse  centrale  et  occi- 
dentale, d'autre  part,  avec  le  Rheinthal,  l'Allemagne  et 
l'Autriche.  Le  mouvement  est  très  intense,  comme  le  dé- 
montrent les  chiffres  suivants,  relatifs  à  l'année  1904.  Il  a 
été  délivré  pour  voyageurs  :  97573  billets  de  simple  course, 
608678  billets  de  retour  ;  les  départs,  avec  abonnements 
de  parcours  limité,  ont  été  au  nombre  de  281710,  ce  qui 
donne  un  total  de  987961  départs.  Il  a  été  enregistré 
6567  tonnes  de  bagages  ;  les  marchandises  reçues  se  chif- 
frent par  225314  tonnes,  celles  expédiées  représentant 
46371  tonnes,  soit  un  total  de  271 685  tonnes  ;  enfin,  le 
mouvement  du  bétail  a  été  de  3338  pièces. 

Non  moins  éloquentes  sont  les  statistiques  du  bureau 
des    postes   qui  présentent   pour   1904  les    chiffres   sui- 
vants : 
Postes  :    Colis   internes   et    externes   consi- 
gnés      844  619 

Colis  internes  et  externes  distribués      646  129 

Lettres  et  cartes  consignées 5  267  792 

Imprimés  et  échantillons  consignés     .      .     .    1333  714 

Journaux  expédiés .    3  701  444 

»        distribués 1 502  487 

Lettres  recommandées  consignées      ....      162  930 
s  »  distribuées      ....       139314 

Remboursements  expédiés 363  251 

Mandats  internes  expédiés    .     .  ....      175534 

»         externes         >  .  37  915 

»         internes  reçus 183561 

»         externes  16  926 

Recouvrements  expédiés 30  617 

»  reçus 17  919 

Timbres  vendus Fr.    1239  052 

Télégraphe:  Dépèches  expédiées 54  478 

reçues 69  709 

»  réexpédiées      ....      402995 

Téléphone  :  N'ombre  des  abonnés      ....  1  610 

»  »    convers.  locales    .     .  1  327  442 

»  »  »       interurb.     .      407  985 

»         »    appareils    ....         1 889 
Longueur  des  fils  du  réseau  local      .     .   Km.       7  695,9 
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D'autre  part,  la  douane  relève  les  chiffres  suivants  :  Kg. 


Marchandises  taxées  pour  l'importation 

»  importées  en  franchise    .     . 

en  transit 

Expéditions  avec  passavants  : 
Pour  le  perfectionnement  en  Suisse      .     . 
«  à  l'étranger  . 

Autres  expéditions  avec  passavant     .     .     . 


6  149  271 
264  349 
163  418 

220  532 

3154 

68  567 

6  869  291 
Sur  les  6149271  kg.  de  marchandises  importées  pour 
la  consommation,  les  douanes  ont  perçu  715521  francs  de 
droits  d'entrée. 

Vie  sociale.  La  vie  du  Saint-Gallois  est  surtout  absor- 
bée par  les  affaires  ;  cependant  les  œuvres  philanthro- 
piques et  d'utilité  publique,  et  même  les  art3  ne  lui  sont 
pas  indifférents,  comme  en  témoignent  le  Musée  de  pein- 
ture dont  s'occupe  la  Société  des  beaux-arts,  le  Théâtre, 
soutenu  parla  commune  et  la  Société  du  Théâtre,  et  les  nom- 
breux concerts  qui  se  donnent  pendant  l'hiver,  mais  pour 
lesquels  on  s'est  contenté  jusqu'à  présent  d'une  salle  de  la 
bibliothèque.  La  construction  d'une  salle  de  concerts  est  à 
l'étude.  Le  Konzertverein  est  le  principal  organisateur  des 
concerts;  il  existe  en  outre  neuf  sociétés  de  chant,  deux 
fanfares,  un  club  de  zither.  Très  actives  sont  les  sociétés 
savantes,  telles  que  la  Société  d'histoire,  qui  se  réunit  en 
hiver  deux  fois  par  mois,  la  Société  des  sciences  natu- 
relles, la  Société  médicale  et  celles  des  dentistes,  ainsi 
que  la  Société  de  géographie  commerciale,  qui  ont  des 
réunions  mensuelles.  La  Société  du  Musée  et  celle  de 
Biisch  sont  des  cercles  de  lecture  comprenant  des  biblio- 
thèques circulantes  bien  fournies  ;  un  Club  photogra- 
phique, cinq  Sociétés  sténographiques,  une  Société  d'é- 
tudes théologiques  complètent  la  liste  des  sociétés  pour- 
suivant un  but  purement  artistique  ou  scientifique.  Les 
Sociétés  politiques  sont  représentées  par  l'Union  ouvrière, 
le  Comité  démocratique,  la  Société  duGrûtli,  l'Association 
catholique  et  l'Association  libérale.  Parmi  les  Sociétés 
religieuses,  on  en  compte  13  protestantes,  5  catholiques, 
1  juive.  53  sociétés  et  établissements  s'occupent  d'oeu- 
vres d'utilité  publique  et  de  bienfaisance,  telles  que  : 
asiles  pour  ouvrières,  bureaux  de  placement,  crémation, 
école  de  travaux  du  sexe  féminin,  Croix- Bleue,  Croix- 
Rouge,  Sourds-Muets,  Protection  de  la  jeune  fille,  crèches, 
écoles  Froebel,  protection  des  animaux,  répression  de  la 
mendicité,  propagation  des  bonnes  lectures,  cuisines 
populaires,  femmes  en  couches,  fondation  Winkelried,  etc. 
La    Société    de    consommation  procure   une    nourriture 


la   construction    de    maisons    ouvrières.    Notons  encore 
40   caisses   de   secours    en    cas  de  maladie,    d'invalidité 


'    fïall.   L'église  de  Saint-Lêonhard  et  le  Rosenberg. 

à  bon  marché  à  la  classe  ouvrière  ;  de  son  côté,  la 
Société  d'utilité  publique  a  fondé  des  salles  de  lecture; 
elle  s'occupe  aussi    du   patronage   des   apprentis   et   de 


Samt-Gall.    L'église  de  Saint-Laurent. 

et  de  décès  correspondant  à  autant  d'associations  pro- 
fessionnelles, religieuses  ou  de  nationalités,  ou  compre- 
nant un  certain  rayon  ou  certaines  catégories  de  maladies 
(la  ville  et  les  environs,  les  bourgeois,  les  brodeurs,  im- 
primeurs, lithographes,  charpentiers,  menuisiers,  boulan- 
gers, servantes,  gypseurs,  messagers  et  emballeurs,  méca- 
niciens, serruriers  et  maréchaux,  tonneliers  et  brasseurs, 
maîtres  des  écoles  primaires  et  de  l'école  canto- 
nale, femmes  en  couches  ;  puis  ce  sont  les 
baptistes,  les  ouvriers  catholiques,  enfin  les  Ar- 
goviens,  Thurgoviens,  Badois,  Bavarois,  Autri- 
chiens, Wurtembergeois,  etc.).  35  autres  socié- 
tés se  donnent  pour  but  la  protection  et  le 
relèvement  des  intérêts  professionnels  ;  cha- 
que métier  a  la  sienne,  qu'il  s'agisse  d'entre- 
preneurs, de  boulangers,  de  relieurs,  de  coif- 
feurs, de  jardiniers,  de  vitriers,  d'ingénieurs  et 
d'architectes,  de  ferblantiers,  de  serruriers,  de 
tapissiers,  de  cordonniers,  d'imprimeurs,  d'épi- 
ciers, d'aubergistes  ou  de  voyageurs  de  com- 
merce, sans  oublier  les  techniciens,  les  brodeurs 
et  les  dessinateurs  ;  même  les  propriétaires  de 
maisons  et  les  locataires  se  sont  constitués  en 
deux  Sociétés  quelque  peu  antagonistes.  Une  des 
plus  importantes  et  des  plus  actives  est  celle 
des  commerçants  (Kaufmânnischer  Verein),  qui 
compte  1200  membres,  et  fait  donner  des  cours 
de  langues  et  de  branches  commerciales  et 
des  conférences  pour  l'instruction  de  ses  mem- 
bres et  des  apprentis.  Outre  les  cotisations  de 
ses  membres,  ascendant  à  10  000  francs,  elle  re- 
çoit des  subsides  de  la  Confédération,  du  Can- 
ton, de  la  Commune,  de  la  Bourgeoisie,  du  Di- 
rectoire commercial,  des  banques  et  négociants, 
ce  qui  lui  permet  de  faire  face  à  ses  dépenses 
se  montant .  environ  Fr.  57  000.  5  sociétés  de  tir 
(Société  des  carabiniers  de  la  ville  de  Saint-Gall,  «  Guil- 
laume Tell»,  Carabiniers  du  Landsturm,  Société  de  tir  aux 
armes  de  guerre  et  Société  de  tir  au  revolver)  et  7  so- 
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ciétës  militaires  officiers,  sousofticiers,  artilleurs,  fu- 
siliers, infirmiers  et  2  de  vétérans  représentent  la  dé- 
fense nationale,  tandis  que  les  adeptes  des  sports  se 
groupent  en  5  sociétés  de  gymnastes,  3  de  bicyclistes, 
2  de  touristes  (Club  alpin  Suisse  et  Edelweiss:  .  2  de 
joueurs  de  football  Blue  stars  et  Kootballclub)  et  1  de  ski. 
llv  a  également  I  Société  de  philatélistes.  1  de  cynologie, 
1  d'ornithologie  et  1  section  de  la  Columbia  (pigeons  voya- 
geurs). Trois  clubs  s'adonnent,  une  fois  par  semaine,  à 
I  étude  et  à  l'exercice  des  langues  (français,  anglais,  espa- 
;  une  douzaine  de  sociétés  n'ont  d'autre  but  nue 
lentretien  de  relations  d'amitié.  Cela  donne  le  joli  total 
de  335;  aussi  les  Saint-Gallois  ont  ils  la  réputation  de 
n'être  pas  satisfaits  s  ils  ne  font  partie  d'au  moins  dix 
sociétés.  Dans  toutes  ces  réunions,  où  se  discutent  des 
intérêts  fort  divers,  et  dans  les  relations  d'affaires,  le 
Saint-Gallois  contracte  l'habitude  de  se  former  rapidement 
une  opinion  et  de  l'exprimer  clairement;  aussi  les  bons 
orateurs  ne  sont-ils  pas  rares.  Il  tient  jalousement  à  ses 
idées  et.  une  certaine  vivacité  de  caractère  aidant,  les 
luttes  politiques  prennent  parfois  à  SaintGall  une  acuité 
inconnue  ailleurs. 

inistration  communale.  Les  rouages  en  sont  assez 
compliqués,  car  il  existe  côte  à  côte  quatre  communes 
différentes,  la  commune  politique,  la  commune  bourgeoise, 
la  commune  scolaire  et  la  commune  ecclésiastique,  ayant 
chacune  en  propre  ses  organes,  ses  attributions,  ses  élec- 
teurs, ses  ressources,  ses  impôts.  —  Les  organes  de  la 
Commune  politique  sont  :  l  l'Assemblée  gi  nérale  des 
électeurs  communaux;  '2°  le  Conseil  communal,  composé 
de  21  membres  :  3  le  président  de  la  ville  ou  Gemeinde- 
ammann  ;  4'  la  Commission  des  comptes,  composée  de 
il  membres. Ces  autorités  sont  nommées  pour  une  période 
de  trois  ans.  à  main  levée,  par  les  électeurs  réunis  en 
assemblée  générale,  s'il  n'en  a  pas  été  décidé  autrement 
dans  unevotation  au  scrutin  secret  qui  décide  tous  les  trois 
ans  si  les  nominations,  l'approbation  des  comptes  et  cer- 
taines autres  votations  doivent  avoir  lieu  au  scrutin  secret 
ou  public,  et  si  l'approbation  des  comptes  doit  être  sou- 
mise à  l'Assemblée  générale  (ce  qui  a  généralement  lieu) 
ou  remise  à  la  Commission  des  comptes.  Ces  décisions 
prises  à  l'expiration  d'une  période  législative  sont  valables 
pour  toute  la  période  suivante.  Le  scrutin  secret  est  régle- 
mentaire pour  une  revision  du  règlement  communal, 
ainsi  que  pour  toute  dépense  unique  déplus  de  100  000  fr. 
et  pour  toute  dépense  périodique  dépassant  20  000  francs 
par  an.  Le  Conseil  communal  se  subdivise  en  9  commis- 
sions permanentes  se  rattachant  à  5  dicastères  (intérieur 
et  police,  tutelles  et  assistance,  finances  et  impôts,  tra- 
vaux publics,  services  industriels).  Le  Gemeindeammann, 
qui  préside  d'office  le  Conseil  communal  et  a  la  surveil- 
lance générale  de  l'Administration,  est  chef  du  dicastère 
de  l'intérieur  et  de  la  police,  auquel  se  rattachent  4  com- 
missions (police,  salubrité  publique,  service  du  feu,  com- 
merce et  industrie)  ;  le  dicastère  des  finances  et  impôts 
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munal  dans  son  sein.  Ils  perçoivent  un  traitement  de  1500 
à  2500  francs  ;  les  membres  de  la  Commission  de  tutelle 
reçoivent  1000  francs  d'indemnité,  les  autres  membres  du 
Conseil  600  francs,  les  membres  de  la  Commission  des 
comptes  100  francs,  le  rapporteur  200  fr.  Le  Gemeinde- 
ammann,  qui  seul  doit  tout  son  temps  à  ses  fonctions,  a 
un  traitement  de  8000  francs.  Outre  ses  attributions  se 
rapportant  à  l'édilité,  le  Conseil  communal  est  autorité 
tutélaire,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  notaires  dans  le  can- 
ton, la  chancellerie  communale  en  tient  lieu  pour  la 
passation  des  actes  de  vente  et  des  contrats,  pour  les 
inscriptions  et  radiations  hypothécaires,  pour  les  légali- 
sations  de  signatures,  la  levée  des  protêts,  etc.  Le  siège 
de  l'administration  de  la  Commune  politique  est  l'Hôtel 
municipal  (Rathau 

Pour  l'exercice  1903  04  les  dépenses  de   la  Commune 
politique  se  décomposent  comme  suit  : 

Service  des  emprunts Fr.     703854 

Frais  d'administration »      303546 

Services  de  la  police »      257695 

Travaux  publics »      677  766 

Service  du  feu >        95433 


Les  recettes  ont  atteint  . 


2038294 
1126194 


Impôt  sur  la  fortune, 
»  les  revenus, 

»  de  location, 


est  assisté  de  deux  Commissions,  les  trois  autres  en  ont 
chacun  une.  Les  quatre  chefs  de  dicastères  (autres  que 
le  Gemeindeammann)  sont  nommés  par  le  Conseil  com- 


laissant  un  déficit  de »      912  100 

Dans  les  dépenses  nous  relèverons  les  postes  suivants  : 
subventions  aux  différentes  écoles  professionnelles,  fr. 
63756;  à  différentes  œuvres  de  bienfaisance,  fr.  13200; 
au  Théâtre,  fr.  10000;  éclairage  public,  fr.  58  111; 
aux  recettes  :  intérêts  divers,  fr.  211674;  produit  des 
services  industriels  (gaz,  eau,  tramways,  électricité,  abat- 
toir), fr.  462  353;  taxe  des  chiens,  fr.  16  544;  émolu- 
ments à  la  chancellerie,  fr.  67  042  ;  foires  et  mar- 
chés, fr.  27  942  ;  allocation  de  la  Confédération  pour 
les  casernes,  fr.  21  625.  En  1902-1903,  les  impôts  ont 
rapporté  fr.  926  409.  Le  capital  imposable  était  alors 
de  fr.  147  662  650.  En  suite  de  la  revision  fiscale  de 
1904,  qui  a  mis  aux  mains  des  autorités  les  moyens 
d'arriver  à  une  taxation  plus  exacte,  ce  capital  a  atteint 
232  millions,  soit  une  augmentation  de  plus  de  80  mil- 
lions ;  pour  les  mêmes  causes,  les  revenus  imposables  ont 
passé  de  27  à  97  millions.  La  Commune  politique  prélève 
les  impôts  suivants  : 

Fr.  4  pour  1000  fr. 
»     4  sur  le  premier  milleetsur 
chaque  fr.  500  en  sus. 
»    2  par  ménage. 
sur  les  maisons,  2  '/,  cent,  par  fr.  100  du  mon- 
tant de  l'assurance. 

La  Commune  bourgeoise  a  comme  électeurs  les  res- 
sortissants de  Saint-Gall,  qui  se  réunissent  également 
en  assemblée  générale  pour  élire  le  Conseil  admi- 
nistratif, composé  de  11  membres,  et  la  Com- 
mission des  comptes,  qui  en  comprend  9, 
ainsi  que  pour  ratifier  les  comptes  et  se 
prononcer  sur  les  propositions  qui  leur  sont 
soumises.  Cinq  des  membres  du  Conseil  sont 
chargés  chacun  d'une  des  inspections  suivan- 
tes :  forêts  et  domaines,  orphelinats,  finan- 
ces, hôpital,  bâtiments  et  constructions.  Si 
la  Commune  politique  est  chargée  des  inté- 
rêts matériels  de  la  communauté,  tels  que 
voirie,  canalisations,  éclairage,  alimentation 
d'eau,  service  du  feu,  etc.,  la  Commune 
bourgeoise  a  en  main  l'éducation  artisti- 
que et  scientifique  de  la  cité  et  dispense 
les  charités.  Elle  possède  les  musées,  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  (Vadiana),  un  hôpital, 
un  asile  des  vieillards,  deux  orphelinats,  le 
Schûlerhaus  ;  en  outre  745,67  ha.  de  forêts, 
donnant  un  produit  de  198  000  francs,  et 
318,49  ha.  de  domaines  produisant  net  73  500 
francs,  soit  245  francs  par  ha.  Sur  ces  do- 
maines sont  sises  121  maisons  assurées  pour 
fr.  999  000.  La  fortune  de  la  Commune,  d'environ  111/» 
millions,  est  divisée  en  une  vingtaine  de  fonds  spéciaux 
dont  les  principaux  sont  : 
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Hôpital Fr.   4  5-20866 

Administration  des  finances.  .     .     .      »     ?  817  577 

Orphelinats "      ^'"f* 

Bibliothèque »        \î\]™ 

Musée  .         »        11 1  060 

Fonds  de  construction  pour  musée      »        188  256 

Fonds  de  charité »        822  575 

Fonds  des  blés »        100  000 

C  mmission  du  travail   (pour  for-  1QROo- 

mer  des  apprentis) "        196  lao 

Legs  Halder  Ipour  vieillards).     .     .       »        364  991 
Fonds    des    bourses    pour  instruc- 
tion supérieure »  85  859 

Fonds  de  secours    pour    employés 

des  forêts  et  domaines »         55  068  etc. 

Pour  l'exercice  1903-1904,  les  dépenses  brutes  de  l'Hô- 
pital bourgeois,  qui  comprend  une  maison  pour  malades, 
un  asile  d'indigents  et  un  hospice  pour  pensionnaires 
âgés,  ont  été  de  fr.  146  790,  celles  des  deux  orphelinats 
de  Girtannersberg  et  du  Sommerli  de  fr.  68129.  En 
outre,  les  différents  fonds  spéciaux  ont  distribué  fr. 
34  000  en  secours.  Parmi  les  dépenses  courantes, 
notons  :  frais  d'administration,  fr.  47  200;  impôts  à 
l'État  et  aux  Communes  politique,  scolaire  et  ecclésiasti- 
que, fr.  18  020  ;  frais  d'entretien  et  traitements  pour  le 
Musée  et  la  Bibliothèque,  fr.  24  706;  subventions  au 
Théâtre,  fr.  5000;  au  Musée  industriel,  fr.  7000; 
École  des  travaux  féminins,  fr.  2000  ;   Sociétés  savantes, 


fa 
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fr.  2700;  Société  commerciale,  fr.  1000;  Académie  de 
commerce  et  École  des  postiers  et  chemineaux,  fr.  26670  ; 
Schiilerhaus,  fr.  19  321;  fonds  des  Musées,  fr.  6105. 

La  Commune  scolaire  a  les  mêmes  électeurs  que  la 
Commune  politique,  mais  les  affaires  des  deux  Communes 
sont  liquidées  dans  des  assemblées  distinctes,  présidées 
par  le  bureau  des  Communes  respectives.  La  Commune 
scolaire  nomme  un  Conseil  administratif  de  16  membres 
et  une  Commission  des  comptes  qui  en  compte  5.  Les  écoles 
)rimaires,  réaies  et  complémentaires  sont  du  ressort  de 
a  Commune  scolaire,  ainsi  que  l'école  pour  les  travaux 
féminins.  En  19u3-1904,  ses  dépenses  ont  atteint  le  chillre 
de  fr.  610064.  dans  lequel  ligurent  fr.  420  994  pour  traite- 
ments ;  fr.  10  976  pour  la  f.He  de  la  jeunesse;  fr.  24271  pour 
chauffage  et  nettoyage;  fr.  25  353  pour  le  matériel  sco- 
laire; fr.  8135  pour  équipement  et  instruclion  des  cadets 
et  diverses  subvention*,  telles  que  :  école  Froebel ,  crèches, 
travaux  manuels,  fr.8280;  école  comp'émentaire,  fr.  18791; 
i  cole  pour  travaux  féminins,  fr.  13  ('47;  caisses  de  secours 
pour  le  personnel  enseignant,  fr.  30  377  (dont  fr.  10  835 
remboursés  par  les  intéressés)*.  Pour  subvenir  à  ses  frais, 
la  Commune  scolaire  prélève  les  impôts  suivants  :  Sur  la 
fortune,  fr.  3,30  par  fr.  1000;  sur  les  revenus,  fr.  3,30  pour 
les  premiers  fr.  1000  et  chaque  fr.  500  subséquents;  taxe 
par  ménage,  fr.  2  ;  un  neuvième  de  l'impôt  sur  les  succes- 
sions; un  huitième  des  émoluments  d'agrégation  des  nou- 
veaux ressortissants. 

mblée  générale  de  la  Commune  ecclésiastique  se 

■  Il  est  â  remarquer  que  l'augmentation  de  la  matière  imposa- 
ble obtenue  par  la  revision  de  la  loi  sur  l'impôt  permettra  de 
réduire  dans  une  certaine  mesure  â  partir  de  1906,  le  taux  des 
imputa  communaux. 
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compose  des  électeurs  protestants  n'ayant  pas  déclaré  ne 
pas  faire  partie  de  la  communauté.  Les  catholiques  ayant 
des  fonds  spéciaux  provenant  des  anciens  biens  de  l'abbaye 
n'ont  pas,  jusqu'à  présent,  à  prélever  d'impôts poursubvenir 
aux  frais  de  leur  culte.  Bien  que  Saint  Gall  comprenne  4 
églises  protestantes,  la  ville  forme  une  seule  paroisse,  dont 
font  également  partie  Tablât,  Gaiserwald,  Wittenbach  et 
Bernh'ardzell  Les  pasteurs,  tant  réformistes  qu'orthodoxes, 
prêchent  à  tour  de  rôle  dans  les  différentes  églises,  mais 
plus  souvent  dans  celle  du  quartier  qui  leur  est  spéciale- 
ment assigné  pour  les  visites  de  malades,  baptêmes,  ma- 
riages, etc.  Le  clergé  olliciel  de  la  ville  se  compose  de  six 
pasteurs  et  des  deux  chapelains  de  l'hôpital  cantonal  et 
du  pénitencier.  La  Commune  ecclésiastique  possède  une 
fortune  de  fr.  2  018135,    dans    laquelle    les    églises    et 
cures    sont    évaluées   à  fr.  1172  731.   Les    dépenses    de 
l'année    1903-1904,  ascendant    à    fr.   108  911,   compren- 
nent fr.  58  593  pour  traitements  des  pasteurs  et  maîtres 
donnant  l'enseignement  religieux;  fr.    25  922,  frais  d'en- 
tretien des  bâtiments;  fr.  7190,  intérêts  sur  le  fonds  de 
bâtisse  de  l'éçlise  de  Linsebùhl.  Pour  couvrir  ses  frais, 
la  Commune  ecclésiastique  prélève  en  impôts:  Sur  la  for- 
tune, 80  cent,  par  fr.  1U00.  Sur  les  revenus,  80  cent,  pour 
les  premiers  fr.  1000  et  pour  chaque  fr.  500  en  sus.  Taxe 
par  ménage,  fr.  2.  Un  neuvième  de  l'impôt  sur  les  suc- 
cessions. Un  huitième  des  émoluments  d'agrégation. 

Dans  ce  taux  d'impôt  sont  compris  une  taxe  extraor- 
dinaire de  20  cent,  par  fr.  1000  et  de  fr.  1  par  ménage  pour 
l'amortissement  du  fonds  de  bâtisse  de  l'église  de 
Linsebùhl.  Il  esta  remarquer  que  l'église  protes- 
tante n'a  aucune  attache  avec  l'Etat,  pas  plus  que 
les  autres  congrégations  religieuses,  parmi  les- 
quelles   les   indépendants    (évangéliques  ),    les 
méthodistes,   les   catholiques    chrétiens  (vieux- 
catholiques)  et  les  Juifs  ont  des  lieux  de  culte 
entretenus    par    des    contributions    volontaires 
des  membres    de  ces   groupes.  Beaucoup  plus 
importante   est  la  paroisse  catholique-romaine 
dont    le  clergé  se  compose  de  trois   des   cinq 
chanoines   résidents,   d'un    coadjuteur,    de   six 
vicaires    et    d'un   chapelain    pour   le   péniten- 
cier.   Les   différents  fonds  de  l'administration 
diocésaine  (voir  institutions  de  bienfaisance  et 
d'utilité  publique)  subviennent  aux  frais  de  la 
paroisse    qui  se  confondent   avec    ceux   de    la 
cathédrale.   Quant  au    pasteur   français,   il  est 
à    la    nomination     du    Directoire    commercial 
qui  gère  également  le  fonds  spécial  destiné   à 
l'entretien  du  culte. 

Conditions  économiques  et  hygiéniques.  L  étranger  qui 
vient  s'établir  à  Saint  (iall  est  frappé  de  la  cherté  de  la  vie 
comparée  aux  conditions  du  reste  de  la  Suisse.  Elle  porte 
surtout  sur  les   légumes,  les  fruits,   les  denrées  alimen- 
taires, les  vêtements  et   d'une  manière  générale  sur  tout 
ce  qui  s'achète  dans  les  magasins.  La  raison  de  cet  état  de 
choses,  qui  ne  se  justifie  pas  complètement,  doit  être  cher- 
chée en  partie  dans  le  prix  très  élevé  des  salaires  et  des 
loyers  et  dans  le  taux  des  impôts,  qui  est  le  plus  eleve  de 
la  Suisse,  mais  aussi  dans  l'aisance  générale,  qui  permet 
au  grand  nombre   d'élre  moins  regardant  qu'ailleurs  sur 
la  question  des  dépenses.  Les  habitations,  il  est  vrai,  sauf 
les  villas  luxueusement  construites  du  Rosenberg,  tout  en 
étant  fort  coûteuses,  ne  sont  plus  hors  de  prix,  comme 
c'était  le  cas  il  y  a  quelques  années,   alors  qu'il  y  avait 
disette  de  logements.  La  construction,  devenue  très  active, 
a  rétabli  l'équilibre  dans   une  certaine  mesure,  mais  res- 
serrée comme  l'est  la  ville  entre  sa  double  rangée  de  col- 
lines,  les  terrains  disponibles  ne  peuvent   manquer  de 
devenir  introuvables  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rap- 
proché, de  sorte  que  la  question  des  loyers  reste  une  me- 
nace, d'autant  plus  que   le   nombre  des  ménages  et  des 
habitants  occupant  une  maison  augmente  d'année  en  an- 
née. Il  faut  cependant  tenir  compte  du  fait  que  les  mai- 
sons sont  généralement  plus  grandes   qu'autrefois.  Il  y 
avait  en  moyenne,  par  maison  : 

1860    2,50  ménages  et  12,28  habitants. 

1870    2,56  »  12.45  » 

1880    2,81  »  13.80  » 

1890    3,19  »  14,90  »      ...... 

Les  logements  les  plus  nombreux  sont  ceux  de  4  a  5  pie- 
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ces.  Leur  pris  moyen  est  île  180  à  200  francs  par  pièce  en 
ville  et  de  150  à  180  francs  dans  la  banlieue.  Dans  les  quar- 
tiers plus  luxueux  (Kosenberg.  etc.),  il  faut  compter 
400  à  450  francs  par  pièce.  La  location  des  magasina 
dans  les  quartiers  du  centre  est  en  moyenne  de  50  fr. 
par  m*.  Le  pain  est  généralement  2  à  3  cent,  plus 
cher  qu'à  Zurich  et  à  Bàle;  il  est  livré  par  93  bou- 
langers et  le  bureau  de  contrôle  des  aliments  n'a  en 
1903-1904  pas  eu  à  sévir  une  seule  fois.  Sur  1315 
essais  de  lait,  il  a  été  prononcé  28  condamnations.  La 
police  de  la  Cmmissioa  d'hygiène  s'étend  en  outre 
sur  la  viande,  le  beurre  et  les  graisses,  les  fruits, 
les  vins  et  cidres,  le  miel  et  les  conserves  de  fruits. 
l'eau  et  les  pressions  à  bière.  Elle  contrôle  égale- 
ment les  conditions  des  locaux  destinés  à  l'habita- 
tion, de  débits  de  boissons  et  procède  à  la  désinfec- 
tion nécessitée  par  les  maladies  contagieuses.  Il  n'est 
guère  possible  d'établir  une  statistique  générale  de 
la  consommation.  Seule  celle  de  la  viande  est  connue 
par  lus  rapports  du  service  des  abatloirs.  Ainsi,  en 
1904.  il  a  été  tué  23533  pièces  de  bétail,  soit:  2978 
bœufs,  1695  taureaux,  MO  vaches,  116  génisses,  7919 
veaux,  9125  porcs,  1473  moutons.  13  chèvres  et  3  che 
vaux.  Relativement  à  la  provenance,  la  répartition  s'éta 
blit  comme  suit  : 

Au-        Italie 
triche 

2124  943 


men  et  Hundwil  on  a  installé  au  Riet,  près  de  Rorschach, 
des  turbines  qui  pompent  l'eau  dans  le  Bodan  et  la  refoulent 
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Le  bétail  abattu  à  Saint-Gall  représente 

un  poids  de 2  761632  kg. 

auquel  s'ajoute  la  viande  importée,  soit      .         67  731 
à  déduire  la  viande  exportée     .     .     248  292    2  829363  kg. 
la  viande  exclue  de   la 
consommation      .    .    .  980       249272    » 

Reste  pour  la  consommation  un  total  de  2  580  091  kg. 
soit  une  moyenne  (sur  36  104  habitants  au  30  juin  1904) 
de  71.5  kg.  par  tète  d'habitant.  La  viande  exportée 
consiste  surtout  en  charcuterie,  pour  laquelle  Saint-Gall 
est  réputé,  et  dont  il  se  fait  une  très  grande  consom- 
mation sur  place,  en  particulier  d'une  spécialité  de  sau- 
cisses, les  «  Schûblingen  ». 

La  moyenne  de  la  mortalité  annuelle  de  Saint-Gall  est 
2,1  %  du  total  de  la  population,  ce  qui  rentre  dans  les  li- 
mites normales,  et  la  moyenne  des  naissances  est  de 
3,08  %.  En  1903,  qui  peut  être  considéré  comme 
une  année  normale,  il  y  a  eu  1029  naissances  (dont 
47  mort-nés),  et,  ces  derniers  non  compris,  729 
décès.  Les  naissances  illégitimes,  au  nombre  total 
de  150,  se  réduisant  à  84  par  le  fait  de  66  cas  ve- 
nus du  dehors  pour  être  soignés  dans  les  hôpitaux 
de  la  ville.  Des  729  décès,  129  ont  été  causés  par  la 
tuberculose,  24  par  des  accidents;  7  sont  dus  au 
suicide.  Il  s'est  produit  428  cas  de  maladies  conta- 
gieuses, parmi  le-quelles  la  diphtérie  (170  cas), 
la  coqueluche  (121  cas),  la  petite  vérole  volante  (54 
cas)  et  la  scarlatine  (50  cas)  sont  les  plus  fréquentes. 
Saint-Gall  possède  33  médecins  (plus  3  à  Tablât) 
et  11  dentistes.  Saint-Gall  n'est  pas  une  ville  d'é- 
trangers proprement  dite,  les  touristes  pressés  ne 
s'y  arrêtent  guère  ou  n'y  séjournent  pas  longtemps; 
nombreux,  par  contre,  sont  les  voyageurs  de  com- 
merce ayant  des  marchandises  à  olfrir  et  les  négo- 
ciants, surtout  américains,  qui  viennent  régulière- 
ment taire  leurs  achats  de  broderies  pendant  le 
courant  de  l'été,  mais  il  n'existe  pas  encore  de 
statistique  de  ce  mouvement,  pas  plus  que  de  la 
consommation  des  boissons  qui,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  bière  et  le  cidre  (boissons  nationales), 
doit  être  considérable;  20  hôtels  et  260  débits  et 
restaurants  satisfont  à  ces  différents  besoins. 

Services  industriels.  Ces  services  (eau,  gaz,  élec- 
tricité) ont  été  récemment  complètement  modifiés  et  amé- 
liorés. Saint-Gall   est  abondamment  pourvu  d'eau  pota- 
ble depuis  que  pour  suppléer  aux  anciennes  sources  de  Gâd- 


Saint-Gall.  La  caserne. 

dans  trois  réservoirs  situés  sur  les  hauteurs  au  dessus 
de  Saint-Gall  d'une  contenance  totale  de  7000  m3.  Ce 
grand  travail  a  été  terminé  en  1895.  En  1903-1904,  les  deux 
sources  de  Gàdmen  et  de  Hundwil  ont  fourni  664374  m3, 
les  pompes  de  Riet  1258182  m3,  donnant  un  total  de 
1  922  557  m  \  soit  5265  m3  par  jour,  ou  3502,5  lit. -min.  Les 
services  publics  (établissements  communaux,  fontaines, 
incendies,  arrosages,  etc.)  en  ont  absorbé  374  868  m3, 
les  services  industriels  (gaz,  électricité,  etc.)  37  622  m\ 
l'usine  du  Riet  (consommation,  nettoyages,  pertes,  etc.) 
38  669  m3;  il  en  a  été  livré  140  911  m3  aux  commu- 
nes de  Straubenzell,  Horn,  Rorschach  et  Kronbùhl,  et 
847  692  m3  aux  particuliers  de  Saint-Gall  et  des  deux 
communes  suburbaines  en  2745  abonnements.  D'après 
les  calculs  du  rapport,  la  consommation  des  particuliers 
aurait  été  de  80,6  litres  par  jour  et  par  tête.  La  longueur 
totale  des  conduites  de  distribution,  depuis  les  réservoirs, 
est  de  33122  m.,  dont  21819  à  l'usage  de  la  ville,  11 166 
pour  la  commune  de  Tablât  et  137  pour  celle  de  Strau- 
benzell. L'exploitation  du  service  de  l'alimentation  d'eau, 
avec  404714  fr.  de  recettes  et  372  048  fr.  de  dépenses, 
présente  un  bénéfice  de  32  666  fr. 

Depuis  1903,  l'usine  à  gaz  se  trouve  également  près  du 
Bodan,  au  Rietli,  d'où  le  gaz  est  envoyé  par  un  tube  de 
350mm  de  diamètre  dans  deux  réservoirs  d'une  contenance 
de  9300  m8  chacun,  situés  au  Schellenacker,  à  l'E.  de 
Saint-Gall,  d'où  se  fait  la  distribution  en  ville  et,  comme 


Saint-Gall.  La  rue  du  Marché. 

pour  l'eau,  aussi  aux  communes  de  Tablât  et  Strauben- 
zell. En  1903/1904  la  consommation  a  été  de  4445330  m". 
Elle  se  répartit  comme  suit  : 
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Éclairage   public 390489  m' 

Particuliers "^o?ot;    " 

Moteurs  à  gaz SisZ, 

Établissements  industriels  communaux         61  /24   » 

Pertes 70984    » 

4445330  ma 
La  fabrication  du  gaz  coûte  à  la  commune  17,87  cent,  par 
m8;  elle  se  vend  aux  particuliers  18  cent,  pendant  7  mois 
d'été  et  25  cent,  pendant  5  mois  d'hiver,  soit  en  moyenne 
21,82  cent.  Le  gaz  vendu  au  compteur  comprend  60059  flam- 
més ;  l'éclairage  public  est  fait  au  moyen  de  1097  lanter- 
nes. Les  conduites  de  distribution  ont  une  longueur  de 
74933  m.  D'après  les  comptes  d'exploitation,  les  recettes 
ont  été  de  fr.  1181444.  Les  dépenses  de  fr.  1045947,  lais- 
sant un  bénéfice  de  fr.  135497. 

Une  nouvelle  usine  électrique  a  remplacé  en  1903  les 
anciennes  installations  devenues  insuffisantes,  comme  cela 
avait  été  le  cas  de  celles  du  gaz.  Située  au  N.-E.  de 
Saint-Gall,  à  la  Lochmiihle,  sur  la  Goldacli,  elle  est  ac- 
tionnée par  ce  courant,  suppléé  en  cas  de  besoin  par  une 
machine  à  vapeur  de  850  KW.  Une  entreprise  privée,  la 
Société  électrique  du  Kubel,  cède  encore  600  chevaux  de 
force  à  la  commune,  de  sorte  que  cette  dernière  peut  lar- 
gement faire  face  aux  besoins  actuels.  Ses  installations 
sont  du  reste  susceptibles  de  développement.  Outre  l'éclai- 
rage public,  l'usine  fournissait,  en  1903,  la  lumière  à  499 
particuliers  et  la  force  industrielle  à  128  abonnés,  soit  un 
total  de  236684  K W-h.  pour  la  lumière  et  de  1 1 15503  KW- 
h.  pour  la  force  ;  dans  ce  dernier  chiffre,  les  tramways 
figurent  pour  610109  KW.-h.  Les  comptes  de  cette  pre- 
mière année  d'exploitation  des  nouvelles  installations  ont 
été  bouclés  par  fr.  331665  de  recettes  et  de  dépenses. 

Vie  intellectuelle.  Saint-Gall,  autrefois  foyer  de  lumières 
par  l'instruction  dont  son  abbaye  était  la  gardienne,  a  tenu 
à  faire  revivre  les  traditions  du  passé,  tout  en  les  adap- 
tant aux  besoins  d'une  ville  industrielle  moderne;  ses  éta- 
blissements d'enseignement  primaire  et  supérieur  aussi 
bien  que  ses  écoles  spéciales,  jouissent  d'un  bon  renom. 
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Les  écoles  primaires,   reparties  en  cinq  bâtiments,  dont 
deux  pour  les  garçons  (Graben  et  Sankt  Leonhard)  et  deux 


Saint-Gall,  La  Metziçergasse. 

L'enseignement  primaire  comprend  normalement  six  an- 
nées d'études,  plus  deux  années  pour  les  élèves  qui  ne  dési- 
rent pas  continuer  leurs  études  dans  les  degrés  supérieurs. 


Saint-Gall.  La  Neugasse. 

pour  les  filles (Thalhof,  Blumenau)comprennent  39 classes 
pour  chacun  desdeux  sexes;  elles  comptaient  en  1903/1904 
1654  garçons  et  1704  filles.  Le  second  degré  d'études, 
soit  l'école  réale,  comprend  trois  années  pour  les  garçons 
(au  nombre  de  436  répartis  en  16  classes)  et  quatre  années 
pour  les  filles  (au  nombre  de  376,  réparties  en  14  classes). 
Les  catholiques  ont  en  propre,  à  l'évèché,  une  école  réale 
comprenant  six  classes  de  garçons,  fréquentées  par  envi- 
ron 200  élèves  et  neuf  classes  de  filles  comptant  près  de 
300  élèves.  L'enseignement,  dont  le  programme  est  celui 
des  écoles  communales  de  même  degré,  est  reconnu 
comme  équivalent  par  les  autorités  scolaires.  Les 
écoles  énuinérées  sauf  l'école  réale  catholique,  sont  du  res- 
sort communal,  de  même  que  l'école  de  perfectionnement 
divisée  en  deux  sections  l'une  de  garçons,  l'autre  de  jeu- 
nes filles.  Cette  dernière  ne  comprend  que  des  cours  de 
langues  (allemand,  français  et  anglais),  l'arithmétique,  la 
calligraphie  et  la  comptabilité,  tandis  que  la  section  des 
jeunes  gens  a  un  programme  beaucoup  plus  étendu,  com- 
prenant, outre  les  branches  ci-dessus,  l'histoire  nationale, 
la  géométrie,  le  toisé,  l'algèbre,  la  physique,  le  dessin,  le 
modelage,  la  sculpture  sur  bois  et  des  cours  techniques 
pour  les  mécaniciens,  maçons,  charpentiers,  menuisiers, 
etc.  Les  jeunes  tilles,  qui  du  reste  sont  admises  à  cer- 
tains de  ces  cours,  au  dessin,  par  exemple,  ont  encore  à 
leur  disposition  des  classes  de  couture  et  de  confection. 
Par  contre  il  n'y  a  pas  pour  elles  d'école  d'enseigne- 
ment supérieur.  Au  sortir  des  écoles  communales,  les  jeu- 
nes gens  peuvent  continuer  leurs  études  à  l'école  cantonale 
qui  comprend  :  1°  une  section  classique,  dans  laquelle  on 
est  admis  après  six  années  d'études  primaires  et  qui,  en 
sept  années,  prépare  à  l'université  ;  2U  une  section  tech- 
nique, pour  laquelle  il  faut  avoir  fait  deux  classes  de 
l'école  réale  et  qui,  en  cinq  années  d'études,  conduit  à 
l'école  polytechnique;  3»  une  section  de  commerce,  pour 
laquelle  les  exigences  d'entrée  sont  les  mêmes  que  pour 
la  section  technique.  Elle  n'a  que  trois  années  d'étu- 
des. Outre  les  branches  commerciales  proprement  dites  et 
les  langues,  le  programme  comprend  des  leçons  de  chimie, 
physique,  histoire  naturelle,  dessin,  tissage  et  broderie. 
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I'ans  toutes  les  classes  de  lécole  cantonale  se  donnent  des  le- 
vons de  religion  et  facultativement  des  leçons  de  musique 
chant,  piano,  violon,  llùte,  tromtione.  etc.1.  Tant  à  l'école 
reale  qu'.i  I  école  cantonale  l'incorporation  dans  le  corps  des 
cadets  est  obligatoire,  sauf  dispense  sop  certificat  médical. 
A  la  sortie  des  classes  supérieures  de  1  école  cantonale, 
les  jeunes  gens  peuvent  encore  faire  deux  années  de  sé- 
minaire, qui  les  préparent  à  l'enseignement  secondaire. 
Les  jeunes  tilles  sont  admises  à  suivre,  avec  les  jeunes 
gens,  les  cours  de  l'école  cantonale;  il  n'y  en  a.  du  reste, 
guère  qu'une  ou  deux  par  classe.  En  l'ait  d'écoles  spéciales, 
Saint  Gall  possède  :  I  une  école  de  dessin  pour  brodeurs, 
en  cinq  classes,  correspondant  â  autant  de  genres 
différents,  et  comprenant  des  cours  de  5  à  9  semestres,  sui- 
vant la  specia  ilé  choisie;  2  des  cours  d  instruction  com- 
merciale pour  apprentis  et  employés  institués  par  là  So- 
ciété des  commerçants  ;  3°  une  académie  de  commerce 
formant  les  jeunes  gens  pour  les  emplois  les  plus  élevés 
dans  le  commerce,  la  banque,  les  assurances,  l'enseigne- 
ment commercial  et  les  hauts  postes  administratifs,  et 
4°  une  école  préparatoire  pour  les  employés  des  postes,  des 
télégraphes  et  téléphones,  des  douanes,  des  chemins  de  fer 
et  les  fonctionnaires  administratifs  moyens  de  ces  ser- 
vices. Ces  différentes  écoles  ont  été  fondées  sous  les  aus- 
pices et  avec  l'appui  linancier  du  Directoire  commercial 
et  de  la  Commune  bourgeoise.  Elles  sont  aussi  au  bénélice 
de  subventions  cantonales  et  fédérales.  D'un  caractère 
tout  à  fait  privé  est  le  grand  institut  international  du 
Dr  Schmidt,  au  Rosenberg;  cet  établissement  renommé 
compte  300  élèves,  la  plupart  internes;  il  les  prépare  soit 
pour  les  instituts  d'instruction  supérieure  (université, 
école  polytechnique),  soit  pour  la  carrière  commerciale. 
Comme  corollaire  à  ces  nombreux  moyens  d'instruction, 
les  musées  et  bibliothèques  ne  font  pas  défaut  non  plus. 
Dans  un  élégant  bâtiment  situé  au  Stadtpark  se  trouvent 
le  Musée  des  beaux  arts,  estimable  collection  d'environ 
250  tableaux,  aquarelles  et  dessins  d'artistes  suisses  et 
étrangers.  Parmi  les  Saint-Gallois  qui  y  sont  représentés, 
nous  mentionnerons  J.-.I.  Billwiller,  Gottl.  Bion,  .los. 
Geisser.  Karl  Ant.  Gonzenbach,  G.  Gsell.  And.  R.  Ilogger. 
Elisabeth  Kelly.  J.-L  Rûdisùhli.  Louise  Schlatter,  Othmar 
Wetter.H.-Ed.  Berlepsch.  Hedwig  Kunkler.  J.-D.-W.  Hart- 
mann, etc.  Une  belle  collection  d'estampes,  formée  par 
Karl  Aug.  Gonzenbach,  a  été  donnée  au  Musée  par  ses 
héritiers.  Sur  le  même  palier  se  trouve  l'intéressant  Musée 
historique,  renfermant  des  armes,  des  vitraux,  des  meubles 
et  costumes  anciens,  de  beaux  bahuts,  d  intéressants  objets 
d'orfèvrerie,  des  reliefs  de  l'ancienne  abbaye,  de  châteaux 
du  canton,  de  la  céramique,  des  drapeaux;  quelques-uns 
proviennent  de  la  dépouille  de  Charles-le-Téméraire.  Une 
pièce  très  rare  est  un  superbe  poêle  gothique  acquis  ré- 
cemment. Le  rez-de-chaussée  du  même  bâtiment  est  occupé 
par  l'important  cabinet  d'histoire  naturelle,  très  bien  classé 
et  donnant  dans  ses  grandes  lignes  une  idée  assez  complète 
delà  faune  de  tous  les  pays.  On  y  remarque  en  particulier 
d'intéressantes  séries  de  préparations  mettant  bien  en  évi- 
dence le  mimélisme  des  insectes  et  papillons,  ainsi  que  les 
maladies  des  végétaux  causées  par  des  parasites.  Ces  collec- 
tions étant  trop  à  l'étroit,  seront,  dans  un  avenir  rapproché, 
mieux  aménagées  dans  un  nouveau  bâtiment  pour  lequel 
le  terrain  est  déjà  assuré.  La  Société  de  géographie  com- 
merciale, de  son  côté,  a  fondé,  il  y  a  peu  d'années,  un 
Musée  ethnographique,  qui  a  déjà  acquis  un  développe- 
ment assez  considérable  qui  embrasse  toutes  les  parties 
du  monde  et  s'enrichit  de  dons  et  d'achats.  Une  biblio- 
thèque géographique  est  à  la  disposition  des  membres  de 
la  Société.  Mais  il  est  encore  un  Musée  qui,  très  spécial  à  I 
Saint-Gall,  offre  un  intérêt  tout  particulier:  c'est  celui 
des  Arts  industriels.  Par  ses  merveilleuses  richesses  en 
fait  de  broderies  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  époques, 
il  est  unique  en  son  genre  et  mérite  d'être  visité.  Cette  I 
collection  comprend,  comme  dépôt,  celle  très  précieuse 
formée  par  un  industriel  de  la  ville,  M.  Iklé.  Une  bibliothè- 
que est  attachée  à  ce  Musée  ;  elle  contient  surtout  un  grand 
choix  de  modèles  de  dessins  à  l'usage  des  élèves  de  l'école  ! 
de  broderie.  Des  deux  grandes  bibliothèques  publiques,  la  } 
plusancienne  est  celle  de  l'abbaye,  remontantà  l'origine  du 
couvent.  Elle  ne  contient  à  la  vérité  que  30000  volumes, 
mais  dans  le  nombre  environ  1500  incunables  et  plus  de  ' 
1700  manuscrits  précieux  de  toutes  les  époques  du  moyen 


àgeà  partir  du  VIe  siècle  et  témoignant  par  la  minutie  des 
ttxtes  et  la  richesse  des  enluminures  du  labeur  des  défunts 
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Bénédictins  de  Saint-Gall.  Mentionnons  parmi  les  plus  an- 
ciens manuscrits,  tous  antérieurs  au  Xe  siècle,  le  Psautier 
de  Notker,  VEvangelium  longum,  le  Psalterium  aureum, 
le  Casus  monasteni  S.  Galli  d'Ekkehard,  qui  a  fourni  à 
.l.-V.  Scheffel  le  sujet  de  son  célèbre  et  poétique  récit,  Ekke- 
hard  ;  enfin  du  XIIIe  siècle  un  précieux  manuscrit  des  Nie- 
belungen.  La  bibliothèque  de  la  ville  ou  «  Vadiana  »  a 
pour  point  de  départ  le  legs  que  le  savant  bourgmestre 
réformateur,  Conrad  de  Watt,  dit  Vadianus  (f  1551)  a 
fait  à  sa  ville  natale  de  sa  propre  bibliothèque.  Elle  se 
composait  d'environ  2000  volumes  d'ouvrages  essentiel- 
lement historiques  et  théologiques,  dans  de  belles  éditions 
devenues  fort  rares,  dont  environ  400  incunables.  Lente- 
ment augmentée  pendant  les  siècles  suivants,  la  biblio- 
thèque a  pris  un  rapide  développement  au  XIXe  siècle  ;  elle 
compte  aujourd'hui  près  de  80  000  volumes  et  500  manus- 
crits. Ceux-ci  comprennent  les  u-uvres  de  Vadian  (de  na- 
ture surtout  historique  et  scientifique),  sa  volumineuse 
correspondance  avec  un  grand  nombre  d'humanistes  célè- 
bres de  l'époque,  les  écrits  de  son  collaborateur  Jean 
Kessler,  et  de  nombreux  ouvrages  et  traités  des  XVIe  et 
XVII*  siècles,  se  rapportant  à  Saint-Gall  et  au  reste  de 
la  Suisse,  entre  autres  l'original  de  l'histoire  des  Grisons 
de  Bartol.  Anhorn.  Une  rareté  bibliographique  parmi  les 
imprimés  de  la  Vadiana  est  la  «  Légende  des  Nicolas  von 
Flùh  »  du  Lucernois  Joh.  Salât,  de  1537,  dont  on  ne  con- 
naît pas  de  second  exemplaire.  La  Vadiana,  actuellement 
logée  à  l'École  cantonale,  cédera  ses  locaux  à  l'Académie 
de  commerce  et  ne  tardera  pas  à  s'installer  dans  un 
bâtiment  actuellement  en  construction  qui  lui  est  destiné. 
L'État  possède  aussi  une  très  belle  bibliothèque  au  palais 
du  gouvernement. 

Les  besoins  intellectuels  peuventencore  être  satisfaits  par 
la  lecture  de  trois  journaux  quotidiens  :  un  organe  du  parti 
libéral-radical,  un  des  conservateurs  catholiques,  un  du 
parti  socialiste.  Douze  autres  paraissent  soit  une  fois  par  se- 
maine, soitbi-mensuellement,  ou  mensuellement.  Lessocié- 
tés  savantes  (Société  d'histoire,  Société  des  Sciences  naturel- 
les, Société  des  médecins,  Société  de  Géographie,  etc.), 
publient  des  annuaires.  Outre  les  deux  cercles  de  lecture 
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Saint-Gall.   La  statue  de  Vadian. 


pour  les  membres  de  la  Société  du  Musée  et  de  celle  du 
Bûsche,  il  existe  une  salle  de  lecture  publique. 
Institutions  de  bienfaisance  et  d'utilité  publique.  Parmi 

ces   institutions, 
l'hôpital    cantonal 
occupe  la  première 
place.    Situé  dans 
un    vaste    terrain 
aménagé  en  parc, 
il   comprend  deux 
grands    bâtiments 
pour  la  médecine 
interne  et  la  chi- 
rurgie, un  hôpital 
ophtalmique,       la 
maternité,  trois  pa- 
villons d'isolement 
et  de  nombreuses 
dépendances.       1! 
renferme  450  lits. 
Vis-à-vis  se  trouve 
l'Hôpital  des  bour- 
geois avec  48   lits 
pour  médecine  in- 
terne.   Il   n'a    pas 
de  section  chirur- 
gicale,  par  contre 
un  hospice  d'indi- 
gents  et  un    asile 
pour     pensionnai- 
res   lui    sont    an- 
nexés. Deux  orphe- 
linats     dépendent 
de      la    commune 
bourgeoise,  tandis  que  l'établissement   de  sourds- muets 
(au  Rosenberg)  est  en  main  de  la  Société  pour  l'éducation 
des  enfants  sourds-muets,    mais    reçoit  des   subventions 
communales.  Les  jeunes  filles  sont  l'objet  d'une  sollicitude 
toute  spéciale.  Il  existe  pour  elles  un  établissement  de  re- 
lèvement, un  refuge  pour  jeunes  filles  sans  protection, 
deux  asiles  pour  ouvrières  sans  travail,  l'un  protestant, 
l'autre  catholique.  Les   servantes    en  quête  d'une  place 
trouvent  pension  au  Marthaheim  (protestant)  et  à  la  Ma- 
rienanstalt  (catholique).  Le  Lehrlingsheim   et  le  Gessel- 
lenhaus  sont  des  institutions  catholiques  où  les  apprentis 
et  les  ouvriers  peuvent  passer  en  société  leurs  heures  de 
loisirs,  tandis  que  les  protestants  trouvent  des  avantages 
analogues  au  Vereinshaus.  Trois  crèches  reçoivent  des  pe- 
tits enfants  pendant  que  leurs  parents  sont  au  travail;  les 
plus  grands,  qui  ne  sont  pas  encore  astreints  à  la  fréquen- 
tation de  l'école,  sont  reçus  dans  un  nombre  égal  d'écoles 
Frœbel,  dont  deux    sont    des   institutions  communales  ; 
la  troisième  appartient  à  une  Société.  Deux  institutions 
catholiques   tiennent,    l'une    des   infirmiers,   l'autre  des 
infirmières  à   disposition    des     malades.    Cette  dernière 
a  une   section    s'occupant   spécialement  des   femmes  en 
couche,   et  trois  cuisines  populaires  offrent  de  bons  re- 
pas  à    bon  marché.    Le    Schulerhaus    est    une    pension 
à  la  disposition  des  jeunes  gens  du  dehors  qui  fréquentent 
les  écoles  de   la  ville.  Les  catholiques  ont  un  pensionnat 
analogue  à  l'évêché.  La  plupart  des  bureaux  de  placement 
ont  été  récemment  centralisés  par  le  bureau  de  place- 
ment   communal.    Des   quatre   établissements   de    bains 
situés  en  ville,    deux,  la  Râtia  et  l'Aquasana,  joignent  à 
l'hydrothérapie  l'héliothérapie  ;  quant  aux   amateurs  de 
natation,  ils  peuvent  s'en  donner  à  cœur  joie  pendant  la 
belle  saison  aux  «  Trois  tilleuls  »,  dans  les  petits  lacs  bai- 
gnant un  replat  du  Freudenberg.  Ce  site,  élevé  au-dessus 
de  la  ville,  est  admirable  à  la  lisière  des  forêts  dont  les 
grands  arbres  se  mirent  dans  l'eau.  On  le  voit,  les  insti- 
tutions d'utilité  publique  sont  nombreuses  à  Saint-Gall;  il 
en  est  une  encore  qui  mérite  d'être  mentionnée  par  les 
services  qu'elle  rend  :  le  bureau  de  renseignements.  Insti- 
tué par  la  Société  pour  le  développement  de  Saint-Gall  et 
des  environs,  il  reçoit  des  subventions  de  la  commune  po- 
litique (fr.  2000),  de  la  commune  bourgeoise  (fr.   600), 
du  directoire  commercial  (fr.  600),  des   chemins  de  fer 
fédéraux  (fr.  800)  et  des  négociants,  banques  et  autres 
souscripteurs,  environ  3500  francs.  Il  fournit  gratuitement 
des  renseignements  de  tous  genres  sur  place  et  au  dehors 
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et  par  une  publicité  intelligente  seconde  puissamment  le 
commerce  et  l'industrie  locale. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  (voir  Vie  sociale),  on  a  pu  se 
rendre  compte  que  Saint-Gall  possède  un  grand  nombre 
de  caisses  ae  secours  instituées  par  les  différentes  socié- 
tés professionnelles,  et  dans  le  paragraphe  consacré  à  la 
commune  bourgeoise  (voir  Administration  communale), 
il  a  été  fait  mention  de  fonds  spéciaux  gérés  par  cette  ad- 
ministration. Il  y  a  en  outre  un  legs  Alther  (fr.  30000)  des- 
tiné à  grossir  les  fonds  de  l'hôpital,  une  fondation  Scheit- 
lin  de  50000  fr.  dont  les  intérêts,  lorsque  le  capital  aura 
atteint  100000  fr.,  devront  être  versés  par  moitié  à  la 
caisse  de  la  Commission  du  travail  et  à  quelques  indigents 
pour  les  empêcher  de  tomber  à  la  charge  de  l'hôpital  ;  le 
legs  Zwicker,  de  25000  fr,  a  un  but  analogue,  tandis  que  la 
fondation  Halder  (fr.  364000),  sert  à  payer  la  pension  d'un 
certain  nombre  de  vieillards  à  l'hospice.  Mentionnons  en- 
core la  fondation  Rroder,  primitivement  de  70000  fr., 
dont  20000  fr.  étaient  destinés  à  couvrir  une  partie  des 
frais  de  la  fontaine  monumentale  du  Lindenplatz,  et 
fr.  50000  a  l'assistance  des  pamres;  l'association  centrale 
de  l'industrie  de  la  broderie,  qui  a  son  siège  à  Saint-Gall, 
mais  qui  concerne  toute  la  région  où  ileurit  cette  industrie, 
a  institué,  en  1894,  un  fonds  destiné  à  la  création  et  à 
l'entretien  d'écoles  professionnelles  pour  cette  branche  ; 
il  est  subventionné  par  les  cantons  de  Saint-Gall,  Appen- 
zell,  Thurgovie  et  Zurich,  ainsi  que  par  la  Confédération, 
par  les  communes,  les  corporations  et  enfin  par  des  dons 
de  particuliers. 

IL  nous  reste  à  parler  des  différents  fonds  de  l'adminis- 
tration catholique,  bien  que  leurs  revenus  ne  soient 
pas  appliqués  à  la  ville  de  Saint-Gall  seulement,  mais  à 
tout  le  diocèse.  Le  fonds  général,  qui  possède  un  capital 
de  fr.  661  858,  paie  les  frais  de  l'administration,  de  cons- 
truction et  réparation  des  bâtiments,  etc.,  et  accorde,  là 
où  il  y  a  insuffisance,  des  subventions  aux  fonds  spéciaux 
qui  sont  les  suivants,  avec  indication  de  leur  fortune  au 
31  décembre  1904  : 

Fonds  de  l'école Fr.    978  621 

»       de  la  bibliothèque »        90  030 

»      de  secours  aux  églises  ....       »      113  439 
»      d'éducation  pour  jeunes  filles     .      »        34  326 

»      de  l'évêché  : »      391 222 

»      des  cultes  de  la  cathédrale    .     .      »      403  068 

»      du  séminaire »       156  494 

»  du  refuge  de  Thurhof  ....  »  188  867 
»  de  secours  pour  prêtres  séculiers.  »  286  485 
»  de  construction  pour  une  nou- 
velle église  à  Saint-Gall.  .  .  »  558  553 
Sans  entrer  dans  le  détail  de  l'application  des  revenus 
de  ces  capitaux,  nous  indiquerons  encore  quelques  chiffres. 
Le  budget  de  l'école  réale-catholique  et  du  pensionnat  se 
traduit  par  fr.  59  927  de  dépenses  et  fr.  23  043  de  recettes 
pour  pensions.  La  bibliothèque  a  dépensé  en  1904  fr.  1642 
pour  achat  de  livres  et  reliures  ;  le  séminaire  pour  prêtres 
(à  Sankt-Georgen)  a  coûté  fr.  14  370;  il  a  été  dépensé 
fr.  4400  pour  subsides  à  différentes  églises  du  canton, 
fr.  5863  comme  secours  à  des  prêtres  séculiers  indigents 
ou  malades  et  fr.  33  634  pour  le  refuge  de  Thurhof.  Les 
frais  de  l'entretien  et  du  culte  de  la  cathédrale  (parements, 
cierges,  musique,  organistes,  bedeaux,  etc.)  ont  absorbé 
fr.  17  224,  les  prébendes  des  5  chanoines  fr.  15  500,  celles 
des  6  vicaires  fr.  8200;  la  mense  épiscopale  est  de  fr.  12000. 
Histoire.  Lorsque  la  simple  cellule  que  le  missionnaire 
irlandais  Gallus  avait  fondée  vers  614,  sur  les  bords  de  la 
Steinach,  se  fut  peu  à  peu  développée  pour  devenir  un  cou- 
vent plus  considérable,  possédant  des  domaines  très  éten- 
dus à  mettre  en  culture,  l'intérêt  et  le  besoin  de  protection 
dans  ces  temps  troublés  ne  tardèrent  pas  à  attirer  un  grou- 
pement de  colons,  cultivateurs,  vachers,  artisans  et  domes- 
tiques qui  s'établirent  dans  le  voisinage  de  l'abbaye.  Cette 
agglomération  resta  longtemps  peu  importante,  mais  la 
fondation  que  fit,  en  898,  l'évêque  Salomon  de  Constance  de 
l'église  de  Saint-Magnus,  sur  la  colline  de  l'Ira,  donna  la 
direction  dans  laquelle  s'étendit  peu  à  peu  la  ville  nais- 
sante, surtout  lorsqu'ayant  gravement  souffert  des  incur: 
sions  des  Huns,  au  Xe  siècle,  elle  eut  été  entourée  d'une 
première  enceinte  de  murailles.  Celle-ci  laissait,  à  la  vérité, 
encore  Saint-Magnus  dans  l'isolement,  mais  la  ville  ayant 
débordé  sur  l'Ira,  ce  faubourg  fut  entouré,  en  1422,  d'un 
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second  i n  11 1'  d  enceinte  qui  atteignait  le  pied  du  Rosenberg. 
En  1-28S  fut  fondé  l'hôpital  du  Saint-Esprit  et  le  couvent  de 
Sainte-Catherine,  un  peu  plus  tard  l'hôpital  de  Linsebuhl. 
En  vue  de  s 'adonner  avec  plus  de  liberté  aux  soins  maté- 
riels qu'exigeaient  leurs  vastes  possessions,  les  conventuels 
s'affranchirent  du  service  paroissial  en  édifiant  l'église  de 
Saint  Laurent,  mentionnée  pour  la  première  fois  i  n  12*25, 
et  plusieurs  chapelles  (Saint-Pierre,  Sankt-Fiden,  Saint- 
Léonard.  Sankt  Georgen  .  desservies  par  des  prêtres  sécu- 
liers. Les  liens  ecclésiastiques  qui  reliaient  la  ville  au 
couvent  en  furent  relâchés,  mais  le  pouvoir  temporel  de 
l'abbé,  qui  était  devenu  très  puissant,  ne  fit  qu'augmenter, 
aussi  voit-on  à  une  époque  reculée  déjà  la  tendance  des 
Saint-Gallois  à  s'en  affranchir,  d'une  part  en  s'effon  int 
d'obtenir  des  droits  souverains,  d'autre  part  en  cherchant 
un  point  d'appui  soit  auprès  des  villes  de  Souabe,  soit 
auprès  des  ligues  suisses  En  1251,  ils  se  faisaient  octroyer, 
par  Rodolphe  de  Habsbourg,  des  droits  de  justice;  au 
XIV*  siècle,  les  industries,  celle  des  toiles  surtoui. 
pris  un  grand  développement,  les  métiers  s'organisèrent 
en  corporations  bourgeoises  qui  prirent  une  part  active 
à  la  chose  publique  et  nommèrent  leur  conseil  et  le 
bourgmestre.  De  lempereur  Sigismond,  les  Saint-Gallois 
obtinrent,  lors  du  concile  de  Constance,  le  droit  de  haute 
justice  et  celui  de  battre  monnaie.  Ils  avaient  peu  à  peu 
force  1  abbéà  leur  céder  plusieurs  droits  importants  et  s'en 
étaient  arrogé  d'autres,  malgré  l'opposition  du  souverain. 
Celui-ci,  toujours  plus  menacé  dans  son  autorité,  avait 
cherché  un  appui  contre  ses  sujets  récalcitrants  en  con- 
cluant une  alliance  avec  les  Ligues  suisses,  en  1451;  trois 
ans  plus  tard  la  ville  de  Saint-Gall  imita  cet  exemple 
(1454).  Les  Ligues  devinrent  ainsi  l'arbitre  de  ces  démê- 
lés; c  est  grâce  a  leur  intervention  qu'en  1457  Saint- 
Gall  fut  proclamé  ville  libre  et  définitivement  émancipé 
de  la  tutelle  de  l'abbé.  A  partir  de  ce  moment,  et  jusqu'à 
la  fin  du  XVIIIe  siècle,  il  y  eut,  sur  un  territoire  restreint, 
deux  États  souverains  ;  la  ville  enclavait  complètement  le 
couvent  et  ses  dépendances  ;  d'autre  part,  le  pays  dépen- 
dant du  prince-abbé,  le  o  Fùrstenland  »,  s'étendait  à  10  et 
'20  km.  autour  du  territoire  de  la  ville.  Il  devait  inévitable- 
ment résulter  de  cet  état  de  choses  des  conflits  fréquents, 
aussi  l'abbé,  qui  ne  pouvait  sortir  du  couvent  sans  pas- 
ser par  la  ville,  résolut-il  de  transporter  sa  résidence  à 
Rorschach  où  il  se  lit  construire  un  palais.  Mais  les 
Saint-Gallois,  qui  ne  voulaient  pas  perdre  les  sources  de 
revenus  que  leur  procurait  la  présence  du  couvent,  des- 
cendirent à  Rorschach  (1489)  et  démolirent  en  une  nuit 
les  bâtiments  en  construction.  Cette  échauffourée  amena 
l'intervention  des  Confédérés  et  l'occupation  par  ceux-ci 
de  la  ville  qui  dut  payer  les  dégâts.  Les  tiraillements  ne 
firent  que  s'accroître,  lorsqu'en  1524  le  bourgmestre 
Joachim  de  Watt  (Vadian),  avec  l'aide  de  Balthasar  Hub- 
maier  et  de  Jean  Kessler,  introduisit  la  Réforme  qui  con- 
traignit l'abbé  à  se  retirer  à  Rorschach  jusqu'après  le 
triomphe  des  catholiques  à  la  guerre  de  Cappel  (1532).  Il 
fallut  alors  s'arranger  à  vivre  côte  à  côte,  et  si  les  rela- 
tions entre  la  ville  et  l'abbé  ne  redevinrent  plus  jamais  bien 
intimes,  et  même  parfois  furent  sérieusement  troublées, 
lors  des  guerres  de  la  Croix  (1697)  et  du  Toggenbourg 
(1712),  par  exemple,  les  deux  pouvoirs  établirent  des  rap- 
ports tolérables  de  bon  voisinage  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe 
siècle.  A  la  suite  de  l'invasion  française,  en  1798,  le  cou- 
vent fut  définitivement  supprimé,  mais  la  ville  aussi  perdit 
son  autonomie  et  devint  le  siège  du  préfet  du  canton  du 
Sântis,  puis  en  1803,  par  l'Acte  de  médiation  qui  consti- 
tuait le  canton  de  Saint-Gall,  chef-lieu  de  ce  canton.  Dès 
lors  ses  destinées  se  confondent  avec  celles  de  l'ensemble 
du  pays;  son  histoire  pirticulière  est  donnée  par  le  déve- 
loppement de  sa  population,  de  son  industrie  et  de  ses  ins- 
titutions qui  ont  fait  le  sujet  des  chapitres  précédents. 
Mentionnons  cependant  encore  quelques  dates.  Pas  plus 
que  d'autres  villes  Saint-Gall  n'est  resté  à  l'abri  des  cala- 
mités. Des  incendies  ont  causé  de  grands  ravages,  en  1314, 
1368  et  1418,  le  premier  surtout  détruisit  le  couvent  et  la 
ville  tout  entière,  à  l'exception  de  huit  maisons.  La  peste 
éclata  en  1610,  1611,  1629  et  1635.  En  1774  on  commença 
l'établissement  de  la  route  Rorschach-Saint-Gall-Wil  ; 
en  1792,  le  quartier  du  Brûhl  se  construisait  d'après  le  pre- 
mier plan  d'alignement.  Depuis  1579  la  ville  posséda  la 
seigneurie  de  Bûrglen  (en  Thurgovie),  qu'elle   vendit  ne 


1809.  Les  couleurs  de  la  ville  sont  blanc,  rouge,  noir,  ses 
armes  se  blasonnent  :  d'argent  a  l'ours  rampant  de  sable, 
armé  d'or  et  orné  d'un  collier  de  même. 

Humilies  marquants.  Si  la  ville  de  Saint-Gall  a  produit 
peu  d'hommes  de  réputation  universelle,  elle  n'en  a  pas 
moins  donné  le  jour  à  une  élite  d'hommes  distingués  qui 
ont  fait  honneur  à  leur  patrie  et  dont  nous  n'énumére- 
rons  que  les  principaux.  Le  plus  célèbre  est  Joachim  de 
Watt  (1484-1551),  qui,  selon  l'usage  des  savants  de  l'épo- 
que, latinisa  son  nom  en  Vadianus.  Après  avoir  fait  des 
études  de  médecine  et  de  philosophie,  il  débuta  comme 
professeur  de  philosophie  à  l'Université  de  Vienne,  dont 
il  devint  recteur;  rentré  dans  sa  patrie,  il  y  exerça  la 
profession  de  médecin,  usant  de  son  inlluence  pour  gagner 
ses  concitoyens  aux  idées  de  la  Réforme,  qu'il  lit  triompher, 
après  avoir  été  élevé,  en  1526,  à  la  première  magistrature 
de  la  ville.  Cet  intègre  et  sage  bourgmestre,  doublé  d'un 
homme  politique  clairvoyant  et  d'un  érudit  éinérile,  a 
publié  ou  laissé  en  manuscrit  un  grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques,  historiques  et  scientifiques,  et  une  corres- 
pondance très  étendue  (actuellement  en  voie  de  publica- 
tion), avec  les  principaux  humanistes  de  l'époque.  Son 
principal  collaborateur  dans  l'introduction  de  la  Réforme 
à  Saint-Gall  fut  Jean  Kessler  (1502-1574),  d'abord  sel- 
lier, puis  maître  d'école,  enfin  prédicateur  distingué, 
homme  de  goût  perspicace,  a  laissé  dans  ses  «  Sabbata  » 
une  chronique  précieuse  pour  l'histoire  de  la  Réfor- 
mation. Marx  Haltmayer  (1640-1702)  publia  une  excel- 
lente chronique  de  la  ville  de  Saint  -  G  a  1 1  et  laissa  d'autres 
travaux  historiques  manuscrits.  Jean-Jacques  Scherrer 
(1653  1732),  pasteur  et  pédagogue,  chroniqueur  et  généa- 
logiste, n'était  pas  moins  distingué  par  ses  connaissances 
en  art  militaire,  en  raison  desquelles  il  fut,  dans  la 
guerre  du  Toggenbourg  (1712),  chargé  des  travaux  de 
défense  de  la  ville  et  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  grenadiers.  George  Gsell  (1673-1740),  peintre  de  la 
cour  du  czar  Pierre  [«,  membre  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Saint-Pétersbourg,  dont  il  orna  les  églises  et 
palais  de  ses  peintures.  Jacques  Wegelin  (1721-1791), 
auteur  de  nombreux  écrits  philosophiques,  littéraires  et 


Saint-Gall.  Mais 


arbellement  au  Gallusplatz. 


historiques,  qui  lui  valurent  une  chaire  d'histoire  à  l'Aca- 
démie de  Berlin.  George-Joachim  Zollikofer  (1730-1780), 
pasteur  à  Leipzig,  prédicateur  d'une  rare  éloquence,  au- 
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teur   de    livres    d'édification     appréciés.    Adrien     Zingg 
-1816),  graveur  renommé,  professeur  à    l'Académie 
des   Beaux-Arts  de  Dresde.  Michel  Weniger  (1763-1876), 
riche  négociant  qui  contribua  au  développement  industriel 
unt-Gall  en  utilisant  le  premier,  d'une  façon  ration- 
nelle,  par   la    création  du    Weniger-See,   les   forces    de 
la    Steinach.    George  -  Léonhard   Hartmann    (1764-1826), 
peintre,  auteur  de   la   première   histoire   de  la   ville  de 
Saint-Gall,  de  monographies  sur  le  Bodan  et  l'ichthyo- 
logie  suisse,  a  formé,  et  légué  à  la  Vadiana,  une  précieuse 
collection  d'imprimés,  de  gravures  sur  bois  et  d'estampes 
saint-galloises.   Jérôme    Zollikofer  (1766-1829),  président 
de  la  Chambre  administrative  du  canton  du  Sântis  (1801), 
membre  du  premier  Conseil  d'État  du  canton  de  Saint- 
Gall,dont  il  dirigea  le  département  des  finances  pendant  25 
ans,  landamman  et  12  fois  député  à  la  Diète  fédérale.  Pierre 
Scheitlin   (1779-1848),  théologien  d'un  savoir  universel  et 
d'une  activité  prodigieuse,  était  à  la  fois  premier  pasteur 
de  la  ville,  journaliste,  conférencier  subslantiel  et  plein 
d'humour,  président  de  dix  sociétés  scientifiques,  artisti- 
ques,  religieuses,  industrielles,  agricoles,  professeur  de 
philosophie,  d'histoire  naturelle,  de  physique  et  de  rhéto- 
rique, membre  très  remuant  et  influent  du  Synode  et  de 
la  Commission  des  études,  au  sein  de  laquelle  il  sut  faire 
prévaloir  son  plan  de  réorganisation  de  renseignement, 
en  particulier  de  l'école  cantonale  qui  peut  le  considérer 
comme  son  véritable  fondateur  ;  ses  concitoyens  reconnais- 
sants lui  ont  élevé  un  buste  au  Brûhl.  Gaspard-Tobie  Zolli- 
kofer (1774-1843),  médecin,  plus  tard  bibliothécaire  de  la 
ville,  botaniste  et  naturaliste  distingué.  .Ses  collections  ont 
formé  le  noyau  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  ville. 
George-Léonard   Steinlin   (1784-1834),  conseiller  de  ville 
et,  pendant  25  ans,  préposé  à  l'hôpital  ;  zélé  patriote  et  ora- 
teur populaire  très  aimé,  il  prit  une  part  active  au  mouve- 
ment politique  de  1830  et  à  la  réorganisation  du  canton. 
Daniel  Weyermann  (1786-1862),  riche  industriel  et  philan- 
thrope. La  ville  doit  entre  autres  à  sa  générosité  l'acquisi- 
tion du  magnifique  emplacementconsacré  à  la  fête  annuelle 
de  la  jeunesse  qui  est  organisée  à  Saint-Gall  avec  un  éclat 
tout  particulier.  Othmar  Wetter  (1791-1848),  peintre  de 
talent,  dont  le  Musée  de  Saint-Gall  possède  une  dizaine  de 
toiles.  Jean-Daniel-Guillaume  Hartmann  (1793-1862),  gra- 
veur 3ur  cuivre  et  peintre  miniaturiste  d'une  grande  origi- 
nalité. Pierre  Ehrenzeller  (1798-1847),  diacre  et  archiviste, 
président  du  conseil  de  bourgeoisie  et  du  Grand  Conseil  s'est 
acquis  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  la  publica- 
tion des  Annales  de  la  ville  de  Saint-Gail  (1823-1842).  Jean- 
.lacques  Bernet  (1800-1851),  pasteur  plein  d'érudition  de  la 
paroisse  de  Saint-Léonard,  a  tracé  un  profond  sillon  parson 
enseignement  religieux    et  l'éloquence  persuasive   de  sa 
prédication.  Auguste  Na-f  (1806-1887),  archéologue,  auteur 
d'un  consciencieux  ouvrage  (manuscrit)  sur  les  châteaux 
du  pays  et  d'une  «  Chronique  de  Saint-Gall  »  très  consultée, 
Gotllieb  Bion  (1804-1876),  peintre  de  mérite  et  actif  prési- 
dent  de    la    Société    des    Beaux-Arts.     Charles-Auguste 
de  Gonzenbach  (1779  1851),   négociant   inlluent.  membre 
du  tribunal   cantonal,  du   Grand  Conseil  et  de  la  Consti- 
tuante de  1830,  président  de  la  ville  de  1831-1839,  fut  un 
des  fondateurs  de  la  Société  des  sciences  naturelles   et 
l'instigateur    de     la   création   de    la  première    banque  à 
Saint-Gall.  Trois  autres  membres  de  cette  famille  méritent 
d'être   rappelés:    Charles-Arnold    de   Gonzenbach   (1806- 
1885),  portraitiste  et  graveur  sur  cuivre  renommé;  David- 
Laurent-Auguste     de    Gonzenbach    (1808-1887),     juriste, 
dernier  chancelier  de   la    Diète    (1838  1847),  a  écrit  de 
nombreuses  dissertations  politiques  et  historiques;   Char- 
les-Émile-Victor  de  Gonzenbach  (1816  1886),  colonel  fédé- 
ral, membre  des  principales  autorités  de   son   canton   et 
du  Conseil  national  ;  autorité  en  matière  de  commerce  et 
d'industrie,  il  a  été  fréquemment  chargé  de  missions  im- 
portantes, entre  autres  comme  négociateur  du   traité  de 
commerce  avec  la  France,  en  1882,  par  lequel  il  obtint  des 
conditions  favorables  à  l'industrie  principale  de  Saint-Gall. 
Ferdinand  Fùrchtegott  Huber  (1791-1863),  compositeur  de 
nombreux  chants   populaires  suisses,  dont  les   mélodies 
ont  été  appréciées  et  utilisées  par  les  meilleurs  musiciens 
de  son  temps  et  qui  subsistent  dans  le  répertoire  national. 
Arnold  Halder  (1812-1888),  connu  par  ses  spirituelles  poé- 
sies en    dialecte  du   pays.  J. -Christophe  Kunkler  (1813- 
1898),  architecte  de  goût  auquel  Saint-Gall  doit  quelques- 


uns  de  ses  plus  beaux  édifices,  l'hôpital  bourgeois,  le 
théâtre,  le  Musée,  au  Brùhl,  1'  «  Helvetia  »;  il  fut  aussi  le 
restaurateur  de  Saint-Laurent  et  un  écrivain  et  un  conteur 
plein  de  verve.  Daniel  Wirth-Sand  (1815-1901),  écono- 
miste, autorité  financière  dans  les  conseils  du  canton, 
membre  du  Conseil  des  États  et  du  Conseil  national,  s'est 
surtout  mis  en  vedette  par  son  influence  sur  la  question 
des  chemins  de  fer  dans  la  Suisse  orientale  et  comme  pro- 
moteur et  administrateur  de  l'Union  des  chemins  de  fer 
suisses.  Edmond  Scherer  (1815-1889),  sénateur  français, 
écrivain  protestant  et  publiciste  de  race,  appartenait  à 
une  branche  d'une  famille  saint-galloise  établie  à  Paris. 
Arnold-Otto  /Epli  (1816-1897),  juriste,  servit  son  canton  et 
la  Suisse  avec  distinction  pendant  53  ans  comme  juge 
cantonal,  membre  du  gouvernement,  du  synode  et  de  la 
constituante  du  canton  de  Saint-Gall,  qu'il  représenta 
successivement  au  Conseil  des  États  et  au  Conseil  na- 
tional et  fut,  à  partir  de  1883,  jusqu'à  sa  mort,  minis- 
tre de  Suisse  à  Vienne.  Charles -Jacques  Hoffmann 
(1820-1895),  avocat  très  couru,  a  joué  un  rôle  poli- 
tique en  vue  comme  membre  du  Grand  Conseil,  qu'il 
a  présidé  à  plusieurs  reprises,  et  président  de  la  com- 
mission constituante  de  1890;  il  a  représenté  son  can- 
ton au  Conseil  des  États  de  1873-1891  et  a  été  nommé 
membre  du  Conseil  fédéral  en  1883,  poste  qu'il  n'accepta 
cependant  pas.  Charles-Edouard  Mayer  (1828-1884),  pas- 
teur de  Saint-Magnus,  d'une  haute  intelligence  et  d'un 
grand  savoir;  a  par  son  éloquence,  exercé  une  influence 
prépondérante  comme  chef  du  mouvement  religieux  libé- 
ral ;  par  sa  piété  et  la  noblesse  de  son  caractère,  il  s'est 
acquis  l'estime  de  ses  adversaires  les  plus  convaincus. 
Jacques-Laurent  Rûdisuhli  (1835-1905),  peintre  très  fé- 
cond et  original,  dont  la  plupart  des  Musées  suisses  pos- 
sèdent des  toiles. 
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SAINT-GELIN  (C.  Berne,  D.  Porrentruy,  Corn.  Cor- 
nol).  552  m.  Chapelle  et  habitation  sur  le  versant  N.  du 
Mont  Terri  et  sur  le  sentier  de  Cornol  à  Courtemautruy, 
à  2,5  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Courgenay,  ligne  Delé- 
mont-Delle,  à  1  km.  O.-S.-O.  de  Cornol,  sur  une  hauteur 
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usible  de  loin.   Cette    chapelle   est    un    lieu   de    pèleri- 
n;   elle  a   été  bâtie  sur   l'emplacement  de  l'ancienne 

-  se  de  Saint-Gelin.  laquelle,  jusqu'en  178 i. 
était  l'église  paroissiale  de  Cornol  et  des  villa- 

fes  disparus  de  Courtari  et  de  Courtemblin. 
our  les  uns.  saint  ùelin  n'est  autre  que  le 
martyr  saint  Julien,  mort  en  309  (cette  opi- 
nion est  corroborée  par  les  textes;  en  1147.  eccle- 
siam  S.  .Iuliani  ;  saint  Julien,  évéqne  du  Mans, 
mourut  vers  -286:  sa  fête  a  lieu  le  27  janvier); 
pour  d'autres,  saint  Gelin  est  une  altération 
de  saint  Gilles,  abbé  (patron  d'une  église  au 
diocèse  de  Tours).  Cette  église,  mentionnée  dès 
1139.  fut  détruite,  ainsi  que  le  village  de  Cour- 
temblin. par  les  Suédois  au  cours  de  la  guerre 
de  Trente  ans.  La  chapelle  et  l'habitation  ser- 
vaient jadis  de  retraite  a  un  ermite.  Au  \\  Il 
siècle,  cette  église  était  un  monceau  de  ruines. 
Ce  ne  fut  qu  en  1699  que  la  commune  de  Cor- 
nol songea  à  rebâtir  son  église  paroissiale.  Elle 
l'ut  terminée  en  1701.  Les  autels  furent  faits  en 
1734  et  dédiés  à  saint  Gilles,  à  sainte  Claire  et 

-  rite  udile.  Comme  le  village  de  Courtemblin 
n'avait  pas  été  reconstruit  le  prince-évèque  de 

Baie.  Guillaume  de  Roggenbach,  ordonna  delà  rebâtir  au 
milieu  du  village  de  Cornol.  en  1784.  C'est  l'église  actuelle. 
L  église  de  Saint-Gilles  fut  démolie  et  sur  son  emplacement 
on  construisit^  chapelle actuellequi  renferme  troisautels. 
Tout  a  cùlése  trouve  la  fontaine  de  1  Artillerie,  célèbre  aux 
siècles  passés  par  le  séjour  des  sorcières  de  la  grêle  qui 
donnèrent  lieu  à  de  curieu\  procès  dout  les  actes  sont 
conserves  aux  archives  de  l'Éféché  à  Berne.  Les  popu- 
lations environnantes  y  venaient  pour  obtenir  la  guérison 
des  maux  d'yeux.  La  légende  veut  que  cette  source  jaillisse 
sous  1  autel  de  sainte  Claire  dans  la  dite  chapelle. 

SAINT-GEORGES  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Corn. 
Lancy).  41/  m.  Hameau  composé  de  villas  et  de  quelques 
maisons  ouvrières  disséminéessur  un  plateau  assez  étendu, 
dominant  le  Rhône,  à  2,5  km.  0.  de  la  ville  de  Genève  à 
laquelle  il  est  relié  par  une  ligne  électrique.  Téléphone. 
-A  mais.,  144  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Lancy  et 
protestants  de  celle  de  Carouge.  Champ  de  tir  de  la  So- 
ciété de  l'Arquebuse  et  de  la  Navigation.  Établissements 
horticoles  et  pépinières.  Lorsque  les  deux  cimetières  de 
Plainpalais  et  de  Châtelaine  se  sont  trouvés  insuffisants, 
la  ville  de  Genève  a  établi,  sur  le  plateau  de  Saint- 
Georges,  un  troisième  cimetière,  inauguré  en  1883  ; 
ia^5£rficie  de  ce  dernier  est  de  17  ha.;  il  a  coûté 
1  200  000  fr.  En  1900-1901,  on  a  construit  dans  la  partie 
N.  du  cimetière  un  four  crématoire;  le  nombre  des  in- 
cinérations est  en  progression  constante  ;  jusqu'en  1904 
il  y  en  a  eu  160.  Il  existait  à  Saint-Georges,  peut-être 
déjà  au  XII*  siècle,  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin, dépendant  de  l'ancienne  abbaye  de  Filly,  près 
Thonon.  Ce  prieuré  a  donné  son  nom  à  la  localité  ;  il  n'en 
reste  d  autre  souvenir  que  la  résidence,  construite  sur  son 
emplacement,  datant  du  commencement  du  XVIII»  siè- 
cle et  appelée  ■  Ferme  de  Saint-Georges  .  D'après  Ga- 
du  •'  Un  pont  de  bateaux  aurait  autrefois  existé  sur  le 
Rhône  entre  Saint-Georges  et  Aire.  Saint  Georges,  mar- 
tyr de  Nicomédie  vers  303. 

i  SAI.NT-GEORGES  (C.  Valais.  D.  Sierre,  Com.  Saint- 
Luc).  lobO  m.  Chapelle  sur  le  chemin  qui  monte  de  Vis- 
soye  a  Saint-Luc,  à  80  m.  S. -O.de  ce  dernier  village. 
,SA,NT"GEORGES  ou  SAINT-GEORGE  (C. 
Vaud,  D.  Aubonne).  946  m.  Commune  et  village  à  10  km. 
O.  d  Aubonne,  a  3.5  km.  O.  de  la  station  de  Girnel.  ligne 
Kolle-Gimel  ;  sur  un  plateau  subjurassien  et  au  pied  du 
versant  E.  de  la  crête  du  Marchairuz  ;  sur  la  route  qui 
conduit  de  Xyon  au  Brassus  par  ce  passage  ;  route  sur 
Gimel.  Voitures  postales  Gimel-Saint-Georges,  et  pour 
Begnins.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec 
plusieurs  maisons  disséminées,  la  commune  compte 
bo  mais.,  380  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Longirod  ; 
le  village,  40  mais.,  270  h.  Jolie  église  neuve.  Agriculture. 
Moulins,  scierie.  Ce  village  appartenait  à  un  prieuré  de 
Bénédictins,  qui  relevait  du  couvent  de  Saint-Jean-hors- 
les-murs,  à  Genève,  lequel  possédait  l'église  de  Saint- 
Georges  des  1158.  Les  sires  de  Mont-le- Vieux  étaient  les 
avoues  de   ce  prieuré.  A  la   Réformation,  le  prieuré  de 
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Saint-Georges  fut     sécularisé     et     inféodé     à     noble    et 
êgrège  Louis  Challet  de  Perroy  (1542)  ;  après  lui,  il   fut 


Saiiit-Geurjes  iC.  Vaud).  vue  d'niver. 

partagé  entre  ses  trois  gendres.  Franc  ois  Cerjat,  seigneur 
de  Denezy.  Pierre-Louis  Loys  et  Jean  de  Goumoéns.  La 
part  des  de  Loys  passa  par  des  alliances  à  la  famille  de 
Crousaz,  puis  à  égrège  Benedict  Deschamps,  de  Nyon 
(1629)  ;  plus  tard,  à  Jean-François  de  Martines  (1665),  qui 
avait  déjà  acquis,  aussi  par  alliance,  la  part  des  Gou- 
moéns. En  1759.  un  descendant  de  ce  dernier,  Charles- 
Samuel  de  Martines,  réunit  la  totalité  de  la  seigneurie  ;  il 
vendit,  en  1777,  le  domaine  rural  nommé  le  Prieuré  avec 
la  maison  (qui  porte  encore  ce  nom)  à  un  habitant  de 
Saint-Georges  nommé  David   Meylan. 

SAINT-GEORGES  (GLACIÈRE  DE)  (C.  Vaud, 
D.  Aubonne,  Com.  Saint-Georges)  1237  m.  Glacière  na- 
turelle située  dans  les  forêts  du  versant  S.-E.  du  Jura  à 
2  km.  N.-O.  du  village  de  Saint-Georges.  La  glace  se  trouve 
dans  une  grotte  ou  l'on  parvient  en  descendant  deux 
échelles,  puis  en  passant  par  un  plan  incliné;  une  masse 
de  glace  couvre  le  sol  de  cette  grotte  sur  une  longueur 
de  22  m.  et  une  largeur  moyenne  de  12  m.  environ;  la 
grotte  a  8  m.  de  hauteur;  on  y  voit  aussi  des  stalac- 
tites. 

QnSA,N-T"GERMAIN  'C-  Va,ais>  D-  Sion.  Cora-  Savièse). 
823  m.  Section  de  com.  et  vge  central  de  la  commune 
a  1,8  km.  S.-O.  de  Drône,  à  2  km.  E.  de  Chandolin,  à  4 
km.  .N.  de  la  station  de  Sion,  ligne  du  Simplon.  Relié  à 
Sion  par  une  route  carrossable.  Dépôt  des  postes  télé- 
phone. 56  mais.,  420  h.  catholiques.  On  y  remarque 
léghse  paroissiale  de  Savièse,  assez  vaste  et  flanquée 
d'un  haut  clocher  de  forme  romane,  de  construction 
antérieure  à  l'édifice.  Cette  église  a  été  reconstruite  en 
152o,  puis  agrandie  vers  1880;  elle  affecte  la  forme 
gothique.  Elle  est  dédiée  à  saint  Germain  et  existait  déjà 
sur  cet  emplacement  dès  1271.  En  1100,  S.  Germanum- 
en  1204,  1217  et  1250,  Sanctus  Germanus.  Saint-Germain 
fut  eveque  d'Auxerre  (f  à  Ravenneen  448,  fête  le  31  juillet). 
Près  de  l'église,  belle  maison  commuoale  datant  de  1580 
restaurée  en  1900.  La  salle  du  conseil  est  particulièrement 
intéressante;  on  y  remarque  d'anciennes  bannières  et 
des  archives   particulières. 

SAINT-GERMAIN  (C.  Vaud,  D.  Morges.  Com.  Bus- 
signy).  420  m.  Village  à  600  m.  S.-O.  de  Bussigny,  à 
oOO  m.  i\.-0.  de  cette  station,  lignes  de  Lausanne  à  Pon- 
tarlier  et  a  Neuchàtel  ;  non  loin  du  cours  de  la  Venoge 
nve  gauche,  sur  la  route  de  Lausanne  à  Cottens.  57  mais.', 
48o  h.  protestants,  église  annexe  de  la  paroisse  de  Cris- 
sier.  Agriculture;  quelques  vignes.  C'est  l'agglomération 
la  plus  ancienne  de  cette  commune  qui  s'appelait  Bus- 
signy-Saint-Germain.  Il  y  a  eu  probablement  en  cet  en- 
?,n?ltV.a  une  époque  plus  ou  moins  reculée,  une  abbave 
Voir  Bussignv. 

SAINT-GERVAIS  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com. 
Genève).  3/o-388  m.  (Juartier  de  Genève,  s'étageant  sur 
la  rive  droite  du  Rhône;  il  est  limité  par  le  Rhône  la  rue 
des  Terreaux  du  Temple  et  les  rues  de  Chantepoul'et  et  du 
Mont-Blanc.  Ce  quartier  est  composé  de  vieilles  et  hautes 
maisons,  bordant  des  rues  étroites  et  des  ruelles.  Ces  der- 
161  —  d.  G.  s.  IV  —  21 
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nières  années  cependant,  on  y  a  pratiqué  d'importantes 
percées  et  on  y  a  construit  de  beaux  immeubles.  Le 
quartier  de  Saint-Gervais  est  relié  à  la  ville  par  la  ligne 
électrique  Champel-Petit-Saconnex  et  a  la  banlieue  de 
la  rive  droite,  par  les  lignes  électriques  Geneve-Versoix 
et  Genève- Vernier.  École  ménagère.  Temple  protestant, 
restauré  en  1903-1904.  Belle  église  catholique  de  îvotre- 
Dame.  Nombreux  ateliers  d'horlogerie,  de  bijouterie  et 
d'orfèvrerie.  Le  quartier  de  Saint-Gervais  date  du  VIe  siè- 
cle. Jusqu'au  commencement  du  XVe  siècle,  il  ne  se  com- 
posa fuère  que  des  terrains  compris  entre  le  Rhône  et 
les  rues  de  Coutance  et  des  Terreaux  du  Temple.  Dans  le 
cours  des  deux  siècles  suivants,  ce  quartier  s  étendit  jus- 
qu'à ses  limites  actuelles  ;  il  fut  entouré  de  fortifications. 
Primitivement,  Saint-Gervais  n'était  ni  un  quartier  ni  une 
dépendance  de  Genève,  mais  bien  un  bourg,  possession 
de  la  dynastie  de  Bourgogne.  Après  la  disparition  de 
cette  dernière,  cette  localité  tomba  sous  la  dépendance  des 
ducs  de  Savoie.  Enfin,  vers  l'an  1500,  les  évèques  de 
Genève  acquirent  la  suzeraineté  sur  Saint-Gervais.  Saint 
Gervais  et  saint  Protais  furent  martyrs  sous  Néron. 

Voir  article  Genève-ville  et  deux  ouvrages  parus  après 
l'impression  de  cet  article  :  Guillot,  Notice  historique  sui- 
te temple  de  Saint-Gervais.  Genève,  1903;  Perrin,  Vieux 
quartiers  de  Genève.  Genève,  1904. 

SAINT-GINGOLPH    (C.  Valais,  D.   Monthey).  430- 


Saint-Gingolph  vu  du  lac. 

378  m.  Corn,  et  grand  village  à  cheval  sur  la  frontière 
franco-suisse.  La  Morge,  qui  le  divise  politiquement,  est 
à  4  km.  O.  de  la  station  et  du  débarcadère  du  Bouveret; 
le     village     occupe      le      delta     alluvial     de     ce     tor- 
rent.   P.esserré  entre    le  Léman    et  la    base   du    Gram- 
mont,    Saint-Gingolph  a   pour   rue    principale   la   route 
internationale   qui    borde    le    lac  à  partir   de   Thonon. 
Bureau     des     postes,    télégraphe,      téléphone.     Débar- 
cadère   des    bateaux    à    vapeur  du  Léman.    Station   du 
chemin  de  fer  Bellegarde-Le  Bouveret,  située  sur  terri- 
toire français,  à  800  m.  de  la  frontière.   Bureau   suisse 
des  douanes.  La  partie  suisse,  qui  est  la  plus  importante, 
compte,  d'après  le  recensement  de  1900,  106  mais  ,  6b0  h. 
(35  protestants);  elle  en  avait,  en  1883,  661  dans  98  mais. 
De  ce  nombre,  406  habitent  le  village  même  dans  66  mais.; 
le  reste  est  disséminé  le  long  du  coteau  compris  entre  le 
village   et    Le    Bouveret,  en    particulier  dans    les  lieux 
dits  La  Closettaz,  en  l'Essert,  et  au  Chalet  de  la  Foret. 
Pêche.  Sociétés  de  sauvetage.  Bien  que   séparés   depuis 
des  siècles  entre  deux    nationalités,   les    habitants    des 
deux  rives  de  la  Morge  ont  conservé  une  vie  commune 
très  active.  Chaque  rive  bénéficie  des  droits  de  l'autre  et 
de  ses  services  publics;  le   président  de   la  municipalité 
valaisanne  et  le  maire  français  président  aux  mêmes  fêtes 
communes,  les  biens  bourgeoisiaux  n'ont  pas  encore  subi 
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de  séparation  définitive,  et,  d'ailleurs,  la  population  suisse 
n'a  pas  même  cru  devoir  fonder  une  paroisse  distincte. 
Elle  fréquente  l'église  commune  érigée  sur  la  rive  gauche 
de  la  Morge  en  territoire  français,  et  placée  sous  la  juri- 
diction de  l'évèque  d'Annecy  (c'est  la  seule  portion  du 
territoire  suisse  qui  dépende  d'un  diocèse  étranger)  ;  c'est 
autour  de  cette  chapelle  qu'elle  va  dormir  son  dernier  som- 
meil. Le  territoire  du  Saint-Gingolph  suisse,  qui  s'avance 
de  la  rive  droite  de  la  Morge  à  400  m.  du  village  du  Bou- 
veret, s'élève  au  S.  jusqu'à  la  cime  du  Grammont  (2175  m.) 
tout  tapissé  de  magnifiques  forêts.  La  zone  inférieure  de 
ces  forêts,  peuplée  de  châtaigniers,  ombrage  agréablement 
la  route  et  est  entrecoupée  de  clairières  parsemées  d'habi- 
tations et  de  quelques  villas;  il  s'y  trouve  même  un  hôtel 
somptueux.  Quant  aux  zones  élevées,  leurs  bois  alimen- 
tent les  scieries  de  Saint-Gingolph  et  servent  à  la  cons- 
truction de  la  Hotte  commerciale  du  Léman  ;  Saint-Gin- 
golph  possède  les  meilleurs  chantiers  de  construction  du 
lac  ;  les  barques  les  plus  considérables  en  sortent.  Les 
coteaux  qui  s'élèvent  dès  les  bords  du  lac,  de  part  et 
d'autre  de  Saint-Gingolph,  sont  formés  de  Flysch  et  de 
Mollasse  rouge  souvent  cachés  par  la  moraine  et  les 
éboulis.  Plus  haut  se  montrent  en  position  anormale  le 
Trias  (cornieule,  calcaire  dolomitique,  gypse),  le  Rhe- 
tien  et  toute  la  série  du  Jurassique,  du  Lias  au  Malm  et 
le  Crétacique.  Ces  couches  constituent  le  massif  du  Gram- 
mont et  celui  de  Borée  de  part  et  d'autre  de 
la  vallée  de  la  Morge.  Le  village  de  Saint- 
Gingolph  lui-même  est  construit  sur  le  cône 
de  déjection  torrentiel  de  la  Morge. 

Saint-Gingolph  avait  autrefois  deux  mai- 
sons seigneuriales.  La  plus  ancienne,  située 
sur  terre  savoyarde,  était  celle  de  l'abbé  d'A- 
bondance, seigneur  de  Saint-Gingolph,  trans- 
formée  aujourd'hui  en  une    papeterie  ;    les 
capucins  envoyés  par  François  de  Sales  pour 
arracher   le  Bas-Valais    à    la   Réforme,    s'y 
retiraient  la  nuit  après  avoir  prêché  de  jour 
dans  le  Valais,  jusqu'à  ce  qu'ils  purent  cir- 
culer sans  danger  dans  ce  pays.  L'autre^mai- 
son  seigneuriale,  portant  la  date  de  15*8  et 
située  sur  territoire  suisse,  a  du  être  édifiée 
à  la  suite  de  la  conquête  de  cette  région  par 
les  Valaisans  et  du  traité  de  1569,  qui   re- 
cula leur  frontière  de  la  Dranse  de  Thonon 
à  la  rive  droite  de  la  Morge.   o  II  y  a  tout 
lieu  de  croire,   dit  Rameau,   qu'à   l'origine 
cette  dernière   limite    séparait   les  diocèses 
de  Genève  et  de  Sion,  et  que  ce  dernier  céda 
au  premier  sa  juridiction  sur  la  partie  va- 
laisanne du  village  ;  car,  en  1318  et  en  1606, 
l'évèque  de  Sion  se  rendant    à   Saint-Gin- 
golph (voir   Gremaud,  Documents),  y  reçut 
un    calice    d'argent   rempli  de  vin   comme 
tribut  payé  de  tout  temps.  »  Selon  Rameau, 
cet  usage  ne  saurait  avoir  d'autre  sens.  Saint-Gingolph 
est   le   lieu   d'origine    de    la    famille   de    Rivaz,    qui    a 
produit   plusieurs   personnages   éminents,   dont  :  Pierre 
Joseph    de    Rivaz,   historien,   ingénieur,    naturaliste  et 
mathématicien,    auteur   de   Recherches    historiques   sur 
la  Maison   de    Savoie   et    de    plusieurs   autres   travaux 
d'érudition  (1711-1772)  ;    Charles -Emmanuel    de    Rivaz, 
chevalier  de    l'ordre  royal  de   Charles    III   et  de  la    Lé- 
gion   d'honneur,  député  au  Corps   législatif  sous  la   do- 
mination française,    puis    deux  fois  grand  bailli    de    a 
république  du  Valais,   né    à  Saint-Gingolph  en  1753;  le 
général    Emmanuel  de  Rivaz  ;  Isaac  de  Rivaz,  conseiller 
d'État  et   ingénieur-mécanicien,    auquel   on    attribue    la 
première   invention   de    l'automobile,  en    1804,  mort  en 
1829-  Anne-Joseph  de  Rivaz,  chanoine  de  Sion  et  histo- 
rien; Charles  de  Rivaz,  qui  fut  conseiller  d'Etat  a   plus 
d'une  reprise  dans  la  seconde  partie  du  X1V>  siècle    En 
1154    S.  Gengulfus;  en  1204,   Villula    Sanct   Gingulphi. 
Saint  Gingolphe  fut  un  martyr  d'après   la  légende  de  la 
légion  thébaine. 

SAINT-GOTARD  ( C.  Valais,  D.  Herens,  Coin. 
Avent).  1100  m.  Chapelle  sur  le  chemin  d'Ayent  au  Rawyl, 
à  "2  km.  N.  de  Saint-Romain,  au  fond  du  ravin  du  tor- 
rent qui  descend  du  Chamossère  et  de  la  Combe  d  Her- 
mence. 
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SAINT  -  GOTHARD     OU      GOTHARD      (MASSIF 
DU»    C.    Tri.   Tessin.  Valais   et   Grisons1.  Un  comprend 


Fortifications   -="    Befestigung 
Carte  du  massif  et  de  la  route  du  Saint-Gothard. 


sous  ce  nom  le  massif  de  montagnes  extrêmement  ra- 
mifié qui  s'étend  du  Xufenen  (au  S.-O.),  au  Lukmanier 
(au  N.-E.).  Il  fait  partie  des  Alpes  suisses  méridionales 
et  forme  un  trapèze  dont  la  base  N.,  la  plus  longue,  va 
d'Ulrichen,  dans  le  Haut-Valais  (Conches),  à  Disentis, 
dans  la  vallée  du  Rhin,  en  passant  par  la  Furka,  la  val- 
lée d  Urseren,  l'Oberalp  et  le  val  Tavetsch  ;  la  base  S.  va 
du  Nufenen  au  Lukmanier  en  passant  par  le  val  Bedretto, 
le  val  Piora  et  le  Passo  del  Uomo.  Le  côté  0.  du  trapèze 
est  formé  par  la  vallée  d'Eginen,  le  côté  E.  par  le  val 
Medels.  La  base  N.  mesure  48  km.;  la  base  S.,  32  km.; 


la  hauteur  du  trapèze  est  d'environ  10  à  12  km.  et  sa  sur- 
face  de    440   km*.    Dans  toutes   les  chaînes   des  Alpes, 

de  Nice  et   Toulon   à 
Vienne  et  Trieste,  au- 
cun massif  ne  présen- 
te »i  bien  le  caractère 
de  nnud  et  de  point 
central   que  celui  du 
Saint  -  Gothard.     Les 
deux  grandes  chaînes 
suisses     viennent    se 
joindre   ici,    de  sorte 
que    le    grand    sillon 
longitudinal   des    Al- 
pes    qui     les    sépare 
n'est  plus  marqué  que 
par     l'étroite     vallée 
d  Trseren   et  les  cols 
longitudinaux    de     la 
Furka  et  de  l'Oberalp. 
C'est  au  Saint-Gothard 
que  se   rejoignent  les 
Alpes  bernoises  et  les 
Alpes  valaisannes,  ve- 
nant   de    l'O.    et   du 
S.-i  i..   les  Alpes   yla- 
ronnaises  et  les  AÏpes 
grisonnes,  venant  de 
l'E.   et  du  S.-E.,   les 
Alpes  d'Uri  et  les  Al- 
pes du  Tessin,  venant 
du  N.   et    du   S.  Des 
Meuves  partent    aussi 
de  ce  massif  dans   la 
direction    des    quatre 
points    cardinaux,    et 
là    se    rejoignent    les 
deux     plus     grandes 
vallées  longitudinales 
et  les  deux  plus  gran- 
des vallées  transversa- 
les de  la  Suisse  :  celles 
du  Rhône  et  du  Rhin, 
d'un  côté,  celles  de  la 
Reuss  et  du  Tessin,  de 
l'autre.  Le  massif  du 
Saint-Gothard  est 
donc    bien   un   nœud 
central  et   l'on    com- 
prend qu'on  y  ait  cher- 
ché autrefois  les  plus 
hautes  sommités  des 
Alpes.  L'opinion    que 
ce  massif  devait  être 
très  élevé  n'a  été  aban- 
donnée définitivement 
que  depuis  les  travaux 
de  Saussure;  les  nou- 
velles     mensurations 
ont  démontré   que  la 
région    du    Saint-Go- 
thard fait  partie  d'une 
importante      dépres- 
sion. Les  six  chaînes 
mentionnées  plus 
haut  et  qui  se  déta- 
chent   du    Saint-Go- 
thard dépassent  celui- 
ci   par  la  hauteur  de 
du    massif  du  Saint- 


V.  AmflbLfi  Se. 


leurs    sommets.     Peu    de    cimes 

Gothard  dépassent  3000  m.;  aucune  d'entre  elles  n'at- 
teint 3200m.;  le  point  culminant  est  le  Pizzo  Rotondo, 
qui  n'a  que  3197  m.  Le  fait  que  ce  massif  n'appartient 
pas  aux  deux  chaînes  principales  de  la  Suisse,  mais 
seulement  à  la  chaîne  méridionale,  n'empêche  pas  le 
massif  d'être  le  point  central  de  toutes  les  Alpes,  car 
la  chaîne  S.  décrit  ici  une  courbe  vers  le  N.  et  le  sec- 
teur ainsi  formé  est  occupé  par  les  Alpes  tessinoises, 
qui  sont  le  pendant  des  Alpes  d'Uri.  Ces  deux  groupes 
secondaires,    quoique    très   différents,    sont   séparés    du 


su 
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nœud  central  d'une  manière  identique     l'un  par  le  val 
aTJrseren,   l'autre   par  le  val  Bedretto.  La  configuration 


Massif  du  Saiot-Gotha.d.  Le  Guspisthal,  le  Mutterlishorn  et  les  Spitzberge 

du  massif  est  très  particulière;  les  montagnes  sont  grou- 
pées en  deux  grands  arcs  séparés  par  les  profondes  cou- 
pures de  la  Tosa    et    du  Tessin.  Le  massif  du  Gothard 
forme  la  partie  N.,  le  sommet  de   l'arc   extérieur    tan- 
dis que   le  massif  Basodino-Campo  Tencia  constitue   le 
sommet  de  l'arc  intérieur.   Le  massif  du  Gothard  pré- 
sente de  forls    escarpements  du  cote  du  Tessin    tandis 
nue  le  versant   extérieur,   du  côté  des  vallées  de  Lou- 
ches, d'Urseren  et  de  Tavetsch,  est  à   pente  plus  douce 
et  plus  ramifiée,  coupé  par  des  vallons  transversaux.  Le 
massif  a  ainsi  en  quelque  mesure  la  forme  d  un  pupi  re 
s'abaissant   vers  le  N.  dont  le  bord  surélevé    porte   les 
plus  hauts  sommets.  La  tablette  du  pupitre  est  découpée 
de  sillons  d'érosion  rayonnant  au  N.-O     au  N.  et  au  N.-E. 
Il  v  a  fort  peu  de  crêtes  et  de  sillons  longitudinaux  ;  Us 
sont  même   souvent  mutilés,  bien  qu'ils  aient  peut-être 
prédominé  dans  la  configuration  primitive,  les  roches  qui 
forment  ce  massif  étant  toutes  orientées  du  S.-U.  au  is.-t. 
Mais    ces  crêtes  et  ces  sillons   longitudinaux 
furent  peu  à  peu  détruits  par  le  travail    in- 
interrompu  de  la   désagrégation  et  de  1  abla- 
tion   et   réduits  à  quelques  moignons  par  le 
creusement   continuel  des  vallées   d'érosion  ; 
les  crêtes  transversales  et   les  vallons  trans- 
versaux  devinrent    prédominants.   Parmi  ces 
vallons  transversaux,   citons    ïEginenthal,    le 
Gerenthal   avec   le  vallon  de    la  Gornerlia  p, 
dans  le  Valais,  le  Wyttenwasserlhal,  la  vallée 
du    col  du  Saint-Gothard  avec  le  val  Tremola 
sur  le  versant  S.,  et  l'Unteralpthal  dans  Un 
et  le  Tessin,  la  partie  supérieure  du  val  Mai- 
gels  avec  son  ancien  prolongement  par  la  1  ali- 
dulscha,  le  val   Cornera,   le    val    Nalps  et  le 
val  Medels   dans  les  Grisons.  Outre  les   deux 
vallées   frontières   d'Urseren  et   de   Bedretto, 
nous  ne  trouvons  plus  comme  grandes  vallées 
longitudinales  que  le  sillon  val  CanariaCad- 
limo  et  le  val  Piora.    Il  y  a  encore   les  très 
petites  vallées  longitudinales  suivantes  :  le  val- 
lon du  glacier  de  Geren,  la  Muttenalp,  la  par- 
tie inférieure  du  val  Lucendro  et  du  val  Mai- 
j'els,  la  partie  supérieure  de  l'Unteralpthal  et 
le  vallon  de  l'alpe  Sella.  Ce  dernier  débouche 
dans  le  vallon  transversal  de  Tremola,  un  peu 
au  S.  de  l'hospice  du  Gothard.  C'est  la  seule 
vallée  un   peu  importante   du  massif  du  Go- 
thard  qui  s'ouvre  au   S.;   elle  fait   ainsi   reculer  passa- 
blement plus    au   N.    la   ligne   de  partage  des  eaux,  au 
delà   du    Monte  Prosa    et   du   Pizzo   Centrale.    La   plus 
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rande  chaîne  longitudinale    est   naturellement   la  crête 
;    du    massif,    du    Pizzo    Gallina,    près    du    Nufenen, 
jusqu'au  Piz  Rondadura,  non  loin  du  Luk- 
manier,  en  passant  par  le  Piz  Lucendro,  la 
Fibbia,   le  Monte  Prosa,  le  Pizzo  Centrale 
et  le  Giubing.  Cette  crête  forme   la  paroi 
N    du   sillon  longitudinal  val  Bedretto-Ca- 
naria-Cadlimo.  On   trouve  des  crêtes  longi- 
tudinales plus  petites    dans   la   chaîne  du 
Piz  Taneda,  entre   le   val   Piora   et  le  val 
Cadlimo,  puis  du  Giubing  au  Scara  Orel  , 
près  du  col  du  Saint-Gothard,  et  dans  quel- 
ques embranchements  des  crêtes  transver- 
sales,   comme,    par    exemple,    de   chaque 
côté  de  la  Muttenalp  et  dans  les  Saasnor- 
ner,   au  N.  du   glacier  de  Geren.    Il  y  a  9 
chaînons   transversaux,  tous  partant  de  la 
crête  méridionale   vers  le  N.,  le  N.-O.  et 
le  N  -E.;  4  sont  à  l'O.  et  5  à  1  E.  du  pas- 
sage du  Saint-Gothard.  Leur  longueur  aug- 
mente  progressivement   de  l'O.   à  1  E.  Ce 
sont  les  chaînons  des  Galmihôrner  et  du 
Mettlihorn  dans  le  Valais  ;  des  Muttenhor- 
ner  allant  du  Wyttenwasserstock  à  la  Fur- 
ka-  des  Ywerberhômer    allant   du  Piz  Lu- 
cendro au  Winterhorn  ;  du  Kastelhorn,  al- 
lant du   Pizzo   Centrale    au    Sankt  Anna- 
berg  et   au  Gurschenstock;   du   Badus,  se 
dirigeant  du  Piz  Alv  à  l'Oberalp,  du  Ra- 
vetschgrat  (avec  le  Piz  Cavradi),  entre  le  val 
Maigels  et  le  val  Cornera,  du  Piz  Paradis,  en- 
tre le  val  Cornera  et  le  val  Nalps,  et  du  Piz  Ganneretsch, 
entre  le  val  Nalps  et  le  val  Medels.  Tous  ces  chaînons  trans- 
versaux ne  se  sont  naturellement  pas  formes  lors  du  plis- 
sement du  massif,  mais  ont  été  créés  plus  tard  par  1  éro- 
sion. D'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut   la  hauteur 
aes  sommets  doit  diminuer  du  S.  au  N.  C'est  en  gênera 
le  cas  ;  il  y  a  cependant  des   exceptions  :    le  Piz  Badus 
(2931  m.)  est,  par  exemple,  plus  eleve  que  le  Piz  Alv  (2/1 
m)   et  le  Piz  Ganneretsch    (3043  m.)   plus   élevé   que  le 
Piz   Rondadura   (3019  m.).  Mais  cela  n'a  rien  d  étrange, 
car  les   sommets   ne   sont  que    des  restes  épargnes   par 
l'érosion,  et  la  hauteur  actuelle  des  cimes  dépend  d  une 
foule  de  circonstances  locales,  telles  que  la  résistance  et 
la  disposition  des  roches,  le  voisinage  plus  ou  moins  rap- 
proché des   sillons  d'érosion    etc.    Ce  qui   montre    pai 
contre,  que  la  ligne  de  faite  du  Gothard  est  bien  a  son 
bord  S  ,  c'est  la  répartition  des  glaciers  et  des  néyes  ;  quoi- 
que ce  massif  ne   présente  pas  une  forte  glaciation,  on 


Massif  du  Saint-Gothard.  Le  Kastelhorn  vu  du  Blauherg. 

peut  remarquer  cependant  que  les  plus  grandes  masses 
glaciaires  s'appuient  contre  la  crête  méridionale  et  qu  el- 
fes descendent  de  là  dans  les  vallons  N.  Il  en  est  ainsi 
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-  ^    ciersdu  Piz  Rotondo.  du  Wyttenwasserstock  et  du 
Leckihorn.  du  Piz  Lucendro.  du   Pizzo  Centrale,  du  Piz 


Massif  du  Saint-Golhail    Le  Piz 


Rotondo 


Ravetsch,  du  Piz  Blas  et  du  Piz  Rondadura.  Quelques 
chaînons  transversaux  possèdent  cependant  aussi  des 
névés  assez  importants,  ainsi  ceux  des  Muttenhôrner,  du 
Kastelhorn,  du  Ravetschgrat,  de  la  chaîne  du  Paradis  et 
du  Ganneretsch.  L'inclinaison  de  la  tablette  primitive  du 
pupitre  était  modérée  jusque  près  du  bord  septentrional; 
cela  ressort  du  fait  que  les  sommets  qui  s'avancent  au 
N.,  jusque  dans  le  voisinage  des  vallées  d'Urseren  et  de 
Tavetsch,  conservent  encore  une  altitude  de  2700  à  2800 
m.,  de  même  que  les  brèches  ou  cols  qui  se  sont  ou- 
verts du  X.  au  S.  ne  descendent  généralement  pas  au- 
dessous  de  2700  m.  (le  Gothard  fait  exception  avec  2114  m.). 
Tous  ces  faits  montrent  que  ce  massif,  malgré  ses  nom- 
breuses crêtes  et  gorges,  cimes  et  cols,  est  dans  l'ensemble 
un  plateau  légèrement  incliné  vers  le  N.,  parcouru  autre- 
fois par  de  faibles  sillons  longitudinaux  mais  dans  lequel 
l'érosion  a  postérieurement  modelé  des  vallées  et  crêtes 
transversales. 

Le  massif  du  Gothard  n'a  qu'une  altitude  moyenne;  il  a 
cependant  un  caractère  haut-alpin  nettement  prononcé. 
Ce  qui  contribue  beaucoup  à  lui  donner  cet  aspect,  c'est 
son  éloignement  de  toutes  les  grandes  dépressions,  de 
toutes  les  contrées  d'une  riche  végétation  et  parsemées 
d'habitations  et  aussi  le  fait  que  du  haut  de  ses  sommets 
mêmes  on  ne  voit  pas  de  traces  de  l'activité  humaine.  A 
ceci  s'ajoute  le  grand  travail  de  désagrégation  de  sa  char- 
pente rocheuse,  qui  se  révèle  par  les  sauvages  entasse- 
ments de  blocs  des  sommets  et  les  immenses  pentes 
d'éboulis  des  versants,  puis  encore  la  pauvreté  de  la  végé- 


leurs  bancs,  qui  sont  tous  ou  fortement  redressés  ou  même 
verticaux.  Les  sommets  se  ressemblent  ainsi  beaucoup  ;  ils 
ont  un  aspect  sauvage  souvent  effrayant.  La 
faible  glaciation  du  massif  ne  peut  lui  donner 
ce  brillant  éclat  et  cette  beauté  magique  que 
l'on  admire  dans  les  autres  parties  des  Alpes. 
La  section  la  plus  belle  du  massif  est  la  partie 
S.-O.;  c'est  celle  qui  renferme  les  plus  hautes 
sommités;  le  Pizzo  Rotondo  (3197  m.),  le  Pizzo 
Pesciora  (3123  m.),  le  Mutthorn  (3103  m.),  le 
Wyttenwasserstock  (3084  m.),  le  Kûhboden- 
horn  (3073  m.),  le  Leckihorn  (3069  m.).  Les  au- 
tres crêtes  et  sommets  sont  sombres,  gris,  tom- 
bant en  ruine  :  ils  sont  particulièrement  âpres 
et  sauvages  dans  le  Ravetschgrat  et  dans  les  chaî- 
nes du  Piz  Paradis  et  du  Piz  Ganneretsch.  Les 
lacs  mêmes,  petits  et  grands,  au  nombre  de  50 
environ,  ont  un  aspect  sombre  et  sévère;  leurs 
eaux  sont  laiteuses  ou  foncées  ;  ils  sont  perdus 
au  milieu  des  rochers  ou  des  marécages,  dans 
une  contrée  déserte  et  glaciale.  Quelques-uns 
d'entre  eux  font  cependant  une  impression  plus 
agréable;  ce  sont  les  plus  grands,  ceux  qui  sont 
encore  situés  dans  la  région  des  pâturages:  le 
lac  de  Lucendro  et  le  lac  de  Sella,  par  exemple, 
entourés  de  buissons  de  rhododendrons  et  d'une 
large  ceinture  de  sommets.  Le  val  Piora,  couvert 
de  vastes  et  beaux  pâturages,  qui  renferme  le  lac  Ritorn 
et  plusieurs  autres  lacs,  est  même  un  des  plus  beaux  sites 
des  Alpes  suisses,  mais  il  est  situé  à  l'extrémité  S.-E.  du 
massif.  Des  groupes  de  lacs  se  voient  encore  en  beau- 
coup d'endroits,  mais  ils  sont  moins  riants;  ainsi  dans 
le  val  Cadlimo,  près  du  Piz  del  Laiblau,  au  X.-O.  du 
Lukmanier,  sur  le  haut  plateau  de  Siarra,  à  l'E.  du 
Badus,  et  surtout  sur  le  col  même  du  Saint-Golhard, 
où  la  route  serpente  entre  les  différents  lacs. 

Le  massif  du  Saint-Gothard  est  un  massif  central, 
c'est-à-dire  une  de  ces  zones  ellipsoïdes,  fréquentes  dans 
les  Alpes,  dont  le  noyau  est  formé  de  roches  cristallines  qui 
sont  entourées  de  couches  sédimentaires.  Il  est  séparé  au 
X.  de  celui  de  l'Aar  par  la  cuvette  du  val  d'Urseren,  et 
de  celui  du  Tessin,  au  S.  par  la  cuvette  du  val  Bedretto. 
Les  roches  de  ces  vallées  se  composent  essentiellement 
de  schistes  lustrés,  de  rbtidolomite  et  de  cornieule.  Ces 
roches,  fortement  plissées,  sont  en  partie  devenues  à 
demi  cristallines  par  la  pression  et  ressemblent  aux  vrais 
schistes  cristallins;  ainsi  les  micaschistes  à  grenats  et 
zoïsite  du  val  Bedretto  et  du  val  Piora.  Le  marbre  pla- 
queté  et  micacé  d'Andermatt  provient  aussi  de  roches 
calcaires  laminées.  Les  roches  cristallines  du  noyau  sont 
partout  redressées  et  forment  un  éventail  ouvert  vers 
le  haut.  Sur  le  bord  seplentrional  elles  plongent  au  S. 
avec  une  inclinaison  de  40  à  60°;  elles  se  redressent 
de  plus  en  plus  en  approchant  du  sommet  du  col  et  de- 
viennent verticales  du  Rodontboden  à  l'hospice  ;  à  par- 
tir de   là,   elles  s'inclinent  déjà  vers  le  N.;  au  val  Tre- 
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M.  Marbre,  dolomite;  Sk.  Schistes  micacés  granatifères  et  calcanféres  avec  schistes  verts;  Se.  Schistes  cristallins  gneissiques, 
d'origine  sedimentaire  ;  Scq.  Schistes  quartzeux  ;  Gnm.  Gneiss  micacé  ;  GnS.  Gneiss  de  la  Sella  ;  Gn.  gr.  Gneiss  granitique  ;  Gr. 
Granit  des  Schollenen  ;  Sa.  Schistes  amphiboliques  ;  S.  Serpentine. 


tation  ;  les  arbres  ne  croissent  que  sur  l'extrême  pour- 
tour du  massif,  enfin  l'uniformité  des  schistes  cristallins 
qui   composent   le  massif   et   l'inclinaison    identique  de 


mola  et  tout  le  long  du  bord  S.  elles  plongent  au  N. 
avec  une  inclinaison  de  40  à  60\  L'axe  de  l'éventail  du 
Saint-Gothard  est  vertical,  tandis  que  celui  du  massif  de 
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l'Aar  penche  vers  le  N.  et  que  le  massif   du  Tessin  ne 
forme  pas  un  éventail,  mais  une  large  voûte  plate.  L  even- 


Massif  du  Saint-Gothard.  Le  lac  de  Lucendro. 

tail  du  Gothard  est  formé  en  très  grande  partie  de  gneiss 
de   diverses  variétés.   Entre  les    gneiss   sont  intercalées 
quelques  bandes   de  schistes  amphiboliques  (Kastelhorn, 
Pizzo  Centrale),  de  micaschistes  à  grenats,  de  gneiss  tal- 
queux,  de  serpentine,  etc.  Le  gneiss  granitique  ou  la  pro- 
togine  sont  faiblement  représentés;  le  vrai  granit  semble 
manquer   totalement.   Ce   qu'on    appelle    communément 
granit  du   Gothard  est   un   gneiss   grossier,   vaguement 
schisteux,  renfermant    de   grands   cristaux  de  [feldspath 
et   aussi  de  quartz  granulaire  vitreux  ou  gris  rouge.  C'est 
une  variété  du  gneiss  de  Sella   dont  nous  parlerons  ci- 
après;  il  se  rencontre  principalement  à  la   Fibbia,  c'est 
pourquoi  on  le  nomme  aussi  gneiss  de  la  Fibbia.  On  trouve 
d'ailleurs  dans  le  Gothard  de  nombreuses  variétés  de  gneiss, 
qui   forment  toute   une   série  d'intermédiaires  entre  les 
schistes  micacés    et  le  gneiss  granitique.  On    remarque 
cependant  deux   ou  trois  types  principaux  que  nous  dé- 
signerons sous  le  nom  de  gneiss  du  Gamsboden  (sur  la 
route  du    Gothard)    ou  de   la    Sella    (alpage  à 
l'E.  de  l'hospice),  de  gneiss  micacé   ou   gneiss 
de   Gurschen  (alpe   au   S.   d'Andermatt)    et  de 
gneiss  granitique.  Les  deux  premiers  sont  par- 
fois désignés  sous  le  nom  de  gneiss  du  Gothard. 
Le  gneiss  de  Sella  ou  de  Gamsboden  domine 
le  long  de  la  route  du  Gothard,  de  Gamsboden 
jusque  dans  le  val  Tremola,  et  dans  les  contrées 
voisines,  à  l'E.  et  à  l'O.  (Piz  Lucendro,  chaîne 
d'Orsino,  alpe   Sella).   C'est  un   gneiss  à   deux 
micas  avec  de  la  muscovite  blanche  et  membra- 
neuse, de  la  biotite  foncée  et  écailleuse,  deux 
feldspaths  (orthose  et  plagioclase)  et  du  quartz 
granulaire  vitreux.  Quelquefois  il  est  presque  à 
un  seul  mica.  L'association  de  morceaux  plus 
gros  de  feldspath  lui  donne  une  structure  por- 
phyrique  ou  même  aillée.  Il  se  présente  sous 
trois  variétés  principales  :  la  plus  fréquente  est 
le   gneiss  de  la    Sella    grossièrement   fibreux, 
avec  des  nodules   de  feldspath  et  beaucoup  de 
mica  noir   (biotite)  ;    la  seconde  variété  est  le 
gneiss  de  la  Sella,  très  légèrement  schisteux,  où 
domine  la  muscovite  blanche  ;  la  troisième  va- 
riété est  le  gneiss  de  la  Sella  quartzeux,  à  feuil- 
les minces,  avec  prédominance   de   la   mosco- 
vite, mais  avec    plus  de  quartz    et  de  plagio- 
clase que  les  deux  autres   variétés.  Cette  der- 
nière  est  aussi  la  plus  délitable,  et  dans  le  tunnel  elle  a 
souvent  du  être  murée.  Les  trois  variétés  sont  fortement 
représentées  sur  le  parcours  du  tunnel.   Le  gneiss  mi- 
cacé est  essentiellement  un  gneiss  à   biotite  ;  c'est  cette 
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variété  qui  est  la  plus  répandue  dans  tout  le  massif  du 
Gothard.  Le  gneiss  granitique  est  un  type  spécial  de  la 
protogine  alpine  qui  se  rapproche  davantage 
du  granit  normal  que  la  protogine  du  massif  de 
l'Aar,  par  exemple;  c'est  pourquoi  il  est  aussi 
désigné  sous  le  nom  de  granit  du  Gothard  ou 
encore  de  granit  de  Rotondo  ou  de  Bedretto. 
Il  renferme  beaucoup  de  quartz  gris-violet,  de 
l'orthose  laiteux,  du  plagioclase  verdâtre,  du 
mica  vert  foncé  et  aussi  vert  clair  en  plus  pe- 
tite quantité.  A  côté  de  cette  espèce  de  proto- 
gine, il  y  en  a  aussi  d'autres  qui  se  rapprochent 
davantage  de  la  protogine  ordinaire,  par  exem- 
ple à  l'E.  du  massif,  sur  territoire  grison. 

Le  Gothard  est  connu  par  sa  richesse  en  mi- 
néraux. On  les  trouve  dans  des  cavités  (géodes) 
ou  dispersés  dans  les  roches.  Les  plus  impor- 
tants minéraux  des  géodes  sont  le  cristal  de  ro- 
che, l'adulaire,  l'albite,  l'apatite,  le  sphène, 
l'anatase,  le  rutile,  la  chlorite,  le  spath  calcaire. 
Les  suivants  sont  dispersés  dans  les  roches  :  le 
grenat,  l'amphibole,  l'épidote,  la  tourmaline,  le 
fer  oligiste,  la  pyrite  de  fer  et  d'autres  pyrites. 
On  a  trouvé  dans  le  tunnel  les  minéraux  sui- 
vants: cristal  de  roche,  adulaire,  albite,  spath 
calcaire,  gypse,  zéolithe,  apatite,  fer  oligiste, 
anatase,  titanite,  pyrite,  marcassite,  blende,  sul- 
fure de  molybdène,  mica,  chlorite,  épidote.  Sur 
le  col  du  Saint-Gothard  et  dans  les  environs 
se  rencontrent  :  Cristal  de  roche,  adulaire,  al- 
bite, anatase,  apatite,  arragonite,  axinite,  cal- 
cite,  chlorite,  desmine,  disthène,  épidote,  grenat  ,  héma- 
tite, limonite,  muscovite,  pyrite,  rutile,  talc,  amphibole, 
actinote,  asbeste,  titanite,  tourmaline.  On  trouve  encore 
beaucoup  de  minéraux  à  la  Fibbia,  au  Piz  Lucendro,  à 
l'alpe  Sella  et  au  Scipscius,  dans  les  vais  Tremola,  Be- 
dretto, Piora,  Canaria  et  Tavetsch.  Saint-Gothard  fut  éve- 
que  de  Hildesheim  (960-4  mai  1U38).  [t)r  Ed.  Imuop.1 

Le  caractère  le  plus  frappant  de  la  végétation  du  Go- 
thard résulte  de  l'abaissement  sensible  de  la  limite  supé- 
rieure des  forêts,  abaissement  qui  est  corrélatif  de  celui 
de  la  limite  des  neiges  persistantes.  Grâce  à  l'humidité 
qui  dépasse  celle  qu'on  observe  en  moyenne  dans  les 
Hautes-Alpes,  la  végétation  triviale  y  prédomine  au 
détriment  des  types  essentiellement  alpins  qui  y  sont  plu- 
tôt rares.  Tandis  que,  comme  le  dit  Christ,  la  végétation 
septentrionale  domine  dans  ce  massif  plus  que  dans  n'im- 
porte quelle  autre  portion  de  la  chaine,  les  espèces  propres 
aux  Alpes  y  sont  moins  nombreuses,  ce  qui  a  fait  classer  le 


Massif  du  Saint-Gothard.  Le  Badus  vu  de  la  WUdmatt. 

Gothard  parmi  les  régions  pauvres  au  point  de  vue  de  la 
flore  alpine.Malgré  cette  pauvreté  relative,  la  zone  alpine  du 
Gothard  possède  bon  nombre  d'espèces  intéressantes  entre 
autres  :  RanuncuUis  glaciaUs,  Draba  frtgida  et  WaMen- 
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bergii.  Viola  palus  tris  et  canina,  Silène  exscapa,  .Usine 
recurva.  Artnaria  bi/lora,  Cerastium  trigynum,  uniflo- 


Massif  du  Saint-Gotbard.  Col  de  l'Oberalp  vu  du  Calmot. 

rum  et  filiforme .  Trifolium  alpinum  et  palleseens  ;  Geum 
reptans  :  l'otenlilla  frigida  et  grandiflora;  Epilobium 
palustre:  Sedum  annuum  et  repens  ;  Saxifraga  bryoides, 
exarala.  planifolia  et  Seguieri  ,  Bupleurum  Stellatum  . 
Artemisia  spicata  ;  Achilïea  moschata,  nana  et  atrata  ; 
Senecio  mcamu  :  Leontodon  Taraxaci  et  pyrenaicus  : 
Hieracium  glaciale,  aurantiacum,  dentatum,  piliferum, 
glanduliferum,  Halleri,  atratum  et  albiduni;  Azalea 
procwnbens,  Eritrichium  nanum  ;  Pedicularis  ciespitosa 
et  tuberosa  ;  Rhinanlhus  alpinus,  Androsace  glacialis, 
Oxyria  digyna .  Empetrum  nigrum  ,  cette  dernière  es- 
pèce, jointe  aux  saules  alpins  et  à  l'azalée  couchée,  y 
forme  des  tapis  étendus  rappelant  ceux  des  régions  arcti- 
ques et  donne  à  plusieurs  portions  du  massif  ce  carac- 
tère septentrional  que  le  Suédois  Wahlenberg  signalait 
déjà  en  1815,  dans  son  voyage  dans  les  Alpes.  Sur  le  pla- 
teau supérieur  du  Gothard,  la  ressemblance  est  surtout 
frappante  avec  les  fields  du  Nord;  ce  sont  de  grandes 
étendues  désolées  couvertes  par  les  tapis  brunâtres  du 
Polytrichium  septentrionale  et  du  Carex  fœtiJa.  Ajou- 
tons encore  :  Salix  glauca,  herbacea,  retusa,  etc.,  Lloy- 
dia  serotina,  Paradisia  Liliastrum,  Junrus  trifidus,  Jac- 
guini  et  fdiforniis  ;  Luzula  spadicea,  lutea  et  alpina  . 
Carex  pauci/lora.  curvula,  incurva,  fœtida,  lagopina, 
brunescens,  nigra,  irrigua,  capillaris  (et  peut  être  mi- 
crostyla)  ;  Kœbletia  hirsuta;  Avena  versicolor  et  subspi- 
cata  ;  Poa  taxa  ;  Festuca  violacea,  etc. 

Comme  plante  tout  à  fait  spéciale  au  Gothard,  il  y  a 
lieu  de  mentionner  Juncus  sguarrosus,  espèce  arctique  qui 
est  une  grande  rareté  pour  la  chaine  alpine,  ainsi  que 
Trietitalis  europsea,  espèce  également  boréale  ;  en  outre, 
Armeria  alpina,  qui  n'y  possède  qu'un  très  petit  nombre 
de  stations;  enfin,  signalons  une  autre  espèce  septentrio- 
nale, Ptarniica  alpina,  qui  depuis  une  cinquantaine  d'an- 
nées semble  avoir  disparu  du  versant  S.  du  Gothard, 
unique  station  des  Alpes  où  elle  avait  été  signalée.  Le 
massif  du  Gothard  forme  dans  une  certaine  mesure  le 
point  de  rencontre  ou  plutôt  de  séparation  de  plusieurs 
espèces  alpines  orientales  et  sud-occidentales.  Les  pre- 
mières apparaissent  de  plus  en  plus  nombreuses  dans  les 
Grisons,  les  secondes  dans  le  Valais.  L'inlluence  du  fœhn, 
qui  se  fait  sentir  dans  la  zone  subalpine  et  inférieure,  sur 
le  versant  N.  surtout,  favorise  la  végétation  de  quelques 
espèces  méridionales,  ou  du  moins  sud-alpines,  tels  sont: 
en  toute  première  ligne,  le  magnifique  Saxifraga  Coty- 
lédon, puis,  spécialement  dans  la  haute  vallée  d'Urseren 
et  sur  les  pentes  de  la  Furka,  Pohjgonum  alpinum, 
Centaurea  nervosa,  Cirsium  heterophyllum,  Alsine 
recurva,  Achilïea  nana,  Senecio  incanus,  Dianthus 
vaginatus,  Draba  incana,  etc.  Mentionnons  encore 
pour    terminer,   comme  espèces    intéressantes   pour  ce 


massif     Viola     rhomasiana  ,     Hieracium    sabinum   et 

Tlilaspi  Murcli.  [!>'   Paul  Jaccard.] 

Pour   la  Bibliographie,  voir  la  fin  de  l'article 
Saint-Gothard  (chemin  de  fer). 

SAINT-GOTHARD  (PASSAGE  et  CHE- 
MIN DE  FER  DU)(C.  Uri  et  Tessin).  2114  m. 
A.  Le  passage  du  Saint-Gothard,  longtemps  le  plus 
important  des  Alpes  suisses,  est  aussi  l'un  des  plus 
beaux  et  des  plus  variés  si  on  le  considère  dans 
toute  sa  longueur,  du  lac  des  (Juatre-Cantons  au 
lac  Majeur.  Le  Saint-Gothard  doit  avant  tout  son 
importance  au  commerce,  au  mouvement  des  per- 
sonnes et  des  marchandises.  C'est  une  route 
commerciale  de  premier  ordre,  tandis  que  la 
Furka  et  le  Stelvio,  par  exemple,  ne  sont  guère 
que  des  routes  de  touristes.  Quant  à  l'impor- 
tance stratégique,  le  Saint-Gothard  est  natu- 
rellement aussi  au  premier  rang.  C'est  la  situa- 
tion du  Saint-Gothard  qui  lui  donne  son  im- 
portance commerciale  ;  il  est  le  passage  central 
de  toutes  les  Alpes  et  des  Alpes  suisses  en  parti- 
culier; en  outre,  la  route  du  Gothard  suit  un 
grand  sillon  transversal  des  Alpes.  Le  Splûgen, 
il  est  vrai,  se  trouve  dans  des  conditions  analo- 
gues ;  il  occupe  aussi  une  position  centrale  rela- 
tivement à  l'ensemble  des  Alpes;  mais  ce  sont 
des  circonstances  politiques  qui  ont  assuré  la 
supériorité  du  Saint-Gothard.  La  Suisse,  le  pays 
le  plus  intéressé  au  trafic  qui  se  faisait  à  tra- 
vers les  Alpes,  devait  donner  la  prélérence  au  Gothard 
qui  était  pour  elle  le  passage  le  plus  central.  Si  la 
Suisse  avait  eu  pour  centre  de  développement  le  lac 
di-  Walenstadt  ou  le  Rhin  au  lieu  du  lac  des  Quatre- 
Cantons,  ce  serait  probablement  le  Splûgen  ou  le  Sep- 
timer  qui  auraient  pris  le  premier  rang  parmi  les  rou- 
tes alpestres.  Les  passages  des  Grisons,  du  San  Bernar- 
dino  au  Julier,  étaient  beaucoup  plus  importants  que  le 
Saint-Gothard  à  l'époque  romaine  et  au  commencement 
du  moyen  âge,  alors  qu'au  N.  des  Alpes  centrales  il  n'exis- 
tait aucun  État  de  l'importance  de  la  Suisse  actuelle.  Le  dé- 
veloppement de  la  puissance  des  Habsbourg  dans  la  région 
centrale  de  la  Suisse  d'aujourd'hui  et  la  formation  de  la 
Confédération  donnèrent  au  Gothard  une  importance  tou- 
jours plus  grande.  Les  autres  passages  virent  peu  à  peu 
leur  trafic  diminuer,  quoiqu'on  fit  à  l'E.  et  à  l'O.  de 
grands  etïorts  pour  le  maintenir  :  facilités  douanières, 
amélioration  de  routes,  escortes  sûres,  etc.  Plusieurs  des 
cols  rivaux  du  Gothard  furent  traversés  avant  lui  par 
une  route  moderne  (Simplon,  San  Bernardino,  Splûgen). 
Mais  le  Gothard  suivit  bientôt  et  maintint  sa  prééminence  ; 
plus  tard,  la  construction  de  la  voie  ferrée  lui  assura 
le  monopole  du  grand  commerce.  Aujourd'hui  seulement 
le  Simplon  entre  en  lice  tandis  que  les  Grisons  n'ont  pas 
encore  une  grande  voie  ferrée  traversant  les  Alpes.  Mais 
lors  même  que  cette  voie  existerait,  la  ligne  du  Gothard, 
grâce  à  sa  situation  centrale,  conservera  toujours  sa 
position  privilégiée  à  l'égard  des  lignes  concurrentes 
de  l'E.  et  de  l'O.  Le  Saint-Gothard  n'apparait  dans 
l'histoire  qu'à  une  époque  assez  récente.  Ses  origines 
sont  obscures.  La  légende  suivant  laquelle  il  aurait 
déjà  été  franchi  en  398  puis  en  569  par  les  Lombards 
qui,  revenant  d'Italie,  auraient  construit  dans  la  gorge 
des  Schbllenen  un  pont  suspendu  remplacé  en  1198  par 
le  Pont  du  Diable,  repose  sur  des  données  historiques 
mal  comprises  ou  faussement  interprétées.  Les  anti- 
quités romaines  découvertes  dans  la  Léventine,  à  Gior- 
nico,  Lavorgo,  Stalvedro  et  Madrano,  ne  prouvent  cepen- 
dant pas  que  le  passage  du  Gothard  ait  été  utilisé  par  les 
Romains.  La  critique  historique  admet  que  les  Romains 
n'ont  pas  connu  et,  en  tout  cas,  n'ont  pas  franchi  le  Saint- 
Gothard.  La  première  traversée  du  Gothard,  historique- 
ment attestée,  a  été  faite  par  le  bénédictin  Albert  de  Stade 
de  Brème,  qui  fit  en  1236  un  voyage  à  Rome  et  revint  par 
le  Gothard;  car  il  cite  dans  son  récit  Bellitiona(Bellinzone), 
Biasca,  Oreolo  (Airolo),  Hospenthal  et  Lucerne.  Mais  il 
résulte  de  certaines  indications  que  ce  passage  a  été 
utilisé  10  ans  environ  avant  l'année  l'236.  11  n'est  cependant 
pas  probable  qu'il  ait  existé  un  chemin  pour  l'Italie  par 
le  pays  d'Uri  et  le  Gothard,  car  l'empereur  Frédéric  II,  à 
l'extinction  des  Zâhringen,  en  1218,  n'aurait  sans  doute 
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pa*  cédé  alors  lavouerie  d'Uri  aux  Habsbourg.   Mais  en 
1 03 1  Henri  VIII  reprit  cette  avouerie  et  promit  aux  Ura- 


La  route  da  Saint-Gothard.   Los  Schôllenen. 

nais  de  ne   plus  jamais  la  céder  à  un  autre  seigneur; 
il    avait    reconnu    l'importance    du   Gothard    et   voulait 
l'avoir   entre   ses  mains.    Deux   stations   de   péages  éta- 
blies au  XIIIe  siècle  prouvent  aussi  que  le  Gothard  a  éle 
utilisé  :  ce  sont  celle  de  Saint-Amarin  en  Alsace  qui  date 
de  1228  et  celle  de  Reiden  prés  de  Zofingue  datant  de  1239. 
Le  col   aujourd'hui  abandonné    de   Bussang   conduit  de 
Saint-Amarin  en  Lorraine  et  en  Champagne  par  les  Vos- 
ges   Cette  route  commerciale  se  prolonge  nécessairement 
par  Bâle  et  le  Gothard  ;  c'est  pourquoi  l'établissement  du 
péage  de  Saint-Amarin  semble  être  le  premier  résultat 
de  l'ouverture  du  Gothard.  Il  faut  encore  remarquer  que 
les  abbés  de  Murbach,  qui  avaient  droit  de  péage,  possé- 
daient alors  aussi  la  ville  de  Lucerne,  où  était  également 
prélevé  un  péage.   Le  péage  de   Reiden   appartenait  aux 
Laufenbourg,  branche  cadette  des  Habsbourg.  C'était  le 
péage  habsbourgien  du  Gothard,  car  le  commerce  local 
entre  Lucerne  et  Aarbourg  n'aurait  pas  sufti  a  assurer 
son  existence.  L'ouverture   du   chemin   du  Gothard   doit 
donc  être  placée  entre  1218  et  1225.  Dès  sa  création,  son 
importance  augmenta  rapidement.  A  la  fin  du  XIIIe  siècle 
il  constituait  déjà  une  voie  de  commerce  internationale 
très  préjudiciable  aux   passages  valaisans  et  grisons.   Ce 
qui  le  prouve,  ce  sont  les  franchises  de  péages  accordées 
à  Lucerne  en  1278  et  à  Zurich  en  1291  par  l'évèque  de 
Coire  pour  maintenir  le  trafic  du  Septimer.   Depuis  1290 
toutefois,  Lucerne  ne  figure  plus  dans  le  rôle  des  péages  de 
Coire.  Dans  le  Jura,  le  col  de  Jougne  souffrit  encore  da- 
vantage de  la  concurrence  du  Gothard.  Les  marchands  ita- 
liens venant  du  Simplon  ou  du  Grand  Saint-Bernard  pas- 
saient jusqu'alors  par  ce  col  pour  se  rendre  aux  foires  de 
Champagne,  où  ils  trafiquaient  avec  les  Flamands  et  les 
Anglais.  Un  conflit  qui  surgit  entre  la    Franche-Comté 
et  le  roi  de  France  et  l'insécurité  de  la  route  de  Jougne 
qui  s'ensuivit  furent  habilement  exploités  par  le  roi  Al- 
bert ;  en  1299  il  transféra  le  péage  de  .Jougne  à  Lucerne 
et    amena    au     Gothard    l'ancien     trafic    des    passages 
valaisans   et  jurassiens.    Le   Gothard  était  ainsi  devenu 
la  grande  voie  commerciale  reliant  Milan  à  Bruges  et  à 
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Londres.  D'ailleurs  les  Habsbourg  s'efforçaient  de  favori- 
ser le  trafic  du  Gothard,  parce  que  cette  voie  commerciale 
traversait  leurs  Étals,  de  Lucerne  au  Hauenstein,  et  qu'ils 
avaient  l'espoir  de  se  rendre  un  jour  maitres  d'Uri,  d'une 
part,   et  des  passages  orientaux   du  Jura,  d'autre   part. 
Cet  espoir  fut  déçu  par  le  développement  que  prit  la  Con- 
fédération. Celle-ci  devint  au  contraire  la  véritable  mai- 
tresse  du  passage,  surtout  après  la  conquête  de  la  Léventine. 
A  l'origine,  le  sentier  reliant  Ilri  au  Tessin  était  formé 
d'une  série  de  chemins  communaux  qu'on   améliora  peu 
à  peu.   Ce  n'est   qu'au  commencement    du   XIVe   siècle 
qu'il  est  fait  mention  d'un  chemin  muletier.  Cette  vieille 
route,  visible  encore  aujourd'hui  en   bien  des  endroits, 
passait  par  Altdorf,  Attinghausen,  Erstfeld,  Amsteg,  Ried, 
Meitschlingen  et  Gôschenen,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gau- 
che  de   la   Reuss.   A  Gôschenen,   elle  pénétrait  dans  la 
gorge  sauvage  des  Schôllenen  (schellen  =  mugissements 
des'llots  répercutés  par  les  rochers).  La  route  y  franchis- 
sait le  pont  du  Diable  et  le  «  Stiebende  Brùcke  »,  construits 
tous  deux  à  une  époque  inconnue.  Ce  dernier,  utilisé  jus- 
qu'au percement  du  Trou  d'Uri  en  1707,  était  un  pont  de 
bois  de  60  m.  de  longueur  fixé  aux  rochers  par  des  chaî- 
nes et  qui  franchissait  l'abîme  situé  entre  le  Kilchberg 
à  l'E.  et  le  Teufelsberg  à  l'O.   Il  aboutissait  au  val  d'Urse- 
ren.  Les  deux  ponts  étaient  souvent  dans  un  piteux  état  et 
dangereux  à  passer:  le  pont  du  Diable,  par  exemple,  était 
large  seulement  de  1,50  m.  à  1,80  m.  et  sans  garde-fous. 
Après  le  percement  du  Trou  d'Uri,  en  1707-1708,  le  «  Stie- 
bende   Brùcke  »   tomba    rapidement   en    ruine  ;    quand 
Goethe  passa  le  Gothard  en  1797,  il  ne  devait  plus  rester 
trace  de  ce  pont,  car  le  grand  écrivain  n'en  parle  pas  dans 
ses  lettres.  Outre  le  chemin  des  Schôllenen,  il  existait  aussi 
un  pénible  sentier  de  montagne  qui  conduisait  de  Gôsche- 
nen à  Andermatt  par  le  Bàzberg.  On  manque  de  renseigne- 
ments relatifs  à  la  direction  et  à  l'état  du  chemin  sur  le 
passage  proprement  dit,  soit  d'Hospenthal  à  Airolo.  De  la 
haute  Léventine  le  chemin  remontait  à  droite  par  Prato 
et  Dalpe,   bien  au-dessus  de  la  gorge  du  Monte  Piottino 
ou  Platifer;  il  descendait  ensuite  rapidement  sur  Faido 
et  suivait  le  Tessin  pour  rejoindre  Giornico,  Biasca  et  Bel- 
linzone.  A  partir  de  la  fin  du  XIIIe  siècle  l'ancien  chemin 
muletier  fut  peu  à  peu  amélioré.  En  1297,  il  doit  avoir  ele 
revêtu  de  dalles  de  granit  et  de  gneiss  de  3  m.  de  large. 
Mais  à   Intschi,  au-dessus  d'Amsteg,   le  passage  était  si 
étroit  qu'à  Flùelen  déjà  les  ballots  des  bêtes  de  somme 
étaient  réduits  à  un  poids  déterminé.  En  1480,  route  et 
ponts  furent  fortement  endommagés  par  une  crue  de  la 
Reuss  On  se  plaignait  beaucoup  des  difficultés  et  du  mau- 
vais état  du  tronçon  du  Platifer  (Monte  Piottino),  de  sorte 
que  les  Uranais  furent  contraints  de  creuser  dans  les  ro- 
chers de  la  gorge  un  chemin  longeant  la  rivière  ;  les  mar- 
chands intéressés  à  ce  travail  promirent  de  payer  en  échange 
un  péage  spécial.   L'entretien  de  la  route  incombait  aux 
communautés  des  vallées  d'Uri,  d'Urseren  et  de  la  Léven- 
tine chacune  sur  son  territoire.  S'il  survenait  des  dégâts 
importants,  on   réclamait  aussi  le  secours  de   la  Confé- 
dération ;  c'est  ce    qui  arriva  entre  autres  en  1480.   Au 
XVIe  siècle,  des  améliorations  importantes  furent  appor- 
tées au   passage.   En  1550  et  1569,  par  exemple,  les  dé- 
gâts commis  par  les  hautes  eaux  nécessitèrent  d  impor- 
tants travaux    de   réfection    à    la    route   et    aux    ponts, 
particulièrement  dans  la  gorge  du  Monte  Piottino  ;  en  ce 
dernier  endroit,  le  péage  dut  être  augmente.  Le  village 
situé  à  l'extrémité   supérieure  de   la   gorge   reçut  alors 
le  nom  de  Dazio  Grande  (grand  péage).  Dans  la  seconde 
moitié  du  XVI"  siècle  le  passage  s'était  si  bien   améliore 
que  les  pèlerins  purent  se  rendre  en  chars  (Carotschen) 
de  Lucerne  à  Rome.  On  suppose  cependant  que  ces  véhi- 
cules étaient   démontables  et  qu'on  les  portait  aux   en- 
droits les  plus  difficiles.  Cette  traversée  en  voiture  aurait 
donc  eu  lieu  un  siècle  avant  la  célèbre  traversée  du  mi- 
néralogiste anglais  Greville  (27  juillet  1775)  qui  fut  long- 
temps considérée  comme  la  première  traversée  du  Gothard 
en  voiture.  Le  voyage  de  Greville  dura  7  jours  d  Altdorf 
à   Magadino   au    bord  du  lac   Majeur,  et  coûta  environ 
450  fr   Vers  le  milieu  du  XVIIe  siècle  on   commença  a 
oaver   la  route   avec   des   cailloux   roulés   et   a   1  élargir 
(5  m.).  L'ouverture  du  Trou  d'Uri  (1707-1708),  tunnel  d  une 
Ionguenr  de  60  m.   fut  un  grand  événement.  Un  entre- 
preneur de  Locarno,  Pietro  Moretini,  exécuta  ce  travail 
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pour  la  somme  de  8149  florins  d'Dri.  Les  péages  de  la  route 
du  Gothard.  si  l'on  tient  compte  de  la  faible  longueur  de 
cette  route  (aient  très  productifs.  Ceux  du  versant  N. 
appartenaient  primitivement  à  1  empire;  ils  étaient 
perçus  à  Lucerne  par  les  Habsbourg  pour  la  section 
Hospenthal  Heiden  près  de  Zofingue).  Le  produit  an- 
nuel oscillait  entre  460  et  1108  livres  bàloises.  La 
ville  de  Lucerne  jouissait  de  la  franchise  de  péages 
sur  la  route  jusqu'à  Reiden  et  le  lony  de  la  Reuss 
jusqu'à  Windisch.  Lors  de  l'entrée  de  Lucerne 
dans  la  Confédération,  le  bureau  de  péages  fut 
transféré  a  Kotenbourg  qui  était  resté  aux  Habs- 
bourg, mais  en  1415  il  revint  à  Lucerne  comme  fief 
impérial,  après  la  conquête  de  I  Argovie  par  les 
Confédérés.  Des  droits  étaient  aussi  perçus  à  Flûelen 
ichenen.  En  ce  dernier  endroit  se  trouvait  une 
porte  qu'on  fermait  à  la  tombée  de  la  nuit  pour  la 
rouvrir  à  l'aurore.  Des  stations  de  péages  existèrent 
aussi  pendant  un  temps  plus  ou  moins  Ion- 
route  de  Bâle,  à  Sempach,  Sursee,  Aarburg,  Olten, 
au  Bas-Hauenstein.   à   Liestal  et  à   Bâle. 

Les  marchandises  du  Gothard  suivaient  aussi  d'au- 
tres routes:  celle d'Entlebuch  Herne-Neuchàtel  pour 
la  France,  celle  de  Bremgarten-Brugg-Waldshut, 
celle  de  Zoug-Zurich-Winterthoui  pour  le  Rhin  et 
le  Bodan  ;  toutes  ces  routes  avaient  encore  des  em- 
branchements. Il  existait  aussi  un  transport  par  bateaux  sur 
le  Rhin.  l'Aar,  la  Reuss  et  la  Limmat.  Sur  le  versant  S.  du 
passage,  ce  furent  d'abord  les  ducs  de  Milan  qui  veillèrent 
à  l'entretien  des  routes  et  voies  fluviales,  et  qui  perçurent 
à  cet  effet  des  péages  à  Biasca.  Lugano,  Corne,  Milan 
et  Arona.  Le  plus  important  des  prolongements  S. 
du  Gothard  était  la  route  Monte  Ceneri-Lugano-Cùme 
sur  Milan.  Une  autre  route  conduisait  au  lac  Majeur 
(Locarno  et  Magadino);  une  troisième  menait  par  le  Monte 
Ceneri  et  Ponte  Tresa  à  Varese,  ou  se  tenaient  de  grands 
marchés  de  bétail.  Mais  il  se  produisit  souvent  des  con- 
flits entre  les  Confédérés  et  les  vallées  méridionales  des 
Alpes  par  suite  de  l'insécurité  des  routes,  d'actes  de  bri- 
gandages, de  saisies,  de  meurtres  et  d'assassinats,  d'in- 
cendies, etc.  On  entamait  constamment  de  nouvelles  né- 
gociations, et  l'on  faisait  de  nouvelles  conventions  pour 
sauvegarder  la  sécurité  du  commerce  ou  pour  obtenir 
divers  avantages,  tels  que  diminution  des  péages,  sup- 
pression dans  certains  cas  d'interdiction  de  commerce, 
etc.  Le  développement  du  transit  nécessita  de  bonne 
heure  la  réglementation  de  la  circulation.  En  1315  déjà 
il  existait  entre  Ori  et  la  Léventine  un  traité,  par  le- 
quel les  marchands  avaient  le  droit  de  transporter  les 
marchandises  moyennant  une  certaine  somme  («  Furleiti»), 
ceux  d'Uri  à  travers  la  Léventine  et  vice  versa.  Quand 
la  circulation  annuelle  fut  de  16000  personnes  et  9000 
chevaux,  l'amman  et  les  gens  de  la  vallée  d'Urseren 
établirent  en  1363  un  règlement  pour  les  conducteurs  de 
bètes  de  somme  (Sàumerordnung),  et  quelques  années 
plus  tard  un  règlement  spécial  pour  les  transports  rapi- 
des. Le  premier  renfermait  principalement  des  stipula- 
tions concernant  les  assignations,  confiscations,  reprises, 
dommages,  le  nombre  et  le  poids  des  ballots  ainsi  que  les 
salaires,  les  surtaxes,  le  rang,  l'ordre  de  retour  et  la  res- 
ponsabilité des  conducteurs.  Les  stations  de  conducteurs 
de  bètes  de  somme  étaient  Flûelen,  Airolo,  Giornico  et 
Bellinzone.  Un  chef  batelier  dirigeait  à  Lucerne  le  trans- 
port par  bateaux.  Il  y  avait  dans  le  pays  d'Uri  trois  socié- 
tés de  transport,  à  Flûelen,  à  Silenen  et  à  Wassen.  Des 
entrepôts  de  marchandises  et  des  postes  de  secours  pour 
les  conducteurs  et  les  bêtes  de  somme  se  trouvaient 
entre  autres  à  Brunnen,  Flûelen,  Silenen,  Urseren.  Les 
principaux  objets  de  trafic  étaient  :  la  soie,  la  toile,  la 
laine,  les  draps,  le  cuir,  le  bétail  (bœufs,  vaches,  chèvres, 
chevaux),  des  produits  alimentaires  (vins  d'Italie  et  de 
Grèce,  épices,  sel,  blé,  avoine,  légumes  secs,  huile,  beurre 
etc.),  la  vaisselle,  les  métaux  (fer,  cuivre,  plomb).  L'ex- 
portation du  blé  fut  souvent  interdite  aux  époques  de 
disette.  Au  XVII'  siècle  fut  installé  un  service  postal 
bi-hebdomadaire  par  courrier  monté  entre  Zurich  et  Milan. 
Le  premier  jour,  le  courrier  atteignait  l'Urseren,  le  second 
Faido,  le  troisième  Lugano  et  le  quatrième  Milan.  Ce 
service  subsista  jusqu'à  l'ouverture  de  la  route  moderne  en 
1830. 


Souvent  aussi  le  Gothard  servit  aux  expéditions  mili- 
taires.  La  première  dont  on  ait  conservé  le  souvenir  fut 
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celle  des  Schwyzois  en  1240;  ils  traversèrent  le  col  pour 
porter  secours  à  Frédéric  H  qui  assiégeait  Faenza.  Le 
Gothard  fut  souvent  franchi  par  les  Confédérés,  particulière- 
ment au  XVe  siècle  dans  les  luttes  pour  la  conquête  de  la 
Léventine  et  du  val  d'Ossola.  Ainsi,  en  1403,  Iri  et  Obwald 
s'emparèrent  de  la  Léventine  parce  qu'on  avait,  à  la  foire 
de  Varèse,  confisqué  le  bétail  de  quelques  marchands  de 
ces  deux  cantons;  puis  en  1410,  les  VII  anciens  cantons 
occupèrent  le  val  d  Ossola  pour  se  venger  d'un  rapt  de 
bestiaux  sur  les  alpes  de  Faido.  Bellinzone  et  la  vallée 
entière  jusqu'au  Monte  Ceneri  furent  acquis  en  1419  par 
les  Confédérés,  mais  déjà  en  1422  les  Milanais  reprirent 
de  force  toutes  ces  possessions,  ce  qui  provoqua  la  mal- 
heureuse bataille  d'Arbedo  (1422)  et  deux  expéditions 
militaires  (1424  et  1425),  sans  autre  résultat  qu'une  indem- 
nité pécuniaire  et  la  franchise  de  péage  pendant  10  ans. 
Cependant  de  nouveaux  combats  (1439  et  1446)  et  surtout 
la  bataille  de  Giornico,  le  28  décembre  1478,  rendirent 
aux  Uranais  la  possession  de  la  Léventine.  Les  expédi- 
tions d'Italie  et  les  batailles  de  Novare  (1513)  et  de  Mari- 
gnan  (1515)  assurèrent  enfin  aux  Confédérés  la  possession 
de  tous  les  bailliages  transalpins.  Ceux-ci  furent  réunis 
en  1798,  lors  de  la  réorganisation  de  la  Suisse,  et  for- 
mèrent, dès  1803,  le  canton  actuel  du  Tessin.  Lorsque  le 
Simplon,  le  San  Bernardino  et  le  Splûgen  furent  pourvus 
de  bonnes  routes  modernes  et  qu'on  se  prépara  à  en- 
treprendre la  construction  de  celles  du  Julier  et  de  la 
Maloja,  on  ne  put  laisser  le  Gothard  à  l'arrière-plan.  La 
nouvelle  route  fut  construite  de  1820  à  1830  ;  elle  coûta 
plus  d'un  million  de  francs.  Une  route  carrossable  existait 
déjà  entre  Flûelen  et  Amsteg  depuis  le  commencement  du 
XIXe  siècle.  Le  tronçon  Giornico-Airolo  fut  exécuté  à  la 
suite  d'un  décret  du  gouvernement  tessinois  du  8  dé- 
cembre 1817;  la  landsgemeinde  d'Uri  décida,  le  3  mai 
1818,  la  construction  du  tronçon  Amsteg-Gôschenen.  En- 
fin, en  1826,  les  cantons  d'Uri,  Lucerne,  Soleure,  Bàle  et 
Tessin  décidèrent  de  terminer  la  route  entière  jusqu'à  la 
frontière  italienne.  Mais  on  chercha  trop  à  diminuer  les 
frais  et  les  travaux  furent  si  peu  solides,  qu'il  fallut 
reconstruire  à  nouveau  d'importants  tronçons  à  peine 
achevés.  Ces  nouveaux  travaux  furent  entrepris  par  l'ingé- 
nieur Karl-Emmanuel  Mûller,  d'Altdorf,  qui  avait  fait  ses 
études  à  Vienne,  et  qui  modifia  complètement  le  système 
admis  auparavant;  il  veilla  surtout  à  la  beauté  et  à  la  so- 
lidité de  la  route.  C'est  donc  à  lui  qu'on  doit  l'achèvement 
normal  et  rationnel  de  la  grande  route  internationale  du 
Gothard.  La  hardiesse  de  son  tracé,  son  parcours  dans  les 
gorges  et  le  long  de  pentes  escarpées,  ses  tranchées  tail- 
lées dans  le  roc,  ses  lacets  sans  nombre,  ses  ponts,  ses 
galeries  et  ses  travaux  de  défense  contre  les  avalanches 
et  les  chutes  de  pierres  en  font  un  chef-d'œuvre  du  génie 
civil.  La  largeur  de  cette  route  est  généralement  de  5  à  6  m.; 
sa  pente  la  plus  forte  est  de  10  %.  Du  lac  des  Quatre- 
Cantons  la  route  traverse  d'abord  presque  à  plat  la  con- 
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trée  populeuse  de  la  vallée  inférieure  d'Uri  jusqu'à  Erstfeld. 
Hte  monte  ensuite  en  pente  douce  jusqu'à  Amsteg  en  sui- 
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vant  le  cours  de  la  Reuss;  la  vallée  se  rétrécit  peu  a  peu, 
en  amont  d'Amsteg,  elle  prend  le  caractère  d  une  gorge 
et  la  pente  de  la  route  augmente.  On  pêne  re  dans  une 
région  montagneuse,  grandiose  et  sauvage.  Un   bea tu  pont 
de  pierre  franchit  la  Reuss.  La  route  est  creusée  dans  des 
rochers  de  gneiss,  abrupts,  en  partie  couverts  de  noirs  sa- 
pins et  coupés  de  ravins  et  de  couloirs  d  avalanches,  sur- 
tout sur  les  flancs  de  la  puissante  pyramide  du  Bnsten- 
stock  qui  se  dresse  de  l'autre  coté  de  la  "v.ere^  Au-dessus 
d'Amsteg   s'élèvent  les  pointes  hardies  des  Windgallen. 
Il  s'y  trouve  aussi  de  gracieux  paysages    telles  les  vertes 
prairies  de  Ried,  parsemées  de  chalets  brunis   au  travers 
desquelles  serpente  l'ancien  chemin  muletier.  La  voie  ter- 
rée du  Gothard  attire  aussi  toujours  les  regards   surtout 
aux  endroits  où  elle  pénètre  dans  la  montagne  et  ou  elle 
en  ressort,  ou  bien  où  elle  franchit  la  Reuss  et  ses  affluents 
par  d'audacieux  viaducs,  comme  à  la  sortie  du  Maderaner- 
thal  et  tôt  après  dans  la  Holle,  ou  la  Reuss  mugit  au  fond 
d'un  gouffre.  Viennent  ensuite  les  ponts  jetés  sur  le  Leut- 
schachbach  et  l'Iotschibach  aux  jolies  cascades.  La  route 
passe  ensuite  sur  le  côté  droit  de  la  vallée  par  la  grande 
arche  de  la   Meitschliui;erbrucke.    La   rivière   écume   et 
gronde  au  fond  de  son  lit,  tandis  que  sur  la  haute  terrasse 
vis-à-vis,  s'élèvent  les  maisons  de  Gurtnellen.  Les  restes 
d'avalanches  subsistent  dans  beaucoup  de  ravins  jusque 
très  tard  en  été.  En  amont  du  Fellibach  la  route  pénètre 
dans  la  région  de  la  protogine  et  dans   a  sauvage  toret  de 
Wassen,  qui   s'étend  sur  un  champ  d  énormes  blocs  de 
rochers  couverts  de  mousses  et  de  lichens.  Apres  le  petit 
village  de  Wiler,  elle  entre  dans  une  région  de  plus  en 
plus   grandiose   et  sauvage,   franchit  16  pont   élevé   du 
Pfaffensprung  et  revient  ainsi  sur  la  rive   gauche   de  la 
Reuss.   D'après  la  légende,  un  curé  qui  avait  enlevé  une 
jeune  fille  aurait  sauté  ici  avec  sa  capture  par -dessus 
l'effroyable  abîme  pour  échapper  à  ses  poursuivants.  Au 
promontoire  rocheux  du  Leggistein,  la  route  franchit  par 
un  pont  la  Meien-Reuss  qui  sort  d  une  sombre  gorge.  De 
là,  ainsi  que  de  Wassen  où  l'on  arrive  peu  après,  on  peut 
admirer    les   trois    superbes    viaducs   superposes   de    la 
voie  ferrée,  ainsi  que  les  entrées  des  tunnels  hélicoïdaux 
et  les  lacets  de  la  voie  ferrée  avec  leurs  puissants  murs  de 
soutènement.  Wassen,   avec   sa  pittoresque  église   bâtie 
sur  une  colline  et  sa  belle  maison  d'école,  est  situe  sur 
une  terrasse  au  milieu  de  cette  partie  intéressante  de  la 
ligne    du  Gothard.   De  là.  jusqu'à  Goschenen,  la   route 
franchit  encore  deux  fois  la  Reuss  par  la  Wattinger  et  la 
Schônibrùcke  ;  l'on  jouit   toujours  d'une  fort   belle  vue 
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sur  la  voie  ferrée  et  les  montagnes.  Goschenen,  à  l'entrée 
du  <*rand  tunnel  du  Gothard,  est  situé  dans  un  entourage 
grandiose,   où    l'on    remarque    les  glaciers 
étincelants  du  ma>sif  du  Damma  au  fond  du 
Gôschenerthal.   Une   nouvelle  grande  église 
prouve   le  développement  récent  du  village. 
Un  monument  élevé  dans  le  cimetière  rap- 
pelle la  mémoire  des  victimes  du  tunnel.  Un 
«rand  Ilot  de  touristes  se  dirige  de  là  vers 
les  gorges  des  Schollenen  qui  sont,  sans  con- 
tredit, la  partie  la  plus  grandiose  et  la  plus 
intéressante   de   la   route.   Les  gigantesques 
parois  de  granit,  presque  verticales,  sillon- 
nées de  fissures  et  de  crevasses,  portant  de 
rares  buissons  de  rhododendrons  et  d'arolles, 
la  Reuss,  qui  se  précipite  de  rocher  en  ro- 
cher et  la  route  qui  court  au  travers  de  cette 
nature  tourmentée  délient  toute  description. 
Après  avoir   franchi  deux  ponts,   la  Haderli- 
brùcke  et  la  Sprengibrùcke,   et  une  galerie 
de    protection   contre  les   avalanches   et   la 
chute   des  pierres,   on  atteint,   derrière  un 
angle  de  rocher,  le  Pont  du   Diable,   le  plus 
intéressant  de  la   route  du  Gothard.    Il   est 
construit  en  blocs  de  granit  et  fianchit  dune 
seule  arche  le  gouffre  profond  de  dO  m.  ou 
mugit   la   Reuss.   Un  peu  au-dessous  de  ce 
pont  se  trouvait  l'ancien  Pont   du    Diable, 
beaucoup  plus  étroit,  que  l'on  voit  encore  sur 
beaucoup  de   tableaux.   Une  crue  de  la   ri- 
vière l'a  détruit  en  1888.  Au-dessus  du  pont, 
dans  un  enfoncement  du  rocher,  se  voit  le 
monument  élevé  en  1899  par  le  gouvernement 
russe   C'est  une  croix  grecque  en  granit,  haute  de  12  m. 
rt  reposant  sur  un  sodé  de  8  m.  Une  inscription  en  russe 
rappeUe  le  passage  du  Gothard,  par  l'armée  de  Souvarof 
en  1799.  Tut  après,  vient  le  Trou  d'Un  perce  en   1/07  et 
aer-  ndi  en  1830,  par  lequel  on  débouche  brusquement 
afns  là  paisible' vallée   dVseren.  De  ^-^8     eùl 
Reuss  on  voit  la  route  militaire  construite  en  1888  ,  elle 
est  fortîfiée  et  conduit  du   Trou  d'Uri  au  fort  inférieur 
ou  Bà  berg.  Plus  bas,  dans  la  gorge  des  Schollenen.  on 
remarque  %S  nombreux  contours  d'une  route  mil  taire 
La  rente  presque  horizontale  arrive  a  Hospenthal  sans 
pente  sensible,  après  avoir  traverse  Andermatt.  C  es  ici 
q?e  commence'  le  passage  du  Gothard  pg-  *U 
doté  du  grand  pont  jeté  sur  la  Reuss  du  Go  hard,  subsiste 
encore  ugn  autre  petit  pont  également  de  pierre   reste  in- 
téressant de  l'ancien  chemin  muletier.  Au  sortir  du  vil- 
!    la  route  gravit  en  serpentant  les  pâturages  lleurs 
d'où  ron  jouit  îune  belle  vue  sur  la  vallée  d'Urseren  et   a 
Chaîne  dis  Spitiberge,  qui  .'étend  du  feinert f  aux  dou- 
bles fortifications,  jusqu'au  Galenstock  et  a  la  Furka.  Mais 
b  entôt   a  pente  diminue  et,  au-dessus  de  la  cascade    a  la 
Straubenegg,  on  atteint  le  plateau  de  Gamsboden.  L  an- 
cien chemin  muletier  est  très  reconnaissante  en  maints 
adroits-  Le  Pizzo  Centrale  ^montre  dans  l'ouverture  du 
GusDisthal    au  S.-O.  Près  d'une  petite  auberge  et  de  1  an- 
ciënP  refuge   «am   Màtteli»,   la  route  atteint  un   gradin 
é  evé    le  Planggen  ;  à  son  extrémité  supérieure  dans  le 
I  odon  boden, Te  trouvent  les  ruines  d'un  anpen  refuge. 
Ls  bornes  frontières  d'Uri  et  du  Tessin  sont  situées  a  peu 
près  au  milieu  du  gradin,  dans  un  petit  défile.  C  était  au 
trefois  un  endroit  dangereux,  le  champ  de  mort  des  tou- 
ristes  des  conducteurs  et  des  cantonniers  ;  un  grand  nom- 
bre de  personnes  y  furent  englouties  par  les  avalanches 
La  pression  de  l'air  suffisait  déjà,  à  elle  seule  pour  lancer 
gens  et  chevaux  contre  la  paroi  opposée  de  la  gorge-  Au- 
dessus  de  Rodont,  la  route  franchit  la  Reuss  par  le  pont  de 
Lucendro.  Un  sentier  conduit  de  là  au  joli  lac  de  Lucendro 
et  du  lac  directement  au  sommet  du  col,  que  la  route  at- 
teint après  avoir  décrit  quelques  contours  (2  heures  et  de- 
mie d' Hospenthal).  C'est  une  contrée  sauvage  et  rude  avec 
torocherPs  polis' par  les  anciens  glaciers,  des  amas  de 
nierïailles   des  cimes  élancées,  un  terrain  no.r  et  maré- 
càeeux  et  des  lacs  mornes.  Un  silence  de  mort  règne  sur 
œfte   contrée    solitaire.   Au    centre,    s'élèvent    quelques 
constructions:    l'hospice,  une  chapelle,  une  ecune    1A1- 
be?fo    d     "an  Gott.rdo,   l'hôtel-pension   du  Mont  Prosa 
et  une  petite  fortification.  On  ne  sait  pas  quand  et  par 
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qui  furent  construits  1  hospice  et  la  chapelle  attenante. 
On  croit  qu'en  1374  un  père  de  Disentis,  auquel  apparte- 
nait alors  la  vallée  dTrseren.  y  lit  construira 
le  premier  hospice  et  la  chapelle  ;  d'autres 
attribuent  cette  chapelle  à  Azzone  Visconti,  de 
Milan.  Ils  sont  cités  pour  la  première  fois  en 
1331  dans  le  traite  entre  l'rseren  et  la  Léven- 
tine  Mais  la  chapelle  doit  être  plus  ancienne, 
car  la  montagne  porte  déjà  en  1303,  dans  le 
registre  foncier  autrichien,  le  nom  de  son  pa- 
tron Saint-Gothard.  Godehardus  de  Bavière, 
évéque  de  Hildesheim.  Elle  s'appelait  autrefois 
Elvelinus,  chez  les  habitants  du  versant  N. .  el 
Mons  l'rsare  i  dTrseren)  chez  les  Lombards. 
La  fondation  de  l'hospice  doit  donc  être  placée 
entre  le  XIII*  et  le\lV"  siècles.  Un  indique 
plusieurs  fondateurs  :  un  Azzo  Visconti,  de 
Milan,  un  Heini  d'Uri,  le  couvent  de  Disentis, 
mais  on  ne  peut  rien  affirmer  de  certain  à  cet 
égard.  En  1431,  un  chanoine  Ferrarius  doit 
avoir  été  envoyé  de  Bàle  à  l'hospice  pour  pro- 
curer  un  lo^is  convenable  aux  princes  de  l'É- 
glise qui  se  rendaient  au  Concile  de  Bàle.  L'é- 
tablissement fut  agrandi  sous  les  archevêques 
Charles  et  Frédéric  Borromée.  In  prêtre  de 
l'ordre  des  Oblats  vint  y  habiter.  De  1648  à  1682, 
l'hospice  fut  abandonné,  mais  en  1683  il  fut 
restauré  par  le  cardinal  Frédéric  Visconti,  de 
Milan.  Deux  capucins  se  chargèrent  de  rece- 
voir les  voyageurs.  Le  II  avril  1775,  la  mai- 
son d'habitation,  la  chapelle  et  l'écurie  furent  emportées 
par  une  avalanche;  l'hôpital  seul  resta  debout.  En  1777, 
les  bâtiments  furent  reconstruits  plus  beaux  et  plus  grands. 
De  1793  à  1803.  mais  surtout  en  1799,  le  Gothard  fut  le  théâ- 
tre d'événements  militaires.  Les  Suisses,  les  Français,  les 
Autrichiens  et  les  Russes  s  y  disputèrent  la  possession  du 
passage.  Le  col  fut  occupé  tantôt  par  les  uns,  tantôt  par 
les  autres.  Des  combats  sanglants  furent  livrés  sur  les 
deux  versants,  surtout  dans  le  val  Tremola  et  dans  les 
Schôllenen  ;  des  fermes  et  des  villages  furent  incendiés. 
Le  24  septembre  1799.  Souvarov  franchit  le  col  avec  22000 
Russes  ;  ceux-ci  en  chassèrent  les  Français  qui  avaient  dé- 
truit presque  complètement  l'hospice  et  qui  en  avaient  uti- 
lisé le  bois  pour  faire  du  feu.  Il  ne  fut  reconstruit  qu'en 
1834,  après  rétablissement  de  la  nouvelle  route.  Il  fallut 
bientôt  transformer  encore  l'hospice  pour  l'adapter  aux 
exigences  modernes.  Les  capucins  furent  rappelés  :  en 
1841,  Félix  Lombardi.  d'Airolo,  fut  nommé  directeur  de 
l'hospice.  Son  nom  est  intimement  lié  à  l'histoire  mo- 
derne du  Gothard.  Dans  cette  ingrate  contrée,  il  fit  preuve 
d'un  dévouement  et  d'une  constance  admirables  pour 
soulager  les  voyageurs  pauvres  et  exerça  toujours  la  plus 
large  hospitalité.  Des  milliers  et  des  milliers  d'hommes 
bénissent  sa  mémoire.  Sa  charité  sans  bornes  et  l'excel- 
lente direction  qu'il  imprima  à  l'hospice  répandirent  dans 
le  monde  entier  la  renommée  du  Gothard.  Le  nombre  des 
voyageurs  s'accrut  d'une  façon  extraordinaire.  Tandis 
qu'autrefois  les  pauvres  soigrés  à  l'hospice  étaient  annuel- 
lement d'environ  1000,  ce  chiffre  fut  plus  que  décuplé  dans 
la  suite.  De  1855  à  1860,  par  exemple,  soit  pendant  six  ans, 
l'hospice  hébergea  en  tout  60  742  voyageurs,  soit  une 
moyenne  annuelle  de  10 124.  En  1876,  il  y  en  eut  mêmel7847. 
Le  nombre  des  passants  non  assistés  fut  encore  plus  grand. 
Vers  1880,  la  poste  transportait  annuellement  de  60000  à 
70000  voyageurs  et  il  y  eut  en  outre  plusieurs  dizaines  de 
mille  piétons.  Tous  entraient  à  l'hospice  pour  s'y  réconfor- 
ter, mais  pas  tous  gratuitement.  Certains  d'entre  eux 
payaient  même  plus  qu'ils  ne  devaient,  cela  en  faveur  des 
pauvres.  Les  dépenses  de  l'hospice  pour  voyageurs  pauvres 
s'élevèrent  en  moyenne  à  un  franc  environ  par  tète  et  par 
jour;  55000  fr.,  par  exemple,  pour  les  60742  voyageurs  hé- 
bergés de  1855  à  1860.  L'hospice  n'avait  aucun  fonds.  Le  sur- 
plus des  dépenses  était  couvert  en  partie  par  des  subven- 
tions volontaires  des  cantons,  en  partie  par  des  collectes 
privées  dans  toute  la  Suisse.  L'étranger  y  a  participé  pour 
très  peu  de  chose,  bien  que  des  milliers  de  pauvres  soignés 
gratuitement  fussent  surtout  des  Italiens.  Lombardi  mou- 
rut en  1863.  Son  fils  marcha  sur  ses  traces  et,  pour  répon- 
dre aux  exigences  modernes,  il  construisit,  en  1866,  l'hôtel 
du  Monte  Prosa,  à  côté  de  l'hospice,  pour  les  gens  plus 
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fortunés.  Depuis  l'ouverture  du  chemin  de  fer  du  Gothard, 
en  1882.  il  n'y   a  naturellement  plus  de  service  de  dili- 


La  route  du  ^aint-Gothard.  L'hospice. 

gence  par  le  Gothard.  L'hospice  a  perdu  son  importance 
d'autrefois.  On  y  a  établi  une  station  météorologique, 
qui  a  été  incendiée  en  1905. 

Le  flot  toujours  plus  considérable  des  touristes  a  peu  à 
peu  remplacé  l'ancien  trafic  postal  et  commercial,  car  le 
passage  du  col  est  aussi  intéressant  pour  le  simple  tou- 
riste que  pour  le  naturaliste  ou  le  peintre  paysagiste.  Le 
sommet  du  passage  est  un  centre  d'excursions  très  agréable 
(Monte  Prosa,  Fibbia,  Pizzo  Centrale,  Pizzo  Lucendro,  etc.). 
De  nombreux  ouvriers  italiens  franchissent  encore  le  col. 
De  l'hospice  ou  de  l'hôtel  Prosa,  on  descend  en  2  heures 
à  Airolo,  par  le  val  Tremola  (le  val  du  tremblement  ou  de 
l'effroi).  La  route  forme  là  environ  40  lacets  en  deux  séries, 
l'une  dans  le  val  Tremola  proprement  dit,  l'autre  plus 
bas,  sur  les  pentes  qui  dominent  Airolo.  Des  sentiers  per- 
mettent d'abréger  le  trajet.  A  partir  de  l'hospice,  la  route 
est  presque  horizontale  pendant  1  km.  jusqu'au  point  où 
s'unissent  les  deux  torrents  qui  viennent,  l'un  du  sommet 
du  col,  l'autre  du  Lago  di  Sella.  Puis  vient  le  val  Tre- 
mola, rapide,  aux  parois  de  granit  alternant  avec  des 
pentes  abruptes  d'éboulis  et  de  gazon.  Les  lacets  de  la 
route  sont  soutenus  par  des  murs  solides,  ce  qui  leur  donne 
d'en  bas  l'aspect  de  fortifications.  Cette  région  est  redou- 
tée en  hiver  à  cause  des  avalanches  et  des  tempêtes  de 
neige;  la  neige  y  atteint  parfois  une  hauteur  de  15  m.  Il 
est  arrivé  souvent  que  la  diligence  a  dû  attendre  plusieurs 
jours  jusqu'à  ce  que  la  tourmente  se  fût  calmée  et  que  la 
route  fut  un  peu  déblayée.  Les  cantonniers  chargés  de 
maintenir  la  route  ouverte,  même  en  hiver,  étaient  des 
hommes  robustes  et  habitués  aux  intempéries,  qui  con- 
naissaient le  Gothard  à  fond  et  savaient  éviter  les  ava- 
lanches. Le  seul  service  d'entretien  de  la  route  coûtait  à 
la  Confédération  de  50  à  60  000  francs  par  an.  Malgré  cela, 
le  Gothard  faisait  régulièrement  des  victimes,  trois  ou 
quatre,  en  moyenne,  par  hiver,  dit-on.  Parfois  c'était  tout 
un  convoi  de  personnes  et  d'animaux  qui  trouvait  la  mort. 
D'après  une  chronique,  une  avalanche  aurait  enseveli, 
en  1624,  une  caravane  de  300  personnes  dans  le  val  Tre- 
mola et,  en  1816,  un  convoi  de  40  chars  de  marchandises 
avec  hommes  et  chevaux  aurait  péri.  On  cite  des  catas- 
trophes de  ce  genre  aussi  du  côlé  N.,  surtout  aux  Schôl- 
lenen et  aux  «  Planggen  »  ;  60  hommes  auraient  été  tués 
par  une  avalanche  dans  les  Schôllenen,  en  novembre  1478, 
lorsque  10000  guerriers  passèrent  le  Gothard  pour  se 
rendre  à  Giornico.  Ici  comme  au  Grand  Saint-Bernard 
des  hommes  courageux  descendaient  de  l'hospice,  de 
chaque  côté,  pendant  la  tourmente,  pour  porter  secours 
aux  voyageurs  égarés  ou  épuisés.  Il  y  avait  en  outre,  de 
place  en  place,  des  galeries  de  protection  et  des  refuges. 
Il  en  existe  encore   un  à  la  sortie  du  val  Tremola.  Une 
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fois  là,  on  avait  échappé  aux  plus  grands  dangers.  La  con- 
trée s'élargit  et  l'on  pénétre  dans  le  val  Bedretto,  aus  co- 


ial  Tremula. 


La  route  du  Saint-Gothard.  Daos  le 

teaux  ensoleillés,  dont  on  aperçoit  les  villages  épara i  dans  le 
fond  de  la  vallée,  ainsi  que  la  majestueuse  ceinture  de  mon- 
tagnes qui  le  dominent,  du  Piz  Rotondo  au  Poncione  di  Ves- 
pero  et  plus  loin  encore.  La  route  descend  doucement  et  sans 
danger  sur  Airolo,  par  Motto  Bartola  et  Fondo  del  Bosco,  ou 
se  trouvent  des  fortifications  récentes.  En  cet  endroit  la  route 
rejoint  la  voie  ferrée  qui  sort  du  grand  tunnel.  Toutes  deux 
ont  nécessité  des  travaux  d'art  audacieux  et  s'entre-croisent 
plusieurs   fois  ;   elles   parcourent  ensemble    la  vallée  du 
Tessin  d'abord  l'extrémité  du  val  Bedretto.  puis  la  Leven- 
tine,  enfin  la  Riviera.  Cette  contrée  est  riche  en  paysages 
variés,  dont  la  beauté  est  encore  rehaussée  par  le  ciel  du 
Midi,  la   luxuriante  végétation  méridionale  et  l'architec- 
ture italienne.  On  pénètre  du   gradin   supérieur  dans  le 
"radin  moyen  par  le  pittoresque  défilé  de  Stalvedro,  ou 
Fa  route  traverse  quelques  galeries  et  offre  de  superbes 
coups  d'oeil  sur  la  voie  ferrée  et  la   cascade  de   Calcac- 
cia,  au  milieu  d'une  sombre  forêt  de  sapins.  Puis  vient 
la  cuvette  de  Quinto,  longue  d'environ  10  km.,  où  route 
et  voie  ferrée  courent  sur  le  fond  horizontal  de  la  val- 
lée en   passant  par  Piotta,  Ambri  et   Fiesso,   mais  sans 
toucher  à  Ouinto,  qui  est  situé  un  peu  à  l'écart,  sur  un 
coteau  ensoleillé.  La  végétation  et  les  villages  ont  ici  un 
caractère  encore  passablement  alpin.  A  Dazio  Grande,  les 
rochers  se  rapprochent;  la  vallée  se  resserre  et  forme  une 
gorge  romantique,  la  gorge  du  Monte  Piottino  ou  Platifer, 
où  fa  route  et  la  voie  ferrée  suivent  deux  tracés  différents. 
La  route  est  au  fond  de  la  gorge,  près  des  flots  mugissants 
du  Tessin,  qu'elle  franchit  plusieurs  fois,  tandis  que  le 
chemin  de  fer  opère  cette  forte  descente  par  deux  tunnels 
hélicoïdaux,  celui  de  Freggio  à  gauche  et  celui  de  Prato 
à  droite.  La  vallée  s'élargit  de  nouveau  et  l'on  pénètre  dans 
le  gradin  de  Faido;  là  commence  la  végétation  italienne: 
châtaigniers,  plantations  de  maïs,  vignes,  etc.   La  route 
et  la  voie  ferrée  courent  de  nouveau  côte  à  côte;  elles  tou- 
chent le  charmant  village  de  Faido.    De  la  route  et  du 
chemin  de  fer,  on  peut  voir  une  série  de  splendides  casca- 
des,  parmi  lesquelles  on    admire  surtout    celles    de    la 
Piumognaetde  la  Gribbiasca.  On  aperçoit  aussi  des  villa- 
ges, des  églises  et  des  chapelles  sur  de  hautes  terrasses. 
Puis,  de  nouveau  une  gorge,  celle  de  la  Biaschina,  où  la 
route  et  la  voie  ferrée  se  séparent  ;  cette  dernière  passe 
par  les  deux  tunnels  hélicoïdaux  de  Piano  Tondo  et  de 
Travi,  presque  directement  superposés  et  situés  sur  la  rive 
gauche,  tandis  que  la  route,  double  parfois,  longe  la  rivière 
"au  fond  de  la  gorge.  On  atteint  enfin  le  troisième  gradin 
de  la  Léventine,  celui  de  Giornico,  qui  est  un  large  palier; 
à  Biasca,  il  aboutit  à  la  Riviera.  Ici  c'est  la  végétation 
méridionale  qui  domine  :  les  châtaigniers,  les  mûriers, 
les  figuiers,   les  treilles,  etc.    Mais  jusqu'à  Bellinzone  et 
au  lac    Majeur,     la   route   manque  d'intérêt;  elle  court 
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dans  une  plaine   d'alluvions  souvent  inondée  et  dans  la- 
quelle serpentent  les  bras  du  Tessin. 

Quelques  chiffres  Useront   encore   mieux    1  im- 
portance du  passage  du  Gothard  avant  l'établisse- 
ment du    chemin   de    fer.    D'après  Bavier   :    Die 
Strassen  der  Schweiz,  1876,  le  nombre  des  voya- 
geurs transportés  par  la  poste  du  Gothard  fut  de 
69  547,  tandis  qu'il  n'y  en  eut  que  28190  par  le 
Simplon,    30  205  par    le  Splùgen,   11113   par  le 
Saint-Bernardin,  13  081  par  le  lulier,  21  9o6  parla 
Flûela  9874  par  l'Albula,  5265  parla  Bernina,  11  866 
par  l'Oberalp  et2675  parla  Furka.  Dans  son  ouvrage 
intitulé  :   Geschicliie  des  mitlelalterlichen  Handels 
und   Verkehrs,  Schulte  évalue  le  transit  des  mar- 
chandises au  movenâge,  à  la  fin  du  XV«siècle,  a  12500 
quintaux  métriques  par  an.  Dans  les  Gemâlde  der 
Schweiz,  Kanlon  Tessin,  Franscini  donne  les  ren- 
seignements  statistiques  suivants  pour  les  3  an- 
nées 1831  à  1833  :  A  Dazio  Grande  passaient  an- 
nuellement en  moyenne  à  la  douane  4389  charges 
de  coton,  soie,  objets  manufacturés,  42  charges  de 
peaux  de  veaux  et  de  chèvres,  48  charges  de  cuir, 
34  de  fruits,  4549  de  riz,  huile,  miel,  fer,  poudre, 
etc.  813  charges  de    blé,  8490  de   fromage,   319o 
charges  de  vin  et  d'eau-de-vie,  en  tout  21  568  char- 
ges de  bêtes  de  somme,  soit  environ  40  000  quin- 
taux métriques  par  an.  En  1840,  le  transit  s'éleva  a 
80  975  quintaux  métriques.   Le  transit  parla  voie 
ferrée   du   Gothard  a  pris  d'énormes  proportions. 
Voir  Leone  (Groupe  du  Monte.)  _ 

B.  Le  chemin  de  fer  du  Gothard  a,  depuis  1882,  rem- 
placé la  route  pour  le  grand  trafic  international.  Les  Al- 
pes orientales  et  occidentales  avaient  été  percées  par 
une  voie  ferrée  déjà  en  1854  au  Semroenng,  en  18b/  au 
Brenner  et  en  1871  au  Mont  Cenis;  les  intéressés  au 
percement  des  Alpes  centrales  préconisaient,  les  uns  le 
Saint-Gothard,  les  autres  un  passage  grison,  spécialement 
le  Lukmanier  ou  le  Splùgen.  En  1861,  les  partisans  du 
Gothard  nommèrent  un  comité  d'action  qui  se  mit  résolu- 
ment à  l'œuvre  ;  il  entra  en  relation  avec  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  et  les  gouvernements  directement  in- 
téressés (Confédération,  cantons  et  Etats  étrangers),  et  ht 
établir  un  tracé  de  la  ligne  projetée  par  l'ingénieur  Welti, 


Le  chemin  de  fer  du  Saint-Gothard.  Le  grand  viaduc  d'Amsteg. 

de  Zurich.  En  1863,  on  forma  la  Société  du  Gothard, 
composée  des  représentants  de  15  cantons  et  des  deux 
plus   puissantes    compagnies  suisses  de  chemins  de   ter 
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Central  et  Nord-Est  ;  les  membres  les  plus  inlluents  de 
son  comité  furent  le  conseiller  d'Etat  lucernois  Zinss.  le 


les  dépenses  supplémentaires  à  102  millions.  Mais  de 
nombreuses  et  diverses  économies,  l'installation  d'une 
seule  voie,  des  rampes  plus  fortes,  le  renvoi 
de  la  construction  des  lignes  Zoug-Goldau  et 
Lucerne-lmmensee,  réduisirent  le  chiffre  des 
dépenses  supplémentaires  à  40  millions. 
L'Italie  en  souscrivit  10,  l'Allemagne  10,  la 
Suisse  8  et  la  compagnie  12.  La  situation 
financière  fut  donc  la  suivante  : 

Millions. 
Subventions  à  fonds  perdus  .    85  -f-  28  =  113 
Capital-obligations  .     .     .     .    68  +  12=    80 
»      -actions 34 


Le  chemin  de  fer  du  Saint-Golhard.  Les  viaducs  de  \Yas*en 

Dr  Alfred  Escher,  de  Zurich,  et  le  Dr  W.  Schmidlin,  de 
Bàle;  l'ancien  comité  d  action  lui  remit  ses  plans,  ses 
actes  et  ses  procès-verbaux.  Ses  adversaires,  les  partisans 
du  Lukmanier  et  du  Splùgen,  s'unirent  et  combattirent 
vivement  le  projet  du  Gothard,  mais  la  victoire  resta  à  ce 
dernier.  En  1866,  le  gouvernement  italien  se  déclarait  en 
faveur  du  Gothard  ;  en  1869,  le  gouvernement  prussien 
donnait  également  son  adhésion  à  ce  projet  ainsi  que 
les  gouvernements  de  Bade  et  de  Wurtemberg;  le  15 
octobre  1869  était  signée  la  convention  entre  la  Suisse 
et  l'Italie  relative  au  chemin  de  fer  du  Gothard,  conven- 
tion à  laquelle  adhéra,  le  28  octobre  1871,  le  nouvel  em- 
pire allemand.  Cette  convention  fut  la  base  officielle  de 
l'entreprise  du  Gothard;  elle  contenait  les  conditions  fon- 
damentales auxquelles  la  compagnie  de  construction  de- 
vait souscrire.  Celle-ci  devait  s'engager  à  construire  les 
lignes  suivantes:  1°  Lucerne-Immensee-Goldau  ;  2"  Zoug- 
Goldau  ;  3°  Goldau-Brunnen-Fliielen-Goschenen-Airolo- 
Biasca-Bellinzone;  4°  Bellinzone-Lugano-Chiasso;  5°  Bel- 
linzone-Locarno  ;  6°  Bellinzone-Pino  (au  bord  du  lac 
Majeur).  Nulle  part  la  pente  ne  devait  dépasser  25°7oo- 
Le  grand  tunnel,  entre  Goschenen  et  Airolo,  devait  être 
droit  et  à  double  voie.  Les  dépenses  étaient  présumées  à 
187  millions  de  francs;  les  3  États  en  prenaient  85  millions 
à  fonds  perdus:  la  Suisse  20  millions,  l'Italie  45  et  l'Alle- 
magne 20.  34  millions  furent  émis  en  actions  et  68  mil- 
lions en  obligations.  Le  Conseil  fédéral  suisse  se  chargeait 
de  surveiller  l'entreprise,  conformément  à  la  convention. 
Le  6  décembre  1871,  à  Lucerne,  se  constituait  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Gothard.  Le  premier  président 
de  la  direction  fut  le  Dr  Alfred  Escher;  G.  Gerwig,  de 
Karlsruhe,  fut  nommé  ingénieur  en  chef.  La  construc- 
tion du  grand  tunnel  fut  entreprise  par  Louis  Favre,  de 
Chêne  près  Genève,  avec  la  condition  de  le  terminer 
dans  un  délai  de  8  ans.  La  compagnie  fit  commencer  les 
premiers  travaux  à  Goschenen  le  4  juin  1872,  et  le  2  juil- 
let à  Airolo,  où  l'on  ouvrit  la  galerie  de  direction.  Favre 
commença  ensuite  les  travaux  qui  lui  incombaient  sur  le 
front  S.,  le  13  septembre,  et  sur  le  front  N.,  le  9  octobre 
1872.  A  la  fin  de  la  même  année  on  commerça  la  cons- 
truction des  lignes  du  Tessin;  elles  furent  terminées 
deux  ans  plus  tard.  Les  travaux  avancèrent  rapidement. 
A  la  fin  de  l'année  1875,  on  constata  que  le  total  des  dé- 
penses serait  considérablement  dépassé.  Gerwig  se  re- 
tira et  fut  remplacé  par  l'ingénieur  en  chef  Hellwag, 
auquel    succéda    l'ingénieur     Bridel.      Hellwag     évalua 


Total     ...  227 

Le  grand  tunnel  seul  coûta  56,8  millions, 
c  est  à-dire  le  25%  de  la  dépense  totale.  En 
outre,  la  Suisse  et   l'Italie   eurent  encore  à 
payer  11    millions  (6    millions    de   subven- 
tions  et  5    d'obligations)   pour  la  ligne  du 
Monte  Ceneri.  En  Suisse,  les  20  millions  de 
la  première  subvention  furent  fournis  par 
les  cantons  intéressés  et  les  compagnies  de 
chemins  de  fer.  Sur  les  8  millions  de  sub- 
vention   supplémentaire,   la    Confédération 
fournit  4,5  millions,  les  cantons  2  millions 
et  la  compagnie  1,5  million.  Mais  la  Confé- 
dération n'avait  pas  alors  le  droit  de  subven- 
tionner des  lignes   de  chemin  de  fer.  Il  fal- 
lut régler  la  question  par  une  loi.  Après  des 
luttes  longues  et  violentes  soutenues  contre 
les  adversaires  du  Gothard,  cette  loi  fut  vo- 
tée par  les  Chambres  le  22  août  1878  et  ac- 
ceptée  le   19  janvier    1879    par    le    peuple 
(71  %  des  votants).   La  loi  promet  éventuellement  à   la 
ligne  des  AJpes  orientales  et  à   celle  des  Alpes  occiden- 
tales une  subvention  semblable  à  celle  accordée  au  Go- 
thard. (Dès  lors,  ces  subventions  ont  été  allouées  à  la  ligne 
du  Simplon  et  aux  chemins  de  fer  rhétiens).  L'àme  de  cette 
grande  entreprise,  Alfred  Escher,  donna  sa  démission  de 
directeur  dès  que  la  réussite  en  fut  assurée.  Une  statue 
lui  a  été  érigée  devant  la  gare  de  Zurich  ;   elle  est  tour- 
nés vers  le  S.,  c'est-à-dire  dans  la  direction  du  Gothard. 
Cette  crise  dangereuse  surmontée,   le  travail   reprit  sur 
toute  la  ligne  avec  une  nouvelle  énergie  —  les  travaux  du 
tunnel  n'avaient  d'ailleurs  pas  été  interrompus,  grâce  à 
l'abnégation   de   Louis  Favre,  qui  y  sacrifia   sa   fortune 
pour  sauver  la  grande  œuvre  à  laquelle  il  avait  consacré 
sa  vie.  Le  29  février  1880,  à  11  h.   15  min.  du  matin,  le 
grand  tunnel  était  percé  ;   l'événement  fut   fêté  au   loin. 
Le  1"  mars,   3000  médailles   d'argent  et  700    médailles 
de  bronze  étaient  distribuées  aux  ouvriers  et  le  2  mars 
les  invités  officiels  pouvaient  déjà  franchir  le  tunnel.  Le 
23  mai  1882,  l'inauguration  eut   lieu  en   grande   pompe 
et  le  Ie*  juin  la  ligne  était  ouverte  à  l'exploitation.  C'était 
la   lin  d'une  œuvre  remarquable,  tant  par  son  tracé  que 
par  le  nombre  et  la  hardiesse  de  ses  travaux  d'art,  et 
l'une  des  entreprises  les  plus  colossales  du   XIX*  siècle, 
au  point  de  vue  des  difficultés  vaincues.  La  partie  la  plus 
difficile  de  l'œuvre  fut  le  percement  du  grand  tunnel,   le 
plus  long  du  globe  jusqu'à  l'ouverture  de  celui  du  Sim- 
plon. Sa  longueur  est  de  14  912  m.  ou  avec  les  travaux 
d'entrée  de  14  990  m.,  c'est-à-dire  de  15  km.  Le  Simplon 
a  19  729  m.  (avec  les  travaux  d'entrée  19  803  m.),  le  Mont- 
Cenis  12230  m.,  l'Arlberg  10270  m.  A  l'exception  d'une 
section  de  240  m.,  qui  forme  la  courbe  pour  l'arrivée  à 
Airolo,  le  tracé  du  tunnel  est  absolument  rectiligne  ;  le 
point  culminant,  un  palier  de  180  m.,  est  à  1154  m.  d'al- 
titude; la  sortie  N.  à  1109  m.,  celle  du  S.  à   1142  m.;  la 
pente  N.  est  donc  de  2°%0,  la  pente  S.  de  5,8200/00.  La 
largeur  du  tunnel  est  de  8  m.,  sa  hauteur  de  6  m.  A  An- 
dermatt,  il  est  à  300  m.   sous   la  coulière  de  la   vallée, 
plus  au   S.,  à  1100  m.  sous  le  lac  de  Sella  et  à  1500  et 
2000  m.  sous  certains  sommets  du  massif  du  Gothard.  Il 
traverse  principalement  des  micaschistes,  du  gneiss  gra- 
nitique et  du  quartz.  La  construction  se  heurta  à  de  gran- 
des difficultés  provenant  de  la  nature  des  roches,   de  la 
haute  température,  des  arrivées  d'eau  et  d'énormes  pres- 
sions. Ces  dernières  se  produisaient  là  où  la  roche  était 
tendre  et  friable,  elles  menaçaient  de  combler  le  tunnel;  il 
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fallut    faire   des    revêtements    d'une    force  considérable 
ainsi  que  d'autres  travaux  de  protection.   La  pression  la 


Le  chemin  de  fer  du  Saint-Gothard.  Les  courbes  du  PianomoDte 

plus  forte  se  fit  sentir  presque  exactement  sous  le  village 
d'Andermatt.  La  méthode  et  la  technique  du  percement 
des  tunnels  étaient  naturellement  moins  avancées  que 
pour  le  percement  du  Simplon;  on  employait  la  perfora- 
trice à  air  comprimé  et  à  percussion  de  Ferroux,  chef  des 
ateliers  de  la  ligne.  On  ne  creusa  qu'une  galerie  et  non 
deux  galeries  parallèles  comme  au  Simplon,  ce  qui  rendait 
très  difficile  la  ventilation,  le  refroidissement  du  tunnel. 
L'avancement  était  lent  et  le  nombre  des  victimes  fut  assez 
élevé  par  suite  d'une  épidémie  (chlorose  des  mineurs), 
surtout;  les  frais  furent  relativement  plus  considérables 
que  pour  le  Simplon,  bien  que  pour  ce  dernier  les  diffi- 
cultés rencontrées  (roches,  pressions,  eaux,  chaleur)  aient 
été  relativement  plus  considérables.  Le  percement  du  tun- 
nel du  Gothard  exigea  presque  8  ans,  celui  du  Simplon  un 
peu  plus  de  7  ans;  le  premier  causa  la  mort  de  200  per- 
sonnes, le  second  de  60.  Il  coûta  par  km.,  pour  une  voie, 
3,8  millions,  pour  la  double  voie,  5  millions;  celui  du  Sim- 
plon ne  coûtera  pour  la  double  voie  que  4  millions  par  km. 
Parmi  les  victimes  du  tunnel  du  Gothard  figure  le  grand 
entrepreneur  Louis  Favre.  Il  tomba  au  milieu  du  tunnel 
frappé  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  19  juillet  1879.  Un  beau 
monument  lui  a  été  élevé  dans  le  cimetière  de  Goschenen, 
ainsi  qu'aux  ouvriers  victimes  de  ce  gigantesque  travail. 
Outre  le  grand  tunnel,  la  ligne  du  Gothard  compte  en- 
core 55  tunnels  plus  petits,  d'une  longueur  totale  de  40,7 
km.;  27  sont  sur  le  versant  N.  des  Alpes,  28  sur  le  versant 
S.  Le  plus  petit,  celui  des  Mythen.près  Drunnen,  a  25,5m., 
le  plus  long,  celui  de  l'Œlberg,  près  Sisikon,  1941,3  m.  11 
ont  plusd'un  km.,  mais  n'atteignent  pas  2  km.  De  ces  11,  2 
sont  sur  la  rive  droite  du  lac  d'Uri  :  1  Œlberg  et  l'Axenberg 
(1118  m.);  4  près  de  Wassen:  Pfaffensprung  (hélicoïdal, 
1471  m.),  Wattingen  (hélicoïdal,  1084  m.),  Leggistein  (hé- 
licoïdal, 1088  m.)  et  Naxberg  (1570  m.);  4  dans  la  Léven- 
tine,  tous  hélicoïdaux:  Freggio(1568  m.),  Prato(1559  m.), 
Piano  Tondo  (1508  m.)  et  Travi  (1547  m);  les  deux  pre- 
miers dans  le  Monte  Piottino,  les  deux  autres  dans  la  gorge 
de  la  Biaschina.  Le  dernier  grand  tunnel  est  celui  du 
Monte  Ceneri  (1673  m.);  il  faut  mentionner  encore  celui 
d'Olimpino,  sur  sol  italien,  près  Côme  (1900  m.),  qui  n'est 
pas  compté  dans  les  précédents.  Dans  les  4  grands  tunnels 
de  Wassen,  la  ligne  monte  de  111  m.  (ou,  avec  les  tronçons 
intermédiaires,  de  293  m.),  et  dans  les  4  tunnels  hélicoïdaux 
de  la  Léventine  de  142  m.  (ou,  avec  les  tronçons  intermé- 
diaires, de  452  m.).  La  ligne  compte  32  ponts,  10  viaducs 
et  24  passerelles.  Beaucoup  de  ces  ponts  et  de  ces  viaducs 
sont  d'énormes  constructions  en  fer  ou  en  pierre.  Les  via- 
ducs les  plus  importants  sont  ceux  de  Brennstauden,  sur 
lejac  de  Zoug,  avec  5  arches  de  8  m.;  celui  de  Zgraggen, 


près  Meitschlingen,   avec  3  arches  de   30   m.;  celui  des 
Sâcken,  avec  6  arches,  de  10  m.;   celui  du  Kellerbach, 
près  Wassen,  avec  2  arches,  de  31  m.,  et  ce- 
lui de  Piantorino,  sur  le  Monte  Ceneri,  avec  9 
arches,  de  12  m.  Parmi  les  ponts,  citons  ceux 
du  Kârstelenbach  avec  viaduc,  près  Amsteg,  de 
138  m.  de  longueur  et  de  54  m.  de  hauteur;  de 
la  Reuss,   au-dessus  d'Amsteg  (75  et  78  m.); 
de   la  Meienreuss  moyenne,  le  plus  beau  et 
le  plus  imposant  de  toute  la  ligne,  avec  2  via- 
ducs de  3  arches  chacun  (63  et  79  m.),  de  la 
Meienreuss  supérieure    (54    et  45  m.),    du 
Hohrbach  (61  et  28  m.),  de  Goschenen  (63  et 
49  m.),  de  Stalvedro  (50  m.),  de  Dazio  Grande 
(45  m.),  de  Piano  Tondo  avec  viaduc  dans  la 
Biaschina  (104  m.),  de  Travi  (61  m.),  celui  en 
aval  de  Giornico   (120  m.),   les  deux   ponts 
près  Biasca  (70  et  100  m.),  de  la  Moesa,  près 
Arbedo  (80  m.),  du  Tessin,  à  3,5  km.  O.  de 
Cadenazzo  (250  m.)  et  celui  de  la  Verzasca, 
près  Gordola  (100  m.).  Le  trajet  en  chemin  de 
ter  est  l'un  des  plus  variés  et  des  plus  inté- 
ressants que  l'on  puisse  faire,  tant  à  cause  de 
la  beauté  du  pays  que  de  la  diversité  de  la 
végétation.  A  ce  point  de  vue,  cette  ligne  est 
supérieure  à  celle  du  Simplon.  Sur  le  champ 
d'éboulement  de  Goldau  viennent  se  rejoin- 
dre les  lignes  Lucerne-Meggen-Immensee  et 
Zurich-Thalwil-Zoug.  De  là,  la  ligne  traverse' 
au  pied  des  Mythen  et  du  Rigi,  la  belle  con- 
trée de   Schwyz,   puis   elle  atteint  Brunnen 
et   le    lac  des    Quatre-Cantons,    qu'elle    longe    par  une 
série    de   tunnels    avant  d'arriver  à  Fliielen.   Elle  passe 
ensuite  sur   le   fond  plat  de    la  vallée,   jusqu'à   Altdorf 
et  Erstfeld.  Là  commence  la  partie  la   plus  intéressante 
de  la  ligne  ;  on  attelle  au  train  la  lourde  locomotive  de 
montagne.   On   entre  alors  dans  le   monde  des   Hautes- 
Alpes,  où  les  sites  grandioses  et  les  ouvrages  d'art  se  suc- 
cèdent sans  interruption.  Les  ponts  et  les  tunnels  près 
d'Amsteg,  puis  près  de  Wassen,  attirent  particulièrement 
l'attention.  En  quittant  la  station  d'Amsteg,  la  ligne  passe 
dans  le  tunnel  des  Windgàllen  (172  m.)  et  franchit  sur 
le  pont  élevé  du  Kârstelenbach  la  profonde  gorge  termi- 
nale du  Maderanerthal  ;  on  traverse  les  deux  tunnels  des 
Bristenlaui  (397  et  213  m.),  qui  protègent  la  ligne  con- 
tre les  avalanches  du  Bristenstock,  puis  on  passe  la  Reuss, 
à  une  hauteur  de  78  m. 

A  ces  sites  sauvages  succèdent  des  paysages  plus  riants, 
c'est  Intschi,  Ried,  Meitschlingen  et  Gurtnellen  avec  leurs 
prairies,  leurs  bouquets  d'arbres  et  leurs  habitations  dissé- 
minées. Puis  vient  une  deuxième  série  de  grands  travaux, 
les  tunnels  hélicoïdaux  et  les  ponts  de  Wassen.  La  pente 
rapide  de  la  vallée,  entre  Gurtnellen  et  Goschenen,  exi- 
gea la  construction  de  grands  lacets  qui  sont  en  partie 
souterrains.  La  ligne  entre  sous  terre,  décrit  une  spirale 
et  sort  à  une  altitude  beaucoup  plus  élevée  sur  le  versant 
opposé  (tunnel  du  Pfaffensprung);  après  avoir  franchi  la 
Meienreuss  et  la  Reuss;  elle  rentre  dans  un  nouveau 
tunnel  hélicoïdal  (Wattingen),  repasse  les  deux  rivières  et 
entre  encore  une  fois  dans  un  tunnel  hélicoïdal  (Leggi- 
stein) ;  elle  franchit  la  Meienreuss  pour  la  3e  fois  à  plus  de 
100  m.  au-dessus  du  premier  pont.  Ces  tunnels  tournant 
sur  eux-mêmes  désorientent  complètement  les  voyageurs; 
ils  ont  peine  à  se  rendre  compte  de  tous  ces  tracés  com- 
pliqués. A  trois  reprises  on  passe  devant  Wassen,  d'abord 
a  60  m.  sous  l'église,  puis  à  la  hauteur  de  celle-ci  et  enfin 
à  60  m.  au-dessus,  en  parcourant  une  distance  de  8  km. 
(avec  deux  tunnels  hélicoïdaux).  Mais  sur  ce  trajet  la 
ligne  ne  remonte  la  vallée  que  de  2  km.  Vient  ensuite  jus- 
qu'à Goschenen  un  tronçon  en  droite  ligne,  dont  une  moi- 
tié sous  terre,  tunnel  du  Naxberg.  La  traversée  du  grand 
tunnel  prend,  suivant  la  vitesse  des  trains,  de  15  à  30 
minutes.  D'Airolo  aux  lacs  de  Lugano,  de  Locarno  et  de 
Côme  la  ligne  est  également  des  plus  variées  et  des  plus  in- 
téressantes. La  descente  dure  de  2  h.  15  min.  à  3  h.  et  de- 
mie. Aux  paysages  de  la  haute  montagne  succède  peu  à  peu 
le  caractère  méridional  de  la  végétation  et  des  habitations. 
La  ligne  suit  le  Tessin,  torrent  impétueux,  aux  eaux  vertes 
ou  blanches,  et  traverse  en  dessous  d'Airolo  une  première 
gorge  pittoresque  par  le  tunnel  de  Stalvedro,  puis  elle  suit 
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le  long  palier  très  peuple  de  Ouinto.  Elle  traverse  la  barre 
du  Monte  Piottino.  les  tunnels  hélicoïdaux  de  Freggio  et 
de  Prato  et  plusieurs  autres  petits  tunnels  (Datio  Grande 
354  m.,  Monte  Piottino.  UT  ni..  Pardorea,  275  m.,  Pol- 
raengo.  276  m.,  etc  )  et  plusieurs  beaux  ponts.  Tout  à  fait 
désorienté  par  ces  contours  et  détours  souterrains,  on  at- 
teint la  contrée  ouverte  et  à  demi  italienne  de  Faido,  dans  la 
partie  inférieure  de  laquelle  la  ligne  compte  encore  deux 
derniers  tunnels  hélicoïdaux,  ceux  du  Piano  Tondo  et  de 
Tra\i.  dans  la  gorge  de  la  Biaschina.  et  plusieurs  petits 
tunnels  iLa  Lume,  466  m.  Ptaotone.  275  m.,  etc.);  elle 
franchit  plusieurs  ponts.  A  partir  de  Giornico,  la  vallée 
I  et  la  ligne  n'a  plus  de  grands  obstacles  à  sur- 
monter :  elle  passe  à  côté  de  villages  pittoresques,  atteint 
Biasea,  puis,  à  travers  la  Riviera,  court  vers  Bellinzone,  en 
longeantla  base  du  pittoresque  Castello  di  Svitto.  En  fait 
d'ouvrages  d'art,  on  a  encore  quelques  grands  ponts  sur 
les  embouchures  du  Brenno  et  de  la  Moesa,  et  plus  bas  ceux 
de  Cadenazzo(250  m.  i  et  de  Gordola  (10J  m.)  sur  les  lignes 
de  Pino  et  de  Locarno.  Le  trajet  de  la  section  du  Monte  Ce- 
neri  est  aussi  superbe  ;  on  y  jouit  de  la  vue  sur  toute  la 
plaine  inférieure  du  Tessin,  de  Bellinzone  à  Locarno;  puis, 
après  la  sortie  du  tunnel  du  Monte  Ceneri  sur  la  riche 
vallée  d'Agno,  très  peuplée,  et  à  la  sortie  du  tunnel  de 
Massagno  (924  m  i  on  arrive  sur  Lugano  et  les  rives  du 
Ceresio,  à  Melide-Bissone,  puis  à  Capolago,  après  avoir 
traversé  le  lac  de  Lugano  sur  un  pont.  La  ligne  passe  en- 
suite i  Mendrisio  et  Chiasso  avant  d'arriver  à  Côme  en 
Italie.  Cette  contrée  méridionale  est  si  mouvementée,  quoi- 
que ne  comptant  que  des  collines,  qu'il  y  a  encore,  au  S. 
du  Monte  Ceneri,  7  tunnels,  dont  2  au  N.  de  Lugano  et  5  au 
S.,  ptrmi  lesquels  ceux  de  Paradiso  (758  m.)  sous  le 
San  Salvalore  et  celui  d  Olimpino  (1900  m.),  près  de 
Côme. 
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SAINT-HUBERT  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Corn. 
Bassecourt).  490  m.  Chapelle  sur  la  route  de  Glovelier  à 
Bassecourt,  à  1  km.  O.  de  la  station  de  Bassecourt,  ligne 
Delémont-Delle.  Elle  est  dédiée  au  patron  des  chasseurs 
et  date  du  XVe  siècle,  mais  elle  a  été  rebâtie  en  1705 
et  consacrée  en  l'honneur  de  saint  Hubert  et  de  sainte 
Ursule.  Une  dot  de  120  livres  lui  fut  assignée  par  la  pa- 
roisse de  Bassecourt.  La  chapelle  doit  renfermer  un  men- 
hir  ,  parfois  encore  l'objet  d'un  culle  superstitieux.  Elle 
renferme  3  autels  et  est  un  but  de  pèlerinage.  On  a  dé- 
couvert dans  le  voisinage  des  antiquités,  hache  de  bronze, 
etc.,  déposées  au  collège  de  Delémont.  On  y  remarque 
plusieurs  emplacements  de  forge  du  premier  âge  de  fer. 
Saint  Hubert  fut  le  premier  évèque  de  Liège  (■{■  3  novem- 
bre 727). 
SAINT-IMIER  (Sankt  Immer)  (C.  Berne,  D.  Cour- 
telary).  814  m.  près  de  l'église  et  795  m.  à  la 
gare.  Commune  et  village  vers  le  milieu  de 
la  vallée  du  même  nom,  entre  le  Chasserai 
au  S.  et  la  Montagne  du  Droit  au  N.,  à  6  km. 
O.-S.-O.  de  Courtelary.  Station  de  la  ligne 
Bienne-Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture 
postale  pour  Mont-Crosin-Les  Breuleux.  Che- 
min de  fer  funiculaire  Saint-Imier-Mont-Soleil.  Avec 
La  Montagne  de  l'Envers.  La  Montagne  du  Droit  et  Le  Pont, 
la  commune  compte  460  mais.,  7455  h.,  dont  6285  pro- 
testants, 1132  catholiques,  26  israélites  et  12  d'une  au- 
tre confession  ;  le  village,  388  mais.,  6903  h.  Parois- 
ses protestante,  catholique  romaine  et  catholique  chré- 
tienne. La  commune  s'étend  du  versant  N.  du  Chas- 
serai au  plateau  des  Franches-Montagnes,  par-dessus  le 
Mont-Soleil.  Le  village  n'est  pas  construit  sur  la  coulière 
de  la  vallée,  au  bord  de  la  Suze,  mais  cinquante  mètres 
plus    haut,   sur    le  premier  escarpement  du  Mont-Soleil. 
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Plaa  d<j  Saint-Imier. 


i' '  Attinaersc. 


Passe  und  Strassen  in  den  Walliser,  Tessiner-  und 
Bûndrieralpen,  Lucerne,  1901.  G.  Meyer  von  Knonau, 
M ittetalterlicher  Handel  und  Verkehr  ûber  unsere  Al- 


Cette  situation  particulière  n'a  guère  permis  à  Saint-Imier 
de  s'étendre  en  largeur.  C'est  donc  dans  le  sens  de  la 
longueur  (O.-E.)  que  le  village    s'accroît  le  plus    rapi- 
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dément.    C'est   le  plus  beau  et  le  plus  grand  village  du 
Jura  bernois  ;  ses  principales  rues  sont  orientées  0.-ï>.-U. 


Saint-Imier  et  le  fuaiculaire  du  Mont-Soleil 

E  -N  -E     les  rues  transversales  N.-S.  sont  en  forte  pente, 
quelques-unes  même  sont  en  escaliers  ;  elles  sont  bordées 
de  maisons  neuves,  hautes,    couvertes  de  tuiles  rouges 
et   rappellent  les  grandes  maisons  locatives  de  La  Chaux- 
de-Fonds.  La  rue  Francillon,  la  plus  spacieuse,  a  de  beaux 
édifices  et  de  brillants  magasins.  C'est  vers  le  N.  et  ados- 
sées à    la    montagne   que   s'élèvent   les  plus  belles  pro- 
priétés particulières.  Le  cimetière  se  trouve  a  plus  d  un 
km.  au  S.-S.-O.  du  village,  sur  la  rive  droite  de  la  Suze,  vers 
le  quartier  du  Pont.  Saint-Imier  étant  une  localité  relati- 
vement récente,  les  vieux  édifices  manquent  presque  tota- 
lement; on  ne  peut   citer  que   la   vénérable  Tour  de   la 
Reine  Berthe,  attenante  à  une  église  détruite  depuis  long- 
temps, et  le  temple,  avec  de  beaux  vitraux.  Les   autres 
monuments  remarquables  sont  l'église  catholique,  dont 
le  clocher   est   inachevé,  l'usine   électrique    municipale, 
la  halle  de  gymnastique,   l'hôpital  du  district.    La  cure 
protestante,  ainsi  que  les  quelques  maisons  vieillottes  qui 
masquent  à  demi  la  Tour  de  la  Reine  Berthe,  sont  les 
plus  beaux  restes  de  l'architecture  du  vieux  Saint-Imier. 
Outre   d'excellentes   écoles   primaires,   ce   village  a  une 
école  secondaire  de  garçons   et  une  de  jeunes  tilles,  une 
école   d'horlogerie  et   de  mécanique,  une  école    profes- 
sionnelle de  dessin,  une  école  de  commerce,    subvention- 
née par  la  Société  suisse   des    commerçants,    une    eco  e 
frœbelienne,  une  crèche  et  une  école  ménagère.  La  halle 
de  gymnastique,  édifice  très  gracieux,  renferme  quelques 
beaux  tableaux  dus  au  pinceau  de  Louis  Walhngre,  des- 
sinateur d'Agassiz;     le    bâtiment   des   écoles    primaires 
a  un    petit   musée     d'histoire  naturelle  et  de  numisma- 
tique fondé  par  le  D'  S.  Schwab  et  G.  Agassiz.  Il  renferme 
la  faune  à  peu  près  complète  des  vertèbres  du  Jura  et 
la  collection  de  fossiles  du  pays  réunie  par  Ed.  Pagnard. 
Saint-Imier  possède  l'hôpital  du  district,  deux  asiles  de 
vieillards,  l'un  pour  hommes,  l'autre  pour  femmes,  un  con- 
trôle fédéral  pour  matières  dor  et  d'argent,  deux  banques, 
trois  imprimeries  et  un  journal.  Saint-Imier  est  le  plus 
orand   centre  horloger  du  Jura  bernois,  la  fabrique  des 
Longines,  entre  autres,  a  une  réputation  universelle  ;  elle 
fut  fondée  par  Ernest  Francillon,  et  occupe  de  600  a  1000 
ouvriers.  Le  village  a  aussi  plusieurs  ateliers  de  mécaniciens 
et  deux  brasseries.  L'agriculture  et  l'élève  du  bétail  ne  sont 
pratiqués  que  dans  le  fond  de  la  vallée  et  sur  les  pâturages 
des  montagnes.    Le  versant  N.  du  Chasserai  fournit  d  ex- 
cellentes pierres  détaille.  L'usine  électrique  de  la  boule 
donne  la   lumière   et  l'énergie  nécessaires  a  cette  indus- 
trieuse population.  Il  y  a,  en  outre,  un  peu  a  l'E.  du  vil- 
lage  une  usine  électrique  actionnée  par  la  vapeur  et  pou- 
vant fournir  1500  chevaux;   elle  ne  travaille  toutefois  que 
lorsque  l'usine  de  la  Goule  ne  suffit  pas.  Ce  grand  village 
est  abondamment  pourvu   d'une  eau  excellente   a  haute 
pression;   c'est  la  source   de   la  Raissette  de  Cormoret 
qui  est  conduite  dans  un  réservoir  sur  la  côte  ;   1  excé- 
dent de  cette   eau  est  refoulé  dans  un   vaste   réservoir 
taillé  dans  le  roc  au-dessus  de  Saint-Imier.  Ce  village  ne 
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manque  pas  de  charmants  buts  de  promenades:  vers  le  S., 
on  se  rend  commodément  au  Chasserai  en  2  h.  et  demie  a 
3  heures  en  passant  par  la  Baillive  et  la 
Perrotte  ;  par  Les  Pontins,  on  va  au  Pà- 
quier,  dans  le  Val-de-Ruz,  tandis  que 
le  nouveau  sentier  du  Chasserai  par  la 
Combe  Grède,  en  face  de  Villeret,  exige 
déjà  de  bons  jarrets.  Au  N.,  le  che- 
min de  la  Brigade  se  divise  en  deux  : 
par  le  sentier  0.  ou  de  gauche,  on 
atteint  la  Chaux  d'Abel  sur  le  plateau 
franc-montagnard,  tandis  que  par  ce- 
lui de  l'E.  ou  de  droite,  on  atteint  com- 
modément le  Mont-Soleil  ;  plus  à  l'E. 
encore,  les  amis  de  la  géologie  peu- 
vent étudier  au  Champ  Meusel  la  belle 
moraine  qui  couvre  les  lianes  de  cette 
montagne. 

De   tout    temps,     les    habitants   de 
Saint-Imier  ont  été  très  ingénieux  et 
très  laborieux;   l'agriculture   ne  pou- 
vant donner  des   ressources    suffisan- 
tes dans  un  pays  au  climat  trop  rude, 
les  hommes  se  tournèrent  vers   l'in- 
dustrie, tandis  que  les  femmes  et  les 
filles  confectionnaient   des  dentelles   admirables  très  re- 
cherchées   même    à    l'étranger    et    qu'on    ne   voit    plus 
que  dans  quelques    anciennes    familles   ou   quelques    ra- 
res musées.  Vers  la  fin  du  XVIIP  siècle,  l'horlogerie  fut  in- 
troduite dans  le  vallon  ;  elle  transforma  les  mœurs  de  ses 
habitants  et  leur  procura  un  bien-être  inconnu  jusqu  alors. 
Aujourd'hui,   la  vie  y  est    relativement  facile   et   même 
agréable  ;    on  s'y    croirait   dans    une   ville.    Le    vallon- 
nier  de    Saint-Imier    ressemble  au    Chaux-de-Fonnier; 
il  travaille   avec  acharnement  pendant   la    semaine,   1  a- 
telier    l'absorbe   pendant   la    journée;    les    soirées,    au 
contraire,    sont    généralement    consacrées    aux    sociétés 
et  le  dimanche,  il  sort  en  famille,  escaladant  les  mon- 
tagnes des  environs.  Depuis  1905,  le  Mont-Soleil  estdevenu 
le  grand  centre  d'attraction.  C'est  là  qu'a  lieu  maintenant 
vefs  la  mi-juillet,  la  fête  de  la  jeunesse.  Toute  cette  po- 
pulation industrieuse,  exubérante,  éprouve  un  grand  be- 
soin de  s'associer  et  de  s'instruire,  aussi  les  sociétés  de 
tout  genre  sont-elles  des  plus  nombreuses   Citons  :  1  as- 
sociation  agricole,   le  cercle   de  l'Union,  le  Club  alpin, 
le  club  philatélique,  diverses  sociétés  de  chanteurs  fran- 
çais   et   allemands, 
des     fanfares,     des 
sociétés  de  consom- 
mation,    d'approvi- 
sionnement, d'artil- 
lerie,    de     bienfai- 
sance, de  boulange- 
rie,    des     derniers 
devoirs,  d'embellis- 
sement,     d'émula- 
tion,de  gymnastique, 
immobilière,       ita- 
lienne,laitière,  mili- 
taire, mutuelle  neu- 
chàteloise,vaudoise, 
de   tempérance,   de 
monteurs  de  boites, 
la    glaneuse,    celle 
des  aubergistes,  des 
catholiques     natio- 
naux, un  orchestre; 
syndicats   des    ou- 
vriers   graveurs   et 
guillocheurs  ;  soci- 
été populaire  de  con- 
sommation des    re- 
passeurs et  remon- 
teurs ;  société  suisse 
des  commerçants,so- 
ciétédetir,\'eloclub. 
11  est  difficile  de 


L'église  de  Saint-Imier. 


il   est  aiincne  ue  .   .  s  „.. 

dire    quelque   chose    de   précis    sur  1  origine    de  baint- 

Imier     Ce  qui   est   certain,   c'est  que   le  vallon    a    été 

peuplé  à  une  époque  assez  reculée,  mais  ce  nest  qua- 
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jeo    lintroduction    du    christianisme,   prêché   par  saint 
lmier,    que    la   Suzinga    ou    vallée    de    la    Suze    com- 
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Saint-lmier.  La  Tour  Je  la  reine  Berthe. 

mence  à   jouer  un  certain  rôle   civilisateur.  D'après    la 
tradition,  le  village  doit  son  origine  à  saint  Imier   de  Lu- 
gnezpres  Porrentruy,  qui,  au  retour  d'un  voya°e  en  Pa- 
lestine, vint  défricher  ces  solitudes  boisées.  Les  dates  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort  ne  soDt  pas  connues.  C'est  pro- 
bablement vers  le  Vil- siècle  que  furent   bâties  les  pre- 
mières maisons  autour  de  la   cellule  du  saint  anachorète 
A  sa  mort,  une  église  et  un  couvent  ne  tardèrent  pas  à  s'é- 
ever  sur  son  tombeau  et  les  moines  obtinrent  sans  peine 
£  p<2ffe%sion, des  conlrées  environnantes  encore  incultes, 
tn i  KSi,  Charles  le  Gros  donna  la  vallée  de  Saint-lmier  à 
I  abbaye  de  Moutier-Grandval.  La  reine  Berthe,  en  933 
croît-on.  autorisa  la  transformation  du  couvent  en  un  cha- 
pitre de  chanoines  séculiers,  qui  subsista  jusqu'à  la  Réfor- 
mation, époque  où  il  fut  supprimé,  le  tombeau  du  saint  dé- 
truit et  ses  reliques  jetées  au  vent.  En  999,  Rodolphe  III 
dernier  roi  de  Bourgogne,  donna  à  lVvèché  de  Bàle    là 
souveraineté  temporelle  de   l'abbaye   de    Moutier-Grand- 
val,  avec  toutes  ses  possessions.  Dès  ce  moment  Saint- 
Irnier  et  tout  le  Vallon  firent  partie  intégrante  de  la  prin- 
cipauté des  évèques  de  Bàle  jusqu'à  fin  1797.  En  1797   le 
Vallon,  avec  le  restant  des  Etats  du  prince-évéque  de  B.'ile 
fut  annexé  à.  la  France  qui  le  garda  jusqu'en  1814.  Il  fut 
avec  tout  l'Evèché,  placé  par  les  puissances  sous  le  gou- 
vernement du  baron  d'Andlau  ;  enfin  le  traité  de  Vienne 
(1815)  l'annexa  à  la  Suisse,  puis  au  canton  de  Berne   Pen- 
dant la   période  française,    le  Vallon  fit 
partie  de  la  sous-préfecture   de   Delé- 
mont.  L'histoire  de  Saint-lmier,  depuis 
son  origine  jusqu'à  nos  jours,  est  in- 
timement liée  à  celle  de  l'Erguel,  dont 
elle  ne  peut  être  séparée.  Voir  à  ce  su- 
jet l'article  Erglel.  Il  faut  ajouter  qu'au 
XIX'  siècle  Saint-lmier  fut  ravagé  par 
divers  incendies  qui  ont  détruit  presque 
tous  les  vieux  édifices  du  village,  mais, 
comme  le  phénix  on  l'a  vu  renaître  de 
ses  cendres   toujours    plus   beau,   plus 
florissant. 

Saint-lmier  a  donné  le  jour  à  trois 
hommes  marquants  :  Bénédict-Alphonse 
Nicolet,  mort  à  Paris  en  1806,  peintre 
habile  et  très  bon  graveur;  le  Dr  Schwab, 
philanthrope,  né  en  1833,  mort  à  Berne 
en  1900  ;  il  fut  le  promoteur  de  l'École 
secondaire,  de  l'École  d'horlogerie  et  de 
l'Ecole  ménagère  ainsi  que  le'  fondateur 
et  le  bienfaiteur  du  sanatorium  de  Hei- 
ligenschwendi  ;  enfin  Ernest  Francillon, 
1834-19C0,     fondateur    de    la    fabrique 
d  horlogerie    a  Les  Longines»,    ancien 
président  du   Conseil  d'administration 
du  Jura-Berne-Lucerne   et  du  Jura-Sirnplon,   puis   Con- 
seiller national  de  18811890. 

SAINT-IMIER    (CHAPELLE     DE)  (C.    Berne,  D. 


Porrentruy,  Corn.  Lugnez).  Chapelle.  Voir  Chapelle  de 
saint-Imier. 

SAINT-IMIER  (VALLON   DE)  ou  ERGUEL 

(™nkt-Immerthal)  <C-  Berne-  D-  Courtelary).   1050- 
b4U  m.  Belle  vallée  longitudinale,  orientée  de  l'O.- 
S.-O.  a  1  E.-N.-E.,   comprise  entre  la  Montagne  du 
Droit  au  N.   et  la   chaine  du    Chasserai   au  S  ■    la 
partie  la  plus  élevée  se  trouve  à  la  limite  neuch'âte- 
loise   a  la  gare  des   Convers,  vers  la  base  du  Roc- 
MU-Deux  ;  sa  partie  la  plus  basse,  à  l'entrée  N.  de  la 
Uusette  de  Tournedos,  en  aval  de  Sonceboz.  Ainsi 
délimite,    le   vallon  de   Saint-lmier,  ou    le  Vallon 
comme  ses   habitants    l'appellent,   a   une  longueur 
de  30  km.   et  une  largeur  maximale  de  1  à  2  km 
dans  le  fond  et  de  6  km.   à  vol  d'oiseau  de  la  crête 
du  Chasserai  a  celle  de  la  Montagne  du  Droit-  il  est 
draine  par  la  Suze,  qui  absorbe  un  grand  nombre 
de  ruisseaux,  dont   quelques-uns  forment  de  jolies 
cascatelles    au  printemps  et  en  automne,  mais  qui 
en  ete  sont   presque  toujours  à  sec.  Le   tributaire 
le  plus  curieux  de  la  Suze  est  la  Doux,  rivière  vau- 
clusienne  qui  sort  de  la    base  d'un  grand  rocher 
traverse  une  gorge  minuscule,  fait  une  jolie  chute 
et  déverse  dans  la  Suze  au  Torrent,  à  1,5  km    en 
amont  de  Cormoret,  une  masse  d'eau  considérable 
provient  d'une   partie    du     plateau    des    Franches- 
Montagnes.  Les  pentes  de  la  Montagne  du  Droit  et  du 
Chasserai   sont   couvertes  d'épaisses  forêts  de  sapins  nui 
donnent  au  Vallon,  vu   de  Sonceboz,  un  aspect  sévère 
presque  sauvage.  La  partie  supérieure  de  ces  montagnes 
est  couverte  d  excellents  pâturages.  Par  suite  de  son  alti- 
tude, le  Haut- Vallon  ne  se  prête  guère  à  l'agriculture  ■  le 
sol  ne  devient  réellement  fertile  qu'en  aval  de  Saint-lmier 
ou  la  culture  des  céréales  et  des  arbres  fruitiers  donne 
des  résultats  satisfaisants.  Le  climat  du  Vallon  est  rude 
ete  y  est  court  mais  très  beau;  l'hiver,    par  contre   est 
long,  très  long  même;  il  y  neige  beaucoup  et  le  froid  de- 
vient très  vif  en  janvier  et  février.  Dans  le  Haut- Vallon  le 
brouillard  est  rare,  les  brumes  épaisses  du  lac  de  Bienne 
s  aventurent  en  automne  et  parfois  en  hiver  jusqu'à  Son- 
ceboz mais  le  soleil  du  milieu  du  jour  les  refoule  toujours 
dans  les  gorges  de  la   Reuchenette.  C'est  en  somme  une 
vallée  salubre,  ou  les  habitants  atteignent  un  âge  avancé 
La   population  y  est  très  dense,  18  230  h.,  répartis   dans 
les  9  communes  suivantes  :  Sonceboz-Sombeval    1158  h  • 
Corgemont,  1418  h.;  Cortébert,  793  h.;  Courtelarv'  1228  h': 
Cormoret,  669  h.;  Villeret,  1422  h.;  Saint-lmier,  7455  h': 
Sonviher,   2341    h.;    Renan,    1746   h.    Tous    ces   villages 
aux  grandes  maisons  blanches,  aux  toits  couverts  de  tui- 
les rouges,  respirent  l'aisance  et  la  propreté.  Courtelarv 
et  bombeval  seuls,  avec  leurs  nombreuses  maisons  basses 


qui 


Saint-lmier  et  la  Combe  Grède. 

aux  toits  larges  comme  ceux  des  vieilles  fermes  bourgui- 
gnonnes du  Haut  Jura,  ont  gardé  leur  cachet  ancien.  Dans 
les  autres  localités  on  sent  battre  la  fièvre  du  travail  ;  il  règne 
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à  une  vie  industrielle  1res  intense.    C'est  l'horlogerie, 
introduite  au  Vallon  vers  la  lin  du  XVIII'  siècle  par  J.  Ni- 


Le  Vallon  de  Saint-Imier  en  amont  de  cette  localité. 

colet,  qui  est  la  cause  de   cette  étonnante  prospérité.  Le 
vallonnier  est  laborieux,  ingénieux,  inventif;  il  a  1  esprit 
ouvert  pour  tout  ce  qui  est  beau;  il  est  sociable,  gai  chan- 
teur  bon  tireur,  bon  gymnaste.  Chasserai  et  le  Mont-So- 
leil  sont  ses  buts  préférés  ;  il  ne  manque  plus  a  baint- 
Imier   pour  devenir  un  centre  du  tourisme,  qu  un  funicu- 
laire montant  au  Chasserai,  la  plus  belle  cime  du  .lura 
central,  celle  dont  le   panorama,  tant  au    N.  qu  au   »., 
est  d'une  grandeur  et  d'une  beauté  incomparables    Les 
voies  de  communication  du  Vallon,  maigre  leur  difficulté 
d'établissement,  sont  bonnes  et  nombreuses.  C  est  avant 
tout  le  chemin  de  fer  Bienne-Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds 
uni  dessert  toutes  les  communes  de  cette  région  indus- 
trielle, puis  le  funiculaire  Saint-Imier-Mont-boleil.  Quant 
à  la  ligne  Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds,  il  faut  observer 
qu'à  l'origine  elle  avait  une  autre  direction  dans  le  haut 
du  Vallon.  Le  tunnel  des  Crosettes  n'ayant  été  creuse  que 
plus  tard,  la  voie  décrivait,  à  partir  de  la  Halte  du  Creux 
une  courbe  vers  le  S.-O.,  pénétrait  dans  un   tunnel  et 
aboutissait  à  la  station  neuchàteloise  des  Convers.  Depuis 
l'ouverture  du  tunnel  des  Crosettes  la  ligne  va  directe- 
ment sur  La  Chaux-de-Fonds,  et  l'ancienne  galerie  Creux 
des  Biches-Convers  est  abandonnée  ;  les  rails  ont  été  en- 
levés et  le  tunnel  est  en  train  de  s'écrouler  près  de  1  entrée 
du  Creux.  Les  routes  carrossables  vers  le  N.  sont:  celle  de 
La  Chaux-de-Fonds  et  de   La   Ferrière  sur  Renan,  celle 
de  Saint-Imier  Mont  Crosin-Tramelan,  avec  embranche- 
ment sur  Les  Breuleux,  enfin  celle  de  Pierre-Pertuis   de 
Sonceboz-Tavannes.    Vers  le  S.   se  dirigent  deux  belles 
routes,    la   première   de   Sonceboz   a   Bienne, 
qui  quitte  le  Vallon  à  la  Clusette  de  Tournedos, 
et  la   deuxième  celle   des  Pontins,    qui    relie 
Saint-Imier  au  Val-de-Ruz  en  passant  par  Le 
Bugnenet  et  Le  Pàquier.    De   nombreux  sen- 
tiers et  quelques  mauvaises  charrières  partant 
de  tous  les  villages  du  Vallon  permettent  d  es- 
calader la  Montagne  du  Droit.  De  ces  sentiers, 
le  plus  connu  est  celui  de  la  Brigade,  qui  va 
de  Saint-Imier  au  Mont-Soleil  et  à  La  Chaux 
d'Abel.   Du   côté  S.,   il    en  est  de  même;  les 
sentiers  pour  grimper   au   Chasserai  ne  man- 
quent pas  ;   le  plus  pittoresque  est  celui  de  la 
Combe  Grède;  le  plus  commode,  celui  de  Saint- 
Imier  à  la  Perrotte.  Il  y  a  aussi  un  bon  che- 
min qui  conduit  directement  de  Renan  a  Cer- 
nier,   au   Val-de-Ruz,  en  passant  par   la  Juil- 
larde   et  le  Pertuis. 

Les  vastes  forêts  qui  encadrent  le  Vallon  ali- 
mentent un  grand  commerce  de  bois  et  les 
marais  des  Pontins  fournissent  une  quantité 
considérable  de  tourbe,  dont  Saint-Imier  est 
le  plus  grand  consommateur.  Le  Vallon  possède  une 
superbe  carrière  de  pierre  de  taille  dans  les  flancs  du 
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Chasserai,  en  face  de  Saint-Imier,  et  de  belles  sablières 
dans  le  terrain  glaciaire  qui  borde  la  route  de  Sonceboz  a 
Pierre-Pertuis.  Malgré  les  nombreuses  usines  qui 
s'élèvent  sur  ses  bords,  la  Suze  fournit  encore 
des  truites  en  abondance  ;  par  contre,  le  gibier 
devient  de  plus  en  plus  rare.  Les  curiosités  du 
Vallon  sont  le  Roc  Mil  Deux,  près  des  Convers, 
les  ruines  du  château  d'Erguel,  en  face  de  Son- 
vilier,  la  Combe  Grède,  Pierre-Pertuis,  la  source 
de  la  Doux  au  Torrent,  la  moraine  du  glacier  du 
Mont-Soleil  ou  Champ  Meusel  et  la  tour  de  la 
Reine  Berthe  à  Saint-Imier.  . 

Il  est  d'usage   de  diviser  le   Vallon  de  Saint- 
Imier  en  Haut-Vallon,  comprenant  le3  communes 
de  Renan,  Sonvilier,  Saint-Imier,  Villeret,  et  en 
Bas- Vallon,   avec  les    communes    de  Cormoret, 
Courtelary,   Cortéberl,    Corgémont  et   Sonceboz- 
Sombeval  et  les  paroisses  protestantes  de   Yaut- 
felin     Ovin,   Péry,   Sombeval-Sonceboz,  Trame- 
lan,  Corgémont,  Courtelary,  du  cercle  de  Courte- 
lary et  Saint-Imier,    Sonvilier,  Renan,   La   der- 
rière du  cercle  de  Saint-Imier,  la  paroisse  catho- 
lique  romaine  de   Saint-Imier  et  son  annexe  a 
Péry  ■  la  paroisse  catholique  romaine  de  irame- 
lan  et  la  paroisse  catholique  chrétienne  de  Saint- 
Imier.    Au    point   de    vue   politique,    un   décret 
de  1902  fixe    le  chiffre  de   la  représentation  des 
cercles  électoraux  au  Grand  Conseil.   Aux  termes   de  ce 
décret,  le  district  de  Courtelary  comprend  le  cercle  de 
Saint-Imier,    communément  appelé  cercle  du  Haut-Val- 
lon   et  dans   lequel   rentrent  les   communes    de   Saint- 
Imi'er     Villeret,    Sonvilier,     Renan    et    La    Fernere,   et 
le  cercle  de  Courtelary  ou  du    Bas-Vallon,  avec   Cour- 
telary, Cormoret,  Corgémont,  Cortebert    Sonceboz-Som- 
bevàl     plus   les  communes  de  la    Baroche,  savoir  :  Pla- 
sne    Vauffelin,   Romont.  Orvin;    enfin  trois   communes 
In  dehors   du  Vallon:  Tramelan-dessous,  Tramelan-des- 
sus  etMont-Tramelan.  L'histoire  du  Vallon  est  intimement 
Hée  à  celle  de  lErguel  et  du  district  de  Courtelary  (voir  ces 
noms)    elle  ne  présente  rien  de  bien  saillant  depuis  que 
cette  région  est  rattachée  au  canton  de  Berne,  si  ce  n  est 
une  grande  rivalité  entre  Courtelary  et  Saint-Imier.  Ce  der- 
nier village,  presque  une  ville,  qui  donne  le  ton  au  Val- 
lon   fait  de  temps  à  autre  des  efforts  inutiles  pour  enlever 
e  siège  de  la  Préfecture  à  Courtelary.   Le  Vallon  est  le 
lieu  de  naissance  ou  a  été   le  séjour  de  quelques  hom- 
mes marquants  dans   l'histoire   du   pays     ce   sont     Th. 
Thellung  (1722-1789),  général  au  service  du  roi  de  bar- 
daigne;  Nicolas  Béguelin  (1714),  précepteur  de  Frédéric 
II  le  Grand,  tous  deux  de  Courtelary;  Abraham  Gagne- 
bin    médecin  et  naturaliste,  né  à  Renan  en  1707    mort  en 
180Ô,  et  son  frère  Daniel  (1709-1781)    également  natura- 
liste ;   Renan   possède  aussi  la  tombe  de   Samuel  dAu- 
bigné,  oncle    de    Madame   de  Ma.ntenon;    Benedict-Al- 
Dhonse  Nicolet,  peintre  et  graveur,  mort  a  Paris  en  1806, 
pnuiBB  niLuici,  p  Sr:ii„_.»     oolàhi-o   constructeur 


Cb  F^s^dTlSM),  de  ■Villeret,  -célèbre  constructeur 


Vallon  de  Saint-Imier.  Cormoret. 

d  automates  ;   le  doyen  Morel,  de  Corgémont  (1772-1848), 
auteur  dl Tl'kbrègé'de  l'histoire  du   ci-devant  eveche  de 
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Bâte:  le  philanthrope  D   Schwab,  de  Saint-Imier  (1833- 
J*X  :  «nestfwncuron,  industriel  de  Saint-Imier  1834- 

^,\.  ,1D  evpr,lrl0ne  et  colonel  fédéral  imiGirwd,  de 
>a,nt-\larlm  \al-de-Ruz).  né  en  1819.  mort  à  Renan  en 
ISAM.  Au  point  de  vue  géologique  le  vallon  de  Saint-Imier 
est  une  cuvette  synclïnale.  contenant  entre  ses  lianes 
jurassiques  fortement  redressés  ou  même  renversés  des  dé- 
te  tertiaires  0  aingien,  Belvétien  et  Aquitanien)  et  du 
-Neocomien  Valangien  et  Hauterivien).  L'Albien  a  été  dé- 
couvert a  1  état  de  lambeaux  près  de  Renan.  Les  dépôts 
aaires  et  lluvio-glaciaires  ont  un  développement  con- 
sidérable et  assurent  avec  le  sous-sol  marno-sableux  du 
Tertiaire  la  fertilité  de  la  zone  médiane  et  des  lianes  infé- 
rieurs de  ce  vallon.  Par  contre,  la  région  supérieure  à  sol 
rocheux  ou  couvert  déboulis  est  très  favorable  à  la  végé- 
tation forestière.  <=•»*<>  vCge 

SAINT-JACQUES  (COL   DE)  (C.  Tessin,  D.  Léven- 
tine     Passage.  Voir  San  Giacomo. 

v»VnT'JACQUES    SUR    LA    BIRSE    (C.    (Bâle- 
Wlle).  Hameau.  Voir  Sankt  Jakor  an  der  Birs 

Zurich'.  \oir  Sankt Jakob  an  dkr  Sihl. 

SAINT-JEAN  (Sankt  Jobannsen  C.  Berne,  D.  et 
Com.  Cerlier).  43t.  m.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins 
sur  la  rive  droite  de  la  nouvelle  Thièle  canalisée,  à  1,5  km  ' 
fc>.  de  la  station  du  Landeron,  ligne  Bienne-Xeuchâtel   à 
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Pont  de  Saini-Jean. 

1  km.  0.  de  l'embouchure  de  l'ancienne  Thièle  dans  la  lac 
de  Bienne,  a  2,o  km.  O.-N.-O.  de  Cerlier,  sur  la  route  du 
Landeron  a  Cerlier  qui  traverse  ici  la  rivière  sur  un  beau 
pont   L abbaye  de  Saint-Jean  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit 
appelée  aussi  d  Erlach  ou  Saint-Jean  de  Cerlier,  était  une' 
riche  et  illustre  maison,  une   des  premières  de  l'Ordre 
créée  dans  la  Suisse  bourguignonne.  Elle  fut   fondée  en 
ltWO  par  Conon  de  Fenis,  évéque  de  Lausanne  puis,  après 
sa  mort,  achevée  par  son   frère,  Bourquard,   évéque  de 
mïî:^1  y  1    t?  d.es  vmoines  venus  du  couvent  de  Saint- 
B  aise,  dans  la  Foret-Noire.  Ce  monastère  reçut  de  grands 
priMleges  des  papes  Luc.us  III  (1185),  Célestin  III  (1197), 
Hononus  III  (1221),   Grégoire  IX  (1233),  et  de  Martin  V 
Pnn.iL    90,î,paff5?e  ?,  Berne-  en  revenant  du  concile  de 
tonAl  Ie'  .FnT143°'  empereur  Sigismond  lui  confirma 
?Z,iw   r'  LeS  C.°mrtes  de  *euchâ«el  étaient  ses  avoyers 
ib?h1 v      V  ?V;°^t!e  fut  ensuite  Pacagée  entre  les  com- 
Fn  ifs-  eR°^a  eL"Nld.au  et  la  ville  de  B^ne,  depuis  1395. 
rent  i^'a^    0'Ç,hei  e-V"qr  de  Bâle   et  ses  frèr^s  donnè- 
t».   ^     vbayu-de,  Samt-Jean  l'église  de  Diesse.  Les  com- 
h?ra   n     •      bra,-el  lu',  octroyèrent  des  droits  sur  Usen- 
drnfi'HoJ'îl' J°en/'  Çléresse,  etc.  Ce  couvent  possédait  le 
cér  L,    nKatl??  d6S  ¥hs?s  de  GranSes  (Soleure),  Diesse, 
schtvi'  f?W,  pÏ6h  '    Ie-  Hnder^-.    Lignlères.    Walperl 
3    .™)  et  de    Saint-Benoit  à  Bienne.   Il   avait  de 
grands  biens  et  des  droits  importants  dans  le  Seeland  à 
rnn^ff'  3  Hn.tty,,.1'à  Menznau  (Lucerne),  à  Reiben,  etc.  Il 
S™  ,un   ÎTai,te  de  combourgeoisie  avec  les  villes    de 
Bienne  et  de  Cerlier,  en  1269  et  en  1353.  En  1528  il  fut  sécu- 
arise  par  Berne  qui  acquit  alors  les  droits  du  couvent  sur 
la  Montagne  de  Diesse  qu'il    exerça   conjointement  avec 


que  de  Baie  jusqu'à  fin  1797.  Ce  couvent  a  été 
gouverne  par  24  abbés,  crosses  et  mitres.  Ses  armoiries 
sont  :  de  gueules  a  la  bande  d'or  de  senestre  à  dextre 
Apres  avoir  servi  de  fabrique,  ce  couvent  a  été  transformé 
et  aménage  pour  servir  de  pénitencier  et  de  maison  de 
correction  pour  les  femmes.  Les  pensionnaires  (avec  la 
colonie  d  Anet  pour  les  hommes)  étaient  à  lin  1904  au  nom- 
bre de  186  (loO  hommes,  36  femmes).  L'église,  à  moitié 
démolie,  sert  aux  deux  cultes.  3  maisons.  Téléphone.  Près 
de  Saint  Jean  on  a  découvert  les  restes  dune  station  lacus- 
tre caches  sous  les  alluvions. 

SAINT-JEAN   (C.    Genève,   Rive    droite,   Com.    Ge- 
nève et  Petit-Saconnexi    HO-376  m.   (Quartier  de  la  ban- 
lieue de  Genève,  situé  à  10.  de  la  ville,  le  long  de  la  rive 
droite  du  Rhône.  Ce  quartier,  du   reste  assez  mal   déli- 
mite, s  étend   du  pont  de   la   Coulouvrenière  à  celui    de 
Sous-Terre;   il   s'élage  sur  un   petit  coteau  dominant  le 
Khone.  Il  se  compose  d'immeubles  locatifs,  de  villas  et 
a  établissements  industriels;  ces  derniers  se  trouvent  plus 
spécialement  dans  les  parties  appelées  Sous-Saint-Jean  et 
e  Creux  de  Saint-Jean.  Ce  quartier  est  traversé  de  l'E.  à 
1  U.  par  une  artère,  la  rue  de  Saint-Jean  ;  dans  sa  partie 
t.  se  trouve  un  jardin  public  avec  un  buste  du  magistrat 
genevois  James  Fazy  (1794-1878).   Crèche,  dite  de  Saint- 
bervais   Etablissement  de  pisciculture.  Le  long  du   quai 
de  Saint-Jean,  nombreux   bateaux-buanderies.  Ateliers  de 
mécanique,  de  serrurerie,  de  galvanoplastie,  d'hor- 
logerie; tailleries  de  pierres  précieuses  :  brasserie- 
fonderies;     imprimerie;   lithographie;   chantiers 
de  bois  de  construction;   fabriques  de  chocolat,  de 
boites  à   musique,  de  ressorts  de   montre,  de  vis 
de  spiraux,   de  chaussures,  d'appareils  de  panse- 
ment, etc.  Bac  sur  le  Rhône.  Ce  quartier  tire  son 
nom   du  prieuré   de  l'église  de  Saint-Jean-de  Ge- 
nève, appelée  aussi  Saint-Jean-hors-les-murs  ou 
Saint-Jean-des-Grottes.   D'après  La  Corbière    on 
voyait  encore,    en   1753,  des  vestiges   de    l'église 
a  I  endroit  appelé  maintenant    Sous-Terre    (voir 
ce  nom).    Ce  prieuré,   qui  appartenait    à    l'ordre 
des   Bénédictins,   fut  cédé  en   1113  au  monastère 
d  Ainay,  a  Lyon,  par  l'évèque  de  Genève,  Guy  de 
haucigny.    Le    prieuré    de    Saint-Jean  avait    des 
droits   très    étendus  ;    de   nombreuses    paroisses 
dans   les  décanats   d'Aubonne,    d'Annemasse,    de 
Sallenches,   de   Vuillonnex    étaient   placées    sous 
son  patronat.  L'église  de  Saint-Jean  était  soumise 
a  la  juridiction  de  Gex  et  les  criminels  y  jouis- 
saient du  droit  d'asile,  droit  contre  lequel  protes- 
tèrent les  conseils  de  Genève.  En  1535,  par  mesure 
de  représailles  contre  Aymon  de  LulHn,  gouverneur  du 
Pays  de  Vaud,  les  Genevois  détruisirent  le  monastère.  Au 
commencement  du  XIX«  siècle  on  établit  sur  les  fossés  de 
baint-Jean  un  pont  suspendu,  qui  disparut  vers  le  milieu 
du  siècle  lors   de  la   démolition   des  fortifications  et  du 
comblement  des  fossés  de  Genève.  La  plus  ancienne  cam- 
pagne du  quartier  de  Saint-Jean  est  la  campagne  Baum- 
gartner,  appelée    aussi    Saint-Jean-la-Tour  ;    pour   l'his- 
toire de  ce  domaine   et  de  ses  différents   propriétaires 
voir  Fontaine-Borgel  :  Saint-Jean  et  la  campagne  Baum- 
garlner,  Almanach  de  Genève,  1896. 

SAINT-JEAN  (C.  Valais,  D.  Entremont).  1395  m. 
Emmence  de  I  arête  qui  se  détache  au  S.-E.  de  la  Cre- 
vasse (1817  m.)  et  qui  domine  au  S.  le  village  de  Sembran- 
cher;  un  sentier  a  peu  près  horizontal  y  conduit  en  35  mi- 
nutes de  Levron  sur  Vollège. 

SAINT-JEAN  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Sem- 
brancher). 899  m.  Chapelle  au  sommet  d'une  émi- 
nence  boisée  de  forme  conique,  au  S.  du  village  actuel 
de  Sembrancher.  Outre  l'intérêt  que  lui  donne  sa  situa- 
tion sur  ce  monticule,  cette  chapelle  a  encore  son  his- 
toire. Elle  rappelle  le  souvenir  d'un  important  château- 
tort  qui  s  élevait  au  moyen  âge  aux  abords  de  cet  em- 
placement et  ou  le  châtelain  des  comtes  de  Savoie  en 
Entremont  dut  siéger  longtemps.  Ce  château  est  men- 
tionne des  1239  dans  le  titre  des  franchises  accordées 
par  le  comte  au  bourg  de  Sembrancher.  Voir  Sembran- 
cher. 

™f  da™"VJEMN  (P'1Valai.3'  D'  Sierre>-  «^  m.  Com.  et 
vge  dans  la  vallée  d'Anniviers,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Xavizance,  a  la  base  du  Roc  de  Marais  (2831   m.)  et  du 


340 


ST-JE 


ST-LÉ 


Rocd'Oriival  (2659  m.),  entre  les  territoires  de  Grimentz 
au  S.  et  de  Chalais  (Vercorin)  au  N.  Outre  le  village  de 
Saint-Jean,  situé  à  2  km.  S.  de  Vissoye,  la  com- 
mune comprend  les  hameaux  de  Mayoux,  Pain- 
sec  et  Frasse,  tous  assis  sur  le  plateau  cultivé 
et  très  rapide  qui  descend  du  pied  des  fonts 
dans  le  détilé  ou  mugit  la  rivière.  La  commune 
compte  63  mais.,  395  h.  cath.  ;  le  vge,  32  mais., 
164  h.  Saint-Jean  a  deux  chapelles,  mais  toute 
la  commune  se  rattache  à  la  paroisse-mère  de 
Vissoye.  _ 

SAINT-JEAN  (VERS)  (C.  Fribourg,  D. 
Gruyère,  Corn.  Charmey).  900  m.  Chapelle  dé- 
diée à  saint  Jean-Baptiste,  sur  le  chemin  qui 
conduit  du  hameau  du  Praz  à  celui  de  Lider- 
rey,  à  1  km.  N.-O.  de  Charmey.  Elle  a  été  éri- 
gée'en  1633  par  la  famille  Fragnière. 

SAINT- JOSEPH  (C.  Fribourg,  D.  Glane, 
Corn.  Blessens).  803  m.  Chapelle  et  maison 
près  du  chemin  conduisant  de  Mossel  à  Cha- 
pelle sur  Gillarens,  près  de  la  forêt  des  Cha- 
pallettes.  La  chapelle  a  été  fondée  en  1697 
par  Pierre  Rossy.  prêtre  de  la  paroisse  de 
Proinasens.  Saint  Joseph,  père  du  Christ. 

SAINT-JOSEPH  (C.  Soleure,  D.  Balsthal). 
Commune.  Voir  G/ensbrunnen. 

SAINT-LAURENT  (C.   Valais,   D.  Entre- 
mont, Com.  Liddes).  1302  in.    Chapelle   à  l'E. 
de  la   route  du   Grand    Saint-Bernard,    entre 
Liddes  et  Rive-Haute,  dominant  à  gauche  le  lit  du  Tor- 
rent d'Arron. 

SAINT -LAURENT  (C.  Valais ,  D.  Martigny,  Com. 
Saillon).  470  m.  Chapelle  assise  sur  les  alluvions  de  la 
Salence,  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  à  1  km.  N.-E. 
du  village  de  Saillon,  au  bord  de  la  route  qui  met  ce  village 
en  communication  avec  Leytron.  Laurent,  diacre  et  mar- 
tyr à  Rome,  mort  le  10  août  258. 

SAINT-LAURENT  (C.  Valais,  D.  Sierre,  Com.  Ayer). 
1578  m.  Chapelle  sur  le  chemin  de  Vissoye  à  Zinal,  au 
point  de  bifurcation  du  sentier  qui  monte  à  l'alpe  de 
Sorebois,  à  3  km.  S.  d'Ayer.  , 

SAINT-LAURENT  (RÉCLUSOIR  DE)(C.  Valais, 
D.  et  Com.  Saint  Maurice)  424  m.  Le  Réclusoir  de  Saint- 
Laurent  est  une  vieille  ferme-rectorat  de  l'abbaye  située  au 
S.  de  Saint-Maurice,  sur  un  tertre  qui  domine  la  route,  à 
600  m.  r'e  l'église  paroissiale.  Elle  se  compose  de  deux  bâti- 
ments, la  ferme  proprement  dite  et  la  grange,  laquelle  a 
son  histoire.  Au  moyen  âge  cette  grange  était  un  cloître  de 
religieuses,  puis  la  première  demeure  des  capucins  à  Saint- 
Maurice,  en  1611.  En  1800,  les  troupes  du  Premier  Consul 
Bonaparte  profanèrent  l'église  par  leurs  débauches  et 
leurs  orgies,  en  sorte  que  ce  qui  en  resta  fut  transformé 
par  l'abbaye  en  une  grange,  qui  fut  incendiée  le  6  mai  1899. 
Les  archives  de  l'abbaye  fournissent  une  longue  série  de 
documents  sur  l'institution  des  Recteurs  de  Saint-Laurent, 


Légiei-La  Chiésaz).  570  m.  Village  à  4  km.  N.-E.  de  Ve- 
vey.   Station  du  chemin  de  fer  électrique  Vevey  Blonay- 


Caricatures  murales  à  Saint-Legier. 

déjà  mentionnée  dans  une  bulle  d'Alexandre  III,  en  1178. 

Saint-Laurent  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  ferme. 

SAINT-LÉGIER   (C.  Vaud,   D.   Vevey,   Com.  Saint- 


Saint-Legier-La  Chiésaz  vue  de  l'Ouest. 

Chamby  et  point  de  départ  de  la  ligne  Saint-Légier-Chà- 
tel-Saint-Denis.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
60  mais.  417  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Blonay 
dont  l'église  est  à  La  Chiésaz.  Prairies,  beaux  vergers  et 
vignoble.  Pensions.  Lieu  de  villégiature  d'hiver  et  d'été. 
A  10  du  village  le  pont  du  Fenil  traverse  la  Veveyse  à 
une  hauteur  de  80  m.  Il  sert  à  la  route  et  à  la  ligne  Ve- 
vey-Chàtel-Saint-Denis.  Jolie  vue  sur  les  gorges  de  la  Ve- 
veyse. Sur  les  murs  de  plusieurs  fermes  on  remarque  les 
curieuses  caricatures  du  peintre  Béguin.  Ce  village  doit 
évidemment  son  nom  à  saint  Légier  (sanctus  Leodega- 
rius,  en  1228),  patron  de  l'église  de  La  Chiésaz.  Il  faisait 
autrefois  partie  de  la  seigneurie  de  Blonay.  En  1380, 
Saint-Légier  fut  cédé  par  Amédée  V  de  Blonay,  au  comte 
de  Savoie,  puis  il  fut  donné  en  dot  à  la  femme  de  Fran- 
çois de  Luxembourg  ;  plus  tard,  en  1565,  il  revint,  par 
divers  intermédiaires,  aux  de  Blonay.  En  1636,  J.-F.  de 
Joilrey  était  seigneur  de  Saint-Légier  et  de  La  Chiésaz; 
en  1733,  cette  terre  fut  rachetée  par  J.-Phil.  Herwart  ;  en 
1760,  elle  passa  entre  les  mains  de  M.  Cannac,  qui  devint 
aussi  propriétaire  de  Hauteville  et  fit  construire  un  châ- 
teau à  Saint-Légier.  Ce  village  a  été  brûlé  en  partie  en 
1830.  Poudingue  oligocène  avec  gisement  de  plantes  aqui- 
taniennes.  Saint-Léger  fut  évêque  d'Autun  et  martyr.  11 
mourut  le  3  octobre  678.  Hache  en  bronze.  Tombe  de 
la  deuxième  époque  du  fer  avec  chaîne,  bracelets,  etc. 

SAINT-LÉGIER-LA  CHIÉSAZ  (C.  Vaud,  D.  Ve- 
vey). Commune  comprenant  les  villages  de  Saint-Légier 
et  de  La  Chiésaz,  les  hameaux  de  Gillamont,  Hauteville 
et  Leyterand,  ainsi  que  de  nombreuses  fermes  dissémi- 
nées. 167  mais.,  1101.  h.  prot.,  sauf  109  cath.  Paroisse  de 
Blonay,  église  à  La  Chiésaz. 

SAINT-LÉONARD  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com. 
Fribourg).  608  m.  Chapelle  à  1  km.  N.  de  Fribourg,  au- 
dessous  de  Torry,  entre  les  deux  lignes  Berne-Fribourg 
et  Fribourg- Yverdon,  près  de  leur  bifurcation  et  sur  la 
route  Fribourg-Morat.  Ensuite  d'un  vœu  fait  à  l'occasion 
de  la  terrible  "peste  qui  ravagea  la  ville  au  XVIIe  siècle,  on 
se  rend  en  procession  à  la  chapelle  de  Saint-Léonard, 
chaque  année,  le  vendredi  de  la  semaine  des  Rogations  ; 
c'est  un  lieu  de  pèlerinage  assez  fréquenté.  Saint  Léonard, 
ermite,  mort  vers  559,  fête  le  6  novembre. 

SAINT-LÉONARD  (C.  Valais,  D.  Sierre).  510  m. 
Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la  Liène  ou  Rière 
qui  débouche  impétueuse,  par  une  gorge  profonde,  à 
l'issue  de  celle-ci,  à  10  km.  O.-S.O.  de  Sierre,  à  5  km. 
E.-N.-E.  de  Sion.  Station  de  la  ligne  du  Simplon.  Bureau 
des  postes,  télégraphe.  Autrefois  la  Liène  dévastait  fré- 
quemment le  village;  elle  coule  aujourd'hui  dans  un  lit 
bien  encaissé  qui  la  prend  à  la  sortie  de  la  gorge  et  se 
dirige  en   ligne  droite  vers  le  Rhône.  Le  territoire  com- 
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munal  est  très  restreint,  et  le  village  de  Saint-Léonard 
proprement  dit.  confiné  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière, 
ne  tire  pas  de  sa  situation  le  bénélice  qu'il  pourrait  en 
obtenir,  car  une  partie  considérable  de  l'agglomération, 
occupant  la  rive  droite,  relève  des  districts  de  Sion  et 
d  lierons.  Saint-Léonard  est  donc  un  village  dont  la 
population  agglomérée  est  de  plus  de  1000  âmes,  tandis 
que  celle  de  la  commune  seule  est  de  678  âmes  dans 
83  mais.  Ce  dernier  chitïre  accuse  une  augmentation 
sensible  sur  le  recensement  de  1888,  où  la  commune  de 
Saint-Léonard  ne  comptait  que  593  h.,  répartis  en  64 
mais.  L  aspect  de  cette  localité  est  celui  des  villages  essen- 
tiellement vinicoles  de  la  plaine  valaisanne.  Des  deux 
côtés  du  débouché  de  la  Liène,  et  dans  un  entonnoir  formé 
en  retrait  du  coteau  par  l'évasement  partiel  de  la  gorge, 
s'étalent,  dans  un  site  très  .ensoleillé,  des  vigEobles  ma- 
gnifiques dont  la  limite  supérieure  atteint  presque  à 
1000  m.  d'altitude  et  que  des  bisses  hardis,  comme  celui 
de  Cla\oz  sur  Sion,  et  celui  du  Saint  Léonin  sur  Lens  et 
Saint  Léonard,  vont  fertiliser  au  loin.  Huant  au  village  lui- 
même,  il  est  construit  en  pierre;  il  possède  une  belle 
église  récemment  construite.  Il  est  entouré  de  jardins  et  de 
vergers  ou  tous  les  fruits  du  pays  prospèrent  admirable- 
ment. Exploitation  de  gypse  triasique,  de  pierres  détaille 
et  de  construction  ;  fours  à  chaux.  Usine  électrique  et 
fabrique  d'engrais  chimiques.  Outre  la  route  du  Simplon 
qui  le  traverse.  Saint-Léonard  communique  avec  Bramois 
et  la  vallée  d'Hérens  par  une  route  de  plaine  et  un  pont 
sur  le  Rhône,  puis  avec  Ayent,  Lens  et  le  Rawyl  par  plu- 
sieurs chemins  de  montagne.  Au  levant  du  village,  sur 
le  chemin  de  Lens,  au  bas  d'une  descente  rapide,  e*-t  une 
grotte  ornée  de  stalactites.  Saint-Léonard  a  été  le  théâtre 
de  deux  batailles.  En  1375  eut  lieu,  dans  la  plaine,  un 
combat  où  les  patriotes  valaisans  délirent  Antoine  de  la 
Tour  qui  venait  d'assassiner  Guichard  Tavelli,  évêque  de 
Sion.  En  avril  1840,  après  quelques  jours  de  combat  sur 
les  hauteurs  environnantes,  la  colonne  du  Bas-Valais, 
commandée  par  Alexis  Joris,  y  mit  en  déroute  les  Ilaut- 
Valaisans  placés  sous  les  ordres  du  comte  Louis  de  Cour- 
ten.  Ce  fut  la  fin  de  la  première  guerre  civile  suscitée  par 
la  revision  constitutionnelle  de  1839.  En  1218,  Sanctum- 
Leonardum.  Saint  Léonard  fut  abbe  du  couvent  de  No- 
blac  en  Limousin  ;  plus  tard  ce  couvent  porta  son  nom. 
Au  vignoble  d'Arsal  trouvaille  d'un  monument  de  pierre; 
anneau  de  bronze  trouvé  près  de  l'église;  ciseau  de 
bronze.  Tombes  du  premier  et  du  deuxième  âge  du  fer. 
Tombes  romaines  à  plusieurs  endroits,  ainsi  près  de 
Plempraz. 

SAINT-LÉONARD  (ÉGLISE)  (C.  Berne, D.Moutier, 
Com.  Reconvilier).  790  m.  Eglise  de  la  paroisse  de  Ta- 
vannes-Chindon,  à  800  rn.  N.-O.  de  Reconvilier.  à  l'O.  du 
hameau  de  Chindon,  sur  une  hauteur  dominant  toute  la 
vallée.  Cette  vieille  église,  à  laquelle  on  accède  par  un  long 
escalier  en  pente  douce,  est  bâtie  au  milieu  d'un  cime- 
tière. Avant  la  Réforme,  elle  dépendait  du  couvent  de 
Bellelay.  Selon  la  tradition,  elle  aurait  été  construite  avec 
les  pierres  des  ruines  du  cbàteau  de  Chételay  (détruit  par 
le  tremblement  de  terre  de  1356).  Elle  est  déjà  citée  en 
1181,  dans  la  bulle  du  pape  Lucius  III,  confirmant  les 
possessions  de  cette  abbaye.  Le  couvent  de  Bellelay 
nomma  d'abord  le  desservant  jusqu'à  la  Réforme,  puis 
le  pasteur,  celui  de  Tavannes,  jusqu'en  1798.  L'édifice 
même  sert  aux  cultes  de  la  paroisse  réformée  de  Ta- 
vannes-Chindon  et  ne  présente  rien  de  curieux;  c'est 
plutôt  une  grande  chapelle  flanquée  d'une  tour  carrée, 
peu  élevée,  sans  horloge,  et  surmontée  d'une  (lèche  en 
bois  qu'on  aperçoit  de  loin.  Du  cimetière,  beau  point 
de   vue  sur  l'orient  de  la  vallée  et  le  Monto. 

SAINT-LÉONIN  (LE)  (C.  Valais,  D  Sierre)  990- 
660  m.  Canal  d'irrigation  qui  a  sa  prise  dans  la  Liène,  au 
bas  de  la  Forêt  du  Train,  dans  la  commune  de  Lens,  à 
990  m.  d'allitude  et  à  10  km.  N.-E.  de  Sion.  Après  un 
parcours  de  5  km.,  le  long  des  parois  rocheuses  et  des 
broussailles  qui  bordent  les  gorges  de  cette  rivière,  dont 
il  suit  toutes  les  sinuosités  intérieures,  ce  bisse,  destiné 
tout  spécialement  à  l'irrigation  des  vignobles  de  Saint- 
Léonard  et  de  Lens  (Chelin,  Vas,  etc.),  débouche  dans  la 
vallée  du  Rhône,  au  sommet  du  promontoire  qui  abrite  le 
village  de  Saint-Léonard,  à  une  altitude  de  750  m.  Ce 
promontoire  refoule  la  rivière  vers  l'O.  ;  après  un  parcours 


de  1  km.  hors  des  gorges,  le  hisse  pénètre  sur  le  territoire 
vinicole  de  Lens  qu'il  traverse  jusqu'à  Vas.  Longueur 
totale.  8  km. 

SAINT-LIVRES  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  C05  m.  Com- 
mune et  village  à  3  km.  N.  de  la  station  d'Aubonne,  ligne 
Allaman-Gimel  ;  sur  un  plateau  incliné  qui  domine  la  rive 
gauche  de  l'Aubonne,  sur  l'une  des  roules  de  Morges  à 
Bière  ;  routes  sur  Aubonne  et  sur  L'Isle  par  Ballens.  Voi- 
ture postale  pour  Aubonne.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  La  commune,  avec  plusieurs  habitations  fo- 
raines, compte  108  mais.,  486  h.  protestants;  le  village 
88  mais., 383  h.  Paroisse  avec  la  commune  de  Yens.  Agri- 
culture, vignes  au-dessous  du  village.  Moulin  sur  le  Boiron. 
Ce  village  dépendait  de  l'évêché  de  Lausanne,  duquel  les 
sires  de  Faucigny  le  tenaient  en  fief;  il  fut  inféodé  proba- 
blement par  l'évêque  saint  Amédée,  avant  1159,  pour  pro- 
téger l'église  de  Saint-Livres  contre  les  agressions  d'Hum- 
bert,  seigneur  d'Aubonne.  En  1259,  l'évêque  Jean  de 
Cossonay  remit  ce  fief  à  Pierre  de  Savoie,  en  qualité 
d'héritier  de  la  maison  de  Faucigny.  Pierre  à  écuelles.  En 
1228,  S.  Liberius,  de  saint  Liberius  ou  Libère,  pape  mort 
en  366. 

SAINT-LOUP  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin). 
Hameau.  Voir  Sankt  Wolfgang. 

SAINT-LOUP  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com.  Versoix). 
128  in.  Hameau  à  9  km.  N.  de  Genève,à  1,1  km.  O.  de  la 
station  de  Versoix,  ligne  Genève-Lausanne.  7  mais.,  48  h. 
protestants  et  catholiques  de  la  paroisse  de  Versoix.  Agri- 
culture. Ancien  couvent  fortifié,  avec  chapelle,  dépendant, 
en  1177,  du  Grand  Saint-Bernard,  en  1257,  de  la  Royale 
Abbaye  de  Saint-Maurice  d'Agaune.  L'église  fut  cédée  à 
Pierre  de  Savoie,  puis  aux  sires  de  Gex  par  Béatrice 
de  Faucigny.  Les  dimes  de  Saint-Loup  furent  engagées 
au  Chapitre  de  Genève  en  1296.  L'église  de  Versoix  était 
aussi  dédiée  à  saint  Loup. 

SAINT-LOUP  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com.  Pompaples). 
530  m.  Maisons  situées  à  500  m.  O  de  Pompaples,  à  1,5  km. 
N'.-O.  de  la  station  de  La  Sarraz,  ligne  Lausanne-Pontar- 
lier,  sur  un  petit  plateau  dans  le  vallon  ou  défilé  du 
Nozon,  rive  droite,  et  qui  domine  le  cours  de  ce  ruisseau, 
près  du  débouché  du  vallon.  9  mais.,  72  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  La  Sarraz.  Saint-Loup  est  le  siège  de 
l'établissement  des  diaconesses  de  la  Suisse  romande 
fondé  par  L.  Germond,  pasteur  à  Échallens  pendant  la 
première  moitié  du  XIXe  siècle.  Il  ouvrit  dans  ce  hameau 
un  petit  hôpital.  Il  n'y  avait  alors  dans  tout  le  canton  de 
Vaud  que  le  seul  hôpital  cantonal  ;  c'était  à  la  lin  de  1842. 
Dix  ans  après  sa  fondation,  le  docteur  Butini  de  la  Rive, 
de  Genève,  ayant  acquis  les  anciens  bains  de  Saint-Loup, 
avec  une  certaine  étendue  de  terrain,  on  y  transféra  l'hô- 
pital quiprit  ainsi  une  plus  grande  extension.  C'est  à  par- 
tir de  celte  époque  que  des  infirmeries  furent  établies 
dans  diverses  localités  du  canton.  En  1886,  le  domaine 
fut  doublé.  A  l'occasion  du  cinquantenaire  de  l'établisse- 
ment, un  Fonds  dit  du  jubilé  fut  constitué,  grâce  à  un 
don  principal  de  100  000  fr.  et  à  d'autres  qui  vinrent  s'y 
ajouter,  pour  servir  à  l'édification  d'un  nouvel  hôpital.  Le 
5  septembre  1897,  cet  hôpital,  composé  de  plusieurs 
bâtiments,  fut  inauguré.  En  1904,  le  nombre  des  diacones- 
ses de  Saint-Loup  était  de  208,  placées  dans  50  établisse- 
ments hospitaliers  environ.  En  1903,  l'hôpital  de  Saint- 
Loup  a  soigné  482  malades,  le  Chalet  (asile  pour  les  cas 
chroniques),  123  personnes  et  la  Retraite  (asile  d'été  tem- 
poraire pour  enfants)  a  reçu  60  petits  malades.  L'ensem- 
ble de  l'éiablissement  compte  actuellement  (1905)  8  bâti- 
ments. Saint-Loup  est  situé  dans  la  gorge  du  Nozon,  près 
du  débouché  de  cette  rivièredans  la  plaine  de  l'Orbe.  Cette 
gorge  est  creusée  dans  le  Néocomien  supérieur  et  moyen. 
Les  bancs  compacts  du  premier  (Urgonien)  forment  les 
escarpements  qui  bordent  cette  gorge  pittoresque,  tandis 
que  sur  le  fond  se  voit  la  pierre  jaune  (Hauterivien)  sou- 
vent couverte  de  moraine  ou  d'alluvion.  Saint-Loup  s'ap- 
pelait aussi  autrefois  Saint-Didier  (Sanctus  Desideiius)  et 
comprenait,  avec  quelques  maisons,  une  église  parois- 
siale (VI"  siècle);  il  dut  être  une  des  premières  localités 
habitées  du  pied  du  Jura  ;  peut-être  que  son  nom  actuel 
dérive  de  celui  de  saint  Lupicin,  frère  de  saint  Romain, 
fondateur  de  monastères  dans  cette  région,  à  la  fin  du 
Ve  siècle.  L'église  de  Saint-Didier  était  paroissiale  du  vil- 
lage voisin  de  Ferreyres;  en  814  ou  815  elle  fut  donnée  à 
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l'église  de  Lausanne  par  Louis-le-Débonnaiie.  Plus  tardée- 
venue  probablement  la  propriété  des  sires  de  Grandson-La 


Saint-Luc  vu  du  Sud. 

Sarraz,  fondateurs  de  l'abbaye  de  .loux,  cette  église  fut  cé- 
dée par  eus  à  ce  couvent.  Après  la  Réforme,  les  biens  ecclé- 
siastiques de  la  baronnie  de  La  Sarraz  furent  remis  au 
seigneur,  lequel  fut  chargé  de  pourvoir  à  l'entretien  du 
nouveau  culte.  Dans  la  suite,  l'église  de  Saint-Didier  fut 
démolie  (on  en  a  découvert  des  restes  au  milieu  du  XIXe 
siècle).  Il  y  avait  à  Saint-Loup  une  source  d'eau  minérale 
sulfureuse  qui  attirait  un  grand  nombre  de  malades.  Pen- 
dant le  cours  du  XVIII1'  siècle,  les  biens  de  Saint-Loup 
ayant  été  aliénés  par  les  barons  de  La  Sarraz,  passèrent  à 
la  famille  Juvet,  qui  esploila  le  domaine  et  les  bains  jus- 
qu'en 1852,  où  ils  furent  acquis  par  M.  Butini  de  la  Rive, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut.  Il  est  difficile  de  donner  l'éty- 
mologie  de  Saint-Loup;  elle  vient  peut-être  de  saintLugues, 
évéquede  Troye,  mort  en  479,  ou  d'un  autre  saint  Loup. 
Voir  Saint-Loup,  notice  par  .1.  Laufer,  pasteur,  publiée 
par  le  Comité  de  l'Institution  des  diaconesses.  Lausanne, 
1901.  Rapports  annuels. 

SAINT-LUC  ou  LUC  (C.  Valais,  D.  Sierre).  1643  m. 
Com.  et  vge  assis  sur  une  terrasse  élevée  des  pentes 
qui  dominent  Vissoye,  sur  la  rive  droite  de  la  Navisance, 
dans  la  vallée  d'Anniviers,  à  5  km.  S.-S.-E.  de  la  station 
de  Sierre,  ligne  du  Simplon.  Il  domine  à  droite  le  vallon 
par  lequel  descend  le  torrent  du  Moulin,  venu  du  Tornot 
et  qui  passe  au  S.  de  Vissoye.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone, télégraphe  en  été.  La  population  de  Saint-Luc  est 
de  501  h.,  tous  catholiques,  vivant  dans  62  maisons.  La 
commune  forme  une  paroisse.  Cette  population,  adonnée 
à  l'élève  du  bétail  et  a  la  culture  des  champs,  travaille 
aussi  la  vigne  à  certains  moments  de  l'année  ;  le  village 
de  Muraz,  au-dessus  de  Sierre,  est  le  centre  de  son  do- 
maine vinicole.  Saint-Luc  communique  avec  la  partie  an- 
térieure de  la  vallée  d'Anniviers  et  la  plaine 
par  un  chemin  qui  se  détache  de  la  route  au- 
dessus  de  Fang,  et  avec  la  partie  centrale  et 
supérieure  par  un  chemin  plus  rapide  qui  des- 
cend sur  Vissoye.  La  situation  élevée  de  Saint- 
Luc,  son  air  pur,  sa  belle  exposition  et  surtout 
l'immense  panorama  qui  se  déroule  devant  son 
horizon  l'ont  signalé  de  bonne  heure  à  l'atten- 
tion des  étrangers.  Hôtels.  Anciennes  exploita- 
tions de  cuivre  et  de  nickel,  abandonnées  vers 
1860.  Au-dessus  du  village,  à  l'altitude  de  1714 
m.,  on  peut  visiter  la  «  Pierre  des  Sauvages  i>, 
pierre  à  écuelles,  recouverte  de  dessins  et  tenue 
pour  un  monument  préhistorique.  Voir  B.  Re- 
ber,  Vorhistorische  Denkmâler  im  Einfisch- 
thal,  Brunswick,  1892.  Le  nom  de  Saint-Luc 
est  nouveau  ;  les  gens  de  la  vallée  disent  en- 
core simplement  Luc.  En  1312  Communitas  de 
villa  de  Luc;  en  1327,  Communitas  carterii 
de  Luc.  L'Évangéliste  saint  Luc  ne  parait  pas  ou  ra- 
rement comme  patron  d'église.  Ce  nom  doit  avoir  une 
autre  étymologie.  Découverte  d'une  hache  de  bronze. 
Tombes  du  premier  âge  du  fer. 


SAINT-MARC  (C.  Valais.  D.  Enlremont,  Com.  Ba- 
gnes). 836  m.  Chapelle  s'élevant  au-dessus  de  la  route  du 
Châble  à  Lourtier,  à  500  m.  S.-E.  du  pre- 
mier de  ces  villages.  Elle  est  située  sur  le 
Heu  où  l'on  procédait  à  l'exécution  des  sen- 
tences capitales  sous  l'ancien  régime,  alors 
que  les  abbés  de  Saint-Maurice  exerçaient 
la  souveraineté  temporelle  sur  la  vallée  de 
Bagnes. 

SAINT-MARTIN  (C.  Fribourg,  D.  Ve- 
veyse).  830  m.  Com.  et  vge  sur  une  colline 
ensoleillée,  à  3  km.  E.  de  la  station  d'O- 
ron,  ligne  Fribourg-Lausanne.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Avec  La  Cierne,  Clos-de- 
Villars,  Le  Jordil,  Les  Marais,  Le  Prélaz, 
la  commune  compte  73  mais..  442  h.  ca- 
tholiques; le  village,  14  mais.,  89  h.  Pa- 
roisse avec  Pont.  Besencens  et  Fiaugères. 
Élève  du  bétail  ;  prairies,  arbres  fruitiers  ; 
tressage  de  la  paille.  Houillère  abandon- 
née à  Froumy.  Nouvelle  église,  dédiée  à 
saint  Martin  et  consacrée  en  1869.  Ancienne 
seigneurie.  En  1322,  Nicolitus  d'Illens  pos- 
sédait le  lief  de  Saint-Martin  ;  en  1350.  les 
nobles  d'Illens  se  partagèrent  entre  eux  la 
grande  dîme  du  Mont  de  Saint-Martin-de-Vaud.  En 
1493,  François  de  Gruyère,  baron  d'Oron,  était  cosei- 
gneur  de  Saint-Martin.  En  1555,  Petermann  Ammann. 
la  comtesse  de  Myolland  et  d'autres  particuliers  saisirent 
tous  les  biens  qui  appartenaient  au  comte  Michel  de 
Gruyère  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  ;  en  1626 
l'État  de  Fribourg  acheta  le  quart  de  la  seigneurie  pour 
500  écus;  en  1664  Bouloz  et  Le  Crèt  furent  détachés  de 
la  paroisse  de  Saint-Martin.  Saint-Martin,  né  en  316  ou 
317  fut  évèque  de  Tours;  il  mourut  le  11  novembre  397 
ou  400.  Les  églises  dédiées  à  ce  saint,  très  nombreuses, 
appartiennent  aux  plus  anciennes  du  christianisme.  L'at- 
las Siegfried  relève  29  localités  de  ce  nom. 

SAINT-MARTIN  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Ruz,  Com. 
Chézard-Saint-Martin).  747  m.  Petit  vge  sur  la  route  des 
Hauts-Geneveys  à  Dombresson,  dans  la  partie  N.  du  Val- 
de-Ruz,  au  pied  des  forêts  qui  tapissent  le  versant  droit 
de  la  vallée.  Station  de  la  ligne  du  tramway  électrique 
Villiers-Les  Hauts-Geneveys.  Bureau  des  postes,  téléphone. 
29  mais.,  333  h.  protestants.  Église  reconstruite  en  1084. 
Paroisse  de  Chézard-Saint-Martin.  Asile  de  vieillards-fem- 
mes. A  l'instigation  de  Claude  d'Aarberg  et  de  Guillemette 
de  Vergy,  le  pape  Léon  X,  par  un  bref  de  l'année  1517,  in- 
corpora l'église  de  Saint-Martin-aux-Épines  à  la  collégiale 
de  Valangin  ;  elle  dépendait  autrefois  de  l'abbaye  de 
Bevaix.  Les  habitants  s'occupent  d'agriculture.  Beaucoup 
travaillent  dans  les  fabriques  de  Cernier,  de  Chézard  et 
de  Fontainemelon.  Lieu  d'origine  et  de  naissance  du  pa- 
triote Ami  Girard.  Voir  le  Musée  Neuchâtelois,  1879. 

SAINT-MARTIN  (C.  Valais,  D.  Hérens).  1387  m. 
Commune  et  village  dans  la  vallée  d'Hérens,  à  14  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Siou,  ligne  du  Simplon.  Le  village 


Saint-MartiD  (C.  Valais)  vu  du  Sud-Est. 


de  ce  nom,  assis  au  milieu  du  plateau  escarpé,  mais 
bien  cultivé,  qui  s'étale  en  face  d'Oseigne,  est  construit 
en  bois  et  possède  l'église  paroissiale  dédiée  au  saint  dont 
il   porte  le  nom.   Dépôt  des  postes.   Outre  ce  village,  la 
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commune  comprend  encore  celui  de  Suen,  les  hameaux 
de  Trogne.  d'Eisou  et  de  Liez;  enfin  sur  la  rive  gauche  de 
la  Borgne.  Prax-Jean,  La  Luette  et  Crèta-ès-Flancs  :  elle 
compte  168  mais.,  863  h.  cath.;  le  vge,  30  mais.,  158  h. 
Les  traditions  assurent  que  sa  population  est  la  plus  an- 
cienne de  la  vallée  d'Hérens.  Agriculture,  élève  du  bétail; 
arbres  fruitiers.  Près  de?  chalets  d'Osonne,  presque  au 
bord  de  la  Borgne,  sont  les  sources  salines  de  la  Combiola 
et,  au-dessous  de  Praz-Jean.  les  installations  pourl  exploi- 
tation de  la  mine  de  plomb  et  cuivre  dite  de  Comtesse. 
Voir   COHBIOLàZ  et  Praz-.Ikxn. 

SAINT-MARTIN  C.  Vaud,  D.  et  Com.  Aubonne). 
Hameau.  Voir  BuUGY-SÀint-Martin. 

SAINT-MARTIN  (TOUR  DE)  ou  QUILLE  DU 
DIABLE  C.  Valais.  D.  Conthey  et  Sion).  -291-2  m.  Tour 
rocheuse  du  massif  des  Diablerets;  elle  se  dresse  au  bord 
méridional  du  glacier  de  Zanlleuron  et  au-dessus  des  escar- 
pements qui  dominentau  S.  le  glacier  de  Tschi lia  et  le  haut 
vallon  de  Derborentze.  L'ascension  s'en  fait  de  préfé- 
rence de  la  vallée  des  Ormonts  par  la  Cabane  des  Dia- 
blerets, d'où  on  la  gravit  en  4  heures,  ou  encore  de  l'hô- 
tel du  Sanetsch.  Cet  obélisque,  d'une  quarantaine  de 
mètres,  est  dilticile  à  escalader;  il  l'a  été,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1882.  La  tour  est  formée  de  calcaire  num- 
mulitique  superposé  à  la  paroi  urgonienne. 

SAINT-MARTIN-DU-CHÈNE  [C.  Vaud,  D.  Yver- 
don.  Com.  Molondin).  62'2  m.  Ancien  château-fort  dont 
on  \oit  encore  les  ruines  (une  tour  et  quelques  murs)  sur 
un  promontoire  dominant  le  ravin  du  Ruisseau  des  Vaux 
et  celui  d'un  allluent  de  ce  ruisseau,  à  1  km.  N.-O.  de 
Chêne.  Ce  château  était  une  importante  résidence  seigneu- 
riale, avec  une  église  paroissiale  et  des  dépendances  pour 
abriter  les  populations  en  cas  d'invasion  :  il  y  avait,  parait- 
il.  aux  environs  un  bourg  portant  aussi  le  nom  de  Saint 
Martin.  C'était  le  centre  d'une  seigneurie  qui,  fort  étendue 
à  l'origine,  comprenait  la  plupart  des  villages  environ- 
nants et  remontait,  9uppose-t-on,  aux  premiers  temps  de 
la  féodalité.  Mais,  déjà  au  commencement  du  XIIIe  siècle, 
elle  commenta  à  se  démembrer.  En  1670,  l'église  parois- 
siale de  Saint-Martin  fut  remplacée  par  une  nouvelle 
église  construite  à  Pàquier. 

SAINT-MAURICE  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Collonge-Bellerive).  Hameau  sur  un  coteau  dominant  le 
Léman,  à  8,5  km.  N.-E.  de  Genève,  à  400  m.  d  une  station 
de  la  ligne  électrique  Genève-Douvaine.  Téléphone.  34 
mais.,  201  h.  en  majorité  catholiques  de  la  paroisse  de 
Collonge.  Importante  laiterie.  L'emplacement  de  Saint- 
Maurice  a  dû  être  occupé  jadis  par  une  colonie  ro- 
maine, car  on  y  a  trouvé  des  monnaies  d'or  des  premiers 
empereurs  romains.  Cette  localité  tire  son  nom  de  l'an- 
cienne église  du  lieu;  près  de  celle-ci  se  trouvait  autrefois 
une  abbaye  relevant  de  Saint-Maurice  d'Agaune,  en  Valais, 
laquelle  possédait  de  nombreux  domaines  aux  environs 
de  Genève.  L'église  de  Saint-Maurice  a  été  reconstruite  au 
village  de  Collonge  sous  le  x-ocable  de  saint  Léonard. 

SAINT-MAURICE  (District  du  canton  du  Valais). 
Son  étendue  est  de  26  000  ha.,  sa  population  de  7578  h., 
soit  29  h.  par  km.  Sa  superlicie  en  dehors  des  lacs  est 
de  19170  ha.  soit  40  h.  par  km-.  Ce  district  est  borné 
au  N.  par  le  canton  de  Vaud,  dont  il  est  séparé  par  le 
massif  de  la  Petite  Dent  de  Mordes  (2938  m.)  et  par  le 
Rhône,  qui  l'isole  de  la  région  de  Lavey  et  de  Bex;  à 
l'E.  et  au  S.-E.  par  le  district  de  Martigny  ;  il  en  est  sé- 
paré par  1  Eau  Noire  et  le  Trient,  puis  par  les  parois 
qui,  du  flanc  occidental  de  1  Arpille,  dominent  le  cours 
de  cette  rivière,  et,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  par  l'arête 
des  Follaterres,  le  Six-Carro  (2094  m.),  le  Pic  du  Diabley 
(2472  m.),  le  Six  Trembloz  et  encore  la  Dent  de  Mordes; 
au  S.,  le  district  est  limité  par  la  France  (vallées  de  Cha- 
monix,  de  Sixt  et  de  Vallorcine),  dont  il  est  séparé  par  le 
cours  de  la  Barberine,  le  Mont  Perron  (2679  m.)  et  le 
chaînon  qui  va  du  Cheval  Blanc  (2841  m.)  au  Mont  Ruan 
(3047  rn.)  et  aux  Dents  Blanches.  A  10.,  il  est  séparé  du 
district  de  Monthey(val  d'Illiez)  par  l'arête  de  la  Dent  de 
Bonnavaux,  le  Pas  d'Encel  et  la  Dent  du  Midi  (3180  m.), 
dont  le  point  culminant  (3260  m.)  est  le  plus  élevé  du 
district.  De  là,  la  limite  s  abaisse  par  la  Dent  de  Vale- 
rette  (2062  m.)  jusqu'à  la  plaine  et  à  l'embouchure  de  la 
Vièze  dans  le  Rhône,  qui  présente  la  cote  la  plus 
faible    (399  m).   Ce  district   se   compose   de  neuf  com- 


munes, qui  sont:  l'en  plaine,  la  ville  de  Saint-Mau- 
rice, sou  chef-lieu,  Évionnaz  et  Massongex,  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve,  [mis  Collonges  et  Dorénaz  sur  la  rive 
droite;  2°  dans  la  région  intermédiaire,  Salvan,  dont  une 
partie  occupe  la  plaine  avec  les  villages  de  Vernayaz  et 
de  Miéville,  mais  dont  les  autres  villages  importants 
s'échelonnent  sur  les  terrasses  inférieures  de  la  vallée  du 
Trient;  3"  dans  la  montagne  :  Finhaut  occupant  la  sec- 
tion moyenne  de  la  même  vallée  du  Trient,  puis,  à  l'écart, 
sur  des  plateaux  de  la  rive  gauche  du  fleuve,  Mex  et  Vé- 
rossaz. 

Le  Rhône  traverse  ce  district  du  S.-E.  au  N.-O.,  longé 
l-ir  la  route  de  la  vallée  et  par  le  chemin  de  fer  du  Sim- 
plon  qui  y  compte  les  stations  île  Saint  Maurice,  de  Ver- 
nayaz et  d'Évionnaz.  Les  autres  cours  d'eau  importants 
sont  :  1°  le  Trient,  qui  sort  du  glacier  de  ce  nom,  borde  le 
district  près  de  Fiuhaut  et  le  sépare  du  district  de  Marti- 
gny jusqu'au-dessus  de  l'embouchure  du  Triège  ;  2"  l'Eau 
Noire,  affluent  du  Trient,  qui  descend  de  Vallorcine,  et 
la  Barberine  issue  du  glacier  des  Fonds  et,  dans  sa  partie 
inférieure,  constitue  la  frontière  avec  la  Savoie;  3"  la 
Salanfe,  collectrice  des  innombrables  ruisseaux  qui  sillon- 
nent le  vallon  de  ce  nom;  elle  est  célèbre  par  ses  deux 
magnifiques  chute9  du  Dailley  et  de  Pissevache  ;  4°  le  tor- 
rent de  Saint-Iïarthélemy,  qui  ravine  le  flanc  oriental  delà 
Dent  du  Midi  et  recouvre  la  plaine  d'un  immense  cône 
d'alluvions  ;  5"  le  Torrent-Sec,  ainsi  nommé  en  raison  de 
son  état  habituel,  qui  entaille  la  pente  sud  de  la  Dent  de 
Mordes  jusqu'au  Rhône,  etc.  C'est  la  limite  avec  le  canton 
de  Vaud. 

La  principale  industrie  est  celle  des  hôtels,  représen- 
tée par  les  stations  de  Vérossaz,  de  Vernayaz,  de  Sal- 
van-village,  des  Marécottes,  de  Finhaut  et  de  Gueuroz. 
Il  possède  aussi  des  installations  pour  la  production  de 
l'électricité  au  Bois-Noir  (voir  Lausanne  (ville)  et  RiiôneI 
i fleuve),  ainsi  qu'à  Vernayaz,  où  1  usine  de  Pissevache 
produit  de  l'électricité.  Les  communes  de  Collonges,  Do- 
rénaz,  Mex  et  Salvan  possèdent  des  carrières  d'ardoises 
et  d'anthracite,  dont  la  plupart  sont  encore  en  pleine  ex- 
ploitation. Au-dessus  d'Évionnaz,  à  Cocorier,  se  trouvent 
des  gisements  de  plomb  argentifère  non  utilisés  ;  le  pla- 
teau de  Salanfe,  au-dessous  du  col  d'Émaney,  on  ex- 
ploite de  l'arsenic.  Cependant  ces  ressources  secondaires 
n'empêchent  pas  de  considérer  la  population  de  ce  dis- 
trict comme  essentiellement  agricole.  La  ville  de  Saint- 
Maurice  n'est  pas  un  centre  commercial  considérable.  Son 
marché  est  fort  peu  couru;  tandis  que  les  communes  pro- 
ductrices de  Salvan  et  de  Finhaut  approvisionnent  de  pré- 
férence Martigny,  celles  de  Vérossaz  et  de  Massongex  entrent 
partiellement  dans  le  cercle  d'activité  de  Monthey  et  de 
Bex.  Toutefois,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  le 
mouvement  de  la  gare  de  Saint-Maurice  augmente,  et  les 
militaires  des  forts  de  Savatan  et  de  Dailly  ont  donné  à 
cette  ville  un  regain  d'activité.  Les  communes  de  plaine, 
notamment  Évionnaz  et  Saint-Maurice,  possèdent  quelques 
vignobles  dont  ceux  du  Bois-Nôir  et  des  Perrières,  en  par- 
ticulier, jouissent  d'une  certaine  réputation.  La  surface 
totale  cultivée  en  vignes  est  de  83  ha.  Massongex  a  de 
belles  forêts  de  châtaigniers.  La  population  possède  des 
vignes  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  sur  le  territoire 
de  Bex.  Elle  est  essentiellement  agricole.  Quelques  res- 
sortissants de  Salvan  émigrent  temporairement  pour  se 
livrer  au  commerce,  surtout  à  celui  du  tartre  de  vin. 
Dans  de  telles  conditions,  l'élève  du  bétail  constitue  l'oc- 
cupation principale  de  la  population  de  ce  district. 

Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultais  suivants  : 
1886       1896       1901 

Chevaux 109  99         140 

Anes —  48 

Mulets 63 

Bêtes  à  cornes    ....      3608        3378        3377 

Porcs 1127        2161        1545 

Moutons 599         310         305 

Chèvres 2232        2727        2044 

Ruches  d'abeilles   ...        268  396         487 

Après  la  grande  route  dont  nous  avons  parlé,  qui  se 
bifurque  vers  le  château  de  Saint-Maurice  et  qui  lui  donne 
l'accès  du  territoire  vaudois,  ce  district  communique  en- 
core avec  ce  territoire  par  les  ponts  de  Massongex,  ou- 
vert en  1873,  et  de   Lavey-les-Bains,   vers  1890.  Sa  voie 
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latérale  la  plus  importante  est  la  route  de  Vernayaz  à 
Salvan  et  a  Chamonix  par  Le  Châtelard,  établie  de  1855 
à  1SVÛ,  puis  corrigée  et  élargie  successivement.  Un  che- 
min de  fer  alpestre,  rattachant  la  ville  de  Martigny  à 
Vernayaz  par  la  route  et  s'engageant  ensuite  au  travers 
des  rochers  par  de  hardies  corniches  entrecoupées  de 
tunnels,  dessert  à  partir  de  1906  la  vallée  de  Salvan  jus- 
qu'au Châtelard.  A  la  frontière,  ce  chemin  de  fer  à  trac- 
tion électrique  se  soude  à  une  voie  reliant  cette  localité  à 
Chamonix. 
Ce  district  est  formé  en  grande  partie  de  l'ancien  do- 


Carte  du  district  de  Saint-Mauiice. 


maine  seigneurial  de  l'Abbaye  de  Saint-Maurice,  dont  les 
petites  communes  d'Évionnaz,  Collonges,  Dorénaz  et  Vé- 


rossaz  firent  partie  dès  l'origine  de  ce  monastère.  Salvan 
et  Finhaut  lui  furent  donnés  par  le  roi  Sigismond. 

SAINT-MAURICE  (Sankt-Moritz)  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  420  m.  Chef-lieu  de  district  et 
petite  ville  très  ancienne  qui  domine  le  Rhône 
à  gauche,  vers  le  point  où  ce  fleuve  s'apprête 
à  franchir  l'étroit  délilé  formé  d'une  part  par 
le  rocher  qui  la  surmonte  à  pic,  d'autre  part, 
par  la  colline  de  Chiètres,  dans  la  commune 
vaudoise  de  Bex.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe, téléphone.    Station  de  la  ligne  du   Sim- 

plon  et  bifur- 
cation de  la  li- 
gne de  la  rive 
S.  du  Léman. 
Voiture  postale 
pour  Lavey. 
Saint-Maurice 
est  à  22  km. 
S.-S.-E.du  Lé- 
man par  Ville- 
neuve et  Aigle 
et  à  23  km.  par 
Le  Bouveret  et 
Monthey  ;  à  30 
km.O.  de  Sion 
etl5km.N.-0. 
de  Marligny. 
Son  château,  à 
haute  tour  car- 
rée, campé  de- 
vant le  pont, 
commande  la 
jonction  des 
deux  routes 
qui  arrivent  du 
canton  de  Vaud 
et  du  Chablais. 
A  1  km.  au  N. 
se  réunissent 
les  deux  voies 
ferrées  de  la 
rive  N.  et  de 
la  rive  S.  du 
Léman,  qui  dé- 
bouchent en 
tunnel  tout 
près  de  la  sta- 
tion. La  ville 
est  formée 
I  d'une  rue  prin- 
cipale très  ré- 
gulière, qui 
)  est  en  même 
temps  la  roule 
de  la  vallée, 
d'une  petite 
place  en  for- 
me d'avenue 
aboutissant  à 
la  basilique  de 
l'Abbaye  et 
J  d'un      certain 

nombre  de 
ruelles.  D'a- 
près le  recen- 
sement de 
:1900,  sa  popu- 
lation est  de 
2162  h.  cath. 
sauf  120  prot. 
et  6  sans  con- 
fession; de  lan- 
gue française  à 
l'exception  de 
126  parlant  al- 
lemand et  198 
l'italien.  Les 
cath.  relèvent  de  la  paroisse  de  Saint-Maurice,  qui  a,  près 
de  la  gare,  son  église,  dédiée  à  saint  Sigismond  et  indé- 
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pendante  de  1  Abbaye.  Du  chiffre  total  ci-dessus,  il  convient 
de  déduire  la  population  disséminée,  qui  habite  principale- 
ment le  hameau  des  Cases,  assis  au  sommet  du 
cône  d'alluvions  du  torrent  de  Mauvoisin  et  du  vi- 
gnoble des  l'erriéres.  l'orphelinat  de  Vérolli 
roilley  .  puis  Kiin.issey  et  Les  Preyaes  sur  les  allu- 
vionsdu  torrent  de  Saint-Barthélémy.  Cetle  popu- 
lation disséminée  est  en  moyenne  de  400  per- 
sonnes. Le  collège,  avec  un  internat  placé  sous  la 
direction  des  moines  de  l'Abbaye,  réunit  près 
de  50  externes,  et  150  à  "200  internes  venus  de 
divers  points  du  Valais,  du  Jura  bernois,  de  la 
campagne  fribourgeoise  et  des  cantons  catholi- 
ques de  la  Suisse  allemande,  ainsi  que  de  l'étran- 
ger. Primitivement  compris  dans  le  monastère 
même.  Ifs  locaux  du  collège  et  du  pensionnat 
se  sont  étendus  depuis  une  dizaine  d'années  à 
une  annexe  érigée  dans  l'enceinte  du  cloitre. 
Saint-Maurice  dispose  de  plusieurs  autres  insti- 
tutions dirigées  la  plupart  par  les  religieux 
de  son  monastère  :  l'Hôpital  de  Saint-Jacques, 
silué,  avec  sa  chapelle,  à  l'extrémité  S.  de  la 
ville,  dont  la  première  fondation  remonte  à  Con- 
rad le  Pacifique,  et  qui  fut  très  fréquenté  par 
les  pèlerins  du  moyen  âge  ;  l'Orphelinat  cité  plus 
haut,  fondé  en  1860  par  le  chanoine  Gard  et 
dont  le  nouveau  bâtiment  domine  la  voie  ferrée 
et  la  route  à  300  m.  S.  de  la  ville  ;  la  Clinique  de 
Saint-Amé,  installée  au  même  endroit  par  le 
chanoine  Bourban,  vers  1900,  et  plusieurs  con- 
réries  charitables. 

Les  autres  associations  principales  sont  celles 
de  tir,  de  secours  mutuels,  d'épargne,  de  musi- 
que et  de  chant.  Une  banque;  quatre  hôtels.  Pe- 
tit théâtre.  Les  ressources  de  celte  villette.  qui, 
à  rencontre  des  autres  chefs-lieux  de  la  plaine 
du  Rhône,  ne  correspond  au  débouché  d'aucune 
vallée  productrice  et  se  trouve  de  plus  en  con- 
currence avec  Bex  et  Monthey,  sont  d'autant  plus 
limitées  que  le  démembrement  communal  de 
'1822  lui  a  enlevé  les  localités  rurales  voisines 
d  Lvionnaz  et  de  Vérossaz.  Cependant  le  collège, 
et  surtout  les  pèlerinages,  ont  contribué  à  y  atti- 
rer de  nombreux  visiteurs.  Plus  tard,  la  décou- 
verte et  lexploitation  de  la  Grotte  des  Fées  dont 
les  revenus  vont  à  l'Orphelinat,  puis  l'établisse- 
ment d'une  gare  importante,  avec  ateliers  de 
réparations,  y  amena  un  regain  d'activité  et  de 
prospérité  pour  le  petit  commerce.  La  liquida- 
tion de  la  ci-devant  compagnie  de  la  ligne  d'Ita- 
lie, survenue  en  1873,  sntraina  le  déplacement 
de  ces  ateliers;  la  population  ouvrière  fut  très 
éprouvée.  Cependant,  depuis  1893,  la  création  des 
forts  de  Savatan  et  de  Dailly  a  donné  à  Saint- 
Maurice  un  peu  d'animation  et  le  grand  déve- 
loppement de  sa  station  de  chemin  de  fer,  ré- 
sultant du  percement  du  Simplon,  y  amène 
chaque  année  une  plus  grande  activité.  Depuis 
quelques  années.  1  intérieur  de  la  ville  a  du 
reste  perdu  en  partie  cet  aspect  d'abandon  et 
de  tristesse  qui,  longtemps,  lui  donna  l'allure 
dune  antique  cité  déchue.  Saint-Maurice  est  éclairé 
à  l'électricité  par  l'usine  du  Bois-Noir  créée  sur  son  terri- 
toire. Elle  a  installé  l'eau  sous  pression  qui  vient  du  lac 
de  la  Grotte  des  Fées.  Le  délilé  de  Saint-Maurice  étant 
creusé  entre  les  plis  des  Dents  du  Midi  et  des  Dents  de 
Mordes,  on  voit  sur  ses  flancs  les  allures  géologiques  des 
terrains  constitutifs  de  ces  massifs.  Le  liane  S  -O.  est 
particulièrement  caractéristique  pour  ce  défilé,  car  c'est 
là  que  l'on  remarque  cet  escarpement  de  bancs  calcaires  qui 
frappe  l'œil  par  la  régularité  de  ses  assises.  Ce  sont  des 
couches  du  Néocornien,  sous  lesquelles  percent,  seulement 
beaucoup  plus  en  arnont,  près  de  Mauvoisin,  le  Jurassique 
et  enfin,  près  du  torrent  de  Saint -Barthélémy,  le  terrain 
cristallin.  Au-dessus  de  ce  massif  calcaire  apparaît  le 
Flysch  dont  la  nature  délitable  donne  naissance  aux  pa- 
liers de  Vérossaz  et  de  Mex.  C'est  sur  le  Flysch  que  s'élè- 
vent enfin,  en  position  renversée,  les  assises  également 
néocorniennes  des  Dents  du  Midi  au  S.-O.  et  des  Dents 
de  Mordes  au  N.-E.  (Voir  aussi  l'art.  Rhône  (Vallée  du). 


Malgré    l'exiguïté    de  son   territoire,    la  commune  de 
Saint-Maurice  réunit  un  grand  nombre  d'édifices  et  de 
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curiosités  naturelles,  historiques  ou  autres,  encore 
qu'elle  en  ait  vu  disparaître  un  certain  nombre,  tels 
par  exemple  La  Souste,  aujourd'hui  le  théâtre,  vaste  dé- 
pôt du  transit  qui  se  faisait  autrefois  par  les  voies  al- 
pestres du  Valais;  la  Léproserie;  la  Monnaie  où  se  frap- 
paient les  monnaies  dites  mauriçoises  en  usage  dans 
tout  le  Valais  et  même  dans  les  pays  environnants,  le 
réclusoir  de  Saint-Laurent,  (voir  ce  nom)  etc.  La  cité 
renferme  encore  les  bâtiments  abbatiaux,  un  hôtel  de 
ville  portant  l'inscription  :  Christiania  sum  ab  anno 
L  VIII  qui  atteste  une  tradition  locale  sur  l'antiquité  de 
la  foi  chrétienne  dans  cette  cité  ;  le  couvent  des  capu- 
cins, construit  vers  1648;  le  pont  sur  le  Rhône,  dont  la 
création  est  attribuée  aux  Romains  et  qui  fut  élevé  dans 
l'état  actuel  —  avec  une  seule  arche  enjambant  le  fleuve 
d'un  rocher  à  l'autre  —  en  1491  ;  il  était  autrefois  orné 
d'une  chapelle  de  saint  Théodule  ;  cette  chapelle  fut  dé- 
truite en  1847;  jusque  vers  cette  même  date,  une  tour 
carrée,   dressée    sur  la  pile   gauche  du    pont  défendait, 
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au  moyen  d'une  double  porte,  l'accès  des  pays  du  Va- 
ais  ou  de  Vaud,  depuis,  il  est  garde,  a  ses  deux  ex- 
rémités,  par  les  postes  de  gendarmerie  des  deux  can- 
ons lé  château,  où  est  établi  le  poste  valaisan  de 
gendarmerie,  est  campé  sur  le  roc  a  1  extrémité  occi- 
dentale du  pont  ;  la  route  aborde  le  château  des  deux 
côtés,  taillée  en  corniche  ou  supportée  par  des  voues 
accotées  au  roc;  connu  dès  1150,  ce  château  fut  rebâti 
définitivement  dans  son  état  actuel  en  1523,  aux  fa 
des  Bas-Valaisans  habitant  entre  ce  point  et  la  Morge 
de  Conthey;  de  cette  date  à  la  chute  de  l'ancien  régime, 
il  servit  de  résidence  aux  gouverneurs  de  Saint-Mau- 
rice La  Grotte  des  Fées,  ouverte  dans  le  rocher,  au- 
dessus  du  château,  d'où  l'on  y  monte  par  un  bon  che- 
min en  lacets  ombragé  de  châtaigniers.  (Voir  tEES.J 
L'ermitage  de  Notre-Dame  du  Sex,  établi  sur  une  corniche 
entre  deux  des  couches  horizontales  de  la  paroi  rocheuse 
du  plateau  de  Vérossaz,  à  543  m.  d'altitude,  c  est-a- 
dire  à  peu  près  à  mi-hauteur  du  rocher  ;  on  y  accède 
par  un  sentier  taillé  dans  le  roc  en  corniche  ou  en 
marches.  (Voir  Sex,  Notre-Dame  du).  Les  fortifications 
fédérales,  élevées  en  1831  par  dix  compagnies  de  pion- 
niers   placés  sous   les  ordres  du  capitaine  Haag  et  sous 


Saint-Maurice  vu  du  Nord-Est. 

la  direction  d'officiers  du  génie  fédéral,  s'élèvent  sur 
les  deux  rives,  dans  l'intérieur  du  défilé  et  sur  lesemi- 
nences  voisines.  Elles  sont  renforcées,  depuis  189.5,  par 
les  forts  modernes  de  Savatan  et  de  Dailly,  postes  a  des 
hauteurs  considérables  en  territoire  vaudois,  sur  les  con- 
treforts de  la  Dent  de  Mordes. 

Dans  tous  les  temps,  le  court  et  étroit  défile  de  Saint- 
Maurice  a  été  considéré  comme  la  vraie  porte  du  Valais. 
Ces  deux  promontoires,  de  modeste  élévation,  sont  en 
eil'et  protégés  l'un  et  l'autre  par  les  gradins  des  deux 
sentinelles  extrêmes  des  plus  puissantes  chaînes  des 
Alpes,  soit  par  les  contreforts  de  la  Dent  de  Mordes  et 
de  la  Dent  du  Midi.  Sitôt  le  seuil  de  cette  porte  franchi, 
les  deux  barrières  s'évasent  en  s'abaissant  avec  ra- 
pidité. Adossée,  pour  ainsi  dire,  avec  son  monastère 
seize  fois  séculaire,  aux  parois  nues  et  perpendiculaires 
des  rochers  de  Vérossaz,  dont  la  hauteur  moyenne  est  de 
260  m.,  la  petite  ville  occupe  donc  la  place  la  plus  lorte 
de  la  vallée,  puisque  ce  n'était  que  par  la  qu'on  pouvait 
utiliser  les  passages  du  Simplon  et  du  Mont  Joux  (aujour- 
d'hui Grand  Saint-Bernard).  Aussi  l'histoire  de  Saint-Mau- 
rice et  de  son  couvent  engloba-t-elle  longtemps  celle  du  Va- 
lais tout  entier.  Les  Gaulois  donnèrent  à  ce  passage  fortifie, 
à  toutes  les  époques  de  l'histoire,  le  nom  d'Agaune,  Acati- 
num.  Les  Romains  l'appelèrent  Tarnade,  Tarnaia,  mais  le 
nom  gaulois  persista  a  côté  du  nom  romain  et  finit  même 
par  prévaloir  jusqu'à  l'époque  ou  il  fut  remplace  par  celui 
de  Saint-Maurice.  La  domination  romaine  y  a  laisse  de 
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nombreux  monuments  et  souvenirs.  A  la  suite  de  la  victoire 
de  Galba  à  Octodurum  (Martigny),  l'an  54  avant  J.-C., 
les  Romains  achevèrent  de  fortilier  ce  passage  et  choi- 
sirent ces  lieux  pour  ensevelir  leurs  morts,  ce  qu  attes- 
tent quelques  pierres  tumulaires  munies  d'inscriptions 
plus  ou  moins  intactes,  dont  deux  notamment  ont  été 
appliquées  au  mur  du  clocher  de  l'Abbaye.  Cepen- 
dant dès  le  commencement  du  IV«  siècle,  c'est-a-dire 
avant  la  décadence  de  l'empire,  un  nouveau  souvenir  de 
la  domination  romaine  vint  s'attacher  à  ces  lieux.  Selon 
la  tradition  conservée  par  l'existence  même  du  monas- 
tère qui  s'y  éleva  peu  d'années  plus  tard,  c'est  dans  la 
campagne  au  S.  de  la  ville  actuelle,  au  lieu  nomme  Ve- 
rolliez  —  où  est  une  chapelle  près  de  laquelle  a  ete 
construit  récemment  l'Orphelinat  —  que  saint  Maurice, 
chef  de  la  Légion  thébéenne,  subit  le  martyre  a  la  tète 
de  ses  soldats.  .    . 

L'an  302  de  notre  ère,  l'empereur   Maximien  se  trou- 
vant sur  les  rives  du  Rhin  pour  contenir  les  Barbares, 
apprend  que  les  Maures  désolent  l'Afrique.  Il  se  dirige  sur 
l'Italie  par  la  vallée   du  Rhône.  Or  les  Romains  ne  gra- 
vissaient pas  la  montagne  sans  célébrer  un  acte  religieux 
ordonné  à  la  fois  par  les  livres  sybillins  et  un  décret  des 
décemvirs.  Maximien   ordonne  un   sa- 
crifice à  Jupiter.  La  légion  thébéenne, 
composée  de  chrétiens,  refuse  le  sacri- 
fice.  L'empereur  la  fait  décimer,  mais 
en  vain.  La  décimation  est  répétée  sans 
plus  de  succès,  si  bien  que  l'ordre  est 
finalement   donné    de  massacrer  toute 
la  légion,  6600  hommes,  parmi  lesquels 
le  primicier  Maurice  et  ses  lieutenants 
Exupère  et  Candide.  Vers  381  à  390,  le 
premier  évêque  d'Octodure,  Théodore, 
fit,   dans    l'intérieur  de  la   cité,   cons- 
truire en  l'honneur  de  ces  saints  Mar- 
tyrs une  basilique  dont  les  rainures  qui 
portaient  le   toit    sont  encore   visibles 
sur  le  liane  du  rocher.  Ce  fut  l'origine 
du    monastère   actuel,   le    plus   ancien 
de   ce  côté  des   Alpes.  Néanmoins  cet 
établissement  était  encore  peu  impor- 
tant jusqu'au  jour  où  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne,  fils  de   Gondebaud,    ayant 
été  amené  par  Avit,  évêque  de  Vienne, 
à    abjurer   l'arianisme,   le    dota  riche- 
ment. La  chronique  de  saint  Maire  (Ma- 
rius,  évêque  d'Avenches),  fait  remonter 
en  515  la  reconstruction  par  ce  souve- 
rain du  célèbre  monastère.  Jusque-là, 
il  avait  surtout  consisté  en  une  basili- 
que ou  chapelle  adossée  au  rocher  et 
où  son   fondateur,   saint  Théodore,   avait  déposé  les  os- 
sements  des  martyrs,  une   hôtellerie  pour  les   pèlerins 
un    cunobium  à    l'usage  des    moines,    etc.    Le   couvent 
reconstruit,    où    500    religieux   divisés   en   cinq   chœurs 
alternatifs    chantaient  l'office   sans    trêve,  reçut   de   Si- 
gismond des  revenus  immenses  dans   les   territoires  de 
Lyon    Vienne,  Genève,  Vaud,   Besancon,  Aoste  et  le  Va- 
lais   En   522,   lorsque  ce  roi   eut  fait  étrangler   son  nls 
Siséric    il  vint,   repentant   et   pourchassé  par  ses  enne: 
mis,   chercher  un    asile  à   Agaune.    Mais   Clodomir,    roi 
d'Orléans,  l'ayant  poursuivi  jusqu'en  ces  lieux,  ht  incen- 
dier l'abbaye,  puis  emmener  le  roi,  son  épouse  et  ses  deux 
autres  fils  à  Orléans.  Là,  après  les  avoir  massacres,   il   fit 
jeter  leurs  cadavres  dans   un   puits.    Plus    tard,     1  abbe 
Wénérand  obtint   la  translation    de   ces   restes   a  Saint- 
Maurice   d'Agaune,  ainsi  qu'on  nomma  dès  le  Commen- 
cement du    moyen   âge  la   ville  grandie  al  abri  de  1  ab- 
bave   Tour  à  tour  dévastée  par  les  Lombards,  qui  lurent 
défaits  près  de  Bex,  rebâtie  parle  roi  Contran    pillée  par 
les  Sarrasins  et  restaurée  par  Charlemagne,  1  abbaye  de 
Saint-Maurice  se  releva  chaque  fois  des  desastres  subis 
et  obtint  de  somptueuses  faveurs  d'autres  princes.  Char- 
lemagne lui  donna  notamment  une  table  d'or  de  60  marcs, 
ornée   de  pierres  précieuses;    par  l'échange  de  cette  ta- 
ble, l'abbaye  reçut  plus  tard  (1147),  dAmedee  III  de  Sa- 
voie   la  seigneurie  de  la  vallée  de  Bagnes,  qu  elle  a  con- 
servée  jusqu'en  1798.  Sous  la   tutelle  de   son  aïeule,  la 
célèbre  et  malheureuse  reine  Brunehaut,  Thierry  II  fonda 
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en  602.  prés  d  Agaune,  un  couvent  de  religieuses  sous 
l'invocation  de  Saint-Martin.  Ce  nom  subsiste  encore. 
La  plupart  des  rois  de  Bour- 
gogne, jusqu'à  Rodolphe  III, 
furent  tour  à  tour  les  bienfai- 
teurs de  1  abbaye  d'Agaune  ou 
les  dispensateurs  de  ses  reve- 
nus. Après  la  catastrophe  du 
Tauretunum  —  dont,  selon  une 
tradition,  les  débris  auraient 
couvert  la  plaine  entre  Saint- 
Maurice  et  la  Balmeet  enseveli 
le  bourg  situé  au  pied  d'un  cas- 
tram  romain.  —  quelques  fa- 
milles, échappées  a  la  mort  vin- 
rent, selon  Boccard.  se  grouper 
autour  du  monasl'  re  ;  ce  fui  là 
le  commencement  de  la  ville 
de  Saint -Maurice,  ou  après 
les  rois  de  Bourgogne  vin- 
rent réiiier  plusieurs  des  com- 
tes de  Savoie.  Vers  le  XIe  siècle,  dit  Jean  de  Mûller,  le 
Chablais  formait  un  comté  qui  s  étendait  jusqu'à  la  Ve- 
veyse  :  il  comprenait  l'abbaye  de  Saint-Maurice  avec  auto- 
rité souveraine  sur  ses  vastes  domaines.  La  ville  eut  une 
bourgeoisie  dès  le  milieu  du  XII"  siècle  (elle  est  mention- 
née des  1179)  ;  les  vidomnes  étaient  les  lieutenants  des 
abbés,  qui  en  partageaient  la  suzeraineté  avec  les  comtes 
de  Savoie.  Depuis  la  conquête  du  Bas-Valais  jusqu'à  Mas- 
songex  1 1475),  Saint-Maurice  devint  le  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  ce  nom.  Sous  le  Directoire  français  qui  avait 
conquis  le  Valais,  elle  lut  le  siège  du  résident  français  et 
sous  le  premier  Empire,  chef-lieu  d'un  arrondissement  du 
département  du  Simplon.  Quant  à  l'abbaye,  dépouillée  des 
derniers  vestiges  de  son  pouvoir  temporel  —  notamment 
sur  Bagnes  et  Salvan  —  par  la  Révolution  française,  elle 
conserva  les  bénélices  de  l'administration  des  paroisses 
correspondantes.  Ses  moines  sont  pourvus  du  litre  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  ils  sont 
en  tout  une  cinquantaine.  Ils  occupent  les  diverses  charges 
paroissiales  du  district  de  Saint-Maurice,  à  l'exception  de 
celle  de  Massongex,  sans  parler  de  celles  de  Ghoèx  dans 
le  district  de  Monthey.de  Bagnes  et  de  Vollèges  dansl'En- 
tremont,  d'Aigle  et  de  Lavey  dans  le  canton  de  Vaud,  ainsi 

que  le  prieuré 
de  Vétroz  dans 
le  centre  du  Va- 
lais. D'autres 
prêtres  se  ré- 
partissent    soit 

l'administra- 
tion intérieure 
du  couvent,  soit 
l'enseignement 
du  collège  can- 
tonal qui  y  est 
incorporé.  Leur 
chef,  qui  porte 
le  titre  d'abbé, 
s'est  vu  confé- 
rer, dès  1840, 
par  un  bref  du 
pape  Grégoire 
XVI,  la  dignité 
d'évêque  de 
Bethléem  [in 
pari  i  bu  s) .  Il 
possède  la  juri- 
diction spiri- 
tuelle sur  les 
trois  paroisses 
de  Finhaut,  Sal- 
van et  Choéx. 
L'abbaye  ne 
relève   que    du 

Saint-Siège. 
Les     bâtiments 
actuels  de  l'abbaye  ne  remontent  qu'à  la  période  de  1707 
à   1713,  à   l'exception  toutefois   de   l'aile  N.,  des   archi- 
ves et   de  la    bibliothèque    qu'épargna    seule    l'incendie 


de   1693.  L'église  elle-même,    laquelle   avait  été  recons- 
truite à  l'écart  du  rocher  dont  les   blocs  avaient  détruit 
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l'édifice  antérieur,  en  1611,  fut  aussi  brûlée  lors  de 
cet  incendie  et  remplacée  par  l'église  actuelle  où  l'on 
remarque  plusieurs  colonnes  provenant  des  anciennes 
basiliques  et  de  fort  belles  stalles.  Le  clocher,  de  style 
roman,  est,  avec  les  catacombes  et  une  chapelle  du 
XV  siècle,  qui  les  surmonte  à  l'E.,  la  seule  partie  vé- 
ritablement ancienne  de  l'édifice  abbatial. Ce  clocher,  qui  a 
été  en  même  temps  une  tour  de  défense,  est  le  plus  beau 
monument  roman  intégralement  conservé  en  Suisse.  Le 
premier  et  le  second  étage  ont  été  transformés  en  musée 
archéologique,  Le  clocher  formait  l'entrée  de  la  nef 
centrale  du  sanctuaire  détruit  en  1611  par  un  éboulement 
de  rocher.  Depuis  1896,  des  fouilles  très  importantes 
ont  été  entreprises  sous  la  direction  du  chanoine  P. 
liourban,  archiviste  de  l'abbaye,  dans  la  cour  du  Marto- 
let.  Ces  fouilles  ont  déblayé  l'emplacement  de  plusieurs 
basiliques  construites  les  unes  après  les  autres  dans  le 
cours  des  siècles,  puis  tour  à  tour  mutilées  par  les  hom- 
mes, incendiées  ou  effondrées  sous  les  blocs  détachés  du 
roc,  et  dans  lesquelles  on  a  trouvé  nombre  de  curiosités 
carolingiennes,  mérovingiennes  ou  romaines.  En  1897, 
le  chanoine  Bourban  mit  au  jour  un  groupe  de  monu- 
ments funéraires,  dont  l'un  fut  reconnu  pour  le  tombeau 
de  l'archevêque  saint  Vultchaire,  de  Vienne  en  Dauphiné, 
qui  fut  abbé  de  Saint-Maurice  et  aussi  évëque  de  Sion, 
et  vint  mourir  à  Agaune  vers  la  fin  du  VIII»  siècle.  Un 
autre,  taillé  dans  un  seul  bloc  de  marbre  jurassique  trans- 
porté là  des  bords  du  lac  de  Neuchàtel,  était  celui  de  Ni- 
tonia  Avitiana.  Ce  sarcophage,  recouvert  d'inscriptions, 
mesure  2  m.  15  de  longueur,  0,90  m.  de  largeur  ;  les  bords 
ont  0,16  m.  d'épaisseur.  Mommsen  en  a  fait  remonter 
l'inscription  au  IIIe  siècle,  mais  les  ossements  de  la  noble 
romaine  ont  dû  être  enlevés  pour  laisser  servir  ce  bassin 
de  marbre  à  d'autres  sépultures.  Les  observations  ont  en 
effet  révélé  qu'il  n'avait  ni  sa  place  ni  son  couvercle  pri- 
mitifs. A  gauche  de  ce  sarcophage,  et  au  même  niveau, 
à  1  m.  15  environ  au-dessous  du  sol,  au-dessous  de  deux 
pavés  superposés,  comme  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le 
même  sarcophage,  on  a  trouvé,  plus  tard,  un  autre  tombeau 
en  ciment.  Le  squelette  était  en  place  et,  à  la  tète  du  tom- 
beau on  voyait,  peinte  sur  le  mortier,  une  croix,  qui  sem- 
blerait avoir  quelque  analogie  de  forme  avec  les  croix  des 
VIIe et  VIIIe  siècles.  Certaines  de  ces  particularités  attestent 
que  ce  serait  donc  à  cette  dernière  époque  que  l'on  au- 
rait enlevé  du  bassin  de  pierre  les  ossements  de  la  noble 
romaine  pour  recueillir  le  corps  de  quelque  pieuse  dame 
du  moyen  âge.  Chaque  année  on  fait  de  nouvelles  trou- 
vailles "dues  surtout  au  zèle  du  chanoine  Bourban.  Le  trésor 
du  couvent  est  également  célèbre  à  cause  de  ses  nom- 
breuses antiquités;  il  contient  des  œuvres  d'art  antiques 
de  haute  valeur,  dont  les  pièces  les  plus  remarquables 
sont;  une  statue  équestre  en  argent  de  50  cm.  de  haut, 
représentant  saint  Maurice,  présent  du  duc  Emmanuel 
Philibert  de  Savoie  (1577);  un  buste  en  argent,  renfer- 
mant la  tète  de  saint  Candide  (du  XIe  siècle);  un  vase  de 
sardonyx  en  or  avec  des  émaux  cloisonnés,  deux  crosses 
d'une  admirable  exécution,  et  un  coffret  mérovingien,  une 
aiguière,  envoyée  à  Charlemagne  par  le  calife  Haroun  al 
Raschid.    Les   armoiries  de   l'abbaye  sont:   de  gueules  à 
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une  double  croix  à  trois  croisillons  d'argent.  Saint-Mau- 
rice est  le  séjour  de  plusieurs  anciennes  fa- 
milles patriciennes;  quelques-unes  y  eurent 
leur  berceau,  entre  autres  les  de  Quartéry,  dont 
un  membre,  le  chevalier  Antoine,  ami  de  saint 
François  de  Sales,  évêque  de  Genève,  contri- 
bua plus  qu'aucun  autre  à  extirper  du  Valais 
la  réforme  religieuse  ;  les  Bérodi,  dont  un 
membre,  Gaspard,  a  laissé  de  précieuses  chro- 
niques manuscrites  sur  le  Valais  au  XVIIe  siècle;  les  de 
Cocatrix,  famille  de  religieux  et  de  militaires;  les  de 
Bons,  qu'a  particulièrement  illustrée  Charles-Louis  de 
Bons,  poète,  romancier,  journaliste  et  homme  d'État. 
Quelques  autres  familles,  telles  que  les  Stockalper,  les 
de  Werra,  les  de  Preux,  de  souche  hautvalaisanne,  s'y 
sont  implantées  par  les  charges  publiques  qu'elles  étaient 
appelées  à  venir  remplir  autrefois  dans  le  bas-Valais.  Les 
trois  frères  Barman;  Joseph,  qui  fut  ministre  de  la  Con- 
fédération à  Paris  avant  1857;  Maurice,  l'àme  du  parti 
libéral  valaisan  pendant  les  luttes  civiles  de  18b9  à 
1847;  Louis,  colonel,  commissaire  fédéral  à  Genève  lors 
de  l'émeute  de  1864  et  plus  tard  conseiller  national, 
étaient  origi- 
nairesde  Saint- 
Maurice.  Sous 
une  belle  paroi 
de  calcaire  néo- 
comien ,  qui 
supporte  le  pla- 
teau de  Véros- 
saz,  les  calcai- 
res noirs  du 
tunnel  au  N. 
ont  fourni  des 
Requienies,  et 
le  terrain  schis- 
teux au-dessus, 
à  l'entrée  de  la 
Grotte  des  Fées, 
contient  abon- 
damment le 
Toxater  com- 
planatus,  ca- 
ractéristique 
du  Hauteri- 
vien. 
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de  {'Europe  il- 
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l!ii)5  et  suiv.,  P.  Bourban.  Le  Trésor  de  l'ab- 
baye de  Saint-Maurice  d'Agaune,  par  Edouard  Aubert, 
Paris,  1872.  Histoire  de  saint  Sigismond,  par  l'abbé  Ra- 


meau, Genève,  1877.  Yallesia  Christiana,  par  S.  Briguet, 
Sion,  1744.  Indicateur  d'antiquités  suisses  4905-1906, 
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par  le  chanoine  Bourban.  |  L.  Courthion.] 

SAINT-MAURICE  (C.  Vaud,  D.  Grandson,  Corn. 
Champagne).  470  m.  Village  situé  au  pied  de  la  cote,  au- 
dessous  de  la  crête  Mauborget-Mont-Aubert,  à 500  m.  N.de 
Champagne,  à  2,5  km.O.  de  la  station  d'Onnens-Bonvillars, 
ligne  Lausanne-Neuchàtel,  sur  les  routes  d'Onnens  à  Li- 
gnerolle  et  de  Corcelettes  à  Vaugondry.  20  mais.,  123  h. 
protestants.  Forme  une  paroisse  comprenant  les  commu- 
nes de  Champagne  et  de  Bonvillars.  Agriculture,  viticul- 
ture. C'est  à  Saint-Maurice  que  se  trouve  l'église  parois- 
siale avec  la  cure;  cette  église  est  antérieure  a  la  Réforme 
et  a  donné  son  nom  au  village.  Fossiles  du  Valangien  dans 
plusieurs  carrières  aux  environs,  au  pied  de  la  montagne. 

SAINT-MAURICE  DE  LAQUES  (C.  Valais,  D. 
Sierre,  Com.  Mollens).  977  m.  Paroisse  dont  l'église  est 
située  au  bas  du  territoire  de  la  commune  de  Mollens; 
avec  les  habitants  de  cette  commune,  elle  comprend  ceux 
de  la  commune  voisine  de  Randogne.  Ce  nom  n'est 
qu'une  combinaison  de  celui  de  Saint-Maurice,  le  patron 
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de  la  paroisse,  avec  celui  du  hameau  voisin  de  Laques  ou 
Laquet.  En  1228.  Pratum  apud  lo  Laques;  en  1285,  Uldri- 
cus  de  Laques. 
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SAINT  MORITZ  SANKT  UORITZ  P>a1>  et  Sankt  Mo- 
ritz  Dokk).  en  romanche  San  Mire/van  (C.  Grisons,  1). 
Maloja.  Cercle  Ober  Engadin).  L'atlas 
Siegfried  écrit  Sankt  Monz.  1856  et  1770 
m.  Com..  \ge  et  bains  dans  la  Haute-En- 
gadine,  sur  les  rives  du  lac  du  même  nom  ; 
le  village  est  au  N.-O.  du  lac.  au  bas  de  la 
pente  de  la  rive  gauche  de  la  vallée,  sur 
la  route  de  Samaden  à  Silvaplana;  les 
bains  sont  sur  la  coulière  de  la  vallée. 
en  amont  de  l'embouchure  de  llnn  dans 
le  lac.  à  1.5  km.  S.  du  village.  Situation  su- 
perbe; au  S.  et  au  S  -E.  s'élèvent  le  Piz  dell' 
Ova  Cotschna  et  le  Piz  Fiosatsch  ;  on  aper- 
çoit même  le  Piz  Languard.  à  10.  le  Piz 
N.iir.  et  plus  loin  le  Piz  .lulier  et  le  Piz  Al- 
bana.  au  S.  l'imposant  Piz  Margna.  Saint 
Moritz  est  la  station  terminale  de  la  ligne  de 
l'Albula.  Un  train  électrique  relie  le  village 
aux  bains.  Les  routes  du  lulier  et  de  l'Al- 
bula conduisent  à  Coire,  celle  de  la  Maloja 
va  dans  le  val  Bregaglia,  celle  de  la  Bassê- 
Engadine  mène  dans  le  Tyrol  et  celle  de 
la  Bernina  dans  la  Valteline.  Voiture  pos- 
tale Samaden-Silvaplana-Chiavenna.  Bu- 
reaux des  postes,  télégraphe  et  téléphone 
au  village  et  aux  bains.  La  commune  com- 
prend encore  une  partie  du  petit  village 
de  Campfèr,  à  3.5  km.  en  amont  ;  elle 
compte  au  total  114  mais.,  1603  h.;  le  vge, 
88  mais.,  1368  h.;  les  bains  et  Campfèr, 
19  mais.,  194  h.  837  sont  prot.,  743  cath., 
12  Israélites.  475  parlent  l'allemand,  23  le 
français,  504  l'italien,  433  le  romanche  et  les 
autres  en  général  l'anglais.  Néanmoins  le  village  est  roman- 
che. Les  grands  hôtels  sont  nombreux,  les  villas  aussi;  le 
long  de  la  route  qui  va  du  lac  au  Kurhaus,  sur  la  rive  droite 
de  llnn.sont  échelonnés  toute  une  série  de  magasins.  Aux 
bains  et  adossée  à  la  montagne  s'élève  l'église  française, 
consacrée  au  culte  protestant  pour  les  baigneurs,  et  dans  le 
fond  de  la  vallée,  la  nouvelle  église  catholique,  basilique 
avec  un  beau  campanile,  puis,  plus  près  du  village,  l'église 
anglaise  et  dans  le  village,  1  église  paroissiale  avec  une  très 
belle  tour,  mais  disproportionnée  avec  le  reste  du  bâtiment. 
Au  N.  du  village  se  trouve  encore  la  tour  penchée  de 
l'ancienne  église  paroissiale,  aujourd'hui  démolie,  et  tout 
près,  la  vieille  église  catholique.  A  coté  des  palais-hôtels 
et  des  jolies  villas,  le  beau  bâtiment  qui  sert  de  mai- 
son d'école  et  de  maison  de  commune  est  un  ornement 
du  village.  La  population  de  Saint  Moritz  varie  suivant 
la  saison  ;  en  été,  les  grands  hôtels  comptent  chacun 
en  moyenne  660  personnes,  touristes,  baigneurs  ou  em- 
ployés. Au  mois  d'août  1904,  on  compta  même  10404  per- 
sonnes (emplovés  2172,  baigneurs  462:5,  ouvriers  1877 
et  1732  habitants,  129  de  plus  qu'en  1900).  Le  village 
se  développe  depuis  quelques  années  comme  station 
d'hiver  pour  les  sports,  mais  les  bains,  situés  plus  à 
l'ombre  à  cette  saison,  restent  déserts  et  les  hôtels 
y  sont  fermés.  La  culture  des  champs  et  des  prés  et  le 
soin  des  alpages  sont  presque  exclusivement  laissés  à 
des  ouvriers  italiens.  La  ressource  principale  des  habi- 
tants provient  de  l'énorme  mouvement  des  étrangers, 
de  1  industrie  hôtelière  si  puissamment  développée  et 
des  divers  commerces  et  industries  qui  s'y  rattachent. 
Saint  Moritz  est  le  siège  de  quatre  banques  ou  succursales 
d'autres  banques.  Cette  localité  doit  sa  renommée  à  ses 
sources  ferrugineuses  acidulées.  La  source  dite  Sauer- 
Lrunnen  a  joué  un  certain  rôle  déjà  au  moyen  âge.  Avant 
la  Réformation,  Saint  Moritz  était  un  lieu  de  pèleri- 
nage ;  encore  en  1519;  le  pape  Léon  X  accorda,  par  une 
bulle,  une  indulgence  plénièreaux  pèlerins  venant  à  Saint- 
Moritz.  On  suppose,  non  sans  raison,  que  l'existence  de  la 
source  minérale  sur  les  lianes  du  Piosatsch  a  contribué  à 
mettre  ce  pèlerinage  en  faveur.  Cette  source  était  proba- 
blement connue  déjà  dans  l'antiquité,  mais  la  chose  n'est 
pas  certaine.  La  première  mention  remonte  à  1525,  dans 
le  Traetatus  de  morbis  tartareis  de  Paracelse,  qui  tenait 
la  source  pour  particulièrement  efficace.  Au  XVII0  siècle, 
elle  eut  un  partisan  convaincu  en  la  personne  du  médecin 
piémontais  A.  Cesari;  c'est  aussi  de  ce  siècle  que  date  une 


plaque  de  marbre  avec  une   inscription  latine   relative  à 
l'importance  de  cette  source  pour  la  vallée.  Pendant  l'été 


sami-Moritz  vu  du  Nord. 

1853,  le  nombre  des  baigneurs  n'était  encore  que  de  150. 
aujourd'hui  on  en  compte  environ  25000  annuellement. 
Cette  année-là  la  source  fut  captée  à  nouveau  et  le  débit 
augmenta  du  décuple.  A  200  pas  de  l'ancienne  source 
on  avait  découvert,  en  1815  déjà,  la  source  nouvelle 
dite  source  de  Paracelse,  mais  elle  resta  inutilisée  jusqu'en 
1852.  Aujourd'hui,  elle  est  surtout  employée  comme  bois- 
son, tandis  que  l'ancienne  source  l'est  pour  les  bains. 
Ces  deux  sources  diffèrent  peu  l'une  de  l'autre  quant  à 
leur  composition  chimique.  Leur  analyse  donne  les 
chiffres  suivants  :  température,  ancienne  source,  5,4°  C; 
nouvelle  source,  5,3°  C;  poids  spécifique,  1,002319  et 
1,002325.  Les  carbonates  étant  évalués  comme  bicarbo- 
nates anhydres,  on  a  pour  10000  grammes  d'eau  : 

Ane.  source.  Nouv.  source. 


Chlorure  de  lithium    .     .     . 

0,00848 

0,00885 

Chlorure  de  sodium    .     .     . 

0,43764 

0,34683 

Bromure  de  sodium    .     .     . 

0,00536 

0,00099 

0,00024 

Nitrate  de  soude     .... 

0,00333 

0,00721 

0,03614 

0,05228 

3,07415 

3,21101 

0,14382 

0,14X00 

Bicarbonate  de  soude       .     . 

2,72356 

1,81518 

»            d'ammoniaque . 

0,02928 

0,02552 

de  chaux      .     . 

12,26916 

13,01950 

»            de  strontiane 

0,00114 

0,00119 

de  magnésie 

1,97097 

2,02188 

»            de  manganèse  . 

0,05292 

0,05588 

u            de  fer .     .     . 

0,33098 

0,38648 

Oxyde  de  fer  hydraté  .     . 

— 

0,06108 

Acide  silicique    . 

0,40169 

0,53445 
0,00144 

Acide  phosphorique     .     . 

0,00156 

0,00050 

0,00030 

Baryte,    cœsium,    acide    arsé- 

nieux,  cuivre,  matières  or 

ga- 

traces 

traces 

ies 

Total   des    éléments    soli 

21.49711 

21,71549 

Acide  carbonique  libre  à  la 

température  de  la  source 

12300, 

12828,12  cm3 

Volume  total  des  gaz  libres 

à  la   température   de    la 

18916,06  cm3 

19565,05  cm3 

Ces  chiffres  ont  été  établis  en  1873  1874  par  le  prof. 
D'  A.  Husemann.  A  une  soixantaine  de  mètres  de  la  source 
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Paracclse  on  a  découvert,  en  1886,  une  troisième  source, 
dont  la  composition  est  presque  pareille  à  celle  des  deux 


Saint-Moritz  en  hiver. 

autres.  Les  deux  premières  sont  propriété  de  la  commune 
et  appartiennent  a  l'établissement  du  Kurhaus,  la  troisième 
est  aux  mains  de  la  société  par  actions  «  Neues  Stahlbad, 
St.  Moritz  ».  Ce  n'est  qu'en  1870  que  deux  hôtels  de  bains 
ont  été  élevés  à  côté  du  Kurhaus,  et  que  dans  le  village  le 
développement  des  hôtels  acquit  une  grande  importance. 
En  1886,  ensuite  de  la  découverte  de  la  troisième  source, 
on  construisit  un  nouvel  hôtel,  puis,  plus  tard,  le  Grand 
Hôtel,  entre  le  village  et  le  lac.  L'hôtel  Kulm,  au  vil- 
lage, possède  un  pendant  de  la  Madone  Sixtine,  de 
Dresde.  C'est  une  peinture  sur  damas  du  XVIe  siècle,  qui 
doit  avoir  été  une  bannière  ;  elle  appartenait  autrefois  au 
duc  de  Ferrare.  La  Réforme  ne  fut  introduite  à  Saint  Mo- 
ritz qu'en  1576,  plus  tardivement  que  dans  tous  les  au- 
tres villages  de  l'Engadine,  ce  qui  doit  être  attribué  au 
fait  que  Saint  Moritz  était  un  lieu  de  pèlerinage.  Voir 
Camille  Hoffmann,  St.  Moritz-les-Bains  (Europe illustrée, 
nos  184  et  185).  Zurich,  1895.  Trouvaille  d'une  hache  et  d'un 
couteau  de  bronze.  Monnaie  d'argent  d'Alexandre. 

SAINT-MORITZ  (LAC  DE)  (Sankt  MoRITZERSEE) 
(C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Oberengadin).  1771  m. 
Le  plus  bas  et  le  plus  petit  des  trois  lacs  de  la  Haute- 
Engadine  formés  par  l'Inn.  Il  s'étend  dans  la  direction  du 
S.-O.  au  N.-E.,  celle  de  la  vallée,  au  S.-E.  du  village  du 
même  nom  qui  s'élève  sur  sa  rive  gauche  et  au  N.-E.  des 
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Le  lac  de  Saint-Moritz    vu    de  la  sortie  de  l'Inn 


Bains  de  Saint-Moritz.  Sa  rive  gauche,  N.-O.,  touche  le 
pied  du  Piz  Nair,  sa  rive  droite,  S.-E.,  le  pied  du  Piz 
Rosatsch.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  1600  m.  ;  sa  plus 


grande  largeur  de  600  m.  ;  sa  superficie  est  de  7800  ha.  et  sa 
profondeur  maximale  de  44  m.  Ses  rives  S.-E.  et  N.-O.  sont 
assez  escarpées,  celle  du  S.-O.,  où  se  trouve  l'em- 
bouchure de  PInn,  est  tout  à  fait  plate.  L'Inn  en 
sort  à  1  km.  de  son  entrée  et  forme  une  pittoresque 
cascade,  bien  que  peu  élevée,  dans  la  gorge  de 
Charnadura.  Ce  lac,  ainsi  que  ses  deux  voisins, 
les  lacs  de  Sils  et  de  Silvaplana,  est  un  des  orne- 
ments de  la  contrée  ;  en  été,  il  est  animé  par 
les  canots  à  rames  et  les  canots  automobiles;  il 
gèle  en  hiver  et  offre  alors  une  superbe  piste 
aux  nombreux  amateurs  du  patin  de  Saint  Moritz  ; 
il  était  jadis  très  poissonneux  en  excellentes  trui- 
tes,  devenues  rares  aujourd'hui. 

SAINT-NICOLAS  (Sankt  Niklaus)  (C.  Valais, 
D.  Viège).  1121  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée  du 
même  nom,  à  16  km.  S.-S.-O.  de  Viège,  à  7,4  km 
S.-O.  de  Stalden  et  à  20  km.  N.  de  Zermatt,  entre 
le  Gabelhorn  (3135  m.)  partie  N.  du  Saasgrat,  à  l'E., 
et  le  Stellihorn  (3415  m.),  qui.  à  l'O.,  sépare  la  val- 
lée de  celle  de  Tourtemagne.  Dépôt  des  postes,  télé- 
graphe, deux  hôtels  et  un  restaurant.  Station  de  la 
ligne  Viège-Zermatt.  La  position  du  village  de  Saint- 
Nicolas,  sur  la  rive  gauche  de  la  Viège,  est  très 
agréable;  l'été,  le  regard  peut  s'égayer  à  l'aspect  des 
plateaux  cultivés  et  riants  de  Gasenried  et  de  Grâ- 
chen,  qui  offrent  le  tableau  le  plus  reposant  dans  cette  sec- 
tion de  la  sauvage  vallée.  Mais,  en  hiver,  il  est  à  peu  près 
privé  de  soleil  durant  plusieurs  semaines,  à  cause  des 
monts  qui  l'enserrent  de  près  au  couchant  et  au  midi.  L'em- 
placement où  s'élève  l'église  est  menacé  par  un  rocher  à  pic 
qui  la  domine  et  dont  se  sont  souvent  détachés  des  frag- 
ments qui  l'ont  mise  en  péril.  D'autre  part,  un  couloir, 
conducteur  d'avalanches,  vient  déboucher  vers  le  même 
endroit.  En  1749,  dit-on,  le  clocher  seul  resta  debout.  Le 
sonneur  était  précisément  occupé  à  sonner  les  matines; 
il  poursuivit  son  carillon  avec  la  simple  impression  d'avoir 
perçu  un  coup  de  vent,  mais,  en  redescendant,  il  se  trouva 
sur  les  décombres  de  l'église.  Cet  accident  n'a  point  em- 
pêché les  habitants  de  persister  à  reconstruire  leur  temple 
au  même  endroit.  Celte  église  était  à  peine  rebâtie,  vers 
1850,  que  le  tremblement  de  terre  de  1855  l'endomma- 
geait encore.  Mais  si  l'on  en  croit  certaine  légende,  le 
puissant  saint  Nicolas  se  plairait  à  défier  les  assauts  des 
éléments  dirigés  sur  ce  sanctuaire  par  l'action  des  esprits. 
La  commune  se  subdivise  en  quatre  sections  :  Saint- 
Nicolas  village;  Gasenried  à  l'O.,  sur  un  plateau  élevé  et 
qui  formait  autrefois  (1850)  une  commune  distincte; 
Schmiedern,  puis  Herbriggen.  La  population  de  la  com- 
mune est  de  922  h.  catholiques.  Paroisse,  qui  possède  un 
rectorat  à  Herbriggen.  La  population  du  village  est  de  299 
âmes  dans  30  maisons.  Après  Zermatt, 
Saint  -  Nicolas  est  la  plus  vaste  com- 
mune de  cette  vallée,  et,  malgré  la  cé- 
lébrité universelle  de  Zermatt  elle  en 
demeure  encore  la  plus  populeuse.  Son 
territoire  s'élève  sur  les  deux  rives  de 
la  Viège,  vers  les  sommités  qui  bordent 
la  vallée  à  l'E.;  jusqu'au  Balfrin,  à  l'UI- 
richshorn  et,  par  le  glacier  de  Ried,  au 
Nadelhorn.  Les  pentes  inférieures  se 
couvrent  de  nombreuses  forêts  coupées 
d'essertées  et  déchirées  eà  et  là  de  tor- 
rents et  de  ravins.  A  l'O.,  il  atteint  les 
sommités  qui  isolent  cette  vallée  de  celle 
de  Tourtemagne  et  comprend  le  haut 
vallon  de  Jungen  ainsi  que  les  glaciers 
de  Jungen,  d'Abberg  et  de  Stelii.  Plu- 
sieurs sentiers  de  montagne  mettent 
Saint-Nicolas  en  communication  avec 
les  vallées  voisines.  Ce  sont  :  1°  ceux 
des  cols  d'Augstbord  (2893  m.)  et  de 
Jungen  (2894  m.),  qui  mènent  l'un  et 
l'autre  à  Meiden,  au  centre  de  la  vallée 
de  Tourtemagne  ;  2"  celui  du  col  de  Ried 
(3673  m.)  qui  conduit  à  Saas-Fée  et  à 
Im-Grund.  3°  Celui  de  la  Ferrichlùcke 
(2889  m.)  qui  mène  à  Eisten.  4"  Un  autre  sentier,  très 
ancien,  relie  en  outre  Saint-Nicolas  au  val  de  Ginanz 
dans  le  district  de  Rarogne.  Il  s'élève  par  les  pentes  cul- 
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tivées  d'Emd  et  de  Torbel  et  arrive  par  Birchen,  Unter- 
bàch  et  le  chemin  de  croix  de  la  Wandfluh,  à  Turtig  et 
au  bourg  de  Rarogne.  A  Saint-Nicolas 
commence  la  route  carrossable  qui  dessert 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  jusqu'à  Zer- 
matt  et  sur  laquelle  on  devait,  jusqu'à  l'ou- 
verture du  chemin  de  fer  Viège-Zermatt, 
transborder  voyageurs,  bagages  et  mar- 
chandises, car  de  Stalden  à  >aint- Nicolas 
il  n'existait  et  n  existe  encore  qu'un  sen- 
tier à  mulets  assez  périlleux,  souvent  taillé 
en  corniche  dans  le  roc  et  incliné  sur  les 
abimes.  Les  habitants  de  Saint- Nicolas  s'a- 
donnent à  l'agriculture  et  à  l'élevage,  les 
seules  ressources  importantes  de  cette  ré- 
gion. Parmi  ses  habitants  se  recrutent  aussi 
de  nombreux  guides  de  montagne,  dont 
quelques  uns  comptent  parmi  les  plus  in- 
trépides. Dés  le  XIII'  siècle,  Saint-Nico- 
las, qui  devait  appartenir  à  l'église  de 
Sion  dès  une  époque  ancienne,  possédait 
son  vidomnat  et  sa  majorie.  Le  premier 
se  rattachait  pour  deux  tiers  aux  nobles 
de  Sion,  et  pour  un  tiers  à  ceux  d'Ollon. 
En  1339  on  voit  Aimon  d  Ûllon  prêter 
l'hommage  lige  à  l'évèque  de  Sion  «  de  la 
main  et  de  la  bouche»  sous  le  plait  de 
quatre  livres  mauriçoises.  Le  vidomnat  fut 
plus  tard  racheté  et  sa  tour  ou  maison  forte 
était  passée  dès  le  X  V'siecle  aux  de  Riedmat- 
ten,  que  l'on  dit  originaires  de  Saint-Nicolas 
et  qui  sont  cites  dés  la  fin  du  XIII'  siècle, 
ijuant  à  la  majorie,  elle  devait  appartenir  aux  nobles  de 
Viège.  De  même  que  Zermatt,  Saint-Nicolas  portait  au- 
trefois un  nom  romand  qui  subit  une  lente  évolution. 
Ce  fut  d  abord  en  1218,  Chouson;  en  1234,  Gauson  (qui 
se  retrouve  aujourd'hui  dans  Gasenried.  En  1272,  ecclesia 
Sancti  Nicolai  de  Chouson.  Gebreitun  de  Gazun  ;  en  1291, 
vallis  de  Zauxon;  en  1330,  Chauson  ;  en  1362,  Schosun; 
en  1401,  vallis  de  Gason  ;  en  1414,  Chouson.  La  vallée  de 
Saint-Nicolas  ou  de  Zermatt,  quoique  fort  rapprochée  et 
parallèle  à  celle  de  Saas,  a  une  constitution  géologique 
très  différente  de  celle-ci.  Ce  n'est  qu'à  son  origine  que  la 
dépression  occupée  par  le  glacier  deGorner  s'entaille  dans 
le  Gneiss  du  massif  du  Mont-Rose.  Tout  le  reste,  à  partir 
du  Bodengletscher,  traverse  des  quartzites,  des  roches  cal- 
caires, des  schistes  probablement  jurassiques  et  des  ser- 
pentines accompagnées  de  schistes  verts,  puis  le  même 
massif  de  micaschiste  que  la  vallée  de  Saas  n'atteint  que 
près  de  Saas  im  Grund.  Tombe  de  l'âge  du  fer,  à  l'E.  de  la 
Viège,  à  1  km.  du  village.  Saint-Nicolas  fut  évèque  de 
Myre  à  l'époque  de  Constantin  le  Grand. 

SAINT-NICOLAS  (VALLÉE  DE)  I  NlKOLAITHAL) 
(C.  Valais,  D.  Viège).  Vallée  de  44  km.  de  longueur,  dont  la 
direction  générale  est  du  S.  au  N.;  elle  commence  à  la 
Signalkuppe  du  Mont-Rose,  à  4561  m.  d'altitude,  et  se 
termine  à  Stalden  où  elle  se  réunit  à  celle  de  Saas,  pour 
constituer  la  vallée  de  Viège  proprement  dite.  Malgré 
cette  direction  générale,  elle  tend  à  s'infléchir  vers  le  N.- 
E.,  tout  d'abord  par  le  tronçon  supérieur  Mont-Rose-Tàsch, 
qui  se  dirige  d'abord  au  N.-O.,  puis  au  N.-N.-E.,  puis  par 
le  tronçon  inférieur,  où  sa  direction  quasi  régulière  du  S. 
au  N.  se  modifie  dès  le  village  de  Saint-Nicolas  et  se  reploie 
en  un  arc  qui  se  courbe  de  plus  en  plus  vers  l'E.,  jusqu'à  la 
rencontre  de  la  vallée  de  Saas.  Ainsi  appelée  autrefois,  du 
nom  de  la  plus  importante  de  ses  localités,  Saint-Nico- 
las, cette  vallée  est  souvent  désignée  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  «  Vallée  de  Zermatt  »,  par  suite  du  grand  déve- 
loppement de  la  station  alpestre  de  ce  nom.  C'est  aussi 
la  plus  importante  des  vallées  latérales  de  la  vallée  du 
Rhône  en  Suisse  avec  celle  de  Bagnes.  La  population  de 
la  vallée  de  Saint-Nicolas,  évaluée  à  3408  âmes  par  le  re- 
censement de  1900,  a  presque  doublé  depuis  1816,  où  elle 
n'était  que  de  1780  âmes.  Cette  augmentation  ininterrom- 
pue est  le  fait  de  l'affluence  toujours  croissante  des  voya- 
geurs, lesquels  en  ont  fait  la  région  la  plus  visitée  de  tout 
le  Valais.  La  curiosité  dont  elle  est  l'objet  se  justifie  par 
la  grandeur  sauvage  de  ses  sites,  par  l'élévation  des 
chaînons  qui  l'enceignent,  comme  par  le  nombre  et  l'éten- 
due des  glaciers  qu'elle  renferme  et  que  couronnent  le 


Mont-Rose  et  le  Cervin.  A  partir  du  village  de  Saint-Ni- 
colas, on  pénètre  dans  le  plus  formidable  cirque  de  gla- 


Samt-Nicolas  et  le  Brunegghorn. 

ciers  et  de  pics  qui  existe  en  Europe.  Sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  on  voit  se  dresser  l'arête  du  Saasgrat,  s'élevanten 
dos  d'àne  jusqu'au  Ferrichhorn  (3292  m.),  qui  est,  avec  le 
Galenhorn,  (3360  m.)  la  première  sentinelle  blanche  de 
l'imposante  chaine  des  Mischabel.  Et  tandis  que  sa  bor- 
dure droite  est  jalonnée  de  sommités  approchant  ou  dé- 
passant l'altitude  de  4000  m.,  telles  que  le  Balfrin,  l'Ul- 
richshorn,  le  Hohberghorn,  les  Nadelhorner,  le  Dom, 
l'Alphubel  et  l'Allalin,  le  Rimplischhorn,  le  Strahlhorn, 
la  plus  scintillante  des  barrières  la  sépare  de  l'Italie,  au 
S.,  en  étalant  vers  elle  les  immenses  glaciers  du  Mont- 
Rose  (4638  m.),  du  Breithorn  (4171  m.)  et  du  Cervin 
(4486  m.).  L'aspect  de  la  rive  droite  est  sévère,  les  pentes 
sont  couvertes  par  d'âpres  forêts  coupées  de  torrents  et  de 
ravins  dénudés;  il  diffère  sensiblement  de  l'aspect  présenté 
par  la  rive  gauche  où,  le  plus  souvent,  la  rivière  est  domi- 
née de  falaises  rocheuses,  au  pied  desquelles  s'étalent  à 
peine  quelques  ilôts  verdoyants  et  quelques  forêts  inacces- 
sibles. Ces  parois  sont  sillonnées  de  ravins  sauvages  d'où 
descendent  des  cascades.  Puis,  par  delà  celte  ligne  de  cor- 
niches et  de  plateaux  entre  lesquels  se  montrent  les 
glaciers  d'Abberg,  du  Bies,  de  Hohlicht,  du  Gabelhorn 
et  du  Trift  s'étend  la  longue  arête  qui  relie  le  Schwarz- 
horn  à  l'Ober  Gabelhorn  et  à  la  Dent  Blanche.  Quant  à 
la  coulière  de  la  vallée,  elle  est  formée  d'une  série  très 
régulière  de  paliers  reliés  l'un  à  l'autre  par  quelque 
cluse  ou  quelque  gorge.  D'une  manière  générale,  l'éten- 
due de  ces  bassins  progresse  à  mesure  qu'on  s'enfonce 
dans  la  vallée.  Nous  en  citons  les  plus  apparents  :  Kal- 
petran,  qui  dort  au  pied  des  énormes  murailles  rocheu- 
ses séparant  Stalden  de  Saint-Nicolas,  Kipfen,  le  vil- 
lage de  Saint-Nicolas,  Schmiedern,  Herbriggen,  Randa, 
Tàsch,  et,  enfin  Zermatt.  A  la  plupart  de  ces  paliers  cor- 
respondent les  stations  qui  jalonnent  la  voie  ferrée. 
Randa  représente  le  palier  moyen  de  la  vallée,  à  1445  m. 
d'altitude.  Dans  sa  section  antérieure  et  moyenne,  la  val- 
lée de  Saint-Nicolas,  qui  est  la  principale  voie  d'érosion 
du  groupe  Cervin-Mont  Rose,  n'offre  aucune  ramifica- 
tion notable;  les  seuls  vallons  un  peu  caractérisés  sont 
ceux  d'Augstbord,  au-dessus  d'Emd,  et  celui  de  Jungen, 
près  de  Saint-Nicolas,  l'un  et  l'autre  sur  les  hauteurs 
de  la  rive  gauche,  d'où  les  cols  d'Augstbord  (2893  m.) 
et  de  Jung  (2994  m.)  conduisent  à  Meiden  ou  Gruben, 
dans  la  vallée  de  Tourtemagne.  Sur  la  rive  opposée,  le 
seul  embranchement  important  est  le  vallon  de  la 
Tâschalp,  au-dessus  de  Tàsch,  lequel  aboutit  aux  cols  de 
Mischabel  (3856  m.),  de  l'Alphubel  (3802  m.)  et  de  Fee 
(3872    m.),    communiquant   avec   Saas-Fée,    et    d'AUalin 
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(3570  m.),  menant  à  Mattmark,  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Saas.  A  son  arrière-plan,   dans  1  immense 


Carte  de  la  vallée  de  Saint-Nicolas. 


cirque  de  glaces  qui,  de  son  bassin  supérieur,  va  s  éva- 
sant vers  les  sommités  qui  enclosent  l'horizon  de  Zermatt, 
trois  couloirs  principaux  se  dessinent,  par  lesquels  vien- 
nent converger  les  torrents  du  Gorner,  de  Zmutt  et  de 
Findelen  qui  forment  le  cours  d'eau  principal  de  1  impo- 
sante vallée.  L'artère  du  milieu  est  celle  du  Gorner.  h ,1  e 
n'offre  qu'une  gorge  étroite  et  un  vallon  encore  comble 
par  le  glacier  du  même  nom  et  par  ses  affluents  descen- 
dant du  Mont-Rose,  du  Lyskamm  et  du  col  de  Saint- 
Théodule,  qui  conduit  par  le  val  Tournanche  en  Italie. 
Celle  de  gauche  est  le  val  de  Zmutt,  isolant  la  Dent  Blan- 
che du  Cervin  et  aboutissant  aux  cols  de  Valpelline,  de 
Tournanche,  d'Hérens  et  de  Durand.  A  droite  des  prai- 
ries de  Zermatt  s'ouvre  le  val  élevé  de  Findelen,  aujour- 
d'hui traversé  à  son  débouché  par  le  haut  viaduc  du  che- 
min de  fer  du  Gornergrat.  Ce  val,  qui  sépare  le  massif 
du  Mont-Rose  de  celui  des  Mischabel,  de  même  que  le 
col  du  Théodule  isole  le  Cervin  du  Mont-Rose,  commande 
à  10.  le  Neu-W'eissthor,  menant  à  Macugnaga,  le  Schwarz- 
berg-Weissthor  et  l'Adlerpass,  cols  par  lesquels  on  se 
rend  dans  la  section  supérieure  de  la  vallée  de  Saas. 

Sans  compter  un  petit  espace  qu'occupe  le  terri- 
toire de  Stalden,  la  vallée  de  Saint-Nicolas  se  répar- 
tit entre  sept  communes,  qui  sont  :  Tôrbel,  à  l'entrée 
de  la  vallée.  Plus   loin,  sur  la  même  rive,  Emd,  dont  le 
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territoire   descend    jusqu'à    la    Viège.    En    face    d'Emd 
sur   la    rive   droite,    s'étale    la    commune    de    Gràchen 
dont  les  maisons    sont  disséminées    sur  la 
croupe   gracieuse   du    Saasgrat,   entre   deux 
zones  de  forèls.   Au  delà  se  présente  Saint- 
Nicolas,  qui  est  après  Zermatt,  la  plus  vaste 
commune  de  la  vallée.  Puis  vient  la   com- 
mune de  Randa  et  celle  deTâsch.  Enfin,  l'ar- 
rière-plan  tout  entier  est  occupé  par  le  ter- 
ritoire de  Zermatt,  qu'entourent  dans  sa  plus 
grande  partie  les  immenses  et  innombrables 
glaciers    dont  il   est  encadré.  En    raison  de 
la  grande  élévation  de  sa  zone  cultivée,   le 
sol  de  cette  vallée  ne  peut  offrir  une  grande 
variété  de  produits  agricoles.  Elle  appartient 
tout   entière   à  la    région  des  forêls    et  des 
pâturages.  Quelques  champs  de  seigle,  de  fro- 
ment et  de   pommes  de  terre   se  blottissent 
sur  les  pentes  les  plus  chaudes;  les  champs 
de  seigle  les  plus  élevés  de  cette  région  et  de 
la  Suisse  entière  sont  dans  le  val  de    Fin- 
delen, à  plus  de  2000  m.  d'altitude.  Le  noyer 
et  les  arbres  fruitiers  ne  peuvent  réussir  au 
delà  de   Stalden.  Cependant  Saint-Nicolas   a 
encore  quelques   pommiers  et  cerisiers,  de 
même  que  le  hameau  d'illas,  qui  domine  au 
N.-O.   l'entrée   de  la   vallée.  Dans  de   telles 
conditions,  peut-on  s'étonner  qu'avant  le  dé- 
veloppement extraordinaire  qu'y  a  pris  l'in- 
dustrie hôtelière,  la  population  ait  éprouve  la 
plus  grande  peine  à  se  suffire,  quoique  bien 
moins  nombreuse  qu'aujourd'hui''  Bien  que 
Zermatt,  avec  son  entassement  de  merveilles 
naturelles    et   ses   somptueux   hôtels,    attire 
le   plus  grand    nombre    de  touristes     nom- 
breuses y  sont  les  autres  stations  d'étrangers. 
Stalden,  Saint-Nicolas,  Tàsch.  Randa,  possè- 
dent des  hôtels  importants.  A  ces  établisse- 
ments plus  ou  moins  indépendants  de  l'ini- 
tiative prise  par  la  famille  Seiler,  il  convient 
d'ajouter  les  superbes  dépendances  que  celle- 
ci  a  semées  jusque  dans  les  ilôts  des  glaciers 
environnants,  à  Kiffelalp,  au  Gornergrat,  au 
Lac  Noir.  Plusieurs  centaines  de  guides,  recru- 
tés dans  les  différentes  localités  de  la  vallée, 
sont  au  service  des  alpinistes.  Cette  vallée  est 
très  richeen  produits  minéraux.  On  y  a  trouve 
du  grenat,  de  l'idocrase,   de  l'actinote,  de  la 
florite,  du  pyroxène,  différentes  variétés  d'as- 
beste,  du  talc,  du  fer  oligiste,  du  fer  sidérose, 
de  la  pyrophyllite  splendide,  minéral  en  ro- 
settes aux  teintes  de  nacre  (gorge  des  Hôlle- 
nen,  seule  station  en  Suisse).  Néanmoins,  on 
n'a   pas   souvenir  qu'aucune   installation  ait 
été  faite  en  vue  d'exploiter  une  mine,  une 
carrière  ou  une  source.  Mentionnons  cependant  la  source 
d'Augstbord,   dans    le    vallon    de    ce    nom,    au-dessus 
d'Emd,   qui   contient,   dit-on,  du   cuivre  et  de    1  alun  et 
où   de  nombreux  malades   se  rendirent  vers   1  an  155/. 
Au   point  de  vue   géologique,   la    vallée   de    Saint-Nico- 
las   appartient,   dans    sa    partie    médiane,  aux    schistes- 
cristallins   et  gneiss   schisteux,   dont  sont  composes   les 
Mischabel.  Dans  le  haut,  par  contre,  apparaissent  des  for- 
mations calcaires,  des  schistes  probablement  jurassiques, 
accompagnés  de  serpentine  et  de  schistes  verts.  Ils  consti- 
tuent les  abords  de  Zermatt  et  le  Gornergrat  et  s  élèvent 
ensuite  sur  le  liane  O.  de  la  vallée  pour  passer  sous   le 
Schallhorn  et  le  Weishorn  en  formant  le  socle  du  gneisss 
d'Arolla   qui    constitue   ces   sommets   ainsi    que   la    Dent 
Blanche.  Avant  l'ouverture  complète  de  la  voie  ferrée  de 
Viè^e  à  Zermatt  (1891),  l'accès  de  cette  vallée  était  assez 
difficile.   Grâce  à  la   participation  des  communes  supé- 
rieures,   une    route   carrossable    s'ouvrit  a    Saint-Nico- 
las  pour    atteindre   Randa,    Tàsch    et  Zermatt.  Malheu- 
reusement,  ces  voies,    chargées  de   contourner  tous  les 
replis  de  la  pente,  allongeaient  sensiblement  le  parcours 
-de  43  km.  de  Viège  à  Zermatt,  tandis  que  la  voie  ferrée 
a  réduit  cette  distance  virtuelle  à  35  km.  -  Des  le  mois 
de  juillet  1890  s'ouvrait  la  section  Viege-Stalden  et  1  ete  de 
l'année    suivante   voyait    s'achever   l'œuvre   dune    ligne 
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Viège-Zermatt.  La  voie  est  à  adhérence,  mais  comme  la 
différence  d  altitude  sur  les  35  km.  de  son  parcours  est  de 
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•  de  Saint-Nicolas.  La  Viège  près  de  Saint-Nicola 

955  m.,  la  crémaillère  du  système  Abt  a  été  adoptée  pour 
les  rampes  dépassant  12'  ,%.  Une  autre  voie  à  traction 
électrique   fonctionne    depuis    1900   entre   Zermatt  et  le 
Gornergrat.  Au  point  de  vue  historique,  cette  vallée  fut 
répartie  dès   l'origine  entre   différentes   seigneuries  dis- 
tinctes:   Emd.    Saint-Xicolas   ou  Chouson.   Zermatt   ou 
Praborgne.  Voir  ces  noms.  Quelques  faits  d  un  caractère 
général  ont  été  ceux  du  grand  tremblement  de  terre  qui 
désola  la  contrée  de  Viège  vers  la  lin  du   mois  de  juillet 
185o  (Voir  l'art.  Viêge).  A  Gràchen,  le  clocher  fut  renversé 
et  l'église  lézardée.   A    Stalden,    toutes   les  maisons   de 
pierre  s  effondrèrent  ou  se  fissurèrent.   A  Torbel,  la  voûte 
de  1  église   s'abattit  dans  le  sanctuaire.    De  toutes    parts 
de?  avalanches  de  pierres  roulèrent  dans  la    vallée.  En 
1218,  Chouson;  en  1291,  vallis  de  Zauxon  (c'est  à-dire  de 
Saint-Nicolas);  en   1401,  vallis  de   Gason  (mot  qui   doit 
être  1  origine  de  Gasenried,  village  de  la  commune  actuelle 
de  Saint-Nicolas);  en    1291,   vallis  de   Prato   Borno    (de 
Praborgne,  c'est-à-dire  de  Zermatt).  Saint  Nicolas,  évèque 
de  Myra.  mourut  le  6  décembre  342.  [L.  Coukthion.] 

SAINT-OLIVIER  (C.  Neuchàtel,  D.  Yal-de-Travers, 
Çom.  La  Côte-aux-Fées).  1090  m.  Hameau  à  1,5  km.  S  -E 
des  Bolles  de  1  Eglise,  à  5  km.  N.  de  Sainte- 
Croix,  à  5  km.  S.  O.  de  la  station  de  Buttes, 
ligne  régionale  Buttes- Fleurier.  Dépôt  des  pos- 
tes. 7  mais.,  46  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  La  Côte-aux-Fées.  Élève  du  bétail.  Horlo- 
gerie. 

SAINT-OURS    (C.  Fribourg,  D.  Singine). 
Corn,  et  vge.  Voir  Sankt  Ursen. 

SAINT-OYENS  (C.  Vaud,  D.  Auboune). 
/33  m.  Com.  et  hameau  à  6,5  km.  O.  d'Au- 
bonne,  à  1,2  km.  S.  de  Gimel,  à  1,3  km.  N.-O. 
de  la  stalion  du  Pontet,  ligne  Rolle-Gimel; 
sur  un  plateau  intermédiaire  entre  le  versant 
de  la  Côte  et  le  Jura,  sur  la  route  du  Pontet 
(Essertines  à  Saint-George;  route  sur  Gimel. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  plusieurs 
habitations  foraines,  la  commune  compte  22 
mais.,  141  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gi- 
mel ;  le  hameau,  16  mais.,  113  h.  Agriculture. 
Appelé  autrefois  Saint-Oyens  de  Rottières  (nom 
d  un  ruisseau  qui  passe  au  S.  du  village  et  qui 
plus  loin  se  nomme  la  Sandolleyre)  ;  cet  en- 
droit faisait  partie  delà  seigneurie  de  Mont-le- 
;'?"*•  En  1139,  ecclesia  de  Sancto  Eugendo;  en 
1306,  Saint-Oyent.  Saint  Eugende,  qui  a  donné 
son  nom  à  cette  localité,  était  abbé  du  couvent 
de  Condat  dans  le  Jura,  aujourd'hui  Saint-Claude 
mourut  le  1=<  janvier  510. 

SAINT- PIERRE    (C.    Vaud,    D.    et    Com.    Aigle). 


Section  d  un  des  quatre  quartiers  d'Aici.E.  Voir  ce  nom 
SAINT-PIERRE  (BOIS  DE)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne 
et  Cossonay).  683-660  m.  Forêt  entre  Apples  et 
Pampigny,  confinant  à  10.  à  la  forêt  de  Fer- 
mait, située  sur  la  rive  droite  du  Veyron  ■  à  l'E 
elle  est  limitée  par  la  route  d'Apples  à  Cuar- 
nens.  Environ  200  ha.  de  superlicie 

SAINT-PIERRE  (BOURG-)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  Village.  Voir  Boi-rg-Saint-Pierre 
SAINT-PIERRE  (ILE  DE)  (Sankt  Peters 
Inski.I  (C.    Berne,  D.   Nidau,   Com.   Douanne). 
4,.>-432  m.  Ile  du  lac  de  Bienne,  la  plus  grande 
et  la  plus  belle  de  la  Suisse,  à   1,3   km    S.  de 
la  station   de  Gléresse,  ligne  Bienne-Neuchàtel, 
a   10  km.    O.-S.-O.  de  Bienne,  à  3,7  km.  E.  de 
La  Neuveville,  à  4,2  km.  E.-N.-E.  de  Cerlier  et  à 
à  2,6km.  O.-N.-O.  de  l'embouchure  du  canal  de 
l'Aar  a  llagneck.  Une  maison  avec  dépendances, 
lu  h.   protestants  de   la  paroisse  de  Douanne. 
Service   régulier  par  bateau  à  vapeur  entre  La 
Neuveville-Cerlier  et  l'île  de  Saint-Pierre.  Télé- 
graphe.    L'ile  de  Saint-Pierre   et  l'ile  des  La- 
pins sont  de  véritables  butles,  taillées  dans  les 
bancs  presque  horizontaux  de  la  mollasse.  Avant 
la  correction  des  eaux  du  Jura  et  la  dérivation 
de  l'Aar  (1870-1875),  le  niveau  du  lac  de  Bienne 
était   plus  élevé   que    de   nos   jours    et    l'ile    de 
Saint-Pierre  était  une  île  véritable,   séparée   de 
l'îlot  des  Lapins   par  un  chenal  de  800  m.  de 
elle  avait  alors  une  circonférence  de  2,5  km.   et 
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une  superficie  de  37,o  ha.;  en  1774,  elle  fut  entourée  d'une 
muraille  de  pierres  détaille  de  3  m.   de  hauteur  pour  la 
protéger  contre  la  violence  des  vagues.  L'abaissement  du 
niveau  du  lac  de  2,2  m.  a  changé  tout  cela  ;  il  a  mis  à  sec 
a  langue  de  terre  autrefois  immergée  qui  l'unit  à  la  col- 
line mollassique  du  Jolimont,  prolongement  de  la  monta- 
gne qui  divise  le  lac  de  Neuchàtel  en  deux  bassins.  Pendant 
quelque  temps,  l'île  de  Saint-Pierre  et  celle  des  Lapins  ne 
formèrent  que  les  points  culminants  d'une  longue  pres- 
qu'île vaseuse,  couverte  de  roseaux,  appelée  le  Heidenweg. 
Mais  celle-ci  gênant  les  relations  par  bateaux  entre  les  deux 
rives  du  lac,  les  intéressés  lirent  creuser  à  travers  cette 
barrière,  un  peu  à  l'E.  de  Cerlier,  un  canal  navigable  long 
de  320  m.  et  large  de  12  à  14  m.;  désormais  l'état  insu- 
laire de  la  Motte  ou  ile  de  Saint-Pierre  est  assuré  pour 
longtemps.  Celle-ci,   avec  les  terrains  exondés  du   pour- 
tour, sans  compter  la   flèche  du  Heidenweg,  a  une  su- 
perficie de  89,7  ha.;  son  point  culminant  s'élève  à  41  m. 
au-dessus   du   niveau  du    lac.   Elle  a  une    forme   ellip- 
soïdale et  est  orientée  du  S.-O.  au  N.-E.   Vue  de  la  rive 
N,    du    lac  elle  offre  l'aspect  d'un    monticule    arrondi, 
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Gléresse  et  l'Ile  de  Saint- Pierre  vus  du  Nord. 

couvert  d'une    épaisse  forêt.   Le   terrain  très   fertile  de 
l'île  s'abaisse  du  N.  au  S.,  où  se  trouve  un  modeste  dé- 
barcadère.  La  portion  insulaire  comprise  dans  l'enceinte 
163  -  d.  g.  s.  iv  —  23 
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murée   est   répartie   entre    trois  cultures  différentes:  le 
iers  SE     en  pente  et  bien  exposé  au  soleil,  est  reserve 
au  vignoble;  le  tiers  S.  et  S.-O.  est  en  champs,  vergers 
et  jardins,  tandis  que  le  tiers   N.   est  couvert  dune  ma- 
enifiaue  foret  de  chênes  et  de  hêtres  séculaires.  La  par- 
tie exondée,  sauf  vers  le  S.,  se  couvre  rapidement  d  un 
épais  taillis  de  saules.  On  peut  faire  le  tour  de   1  île  en 
suivant   le  sentier  qui  longe  le  pied  _del  enceinte  mu- 
rée    parfaitement    inutile   aujourd  nui.   A  200  m.  M.-U. 
du  débarcadère  se  trouve  l'ancien  prieuré,  dont  les  vas- 
tes constructions  servent  aujourd'hui  de  demeure  au  gé- 
rant de  l'île  et  au    personnel   nécessaire  a   1  exploitation 
de  ce  beau  domaine,  propriété  de  l'hôpital   bourgeois  de 
Berne.   Séjour   d'été.   Restaurant.  C'est  dans   cet  edilice 
que  des  milliers  de  curieux  viennent  chaque  année  visiter 
la  chambre  que  .l.-.I.  Rousseau  habita  pendant  près  de 
trois  mois,   en  1765.   Cette  chambre  modeste  a  ete  quel- 
nue  peu  restaurée  et  le  26  juin    1904   la.  section  neuve- 
villoise   de   la   Société    jurassienne     d'Emulation,    dans 
une  séance  solennelle,  a  placé  dans  un  bosquet  au  bord 
du  lac  le  buste  de  l'immortel  auteur  du  Contrat  social. 
Plus   haut,  dans  la  forêt,  s'ouvre  une   magnifique  allée 
bordée   d'arbres  majestueux,  vers  le  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  gracieux  pavillon   octogonal,   don   la  vue  se- 
tend  au   loin  sur  le   lac,   le  Jura  et  les  Alpes.  L  île  de 
^aint-Pierre   est  un    séjour    vraiment   enchanteur,  dont 
rien    ne  trouble  la  tranquillité  si  ce   n'est  en   automne, 
pendant  les   vendanges,    la   foule  des  visiteurs   que    les 
bateaux,  petits    et    grands,    amènent  des    localités   qui 
bordent  le  lac  et  même  de  Neuchâtel,  pour  danser  sai- 
ment  sous  les  frais  ombrages  ou  dans  le  Pavillon.  En .1107, 
Guillaume   l II,  comte  de  Bourgogne  et  de  Maçon   fils  de 
Rainaud   II,  comte  de   Montaigu,   donna   a   1  abbaye   de 
Cluny  tous  les  biens  qu'il  avait  hérités  de  ses  ancêtres 
près    de    Belmont,    proche    de  Nidau  et    1  île  de   Saint- 
Pierre  dans  le  lac  de   Bienne.  Ce  Guillaume  et  son  nls 
Guillaume   IV  furent  assassinés  à   Payerne   le  9  février 
11<>6  en  même  temps  que  Pierre  et   Philippe   de  Glane, 
qui  furent  inhumés  dans  1  ile  de  Saint-Pierre    nommée 
dès  lors  l'ile  des  Comtes.  Vers  1220,  l'abbaye  de  Cluoy  y 
envoya  un  prieur  et  six  moines  pour  y  fonder  un  Prieure 
placé  sous    l'avocatie   des   Comtes    de   Neuchâtel -Nidau 
et  de   Neuchâtel-Aarberg.    Le    Prieuré    lit   une    alliance 
de    combourgeoisie    avec  Bienne   en    1359.    Il    possédait 
des  biens  dans  la  Montagne  de  Diesse  et  dans   le  comte 
de  Nidau.    Le  pape  Innocent  VIII,   voulant  enrichir  la 
nouvelle  collégiale   de  Saint-Vincent  à    Berne,    lui  an- 
nexa le  Prieuré  de  Saint-Pierre,   par  une  bulle  du  U  dé- 
cembre 1484.   En  1488,  l'abbaye  de  Cerlier  (Saint-Jean 
s'en  empara,   puis  il    lut   restitué  à  la  collégiale,  a  qui  1 
fut  définitivement  uni  en  1507.  A  la  Réforme,  en  1530,  il 
fut  supprimé  et  ses  biens  donnés  à  l'hôpital  de  berne,  ap- 
pelé des  lors  hôpital  de  l'Ile.  Le  Prieuré  fut  gouverne  par 
93  Prieurs   Ce  Prieuré  était  dédié  aux  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  et  avait  pour  armes  :  de  gueules   au  trident 
de  sable   En  1688  plus  d'une  centaine  rie  Vaudois  du  Pie- 
mont  furent    internés  dans    l'ile  de   Saint-Pierre  par  le 
gouvernement  de  Berne.  Grande  station  lacustre  de  1  âge 
du  bronze  au  N.  et  station  de  l'âge  de  la  pierre  au  S.   de 

'SAINT-PIERRE  (VERS)  (C.  FribourgD.  Sarine, 
Corn  Treyvaux).  714  m.  Hameau  à  2  km.  S.-O.  de  Irey- 
vaux,  dans  une  situation  pittoresque,  sur  la  rive  droite 
escarpée  de  la  Sarine.  2  mais.,  18.  h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Treyvaux,  de  langue  française.  Elève  du  bétail,  prairies, 
arbres  fruitiers.  Tressage  de  la  paille.  Très  ancienne  cha- 
pelle, autrefois  église  paroissiale  de  Treyvaux.  En  11 /d, 
Landry,  évêque  de  Lausanne,  donna  a  1  abbaye  de  Hau- 
terive  l'église  de  Saint-Pierre  de  Treyvaux.  avec  toutes 
ses  possessions.  Voir  F.U'mann,  Die  Sankt  Petersktrche 
tu  Tretfels.  (Freib.  Geschichlsblàtler,  I,  8o). 

SAINT-PIERRE  DE  CI-AGES  (C.  Valais,  D.  Con- 
they,  Com.  Chamosonl.  526  m.  Petit  village  au  milieu  des 
vignes,  des  champs  et  des  prairies  qui  couvrent  l'immense 
cône  d'alluvions  de  la  Lozence,  à  1,4  km.  S.-E.  de  Chamo- 
son  et  à  2,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Riddes,  ligne  du 
Simplon.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Riddes-Cha- 
moson.  27  mais.,  234  h.  catholiques.  Viticulture,  agri- 
culture. Ce  village,  aujourd'hui  simple  rectorat,  relevé 
de  la  paroisse  de  Chamoson,  bien   qu'il   possède  la  plus 
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remarquable   église   du   canton.    Selon    Blavignac,  cette 
église  est  l'un  des  plus  intéressants  spécimens  de   1  art 


L'église  de  Saint  Pierre  de  Clages. 

carolingien   dans    la    Suisse    méridionale.   Son   clocher, 
de  forme  octogone,  ne  se  rencontre  que  dans  la  région 
du   Lyonnais,  du   Midi  de  la  France  et  de   l'Italie,   bon 
bénitier    est  cité    comme   un   des   plus   anciens  monu- 
ments de  ce  genre.  Enfoncé  en  partie  dans  les  alluvions 
de  la  Lozence,  l'antique  église  porte  au-dessus  de  1  entrée 
la  date,  récemment  inscrite,  du  martyre  de  saint  rloren- 
tin  ■  mais  la  construction  ne  remonte  que  vers  les  I.V  et 
Xe  siècles,    où  elle  formait  un  prieuré  relevant  de  1  ab- 
baye d'Ainay,  à   Lyon.  De  la  route,  on  peut  remarquer, 
dans  le  voisinage  du  sanctuaire,  un  cloître  transforme, 
aux  vieux  arceaux  garnis  de  maçonnerie.  Des  Trappistes 
français  occupèrent  cet  ancien  couvent  de  Bénédictins  de 
1793  à  1795   mais  ils  le  délaissèrent  bientôt  en  raison  du 
manque  d'eau  potable,  pour  se  fixer  au  lieu  appelé  depuis 
les  «Trappistes  »,  près  de  Sembrancher.  Très   malsain 
jadis,  en   raison  de  l'absence  d'eau,  ce  village  en  est  au- 
jourd'hui abondamment  pourvu  ;  il  occupe  une  belle  situa- 
tion au  centre  de  campagnes  prospères.  Tombes  romaines. 
SAINT-PREX  (C.  Vaud,  D.  Morges).  3/8  m.  Com.  et 
vge  ou  bourg,  entre  la  route  de  Lausanne  a  Genève  et  la 
rive  du  Léman,  sur  un  promontoire  du  lac,  à  4,5  km. 
S  -O.  de  Morges  ;  routes  sur  Etoy  et  Aubonne  et  sur  Yens 
et  Ballens.  Station  de  la  ligne  Lausanne-Genève,  a  300  m. 
N  -O    du  village  ;  débarcadère  ;  voiture  postale  pour  Etoy 
et  Aubonne.   Bureau  des   postes;  télégraphe,  téléphone. 
Outre   le    bourg,   la    commune  comprend  le  hameau  de 
Sur  la  Ville  et  plusieurs  campagnes,  Fraid'Aigue,  Hollan- 
dia    les  Iles;  elle  compte  142  mais.,  882  h.  protestants  de 
la  paroisse  d'Étoy;  le  village,  116  mais.,  695  h.  Celui-ci  a 
conservé  le  caractère  de  bourg  fermé;  on  y  remarque  des 
restes  de  l'ancienne  enceinte;  sur  le  cote  oppose  au  lac,  il 
existe  encore  une  porte  ;  sur  le  côté  E.,  ancienne  tour  ou 
reste  de  tour  qui  devait  dépendre  du  château  habite  par 
les   mayors.  L'église,  très  ancienne,  est  située  entre   le 
bourg  et  la  station.  Agriculture.  Vignoble  produisant  un 
vin  rouge  connu  sous  le  nom  de  Salvagnin.  Grande  scierie 
au  Battiau.  D'après  le  Cartulaire   de   Lausanne,   1  ancien 
nom  de  cette  localité   serait  Basuges.  Un  éveque,  saint 
Prothais,  étant   mort  subitement  dans  les   environs  de 
Bière   son  corps  fut  déposé  dans  une  chapelle  a  Basuges, 
où  il  fut  enseveli  ;  dès  lors  cette  chapelle  ou  église  porta 
le  nom  de  Saint-Prothais  et  le  village  celui  de  saint  Prex 
(XIIIe  siècle).  Mais  c'est  probablement  la  une  légende; 
cette  chapelle  était  peut-être  sous  le  vocable  de   Saint- 
Prothais.   La   chapelle   de   Saint-Prex,   avec  un   hameau 
nommé  Drassy,  fut  donnée  à  l'évêché  de  Lausanne  (885) 
par  un  seigneur  nommé  Béginold,  avec  le  consentement 
de  Rodolphe,  comte  du  Pays  de  Vaud,  puis  roi  de  Bour- 
gogne.   Saint-Prex  échut  en  particulier  au  Chapitre  de 
cet  évêché;  celui-ci  avait  dans  la  localité  un  major;  ces 
mayors  étaient,   la   plupart,   chevaliers    ou    donzels.   Le 
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plus  ancien  connu  est  Turumbert,  mort  avant  1200;  au 
\  VI   siècle,  cette  mayorie  était  aux  mains  des  frères  Pierre 


Saint-Prex  vu  du  Sud. 

et  Claude  de  Bougy-Millon,  lesquels  cédèrent  au  Chapitre 
une  partie  de  la  mayorie  et  de  leurs  biens.  Sous  les  em- 
pereurs et  sous  la  maison  de  Savoie,  les  habitants  du  Pays 
île  Vaud  étaient  exposés  à  diverses  vexations  et  dépréda- 
tions de  la  part  des  seigneurs.  Le  Chapitre  dut,  pour  pro- 
téger les  populations  qui  en  dépendaient,  élever  des  châ- 
teaux. Saint-Prex,  en  particulier,  était  aussi  en  butte  aux 
incursions  des  gens  d  outre-lac,  qui  exerçaient  la  pira- 
terie ;  c  est  pourquoi  le  Chapitre  décida  la  construction 
d  un  bourg  fermé  pour  abriter  les  habitants  de  cette 
localité,  plus  ou  moins  dispersés  il234);  ce  bourg  fut 
même  entouré  d'un  rempart,  fcn  1282,  le  château  de  Saint- 
Prex  et  le  village  de  Crans  furent  inféodés  au  chanoine 
Othon  de  Champvent.  En  1351,  les  Savoyards,  en  parti- 
culier les  habitants  d  Évian,  qui  continuaient  leurs  expé- 
ditions sur  la  rive  nord  du  lac,  tirent  prisonnier,  aux 
abords  de  Saint-Prex,  Jean,  coseigneur  d'Aubonne;  les 
vassaux  d'Aubonne  étant  accourus,  pénétrèrent  dans  le 
bourg  et  y  commirent  des  déprédations;  une  indemnité  de 
■2000  livresque  réclamaient  les  habitants,  fut  refusée.  Vers 
1500,  nouveau  désastre  ;  un  comte  de  Gruyère,  qui  devait 
un  cens  au  Chapitre,  voulut  se  venger  sur  celui-ci  de 
ce  qu'on  avait  saisi  sa  dime  d  Oulens  pour  n'avoir  pas 
payé  ce  cens  pendant  deux  ans:  il  s'empara  à  main  ar- 
mée du  bourg  et  du  château  de  Saint-Prex  et  en  maltraita 
les  habitants;  il  ne  se  retira  que  sur  l'interven- 
tion des  villes  de  Berne  et  de  Fribourg.  On  a  décou- 
vert autour  de  Saint-Prex  des  médailles  d'argent  et 
de  bronze  de  plusieurs  empereurs  romains,  une 
pierre  milliaire,  érigée  en  l'honneur  de  Marc-Au- 
rèle  Caracalla  ;  elle  a  été  posée  sur  un  des  para- 
pets du  pont  traversant  le  Boiron  ;  découverte  d'un 
cimetière  helvéto-romain.  Squelettes  et  tombeaux 
à  urnes  de  l'âge  du  bronze.  Une  vaste  station 
lacustre,  formant  comme  trois  quartiers  d'une 
même  cité,  dans  le  golfe  de  Fraid'Aigue  (âge  de 
la  pierre),  une  autre,  au  S.  du  bourg  (âge  du 
bronze). 

SAINT-QUINTIN  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Corn. 
Hérémence).  1200  m.  Petite  chapelle  blanche  sur  le 
chemin  de  Vex  à  Hérémence,  à  300  m.  de  l'entrée 
de  ce  village,  à  un  tournant  du  coteau,  à  7  km. 
S.-S.-E.  de  Sion. 

SAINT-ROMAIN  (C.  Valais,  D.  Hérens, 
Com.  Ayent).  1036  m.  Section  de  corn,  et  village 
paroissial  occupant  une  situation  pittoresque,  à 
1  km.  N.-E.  de  Botiri,  à  7,5  km.  (3  heures)  N.-E. 
de  la  station  de  Sion,  ligne  du  Simplon.  14 
mais.,  118  h.  catholiques.  Superbe  point  de  vue 
sur  la  vallée  du  Rhône  et  la  chaîne  des  Alpes 
Pennines,  de  l'Illhorn  à  la  Pierre-à-Voir,  avec,  au 
second  plan,  les  cimes  étincelantes  du  massif  du 
Mont-Blanc.  A  l'E.,  pardessus  la  gorge  profonde 
de  la  Liène,  on  a  devant  soi  la  perspective  des 
parois  que  parcourent  les  bisses  hardis  qui  vont 
arroser  au  loin  le  terriloire  de  la  rive  gauche  de  cette 
rivière.  On  aperçoit  aussi,  blotti  derrière  la  haute  pyra- 
mide du  Chàtelard,  le   gros  village  de   Lens  et  sa  vaste 


église.  Saint-Romain,  centre  d'une  commune  étendue  à  la 
végétation  luxuriante,  est  traversé  par  la  route  du  Rawyl 
en  construction  et  possède,  depuis  quelques 
années,  un  petit  hôtel,  fièrement  campé,  de 
même  que  son  église  et  son  antique  mai- 
son communale,  au  centre  du  fertile  pla- 
teau d'Ayent.  Malgré  le  voisinage  immé- 
diat de  Lens,  3  km.  au  plus,  Ayent  ne  com- 
munique avec  cette  localité  que  par  des 
ponts  dangereux  et  souvent  impraticables, 
à  travers  des  gorges  presque  inaccessibles. 
(  'n  esprre  parvenir  à  doter  prochainement 
ces  deux  importantes  communes  d'un 
pont  délinitif  et  praticable  en  toute  sai- 
son. Kn  1153,  ecclesia  Sancti  Romani  de 
Agenta.  Saint  Romain  diacre  de  Césarée, 
martyr  à  Antioche  en  303,  fête  le  18  no- 
vembre. 

SAINT-SAPHORIN  (C.  Vaud,  D.  La- 
vaux).  400  m.  Com.  et  vge  ou  bourg  sur  la 
rive  N.  du  Léman,  au  pied  S.-O.  du  Mont- 
Pèlerin,  à  l'extrémité  orientale  du  vignoble 
de  Lavaux,  à  4  km.  O.-N.-O.  de  Vevey,  sur  la  route  et  la 
ligne  de  Lausanne  à  Saint-Maurice  ;  arrêt  sur  cette 
li;;ne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Débarcadère.  Avec 
Lignières  et  d  autres  habitations  foraines,  la  commune 
compte  71  mais.,  410  h.  protestants;  le  vge,  46  mais., 
273  h.  Paroisse  avec  la  commune  de  Rivaz.  Cette  loca- 
lité, dans  une  des  situations  les  plus  abritées  du  canton  de 
Vaud,  jouit  d'un  climat  très  doux  ;  aussi  le  sol  produit- 
il  un  vin  estimé  et  quelques  fruits  du  Midi  ;  jadis  on  y  a 
cultivé  l'olivier;  le  dernier  de  ces  arbres  a  péri  pendant 
l'hiver  de  1829  30.  Agriculture,  viticulture.  Ancienne  église 
bâtie,  d'après  une  tradition,  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple païen,  par  l'évèque  saint  Maire,  après  563;  elle  renferme 
une  pierre  en  forme  d'autel,  qui  y  a  été  découverte  en  1820, 
au  cours  de  réparations.  Cette  pierre  porte  une  inscription 
latine (Fortun  Redoci.h.  FI.  Portitianus.  V.U.L.  M.), pro- 
bablement du  1"  siècle;  il  y  a  aussi,  dans  cette  église,  une 
pierre  milliaire  trouvée  près  du  château  de  Glérolles  ;  cet 
édifice  possède  enfin  un  beau  vitrail,  portant  la  date  de 
1530  et  donné  par  l'évèque  Sébastien  de  Montfaucon. 
D'après  une  tradition,  Saint  Saphorin  serait  le  reste  d'une 
ancienne  ville  nommé  Glérolles  (voir  cet  article),  détruite 

fiar  la  chute  du  Tauretunum,  en  563.  Au  moyen  âge,  ce  vil- 
age  a  même  porté  le  nom  de  Glérolles.  De  nombreuses  dé- 
couvertes faites  dans  ce  bourg  et  aux  environs,  à  différentes 


Saint-Saphorin  (D.  Lavaux)  vu  de  l'Ouest. 

époques,  de  statues  de  dieux  romains,  d'objets  et  de  médail- 
les en  bronze  des  empereurs,  paraissent  confirmer  cette 
tradition.  Au  moyen  âge,  cette  localité  était  le  centre  d'une 
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croisse  importante;  l'église  était  riche,  favorisée  quelle 
«ait  car  Tel Tevéques  de  Lausanne,  à  qui  appartenait  le 
c h    eau  voisin   de   Glérolles,  séjour  préféré   de  plusieurs 
dénué  eux  Cette  paroisse  a  été  l'une  des  quatre  paroisses 
ou  anciennes  communes  de  Lavaux  ;  en  1  34,  deux  des  vil- 
les qui la  composaient,  Chexbres  et  Puidoux   « .furent 
détachés  pour  former  une  paroisse  a  part  ;  en  1809  ou  1810, 
ces  mêmes  villages,  ainsi  que  Rivaz,    urent  constitues  en 
communes  séparées.  L'ancienne  paroisse  de  Saint-Sapho- 
r°naT.Udes  avoués  particuliers.  Avant  1300,  cette  avouer.e 
é  ai?aùx  mains  des  nobles  de  Rqgivue,  desquels  elle  passa 
'     nobies  de  Chàtel-Saint-Denis,  puis  a  Girard  d  Oron, 
coseic-neur3  de  Vevey,  et  ensuite  à  Jean  d'Oron,  seigneur 
d?Attalëns    l'évèque'l'avant  acquise  de  ce  dernier,  l'inféoda 
à  N  colas  de  Lucinge,  'donzel  (1371).  Vaucher  de  Lucinge 
fils  de  Nicolas,  mort  en  1430,  fut  le  dernier  avoue   Cette 
commune  avait  aussi  son  Plaît-Général  ou  assemblée  des 
habitants     présidé  par  l'avoué,  ainsi   que  par  le  châte- 
lain? représentant    l'évèque.    C'est  probablement    après 
Vaucher  de    Lucinge  que   cette  paroisse    ou   commune 
fut  organisée  comme  les  autres  communes  de  Lavaux, 
avec  un  conseil  présidé  par  un  banneret  et  un  corps  de 
justice.  Patrie  du  conseiller  fédéral  Ruchonnet  tt .1893). 
Palafitie  de  l'à°e  de  la   p  erre.  Au-dessus   de   baint-ba- 
nhorin  s'élèvent  en  gradins  les  assises  de  la  formation  de 
poudingues  tertiaires  de  l'Aquitanien  et  du  Burdtgalien 
Quelques  intercalations  marneuses  ont  fourni  des  plantes 
fossiles    En  1137,  S.  Symphorianum.  Saint-Saphonn  est 
actueUement  le   chef-lieu 'de    l'un   des   trois  cercles  du 
district  de  Lavaux,  celui  qui  en  occupe  la  partie .orien- 
tale ;    ce   cercle  comprend    les  communes  de  S?int-Sa- 
phorin,    Chexbres,    Puidoux  et   Rivaz,  ™\J™&V 
l'ancienne    paroisse   ou   commune   de    Saint- Saphonn, 

aVSCAINT^SAPHORIN  (C.  Vaud,  D.  Morges).  535  m. 
Com    et  vge  sur  le  plateau  situé  entre  le  cours  de  la  Mor- 
ges et  celuî  de  la  Venoge,  à  4  km.  N-  de  la  station  de 
Morges,  ligne  Lausanne-Genève,  au  bord  de  la  route  de 
\  or-es  à  L'Isle.  Voiture  postale  Morges-Pammgny.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  35  mais.,  206  h.  protes- 
tantsPaela'paroissePde  Colombier.  Château  a  l'abord  S   du 
village  dans  une  belle  posilion,  renfermant  des  tableaux 
de  nrix,  entre  autres  un  portrait  de  Charles  I«,.roi  d  An- 
gleterre, par  van  Dyck.  Agriculture,  quelques  vignes.  La 
ferre  de  Saint-Saphorin  renfermait  un  hef  noble,  tenu 
primitivement   par  les  chevaliers   de  ce  nom,  qui  prê- 
taienthommage-lige  aux  sires  de  Cossonay.  Le  cheval  er 
Rodolphe*,  slint?Saphorin  figure  dans  un  ace de  1218 
Vers  la  seconde  moitié  du  XIV<=  siec  e   ce  hef  était  aux 
mains  du  donzel  Jaques  Vionnet  de  Villar.  Divers  pet its 
rfefs  situés  dans  ce  lieu  appartenaient  a  d  autre    fair til  es 
nobles.   Au   commencement  du  XVI1    siècle,  cette  terre 
était  divisée  en  deux  coseigneunes.  La  pre- 
mière est  celle  des  nobles  de  Saint-Sapho- 
rin,  dont  l'un,  François  de  Saint-Saphorin, 
qui  succéda  à  son  père,  Pierre  de  Saint-Sa- 
phorin (1527),  servit  en  Italie  sous  les  or- 
dres du  connétable  de  Bourbon.  Plus  tard, 
il  fut  chargé,  par  le  duc   de  Savoie,  de  la 
défense  d'Yverdon  contre  l'armée  bernoise 
(1536);  il  mourut  sans  postérité,   Eu  ion, 
François  Ponthey,  qui  épousa  sa  nièce,  en 
était  coseigneur.   Cette  coseigneune  passa 
ensuite,  par  alliance,  aux  Chalon  de  Grand- 
vaux,  puis  à  Jean-Francois  de  Gruyère  (580). 
L'autre  coseigneurie  fut  celle  des  nobles  de 
Colombier,  qui  passa  à  André  de  Pesmes 
(1592),  d'une   famille  noble  de   Franche- 
Comté,  lequel   épousa  Elisabeth  d'Alinges, 
petite  nièce  de  Bernard  de  Colombier.  An- 
dré  de    Pesmes   et    sa    femme  réunirent, 
probablement  par  des  acquisitions  successi- 
ves, la  plus  grande  partie  de  la  seigneurie 
de  Saint-Saphorin.    Un    de   leurs   descen- 
dants,   le  général   François-Louis   de  Pes- 
mes, acheva  de  réunir  toute  la  seigneurie 
(1710)  ;    ce   fut  un   seigneur   illustre,  qui 
fournit  une  brillante  carrière  militaire;  il  commença  par 
le  service  de  Hollande  (1689),  entra  ensuite  au  service  de 
l'empereur  et  prit  part  à  une  guerre  contre  les  Turcs  sous 
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le  prince  Eugène;  il  fut  ensuite  chargé  de  diverses  négo- 
ciations ;  plus  tard,  en  1716,  il  passa  au  service  de  1  Angle- 
terre •  il  lut  même  nommé  ministre  de  S.  M.  britannique 
à  Vienne  (1718).  S'étant  retiré  à  Saint-Saphorin,  il  ht  rebâ- 
tir te  château,  en  1725,  et  mourut  en  1737.  Sa  fille  épousa 
Gabriel-Henri  de  Mestral,  seigneur  de  Pampigny,  famille 
qui  possède  encore  aujourd'hui  le  château i  et  le  domaine 
de  Saint-Saphorin.  L'église  dépendait  de  1  abbaye  du  lac 
de  .loux.  Un  religieux  de  cette  abbaye,  Jaquet,  qui  y  était 
curé  embrassa  la  Réforme.  Aftleurement  de  grès  de  la 
mollasse  langhienne  au  milieu  du  village. 

SAINT-SÉBASTIEN  (C.  Valais.  D  Conthey  Com. 
Nendaz).  892  m.  Chapelle  isolée  à  1  km.  N.-O.  de  Basse- 
Nendaz  sur  le  chemin  qui,  de  ce  village,  se  dirige  sur 
Isérables  par  les  hameaux  de  Crevey  et  de  Fey,  ainsi 
nommée  du  nom  du  saint  en  l'honneur  duquel  elle  a  été 
érigée.  C'est  là  que,  sous  l'ancien  régime,  avaient  lieu  les 

"fcyNT-sIvEBIN  (C.  Valais,  D.  et  Com  Conthey) 
604  m.  Hameau  à  300  m.  N.  du  bourg  de  Conthey  dont  .1 
fait  en  quelque  sorte  partie,  a  6  km.  N.-E.  de  la  station 
d  Ardon  ligne  du  Simplon.  Situé  a  la  bifurcation  des 
deux  chemins  qui  desservent  les  régions  supérieures  de 
l'importante  commune  de  Conthey  et  mènent  1  un  au 
Sanetsch  l'autre  au  Pas  de  Cheville,  Saint-Séverin  pos- 
^de  1  enlise  paroissiale  de  Conthey  et  6  mais.  60  h  catho- 
liques de  cette  paroisse.  On  compte  plusieurs  saints  de  ce 
nom  Celui-ci  est  saint  Severinus,  abbé  de  Saint-Maurice, 

"^km^SULpUE^erD.  Berne,  Com.  Oberbalm). 

V°Sa1nt:sSULP.CE  (C.Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers). 
757  m  Com.  et  vge  industriel  situé  dans  le  cirque  dero: 
sion  où  jaUlitla  source  vauclusienne  de  l'Areuse  entoure 
de  hauts  versants  boisés  et  rocheux  s'ouyrant  a  E.,  a 
S  km  O -N.-0.  de  Fleurier.  Station  de  la  ligne  régionale 
Saint-Sulpice-Travers.  Bureau  des  postes,  télégraphe, 
téléphona  Avec  la  Montagne-Giroud  e ;  u  ne  part  .e  du 
Pont-de-la-Roche,  la  com.  compte  limais.,  1234  h.  pr°  ., 
le  vge,  95  mais.,  1071  h.Paroiase.^'é^^de^anc^Sul- 


et  le  temole  a  été  reconstruit  en  1820  La  torce  mm|M 
de  l'Areuse  a  donné  lieu  à  diverses  industries;  les  anciens 
moufins"  forge  et  papeterie  ont  été  remplaces  par .une  .m- 
nnrtante  fabrique  de  c  ment  fondée  en  1879,  qui  occupe 
DhTde  200  ouvriers,  une  fabrique  de  pâte  de  bois, 
une  fabrique  de  boi  es  de  montres,  plus  eurs  scieries  ; 
ateîiers  d^  pierristes  et  de  mécanique.  Agriculture  eleve 
dn  bétail  forêts.  La  plus  ancienne  mention  de  baint- 
Sulpice  remonte  à  121§.  Un  fort,  appelé  a  Tour  Bayard 
situé  à  10.  de  la  localité,  est  mentionne  en  1476,  alor» 


Saint-Sulpice  (C.  Neuchàtel)  vu  du  Sud. 


nue  le  duc  Charles-le-Téméraire  voulut  forcer  en  vain  le 
passage  défendu  par  une  grosse  chaîne,  déposée  aujou  - 
a  hui  au  musée  de  Fleurier.  Les  derniers  vestiges  de  la 
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tour  disparurent  en  1S3S.   Le  temple  dexint  la  proie  des 
ilammes  en  1820.  Le  village  de   Saint  Sulpice   occupe   le 
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'000 
Profil  geo  :- ivers  le  cirque  île  Saint-Sulpice. 

<;1.  Glaciaii      '■'  M.  Mollasse;  L'.  Urfçoiiien;  H.  Hau 

V    Valaogien;    Po.    KorllanâMD   et   Purbe 

Ca.  Callovieo; 

Bt.  Bathonien;  Bj.  Bajocîen;  I..  Lias;  ïr.  Trias. 

milieu  d'un  cirque  d'érosion,  dont  le  Jura  olfre  plus  d'un 
exemple;  mais  il  en  est  peu  qui  possèdent  la  régularité 
de  celui  de  Saint-Sulpice.  Il  est  entaillé  dans  l'anticlinal 
du  Malmont,  lequel  prend  au  S.-O.  de  Saint-Sulpice  le 
nom  de  Mont  des  Verrières.  Le  Malm  ou  Jurassique  su 
périeur  forme  à  l'entrée  du  cirque  de  Saint-Sulpice  des 
contreforts  où  les  couches  sont  verticales;  c'est  le  défilé 
du  Pont-de-laRoche;  ces  couches  s'élèvent  ensuite  en  arc 
majestueux  pour  former  les  corniches  qui  couronnent  de 
part  et  d  autre  de  l'Areuse  les  talus  sous  lesquels  affleu- 
rent les  marnes  argoviennes.  Enfin  on  voit  au  milieu  du 
cirque,  sous  une  faible  épaisseur  de  marne  oxfordienne, 
et  d  oolithe  ferrugineuse  du  Callovien  la  Dalle  nacrée  (Cal- 
lovien  inférieur),  et  les  marnes  du  Furcil  (Bathonien  su- 
périeur). Des  dépôts  glaciaires  importants  masquent  ce- 
pendant les  flancs  inférieurs  de  ce  gigantesque  amphi- 
théâtre. C  est  dire  déjà  que  l'érosion  glaciaire  n'est  pas 
étrangère  à  sa  formation,  soit  pendant  l'occupation  du 
Val -de  Travers  jusqu  au  vallon  des  Verrières  par  le  glacier 
du  Rhône,  soit  après  le  retrait  de  celui-ci,  pendant  la 
descente  des  glaciers  jurassiens  par-dessus  le  Saut  qui 
sépare  le  cirque  de  Saint-Sulpice  du  vallon  des  Verrières. 
D'autre  part,  l'érosion  souterraine  produite  par  les  eaux 
de  la  grande  source  vauclusienne  de  l'Areuse  (La  Doux), 
a  probablement  contribué  à  la  formation  de  cette  exca- 
vation. Bien  que  les  marnes  du  Furcil  aient  été  l'objet 
d'une  tentative  d'exploitation  en  vue  de  la  fabrication  du 
ciment,  ce  sont  les  marnes  argoviennes  additionnées  de 
calcaire,  qui  alimentent  aujourd'hui  exclusivement  l'im- 
portante usine  de  la  Société  anonyme  «  Fabrique  suisse 
de  ciment  Portland  ».  (Voir  Areise,  Doux,  Travers 
(Val-de-).  En  1228,  S.  Surpiscius. 

Bibliographie.  Quartier- la -Tente,  Monographie  îles 
Communes:  le  Canton  de  Xeuchâtel,  Le  Val-de-Travers. 
Neuchàtel.  1895. 

SAINT-SULPICE  (C.  Vaud,  D.  Morges).  395  m. 
Com.  et  vge  situé  entre  la  route  de  Lausanne  à  Ge- 
nève et  la  rive  du  Léman,  sur  une  crête  de  cette  rive  qui 
forme  presqu'île;  à  4,5  km.  E.  de  Morges,  à  3,5  km.  S.- 
S.-O.  de  la  station  de  Renens,  lignes  de  Lausanne  à  Ge- 
nève, Pontarlier  et  Neuchàtel  ;  débarcadère.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  quelques  habitations 
foraines, .la  commune  a  -55  mais.,  295  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse d'Écublens;  le  vge,  42  mais.,  224  h.  Agriculture,  vi- 
gnes autour  du  village.  Moulin  et  scierie  près  de  l'embou- 
chure de  la  Venoge.  Nombreuses  gravières;  en  1904, 
15000  m3  de  sable  et  dé  gravier  ont  été  expédiés  à  Re- 
nens et  à  Lausanne.  Au  dessous  du  village  se  trouve  une 
maison  de  campagne  avec  quelques  bâtiments  nommés 
l'Abbaye,  et  l'église,  qui  était  celle  d'un  prieuré,  mais  dont 
il  ne  reste  que  le  chœur  faisant  face  au  lac,  la  nef  ayant 
été  détruite  probablement  à  la  fin  du  XVIII  siècle  par  un 
incendie;  d'architecture  romane,  ce  fragment  de  l'ancienne 
église  est  remarquable  à  divers  égards,  en  particulier  le 
clocher,  qui,  surmonté  d  un  toit  en  pyramide  quadrangu- 
laire,  un  peu  lourd,  est  d'une  époque  plus  récente.  Les  par- 
ties les  plus  anciennes  de  cette  église  peuvent  dater  du  Xe 


ou  du  commencement  du  XIe  siècle,  mais  elle  a  dû  être  en 
grande  partie  reconstruite  pendant  le  cours  du  XII"  siècle  ; 
elle  a  été,  ces  dernières  années,  restaurée  de  manière  à 
lui  conserver  son  caractère  antique.  Déjà  au  XI»  siècle, 
il  existait  dans  ce  lieu  un  prieure  de  bénédictins  sous  le 
vocable  de  saint  Sulpice.  Eu  1098,  saint  Robert,  abbé  de 
Molesmes,  en  Champagne,  qui  avait  acquis  l'église  de 
Saint-Sulpice  et  la  chapelle  d'Écublens  avec  ses  dépen- 
dances, en  lit  un  prieuré  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  en  1135, 
les  droits  de  l'abbaye  de  Molesmes  sur  l'église  de  Saint- 
Sulpice  furent  confirmés  par  l'évéque  de  Lausanne.  Tou- 
tefois, Molesmes  ayant  dû  être  un  couvent  de  l'ordre  de 
Cluny,  il  est  plus  probable  que  Siinl  Sulpice  resta  soumis 
à  ce  dernier  ordre.  A  la  Réformation,  ce  prieuré  fut  sé- 
cularisé et  cédé  à  la  ville  de  Lausanne  (1536),  qui  n'entra 
cependant  en  possession  de  ce  domaine  qu'après  la  mort 
du  dernier  prieur.  Aymon  de  Gingins,  abbé  de  Ronmont. 
La  ville  eut  en  échange  certaines  obligations  envers  l'an- 
cien prieuré,  entre  autres  de  pourvoir  au  service  reli- 
gieux (ians  les  églises  ;  jusqu'en  1798  la  juridiction  de 
Saint  Sulpice  appartint  au  Conseil  de  Lausanne  qui  était 
représenté  par  un  régisseur  avec  le  titre  de  châtelain. 
Les  biens  du  prieuré,  assez  considérables,  furent  amodiés 
au  notaire  Pierre  Secretan,  1597.  En  1469,  un  homme  du 
prieuré  de  Saint-Sulpice,  Pierre  Terraz,  prévenu  du 
crime  d'héré3ie  et  d'apostasie,  y  fut  jugé  et  condamné  à 
être  brûlé,  ses  biens  étant  confisqués.  Le  pont  de  la  route 
de  Genève,  sur  la  Venoge,  à  1,4  km.  O.  de  Saint-Sulpice, 
était  à  la  fin  du  XVIIe  siècle,  comme  celui  près  d'Allaman 
et  les  environs  du  Chalet  à  Gobet,  le  théâtre  de  nombreux 
assassinats  dont  se  rendaient  coupables  probablement  le» 
habitants  des  villages  voisins,  crimes  qui  étaient  punis  du 
supplice  de  la  roue.  Les  environs  de  Saint-Sulpice  ont 
servi  de  place  de  manœuvres  en  premier  lieu,  lorsque 
Charles  de  Bourgogne  passa  en  revue  ses  troupes,  en  mai 
1476,  avant  la  bataille  de  Morat  ;  plus  tard,  Bonaparte, 
premier  consul,  y  passa  aussi  en  revue  son  armée  se 
rendant  à  Marengo  par  le  Grand  Saint-Bernard,  en  mai 
1800.  Trois  stations  lacustres  sur  la  rive,  à  10.  des  Pier- 
rettes  et  devant  la  pointe  (âge  inconnu),  la  troisième  à 
l'E.  de  la  Venoge  (âge  du  bronze).  On  présume  aussi  que 
Saint-Sulpice  a  été  habité  pendant  l'époque  romaine,  une 
découverte  ayant  été  faite  en  1802  d'un  grand  nombre  de 
lombes  dans  lesquelles  se  trouvèrent  des  urnes  lacryma- 
toires,  des  perles,  des  agrafes  et  d'autres  objets.  Dans  les 
champs,  on  a  aussi  trouvé  des  médailles  de  Titus  et  de 
Commode.  Gisement  fossilifère  de  la  mollasse  aquila- 
nienne  dans  des  bancs  inclinés  sous-lacustres,  visibles 
seulement  lors  des  basses  eaux.  En  1228,  Sanctus  Surpi- 
cius.  Il  y  eut  plusieurs  saints  de  ce  nom,  dont  deux  rvèques 
de  Bourges,  l'un  f  29  janvier  591,  l'autre  le  17  janvier 
644.  C'est  probablement  le  premier. 

Bibliographie.  L'église  romane  de  Saint- Sulpice  (Vaud) 
et  sa  restauration,  études  historiques  et  archéologiques 
par  divers  auteurs.  Lausanne,  1888;  L'église  de  Saint- 
Sulpice  et  sa  restauration,  étude  architecturale  et  archéo- 
logique par  A.  Naef.  Lausanne,  1898. 

SAINT-SYLVE  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Vex). 
893  m.  Ancienne  église  de  Vex,  avec  un  ossuaire,  placée 
en  vedette  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Hérens  dont  elle  do- 
mine la  route,  à  1  km.  N.  du  village.  Elle  est  dominée 
par  une  petite  éminence,  tandis  qu'au-dessous  une  pente, 
dont  l'inclinaison  s'accentue  à  mesure  qu'on  descend, 
plonge  jusqu'au  fond  du  défilé  où  gronde  le  (lot  de  la 
borgne.  Remplacée,  depuis  une  trentaine  d'années,  par 
une  église  neuve  construite  dans  le  village  même  et  con- 
sacrée au  même  saint,  cette  ancienne  église  est  abandonnée 
et  menace  ruine.  Le  cimetière  qui  l'entourait  a  été  con- 
servé et  sera  maintenu  à  l'usage  de  la  paroisse  de  Vex. 
Saint-Sylve  fut  évèque  de  Toulouse  au  IVe  siècle. 

SAINT-SYLVESTRE  (C.  Fribourg,  D.  Singine). 
Com.  et  hameau.  Voir  Sankt-Sylvester. 

SAINT-TANNAIRE  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice, 
Com.  Vérossaz).  Pâturage.  Voir  Centannaire. 

SAINT-TANNAIRE  (L'AIGUILLE  et  le  SIGNAL 
DE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  Sommité.  Voir  Aiguille 
de  Saint-Tannaire  (L'). 

SAINT-TRIPHON  (C  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 431 
in.  Section  de  com.  et  vge  à  3  km.  S.-S.-Ë.  d'Aigle  et  à  1,5  km. 
S.-O.  d'Ollon,  sur  le  versant  E.  de  la  colline  de  Saint-Tri- 
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nhon,  entre  celle-ci  et  la  colline  de  Charpign^  qui  lui 
fait  suite.  Station  de  la  ligne  du  Simplon,   a  1,7  km.  h. 


La  tour  de  Saint-Triphon. 

du  village,  à  800  m.  de  la  station  du  tramway  électrique 
Ai°le-011on-Monthey.   Bureau  des  postes,  téléphone.  Voi- 
ture   postale    pour  Monthey.  Avec   Les   laies,   la  section 
compte  83  mais.,  525  h.  protestants  de  la  paroisse  d  01- 
lon     le  vge,  46  mais.,  281  h.  Le  village  est  bien  bâti,  en- 
touré de  beaux  vergers;  ses  habitants  s'occupent  d  agri- 
culture et  de  viticulture  et  surtout  de   l'exploitation  du 
marbre  noir,  que  l'on   extrait  de  deux  côtés  des  collines 
de  Saint-Triphon  et  de  Charpigny,  et  qui  est  très  estime, 
entre  autres  pour  l'architecture  ornementale.  Ce  sont  des 
couches   presque  horizontales,    d'un   calcaire   fonce  très 
homogène,  quelque  peu  magnésien,  appartenant  a  la  for- 
mation triasique.  L'extraction  est  rendue  particulièrement 
facile  par  la  disposition  et  le  délitage  naturel  des  couches. 
Trois  carrières  :  les  Fontenailles,  Etrives  et  le  Lessus.  Les 
premières  sont  exploitées  par  la  «  Société  anonyme  des 
carrières  de  Saint-Triphon  et  de  Collombey  »,qm  emploie 
de  150  à  180  ouvriers  dans  ces  deux  localités;  elle  expédie 
chaque  année  plus  de  6000  wagons  de  10  tonnes  surtout  en 
Suisse  et  en  France  (environs  de  Lyon).  Le  délitage  de  la 
pierre  se  fait  au  moyen  du  fil  hélicoïdal,  qui  agit  comme 
une  scie.  La  carrière  du  Lessus  fjurnit  le   même  marbre 
et  produit  annuellement  1600  wagons  ;  elle  est  plus  éloi- 
gnée de  la  gare,  à  laquelle  elle  est  également  reliée  par  une 
voie  ferrée  L'histoire  de  cette  colline  est  d  un  haut  intérêt  ; 
elle  remonte  à  un  lointain  passé  ;   de  tout  temps  elle  a 
servi  de  forteresse  naturelle  aux  populations  qui  se  sont 
succédé  dans  celte  partie  du  pays  située  a  1  entrée  de  la 
vallée  du  Rhône.  On  y  a  retrouvé  des  traces  indubitables 
de  l'époque   du   bronze  (lots  de  superbes  bracelets  sous 
un  bloc  erratique,  plusieurs  tombeaux  au  bord  supérieur 
des  carrières  du  Lessus,  fonderie  de  hachettes,  etc.),  du 
temps  des  Gaulois  et  du  temps  des  Romains,   pour  qui 
c'était  déjà  une  position  stratégique  d'une  grande  împor- 
tance.sur  la  route  qui  reliait  Aventicum( Avenches  et  le  col 
de  Jouene  au  Grand  Saint-Bernard  ;  celle-ci  passait  en  effet 
au  pied  des  escarpements  O.  de  la  colline  (transformée  plus 
tard    elle  a  pris  le  nom  de  Sentier  des  Pèlerins,  parce  que 
c'était  la  voie  suivie  par  ceux  qui  se  rendaieut  en  pèleri- 
nage à  Saint-Maurice)  ;  c'est  sur  ce  chemin,  vers  la  torge 
du  Lessus,  qu'a  dû  être  retrouvé  le  milliaire  romain  avec 
cette  inscription  :  «  A  l'Empereur  C;esar,  Valenus  Licmia- 
nus  Licinus,  le  Preux,  l'Heureux,  l'Invincible,  1  Auguste  » 
qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  les  murs  de  1  église  d  Ollon. 
Un  embranchement  de  ce  chemin,  appelé  dans  la  suite  le 
Sentier  des  Dames,  montait  sur  l'esplanade;  on   a  décou- 
vert sur  ses  bords  des  sépultures  romaines.  A  1  angle  JN  .-t. 
et  au  bas  de  la  colline,  on  discerne  des  traces  qui  doivent 
être  celles  d'un  établissement  romain  ;  près  de  la  tuilerie 
de  Saint-Triphon,  aux  Saves,  on  a  mis   au  jour  une  an- 
cienne tuilerie  romaine,  qui  fabriquait  des  tuiles  rouges. 
Après  les  Romains,  aux  époques  troublées  des  incursions 
des  Barbares,  les  populations  de  la  vallée  ont  habile  ce 
plateau  parce  qu'elles  s'y  sentaient  mieux  a  l'abri  des  incur- 
sions que  dans  la  plaine.  Les  restes  du  moyen  âge  sont  les 
plus  visibles  ;  c'est  d'abord  le  château  de  Saint-Triphon  avec 
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ses  dépendances,  qui  date  du  XI»  siècle.  Quand  on  monte 
du  village  à  la  colline  du  Lessus  ou  Motte  de  Saint-Triphon 
(478  m),  on  franchit  une  première  ouverture  dans  une 
muraille  extérieure,  puis   une  seconde,    sorte  de  portail 
assez  bien  conservé,   avec  une  pierre  jaune  prise  a  une 
construction  romaine.  On  arrive  ainsi  a  la  Tour  de  Saint- 
Triphon   visible  de  loin,  fort  bien  conservée,  haute  de  M 
mètres,   dont  on  a  dégagé  les  fossés  environnants  ;  c  est 
un  carré  de  10  mètres  de  côté,  aux  murs  très  épais  et  sans 
ouverture  jusqu'à  une  hauteur  de  8,3  m.  Plus  haut  son 
de  petites  ouvertures  disposées  sans  symétrie.   Plus  haut 
encore,  à  13,3  m.  environ,  on  voit  des  espèces  de  consoles 
en  marbre,  saillantes  de   1,6  à  2  m.  et  qui  semblent  avoir 
soutenu  une  galerie  extérieure.  Près  de  la,  sur  le  bord 
N  -E  du  rocher,  on  remarque   les  ruines  de  deux  cha- 
pelles   romanes   juxtaposées,  dans   l'une  desquelles    on 
discerne  la  place  du  chœur  et  des  restes  d  ouvertures.  La 
plus  ancienne  et  la  mieux  conservée  avait  ele  construite 
par  Guillaume  de  Pontverre,  sous  le  vocable  de  la .Samte- 
Vierge,  au  XlII'siècle  ;  la  seconde,  fut  consacrée  en  131 1  par 
léveque  de  Sion,    Aymon   de  Châtillon.  C'était   un  but 
de  pèlerinage  fort  en  vogue  a   un   moment  donne    pro- 
priété de  l'Abbaye  de   Saint  Maurice  et  desservi  par   le 
Eure  de  l'église  Â  Saint-Victor,  à  Ollon  ;  un  escalier  sorte 
de  calvaire   y  montait  depuis  le  pied  de :  l'angle  N.E.,  on 
en  a  retrouvé  des  traces,  et  tout  à  coté  des  restes  de  la 
canalisation  en  plomb  et  en  terre  qui  amenai ;  1  eau ,  de 
Verschiez  au  château.  Du  côté  oppose,  une  construction, 
avjShui  couverte  de  lierre,  est  de  date  plus  récente  , 
cette  construction  est  un  ancien  corps  de  garde  bernois 
ou  un  signal,  d'où  l'on  pouvait  surveiller  la  con  ree    Le 
sional  lui  même  et  ses  feux  remontent  a  une  haute  anti- 
que   peut-être  déjà  à  l'époque  gauloise.  Entre  le  signal 
et  la  fonderie  de  hachettes  de  bronze  on  a  trouve  ut .four 
à  chaux  et  un  brasse  mortier  en  bronze.  La  tour  de  Saint- 
Triphon  a  été  classée  pirmi  les  monuments  historiques 
Ces  châteaux  forts  furent,  croit  on,  élevés  par  les  rois 
Rodolphiens.  Construits  probablement  tout  d  abord  pour 
servir  de  refuge  aux  habitants  des  environs,  ils  ne  taide- 
rent  pas  a  devenir  un  moyen  de  domination.  La :  garde 
en  fut  remise  à  un   châtelain,   qui  reçut  des  terres  en 
échange   de    ses    services  ;    ainsi    se  forma     a    seigneu- 
rie de  Saint-Triphon.  Celle-ci,  qui  n'apparaît  dans    les 
documents    que   l'on   possède   actuellement   qu  au   com- 
mencement dqu  km-  silcle.  fut  probablement  distraite  de 
la  «  Villa  »  d'Ollon  dès  le  X*  siècle.  Les  abbes  de  Saint- 
Maurice    qui  en  étaient  les  suzerains,  avaient  inféodé  le 
chHeau  etVs  biens  de  la  paroisse  d'Ollon  aux  seigneurs 
de  Saint-Tiiphon,  dont  le  premier  connu  fut  Humbert, 
appela  chevalier  de  Saint-Triphon;  Saint-Triphon  passa 
ensuite  au  comte  de  Savoie.  De  deux  actes  dates  de  1231 
il  ressort  que  le  château  était  alors  la  propriété  dr i  comte 
Thomas  de  Savoie,  qui  le  tenait  des  roi.  de ;  Bou'gogne  et 
qui  le  concéda  à  Gui  de  Pontverre  et  aux  frères  de  Sail- 
lon    En  1232,  le  château  est  désigné  comme  «dormis  », 
en  1238,  comme  «  castrum».  En  1333,  Booiface  de ■  Ct.atil- 
lon  (du  val  d'Aoste)  déclara  tenir  ses  biens  de  Saint-iriphon 
du  comte  de  Savoie  ;  en  1342,  la  seigneurie  passa  a  Gui  et 
Jean  Thome   (Lombardie);   en  1367,  en  partie  a  Jean  de 
Rovéréaz,  et  dès  lors  à  une  série  de  coseigneurs  ;  en  1608, 
David  et  Antoine  de  Rovéréaz  sont  coseigneurs,  a  une  epo- 
„ue  où  le  château  devait  déjà  avoir  été  détruit,  ce iq [in  ar- 
riva en  1475.  lorsque  les  bandes  de  l'armée  de  Charles  le 
Téméraire,  battu  à  Morat,  reprenaient  le  chemin  de  1  Italie, 
incendiaient  et  pillaient  tout  sur  leur  passage.  En  ltau, 

"^tNT-TB'.PHON-GARE  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Corn 
Ollon).  394  m.  Groupe  de  maisons  designées  par  atlas 
Siegfried  sous  le  nom  de  Tuilerie  et  qui  avoisinent  la  sta- 
tion de  la  ligne  du  Simplon.  Halte  du  chemin  de  fer  élec- 
trique Àigle-Ollon-Monthey.  2  mais.,  20  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Ollon.  Dans  le  voisinage  grande i  tuile- 
rie et  moutonnerie.  Expédition  des  Produits  des  car- 
rières de  marbre  de  Saint-Triphon,  de  granit  de  Colom- 
bev  et  de  gypse  de  Villy  (carrières  de  plâtre).  Les  Ro- 
mains explS&ent  déjà  IL  les  environs  au  *  ^ves  une 
terre  rouge  pour  la  fabrication  des  briques.  Voir  bMNT- 

TRSaTn't-URBAIN  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Çom.  Cressier). 
591  m.  Chapelle  à  1,3  km.  S.-O.  de  Cressier,  sur  le  che- 
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min  de  Courlevon,  près  de  la  foret  de  Pallnz.  On  n'a  pas 
de  données  exactes  sur  l'origine  de  cette  chapelle,  maison 
peut  supposer  qu'elle  a  été  fondée  vers  l'année  1464.  Cette 
chapelle  est  célèbre  par  la  prière  qu'y  tirent  les  Confédérés 
avant  de  livrer  la  bataille  de  Morat.  le  22  juin  1476.  Ce 
fait  est  rappelé  sur  le  frontispice  de  la  chapelle  par  une 
inscription  portant  :  «  Dans  ce  lieu,  les  Coi  fédérés  se 
sont  rassembles  et,  après  avoir  fait  leur  prière,  ils  ont 
battu  et  défait  le  duc  de  Bourgogne  à  Morat  ;  à  cause  de 
cela,  cette  vieille  chapelle  de  Saint-Ui  bain  a  été  construite 
à  neuf  en  1697.  (Jue  Dieu  veuille  donner  le  repos  éternel 
à  ceux  qui  ont  péri  dans  cette  bataille  qui  a  eu  lieu  le  22 
juin  1476.  La  chapelle  a  été  restaurée  plusieurs  fois, 
entre  autres  en  1776.  La  tradition  rapportée  plus  haut  est 
maintenant  contredite  par  les  recherches  récentes  des  his- 
toriens. Voir  Morat. 
Saint-ursanne  SanktUrsitz)  (C.  Berne,  D.  Por- 
rentruy).  440  m.,  la  gare  est 

^s 1    à  494  m.  Com.  et  petite  ville 

^Tjfc         sur  la  rive  droite  du  Doubs. 

«9         à  11    km.    S.-E.  de  Porren- 

f^^       truy.  à  l'endroit  où  cette  ri- 

^w  vière  contourne  brusque- 
^^Tz*^  ment  le  promontoire  orien- 
tal du  Clos  du  Doubs.  dans 
une  vallée  profondément  encaissée  en- 
tre des  roches  escarpées  au  N.,  des 
monts  et  des  monticules  boisés  au  S.  et 
à  10.,  en  face  du  cirque  grandiose  du 
mont  Repais,  à  l'E.-S.-E.  Point  de  dé- 
part des  routes  Saint-Ursanne-Ocourt- 
Vaufrey- Saint-  Hippolyte  ;  Saint- Ur- 
sanne-Clos  du  Doubs-Soubey  ;  Saint- 
l'rsanne-LaRoche-Franches-Monti.n.  - 
Saint-Ursanne  sur  la  Croix-Porrenti  uy  ; 
Saint- Ursanne-les-Malettes  -  Rangiers- 
Delémont.  Station  de  la  ligne  Delémont- 
Delle.  Bureau  des  postes,  télégraphe. 
téléphone.  Voitures  postales  pour  la 
gare.  Clos  du  Doubs-Soubey,  Ocourt- 
Vaufrey.  122  mais.,  828  h.  catholi- 
ques, sauf  53  protestants;  la  ville,  94 
mais.,  619  h.  Paroisse  et  chef-lieu  d'un  décanat  com- 
prenant les  paroisses  de  Saint- Ursanne,  Saint- Brais, 
Soubey,  Épauvillers  et  La  Motte.  Service  complet  d'hy- 
drantes  avec  eau  à  haute  pression  dans  les  maisons  ; 
éclairage  électrique.  Agriculture,  élève  du  bétail,  fruiterie, 
commerce  de  bois  et  importantes  scieries,  flottage  du  bois, 
saboterie,  horlogerie,  fonderie  de  fer.  grande  exploitation 
de  pierre  de  taille  à  proximité  de  la  gare,  pêche.  Vu  de  la 
yare.  Saint-Ursanne  offre  l'aspect  le  plus  riant  ;  c'est  une 
paisible  bourgade  qui  a  gardé  un  cachet  nettement  féodal  ; 
elle  est  resserrée  entre  le  Doubs  au  S.  et  l'éperon  escarpé 
de  «  sur  les  Roches  »  au  N.  Cet  éperon,  perforé  de  nom- 
breuses grottes,  est  couronné  par  les  ruines  d'un  château. 
Saint-Ursanne  est  formé  d'une  rue  principale  orientée 
N.-E. — S.-O.  et  terminée  aux  deux  extrémités  par  des  por- 
tes monumentales.  Celle  de  l'E  ,  porte  de  Saint-Pierre,  ou 
de  la  gare,  restaurée  en  1526,  est  surmontée  d'un  clocheton 
et  ornée  des  armoiries  de  la  ville,  au  champ  d'argent  à  un 
ours  debout  de  sable  tenant  une  crosse  d'évêque  d'or,  et  de 
celles  du  prince-évêque.  Conrad  de  Roggenbach  ;  celle  de 
10.  porte  de  Saint-Paul,  portedeMonnatou  dePorrentruy, 
est  surmontée  des  armoiries  du  prince  évèque  Christophe 
d'Uttenheim.  Une  troisième  porte  s'ouvre  au  S.-E.  sur  le 
vieux  pont  qui  franchit  le  Doubs  en  quatre  arches  ;  c'est 
par  là  que  passe  la  route  du  Clos  du  Doubs.  Autrefois,  cette 
petite  ville  était  entourée  de  solides  remparts. dont  on  voit 
encore  quelques  pans  de  murs  intéressants.  La  muraille  qui 
longeait  le  Doubs  a  été  percée  de  fenêtres  et  de  portes  pour 
servir  de  façade  aux  maisons  placées  derrière  ;  elle  a 
même  été  partiellement  démolie  pour  faire  place  à  de 
nouvelles  constructions.  La  partie  du  rempart  la  mieux 
conservée,  où  l'on  remarque  encore  une  tour  ronde,  est 
celle  qui,  de  la  porte  delà  gare,  escalade  le  rocher  contre  le- 
quel la  ville  est  adossée  et  rejoint  dans  le  haut  les  ruines 
du  château.  Une  fois  que  l'on  a  pénétré  dans  la  ville  par 
1  une  de  ces  trois  portes,  on  se  trouve  transporté  dans  un 
milieu  tout  particulier.  Sur  la  rue  principale,  bordée  de  pe- 
tites maisons  vieillottes  à  deux  ou  trois  étages,  débouchent 


des  rues  minuscules  où  l'on  voit  des  maisons  à  portes  cin- 
trées, ornées  de  dates,  quelques-unes  d'imeriptions  latines 
à  faire  rêver  les  antiquaires  ;  beaucoup  de  maisons  sont 
flanquées  d'une  tour  qui  sert  de  cage  d'escalier.  Vers  le 
centre  de  la  ville,  sur  la  place,  devant  un  superbe  édifice 
avec  tourelle  ayant  appartenu  aux  nobles  de  Staal,  dont 
les  armoiries  surir ontent  la  porte  d'entrée  :  de  sable, 
à  une  patte  de  grillon  d'or,  se  trouve  une  fontaine  monu- 
mentale surmontée  de  la  statue  de  saint  Ursicinus  en 
compagnie  de  son  ours.  De  l'autre  côté  de  la  rue,  on  voit 
une  minuscule  promenade  plantée  de  tilleuls;  c'est  l'em- 
placement de  l'ancien  cimetière,  et  à  deux  pas  la  collégiale, 
un  des  plus  intéressants  monuments  religieux  du  canton 
et  de  la  Suisse,  qu'on  attribue  à  la  reine  Berthe.  Le  chœur, 
la  partie  la  plus  ancienne  de  cet  édifice  si  remarquable,  est 
îles  XI  et  X 1 1'  siècles  Le  portail,  en  style  roman,  est  un 
chef-dVeuvre  unique  en  son  genre;  la  crypte  est  également 


Saint-Ursanne  vu  du  Nord  Est. 

du  roman  le  plus  pur.  L'église  est  en  gothique  primitif. 
Dans  un  tombeau,  sous  le  maitre-autel  sont  renfermés 
dans  un  sarcophage  en  pierre  les  restes  authentiques  de 
saint  Ursicinus,  mort  ici  le  20  décembre  620.  Ce  monu- 
ment précieux,  que  les  siècles  et  les  hommes  ont  fort  mal- 
traité, est  soumis  actuellement  (1905)  à  une  restauration 
complète.  Les  travaux  dirigés  par  un  architecte,  secondé 
par  des  spécialistes,  ont  mis  au  jour  des  fiesques  d'une 
grande  beauté  qu'autrefois  des  mains  barbares  avaient 
recouvertes  d'une  couche  de  chaux.  Les  frais  occasionnés 
par  ces  importants  travaux  sont  couverts  par  la  paroisse, 
le  canton  et  la  Confédération.  Derrière  la  collégiale  se 
trouve  le  cloître,  un  vrai  bijou  architectural  qui  contient 
des  tombes  de  la  période  gallo-romaine,  dans  lesquelles  on 
a  trouvé  des  squelettes  de  grande  taille.  Le  préau  de  ce 
cloitre,  qui  forme  un  carré  de  33  m.  de  long  sur  13 
de  largeur,  a  servi  de  cimetière  jusqu'en  1900;  une 
inscription  de  1551  indique  l'année  de  sa  restauration.  A 
côté  de  la  collégiale,  dont  le  clocher,  construit  en  1442, 
manque  d'élégance  (il  est  terminé  par  un  toit  à  deux  pans) , 
se  trouve  l'asile  des  vieillards  du  district  de  Porrentruy, 
créé  par  les  communes  du  district.  Il  renferme  environ 
150  pensionnaires  hommes  et  femmes.  Cet  établisse- 
ment est  construit  d'après  toutes  les  règles  de  l'art 
et  de  l'hygiène.  Cet  asile  renferme  une  vaste  chapelle 
que  dessert  un  aumônier  particulier.  L'établissement 
est  dirigé  par  les  sœurs  d'Ingenbohl.  C'était,  avant 
1874,  le  pensionnat  des  Sœurs  de  la  Charité.  Au-des- 
sus, dans  une  roche  à  pic  formant  l'escarpement  O. 
du  château,  l'ermitage  de  Saint-Ursanne,  auquel  on  ac- 
cède par  un  escalier  de  150  marches  en  partie  taillées 
dans  le  roc.  C'est  le  lieu  que  le  pieux  solitaire  avait 
choisi  pour  sa  demeure  et  qu'il  a  illustré  par  ses  aus- 
térités et  sa  sa-nteté.  Une  statue  le  représente  couché 
sous  le  petit  autel  qui  remplit  le  fond  de  la  grotte.  A 
quelques  pas  de  là,  le  rocher  est  percé  par  une  ouver- 
ture naturelle  assez  large,  qui  offre  un  coup-d'oil  pit- 
toresque. Un  peu   plus   bas  s'élève  la   modeste  chapelle 
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dédiée  à  saint  Ursanne.  Cet  ermitage  est  très  fréquenté 
par  les  pèlerins  venus  de  bien  loin  et  par  les  touristes. 


Saint-UrsanDe.  Pont  sur  le  Doubs. 

Dans  le  vallon,  au  pied  du  haut  rocher,  se  trouve  une 
source  d'une  eau  claire  et  limpide  qui  porte  le  nom  de 
fontaine  de  Saint-Ursanne.  A  1  km.  en  amont  de  Saint- 
lirsanne,  sur  la  rive  droite  du  Doubs,  se  trouve,  dans 
l'ancien  cimetière  paroissial,  la  chapelle  de  Lorette,  da- 
tant du  commencement  du  XVIIIe  siècle.  Ce  cimetière 
étant  fréquemment  inondé  pendant  les  crues  du  Doubs, 
était  remplacé,  lors  des  hautes  eaux  jusqu'en  1900,  par 
celui  du  cloître,  mais  celui-ci  ne  suffisant  plus,  la  com- 
mune en  a  établi  un  troisième  et  définitif  au  b.-O.  du 
bour°  sur  la  rive  gauche  du  Doubs.  En  face  de  la 
chapelle  de  Lorette,  bâtie  en  1711,  s'ouvre  le  vallon  du 
Malrang  ou  Maran,  que  la  voie  ferrée  franchit  sur  un 
pont  d'une  grande  hardiesse,  long  de  270  m.  reposant 
sur  5  piles  d'une  hauteur  de  50  m.  et  s'enfonçant  d'autant 
dans  un  sol  formé  de  gravier  et  de  marne.  Voir  1  illus- 
tration de  la  page  203  du  tome  I<"  du  Dictionnaire.  La  chute 
que  fait  le  Doubs  au  barrage  en  amont  du  bourg  est 
une  force  motrice  presque  inutilisée,  vu  qu  elle  ne  tait 
marcher  qu'une  scierie. 

Situé  dans  une  vallée  ensoleillée,  protégée  contre   les 
vents  du  N.,   au  bord  d'une  rivière  poissonneuse  et  au 
carrefour  de  plusieurs  passages  importants  du  Jura  sep- 
tentrional,  Saint-Ursanne  a  dû  être   habité  des  la   plus 
haute   antiquité.   Les    tombes  gallo-romaines   du   cloître 
attestent  ce   fait  et  des  fouilles  plus  importantes,  qui  ne 
tarderont  pas  à  être  pratiquées,   nous  diront  clairement 
ce  qu'il  faut  en  penser.  La  ville  actuelle  doit  son  origine 
à  l'arrivée   dans    le  pays  du   moine   irlandais   Ursanne, 
qui  après  avoir  quitté  son  compagnon  Colomban,  se  hxa 
sur' les  bords  du  Doubs  vers  612  ou  613.   La   tradition 
rapporte  que   le    saint   ermite  choisit   pour   retraite  la 
«rrotte  connue  sous  le  nom  d'ermitage  de  Saint-Ursanne; 
il  v  mourut  le  20  décembre  620.   Le  monastère,  que  des 
mains  pieuses  élevèrent,  en  630,  sur  la  tombe  du  saint 
anachorète,   devint  le  novau   de  la  villette  actuelle.   Au 
VIIIe  siècle,  elle   fut  soumise   à   l'abbaye    de   Grandval, 
en   1096,  elle  était  encore  dans  le  diocèse   de   Besancon. 
Rodolphe,  dernier  roi  de  Bourgogne,  donna  cette  petite 
ville,  l'an  1000,  aux  évoques  de  Bâle.  En  1 139,  le  monastère, 
qui  avait  toujours  été  régi  par  un  abbé,  fut  transforme  en 
collégiale  et    l'abbé   remplacé    par  un   prévôt.  L'église, 
vieille  de  quatre  siècles,  fut  reconstruite.  En  1403,  un  in- 
cendie détruisit   partiellement  Saint-Ursanne.    Jusqu  en 
1793,  la  ville  de  Saint-Ursanne  formait  un  des  états  de 
l'évèché  de    Bàle,  le  cinquième   en    rang.    Le    château, 
bâti    sur    l'emplacement  d'une  spécula  romaine,  devint 
la  demeure   des   nobles  de  Saint-Ursanne,   descendants 
des  nobles  de  Montjoie.    En  1173,    on    trouve   Henri  et 
Albert  de  Saint-Ursanne  ;   en  1200,    Lambert  et  Gérard 
de    Saint-Ursanne;  en  1210,    Simon   de  Saint-Ursanne. 
En  1270,  Conon  de  Saint-Ursanne  était  chanoine  de  Baie 
Cette  famille  n'avait  aucune  juridiction  dans  la   ville.  A 
l'extinction  de  ces  nobles,  au  XIVe  siècle,  le  château  re- 
vint à  l'évèché  de   Bàle.  L'évêque  Jean  de   Vienne   1  en- 
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ga^ea,  en  1376,  à  son  cousin  Jean  de  Vienne,  sire  de 
Roulans  et  amiral  de  France.  Racheté,  il  fut  hypothé- 
qué à  Thiébaud  VII,  comte  de  Neuchâtel,  pour  8000 
llorins.  Thiébaud  refusa  de  rendre  le  château  contre 
paiement  de  la  dette.  Jean  de  Kleckenstein,  évèque  de 
Bâle,  en  1425,  envoya  ses  troupes,  sous  la  conduite  du 
comte  de  Thierstein,  qui  s'empara  définitivement  du  châ- 
teau L'évêque  y  plaça  des  châtelains.  Pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  le  château  fut  occupé  par  des  Français, 
qui  furent  massacrés  par  les  bourgeois,  irrités  de  leur 
cruauté,  en  1634.  Les  Français  reprirent  le  château  et 
livrèrent  la  ville  au  pillage.  La  prise  du  château  et  de 
la  ville  fut  annoncée  dans  toute  l'Europe.  Les  Français 
n'abandonnèrent  le  château  qu'en  1648.  Dès  lors,  jusqu  en 
1793  cette  forteresse  demeura  paisible  possession  des 
évêques  de  Bâle  et  ne  servit  guère  que  de  résidence  au  fo- 
restier du  Prince  et  à  sa  famille.  Les  Français  l'occupè- 
rent en  1793,  puis  en  1796,  il  fut  vendu  comme  bien  de 
la  Nation  à  lluvelin  de  Belfort  qui  le  fit  démolir.  Ces 
nobles  avaient  pour  armoiries  :  de  gueules  a  deux  ciels 
d'argent   posées  en   sautoir.  . 
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de  Granqes  et  de  Bourgogne,  extrait  d'une  dissertation 
sur  le  comté  d'EIsgau,  par  Perreciot.  Almanach  du 
Comté  de  Bourgogne  pour  1189.  Besançon.  Châteaux  de 
l'Évêchê,  par  l'abbé  A.  Daucourt. 

SAINT-VENDELIN  (C.  Fribourg,  D.  Lac,  Corn. 
Barberèche).  569  m.  Chapelle  à  500  m.  N.-O.  du  Grand- 
Vivy  sur  le  chemin  de  Barberèche  aCormondes  le-Grand, 
où  le  ruisseau  des  Hostes  commence  à  se  précipiter  dans 
le  ravin  profond  qui  le  conduit  à  la  Sarine.  Cette  chapelle 
a  été  construite  en  1791   par  la   famille  de  Fégue  y. 

SAINT-VICTOR  (PISCICULTURE  DE)  (C.Ge- 
nève, Rive  gauche,  Com.  Cartigny).  Voir  Pisciculture  de 

^sTlNT-VINCENT  (C.  Vaud,  D.  Rolle,  Com.  Gilly). 
500  m.  Maison  de  campagne  entre  les  villages  de  Bursins 
et  de  Gilly,  à  1,8  km.  N.-O.  de  la  station  de  Gil  y  Bur- 
sinel  ligne  Lausanne-Genève,  dans  le  vignoble  de  la  Cote. 
Ce  nom  est  cité  dans  un  acte  de  1032,  désignant  une  terre 
et  une  église.  Autrefois,  c'était  un  fief  relevant  de  Mont- 
le-Vieux  En  1792,  Saint-Vincent  fut  vendu  par  les  de 
Mestral  au  baron  de  Vincy,  lequel  vendit  à  son  tour  une 
partie  du  domaine  et  la  maison  a  M'»e  Alric.  Cette  cam- 
pagne fut  acquise  ensuite  par  Rurnpf,  ministre  des  villes 
hanséatiques  à  Paris.  . 

SAINT-WENDELIN  (C.  Valais,  D.  Brigue  Com. 
Naters)  917  m.  Petit  oratoire  sur  le  chemin  de  Naters  a 
Belalp  et  à  l'alpe  d'Aletsch,  à  l'extrémité  de  la  ligne  des 
bâtiments  de  Hegdorn,  à  500  m.  O.  de  ce  village.  Place 
au  seuil  de  la  zone  pastorale,  il  a  été  eleve  et  dédié  a 
saint  Wendelin,  patron  des  bergers. 

SAINTE-ANNE  (C.  Fribourg,  D.  Glane,  Com.  Ro- 
mont). 703  m.  Chapelle,  à  2,5  km.  S.-O.  de  Romont,  dans 
un  terrain  marécageux,  en  amont  dArrulTens,  près  du 
point  de  jonction  de  la  ligne  Bulle-Romont  avec  la  ligne 
Fribourg-Lausanne.  Elle  fut  fondée  en  1676  par  Jean 
Moret,  de  Romont.  La  dévotion  y  amenait  de  nombreux 
pèlerins,  mais  leurs  pratiques  superstitieuses  furent  si- 
gnalées à  l'évèché  qui  menaça  de  faire  fermer  la  cha- 
pelle  si   ces  abus  continuaient.  Sainte  Anne  fut  la  mère 

deSA.VNTgE-ANNE  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com  Vex,. 
1256  m.  Chapelle  privée  située  sur  le  versant  N.-E.  de  la 
crête  de  Thyon,  à  4  km.  S.-E.  de  Sion  a  1  km.  S.-S.:0. 
de  Vex.  Cette  chapelle  est  affectée  au  chalet  de  la  famille 
Ph  de  Riedmatten,  dont  le  mayen  est  attenant.  Ce  site 
étant  compris  dans  les  mayens  de  Sion,  un  prêtre vient 
durant  la  bonne  saison  célébrer  les  offices  dans  cette  cha- 
pelle que  fréquentent,  outre  les  propriétaires,  les  gens 
d'alentour.  Elle  occupe  une  clairière   entourée  de  lam- 

beSAINTfEr^APOI-l.INE  (C.  Fribourg,  D.  Sarine, 
Com.  Villars-sur-Glâne).  574  m.  Hameau  dans  une  jolie 
sïTation,  au  fond  de  la  vallée  de  la  Glane,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Villars, 
ligne  Fribourg-Lausanne.  Téléphone.  7  mais.,  46  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Villars-sur-Glâne,  de  langue  fran- 
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..lise.  Céréales,  prairies,  élève  du  bétail.  Fabrication  de 
pâtes  alimentaires,  semoules.  Moulin.  Carrière  de  mollasse 
près  du  pont,  l'n  pont  très  ancien,  à  voûte  surhaussée 
d'une  seule  arche,  traverse  la  Glane;  à  l'extrémité  de  ce 
pont,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  et  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  Posieux.  chapelle  dédiée  à  sainte  Apolline, 
érigée  en  1U7;  elle  a  été  restaurée  en  1566.  Sainte  Apol- 
line, vierge  et  martyre,  l'ut  brûlée  à  Alexandrie,  en  248, 
après  qu'on  lui  eut  arraché  les  dents;  c'est  elle  qu'on  im- 
plore dans  les  cas  de  maux  de  dents. 

SAINTE-CATHERINE-LES-BOIS  (C.  Vaud,  D. 
Lausanne:.  859  m.  Prairie  marécageuse  située  à  1,4  km. 
N.-E.  du  Chalet  à  Gobet,  sur  le  bord  droit  de  la  route  de 
Lausanne  à  Berne,  utilisée  comme  exploitation  glaciaire, 
place  de  patinage  en  hiver.  Entouré  de  forêts,  ce  lieu 
était  un  des  sites  les  plus  sauvages  du  Jorat,  avec  un  cli- 
mat très  rude.  Comme  c  était  un  passage  fréquent,  entre 
les  bords  du  Léman,  la  vallée  de  la  Broyé  et  les  rives  de 
l'Aar,  on  y  établit,  pendant  le  moyen  âge,  pour  servir 
de  refuse  aux  voyageurs,  un  hôpital  avec  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Catherine.  Ces  deux  édifices  existaient 
encore  au  XIII'  siècle;  mais,  à  la  lin  du  XV  si.  oie,  l'hô- 
pital était  en  ruine.  L'évèque  Aymon  de  Montfaucon  fonda 
alors  en  ce  lieu  un  couvent  de  Carmes  (1497);  il  lui  donna 
en  dotation  une  certaine  étendue  de  terrain  et  concéda, 
en  outre,  aux  religieux,  des  droits  d'usage  dans  le  .lorat, 
ainsi  que  les  libertés  et  franchises  accordées  aux  autres 
couvents.  L'établissement  de  ce  couvent  fut  approuvé 
d'avance  par  les  Ktats  de  Vaud  réunis  à  Moudon.  Lors  de 
la  conquête  bernoise,  ce    couvent   et  les    biens  qui  s'y 
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Sainte-Catherine  en  hiver. 

rattachaient  furent  donnés  par  largition  à  la  ville  de  Lau- 
sanne, en  1536.  Actuellement,  il  ne  reste  plus  aucun 
vestige  des  bâtiments.  Sous  les  évêques  et  plus  tard 
encore,  c'était  un  des  endroits  du  Jorat  où  se  com- 
mettaient le  plus  fréquemment  des  attentats  contre 
les  voyageurs,  malgré  les  rigueurs  de  la  justice  bernoise 
et  les  peines  sévères  indicées  aux  coupables.  A  la  fin 
du  XVIIIe  siècle,  les  routes  du  Jorat  étaient  encore  peu 
sûres.  Voir  le  Dictionnaire  historique  du  canton  de 
Vaud,  par  Martignier  et  de  Crousaz,  et  la  Contrée 
d'Oron,  par  Ch.  Pasche.  La  Dîme,  pièce  historique  de 
René  Morax,  fait  revivre  une  partie  de  l'histoire  de  cette 
région. 

SAINTE-CHRISCHONA  (C.  Bàle-Ville.  Com.  Bet- 
tingen).  Établissement  religieux.  Voir  Chrischona. 

SAINTE-COLOMBE  (GROTTE  DE)  (C.  Berne, 
D.  Delémont,  Com.  Bassecourt).  535  m.  Grotte  dans  la 
vallée  de  la  Sorne,  à  4  km.  S.-S.-E.  de  la  station  de  Glo- 
velier,  ligne  Delémont-Delle,  dans  un  remarquable  cirque 
rocheux,  entre  les  Anciennes  Forges  et  le  village  d'Under- 
velier,  à  500  m.  de  chacun  de  ces  deux  points  sur  la 
droite  de  la  route  Glovelier-Berlincourt-Pichoux,  qui  longe 
ici  la  rive  gauche  de  la  Sorne.  Cette  excavation,  en  forme 
de  four,  a  une  largeur  de  20  m.  environ  et  une  profon- 
deur de30  m.;  dans  le  fond  jaillit  une  source  pérenne 
d'une  température  constante,  à  laquelle  les  gens  du  pays 
attribuaient  autrefois  une  grande  vertu  curative.  La  Grotte 
de  Sainte-Colombe  a  servi  d'habitation  à  l'homme  dans  la 
période  préhistorique  ;  les  fouilles  très  incomplètes  qui  y 
ont  été  pratiquées  ayant  mis  au  jour  des  silex  taillés  et 
des  débris  de  poteries  grossières,  le  prouvent  amplement. 
Plus  tard,  d'anciennes  légendes  font  de  ce  lieu  un  sanc- 
tuaire druidique  où  des  prêtresses  vêtues  de   blanc  ren- 


daient des  oracles.  Plus  près  de  nous  encore,  vers  la 
tin  du  VI  ou  au  commencement  du  VII"  siècle,  si  nous 
en  croyons  la  tradition,  elle  servit  momentanément  de 
retraite  au  moine  irlandais  saint  Colomban.  C'est  proba- 
blement le  nom  de  ce  missionnaire  vénéré  qui,  par  une 
étrange  méprise  populaire,  est  devenu  dans  la  suite  des 
temps  la  sainte  Colombe  de  nos  jours.  Pendant  les  der- 
nières années  du  XIXe siècle,  le  fond  inégal  de  cette  vaste 
grotte  a  été  nivelé  avec  du  gravier  et  des  scories;  l'entrée 
a  été  ornée  d'un  grand  crucifix  en  métal  et  fermée  par 
une  balustrade  en  fer. 

SAINTE-CROIX  (C.  Berne,  D.  Porrentruy,  Com. 
Fontenais).  491  m.  Chapelle  et  habitation  dans  les 
champs,  entre  Fontenais  et  Bressiucourt,  à  3,8  km.  S. 
de  la  station  de  Porrentruy,  ligne  Delémont-Delle,  à 
1,8  km.  S.-O.  de  Fontenais.  Cette  chapelle,  en  forme  de 
croix  latine,  a  été  bâtie  en  1445,  sur  l'emplacement  où 
fut  trouvé'  miraculeusement  un  morceau  de  la  vraie  croix. 
Pendant  la  révolte  des  paysans  (1730-1740).  Pierre  Péqui- 
gnat,  le  chef  des  Ajoulots  révoltés,  y  rassembla  souvent 
ses  partisans.  Cette  chapelle  a  été  restaurée  en  1898;  elle 
a  trois  autels.  C'est  un  but  de  pèlerinage  très  fréquenté  et 
célèbre  en  Ajoie.  Pendant  la  guerre  de  Trente  ans  (  1630),  elle 
fut  pillée,  dévastée  et  ruinée  par  les  Suédois.  Elle  fut  res- 
taurée en  1660  et  les  dons  des  fidèles  affluèrent  à  l'église  de 
Sainte-Croix.  La  révolution  de  1793  la  ruina  de  nouveau. 
Lesstatues  et  les  ornements  furentjetés  au  feu  par  les  Fran- 
çais. La  relique  de  la  Vraie-Croix  fut  sauvée  par  des  mains 
pieuses  et  restituée  à  l'église  restaurée  en  1841I.  L'autel  de 
droite  est  célèbre  en  Ajoie,  c'est  celui  de  Sainte-Valburge, 
provenant  du  château  de  Cœuve.  La  dépression  qui,  de 
la  chapelle,  s'ouvre  au  N.-E,  sur  Fontenais  s'appelle  la 
Combe  de  Sainte-Croix. 

SAINTE-CROIX  (C.  Vaud,  D.  Grandsoni.  1091  m. 
Grande  commune  et  grand  village  à  11  km.  O.  de  Grandson, 
à  12  km.  O.-N.-O.  d  Yverdon,  à  11  km.  S.-O.  de  Fleurier; 
situé  dans  un  vallon  évasé  en  forme  de  cuvette,  entre  les 
sommets  du  Chasseron  au  N.  et  la  crête  des  Aiguilles 
de  Baulmes  au  S.;  l'Arnon  prend  sa  source  dans  ce  val- 
lon ;  à  l'O.  s'élève  la  crête  escarpée  du  Mont  des  Cerfs, 
qui  sépare  ce  vallon  du  plateau  des  Granges.  Ce  village 
est  relié  à  la  plaine  et  en  particulier  à  Yverdon  par  une 
route  construite  dans  la  première  moitié  du  XIXe  siècle, 
qui  domine  la  gorge  de  Covatannaz  et  qui  est  remarquable 
par  son  développement  sur  la  côte  descendant  vers  Vuite- 
oœuf.  A  la  sortie  N.-O.  du  village,  une  route  se  dirige  vers 
le  col  des  Étroits  (1155  m.),  où  elle  se  bifurque  en  deux 
branches,  l'une  allant  à  Pontarlier  par  l'Auberson,  l'autre 
à  Fleurier  par  le  vallon  de  Noirvaux  ;  de  cette  dernière 
branche  se  détache,  à  1,2  km.  du  col,  une  route  se  diri- 
geant sur  les  Verrières  par  la  Côte-aux-Fées;  ces  routes 
datent  du  milieu  et  de  la  lin  du  XIXe  siècle.  On  a  aussi 
construit,  ces  dernières  années,  une  route  de  Sainte- 
Croix,  par  Les  Rasses  à  Bullet,  d'où  elle  continue  sur 
Mauborget.  Enfin,  un  chemin  en  partie  carossable  pas- 
sant à  l'O.  des  Aiguilles  de  Baulmes,  sert  de  commu- 
nication directe  entre  Baulmes  et  L'Auberson.  Ce  réseau 
de  routes  dessert  ainsi  les  différentes  parties  de  la  com- 
mune. Depuis  1893,  Sainte-Croix  est  relié  à  Yverdon 
par  un  chemin  de  fer  à  voie  élroite  passant  par  Baulmes. 
Il  offre  cette  particularité,  sans  autre  exemple  en 
Suisse,  que  les  trains  n'y  circulent  pas  le  dimanche. 
Cette  ligne  est  construite  en  corniche  sur  les  versants 
du  Mont  de  Baulmes  et  la  partie  inférieure  du  versant  E.  du 
Suchet,  avec  une  pente  de  4%  au  maximum  et  un  dévelop- 
pement total  de  25  km.  ;  elle  domine  aussi  la  gorge  de  Cova- 
tannaz, faisant  face  à  la  route  de  Sainte-Croix  à  Yverdon. 
et  présente  une  belle  vue  sur  cette  gorge,  puis  sur  la  plaine 
et  les  Alpes.  Voitures  postales  pour  L'Auberson,  Les  Ver- 
rières, Buttes,  Bullet  et  le  Château.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Cette  commune,  la  plus  étendue 
du  N.  du  canton  (5927  ha.),  est  divisée  en  deux  sections 
qui  forment  deux  paroisses.  Celle  de  l'E.  est  la  section  de 
Sainte-Croix  proprement  dit,  avec  le  village  de  ce  nom, 
et  ceux  de  La  Sagne,  Chez-Jaccard,  les  hameaux  ou  grou- 
pes d'habitations  plus  ou  moins  disséminées,  le  Château, 
Chez-la-Besse,  Culliairy,  les  Gittes,  les  Henriolettes,  les 
Praises,  la  Villette,  la  Grange  de  la  Côte,  les  Replans  ; 
la  section  de  l'O.  est  celle  des  Granges  de  Sainte- 
Croix,  comprenant  les  villages  de  l'Auberson,    la    Chaux 
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Chez-les-.Iaques,    la    Vraconnaz,   les    hameaux   et  grou- 
pes des  Envers,  Granges-Jaccard,  Mouille-Mougnon,  Noir- 


Sainte-Croix  et  le  Chasseron. 

vaux,  la  Prise-Perrier,  les  GraDgettes.  A  part  la  Grange 
de  la  Côte  (695  m.),  près  de  Vuitebœuf,  et  la  Vil- 
lette  (930  m.),  la  plupart  des  habitations  sont  situées 
entre  1000  et  1200  m.,  les  Praises  (1262  m.)  et  Les 
Gittes  (1220  m.)  seules  dépassent  cette  der- 
nière altitude.  En  1900,  la  population  de  la 
commune  était  de  5914  h.  dans  671  mais.; 
442  mais.,  4254  h.  pour  la  section  de  Sainte- 
Croix,  229  mais.,  1660  h.  pour  celle  des  Gran- 
ges. Cette  population  compte  5641  protestants, 
206  catholiques,  7  d'autres  confessions  ;  5641 
h.  parlent  le  français,  202  l'allemand,  66 
l'italien,  5  d'auttres  langues.  En  1850,  cette 
commune  comptait  3541  h.;  en  1880,  5163; 
en  1888,  5992  ;  l'accroissement  a  été  assez  ra- 
pide jusqu'en  1888;  dès  lors,  s'est  produite 
une  légère  diminution;  le  village  a  252  mais., 
2969  h.,  en  grande  majorité  protestants.  Une 
partie  de  la  population  s'occupe  d'agricul- 
ture et  de  l'exploitation  des  forêts.  Mais  le 
plus  grand  nombre  s'adonne  à  l'horlogerie 
et  à  la  fabrication  des  pièces  et  des  boites  à 
musique  et  des  phonographes  ;  au  village  de 
Sainte-Croix  plusieurs  maisons  se  vouent  à 
cette  spécialité;  cette  industrie  se  pratique 
aussi  à  la  Sagne  et  à  l'Auberson.  Outre  ces 
trois  industries  principales,  il  y  a  des  ate- 
liers d'ébénisterie  à  Sainte-Croix  et  à  L'Au- 
berson; des  ateliers  de  mécanique  et  des 
fonderies  à  Sainte-Croix  et  à  Culliairy;  des 
moulins  dans  le  vallon  de  Noirvaux  et  près 
de  la  Villette;  il  se  fabrique  aussi,  dans  cette 
localité,  des  phonographes,  métronomes,  ap- 
pareils photographiques,  lampes  électriques, 
etc.  Coutellerie  à  Sainte-Croix.  Forêts,  pâtu- 
rages et  champs;  quelques  prés.  Marécages 
et  tourbières  dans  le  voisinage  de  La  Sagne 
et  de  la  Vraconnaz  ainsi  que  sur  le  plateau 
des  Granges.  Des  mines  de  fer  avaient  été 
découvertes  au  XVIe  siècle  et  des  hauts-four- 
neaux établis  pour  leur  exploitation  à  la 
Mouille- Mougnon,  la  .lougnenaz  (territoire 
de  Baulmes),  la  Deneyriaz  et  au  Bas  de 
Noirvaux;  ils  ont  cessé  d'exister;  les  der- 
niers se  sont  éteints  en  1812.  A  cause  de  sa  si- 
tuation abritée,  suitout  contre  les  vents  du 
N.-E.,  Sainte  Croix  jouit,  relativement  à  son 
altitude,  d'un  climat  plus  doux  quela  plupart 
des  autres  localités  du  Jura;  en  hiver,  quand  le  brouil- 
lard règne  sur  la  plaine,  l'insolation  y  est  parfois  fré- 
quente et  intense.  D'après  des  observations  météorologi- 


ques faites  pendant  une  série  de  11  ans,  la  température 
moyenne  de  l'année  serait  de  +6°3,  celle  des  mois  d'hi- 
ver(novembre-mars)  — 0"6,  le  maximum 
absolu  a  été  de  -f-  28°6  et  le  minimum 
— 19°.  Sainte-Croix  pourrait  ainsi  de- 
venir, comme  Les  Rasses,  la  localité 
voisine,  une  station  d'hiver.  Ce  village 
se  développe  sur  1  km.  jde  longueur 
du  S.-E.  au  N.-O.  Les  maisons  sont  sur- 
tout massées  dans  la  partie  inférieure 
(S.-E.).  L'église  paroissiale  est  au  N.  du 
village;  elle  date  du  milieu  du  XVIIIe 
siècle.  Chapelle  de  l'église  libre.  Forme 
une  paroisse  avec  les  autres  villages  et 
les  hameaux  de  la  section.  École  moyenne 
depuis  1856  et  collège  classique  depuis 
1899;  école  supérieure  de  jeunes  ti Iles. 
En  1893  a  été  élevé  le  nouveau  collège, 
grand  etbeau  bâtiment,  et,  dernièrement, 
un  autre  édifice,  renfermant  le  Musée  et 
la  Bibliothèque.  Celle-ci  a  été  fondée  par 
le  Dr  Campiche  (1845),  qui  lui  donna  700 
à  800  volumes  et  une  certaine  somme; 
elle  possède  aujourd'hui  5000  volumes. 
Musée  d'histoire  naturelle,  d'antiquités, 
ethnographique,  médailles,  fossiles,  etc., 
fondé  par  le  même  bienfaiteur,  qui 
donna,  pour  constituer  le  noyau  de 
cet  établissement,  une  partie  de  sa  col- 
lection de  médailles  et  de  fossiles.  Ce  musée  a  pris, 
depuis  1872,  un  grand  développement  sous  le  patro- 
nage d'une  société  formée  dans  cette  intention  et  grâce 
à  de  nombreux   dons    venus    du    pays   et   de    ressortis- 
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sants  de  Sainte  Croix  établis  à  l'étranger.  Sainte-Croix 
a  acquis  une  certaine  réputation  dans  le  monde  scien- 
tifique  par   l'importante   collection    de   fossiles  des   en- 
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virons,  que  le  Dr  Campiche  y  avait  rassemblée,  et 
qui,  après  sa  mort,  a  été  achetée  pour  le  Musée  géo- 
logique de  Lausanne.  Campiche  a  cité  comme  pro- 
venant de  Sainte-Croix  tous  les  fossiles  de  la  par- 
tie nord  du  Jura  vaudois  et  delà  p.irtie  sud  du  Jura 
neuchàtelois.  sans  designer,  dans  la  plupart  des 
cas.  leur  emplacement  précis.  Infirmerie  ouverte  en 
1880.  servant  pour  le  cercle  de  Sainte-Croix,  et 
recevant,  en  moyenne.  65  malades  par  an.  Société  de 
bienfaisance.  Société  en  faveur  de  la  vieillesse  et  de 
l'enfance  malheureuse,  etc.  Autrefois,  les  habi- 
tants émigraient  pour  exercer  au  dehors  divers,  s 
professions:  plus  tard,  les  femmes  s'occupèrent  de 
la  fabrication  de  la  dentelle  et  les  hommes  de  ! 
coutellerie,  ainsi  que  de  quelques  parties  de  l'hor- 
.  en  particulier  dès  le  XVIIIe  siècle,  de  la 
cuir  dure,  mécanisme  pour  les  montres  à  répé- 
tition. C'est  seulement  pendant  la  première  moi- 
tié du  XIV'  siècle  que  des  maisons  d'horlogerie 
se  fondèrent  pour  livrer  la  montre  finie.  L'indus- 
trie des  pièces  à  musique  de  toute  grandeur,  qui 
appartient  plus  spécialement  à  celte  localité 
introduite  en  1811  et  a  pris,  dans  le  cours  du  XIX' 
siècle,  un  grand  développement:  à  diverses  épo- 
ques, elle  a  reçu  maints  perfectionnements. 

Jusqu'en  1317.  I  incertitude  règne  sur  cette  lo- 
calité :  on  suppose  avec  assez  de  raison  qu'elle  de- 
vait se  trouver  sur  une  voie  romaine  reliant  Ebu- 
rodunum  (Vverdon)  à  Ariolica  (Pontarlier)  ;  mais, 
pendant  le  moyen  âge.  cette  voie  fut  plus  ou  moins 
abandonnée  et  remplacée  par  celle  des  Clées  et  de 
Jougne,  qui  desservait  mieux  les  intérêts  des  seigneurs 
de  la  haute- Bourgogne.  On  croit  que  la  première 
mention  de  Sainte -Croix  remonte  à  l'année  1177,  où 
une  bulle  du  pape  Alexandre  111  confirma  une  dota- 
tion faite  par  Huon  de  Grandson  à  l'abbaye  du  lac 
de  Joux,  du  pâturage  de  Lanlifer  ou  Chaux  "du  Jura, 
du  lieu  de  Sainte- Croix  et  de  deux  moulins  de  ce 
lieu,  qni,  d'après  les  termes  de  la  charte,  devaient 
correspondre  à  la  localité  actuelle  de  Sainte-Croix. 
Mais,  malgré  la  présence  du  nom  de  Chaux  dans  celte 
contrée,  cette  opinion  est  sujette  à  caution,  car  il  n'est 
pas  question  de  Sainte-Croix  dans  les  possessions  de 
l'abbaye  de  Joux  :  on  suppose  qu'il  s'agit  plutôt  de  Vil- 
lars-Sainte-Croix.  En  1317.  Pierre  de  Grandson,  un  des 
plus  grands  seigneurs  de  Vaud,  devenu  propriétaire  des 
terres  de  Champvent,  au  delà  de  l'Arnon.  y  érigea  une 
seigneurie  particulière  du  nom  de  Sainte-Croix  et  y 
bâtit  un  château,  ce  qui  attira  dans  la  contrée  de  nom- 
breux colons,  ceux-ci  jouissant  de  franchises  et  rece- 
vant des  terres.  Mais,  à  la  même  époque,  Hugues  de  Ch.'i- 
lons-Arlay,  seigneur  de  Jougne,  le  plus  puissant  seigneur 
de  Franche-Comté,  craignant  que  le  courant  des  voya- 
geurs ne  se  détourna  du  passage  de  Jougne,  ce  qui  eût 
été  contraire  à  ses  intérêts,  fit  relever  d'antiques  fortifi- 
cations élevées  jadis  par  d'anciens  seigneurs  de  la  Haute- 
Bourgogne  afin  de  se  prémunir  contre  des  invasions  par  le 
passage  des  Étroits  et  construisit  au-dessus  d'un  défilé  de 
la  route  venant  de  Sainte-Croix  (qu'on  pouvait  fermer  avec 
une  chaîne)  un  château  avec  péage  (1317),  afin  de  ran- 
çonner les  voyageurs  ;  cela  souleva  des  difficultés  entre  ces 
souverainetés;  ce  château  se  nommait  Franc  Chàtel  ou 
Franc-Castel  (voir  ce  nom)  ;  il  était  situé  près  de  l'em- 
placement du  village  actuel  de  La  Chaux.  On  en  aper- 
çoit encore  des  restes.  Après  Pierre  de  Grandson.  la 
seigneurie  de  Sainte-Croix  passa  au  second  de  ses  fils, 
Guillaume  de  Grandson.  dit  le  Grand;  puis,  vers  1388, 
au  fils  de  Guillaume,  Othon.  A  la  mort  d'Othon  de 
Grandson,  les  seigneuries  qui  relevaient  de  cette  famille 
échurent  à  la  couronne  de  Savoie;  celle  de  Sainte  Croix 
fut  donnée  par  le  prince  au  chevalier  Luquin  de  Saluées, 
avant  1403;  mais  peu  de  temps  après,  cette  seigneurie 
fut  réunie,  comme  les  autres,  a  la  couronne  de  Savoie  et 
Sainte-Croix  devint  l'un  des  14  bourgs  qui  envoyaient  des 
députés  aux  États  de  Vaud.  En  1470.  le  château  de  Sainte- 
Croix  faisait  partie  du  douaire  de  Yolande  de  France, 
duchesse  de  Savoie.  Hugues  de  Gallera  en  était  châtelain  en 
1475;  il  étaitau  nombre  des  gentilshommes  qui  furent  mis 
à  mort  par  les  Suisses  après  la  prise  du  château  des  Clées. 
En  1485,  les  habitants  de  Sainte-Croix  furent  exemptés  du 


péage  du  Franc-Castel.  En  1500,  la  limite  entre  les  terri- 
toires de  Vaud  et  de  Bourgogne  fut  portée  plus  à  l'occi- 


Une  rue  à  Sainte-Croix. 

dent,  de  sorte  que  ce  château,  restant  aux  mains  des  Chà- 
lons.  devint  une  enclave  dans  la  châtellenie  de  Sainte-Croix. 
Toutefois,  pendant  longtemps,  cette  délimitation  donna 
lieu  à  des  contestations  entre  les  populations  des  deux 
territoires  et  les  députations  de  Bourgogne,  de  Savoie,  de 
Berne  et  de  Neuchâtel  ;  ces  contestations  ne  prirent  tin 
qu'en  1552,  suivant  le  désir  de  Berne,  par  la  fixation 
de  la  frontière  telle  qu'elle  existe  encore  aujourd'hui. 
Lors  de  la  conquête  du  Pays  de  Vaud  par  les  Bernois,  en 
1536,  ceux-ci  recurent  l'hommage  des  habitants  de  Sainte- 
Croix,  qui  obtinrent  des  chefs  de  l'armée  d'être  délivrés 
des  vexations  que  leur  faisait  subir  la  garnison  du  Franc- 
Castel.  en  mettant  la  main  sur  ce  château.  La  prise  de 
possession  eut  lieu  sous  le  commandement  de  Tribolet, 
bailli  de  Grandson.  D'après  la  tradition,  grâce  â  un  stra- 
tagème consistant  à  simuler,  au  moyen  de  clochettes, 
le  passage  d'un  troupeau  à  quelque  distance  du  châ- 
teau, la  garnison  sortit,  ce  qui  permit  aux  assiégeants 
de  s'en  emparer  sans  coup  férir.  Le  château  fut  démoli 
et  n'a  jamais  été  relevé  depuis.  C'est  après  ce  moment- 
là  que  la  population  se  répandit  sur  le  plateau  situé 
à  l'occident  du  Franc-Castel  en  y  construisant  tout 
d'abord  des  granges  pour  y  séjourner  en  été,  et,  plus 
tard,  des  habitations  permanentes.  C'est  sans  doute 
de  là  que  vient  le  nom  de  Granges,  qui  sert  de  déno- 
mination générique  à  celte  partie  du  territoire  de  Sainte- 
Croix.  Sous  la  protection  des  Bernois,  des  défrichements 
y  furent  opérés.  Le  château  des  seigneurs  de  Sainte- 
Croix  était  situé  à  l'orient  du  village  actuel,  au  point 
où  la  gorge  de  Covatannaz  succède  au  vallon  de 
Sainte-Croix.  Cet  emplacement  domine  la  gorge  et  le  ver- 
sant qui  descend  vers  la  plaine  ;  le  château  occupait 
ainsi  une  position  avantageuse  pour  la  défense  de  l'en- 
trée du  vallon;  en  1476,  il  fut  brûlé  par  les  Suisses; 
reconstruit,  il  servit  à  différents  usages  jusqu'à  la  lin  du 
XVIIIe  siècle  ;  délaissé  ensuite,  il  commença  à  tomber  en 
ruine.  Aujourd'hui,  on  ne  voit  plus  que  la  trace  de  l'en- 
ceinte, et  à  peine  quelques  vestiges  avec  plusieurs  habita- 
tions désignées  sous  le  nom  de  le  Château  (voir  cet  article). 
Le  gouvernement  bernois  se  montra  généralement  bien- 
veillant envers  les  habitants  de  Sainte-Croix.  En  1591,  à 
la  prière  des  syndics  de  ce  lieu,  il  accorda  à  la  commu- 
nauté, en  abergement  perpétuel,  tout  le  territoire  à  l'occi- 
dent des  Étroits,  avec  permission  de  partager  le  terrain. 
En  1600,  un  second  abergement  eut  lieu  pour  une  certaine 
étendue  de  territoire,  toutefois  sans  faculté  de  partage. 
Ces  concessions  furent  accordées  moyennant  des  censés 
modérées;  elles  assurèrent  le  bien-être  des  habitants  de 
la  contrée  qui,  auparavant,  s'occupaient  presque  exclusi- 
vement de  l'exploitation  des  forêts  et  de  l'élève  des  trou- 
peaux. Aussi,  à  la  chute  de  l'ancien  régime,  la  population 
de  Sainte-Croix  témoigna-t-elle  de  son  attachement  et  de 


364 


STE-MA 


sa  reconnais3ance  envers  les  Bernois.  C'est  le  2  avril  1536 
que  la  Rélormation  fut  prêchée  pour  la  première  fois  a 
Sainte-Croix  par  François  Meige.  En  1744,  un  violent 
incendie  consuma  l'église  et  une  grande  partie  du  village. 
Le  village  se  trouve  dans  l'anticlinal  jurassique,  rompu 
Jusqu'au  Balhonien,  continuation  de  celui  du  Chasseron. 
Beaucoup  de  fossiles  séquaniens  dans  les  carrières  de  cal- 
caire rougeâtre,  coralligène,  au-dessus  de  1  église.  Le 
Crétacique  et  la  Mollasse  forment  deux  synclinaux  laté- 
raux •  celui  de  L'Auberson,  au  N.-O.  ;  celui  de  Colas 
et  de  Culliairy  au  S.-E.  Les  fossiles  crétaciques  des  en- 
virons de  Sainte-Croix  ont  été  décrits  par  F.-J.  I  ictet 
dans  les  Matériaux  pour  la  paléontologie  suisse.  Dans  le 
marais  de  La  Sagne,  trouvaille  d'une  lamelle  en  silex, 
d'une  hache  et  de  pointes  de  lances  en  bronze.  Restes 
d'un  établissement  romain.  On  a  aussi  trouve  des  mé- 
dailles romaines,  des  fers  de  flèche  et  des  boulets  de 
pierre  aux  environs  de  l'ancien  château  de  Sainte-Croix. 
Sainte-Croix  est  la  patrie  de  l'évangéliste  Henri  Pyt  (  1795- 
1835)  et  du  médecin  orthopédiste  Pierre-Freieric  Jaccard 
(1768-1820),  du  D'  Campiche,  nommé  plus  haut.  Ohet-lieu 
de  l'un  des  trois  cercles  du  district  de  Grandson  dont  il 
occupe  la  partie  occidentale  ;  ce  cercle  est  entièrement 
montagnard  ;  il  comprend  les  communes  de  Sainte-Croix 
et  de  Bullet  ;  il  forme  une  préfecture  séparée  de  celle 
de  Grandson.  6545  h. 

Bibliographie.  Dictionnaire  historique  du  canton  de 
Vaud  par  U.  Martignier  et  A.  de  Crousaz.  Lausanne,  18o7  ; 
Supplément  au  dit  Dictionnaire  par  G.  Favey.  Lausanne, 
1886  Coup  d'œil  sur  la  situation  des  habitants  de  bamte- 
Croix  en  1811,  brochure  in-8».  Petit  essai  sur  l'origine 
du  développement  industriel,  commercial,  intellectuel, 
politique  et  moral  de  Sainte-Croix,  par  E.  Jaccard.  1857. 
Carte  qéologique  des  environs  de  Sainte-Croix,  par  Tri- 
bolet  et  Campiche.  Neuchàtel.  1858.  Notice  sur  Sainte- 
Croix  par  .1.  Favre,  pasteur  {Journal  de  la  Société  rau- 
doise  d'utilité  publique,  1865).  Notice  sur  Sainte-Croix 
(Journal  de  la  Société  vaudoise  d'utilité  publique),  1894. 
Guide  de  Sainte-Croix,  les  Basses  et  environs,  édite  par 
la  Société  de  développement  rie  Sainte-Croix,  1904.  Geor- 
ges Addor,  chancelier  d'État.  Notice  historique  de  Sainte- 
Croix.  Emile  Montandon,  Rapport  sur  la  marcr.e  de  la 
Société  industrielle  et  commerciale  de  Sainte-Croix,  de 
1864  à  1889.  Ernest  Paillard,  Rapport  sur  la  marche  ei 
l'activité  de  la  Société  industrielle  et  commerciale  de 
Sainte-Croix,  de  1887  à  1894.  Le  Nouvelliste  vaudois, 
articles  d'Arnold  Bonard  sur  Sainte-Croix  et  ses  indus- 
tries, n«  31,  37,  43,  55,  61,  67,  79,  85,  de  1897. 

SAINTE-MADELEINE  ou  SANKT  MAGDA- 
LENA  (C.  Fribourg.  D.  Singine,  Corn.  Guin).  57o  m. 
Ermitage  très  ancien  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  à 
t.  km.  N.  de  Fribourg,  construit  dans  le  liane  d'un  roc 
vertical  couronné  d'une  forêt  de  hêtres.  Vers  la  fin  du 
X\  II' siècle,  Jean  Dupré,  de  Gruyère,  avec  l'aide  d  un 
compagnon,  l'agrandit  considérablement  et  le  transforma 
à  tel  point  qu'on  peut  parfaitement  considérer  cet  ermite 
comme  l'auteur  de  cetle  curieuse  demeure.  Laborieux  et  pa- 
tient, il  parvint,  en  vingt  ans,  à  tailler  dans  le  roc  plusieurs 
cellules,  une  église  de  20  m.  de  longueur,  11  m.  de  lar- 
geur et  6,5  m.  de  hauteur,  avec  un  clocher  de  21,5  m. 
de  hauteur  et  3  m.  d'ouverture.  Il  y  a  aussi  là  une  che- 
minée de  27  m.  de  hauteur  et  0,60  m.  de  diamètre,  et  une 
cave  dans  laquelle  se  trouve  une  source  d'excellente  eau. 
Jean  Dupré  se  noya  dans  la  Sarine  en  la  faisant  passer  a 
des  étudiants  qui  lui  avaient  rendu  visite,  le  17  janvier 
1708,  jour  de  saint  Antoine,  patron  principal  de  l'église. 
L'ermitage  de  Jean  Dupré,  dans  une  situation  pittoresque 
et  agréable,  attire  de  nombreux  visiteurs,  surtout  le 
22  juillet,  fête  de  sainte  Marie-Madeleine. 

SAINTE-MADELEINE  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Corn. 
Ayent|.  870  m.  Petite  chapelle,  dominant  le  cirque  évase, 
tapissé  de  vignobles,  formé  par  l'ancienne  moraine  du 
glacier  du  Rawyl,  au  N.  du  village  de  Saint-Léonard,  sur 
le  chemin  direct  de  Sion  à  Ayent. 

SAINTE-MARGUERITE  (C.  Valais,  D.  et  Com. 
Sion).  1180  m.  Chapelle  située  à  la  Barma  de  la  Zour,  ou 
le  grand  bisse  de  Savièse,  qu'on  nomme  aussi  quelquefois 
bisse  de  Sainte-Marguerite,  quitte  les  précipices  de  la 
vallée  de  la  Morge  pour  se  déployer  au  sommet  du  plateau 
de  Savièse.  Élevée  là  pour  la  protection  du  bisse  et  de 
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ses  gardiens,  elle  est  chaque  année,  à  la  date  de  l'ouver- 
ture"des  irrigations,  l'objet  d'une  cérémonie  touchante  : 
le  curé  de  Savièse  y  vient  dire  une  messe  et  bénir  le 
canal  en  présence  du  Conseil  du  bisse  et  de  ses  gardiens 
(procureurs).  Cette  cérémonie  est  suivie  d'un  repas  com- 
mun consistant  en  «  raclette  »  au  fromage  et  vin.  Par 
erreur,  l'atlas  Siegfried  donne  ce  nom  à  la  chapelle  de 

Granois.  _   ,.      ,   ^   », 

SAINTE-MARIE  (USINE  DE)  (C.  Vaud,  D.  Nyon, 
Com.  Pranains).  380  m.  Maison  avec  une  usine  électrique 
pour  le  service  de  la  contrée,  à  2  km.  E.  de  l'arrêt  de 
Prangins,  ligne  Lausanne-Genève  ;  près  de  l'embouchure 
de  la  Promentouse  dans  le  Léman.  Los  habitants,  protes- 
tants, rassortissent  à  la  paroisse  de  Nyon. 

SAINTE-VÉRÈNE  (ERMITAGE  DE)  (C.  Soleure, 
D   Lebern,  Com.  Riittenen)   Chapelle.  Voir  Ermitage. 

SAINZA  BŒN  (MUOT)(C. Grisons,  D.  Inn).  2410  m. 
Sommité  peu  prononcée,  à  2,5  km.  E.  de  Brail,  le  village 
le  plus  élevé  de  la  Basse-Engadine  (à  7  km.  en  amont  de 
Zernez),  dans  la  courte  ente  qui,  du  Piz  d'Esen,  court  as- 
sez exactement  vers  le  N.,  séparant  le  val  Tantermozza 
de  l'Engadine.  Son  versant  occidental  est  boisé,  celui  de 
l'E.  est  mi-rocheux,  rai-couvert  d'éboulis.  Le  sommet  est 

^SAIRA  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  1503-1082  m. 
Grande  et  belle  forêt  sur  le  versant  N.  du  mont  Corbet- 
tes  à  3  5  km.  S.-E.  de  Chàtel  Saint-Denis,  entre  la  Ve- 
veyse de  Chàtel  et  la  Veveyse  de  Feygire.  Superficie,  envi- 
ron 90  ha.  Elle  est  composée  de  toute  espèce  d'essences, 
parmi  lesquelles  l'épicéa,  le  pin  et  le  hêtre  prédominent  ; 
l'exploitation  en  est  relativement  facile.  Elle  est  entourée 
par"  des  pâturages  avec  chalets.  Sur  le  pâturage  des 
Joncs  se  trouve  le  charmant  petit  lac  du  même  nom. 
à  1235  m.,  d'une  superficie  de  70  ares  environ.  On  ne  lui 
connait  ni  aflluent  ni  eflluent.  Toute  cette  contrée  est 
«iboyeuse. 

'  SAIRINS  (LES)  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes, 
Com.  Montfavergier).  960  m.  Section  de  com  et  hameau 
sur  la  roule  et  à  mi-chemin  de  Saint-Brais  à  Montfaucon  ; 
à  3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Montfaucon,  ligne  Saigne- 
légier-Glovelier,  dans  une  combe  rocheuse  ouverte  N.-S. 
et  bien  exposée  au  soleil.  Dépôt  des  postes.  15  mais., 
62  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Brais.  Agricul- 
ture, élève  du  bétail.  Belle  vue  sur  une  intéressante  série 
d'emposieux  ou  dolines  et  plus  loin  au  S.  sur  le  Chasserai. 
SAISSA  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg.  Cercle  et  Com 
Thusis).  1509  m.  Alpage  avec  une  douzaine  de  chalets  et 
d'étables,  sur  le  versant  N.-E.  du  Piz  Beverin,  à  2  km. 
S.-S.-O.  de  Thusis.  Belle  vue  sur  le  Heinzenberg  et  le 
Domleschg. 

SAISSA  (CRAP)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Rochers. 
Voir  Cbap  Saissa. 

SAISSELIN  ou  SAISSELI  DESSOUS  et  DES- 
SUS (C.  Berne,  D.  Courtelary,  Com.  La  Heutte).  974  et 
1081  m.  Fermes  et  pâturages  sur  l'Envers  de  la  partie 
orientale  du  Chasserai,  à  2  km.  S.  de  la  station  de  La 
Heutte,  ligne  Bienne-Sonceboz.  Auberge  avec  vue  très 
étendue  sur  le  Plateau  et  les  Alpes. 

SAJENTO  (VALLE)  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  2o50- 
676  m.  La  plus  méridionale  des  vallées  latérales  de  droite 
du  val  Poschiavo.  Elle  descend  de  la  région  frontière  du 
Pizzo  Comholo  vers  l'E. -N.-E.  et  débouche  dans  la  val- 
lée principale,  à  mi-chemin  entre  Brusio  et  Campo- 
cologno,  à  500  m.  N.-O.  de  Zalende.  Ce  vallon  est  borde 
au  N  par  le  Corno  del  Giumellino,  le  Corno  di  Sol- 
cone  et  le  Monte  délie  Tre  Croci,  à  l'O.  par  le  Monte 
Malogina  (2877  m.)  et  le  Pizzo  Combolo  (2902  m.),  au 
S  par  les  crêtes  d'Anzana  et  de  Salarsa,  et  par  le  Monte 
Salarsa,  qui  sont  distants  de  900  m.  à  4,5  km.  de  la 
frontière  italienne.  Depuis  le  point  de  jonction  des  ruis- 
seaux dans  les  alpes  Pescia  alla  et  Anzana  jusqu'au  cçn- 
lluent  du  torrent  de  Sajento  avec  le  Poschiavino,  la  vallée 
a  une  longueur  de  4,'5  km.  et  une  pente  moyenne  de 
27  Y  Dans  la  gorge  terminale,  depuis  l'embouchure 
du  torrent  descendant  de  Cavajone,  la  pente  atteint  près 
de  50  %.  Le  torrent  de  Sajento  fait  là  une  chute  superbe 
qu'on  peut  admirer  des  environs  de  Brusio  et  surtout  da 
?  éminence  de  la  petite  église  de  Sant'Antonio,  sur  le  cote 
E  du  val  Poschiavo.  Le  val  Sajento  est  fortement  boise 
dans    sa    partie    inférieure;   plus   haut,  il  renferme   de 
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beaux  pâturages.  De  bons  chemins  conduisent  de  Zalende 
et  de  Campocologno  au  village  de  Cavajone  (1432  m.) 
(Coin.  Brusio).  dont  les  maisons  et  l'église  sont  situées 
sur  une  pente  escarpée,  au  débouché  du  seul  grand 
vallon  latéral  du  Sajento.  L'arriére -plan  de  la  \  al- 
lée est  un  site  grandiose  :  il  renferme   deux   petits   lacs, 

Li.o  délia  Regina  et  le  Ligodel  Platteo,  au-dessous  du 
Pizzo  Combolo.  La  partie  supérieure  de  cette  vallée  est 
reliée  à  la  Valteline  par  plusieurs  cols,  la  Bocchettn  Mal- 
sina  2620  m.)  et  la  Bocchelta  diMeden,  qui  se  dirigent  à 
lit.,  le  col  d'Anzana  (2323  m.)  et  le  col  de  Salarsa  (2233 
m.)]  qui  se  dirigent  au  S.-E.  puis  au  S.  La  frontière 
italo-suisse.  au  S.  du  val  Sajento,  était  contestée  à  1  épo- 
que où  la  Haute-Italie  appartenait  à  l'Autriche.  L'Autriche 
reclamait  la  partie  S.  du  Poschiavo  jusqu'au  Sajento  à 
10.  et  au  val  di  Gaggia  à  l'E.  Des  négociations  entamées 
en  1SÔ2  et  1859  n'aboutirent  à  aucun  résultat.  La  fron- 
tière actuelle  a  élé  définitivement  fixée  par  une  conven- 
tion avec  l'Italie,  en  1863,  et  le  bornage  établi  en  1873.  La 
partie  inférieure  du  val  Sajento  est  creusée  dans  le  gra- 
nit de  Brusio,  qui  contient  du  feldspath  gris- Ueuàtre,  du 
quartz  vitreux  et  du  mica  noir  ou  brun  avec  quelque 
peu  d'amphibole,  et  qui  passe  souvent  à  la  syenite;  le 
reste  de  la  vallée  est  formé  de  gneiss  et  de  micaschiste 
talqueux. 

SAKRAMENTSKAPELLE  (C.  Obwald,  Corn.  Gis- 
T»il).  1017  m.  Chapelle  au  S  -0.  de  Giswil.  Cette  chapelle 
a  été  bâtie  en  1522,  à  l'endroit  où  furent  jetées  les  hosties 
qui  avaient  élé  dérobées  dans  l'église  de  Lungern  en  1492 

SAL,  SAAL,  SAt-EN,  S/ELI,  du  vieux  haut  alle- 
mand sal.  maison,  maison  de  maîtres,  se  rencontrent  dans 
presque  tous  les  cantons  allemands  de  1  à  4  fois. 

SAL  (C.  Saint-Gall.  D.  Alt  Toggenburg,  Corn.  Bùtswil). 
730  m.  Maisons  disséminées  sur  une  hauteur,  à  1.2  km 
N.-O.  de  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du  Toggenbourg. 
7  mais..  39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bûtswil.  Agri- 
culture, élève  du  bétail. 

SALA  (C.  Tessin.  D.  Lugano).  555  m.  Com.  et  village 
sur  un  plateau  du  coteau  qui  sépare  le  val  Capriasca  du 
val  Yedeggio,  au  milieu  de  prairies  et  de  bois  de  châtai- 
gniers, avec  une  vue  assez  étendue  sur  le  district  de  Lu- 
gano, à  2,5  km.  E.  de  la  station  de  Taverne,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Lu- 
gano-Tesserete.  Avec  Bigorio,  Lelgio.  Pezzolo,  la  com- 
mune compte  120  mais.,  578  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Tesserete;  le  village,  59  mais.,  244  h.  Agriculture, 
élève  du  bétail  et  du  ver  à  soie. 

SALA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Pregassona). 
377  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Cassone,  à  3,5  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Lugano.  Voiture  postale   Lugano- 


Sala  (Capriasca  ;   vu  de  l'Est. 

Sonvico.  13  mais.,  90  h.   catholiques  de  la  paroisse  de 
Pazzalino.  Agriculture,  viticulture. 

SALA  (MONTI  DI)  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Sala).  980-850  m.  Groupes  de  chalets  sur  le  versant  E.  du 
coteau  qui  sépare  le  val  Capriasca  du    val  Vedeggio,  à 


1,7  km.   X.  de  Sala.  On  y  garde  du  bétail  presque  toute 
l'année.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SALACH  (D.  et  Com.  Schwyz).  486m.  Hameau  sur  la 
rive  gauche  de  la  Muota,  sur  une  terrasse,  à  3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Brunnen.  ligne  du  Gothard.  5  mais.,  20  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Schwyz.  Prairies,  légumes, 
arbres  fruitiers.  Chapelle. 

SALAHORN  (C.  Grisons.  D.  Glenneret  Hinterrliein). 
2988  il.  Sommité  au  haut  du  Kanallhal,  qui  débouche  â 
Zervreila  dans  la  vallée  du  Valserrhein.  Elle  est  située  â  1,8 
km.  E.  du  Gùferhorn  età  1  km.  0.  du  Hocbberghorn.  A  l'E. 
du  Salahorn  passe  le  col  de  la  Plattenschlucht  (2839  m.),  qui 
offre  une  vue  superbe  sur  toute  la  région  du  Rheinwald  et 
du  Zapport,  et  qui  conduit  â  la  cabane  Zapport,  située  près 
de  la  source  du  Khin  poslérieur,  ainsi  qu'au  village 
d  Hinterrliein.  Le  large  glacier  de  Kanal  s'étend  sur  le 
liane  N.  des  trois  sommités  ci-dessus  indiquées.  Le  Sala- 
horn est  composé  de  gneiss  libreux  et  de  micaschiste. 
L'ascension  s'en  fait  rarement;  on  y  monte  de  la  Platten- 
schlucht. 

SALAIRES  (POINTE  DES)  (C.  Vaud,  D.  Pays- 
d'F.nhaut).  2179m.  Sommité  du  chaînon  de  la  Gummtluh, 
dominant  au  S.-O.  le  Contour  de  l'Étivaz  et  au  N.  le  val- 
lon de  la  Gérine  ;  elle  est  accessible  en  3  heures  de  l'Éti- 
vaz,  par  le  Petit  Jable  et  le  Plan  des  Salaires,  terrasse 
gazonnée  qui  précède  le  point  culminant.  Comme  la 
Gummtluh  et  le  Biolley,  c'est  un  rocher  de  calcaire  juras- 
sique supérieur,  reposant  sur  un  puissant  massif  de  cal- 
caire triasique  appuyé  lui-même  sur  le  Flysch. 

SALANO  (C.  Zurich,  D.  Pfaflikon,  Com.  Bauma). 
607  m.  Hameau  à  3,5  km.  N.-O.  de  Bauma.  Station  de  la 
ligne  duTossthal.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voiture  postale  pour  Pfaflikon.  15  mais",  80  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Bauma.  Prairies. 

SALANFE  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Col.  Voir  Jorat  (Col  de). 

SALANFE  ou  SALLANCHE  (LA)  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  1900  450  m.  Torrent  alpestre  prenant 
naissance  sur  le  large  vallon  plat,  occupé  par  l'alpage 
du  même  nom.  A  la  fonte  des  neiges  et  lors  des  ora- 
ges, il  peut  atteindre  un  volume  inaccoutumé.  En  temps 
ordinaire  la  Salanfe  est  formée  par  l'eau  de  fusion  des 
glaciers  de  la  Tour  Sallières  et  par  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  Plan-Névé,  puis  par  plusieurs  grandes  sources 
ainsi  que  par  les  écoulements  des  marais  qui  s'étendent 
dans  la  partie  plate  du  vallon.  La  longueur  de  son 
cours  est  de  9  km  ,  la  Salanfe  s'engage  en  tour- 
billonnant dans  une  gorge  étroite  ouverte  entre  le 
Petit  Perron  et  le  Tsarvo  d'un  coté  et  la  Pointe  de 
Gagnerie  de  l'autre,  à  une  altitude  de  1890  m.  Après  un 
parcours  de  2  km.  le  long  de  ce  sauvage  cou- 
loir hérissé  de  sapins  hardis,  elle  traverse 
les  mayens  de  Van  d'en  haut  et  d'en  bas,  en 
formant  une  nouvelle  cascade  des  uns  aux  au- 
tres (1300  et  1200  m.),  et  les  traverse  pressée  en- 
tre d'étroites  pelouses  parsemées  de  grangeltes, 
qui  s'alignent  à  la  base  du  Sex  des  Granges  et  du 
Salantin.  Bientôt,  par  une  gorge  dénudée, 
elle  prend  son  élan  pour  former  encore  une 
cascade,  celle  du  Dailley.  Après  quelques  nou- 
velles chutes  et  cascatelles,  elle  vient  déboucher 
sur  la  vallée  du  Rhône,  dans  laquelle  on  la  voit 
bondir  d'une  hauteur  de  65  m.  (Voir  Pisseva- 
ciie).  Parvenue  dans  la  plaine,  à  500  m.  S. 
de  Miéville,  la  Salanfe  prend  la  direction  de 
ce  village,  puis  de  celui  de  la  Balme,  où,  après 
un  parcours  d'un  kilomètre  et  demi  en  plaine, 
elle  livre  ses  eaux  au  Rhône  par  la  rive  gau- 
che. Une  prise  d'eau  dans  la  partie  moyenne 
des  gorges,  au  bas  de  la  cascade  du  Dailley, 
vient  alimenter  dans  la  plaine  une  usine  éta- 
blie depuis  une  dizaine  d'années  pour  la  pro- 
duction du  carbure  de  calcium;  elle  fournit 
aussi  l'électricité  servant  à  l'éclairage  de  la  com- 
mune de  Salvan  jusqu'à  Finhaut  et  d'une 
grande  partie  du  Bas-Valais  jusqu'à  Sion.  Son  cours  est 
presque  tout  entier  dans  les  terrains  métamorphiques. 

SALANFE  (VALLON  ET  ALPE  DE)  (C.  Valais, 
D.  Saint-Maurice).  1896  m.  Grand  vallon  à  fond  plat,  en 
forme  de  bassin  arrondi  entre  les  Dents  du  Midi  au  N.. 
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la  Tour  Salliéres  au  S.-O.  et  le  Luisin  au  S.;  à  3  heures 
de   Salvan   par  Van,    à  5  ou  6  heures  de  Saint-Maurice 


Cascade  de  la  Salanfe. 

et  de  Vérossaz.  A  l'O.,  ce  vallon  est  limité  par  le  col  de  Sa- 
lanfe ou  de  Susanfe  (2500  m.)  qui  le  met  en  communi- 
cation par  le  vallon  de  ce  nom  et  le  Pas-d'Encel,  avec 
Champéry  et  le  val  d'Illiez.  Au  S.,  le  col  d'Emaney  (2427 
m.)  mène  dans  le  vallon  du  même  nom.  Les  gens  et  les 
bestiaux  de  Saint- Maurice  et  d'Évionnaz  y  accèdent  par 
le  col  du  Jorat  (2223  m.).  Le  point  central  est  la  chapelle 
deBarrnaz(1896  m.),  qui  s'élève  au  milieu  d'une  sorle  d'î- 
lot, entouré  de  marais  et  de  torrents.  Ceux-ci  descendent 
nombreux,  apportant  le  tribut  des  névés  d'alentour,  vers 
la  petite  plaine  au  bas  de  laquelle  ils  se 
réunissent  pour  constituer  la  Salanfe  ;  cette 
rivière  se  précipite  bientôt  à  travers  des  gor- 
ges où  elle  forme  plusieurs  belles  chutes, 
dont  la  plus  connue  est  celle  de  Pissevache. 
Salanfe  offre  une  prairie  d'un  ovale  pres- 
que parfait  de  près  de  2  km.,  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur.  Son  évasement  est  tel 
que  la  largeur  totale  du  vallon,  à  vol  d'oi- 
seau, est,  de  la  Dent  du  Midi  (Cathédrale, 
3166  m.),  au  Luisin  (2789  m.),  de  6  km.,  tan- 
dis que  la  longueur,  du  col  de  Susanfe  au 
point  où  le  torrent  de  la  Salanfe  dispa- 
rait dans  les  gorges,  dépasse  à  peine  4  km. 
Comment  s'est  formé  ce  haut  vallon  si 
remarquable  parmi  tant  d'autres  '.'  Al- 
phonse Favre  nous  dit  que  cette  superbe 
prairie  a  été  nivelée  sans  doute  par  d'an- 
ciens glaciers,  et,  depuis  que  ceux-ci  se 
sont  retirés,  par  des  alluvions  ;  peut-être 
y  a-t-il  même  eu  là  un  lac  qui  a  été  peu  à 
peu  comblé.  On  voit,  dit  le  même  savant, 
quelques  restes  de  moraines  qui  n'ont  pas 
été  recouverts.  Dès  le  moyen  âge,  l'alpe  de 
Salanfe  fut  le  sujet  de  nombreux  diffé- 
rends et  procès  entre  Salvan  et  les  sei- 
gneurs savoyards  des  vallées  voisines,  puis 
entre  la  population  de  la  même  commune, 
l'abbaye  de  Saint-Maurice  et  les  autres  communes  déta- 
chées du  domaine  de  ce  monaslère.  Aujourd'hui  elle  est 
répartie  en  droits  déterminés  entre  la  même  abbaye  et  la 


plupart  des  communes  du  district.  Grâce  à  ces  divisions 
séculaires  elle  ne  produit  pas  ce  qu'on  serait  en  droit  d'en 
attendre.  Néanmoins,  elle  nourrit  souvent  jusqu'à  1000  piè- 
ces de  bétail,  non  compris  les  moutons,  qui  vont  pâturer 
jusque  dans  le  vallon  voisin  de  Susanfe.  L'exploitation, 
pratiquée  directement  par  les  intéressés  dont  chacun  pos- 
sède sa  part  de  chalets  et  d'écuries,  manque,  pour  ce 
motif,  d'ordre  et  de  direction  ;  l'estivage  dure  à  peine  du 
25  juillet  au  1™  septembre.  25  chalets  ;  30  écuries.  Les 
chalets  de  Salanfe  forment  3  groupes  :  la  Barmaz,  le  So- 
lion  et  la  Confrérie.  La  chapelle  de  la  Barmaz  est  le  cen- 
tre d  une  fête  mi-religieuse,  mi-profane,  des  plus  intéres- 
santes. Le  15  août  (Assomption),  un  prêtre  de  l'abbaye  de 
Saint-Maurice  y  vient  dire  la  messe.  Celle-ci  est  suivie 
d'une  procession  autour  de  l'alpe;  la  journée  se  termine 
par  des  danses  sur  l'herbe  et  des  distributions  de  crème 
et  de  vin.  Toutefois,  on  nous  assure  que,  depuis  quel- 
ques années,  cette  fête  tombe  en  désuétude,  au  moins 
quant  à  la  partie  religieuse.  Il  y  a  à  Salanfe  un  chalet- 
restaurant  et  un  petit  hôtel  ouverts  pendant  l'été.  La  plaine 
de  Salanfe  est  bordée  du  côté  S.-E.  par  des  terrains  tria- 
siques  (Cornieule)  recouvrant  le  gneiss  métamorphique 
du  Luisan.  Au  N.-O.  ce  sont  les  puissantes  moraines  de 
l'ancien  glacier  de  Plan-Névé,  qui  s'alignent  dès  le  pied 
de  la  Tour  Salliéres  (La  Tour)  jusqu'à  la  montée  qui  con- 
duit au  col  du  Jorat.  L'excavation  de  la  dépression  de  Sa- 
lanfe est  indubitablement  l'œuvre  des  glaciers,  de  celui 
de  la  Tour  Salliéres  surtout,  dont  l'imposant  protil  forme 
le  fond  du  paysage  lorsqu'on  aborde  Salanfe  en  venant 
de  Van  ou  du  col  du  Jorat.  Salanfe  est  un  kahr  des  plus 
typiques  qui  a  dû,  immédiatement  après  le  retrait  des 
glaciers,  avoir  été  occupé  par  un  lac.  Le  seuil  rocheux 
de  ce  bassin  se  voit  nettement  au-dessus  de  la  cuvette 
de  Van.  Le  comblement  est  dû  aux  alluvions  glaciaires 
extrêmement  abondantes  ensuite  du  délitement  très  actif 
qui  s'opère  sur  la  paroi  de  la  Tour  Salliéres. 

Près  de  Salanfe  on  tente  depuis  quelque  temps  d'ex- 
ploiter du  minerai  d'arsenic,  non  loin  du  petit  lac  des 
Autans  (2058  m.),  qui  se  trouve  sur  la  limite  du  gneiss 
et  de  la  Cornieule  au  pied  du  Luisin;  le  minerai  est 
transporté  à  dos  de  mulet  et  par  câble  métallique  à 
la  station  de  Vernayaz,  d'où  il  est  expédié  en  Allemagne. 
Le  lac  est  dû  sans  doute  à  l'obstruction  d'un  entonnoir 
creusé  dans  la  cornieule  et  le  calcaire  dolomitique.  Sur 
l'autre  versant  en  amont  de  la  grande  moraine  se  trouve 
une  cuvette  plus  élevée  que  la  plaine  de  Salanfe,  La 
Lanvouisset,  où  se  trouve  un  lac  aux  eaux  troubles,  vrai 
dépotoir  des  alluvions  glaciaires  de  Plan  Névé.  Ses  eaux 
disparaissent  sous  terre  et  alimentent  de  grandes  sources 


Dent  du  Salautin  vu  de  la  Tour  Salliéres. 

jaillissant  au  bord  de  la  plaine  à  côté  des  chalets. 
Salanfe  est  un  but  d'excursion  très  fréquenté  pour  les 
hôtes  de   Salvan   et   Finhaut.  Deux  auberges. 
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salantin  iDENT  DU)  [C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
Î485  m.  Contrefort  S.-E.  Je  la  Cime  de  l'Est  de  la 
Dent  du  Midi,  à  laquelle  il  est   relié  par  le  col  du  Jorat  et 
le  petit  massif  des  roches  de  Gagaene.  Hoche  métamor- 
phique.   L'atlas  Siegfried   marque  à  tort  une    mine   d  or 
en  Cocorier.  vers  1750  m.,  au  N.  de  la  Dent.  11  s'agit  peut- 
être  d'un  filon   de  pyrite.  Plus  bas,  au-dessous  de  l'F.pe- 
guaz.  on  a  mis  à  découvert  un  filon  de  galène,  sans  avoir 
-     1  exploitation   lien  loin    On  y  monte  en  2  heures 
mfe  ou  en   ii   heures   de  Saivan.   Magnifique  vue 
plongeante  sur  la  vallée  du   Rhône,  le  Grand  Combin  et 
lées  de  Bagnes.  Ferret  et  Entremont  s'y  présentent 
très  bien. 

SALARSA  (COLLO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
2233  m.  Col  situé  sur  le  coté  0.  du  Monte  Salarsa.  Le 
sentier  part  des  chalets  de  Mafascioli  dans  le  val  Sajento, 
se  dirige  au  S.  et  arrive  par  trois  grands  contours  sur 
la  frontière  italienne  d'où  il  redescend,  comme  celui  du 
Collo  d'Anzana,  sur  Bratta  et  Villa  di  Tirano  dans  la 
Valteline. 

SALARSA  (MONTE)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
•2343  m.  Montagne  formée  de  gneiss  et  de  micaschiste, 
sur  le  côté  S.  du  val  Sajento.  à  la  frontière  italo-suisse, 
à  3  km.  O.-S.-O.  de  Campocologno.  Les  versants 
N.  et  E.  sont  boisés  jusqu'à  une  assez  grande  hauteur, 
puis  couverts  de  pâturages.  Le  sommet  est  une  croupe 
plate.  Belle  vue  sur  le  val  Poschiavo  inférieur.  On  y 
monte  des  chalets  de  Mafascioli  dans  le  val  Sajento, 
de  Campocologno  et  de  Piatta  mala,  ainsi  que  de  la  Val- 
teline. 

SALAS  (PLAN  DADAINT)  C.  Grisons,  D.  Inn,  Cer- 
cle Remûs,  Com.  Samnaun).  2687-2393  m.  Alpages  dans 
la  partie  supérieure  du  val  Samnaun,  à  15  km.  N.  de 
Remûs,  dans  li  Basse-Engadine,  formant  chacun  le  haut 
d'un  vallon  latéral.  Us  sont  adossés  à  la  frontière  du  Ti- 
rol  dont  ils  sont  séparés  par  le  Viderjoch  et  le  Greitspitz. 
Les  deux  Salas  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  croupe 
gazonnée  appelée  Chant  da  Salas.  Dans  leur  partie  infé- 
rieure se  trouvent  des  grangpttes  pour  le  foin  qu'on  y 
fauche  annuellement.  La  partie  supérieure  n'est  utilisée 
que  pour  les  génisses  et  les  moutons. 

SALASCHIGNS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle 
Oberhalbstein,  Com.  Pràsanz).  1496  m.  Ferme  sur  le 
versant  gauche  du  val  Adont,  à  1,5  krn.  N.-N.-O.  de 
Reams.  a  12  km.  S.  de  la  station  de  Tiefencastel,  ligne 
de  l'Albula.  6  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Prà- 
sanz, de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Cette  ferme  appartient  à  la  com- 
mune de  Pràsanz,  qui  la  loue  pour  un  prix 
très  modique  et  pour  une  période  de  plusieurs 
années  à  une  famille  pauvre. 

SALAVAUX  (C.  Vaud.  D.  Avenchea,  Com. 
Bellerive).  440  m.  Section  de  commune  et  pe- 
tit village  à  700  m.  S.  de  Bellerive,  à  4  km. 
N.-O.  de  la  station  d  Avenches,  ligne  Palé- 
zieux-Lyss  ;  près  de  l'embouchure  de  la  Broyé 
dans  le  lac  de  Morat,  et  au  pied  de  la  côte 
qui  descend  vers  ce  lac,  sur  la  route  d'Esta- 
vayer  à  Sugiez,  et  sur  l'une  des  routes  d'Aven- 
ches  à  Cudrefin.  Voitures  postales  entre  ces 
dernières  localités  ;  bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  37  mais.,  190  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Cotterd.  Agriculture,  viti- 
culture. En  1744,  on  a  découvert  à  Salavaux 
un  autel  romain  en  marbre  rougeâtre  et 
des  restes  d'animaux,  bois  de  cerf,  corne  de 
chevreuil,  etc.,  déposés  au  musée  cantonal  ; 
en  creusant  son  champ,  un  paysan  a  mis  au 
jour  un  caisson  contenant  des  monnaies  bour- 
guignonnes provenant  de  l'armée  en  fuite  de 
Charles-le-Téméraire. 

SALAY    ou.  FERPÈCLE  (C.    Valais,    D. 
Hérens,  Com.  Évolène).  1800  m.   Mayens  avec 
un  petit  hôtel   dans  la  combe  de   Ferpècle,  à 
1  km.  du  point  où  le  bras  droit  de  la  Borgne  s'échappe 
des  deux  glaciers  jumeaux  de  Ferpècle  et  du  Mont-Miné, 
à  la   base   des    Dents   de  Veisivi  et    de  la  Zà    de   l'Ano. 


L'hôtel  est  désigné  communément  sous  le  nom  d'Hôtel 
de  Ferpècle.  Une  quinzaine  de  chalets'  et  une  chapelle 
groupés  autour  du  sentier  qui  se  dirige  vers  le  col 
d'Hérens  et  la  Valpelline.  Centre  d'excursions  et  d'as- 
censions. Belle  vue  sur  les  glaciers  et  les  montagnes  en- 
vironnantes. 

SALAZ  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  Fiinf 
Dôrfer,  Com.  Untervaz).  1790  m.  Grand  alpage  sur  une 
belle  terrasse  du  Calanda,  à  la  limite  saint  galloise,  à 
3,5  km.  O.  d'Untervaz. 

SALAZ  (G  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Vouvry).  450- 
420  m.  Partie  supérieure  du  village  de  Vouvry,  lequel  se 
répartit  eu  plusieurs  quartiers  :  Pied-de-Y'ille,  bourg- 
dernier,  Sur-laPlace,  Grand-Croix.  Ce  dernier  quartier 
représente  le  centre  du  village  que  Salaz  domine  à 
une  petite  distance,  entouré  de  vignes  et  adossé  au  tor- 
rent. 

SALAZ  ou  SALES  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 
ifiô  m.  Hameau  avec  une  maison  de  campagne  à  4  km. 
N.  de  Bex,  sur  la  rive  droite  de  la  Gryonne,  sur  le  char- 
mant chemin  qui  conduit  des  Devens  à  Villy  et  à  Ollon, 
au  pied  des  vignes  d'Antagnes.  11  mais.,  84  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Ollon.  Ce  fut  d'abord  une  ferme, 
fondée  en  1014  par  Rodolphe  III  de  Bourgogne  et  pla- 
cée sous  la  dépendance  du  monastère  de  Saint-Maurice. 
Ce  domaine  n'a  jamais  abrité  de  congrégation  reli- 
gieuse, mais  il  a  été  exploité  au  profit  du  couvent  de 
Saint-Maurice  et  dirigé  par  l'un  des  religieux.  Après 
la  Réforme,  il  resta,  avec  Gryon,  la  propriété  du  couvent 
qui  y  rendait  justice  et  y  possédait  des  prisons.  Les 
criminels  de  la  seigneurie  de  Gryon  étaient  soumis 
à  la  juridiction  du  couvent,  avec  le  concours  d'un 
officier  nommé  par  le  gouverneur  bernois  d'Aigle.  On 
y  a  retrouvé  des  souvenirs  de  cette  époque  :  fers,  ins- 
truments de  torture,  etc.  Au  XVIIe  siècle,  le  domaine 
fut  transformé  en  hospice  pour  les  pauvres.  Aujour- 
d'hui, c'est  une  maison  particulière  qui  a  parfois  servi 
de  pension  appréciée  en  raison  de  son  agréable  si- 
tuation au  milieu  de  la  verdure.  L'Abbaye  de  la  Salaz  a 
appartenu  à  Jean  de  Charpentier,  directeur  des  mines 
de  Bex  ;  elle  est  devenue  plus  tard  propriété  de  la 
Banque  de  Montreux.  Dans  le  voisinage,  grand  vigno- 
ble. Alluvion  glaciaire  recouvrant  le  Gypse  triasique, 
qu'on  voit  apparaître  dans  un  puits  perdu,  en  Praz-Nové. 
Deux  lambeaux  de  Flysch  recouverts  par  le  Trias  ont 
été  constatés  au  Pont-Durand  et  au  bas  des  vignes,  sous 
Antagnes. 

SALBA  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Poschiavo). 
1800    in.   Alpage   avec  6    chalets   et   étables,    à    l'entrée 
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du  val  de  Campo,  à  1,5  km.  N.-E.  du  hameau  de  Piscia- 
dello. 

SALBITALP    (C.   Uri,   Com.   Gôschenen).    2072  ni. 
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Alpage  sur  le  versant  E.   du  Salbitschyn,  sur  le  versant 
gauche  de  la  vallée  de  Gôschenen.  2  chalets. 

SALBITSCHYN  (C.  Uri).  2989  m.  Contrefort  S.-E.  du 
Kùhplankenstock  (3223  m.),  dans  le  massif  du  Fleckistock, 
qui  se  dresse  entre  le  Gôschenerthal  et  le  Meienthal.  On 
v  monte  non  sans  quelque  difficulté,  de  Goschenen  en 
5  heures  par  l'alpe  Regliberg.  Le  point  culminant  lui- 
même  est  inaccessible  sans  moyens  artificiels;  c  est  un 
gros  bloc  d'une  dizaine  de  mètres.   Intéressant  point  de 

U'sai_ECINA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2591m. 
Dernière  sommité  du  chaînon  qui  part  de  la  Cima  di 
Castello  vers  le  N.  et  porte  le  Piz  bacone,  entre  les  vallées 
de  la  Maira  et  de  l'Orlegna,  à  2  km.  S.  de  Maloja -Kulm. 
Sur  le  versant  0.  du  Piz  Salecina,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
Spluga,  se  trouve  le  grand  couloir  d'avalanches  et  d'éboulis, 
Lavinarcroce,  dont  les  déjections  descendent  fort  en  avant 
dans  la  vallée  de  la  Maira.  Sur  le  versant  E.,  du  côté  du 
val  Muretto,  est  située  l'alpe  Cavloccio,  avec  le  beau 
lac  du  même  nom.  Le  contrefort  N.,  la  Motta  Salecina, 
(2150  in.)  qu'on  atteint  de  Maloja  en  1  heure  et  demie. offre 
une  belle  vue  sur  le  Bregaglia  et  la  Haute  Engadine  ;  a  son 
pied  se  trouve,  au  milieu  de  la  forêt,  le  petit  Lago  di  Bita- 
bergo  On  monte  au  Piz  SaleciDa  en  3  heures  de  Ma- 
loja Le  sommet  0.  a  2390  m.,  celui  de  l'arête  N.-E. 
2492  m.  Le  pied  0.  et  N.  est  formé  de  micaschiste  tal- 
queux  et  de  gneiss  avec  un  lambeau  intercalé  de  Trias, 
du  côté  de  Casaccia,  et  un  petit  récif  de  granit  sur  le 
liane  N.-E.,  du  côté  de  l'Orlegna.  Le  haut  des  pentes,  les 
arêtes  et  les  sommets  sont  formés  de  schistes  amphibo- 
liques;  la  crête  qui,  du  sommet  principal,  se  dirige  au 
S?,  vers  le  Piz  Mortara  et  le  Piz  bacone,    est  formée  de 

'TÀlEGT  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2400-1800  m.  Versant 
N.  ou  côté  droit  du  vallon  qui  monte  de  l'alpe  Naz,  dans 
le  val  Tuors  (à  7  km.  E.  de  Bergùn),  à  l'E.  vers  la  Fuorcla 
d'Alp  Fontauna  et  vers  le  glacier  de  Porchabella  sur  le 
Piz  Kesch.  Le  versant  S.  de  ce  vallon  s'appelle  Schegvel. 
Là  passe  le  sentier  qui  de  Bergùn  va  à  la  Keschhutte 
du  Club  alpin  suisse.  ■ 

SALEINAZ  (C.   Valais,  D.  Entremont,    Corn.   Orsie- 
res).  1268  m.  Prairie  qui  s'étend  entre  la  Crête  de  Salei- 
naz   (ancienne 
moraine  du 
glacier    de   ce 
nom)     et    le 
cours  actuel  de 
la     Reuse     de 
Saleinaz,   des- 
cendue du  gla- 
cier,    sur     la 
rive  gauche  de 
la    Dranse    de 
Ferret.  3  cha- 
lets, à   6  km. 
S.    dOrsières. 
SALEINAZ 
(CABANE 
DE)    (C.    Va- 
lais, D.  Entre- 
mont,   Com. 
Orsières).  2693 
m.      Refuge 
construit      en 
1893     par     la 
section      neu- 
chàteloise     du 
Club     alpin 
suisse,  sur  un 
épaulementro- 
cheux,  contre- 
fort N.   de   la 
Pointe  de  Pla- 
nereuse,      s'a- 
van  tant   au- 
dessus    de    la 
rive    droiie   du 
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facilitée  par  des  degrés  taillés  dans  le  granit  et  quel- 
ques chaînes.  C'est  un  site  de  toute  beauté,  sur  une  es- 
planade d'où  l'on  domine  le  grand  glacier  de  Saleinaz, 
et  d'où  l'on  admire  un  cirque  merveilleux  de  hauts  som- 
mets, dont  les  principaux  sont  le  Portalet,  les  Aiguilles 
Dorées,  la  Grande  Fourche,  la  colossale  et  blanche  Ai- 
guille d'Argentière,  sans  parler  du  massif  du  Darreï  et  de 
la  Grande  Luis  qui  ne  sont  guère  visités  de  la  cabane 
même.  C'est  aussi  un  centre  de  superbes  ascensions,  parmi 
lesquelles  on  peut  citer:  les  Aiguilles  Dorées,  l'Aiguille 
d'Argentière,  le  Tour  Noir,  la  Grande  Luis,  les  Darreï  et 
les  Pointes  de  Planereuse,  et  un  point  de  départ  pour  la 
traversée  de  plusieurs  cols  importants,  comme  ceux  de 
Planereuse.  du  Chardonnet,  de  la  Neuvaz,  de  la  Fe- 
nêtre de  Saleinaz  et  des  Plines.  Très  fréquentée,  la 
cabane  a  été  agrandie  en  1903;  elle  peut  loger  aujourd  hui 
une  cinquantaine  de  personnes.  Ln  1904,  elle  a  abrite 
359  personnes  (touristes  et  guides)  et  en  1903,  A».  Un 
surveillant  l'occupe  pendant  quelques  semaines  de  1  été. 
SALEINAZ  (COL  DE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3420  m.  Échancrure  sans  importance  de  l'arête  qui  relie 
la  Grande  Luis  au  Darreï,  sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried où  toute  la  dépression  porte  le  nom  de  Col  de  la 
Grande  Luis.  Sur  le  versant  S.  elle  domine  le  glacier 
de  la  Neuvaz,  sur  le  versant  N.  le  glacier  de  Saleinaz  ; 
ce  col  n'a  été  franchi  qu'en  1898,  non  sans  quelque  diffi- 
culté. _    '    ,  .      _    „  . 

SALEINAZ  (FENETRE  DE)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont). 3267  m.  Passage  ouvert  entre  les  Aiguilles  Dorées 
et  la  Grande  Fourche, dans  le  massif  du  Trient;  il  relie  le 
plateau  du  Trient  au  glacier  de  Saleinaz;  c'est  une  fe- 
nêtre fort  pittoresque,  encadrant  une  vue  grandiose  sur  les 
hautes  cimes  du  bassin  de  Saleinaz.  Elle  est  assez  sou- 
vent franchie  par  les  touristes,  car  elle  permet  de  passer 
d'une  manière  très  intéressante  et  en  somme  facile  de  la 
cabane  d'Orny  à  celle  de  Saleinaz  en  3  h.  et  demie,  ou 
encore  du  col  de  Balme  (par  le  col  du  Tour  et  la  Fenê- 
tre de  Saleinaz)  à  la  cabane  de  Saleinaz  et  à  Orsières  en 
12  heures  environ  ;  elle  est  à  2  h.  15  min.  de  l'ancienne 
cabane  d'Orny,  à  1  h.  15  min.  de  la  nouvelle  (190b),  et  a 
2  heures  de  celle  de  Saleinaz.  La  première  visite  date  de 
1838,  mais  la  première  traversée  en  a  été  faite  par  le  cé- 
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Carte  du  glacier  de  Saleinaz. 


glacier  de  Saleinaz.  On  y  arrive  en 
.,  h.  et  demie  d'Orsières,  en  suivant  des  traces  rou- 
ges peintes  contre  les  rochers  du  sentier,  par  Praz- 
de-Fort  et   le  rocher  de  Monnay,   dont  l'ascension  a  été 


lèbre  naturaliste  Forbes,  avec  deux  guides  en  18o0  (après 
une  première  tentative  remontant  à  l'année  1S46).  Le 
premier  passage  hivernal  en  a  été  effectué  en  1883  par  la 
fameuse  alpiniste,  M™  Burnaby,  avec  deux  guides.  Il  est 
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possible  qu'il  ait  été  autrefois  plus  facile  à  traverser.  (Voir 

-       SDJA1  (GLACIEB  [iE). 
SALEINAZ    (GLACIER    DE)   (C.    Valais.  D.    Kntre- 

mont  .  3300-1599  m.  Glacier  important  de  la  partiesuisse  de 
Kiiue  du  Mont-Blanc,  long  de  8.5  km.  et  d'une  lar- 
geur maximale  de  3  km.  dans  sa  partie  supérieure;  il 
remplit  une  grande  partie  de  la  haute  Combe  de  Sa- 
leinaz et  est  alimente  par  plusieurs  petits  glaciers  laté- 
raux sur  les  flancs  des  sommets  qui  l'entourent:  il  est 
extrêmement  crevassé  sur  la  plus  grande  partie  de  son 
parcours,  particulièrement  sur  sa  langue  inférieure,  où 
il  est  presque  haché.  Il  est  dominé  de  TE.  au  N.  par 
les  sommités  suivantes  :  le  groupe  des  Pointes  et  des 
Clochers  de  Planereuse,  le  groupe  des  Darreï  et  de  la 
Grande  Luis,  l'Aiguille  de  la  Neuvaz,  contrefort  N  du 
Tour  Noir,  l'Aiguille  d'Argentiere,  l'Aiguille  du  Chardon- 
net,  l'Aiguille  Korbes,  la  Grande  et  la  Petite  Fourche,  les 
Aiguilles  Dorées,  le  Roc  des  Ravines  Housses  et  les  Pointes 
des  Plines,  enfin  le  Portalet.  Ce  glacier  est  relié:  au  gla- 
cier de  Planereuse  et  à  Prayon  dans  le  val  Ferret  par  le 
col  de  Planereuse,  au  glacier  de  la  Neuvaz  par  les  cols  de 
la  Grande  Luis  et  de  Saleinaz,  au  glacier  des  Améthystes, 
et  par  ce  glacier  à  celui  d'Argentiere.  par  le  col  du  Tour 
Noir,  au  glacier  du  Chardonnet  et  à  Argentière  par  le  col 
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Le  glacier  de  Saleinaz,  l'Aiguille  d'Argentiere,  le  Chardonnet  et  la 
Grande  Fourche. 

du  Chardonnet,  au  glacier  du  Tour  et  à  Argentière  par  la 
Fenêtre  du  Tour,  enfin  au  plateau  du  Trient  et  aux  ca- 
banes d  Orny  par  la  Fenêtre  de  Saleinaz,  les  cols  Droit, 
des  Plines  et  de  la  Ravine  Rousse.  Les  eaux  de  ce  glacier 
se  jettent  par  la  Reuse  de  Saleinaz  dans  la  Dranse  de 
Ferret.  Non  loin  de  la  sortie  du  torrent,  le  glacier  a  été 
exploité  pendant  20  ans,  dès  l'année  1861,  pour  en  tirer 
de  la  glace  d'alimentation.  Interrompue  durant  15  ans, 
1  exploitation  en  a  été  reprise,  puis  abandonnée  en  1900. 
D  après  la  Relation  des  passages  de  tout  le  circuit  du 
Duché  d'Aoste  venant  des  provinces  circonvoisines..., 
etc.,  écrite  par  Arnod  de  1691  à  1694,  il  semblerait  que 
le  glacier  a  du  être  abordé  jadis  par  sa  partie  supérieure  : 
«  In  peu  plus  en  bas  que  le  dit  village  du  Cerf  (Ville  d'Is- 
sert)  il  si  rencontre  un  chemin  qui  vient  de  Chaux  Chablais 
et  de  Chaux  Faussigni  (Chamonix)  par  des  rochers,  par 
des  creux  fort  estroits,  et  par  des  précipices  appelés  Sal- 
Jaiynia,  dont  je  n'ai  pas  entière  connaissance.  »  Voir  Josias 
bimler,  par  W.-A.-B.  Coolidge.  Grenoble,  1904.  En  des- 
sous de  l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  Saleinaz, 
sur  le  chemin  qui  monte  de  Praz  de  Fort,  on  voit  le  con- 
tact du  calcaire  jurassique  (Belemnites)  avec  les  terrains 
cristallins  du  massif  du  Trient. 
SALEINTSE  (C.  Valais,  D.  Martigny).  Torrent.  Voir 

SALENZE. 

SALEN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com.  Guggis- 
berg).  10/8  m.  Groupe  de  maisons  à  1  km.  S.-E.  de 
Guggisberg,  à  8  km.   S.   de   la   station   de    Schwarzen- 


burg,  ligne  Berne-Schwarzenburg.  4  mais.,  23  h  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Guggisberg.  Prairies,  élève  du 
bétail. 

c»Sf  J-E"!  <°1BER'.,"NTER>  ((:-  Thurgovie,  D.  et  Com. 
Steckborn).  ,02  et  692  m.  Village  sur  le  Seerûcken,  à 
3,b  km.  S.-E.  de  la  station  de  Steckborn,  ligne  Schafl- 
house-Stein-Constance.  12  mais.,  51  h.  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  de  Steckborn.  Prairies   forêts 

SALEN-REUTENEN  ou  RÙTENEN  (C.  Thur- 
govie. D.  et  Com.  Steckborn).  700  m.  Section  de  com- 
mune formée  des  hameaux  de  Salen  et  de  Reutenen  Voir 
ces  noms.  35  mais.,  165  h.  catholiques  et  protestants  des 
paroisses  de  Steckborn. 

SALENCHE  ou  SALENCE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  La- 
vaux  et  Vevey).  930-375  m.  Petit  ruisseau,  appelé  aussi  le 
ruisseau  de  Crémière  ;  il  descend  du  versant  S.-O  du 
Mont-Pèlerin,  marquant  sur  une  grande  partie  de  son 
cours  la  limite  entre  les  districts  de  Lavaux  et  de  Vevey 
il  atteint  le  Léman  à  l'abord  E.  de  Saint-Saphorin.  Son 
cours  a  une  longueur  de  3.5  km.  ;  avec  sa  forte  déclivité  il 
présente  plusieurs  jolies  cascades. 

SALENGRAT  (C.  Glaris).  1600-1241  m.  Crète  étroite 
en  partie  rocheuse,  dans  le  massif  des  Freiberge  entre  le 
Linthal  et  le  Niederenthal.  Elle  s'étend  de  l'Elzelstock 
(1843  m.)  sur  2,5  km.  vers  le  N.  et  se  termine 
au  S.  de  Schwanden  par  la  terrasse  étroite  du 
Sedel  (1241  m.),  au  pied  O.  de  laquelle  se  trouve 
un  chalet  abritant  la  colonie  de  vacances  de  la 
ville  de  Winterthour.  Le  faite  du  Salengrat  est  en 
grande  partie  boisé.  Ses  versants  sont  couverts 
de  prés  et  portent  les  alpages  d'Ennetseewen  et 
d  Auen.  Cettecrëte  est  surmontée  surtoute  sa  lon- 
gueur d  une  calotte  de  Lias,  qui  repose  en  con- 
tact anormal  sur  le  Verrucano  et  qui,  à  sa  base 
est  en  grande  partie  changée  en  une  brèche  de 
dislocation.  Le  Lias  appartient;!  la  même  grande 
nappe  de  recouvrement  que  la  grande  plaque 
jurassique  qui  s'étend  entre  le  Glârnisch  et 
l'Ortstock  et  que  les  sommets  liasiques  qui  sé- 
parent les  vallées  du  Sernf  et  de  la  Seez 

SALENSTEIN    (C.   Thurgovie,   D.    Steck- 
born). 50o  m.  Com.  et  vge   sur  le  versant  N 
du  Seerûcken,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Mannenbach,    ligne    Schaffhouse-Stein- Cons- 
tance.   Avec    Fruthwilen   et   Mannenbach     la 
commune  compte   163  mais.,  782  h.,  dont  640 
prot.  et  138  cath.  de  la  paroisse  d'Ermatingen  ■ 
le  vge  82  mais.,  380  h.  Prairies,  jardins,  arbres 
fruitiers,    vignes.    Broderie  à   la   machine.  La 
situation  de  Salenstein  est  particulièrement  jo- 
lie;  la  vue  s'étend  sur   le   Lac  Inférieur  et  la 
contrée   environnante.    Les  cerises  de    Salen- 
stein  sont   excellentes   et  très  recherchées.  Sur  son  ter- 
ritoire s'élèvent   les   châteaux   d'Arenenberg,   de    Salen- 
stein  et   d'Eugensberg  ;    Napoléon    III   a    passé    sa  jeu- 
nesse  dans  le   premier  de    ces   châteaux.    L'histoire  de 
cette    localité    remonte   au    XIII"    siècle.    Les   châteaux 
dOberet  Nieder  Salenstein  datent  du  XIII»  siècle  ■  au 
XV«  siècle  Salenstein  dépendait  de  l'abbaye  de  Reichénau 
qui  y  avait  un  bailli.  En  1628,  cette  seigneurie  comptait 
42  h.  en  état  de  porter  les  armes. 

SALENZE,   SALEINTSE  ou    SALENCE   (TOR- 
REN£,,ET  GORGES    DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Marti- 
gny). 2o00  m.  Torrent  qui  descend  du  pied  oriental  de  la 
{•rete   de  Saille,    entre   le   Grand   et  le   Petit  Muveran 
Des    chutes    brusques    l'amènent    successivement    dans 
trois  petits  cirques  désolés  ;   le  premier  se  nomme  Plan 
Salintse   (ou    Salenze,    Salence)    (2100    m.);    le    second 
Plan   Coppel     (1900    m.)  ;     de    là    il    tombe    entre     la 
Pointe  de  Chemoz  ou  Tsemoz  et  le  Six  Nair,   dans  le 
vallon  de  Saille,  dont  le  fond  constitue  le  troisième  cirque 
De  cet  endroit,  le  torrent  coule  directement  vers  le  S.-E. 
entre  deux  forêts  abruptes  dont  il  sort  vers  les  mayens  de' 
la  Luy-Taysa,  pour  s'intléchir  légèrement  vers  le   S.  en 
coulant  entre  la  forêt  de  Fratzay  et  les  mayens  d'Ovronnaz 
Apres  avoir  reçu  à  droite  le  torrent  de  la  Moltelaz  qui  des- 
cend du  flanc  oriental  de  la  Grand'Garde,  la  Salenze  fran- 
chit une  gorge  profonde  entre  les  pentes  de  Dugny  et  le 
contrefort  boisé  de  la  Tête  du  Bletton.  Cette  gorge  de  2  km 
de  longueur  a  été  rendue  accessible  à  l'aide  de  galeries  ; 
164  —  d.  G.  s.  iv  —  24 
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nn  v  remarque  la  Tête  du  Géant,  saillie  de  rocher  qui 
évoque l'idée d'une  figure  humaine.  C'est  entre  ces  parois 


Sales   (Gruyère)   vu  du  Sud. 


nue  vers  la  fin  de  l'hiver  1880,  le  faux  monnayeur  Fa- 
qin»t  rinnt  les  exploits  rappellent  par  leur  galanterie  et 
leur  audace  'ceux  du  ameux  Mandrin,  fut  bloqué  par  la 
oolice  valafsanne  qu'il  dépistait  depuis  plusieurs  années 
H  trouva  la  mort  dans  des  circonstances  qui  ne  furent 
jamais  bien  ecclairçiesu  m  ^  c  t 

au  mmfu  d^nfcontrfê  fertile.  Station  de  la  ligne  Bulle- 

n„IMnPn,   et   Maules.  Elevé   du    bétail,   prairies    arores 
S™     tressage  de  la  paille.  Autrefois  on  cultivait  a 
sTlesTes' certes  sur  une  grande  échelle,  cette  culture 
est  aujourd  hui  abandonné!.  Le  ruisseau  des  Ro«baUes 
•     •  „,  j„  riorhallv   v  re  oint  le  ruisseau  du   Fraz  mai 
an  c «descend  de  serbes-Nés  deux  vont  se  jeter,  dans 
a  Neiri»u ,  à  500  m.  0.  du   village.   Eglise  paroissiale 
de  Sa\nt-Ét  enne    bâtie   en   1640     Orphelinat   paroissial 
Ce  village    fusait    autrefois   partie   de  la  seigneurie   de 
Vauhuz    D'après  une    charte    de  Louis    de    Savoie,    de 
Vannée   1325    es  habitants  de  Sales  devaient  laisser  pai- 
re le  bétail   des  gens  de  Vaulruz   depuis  le  ruisseau .de 
pfssesan<     iusau'à    celui    de   Montaubert.    Le  13    juillet 
14  4 Jean  Jde  ïîona,  vendit  à  son  neveu  Amédée  seigneur 
rie  Vaulruz   pour  100  llorins  d'or,  le  droit  qu  il  : jvau.de 
J  S  annuellement  3  muids  de  froment £5  A avome 
sur  la  dime  de  toute  la  piroisse  de  Sales.  Avant  le  avu 
siècle    le  droit  de  collation   appartenait  au   couvent  du 
Grand  Saint-Bernard  ;  à  partir  de  cette  époque,  .1  revint 
au  chapitre  de  Saint-Nicolas^ a  Fribourg 

SALES    (C.    Fribourg..  D.   Sarine).  722   m.   Com.   et 
u  -1  \m    n    F    rl'Koendes,  sur  le  chemin  de   ce 

hameau  a  1  km.  N.-t»  a  tpeuueo,  ou  station 

dernier  village  à  Mar  y-le-Grand,  a  8  km.  b.  de  la  station 
de  FHboùrg  Avec  Linvué  et  des  maisons  disséminées  a 
confmune  fompte  34  mais.,  202  h    catholique,  déjà  pa- 

rOriSEI%l0t;JUDStvrcrLtèal!h5àtelard).438- 
190  m  Partie  de  l'agglomération  de  Montreux  que  traverse 
Kiequi, de  la  lire  de  Montreux  monte  au portée 
sur  la  Baie  de  Montreux,  e^  par  ^^^^Z- 
^nrîèfhaurrs'esca^éefde^larfve  droite  de  la  Baie 
de  Montreur  365  mais.,  408  h.  protestants.  Quelques  pen- 

Si«LETSCHA  <l_AI)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2570  m. 
en?^  PetuVac  de350  m.  sur  150  m.,  à  3  km.  S.  du 
Hz  Curvèr  surles  pentes  supérieures  dénudées  du  val 
Adontquî  descend  veVa  le  N.-Ê  et  débouche  dans  1  Ober- 
halb^n  entre  Reamse^Salu,  de    ^  TQR. 

nIttIVc  Vau'd   D.  Vevey  Com.  Le Châtelard).  1162m 

RulnreToT=(upan?,îe'point  cuLinant  du  Mon,  CubW,  a  40 
min  des  Avants  et  autant  de  la  station  de  Chamby  des 
chemins  de"  fer  électriques  de  Vevey-Chamby  et  de  Mon- 


SiVL 

treux-Chamby-Montbovon,  dans  une  belle  situation.  Signal 
et  corps  de   garde  de   6  m.  de    hauteur,    mura,   es  de 
P  plus   d'un    mètre   dVpaisseur,  peut-être  de 

f  époque  bernoise,  comme  ceux  de  Plantour- 
sur-Aigle  et  de  Saint-Triphon  ou  un  peu  an- 
térieurs. On  voit  encore  les  fossés  de  trois 

C°SALEZ  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  et 
Com.  Churwalden).  1404  m.  Hameau  a  11 
km.  S.  de  la  station  de  Coire.  2  mais.  14  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Churwalden, 
de  langue  allemande.  Prairies,  eleve  du  ne- 
jo  ji 

SALEZ  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg. 
Com.  Sennwald).  443  m.  Section  de  com. 
et  vge  dans  la  partie  moyenne  de  la  plaine 
du  Rhin,  sur  la  roule  de  Rorschach  a  Sar- 
eans,  à  3  km.  S.  de  Sennwald.  Station  de  la 
ligne  Rorschach-Sargans.  Bureau  des  pos- 
tes télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
pour  Gams.  89  mais.,  459  h.  protestants.  Pa- 
roisse.  Agriculture,  élève  du  betad,  tromage- 

e.  Maïs,  arbres  fruitiers, légumes.  ^P^'^^'s^'s'lec 
'     ie  à  la  machine.  En  84/ ,  bJiec- 


bétail    de  chevaux.  Broderie  a 

tum    'en  1200,  Salechte.  En  1596,  le  b^^/^PPI 
ri»  qàv  fut  assassiné  à  Salez  par  son  neveu  Ulrich-Georges 
anrèfavo  /présidé  un  plaid  de  Mai.  Son  corps  momifie  es 
conservé  daus  la  tour  de  l'église  de  Sennwald.  Salez  état 
pHmUivement  une  annexe  -e  Bendern    «tue  au  delà  du 
Rhin,  dans  la  principauté  de  L.echten  te  in   En  151 4  on  y 
construisit  une  église.  La .paroisse  date  de  1614  et  la  M 
forme  y  fut  introduite  en  1564.  En  1614  1  église  e  le  près 
bvtère  furent  restaurés.  Maison  d'école. l«%?;,duh2 
s'élève  le  château  de  Forsteck.  Salez  est  situe  al  extrémité 
S   E   dfun  grand  éboulement  préhistorique  qui  se  détacha 
de  la  grand!  niche  de  Kehle,  à  l'E.  de  la  chaîne,  du  bantis 
et  qufs'étendit  dans  la  plaine  du  Rhin,  «tr?  Frumaen  &- 
lez  et  Sennwald.  La  masse  principale  de  1  éboulement  se 
trouve  dansTes  environs  du  château  de  Forsteck.  Grand  dé- 
pôt de  haches  de  bronze  de  formes  très  anciennes  (Leis- 

teSAL?FISBERG  (C.  etD.  Berne, Com.  Wohlen).  582 ;m. 
llameau  à  2  km  E.  du  confluent  de  l'Aar  et  de  la  Sarine, 
à  5  5km  O  d™ Wohlen.  7  mais  ,  43  h.  protestants  de  la 
paâse'deWo'hlen.  Agriculture,  commerce ;  de  bois.  Lieu 
d'origine  des  familles  du  même  nom,  aujourd  hui  encore 
très  nombreuses  dans  la  région.  T-.j»n«i.t    Cercle 

SAL.FSCH  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Ce  cie 
et  Com  Schiels  .  1300  m.  Hameau  sur  un  plateau  inchne 
vers  l'O  entre  le  Grossbach  et  le  Weissbach,  a  12  km. 
N.  E  de'la  sïation  de  Schiers,  ligne  Landquart-Davos.  4 
mais.,  11  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schiers. 
Prairies,  élève  du  bétail.  va,iis    n 

SALGESCH  (Salquenen,  Sarquene)  (C.  Va law,  U- 
Loèohej  595  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 


L'église  de  Salez  (C.  Saint-Gall). 
r:  Um    n    de  Loèche,  à  gauche  du  débouché  du  torrent 
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pot  des  postes.  105  mais.,  071  h.  catholiques  de  langue 
allemande  ;  le  village  forme  à  lui  seul  la  commune  et  la 
paroisse.  Il  est  à  la  limite  des  langues.  Jolie  église  neuve. 
Salquenen  est  dominé  par  un  excellent  vignoble  dont 
les  produits  sont  très  réputés,  en  particulier  le  vin  rouge, 
qu  on  appelle  aussi  vin  d'enter.  On  voit  encore  à  Salquenen 
des  vestiges  d'une  tour  carrée,  débris  d'un  prieuré,  hospice 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  supprimé  an  \V1 
siècle  et  dont  les  biens  furent  acquis  par  Gaspard  Stockalper, 
de  Brigue,  puis  pissèrent  au  disain  de  Loèche.  Le  pre- 
mier hospice  du  Siniplon  était  une  fondation  de  ces  mêmes 
chevaliers  et  dépendait  de  la  maison  de  Salgesch.  Voir  Si  m- 
i  LOM  col  et  route  du).  Salquenen  demeuré  à  l'écart  de 
la  route  du  Simplon,  est  rattaché  à  Sierre  et  à  Loeche 
par  une  voie  quelque  peu  rocailleuse  qui  suit  la  rive 
droite  du  Rhône.  Tombes  avec  squelettes  et  agrafes  de 
bronze,  fibules  de  la  Tène,  elc,  découvertes  surtout 
sur  la  colline  de  la  chapelle.  Des  trouvailles  romaines 
sur  cette  colline  indiquent  que  c'était  un  lieu  de  sacri- 
fice païen  sur  lequel,  plus  tard,  fut  élevée  une  chapelle 
chrétienne.  Au  \1  siècle,  pratuin  in  Salconio  ;  en  1243, 
de  Salqueno  ;  en  1339,  apud  Sarquenum  ;  en  1340, 
apud  Salquenon,  vient  du  latin  salicelum,  buissons  de 
saule. 

SALGINA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com.  Schiersl.  1306  m.  Alpage  et  chalets  situés  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  du  même  nom,  à  3  km.  N.-.N  -E. 
de  Schiers. 

SALGINA  TOBEL  (C.  Grisons.  II.  Inter  Landquart). 
2100  800  m.  Ravin  souvrant  à  2,5  k  m.  N. -E.de  Schiers.  dans 
la  vallée  du  Schraubach  et  remontant  vers  le  N..  d'abord 
en  une  gorge  étroite  creusée  dans  les  schistes,  puis  s'élar- 
gissant  en  entonnoir  avec  terrasses  superposées.  Sur  la 
terrasse  inférieure  se  trouve  le  pâturage  de  Salgina,  appar 
tenant  à  Busserein,  sur  la  terrasse  supérieure  la  vaste 
alpe  Fadur,  appartenant  à  Fanas  et  s'étendantde  Sassauna 
au  Gyrenspitz.  Le  pâturage  et  l'alpe  ne  sont  pas  reliés  par 
un  chemin,  puisqu'ils  n'appartiennent  pas  à  la  même 
commune.  Le  chemin  du  pâturage  descend  à  Busserein, 
celui  de  l'alpe  Fadur  va  par  l'alpe  Ochsenberg  et  le  Hbrnli 
à  Fanas.  Un  sentier  conduit  du  pâturage  Salgina  au  pâtu- 
rage Schuders  et  aux  Schierseralpen,  un  autre  mène 
de  l'alpe  Fadur  par  le  Fadur  Fûrkli  et  le  Cavelljoch  au 
Lùnersee. 

SALIÈRE  (LA  TOUR)  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
Sommité.  Voir  Salliéres  (Les  Tours). 

SALINE  DE  RIBURG  (C.  Argovie,  D.  Rheinfelden). 
Voir  Ribirg. 

SALINE  RHEINFELDEN  (C.  Argovie,  D.  et  Com. 
Rheinfelden).  291  m.  La  plus  grande  saline  de  la  Suisse; 
elle  appartient  à  une  société  par  actions,  à  1,5  km.  N.-E. 
de  Rheinfelden.  au  bord  du  Rbin.  L'eau-mére  est  obtenue 
au  moyen  d'air  comprimé.  La  saline  livre  du  sel  de  cui- 
sine à  presque  tous  les  cantons  de  la  Suisse  ;  elle  fournit 
aussi  du  sel  pour  le  bétail  et  les  usages  techniques.  La 
valeur  de  la  production  annuelle  n'est  pas  publiée.  Voir 
Rheinfelden. 

SALINES  D'AIGLE  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ai- 
gle). 400  m.  Ancienne  habitation  du  directeur  des  Salines 
d'Aigle  (devenues  dès  lors  les  Salines  de  Bex)  où  de  Ro- 
véréaz  habita  pendant  un  certain  temps.  Actuellement 
pensionnat  de  demoiselles  et  école  ménagère,  à  1  km. 
N.-O.  d'Aigle,  au  coude  de  la  Grande  Eau.  5  mais.,  40  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Aigle. 

SALINES  DE  BEX  ( C.  Vaud ,  D.  Aigie).  Voir 
Bex. 

_  SALINS  (C.  Valais,  D.  Sion).  850  m.  L'église  est  à 
780  m.  Com.  et  vge  occupant  la  partie  inférieure  du  grand 
coteau  en  forme  de  triangle  qui,  en  face  de  la  ville  de 
Sion.  se  déroule  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  du  sommet 
de  la  crête  de  Thyon  à  la  plaine,  entre  les  vallées  d'Hé- 
rens  et  de  Nendaz,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Sion,  li- 
gne du  Simplon.  Dépôt  des  postes.  La  population  se 
répartit  en  cinq  hameaux  :  Salins  proprement  dit,  Mé- 
zeriez,  Pravidonda  au  centre,  avec  l'église  et  la  maison 
communale,  puis,  sur  un  plateau  inférieur,  Turin  et  Ar- 
villard,  au  N.-O.  Salins,  qui  relevait  autrefois  de  la 
paroisse  de  Sion  hors  les  murs,  et  qui  posséda  même 
pour  son  propre  usage,  dans  la  ville,  l'église  de  Saint- 
Pierre,  démolie  en  1006,  a  été  érigé  en  rectorat  dès  1838, 


puis  en  paroisse  distincte  vers  1890.  La  commune  a  67 
mais.,  504  h.  ;  le  vge.  23  mais.,  175  h.  catholiques.  Cette 
population  est  essentiellement  agricole  et  vigneronne  ; 
bien  que  la  commune  ne  possède  pas  de  vignoble,  ses  res- 
sortissants louent  leurs  services  pour  la  culture  des  vi- 
gnes du  voisinage  de  Sion  principalement.  En  revanche. 
Salins  possède  de  belles  prairies  couvertes  d'arbres,  fé- 
condées par  trois  bisses  qui  ont  leur  prise  dans  la  Prinze. 
En  1200,  Salaig;  en  1250,  apud  Saleyn.  Tombes  de  l'âge 
du  fer.  Fibule  romaine. 

SALINS  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  949  m. 
Grande  maison  construite  par  les  Bernois  et  appartenant 
à  l'État  de  Vaud,  qui  y   loge  le  forestier  de   la  région,  â 

1  h.  45  min.  E.  d'Aigle,  dans  les  bois  de  la  Cheneau,  rive 
gauche  de  la  Grande  Eau  ;  elle  est  reliée  à  Panex  par 
une  route  à  petits  chars.  On  y  voit  encore  l'ouverture 
d'anciennes  galeries  abandonnées  qui  servaient  à  l'exploi- 
tation d'une  source  salée  aujourd'hui  tarie.  Tout  près  de 
Salins,  et  au-dessous,  se  trouve  l'ancienne  ouverture  de 
la  mine  de  Sanfins,  qui  contenait  un  grand  réservoir 
aujourd'hui  vide  et  abandonné.  Le  réservoir  est  entière- 
ment creusé  dans  l'anhydrite;  il  a  une  longueur  de  80  m., 
une  largeur  de  20  m.  sur  une  hauteur  de  2  m.,  sans  au- 
cun pilier.  Le  remplissage  de  ce  réservoir  eut  lieu  en 
barrant  l'entrée  de  la  galerie.  Celle-ci  a  210  m.  de  lon- 
gueur et  traverse  d'abord  de  la  cornieule  puis  du  gypse 
pour  pénétrer  ensuite  dans  l'anhydrite.  Ces  travaux  datent 
des  années  1724  à  1730. 

SALINS  (BISSE  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Sion 
et  Hérens).  Canal  d'irrigation  de  12  km.  environ  de  lon- 
gueur, établi  pour  l'irrigation  de  la  zone  moyenne  de  la 
commune  de  Salins.  Il  a  sa  source  à  1  km.  E.  du  ha- 
meau de  Beuson  (Nendaz)  où  il  se  détache  de  la  Prinze 
par  la  droite  (1030  m.).  Après  avoir  contourné  le  ravin  de 
i'Ogentze,  il  passe  entre  les  hameaux  de  Cleibe  et  de  Bri- 
gnon,  puis  débouche  sur  le  liane  gauche  de  la  vallée  du 
Rhône,  au-dessous  du  village  de  Veisonnaz.Sa  pente  varie 
entre  2  et  3  %  et  son  parcours  s'effectue  à  travers  des 
pâturages  communs  de  prairies  et  de  bois  taillis.  Le  débit 
est  réglé  par  une  écluse  fournissant  l'eau  approximative- 
ment par  j  bulletins  »  de  30  à  35  m3,  répartis  entre  un 
consortium  des  communes  de  cette  région. 

SALISTOCK  (C.  Nidwald).  1897  m.  Contrefort  N.-E. 
du  Widderfeld  (2354  m.),  dont  le  versant  N.-E.  est  formé 
d'escarpements  coupés  de  bandes  de  gazon  qui  dominent 
vers  le  N.-N.-E.  Grafenort,  dans  la  vallée  d'Engelberg; 
son  versant  opposé,  en  pente  peu  rapide,  fait  partie  du 
pâturage  de  l'Oher  Luterseealp  ;  on  l'atteint  facilement  en 

2  h.  30  min.  d'Engelberg  ;  point  de  vue  pittoresque. 
SALLANCHË   (LA)   (C.    Valais,    D.    Saint-Maurice). 

Torrent.  Voir  Salanfe  (la). 

SALLAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Pont- 
la- Ville).  650  m.  3  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Ser- 
bache,  au  conlluent  de  cette  dernière  avec  la  Sarine,  à 
500  m.  S.-S.-O.  de  Pont- la-Ville.  23  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Pont-la-Ville.  Agriculture. 

SALLAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  et  Com.  Lausanne).  620  m. 
Hameau  à  1,7  km.  N.-E.  de  Lausanne,  sur  un  petit  plateau 
qui  domine  le  vallon  du  Flon,  rive  gauche  de  ce  ruisseau  ; 
à  la  bifurcation  des  routes  de  Berne  et  d'Oron,  où  se 
trouve  actuellement  (1905)  le  raccordement  entre  les 
tramways  urbains  et  le  chemin  de  fer  électrique  du  Jorat, 
(Lausanne-Moudon).  Téléphone.  Voiture  postale  Lau- 
sanne-Monts-de-Pully.  Avec  quelques  habitations  voisines, 
le  hameau  compte  20  mais.,  249  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Lausanne.  Agriculture. 

SALLAZ  (MONT)  (C.  Vaud,  D.  Nyon).  1514  m.  Som- 
mité du  Jura  qui  s'allonge  sur  une  distance  de  4  km. 
entre  les  cols  de  Saint-Cergue  et  du  Marchairuz.  Son 
versant  S.-E.  est  occupé  par  les  bois  et  les  pâturages  des 
Pralets  ;  on  en  atteint  le  point  culminant  en  2  heures  et 
demie  de  Saint-Cergue.  Panorama  très  étendu  sur  le  bas- 
sin du  Léman  et  les  Alpes.  En  1208,  Salla. 

SALLE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entremont  et  Hérens). 
3641  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Ba- 
gnes de  celle  d  Hérémence  ;  elle  se  dresse  entre  le  Mont 
Pleureur  (3706  m.)  et  le  col  du  Vasevay  ou  de  Barme  (3263 
m.);  elle  est  accessible  du  sommet  même  du  Mont  Pleureur 
en  45  min.,  ou  en  une  heure  du  col  du  Vasevay  par  une  pente 
souvent  en  glace  vive  même  en  été.  La  première  ascension 
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en  a  été  faite  en  1867.  C'est  au-dessous  du  sommet  de  la 
Salle  qu'a  péri,  en  1897,  le  pasteur  Gonin,  de  Sion,  en- 


La  Salle  (à  droite)  et  le  Pleureur  vus  du  glacier  de  Gietroz 


traîm''  avec  trois  jeunes  gens  par  un  glissement  de  neige 
fraiche. 

S  ALLER  NTOB  EU  (C.  Claris).  720-323  m.  Ravin  pitto- 
resque mais  sans  eau,  creusé  dans  la  rive  S.  du  lac  de 
Walenstadt,  entre  les  villages  de  Filzbach  et  d'Obstalden. 
Ses  pentes  sont  formées,  dans  le  haut,  de  Néocomien,  au 
centre  et  dans  le  bas,  de  calcaire  tithonique  transformé  en 
une  brèche  de  dislocation  à  grain  lin.  Cette  brèche  est 
connue  sous  le  nom  de  Sallernsand  ;  elle  est  employée 
comme  gravier  de  jardin.  Le  Sallerntobel  a  formé  autre- 
fois, dans  cette  région,  la  limite  entre  Alamans  et  Rhéto- 
Romans. 

SALL1ÈRES  (LES  TOURS)  ou  LA  TOUR  SAL- 
LIÈRE  (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  3227  m.  Sommité 
terminale  de  la  chaîne  qui  relie  le  Ruet  à  la  Dent  du 
Midi  ;  elle  se  dresse  entre  le  plateau  de  Salanfe,  le  vallon 
d'Émaney,  ceux  de  Rarberine  et  de  Susanfe.  On  donne 
volontiers  le  nom  de  Tours  Sallières  par  extension  à  toute 
l'arête  entre  le  col  d'Emaney  et  celui  de  Susanfe.  Le  som- 
met au  N.  dominant  Susanfe  porte  le  nom  de  Dôme 
(3062  m.).  Celui  du  milieu  a  3156  m.;  celui  du  S.,  le 
plus  haut,  a  3227  m.   Entre  ces  deux  derniers  se  creuse 


lanfe.  On  y  monte  aussi  de  Susanfe  par  le  glacier  du 
Mont  Ruan  et  l'endroit  appelé  Grande  Pente.  La  pre- 
mière ascension  doit  avoir  été  effectuée  en  1863. 
L'ascension  d'Émaney  ou  de  Salanfe  par  le  col 
d'Émaney  se  fait  en  escaladant  l'arête  verti- 
gineuse qui  s'élève  à  l'O.  de  ce  col.  La  pa- 
roi des  Tours  Sallières  ferme  la  plaine  de  Sa- 
lanfe du  côtéO.  et  y  constitue  un  fond  vraiment 
imposant.  Au  point  de  vue  géologique  c'est  une 
masse  de  couches  jurassiques  dans  laquelle  on 
reconnaît  un  pli  couché  avec  plusieurs  digita- 
tions.  Ce  pli  repose  sur  une  étroite  bande  de 
Néocomien  et  de  Tertiaire  (Flysch  et  Nummu- 
litique)  qui  va  en  s'amincissant,  comme  laminé 
par  l'énorme  pression  du  pli  renversé.  Dans  la 
partie  la  plus  étroite,  près  du  col  d'Émaney,  le 
Tertiaire  vient  presque  en  contact  avec  le  ter- 
rain cristallin,  séparé  de  celui-ci  seulement 
par  du  Trias.  La  façade  regardant  Salanfe 
porte  plusieurs  petits  glaciers  suspendus  qui 
alimentent  le  torrent  de  ce  nom.  Du  côté  de 
l'E. ,  au-dessus  d'Émaney,  la  paroi  qui  va  des 
Tours  Sallières  à  la  Tête  à  Boillon  permet  de 
constater  l'enfoncement  du  Tertiaire  et  du  Néo- 
comien sous  le  Jurassique.  C'est  un  escarpe- 
ment imposant  qui  offre  des  sculptures  re- 
marquables, corniches,  pilastres,  tourelles, 
etc.,  dues  à  l'érosion  et  au  délitement.  Voir 
Midi  (Groupe  des  Dents  du). 

SALLO  (C.  Tessin,  D.  Rlenio,  Corn.  Olivone).  955  m. 
Hameau  à  1  km.  S.  d'Olivone  et  à  24  km.  N.  de  la  station 
de  Biasca,  li^ne  du  Gothard,  sur  l'ancien  chemin  mule- 
tier du  val  Rlenio.  7  mais.,  22  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Olivone.  Élève  du  bétail. 

SALMONE  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  1563  m.  Monta- 
gne formée  de  micaschiste  et  de  gneiss  qui  s'élève  en 
forme  de  pyramide  au-dessus  de  Pedemonte,  à  8  km.  N.- 
0.  de  Locarno  et  qui  sépare  la  partie  inférieure  du  val 
Maggia  du  val  Onsernone.  Ses  versants  ne  sont  pas  très 
boisés;  les  vignes  y  montent  jusqu'à  550  m  ,  accompa- 
gnées du  châtaignier,  qui  s'élève  au  delà  de  950  m.;  il 
est  suivi  du  bouleau  et  du  hêtre  jusqu'au  sommet  ; 
sur  le  versant  S.  dominent  les  fougères  et  l'érica, 
parmi  lesquelles,  même  jusqu'à  500  m.  sur  les  ro- 
chers, on  trouve  l'intéressante  plante  insubrienne  Cis- 
tus  salvifolius,  qui,  de  la  Méditerranée,  se  réfugie  jus- 
que dans  ce  recoin  abrité  des  vents  du  N.  Ses  lianes 
É.  et  O.  sont  parsemés  de  chalets  où  l'on  garde  du  bétail 
au  printemps  et  en  automne.  De  Cavigliano  à  7  km.  de 
Locarno,  on  y  monte  en  4  heures,  et  d'Auressio,  dans  le 

val  Onsernone,   à 


Cnl  d'Enw, 
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Tour    Sallières  12  km.  de  Locar- 

no, en  2  heures. 
Beau  panorama 
sur  tout  le  val 
Onsernone ,  une 
grande  partie  du 
val  Maggia  et  le 
lac  Majeur. 

SALMSACH 
(C.  Thurgovie,  D. 
Arbon).  406  m. 
Com.  et  vge  aux 
maisons  dissémi- 
nées sur  la  rive 
gauche  du  Bodan 
et  sur  l'Aach,  à 
1,5  km.  S.-S.-O. 
de  la  station  de 
Romanshorn.  Dé- 
pôt des  postes,  té- 
léphone.  Avec 
Ruhrûli,  Fehl- 
wies,  Hungers- 
bùhl,  la  commune 
compte  102  mais., 
719  h.  dont  138, 
catholiques  et  581  protestants  ;  le  village,  51  mais., 
440  h.  Paroisse  protestante  annexe  de  Romanshorn.  Ar- 
bres fruitiers,  prairies,  jardins.  La  situation  de  Salmsach 
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un  cirque  de  glacier  (3009  m.).  On  y  monte  assez  sou- 
vent et  sans  réelles  difficultés,  en  5  heures  de  la  ca- 
bane de  Barberine  ou  encore  d'Émaney  ou  enfin  de  Sa- 
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dans  une  forêt  d  arbres  fruitiers,  est  charmante.  On  y  jouit 
d'une  jolie  vue  sur  le  lac  et  les  montagnes  du  Yorarlberg 


Les  Tours  Salliéres  vues  de  Salante. 

et  d  Appenzell.  Broderie  mécanique.  Salmsach  possède 
un  entrepôt  fédéral  des  alcools.  En  1158,  Salmasach,  Sal- 
mosa;  cette  localité  tire  son  nom  de  1  évèque  de  Constance 
(Salomon  Ier,  839  à  S71).  Celui-ci  transféra  à  Sankt  Stephan 
(à  Constance)  le  petit  couvent  qui  existait  à  Salmsach.  Ce 
village  apparlint  ensuite  à  l'abbaye  de  Saint-Gall.  qui 
acheta,  en  1481,  le  droit  de  collation.  A  la  suite  de  de- 
-  religieux  entre  l'abbé  et  les  gens  de  la  contrée,  le 
pasteur  de  Salmsach  fut  chargé  de  la  direction  de  la  pa- 
roisse protestante  de  Romanshorn  ;  les  deux  paroisses  res- 
tèrent distinctes  sous  la  direction  du  même  pasteur.  Celle 
de  Romanshorn  a  décidé  dernièrement  la  construction 
d'un  temple  près  de  la  limite  de  Salmsach,  ce  qui 
amènera  probablement  la  fusion  complète  des  deux  pa- 
roisses. Dans  l'année  de  disette  1692-1693,  146  habi- 
tants de  Salmsach  moururent  de  faim.  Salmsach  compta 
alors  89  pauvres  domiciliés  et  138  mendiants.  La  situation 
est  aujourd'hui  bien  différente,  les  maisons  confortables 
du  village  témoignent  de  l'aisance  de  ses  habitants. 

SALORINO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  473  m.  Corn, 
et  vge  à  1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne  Bel- 
linzone-Chiasso.  Dépôt  des  postes.  Avec  Cragno  et  Somazzo, 
la  commune  compte  80  mais.,  348  h.  catholiques;  le  vge, 
29  mais..  135  h.  Paroisse.  Agriculture,  viticulture.  Les 
jeunes  gens  émigrent  spécialement  dans  le  canton  de  Neu- 
chàtel  en  qualité  de  maçons  et  de  menuisiers.  Vue  splen- 
dide  sur  le  Mendrisiotto  et  le  Varesotto  ;  beaux  vignobles  ; 
trois  sentiers  partent  de  Salorino  et  montent  en  2  heures 
et  demie  à  l'hôtel  du  Monte  Generoso  et  de  là,  en  1  heure 
et  demie,  au  sommet  de  cette  montagne,  le  Rigi  de  la 
Suisse  italienne.  Lieu  natal  des  trois  frères  Breni,  pein- 
tres célèbres  du  XVIIIe  siècle. 

SALORINO  (VALLATA  DE  L'ALPE  Dl)  (C.  Tes- 
sin, D.  Mendrisio).  1150-480  m.  Vallon  doucement  incliné 
et  couvert  de  noisetiers,  situé  sur  le  flanc  S.  du  Monte 
Generoso,  au  fond  duquel  coule  un  petit  torrent  appelé 
La  Valle.  Il  a  une  longueur  de  4,5  km.  environ. 

SALTADOI  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Malvaglia). 
1660-1600  m.  Groupes  de  chalets  au  fond  du  val  Malvaglia, 
à  18  km.  N.-E.  de  biasca.  On  y  garde  du  bétail  aux  mois  de 
juin,  de  septembre  et  d'octobre;  fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

SAUTERAS  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3114  m. 
Contrefort  X.  du  massif  du  Piz  d'Err,   reliant  ce  dernier 

for  le  Piz  Val  Lunj,'  (3081  m.)  aux  Bergùnerstôcke.  Entre 
e  Piz  Salteras  et  le  Piz  Val  Lung,  distants  de  500  m.,  est 
situé  un  petit  glacier  long  de  800  m.  et  large  de  400  à  200 
m.  descendant  au  N.-E.  vers  le  val  Tschitta  ;  ses  eaux 
rejoignent  l'Ava  da  Mulix,  affluent  de  l'Albula.  A  l'O. 
se  trouve  le  val  d'Err  ;  à  1,5  km.  S.-E.  se  dresse,  du  côté 
du  massif  de  l'Err,  le  Piz  Bleis  Martscha.    La  roche  prin- 


cipale du  Piz  Salteras  est  le  granit  vert  du  massif  de  l'Err  ; 
des  bandes  et  des  masses  de  calcaire  triasique  chevauchées 
sur  des  schistes  gris  et  verts  se  trouvent  sur  les 
pentes  au  N.  (Tschitta)  et  au  S.-E.  (val  d'Err); 
dans  le  val  Mulix,  elles  reposent  directement 
sur  le  granit  avec  de  petites  intercalations  cris- 
tallino-schisteuses.  Les  arêtes  et  les  som- 
mets ont  des  formes  sauvages  et  l'aspect  de 
ruines.  L'ascension  du  Piz  Salteras  se  fait  ra- 
rement ;  on  y  monte  des  vais  d'Err,  de  Mulix 
et  de  Tschitta.  Les  pentes  des  vallons  rocheux 
environnants  se  distinguent  par  leur  richesse 
géologique  et  minéralogique,  ainsi  que  par  des 
raretés  botaniques.  Elles  sont  fréquentées  par 
les  chamois. 

SALTINE  (LA)(C.  Valais,  D.  Brigue).  1066- 
675  m.  Petite  rivière  alpestre  qui  se  forme  à 
Grund,  à  4,5  km.  S.-E.  de  Brigue,  par  la  réu- 
nion du  Taverbach  ou  Ivaltwasserbach,  qui 
descend  du  glacier  de  Kaltwasser  sur  le  ver- 
sant N.  du  col  du  Simplon,  du  Ganterbach, 
émissaire  des  glaciers  de  Sleinen  et  de  lior- 
tel,  et  du  Nesselbach,  alimenté  par  les  eaux 
qui  descendent  du  Schienhorn  et  du  Spitihorn 
et  par  plusieurs  grandes  sources.  De  ce  fond  as- 
sez large  où  se  trouve  le  hameau  dlm  Grund, 
la  Saltine  s'introduit  dans  la  sombre  gorge 
qui  porte  le  nom  de  Saltineschlucht,  et  qui 
va  s'entr  ouvrant  dès  la  sortie  de  la  zone 
forestière,  entre  les  deux  plateaux  de  Holz  et  du  liri- 
gerberg,  pour  ne  s'évaser  complètement  qu'au  pont  Na- 
poléon, à  1  km.  S.  de  Brigue.  Sortie  du  défilé,  la  Sal- 
tine, encaissée  et  endiguée,  côtoie  la  ville  de  Brigue  à 
droite  et  va  se  jeter  dans  le  Rhône,  à  400  m.  en  aval 
de  l'ancien  pont  de  Naters.  Dans  cette  partie  on  trouve 
une  grande  quantité  de  curieux  galets,  tout  incrustés  de 
grenats  saillants  gros  comme  des  pois,  provenant  des 
schistes  granatifères  supérieurs.  La  longueur  de  sou 
cours  est  de  5  km.,  dont  plus  de  3  km.  le  long  du  délilé. 
Ses  seuls  afiluents  notables  sont  le  Gettelgraben,  qui  s'y 
jette  par  la  gauche  au  milieu  des  gorges,  et  le  Ruli ^raben 
qui,  grossi  de  plusieurs  autres  ruisseaux,  traverse  le  pla- 
teau du  Brigerberg  pour  la  rejoindre  à  droite,  à  l'extré- 
mité supérieure  de  la  ville  de  Brigue.  Son  bassin  de  ré- 
ception est  de  77,68  km-;  son  débit  minimum  peut  être 
évalué  à  environ  0,4  m3  par  seconde.  En  1401,  Saltane. 
SALTINESCHLUCHT  (C.  Valais,  D.  Brigue).  1060- 
750  m.  Délilé  sauvage  d'une  longueur  de  3  km.,  ouvert  par 
la  Saltine  entre  le  bassin  de  Grund  à  la  jonction  du  Taver- 
bach, du  Ganterbach  et  du  Nesselbach,  qui  constituent 
cette  rivière,  et  le  pont  de  Napoléon,  où  la  Saltine  dé- 
bouche dans  la  vallée  du  Rhône.  Cette  gorge,  bien  que 
profonde,  n'offre  que  des  parois  évidées,  au  fond  des- 
quelles se  laisse  apercevoir  la  rivière;  elle  n'est  inacces- 
sible que  sur  son  parcours  supérieur  (2  km.).  C'est  une 
cluse  ouverte  à  travers  la  zone  des  schistes  lustrés  entre 
le  Glishorn  (2528  m.)  et  le  Tunnetsohhorn  (2934  m.).  Sa 
profondeur  extrême  est  de  300  m.  Deux  canaux  d'irriga- 
tion en  sortent,  l'un  par  la  droite,  l'autre  par  la  gauche  ; 
ils  vont  fertiliser  les  prairies  de  Brigue  et  de  Glis.  A  l'is- 
sue de  la  gorge,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche,  se 
trouvait  jadis  un  château  dont  les  ruines  elles-mêmes 
ont  à  peu  près  disparu. 

SALTO  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  2200- 
318  m.  Vallon  remontant  du  village  de  Maggia  pendant 
3  km.  vers  le  N.-E.  et  se  divisant  ensuite  en  deux  cu- 
vettes, dont  l'une  à  l'E.  avec  le  val  Busada,  vers  le  Madone 
di  Giovi,  l'autre  avec  le  val  di  Fô,  vers  le  Pizzo  Piancaccia. 
Ces  deux  cuvettes  ont  ensemble  du  N.-O.  au  S.-E.  une  lon- 
gueur de  5  km.  et  une  largeur  maximale  de  3  km.  Le  val 
Salto  est  donc  l'étroit  chenal  commun  qui  les  termine. 

SALUMS  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz,  Com. 
Laax).  1115  m.  Alpage  sur  un  plateau  incliné  au  S.,  à 
1,5  km.  E.  de  Laax.  Une  dizaine  de  chalets  et  d'élables. 
Salums  du  rhéto-romanche  sulom,  latin  solum,  sol  à  bâ- 
tir, maison. 

SALUVER  (LEJ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2610  m. 
Petit  lac  situé  à  800  in.  S.-E.  du  Piz  Saluver,  dans  une  do- 
pression  couverte  d'éboulis  ;  il  a  été  formé  par  le  barrage 
naturel  d'un  des  nombreux  ruisseaux  de  la  vallée.  A  200  m . 
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S.-S.-O.  se  trouve  une  cuvette  analogue  mais  non  fer 
mée.  Les  deux  cuvettes  n'ont  qu'une  longueur  d'envi 
ron  50  m. 

SALUVER  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Maloja) 
3146  m.  Sommité  du  groupe  du  Piz  Ot,  dans 
le  massif  du  Piz  d'Err,  entre  le  val  Suvretta  - 
val  Bever  à  10.  et  au  N.,  et  le  val  Saluver  au 
S.-E.,  qui  débouche  dans  l'Engadine  à  Celerina. 
Le  Piz  Saluver  est  à  1,9  km.  S.-O.  du  Piz  Ot  et 
à  1,6  km.  O.-S.-O.  du  Piz  da  Trais  Fluors.  Il 
porte  sur  son  flanc  N.,  du  côté  du  val  Bever, 
le  Vadret  da  Palud  Marscha,  le  plus  grand  gla- 
cier du  groupe  du  Piz  Ot.  Le  Piz  Saluver  est 
formé  en  grande  partie  d'un  granit  vert,  ana- 
logue à  celui  de  la  chaîne  de  la  Crasta  mora 
(tunnel  de  l'Albula)  ;  à  son  pied  S.-E.,  les  calcai- 
res et  les  schistes  du  Trias  et  du  Lias  forment 
une  bande  puissante  s'étendant  du  Piz  Padella 
par  le  val  Saluver  jusqu'à  la  région  du  Piz 
Suvretta,  Piz  .lulier  et  Piz  Nair  (synclinal  en  par- 
tie comprimé  et  chevauché).  Les  roches  liasiques 
des  environs  renferment  des  empreintes  de  fu- 
coides  et  plus  rarement  des  restes  de  bélem- 
nites.  On  monte  au  Piz  Saluver  de  Celerina  par 
le  val  Saluver;  l'ascension  se  fait  plus  facilement 
par  le  liane  E.;  elle  est  rarement  effectuée,  les 
sommités  voisines,  Piz  Padella,  Ot  et  da  Trais 
Fluors,  étant  préférées  par  les  touristes.  Cette 
sommité  présente  un  grand  intérêt  aux  points 
de  vue  géologique  et  botanique.  Elle  a  des  formes  pitto- 
resques et  sauvages  aussi  bien  du  côté  du  val  Bever  que 
du  val  Saluver. 

SALUVER  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2770  1724  m. 
Vallon  latéral  de  la  Haute-Engadine,  débouchant  de  gauche 
prés  de  Celerina.  Il  a  5  km.  de  longueur  et  se  dirige  d'abord 
à  l'E.  puis  au  S.-E.  Il  est  bordé  "au  N.  par  le  Piz  Padella, 
le  Piz  da  Trais  Fluors  et  le  Piz  Saluver,  à  10  par  les 
contreforts  S.  du  Piz  Saluver  et  le  Sass  Corviglia,  au  S. 
par  le  Piz  Nair,  le  Sass  Bonzôl  et  le  Sass  Muottas.  De  ces 
deux  dernières  sommités  sont  descendus  à  l'époque  pré- 
historique de  grands  éboulements  dans  la  direction  de 
Saint-Moritz.  Le  val  Saluver  est  arrosé  par  le  Schlattein- 
bach,  qui  prend  naissance  en  plusieurs  sources  sur  les 
pentes  du  Piz  da  Trais  Fluors,  du  Piz  Saluver,  du  Sasso 
Corviglia  et  du  Piz  Nair.  L'une  des  sources  sort  du  Lej 
Saluver;  une  plus  longue  traverse  le  Lej  Alv.  Le  val 
Saluver  a  comme  tributaires,  du  coté  N.,  le  val  Selin 
et  le  val  da  Zuondra.  Dans  ce  dernier,  qui  débouche  au- 
dessous  de  l'alpe  Saluver,  on  a  dû  établir  de  nombreux 
barrages  pour  parer  à  la  marche  rapide  de  l'érosion. 
Dans  sa  partie  moyenne,  la  vallée  a  une  pente  modérée, 
mais  en  dessous  des  chalets  de  Saluver  (2062  m.),  elle 
s'inlléchit  fortement  au  S.-E.,  forme  une  gor^e  et  de  là, 
jusqu'à  son  débouché  en  amont  de  Celerina  elle  a  une 
pente  d'environ  '25  %.  Un  espace  large  de  5C0  m.  dans  la 
partie  inférieure  (alpes  Saluver  et  Laret)  est  couvert  de 
forêts  ;  le  reste  e9t  formé  de  pâturages  ou  de  terrain 
improductif.  De  bons  chemins  conduisent  de  Celerina 
à  l'alpe  Saluver  et  à  l'alpe  Laret,  dans  la  partie  infé- 
rieure. Cette  vallée  présente  une  riche  variété  de  roches: 
schistes  cristallins,  granit,  verrucano,  calcaires  et  dolo- 
mies  du  Trias,  gypse,  calcaires  et  schistes  du  Lias  avec 
fucoïdes.  La  stratitication  est  très  compliquée  et  présente 
de  nombreuses  anomalies,  ainsi  les  grands  affaissements 
et  ruptures  des  dolomies  triasiques  sur  le  versant  E.  du 
Sass  Ronzôl  et  du  Sass  da  Muottas. 

SALUX  (Salouf)  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Ober- 
halbstein).  1276  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  gauche  de 
l'Oberhalbstein,  sur  le  versant  E.  du  Piz  Toissa,  à  5,5  km. 
S.  de  la  station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt 
des  postes.  66  mais.,  287  h.  catholiques,  de  langue  ro- 
manche. Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  L'église  pos- 
sède un  bel  autel.  Patrie  de  Benedict  Fontana,  le  héros  de 
la  bataille  de  Calven  (1499).  En  1160,  Saluges,  Salugs;  en 
1275,  Salugum. 

SALVA  PLEUNA  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com. 
Somvix).  1170  m.  Alpage  et  groupe  de  chalets  et  étables, 
sur  le  versant  gauche  du  val  Somvix,  au  pied  N.-E.  du 
Piz  Muraun,  à  3  km.  S.  de  Surrhein,  à  750  m.  N.  de 
Teniger  Bad. 


SALVAGNY    (  C.    Fribourg,  D.   Lac).    Commune   et 
village.    Voir   Salvenach. 

SALVAN   (C.  Valais,  D.  Saint-Maurice).  925  m.  Com. 


Salvao  et  la  Dent  de  Mordes. 

et  vge  occupant  la  partie  antérieure  de  la  vallée  du  même 
nom  et  une  section  de  3  km.  de  longueur  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  comprise  entre  les  rochers  de  Gueuroz 
et  l'embouchure  du  Trient  d'une  part,  l'extrémité  S.  du 
hameau  de  la  Balme,  vers  l'embouchure  de  la  Salanfe  ou 
Pissevache,  d'autre  part.  Le  vge  est  à  5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Vernayaz,  ligne  du  Simplon.  Station  de  la  li- 
gne électrique  Martigny-Châtelard.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  La  commune  compte  464  mais., 
1916  h.,  dont  1898  catholiques  (relevant  pour  les  deux  tiers 
de  la  paroisse  de  Salvan  proprement  dite  et  un  tiers 
environ  de  celle  de  Vernayaz)  et  17  protestants.  En  1888, 
la  commune  de  Salvan  ne  comptait  que  1841  h.  La  popu- 
lation du  village  même  est  de  453  h.,  dans  123  mais.  Ce 
village  ou  Salvan-ville  était  le  plus  important  de  cette 
commune  avant  le  développement  de  Vernayaz,  situé 
en  plaine,  qui  possède  une  station  de  chemin  de  fer, 
une  usine  électrique,  des  industries,  et  qui  est  au  cen- 
tre de  curiosités  naturelles.  Il  n'en  est  pas  moins  demeuré 
le  chef-lieu  de  la  commune,  le  centre  des  relations  locales  ; 
c'est  là  que  se  tiennent  les  deux  foires  annuelles.  En  ou- 
tre, Salvan-ville  est  entouré  d'autres  villages  ou  hameaux, 
tels  que  Les  Granges,  Biolley,  La  Combe,  Marécottes  et  Les 
Places.  L'église  de  Salvan  est  dédiée  à  saint  Maurice,  mar- 
tyr. Les  habitants  de  cette  commune  sont  entreprenants, 
industrieux  et  persévérants.  De  même  que  les  Bagnards, 
ils  émigrent  de  longue  date.  Le  terrain  cultivable  est  très 
exigu  à  Salvan,  en  proportioa  de  la  population;  de  nom- 
breux habitants  ont  pris  l'habitude  de  demander  à  de  petits 
métiers  ou  industries,  sédentaires  ou  non,  autrefois  le 
service  militaire  à  l'étranger,  puis  jusqu'à  nos  jours  la 
chasse,  le  tissage  de  la  toile,  le  llottage  des  bois  de  cons- 
truction, l'exploitation  des  carrières  et  le  commerce  du 
tartre  de  vin,  un  supplément  de  gain.  De  même  que  les 
habitants  de  la  plupart  des  vallées  latérales  du  Valais, 
la  population  de  Salvan  possède  des  vignes  sur  les  pen- 
tes voisines  de  la  plaine,  principalement  à  Plan  Cerisier 
(Martigny),où  s'élèvent  de  rustiques  mazots.  La  carrière 
d'ardoises  qui  s'ouvre  au-dessus  de  Vernayaz  offre  dès  long- 
temps, à  la  commune  de  Salvan  et  à  ses  ressortissants, 
une  de  ses  principales  ressources  après  l'agriculture, 
l'élève  du  bétail  et  l'industrie  hôtelière.  Depuis  un  certain 
nombre  d'années  des  voies  de  communication  ont  permis 
à  cette  dernière  industrie  de  prendre  à  Salvan  un  dévelop- 
pement rapide  et  inusité.  Outre  la  route  carrossable  qui  re- 
lie les  principales  localités  de  cette  commune  à  Finhaut  et  à 
Chamonix  par  le  Chàtelard  et  le  col  des  Montets,  un  che- 
min de  fer  alpestre,  de  construction  récente,  ouvert  en  1906, 
rattache  ces  localités  aux  deux  vallées  du  Rhône  et  de 
l'Arve.  Salvan  occupe  un  synclinal  en  V  aigu,  dirigé  dans 
le  sens  de  la  vallée,  dont  le  centre   est  formé  de  schis- 
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tes  ardoisiers  presque  verticaux,  et  les  bords  de  pou- 
diDgue  dit  de  Yallorcine.  Les  affleurements  de  ce<  bancs 
Je  poudingue  offrent  de  belles  surfaces  polies  par  1  an- 
cien glacier  du  Trient.  Ce  synclinal  s'introduit  comme 
un  coin  très  étroit  entre  les  deux  massifs  cristallins  de 
Fontanabran  et  d'Arpille.  Outre  les  schistes  ardoisiers,  il 
y  a  aussi  des  grès  gri*.  verdàtres  et  rosés,  qui  accompa- 
gnent dans  la  partie  inférieure  du  carbonifère  les  mas- 
sifs de  poudingue.  On  y  trouve  un  bloc  erratique,  nommé 
la  Pierre  Bergère,  que  l'on  croit  provenir  de  la  vallée 
de  Saint-Nicolas,  et  le  Rocher  du  Planet,  couvert  de 
sculptures  préhistoriques,  relevées  et  interprétées  par 
B.  Reber.  Sur  des  rochers  au  N.-E.  du  village  on  trouve 
plusieurs  marmites  d  érosion.  A  plusieurs  reprises  on  a 
.1  extraire  de  l'anthracite  des  couches  carbonifères 
de  Salvan,  notamment  à  proximité  de  la  nouvelle  route, 
mai3  ce  combustible  est  trop  mêlé  de  schiste.  Les  mines 
et  carrières  de  Salvan,  dont  il  est  déjà  question  au  XVe 
siècle,  ont  donné  lieu,  au  cours  du  XVIIIe  siècle,  à  de 
nombreux  démêlés,  notamment  entre  adjudicataires  a  mé- 
diateurs!, puis  avec  l'abbé  de  Saint-Maurice  qui,  en  1752 
notamment,  ordonna  que  tous  les  minéraux  et  mines 
appartinssent  au  seigneur  territorial.  Malgré  une  con- 
currence très  active,  ces  carrières  maintiennent  encore 
aujourd'hui  leur  antique  réputation.  La  vallée  de  Salvan  et 
Otanelle  (Vernayaz!,  comprenant  le  territoire  actuel  de 
cette  commune  et  celui  de  Finhaut.  fut  donnée  a  l'abbaye 
de  Saint-Maurice  en  516,  par  le  roi  Sigismond  de  Bour- 
gogne. Les  chefs  de  ce  monastère  en  furent  les  souverains 
absolus  jusqu'en  1798;  ils  y  exerçaient  leur  autorité  par 
l'intermédiaire  d'un  châtelain.  Cependant  la  famille  d  Ai- 
linges,  dont  un  membre  fut  chanoine  séculier  et  chantre 
du  monastère,  réussit,  vers  1138,  à  s'emparer  de  Salvan 
et  à  le  détenir  quelque  temps,  mais  l'abbaye,  grâce  à 
l'appui  simultané  du  comte  de  Savoie  et  des  évèques  de 
Sion  et  de  Tarentaise,  en  fut  remise  en  possession. 
Ce  sont  des  Salvanins  qui,  au  combat  du  Trient,  em- 
busqués derrière  l'arête  rocheuse  des  Charfaz,  attaquè- 
rent les  libéraux  des  districts  de  Saint-Maurice  et  Mon- 
they  qui  regagnaient  leurs  foyers,  vaincus  par  les  Haut- 
Valaisans  (21  mai  1844).  En  516  Silvanum;  en  1252  Sal- 
vans  ;  en  1307  Servans.  Pierres  à  signes  et  à  écuelles  à 
plusieurs  endroits  dans  le  village  et  aux  Marécottes.  Ha- 
che de  bronze  trouvée  dans  la  forêt  du  Triège.  Tom- 
beaux préhistoriques.  Les  schistes  carbonifères  fournis- 
sent d'excellentes  ardoises  qui  ont  même  été  exploitées 
jusque  sous  les  maisons.  Le  coteau  du  Biolley  est  tout 
miné  d'anciennes  galeries.  Glissement  de 
terrain  en  1903,  lors  de  la  construction  de 
la  plate  forme  de  la  gare.  Plusieurs  bâti- 
ments du  Biolley  furent  endommagés. 

Bibliographie.  Gïcide  de  la  Vallée  du 
Trient,  par  Auguste  Wagnon.  Genève.  1903. 
Guide  et  légendes  de  Salvan,  par  Louis  Co- 
quoz.  Lausanne,  1901.  Histoire  et  description 
de  Salvan-Fins-Hants,  par  le  même.  Lau- 
sanne, 1899.  Die  vorhistorischen  Sculptu- 
ral in  Salvan,  par  B.  Reber.  Brunswick, 
1891.  Excursions  archéologiques  en  Valais, 
par  lî.  Reber,  dans  le  Bulletin  lnst.  genev. 
XXXI. 

SALVAN  (SIGNAI.  DE)  (C.  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  900  m.  environ.  Beau  point  de 
vue  à  25  minutes  N.-E.  de  Salvan,  un  des  buts 
de  promenade  des  hôtes  de  ce  village  ;  on 
y  admire  la  vallée  du  Rhône  aux  environs 
de  Vernayaz  et  la  coupole  blanche  du  Corn- 
bin. 

SALVAN  (VALLÉE  DE)  (C.  Valais.  D. 
Martigny  et  Saint-Maurice).  2612-463  m.  Val- 
lée ouverte  dans  le  versant  S.-E.  du  groupe 
îles  Dents  du  Midi  et  dirigée  du  S.-O.  au 
NE.,  presque  parallèlement  à  celle  d  Illiez. 
qui  borde  le  versant  opposé  du  même  groupe. 
Sa  longueur  est  de  21  km.  de  l'Aiguille  de 
Bérard  (2612  m.)  à  la  sortie  des  gorges  du 
Trient  (463  m.),  c'est-à-dire  que  9.5  km.  ap- 
partiennent à  la  France  (val  de  Bérard  et  de  Yallor- 
cine) et  11,5  km.  à  la  Suisse.  La  vallée  de  Salvan  oc- 
cupe  une   dépression  formée  par  un    synclinal    de    ter- 


rain carbonifère  resserré  entre  les  deux  massifs  cristal- 
lins d'Arpille  et  du  Luisin-Sex  des  Granges  (Aiguilles  Rou- 
ges). La  partie  inférieure  du  carbonifère  est  surtout  for- 
mée de  poudingue  et  de  grès  très  durs,  tandis  que  dans 
le  haut  les  schistes  prédominent.  L'érosion  qui  a  creusé 
cette  vallée  a  entamé  cependant  dans  la  partie  inférieure 
le  terrain  cristallin  du  versant  S.-E,  parce  que  l'ancien 
cours  du  Trient,  qui  passait  primitivement  par  Salvan, 
a  été  déplacé  au  cours  de  l'époque  glaciaire  probable- 
ment. En  se  basant  sur  des  faits  historiques  plutôt 
que  sur  la  structure  physique,  la  même  vallée  est  consi- 
dérée comme  se  rattachant,  par  le  val  supérieur  de  Trient 
et  le  glacier  du  même  nom,  au  massif  du  Mont-Blanc. 
Cette  opinion  ne  saurait  résister  à  l'observation  ;  tout  dé- 
montre que  le  sillon  principal  a  été  primitivement  formé 
par  le  cours  d'eau  auquel  on  assigne,  selon  les  sections  de 
son  parcours,  les  noms  successifs  d'Eau  de  Bérard,  d'Eau- 
Noire  et  de  Trient.  Le  vallon  de  Barberine  et  le  bassin 
de  Trient  ne  sont  que  des  vallées  tributaires.  Un  coup 
d  œil  sur  cette  formation  ne  tarde  pas  à  révéler  que  le 
glacier  du  TrieDt  eut  primitivement  son  issue  propre  par 
le  col  de  la  Forclaz  et  la  combe  de  Marligny,  laquelle  n'est 
plus  qu'une  section  de  vallée  dépourvue  de  son  ancien 
cours  d'eau.  Au-dessus  du  village  de  Trient,  l'échancrure 
de  la  Forclaz  apparaît  en  effet  comme  suspendue,  tandis 
que  le  groupe  d'habitations  de  Gillot,  où  s'élève  l'église  de 
Trient,  nest  qu'à  1295  m.  d'altitude;  l'hôtel  de  la  Forclaz 
est  i  1523  m.  C'est  donc  la  rupture  des  rochers  reliant 
l'Arpille  à  la  Treutse  à  1  Aille  qui  a  rattaché  le  Trient 
supérieur  au  bassin  initial  de  l'Eau-Noire,  ou  plutôt 
de  l'Eau  de  Bérard,  puisque  ce  sont  les  affluents  secon- 
daires qui  tour  à  tour  substituent  leur  nom  à  celui  du 
courant  principal.  Semblable  phénomène  de  détourne- 
ment a  été  constaté  déjà  au  col  du  Lens  pour  l'issue 
de  la  vallée  de  Bagnes  et  à  Champex  pour  celle  de  la 
vallée  de  Ferret.  Ces  remarques  faites,  laissant  de  côté 
la  section  de  Vallorcine,  qui  ne  saurait  nous  intéres- 
ser ici  que  par  sa  formation  physique,  nous  ne  nous 
occuperons  que  de  la  vallée  de  Salvan  ou  vallée  de 
Trient.  Ainsi  considérée,  cette  vallée  commencerait  donc 
à  la  Fenêtre  de  Saleinaz  (3267  m.),  ouverte  dans  la 
barrière  des  Aiguilles  Dorées  (3523  m.),  et  de  la  Pe- 
tite Fourche  (3520  m.).  Sa  longueur  en  ce  sens  est  de 
20  km.,  dont  cinq  sont  couverts  par  le  glacier  du  Trient. 
Son  palier  moyen  est  représenté  par  la  jonction  de 
l'Eau-Noire  et  du  Trient,  à  la  cote  de  914  m.,  et  sa 
largeur    vers   ce  point,  c'est-à-dire   entre    le    sommet 


Salvan  vu  du  Nord-Est. 


de  l'Arpille  et  le  Bel-Oiseau,  est  de  5,4  km.  Peuplé- 
d'environ  2500  âmes,  la  partie  suisse  se  répartit  en- 
tre trois  communes  :  1°  celle  de   Trient  (district  de  Mare 
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tigny),  qui  en  occupe  le  tronçon  supérieur  entre  le  glacier  de 
Trient  et  le  confluent  du  torrent  du  même  nom  et  de  l'Eau- 
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Carte  de  la  vallée  de  Salvaa. 


Noire,  plus  la  rive  droite  de  ce  dernier  cours  d'eau  entre 
la  frontière  (Barberine)  et  ce  même  contluent;  2"  la  com- 
mune de  Finhaut,  occupant  le  plateau  qui  domine  la  réu- 
nion des  deux  cours  d'eau  et  borde  l'Eau-Noire  à  gauche, 
puis  couvre  en  partie  le  vallon  latéral  de  Barberine  (al- 
pages d'Émosson  et  du  vieux  Émosson)  ;  3°  la  com- 
mune de  Salvan,  qui  en  occupe  la  section  antérieure  et 
le  débouché  (dans  la  plaine.  Ajoutons  que  la  commune 
de  Martigny- Combe,  laquelle  recouvre  la  croupe  her- 
bue du  chaînon  de  l'Arpille,  empiète  sur  les  hauteurs  de 
la  rive  droite  du  Trient,  en  face  de  Finhaut  et  de  Sal- 
van (partie  supérieure  du  vallon  latéral  de  Barberine). 
Les  principales  montagnes  entourant  la  vallée  sont  :  1°  à 
droite  des  Aiguilles  Dorées,  qui  en  ferment  l'extrémité 
supérieure,  la  Pointe  d'Orny  (3277  m.),  la  Pointe  des 
Écandies  (2881  m.),  la  Pointe  Bonde  (2655  m.).  Entre  ces 
pics  élevés  s'ouvrent  les  cols  d'Orny  (3122  m.),  des  Écan- 
dies (2802  m.)  et  la  Fenêtre  d'Arpette  (2671  m.)  qui  met- 
tent en  communication  les  hauteurs  supérieures  de  Trient 
avec  les  vallons  tributaires  des  vallées  de  Ferret  et  de 
Champex.  Entre  la  Croix  de  Prélayes  (2369  m.)  et  le  point 
culminant  de  l'Arpille  (2082  m.)  se  trouve  le  col  de  la 
Forclaz.  Ce  col  livre  l'accès  du  bassin  supérieur  de  cette 
vallée  à  une  voie  carrossable  qui,  après  avoir  franchi  le 
défilé  de  la  Tête  Noire,  va  rejoindre,  vers  le  hameau  du 
Chàtelard,  la  route  partiede  Vernayaz,  en  passant  par  Sal- 
van et  Finhaut.  De  ce  point,  elles  atteignent  ensemble  Val- 


lorcine,  le  col  des  Montets  et  Chamonix;  2°  à  gauche  des 
Aiguilles  Dorées  se  détache  la  chaîne  qui  supporte  la  Tête 
Blanche  (3436  m.  ),  les  Aiguil- 
les du  Tour  (3548  m.),  la 
Pointe  des  Grands  (3108  m.) 
et  qui  s'abaisse  ensuite  vers 
le  col  de  Balme  (2204  m.), 
d'où  l'on  peut  descendre  au 
S.-O.  sur  le  hameau  savoyard 
du  Tour,  puis  sur  Argentière 
et  Chamonix.  C'est  ici  que 
la  vallée  de  Salvan  cède  à  la 
France  la  région  de  Vallor- 
cine,  qui  lui  appartient  hy- 
drographiquement;  au 
N.  des  défilés  de  Giétroz, 
après  la  jonction  des  vais  de 
Barberine  et  de  Vallorcine, 
son  bassin  principal  va  s'éle- 
vant  de  nouveau  par  le  Bel- 
Oiseau  (2638  m.),  la  Dent  de 
Fenêtral  (2582  m.),  jusqu'à  la 
Tour  Sallières  (3227  m.),  d'où 
un  autre  contrefort  portant 
le  Luisin  (2789  m.)  et  le  Pe- 
tit Perron  (2618  m.)  s'abaisse 
avec  rapidité  sur  Vernayaz, 
entre  la  gorge  du  Trient  et 
la  chute  de  Pissevache.  Au 
lieu  de  s'ouvrir  largement 
dans  la  vallée  principale,  le 
seuil  de  la  vallée  de  Salvan 
ne  s'évase  qu'à  une  altitude 
considérable,  car  elle  avance 
ses  deux  rives  dans  la  vallée 
du  Bhône  comme  un  plateau 
scié  en  longueur  par  le  cou- 
rant du  Trient.  C'est  ainsi 
que  de  nombreux  visiteurs 
y  ont  dû  pénétrer  sans  même 
le  savoir,  en  visitant  les  célè- 
bres gorges  auxquelles  on  ac- 
cède par  des  galeries  dès  le 
village  de  Vernayaz.  (  Voir 
Trient,  Gorges.)  On  n'entre 
donc  dans  la  région  habi- 
table de  la  vallée  que  par 
deux  voies  élevées.  La  plus 
petite,  un  sentier  rocailleux, 
monte  à  droite  du  débouché 
du  Trient  jusqu'au  hameau  de 
Gueuroz  (650  m.),  situé  dans 
un  petit  vallon  ou  plateau 
abrité  derrière  l'arête  rocheuse  des  Charfaz.  Delà,  elle  s'en- 
gage à  travers  les  forêts  sombres  et  abruptes,  où  elle  se 
bifurque  à  partir  du  mayen  de  la  Taillât;  un  embranche- 
ment mène  cependant  jusqu'à  Trient  et  à  la  Tète  Noire. 
La  seconde  voie  remonte  le  flanc  de  la  vallée  du  Bhône,  à 
proximité  des  carrières  d'ardoises  et  d'anthracite  qui  do- 
minent le  village  de  Vernayaz.  Bendue  carrossable  depuis 
l'établissement  de  cette  station,  elle  escalade  la  paroi  exté- 
rieure par  43  lacets  déployés  en  brusques  zigzags.  Ce  n'est 
qu'à  une  altitude  de  900  m.  qu'où  atteint  enfin  la  par- 
tie supérieure  du  plateau,  lequel  borde  à  gauche  le  gouffre 
noir  du  Trient.  La  route  passe  au  pied  des  hameaux  des 
Granges  et  du  Biolley  avant  d'atteindre  le  village  même 
de  Salvan,  principale  station  de  la  vallée.  De  là,  elle  tra- 
verse ou  côtoie  les  agglomérations  plus  ou  moins  considé- 
rables des  Marécottes,  de  Médetta,  de  Triquent,  de  Fin- 
haut,  de  Giétroz,  du  Chàtelard,  qui  sont  autant  de  stations 
estivales,  de  même  que  Trient  et  que  La  Tète  Noire  sur  la 
route  de  Martigny  au  Chàtelard.  En  effet,  l'industrie  hô- 
telière a  pris  dans  cette  vallée  un  essor  extraordinaire.  Ce 
développement  parait  surtout  justifié  par  l'aspect  déjà 
montagneux  offert  par  des  stations  peu  élevées  comme 
Salvan  (925  m.),  de  même  que  par  la  présence  de  popula- 
tions sédentaires  et  permanentes  à  Finhaut  (1244  m.)  et  à 
Trient  (1295  m.).  De  plus,  très  rapprochée  des  villes  du 
Léman,  elle  offre,  sans  qu'on  ait  à  s'engager  plus  loin, 
une  parfaite  synthèse  des  contrastes  tour  à  tour  gracieux, 
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pittoresques   ou  terrifiants  des  autres    vallées   du   pays. 
Ajoutons  encore  que  dés  les  origines  de  l'alpinisme  elle 


Vallée  de  Salvan.  Le  lac  des  Marécottos. 

fournit  l'une  des  principales  voies  d'accès  du  Mont-Blanc 
et  que  dans  le  défilé  de  La  Tète-Noire  on  hébergeait  déjà  les 
voyageurs  dès  l'année  1834.  Les  habitants  de  celte  vallée 
se  vouant  à  l'agriculture  ont  pris,  dès  longtemps,  la  cou- 
tume de  rechercher  dans  de  petites  industries  le  moyen 
de  se  créer  quelques  ressources.  Les  Salvanins,  aux- 
quels la  malice  publique  endossait  naguère  toutes  ces 
petites  fables  naïves  qui  agrémentent  les  soirées  villa- 
geoises, sont  actifs,  endurants,  industrieux  et  patients.  De 
nombreux  pères  de  famille  quittent  temporairement  leur 
vallée  pour  se  livrera  l'industrie  du  tartre  de  vin,  non  seu- 
lement dans  les  vignobles  valaisans  et  vaudois,  mais  en 
France  et  même  en  Algérie.  D'autres  franchissent  1  Atlanti- 
que pour  aller  chercher  dans  les  mines  et  forêts  des  Monta- 
gnes Rocheuses  le  pécule  destiné  à  arrondir  leur  petit 
domaine.  Cependant  le  développement  de  l'industrie  hô- 
telière a  quelque  peu  réduit,  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées, le  nombre  des  émigrants  de  ces  deux  catégories.  En 
dépit  des  deux  routes  qui  conduisent  de  la  plaine  du 
Rhône  à  Chamonix  par  la  vallée  de  Salvan,  la  création 
par  la  France  d'une  voie  ferrée  de  la  Roche-sur-Foron  au 
Fayet  et  à  Chamonix  préoccupa,  dès  1890, 
les  populations  valatsannes  intéressées.  De 
concert  avec  les  autorités,  celles-ci  recher- 
chèrent les  moyens  de  lutter  contre  la  con- 
currence organisée  le  long  de  la  vallée  de 
l'Arve,  en  sorte  qu'un  chemin  de  fer  met  la 
vallée  de  Salvan  en  mesure  de  soutenir 
cette  concurrence.  La  traction  se  fait  par 
la  force  électrique  avec  troneons  de  voie  à 
crémaillère  pour  les  pentes  supérieures  à 
6  %.  La  voie,  large  d'un  mètre,  a  une 
longueur  de  17,2  km.  de  Martigny-gare  au 
Chàtelard,  où  elle  doit  se  souder  à  une  li- 
gne française  à  construire  entre  cet  endroit 
et  Chamonix.  Le  coût  de  cette  ligne  a  été 
estimé  primitivement  à  2900  000  francs. 
Sept  stations  principales  sont  prévues:  Mar- 
tigny-Gare,  Martigny-Ville,  Le  Vernayaz,  Sal- 
van, Triquent,  Finhaut,  Chàtelard,  plus 
deux  haltes  :  La  Bâtiaz,  dans  la  plaine,  et 
Marécottes,  entre  Salvan  et  Triquent.  Sous 
1  ancien  régime,  les  communes  de  Salvan 
et  de  Finhaut  formaient  la  seigneurie  de 
Salvan,  relevant  des  abbés  de  Saint-Mau- 
rice. Le  territoire  de  Trient  Tête  Noire  ap- 
partenait à  la  seigneurie  de  Martigny,  puis 
à  la  commune  de  ce  nom  et  ensuite  à  la  com- 
mune de  Martigny-Combe,  démembrée  à  son  tour  en  1899. 
SALVEN ACH  (Salvagny)  (C.  Fribourg,  D.  Lac).  565m. 
Corn,  et  vge  à  10.  de  la  grande  forêt  de  Galrn,  dans  une 
contrée  fertile,  à  1,5  km.  E.-N.-E.  de  la  station  de  Cres- 


j  sier,  ligne  Fribourg-Morat.  Dépôt  des  postes,  télégraphe, 
!  téléphone.  Le  territoire  de  la  commune  se  divise  en  5 
quartiers:  le  Jeussfeld,  le  Murtenwegfeld,  le  Wiler- 
feld,  le  Burgfeld  et  les  Lischeren.  57  mais.,  393  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Morat,  de  langue  alle- 
mande. Jusqu'au  XVIIe  siècle,  Salvagny  était  une 
localité  Me  langue  française.  Élève  du  bétail,  prai- 
ries, arbres  fruitiers,  céréales.  Importante  fromage- 
gie.  Syndicat  agricole.  Kn  1802,  les  Suisses,  révoltes 
contre  le  gouvernement  unitaire,  y  établirent  un  camp 
sous  les  ordres  du  général  Bachmann  ;  les  troupes 
fédérales  en  établirent  un  autre  en  1815  à  cause  des 
troubles  de  l'époque.  En  1340,  Suaniez  et  Salvagnye; 
en  1389,  Salvagnie,  du  nom  de  personne  Silvanius. 
SAL.VORTA  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cer- 
cle Domleschg,  Coin.  Scharans).  1406  m.  Alpage 
avec  une  dizaine  de  chalets  et  d'étables  sur  le  ver- 
sant S.-O.  du  Piz  Scalottas,  à  1,5  km.  E.-S.-E.  de 
Scharans. 

SALZBACH  (C.  Berne,  D.  Aarberg).  573-454  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  dans  le  Schachenwald  ; 
il  coule  d'abord  du  S.  au  N.,  puis  au  S.-O.,  traverse 
Kadelfingen,  tourne  au  N.  et  se  jette  dans  l'Aar  après 
un  cours  de  4  km. 

SALZBRUNNEN  (C.  SchatThouse,  D.  et  Corn. 
Schleitheim).  485  m.  3  grandes  fermes  à  700  m.  S.-E. 
de  Schleitheim,  non  loin   de  la  route   Schleitheim- 
Schallhouse.  22  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Schleit- 
heim. Ancien  moulin  à  blé  et  à  gypse,  aujourd'hui  utilisé 
par  une  distillerie  qui  travaille  pour  la  régie  des  alcools. 
Dans  les  environs  nombreuses  trouvailles  romaines  ;  bri- 
ques (XIe  et  XXIe  légions). 

SALZGEB  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental,  Com. 
Goppisberg).  1920  m.  Groupe  de  chalets  de  la  Goppisberg- 
alp,  au  sommet  du  val  du  Tiefenbach,  qui  se  jette  dans 
le  Rhône  à  800  m.  E.  de  Môrel. 

SALZHORN  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  2712  m.  Contre- 
fort S.  de  l'.Ermighorn  (2745  m.),  entre  le  Kienthal  et  le 
Kanderthal.On  y  peut  monter  sans  difficulté  en  5  h.  30  min. 
de  Mittholzetdu  Lac-Bleu,  dans  la  vallée  de  la  Kander.Beau 
point  de  vue,  sur  le  massif  de  la  Blûmlisalp  en  particulier. 
SAM ada  (ALP)  (C  Grisons,  D.  Hinlerrhein,  Cercle 
Schams,  Com.  Ausser  Ferrera).  1960  m.  Alpage  sur  le  ver- 
sant O.  du  Piz  Mazza,  à  2  km.  S.  d'Ausser  Ferrera.  4  cha- 
lets en  deux  groupes. 

SAMAOEN  (Samedan)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle 
Oberengadin).  1728  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de 
l'Inn,  au  pied  E.  du  Piz  Padella,  où  la  Haute-Engadine  at- 
teint sa  plus  grande  largeur.  Station  de  la  ligne  de  l'Albula. 


Samaden  vu  du  Nord-Est. 

Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  pos- 
tales pour  Silvaplana-Chiavenna,  pour  Poschiavo-Ti- 
rano,  Pontresina,  Saint-Moritz  et  pour  Schuls  et  le 
tirol.  120    mais.,  967    h.    dont   669   protestants   et    293 
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catholiques,  307  de  langue  allemande,  196  de  langue 
italienne  433  de  langue  romanche.  Paroisse.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Importante  industrie  hôtelière,  Etablisse- 
ment et  succursales  de  banque.  La  situation  de  Samaden, 
au  milieu  de  riches  prairies,  est  ravissante.  Les  habitants 
de  Samaden  vivent  dans  l'aisance  ;  ce  village  a  plutôt  l'air 
d'une  ville  avec  ses  grandes  maisons  de  pierre.  Le  village 
est  d'aspect  cossu  et  possède  quelques  vieilles  maisons; 
beaux  bâtiments  modernes,  entre  autres  le  collège. 
L'é°lise  du  cimetière,  dédiée  à  saint  Pierre,  est  a  10 
minutes  du  village  ;  elle  est  de  style  gothique  posté- 
rieur. Hôpital  du  cercle  d'Oberengadin  soutenu  en  grande 
partie  par  des  dons  volontaires.  Chef-lieu  de  la  Haute-En- 
adine.  Patrie  du  conseiller  national  R.  Planta  (y  1889). 
Lieu  de  naissance  du  colonel  .lenatsch  (1596-1639).  En 
1139,  Samaden  fut  vendu  à  l'évèque  de  Coire  par  les  no- 
bles de  Gampertingen.  La  plus  ancienne  famille  est  celle 
des  Planta  :  elle  porte  des  pattes  d'ours  dans  ses  armoi- 
ries; on  rencontre  fréquemment  ses  armoiries  dans  l'En- 
"adi'ne.  Église  anglicane  moderne,  chapelle  cath.  On  y  im- 
prime un  journal  romanche.  En  1156,  en  1177,  Samada. 
SAN1BROSCIO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
2313  m.  Sommité  rocheuse  à  plusieurs  pointes  sur  le 
versant  E.  du  Mesocco,  dans  la  parti  •  qui  entoure  le  val 
de  Cama  et  le  lac  de  Cama,  à  4  km.  en  amont  de  Rove- 
redo. 

SAMBUCO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Corn.  Fusio). 
1370-1360  m.  Groupes  de  chalets  à  2  km.  N.  de  Fusio. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  du  val  Laviz/.ara  qui  se 
trouve  immédiatement  au  N.  de  Fusio,  en  dessous  du 
grand  alpage  de  Campo  la  ïorba.  La  Lavizzara  a  ici  un 
cours  très  tranquille.  Au  milieu  de  belles  forêts  de  sapins 
et  de  mélèzes  ;  ce  torrent  nourrit  des  truites  délicates.  Des 
familles  de  Fusio  gardent  dans  ces  chalets  quelques  vaches, 
de  juin  à  octobre,  mais  on  n'y  demeure  pas. 

SAMBUCO  (PONCIONE)  (C.  Tessin,  D.  Léventine). 
2586  et  2589  m.  Sommité  rocheuse  à  plusieurs  pointes, 
du  côté  droit  de  la  Léventine,  à  3  km.  S.  de  Piotta  et  a  5 
km  S.-O.  de  Quinto.  Elle  s'abaisse  au  S.  et  au  S.-O. 
d'abord  en  gradins  rocheux,  puis  par  des  alpages  vers  le 
village  alpestre  de  Sambuco,  dans  la  partie  supérieure  du 
val  Maggia.  Sambuco,  du  latin  sambucus,  sureau.  Le 
nom  de  Poncione,  qui  se  rencontre  dans  34  noms  de  mon- 
tagnes du  Tessin,  désigne  une  montagne  de  forme  pyra- 
midale; il  vient  de  l'italien  ponzone,  poinçon;  latin, 
punctionem. 

SAMBUGHÈ  ou  SANIBUGARO  (C.  Tessin,  D.  Lo- 
carno,  Corn.  Lavertezzo).  984-914  m.  Section  de  corn,  et 
hameau  sur  un  petit  plateau  formé  par  les  éboulis  du 
Mont  Foebbia,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ver- 
zasca,  à  l'entrée  du  val  Lavertezzo,  à  10  km. 
N.  de  la  station  de  Gordola,  ligne  Bellinzone- 
Locarno.  34  mais.,  121  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Lavertezzo.  Élève  du  bétail,  viti- 
culture. Forte  émigration  en  Californie.  Vieux 
châtaigniers.  C'est  la  fraction  la  plus  considé- 
rable de  la  commune  de  Lavertezzo. 

SAMEST  (C.  Grisons,  U.  Hinterrhein,  Cer- 
cle Schams,  Corn.  Zillis-Reischen).  1680  m.  Al- 
page sur  le  versant  O.  du  Muttnerhorn,  à  3,5 
km.  N.-E.  de  Zillis.  12  chalets  et  étables. 

SAMMELBÛHL  (C.  Appenzell  Rh.-Ext., 
D.  Mittelland,  Corn.  Teufen).  840  m.  Section  de 
com.  et  vge  à  5C0  m.  S.-E.  de  Teufen,  sur  la 
route  de  Saint-Gall  à  Gais.  Halte  de  la  ligne 
Saint-Gall-Gais.  Téléphone.  41  mais.,  281  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Teufen.  Broderie  et 
lissage. 

SAMMELPLATZ  (C.  Appenzell  Rh.-Int  , 
Com.  Appenzell).  930  m.  Halte  de  la  ligne  du 
tramway  Saint-Gall- Appenzell,  desservant  la 
région  de  Meistersriite.  Lors  de  la  procession 
de  Stoss,  le  14  mai,  une  allocution  patriotique 
y  est  prononcée,  généralement  par  le  secrétaire 
du  gouvernement,  car  c'est  le  lieu,  où,  selon 
la  tradition,  les  troupes  appenzelloises  se  ras- 
semblèrent avant  la  bataille. 

SAMNAUN  (Samnaunerthal)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
2545-986  m.  Dernière  vallée  latérale  de  l'Engadine.  Elle 
est  arrosée  par  le  Schalkelbach  ou  Schergenbach,  qui  se 


SAM 

jette  dans  l'Inn  à  7  km.  en   aval   de  Martinsbrùck,   rive 
gauche,  et  forme  sur  une  longueur  de  6  km.   la  limite 
avec    le  Tirol.    Il   prend   naissance   au   Samnaunerjoch, 
coule  sur  un  petit  parcours  vers  l'E.,  puis  à  l'E.-N.-Ë.,  et 
enfin  à  l'E. -S.-E.,  décrivant  ainsi  un  arc  peu  prononcé. 
La  longueur  de  la  vallée  du   Samnaunerjoch  (2545  m.) 
au  Schalkelhof  (996  m.)  est  de  16  km.  La   partie  supé- 
rieure de  la  vallée,   qui  ne  renferme  que   des  alpages, 
est  de  4  k^n.,   la  gorge   inférieure,   couverte  de  forêts, 
a  6  km.  de  la  Spissenniihle  à  l'embouchure  du  torrent, 
il  ne  reste  donc  ainsi  que  5  à  6  km.  pour  la  section  habi- 
table de  la   vallée.   Cette  section  moyenne   s'abaisse   de 
1850  à  1550  m.  et  compte  cinq  hameaux.   Comme  vallées 
latérales,  citons,  du  côté  S.,  le  val  Sampuoir,  qui  débouche 
près  de  la  ferme  du  Pfandshof,  à  1  km.  en  aval  de  la  Spis- 
senniihle, et  remonte  vers  le  Mutiler,  levai  Maisas  s'ouvrant 
près  du  village  de  Samnaun  et  descendant  du  Muttler  et  du 
Stammerspitz,    le  val  Chamins   qui   souvre  à  1  km.  en 
amont  de  Samnaun  ;  du  côté  N.,  le  Zandersthal  débouchant 
à  la  Spissermûhle  et  dont  une  branche,  le  Malfragthal, 
remonte  au  N.-O.  vers  le  Gribellakopf,  la  vallée  des  alpes 
Bella  et  Trida,  enfin  les  vallons  de  Schischenadu  et  de  Ra- 
veischa.  Il  existe  en  outre    un   certain  nombre  de  petits 
ravins  et  gorges,  étroits  et  très  rapides,  qui,  en  aval  de 
Samnaun,  ont  encore  quelques  pâturages  ou  forêts,  mais 
qui  en  amont  de  ce  village  sont  en  grande  partie   des 
couloirs  d'éboulis,  de  neige,  d'avalanches.   Les  montagnes 
qui  entourent  cette  vallée  sont  aussi  appelées  montagnes 
du  Samnaun  et  forment  une  ramification  N.-E.  du  groupe 
de  la  Silvretta  auquel  elles  se  rattachent  par  le  Fimber- 
joch.   De  celui-ci  une  crête  haute  et  étroite  se  dirige  au 
N  -E.    jusqu'à    Landeck   par   le   Piz    Roz    ou   Vesilspitz 
(3115  m.),  le  Burkelkopf  (3036  et  3030  m .),  le  Gribellakopf 
(•>897  m.),  le  Hexenkopl  (3038  m.),  le  Furplerspitz  (3007  m.), 
le  Blankakopf  (2895  m.),   le  Rotpleiskopf  (2938  m.)  et  le 
Kegelkopf  (2920  m.  environ).  De  cette  longue  crête  se  dé- 
tache, au  Piz  Roz,  un  autre  chaînon  plus  court  mais  plus 
élevé,   courant  d'abord  au  S.-E.  puis  au  N.-E   et  se  ter- 
minant brusquement  par  le  Schalkelkopf  (2976  m.), au  con- 
lluenl  de  l'Inn  et  du  Schergenbach  (gorge  de  Finstermunz). 
Ses  sommets  principaux  sont  le  StammerspiU(3258  et  3042 
m.),  le  Muttler  (3298  m.)  et  le  Piz  Mondin  (3147  m.)  qui  ap- 
partiennent aux  montagnes  les  plus  connues  et  les  plus  im- 
portantes de  la  Basse-Engadine.  Tous  les  sommets  indiques 
sont  très  intéressants;  ce  sont  de  remarquai  les  points  de 
vue,  d'accès  facile.  La  belle  pyramide  du  Muttler,  en  parti- 
culier, rivalise  avec  le  Piz  Lischanna  près  Schulset,  comme 
ce  dernier,  elle  est  accessible  de  différents  côtés.  Par  contre, 
le  Stammerspitz  et  le  Piz  Mondin  sont  les  cimes  les  plus 


Dans  la  vallée  de  Samnaun.  Laret  avec  le  Piz  Roz  et  le  Piz  Ot. 


sauvages  du  massif  du  Samnaun.  Leurs  longues  arêtes 
dentelées  et  leurs  parois  déchiquetées  ont  un  aspect  ré- 
barbatif, leur  ascension  exige  de  la  hardiesse  et  de  l'agilité. 
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Le  massif  du    Samnaun   est   le   pendant  symétrique  du 
KhatikoD.   aussi   lui  donne -t-on  parfois  le  nom  d'Anti- 
rliatikon.    Le  Khâtikon  forme  l'aile  N.-O.   du   massif  de 
la  Sihrelta.   dont   le   Samnaun   est   l'aile  V-E.  Ces  deux 
ailes  ont  une    ramification  pennée   avec    de    nombreu- 
ses  crêtes   latérales  et   vallons   latéraux   parallèles.    Tou- 
tes  deux  présentent  un   coude   dans  la   cr«  te    principale, 
le  Bhâtikon  dans  le  voisinage  du  Grubenpass,  le  massif 
du  Samnaun  au  Bùrkelkopf.   où  la   courbure   est  moins 
prononcée  que  dans  le  Rhâtikon.  La   structure  géologi- 
que des  deux    massifs,    très    compliquée,    présente   aussi 
une  certaine  analogie  qui  confirme  encore  le  nom  d'An- 
tirhâtikon.   Les    mêmes    gigantesques     phénomènes     de 
charriage  et  de  recouvrements  ont    bouleversé  les   cou- 
ches sedimenlaires  mesozoïques  en  y  superposant  et  en 
y    intercalant   les  roches    cristallines   et   éruptives.    Ces 
dernières  (gneiss,  diorite.    gabbro.   spilite),    forment  Gé- 
néralement les  sommets,  comme  le  Piz  Mondin,  le  Bùr- 
kelkopf. le  Gribellakopf,  le  Vesilspitz,  tandis  que  le  so- 
cle même  se  trouve  être  les  schistes  grisons  (trias,  lias 
etcrelaciquei,   puissamment  développés  et  plus  ou  moins 
métamorphiques    dans    le    voisinage    des    masses    cris- 
tallines.  Les  schistes  de  la  Basse-Engadine  et   du  Sam- 
naun. a  peu  près  identiques  à  ceux  de  la  Via  Mala  et  du 
schyn,  soot  composés  d  une  roche  argileuse  qui  se  délite 
facilement.  C  est  ce  qui  explique  les  superbes  pelouses  de 
cette  région  des  Alpes  qui.  grâce  aussi  au  climat  peu  ri- 
goureux, montent  si  haut  vers  les  sommets.  Au  Munt  da 
Cherns.  au-dessus  de   Campatsch,   on   fauche  régulière- 
ment jusqu'au  point  culminant,  à  2687  m  ;  l'alpe  Bella  mé- 
rite bien  son  nom.  les  vaches  s'en  vont  y  paitre  jusqu'au 
delà  de  2700  m.  Sans  cet  avantage  combiné  du  climat  et 
de  la  formation  géologique,  la  vie  des  habitants  du  Saum- 
naun  serait  bien  précaire.  Les  schistes  argileux  grisons 
sont  aussi  très  riches  en  sources  minérales.  Elles  sourdent 
en  quantité  sur  les  alpages  de  Salas  et  sur  les  alpes  Trida 
et  Bella,  dans  la  zone  des  gypses  dolomitiques.  Ce  sont 
des   sources    ferrugineuses  e"t    sulfureuses,  analogues    à 
celles  de  Tarasp,  mais  elles  restent  inexploitées  à  cause  de 
l'altitude  et  de  l'éloignement.  Les  roches    cristallines  et 
éruptives  résistent  par  contre  à  l'action  des  éléments.  C'est 
pourquoi  le  Piz  Mondin,  ilôt  de  diorite  et  de  spilite,  est 
si  sauvage  et  si  escarpé.  Il  envoie,  au  travers  des  forêts, 
par  les  couloirs  rapides  des  vais  Saronna  et  parle  Ferner- 
tobel,  ses  amas  de  blocs  verts  jusqu'au  Schergenbach  et 
jusqu'à  l'Inn.  L'alpe   Trida,  la  vilaine,  par  opposition  à 
l'alpe  Bella,  porte  ce  nom   parce   qu'elle  est  recouverte 
des   longues   moraines   de   blocs   de   serpentine   descen- 
dus  des  Schwarze  Wânde  à   l'époque  glaciaire.  La  par- 
tie inférieure  de  l'alpe  Bella  en  est  aussi  parsemée.  C'est 
là  que  se  trouve,  près   des   chalets,   un  des  plus  grands 
blocs  erratiques   de   la   Suisse.    Dans    les    deux   massifs 
la  ^glaciation  est   peu   importante;    le    Rhâtikon    a   4.2 
km*,  le    Samnaun   4,5  km-  de   glaciers,   mais    dans    le 
Bhâtikon   les   glaciers     forment    presque    un    seul     bloc 
à   la  Scesaplana    (Brandnerferner  3,7  krn2j.   tandis    que 
le  Samnaun  compte   une   douzaine    de   petits    glaciers, 
dont   le   plus    grand   n'a  que    0,64    km-'    de    superficie! 
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Dans  la    vallée  de  Samnann.  Bine  erratique  de  serpentioe  sur 
l'alpe  Bella. 

Enfin,  aucune  des  vallées  du  Rhâtikon  ne  peut  être 
comparée  avec  la  vallée  de  Samnaun.  Avec  ses  vallées 
latérales,   celle-ci  forme  un  bassin    presque    circulaire.    I 


Ce  bassin  est  bordé  d'un  puissant  rempart  aux  nombreuses 
tours  et  dents,  dont  les  principales  sont  le   Piz  Mondin, 
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Dans  la  valles  de  Samoaun.  L'église  de  Campatsch. 

le  Mutiler,  le  Stammerspitz,  le  Samnaunerjoch,  le  Bùrkel- 
kopf, le  Gribellakopf,  la  Fliesserscharte,  le  Frudigerkopf  et 
le  Kreuzjoch.  Ce  rempart  ne  présente  qu'une  seule  brèche, 
où  coule  le  Schergenbach;  c'est  une  sombre  gorge  boisée. 
En  aval  de  la  Spissermûhle  la  vallée  de  Samnaun  porte 
le  nom  de  Spisserthal  ou  de  val  del  Tschera.  Cette  gorge 
est  le  seul  chemin  d'accès  un  peu  praticable  pour  la  val- 
lée de  Samnaun,   par  lequel,  du  territoire  suisse,  on  ne 
parvient  à  cette  vallée  que  par  des  détours  et  en  utilisant 
le  territoire  autrichien.  De  Marlinsbrùck,  le  dernier  village 
de  l'Engadine,  un  sentier  descend  en  1  h.  et  demie  sur  la 
rive  gauche  de  l'Inn,  par  la  gorge  d'Ovella,  en  grande  partie 
sous  bois  jusqu'au  Schalkelhof.  De  Martinsbrùck,  on  peut 
aussi  utiliser  la  belle  route  qui  va  à  Landeck  par  Nauders 
etHochfinstermùnz.  DeHochrtnstermùnz,  un  sentier  rapide 
descend  à  Altfinstermûnz,  au  bord  de  l'Inn  où,  à  15  minu- 
tes du  Schalkelhof,  on  atteint  le  sentier  d'Ovella.  Près  de 
ces  fermes,  on  franchit  le  Schergenbach  (988  m.);  un  sen- 
tier raide  et  raboteux  monte  en  zigzag  pour  rejoindre  le 
chemin  qui  vient  de  Pfunds  dans  la  vallée  de  l'inn  et  l'on 
atteint  le   petit  village  autrichien  de  Noggels  (1400  m.), 
situé  sur  une  haute  terrasse.  De  là,  le  chemin  descend 
jusqu'au   Schergenbach  (1317  m.)    et    remonte,    passant 
tantôt  à  droite,   tantôt  à  gauche   de  ce  torrent,  et  tou- 
jours dans  une  étroite  gorge  boisée,  jusqu'à  la  Spissermûhle 
11514  m.),  petit  groupe  de  maisons  avec  moulin,  auberge 
et  poste  de  douanes  autrichiennes  (1  h.  45  min.  de  Nog- 
gels et  2  h.  45  min.  du  Schalkelhof).  Là  seulement  on  pé- 
nètre dans  la  vallée  proprement  dite  de  Samnaun.  dont 
on  atteint  en  une  demi-heure  le  plus  grand  village,  Cam- 
patsch (1717  m.).  Ce  chemin,  intéressant  par  les  sites  qu'il 
traverse,  est  une  voie  de  communication  fort  incommode. 
Il  utilise  en  grande   partie  le  sol  autrichien,   aussi  quoi- 
que neutralisé,  présente-t-il  bien  des  inconvénients   pour 
les  habitants  du  Samnaun.  Ceux-ci  désirent,  on  le  com- 
prend, avoir  un  chemin  meilleur  et  indépendant  du  sol 
autrichien  pour  communiquer  avec  leur  patrie.  Un  projet 
de  route  établi  depuis  longtemps  parait  être  sur  le  point  de 
se  réaliser;  le  tracé  part  de  Campatsch,  suit  la  rive  droite 
du  Schergenbach  jusqu'au  Schalkelhof,  delà  longe  la  gorge 
d'Ovella,  à  gauche  de  l'Inn,  et  atteint  Martinsbrùck  en 
n'utilisant  que  le  territoire  suisse.  La  construction  de  cette 
route,   qui   contourne  le  pied  du   Piz  Mondin,  est  chose 
difficile  et  coûteuse,  à  cause  des  chutes  de  pierres,  des  ra- 
vines  et  des  avalanches;    elle    ne  pourra   être  exécutée 
qu'avec   l'aide  du  canton  et  de  la  Confédération.  Les  au- 
tres chemins  d'accès  au  Samanun  sont  des  cols  élevés  et 
pénibles,  la  plupart  dépourvus  de  sentier  et  qui  ne  peuvent 
être  utilisés  qu'en  été.  Le  meilleur  est  le  Samnaunerjoch  ou 
Fuorcla  Zeblas  (2545  m.),  qui  conduit  dans  le  Fimberthal, 
et  de  là  par  Ischgl  dans  lePaznaun,  puis  par  le  Zeinisjoch 
(1852  m.),  dans  le  Montafon  et  dans  le  Rheinthal  saint-gal- 
lois, mais  il  est  en  entier  sur  sol  autrichien.    Les  cols  de 
quelque  importance  pour  les  touristes,  sont  le  Cuolmen 
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d'Ain  (2799  m.)  et  le  Cuolmen  Salet  (2808  et  2830  m.),  en- 
tre le  Muttler  et  le  Piz  Mondin,  reliant  par  le  Pas  de  la 
Curschiglia  et  le  val  Sampuoir  Campatsch  et  Laret  a 
Schleins  dans  la  Basse  Engadine,  la  Fuorcla  da  Maisas 
(2852  m.)  et  la  Fuorcla  Chamins  (2820  m.),  qui  mènent  de 
la  purtie  supérieure  du  Samnaun,  par  le  val  Maisas  ou  le 
val  Chamins,  dans  le  val  Sinestra  et  à  Remùs,  le  Cuolm 
d'Alp  bella  (2698  m.),  qui  de  Campatsch  conduit  a  kappel 
dans  le  Paznaun  en  passant  à  côté  du  Gribellakopf. 

Le  Samnaun  proprement  dit  ne  comprend  que  la  par- 
tie supérieure  du  bassin  du  Schergenbach,  en  amont  de 
la  Spissermùhle,  y  compris  les  vallées  latérales,  dont 
les  plus  importantes  sont  celles  de  Sampuoir  et  de  Maisas, 
toutes  deux  inhabitées,  renfermant  seulement  des  pâtu- 
rages ;  celle  de  Sampuoir,  appartenant  à  la  commune  de 
Schleins  est  encore  un  peu  boisée.  La  vallée  principale  est 
l'une  des  plus  gracieuses  parmi  les  hautes  vallées  alpestres. 
Le  torrent  traverse  en  murmurant  de  vertes  et  fertiles 
prairies,  de  petits  champs  de  blé  et  cinq  jolis  villages  ;  sur 
les  pentes  descendent  de  nombreux  ruisseaux  aux  eaux  écu- 
mantes.  Les  parois  escarpées  du  côté  droit  sont  couvertes 
jusqu'à  2200  m.  de  sapins,  d'arolles  et  de  mélèzes,  tandis 
que  les  prairies  et  les  pâturages  dominent  sur  le  côté  gau- 
che ;  ce  charmant  paysage  est  dominé  par  de  hardies  pointes 
rocheuses  et  quelques  cimes  neigeuses.  La  dore,  qui  est  celle 
des  Alpes  orientales,  renferme  quelques  espèces  rares,  re- 
cherchées des  botanistes.  L'edelweiss  y  foisonne.  Sur  une 
longueur  de 4  km.  se  trouvent  5  villages:  le  plus  bas,  Cam- 
patsch, à  1717  m.,  le  plus  élevé,  Samnaun,  à  1846  m.;  entre 
ces  deux  villages  se  trouvent  Laret,  Plan  et  Raveisch,  tous 
sur  le  versant  gauche,  exposé  au  soleil;  Samnaun  seul  est 
dans  le  fond  gazonné  de  la  vallée,  entre  le  Schergenbach 
et  le  Maisasbach,  et  à  droite  de  ces  deux  torrents.  Les  cinq 
villages  ensemble  ne  comptent  que  357  habitants,  de  reli- 
gion catholique  ;  ils  forment  une  paroisse  et  une  commune. 
Le  chef-lieu  est  Campatsch,  où  se  trouvent  l'école  et  l'église 
de  la  vallée.  L'église,  avec  sa  tour  élancée,  produit  un  bel 
effet;  elle  renferme  un  maitre-autel  sculpté  et  richement 
orné,  ainsi  que  trois  remarquables  tableaux  de  Deschwan- 
den.  On  voit  dans  le  cimetière  toute  une  série  de  beaux  tom- 
beaux en  marbre  blanc  ou  noir.  Le  Samnaun étaitromanche 
jusqu'au  commencementdu  XIXesiècle;  les  noms  de  lieux 
et  de  familles  comme  Carnot,  Jenal,  sont  encore  presque 
tous  romanches,  mais  actuellement  la  population  entière 
parle  l'allemand,  c'est-à-dire  un  dialecte  tirolien.  Le  chan- 
gement de  langue  s'effectua  très  rapidement  sous  l'influence 
d'un  instituteur  tirolien  qui  fut  appelé  à  diriger  l'école 
vers  1815. 

Les  habitants  s'occupent  essentiellement  d  élevage  du 
bétail  et  d'économie  alpestre.  La  récolte  des  foins,  depuis  le 
fond  de  la  vallée  jusque  sur  les  pentes  élevées,  exige, 
comme  dans  l'Engadine,  un  temps  assez  long.  Le  trans- 
port des  foins  de  la  montagne  dans  la  vallée  est  péni- 
ble et  difficile  ;  il  s'effectue  surtout  en  hiver  au  moyen 
de  traîneaux  et  exige  des  hommes  exercés  à  ce  travail. 
Jusqu'au  moment  où  il  est  transporté,  le  foin  est  conservé 
soit  en  plein  air  en  grandes  meules  coniques  recouvertes 
d'un  toit,  soit  dans  de  petites  granges.  Le  bétail,  relative- 
ment fort  nombreux,  est  bien  entretenu  ;  le  recensement  de 
1901  donne  12  chevaux, 380  bêtes  à  cornes  (dont  plus  de  100 
vaches),  100  porcs,  530  chèvres  et  moutons.  La  culture  des 
champs  est  très  développée  pour  une  semblable  altitude,  le 
seigle,  l'orge,  la  pomme  de  terre,  les  légumes  divers  y  réus- 
sissent aussi  bien  que  dans  les  meilleurs  quartiers  de  la 
Basse-Engadine,  située  quelques  cents  mètres  plus  bas  ; 
cela  est  du  à  la  sécheresse  de  l'air  et  à  la  forte  insolation. 
L'église  réformée,  qui  ne  compte  plus  un  seul  adepte,  pos- 
sède encore  un  fonds  qui  s'augmente  toujours,  n'étant  pas 
utilisé.  Les  gens  du  Samnaun  sont  un  petit  peuple  éveillé, 
travailleur  et  ami  de  l'ordre;  les  maisons  se  font  remarquer 
par  leur  propreté,  aussi  bien  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur. 
Les  habitants  ont  des  mœurs  simples  et  un  caractère  cor- 
dial, loyal  et  ouvert.  Les  quelques  étrangers  qui  visi- 
tent cette  vallée  sont  charmés  par  l'accueil  bienveillant,  la 
vivacité  d'esprit  et  le  patriotisme  de  ces  montagnards  si 
complètement  sépans  du  reste  du  monde.  Au  point  de  vue 
historique,  le  Samnaun  fit  part  du  Gotteshausbund.  La  val- 
lée souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre  de  1499  et  l'inva- 
sion des  troupes  autrichiennes  de  1621. 

SAMNAUN    (Samagnun)   (C.   Grisons,   D.    Inn,  Cer- 
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cle  Remùs).  1846  m.    Com.   et  hameau  dans  un  vallon 
latéral  de  la  Basse-Engadine,  ouvert  sur  le  Tirol  et  séparé 
de  l'Engadine  par  de  hautes  montagnes  que  l'on  ne  peut 
traverser  qu'en  été  ;  à  93  km.  N.-E.  de  la  station  de  Be- 
vers,  ligne  de   l'Albula.  Bureau  des  postes  à  Campatsch. 
Avec  Campatsch,  qui  est  le  chef-lieu,  Laret,  Plan,  Ra- 
veisch,  la  commune  compte  67  mais.,  357  h.  catholiques 
de  langue  allemande;  le  hameau,  5  mais.,  24  h.  Jusqu'au 
commencement  du  XIXe  siècle,  cette  commune  était  ro- 
manche   Presque  tous  les  noms  de  lieux  dits  sont  encore 
romanches.  Elle  passa  en  son  temps  à  la  Réforme,  mais  sous 
l'inlluence  tirolienne,  la  population  revint  peu  à  peu  au  ca- 
tholicisme. Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  Les  habitants 
sont  tributaires  du  Tirol,  ils  sont  Tiroliens  du  N.  par  la 
langue,  la  religion  etlesmu'urs,  mais  restent  bien  Suisses  de 
conviction.  Le  nom  de  Samnaun  vient  de  Sanctus  Magnus. 
SAMNAUNERJOCH     appelé     aussi     FUORCLA 
ZEBUS  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2545  m.  Passage  au  N. 
du  Piz  Vadret,  reliant  le   val   Samnaun  au  Fimberthal, 
vallée  latérale  du  Paznaun.  Le  sentier  part  du  village  de 
Samnaun,  remonte  à  10.   et  atteint  en  2  heures  et  de- 
mie le  sommet  du  col  par  lequel  passe  la  frontière  austro- 
suisse  ;  on  redescend  par  des  pâturages  dans  le  Fimber- 
thal, et  on  arrive  en  3  heures  a  Ischgl,  dans  le  Paznaun. 
Ce  col  est  très  fréquenté  par  les  habitants  du  val  Sam- 
naun ;  ils  s'en  servent  souvent  pour  rejoindre  le  chemin 
de   fer  de  l'Arlberg  ou  pour  se   rendre  à  Coire.   Il  est 
surtout  fréquenté    par  les   contrebandiers  et  quelquefois 
par  les  touristes.  A  partir  du  sommet  du  col  on  trouve,  du 
côté  autrichien,  des  marques  rouges  établies  par  le  Club 
alpin  allemand-autrichien.  Les  roches  qu'on  y  rencontre 
sont  des  schistes  verts  et  bleus  d'Engadine,  d'âge  inconnu, 
des  schistes  calcaires  mésozoïques,  et,  sur  une  partie  du 
chemin,  du  côté   du  Samnaun,  de  la  cornieule  triasique 
alliée  à  du  gypse.  Au  S.-E.  du  col  on  voit  le  petit  glacier 
de  Vadret  entre   le  Piz  Vadret  et  le  Vesilspitz. 

SAMPLAIN  ou  SEMPLAIN  (C.  Berne,  D.  Moutier, 
Com.  Sornetan).  912  m.  5  fermes  isolées  sur  le  plateau 
qui  domine  à  l'O.  la  Roche  du  Pichoux,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sorne,  à  2  km.  N.  de  Sornetan.  20  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Sornetan.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
Au-dessous  de  Samplainse  trouvait  l'ancien  village  de  Sai- 
pran  disparu  ensuite  de  la  peste  du  XVII»  siècle.  Saipran 
était  une  paroisse  qui  comprenait,  outre  ce  village,  ceux  de 
Sornetan,  Monible,  Cernier,  Rebévelieret  Chàtelat.  L'église 
était  dédiée  à  saint  Germain  de  Moutier-Grandval;  elle  fut 
démolie  en  1707  et  remplacée  par  le  temple  actuel  de  Sor- 
netan où  fut  transféré  le  siège  de  la  paroisse,  après  la 
destruction  de  Saipran,  où  l'on  voit  encore  les  restes  de 
l'ancien  cimetière.  A  la  Réforme,  Rebévelier  demeura  ca- 
tholique et  fut  rattaché  à  Undervelier,  le  reste  de  la  pa- 
roisse demeura  mixte  jusqu'au  traité  d'Aarberg  en  1711. 

SAMPUOIR  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Obtasna,  Com. 
Ardez).1948  m.  Alpage  dans  le  val  du  même  nom, à  3,2km. 
S.  d'Ardez.  Un  chalet. 

SAMPUOIR  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Le  plus 
<?rand  des  vallons  latéraux  S.  du  Samnaun.  Il  descend 
du  Muttler,  d'abord  au  N.,  puis  au  N.-E.,  et  débouche  di- 
rectement au-dessous  du  Plandshof  (1506  m),  sur  la  fron- 
tière austro-suisse,  en  face  du  village  tirolien  de  Spiss. 
Le  val  Sampuoir  est  bordé  au  S.  par  le  Muttler  (3298  m.) 
et  le  Piz  Malmurainza  (3046  m.),  à  l'O.  par  les  Schwarze 
Wânde  (2872,  2884et2813  m.),  à  l'E.  par  les  contreforts  du 
sauvage  Piz  Mondin  (3147  m.),  et  les  dents  et  pointes  bi- 
zarres de  la  Ruina  cotschna.  De  ce  massif  descendent  les 
longs  et  étroits  vallons  pierreux  duval  Saronna  et  du  val  Sa- 
ronna  pitschna,  ainsi  quele  couloir  d'avalanches  Las  Pignas  ; 
sur  la  hauteur  se  trouvent  quelques  névés  qui  forment  le 
glacier  de  Mondin.  Levai  Sampuoir  a  une  longueur  de7km. 
à  partir  de  la  cuvette  du  Munt  da  Sterls  où  se  réunissent  les 
sources  du  torrent  qui  arrose  la  vallée.  De  là  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  torrent  dans  le  Schergenbach  la  pente  est  de 
11  %  Un  sentier  conduit  du  Pfandshof  par  la  rivedroite  jus- 
qu'à Plan  Godnair  et  de  là  passe  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière ;  celle-ci  est  longée  par  un  bon  chemin  qui  va  par  Las 
Eras  au  Munt  da  Plaz.  Le  versant  droit  est  boisé  jusqu  a  la 
moitié  de  sa  hauteur  (2100-2190  m.);  au-dessus  se  trouvent 
des  alpages.  Cette  vallée,  qui  est  sauvageet  inhabitée,  est  tout 
entière  sur  le  territoire  de  la  communede  Schleins  ;  sa  partie 
inférieure  est  riche  en  forêts.  Les  alpages  en  sont  loués  a 
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des  Tiroliens  qui  estivent  pendant  l'été  une  cinquantaine 
de  tètes  de  bétail  et  y  récoltent  aussi  un  peu  de  foin.  Il 
n'y  a  qu'un  seul  chalet,  sans  compter  le  Pfandshof,  au 
débouché  de  la  vallée,  ferme  isolée  au  milieu  de  quelques 
prairies.  Le  Cuolmen  Salel  grond  (2830  m.  )  et  le  Cuolmen 
Salet  pitschen  (3806  m.  .  situés  entre  le  Mnttler  et  le  Piz 
Malmurainza,  ainsi  que  le  Cuolmen  d'Alp  à  l'E.  de  ce  der- 
nier, relient  cette  vallée  à  Schleins;  on  les  utilise  pour 
passer  directement  de  Samnaun  à  Schleins  en  se  servant 
en  outre  du  Pas  de  la  Cnrschiglia  qui  mène  du  village  de 
Campatsch  dans  le  val  Sampuoir.  La  vallée  est  creusée 
en  grande  partie  dans  des  schistes  mésozoïques  et  dans 
les  anciens  schistes  de  l'Engadine  dépourvus  de  fossiles. 
En  1161.  Sampur. 

SAMPUOIR  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  280O  1300 
m.  Vallée  latérale  de  l'Engadine.  rive  droite,  sur  laquelle 
elle  débouche  au  S.  d'Ardez,  à  l'E.  du  village  de  Sur  En. 
Elle  remonte  vers  le  S.  entre  le  Piz  Sursass  (2920  m.),  Ils 
Cuogus  (2906  m.),  a  10.,  le  Piz  Nair  (2939  m.),  et  le  Piz 
délias  Plattas  (3033  mi.  à  l'E.  jusqu'au  pied  du  Piz  Lascha- 
durella  (3051m.).  Boisée  dans  sa  partie  inférieure,  elle  est 
gazonnee  et  rocheuse  dans  sa  partie  centrale  et  supérieure. 
SAMSTAGEREN  ou  SAMSTAGERN  (C.  et  D. 
Schwyz  et  Einsiedeln).  1382  m.  Sommité  formant  une 
partie"  du  contrefort  N.  de  la  chaîne  des  Mythen  ;  elle 
s'abaisse  à  l'E.  vers  l'Alpthal,  à  10.  vers  le  Biberthal,  au 
S.  vers  le  Rucheggpass  1 1209m.)  et  au  N.  v,rs  le  Bolzherg 
il  150  m.).  Elle  envoie  à  l'E.  une  ramification  dans  l'Alp- 
thal, où  se  trouve  le  couvent  de  femmes  d'Au.  Au  N  . 
carrières  de  grès.  Ses  pentes,  mollasse  et  nagelfluh,  sont 
boisées  et  couvertes  d'alpages. 

SAMSTAGEREN  ou  SAMSTAGERN  (C.  Zurich, 
D.  Horgen,  Com.  Richterswil).  635  m.  Hameau  à  2..")  km. 
S. -il.  de  Richterswil.  à  la  limite  du  canton  de  Schwyz, 
station  de  la  ligne  Wâdenswil-Einsiedeln.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  15  mais.,  66  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Richterswil.   Prairies. 

SAMUN  (C.  Grisons,  D.  1m  Boden.  Cercle  Rhâzùns, 
Com.  Ems).  960  m.  Alpage  avec  25  chalets  et  étables  sur 
le  versant  N.-O.  du  Dreibùndenstein,  à  2,5  km.  S.  d'Ems. 
SAN  BARTOLOMEO  iC.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn. 
Vogorno).  464  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  la  rive 
gauche  de  la  Verzasca.  au  milieu  de  gros  châtaigniers, 
a  8  km.  N.  de  la  station  de  Gordola,  ligne  Bellinzone- 
Locarno.  Voiture  postale  Locarno-Sonogno.  15  mais., 
53  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vogorno.  Agriculture, 
viticulture,  élève  du  bétail.  Forte  émigration  des  hommes 
en  Californie,  en  qualité  de  vachers  et  agriculteurs.  L'é- 
glise paroissiale,  dédiée  à  San  Bartolomeo.  fut  construite 
au  XVIIe  siècle  sur  les  restes  d'une  chapelle  du  moyen 
âge.  qui  porte  des  traces  de  fresques  gothiques.  C'est 
la  plus  ancienne  de  la  vallée. 

SAN  BERNARDINO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle 
Mesocco).    1626  m.  Section   de   com.   et   hameau   sur  le 
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San  Bernardino  et  le  Piz  Ucoello. 

versant  S.  du  San  Bernardino,  dans  un  élargissement 
de  la  vallée,  à  l'entrée  du  ruisseau  du  val  Vigone,  à  9 
km.  X.-N.-O.  de  Mesocco,   à  46,1  km.    S.-O.  de   la  sta- 


tion de  Thusis,  ligne  Coire-Thusis.  Dépùt  des  postes,  té- 
légraphe. Voiture  postale  Thusis-Spliigen-llinterrhein  et 
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Carte  du  San  Bernardino. 

San  Bernardino-Bellinzone.  9  mais.,  38  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Mesocco,  de  langue  italienne.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Hôtels.  Entourée  de  hautes  montagnes  et 
située  à  une  altitude  pourtant  très  élevée,  cette  localité 
jouit  cependant  d'un  climat  relativement  tempéré  et  a 
une  riche  végétation,  grâce  à  l'influence  des  vents  du 
S.,  auxquels  elle  est  exposée.  A  300  m.  à  l'E.  jaillit  une 
source  acidulée  très  fréquemment  utilisée,  surtout  par 
des  Italiens.  Elle  sort  d'une  formation  schisteuse. 

SAN  BERNARDINO  (MONTE  ou  COL  DE) 
(C.  Grisons).  2063  m.  Passage  suivi  par  l'une  des  deux  belles 
routes  alpestres  qui  conduisent  de  la  vallée  du  Rheinwald 
vers  le  S.,  dans  le  Mesocco  et  à  Bellinzone.  Sa  longueur, 
de  Thusis  à  Bellinzone,  est  de  99  km.  (Thusis- Hinter- 
rhein  36  km.,  Hinterrhein-San  Bernardino  17  km.,  San 
Bernardino-Bellinzone  46  km.).  La  route  a  une  largeur 
de  4  à  7  m.,  en  moyenne  de  6  m.,  une  pente  maximale 
de  5  à  7  %  et  franchit  59  ponts.  Au  sommet  du  col  est 
une  grande  maison,  sorte  d'hospice,  où  l'on  trouve  bon 
logis,  et  une  station  météorologique  établie  en  1864, 
où  l'on  a  observé  la  plus  forte  chute  de  pluie  (2240°"" 
par  année)  connue  jusqu'à  ce  jour  en  Suisse.  A  une 
petite  distance  se  trouve  le  mélancolique  lac  de  Moe- 
sola.  avec  ses  trois  ilôts,  dominé  par  le  Marscholhorn 
(2902  m.)  et  le  Piz  Uccello.  La  route  fut  construite  dans 
les  années  1819-1823,  sous  la  direction  de  l'ingénieur 
Poccobelli,  conseiller  d'État  du  Tessin,  en  même  temps 
que  celle  du  Splùgen  ;  les  frais  de  construction  de  ces 
deux  routes  s'élevèrent  à  la  somme  totale  de  3197  400  fr. 
(de  Coire  à  Chiavenna  et  à  Bellinzone),  sans  compter  les 
bois,  pierres,  graviers  et  charrois   fournis  gratuitement 
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par  les  communes  intéressées.  Ces  deux  routes  sont  pra- 
tiquées en  hiver  aussi  bien  qu'en  été  ;  la  circulation  y 


Le  lac  et  l'nospice  du  San  Bernardino  vus  du  Sud. 

est  assez  intense  quoiqu'elle  ait  beaucoup  diminué  depuis 
l'ouverture  du  chemin  de  fer  du  Gothard.  En  1S8(J,  8023 
voyageurs  passèrent  le  San  Bernardinoet  18798  le  Splugen; 
en  1890,  on  n'en  compta  plus  que  3703  pour  le  San  Bernar- 
dino  et  10  090  pour  le  Splûgeo.  Ces  deux  passages  ont  été 
utilisés  dans  l'antiquité.  Celui  du  San  Bernardino  portait 
au  moyen  âge  le  nom  de  Mous  avium.  Son  nom  actuel 
lui  vint  de  la  chapelle  de  saint  Bernard  de  Sienne  (mort 
en  1444).  C'est  par  là  que  Willa,  l'épouse  du  margrave  Bé- 
renger,  échappa  à  ses  persécuteurs,  en  940.  L'empereur  Si- 
gismond  prit  également  cette  route,  en  1413.  pour  passer 
en  Lombardie.  One  voie  romaine  reliait  BellinzoneàCoire; 
jusqu'à  Sufers,  elle  suivait  à  peu  près  le  tracé  de  la  route 
actuelle,  mais  de  Sufers  à  Thusis  elle  se  tenait  sur  le 
versant  gauche  de  la  vallée  de  Schams,  laissant  la  Via 
Mala  bien  en  dessous  ;  de  Thusis  à  Rhâzûns,  elle  mon- 
tait assez  haut  dans  le   Heinzenherg. 

La  route  du  San  Bernardino  est  l'une  des  plus  belles  et 
des  plusvariées  des  Alpes  suisses.  Du  coté  N.,  les  gracieux 
paysages  du  Domleschg,  de  Schams  et  du  Rheinwald 
alternent  avec  les  gorges  grandioses  de  la  Via  Mala  et  de 
la  Rofna,  et  ces  vallées,  comme  ces  gorges,  ont  chacune 
leur  caractère  particulier.  Du  côté  S.,  après  la  nature 
sauvage  du  val  Mesocco  supérieur,  on  entre  en  pleine 
végétation  méridionale  (champs  de  maïs,  vignes,  forêts 
de  châtaigniers,  mûriers,  etc.).  Cette  route  présente, 
comme  peu  d'autres,  un  contraste  marqué  entre  le 
N.  et  le  S.,  entre  la  sévère  Rhétie  au  rude  climat 
et  la  chaude  région  des  lacs  italiens,  entre  la  grâce 
des  riantes  vallées  et  l'austérité  majestueuse  de  la 
haute  montagne;  les  populations  qu'elle  relie  pré- 
sentent de  grandes  diversités  de  race,  de  langue,  de 
religion  et  de  meurs. 

SAN  BERNARDO  (  C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Orselina).  1096  m.  Chapelle  à  2  heures  et  de- 
mie au  N.  de  Murallo-Locarno,  ligne  Bellinzone-Lo- 
carno,  sur  un  promontoire  de  l'alpe  Cardada.  A 
cette  chapelle,  qui  date  du  temps  de  la  peste  du 
XVIe  siècle,  on  montait  en  procession  le  second  jour 
après  la  Pentecôte.  Cette  procession  a  été  suppri- 
mée en  1900.  Le  chemin  est  assez  intéressant.  De  la 
chapelle,  l'on  jouit  d'un  beau  panorama  sur  le  lac 
Majeur  et  les  montagnes  environnantes.  Saint-Ber- 
nard de  Menthon,  apôtre  des  Alpes,  mourut,  croit-on, 
entre  1081  et  1086. 

SAN  BERNARDO  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
901  m.  Belvédère  et  petite  église  sur  la  côte  qui 
sépare  le  val  Vedeggio  du  val  Magliasina,  à  12 
km.  O.-N.-O.  de  Lugano.  De  cette  petite  église, 
ancienne,  on  jouit  d'une  vue  superbe  sur  tout  le  dis 
trict  de  Lugano  et  sur  la  partie  inférieure  du  lac  Ma 


jeur  jusqu'au  Mont-Rose.  Le  sommet  est  très  boisé. 
SAN  BERNARDO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Comano).  699  m.  Colline  avec  chapelle,  à  6,5 
km.  N.  de  Lugano,  à  25  minutes  N.  du  village 
de  Comano.  Ancienne  petite  église  avec  un  er- 
mitage. Des  ermites  demeurèrent  là  jusqu'en 
1832.  Une  fresque  assez  bien  conservée  porte 
la  date  de  1574;  elle  est  due  probablement  à 
Tarilli  de  Cureglia  et  représente  saint  Bernard 
(de  Clairvaux)  au  moment  de  la  conversion  du  duc 
de  Gascogne.  L'autel  est  en  mosaïque  de  Flo- 
rence. On  y  célèbre  la  fête  du  saint  le  20  août, 
avec  le  concours  d'un  grand  nombre  de  Luganais 
qui  viennent  jouir  de  la  fraîcheur  des  châtai- 
gniers séculaires  qui  couvrent  la  colline.  Beau 
panorama  sur  tout  le  Luganais. 

SAN  BERNARDO  (BOCCHETTA  Dl) 
(C. Tessin,  D.  Lugano).  1588  m.  Passage  ouvert 
entre  la  Cima  de  Fojorina  au  S.  et  le  Monte 
Cucco  au  N.,  dans  la  chaîne  qui,  se  détachant 
du  Monte  Garzirola,  se  dirige  d'abord  vers  le 
S.,  puis  vers  le  S.-O.  jusqu'au  lac  de  Lugano; 
il  marque  la  frontière  italo-suisse  et  relie  Ci- 
madera,  dans  le  val  Colla,  à  Ruggiolo.  dans  le 
val  Cavargna  (Italie). 

SAN  BOGARO  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Corn.  Lavertezzo).  Hameau.  Voir  Sambughè. 

SAN  CARLO  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com. 
Poschiavo).  Village.  Voir  Aino. 
SAN  CARLO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca, 
Com.  Buseno).  1195  m.  Hameau  sur  le  versant  droit  de 
la  vallée  de  la  Calancasca,  à  1,2  km.  S.-O.  de  Buseno,  à 
13,6km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 
24  mais.,  81  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Buseno,  de 
langue  italienne.  Prairies,  élève  du  bétail.  Émigration 
temporaire  des  habitants  en  qualité  de  vitriers  et  ramo- 
neurs. Saint  Charles  Borromée  fut  archevêque  de  Milan 
puis  cardinal  (-j-  1584)  ;  fête  le  14  novembre. 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Quinto). 
1920  m.  Chapelle  entre  les  deux  petits  lacs  du  val  Piora, 
Ritom  et  Cadagno,  à  3  heures  N.-E.  d'Airolo,  sur  le  sentier 
d'Airolo  au  Lukmanier,  au  milieu  des  plus  beaux  pâtu- 
rages des  Alpes  tessinoises. 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Ronco 
d'Ascona).  275  m.  Chapelle  dédiée  à  saint  Charles,  sur 
l'ancien  sentier  de  Ronco  à  Brissago,  à  7,5  km.  S.-O.  de 
Locarno.  Belle  vue  sur  le  lac  Majeur. 

SAN  CARLO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Bignasco).  960  m.  Hameau  dans  le  val  Bavona,  à  3  h. 
O.  de  Cavergno.  Ce  hameau  qui  compte  une  ving- 
taine de  chalets,  avec  une  petite  auberge  pour  les  tou- 
ristes et  une  église,  n'est  pas  habité  pendant  l'hiver. 
Un  des  points  de  départ  pour  l'ascension  du  Basodino 
(3276  m.),  qui  se  fait  d'ici  en  6  heures  pour  le  val  For- 
mazza  en    passant  par  le   Halbihorenpass   (2657    m.)  en 
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San  Carlo  (val  Bavona)  vu  du  Nord-Ouest. 

5  heures,  ou  par  le  Tamierpass  (2762  m.),  pour  la  cas- 
cade de  la  Tosa  en  7  heures  par  la  Bocchetta  di  Val 
Maggia,  pour  Airolo  par  le  lac  Sciundrau  et  le  col  Cristal- 
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lina.  val  Bedretto  en  S  heures.  On  y  fabrique  du  beurre 
et  du  fromage. 

SAN  CARLO  C.  Tessin.  D.  Valle  Maggia,  Corn. 
Peccia!.  1003  m.  Section  de  coin,  dans  levai  Peccia,  à  11 
km.  N.  de  Locarno,  à  3,5  km.  0.  de  l'eccia.  19  mais..  79  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Peccia.  Ce  hameau  for- 
mait jadis  une  fraction  importante  de  cette  commune. 
Les  dévastations  de  186S  et  de  1874.  l'émigration  en 
Amérique  ont  dépeuplé  ce  lieu  pittoresque.  Une  partie 
des  chalets,  groupée  autour  d'une  ancienne  petite  ég 
dédiée  à  saint  Charles  Borromée.  est  habitée  pendant 
l'été  pir  des  familles  de  Peccia  qui  y  demeurent  avec 
le  bétail.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SAN  CARLO  IMONTI  Dl)  (C.  Tessin.  D.  Valle 
Maggia.  Çom.  Prato-Sornico).  1006  m.  Groupe  de  chalets 
à  1  heure  E.  de  Prato  et  à  il  km.  N.  de  Locarno;  à  la 
réunion  des  vallons  Pertusio,  par  ou  Ion  se  rend  par  le 
Passo  di  Redorta  à  Sonoi.no  dans  le  i  il  Yer/asca- 
Lareccio.  ou  parla  Bocchetta  di  Porcheiro  (2522  m.),  d'où 
l'on  arrive  aussi  à  Sonogno,  dans  le  val  Vigornesso  et  de 
là  aussi  à  Sonogno  et  Campala,  d'où,  par  le  Passo  Cam- 
pala,  on  atteint  levai  Vigornesso,  qui  forme  la  partie  su- 
périeure du  val  Verzasca.  et  par  le  Passo  del  Èornale  à 
Fusio  dans  le  val  Lavizzara.  San  Carlo  se  trouve  dans 
une  position  magnifique  :  c'est  un  petit  village  habité 
au  printemps  et  en  automne  par  quelques  familles  de 
Prato  avec  leur  bétail;  plusieurs  cascades  donnent  à  cet 
endroit  un  aspect  des  plus  pittoresques.  Fabrication  de 
beurre  et  de  fromage. 

SAN  CARPOFORO  C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Coin. 
Gnosca).  260  m.  Ancienne  église  à  4,5  km.  N.  de  Bellin- 
zone. sur  un  petit  tertre  dominant  la  Riviera.  Le  chœur 
dénote  l'époque  romaine.  Restes  de  fresques  gothiques. 
Carpophore  lut  martyr  sous  Maximilien  au  IIIe  siècle. 

SAN  CLEMENTE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Corn. 
Vaglio).  629  m.  Chapelle  à  9  km.  N.  de  Lugano,  dans  le 
val  Capriasca.  Cette  petite  église,  qui  s'élève  sur  une  col- 
line, est  très  ancienne,  ainsi  que  la  tour  quadrangulaire 
que  l'on  voit  à  quelques  pas  de  là  et  qui  a  une  hauteur 
d'une  vingtaine  de  mètres.  On  y  célèbre  la  fête  du  saint  le 
23  novembre,  et  en  temps  de  sécheresse  extraordinaire,  on 
s  y  rend  en  pèlerinage  pour  demander  la  pluie.  On  croit 
qu'il  existait  en  ce  lieu  un  gros  village  appelé  Rodo,  dont  la 
population  fut  emportée  par  les  pestes  du  moyen  âge. 

SAN  CROCIFISSO  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone,  Corn. 
Arbedoi.  250  m.  Chapelle  à  2,7  km.  N.  de  la  station  de 
Bellinzone,  au  bord  de  la  grande  route,  à  1  extrémité  S. 
du  pont  sur  la  Moesa.  non  loin  du  confluent  de  la  Moesa 
et  du  Tessin.  On  v  célèbre  une  fête  à  la  fin  d'avril. 

SAN  DEFENDENTE  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone, 
Com.  Sementinaj.  630  m.  Chapelle  à  1  heure  N.-O.  de 
Sementina,  à  5  km.  S.-O.  de  Bellinzone,  dans  une  posi- 
tion superbe  au  milieu  de  vignes  et  de  vieux  châtaigniers, 
avec  belle  vue  sur  le  Tessin  inférieur  et  le  lac  Majeur. 
Petite  église  très  ancienne,  entourée  de  maisons  aban- 
données ;  elle  possédait  des  fresques  du  moyen  âge  et  a 
encore  une  petite  cloche  portant  la  date  de  1333.  On 
croit  qu'anciennement  San  Defendente  était  l'église  pa- 
roissiale de  Sementina. 

SAN  FEOELE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com. 
Roveredo).  339  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la  rive 
gauche  de  la  Traversagna,  à  1  km.  S.  de  Roveredo,  à 
7,5  km.  E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 
38  mais.,  197  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Roveredo,  de  lan- 
gue italienne.  Prairies,  agriculture,  vignes,  élève  du  bétail. 

SAN  GAUDENZIO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle 
Bregaglia,  Com.  Casaccia).  1520  m.  Ruines  d'une  vieille 
église  située  sur  la  rive  droite  de  l'Orlegna,  à  700  m.  N.- 
E.  de  Casaccia  ;  elle  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Pfâfers  en  998 
par  Grégoire  V,  donation  confirmée  par  Pascal  II  en  1116. 
L'église  doit  son  nom  au  missionnaire  qui,  au  IVe  siècle, 
a  amené  la  conversion  des  habitants  du  val  Bregaglia  au 
christianisme.  Déjà  avant  l'an  1000,  elle  était  l'église-mère 
de  la  vallée;  Grégoire  V  en  confirma  la  possession  aux 
moines  du  couvent  de  Pfâfers  en  998.  Probablement  re- 
bâtie, puis  consacrée  de  nouveau  en  1359,  elle  n'était  plus 
alors  l'église  principale  de  la  vallée,  ce  qui  était  le  cas  du 
sanctuaire  voisin  de  Nossa  Signora,  à  Castelmur.  La  Ré- 
forme fut  adoptée  par  le  Bregaglia,  grâce  aux  efforts  de 
PP.  Vergerio,  qui  fit  jeter  par  les  fenêtres  de  l'église  les 


images,  reliques,  etc.,  la  veille  de  l'Ascension,  en  1551. 
Les  biens  de  l'église  furent  répartis  en  1556  entre  les  vil- 
lages de  la  section  de  Sopra  Porta  (partie  supérieure  de 
la  vallée).  L'église  servit  aux  enterrements  jusqu'au 
XVIII"  siècle,  époque  où  l'on  en  bâtit  une  nouvelle  à  Ca- 
saccia ;  depuis  lors  elle  a  été  abandonnée  et  tombe  en 
ruine.  C'est  une  des  dernières  construites  dans  le  style  de 
l'école  grisonne.  Voir  La  Haute  Engadine  et  le  Val  Bre- 
gaglia à  travers  les  siècles.  Histoire  n  Bibliographie,  par 
W.. A.-B. Coolidge.  Zurich,  1894.  D<  .1.  R.  Rahn,  Geschichte 
der  bildenden  Kûnstein  der  Schweiz.  Zurich,  1876. 

SAN  GERVASIO  et  PROTASIO  (C.  Tessin,  D. 
Lugano,  Com.  Cadempino).  332  m.  Kglise  à  3  km.  S.  de 
la  station  de  Taverne,  ligne  Bellinzone-Lugano.  Cette 
petite  église,  qui  se  trouve  dans  un  endroit  isolé,  à  côlé 
de  la  route  de  Vezia  à  Cadempino,  ne  présente  rien  de 
remarquable,  sauf  son  clocher  élancé,  de  style  roman. 
Des  saints  Gervais  et  Protais,  martyrs  à  Milan,  sous  Néron. 

SAN  GIACOMO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Com. 
Mesocco).  1172  m.  Hameau  sur  la  rive  gauqhe  de  la  Moesa, 
au  pied  S.-O.  de  la  Cima  di  Balniscio,  à  3  km.  N.  de 
Mesocco,  à  32,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione, 
ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes  nommé  Pian-San 
Giacomo.  Voiture  postale  Thusis- Bellinzone.  9  mais.,  38 
h.  cath.  de  la  paroisse  de  Mesocco,  de  langue  italienne. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

SAN  GIACOMO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Com. 
Bedretto).  2246  m.  Chapelle  à  15  km.  S.-O.  d'Airolo,  à 
600  m.  N.  du  Passo  San  Giacomo,  qui  marque  la  frontière 
italo-suisse  ;  elle  est  reliée  par  un  assez  bon  sentier  qui 
mène  en  2  heures  à  AH'  Acqua. 

SAN  GIACOMO  (PASSO  Dl)  ou  SAINT  JAC- 
QUES (COL  DE)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2308  m.; 
2318  m.  dans  la  carte  italienne.  Passage  ouvert  entre 
l'Helgenhorn  (2835  m.)  et  le  Markhorn  (2945  m.);  il  relie 
levai  italien  de  Formazza  au  val  tessinois  de  Bedretto.  On 
s'y  rend  des  cascades  de  la  Tosa  en  2  heures  et  demie  et  l'on 
en  descend  en  2  heures  sur  AU'  Acqua,  localité  située  à 
22  km.  O.-S.-O.  d'Airolo.  Au  sommet  du  col,  chapelle  où 
les  habitants  du  val  Bedretto  vont  en  procession  le  25 
juillet  et  petit  refuge.  En  1410,  ce  haut  plateau  désolé 
fut  le  théâtre  d'une  rencontre  entre  les  habitants  de  la 
Léventine,  secourus  par  les  Confédérés,  et  ceux  du  val 
Formazza,  au  sujet  de  la  possession  de  l'alpe  Formazzora  : 
elle  aboutit  à  la  prise  de  possession  de  cette  vallée  par 
les  Confédérés.  En  1425,  Peter  Rysig,  de  Schwyz,  à  la  tète 
d'une  troupe  de  500  jeunes  gens  de  Schwyz,  Uri,  Unter- 
wald,  Lucerne,  Entlebuch  et  Ruswil,  franchit  le  Go- 
thard et  le  San  Giacomo  et  s'empara  de  Domo  d'Ossola; 
mais  le  général  Filippo  Visconti,  de  Milan,  vint  y  assiéger 
les  Suisses,  qui  furent  heureusement  délivrés  par  une  armée 
de  15000  Confédérés  accourus  à  leur  secours  par  le  Grimsel 
et  l'Albrun.  Le  col  du  San  Giacomo  relie  deux  régions 
très  ditférentes  au  point  de  vue  géologique.  Il  part  du  val 
Bedretto  où  aflleurent  les  schistes  lustrés  jurassiques.  Le 
haut  du  passage  suit  sur  une  certaine  longueur  le  contact 
de  ces  schistes  et  des  roches  doloinitiques  du  Trias.  A  la 
Frutt,  dans  le  haut  du  val  Formazza,  on  rencontre,  après 
avoir  traversé  une  zone  de  schistes  métamorphiques,  pro- 
bablement aussi  d'âge  jurassique,  le  gneiss  de  la  zone  du 
Tessin  qui  forme  le  seuil  de  la  magnifique  cascade  de 
Frutt  ou  Froda. 

SAN  GIAN  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Oberen- 
gadin,  Com.  Celerina).  1729  m.  Église  et  tombeau  sur  une 
colline  de  la  rive  droite  de  l'Inn,  à  500  m.  E.  de  Celerina. 
Construction  romane  de  la  fin  du  moyen  âge.  Le  portail 
O.,  œuvre  du  maitre  Wilhelm  de  Plurs,  présente  encore 
le  plein  cintre,  avec  des  corniches  et  des  ornements  ro- 
mans. L'unique  nef  est  couverte  d'un  plafond  plat  en  bois 
peint  de  diverses  couleurs.  Le  chœur  quadrangulaire  a 
une  voûte  d'arête  supportée  par  des  consoles  massives  et 
sans  ornement.  Ce  chœur  est  probablement  un  reste 
d'une  église  plus  ancienne.  Cette  supposition  est  confir- 
mée par  la  tour  adossée  au  N.  de  l'église  ;  elle  a  des  for- 
mes romanes  et  est  réunie  régulièrement  avec  le  chœur, 
mais  pas  avec  la  nef.  Une  seconde  tour  plus  petite,  qui 
s'élève  à  l'angle  N.-O.  de  la  nef,  doit  aussi  être  plus  an- 
cienne que  celle-ci  ;  il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  les  murs.  San 
Gian  ou  San  Gion  est  le  nom  romanche  de  Saint-Jean.  Voir 
J. -P.  Rahn,  Gesch.  d.  bildenden  Kûnste  der  Schweiz,  1876. 
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SAN  GIORGIO  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Brega- 
glia.  Corn.  Stampa).  1019  m.  Église  sur  la  rive  gauche  de 
la  Maira,  à  250  m.  0.  de  Borgonuovo.  En  été,  elle  sert 
à  tour  de  rôle  d'église  paroissiale  avec  la  Motta  di  San 
l'ietro,  près  de  Coltura. 

SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,D.  Locarno,Com.  Losone). 
'241  m.  Section  de  commune  et  vge  à  3  km.  O.-N.-O.  de 
la  station  de  Locarno,  ligne  Bellinzone-Locarno.  92  mais., 
307  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Losone.  Agriculture, 
élève  du  bétail,  viticulture.  Les  habitants  émigrent  à  Flo- 
rence, Rome  et  dans  l'Amérique  du  N.  A  10  min.  N.-O.  du 
village,  grande  carrière  qui  fournit  les  blocs  de  pierre  pour 
la  digue  de  la  Maggia.  Une  partie  de  l'église  de  S.  Giorgio, 
qui  porte  la  date  de  1799,  est  très  ancienne  et  contient  des 
fresques  du  XVIe  siècle.  Maisons  en  pierre  avec  de  gran- 
des arcades  ;    ancien    château   servant  d'habitation   aux 
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SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio).  1100  m. 
Montagne  au  S.  du  lac  de  Lugano,  qu'elle  divise  en  deux 
branches;  l'une  s'avance  vers  le  S.-E.  jusqu'à  Capolago, 
l'autre  entoure  le  Monte  Arbostora  et  l'éperon  S .  du  San  Sal- 
vatore  ;  elle  se  dirige  d'abord  vers  le  S.-O.,  puisbrusquement 
vers  le  N.,  pour  former  le  lac  d'Agno.  C'est  un  cène  bien 
boisé  (châtaigniers,  hêtres,  noisetiers,  chênes,  Ostnja  car- 
pinifolia,  Erica  carnea,  Calluna  valgaris),  formé  de  cal- 
caire grisâtre  et  de  dolomite  blanchâtre,  avec  des  couches 
de  grès,  le  tout  soutenu  par  du  porphyre  brun.  Au  som- 
met, l'on  jouit  d'une  vue  superbe  sur  les  districts  de  Lu- 
gano et  de  Mendrisio,  sur  la  Lombardie  et  sur  une  par- 
tie des  Alpes.  Au  moyen  âge,  on  y  construisit  un  oratoire 
dédié  à  saint  Georges  ;  d'après  la  tradition,  un  ermite, 
Manfredo  de  Conti  Setalla,  de  Milan,  qui  fut  béatifié,  y 
habita  au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  et  passa  sa  vie 
à  faire  le  bien.  Le  botaniste  y  trouve  une  flore  très  inté- 
ressante et  même  des  espèces  uniques  en  Suisse.  (Daphne 
alpina,  D.  Laureola,  D.  Mezereum,  Rosa  andegavensis, 
R.  Giorgii  Relier  et  Chen,  R.  transitoria,  Dorycnium 
herbaceum,  Adenophora  suaveolens,  A.  liliifolia,  Iris 
germanica,  Asparagus  tenuifolitis,  Veratrum  nigrum, 
Danthonia  provincialis).  On  y  monte  de  Meride,  à  7  km. 
au  N.-O.  de  la  station  de  Mendrisio,  en  1  h.  et  demie,  ou 
de  Riva  San  Vitale,  à  1  km.  O.  de  Capolago,  ligne  Lu- 
gano-Chiasso,  en  2  h.  et  demie,  par  un  sentier  plus  escarpé. 
SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Corn.  Origlio). 
466  m.  Église  paroissiale  d'Origlio,  dans  la  Pieve  Ca- 
priasca,  à  3  km.  E.  de  la  station  de  Taverne,  ligne  Bellin- 
zone-Lugano,  à  500  m.  au  N.  du  village  d'Origlio,  à  8  km. 
N.  de  Lugano.  Cette  église,  de  style  moderne,  et  celle  de 
Carnago,  sont  utilisées  alternativement  pour  le  culte;  ce- 
lui-ci se  célèbre  pendant  trois  mois  dans  chacun  des  deux 
édifices. 

SAN  GIORGIO  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Corn.  Mor- 
bio-Inferiore)311  m.  Chapelle  à  4,5  km.  N.-E.  deChiasso. 
Cette  petite  église,  très  ancienne,  au  milieu  des  vignes, 
était  jadis  paroissiale  de  Morbio-Inferiore.  Vue  étendue 
sur  le  district  de  Mendrisio. 

SAN  GIULIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  et  Coin. 
Roveredo).  287  m.  Section  de  commune  et  village  entre 
la  Moesa  et  la  Traversagna,  à  1,1  km.  S.-O.  de  Roveredo, 
à  7  km.  E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 
38  mais.,  171  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Roveredo, 
de  langue  italienne.  Champs,  vignes,  prairies,  élève  du 
bétail. 

SAN  GIUSEPPE  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com. 
Ligornetto).  354  m.  Chapelle  sur  la  route  entre  Ligornetto 
et  Rancate,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de  Mendrisio, 
ligne  Lugano-Chiasso.  Cette  chapelle  ne  présente  rien  de 
particulier.  On  y  tient  une  foire  assez  fréquentée  le  19 
mars,  jour  de  la  Saint-Joseph. 

SAN  GOTTARDO  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  Nom 
italien  du  Saint- Gothard.  Voir  ce  nom. 

SAN  JON  (MOT)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2446  m. 
Contrefort  du  Piz  San  .Ion  (3049  m.),  à  2,6  km.  de 
l'Inn,  en  dessous  de  Schuls,  dans  le  groupe  de  l'Ofen- 
pass,  entre  les  vais  Clemgia  et  Lischanna,  qui  débou- 
chent en  face  de  Schuls.  Le  Mot  San  Jon,  vu  de  Schuls, 
parait  large  et  arrondi,  mais  des  autres  côtés  il  présente 
de  sauvages  escarpements  avec  des  arêtes  aiguës  et  décou- 
pées. Au  S.-O.,  le  val  Sastaglia,  ravin  aride  et  rempli 
d'éboulis,  descend  vers  la  Clemgia,  en  amont  de  Plan  da 
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Fontanas.  Au  N.  se  trouvent  au  milieu  des  forêts  les  prai- 
ries idylliques  de  San  Jon  (1460  m.)  avec  une  métairie. 
La  forêt  remonte  sur  les  versants  N.  et  O.,  jusqu'à  l'alti- 
tude de  2200  à  2250  m.  Le  plateau  de  San  Jon  est  compose 
de  gneiss,  schiste  amphibolique  et  serpentine,  et  un  peu 
plus  haut,  d'une  seconde  bande  de  gneiss;  les  deux  ban- 
des de  gneiss  sont  en  position  chevauchée.  Plus  haut 
viennent  des  calcaires  et  schistes  paléozoïques,  du  Mu- 
schelkalk  alpin  de  faible  épaisseur,  la  dolomite  de  l'Arl- 
berg,  la  cornieule  supérieure  (couches  de  Raibl)  et  enfin 
une  épaisse  masse  de  grande  dolomite  qui  remonte  jus- 
qu'au Piz  San  Jon,  où  elle  est  recouverte  de  calcaire  (de 
Steinsberg)  et  de  schistes  du  Lias.  La  grande  dolomite, 
au  bord  N.  de  son  extension  S.-E.,  à  la  hauteur  du  Mot, 
plonge  au  N.-O.,  de  sorte  que  la  structure  de  la  montagne 
se  présente  comme  un  synclinal  qui  se  relève  en  anticli- 
nal vers  le  Piz  San  Jon.  Comme  les  roches  triasiques  ont 
été  fortement  refoulées  et  pressées,  les  couches  de  la  cor- 
nieule supérieure,  de  la  dolomite  de  l'Arlberg  et  surtout 
celles  du  Muschelkalk  ont  été  fortement  réduites  sur  le  ver- 
sant N.  San  .Ion,  forme  romanche  de  Saint-Jean. 

SAN  JON  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Moins 
connu  que  son  voisin  le  Piz  Lischanna,  le  Pz  San  Jon 
est  une  belle  et  fière  masse  rocheuse  qui  s'élève  en 
puissantes  parois  au  S.-E.  de  Schuls  et  de  Tarasp. 
C'est  une  crête  dentelée  de  3  km.  de  longueur  qui  com- 
mence au  Mot  San  Jon  (2446  m.,  signal  trigonome- 
trique)  et  va  vers  le  S.-E.  jusqu'au  glacier  de  Lischanna. 
Les  trois  sommets  (3049,  3070  et  3096  m.),  sont  les  plus 
proéminents.  Cette  montagne  est  rarement  gravie  maigre 
sa  beauté  et  quoique  on  puisse  y  monter  facilement  du 
glacier  de  Lischanna  ou  de  Schuls  par  les  chalets  de  San 
.Ion  et  le  Mot  San  .Ton.  L'ascension  s'est  faite  aussi  du  val 
Lischanna  par  une  cheminée  fort  raide  et  de  l'entrée 
du  Scarlthal  par  Va  Trigl. 

SAN  JORIO  (PASSO  DI)  (JœribeiîGPASS)  (dessin, 
D.  Bellinzone).  1956  m.  Col  important  et  très  fréquente 
reliant  Bellinzone  à  Gravedona  sur  le  lac  de  Corne  en  7 
heures  et  demie.  Dans  la  direction  opposée  il  faut  8  heu- 
res et  demie.  Le  chemin  est  prsque  partout  raboteux, 
pierreux  et  sans  ombrage,  mais  il  offre  de  beaux  points 
de  vue.  De  BellinzoneGiubiasco  le  chemin  remonte  le  val 
Morobbia  à  travers  les  pittoresques  villages  de  Pianezzo, 
Sant' Antonio  et  Caréna,  puis  l'alpe  de  Giggio  (1849  m.); 
on  atteint  le  col  en  4  heures  et  demie  ;  le  chemin  descend 
par  le  val  di  Dongo  à  travers  les  hautes  terrasses  du  ver- 
sant gauche,  passe  par  l'alpe  de  Dosso,  les  villages  de 
Garzena,  Germasseno  et  Stazzona  et  atteint  Gravedona  en 
3  heures.  La  dernière  partie  du  trajet  se  fait  souvent 
par  le  village  de  Brencio  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue. 
Du  coté  suisse,  on  peut  aussi  atteindre  le  col  par  le  val 
d'Arbedo  (1  heure  de  plus),  et  sur  le  versant  italien  on 
peut  descendre  par  le  val  San  Jorio,  l'alpe  la  Costa  et  le 
village  de  Brencio  (une  demi-heure  de  moins). 

SAN  LORENZO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Lo- 
sone). 240  m.  Section  de  commune  et  village  au  milieu  de 
vieux  châtaigniers  et  de  vignes,  à  2,6  km.  O.  de  Locarno. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Locarno-Go- 
lino  54  mais.,  169  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Losone. 
Culture  des  champs  et  de  la  vigne.  Scierie  et  moulin. 
La  plupart  des  hommes  émigrent;  quelques-uns  se  sont 
établis  comme  rémouleurs  et  couteliers  à  Florence  et  a 
Rome,  où  ils  possèdent  d'importants  magasins  ;  d'autres 
vont  en  Amérique  du  N.,  surtout  en  qualité  de  cuisiniers. 
Sur  la  petite  place,  devant  l'église,  une  table  en  pierre, 
considérée  comme  un  «  dolmen  »  sur  lequel  les  Druides 
faisaient  leurs  sacrifices.  Très  bonnes  caves  (grotti)  ou  Ion 
danse  le  dimanche. 

SAN  LORENZO  (C.  Tessin,  D.  et  Com.  Lugano). 
226  m.  Fraction  de  la  ville  de  Lugano  formée  de  10  maisons 
avec  85  h.  groupées  autour  de  l'église  paroissiale  de  San  Lo- 
renzo  qui  domine  la  ville  et  le  lac.  La  façade  de  cette  église 
qui  rappelle  celle  de  la  célèbre  Chartreuse  de  Pavie,  est  une 
des  meilleure*  productions  de  la  Renaissance  de  1  Italie 
du  N  Elle  est  en  marbre  blanc  et  a  des  portes  dont  les 
ornements  sont  d'une  grande  beauté.  Cette  façade,  exécutée 
par  Nicolo  Corti,  de  Pregassona,  porte  la  date  de  1517. 
L'intérieur  de  l'église  est  très  simple  et  les  anciennes  pein- 
tures, datant  du  XVIe  siècle,  furent  couvertes,  du  temps  de 
la  décadence  de  l'art,  par  des  ornements  baroques.  Voir 
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"SftïSglS^  «W     i     '■  Bellinzona,1894. 
•*u       v  ,       E.NZO  fC.Tessin,D.  FUriera,  Com.  Ctaro) 

StikLffl"*."  '  k'."'  K  t,e  la  s,;,lion  d«  Claro  ligne  du 
mune  de  Ctai-o""'  "  *""  *""*  Parojssja'«  de  l*a  com 
SAN  MANETTE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com  Mei- 
zovico  et  \  ,r.„  UT  m  Ancienne  église  dans  le  val  Vedeg- 
|io  a  4  km.  S.  de  la  station  de  Rivera-Bironico  lime 
Lellinione-Lnrano.  Elle  fut  bâtie  vers  la  lin  du  X  "'siècle 
sur  les  ruines  d  une  chapelle  très  ancienne.  Belles  fresques' 
du  XVI  siècle,  représentant  la  Crucifixion  et  que oues 
Rahl  V  Pem,"re,s  de  a  •"•»•  sont  post-gothiques  Voir 
Rahn  •«'«MrttoW.v,/,,,  /,',  o,  Bellinzona,  1894 

sfNc^°r^^t^:siïï^^IIfro!. 

SRASSÎm.*  ^  ^  ""  "  *****  «"»'«.'  « 
vgeSA\oirM.*RT!AM^IAGriS0DS-  "•   M"ns<ertha<>.  Com.  et 

«inSi^N  ma"tinO-  ()n  trouve  très  souvent  dans  le  Tes- 
sin les  noms  de  San  Martino  et  de  San  Michèle  donnés  i 
des  chapelles  et  églises,  sur  des  sommets  où  i  y  avai"  des 
de    ï  i°fn  Cr°"  «"S  San  MartiD0  fut  ie  samt  préféré 

SNM^Nn^  ^Che'e  Ce,U,i  des  Lomllrd T 
s>AN    MARTINO     C.    Tessin,    0.    Bellinzone     fm» 

SrrRDMK  EgliSe,U  '-5  km'  N"  de  la  station  de  Giu'bias^o' 
ligne  Bellinzone-Lugano.  C'est  l'église  paroissial"  de  h 
commune,  elle  est  située  sur  un  terlre  cou  ver  de  vi  -nés 
al  entrée  du  val  Morobbia,  sur  la  rive  gauche  du  topent' 

sant  château  quia  joué  un  rôle  important  duran  la  guerre" 
entre  Corne  et  Milan.  En  1 122,  cette  forteresse  fut  prfsë  Zr 
ciden°,TeSdqu  la^rr'3  W***  déjà  toute  la'rie  Poc- 

ïiïln^^S™  «*™  suisse^fii. 

43-fmNÉg7iAeY4Nm  'n"  J' f"'  D>  L^aD0'  Com'  V™a)- 
en  «S  ^r^ez0co0mDl,3e0n^  JS 

SAN    MARTINO  ou  MARTINO  (C    Tessin    71    R; 
viera   Com.  Lodrino).  590  m.  Groupe dé  chalel  à  30  mm 

?n,t^°drlD.0'  af  km'  °'  ^  la  station  d'Osog^ltnTdu 
Gothard.  Autour  de  la  petite  église  de  San  Mart.no  s°'uéë 
sur  un  plateau  d'où  Ion  jouit  dune  belle  vue  sur  toute  ta 
R niera,  se  groupent  des  chalets  qui   ne  sont  habités  oue 

fe  v^R?eUr  '?•  (r°nhè?  ita"enne  reliant  Vicosoprano  dans 
fnè  n»  vgagl'a'  aVeC  le  val  Masino'  tributaire  de  la  Val  te 
line.  De  \  icosoprano  on  monte  au  glacier  d'Albigna  (massif 

Wn2  BT'Da)  quon  suit  dans  lou^  sa  longueur  po™  a 
fllffi^  wTT161  d^co1  situé  entre  le  Monte *  Si  Zo£a 
3168  m.)  et  la  Cima  di  Castello(3402  m.).  On  descend  à  tra- 

XeUde6  vICW^  8U  lalPeZ°cca  et  de  là  dans  a 
Baiml  ?R,i„i  2  m3  San  ^artlno,  où  débouche  le  val  dei 
iSagni  (Bains  de  Masino  .  De  San  Martino,  on  redescend  le 

ino  fSXqU'S0UVre3Ur  laValtel''ne  entre  Dazio  et  Ma 
sino.  Cette  course  est  très  ongue  ;  on  comote  9  à  in 
heures  du  bas  du  glacier  d'Albigna   a?  San  Martino    Du 

a°Tm  t  SstelVT  ?T  ^  "--"rascInTondë 
paHercont^bandta^ltal,.681  paS3ablement  ^»té 

AafonS!    M|8T^RaN°   ,C'  JeS8in'    D'     Locarn°.    Com. 

carao    snr   ?»  m"  A?Clen   Château   a  3'5  km-    S.  deLo- 

s"™ta  rive  dr  •trn'^  TZ°  de  la  chaine  du  Grid°°e. 
sur  ta    rue    droite  de    la  Magg  ta  ;    il    fut    bâti    nar  les 

ta°7amïf.ê  Vr  f8tTéS  J-C    °  aPPart'nt  longtemp    ! 
aien       «1«    S      ,•    Pans    la    chaPelle    se    tou- 
rnais il  v  ,    fre,sques  byzantines   très   précieuses  (1250)  ; 
mais  .1  y  a  quelques  années,  elles  furent  déplorab  emen 
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restaurées  par  le  propriétaire  actuel  qui  a  transformé  le 
château  en  villa  avec  parc.  En   1518,  ce  château  fu^  dé - 


Las  ru, nés  du  cbateau  de  San  Michale  d'Ascona. 


""sanmÏcmËlp/'Î0  '-S  arî"ïes  Ch'"eaux  Incarnais. 
.»•;-  ,  ,  HE,l;E  (C-  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Ascona) 
23;  m.  Eglise  a  4  km.  S.  de  ta  station  de  Locarno   Ruines 

Cenes^Gœsstav^'rl8  Probab|f."ent  construit  par'lel 
s  (WJO580  av.  .I.-C),  sur  un  beau  tertre  au  N  d'As- 
cona ;  .  fut  restauré  par  les  Lombards.  Louis  II  en  fit 
cadeau  a  1  évéque  de  Côme,  l'an  879  ;  ce  château  passa 
ensuite  a  la  noble  famille  Carcani,  de  Milan  ;  en  1180 
Anselmo  Raimondi,  évéque  de  Côme,  le  donna  en  fief 
au  noble  Asconais  Pietro  Duni,  capitaine  de  î'arméi  de 
Barberousse,  dans  ta  guerre  contre  les  Milanata  En 
1311,  1  empereur  Henri  Vil  confirma  le  domaine  càt'trum 
quoà  dwturSconaeà  l'évéque  Leone  Lamberten™  d^ 
Corne  En  1518,  les  Suisses  détruisirent  le  château  ni 
laissant  plus  que  deux  tours,  qui  passèrent  en  la  nosses- 
sion  d'Alois.o  Orello,  de  Locarno.  En  1619,  le  p«Z«- 
taire  de  ces  ruines  et  de  l'église  dédiée  à  saint  Michel 
très  probablement  édifiée  avec  des  débris  du  château 
était  Cnstoforo  Simoni,  d'Ascona.  Aujourd'hui  le  châ- 
teau appartient  à  la  famille  Caglioni.  Voir  Rahn   Mont 

Sn.  1894  del  Medl°  EV°  del  Cantme  Tic™-  Bemn- 

SA^-NMoZREZ"N    (C'    GriS0DS'    D'    Ma,°Ja)'   Voir 

anf»A5f>sNAZHZAR°  (C'  Tessin'  D'  Locarn°'  Com.  Vair- 
Vffl'iï  h  mpHa!neau  sur cla  rive  gauche  du  tac  Majeur,  au 
piedfN.  du  Gambarogno.  Station  de  la  ligne  Bellinzone- 
Lu.np.  Depot  des  postes.  10  mais.,  42  h.  catholiques 
Paroisse  Viticulture.  Exploitation  des  forêts.  Fortelmf-' 
gration  des  habitants  en  Italie  et  à  Paris.  Chef-lieu  du 
cercle  de  Gambarogno.  Riche  végétation,  châtaigniers  e" 
vignes  avec  vue  sur  Locarno  et  les  alentours.  De  là  on  se 
rend  a  Indemini,  en  3  heures,  par  le  col  Sant'  Anna 

rn^AS,M,C?LHAS  (C'  GHso"s'  D'  I^n    Cercle  Remiis 
Com.  Schleins).  Hameau.  Voir  Sankt-Nicolaus 

Al!în"  ANC,RAZIO  (C.Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Bris- 
sago).  20/  m    Restes  dune  petite  église  sur  le 'PKd 
des  deux  dots  du  bassin  supérieur  du  lac  Majeur,  en  face 
d?  Rpnco  sur  Ascona,  à  7  km.  S.  de  Locarno   Cette  église 
dediee  (1474-1605)   à  saint  Silvestre,  appartenait  à  un  an- 
cien «  monastero  di  Umiliate.  »  Supprimé  par  S   Charles 
Borromée   ses  revenus  passèrent  à  l'hôpital  de  Locarno 
Voir  II   Ticmo   Sacro,  par   Siro  Borrani,  Lugano  1896 
zona,- 1894°'       Monumenti  Sacri  del  M^lio  Evo,  Bellin- 
SAN  PAOLO   ou    CHIESA   ROSSA  (C   Tessin    D 
Bellinzone,  Com.  Arbedo).   236  m.  Chapelle  à  1,5  km.' N 
de   Bellinzone    au  centre   du   champ    de    bataille    d'Ar 
bedo    ou   ut  livrée  la  bataille  de  1422,  entre  les  Confédé- 

nîta?nieVr0UpeS  d,"  du,C.  de  Milan-  sous  'es  ordres  dû  ca- 
pitaine Carmagnola.  L'édifice  se  compose  de  parties 
remontant  a  trois  époques  différentes;  S'après  les  tom- 
beaux découverts,  la  première  construction  était  un  tem- 
Pjf„Pf  ,e,n; La  chapelle  possède  des  fresques  de  style  go- 
thique, datant  du  commencement  du  XV«  siècle.  L'ossuaire 

165  —  d.  c.  s.  iv  —  25 
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La  chapelle  de  San  Paol> 


contient,  dit-on,  les  restes  des  héros  de  la  bataille  dArbedo. 
SAN  PEL.LEGRINO  (C.  Tessin,  D.  Léventme,  Corn. 

Giornico).  o4b 
m.  Chapelle 
sur  une  petite 
élévation,  à  1 
km.  S.  de  la 
stationdeGior- 
nico.  Elle  date 
de  1345  avec 
des  fresques  de 
1589.  On  y  cé- 
lèbre la  fête  de 
saint  Pérégrin 
(Pellegrino)  le 
16  mai,  au  mi- 
lieu d'un  grand 
concours  de  fi- 
dèles. 

SAN  PE- 
DER  (MOT) 
(C.  Grisons,  D. 
Inn).  2222  m. 
Hauteur  ga- 
zonnée  à  3  km. 
N.-O.  de  Sent 
(  Basse  -  Enga- 
dine),  au  S.-E. 
du  Piz  Soër, 
sur  la  rive 
droite  du  val 
Soër.  Belle  vue 
sur  la  vallée 
de    l'Inn.    Schistes    de   l'Engadine   sans   fossiles. 

SAN  PETER  (C  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Ober 
Engadin.  Com.  Samaden).  1779  m.  Église  sur  le  versant 
gauche  de  l'Engadine,  à  500  m.  0.  de  Samaden.  Autour  de 
l'église  de  Sankt  Peter  se  trouve  le  cimetière  communal 
de^Samaden.  L'église  datant  de  1442  renferme  un  taber- 
nacle mural  avec  encadrement  en  pierre  et  fermé  par  une 
grille  Voir  J.-R.  Rahn,  Geschickte  der  bUdenden  Kunste 
in  der  Schweiz.  Zurich,  1876. 

SAN  PIETRO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Pambio). 
317  m  Église  isolée  sur  la  Collina  d'Oro,  à  3  km.  S.-O. 
de  Lugano.  C'est  l'église  paroissiale  des  communes  de 
Pambio,  Noranco,  Pa?zallo  et  Calprino.  . 

SAN  PIETRO  (C.  Tessin,  D.  Mendnsio,  Com.  Stabio). 
386  m.  Section  de  com.  et  vge  dans  une  jolie  situation,  au 
pied  de  collines  rocheuses,  à  1  km.  N.  de  Stabio,  a  5  km. 
S  -0  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne  Bellinzone  Chiasso. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Mendrisio- 
Stahio  56  mais.,  414  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Stal.io.  Agriculture,  viticulture,  élève  du  ver  a  soie,  fa- 
brique de  chaussures.  Les  jeunes  gens  émigrent  dans  les 
autres  cantons  en  qualité  de  maçons,  tailleurs  de  pierre, 
plâtriers.  Belle  vue  sur  la  plaine  de  Stabio.  Les  trouvailles 
qu'on  y  a  faites  assez  souvent  indiquent  que  cette  localité 
avait  atteint  un  certain  degré  de  civilisation  avant  la  do- 
mination romaine  A  côté  de  l'église,  pierre  sépulcrale  en 
marbre  blanc  en  l'honneur  de  Caïus  Vinus  Verus. 

SAN  PIETRO  (MOTTA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Maloja, 
Cercle  liregaglia,  Com.  Stainpa).  1004  m  Église  sur  une 
colline  de  la  rive  droite  de  la  Maira,  a  250  m.  O.  de  Col - 
tura.  Elle  n'est  utilisée  qu'en  été,  comme  l'église  ban  Gior- 
gio, près  de  Borgonuovo.  alors  qu'en  hiver  le  service  divin 
a  lieu  dans  l'église  de  Stampa. 

SAN  REMIGIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Ro- 
veredo,  Com.  Leggia).  700  m.  Chapelle  sur  le  versant 
gauche  du  Mesocco,  à  500  m.  E.  de  Leggia. 

SAN  ROCCO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca, 
Com.  Selma).  931  m.  Généralement  appelé  Al  Parte  di 
Selma.  Chapelle  et  maison,  vis-à-vis  de  Selma,  sur  la 
rive  droite  de  la  Calancasca,  à  23,5  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Castione,  ligne  du  Gothard.  Là  se  trouve  le  dé- 
pôt des  postes  de  Selma.  Voiture  postale  Grono-Rossa. 
5  h. 'catholiques  de  la  paroisse  de  Selma.  Saint  Roch, 
né  à  Montpellier,  passa  sa  vie  à  soigner  les  pestiférés, 
1295  1327  ;  sa  fête  se  célèbre  le  16  août,     .-"n-^, 

SAN  ROCCO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Losone). 
Section  de  com.  Voir  Monte  Rico. 
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SAN  ROCCO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Bedano). 
383  m.  Chapelle  isolée,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Taverne,  ligne  Bellinzone-Lugano,  à  500  m.  N.  de  Bedano. 

SAN  ROCCO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Porza). 
549  m.  Chapelle  à  4  km.  N.  de  Lugano,  sur  le  Monte  San 
Rocco,  où  l'on  monte  en  10  minutes  de  Porza  ;  on  y  jouit 
d'une  vue  assez  étendue  sur  les  vais  Colla  et  Vedeggio,  le 
lac  de  Lugano  et  ses  alentours. 

SAN  ROCCO  (C.  Tessin,  D.  Riviera,  Com.  Claro). 
311  m.  Église  à  600  m.  N.  de  la  station  de  Claro,  ligne 
du  Gothard.  C'est  une  des  deux  églises  paroissiales 
de  cette  commune  très  étendue;  elle  est  située  dans  la 
fraction  de  Brogo;  elle  est  dédiée  aux  saints  Roch  et  Sé- 
bastien. ,  _ 

SAN  ROMERIO  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Bru- 
sio).  1800  m.  Alpage  avec  3  chalets  et  une  chapelle,  sur 
le  versant  S  -0.  du  Pizzo  San  Romerio,  à  1,5  km.  E. 
du  lac  de  Poschiavo.  Autrefois  couvent  appelé  aussi  Hos- 
pizio  di  San  Romerio.  Belle  vue. 

SAN  ROMERIO  (PIZZO)  (C.  Grisons,  D.  Bernina). 
2500  m.  Sommité  avec  signal  trigonométrique,  contrefort 
de  la  Cima  di  Gande  Rosse,  sur  la  frontière  E.  du  Pos- 
chiavo, dominant  le  lac  de  Poschiavo  de  ses  pentes  escar- 
pées. C'est  un  beau  point  de  vue,  qui  doit  son  nom  à  la 
chapelle  de  San  Romerio  (1800  m.),  lieu  de  pèlerinage 
situé  sur  une  haute  terrasse. 


McrBarcU,  i::< 
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Carte  du  San  Salvatore. 


SAN  SALVATORE    (C.  Tessin,   D.  Lugano).   915  m. 
Sommité  s'élevant  au  S.-O.  de  Lugano,   majestueuse  py- 
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ramide.  entourée  par  le  Ceresio,  dans  lequel  cette  mon- 
tagne s'avance   en  presqu'ile.   Elle   domine   le   golfe  en- 

S?Sahatore 

Carona 

: -es  C.Scfimidt  1:100000 

Profil  géologique  du  San  Salvatore. 

Q.  Ouateraaire  (aboutis,  moraine!;  Dm.  Dolomite  massive  du  Sal- 
vatore;  Ds.  Dolomite  schisteuse;  Pq.  Porphyre  quarlziî'^re 
rouge  et  brun;  Po.  Porphyre  noir  iporpbyr  ischiste. 

chanteur  de  Lugano   et  les   riantes  collines  qui  s'étalent 
vers  l'occident.  De  cette  sommité  isolée,  on  admire  un  des 
plus  beaux  panoramas  que  la  nature  puisse  offrir,  soit  par 
la  vivacité  des  couleurs,  soit  par  l'agréable  contraste  des 
profils  du  paysage  préalpin  :  à  l'horizon  le  prolil  sévère  et 
grandiose  des  Alpes  pennines  et  lépontiennes,  que  le  mas- 
sif du  Mont  Rose,   avec  ses  glaciers  étincelants,  domine 
majestueusement.  Le  San  Salvatore  se  présente,  selon  le 
point  d'où  on  le  regarde,  sous  les  formes  les  plus  variées  : 
de  Lugano,  il  se  dresse  en  une  pvramide  assez  régulière  ; 
de  Campione.  il  surgit  à  pic  du  làc  ;  de  Ponte  Tresa,  c'est 
une  crête  fantastiquement  découpée.  Le  rocher  du    San 
ttore  forme  dans  son  ensemble  une  croupe  synclinale 
de  dolomite   triasique  blanche   d'une  structure   massive, 
sauf  à  la  base,  ou  elle  est  stratifiée.  Elle  appartient,  d'après 
les  fossiles  trouvés,  au  Trias  moyen  et  supérieur  (Muschel- 
kalk-Keuper).  A  sa  base  se  trouve  un  lit  de  grès  bigarré 
qu'on  attribue  aussi  au   Verrucano.  C'est  un  conglomérat 
contenant  des  galets  de  porphyre  ;  il  est  accompagné  de  grès 
_ris  et  rouges.  Son  faciès  est  bien   plutôt  celui  du  Trias. 
Le  carbonifère  manque  au  Salvatore,  mais  il  existe  au  N. 
de  Lugano.  près  de  Manno.  Le  grès  bigarré  du  Salvatore 
repose  directement  sur  les  terrains  plus   anciens  que  le 
carbonifère;  au  N.,  sur  les  schistes  cristallins,  où  la  dis- 
cordance est  très  visible,  et  au   S.   sur  les  porphyrites. 
Autour  du  Salvatore,  les  terrains  glaciaires  sont  très  déve- 
loppés.  On  trouve   d'abord  des  sédiments  argilo-sableux 
stratifiés  horizontalement,  lesquels  étant  préglaciaires  re- 
présentent indubitablement  le  Pliocène.  Ils  reposent  sur 
les  schistes  cristallins  et  supportent  le  glaciaire  propre- 
ment dit,  formé  de  deux  assises  de  moraine,  sépirées  par 
un  lit  de   craie  lacustre  interglaciaire.  La  moraine  infé- 
rieure, épaisse  de  30  m.,  est  argileuse,  foncée,  avec  galets 
striés  de  calcaire  noir.  La  craie  lacustre  est  un 
sédiment  sablo-crayeux,  avec  restes  de  végétaux 
et  nombreuses   coquilles   d'eau   douce.   La   mo- 
raine supérieure,  mesurant  70  m.  et  au  delà,  est 
plus  riche  en  galets  et  blocs  que   l'inférieure  ; 
parmi  ces  débris  les  roches  cristallines  (gneiss, 
etc.),  sont  abondantes.  La  nature  de  ces  roches  per- 
met de  placer  leur  origine  à  l'E.  de  Lugano,  dans 
la  direction  du  lac  de  Côme;    il  faut  attribuer 
leur  transport  à  nn  glacier  issu  du  val  de  Por- 
lezza  et  non  à   un  glacier   venu  du  N.  par   la 
vallée   du  Tessin.  Ce  glacier  doit  avoir  eu  deux 
oscillations,  entre  lesquelles  s'est  formé  le  dépôt 
lacustre.  La  flore  du  San  Salvatore  est  très  ri- 
che et  très  variée.  La   flore  de  la  Méditerranée 
s'y   marie   à   celle   de   l'Europe   septentrionale. 
Sur  le  micaschiste  et  les  moraines  croissent  de 
magnifiques  châtaigniers,    bordant   des   vignes, 
des  champs  de  blé,  des  prairies  qui  donnent  une 
double  ou  une  triple  récolte.  Sur  le  flanc  méri- 
dional de  la   montagne'  croissent  des  oliviers, 
derniers    survivants    d'une    antique   plantation 
qai  s'étendait  jusqu'à  Melide;  sur  les  rochers  do- 
lomitiques  croissent  des  espèces  méridionales  : 
Ostrya  carpinifolia,  Cellis  australis,  Ficus  Ca- 
rica,   complètement   sauvage,    Quercus  lanugi- 
nosa,    Fraxinus    Ornus,    Cytisus     Laburnum. 
Parmi  ces  arbres  on  voit  une  série  très  variée 
d'arbustes  du  Midi,  telsque  fihus  Cotinus,  1  lex  aquifolium, 
Ruscus  aculeatus,  Colulea  arborescens ,  CoronillaEmerus; 
sur  les  rochers,  Chrysanthemum  coryrribomm,  Scabiosa 
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graminifolia,   Helianthemum  Fumana,  polifolium,  al- 
pestre Erica  carnea,  Corydalis  lutea  et  beaucoup  d'autres 
encore;  le  Viola  salraloriana,  qui  croit   dans   la  petite 
plaine  de  San  Carlo  et  quelques  représentants  de  la  llore 
alpine, ainsi  que  Vaccinium  l  iris  Tdœa,  Arnica  rnontana, 
Gentiana  acaulis,  Arabis  alpina,   méritent  d'être  cités. 
Mais  la  plante  caractéristique  du  Salvatore  est  le  gracieux 
Daphne  Cneorum,  appelé  -il  lior  del Monte  ».  Elle  est  ré- 
pandue partout  sur  le  liane  N.  de  la  montagne,  et  chaque 
touriste  aime  à  l'emporter  au  printemps.  Correvon  la  pro- 
clame :  «La  perle  de  nos  monts  qu'aucune  autre  n'égale», 
et  en  effet,  avec  ses  feuilles  d'un  vert  luisant  et  son  bouquet 
terminal  de  petites  fleurs  à  calice  carmin,  avec  son  parfum 
délicat  et  suave,  elle  est  une  des  plantes  les  plus  gracieu- 
ses et  les  plus  aimables  de  la  llore  sud-alpine.  Outre  les 
espèces  citées  ci-dessus,  on  y  trouve  la  plupart  des  plantes 
de  la  flore  du  Monte  Generoso.  Voir  vol.  II,  page  230.  Deux 
sentiers  conduisent  au  sommet  du  Salvatore;  l'un  se  dé- 
tache à  Pazzallo  de  la   route   postale  Lugano-Carona,  et 
monte  en  lacets  à  travers  les  bois  ombragés  sur  le  flanc 
V-E.  du  mont  jusqu'à  la  cime;  l'autre  monte  de  Carona, 
beaucoupplus  raide,  plus  fatigant  et  plus  alpestre. Un  funi- 
culaire a  été  ouvert  au  mois  d'avril  1890.  Il  part  de  Para- 
diso.  Sa  longueur  estdel644m.;  il  s'élève  de  603  m.  Au  dé- 
part de  Paradiso  il  a  une  pente  de  17  %,  qui  va  toujours  en 
augmentant  jusqu'à  38  %   près    de  la    station  de  Paz- 
zallo. Dans  la  partie  supérieure  de  la  ligne  la  pente  passe 
du  38  %  au  44%  et  finit  par  le  60%.  De  Paradiso  à  la  sta- 
tion centrale  de  Pazzallo   le   funiculaire  monte  en  ligne 
droite;  de  Pazzallo  au  sommet  il  décrit  d'abord  une  large 
courbe,  puis  il  reprend  la  ligne  droite  jusqu'au  sommet.  La 
construction  est  très  solide.  Une  double  crémaillère,  sys- 
tème Abt,  est  assurée  aux  traverses  au   milieu  des  deux 
rails.  La   corde  métallique   qui    sert  de  moyen  de  trac- 
tion aux  deux  vagons  est  tenue  par  un  rouage  qui  est  mis 
en  mouvement   par  un  moteur  électrique  de  50  chevaux; 
une  machine  à  vapeur  de  la  même  force  est  de   réserve 
en  cas  d'interruption   du  courant  électrique.   Le  système 
des  freins  est  parfait,   de  manière  que  la  sûreté  du  voya- 
geur est  complète.  Le  funiculaire  du  Salvatore  a  été  conçu 
et  exécuté  par  la  maison  Bûcher  et  Diirrer,  à  Kà'giswil  (Ob- 
wald).   A  la   gare    terminus    (885   m.),    au   milieu   d'un 
bois  de  hêtres,  où  l'air   est  embaumé  des  parfums    des 
daphnés  et   des  cyclamens,  on   trouve  un   hotel-restau- 
rant.    Sept  minutes  plus    haut,   sur   le   sommet,    s'élève 
une   vieille  église-oratoire  avec  un    ermitage.    Jusqu'en 
1680,    cette    église   appartint   au   Chapitre    de    Lugano, 
puis  elle  passa  à  la  congrégation  de  Sainte-Marthe  à  Lu- 
gano, qui  (1703-1704)  fit  reconstruire  l'antique  sanctuaire 


Le  San  Salvatore  vu  de  Lugano. 

d'après  le  plan  d'un  certain  ingénieur  Valmaggini.  L'er- 
mitage fut  construit  en  1681;  il  fut  habité  jusqu'en  1847  ; 
le  dernier  ermite  fut  Tommaso  Bacchi,  dlntra.  Aujour- 
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d'hui  les  fidèles  s'y  rendent  en  pèlerinage  le  jour  de  l'As- 
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SAN  SIMONE  (C.  Tessin,  D.  Mendnsio,  Corn.  Va- 
callo).  296  m.  Section  de  corn,  et  vge,  dans  une  jolie  si- 
tuation au  milieu  des  vignes,  àl  km:  S.  de  Vacallo,  2  km. 
N.  de  la  station  de  Chiasso,  ligne  Bellinzone-Chiasso. 
Téléphone.  Voiture  postale  Chiasso-Muggio.  20  mais.,  Ib8 
h  catholiques  de  la  paroisse  de  Vacallo.  Vignes.  Eta- 
blissement pour  la  dorure  des  feuilles  de  laurier.  Belle  vue 
sur  le  Mendrisiolto.  .  . 

SAN  STEFANO  (C.  Tessin,  D.  Mendnsio,  Corn.  Pe- 
drinale).  495  m.  Chapelle  à  15  minutes  N.-O.  de  Pedn- 
nate  à  2  5  km.  O.  de  Chiasso,  sur  une  colline  d  ou  1  on  jouit 
d'une  assez  belle  vue  sur  le  district  de  Mendnsio  jusqu  a 
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SAN  VITALE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Corn.  Arogno). 
687  m.  Chapelle  à  1  km.  d'Arogno,  à  5  km.  N.  de  la  station 
de  Maroggia,  ligne  Bellinzone-Chiasso,  sur  le  sentier  très 
rapide  qui  mène  en  45  min.  à  Campione  (Italie)  sur  le 
lac  de  Lugano.  Vue  magnifique  sur  une  grande  partie  du 
Cprp-Sio 

SAN  VITALE  (RIVA)  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio). 
Corn,  et  village.  Voir  Riva  San  Vitale. 

SAN  VITTORE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Rove: 
redo).  285  m.  Corn,  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  a 
la  limite  tessinoise,  à  4,4  km.  E.  de  la  station  de  Castione, 
liene  du  Golhard.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Voiture  postale  Splùgen-Mesocco-Bellinzone.  Avec 
Monticello  et  Giova  (depuis  1899),  la  commune  compte 
138  mais.,  518  h.  catholiques  de  langue  italienne;  le  vge, 
116  mais  ,  440  h.  Paroisse.  Prairies,  champs,  vignes, 
élève  du  bétail,  châtaigniers,  mûriers,  figuiers.  Al  0.  du 
village  s'élèvent  les  ruines  d'un  ancien  château.  Ce  nom 
vient  probablement  du  martyr  Victor,  soldat  de  Maximin, 
à  Marseille  ;  il  fut  décapité  ;  c'est  un  saint  très  venere  et 
généralement  représenté  en  costume  de  soldat  romain 
avec  épée  et  palme. 

SAN  ZENONE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Lamone). 
562  m  Colline  et  chapelle  à  2  km.  S.  de  la  station  de 
Taverne,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  La  petite  église  est 
dédiée  à  San  Zenone;  elle  a  un  ermitage  qui  fut  habite 
jusqu'en  1832.  La  colline  est  couverte  de  châtaigniers  et 
plantée  de  vignes  jusqu'à  l'altitude  de  500  m.  Le  12  avril, 
on  célèbre  une  fête  dans  la  chapelle.  On  y  monte  de  La- 
mone en  une  demi-heure.  Belle  vue  sur  le  val  Vedeggio, 
la  Capriasca,  le  val  Colla  et  le  lac  de  Lugano. 

SANASPANS  (OVA  DA)  (C.  Grisons,  D.  Albula  et 
Plessur).  24601461  m.  Torrent  prenant  naissance  par  de 
nombreuses  sources  dans  lecirque  grandiose  de  l'alpeSanas- 
pans,  entourée  au  N.  par  le  Parpaner  Rothhorn,  al  L.  par 
l'Aroser  Rothhorn,  le  Piz  Naira  et  le  Piz  Miez,  au  S.  par  le 
Piz  Mùsch  et  le  Lenzerhorn,  à  10.  par  les  pentes  rocheuses 
du  Crons  et  du  Foil  Cotschen.  Ce  cirque,  de  forme  ovale,  a 
une  longueur  de  plus  de  3,5  km.  et  une  largeur  maximale 
de  2,3  km.  La  source  S.-E.  porte  le  nom  de  Val  et  traverse 
de  grands  éboulis  morainiques.  Le  cirque  s'ouvre  a  1  O. 
par  une  porte  étroite  au-dessus  de  la  Lenzerheide,  entre 
le  versant  S.  du  Foil  Cotschen  et  la  crête  escarpée  du 
Crons,  contrefort  E.  du  Lenzerhorn.  Là  l'Ova  da  Sanaspans 
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fait  une  superbe  chute  de  30  m.  de  hauteur  sur  les  cal- 
res  et  dolomites  triasiques.  Un  sentier  pittoresque  remonte 
la  pente  depuis  la  Lenzerheide  et  aboutit  à  la  porte  du 
cirque.  Le  sentier  du  Kurhaus  Lenzerheide  au  Lenzerhorn 
conduit  plus  rapidement  et  plus  directement,  dans  le  cir- 
que de  l'alpe  Sanaspans.  A  partir  de  la  petite  gorge  d  ou- 
verture du  cirque,  TOva  da  Sanaspans  a  un  cours  de  2  km. 
et  une  pente  d'environ  175  »"/„„  ;  corrigée  dans  son  cours 
inférieur,  elle  rejoint  le  Heidbach  à  1,5  km.  au  S.  du 
Heidsee.  Les  roches  qu'elle  traverse  sont  dans  le  cirque 
de  l'alpe  Sanaspans,  du  gneiss,  des  schistes  amphiboli- 
ques,  des  phyllades  gneissiques  et  du  Verrucano  ;  en  des- 
sous de  la  gorge  d'ouverture,  la  dolomite  de  1  Arlberg  et 
la  grande  dolomite  (Trias)  ;  vers  la  vallée  sèche  de  la 
Lenzerheide    des    schistes    grisons,  probablement    d  âge 

°  SANASPANSALP  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Bel- 
fort  Com.  Lenz).  2600  1900  m.  Alpage  dans  un  vallon  entre 
le  Piz  Miez,  le  Piz  Naira,  l'Aroser  Rothhorn  a  TE.,  le 
Parpaner  Rothhorn  au  N.  et  le  Foil  Cotschen  a  10.,  a 
3  heures  N.-N.-E.  de  Lenz.  A  travers  cet  alpage  pas- 
sent les  chemins  construits  par  la  section  Rhâtia  du  Club 
alpin  pour  gravir  l'Aroser  Rothhorn  et  le  Lenzerhorn. 
2  chaleis  à  2044  m.  , 

SAND.  Désigne  une  contrée  sablonneuse  (sand,  sable, 
et  parfois  un  rivage  sablonneux.  Ce  nom  se  rencontre 
dans  tous  les  cantons  allemands,  seul  ou  en  compose. 

SAND  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Com. 
Trogen).  987m.  Hameau  sur  le  chemin  du  Gàbris,  al  km. 
S.  de  la  station  de  Trogen,  ligne  électrique  Saint-Gall- 
Trogen.  5  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Tro- 
gen. Prairies.  Tissage.  . 

SAND  (C.  Argovie,  D.  Kulm,  Com.  Bemwil).  5/4  m. 
Partie  du  village  de  Beinwil,  sur  la  route  de  Schwarzen- 
bach  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Beinwil,  ligne  du  See- 
thal.  26  mais.,  171  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rei- 
nach.  Industrie  laitière,  élève  du  bétail.  Industrie  du  ta- 

SAND  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Meiringen). 
600  m  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  non  loin  de  la 
sortie  des  gorges,  à  1  km.  E.  de  ia  station  de  Meiringen, 
li°ne  Brienz-Lucerne.  15  mais.,  80  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Meiringen.  Élève  du  bétail,  agriculture.  Industrie 
hôtelière.  Sand  est  la  patrie  du  patriote  oberlandais, 
Hans  im  Sand,  l'un  des  chefs  de  la  révolte  contre  la  Ré- 
forme ;  après  la  répression,  il  eut  la  tête  tranchée  avec 
fî'^nirps  chpfs 

SAND  (C.  '  Glaris,  Com.  Haslen).  550  m.  Groupe  de  4 
maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  a  200  m.  S.-E.  de 
la  station  de  Nidfurn-Haslen,  ligne  Glans-Linthal.  57  h., 
dont  29  prot.  et  28  cath.  des  paroisses  de  Schwanden. 
Grande  filature  et  fabrique  de  tissus  qui  occupe  400  ou- 
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SAND  (C.  Glaris,  C.  Matt).  850  m.  Groupe  de  6  mais., 
sur  la  rive  droite  du  Krauchbach,  au  S  du  village  de 
Matt    44  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Matt.  Elevé  du  bétail. 

SAND  (C.  Glaris,  Com.  Riiti).  670  m.  Groupe  de  6 
mais,  au  pied  O.  du  Saasberg,  à  1  km.  S.  de  la  station  de 
Riiti,  ligne  Glaris-Linthal.  135  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Betschwanden.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SAND  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle  et  U>m. 
Davos).  1860  m.  Chalets  dans  le  Sertigthal,  à  7  km.  S.-E. 
de  Davos  Frauenkirch  et  à  9km.  S.  de  la  station  de  Davos- 
Platz  ligne  Landquart-Davos.  5  chalets.  Hôtel  habite  en 
été.  Lieu  d'excursion  et  station  climatique. 

SAND  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Coire).  o90  m. 
Faubourg  de  Coire,  situé  au  S.  et  au  S.-E.  de  cette  ville, 
sur  les  deux  rives  de  la  Plessur,  au  fond  de  la  vallée, 
dominé  au  N.  et  à  l'E.  par  des  montagnes,  a  1  km.  de  la  gare. 
Téléphone.  60  mais.,  550  h.  protestants  et  catho  hques  des 
paroisses  de  Coire,  de  langues  allemande  et  italienne.  La 
population  est  très  mélangée  ;  elle  est  composée  des  élé- 
ments les  plus  divers,  du  rentier  gnson  al  ouvrier  ita- 
lien Le  Sand  forme  la  sortie  du  Schanfigg;  c  est  a 
dernière  partie  de  la  gorge  profonde  qu  a  creusée  la 
Plessur:  contrée  romantique.  A  Sand  se  trouvent  un  hô- 
pital, fondé  en  1861  par  Ch.  Bener,  un  institut  catholique 
pour  jeunes  filles,  la  halle  de  gymnastique  de  1  école 
cantonale  et  plusieurs  établissements  industriels  :  brasse- 
rie  parqueterie,  fabrique  de  savons,  scierie,   moulin.  Au 
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Bodmer,  campagne  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Pies- 
sur,   vécut   un  certain  temps    le  poète   grison  Jean-Gau- 
denz  de  Salis-Seewia  (1783  1834),  et  plus  tard 
.ndre.  le   général  du  Sonderbund,  Jean- 
l'irich  de  Salis-- 

sand  C.  Obwald,  Com  Kerns)  57»;  m. 
Prairiesavec4  maisons,  à  I  km.  X. -E.de  Kerns. 
31  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kerns. 
Avant  la  séparation  d  Obwald  et  de  Nidwald, 
la  laodsgemeinde  d Tnterwalden  se  réunissait 
à  Sand  ;  après  la  séparation  elle  se  tint  encore 
près  de  la.  à  Wisserlen.  ainsi  en  1470.  Une  de 
ces  maisons  fut  poste  de  péages  d  I 
jusqu'en  1848 

SANO  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster,  Coin.  Ben- 
ken).  418  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur 
la  route  de  Benken  à  Reicheoburg.  au  pied  (). 
de  l'Ober  Buchberg,  dans  la  plaine  de  la  Linth. 
i  1.7  km.  S.  île  la  station  de  Benken-kalt- 
brunn.  ligne  Weeson  Rapperswil.  19  mais., 
57  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Benken. 
Élève  du  bétail,  agriculture.  Récolte  de  litière. 

SANO  C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Ragaz).  506  m.  Partie  E.  de  cette  commune, 
située  des  deux  entés  du  cours  inférieur  de 
la  Tamina,  jusqu'à  la  station  de  Ragaz.  22  mais.. 
164  h.  catholiques  et  protestants  de  la  paroisse 
de  Ragaz.  Légumes,  vignes. 

SAND   (C.  Zurich,  U.   Dielsdorf,    Com.    He- 
gensdorf).  442  m.    Partie  du  village  de  Watt 
a  700  m.  N.-E.  de  la  station   de   Regensdorf, 
ligne  Œrlikon- Wettingen.  20  mais..   126  h.  protestants 
de   la    paroisse  de  Regensdorf.  Prairies,  céréales. 

SANO  iAMi  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle 
et  Com.  Davos).  1870  m.  Alpage  avec  auberge  dans  la 
vallée  de  Sertig.  à  9  km.  S.  de  la  station  de  Davos-Platz, 
ligne  Landqaart-Davos.  5  chalets.  Lieu  d'excursion  et 
station  climatique. 

SAND  (AUF  DEM)  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Bônigen).  569  m.  Xom  donné  à  la  partie  de  Bônigen  qui 
s'étend  vers  la  montagne.  On  y  remarque  de  très  anciennes 
constructions.  L'autre  partie  de  Bônigen,  le  long  de  la 
route  du  lac,  est  appelée  Im  Dorf. 

SAND  (AUF  DEM)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart, 
Cercle  et  Com.  Davos).  1509  m.  Hameau  à  l'entrée  de  la 
vallée  de  Sertig,  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de 
Davos,  à  3.5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Davos,  ligne  Land- 
quart-Davos.  Voiture  postale  Davos-Platz  -  Clavadel.  3 
mais..  17  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Davos-Frauen- 
kirch.  Auberge. 

SAND  (IM)  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Gebenstorf). 
395  m.  Hameau  au  pied  S.-O.  du  Gebenstorferhorn,  à 
3  km.  E.  de  la  station  de  Brugg,  ligne  Aarau-Zurich. 
8  mais.,  62  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gebenstorf. 
Viticulture.  Industrie  laitière. 

SAND  (IM)  (C.  Berne.  D.  Fraubrunnen,  Com.  Moossee- 
dorf).  597-540  m.  Place  fédérale  de  tir  dans  une  clairière 
au  pied  du  Seedorfoerg.  C'est  également  un  dépôt  fédéral 
de  remonte.  Téléphone.  4  mais.,  27  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Mûnchenbuchsee.  Auberge.  A  la  lisière  du 
bois,  près  de  la  route  de  Berne  à  Hindelbank,  se  trouve 
le  monument  du  Grauholz  élevé  en  1886  aux  soldats  tom- 
bés dans  la  bataille  du  5  mars  1798.  Colline  tumulaire  de 
l'âge  de  la  pierre.  Découverte  de  tombes  avec  des  orne- 
ments en  or. 

SAND  (IM)  (C.  Saint-Gall,  D.Lac,  Com.  Schmerikon). 
417  m.  Groupe  de  maisons  à  l'extrémité  S.-E.  du  lac  de 
Zurich,  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Schmerikon,  ligne 
Weesen-Rapperswil.  11  mais.,  52  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Schmerikon.  Élève  du  bétail.  Pêche. 

SANDALP  (HINTER,  OBER,  VORDER)  (C.  Cla- 
ris). 2300-1150  m.  Vaste  alpage  comprenant  tous  les  pâ- 
turages arrosés  par  le  Sandbach,  dans  la  vallée  supérieure 
de  la  Linth  bordée,  au  S.-O.  par  le  Tôdi,  à  l'E.  par  le  Bifer- 
tenstock.le  Selbsanft,  et  au  N.-O.  par  la  chaîne  des  Clarides. 
Sa  superficie  est  de  1100  ha.  dont  605  en  pâturages,  55  en 
forêts  et  440  improductifs.  Il  nourrit  75  vaches  et  800  mou- 
tons. On  compte  10  chalets  répartis  en  trois  groupes,  à 
1938,  1306  et  1261  m.  d  altitude.  La  vallée  de  la  Sandalp 
est  divisée  en  deux  gradins  par  un  seuil  élevé  (500  à  600  m.), 


en    partie    rocheux   en    partie    gazonné,  qui  s'étend   du 
Zutreibistock  vers  le  S.  jusqu'à  l'Ochsenstock  et  au  Bifer- 
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L'Obère  Sandalp  et  le  Vordor  Spitzalplistoek    dans  la  chaîne  des  Glarides). 

tenlirn  et  qui  peut  être  franchi  par  un  sentier  très  raide. 
Le  gradin  supérieur,  l'Obersand  (1938  m.),  est  une  haute 
vallée,  longue  de  3  km.,  en  forme  de  croissant  ouvert 
au  S.  et  longeant  le  pied  N.  de  l'immense  paroi  du  Tôdi. 
Elle  est  fermée  au  S.  par  le  Sandgrat,  couvert  de  glaces, 
à  l'O.  et  au  N.  par  le  Hinler  et  le  Vorder  Spitzalplistoek 
et  par  le  Geissbiitzistock,  entre  lesquels  descendent  les 
langues   crevassées  du  Spitzalplilirn  et  du  Geissbiitzifirn, 


L'Untere  Sandalp  et  le  Todi. 

qui  proviennent  du  Claridenfirn.  Le  gradin  inférieur 
comprend  le3  pàlurages  du  Hinlersand  (1306  m.)  et  du 
Vordersand  (1261m.),  formant  une  vallée  longue  de  4,5  km.. 
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«P  dirigeant  en  ligne  droite  vers  le  N.-E.,  profondément 

ebouTemen?  descendu   du  Zutreibistoçk.  Le    Sandbach  a 
été   foreé  de    déposer   ses   graviers   derrière    ce  te    bar- 
rière     formant    ainsi    la    petite    plaine    da  luvions    du 
Hintersand.    Au  N.   du  Vordersand,   la  vallée   se   rétré- 
c     déplus  en  plus   et  finit  par  former  la  gorge   de   la 
Linth     Nulle    part   ailleurs,   dans   les   Alpes   gïaronnai- 
se ?  on  ne  rencontre  à  la  fois,  sur  un  aussi  petit  espace, 
le  charme  de  la  haute  montagne,  d'immenses  parois  de 
rochers    des  cascades  écumantes   et  de  verts  paturagea, 
au  milieu   d'un  cercle  de  glaciers.    La  flore  est  belle  et 
variée  A.  l'Untere  Sandalp  aflleurent  les  roches  cristallines 
du  massif  du  Finsteraar.  FSur  ces  roches  reposent  en  série 
normale  tous  les  terrains  sédimentaires,  du  Verrucano  a 
PÉMène-    ceux-ci  présentent  des  plis  compliques  qu  on 
remarque  parfaitement  à  l'Untere  Sandalp     La   Sandalp 
es    un  but  d'excursion  très  fréquemment  choisi.  Dans  sa 
narUe  supérieure,   le  Sandalppass  la  relie  a  la  vallée  du 
Rhin  antérieur,  et  le  Ili.fipass  ou   Planurapass,  qui  tra- 
verse U   Hûfinrn,  rattache^  cette   alpe  au   Maderaner thaï 
et  à  la   vallée  de   la  Reuss.  D'Obersand  on    monte  a   la 
Fridolinshutte  en  1  heure  et  demie     on  va  en  2  heur  s 
et  demie  à  la  Griinhornhutte   et  en  1  heure  45  min.  a  la 

Claridenhùtte.  _.„„n«ct«s    ir     fllaris    et 

SANDALPPASS    ou     SANDPASS    (t..    Wa"s    el 
Grisons).    2780  et  '2807  m.    Col  ouvert   sur  le    Sandgrat, 
en  re  le  Petit  Tôdi  et  le  Catscharauls,  dans  la  chaîne  du 
Todi    H  relie  la  vallée  de  la  Linth  à  celle  du  Rhin  anté- 
rieur, Linîhal  à  Disentis.   Une  route  monte  de  Lintha 
"Thierfehd,  dans  la  partie  supérieure  de  ^  vallée  de  la 
Linth -de   là  un  bon  chemin  atteint   la  Pantenbrucke 
par  la' gorge  de  la  Linth  et  par  les  pâturages  du  Vorder- 
Lnd.  Puis  un  bon  sentier  conduit  au  Hmtersand  (1306  '«,). 
il  décrit  de   nombreux   zigzag   sur    a   pente  ^Pide    de 
rOchsenblanken,  la  paroi  rocheuse  située  au-dessus   pour 
arriver  au  gradin  d'Obersand  (1938  m.).  A  l'O.  des  chalets 
d  Obersand  le  sentier  cesse.  On  monte,  sur  la  rive  droite, 
nuis  sur  la  rive  gauche  du  Sandbach,  a  travers  des  pâtu- 
rages   dès  éboulis  et  des    moraines,   pour  atteindre  le 
ntéd  du  Hinter  Spitzalplistock  ;   de  là,  par    le  Sandlirn, 
Sn  arrive  au  Sandgrat  U  l'on  franchit  par  l'une  des  deux 
échancrures,  (2780  ou  2807  m.  ,  situées  a  10.  et  a  1E.  du 
poin S»,  de  l'atlas  Siegfried.  On  descend ensuite  sur 
des  éboulis  et  sur  les  pentes  gazonnees  au  chalet  de  Ru- 
seinsura  et  à  l'alpe  Rusein  (1841  m.),  ou  l 'on  trouve  le 
chemin  qui  rejoint  la  route  Truns- DfsenusD  Obersand 
aïalpe  Rusein  on  compte  4  h.  et  demie,   de  Linthal  a 

mSANbBACHe(C.  Berne,  D.  Inter.aken,  Corn.  Lauter- 
brunnen). 830  m.  Hameau  près  des  chutes  du  Trumme  - 
bàch  à  3  km.  S.  de  Lauterbrunnen.  10  mais.,  75  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen.  Elevé  du 

^^NDBACh'^'guAs).  2550-1020  m.  La  plus  occi- 
dent* e  des  deux  sources   principales  de  la  Lin» ».  L  le 
descend  du  pied   N.-O.  du  Tôdi,  ou  elle  recueille  plu- 
sieurs  ruisseaux   émissaires  du  Sandfirn    coule  sous    e 
nom   d'Oberstafelbach,  d'abord  vers  le   N.-E.,  puis  veis 
1E?  dans    la  vallée  d'Obersand.    EUe   reçoit  de  gauche 
es   émissaires    du    Spitzalpliflrn    et    du    Geisabutufirn. 
Le  Sandbach  se  précipite    en   superbes    cascades  a  IL. 
des  chalets  d'Obersand,  au-dessus  ^parois  de  rocheis 
hautes   de    500    m.,    qui  dominent  l'Ochsenblanken ,   î 
atlë  ut  ainsi  le   gradin    inférieur  du  Hintersand     ou   il 
reçoit  de   gaucherie  Beckibach,  venant  du   Glandenfirn 
ae  droite  le   Rbtibach  et   le  Bifertenbach,  émissaire    du 
Bifertenfirn.  11  coule  vers   le   N.-E.     a  travers  la  vallée 
profondément  encaissée  du  Hintersand  et  du  Vordersand 
A  l'extrémité  de  cette  vallée,  il  reçoit  le  Wal  enbach i  venant 
de   la   partie  orientale  du  Clandenfirn,  et  peu   après  se 
joint  au  Limmernbach,  l'autre  source  de  la  Linth    venant 
de  droite.  Le  Sandbach  a  un  cours  de  8  km.  Apres  la  jonc- 
tion de  ces  deux  sources,  le  torrent  prend  le  nom  de  Linth 
et  entre  immédiatement  dans  la  gorge  profonde  et  étroite 
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de  la  Linth,  dans  laquelle  se  trouve  le  pont  pittoresque 

e^ANDBACHn(Cnbtaini-Ga.l,  D.  Ober  Rheinthal). 
1010-690  m.  Source  E.  du  Diirrenbach,  formée  par  le  Ual- 
genbach  et  le  Sandbach.  Voir  Dûrrenbach. 

SANDBODEN  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch  Com. 
Flùhli).  860  m.  Section  de  com.  comprenant  le  hameau 
de  Rohrhnnoos  et  des  fermes  disséminées  a  2  km.  N.  de 
FliihU  àS  km.  S.  de  la  station  de  Schupfhe.m  ligne 
Berne-Lucerne.  39  mais.,  198  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de   Fluhli.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

MNDBÛHL  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Thier- 
achern)  642  m.  3  maisons  sur  la  route  Thierachern- 
Uebischi-Blumenstein,  à  4  km.  S.  de  la  stat.on  d'Ueten- 
dorf  ïiRne  BerneBelp-Thoune.  20  h.  protestants  de  la 
naroisse  de  Thierachern.  Dans  le  voisinage  s'eleve  une 
grande  construction  servant  de  grange  et  d'écurie  a 
I administration  fédérale  militaire  de  Thoune. 

MNDBÛHL  (C.  Glaris,  Com.  Elm).  1140  m  Groupe 
de  8  maia  à  IIS  km.  S -O.'  d'Elm 59  h.  prot.  delà  p.- 
roisse  d'Elm.  Prairies.  Elevé  du  bétail. 

MNDBÛHL  (C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach,  Com. 
Rorachacherberg) /470  m.  ^oupe  de  maisons  sur  ^ver- 
sant N.-E.  du  Rorschacherberg,  a  2  km.  S.-O.  de  la  station 
deStaad  ligne  Rorschach-Sargans.  4  mais.,  50  h  catho- 
diques de  !agparoisse  de  Rorschach.  Elève  du  bétail,  prai- 

riSANDBÙHLierC.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât). 
r,-Jl  m  Ancien  nom,  aujourd'hui  disparu,  donne  a  une 
partie  de  ^commune  deJ  Tablât,  qui  désignait  auelquea 
fermes.  Actuellement,  c'est  un  quartier  de  Sankt  ritten 

etMNaDBÙH°Lr  (C-  ZuHch,  D.  Hinwil,  Com.  Durnten). 
495  m   Hameau  à  500  m.  N.-O.  de  la  station  de  Rut!,  ligne 
furi^-UsTr  Rapperswil.  5  mais.,  41  h.  protestants  de  la 
I   paroisse  de  Durnten.  Prairies 

SANDBUHL    (OBER,    UNTER)    l>.    frgovie,    " 
Bremcarten   Com.  Hilfikon).  580  m.  Fermes  aSWmS 
O    de  1    Uikon,  à  400  m.  S.-O.  de  la  station  de  Wohlen, 
U»ne  Aa  au-RÔthkreuz.  3  mais.,  40  h.  catholiques  de  la 
p'aCiste'dTvillmergen.  Élève  du  bétail   Industrie  ai  iere 
SANDEGG    (C.   Appenzell    Rh.-Lxt,    D.   Miueuauu, 

Mannènbach  sur  une  hauteur  ?"ond.e  du  Seeru^ken, 
bordée  au  S.  et  à  l'O.  par  un  ravin  sauvage,  a  3  km.  &.-U. 
de  la  station  de  Mannènbach,  ligne  Constance-Schaff- 
house  Sandegg  est  l'un  des  plus  beaux  points  de  vue  des 
riv^sdu  Lac  Inférieur;  du  château,  situé  au  milieu  des 
bois  on  jouit  dune  belle  vue  sur  tout  le  bassin  du  lac 
Ptîe  territoire  environnant.  C'est  l'un  des  plus  anciens 

rsS  b«  ■.•MpaMpras 

mandërie  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  mais,  ensuite  des  con- 

biethelm  aimait  à  y  séjourner.  En  1417  pendant  fo  con 
cile  de  Constance,  il  appartenait  a  la  famille "es  »il 
T  àndenber"  qui  le  conservèrent  longtemps.  En  183U, 
U  devint  lamproie  d'un  incendie,  allumé  P"  l'imprudence 
d'un  menuiLr  qui  faisait  des  réparations.  Le  château  ne 
fo?  pa™  rebAti,  lis  remplacé  par  une  terrasse  d  ou  on 
peut  admirer  la  vue  ;  la  forêt  environnante  a  été  ame 

"l^NDRIBN  (C.  Glaris).  3100-2500  m.  environ.  Glacier 
de""m:  «"longueur  et  de  2  km.  de  largeur,  sur  le  lanc 
O*  du  Todi.  Il  refonte,  dans _la >J^±™*}£% 


O.  du  Todi.  il  remouie,  u«»  .<.  y» --  - ^^r— ----  -   „    0     -, 
Sandalo    en  pente  douce  jusqu'au  Sandgrat,  au  S.-u., 
s'étondjusquL   aommet'du   Catscharauls  ;   au  S.-E.   .1 
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s  étend  large  et  rapide,  entrecoupé  de  bandes  rocheuses, 
sur  le  versant  N.-d.  du  Todi.  Le  Petit  Tôdi  B'élance  à  l'ex- 
tremite  S.  du  glacier  en  une  dent  rocheuse  hardie.  A  11)., 
le  Sandtirn  est  relié  par  le  col-glaciaire  de  Planura  aux 
puissants  champs  de  glaces  du  llutiiirn  et  du  Claridentirn. 
Le  Sandalppass  traverse  le  Sandtirn. 

SANDGIPFEL  (C.  Glaris).  3434  m.  Pointe  peu  sail- 
lante, à  l'extrémité  N.  du  plateau  glaciaire  du  faite  du 
Todi.  à  t  km.  N.-E.  du  Piz  Rusein  (3623  m.),  le  point 
culminant  du  Tôdi.  Du  Sandgipfel,  l'arête  N.  du  Tôdi 
tombe  à  pic  sur  lOber  Sandalp. 

SAN DG RAT  |C.  Glaris  et  Grisons).  2900-2780  m. 
Crète  de  la  chaîne  du  Tôdi,  reliant  le  Petit  Todi  iH074  m), 
situé  sur  1  arête  O.  du  Tôdi  au  Catscharauls  (3062  m.); 
elle  sépare  la  vallée  d'Obersand,  se  rattachant  à  la  vallée 
de  la  Linth.  du  val  Rusein,  latéral  de  la  vallée  du  Rhin 
antérieur.  Son  versant  N.,  assez  doux  vers  l'Obersand,  est 
recouvert  par  le  Sandtirn.  tandis  que  le  versant  S.,  plus 
rapide,  tombe  sur  le  val  Rusein  en  bandes  de  rochers,  en 
champs  d'éboulis  et  en  pentes  galonnées.  Cette  crête  est 
franchie  par  le  Sandalppass,  avec  deux  échancrures  situées 
à  10.  et  à  l'E.  du  point  2820  ru. 

SANDHŒHLE  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Corn.  Krauch- 
thal).  610  m.  Hameau  à  300  m.  O.  de  Krauchthal,  à  4.5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Hindelbank,  ligne  Berne-Olten. 
4  mais..  41  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Krauchthal. 
Prairies. 

SANDHUBEL  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2768  m. 
Sommité  de  la  chaine  de  la  Strela,  massif  de  la  Plessur, 
entre  le  Welschtobel  d'Arosa  et  la  vallée  du  Landwasser. 
Sur  le  versant  N.-E.  est  situé  le  cirque  de  l'Alteiner  Tiefen- 
berg,  qui  renferme  un  assez  grand  lac,  d'où  sort  l'Altein- 
bacn,  affluent  du  torrent  du  Welschtobel.  Ce  sommet, 
visité  quelquefois  depuis  Arosa  et  Wiesen,  offre  une  belle 
vue  sur  toute  la  région  de  l'Albula  et  sur  le  massif  de  la 
Bernina.  Un  y  monte  d'Arosa  en  4  heures  par  l'Alteiner- 
tiefenberg  et  le  Jammerthâli;  de  Wiesen,  aussi  en  4  heures 
par  la  Wiesenalp  et  le  Kuhthâli,  ou  par  le  vallon  de 
Gurgelun  situé  au  S.;  d'Alvaneu  et  Schmitten  par  les 
alpes  de  Schmitten  et  de  Wiesen.  A  1,3  km.  E.  du  Sand- 
hubel  s  élève  le  Valbellahorn  (2769  m.).  Le  Sandhubel 
est  formé  en  grande  partie  de  Verrucano  bréchiforme  ou 
à  consistance  de  grès  ;  il  repose  en  superposition  renversée 
sur  des  roches  triasiques  (muschelkalk  alpin,  dolomite 
de  l'Arlberg  et  grande  dolomite)  ;  vers  le  sommet  se  trouve 
une  masse  assez  considérable  de  porphyre  quartzeux 
vert-rougeitre,  analogue  à  la  roche  de  Belfaluna  et  de  la 
Maienfelder  Furka,  entre  Arosa  et  Davos.  On  trouve  de  la 
galène  argentifère  sur  l'arête  S.-O.,  au-dessous  du  point 
2790  m.,  sur  la  pente  appelée  Murterus,  au- 
dessous  de  la  première  haute  terrasse  rocheuse, 
à  droite  du  Welschtobel  (dans  la  grande  dolo- 
mite i,  puis  dans  la  région  du  Hàfeli,  au  S.-O. 
du  vallon  de  Gurgelun.  où  l'on  voit  dans  le  mu- 
schelkalk des  traces  d'une  ancienne  mine,  en- 
fin au  Bleiberg,  au  N.-O.  de  l'alpe  de  Schmitten. 

SANDŒGNA  (RUINA)  (C.  Grisons,  D. 
Inn).  2640-1440  m.  Petit  ravin  qui  descend  du 
Piz  d'Arpiglia  dans  le  massif  du  Nuna,  vers  le 
N.  et  le  N.-O.  et  débouche  dans  l'Inn,  à  1  km. 
S.  de  Sus.  La  pente  doucement  inclinée  et 
gazonnée  au  pied  du  Piz  d'Arpiglia  porte  le 
nom  de  Sandôgna. 

SANDOLLEYRE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Au- 
bonne).  770-560  m.  Petit  affluent  de  l'Aubonne, 
rive  droite.  Son  origine  est  au  Marais,  au 
S.-O.  de  Saint-Oyens  ;  il  se  dirige  à  l'E.  et 
passe  entre  ce  village  et  Essertines.  Cette  partie 
de  son  cours  porte  le  nom  de  Les  Rottiéres  ou 
Ruisseau  des  Rottiéres:  il  s'incline  ensuite  au 
N.-E.  et  atteint  l'Aubonne  à  2,5  km.  E.  de  Sau- 
braz.  Son  cours,  d'un  faible  débit,  a  une  lon- 
gueur de  6  km.;  il  est  raviné  dans  la  par- 
tie inférieure. 

SANDOZ  (CRÊTE)  (C.  Valais,  D.  Loèche 
et  Sierre).  3037  m.  Sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried. Arête  rocheuse  reliant  la  cime  N.  des 
Diablons  au  Frilihorn.  Belle  vue  sur  le  glacier  de  Tour- 
temagne  et  le  Weisshorn.   On   y  monte  en  4  heures  de 
Zinal  par  l'alpe  de  Barneuza. 


SANDPLATTEN  ou  SANDBLATTEN  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Hochdorf,  Com.  Rain).  595  m.  Hameau  au  croi- 
sement des  routes  Rothenburg-Hildisrieden  et  Rain-Sem- 
pach,  à  5  km.  N.  de  la  station  de  Rothenburg,  ligne 
olten-Lucerne.  Téléphone.  Voiture  postale  Emmenbrùcke- 
Munsler.  8  mais.,  75  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Rain.  Agriculture,  élève  du  bétail  ;  industrie  laitière.  Son 
nom  vient  des  couches  de  grès  (Sandsteinschichten)  qui 
y  apparaissent. 

SANORAIN  (C,  D.  et  Com.  Berne).  524  m.  Quartier 
de  Berne,  partie  méridionale,  sur  un  versant  incliné  vers 
l'Aar,  entre  Schônegg  et  Sulgenbach,  à  500  m.  E.  de  la 
station  de  Weissenbuhl,  ligne  du  Gùrbethal.  269  mais., 
3484  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Saint-Esprit.  Un  peu 
d'agriculture.  C'est  là  que  se  trouve  l'usine  à  gaz  de  la 
ville  fédérale.  Asile  de  vieillards  comptant  90  pension- 
naires et  possédant  une  fortune  de  fr.  900000. 

SANDRAIN  (C.  Soleure,  D.  Olten,  Com.  Dulliken). 
430  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dulliken, 
ligne  Olten-Aarau.  8  mais.,  69  h.  cath.  Élève  du  bétail. 

SANDTHAL  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com.  Eger- 
kingen).  497  m.  Maisons  sur  le  versant  S.  du  Jura,  à 
2.5  km.  N.  de  la  station  d'Egerkingen,  ligne  Olten- 
Soleure.  3  mais.,  24  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Eger- 
kingen. Agriculture.  Ce  nom  est  également  donné  à  la 
cuvette  boisée  (800  m.)  qui  s'étend  au  N.-O.  de  ces  mai- 
sons et  que  traverse  la  route  Egerkingen-Langenbruck. 

SANDWEID  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Lauter- 
brunnen).  727  m.  Groupe  de  maisons,  le  premier  de  la 
vallée  de  Lauterbrunnen,  à  2  km.  N.  de  Lauterbrunnen, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lùtschine  blanche,  à  l'embou- 
chure du  Sausbach.  13  mais.,  73  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Lauterbrunnen.  En  face  du  hameau  s'élève  la 
Huncenfluh,  montagne  remarquable  par  la  régularité  de 
ses  couches  horizontales.  A  500  m.  en  amont,  à  la  Stein- 
halde,  on  jouit  d'un  splendide  coup  d'uil  sur  la  vallée  de 
Lauterbrunnen  et  sur  la  Jungfrau.  Il  est  déjà  fait  mention 
de  cette  vue  au  commencement  du  XVIIIe  siècle;  c'est  un 
site  souvent  reproduit  par  les  peintres. 

SANETSCH  (COL  DU)  (en  français  Senin)  (C. 
Valais).  Il  est  plus  connu  sous  le  nom  allemand  de  Sa- 
netsch;  Senin  est  le  nom  valaisan.  2234  m.  Passage  ou- 
vert entre  le  massif  des  Diablerets  et  celui  du  Wild 
horn,  dans  la  chaine  centrale  des  Alpes  bernoises;  il 
relie  Sion  et  Gessenay  en  12  h.  Le  chemin  traverse 
d'abord  le  pittoresque  plateau  de  Saviése  (Saint-Germain 
et  Granois),  passe  à  Chandolin  et  pénètre  dans  la  sau- 
vage vallée  de  la  Morge,  dont  il  remonte  d'abord  la  rive 
gauche,  puis  atteint  la  rive  droite  par  le  Pont  Neuf  ou 


Au  col  du  Saaetseh. 

Pont  du  Diable.  Par  les  Glareys  et  une  série  de  lacets,  on 
atteint  en  5  heures  et  demie  le  petit  hôtel  du  Sanetsch, 
bâti  vers  1887  sur  l'alpe  même  de  Zanfleuron,  à  2000  m.. 
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et  si  admirablement  situé  en  face  de  la  Dent  Blanche, 
du  Cervin,  de  la    Dent  d'Hérens  et  du  massif  de  la  Rui- 


Au  col  du  Sanetsch.  Le  glacier  de  Zanfieuroo. 

nette.  Uu  peu  plus  haut  le  regard  embrasse  toute  la  chaîne 
des  Alpes  valaisannes  du  Simplon  au  Mont-Blanc.  A  proxi- 
mité se  trouvent  les  chalets  de  Zanfleuron.  La  pente  s'a- 
doucit considérablement  et  le  chemin  muletier  passe, 
à  1  heure  15  min.  plus  loin,  à  la  Grande  Crois,  où  se 
trouve  le  point  culminant  du  passage.  On  traverse  en- 
suite le  vaste  plateau  de  Kreuzboden,  ou  montagne  de 
Senin,  puis,  après  avoir  franchi  la  frontière  entre  les 
cantons  de  Berne  et  du  Valais  (2002  m.),  qui  ne  se 
trouve  pas  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux,  l'on 
descend  de  nouveau  en  lacets  sur  les  flancs  d'une  haute 
paroi  escarpée  où  le  chemin,  fort  bien  entretenu,  rappelle 
beaucoup  celui  de  la  Gemmi.  Au  delà  d'une  gorge  boisée, 
le  Rothengraben,  on  aboutit  à  Gsteig  (9  heures  30  minutes 
de  Sion),  qu'une  bonne  route  relie  à  Saanen  en  2  heures 
et  demie.  C'est  un  des  passages  les  plus  intéressants 
des  Alpes,  quoique  assez  peu  fréquenté  encore  par  le 
grand  courant  des  touristes.  De  ce  col  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  glacier  de  Zanfleuron  et  le  massif 
des  Diablerets.  Il  est  utilisé  en  été  surtout  par  le6  ha- 
bitants du  plateau  de  Savièse,  qui  vont  vendre  dans  le 
Gessenay  et  dans  la  vallée  des  Ormonts  les  fruits  pré- 
coces que  leur  fournissent  les  environs  de  Sion;  nom- 
bre de  ces  paysans  font  à  pied  et  lourdement  chargés 
ces  20  à  24  heures  de  route  pour  un  bénéfice  de  4 
ou  5  francs.  Un  passage  passablement  scabreux,  le  Gagen, 
suivant  une  corniche  au-dessus  d'une  paroi  vertigineuse, 
permet  d'atteindre  le  sentier  du  Sanetsch  depuis  les 
Walliser  Windspillen.  Le  nom  français  de  col  de  Se- 
nin est  aujourd'hui  (1903)  complètement  tombé  en  dé- 
suétude; le  nom  allemand  seul  demeure;  ce  dernier 
provient  de  la  rivière  Saane  (Sarine)  ;  au  XIe  siècle, 
la  rivière  est  appelée  Sanona  d'où  dérive  Senin.  Le 
nom  du  col  est  formé  de  Sane.  En  !243,  Senenz;  en 
1379,  Senens.  Ce  passage  a  dû  être  utilisé  déjà  au 
moyen  âge  comme  voie  de  commerce,  bien  que  l'on 
n'ait  pas  encore  trouvé  de  preuves  écrites  à  l'appui 
de  cette  assertion.  En  tout  cas,  il  a  servi  de  voie  mi- 
litaire aux  XIVe  et  XVe  siècles.  C'est  par  ce  chemin 
qu'en  1388  passa  une  bonne  partie  des  troupes  de  Ro- 
dolphe de  Gruyère  venant  renforcer  l'armée  du  comte 
pour  marcher  à  la  rencontre  des  Hauts-Valaisans  jus- 
qu'à Viège  ;  c'est  là  qu'il  fut  mis  en  déroute,  malgré 
les  prodiges  de  valeur  des  hommes  de  Gessenay,  le 
20  décembre  de  cette  année-là.  Lors  du  soulèvement 
des  sept  dizains  supérieurs  du  Valais  contre  Guichard 
de  Harogne,  qui  s'était  enfui  à  Berne,  les  Bernois 
franchirent  le  col  et  brûlèrent  la  ville  de  Sion  (1418). 
En  1475,  une  armée  de  3000  Bernois  et  Soleurois  passa 
le  Sanetsch  pour  secourir  les  Hauts-Valaisans  atta- 
quas par  les  Savoyards;  ceux-ci  furent  défaits,  le  13 
novembre  de  cette  année-là,  sur  la  Planta,  à  Sion  et 
s'enfuirent  en  laissant  derrière  eux  200  nobles,  plus 
de  1000  soldats,  5  bannières  et  200  chevaux.  Ce  nom  est 


cité  en  outre  par  Munster,  dans  sa  Cosmographie,  en  1544, 
et  Stumpf,  en  1548,  comme  celui  d'un  passage  connu. 
Le  chemin  du  col  du  Sanetsch  s'élève  de  Gsteig 
par  la  paroi  faisant  suite  à  celle  du  Wildhorn  et 
sur  laquelle  on  voit  plusieurs  contournements 
de  l'Urgonien  et  du  Nummulitique.  A  l'approche 
du  col,  on  entre  dans  le  Néocomien,  sous  lequel 
on  le  retrouve  dans  la  zone  culminante,  après  une 
lame  d'Urgonien,  du  Nummulitique  recouvrant 
la  vaste  surface,  d'Urgonien  qui  forme  le  sou- 
bassement du  glacier  de  Zanfleuron.  C'est  l'Ur- 
gonien du  pli  des  Diablerets,  tandis  que  les  cou- 
ches précédemment  rencontrées  appartiennent 
au  pli-nappe  du  Wildhorn-Wildstrubel.  Nulle 
part  on  ne  peut  mieux  voir  et  toucher  du  doigt 
la  superposition  de  deux  plis  étirés.  L'Urgonien 
comme  le  Nummulitique  sont  couverts  de  sculp- 
tures d'érosion  (lapiers). 

SANETSCH  (MONTAGNE  DU)  ou  SE- 
NIN (C.  Valais,  D.  Sion,  Corn.  Savièse).  Nom 
donné  à  l'ensemble  de  la  région  du  bassin  de  la 
Sarine,  comprise  dans  les  limites  du  canton  du 
Valais.  La  montagne  du  Sanetsch  est  bornée  au 
N.  par  le  val  bernois  de  Gsteig  (Rothengraben); 
à  l'E.  par  les  rochers  de  l'Arpelistock  et  du 
SpiUhorn  ;  au  S.  par  le  col  du  Sanetsch  et 
l'alpe  de  Zanfleuron  ;  à  l'O.  par  les  rochers  du  Sanetsch- 
horn,  le  glacier  de  Zanfleuron  et  leLapier  des  Bœufs.  C'est 
un  large  vallon  dont  le  fond  varie  entre  les  altitudes  de  2000 
à  2100  m.  et  qui,  malgré  cette  désignation  générale  de  Mon- 
tagne du  Sanetsch,  se  répartit  pour  l'exploitation  entre 
différents  alpages  communaux  de  Savièse,  en  particulier 
Enfloria,  La  Ley  et  Genièvre. 

SANETSCHHORN  ou  MONT-BRUN  (C.  Valais 
et  Berne).  2946  m.  Sommité  du  massif  des  Diablerets; 
elle  se  dresse  entre  les  cols  du  Sanetsch,  d'Audon  et  des 
Dents  de  Scie.  On  la  gravit  assez  rarement  ;  l'ascension 
s'en  fait  non  sans  quelques  difficultés  en  4  heures  de 
l'hôtel  du  Sanetsch,  ou  en  4  heures  et  demie  des  chalets 
d'Audon,  dans  le  val  de  ce  nom.  Quoique  très  belle,  la 
vue  est  très  inférieure  à  celle  de  son  voisin,  l'Oldenhorn. 
SANFLEURON  (GLACIER,  At-PE)  (C.  Valais,  D. 
Sion).  Voir  Zanfleuron. 

SANG,  SANGEN,  S/ENGI,  SENGI,  SENGE- 
LEN,  SENGEREN,  SENGGEN,  SANGI,  SAN- 
GEREN.  Ces  mois  se  rencontrent  surtout  dans  le  N.-E. 
de  la  Suisse,  dans  les  cantons  de  Berne  et  du  Valais, 
mais  pas  dans  les  cantons  primitifs,  à  Zoug  ou  à  Gla- 
ris.  Ils  viennent  de  sengen,  brûler,  et  désignent  des  en- 
droits que  l'on  a  rendus  cultivables  en  brûlant  le  petit 
bois,  les  buissons,  c'est-à-dire  des  terres  sèches  et  dures. 
Synonymes  de  Schwândi,  Schwendi. 

SANGEN  (C.  Thurgovie,  D.  et  Com.  Weinfelden). 
433  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  sur  la  route 
de  Mettlen  à  Weinfelden,  à  1,2  km.  S.-S.-E.  de  cette  der- 
nière station,  ligne  Winterthour-Romanshorn.  Voiture 
postale  Weinfelden-Wil.  7  mais.,  56  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Weinfelden.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Tui- 
lerie. 

SANGEREN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Com. 
Rùschegg).  975  m.  Maisons  à  2,4  km.  S.-O.  de  l'église  de 
Rùschegg,  à  11  km.  S.  de  la  station  de  Schwarzenburg, 
ligne  Berne-Schwarzenburg.  4  mais.,  29  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Rùschegg.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SANGERENBODEN  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg, 
Com.  Guggisberg).  1000  m.  Hameau  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Gantrischsense.  Voiture  postale 
Fribourg-Schwefelbergenélé.  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
5  mais.,  32  h.  protestants,  de  la  paroisse  de  Guggisberg. 
Maison  d'école.  Auberge.  Élève  du  bétail. 

SANGETEL  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com.  .Eder- 
mannsdorf).  1173  m  Fermes  sur  la  chaîne  du  Hauenstein, 
avec  des  pâturages  très  étendus  ;  elles  sont  reliées  par 
un  sentier,  d'un  côté  à  la  vallée  de  Balsthal,  d'autre  part 
au  Goldenthal.  Le  bétail  y  estive.  Au  S.-E.  des  fermes  se 
trouve  le  point  culminant;  c'est  une  arête  de  Dogger,  le 
point  le  plus  élevé  de  la  voussure  de  cette  chaîne. 

SANGLA  ou  SENGLA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont).  3702,  3695  et  3690  m.  Série  de  sommets  sans  nom, 
même  sans  cote  pour  deux  d'entre  eux  dans  l'atlas  Sieg- 
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fried  ;    lia    s'élèvent    à    la   frontière   italienne,  sur  la  rive 
gauche  du  glacier  d'Otemma,  à  l'extrémité  supérieure  de 
la  vallée  de  Bagnes.  Le  nom  de  la  Sangla  est  donné 
a  tort   par  1  atlas   Siegfried  au   Mont   Ouille  Secca 
(3550  m.)  ;  la  nomenclature  de  cette    chaine  est  du 
reste   très  incomplète  et  souvent  inexacte  dans  les 
cartes  ;   elle  a  été  fixée  en  partie  par  des  autorités 
en  cette  matière  :   Canzio.  Mondini  et  Yigna.  dans 
leur  étude  très   remarquable    In    Valpellina  t'scur- 
sioni  e  Studi,  éditée  par  le  Club  alpin  italien  (Tu- 
rin. 18991.  Li  crémière  ascension  des  sommets  \ 
1 3702  m.   et  Central  (3695  m.)  date  de  1867;  elle  a  été 
faite  de  Ctianrion:  celle  du  sommet  S.  ne  s'est  faite 
qu'en  1S;<S  de  Praraver. 

SANINA  C.  (Irisons.  D.  Glenner,  Cercle  Ilanz, 
Com.  Riein.i.  1315  m.  Section  de  coin,  et  hameau 
sur  le  versant  0.  du  Piz  Fess,  à  5  km.  S.-E.  de  la 
station  d  Ilanz.  ligne  Coire-Ilanz.  7  mais.,  33  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Kiein,  de  langue  roman- 
che. Prairies,  élève  du  bétail. 

SANINASTOCK  et  PIZ  SANINA  (C.  Grisons. 

D.  Glenner  i.  Sous  le  nom  de  Saninastock  ou  de 
massif  de  Signina  on  désigne  la  partie  terminale  N. 
de  la  chaine  du  Piz  Tomùl  ou  Weissensteinliorn, 
entre  les  vallées  de  Lugnez  et  de  Satien.  Le  Sanina- 
stock est  séparé  du  reste  de  la  chaine  par  le  col 
de  Gùnerkreuz.  De  là  au  N.  se  trouvent  les  som- 
mités suivantes  :  Gûnerhorn  2842  m.  .  Piz  Sanina  (2836 
m.),  Piz  Fess  (2S74  m.),  Piz  Riein  (2752  m.),  et  la  Cauma 
(2239  m.).  Entre  eux  s'élèvent  encore  quelques  poin- 
tes et  dents  sans  nom.  Tout  ce  massif  présente,  comme 
peu  d'autres,  l'aspect  d'une  immense  ruine,  sauvage. 
de  schistes  grisons.  Il  est  sillonné  et  découpé  par  les 
innombrables  ramifications  du  Rieinertobel  qui  re- 
monte de  l'O.  Le  versant  E.  présente  d'imposantes  parois 
de  schistes,  très  déchiquetées,  mais  renfermant  moins  de 
ravins  que  le  versant  0.;  aussi  les  ascensions  se  font 
plutôt  par  le  versant  0.  Le  Piz  Sanina  en  parti- 
culier parait  être  d'un  accès  difficile  et  ne  doit  pas 
encore  avoir  été  gravi.  Une  aiguille  rocheuse,  également 
vierge,  entre  ce  pic  et  le  Piz  Fess,  parait  encore  plus 
difficile. 

SANKT  ADRIAN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth). 
420  m.  Hameau  sur  la  rive  E.  du  lac  de  Zoug.  à  3  km. 
X.  d'Arth,  à  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Walchwil, 
ligne  Zoug-Arth-Goldau.  3  mais.,  15  h.  catholiques  des 
paroisses  d'Arth  et  de  Walchwil.  Région  fertile.  Agri- 
culture. Ce  hameau  est  traversé  par  le  Rufibach,  mau- 
vais torrent  qui,  à  maintes  reprises,  a  causé  des 
dégâts,  en  dernier  lieu  le  26  août  1889  (3  victimes), 
la  partie  située  au  X.  du  torrent  appartient  a  Zoug.  En 
1315,  un  retranchement  (Letzi)  montait  du  lac  aux  ro- 
chers du  Rufiberg.  Dans  le  voisinage  s'élève  une  jolie 
chapelle  bâtie  en  1486.  Autrefois  ce  hameau  portait  le  nom 
d  Altensee. 

SANKT  ALBANUS  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg, 
Cercle  Domleschg,  Com.  Sils).  960  m.  Alpage  sur  un  pla- 
teau situé  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Rhin  posté- 
rieur, à  1,5  km.  S.  de  Sils.  Il  s'y  trouvait  autrefois  une 
chapelle.  Une  dizaine  de  chalets  et  d'étables. 

SANKT  ALBIN  (C.  Fribourg,  D.  Broyé).  Xom  alle- 
mand de  Saint-Aubin. 

SANKT  ANDREAS  (C.  Zoug,  Com.  Cham).  431  m. 
Ancien  château,  aujourd'hui  transformé  en  villa,  à  800  m. 

E.  de  Cham.  sur  la  rive  droite  de  la  Lorze,  à  sa  sortie  du 
lac  de  Zoug,  sur  une  colline  d'où  la  vue.  fort  belle,  em- 
brasse le  lac  de  Zoug  et  les  Alpes.  Le  château  de  Saint- 
André  avec  ses  environs  est  appelé  le  «  Stâdtli  Cham  ». 
Ce  château  était  la  propriété  des  nobles  de  Hùnenberg 
qui,  avec  le  Vorburg,  le  tenaient  en  fief  des  barons 
de  Wolhusen  ;  en  1351,  il  était  place  ouverte;  c'était  une 
i  Vesti  ».  En  1366  il  devint  un  fief  et,  4  années  plus  tard, 
la  propriété  des  ducs  d'Autriche.  Il  fut  pris  par  les 
Schwyzois  et  les  Zougois  dans  la  guerre  de  Sempach 
(1386).  En  1470,  il  fut  acheté  par  la  ville  de  Zoug,  qui  le 
revendit  en  1533  au  capitaine  Henri  Schonbrunner.  Celui- 
ci  restaura  le  château,  qui  tombait  en  ruine.  Parmi  les 
dépendances,  se  trouvait  la  chapelle  de  Sankt  Andréas, 
achetée  en  1477  par  la  ville  de  Zoug,  qui  la  revendit  en  1872 
à  la  paroisse  de  Cham-Hûnenberg.  La  chapelle  actuelle, 


bâtie  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  chapelle,  date  de 
148S.   Lors  de  la   vente  du    château  au   capitaine  Hein- 
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rich  Schonbrunner,  la  ville  de  Zoug  s'était  réservé  le 
droit  de  rachat  et  avait  spécifié  qu'en  cas  d'attaque  le 
château  devait  lui  être  ouvert  pour  en  user  selon  que 
besoin  en  serait.  Le  restaurateur  du  château  ne  jouit 
pas  longtemps    de    sa   propriété.    Amateur    d'aventures 

fuerrières,  il  prit  part  aux  campagnes  d'Italie,  de  1500- 
537.  En  1536,  il  s'engagea  au  service  étranger,  et  fut 
pour  ce  motif  condamné  à  une  amende  de  1000  cou- 
ronnes ;  en  outre,  il  dut  remettre  à  la  ville  de  Zoug  les  clefs 
du  château  de  Saint-André  avec  la  réserve  que  celle  ci  le  re- 
mettrait en  possession  de  son  bien  si  sa  conduite  était  sa- 
tisfaisante. Schonbrunner  mourut  peu  après  (1537).  Le 
château  passa  à  son  neveu,  puis  à  divers  propriétaires 
uranais  et  zougois.  Par  achat  ou  par  héritage,  il  appartint, 
à  plusieurs  représentants  de  la  famille  Brandenberg.  En 
1733,  le  château  ayant  été  vendu  à  un  Henri  Meier,  qui 
n'était  pas  bourgeois  de  Zoug,  le  conseil  de  ville  se  ré- 
serva, comme  en  1533,  le  droit  de  rachat.  Ce  monument 
redevint  ensuite  la  propriété  de  Zougois,  entre  autres  de 
Fr.  Fidel  Landtwing,  connu  par  ses  travaux  de  cartogra- 
phie et  de  géodésie.  Ce  personnage  apporta  différents 
changements  aux  constructions  et  fit,  en  1755,  du  château 
et  du  domaine  Andréas  un  lidéicommis  de  famille.  Plus 
tard,  Sankt  Andréas  fut  vendu  à  la  veuve  du  directeur 
général  Geo. -H.  Page,  qui  transforma  complètement  le 
château  et  en  lit  une  villa  moderne.  Près  du  château  se 
trouve  une  station  lacustre  de  l'âge  de  la  pierre.  Voir 
Geschichtsfreund  V,  22,  59,  X,  159,  XVIII,  204.  Staub, 
Kt.  Zug,  66. 

SANKT  ANNA  (C.  AppenzellRh.-Int.,Com.Schwende). 
790  m.  Petite  chapelle  et  2  mais,  avec  13  h.  sur  la  route 
Appenzell-Weissbad,  près  de  la  Haggenbrùcke,  à  1  km. 
d'Appenzell. 

SANKT  ANNA  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Coin. 
E8chozlmatt).  1059  m.  Chapelle  à  1  km.  S.-O.  d'Escholz- 
matt. 

SANKT  ANNA  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Hildis- 
rieden  et  Neuenkirch).  612  m.  2  maisons  avec  une  cha- 
pelle au  milieu  des  prés,  à  2  km.  S.  de  Hildisrieden,  à 
3,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sempach-Neuenkirch,  ligne 
Olten-Lucerne.  17  h.  catholiques  des  paroisses  de  Hildis- 
rieden et  de  Sempach.  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Indus- 
trie laitière.  Non  loin  de  là  se  trouve  une  nouvelle  froma- 
gerie. 

SANKT  ANNA  (C.  Nidwald,  Com.  Reckenried).455  m. 
17  maisons  avec  chapelle,  à  500  m.  S.-E.  du  débarcadère  de 
Beckenried,  sur  le  chemin  de  Beckenried  à  Rutenen, 
98  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Beckenried.  Cette  petite 
chapelle  date  du  XVIIIe  siècle. 

S  AN  KT  AN  N  A  (C.  Uri,  Com.  Hospenthal).  1445  m.  Église 
sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  à  1  km.  N.-E.  d'Hospenthal. 

SANKT  ANNA  (C.  Valais,  D.  Couches,  Com.  Ausser- 
binn).  1301  m.  Chapelle  au  bord  du   chemin  d',&nen  à 
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Binn  par  Ausserbinn,  à  500  m.  S.-E  de  « .dernier  village, 
j.„.  p|ip  pSt  séparée  par  le  ravin  du  Kiedbacn. 
«NKTANNMC.  Valais,  D.  Conches,  Com.  Bel- 
,  u  r«  Yr,  Chanel  le  sur  le  chemin  qui  monte  de 
Fû  ingen  aBuS  au  contour  du  promontoire 
qu.gcommande  la  jonction  des  vallées  du  Rhône  et  de 
Flèsch    Beau  point  de  vue,  à  une  dem.-heure  de   Bell- 

WaidANKT  ANNA  (C.  Valais,  D.  Barogne  occidental, 
Com* Kne).^  L  Chapel.e  -  bord     u  che-n   de 

Urit  2932  m  Crête  rocheuse  et  glaciaire  reliant  ekastel- 
horn  (2977  m.)  au  Gamsstock  (2965  m.),  dans  le  massif 
lu  Go nard,etd'o»  descend  le  glacier  de  Sankt  Anna  ;  elle 
est  d°un  accès  relativement  facile  d'Hospenthal  en  4  heu- 

^SANKT  ANNAGLETSCHER  (C  Uri).  2450  à 
90mm  Petit  "lacier  long  de  1200  m.  et  large  de  1400  m. 
^  descend  de  ta  crête*  de  Sankt  Annaberg  et  occupe 
rextrémité  supérieure  du  Felsenthal,  par  leque  on  ga- 
gnele  bas  du  glacier  en  2  heures  30  minutes  d  Hospen- 

"'sANKT   ANNASCHLOSS  (C.   Saint-Gall,  D.   Ror- 
schach   Com.  Rorschacherberg).  560  m.  Ancien  château 
seigneurial  sur   le  versant  N.  du   Rorschacherberg    sur 
uXeron  rocheux  dominant  le  Bodan,  a  1,8  km.  S.  de  Ror- 
schachBien  conservé,  il  témoigne  encore  de  son  ancienne 
force  défensive  On  y  jouit  d'un?  fort  belle  vue.  Une  bonne 
auberge  y  esUnstallée.  C'est  un  but  d'excursion  favori  des 
Dopu'Itions  du  haut-lac.  Autrefois  résidence  des  nobles  de 
ffihach,  il  doit  son  nom  actuel  à  la  chapelle  qu  il  ren- 
ferme et  qui  est  dédiée  à  sainte  Anne.  Les  nobles  de  Ror- 
chTch    qui  n'étaient  primitivement  que  des  hommes  li- 
bres   devinrent  au  XIII»  siècle,  ensu.te  des  fiefs  et  des 
droits  nui  leur  furent  accordés  pour  les  récompenser  de 
feur  valante  défense  de  l'abbaye  de  Saint-Gall,  les  ministé- 
rtau*  îès  plus  riches  et  les  plus  inlluentsdes  Pn^-abbes 
A  l'époque  des  guerres  d'Appenzell,  ils  surent  habilement 
sauvegarder  leur  neutralité  et  leurs  propnét es  en  se f usant 
admettre  à  la  combourgeoisie  de  la  ville  de  Samt-Gall.  En 
1499,  ils  furent  obligés  de  vendre  tous  leurs  droits  et  do- 
maines ■  leur  château  devint  alors  la  résidence  du  bailli 
Etal  pour  le  district  de  Rorschach  ;  on  l'appela  dans 
e  peuple    le  château  du  bailli.   Après  la  destruction  du 
cousent  de    Rorschach,   en  1489,  les  troupes   de   1 abbé 
recrutées  dans  le  district  de  Wil,   saisirent  dans  son  ht 
[e  justicier  Graf,  de  Rorschach,  homme  très  populaire,  et 
^fermèrent  dans  le  château  sous  l'accusation  de  com- 
plicité avec  les  destructeurs  du  couvent. 

SANKT  ANTŒNI,  ANTON,  ANTONI, 
ANTONIO.  Il  existe  deux  saints  Antoine  et 
les  d°ux  ont  donné  leur  nom  à  des  localités. 
Le  premier  fut  ermite  dans  le  désert  égyptien; 
il  mourut  en  356,  âgé  de  lOo  ans.  Ses  reli- 
ques furent  transportées  a  Arles  en  1491  ,  tête 
le  17  janvier.  L'autre  est  saint  Antoine  de  Ga- 
doue, né  en  1195  à  Lisbonne.  Ce  fut  un  grand 
prédicateur  franciscain,  mort  a  Padoue  en  l*n 
et  canonisé  en  1232;  fête  le  13  juin. 

SANKT  ANTŒNIEN  (C.  Saint-Gall,  D. 
Lac,  Com.  Ernetswil).  995  m.  Colline  avec  un 
petit  alpage  et  quelques  chalets,  au  pied  S  -U. 
et  S.  de  laquelle  est  situé  le  village  de  Ricken. 
Élève  du  bétail.  .  . 

SANKT     ANTŒNIEN    (VALLEE     DE) 
(Sankt   Antœnierthal)  (C.   Grisons,    D.   Ober 
Landquart).   La  plus   belle  vallée   latérale  du 
Prâtieau.    De  Dalvazza,  hameau  près  de   kub- 
lis,   elle  monte   au  N.-N.-E.   pendant  14  km. 
jusqu'à  la  chaîne  principale  du  Rhatikon.  Celle- 
ci  la  borde  au  N.  et  à  l'E.,  tandis  que  la  bor- 
dure O.  est  formée   par  le   Kuhnihorn  et    e 
Kreuz.  Au   Grubenpass,    la   chaîne   principale 
du  Rhatikon  fait  un  angle  droit.  De  la  branche 
courant  de  10.  à   l'E.,   la  Sulzlluh  seule  ap- 
partient  encore  à  la  vallée  de  Sankt  Antonien.  La  bran- 
che allant  du  N.  au  S.  forme  deux  lignes  de  sommets. 
L'une  de  ces  lignes  est  la  continuation  des   montagnes 
calcaires  de  la  Drusenlluh  et  de  la  Sulzlluh  et  comprend 
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la  Scheienlluh  (avec  le   Schaflager  et  la  Mittellluh)    le 
Schollberg,  la  Gempilluh  et  la  Ratschentluh  (avec  la  Plat- 
enlluh  et  le  Saaser  Calanda).  La  Scheienlluh  et    a  Rat- 
schenlluh reproduisent  les  formes  massives  de  la  Drusen- 
tluh  et  de  la  Sulzlluh.  Ce  sont  de  puissantes  montagnes 
en  forme  de  pupitre  avec  de  hautes  parois  rocheuses  a 
l'O    et  des  pentes  douces  à  l'E.  Dans  la  ligne  orientale  de 
sommets,  au  contraire,  on  ne  rencontre  que  de  nombreu- 
ses petites  pointes,  tours  et  dents,  comme  les  barotlaspit- 
zen  elles   Itbbispitzen,   le  Vierecker,  le  Rothspitz  et    e 
Rungspitz,  les  Gargellenkopfe  et  le  principal  sommet,  le 
Madrishorn,  avec  ses  nombreux  satellites.   Cette  chaîne 
E.  est  formée  de  schistes  cristallins  (gneiss,  schiste  am- 
phibolique,  micaschiste)   qui  ont  été  charries  de   1  E.   a 
f  O.  sur  le  massif  calcaire  et  qui  atteignent  leur  point  le 
plus  avancé  vers  l'O.,  dans  la  partie  supérieure  du  Scholl- 
berg. Le  calcaire  repose  à  son  tour  sur  un  socle  de  schistes 
grisons.   Les  masses  du  Kreuz  et  du  Kuhnihorn  appar- 
tiennent aussi  aux  schistes  grisons.  La  Garsch.nafurk au 
N.  du  Schafberg,  sépare  le   massif  schisteux  du  massif 
calcaire  de  la  Sulzlluh.   A  cette  diversité  géologique  cor- 
respond  une  grande  variété  dans  ^  configuration   et  la 
végétation.  Dans  les  schistes  grisons  dominent  les  formes 
arïondies  avec  un  lapis  végétal  interrompu  ici  et  la  par  de 
profonds  ravins  ;  dans  la  région  calcaire  ce  sont  d  impo- 
santes murailles  de  couleur  claire  et  de grandes  bandes 
de   rochers   surmontant   des   pentes  déboulis      sur    les 
hauts  plateaux  de  la  Sulzlluh,  de  la  Scheienlluh  et  de  la 
BâSchenlluh,  ainsi  qu'au  Grubenpass  et  au  Plassecken- 
pass  on  trouve  de  longues  étendues  pauvres  en  végétation 
de  rochers  crevassés  et  moutonnes  ;  dans  le  massif  cris- 
tallin ce  sont  des  pointes  brunes  et  déchirées  et  des  arêtes 
déchiquetées.  Plusieurs  de  ces  sommités  son  t  connues  et 
très  visitées  comme  points  de  vue,  ainsi  la  Sulzlluh  et  le 
Madrishorn.  La  vallée  même  est  creusée  presque ^nt.ere- 
ment   dans   les    schistes   grisons   qui   remontent  passa- 
blement   haut   sur    la    rive   E.   Elle  est  arrosée  par    le 
Schantelenbach,  qui  s'est  creusé  dans  la  part re  inférieure 
une  longue  et  profonde  gorge  et  qui  arrive  souven   dans 
ta "Prâttlau  en  torrent  impétueux  chargé  de    matériaux 
noirâtres    -ladls  un  chemin   carrossable  mais  raboteux, 
au  ourd'hu    abandonné,   remontait  la   vallée  le  long  du 
tarent-  il   était  mal   établi    et   mal   entretenu,   souvent 
couvert' par  des  ravines  ou  détruit  sur  de  longs  tronçons 
Z  le  torrent.   Actuellement,  une  jolie  route,  aux  nom- 
breux points  de  vue,  monte  de  Dalvazza  en  de  longs  lacets, 
par  LuPzein  et  Pany  ;  elle  ne  rejoint  le  torrent  qu ,  en ,  amont 
de  la  gorge,  pour  le  suivre  jusqu'à  Sankt  Antonien  Platz. 
De  là,  plus  étroite,  mais  toujours  carrossable,  elle  atteint 


Vallée 


Ascharina. 


Partnun  au  pied  de  la  Scheienlluh.  On  peut  aussi  pénétrer 
dans  la "allé!  de  Sankt  Antonien  par  un  sentier  qui £ .rt de 
Kïihlis  et  monte  rapidement  sur  la  rive  gauche  de  avauee, 
Juis  passai  Te[fsPch  et  à  Runcalina  et  à  travers  d'épaisses 
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forêts,  montant  et  descendant  à  plusieurs  reprises. 
La  section  inférieure  de  la  vallée  forme  donc  une  gorge 
étroite  et  boisée,  aux  sombres  forets  de  sapins.  Près  du 
du  hameau  de  Frôscheney,  à  4  km.  en  amont  de  Dal- 
vazza.  la  vallée  s'élargit  un  peu  :  c'est  là  que  commence  la 
vallée  au  point  de  vue  politique.  Une  ligne  partant  de 
Frôscheney  à  l'E.  et  passant  par  le  Horntobel,  le  Jàgglis- 
horo.  le  Saaser-Calanda  et  le  Madrishorn  forme  la  limite 
avec  les  communes  de  Kiiblis  et  de  Saas,  une  autre  ligne 
plus  au  N..  partant  du  pont,  prés  de  Sankt  Antonien 
Platz,  à  l'O.,  par  l'échancrure  d'Aschiiel,  constitue  la  limite 
avec  la  commune  de  Luzein.  Sur  8  km.  de  longueur,  de 
Frôscheney  à  Partnun,  la  vallée  monte  assez  régulière- 
ment (  1200  à  1600  m.),  ensuite  elle  devient  plus  rapide  pour 
atteindre  la  cuvette  du  lac  de  Partnun  (1874  m.),  barrée 
par  une  moraine,  et  enfin  par  un  seuil  rocheux,  les 
tiruben,  plateau  aride  de  roches  moutonnées  et  d'empo- 
soirs,  modelé  par  le  placier;  de  là  le  Grubenpass  (2222  ou 
2235  m.)  conduit  à  l'alpe  de  Tiliauna,  dans  la  vallée  de 
Montafon  (cabane  de  Tilisuna,  2211  m.,  du  Club  alpin 
allemand-autrichien).  Le  palier  inférieur,  le  plus  grand  de 
la  vallée,  est  une  région  de  prairies,  aux  versants  schisteux 
et  en  pente  douce,  mais  peu  boisé.  Seules  les  hautes 
pentes  du  .lâgglishorn  et  du  Kreuz  sont  encore  couvertes 
de  grandes  forêts  de  pins,  là  jusqu'à  1900  m.  d'altitude, 
ici  jusqu'à  1700  m.  et  avec  quelques  groupes  d'arbres,  plus 
haut  encore.  En  amont  de  la  vallée,  la  forêt  n'existe  plus 
que  sur  quelques  pentes  rapides  ;  elle  est  très  éclaircie. 
Le  hêtre  ne  se  trouve  en  quantité  notable  que  près  de 
Frôscheney,  l'érable  de  montagne  est  isolé  ou  en  petits 
groupes  à  plus  d'un  endroit,  ainsi  que  le  sorbier  (Sorbus 
aucuparia)  et  1  aulne  vert  (Alnus  oiridii),  que  l'on  ren- 
contre en  buissons  jusqu'à  1900  m.  Il  y  a  un  petit  nombre 
de  mélèzes  et  d'ifs  entre  Frôscheney  et  Ascharina.  Comme 
les  versants  sont  déboisés,  cette  vallée  est  très  exposée  aux 
avalanches.  D'Ascharina  à  Partnun  on  compte,  sur  les  deux 
versants,  de  nombreux  couloirs  d'avalanches.  Durant  les 
deux  derniers  siècles,  les  avalanches  ont  causé  la  mort 
d'environ  40  personnes  ;  elles  ont  tué  de  150  à  200  pièces 
de  bétail  et  détruit  250  bâtiments.  Les  habitants  recher- 
chent naturellement  les  endroits  abrités.  Le  faite  des  mai- 
sons est  dirigé  vers  la  coulière.  En  outre,  les  maisons  un 
peu  exposées  ont  derrière  un  remblai  de  terre  et  de  pierre, 
en  forme  d'éperon,  et  atteignant  la  hauteur  du  toit  afin 
d'arrêter  l'avalanche  ou  de  la  diviser  en  deux  branches 
passant  des  deux  côtés  de  la  maison.  Pour  plus  de  sû- 
reté, ces  éperons  (Spaltecken)  portent  souvent  un  bos- 
quet d'érables.  La  neige,  atteignant  souvent  2  à  3  m.  de 
hauteur,  joue  un  grand  rôle  dans  cette  vallée.  Dans 
les  hivers  rigoureux  les  communications  sont  parfois  to- 
talement interrompues  durant  plusieurs  jours  et  les 
habitants  ne  se  hasardent  pas  à  sortir  de  leurs  maisons. 
La  neige,  une  fois  tassée,  fournit  d'excellentes  pistes  pour 
le  transport  du  foin  et  du  bois.  Cette  vie  hivernale  ne 
manque  pas  de  charme  malgré  ses  dangers  et  son  isole- 
ment. Toute  la  vallée  ne  forme  qu'une  commune  scolaire 
et  une  paroisse  avec  ses  350  h.,  mais  elle  est  divisée  en 
trois  communes  politiques:  Ascharina,  avec  95  âmes, 
Castels,  avec  172  et  Rùti,  avec  83.  L'église  et  l'école  se 
trouvent  à  Castels  ou  Sankt  Antonien  Platz.  La  popula- 
tion vit  principalement  de  l'élève  du  bétail  et  d'économie 
alpestre  ;  elle  mène  une  vie  nomade.  De  la  mi-décembre  à  la 
mi-juin  elle  habite  dans  les  maisons  de  la  vallée,  puis  elle 
monte  aux  mayens  de  Partnun,  ensuite  à  l'alpe  de  Part- 
nunstaffel,  et  vers  le  milieu  de  septembre  redescend 
dans  les  mayens;  en  octobre,  elle  revient  dans  la  vallée  pour 
retourner  encore,  au  commencement  de  novembre,  aux 
mayens  afin  de  faire  manger  le  foin  par  le  bétail;  elle  ne 
redescenddéfinitivementqu'àla  mUdécembre.  La  récolte  du 
foin  dure  près  de  trois  mois  (du  10  juillet  environ  à  fin  sep- 
tembre). Une  partie  de  la  famille  descend  de  l'alpage  dans 
la  vallée  pour  la  fenaison,  tandis  que  l'autre  partie  ou  un 
valet  reste  pour  soigner  le  bétail  et  vaquer  aux  opéra- 
tions laitières.  A  la  fin  de  juin  on  commence  les  foins  dans 
les  mayens  (Partnuner  Mâder),  travail  qui  dure  jusquà 
fin  août.  En  septembre,  on  fauche  le  regain  dans  la  vallée, 
en  octobre  le  bétail  pâture  sur  les  prairies  fauchées,  enfin 
on  opère  le  fumage  des  prés.  Entre  temps,  on  récolte  les 
pommes  de  terre  et  l'orge,  qui  ne  sont  cultivés  que 
dans  de  petits  champs.   Les  habitants  retirent,  directe- 


ment ou  indirectement,  quelques  gains  de  la  contre- 
bande par  le  Grubenpass,  le  Plasseckenpass,  le  Sankt 
Antônierpass  et  toutes  les  brèches  qui  se  trouvent  entre 
ces  cols.  Des  ressources  plus  importantes  sont  fournies 
par  le  passage  et  le  séjour  des  touristes,  dont  le  nombre 
augmente  depuis  quelques  années.  Des  hôtels  et  des  pen- 
sions simples,  mais  bien  tenus,  ont  été  ouverts  à  Sankt 
Antonien  Platz  (1420  m.)  ou  dans  le  voisinage,  ainsi  qu'à 
la  Partnun-Staffel  (1772  m.).  Les  excursions  sont  nom- 
breuses :  le  Galierthal  offre  ses  edelweiss  et  ses  chardons 
bleus,  le  haut  Ascharinathal,  qui  montenttous  les  deux  vers 
le  Madrishorn,  le  lac  de  Partnun,  le  Grubenpass,  la  ca- 
bane de  Tilisuna,  le  Kreuz,  le  kùhnihorn-Kchafberg,  le 
Drusenthor  et  la  cabane  de  Lindau,  le  Schweizerthor,  le 
Liinersee,  la  Sul/IUih,  la  Scheienfluh,  le  Schollberg,  la 
Râtschenlluh,  le  Madrishorn  et  nombre  d'autres  sommités 
et  cols  sont  des  buts  plus  ou  moins  faciles  d'ascensions  et 
d'excursions.  On  peut  faire  aussi  de  nombreuses  courses 
géologiques  ou  botaniques  intéressantes. 

Bibliographie.  C.  Schrôter,  Das  Sankt  Antônierlhal  im 
Prâligau  (dans  le  Landwirtschaftliches  Jahrbuch  der 
Schioeiz,  vol.  9.  1895).  Die  Sulzfluh,  Eockursion  der  Sec- 
lîun  Kâlia  des  s.  A.  C.  (Dissertations  sur  Sankt  Anto- 
nien, la  Sul7lluh  et  les  grottes  de  la  Sulzfluh).  Coire,  1865. 
Ed.  Inihof.  llinerar  des  Ràtikon,  Claris,  18110.  Annuaire 
du  Club  Alpin  Suisse,  principalement  1890-93. 

SANKT  ANTŒNIEN  ASCHARINA  (C.  Grisons. 
D.  Ober  Landquart,  Cercle  Luzein).  1478  m.  Com.  compo- 
sée de  fermes  disséminées  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
de  Sankt  Antonien,  à  9,4  km.  N.-E.  de  la  station  de  Kii- 
blis,  ligne  Landquart-Davos.  Dépôt  des  postes.  Voiture 
postale  Dalvazza-Sankt  Antbnien-Castels.  30  mais.,  95  h. 
protestants,  de  langue  allemande,  de  la  paroisse  de  Sankt 
Antonien.  Prairies,  élève  du  bétail.  Belle  situation. 

SANKT  ANTŒNIEN  CASTELS  (C.  Grisons,  D. 
ober  Landquart,  Cercle  Luzein).  1420  m.  Com.  composée 
de  plusieurs  groupes  de  maisons  disséminées  sur  le  ver- 
sant droit  de  la  vallée  de  Sankt  Antonien,  sur  le  versant  S. 
du  Kiihnihorn,  à  11,7  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Kii- 
blis,  ligne  Landquart-Davos.  Bureau  des  postes,  télégra- 
phe. Voiture  postale  pour  Kiiblis.  31  mais.,  172  h.  protes- 
tants, de  langue  allemande,  de  la  paroisse  de  Sankt 
Antonien.  Prairies.. lolie  situation.  L'église  a  une  tour  élan- 
cée. Depuis  quelquesannées,  station  climatique  très  aimée. 
Hôtel.  Voir  Fient.  Das  Sankt  Antônierthal,  Coire,  1903. 

SANKT  ANTŒNIEN  PLATZ  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Cercle  Luzein,  Com.  Sankt  Antonien  Castels). 
Hameau.  Voir  Platz. 

SANKT  ANTŒNIEN  RUTI  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart,  Cercle  Luzein).  1477  m.  Com.  comprenant  diffé- 
rents groupes  de  maisons  du  Gafierthal,  à  13,5  km. N.-N.-E. 
de  la  station  de  Kiiblis,  ligne  Landquart-Davos.  Dépôt  des 
postes.  18  mais.,  83  h.  protestants,  de  langue  allemande, 
de  la  paroisse  de  Sankt  Antonien.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SANKT  ANTŒNIENPASS  (C.  Grisons,  D.  Ober 
Landquart).  Passage.  Voir  Gargellenjoch. 

SANKT  ANTON  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Ap- 
penzell).  783  m.  Chapelle  à  l'extrémité  O.  d'Appenzell.  Elle 
fut  élevée  en  1661  par  le  curé  ^bisegger.  Depuis  1696,  il  s'y 
fait,  à  la  suite  d'une  famine,  une  procession  par  semaine 
en  été,  pour  demander  le  beau  temps.  Autrefois  des 
processions  venaient  du  Rheinthal  et  du  Vorarlberg. 

SANKT  ANTON  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Ober- 
egg).  1110  m.  Chapelle  sur  une  crête  bordant  la  vallée  du 
Rhin,  sur  la  route  Oberegg-Landmark-Altstâtten,  à  une 
heure  d'Oberegg.  Vue  splendide.  Autrefois,  il  n'y  avait  sur 
le  sentier  qui  reliait  Altstàtten  à  Trogen,  qu'une  image 
sainte;  ce  fut  ensuite  un  lieu  de  pèlerinage  fréquenté. 
Aujourd'hui,  c'est  un  but  d'excursion  pour  les  touristes 
et  un  lieu  de  séjour.  Hôtels.  Le  même  nom  désigne  un 
cercle  scolaire  comprenant  89  mais,  et  442  h.  en  majo- 
rité catholiques,  et  dont  la  maison  d'école  se  trouve  à 
quelques  pas  de  la  chapelle. 

SANKT  ANTON  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Ober- 
egg).  Hameau.  Voir  Egg  (Aof  der). 

SANKT  ANTON  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Balen). 
1559  m.  Chapelle  entoun'e  de  petits  hameaux  et  de  gran- 
gettes,  à  2  km.  S.  de  Balen,  dans  la  vallée  de  Saas,  sur  la 
rive  droite  de  la  Viège,  au  milieu  d'un  site  autrefois  dé- 
vasté par  les  avalanches. 


396 


SKTAN 


SKT  EH 


SANKT  ANTONI  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Corn.  Mel- 
lingen). 358  m.  Chapelle  à  la  bifurcation  de  la  route  de 


Saukt  Antoni  (G.  Fribourg)  l'église  protestante. 

Mellingen  pour  Wohlenswil  et  pour  Tâgerig,  à  500  m.  S. 
de  Mellingen. 

SANKT  ANTONI  (  Saint-Antoine  )  (C.  Fribourg, 
D.  Singine).  735  m.  Corn,  et  vge  sur  la  route  de  Fribourg 
à  Schwarzenburg,  à  10  km.  E.  de  la  station  de  Fribourg. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Fribourg- 
Schwarzenburg.  Avec  Bachlisbrunnen,  Dûrrenboden, 
Holzacker,  Langesried,  Lehwil,  Mellisried,  Menzishaus, 
Nieder  et  Ober  Montenach,  Nieder  Muhren,  Schwenni, 
Schleif,  Seeligraben,  Tûzishaus  et  Winterlingen,  la  com- 
mune compte  240  mais.,  1523 h.  de  langue  allemande,  dont 
1193  catholiques  et  330  protestants  ;  le  vge,  11  mais.,  79  h. 
Paroisses  catholique  et  protestante.  Élève  du  bétail,  cé- 
réales, arbres  fruitiers.  Scieries  et  moulins;  tressage  de  la 
paille.  Commerce  de  bois.  Temple  protestant  inauguré  en 
1866  pour  les  réformés  disséminés  dans  le  district.  Eglise 
catholique  de  Saint-Antoine,  construite  en  1894.  Selon 
une  légende,  un  homme  de  Winterlingen,  hameau  de  la 
commune,  travaillant  aux  champs  non  loin  de  son  domi- 
cile, fut  ell'rayé  en  entendant  le  canon  le  jour  de  la  bataille 
de  Morat.  Il  craignit  de  ne  plus  revoir  ses  7  fils  combat- 
tant avec  les  Fribourgeois.  Il  fit  vœu  de  construire  une 
chapelle  si  tous  ses  enfants  revenaient  sains  et  saufs  à  la 
maison.  C'est  là  l'origine  de  la  chapelle  que  l'on  voit  au 
bord  de  la  route  de  Schwarzenburg,  près  de  Winterlin- 
gen. 

SANKT  ANTONI  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Bel- 
fort,  Corn.  Alvaneu).  1219  m.  Chapelle  sur  le  versant  droit 
de  la  vallée  de  l'Albula,  à  600  m.  S.  d'Alvaneu. 

SANKT  ANTONI  (C.  Nidwald,  Corn.  Ennetbùrgen). 
439  m.  Village  au  pied  S.  du  Bûrgenberg,  à  l'extrémité  O. 
de  la  baie  de  Buochs,  à  1,5  km.  N.-N.-O.  de  Buochs,  à  2 
km.  de  la  station  des  bateaux  à  vapeur  de  Buochs  et  à  4 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Stans,  ligne  Stansstad-Engelberg. 


Sankt  Antoni  (C.  Fribourg)  l'église  catholique 

Dépôt  des  postes,  téléphone.  26  mais.,  139  h.  catholiques 
Industrie  laitière  ;  fabrique  d'objets  en  bois  et  menui 
série    mécanique.     Tissage   de   la    soie.    Son    nom    ' 


lui 


vient  d  une  ancienne  chapelle,  aujourd'hui  église  parois- 
siale, dédiée  à  saint  Antoine.  Celle-ci  fut  élevée  au  XVIe 
siècle,  restaurée  et  agrandie  en  1707.  En  1881,  lorsque 
Sankt  Anton  fut  érigé  en  paroisse,  la  chapelle  fut  démo- 
lie et  une  jolie  église  de  style  gothique  naissant  fut  édi- 
fiée à  sa  place  en  1894.  Au  XVIIe  siècle,  un  ermitage  exis- 
tait près  de  Sankt  Anton.  Voir  J.-M.  Kàslin,  Geschichte 
(1er  Pfarrhirche  zu  St.  Anton  am  Ennetbùrgen. 

SANKT  ANTONI  (C.  Obwald,  Corn.  Kerns).  Hameau. 
Voir  Halten. 

SANKT  ANTONI  (C.  Uri,  Com.  Gurtnellen).  723  m. 
Chapelle  sur  le  versant  gauche  du  Maderanerthal,  à  700  m. 
E.  d'Ainsteg. 

SANKT  BALMSTOCK  (C.  Uri).  2500  m.  environ. 
Contrefort  E.-S.-E.  du  Schyn,  dominant  à  l'E.  la  jonction 
de  la  Voralper  Reuss  et  du  Wyschenwasser,  les  deux 
bras  supérieurs  de  la  Gôscbener  Reuss,  au  S.  le  hameau 
de  Wiiest,  près  de  la  Gôscheneralp. 

SANKT  BARBARA  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Loèche). 
965  m.  Chapelle  s'élevant  sur  l'arête  où  la  route  de  la 
Gemmi  quitte  les  pentes  de  la  vallée  du  Rhône  et  s'enfonce 
dans  la  vallée  de  Loèche-les-Bains,  à  1  km.  N.  de  Loèche- 
la- Ville,  entre  la  gorge  de  la  Dala,  qui  bouillonne  à  ses 
pieds  et  la  vaste  forêt  de  Hohewald  qui  la  domine. 

SANKT  BEATENBERG  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
Montagne,  com.  et  vge.   Voir  Saint-Beatenberg. 

SANKT  BEATUSBAD  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Beatenberg).  562  m.  Ancien  établissement  de  bains,  au- 
jourd'hui pension,  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  de 
Thoune,  où  la  route  de  Beatenberg  quitte  les  rives  du  lac  et 
entre  dans  le  Bôdeli.  A  500  m.  à  10.,  une  forte  source,  le 
Gelber  Brunnen,  jaillit  au-dessus  de  la  route;  elle  doit  pro- 
venir d'une  grotte  du  Burgfeld,  au-dessus  de  Saint-Beaten- 
berg. On  utilisait  cette  eau  pour  le  traitement  des  mala- 
dies de  la  peau.  Sankt  Beatusbad  porte  aussi  le  nom  de 
Kùblispfad. 

SANKT  BEATUSHŒHLE  (C.  Berne,  D.  Inter- 
laken, Com.  Sankt  Beatenberg).  Grotte.  Voir  Saint-Béat 
(Grotte  de). 

SANKT  BUASIUS  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Alberswil).  546  m.  Très  ancienne  chapelle  au  pied  S.  de 
la  Kastelenhùgel,  sur  un  bloc  erratique  de  12  m.  de  hau- 
teur, sur  la  route  d'Ettiswil  à  Gettnau,  à  3  km.  E.  de 
cette  dernière  station,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  En  1375, 
les  Armagnacs  d'Enguerrand  de  Coucy  s'emparèrent  du 
couvent  de  Sankt  Urban,  les  moines  s'enfuirent  au  château 
de  Kastelen  et  firent  leurs  services  religieux  dans  la  cha- 
pelle de  Sankt  Blasius  jusqu'à  la  restauration  de  l'église 
du  couvent. 

SANKT  BRIX  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes). 
Com.  et  vge.  Voir  Saint-Brais. 

SANKT  COLUMBAN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmen- 
thal,  Com.  Spiez).  590  m.  Ancien  sanctuaire  et  pèlerinage 
au-dessus  du  village  de  Faulensee,  sur  la  rive  gauche  du  lac 
de  Thoune,  à  2  km.  S.-E.  de  Spiez.  De  style  roman, 
cette  chapelle  n'était  plus  qu'une  ruine  en  1892  ; 
elle  fut  alors  détruite.  C'était  une  très  ancienne 
construction,  et,  au  moyen  âge,  un  lieu  de  pèle- 
rinage très  visité.  Les  documents  disent  qu'elle 
tombait  déjà  en  ruine  en  1453.  Il  est  probable 
qu'avec  le  sanctuaire  de  la  caverne  de  Saint- 
Béat,  la  chapelle  de  Saint-Colomban  est  un  des 
lieux  de  culte  chrétiens  les  plus  anciens  de  la 
contrée.  Une  vue  de  cette  ruine  avant  sa  dis- 
parition, en  1892,  se  trouve  dans  le  Kirchliches 
Jahrbuch  fur  den  Kanton  Bern,  Berne, 
1893. 

SANKT  DIONYS  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Jona).  426  m.  Hameau  avec  chapelle,  sur 
la  route  de  Rapperswil  à  Uznach,  à  4,8  km.  E. 
de  la  station  de  Rapperswil,  ligne  Rapperswil- 
Zurich.  2  mais.,  13  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Jona.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SANKT  ERHARD  (C.    Lucerne,    D.   Sur- 

see,  Coin.   Knutwil).  515  m.  Petit  village  à  2,5 

km.  N.-O.  de  la  station  de   Sursee,  ligne  Olten- 

Lucerne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture 

postale  Sursee-Dagmersellen.  36  mais.,  283  h.  cath.  de  la 

paroisse  de  Knutwil.  Petite  église.  Agriculture.  Industrie 

laitière.  Ruines  d'un  établissement  romain  au  Spisshùgel. 
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SANKT  EUSEBIUS  (C.  Grisons.  D.  Vorderrhein, 
Com.  Brigelst.  Eglise.  Voir  SOGN  Sif.yi. 

SANKT  FIDEN  C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât). 
6ô,  m.  Section  de  commune,  chef-lieu  de  district  et  fau- 
bourg situe  sur  le  point  culminant  de  la  coulière  de  la 
vallée  de  Saint-Gall,  formant  la  continuation  N.-E.  de  cette 
ville,  sur  la  route  de  Rorschach  et  sur  la  Steinach.  Sta- 
tion de  la  ligne  Rorscliach-Saint-Gall  et  de  la  ligne  pro- 
jetée Romanshorn-Saint-Gall.  Tramway  électrique  Brug- 
;;en-Sankt-Fiden-Saint  G all-Kronthal.  Voitures  postales 
Saint-Gall-Rehetobel  et  Saint-Gall-Heiden.  Avec  Hagen- 
buch,  Riedernholz.  Schangentohel.  Tablât,  Weg  et  Wies, 
la  section  compte  426  mais  .  5t99  h.  catholiques  et  protes- 
tants des  paroisses  de  la  cathédrale  pour  les  catholiques 
et  pour  les  protestants  de  Linsebuhl  (Saint-Gall)  ;  le  fau- 
bourg seul,  289  mais.,  4820  h.  Mêmes  occupations  et  in- 
dustries que  celles  de  la  ville  de  Saint-Gall  (voir  ce  nom). 
Atelier  de  sculpture.  Beaux  bâtiments  d'école.  L'église 
catholique,  annexe  de  la  cathédrale  de  Saint-Gall,  date  de 
1085.  Elle  fut  démolie  et  rebâtie  en  1776,  puis  restaurée  en 
1868.  Cette  localité  n'existe  que  depuis  le  XVIIe  siècle,  où 
des  fonctionnaires  du  prince-abbé  vinrent  s'y  établir.  La 
maison  de  commune  de  Sankt  Fiden.  construite  en  I837, 
fut  détruite  parle  feu  en  1861.  La  commune  acheta  alors 
le  palais  Beutter  et  y  installa  ses  services,  le  bureau  des 
postes  et  celui  des  télégraphes.  Grande  brasserie  et  nom- 
mbreux  établissements  de  broderie.  Les  constructions 
nouvelles,  le  long  de  la  route  de  Rorschach,  au  delà  de 
Sankt  Fiden.  portent  le  nom  de  Neudorf.  Asile  de  vieil- 
lards de  Sankt  Antoninshaus. 

SANKT  FRANZISKUS  (C.  et  D.  Schwyz,  Com. 
Morschach).  687  m.  Hameau  sur  une  terrasse  du  Fronalp- 
stock,  rive  gauche  du  Lauibach,  à  1.5  km.  S.  de  la  station 
de  Morschach,  ligne  électrique  Brunnen-Morschach.  4 
mais..  15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Morschach. 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Chapelle.  De  Morschach,  une 
route  conduit  à  Sisikon  par  Sankt  Franziskus. 

SANKT  FRIOOLIN  KAPELLE  (C.  Soleure,  D. 
Thierstein,  Com.  Breitenbach).  404  m.  Ancienne  chapelle 
à  10.  de  la  Lucelle,  à  700  m.  S.-O.  de  Breitenbach.  Cette 
chapelle  doit  être  de  très  ancienne  date,  mais  la  construc- 
tion actuelle  ne  remonte  que  vers  l'année  1CO0. 

SANKT  GALLEN  (C.  et  D.  Saint-Gall).  Nom  alle- 
mand de  Saist-Gaix. 

SANKT  GALL.ENKAPPEL  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac). 
573  m.  Com.  et  vge  sur  la  route  de  Rapperswil  à  Wattwii, 
à  6,8  km.  N.-E.  delà  station  deSchmerikon,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Ser- 
vice d'automobiles  pour  Rapperswil.  Voiture  postale  pour 
l'znach.  La  commune,  d'une  superficie  de  12013  ha.,  est 
l'une  des  plus  grandes  du  district  ;  avec  Bauwil,  Berg, 
Betzikon,  Geretingen,  Holz,  Waldi  et  Widen,  Rùe- 
terswil,  elle  compte  199  mais.,  1008  h.  catholiques,  sauf 
23  protestants;  ,1e  vge,  19  mais.,  98  h.  Paroisse.  Agricul- 
ture, prairies.  Élève  du  bétail.  Commerce  de  bois.  Belle 
église.  En  1816,  un  glissement  de  terrain  causa  la  mort 
de  9  personnes  et  ensevelit  2  maisons.  Service  d'hydrantes. 
Statuette  en  argile   que  l'on  croit  d'origine  romaine. 

SANKT  GALLISCHES  GRUB  (C.  Saint-Gall,  D. 
Rorschach,  Com.  Eggersriet).  Village.  Voir  Grub  (Sankt 
Gallisches). 

SANKT  GEORG  ou  SANKT  GEORGEN  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Sargans,  Com.  Walenstadt).  714-680  m.  Colline 
avec  chapelle  à  1  km.  S.  de  Bàrschis,  à  droite  de  la 
route  Sargans-Walenstadt,  à  1,6  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Flums,  ligne  Sargans-Walenstadt.  La  colline  conserve  les 
traces  d'une  station  romaine.  La  chapelle  date  du  moyen 
âge.  Elle  a  été  restaurée  récemment  avec  l'aide  de  la 
Confédération.  On  y  jouit  d'une  jolie  vue  sur  la  vallée. 

SANKT  GEORG  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Arth).  420 
m.  Chapelle  au  S.  du  village  d'Arth,  dans  une  plaine  fer- 
tile, au  bord  de  l'ancien  cours  de  la  Rigiaa,  sur  le  vieux 
chemin  du  Rigi,  au  milieu  d'arbres  fruitiers. 

SANKT  GEORGEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Pfâfers).  748  m.  Chapelle  sur  une  terrasse  fertile,  vis-à-vis 
des  ruines  du  château  de  Wartenstein,  à  4,8  km.  S. 
de  la  station  de  Ragaz,  ligne  Coire-Sargans.  La  chapelle 
ae  trouve  sur  une  élévation  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  le  pays  de  Ragaz  et  le  voisinage. 

SANKT  GEORGEN   (C.  Saint-Gall,   D.  et  Com.  Ta- 


blât). 754  m.  Section  de  com.,  grand  et  beau  village 
dans  la  partie  supérieure  du  vallon  de  la  Steinach,  à  1  km. 
de  Saint-Gall.  Relié  à  Saint-Gall  par  une  route  et  par  le 
funiculaire  Mûhlegg-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  pour  Saint-Gall.  Avec 
llub,  Kesswil,  Ladern,  Pfalz,  Scheitlinsbùhl,  Schlipf  et 
Watt,  la  section  compte  196  mais.,  2368  h.  en  majorité 
catholiques;  le  vge,  64  mais.,  919  h.  Catholiques  et  pro- 
testants ressortissent  aux  paroisses  de  Saint-Gall.  Sémi- 
naire de  prêtres  de  l'Évêché  de  Saint-Gall.  Annexe  ca- 
tholique de  la  cathédrale  de  Saint-Gall.  Beaux  bâtiments 
d'école.  Cette  localité  est  très  industrielle.  Fabriques 
de  chocolat,  de  machines.  Fonderie.  Fabrication  d'au- 
tels. Filature  de  coton.  Carrière.  Nombre  de  person- 
nes travaillent  dans  les  fabriques  de  la  ville  de  Saint- 
Gall.  Sankt-Georgen  était  un  couvent  de  Bénédictines. 
Salomon,  évêque  de  Constance,  avait  construit  en  ce 
lieu  une  cellule,  d'où  le  nom  de  Celle  de  Salomon, 
où  vint  habiter  une  pieuse  vierge  nommée  Wiborada,  en 
912,  Elle  passait  son  temps  à  prier,  à  tisser  et  à  instruire. 
Elle  fut  massacrée,  le  2  mai  925,  par  les  Huns  et  cano- 
nisée en  1046  par  le  pape  Clément  II.  Dans  la  suite,  de 
pieuses  vierges  vinrent  s'établir  à  Sankt  Georgen  et  don- 
nèrent naissance  à  un  couvent  de  l'Ordre  de  saint  Benoît. 
Le  nombre  des  religieuses  augmentant,  on  dut  recons- 
truire le  couvent  durant  les  années  1646  à  1671.  Ce  mo- 
nastère était  placé  sous  la  surveillance  du  doyen  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gall.  Le  Grand  Conseil  du  nouveau  canton 
de  Saint-Gall  le  supprima  une  première  fois  en  1809,  puis 
en  1812.  Les  sœurs  obtinrent  alors  l'autorisation  de  con- 
tinuer à  vivre  en  communauté.  Enfin,  en  1834,  comme 
il  n'y  avait  plus  que  cinq  religieuses,  le  Grand  Conseil 
le  supprima  et  fit  des  pensions  aux  religieuses.  En  1838, 
la  commission  catholique  du  Grand  Conseil  décida  le  trans- 
fert du  séminaire  diocésain  au  couvent  de  Sankt  Georgen. 
En  1847,  Jean  Mirer,  évêque  de  Saint-Gall,  obtint  du  Grand 
Conseil  l'érection  d'un  convict  ou  internat  de  garçons 
dans  les  bâtiments  de  l'ancien  couvent.  Cet  établissement 
fut  converti  en  petit  séminaire  ou  gymnase  catholique  de 
1855  à  1874,  année  de  sa  suppression  par  le  Grand  Con- 
seil. Le  grand  séminaire  diocésain  continue  sa  marche. 
Les  cours  durent  depuis  l'automne  à  Pâques  et  préparent 
immédiatement  les  séminaristes  aux  Saints  Ordres.  Der- 


L'eglise  de  Sankt  Georgen. 

rière  le  village  s'étend  le  Philosophenthal  avec  ses  éta- 
blissements mécaniques,  sa  fabrique  de  machines  et  sa 
filature  de  coton.  C'est  dans  le  vallon  voisin  de  la  Demut 
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qu'eut   lieu  en  1901  la  fête  fédérale  de  tir. Voir Eveches 
suisses,  par  l'abbé  A.  Daucourt.  Mulinen,  Helvetia  sacra. 

cankt  GERNIAN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental, 
Corn  Rarogne).  762  m.  Village  à  2  km.  E.  de  la  station 
de  Rarogne,  ligne  du  Simplon,  dont  deux  hautes  collines 
'en  séparent,  la  plus  voisine  du  bourg  supporte  1  église  et 
ancien  château  de  Rarogne.  Le  village  occupe  un  petit 
n'hteau  au  bas  d'une  forêt  clairsemée  et  escarpée,  tandis 
au  à  ses  pieds  un  vignoble  peu  étendu  s'étend  jusqu  au 
bord  du  Rhône.  39  mais.,  190  h.  cath.  Tout  en  relevant 
au  sDirituel,  comme  au  temporel,  delà  commune-paroisse 
'de  Rarogne,  ce  village  possède  une  église  et  un  rectorat. 
Plusieurs  bourgs  fortifiés  du  Valais  possèdent  une  église 
intra-muros  et  une  église  rurale.  Vers  1830  on  voyait 
encore  dans  cet  antique  sanctuaire  une  cage  ou  1  on  enfer- 
mait autrefois,  pendant  la  messe,  les  enfants  malades  ou 
désobéissants,  dans  la  pensée  qu'ils  seraient  guéris  ou 
corriges  Monnaies  romaines,  médailles  de  1  empereur 
Adrien,  établissement  et  tombeaux  romains. 

SANKT  IDA  (G.  Nidwald,  Com.  Beckenned).  olO  m. 
rh-inelle   à  1  km.  0.  du  débarcadère  de  Beckenried. 

SANKT  IDABURG  (C.  Saint-Gall,  D.  AltToggenburg, 
Com.  Kirchberg).  971m.  Lieu  de  pèlerinage  avec  église  a 
côté  des  ruines  du  château  d'AH  Toggenburg,  a  la  limite 
thurgovienne,  sur  une  colline  d'où  l'on  jouit  d  une  jolie 
vue  a  2  4  km  S.-O.  de  Gâhwil,  à8,l  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Bazènïieid,  ligne  du  Toggenbourg.  L'église  et  l'auberge 
n'ont  été  fondées  que  dernièrement  par  le  prêtre  ,1. -A. 
Widmer,   en  mémoire  de  la  sainte  comtesse  Ida  de 

"IÏnKtIdDA  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Malters). 
207  m.  Chapelle  dédiée  à  sainte  Ida  de  Toggenbourg, 
à  500  m.  O.  de  Malters. 

SANKT  IMIWER  (C.  Berne,  D.  Courtelary).  Com. 
et  vee   Voir  Saint-Imier. 

SÀNKT  JAKOB  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
9543  m  Petite  pointe  rocheuse  au  S.  du  Madrishorn, 
à  4  km  N  -N.-O.  de  Kloslers-Dôrlli.  Avec  le  Bernet- 
iiorn,  situé  un  peu  plus  au  S.,  elle  appartient  aux  con- 
treforts du  Madrishorn  et  forme  avec  celui-ci,  vu  de 
Klosters,  un  joli  groupe  de  trois  pointes. 

SANKT  JAKOB  (C.  Nidwald,  Com.  Ennetmoos). 
543  m.  Village  dans  le  fond  de  la  vallée,  dominé  parle 
Muetterschwanderberg  et  le  Stanserhorn,  a  5  km.  b.-O. 
de  Stans.  23  mais.,  146  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Stans.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Son  nom  lui 
vient    de   la  chapelle  d'Ennetmoos  aussert  dem  Kied. 
La  tradition  assure  que  celle-ci  serait  la  plus  ancienne 
du  pays;  le  premier  document  qui  en  parle  remonte  a 
1313   Dans  un  combat  entre  Nidwaldiens  et  Français,  elle 
fut  incendiée  par  ceux-ci,  avec  de  nombreuses  maisons,  le 
9  septembre  1798  ;  elle  a  été  rebâtie  et  agrandie,  mais  sans 
août  Nouveau  bâtiment  d'école.  En  1618,  le  capucin  P.Mar- 
tin  d'Egelshofen,  réconcilia  à  Sankt  Jakob  les  gouverne- 
ments d'Ob  et  de  Nidwald  qui  s'étaient  disputes  a  cause  du 
rang  que  devaient   occuper  leurs  députés  a  la  Diète.  Des 
lors  et  jusqu'en  1896  une  procession  d  Obwaldiens  et  de 
Nidwaldiens  y  eut  lieu  le  2  juillet.  Voir  Anton  Odermatt, 
\,,lwaldnerKalender,\m.  -   . 

SANKT  JAKOB  (C,  D.  et  Com.  Saint-Gall).  5/9  m. 
Groupe  de  maisons  sur  la  route  de  Saint-Gall  à  Constance, 
au  N  de  la  ville  de  Saint-Gall.  C'est  là  que  s  eleve  le  péni- 
tencier cantonal,  dont  le  nom  officiel  est  «  Kantonale  Stra- 
fanstalt  »  ;  il  fut  construit  en  1839  et  a  été  des  lors  considé- 
rablement agrandi.  Le  nombre  des  détenus  varie,  ce  sont 
surtout  des  Saint-Gallois,  des  Appenzellois,  des  Glaronnais 
et  jusqu'à  ces  derniers  temps  aussi  des  Schwyzoïs  occu- 
pés suivant  leurs  aptitudes,  à  différents  travaux.  Le  total 
des  cellules  est  de  230.  Ce  p  énitencier  est  cité  comme  1  un 
des  mieux  installés  de  la  Suisse.  Sankt  Jacob  était  jadis  une 
qui  fut  détruite  lors  de  la  Réforme.  Voir  .1.  Mpser 
ônitenti&r  Anslalt  Sankt  Jacob,  Saint-Gall,  1851,  et 
.1  Kûhne,  Rûckblick  aufdie  Wirksamkeit und  Erfahrun- 
aen  der  Strafanstalt  Sankt  Jacob,  Saint-Gall,  1866. 

SANKT  JAKOB  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Flums).  566  m.  Maisons  disséminées  et  chapelle  sur  le 
Grossberg,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Flums,  ligne 
Sargans-Walenstadt.  7  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Flums.  Élève  du  bétail,  alpages.  Cette  chapelle 
est  très  ancienne;  elle  doit  avoir  été  église  paroissiale  de 
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Flums;  jusqu'à  ces  derniers  temps  elle  posséda  de  très 
vieux  autels  latéraux  et  de  beaux  vitraux,  déposés  aujour- 
d'hui au  Musée  National  à  Zurich. 

SANKT  JAKOB  (C.  Uri,  Com.  Isenthal).  986  m.  Cha- 
pelle dans  le  Grossthal,  à  3  km.  d'Isenthal.  C'est  une  très 
ancienne  fondation.  Elle  fut  détruite  par  le  ruisseau  du 
Grossthal.  Reconstruite  dans  un  endroit  plus  sur,  elle  fut 
inaugurée  en  1871. 

SANKT  JAKOB  AN  DER  BIRS  (Saint-JaCQUES 
sur  la  Birse)  (C.  Bâle-Ville).  274  m.  Hameau  compris 
dans  le  quartier  de  Sankt  Alban  de  la  ville  de  Baie,  a 
l'extrémité  de  la  Gellertstrasse,  de  la  Sankt  Jakobstrasse, 
du  Brùglingerweg,  au  bord  du  canal  de  Sankt  Alban. 
12  mais.  150  h.  en  majorité  protestants.  Petite  église; 
l'ancienne  maladrerie,  ferme,  autrefois  der  Meierhof, 
est  l'auberge  actuelle  ;  ancienne  maison  des  douanes  ; 
filature  de  soie.  On  y  rattache  aussi  quelquefois  un 
»roupe  de  maisons  situé  au  N.  du  talus  du  chemin  de 
fer,  comprenant  l'Ulmenweg,  une  fabrique  de  soie  a  la 
Gellertstrasse,  le  Muttenzerweg  et  quelques  maisons  du 
Lehenmattweg  extérieur.  Téléphone.  Société  de  gymnas- 
tique Toutes' les  rues  situées  au  delà  de  la  Sankt  Alban- 
lage,  la  Breite  près  Birsfelden,  sont  rattachées  au  point 
de  vue  ecclésiastique  à  Sankt  Jakob,  qui  forme  une  sec- 
tion de  la  paroisse  du  Munster.  Le  bâtiment  le  plus  ancien 
doit  être  la  maison  des  douanes,  transformée  aujourd  hui 
en  auberge,  qui,  outre  l'image  de  saint  Jacques,  porte  les 


La  chapelle  de  Saint-Jacques  sur  la  Birse 

armoiries  de  Neuchàtel,  Berne,  Uri,  Schwyz  Zoug,  Glaris 
Lucerne,  Unterwald,  et  celles  d'Hermann  Seevogel,  du 
bourgmestre  Hans  Roth,  du  chef  des  corporations  André 
Ospernell     du  chevalier  Burkhart  Mùnch,  de  Landskron, 
ainsi  que  d'autres  images  encore.  Cette  maison  a  ete  un  bu- 
reau de  douanes  depuis  une  époque  très  reculée  jusqu  au 
XIX»  siècle.  On  y  percevait  un  péage  pour  1  entretien  de  la 
route  qui  passait  par  là.  Plus  lard,  on  construisit  aussi  un 
pont  sûr  la  Birse.  Le  droit  de  péage  et  celui  d  escorte  appar- 
tenaient à   l'évèque  et  furent   longtemps  exerces  par  les 
comtes  de   Homburg  en  qualité  d'avoués  épiscopaux.  En 
L295     le    comte   Hermann  de  Homburg   céda  ses  droits 
à   la  ville  de    Bàle,   ainsi  que  celui  de    construire   des 
ponts  sur  la  Birse  jusqu'au   Rhin.   La  ville  transmit  ce 
dernier  droit,  déjà  en  1328,  à  la  léproserie  de  Saint-Jac- 
ques,  mentionnée   pour  la  première   fois  en  1286,  avec 
l'obligation  d'entretenir  le  pont  de  la  Birse.  Il  fut  incen- 
dié le  26  août  1444,   ainsi  que  la  chapelle,   mais  il   fut 
reconstruit.  La  maladrerie   porte  le  millésime  de  lo/0; 
les  quatre  maisons  qui  y  sont  adossées  doivent  dater  de  la 
même  époque.  La  chapelle  a   été   restaurée   en  1601   e 
en  1700,  puis  agrandie  en  1895;  elle  peut  contenir  600 
personnes.  Deux  tables  commémoratives  de  la  bataille  du 
%  août  1444  y  sont  suspendues.  L'une  porte  les  armoi- 
ries des    trois   districts  qui  appartenaient  alors  a  la  vie 
de  Bàle,  de  Liestal,  Waldenburg  et  Homburg   1  autre  celle 
du  vaillant  chef  bàlois  Hermann  Seevogel,  de  Wildensteiri. 
Une  plaque  noire  encastrée  dans  le  mur  extérieur  porte 
une  inscription  en   allemand  dont  voici  la  traduction  : 
«Nos  âmes  à  Dieu,  nos  corps  à  l'ennemi  ;  ici  moururent, 
le  26  août  1444,  en  combattant  contre  la  France  et  l  Au- 
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triche.  1300  Confédérés  et  alli.s.  Bernois,  Lucernois, 
Oranais,  Schwyiois,  l'nterwaldiens.  Glaronnais,  Zougois, 
Xeuch.Uele-is.  Râlais,  toute  l'armée.  — 
par  les  citoyens  de  Bile  le  30  juin  184 
Au  moyen  âge.  la  maladrerie  était  placée 
sous  la  direction  d'un  curateur  appelé  le 
Birsmeister.  Les  frais  .(aient  couverts  par 
les  péages,  (dont  le  bénéfice  fut  confirmé 
à  cet  hospice  en  1533),  par  ceux  d'une 
grande  bergerie  et  par  des  dons  volontai- 
res. En  1677,  l'hospice  fut  réuni  à  l'orphe- 
linat, qui  occupait,  depuis  1669,  le  couvent 
des  Chartreux  dans  la  ville.  La  surveillance 
des  deux  asiles  fut  dès  lors  exercée  par  7 
inspecteurs  1  autistes.  3  membres  du  Petit 
Conseil.  3  du  Grand  Conseil  i.  En  1687,  la 
maison  des  douanes  fut  surélevée  et  agran- 
die. De  1640  a  1654.  il  y  eut  là,  du  coté  de 
Brûglingen.unetuilerieappartenant  à  l'État. 
Saint-Jacques  a  encore  conservé  son  an- 
cien caractère,  malgré  l'agrandissement  de 
l'église  et  le  voisinage  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer.  Les  Balais  s'y  rendent  fré- 
quemment les  beaux  dimanches  et  chaque 
année.  le  26  août,  la  population  entière  de 
la  ville  se  réunit  sur  la  prairie  située  entre 
la  Birse  et  l'église  de  Saint-Alban  pour  célébrer  le  sou- 
venir des  héros  de  Saint-Jacques. 

SANKT  JAKOB  AN  DER  SIHL  (SaIST-JACQDES 
sir  la  Sihl)  (C,  D.  et  Com.  Zurich.  Aussersihl).  415  m. 
Ancienne  léproserie  datant  du  XIIe  siècle,  avec  une  cha- 
pelle audela  du  pont  de  la  Sihl.  sur  l'emplacement  de  la 
Badenerstrasse  actuelle.  Le  22  juillet  I4t3  elle  fut  le  théâ- 
tre d'une  bataille  dans  la  première  guerre  de  Zurich  qui  se 
termina  en  faveur  des  Confédérés.  Au  X.V*  siècle  sa  trans- 
formation en  hospice  fut  complétée.  En  1901  une  nou- 
velle et  belle  église  v  fut  élevée,   la  Sankt  .Iakobskirche. 

SANKT  JODERlC.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Her- 
giswil).  945  m.  2  maisons  et  chapelle,  ancien  ermitage 
a  3  km.  X.-O.  de  Menzberg,  à  5  km.  S.-E  de  Hergiswil. 
12  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Memberg.  Sankt  Joder  = 
Saint-Théodule;  celui-ci  fut  évèque  de  Lyon. 

SANKT  JODER  i C.  Nidwald,  Com.  Wolfenschies- 
sen).  879  m.  Chapelle  sur  une  hauteur  ensoleillée,  à  3  km. 
de  la  station  de  Grafeoort,  ligne  Stansstad-Engelberg. 
Cette  chapelle  date  de  1482  ;  elle  est  dédiée  à  Saint  Théo- 
dule,  en  dialecte  du  Nidwald  et  dans  le  canton  de  Lu- 
cerne  i  Sankt  Joder  ».  Elle  possède  plusieurs  antiquités 
intéressantes. 

SANKT  JODERHORN  (C.  Valais,  D.  Viège).  3040 
m.  Sommité  sur  la  frontière  italienne  ;  elle  se  dresse  à 
l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Saas,  entre  le  col  du 
Monte  Moro  et  le  col  de  Mondelli.  Elle  a  évidemment  été 
gravie  de  très  bonne  heure  par  suite  du  voisinage  immé- 
diat du  Monte  Moro.  très  pratiqué  au  moyen  âge.  On  en 
fait  très  souvent  l'ascension,  des  plus  faciles,  en  45  minu- 
tes du  Monte  Moro  ;  on  y  admire  surtout  le  merveilleux 
massif  du  Mont  Rose  qui,  de  là,  se  présente  encore  mieux 
que  du  col  lui  même. 

SANKT  JOHANN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Mûri). 
496  m.  Église  à  500  m.  S.  de  la  station  de  Mûri,  sur  une 
colline. 

SANKT  JOHANN  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Al- 
tendorfi.  505  m.  Église  sur  une  colline  mollassique,  à 
1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Lachen,  ligne  Zurich-Wâ- 
denswil-Ziegelbrùcke.  L'église,  dont  les  superbes  autels 
jouissent  d'une  réputation  bien  méritée,  servait  de  cha- 
pelle au  château  d'Alt  Rapperswil.  Celui-ci  fut  détruit  par 
les  Zuricois  en  1350.  D'Altendorf,  une  route  monte  au 
pied  N.  de  la  colline,  haute  de  60  m.,  dont  le  versant  sep- 
tentrional est  couvert  de  vignes  ;  la  colline,  à  l'O.,  porte 
les  ruines  du  château.  Déjà  en  972,  celui-ci  était  la  ré- 
sidence des  comtes  de  Rapperswil,  dont  les  possessions 
dans  la  contrée  étaient  alors  nombreuses,  et  qui  avaient 
entre  autres  le  bailliage  d'Einsiedeln.  L'ancienne  chapelle 
est  aujourd'hui  un  but  de  pèlerinage  de  la  Marche  infé- 
rieure; elle  dépend  de  la  paroisse  d'Altendorf. 

SANKT  JOHANN  (ALT)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober 
Toggenburg).  897  m.  Com.  et  vge  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Thur,  dans  une  cuvette  romanti- 


que de  cette  vallée,  fermée  à  l'O.  par  le  défilé  de  Starken- 
stein,  au  X.  et  au  S.  par  de  hautes  montagnes  et  à  l'E. 


Alt  Sankt  Johann  vu  du  Sud-Ouest. 

par  une  éminence  en  pente  douce,  dominée  par  le  Sàntis 
et  le  Schafberg;  sur  la  route  postale  du  Toggenbourg  au 
Rheinthal,  à  18  km.  S.  E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du 
Toggenbourg,  à  20,  5  km.  O.  de  la  station  de  Buchs,  ligne 
Rorschach-Sargans.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Ebnat-Buchs.  La  commune,  d'une  superficie  de  5404 
ha.,  compte,  avec  les  hameaux  et  villages  de  Burst,  Ennet- 
tliur,  Espel,  Farb,  Frùhweid,  Halden,  Hinterberg,  Horb, 
Kùhboden,  Ne3selhalde,  Rain,  Sândli,  Schwendi,  Star- 
kenbach,  Stofel,  Unterwasser  et  Vorderberg  324  mais., 
1504  h.,  dont  893  catholiques  et  611  protestants;  le  village, 
18  mais.,  99  h.  Paroisses.  2  églises.  Agriculture.  Écono- 
mie alpestre.  Élève  du  bétail.  Grandes  forêts  et  alpages. 
Importante  foire  annuelle  en  novembre;  deux  marchés  au 
bétail.  C'est  une  station  climatique  très  fréquentée  depuis 
quelques  années.  Les  buts  d'excursions  les  plus  impor- 
tants sont  les  Churfirsten  et  le  Lùtispitz.  Jusqu'au  XVIe 
siècle,  lhistoire  du  village  est  intimement  liée  à  celle  du 
couvent  qui  existait  à  Alt  Sankt  Johann.  Ses  deux 
églises  sont  parmi  les  plus  belles  du  pays.  Vers  le 
milieu  du  XIIe  siècle,  deux  ermites,  Milo  et  Tûring, 
transformèrent  leurs  cellules  en  un  petit  couvent  dans 
cette  région  alors  complètement  inculte.  Ils  furent  en- 
couragés par  les  comtes  de  Montfort  et  de  Kybourg,  ainsi 
que  par  les  ducs  de  Souabe.  Jean-Baptiste  fut  choisi 
comme  patron  du  couvent,  de  là  le  nom  de  la  localité.  Le 
premier  abbé  de  ce  couvent  de  bénédictins  fut  Burkard, 
mentionné  en  1152.  Déjà  sous  sa  direction,  mais  surtout 
sous  celle  de  ses  successeurs,  l'abbaye  étendit  beaucoup 
ses  possessions  et  ses  droits.  L'avouerie  fut  remise  aux 
comtes  du  Toggenbourg.  Au  commencement  du  siècle  sui- 
vant, les  revenus  du  couvent  suffisaient  cependant  à  peine 
à  l'entretien  de  ses  habitants,  jusqu'à  ce  que  la  direction 
fut  prise  par  l'abbé  Conrad  de  Bussnang  que  l'on  regarde 
comme  le  second  fondateur  du  couvent.  Le  monastère 
traversa  de  nouveau  des  moments  difficiles,  puis  se  releva 
en  1474,  lors  de  la  transmission  de  son  avouerie  à  l'ab- 
baye de  Saint-Gall.  L'époque  de  la  Réformation  amena 
de  nouvelles  complications.  En  1534,  après  la  paix  de 
Cappel,  l'abbé  rentra  dans  le  couvent,  mais  sous  la  ré- 
serve que  les  droits  des  deux  corporations  (protestante  et 
catholique)  seraient  réglés  juridiquement.  Des  difficultés 
financières,  auxquelles  vinrent  s'ajouter  des  dissensions 
intestines,  obligèrent,  en  1555,  le  prince  abbé  Diethelm,  de 
Saint  Gall,  à  incorporer  ce  couvent  à  l'abbaye  de  Saint- 
Gall.  Une  épidémie,  qui  éclata  subitement  en  1624,  et  qui 
futsuivie  en!626de  l'incendie  du  monastère, engagea  l'abbé 
à  transférer  le  couvent  à  Sidwald  sous  le  nom  de  Neu  Sankt 
Johann  (voir  cet  article).  Afin  de  répondre  aux  besoins 
spirituels  des  habitants,  on  reconstruisit  l'église  et  une 
partie  des  bâtiments  incendiés  servirent  de  cure.  Cette 
église  remonte  encore  à  l'ancienne  abbaye  de  bénédictins  : 
elle  fut  restaurée  en  1870.  Le  chœur  principal  possède  de 
précieux  autels  ;  la  nef  a  des  peintures  de  Deschwanden 
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et  de  Vettiger,  représentant  les  faits  principaux  de  la  vie 
de  saint  Jean-Baptiste.  La  jolie  église  protestante  ne  fut 
élevée  qu'en  1861,  quoique  la  paroisse  protestante  datât 
déjà  de  1722.  Alt  Sankt  Johann  est  la  patrie  du  facteur 
d'instruments  de  musique  Ulrich  Ammann  (f  1842)  et  du 
poète  populaire  Joachim  Forrer. 

SANKT  JOHANN  (NEU)  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober 
Toggenburg,  Corn.  Krummenau).  760  m.  Ancien  couvent 
et  joli  groupe  de  maisons  dans  le  To^genbourg,  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur,  sur  la  route  postale  d'Ebnat  à  Buchs,  à 
7,3  km.  S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  Toggenbourg, 
à  12  km.  N.-O.  d'Alt  Sankt  Johann.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Ebnat- Buchs. 
6  mais..  71  h.  catholiques  et  protestants.  Paroisse  catholi- 
que comprenant  les  deux  communes  de  Nesslau  et  de 
Krummenau.  Belle  église  de  l'ancien  couvent  des  Béné- 
dictins, supprimé  en  1805.  Les  protestants  rassortis- 
sent à  la  paroisse  de  Nesslau.  Aujourd'hui  les  bâtiments 
du  couvent  sont  occupés  par  un  asile  pour  enfants  faibles 
d'esprit  des  deux  confessions,  le  Johanneum,  par  un  asile 
de  vieillards,  par  une  école  catholique  et  par  une  colonie 
de  vacances.  Tisserie  mécanique.  Brasserie  occupant  un 


Neu  Sankt  Johann  vu  de  l'Est. 

bâtiment  qui  porte  la  date  de  1683.  Scierie  sur  la  Lutern. 
On  remarque  dans  le  lit  de  la  Thur  un  joli  ilôt,  utilisé 
comme  place  de  jeu  par  le  Johanneum.  L'intérieur  de 
l'église  du  couvent  contient,  outre  le  maitre-autel,  6  au- 
tres autels  et  deux  autels  latéraux  ;  elle  fut  restaurée  en 

1874.  Superbes  sculptures  aux  stalles  du  chœur  et  à  la 
chaire,  beau  marbre  du  Sàntis  au  socle  de  la  chaire  et  au 
portail  principal.  Ses  vastes  dimensions,  ses  autels,  ses 
grandes  orgues  et  son  excellente  acoustique  placent  cette 
église  parmi  les  plus  belles  de  la  Suisse  orientale.  En 
1817,  une  filature  de  coton  et  une  filature  de  soie  furent 
installées  dans  les  bâtiments  du  couvent,  puis  ceux-ci  ser- 
virent de  caserne  et  les  prairies  de  place  d'exercices.  En 

1875,  lors  de  la  suppression  de  la  place  d'armes  de  Neu 
Sankt  Johann,  une  société  par  actions  y  installa  une  fabri- 
que de  broderie  avec  28  machines  ;  les  dépendances  furent 
utilisées  par  une  fromagerie.  Récemment  enfin,  on  y  ins- 
talla les  institutions  philanthropiques  indiquées  ci-dessus. 
On  remarque,  dans  le  couvent,  une  «  salle  des  Princes  », 
remarquablement  restaurée,  puis  la  prélature  avec  un 
encorbellement,  chef-d  Yeuvre  de  sculpture  sur  bois.  Les 
environs  du  couvent,  le  beau  cirque  de  montagnes  qui  do- 
mine la  vallée,  sa  situation  abritée  et  son  doux  climat  font  de 
Neu  Sankt  Johann  une  excellente  station  climatique.  L'ab- 
baye de  Bénédictins  fut  construite  de  1626  à  1629  par 
l'abbé  Bernhard  de  Saint-Gall,  après  l'abandon  du  cou- 
vent d'Alt  Sankt  Johann  ensuite  d'une  épidémie  inexpli- 
quée. L'église  du  couvent  ne  fut  terminée  qu'en  1690.  En 
1633,  l'abbé  Pius,  de  Saint-Gall,  installa  une  imprimerie 
dans  le  nouveau  couvent  pour  occuper  les  conventuels  et 
leurs  élèves.  Septans  plus  tard,  elle  fut  transférée  à  Saint- 
Gall.  Le  couvent  de  Neu  Sankt  Johann  comprenait  12 
religieux  avec  un  prieur  et  un  administrateur.  Biblio- 
graphie: A.  Hûdlinger  et  H.  Sulzberger,    Toggenburger 
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Chronik,  Bûtswil,  1887.  J.-.l.  Hagmann,  Dos  Toggenburg, 
Licbtensteig,  1877.  G.  Wurth,  Die  Kurlandscliaft  Tog- 
(iciilnirg,  Lichtensteig,  1905. 

'  SANKT  JOHANNISHŒFE  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Emetswil).  660  m.  Hameau  sur  un  versant  enso- 
leillé, à  4  km.  N.-O.  de  la  station  d'Uznach,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  5  mais.,  32  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Ernetswil.  Élève  du  bétail. 

SANKT  JOHANNSEN  (C.  Berne,  D.  Cerlier,  Com. 
Chules).  Pénitencier.  Voir  Saint-jean. 

SANKT  JOHANNWACHT  (C.  Schwyz,  D.  March, 
Com.  Altendorf).  1250-450  m.  Section  de  commune  com- 
posée de  fermes  disséminées  s'étendant  de  la  chapelle  de 
Sankt  Johann  jusque  sur  les  pentes  de  l'Etzel,  à  2  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Lachen,  ligne  Zurich-Wàdenswil- 
Ziegelbrûcke.  89  mais.,  466  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Altendorf.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers,  forêts.  Ce 
nom  était  celui  d'un  des  trois  postes  d'observation  d'Alt 
Rapperswil.  Maison  d'école. 

SANKT-JOSEPH  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com. 
Schûpfheim).  957  m.  Chapelle  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emme,  à  3  km.  N.  de  Schûpfheim.  Élevée  en  1680. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Nidwald,  Com.  En- 
netmoos).  457  m.  Chapelle  et  4  maisons  au 
pied  N.-O.  du  Stanserhorn;  au  S.-E.  du  Muet- 
terschwanderberg,  à  2  km.  O.  de  la  station 
de  Stans,  ligne  Stansstad-Engelberg.  32  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Stans  Élève  du 
bétail.  Industrie  laitière.  Cette  chapelle  date 
de  1600  et  fut  élevée  par  les  Leuw,  famille 
de  magistrats,  qui  y  avaient  une  maison, 
appelée  Leuengrube.  Celle-ci  et  la  chapelle 
furent  brûlées  par  les  Français  le  9  sep- 
tembre 1798  ;  une  ferme  prit  la  place  de  la 
maison,  et  la  chapelle  ne  fut  relevée  de  ses 
cendres  qu'en  1840.  Ce  nom  de  Sankt  Joseph 
s'applique  aux  fermes  de  la  région.  Voir  Ge- 
schichtsfreund,  vol.  47,  page  204. 

SANKT  JOSEPH  (C  Saint-Gall,  D.  Lac, 
Com.  Uznach).  416  m.  Hameau  sur  la  route 
d'Uznach  à  Rapperswil,  à  2  km.  N.-E.  de 
la  station  de  Schmerikon,  ligne  Weesen- 
Rapperswil.  12  mais.,  75  h.  catholiques  de 
la  paroisse  d'Uznach.  Arbres  fruitiers,  vi- 
gnes. Élève  du  bétail.  Les  habitants  tra- 
vaillent dans  la  fabrique  de  tissus  de  coton 
d'Uznaberg.  Chapelle  datant  de  1708. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Soleure,  D.  et  Com.  Balsthal). 
Chapelle  dans  la  cluse  de  Balsthal,  et  non  loin  de  la, 
ancienne  maladrerie  tombée  en  ruine. 

SANKT  JOSEPH  (C,  D.  et  Com.  Soleure).  Quartier 
E.  de  la  ville  de  Soleure.  En  1491,  des  religieuses  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François  d'Assise  se  formèrent  en 
communauté,  puis  en  1644,  elles  bâtirent  un  couvent  de- 
vant l'Eich-Thor,  à  l'endroit  où  existe  le  monastère  ac- 
tuel. Les  religieuses  l'occupèrent  en  1652,  et  leur  église 
fut  consacrée,  en  1654,  par  Jost  Knab,  évêque  de  Lau- 
sanne. Les  religieuses  proviennent  des  meilleures  familles 
de  Soleure.  Le  monastère  est  habituellement  composé 
de  22  religieuses  de  chœur  et  de  4  ou  5  sœurs  laïques. 
L'église  est  dédiée  à  saint  Joseph. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Uri,  Com.  Realp).  1580  m. 
Chapelle  sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  à  1  km.  N.-E.  de 

SANKT  JOSEPH  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Fee). 
1680  m.  Chapelle  dans  la  forêt  du  même  nom,  sur  la  route 
de  Saas  Im  Grund  à  Saas-Fee,  dans  le  vallon  de  Saas-Fee, 
à  1  km.  S.  d'Im  Grund. 

SANKT  JOSEPH  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Saas  Im 
Grund).  1774  m.  Chapelle  au  bas  du  Dâhlwald,  a  la  bifur- 
cation du  sentier  qui  monte  aux  pâturages  de  Dâhlwald 
et  de  Heiraischgarten. 

SANKT  JOSEPHEN(C.  Saint-Gall,  D.  Gossau.Com. 
Gaiserwald).  619  m.  Section  de  commune  et  village  dans 
une  situation  idyllique,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la 
Sitter  à  l'entrée  du  vallon  arrosé  par  le  Bellonabach,  a  4 
km.  N.-E.  delà  station  de  Winkeln,  ligne  Saint-Gall-Win- 
terthour.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Abtwil,  Grund 
et  Hùtten,  la  section  compte  165  mais..  1313  h.  catholi- 
ques; le  vge,  25  mais.,  212  h.  Paroisse.  Élève  du  bétail, 
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prairies,  agriculture,    arbres  fruitiers.    Broderie.    Gorge 

pittoresque  creusée  par  la  Sitter  ilans  de  hauts  rochers. 
La  paroisse  date  de  1666.  Le  pont  de  bois  couvert  qui 
traverse  la  Sitter.  est  de  1779.  Une  belle  église  neuve  oc- 
cupe du  cote  d'Abtuil  une  position  élevée  avec  une  belle 
iue  sur  la  contrée  de  la  Sitter. 
sankt  jost  (C.  Nidwald,  Corn.  Ennetbûrgen). 
m.  Chapelle  sur  le  versant  S.-K.  du  Bùrgenbei 
2  km.  N.-E.  du  débarcadère  d'Ennetbûrgen.  Le  chœur  de 
la  chapelle  actuelle  date  de  1519,  la  nef  de  1633.  Sur  l'em- 
placement de  cette  chapelle,  au  XIV'  siècle,  existait  un 
ermitage:  après  la  mort  du  premier  ermite,  vers  1312,  une 
lumière  apparut,  dit  on.  la  nuit;  on  transporta  alors  les 
restes  de  I  ermite,  enterré  à  Buochs,  à  l'ermitage,  et  une 
chapelle  fut  élevée  à  saint  Jodocus,  en  dialecte  Jost.  Elle 
devint  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté.  L'ermitage  fut 
habité  jusqu'au  XVIII"  siècle.  La  chapelle  possède  une 
cloche  de  1335.  Un  y  célèbre  annuellement  des  messes  en 
1  honneur  des  guerriers  morts  à  Sempach.  Celte  chapelle 
dépend  de  la  paroisse  d'Ennetbûrgen.  En  1582.  des  capu- 
cins habitèrent  Sankt  Jost.  avant  de  s  établir  à  Stans.  Voir 
Suiiealder  Kalemier,  1862.  Saint  Josse  vivait  en  Bretagne 
vers  650. 

SANKT  JOST  (C.  Schwyz.  D.  March.  Corn.  Galge- 
nen..  436  m.  Chapelle  à  500  m.  S.  de  l'église  de  Galgenen, 
sur  la  rive  gauche  du  Visibach,  à  3  kiiu  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Lachen,  ligne  Zurich-Wàdenswil-Ziegelbrùcke, 
dans  une  contrée  fertile.  De  là  partent  l'Untergass,  qui 
mène  à  Galgenen,  l'Obergass,  à  Lachen,  et  la  route  Sankt 
Jost-Kreuzstadt-Siebnen.  Cette  chapelle  possède  trois  fres- 
ques intéressantes. 

SANKT  JOST  C.  Zoug,  Com.  Ober  .Egeri).  1153  m. 
Chapelle  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  plateau  de 
Rothenthurm-Altmatt  du  bassin  du  lac  d'.Egeri,  à  4,5  km. 
E.  d  Ober  .Egeri.  La  localité  est  citée  en  1350;  il  y  existait 
alors  un  oratoire  en  l'honneur  de  saint  Jodocus,  trans- 
formé, en  1479.  en  chapelle.  En  1650,  la  chapelle  fut 
agrandie  et  eut  un  ermitage  habité  dès  cette  époque. 
D'Ober  .£geri  montait  un  sentier  très  fréquenté,  permet- 
tant aux  pèlerins  d'atteindre  la  Biber.  La  chapelle  fut  re- 
construite en  1838  ;  aujourd'hui,  elle  menace  de  nouveau 
ruine.  L'ermitage  est  abandonné  depuis  1880.  Le  2  mai 
1798,  les  Français,  qui  occupaient  le  Sankt  Jostenberg  jus- 
qu'à Morgarten,  furent  repoussés  jusqu'à  /Egeri  par  les 
Schwyzois  que  commandait  Alois  Reding. 

SANKT  JUSTUS  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Flums).  450  m.  Chapelle  dans  la  vallée  de  la  Seez.  Elle  a 
dû  être  construite  par  les  habitants  du  voisinage  pour  se 
protéger  contre  les  inondations  de  cette  rivière. 

SANKT  KARL  (C.  et  Com.  Zoug).  420  m.  Ferme, ap- 
pelée autrefois  Friedbach,  à  1,5  km.  S.  de  Zoug,  au  bord 
du  lac.  Une  chapelle  fut  élevée  dans  ce  lieu  par  l'amman 


Zoug.  Une  nouvelle  chapelle  remplaça  l'ancienne  en  1637; 
celle-ci  fut  construite  par   le  maître  monnayeur  Jacques 


Sankt  Karl  vu  du  lac. 

Jacques  Stocker  et  dédiée  à  saint  Charles  Borrornée,  qui, 
lors  de  son  voyage  en  Suisse  (1570),  venant  de  Lucerne, 
avait  débarqué  là   pour   être  conduit  triomphalement  à 


Le  couvent  de  Sankt  Kathariua. 

W.issenbach.  Ses  enfants  y  installèrent  un  chapelain. 
Dans  la  seconde  moitié  du  XVIII»  siècle,  la  ferme  qui 
remplaça  la  chapelle  était  propriété  de  l'amman  J.-K.  Lu- 
tager,  très  connu  par  la  part  qu'il  prit  au  Salzhandel.  En 
1898,  une  école  ménagère  pour  jeunes  filles  catholiques, 
dirigée  par  les  sœurs  de  Menzingen  y  fut  installée  sous  le 
nom  de  Salesianura.  Après  la  suppression  des  couvents 
d'Argovie  en  1841,  le  Père  Alb.  Zwyssig,  bénédictin,  fut 
quelque  temps  l'hôte  de  Sankt  Karl  ;  c'est  là  qu'il  composa 
le  Cantique  suisse  «  Trittst  im  Morgenrot  daher  ».  En 
1898,  la  Société  des  chanteurs  du  canton  de  Zoug  y  plaça 
une  plaque  commémorative.  Saint  Charles  Borrornée 
cardinal  et  archevêque  de  Milan  (1538-1584). 

SANKT  KARLI  (C,  D.  et  Com.  Lucerne).  435  m. 
Partie  de  la  ville  de  Lucerne  située  à  l'O.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss.  Toute  la  contrée,  depuis  le  Nollithor, 
formait  un  domaine  du  couvent  de  Lucerne,  déjà  bien 
avant  1290,  et  portait  le  nom  de  Geissmatt.  Plus  tard 
ce  vaste  domaine  fut  divisé.  La  partie  supérieure  garda  le 
nom  de  Geissmatt  et  la  partie  inférieure  prit  celui  de 
la  chapelle  dédiée  à  saint  Charles  Borrornée.  Depuis  1860 
de  nombreuses  constructions  y  ont  été  élevées.  Pont  de 
fer  sur  la  Reuss.  Blanchisserie  chimique.  Hôpital  canto- 
nal construit  en  1900  sur  la  hauteur  et  comptant  200  lits. 
Au  commencement  du  XIX*  siècle,  Sankt  Karli  était  pro- 
priété de  l'avoyer  Keller;  celui-ci  y  mourut  tragiquement 
en  1816.  Voir  Lucerne  (ville). 

SANKT  KATHARINA  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf 
Com.  Inwil).420m.  Ferme  et  chapelle,  à  2,5  km.  O.  de  la 
station  de  Gisikon-Root.  ligne  Lucerne-Zurich.  D'après  un 
document  de  1292,  Walter  d'Eschenbach  fonda  à  Sankt 
Katharina  un  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
gustin. Ce  couvent  fut  détruit  en  1308,  par  la  ven- 
geance de  la  reine  Agnès.  La  chapelle  appartient 
actuellement  au  couvent  d'Eschenbach,  on  y  célèbre 
annuellement  quelques  fêtes.  Voir  Rechtsgeschichte, 
par  Segesser. 

SANKT  KATHARINA  (C.  Saint-Gall,  D. et  Com. 
Wil).  580  m.  Couvent  de  femmes  à  l'E.  de  Wil,  au 
milieu  des  arbres  fruitiers.  Couvent  de  Dominicai- 
nes. Ces  religieuses  avaient  d'abord  occupé  le  cou- 
vent de  Sainte-Catherine  à  Saint-Gall.  A  la  Ré- 
forme, elles  se  retirèrent  sur  le  Nollenberg,  dans  le 
voisinage  de  Wil.  En  1608,  le  prince  abbé  de  Saint- 
Gall,  Bernard  II,  leur  céda  à  Wil  un  emplacement 
pour  y  bâtir  un  couvent.  En  1615,  le  couvent  fut 
habité  par  les  religieuses  de  Wil  et  de  Sainte- Ca- 
therine. Les  armoiries  du  couvent  sont:  une  sainte 
Catherine  avec  sa  roue.  Le  couvent  devint,  en  1725, 
un  couvent  cloîtré  et  on  y  introduisit  en  1784  l'ado- 
ration perpétuelle.  Elles  tiennent  aujourd'hui  les 
écoles  primaires  et  secondaires  de  Wil  et  ont  un 
pensionnat  renommé  pour  jeunes  filles.  Devant  le 
couvent  s'élève  l'école  des  filles,  beau  bâtiment  mo- 
derne, et  la  Tonhalle  de  Wil. 

SANKTKATHARINEN(C.,D.etCom.Soleure). 
441  m.  Hospice  avec  une  église,  situés  à  1,2  km.  N.- 
E.  de  la  ville  de  Soleure.surle  Sankt  Katharinenbach.  Hos- 
pice des  bourgeois,  autrefois  léproserie  de  la  ville.  Dans 
le  voisinage  se  trouve  le  vaste  cimetière  du  même  nom. 
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SANKT  KATHARINENTHAL  (C.  Thurgovie D.  et 
Com   DieVsenhofen).  410  »,  Asile  cantonal  des  vieillards 


Sankt  Katharinentbal  vu  du   Nord-Ouest. 


et  grand  domaine  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  a 
I  km.  0.  de  Diessenhofen.  Téléphone.  La  situation  de  cet 
asile   est  charmante,   au   milieu  des  jardins,  des  fore  .s, 
des  champs  et  des  vignobles.  C'est  un   ancien  couvent  de 
femmes.  5  mais.,  367  h.  Le  nombre  des  pensionnaires  est 
de  3-»0  protestants  et  catholiques.  Agriculture,  viticulture. 
Les  vieillards  encore  capables  de  travailler  sont  occupes 
à   différents  travaux  :  tricotage,    couture,   fabrication  de 
corbeilles,  de  papier,  etc.   Primitivement,  bankt  fcatna- 
rinenthal  était  une  maison  de  chasse  des  comtes  de  ky- 
bourg.   En   1245,  le  comte  Hartmann  en  fit  don  a  Willi- 
berge  de  Hunikon  qui,  en  1230,   avait  fonde  a  Diessen- 
hofen, une  association  de  sœurs.  Elle  transforma  la  maison 
de  chasse  en  couvent.  Les  religieuses  suivirent  d  abord  la 
règle  de    saint  Augustin,  puis  en   1245  prirent  celle  de 
saint  Dominique    et  firent  partie   de    la   province  alle- 
mand.   Ce  couvent  reçut,  comme  les  fondations  religieu- 
ses de  cette  époque,  de  nombreux  privilèges  ainsi  que  de 
nombreuses  donations  du  Saint-Siège,  de  princes  et  de  fa- 
milles nobles.  Le  célèbre  prédicateur  Henri  Suso  (ne  en 
1295)  fut  pendant  quelque  temps  confesseur  du  couvent. 
En  1460,  le  couvent  fut  épargné;  les  Confédérés  qui  avaient 
conquis  Diessenhofen  ne  le  pillèrent  pas,  grâce  aux  ellorts 
de  Nicolas  de  Flue.  Lors  de  la  Réformation,  bankt  katha- 
rinenthal   fut  un  des  rares  couvents  de  la  Thurgovie  qui 
put  se  maintenir  malgré  les  efforts  des  reformes.  Lab- 
besse,  la  prieure    et   l'économe  se    réfugièrent    pendant 
quelque  temps  à  Villingen.  La  seconde  paix  générale,  après 
la  bataille  de  Cappel  (1531),  rendit  la  sécurité  au  couvent. 
Un  grand  nombre  de  sœurs  appartenaient  a  la  haute  no- 
blesse du  Hegau.  L'église  et   le  monastère  furent  rebâtis 
de  fond  en   comble   en  1715.  Jusqu'en  1  -98   ce  couvent 
posséda  le  droit  de  collation  de  la  paroisse  de  Basadin- 
gen.  Comme  cette  paroisse  était  mixte,  le  couvent  nom- 
mait le  curé  et  le  pasteur.  Sankt  Katharinenthal  subsista 
plus    longtemps   que    les    autres    couvents   thurgoviens. 
Supprimé  en  1875,  les  religieuses  se  retirèrent  a  Schannis 
(C   Saint-Gall),  dans  un  ancien  couvent  de  Dames  nobles 
où  leur  communauté  a  continué  d'exister.  On  y  logea    au 
commencement  de   1871,   une  partie  des  soldats  de    ar- 
mée de  Bourbaki  ;  quelques  mois  plus  tard,  on  y  insta  la 
un    asile    pour  aliénés   incurables.   La    route    qui   relie 
-senholen  à   l'asile   et   qui   a   été  construite   par   les 
internés,    est   appelée   dans    le    pays     Franzosenstrasse 
(route    des    Français).    Voir    Kuhn,   Thurgovm    bacra; 
Henri   Murer,    Geschichte   des   Klosters,    manuscrit    du 
XVIIe  siècle.  „  „  .         , 

SANKT  L£SGERHOF  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg, 
Crcle  et  Com.  Safien).  1730  m.  Hameau  sur  le  versant  gau- 
che du  val  Safien,  à  5C0  m.  S.  de  l'église,  à  25  km.  S.  de  la 
station  de  Versam,  ligne  Coire  Ilanz.  3  mais.,  17  h.  protes- 
tants de  la  paroissede  Safien-Thal. Prairies,  élevedu  bétail. 
SANKT  LEODEGAR  (C.  Berne,  D.  Franches-Mon- 
tagnes). Nom  allemand  de  Saignelégier. 


SKT  L0 

SANKT  LEONHARD  IC.  Uri,  Com.  Erstfeld).  470 
m.  Chapelle  sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  a  300  m.  JN.- 
É  d'Erstfeld.  Elle  a  2  statues  de  valeur,  gothiques. 
SANKT  LEONHART  (CD.  et  Com.  Saint; 
Gall).  673  m.Ouarlierdela  ville  de  Saint-Gall.  28o 
mais.  4514  h.'  Belle  église  neuve,  de  style  gothi- 
que destinée  au  culte  protestant.  Les  catholiques 
vont  y  construire  une  grande  église  catholique,  la 
deuxième  de  la  ville.  Vaste  bâtiment  d  école.  Im- 
portante brasserie.  Local  pour  concerts  et  réu- 
nions. Grandes  fabriques  de  broderie.  L  ancien 
couvent  de  femmes  de  Sankt  Leonhart  apparte- 
nait à  l'ordre  des  Franciscains  ;  il  datait  de  1456 
et  fut  supprimé  après  la  Réforme  en  1o60.  Une 
maison  de  force  y  fut  installée  en  1661  Depuis 
1839  date  de  la  fondation  du  pénitencier  de  Sankt 
.labob,  le  bâtiment  de  l'ancien  couvent  servit  jus- 
qu'en 1888  de  maison  de  travail  et  de  prison  cor- 
rectionnelle. Voir  Saint-Gall  (Ville)- 

SANKT  LEONHART  ou  LEONHARD  (C 
Saint-Gall,  D.  Sargans,  Coin.  Ragaz).  499  ni. 
Groupe  de  maisons  avec  l'asile  des  pauvres  de 
Ra°az  et  une  chapelle  sur  la  route  de  Sargans  a 
Ragaz,  à  1,5  km.  N.-O.  de  ce  dernier  village,  dans 
une  contrée  fertile.  5  mais.,  53  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse de  Ragaz.  Élève  du  bétail  ;  arbres  fruitiers, 
vignes.  L'asile  compte  une  trentaine  de  pensionnaires.  La 
chapelle  était  probablement  celle  du  château  voisin  de 
Fieudenberg  ;  elle  est  utilisée  aujourd  hui  par  1  asile. 
Sankt  Leonhart  fut  le  théâtre  du  glorieux  combat  de ^Ra- 
gaz. dans  lequel,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Zurich,  le  6  mars 
1446,  les  Suisses  (à  l'exception  des  Zunco.s)  au  nombre 
de  li00,  sous  la  conduite  d'Ital  Reding  le  Jeune  et  de  Jost 
Tschud  ,  infligèrent  une  défaite  a  une  armée  de  6000  Au- 
trichiens commandés  par  Brandis  et  Hans  de  Rechberg. 
Cet  exploit  fut  chanté  par  Hans  Ower,  de  Lucerne. 

SANKT  LORENZ  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cer- 
cle Domleschg,  Com.  Paspels).  850  m.  Ancienne  chapelle 
à  deux  nefs,  actuellement  en  ruine  sur  ucroherd» 
nant  le  Rhin,  à  1  km.  N.  de  Paspe  s.  Autrefois  hut  de 
pèlerinage.  D'après  la  tradition,  l'ermite  Euseb.us  Scottus 
Y  aurait  séjourné  pendant  30  ans  et  y  serait  mort  en  884. 
Les  vieux  documents  du  couvent  de  Churwalden  préten- 
dent que  les  maux  de  dents  étaient  guens  par  un  pèle- 
rinage à  Sankt  Lorenz.  Ce  nom  vient  de  saint  Laurent, 
diacre  et  martyr,  mort  en  258.  ,,1D„7-N. 

c.uKT     l ORENZENBAD      OU     LAURENZEN- 
BAD  (C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.Ober  EHisbach^olo  m. 
Établissement  de  bains  non  loin  du  pied  de  la  Scha  matt 
à  5  km.  N.-O.  de  la  station  d'Aarau.  Depuis  fort  longtemps 
ces  eaux  sont  utilisées  par  les  indigènes  Autrefois,  il  exis- 
tait là  une  chapelle  qui  fut   détruite  dans  la  guerre  de 
Trente   ans.  La  famille   Mark  d'Aarau  a  fait  construire, 
en  1840  un  établissement  de  bains  confortable  sur  1  em- 
placement de  la  chapelle  dont  les  restes  étaient  encore  visi- 
bles en  1839.  Déjà  en  1478,  Jean  von  Ow,  commandeur  de 
l'ordre  des  Johannites  à  Biberstein,  céda  pour  trois  ans  au 
chevalier  Hans  Arnold  Segesser  la  métairie  de  Sankt Loren- 
zen,  à  condition  qu'il  y  fit  des  travaux  en  vue  de  retrouver 
la  source  thermale  qui  s'était  perdue  et  qu'il  y  établit  des 
bains    La  source  du   Laurenzenbad  sort   avec  17    C.  ne 
température  du  Trias  moyen  (Muschelka.k)   Ces, uw .eau 
dite  «  indifférente  ».  Le  pacte  d'alliance  entre  la  Confede 
ration  et  les  cantons  de  Fribourg  et  de  Soleure  (Stans ,  11 
décembre  1481)  dit  que  la  frontière  E.   en   dedans  de  la- 
quelle les  Confédérés  étaient  tenus  de  secourir  Soleure, 
était  Sankt  Lorenzbad  (alors  Sankt  Laurentzenbrunnen). 
SANKT   LORENZHORN   et  SANKT   LORENZ- 
LÙCKE  (C.    Grisons,   D.   Hinterrhein  et   Glenner).  Le 
Sankt  Lorènzhorn,  3039  m.,  est  une  des  grandes  et  belles 
sommités  du  versant  N.  du  Rheinwaldthal  vers    lequel 
elle  s'abaisse  en  parois  escarpées  et  en  gradins^  Relevé 
à  6  km.  O.  du  village  de  Hinterrhein,  a  2,5  km.  N.  de  la 
cabane  de  Zapport"  du  Club  alpin  suisse.  De  la  part  une 
chaîne  latérale  courant  vers  le  N    puis  le  N.-E.  e  culmi- 
nant au  Fanellahorn.  Entre  ces  deux  sommités  et  1  arête 
qui  les  sépare  s'étend  le  beau  glacier  de  Fanella  qui  des- 
cend au  N-E.    vers  le   Peilerthal.  La  Sankt  Lorenzlucke 
("849  m.)  est  l'échancrure  la  plus  profonde,  a  mi-chemin 
entre  le  Sankt  Lorènzhorn  et  le  Kirchalphorn,  situe  a  1  E. 
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Elle  permet  de  passer  du  glacier  de  Fanella  ou  de  Vals- 
Platz  dans  le  Rheinwald  i  llinterrhein  ou  cabaoe  de  Zap- 
porli;  au  S.  le  sentier  traverse  les  pentes  rapides  et  ga- 
lonnées de  l'Ober  et  l'Uoter  lleuberg.  Le  haut  gradin  ro- 
cheux qui  sépare  ces  deux  pâturages  peut  être  franchi 
en  suivant  le  Heubergbach  ou  le  Weiasbach.  La  Sankt 
Lorenzlucke  est  cependant  utilisée  comme  passage;  on  la 
traverse  plutôt  pour  aller  du  Rheinwald  au  glacier  de  Fa- 
nella et  de  là  au  Sankt  Loreozhûrn  et  au  Fanellahorn. 

SANKT  LORETTO  C.  Argovie,  1).  Zurzach,  Com. 
Klingnau).  519  m.  Chapelle  avec  une  ferme  sur  l'Achen- 
berg.  ,i  .  km.  E.  de  Klingnau.  C'est  encore  un  pèlerinage 
très  fréquenté.  Elle  fut  bâtie  en  1060  par  le  couvent  de  Sion 
près  de  Klingnau:  après  la  suppression  de  celui-ci  (1807) 
le  gouvernement  argovien  le  donna  à  la  commune  de 
Klingnau.  L'n  certain  nombre  d'habitants  de  Zurzach 
avaient  organisé  un  pèlerinage  à  la  chapelle  de  Lorette, 
mais  l'autorité  cantonale  adressa  un  blâme  sévère  à  ces 
transgresseurs  des  ordres  épiscopaux.  Le  14  mai  1814,  une 
troupe  de  pèlerins  de  Botzstein  passait  l'Aar  pour  se  ren- 
dre à  Sankt  Loretto,  lorsque  le  baleau  sombra;  o0  per- 
sonnes périrent  dans  cette  catastrophe. 

SANKT  LORETTO  (C.  l'ri,  Com.  Bùrglen).  640  m. 
Chapelle  avec  une  maison  et  un  hôtel,  à  l  km.  E.  de  Bur- 
glen.  à  lentrée  du  Riederthal.  Cette  chapelle  fut  inaugurée 
en  1661.  Lors  d'une  restauralion,  en  18"i3,  on  mit  au  jour. 
sous  le  plâtre,  des  fresques.  Nouvelle  restauration  en 
1889  Lorette  n'est  pas  le  nom  d'un  saint,  mais  celui  de 
chapelles  ou  de  petites  églises  qui  renferment  une  image 
de  l'église  de  Lorette  près  d  Ancône,  Italie. 

SANKT  LORETTO  ou  LORETTO  (C.  Saint  Gall, 
D.  Neu  Toggenburg,  Com.  Lichtensteigi.  635  m.  Hameau 
et  chapelle,  lieu  de  pèlerinage  sur  la  route  de  Lichtensteig 
i  Wil,  sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  dans  une  contrée 
bien  cultivée,  à  2  km.  N.  de  la  station  de  Lichtensteig, 
ligne  du  Toggenbourg.  28  mais.,  190  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Lichtensteig.  Agriculture,  arbres  fruitiers. 
Élève  du  bétail.  Broderie  et  tissage.  La  chapelle  s'élève 
sur  un  haut  rocher;  elle  date  de  1677-78  et  fut  élevée 
par  l'abbé  Gallus,  de  Saint-Gall,  sur  le  modèle  de  la 
maison  de  Nazareth  de  San  Loretto  en  Italie.  Elle  est 
aujourd'hui  propriété  de  la  paroisse  catholique  de  Lich- 
tensteig. 

SANKT  LUZI  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Com.  Coire). 
750  m.  Chapelle  sur  le  versant  S.-O.  du  Mittenberg,  à 
750  m.  E.  de  Coire.  sur  un  rocher  d'où  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  ;  la  chapelle  est  protégée  par  un  rocher  surplom- 
bant. Saint  Lucius  y  aurait  prêché,  et  il  se  serait  fait 
entendre  jusqu'à  ûisentis,  éloigné  de  60  km.  !  En  1903,  la 
chapelle  a  été  restaurée. 

SANKT  LUZIENSTEIG  (C.  Grisons,  D.  l'nter 
Landquart.  Cercle  Maienfeld,  Com.  Flâsch  et  Maienfeld). 
Col.  Voir  Lizisteig. 

SANKT  MAGDALENA  (C.  Fribourg,  D.  Singine, 
Com.  Guin).  Ermitage.  Voir  Sainte-Madeleine. 
_  SANKT  MAGNIBERG  (C,  D.  et  Com.  Saint-Gall). 
700  m.  Anciennement  groupe  de  maisons  de  la  partie  N. 
de  la  ville,  sur  le  versant  E.  du  Rosenberg.  C'est  aujour- 
d'hui un  quartier  à  10.  de  la  Sankt  Jakobsstrasse.  Tramway 
Saint-Gall-Heiligkreuz.  7  mais.,  84  h.  protestants  et  cath. 
des    paroisses  de    Saint-Gall.    Voir   Saint  Gall  (Ville). 

SANKT  MAGNUS  (C.  Gri- 
sons, D.  Im  Boden,  Cercle  Rhâ- 
zûns,  Com.  Bonaduz).  650  m.  Cha- 
pelle à  600  m.  N.-O.  de  Bonaduz, 
sur  une  terrasse  du  côté  droit  du 
Rhin  antérieur. 

SANKTMAGNUSHALDEN 
(C,  D.  et  Com.  Saint-Gall).  673  m. 
Quartier  N.-O.  de  Saint-Gall,  avec 
l'ancienne  église  protestante  et  le 
cimetière,  sur  une  colline,  près  de 
laquelle  coule  l'Irenbach  canalisé 
dans  un  tunnel  à  travers  l'Irahûgel. 
C'est  sur  cette  hauteur  que  l'abbé 
Salomon  de  Ramswag  éleva,  en 
898,    l'église    de     Saint-Magnus, 

appelée   primitivement   Kreuzkirche   et   église-mère    de 
Bernhardzell.  Voir  Saint-Gall  (Ville). 

SANKT    MARGARETHA    (C.  Argovie,   D.   et  Com. 


Rheinfelden).  282  m.  Chapelle  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
à  500  m.  S.-O.  de  Rheinfelden. 

SANKT  MARGARETHA  (C.  Lucerne,  I).  Sursee, 
Com.  Oberkirch  et  Nottwil).  53C-517  m.  Hameau  sur  la 
route  de  Lucerne  à  Sursee,  à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station 
de  Nottwil,  ligne  OUen-Lucerne.  8  mais.,  51  h.  catho- 
liques des  paroisses  de  Nottwil  et  d'Oberkirch.  Élève  du 
bétail.  Industrie  laitière.  Palalitte  de  l'âge  de  la  pierre. 
Son  nom  lui  vient  de  sainte  Marguerite,  reine  d'Ecosse 
(f  1093).  Date  des  seigneurs  de  Reinach,  du  temps  de 
Barbe  rousse. 

SANKT  MARGARETHEN  (C.  Râle -Campagne, 
D.  Arlesheim,  Com.  Binningen).  310  m.  Groupe  de 
maisons  à  l'extrémité  E.  de  Rinningen  où  se  trouve 
ise  de  la  paroisse  protestante  de  Binningen-Rottmin- 
gen.  Tout  près  de  là  s'étend  le  parc  de  Margarethen  de  la 
ville  de  lïàle.  2  mais.,  18  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Rinningen. 

SANKT  MARGARETHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  et 
Coin.  Gossau).  700  m.  Maison  et  chapelle  sur  la  route  de 
aau  à  Andwil,  à  1,5  km.  N.  de  la  station  de  Gos- 
sau, ligne  Gossau  Sulgen.  H  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Gossau.  Prairies,  arbres  fruitiers.  Elève  du  bé- 
tail. Broderie.  Scierie  mécanique.  Auberge. 

SANKT  MARGARETHEN  (C.  Thurgovie,  D.  Munch- 
vvilen,  Com  Sirnach).  508  m.  Section  de  com.  et  vge  dans 
la  vallée  de  la  Murg,  sur  la  route  de  Mùnchwilen  à  To- 
bel,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Mùnchwilen,  ligne  Frauen- 
feld-Wil.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Sedel,  la 
section  compte  79  mais.,  463  h.  dont  327  catholiques 
et  I36  protestants  des  paroisses  de  Sirnach;  le  vge,  56 
mais.,  317  h.  Prairies,  arbres  fruitiers,  jardins.  Brode- 
rie mécanique;  fabrique  de  tissus.  Le  village  appartenait 
à  la  juridiction  du  château  de  Spiegelberg. 

SANKT  MARGRETEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans, 
Com.  l'fafers).  1267  m.  Chapelle  construite  en  1201  à  l'E. 
du  Sankt  Margretenberg,dans  une  haute  vallée. 

SANKT  MARGRETENBERG  (C.  Saint-Gall,  D. 
Sargans,  Com.  Pfàfers).  1250  m.  Chalets  et  maisons  dissé- 
minés sur  un  contrefort  N.-O.  de  la  chaine  du  Calanda,  à 
4  km.  S.  de  Pfàfers.  Dépôt  des  postes.  15  mais.,  47  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Pfàfers.  Élève  du  bétail.  Com- 
merce de  bois. 

SANKT  MARGRETHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter 
Rheinthal).  401  m.  Com.  et  grand  village  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin,  à  11  km.  S.-E.  de  Rorschach,  dans  une 
contrée  fertile,  l'une  des  plus  riches  de  la  Suisse  en 
arbres  fruitiers,  sur  la  route  Sargans-Rorschach.  Station 
de  cette  ligne,  bifurcation  pour  l'Arlberg,  Bregenz  et  Mu- 
nich. Bureau  de  douanes  de  1™  classe.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Service  d'automobiles  pour  Rhei- 
neck.  Avec  Brûggershof,  Rutersbach,  Romenschwanden  et 
Nebengraben,  la  com.  compte  282  mais.,  1944  h.  dont  600 
cath.  et  1344  prot.  ;  le  vge,  191  mais.,  1340  h.  Paroisses. 
Agriculture.  Culture  des  arbres  fruitiers.  Vignoble.  Élève 
du  bétail.  Broderie.  Autrefois  grands  marchés  au  bétail. 
Dans  le  village  se  trouve  un  établissement  de  bains  sulfu- 
reux. Fabriques  de  laque,  de  soupes  concentrées,  de  plan- 
ches, de  meubles,  de  broderies  (3).  Ateliers  mécaniques.  Scie- 
rie. Usine  à  gaz  et  usine  électrique.  Systèmes  d'hydrantes. 
Importante  carrière  de  sable,  très  connue,  qu'exploite  une 


Sankt   Margrethen  vu  du    Sud-Ouest. 

société  par  actions.  Hôtels.  Établissements  d'épargne.  Im- 
primerie. Un  journal  y  parait.  Une  quantité  de  nouvelles 
constructions  se  sont  groupées  autour  de  la  gare.  En  1806, 
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les    protestants   élevèrent  une   église    et  laissèrent  aux 
catholiques  l'ancienne  chapelle.  Une  église  catholique  y 
sera  prochainement  construite.  Un  pont  traverse  le  Khin 
et  relie  cette  localité  à  Hôchst  et  Bregenz.  La  commune 
s'étend  jusqu'à  Rheineck  et  comprend  même  la  partie  h. 
de  ses  faubourgs  avec  les  bains,  la  gare  du  funiculaire 
Rheineck-Walzenhausen.   La  contrée   est  riche  en  rui- 
nes de  châteaux,    en    prairies  et  en   forêts  ;   elle   souf- 
frait   jadis    beaucoup   des  inondations  du  Rhin.    Sankt 
Margrethen  possède  deux   églises  :  l'une,  très  ancienne, 
servant  au  culte   catholique,  l'autre,  protestante,  est  ré- 
cente et  vaste.   Elles   ont  leurs  cimetières   sépares.  Les 
diverses  écoles  confessionnelles  ne  sont   réunies  que  de- 
puis peu.  L'ancienne  petite  chapelle  paroissiale  est  d'une 
architecture  intéressante  et  domine  pittoresquement  une 
colline  au  bord  d'un  ancien  lit  du  Rhin.  Cet  endroit  était 
primitivement  appelé   Hohunstatt,  puis,  par  abréviation, 
Hôchstàlt  et  plus  tard  pour  le  distinguer  de  Sankt  Johann 
Hôchst,  situé  au  delà  du  Rhin,  Sankt  Margrethen. 

SANKT  MARIA  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com     Wattwil).  574  m.  Couvent  de  franciscaines  refor- 
mées pittoresquement  situé,  en  face  du  village  de  Wattwil 
et  des  ruines  d'Iberg,  sur  une  terrasse  assez  escarpée  de 
la  rive  gauche  de  la  Thur.  Aux  XVI'  et  XVII»  siècles  ce 
couvent  fut  le  plus  important  des  seize  monastères  de  Ca- 
pucines de  la  Suisse.  Quelques  pieuses  femmes  de  Wat- 
wil  se  retirèrent  dans  la  solitude  du  Pfannenregg,  dans 
une  cellule  que  les  frères  «  Waldbruder  »   avaient  cons- 
truite  En  1411,  Cuno  de  Stoffeln,  prince-abbé  de  Saint- 
Gall   confirma  le  couvent;  en  1451,  les  religieuses  prirent 
la  règle  du  Tiers-Ordre  réformé  de  saint  François  d'Assise. 
A  la  Réforme,  le  couvent  eut  beaucoup  à  souffrir  ;  les  re- 
ligieuses furent  conduites   de  force  au  temple  ;    pendant 
40  ans  elles  n'eurent  pas  de  culte  catholique.  Ce  couvent, 
servit  à   la   réforme  des  autres  maisons  du  même  ordre 
en  Suisse.  Brûlé  en  1621,  il   fut  rebâti  la  même  année. 
L'abbé  Bernhard,  de  Saint-Gall,  fit  élever,  au  Hennensedel, 
le  nouveau  couvent,    qui    fut  terminé  la   même  année. 
SANKT  MARTIN    (C.   Grisons,  D.    Glenner,  Cercle 
Lu^nez).  1003  m.  Commune  composée  de  hameaux  dissé- 
minés dans  le  Valserthal,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  a 
16  6  km.  S.  de  la  station  d'Uanz,  ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt 
des  postes  à  Lunschania.  Voiture  postale  Ilanz-Vals.  Avec 
Feistenberg,  Lunschania,  Mont,  Travasasch,   Montasg  et 
Marjaga,  la   commune  compte  22  mais.,  99  h.   catholi- 
ques  de  langue  allemande.  Paroisse  comprenant  encore 
la  commune  de  Tersnaus.    Élève  du  bétail,  prairies. 

SANKT  MARTIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Ruis  Com.  Obersaxen).  1344  m.  Hameau  sur  le  versant 
N  -0.duPizMundaun,àl,3km.  S.-O.  delà  station  d'Ilanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  39  mais.,  159  h.  çath.  de  la  paroisse 
d'Obersaxen,  de  langue  allemande.  Economie  alpestre. 

SANKT  MARTiN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cer- 
cle Thusis,  Com.  Cazis).66l  m.  Église  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  postérieur,  à  500  m.  E.  de  Cazis.  Sankt  Martin 
serait  la  plus  ancienne  église  du  Domleschg  ;  elle  aurait 
servi  d'église  à  toute  la  vallée.  Elle  n'était  plus  utilisée 
que  par  les  processions;  elle  fut  partiellement  incen- 
diée par  la  foudre  en  1902  mais  réparée  depuis. 

SANKT  MARTIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Mels)  574  m.  Groupe  de  maisons  sur  une  terrasse,  a 
2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Mels,  ligne  Sargans- Weesen. 
17  mais.,  94  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mels.  Cha- 
pelle. Élève  du  bétail,  agriculture.  Belle  vue  sur  le  pays 
de  Sargans  et  la  partie  N.  des  Grisons. 

SANKT  MARTIN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans.  Com. 
Pfafers).  1351  m.  Chapelle  et  groupe  de  chalets  habités  en 
été  dans  la  vallée  de  Calfeisen,  sur  la  Tamina,  au  milieu 
d'une  splendide  nature.  Ruines  d'une  ancienne  église 
avec  ossuaire  ;  c'était  autrefois  une  paroisse  ;  actuellement, 
la  contrée  ressortit  à  la  paroisse  de  Vàttis,  qui  se  trouve  a 
8  km.  de  là.  Des  ossements  d'hommes  trouvés_dans  le  ci- 
metière sont  remarquablement  grands.  En  1477,  tous  les 
co-propriétaires  de  l'alpe  de  Sardona,  domiciliés  en  dehors 
du  Calfeisen,  rédigèrent,  sous  la  direction  de  Jorg  Locher, 
sous-bailli  résidant  au  château  de  Freudenberg,  une  con- 
vention réglant  l'usage  de  l'alpe,  le  pacage,  la  répression 
des  délits  et  dommages  causés  sur  l'alpe,  le  paiement  des 
redevances  dues  au  couvent  de  Pfafers,  à  la  chapelle  de 
Sankt   Martin  dans  le   Calfeisen  et  à  la    seigneurie    de 
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Freudenberg.  En  1739,  l'évèque  de  Coire,  en  sa  qualité  de 
collaleur  du  bénéfice  de  Sankt  Martin,  intervint  auprès 
des  États  souverains  du  pays  de  Sargans  pour  obtenir  la 
cession  d'une  partie  des  revenus  de  Sankt  Martin  à  la  cure 
de  Vàttis,  qui  était  très  pauvre.  Cette  faveur  lui  fut  accor- 
dée à  condition  que  le  couvent  de  Pfafers,  collateur  de 
Vàttis,  contribuerait  à  l'entretien,  à  l'ornementation  et 
aux  messes  de  la  chapelle  de  Sankt  Marlin.  Voir  Aug.  Naf, 
Chronik  mut  Denkwùrdigkeilen  der  Stadt  u.  Land- 
schaft  St.  Gallen,  1850.    ' 

SANKT  MATH/EUS  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com. 
Ernetswil).  725  m.  Maisons  disséminées  et  chapelle  sur  la 
route  de  Happerswil  à  Wattwil,  au  milieu  des  prairies,  a 
5,8  km.  N.  de  la  station  d'Uznach,  ligne  Weesen- Rappers- 
wil.  3  mais.,  15  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ernetswil. 
Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

"SANKT  MEINRAD  (C.  Saint-Gall.  D.  Lac,  Com. 
Jona).  412  m.  Chapelle  sur  la  route  de  Rapperswil  a  Uz- 
nach,  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Zurich,  dans  une  situa- 
tion charmante,  près  d'Ober  Bollingen. 

SANKT  MEINRADSBRUNNEN  (C.  Schwyz,  D. 
Hôfe  Coin.  Feusisberg).  824  m.  Source  et  chalet  a  2  km. 
S.-E.  de  Schindellegi,  à  2  km.  N.  de  Biberbrucke,  sur  la 
route  Einsiedeln-Wàdenswil,  sur  le  Kaltenboden.  Autre- 
fois, des  milliers  de  pèlerins  s'y  désaltéraient.  Le  chalet 
sert  de  refuge  aux  indigènes  lorsque  éclate  un  orage 
dans  cette  région  nue  et  solitaire. 

SANKT  MEINRADSBRUNNEN  (C.  Schwyz,  D. 
Hofe,  Com.  Feusisberg).  840  m.  Source  a  1  km.  N.  du 
col  de  l'Etzel,  à  3  km.  S.  de  Pfâftikon,  sur  la  route  qu  uti- 
lisaient jadis  les  pèlerins,  de  Rapperswil  a  Eiasiede  n. 
Cette  source  est  au  milieu  de  la  forêt;  c'est  la  que  les 
Schwyzois  se  réunirent  le  5  mai  1437  dans  la  guerre  de 
Zurich,  et  contre  les  Français  le  2  mai  1798,  le  15  août 
et  le  5  octobre  1799  (Soult  et  Brune). 

SANKT  MICHAEL.  (C.  et  Com.  Zoug).  463  m   Eglise 
paroissiale  de  la  commune   de  Zoug,  située  en  dehors  de 
la  ville,  sur  la  route  du  Zugerberg,  où  se  rendirent  égale- 
ment, jusqu'en  1497,  les  gens  de  la  commune  de  Walchwil, 
éloignée  de  2  à  3  heures.  47  mais.,  619  h.  catholiques. 
Cette  église  fut  incendiée  en  1457  ;    elle  subit  de  nom- 
breuses transformations  dans  le  cours  des  siècles.  Démo- 
lie en    1898,  les  fresques  qu'elle  renfermait  ont  été  en- 
voyées au  Musée  national.  Une  nouvelle  église  dédiée  a 
saint  Michel  a  été  construite  de  1899  à  1902,  à  une  cen- 
taine  de   mètres  plus   bas.   Elle  a  coûté  700000  francs  ; 
c'est  l'un  des  plus  beaux  édifices  religieux  de  la  Suisse 
centrale.   Elle  a   été    élevée  sur  les   plans  de  Curjel  et 
Moser,   de    Carlsruhe,    grâce   au   dévouement  du    cure 
Utinger  (f  1904).  Non  loin  de   là  se  trouvent  un  conyict 
ou  internat  de  jeunes  gens  et   le  séminaire  des  institu- 
teurs   un  couvent  de   femmes   avec  une    église    et  une 
école  pour  jeunes  filles.  Ce  couvent  doit  son  existence  a 
un  béguinage  fondé  au  XH=  siècle.  Les  religieux  Begards 
disparurent  en  1420  et  leurs  biens  servirent  ajonder  le 
bénéfice  de  la  succursale  de  la  paroisse.  En  la/0,  les  bé- 
guines reparurent  et  suivirent  la  règle  du  Tiers-Ordre 
de  saint  François.  En  1580  elles  prirent  le  nom  de  Cla- 
risses  et  bâtirent  leur  couvent  de  1606  a  1608.  L  église 
fut  construite  en  1625  et  consacrée  en  163o.   Ce   ne   tut 
qu'en  1744  que  la  clôture  fut  imposée  par  le  pape.  Sup- 
primé à  la  Révolution,  ce  couvent  fut  rétabli  en  1805.  11 
est  en  pleine  prospérité  et  renferme   un  pensionnat  re- 
nommé. Maison  d'école  datant  de  1862. 

SANKT  MORITZ  (C.  Grisons,  D.  Maloja).Com.  etvge. 
Voir  Saint-Moritz.  „  ,,  ,     , 

SANKT  MORITZ  (C.  Valais).  Nom  allemand  de 
Saint-Maurice.  Voir  ce  nom.  , 

SANKT  MORITZBAD  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Com. 
Saint  Moritz).  Voir  Saint-Moritz.  . 

SANKT  MORITZERSEE  (C.  Grisons,  D.  Maloja). 
Lac.  Voir  Saint-Moritz  (Lac  de). 

SANKT-NICOI.AUS    (C.    Grisons).   Chapelles.   Voir 

SOGN  NlCLAUS.  _      „      ,,         ,    _    m 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Berne,  D.  Berthoud  Com. 
Koppigen).  489  m.  Section  de  com.  et  hameau  a  1  km. 
S  -E.  de  Koppigen,  sur  l'ancienne  route  postale  Berne- 
Zurich,  à  5  km  E.  de  la  station  d'Utzenstorf,  ligne  ber- 
thoud-Soleure.  Téléphone.  9  mais.,  64  h.  protestants  de 
la   paroisse  de  Koppigen.  Agriculture.   Fromagerie.  Sur 
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le  Fenselherj:,  asile  d'incurables  de  la  Haute-Argovie. 
SANKT  niklaus  (C.  Berne,  D.  Nidau,  Corn?  Bel- 
mund  et  Merzligen).  536  m.  Hameau  sur  le  plateau  qui 
s  étend  au  S.-O.  du  Jensberg,  sur  la  route  de  Nidau  à 
Aarberg,  à  4  km  S.  de  Nidau.  17  mais..  92  h  protesunts 
des  paroisses  de  Nidau  et  de  Bùrglen.  Les  maisons  situées 
au  S.  appartiennent  à  la  commune  de  Merzligen  et  ressor- 
tissant a  la  paroisse  de  Bûrglen;  celles  qui  sont  au  N. 
appartiennent  à  la  commune  de  Belmund  et  à  la  paroiss.- 
de  Nidau.  Le  5  mars  179S  eut  lieu  à  Sankt  Niklaus  un 
combat  entre  les  avant-postes  de  Schauenbourg  et  la  légion 
tidèle  composée  de  troupes  vaudoises  de  Ferdinand  de 
Boverea.  [n  monument  rappelle  ce  fait  d'armes;  il  porte 
les  noms  des  soldats  tués  dans  la  bataille  et  fut  élevé  en 
1824  par  de  Mulenen,  de  Nidau  ;  il  a  été  restauré  en 
IS*o  par  la  Société  des  officiers.  L"ne  aquarelle  de  Nicolas 
Muller.  propriété  de  la  famille  tfremaud.  à  Fribourg, 
représente  ce  combat.  Voir  Hardmever.  Wanderbild  von 
Biel.  C.  Muller.  Die  letzten  Tage  des  alten  Bern. 

SANKT  NIKLAUS  C.  et  D.  Lucerne.  Corn  Meggen  > 
Ilot  dans  le  lac  des  QuatreCantons,  près  de  Meggenhorn 
et  d'Altstad.  à  4.5  km.  S.-E.  de  Lucerne.  Petite  chapelle, 
très  ancienne,  élevée,  dit-on,  par  les  bateliers  pour  s'atti- 
rer la  protection  de  Dieu. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Corn. 
>empach|.  /18  m.  Chapelle  sur  la  route  de  Sempach  à 
Neudorf.  a  une  heure  de  la  station  de  Sempach,  près  de 
la  ferme  de  Horlachen. 

SANKT  NIKLAUS  i  C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Corn. 
Vullisau-Land).  608  m.  Chapelle  et  maison  à  1  km.  S.-E. 
de  Wilhsau.  Cette  chapelle  est  partiellement  construite 
dans  les  ruines  du  château  de  Weniswil  détruit  en  1386 
SANKT  NIKLAUS  (C,  D.  et  Corn.  Schwvz).  834  m. 
Petite  chapelle  à  3,5  km.  S.-E.  de  Schwjz,  sur  la  route 
»%  Schwyza  Iberg,  entre  le  Grand  Mythen  (1903  m.)  et 
JOber  Giebel  (887  m.).  Dans  le  voisinage  se  trouvent  des 
bois  et  les  fermes  de  Lotenbach. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Soleure.  D.  Lebern,  Corn. 
Feldbrunnen-Sankt  Niklaus).  460  m.  Hameau  au  N.-E.  de 
Soleure,  sur  une  chaine  de  collines  dont  on  exploite  le 
calcaire,  avec  de  superbes  forêts  de  sapins;  le  hameau  est 
sépare  de  l'église  de  Sankt  Niklaus  par  un  ruisseau  et  se 
trouve  à  2  km.  de  Soleure.  La  gorge  où  s'élève  l'Ermitage 
de  sainte  Vérène  s'ouvre  à  10.  et  prés  de  l'église  Saint- 
Nicolas.  Téléphone.  8  mais..  98  h.  catholiques  et  protes- 
tants. Paroisse  comprenant  Feldbrunnen,  Riedholz  Rùt- 
tenen  et  Steingruben.  Industrie  laitière.  Élève  du  bétail. 
Nombreuses  carrières.  Les  hommes  travaillent  dans  les 
carrières  du  Steingruben  autour  desquelles  s'élèvent  un 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne,  ou  dans  les 
fabriques  d'horlogerie  et  les  établissements  industriels  du 
voisinage.  Exportation  de  calcaire  taillé  et  brut.  Sankt 
Niklaus  doit  son  nom  à  l'église  qui  s'élève  sur  la  col- 
line couverte  de  forêts.  Cimetière  remarquable  où  re- 
posent Munzinger,  ancien  président  de  la  Confédéra- 
tion, le  géologue  Amanz  Gressly,  le  romancier  Charles 
Sealsfiela  (Charles  Poslel),  le  peintre  Frank  Buchser, 
dont  Leu  a  fait  un  beau  buste  de  bronze,  le  sculp- 
teur Mas  Leu,  l'écrivain  Schild,  qui  écrivit  en  dia- 
lecte, le  sculpteur  Pankraz  Eggenschwyler,  dont  les 
œuvres  étaient  très  appréciées  de  Napoléon  I",  les  mé- 
decins Kottrnann,  père  et  fils;  le  poète  Barzsus  était 
cnrede  Sankt  Niklaus  en  1664.  A  l'E.  de  l'église  s'élève 
le  grand  château  de  Waldegg,  au  milieu  d'un  parc  su- 
perbe. On  y  admire  ses  salles  et  son  église  ornées  de 
tableaux  précieux.  Un  puits  d'eau  minérale. 
iQoîaANK-T  N,KLAUS  (C.  Uri.  Com.  Gôschenen). 
1392  m.  Chapelle  sur  la  rive  gauche  de  la  Gôschenerreuss, 
?  D  ,  "V.  de  Gôschenen.  La  tradition  populaire  veut  que 
Sankt  Niklaus  soit  la  chapelle  la  plus  ancienne  du  canton. 
La  chute  d'un  bloc  de  rocher  endommagea  un  bel  autel 
qui  se  trouvait  là,  et  qui  fut  ensuite  transporté  à  Abfrutt. 

p-SANK.LNIKLAUS  <C-  Valai9'  D-  Conches,  Com. 
cinn).  1400  m.  Chapelle  sur  le  chemin  de  la  vallée  de 
Binn;  elle  domine  la  Biona  au  N.,  en  face  de  l'ouverture 
du   Làngthal,  à  1  km.  O.  de  Schmidigenhàusern 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Valais,  D.  Conches,  Com. 
Uberwald).  1472  m.  Chapelle  placée  au  débouché  de  la 
gorge  ou  bouillonne  le  Rhône  naissmt,  entre  Gletsch 
et  Oberwald,  à  quelques   pas  à  l'E.    du  lacet   inférieur 
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de  la   route  de  la    Furka,    à   1,5   km.  N.-E.   d'Oberwald. 

SANKT  NIKLAUS  (C.  Valais.  D.  Viège).  Com.,  vge 
et  vallée.  Voir  Saint  Nicolas. 

SANKT  NIKLAUSEN  (Cet  D.  Lucerne,  Com.  Horwl. 
Ma  m.  Pension  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre 
Cantons,  à  4,5  km.  S.-E.  de  Lucerne.  Débarcadère.  10  h. 
cath.  de  la  paroisse  de  Horw.  But  d'excursions  fréquenté: 
c  est  l'un  des  plus  beaux  points  de  vue  des  rives  du  lac. 

SANKT  NIKLAUSEN  (C.  Obwald,  Com.  Kerns). 
839  m.  Hameau  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  de  Sarnen, 
ligne  Bnenz- Lucerne.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voiture 
postale  Melchthal-Sarnen.  S  mais.,  32  h.  catholiques  de  la 
]i;iroisse  de  Kerns.  Élève  du  bétail.  Station  climatique. 
Patrie  du  sculpteur  Abart.  Ancienne  tour  et  chapelle.  Dans 
le  clnvur  on  a  découvert  des  fresques  du  XIV'  siècle,  rele- 
vées et  publiées  par  M.  Dûrrer.  Autrefois,  sur  Palpe  Rud- 
speri.  HeidenhSu8chen (maison  des  païens).  Voir  B.  Diirrer, 
DieKunst-  m, d  Ha  ml,;, I,, nâler  des  Kantons  Vnterwalden. 

SANKT  NIKOLAUS  (San  Nicolas)  (C.  Grisons,  D. 
Inn,  Cercle  Remùs,  Com.  Schleins).  1170  m.  5  maisons 
sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  à  65  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Bevers,  ligne  de  l'Albula,  21  h.  prot.  de  la  paroisse  de 
Schleins.de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SANKT  ONOPHRIO  (C.  Uri,  Com.  Altinghausen). 
666  m.  Chapelle  à  1,5  km.  S.-O.  d'Attinghausen,  sur  la  rive 
droite  du  sauvage  Kummetbach.  Elle  fut  élevée  au  com- 
mencement du  XVIIIe  siècle  et  inaugurée  en  1723 

SANKT  OSWALO  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Trachsel- 
wald).  1000  m.  Hameau  dans  la  partie  supérieure  de 
lUntern  Frittenbachgraben,  à  5  km  N.-E.  delà  station 
de  Zollbnicke,  ligne  Berthoud-Langnau.  2  mais.,  12  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Trachselwald.  De  1394  à  la 
Réformation,  il  y  eut  là  une  chapelle  dédiée  à  saint  Os- 
wald,  avec  un  ermitage,  lieu  de  pèlerinage.  Saint  Oswald 
fut  roi  d'Angleterre  (f672). 

SANKT  OTMAR  (C.  Saint  Gall,  D.  Gossau,  Com 
Andwil).  687  m.  Partie  occidentale  du  village  d'Andwil, 
à  1,9  km.  E.  de  la  station  d'Arnegg,  ligne  GossauSulgen. 
34  mais.,  224  h.  en  majorité  cath.  de  la  paroisse  d'Andwil, 
Élève  du  bétail,  culture  des  fruits.  Broderie  mécanique  et 
domestique.  C'est  là  que  s'élève  l'église  paroissiale.  Elle  dé- 
pendait autrefois  de  celle  de  Gossau  et  fut  érigée  en  paroisse 
en  1729.  L'église  fut  élevée  de  1732  à  1737.  Son  nom  vient 
de  saint  Otmar,  premier  abbé  de  Saint-Gall  (f  759). 

SANKT  OTTILIA  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  But- 
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La  chapelle  de  Sankt  Ottilia. 


tisholz).  595  m.  Grande  chapelle  du  XVII5  siècle  et  2 
mais.,  à  1,5  km.  S.-E.  de  Buttisholz,  à  6  5  km.  S.-0.  de 
la  station  de  Nottwil,   ligne  Olten-Lucerne.  26  h.  catho- 
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ilqucs  de  la  paroisse  de  Bultisholz.  Agriculture,  eleve 
du  bétail.  Fabrication  de  fromage.  Lieu  de  pèlerinage 
visité  surtout  par  les  personnes  malades  des  yeux.  Cette 
chapelle  est  une  jolie  construction  élevée  en  K><i9  par  la 
famille  Feer  sur  l'emplacement  d'une  chapelle  plus  an- 
cienne. Voir  Jos.  Zemp,  Wallfahrtskirchen  des  Kts.  Lu- 
cerne   -1893,  et  Geschichisfreund,  1905. 

SANKT  OTTILIEN  (C.  Saint-Gall,  D.  AltToggen- 
burg,  Corn.  Biïtswil).  650  m.  Groupe  de  maisons  à  700  m. 
N.-O.  de  la  station  de  Butswil,  ligne  du  Toggenbourg. 
22  mais.,  134  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Bùtswil.  Arbres 
fruitiers.  Doit  son  nom  à  sainte  Ottile,  abbesse  de  Hohen- 
burg  prés  Strasbourg  (f  740),  qu'on  implore  pour  la  guéri- 
son  des  maladies  d'yeux. 

SANKT  PANTALEON  (C.  Soleure,  D.  Dornegg, 
Corn.  Nuglar-Sankt  Panthéon).  489  m.  Vge  sur  une 
hauteur,  au  N.  de  la  route  Liestal-Orislhal-Bùren,  a  laquelle 
le  relie  une  bifurcation  partant  d'Orismùhle,  à  5  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Liestal,  ligne  Bàle-Olten.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  29 mais.,  156  h.  catholiques. 
Paroisse  comprenant  en  outre  Nuglar.  Céréales,  tour- 
rages,  arbres  fruitiers,  vignes.  Horlogerie  et  tissage  de 
rubans  de  soie.  Commerce  de  fruits  (cerises,  prunes), 
fabrication  d'eau  de  cerises.  Viticulture.  Sankt  Pantaleon 
est  séparé  de  Nuglar  (598  m.)  par  une  gorge  profonde. 
Ce  village  est  peut-être  situé  sur  l'emplacement  d'un  vil- 
lage disparu,  appelé  Liela.  La  collation  de  la  paroisse 
apparlenait  à  l'abbé  bénédictin  de  Mariastein.  Un  reli- 
gieux dessert  la  paroisse  et  porte  le  titre  de  Prévôt.  Saint 
Panlaleon,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  localité,  fut  mar- 
tyr en  Nicomédie  sous  Dioclétien. 

SANKT  PELAGI  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell, 
Corn.  Hauptwil).  Colline.  Voir  Pelagiberg. 

SANKT  PETER  (C.  Bàle-Campagne,  D.  Walden- 
burg). 489  m.  Église  commune  à  Ober  et  à  Niederdorf, 
servant  aussi  à  Waldenburg.  Elle  s'élevait  autrefois  au  cen- 
tre d'Ondswil,  nom  primitif  d'Ober  et  de  Niederdorf,  mais 
en  1295,  un  tremblement  de  terre  détruisit  nne  grande 
partie  du  village.  En  1237,  le  couvent  de  Schonthal.  près 
Langenbruck,  reçut  le  droit  de  patronage  et  en  1286  les 
revenus;  dès  lors  il  eut  donc  à  subvenir  aux  frais  des  ser- 
vices religieux.  Outre  Waldenburg,  qui  n'a  un  pasteur  que 
depuis  1496,  la  paroisse  de  Waldenburg-Sankt  Peter  com- 
prend eucore  la  commune  de  Liedertswil. 

SANKT  PETER  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle 
Schanflgg).  1252  m.  Com.  et  principal  village  du  Schan- 
ligg,  sur  le  versant  S.  de  la  Hochwang,  à  14  km.  h.  de 
la  station  de  Coire.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  Voiture 
postale  Coire-Arosa.  28  mais.,  115  h.  protestants  de  lan- 
gue allemande.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SANKT  PETER  (C. Saint-Gall, D.Sargans,Com.Hums). 
786  m.  Hameau  avec  chapelle  sur  le  Grossberg,  au-dessus 
de  la  gorge  du  Schilzbach,  à  5,5  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Flums,  ligne  Sargans-Weesen.  11  mais., 
65  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Flums.  Prairies,  élevé 
du  bétail. 

SANKT  PETER    (C.    Saint-Gall,  D.    et  Com. 
Wil).  Quartier  S.  de  Wil.  Voir  ce  nom. 

SANKT  PETER  UND  PAUL  (C.  Saint-Gall, 
D.  et  Com.  Tablât).  786  m.  Point  de  vue  avec  hô- 
tel et  parc  très  visité  au-dessus  de  Saint-Gall  et  a 
l'extrémité  N.  du  Romonterberg  et  du  Rosenberg, 
à  1,6  km.  N.-O.  de  la  station  du  tram  Ileiligkreuz, 
à  2  km.  N.-O.  de  celle  de  Sankt  Fiden,  ligne  Saint- 
Gall-Rorschach.  11  doit  son  nom  à  une  chapelle 
abandonnée  lors  de  la  Réforme  en  1525.  Vue  su- 
perbe qui  embrasse  le  Bodan,  les  Alpes  d'Appen- 
zell  et  du  Vorarlberg  et  les  collines  de  l'Allemagne. 
SANKT  PETERS  INSEL  (C.  Berne,  D. 
Bienne,  Com.  Douanne).  Voir  Saint-Pierre  (Ile). 
SANKT  PETERZELL  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu 
Toggenburg).  705  m.  Com.  et  grand  vge  dans  une 
vallée  tranquille  et  isolée,  arrosée  par  le  Necker, 
à  4  km  S.-E.  de  Brunnadern,  à  8  km.  E.  de  la 
station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggenbourg. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitu- 
res postales  Lichtensteig-  Brunnadern -Schônen- 
grund  et  pour  Degersheim,  Urnàsch  et  Hemberg.  Avec 
Aemisegg,  Aeussere  Riiti,  Amig,  Bund,  Eggle,  Iliinens- 
wil,  Kâaérn,  Mittschwendi,  Riiti,  Schafwies,  Stofel,  Tie- 
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fen.Wald,  la  com.  compte  206  mais.,  1272  h.  protestants, 
sauf  279  catholiques;  le  vge,  30  mais.,  212  h.  Ecole 
secondaire.  Église  ayant  l'apparence  d'un  couvent.  Élève 
du  bétail.  Économie  alpestre.  Broderie.  Tissage.  Au  mi- 
lieu du  XIe  siècle  une  chapelle  dédiée  à  saint  Pierre 
donna  son  nom  à  la  localité;  plu3  tard  elle  fut  trans- 
formée en  un  petit  couvent  et  rattachée  comme  prieuré, 
au  milieu  du  XII"  siècle,  au  couvent  de  Sankt  Johann  : 
en  1555  elle  passa  avec  celui-ci  à  l'abbaye  de  Saint-Gall  ; 
elle  fut  supprimée  à  la  Réforme,  mais  fut  rétablie 
par  l'abbé  de  Saint-Gall.  Lors  de  la  séparation  d'avec 
Hemberg,  une  paroisse  protestante  fut  formée  ;  en  1722 
les  deux  confessions  élevèrent  une  église  commune  pen- 
dant que  l'ancienne  tombait  en  ruine.  Les  bâtiments 
du  prieuré  furent  reconstruits  en  1764;  ils  servent  de 
cure  et  d'école  catholique.  En  décembre  1735  les  chefs  des 
mouvements  du  Toggenbourg,  l'amman  Rùdlinger  et  Kel- 
ler,  tombèrent  sous  les  coups  de  la  haine  populaire  et  fu- 
rent lynchés  à  Sankt  Peterzell. 

SANKT  PETRONELL  (C.  Berne,  D.  Interlaken, 
Com.  Grindelwald).  1000  m.  environ.  Ancienne  chapelle 
aujourd'hui  disparue,  existant  autrefois  dans  la  Nellen- 
balm,  grotte  creusée  dans  le  rocher,  sur  la  rive  gauche 
de  la  moraine  latérale  du  glacier  inférieur  de  Grindel- 
wald. Elle  est  encore  indiquée  dans  la  carte  de  Thomas 
Schôpf  (1570).  Une  cloche,  provenant  probablement  de 
celte  chapelle,  a  été  fondue  lors  de  l'incendie  de  Grindel- 
wald en  1892. 

SANKT  PI  RM  INSBERG(C.  Saint-Gall,  D.  Sargans, 
Com.  Pfàfers).  834  m.  Ancien  couvent  de  Pfàfers,  aujour- 
d'hui asile  cantonal  d'aliénés,  à  l'extrémité  orientale  du 
village  de  Pfàfers,  sur  la  route  de  cette  localité  à  Ragaz. 
Cet  asile  fut  ouvert  en  1817  ;  dès  lors,  il  fut  agrandi  a 
plusieurs  reprises  ;  il  compte  4  mais,  et  419  pensionnaires. 
11  a  été  déchargé  d'une  section  de  malades,  transportée 
à  l'asile  cantonal  de  Wil.  Voir  Pfàfers. 

SANKT  ROMAI  (MITTLER,  OBER,  ONTER) 
(C.  Bàle-Campagne,  D.  Waldenbourg,  Com.  Lauwil).  770- 
670  m.  3  fermes  sur  le  versant  N.  du  Gaitenberg,  à  1  km. 
S.-O.  de  Lauwil.  52  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bretz- 
wil.  Agriculture. 

SANKT  SCHOLASTICA  (C.  Saint-Gall,  D.  Ror- 
schach,  Com.  Tttbach).  474  m.  Couvent  de  franciscaines 
réformées  transporté  en  1904/1905  de  Rorschach  à  Tii- 
bach,  à  cause  de  sa  situation  défavorable;  il  s'élève  à  1,8 
km.  N.-O.  de  la  station  de  Goldach,  ligne  Saint-Gall- 
Rorschach,  à  1,5  km.  S.  de  celle  de  Horn,  ligne  Ror- 
schach-Romanshorn.  Ce  monastère  fut  fondé  en  1616  par 
la  réunion  des  deux  couvents  de  Hundtobel  et  de  Steiner- 
tobel.  On  ne  peut  dire  à  quelle  époque  remonte  la  fonda- 
lion  du  couvent  de  Tobel  où  il  y  avait  déjà  une  chapelle  en 
1411.  Quelques  religieuses  vinrent  s'y  établir  avec  l'autori- 


SaDkt  Pirmiusbery. 

sation  du  doyen  de  Saint-Gall.  Un  autre  couvent,  [nommé 
Steinertobel,  avait  été  fondé,  en  1430,  dans  le  voisinage  de 
Steinach.  Il  était  habité  par  des  sœurs  Ermites  très  pau- 
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vies  En  l60S.cesreligieusesseretirèrentàRorschach.  dans 
d  anciennes  carrières  abandonnées.  Autorisées  par  le  pape, 
les  religieuses  de  Hundtobel  vinrent  se  joindre 
à  ces  dernières  :  c'est  ainsi  que  fut  créé  le  cou- 
vent de  Korschach.  en  161(5.  lequel  suivit  la  rè- 
gle de  saint  François  d'Assise.  Ses  religieuses 
s'appelèrent  saurs  de  Sainte-  Scholastique 
morte  au  Mont  Cassin.  vers  542).  La  première 
mère  fut  Clara  Studer.  de  Winkelbach.  Ce  cou- 
vent a  de  16  à  '20  religieuses.  L'Adoration  per- 
pétuelle y  fut  introduite  en  1770.  Les  sœurs  font 
quelques*  travaux  de  broderie  très  fine  qui  orjt 
quelque  réputation.  Le  nouveau  bâtiment  s 
sur  une  colline  d'où  la  vue  est  jolie  ;  le  do- 
maine, entouré  de  murailles,  a  une  étendue  de 
16,6  ha.  dont  4  de  forêts.  Voir  Miilinen,  Helre- 
tia  Sacra.  Les  Évèchés  suisses,  par  l'abbé  A. 
Daucourt. 

SANKT  SEBASTIAN  (C.  Saint-Gall,  1). 
Gaster.  Coin.  Schannisl.  4o0  m.  Chapelle  que  ja- 
dis on  appelait  encore  Eichen.  entre  le  canal  de 
la  Linth  et  la  route  Weesen  l'znach.  au  S.  de 
Schànnis.  Elle  s'élevait  naguère  au  bord  de  la 
Linth  et  avait  un  débarcadère.  La  construction 
actuelle,  avec  un  chœur  gothique,  date  de  1512; 
cette  chapelle  fut  restaurée  en  1891.  Autrefois 
pèlerinage  fréquenté.  Voir  Die  Sankt  S 
tiatiskapelle,  par  le  curé  Frâfel.  L'znach.  I 

SANKT  SEBASTIAN  (C.  Saint-Gall,  1».  Inter  Rhein- 
thal,  Com.  Thaï).  423  m.  Partie  orientale  du  village  de 
Thaï,  avec  chapelle,  sur  la  route  Rheineck-Thal-Heiden, 
à  1.3  km.  0.  de  la  station  de  Rheineck,  ligne  Sar. 
Rorsi  hach  :  service  d'automobiles  Rheineck-Rorschach. 
Agriculture.  Vignoble.  Arbres  fruitiers.  Élève  du  bétail, 
l'.roderie.  Industrie  de  la  soie.  La  chapelle  est  très  an- 
cienne. 

SANKT  SEBASTIANSTURM  (C.  Saint-Gall,  D. 
Gaster,  Com.  Schànnis'.  Tour.  Voir  Scii.innis. 

SANKT  SILVESTER  (C.  Fribourg,  D.  Singine). 
Commune.  Voir  Sankt  Syi.yester. 

SANKT  STEPHAN  (Saint-Étienne)  (C.  Berne,  D. 
Haut-Simmenthal).  Com.  et  paroisse  du  Haut-Simmenthal, 
1  avant  dernière,  en  remontant  cette  vallée.  Outre  la  vallée 
de  la  Simmen,  elle  comprend  le  Fermelthal  débouchant 
de  droite.  Les  villages  et  hameaux  qui  la  composent  sont  : 
1°  Ried  (995  m.  ),  sur  la  rive  gauche  de  la  Simme,  dans  une 
belle  situation,  jouissant  d'une  vue  magnifique  sur  leWild- 
strubel.  à  5  km.  S.  de  la  station  de  Zweisimmen.  C'est  là  que 
se  trouve  l'antique  église  de  la  paroisse,  avec  une  tour 
massive  et  une  sonnerie  harmonieuse.  2  Sur  la  rive  droite 
de  la  Simme,  le  hameau  de  Hûseren  (1C05  m.),  sur  la  route 
de  Zweisimmen  à  La  Lenk,  avec  bureau  des  postes,  télé- 
graphe et  téléphone  ;  une  maison  très  ancienne,  remar- 
quable par  son  architecture,  a  été  la  proie  des  tlammes 
en  1892.  3^  Le  village  de  Grodei,  au  milieu  des  prairies 
(1011  m.).  4»  Matten  (1050  m.),  la  localité  la  plus  impor- 
tante de  la  commune,  à  8  km.  S.-E.  de  Zweisimmen,  avec 
une  grande  scierie,  au  débouché  du  Fermelthal,  au-des- 
sus duquel  est  situé  à  gauche.  5«  Le  hameau  dTm  Ober- 
steg  (1275  m.)  6°  Le  Fermelthal  renferme  les  hameaux  de 
Stalden.  Ziel  et  Bùhl  (1350  1450  m.)de3  à  5  km.  N.-E.  de 
Matten.  La  commune  compte  287  mais.,  1403  h.  proles- 
tants. Agriculture.  Élève  du  bétail.  Grande  scierie  et  en- 
treprise de  constructions.  Voiture  postale  La  Lenk-Zwei- 
simmen.  De  Grodei,  un  sentier  conduit  par  le  Rulissenberg 
dans  le  Turbachthal  et  à  Gstaad-Saanen  en  4  heures.  On 
croyait  jadis  que  l'église  de  Sankt  Stephan  était  la  plus 
ancienne  de  la  vallée;  cette  opinion  provenait  d'une  erreur 
de  lecture  d'une  date  gravée  sur  une  cloche.  En  réalité, 
Sankt  Stephan  n'est  mentionné  qu'en  1336  ;  c'était  alors 
une  annexe  de  Zweisimmen.  11  est  probable  que  l'église 
était  un  lieu  de  pèlerinage.  Déjà  au  XIVe  siècle,  la 
population  de  cette  contrée  demandait  à  être  séparée 
de  la  paroisse  de  Zweisimmen.  mais  le  couvent  d'Inter- 
laken,  qui  avait  acquis  en  1335  le  patronat  de  Zweisim- 
men ensuite  d'une  donation  de  Henri  de  Stràttligen, 
s'opposa  à  l'érection  d'une  nouvelle  paroisse.  La  sé- 
paration ne  fut  ellectuée  qu'en  1525,  bien  que  le  concile 
de  Constance,  déjà  en  1433,  eut  décrété  que  l'église-annexe 
serait  érigée  en  église  paroissiale.  La  population  ne  fut  pas 


favorable  à  l'introduction  de  la  Réforme.  En  1533,  La  Lenk 
tut  séparée  de  Sankt  Stephan  et  érigée  en  paroisse  indé- 
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pendante.  En  1565,  épidémie  de  peste.  En  1850,  un  incen- 
die détruisit  20  maisons  à  Matten  ;  le  24  août  1892 
35  maisons  furent  brûlées  pendant  une  tempête  de  fôhn  à 
Hûseren.  D'après  la  tradition,  une  localité,  Niederdorf, 
aurait  existe  a  la  sortie  du  Hùrrenwaldbach,  à  1km.  S.  de 
Matten.  VoirD.  (Jempeler-Schletti,  Heimatkunde  des  Sim- 
menthals.  Berne,  1904. 

SANKT  STEPHAN  (en  romanche  SuGN  Stjek- 
fen)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein,  Cercle  Schams,  Com. 
Andeer).  1088  m.  Prairies  sur  le  versant  0.  du  Piz  la 
Tschera,  sur  le  versant  droit  de  la  vallée  du  Rhin  posté- 
rieur, à  1,2  km.  S.  d'Andeer.  Il  est  possible  qu'une  cha- 
pelle ait  existé  à  cet  endroit,  mais  cela  n'est  pas  prouvé. 

SANKT  STEPHAN  (C.  Soleure,  D.  Balslhal,  Com. 
Neuendorf).437m.  Très  ancienne  chapelle(du  IX'1  siècle  ?), 
sur  le  chemin  de  la  station  d'Egerkingen,  ligne  Soleure- 
Olten.  Jusqu'en  1887  elle  fut  abritée  par  un  immense  til- 
leul, une  des  curiosités  de  la  région  Celte  chapelle  aurait 
été  l'église  du  village  d'Ober  Werd  détruit  par  les  Gugler 
(1375)  et  de  toute  la  contrée.  Le  village  fut  reconstruit 
plus  au  S.-O.  et  prit  le  nom  de  Neuendorf.  Voir  liernhard 
Wyss,  Kapellen  und  Bildstôcklein  im  Solothumischen 
Buchsgau,  dans  le  Vont  Jura   zum   Schivarzwald,  1886. 

SANKT  SULPIC1US  (C.  et  D.  Berne,  Com.  Ober- 
balm).  Ancien  lieu  de  culte  au-dessus  du  village  d'Ober- 
balm.  Dans  une  grotte  aurait  vécu  un  saint  de  ce  nom 
qui  y  aurait  été  enterré.  Une  chapelle  y  existait  déjà  en 
1158.  Lors  de  la  fondation  de  l'église  Saint-Vincent,  à 
Berne,  la  collégiale  actuelle,  on  demanda  (1462)  la  per- 
mission d'y  transporter  les  reliques  de  ce  saint.  La  cha- 
pelle fut  délaissée,  tandis  qu'on  construisit  dans  le  village 
une  nouvelle  église  qui  sert  encore  aujourd'hui  d'église 
paroissiale.  Voir  Dr  Théodor  von  Liebenau,  S.  Sulpi- 
rnis  in  Oberbalm,  Anzeiger  fur  schweizerische  Alter- 
tumskunde.  Berne,  IV,  1905. 

SANKT  SYLVESTER  ou  SANKT  SILVESTER 
(Saint-Sylvestre)  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  889  m.  Com. 
sur  la  rive  gauche  de  la  Gérine,  à  15  km.  S.-E.  de  Fri- 
bourg. Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Im  Krachen, 
Muhlers,  Muschels,  Planefay,  Tschabelmoos,  Tschupru, 
la  commune  compte  104  mais.,  596  h.  catholiques,  de 
langue  allemande.  Paroisse  détachée  de  Chevrilles  en 
1859.  Elève  du  bétail,  tressage  de  la  paille.  L'église  et 
la  cure  sont  situées  sur  une  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  remarquable.  Dans  les  temps  anciens,  Saint- Sylvestre; 
en  1246,  Berthold  de  Neuchâtel  confirma,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Hauterive,  la  propriété  de  la  chapelle  de 
Saint-Sylvestre.   Saint  Sylvestre,  pape,  mort  en  533. 

SANKT  THEODUL  (C.  Lucerne,  D.  W'illisau,  Com. 
Hergiswil).  Hameau.  Voir  Sankt  .Ioder. 

SANKT  ULRICH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Rus- 
wil).  622  m.  Ancienne  chapelle  très  vaste,  sur  une  colline 
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raorainiqoe,  au-dessous  de  la  chapelle  de  Sankt  Ottiha,  a 
2  km  N.-O.  de  Ruswil  et  à  6,5  km.  N.-N.-E.  de  la  station 
de  Wolhusen,  ligue  Berne  Lucerne.  Une  tradition  assure 
qu'autrefois  c'était  l'église  paroissiale  de  Ruswil-  U  est 
certain  qu'une  chapelle  existait  a  Ruswil  en  1468.  La  cha- 
pelle actuelle  date  de  1593.  Elle  a  été  restaurée  dernière- 
ment; depuis  fort  longtemps  elle  possède  des  propriétés 
territoriales.  Saint  Ulrich,  évéque  d'Augsburg,  mort  en 
973  Dans  la  chapelle,  figures  de  bois,  originales  et  très 
bien  sculptées,  des  14  saints  apotropéens.  La  tour  ren- 
ferme une  petite  cloche  de  1500.  Belle  vue  sur  Buttisholz 
et  le  Roththal.  Le  4  juillet  1513,  les  paysans  soulevés  des 
districts  de  Willisau  et  de  Ruswil,  avec  un  renfort  d  alliés 
bernois  et  soleurois  y  décidèrent  le  Zwiebelnkneg  et  com- 
muniquèrent leur  décision  aux  autorités  de  Lucerne. 

SANKT  ULRICH  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg, 
Corn.  Sevelen).  537  m.  Hameau  à  2  km.  0.  de  la  station 
de  Sevelen,  ligne  Sargans-Rorschac.h.  12  mais.,  48  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sevelen.  Elève  du  bétail,  agricul- 
ture. Broderie. 

SANKT     URBAN     (Saint-Urbain)  (C.   Lucerne,    D. 
Willisau,    Com.    Pfaffnau).   457   m.   Section  de  com.   et 
vge  avec  l'asile    cantonal  d'aliénés   à    l'angle  N.-O.    du 
canton,    sur    la   rive    droite  du   Roth,   à  3,5  km.    S.-E. 
de  la   station  de    Roggwil.    ligne    Berne-Olten.    Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  La  section  compte  39 
mais.,  838  h.   catholiques  ;  le  vge,  7   mais.,  570   h.   Pa- 
roisse. L'église  actuelle  date  du  XVIII»  siècle  ;   elle   lut 
élevée  par  les  abbés  Malachias  Glutz  et  Robert  Baltha- 
sar.   L'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Sankt  Urban  est 
perdu.   C'était  à   l'origine    une  maison  de   chanoines   a 
Roth,  près  Melchnau,  il  fut  transformé  en  couvent  de  cis- 
terciens en  1194  et  transféré  à  son  siège  actuel,  près  de 
Tundwil.  Ce  petit  couvent  aurait,  d'après  la  tradition,  reçu 
son  nom  d'une  chapelle  située  sur  le  Groppenbach  et  dé- 
diée à  saint  Urbain.  Il  fut  habité  par  des  moines  venant 
de  Lucelle.  Le  pape  Innocent  III  lui  octroya  le  6  novem- 
bre 1209  l'immunité,  la  juridiction  dans  son  territoire  et 
l'exemption  des  juridictions  spirituelle  et  laïque.  Dans  la 
suite,  Sankt  Urban  reçut  d'autres  papes  de  nouvelles  liber- 
tés et  privilèges.  Aux  donations  des  nobles  de  Langen- 
stein  vinrent  s'ajouter  celles  des   Kapfenberg,  des  ducs 
d'Autriche,  des   comtes  de   Habsbourg,   de   Froburg,   de 
Homberg,  etc  ,  et  des  barons  d'Aarbourg,  d'Aarwangen  de 
Balin,  d'Eschenbach,   de   Falkenstein,  de  Kien,  etc.   Ces 
nombreuses  donations  permirent  au  couvent  de  s'agran- 
dir et  de  s'embellir  au  commencement  du  XIIIe  siècle.  En 
1375  le  couvent  souffrit  des  déprédations  des  Gugler.  IVab- 
baye  avait  un  traité  de  combourgeoisie  avec  Soleure  (12o2), 
Berne  (1415),  Lucerne  (1416)  et  Bienne  (1566);  il  jouissait  de 
l'exemption  des  péages  et  d'autres  libertés  à  Sursee,  ainsi 
que  dans  les  territoires  des  comtes  de  Froburg  et  de  M- 
dau.  Par  l'acquisition  du  comté  de  Willisau  (  1407),  Lucerne 
entra  en  possession  du  droit  d'avouerie.  Après  la  Refor- 
mation, comme  les   villes   de   Lucerne   et  de    Berne   et 
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le  couvent  de  Sankt  Urban  possédaient  des  terres  et 
des  droits  sur  le  territoire  des  deux  confessions  et  qu'il 
en  était   résulté    des    mésintelligences,  on    signa,  le   21 
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mai    1579,    un    traité   pour  des  échanges   de  terres.    Le 
couvent  céda  à  Lucerne  les  droits  de  justice,  mais   con- 
serva les  droits  de  patronage,  les  dîmes  et  autres  avan- 
tages. Sankt  Urban  est  resté  longtemps  encore  un  ins- 
titut d'éducation.    L'abbé   Bénédict  Pfyffer,   d'Altishofen, 
y  fonda,  en  1770,  une  école  normale,  fondation  qui  lui  va- 
lut les  félicitations  du  Directoire  helvétique.  Cette   école 
subsista  jusqu'en   1806.  Le   maître  le  plus  connu  fut   le 
Père  Nivard  Krauer,  auteur  de  divers  manuels.  En  1793, 
l'abbé  Ambroise   Glutz  ouvrit  un  gymnase    pour  jeunes 
sens  nobles,  Collegium  nobilium;  il  fut  ouvert  plus  tard 
aux  fils  de  bourgeois  et  subsista  jusqu'en  1832     L'abbé 
Frédéric  Pflùgerrétablit,  en  1841,  l'école  normale  d'ins- 
tituteurs et  paya  de  sa  bourse  les  maîtres.  Cette  école  ne 
dura  que  jusqu'en  18V7  ;  l'année  suivante,  le  couvent  fut 
supprimé  et  ses   propriétés  vendues.  Les  armes  de  cette 
abbaye  étaient:  mi-partie  d'azur  et  d'argent,  chargé  d'un 
lion  à  trois  queues  de  gueules.  C'est  à  Sankt  Urban  que 
se  réfugia,  en  1795,  le  dernier  prince-évèque   de   Baie, 
Xavier  de  Neveu  et  d'où  il  gouverna  le  restant  de  ses  Etats 
jusqu'en  1798.  L'officialité  diocésaine  y  demeura  jusqu'en 
1814.  En  1870,  l'État  de  Lucerne  racheta  le  couvent  avec 
une    partie    des   terres;    les    anciens   bâtiments    furent 
transformés  en  asile  cantonal  d'aliénés.   De  1870  à  1873, 
on  éleva  de  nouvelles  constructions.  Le  nombre  des  pen- 
sionnaires s'est   accru  d'année  en  année  ;  il  est  aujour- 
d'hui de  480  à  500.  A  l'asile  sont  rattachés  les  deux  do- 
maines   de     Weierhof    et    de    Grosssonnhalden.    A    la 
Grosssonnhalden,  distant  de  20  minutes   de  l'asile   cen- 
tral    se   trouve  la  colonie  des   malades   tranquilles.   La 
superficie  totale  des  terres  de  l'asile  est  de  180  ha.,  dont 
près  du  tiers  en   forêts.  Le   personnel,  gardiens  et   em- 
ployés  est  de  112  personnes.  La  boulangerie,  la   bouche- 
rie l'exploitation  de  l'établissement  et  quelques  terres  sont 
affermées.  De  1896  à  1897  a  été  construit,  en  dedans  du 
mur  d'enceinte,  un  pavillon  pour  les  malades  agîtes  ;  en 
1901-1902,  on  éleva,  en  dehors  du  mur,  un  pavillon  pour 
hommes  agités,  avec  zone  de  surveillance.  Devant  la  fa- 
çade principale,  tournée  vers  le  S.,  s'étend  un  grand  et 
Deau  parc  avec  des  jets  d'eau;  sur  le  côté  E.  se  trouvent 
la  division  des  femmes  et  les  jardins  potagers.  A  1  O.,  la 
division  des  hommes,   flanquée  de  l'église  construite   de 
1719  à    1726.  Cette  église    est    une    construction  somp- 
tueuse-  l'intérieur   est    fort  beau.  Les   stalles  superbes, 
sculptées  sur  bois,  se  trouvent  actuellement  en  Angleterre. 
Dans  la  bibliothèque  de  l'ancien  couvent,  les  belles  boise- 
ries du  XVIII"  siècle  sont  conservées.   Dans    la  seconde 
moitié  du  XIII»  siècle,  le  couvent  de  Sankt  Urban  était  le 
centre  d'une  fabrication  très  importante  de  briques  ornées 
de  bas-reliefs,  d'un  style  fort  élégant  et  d  une  excellente 
exécution.  Ces  briques  ne  furent  pas  seulement  employées 
dans  les  constructions  du  couvent,  mais   aussi  envoyées 
dans  des  villes,  châteaux  et  couvents    qui   entretenaient 
des  relations  avec  Sankt  Urban,  tels  que  Zohngue,  Altbu- 
ron,   Fraubrunnen,  Aarwangen  et  autres.   On  a  retrouve 
une  quantité  de  ces  briques,  encas- 
trées comme  matériaux  de  construc- 
tion,   dans   des  bâtiments  plus  ré- 
cents. Elles  sont  conservées  dans  plu- 
sieurs musées  de  la  Suisse,  notam- 
ment au  musée  national  à  Zurich,  aux 
musées  de  Lucerne,  Berne  et  d'autres 
encore.  Voir  J.  Zemp,  Die  Backsteine 
von  S.  Urban,  dans  la  Festgabe  auf 
die  Erôfjnung  des  Schweiz.  Landes- 
museum.  Zurich,  1898.  Monnaies  ro- 
maines. 

SANKT  URSEN  (Saint-Ours) 

(C.    Fribourg,   D.  Singine).   704  m. 

Com.  et  hameau  à  7,5  km.   E.-S.- 

E.  de  la  station  de  Fribourg.   Dépôt 

des  postes,   télégraphe,    téléphone. 

Voiture  postale  Fribourg-Planfayon. 

Le  territoire  delà  commune  de  Sankt 

Ursen  s'étend  jusqu'aux  portes   de 

Fribourg.   Avec    yEschlenberg,   Bal- 

letswil,    Engertswil,  Etenwil,   Froh- 

matt,  Gerendach,  Gomma,   Halten,  Hermisberg,   Herren- 

sehiir,   Medenwil,   Rômerswil,    Rôschenwil,  Ruti,  Stock, 

Tasberg  et  Wolperswil,  la  com.   compte  137   mais.,  »8i 
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h.,  dont  705  catholiques  et  -281  protestants,  de  langue 
allemande:  le  hameau.  6  mais..  52  h.  Paroisse  catholi- 
que; les  protestants  ressortissent  à  la  paroisse  de  Saint- 
Antoine.  Élevé  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tres- 
de  la  paille.  A  la  Neumatte.  près  de  Sankt  Ursen, 
eut  lieu,  le  "26  mars  1448,  un  combat  entre  Bernois  et 
Fribourgeois. 

SANKT  URSITZ  (C.  Berne.  D.  Porrentruy).  Nom 
allemand  de  Saint-Ursanne. 

SANKT  VALENTIN  |C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Ilanz.  Com.  Vrin).  Ancien  hameau.  Voir  PnZATSCH. 

SANKT  VALENTINO  en  romanche  SOGN  VALEN- 
riN)  (C.  Grisons,  D.  Glenner.  Cercle  et  Com.  Panix). 
1206  m.  Chapelle  dans  la  vallée  de  Panix,  à  '.l  km.  N.-O. 
de  Ruis. 

SANKT  VALENTINSBERG  (C.  Saint-Gall,  D.Ober 
liheinthal.  Com.  Bùti).  412  m.  Colline  et  maisons  avec 
l'église  et  la  cure  de  la  paroisse  catholique  de  Riiti,  à  l'E. 
du  Binnenkanal,  prés  de  la  station  de  Riiti,  ligne  Sar- 
-Rorschach.  3  mai9.,  12  h.  catholiques.  L'église, 
dans  une  situation  charmante,  a  été  restaurée  avec  goût 
ces  derniers  temps.  De  la  colline  on  jouit  d  une  jolie 
vue. 

SANKT  VERENA  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggen- 
burg,  Com.  Degersheim).  740  m.  Groupe  de  maisons  avec 
l'église  paroissiale  de  Magdenau,  dans  un  haut  vallon  et 
dans  une  charmante  situation,  près  du  couvent  de  Magde- 
nau, sur  la  route  de  Magdenau  à  Lùtisburg-Flawil.  à 
3.3  km.  S.-O.  de  cette  dernière  station,  ligne  Saint-Gall- 
Winterthour.  4  mais.,  20  h.  catholiques.  lilève  du  bétail. 
Broderie. 

SANKT  VERENA  (C.  Soleure,  D.  Lebern,  Com. 
Rûttenenl.  Chapelle.  Voir  Ermitage  (l). 

SANKT  VERENA  C.  et  Com.  Zoug).  581  m.  Chapelle 
avec  un  ermitage,  à  2  km.  E.  de  Zoug,  au  Kâmistall,  sur 
l'ancien  chemin  d'.Egeri.  La  chapelle,  en  forme  de  croix, 
fut  bâtie  en  1704  par  Wolfgang  Brandenberg,  en  partie 
avec  les  matériaux  d'une  ancienne  chapelle  élevée  non 
loin  de  là  en  1660;  jusqu'en  1905  elle  appartint  à  la  fa- 
mille du  fondateur,  les  Brandenberg  aus  dem  Roost;  à  la 
mort  du  dernier  descendant  féminin  de  cette  famille,  la 
paroisse  de  Zoug  en  devint  propriétaire.  En  1725.  un  ermi- 
tage fut  construit  à  côté  de  la  chapelle  ;  il  est  habité  par 
un  ermite,  qui  remplit  les  fonctions  de  marguilher. 
Sainte  Verène,  martvre  à  Zurich,  vers  l'an  300. 

SANKT  WENDEL  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Gunzwil).  724  m.  Chapelle  sur  la  croupe  des  Erlosen,  à 
4  km.  O.  de  la  station  de  Richensee-Hitzkirch,  ligne  du 
Seethal. 

SANKT  WENDEL  (C.  Zoug,  Com.  Menzingen). 
811  m.  Chapelle  au  N.-E.  de  Menzingen.au  pied  du  Stal- 
den.  Dédiée  au  patron  des  bergers,  elle  fut  élevée  en 
1601,  restaurée  en  1868;  elle  est  très  visitée  par  les  habi- 
tants de  la  région. 

SANKT  WENDELIN  (C.  Valais,  D.  Brigue,  Com. 
Naters).  Chapelle.  Voir  Saint-Wendelin. 

SANKT  WOLFENSBERG  ou  WOLFENS- 
BERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggenburg,  Com. 
Degersheim  et  Mogelsberg).  940  et  908  m.  Hauteur  et 
groupe  de  maisons  à  1  km.  O.  de  Degersheim,  d'où  l'on 
jouit  d'une  jolie  vue  sur  le  Toggenbourg  et  le  pays  appen- 
zellois,  les  chaînes  du  Sântis  et  les  bassins  de  la  Thur  et 
de  la  Sitter.  9  mais.,  68  h.  prot.  et  catholiques  des  paroi- 
sses de  Degersheim  et  de  Mogelsberg.  Élève  du  bétail. 
Broderie. 

SANKT  WOLFGANG  (Saint-Loup)  (C.  Fribourg, 
D.  Singine,  "om.  Guin).  657  m.  Hameau  au  milieu  d'une 
contrée  fertile  et  bien  cultivée,  sur  la  route  de  Fribourg 
à  Gain,  à  2,5  km.  S. -S.-O.  de  la  station  de  Guin,  ligne 
Berne- Fribourg.  Téléptione.  12  mais.,  123  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Guin,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies,  céréales,  arbres  fruitiers.  Chapelle  de 
Saint-Loup,  joli  édifice  gothique,  lieu  de  pèlerinage  très 
fréquenté,  avec  nombreux  ex-voto.  En  1648,  Béat-Louis 
de  Praroman  fit  à  cette  chapelle  une  donation  de  1000  écus- 
bons.  Orphelinat  pour  60  à  70  orphelins  destiné  aux  en- 
fants pauvres  de  la  Basse  Singine. 

SANKT  WOLFGANG  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch, 
Com.  Schupfheirn).  745  m.  Chapelle  à  500  m.  S.  de  la  sta- 
tion  de  Schûpfheim,  ligne   Berne-Lucerne.  Elle  existait 


déjà  avant  1468;  elle  fut  rebâtie  en  1591  avec  3  autels. 
Saint  Wolfgang.  cm  que  de  Regensberg,  mort  en  1032. 

sankt'  wolfganGiC  Soleure,  D.  et  Com,  Bal 
athal).  520  m.  Hameau  situé  à  l'entrée  de  la  seconde 
cluse  de  la  route  Balsthal-Mùmliswil-Passwang.  a  2  km. 
N.-E,  delà  station  de  Balsthal,  ligne  Balsthal-Œosingen. 
Téléphone.  Voilure  postale  Balsthal -Langenhrùck.  9  mais., 
69  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Balsthal.  Agriculture. 
Moulin.  Les  ruines  du  château  de  Neu  Falkenstein  domi- 
nent le  hameau  à  pic.  C'était  autrefois  une  localité  impor- 
tante; là  bifurquaient  les  routes  du  Hauenstein  et  du  Pass- 
wang.  C'est  un  coin  des  plus  pittoresques  du  .hira.  En 
1379,  des  marchands  de  Bàle  ayant  été  assaillis  et  volés 
par  les  gens  du  château,  les  Bàlois  brûlèrent  ce  repaire. 
Une  chapelle  date  de  1475.  Le  curé  de  llolderbank  habi- 
tait alors  Sankt  Wolfgang. 

SANKT  WOLFGANG  (C.  et  Com.  Zoug).  451  m. 
Groupe  de  4  maisons  avec  une  église,  à  2,5  km.  O.  de  la 
station  de  Cham,  ligne  Lucerne-Zoug,  et  à  2,5  km.  E.  de 
celle  de  Sins,  ligne  Aarau-Rothkreuz.  C'est  une  enclave 
dépendant  de  la  commune  de  Zoug,  entourée  en  grande 
partie  par  la  commune  de  Hûnenberg  et  aussi  par  celle  de 
Cham.  23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Zoug.  L'origine 
de  l'église  de  Sankt  Wolfgang  est  incertaine.  Une  tradition 
rapporte  qu'un  pieux  pèlerin  suspendit  à  un  sapin  l'image 
de  saint  Wolfgang  et  qu'ensuite  des  miracles  accomplis  par 
l'intercession  de  ce  saint  une  église  fut  élevée  en  cet 
endroit.  D'après  des  documents  authentiques,  l'église  ac- 
tuelle fut  consacrée  en  1475.  Son  architecte  fut  Jean  Fel- 
der,  qui  construisit  également  l'église  Saint-Oswald  à 
Zoug  et  la  Wasserkirche,  à  Zurich.  La  chapelle,  alors  pro- 
priété du  prévôt  et  du  chapitre  de  Saint-Félix  et  Régula  de 
Zurich,  fut  achetée  en  1477  par  la  ville  de  Zoug,  laquelle 
est  restée  jusqu'à  nos  jours  propriétaire  de  l'église  et  du 
droit  de  collation.  L'église  a  été  restaurée  en  1868;  elle 
possédait  10  stalles  gothiques  qui  furent  vendues  en  1905 
a  la  commission  de  la  fondation  Gottfried  Keller  et  dépo- 
sées au  Musée  national,  pour  la  somme  de  20000  francs. 
Elle  renfermait  aussi  un  tabernacle  intéressant,  de  6  m. 
de  haut,  en  grès  taillé  gothique,  qui  fut  transporté  en  1849 
dans  l'église  de  Saint-Oswald,  à  Zoug.  En  dessous  de 
Sankt  Wolfgang  se  trouve  la  Todtenhalde  (versant  des 
morts)  où,  le  24  décembre  1388,  l'amman  de  Zoug,  Jean 
d'Ospenthal,  trouva  la  mort  avec  42  de  ses  compatriotes 
en  combattant  contre  les  Autrichiens. 

SANS  NOM  (AIGUILLE)  (C.  Valais,  D.  Entremont). 
3540  m.  environ.  Petite  sommité  du  massif  des  Aiguilles 
Dorées,  dans  le  groupe  du  Trient,  sans  nom  ni  cote  dans 
l'atlas  Siegfried  ;  c'est  une  dentelure  S.  de  la  Tète  Biselx, 
quia  été  gravie  pour  la  première  fois  en  1899. 

SANT'ABBONDIO  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  335  m. 
Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  du  lac  Majeur,  dans  une 
belle  situation,  sur  une  terrasse  à  138  m.  au-dessus  du  lac, 
au  milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à  1  km.  S.  de  la 
station  de  Ranzo-Gerra,  ligne  Bellinzone-Luino.  Avec 
Calgiano  et  Ranzo,  la  commune  compte  51  mais.,  170  h. 
catholiques  ;  le  vge,  19  mais.,  53  h.  Culture  des  champs 
et  de  la  vigne  ;  élève  du  bétail.  La  plupart  des  hommes 
émigrent  en  France  en  qualité  de  fumistes  et  de  peintres. 

SANT'ABBONDIO  (C.  Tessin,  D.Lugano,  Com.  Gen- 
tilino  et  Montagnola).  410  m.  Église  à  3,5  km.  S.-O.  de  Lu- 
gano,  sur  la  Collina  d'Oro.  Cette  église  est  paroissiale  pour 
les  deux  communes  de  Gentilino  et  de  Montagnola;  elle 
a  de  très  beaux  revêtements  de  stuc  et  un  clocher  intéres- 
sant. Son  cimetière  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches 
du  canton  ;  on  y  voit  des  monuments  dus  aux  célèbres 
sculpteurs  Vêla,  Berra,  Somaini,  Rossi. 

SANT'AGATA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Rovio). 
942  m.  Petite  église  sur  un  cône  couvert  de  chênes  et  de 
noisetiers,  au  pied  du  versant  N.-O.  du  Monte  Generoso. 
On  y  jouit  d'une  vue  étendue  sur  le  lac  de  Lugano  et  une 
partie  de  la  Lombardie.  On  y  monte  en  1  heure  de  Rovio, 
a  4  km.  E.  de  Maroggia. 

SANT'AGATA  (C.  Tessin,  D.  Mendrisio,  Com. 
Tremona).  621  m.  Ancienne  petite  église  située  sur  un 
tertre,  à  5  km.  N.-O.  de  !a  station  de  Mendrisio,  ligne 
Bellinzone-Chiasso,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe 
sur  le  Mendrisiotto  et  une  grande  partie  de  la  Lombar- 
die. Le  clocher  est  probablement  le  reste  d'un  château 
antique.  L'autel  principal  possède  une  sainte  Agathe,  de 
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grandeur  naturelle,  en   terre  cuite,  œuvre  de  Francesço 
Silva  (1560-1641),  de  Morbio.  On  y  célèbre  la  fête  de  la 
sainte  le  5  février,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  peuple  et  spécialement  de  jeunes 
épouses  désireuses  d'avoir  des  enfants. 

SANT'AMBROGIO  (C.  Tessin,  D.  Lu- 
gano  Corn.  Mezzovico  et  Vira).  499  m.  Pe- 
tite chapelle  sur  le  Pian  Zeno,  dominant 
la  partie  moyenne  du  val  Vedeggio,  a  4 
km.  S.  de  la  station  de  Rivera-Bironico, 
liane  Bellinzone-Chiasso. 

SANT'ANNA  (C.  Grisons,  D.  Moesa, 
Cercle  et  Corn.  Roveredo).  339  m.  Chapelle 
sur  la  rive  droite  du  Traversagna,  à  1  km. 
S.  du  village  de  Roveredo. 

SANT'ANNA  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Ronco  d'Ascona).  915  m.  Chapelle  sur 
letlanc  S.-E.  duPizzo  Leone,  à  8  km.  S.-O. 
de  Locarno.  Beau  point  de  vue  sur  le  lac 
Majeur.  On  y  célèbre  la  fête  de  sainte  Anne 
le  26  juillet,  alors  que  toute  la  population 
de  Ronco  se  trouve  sur  la  montagne  avec 
le  bétail.  On  y  monte  en  3  heures  de  Lo- 
carno. _  „  -  _.  . 

SANT'ANNA    (C.  Tessin,    D.    Riviera. 
Com.  Biasca).  712  m.  Hameau  appelé  aussi 
Pontironetto,  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station 
Biasca,  ligne  du  Gothard,  sur  le  sentier  à 
mulets   du  val  Pontirone.  Dans  les  25  mai- 
sonnettes, bien  exposées  au  soleil,  presque 
tous  les  habitants   de   cette  vallée  passent 
l'hiver.  106  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de    Pontirone.   Élève    du    bétail,    exploitation  des    bois. 
Les  jeunes  gens  émigrent  à  Milan  comme  marchands  de 
fruits,  de  châtaignes,  et  à  Londres  en  qualité  de  garçons 
dp  oâfé 

SANT'ANNA  (PASSO  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Indemini).1348m.Col  entre  le  Gambarogno(1739m.) 
et  le  Pizzo  Paglione  (1558  m.),  à  3  heures  et  demie  S.  de 
la  station  de  San  Nazzaro,  ligne  Bellinzone-Luino.  Ce 
passage  est  très  fréquenté  par  les  habitants  du  val 
Vedasca,  dont  le  village  supérieur,  Indemini,  appartient 
à  la  Suisse.  Un  projet  d'améliorer  le  sentier  ou  de  créer 
un  câble  aérien  a  été  mis  de  côlé  ensuite  de  son  coût  trop 
élevé.  Chapelle  dédiée  à  sainte  Anne.  On  y  célèbre  la  fête 
de  la  sainte  le  26  juillet. 

SANT'ANNUNZIATA  (C.  Tessin,  D.  Locarno, 
Com.  Ronco  d'Ascona).  406  m.  Eglise  de  construction 
moderne,  à  6,5  km.  S.-O.  de  Locarno,  à  côté  du  cimetière 
de  Ronco,  auquel  on  accède  par  un  chemin  bordé  des 
quatorze  chapelles  d'un  chemin  de  la  Croix.  Vue  splen- 
dide  sur  la  partie  supérieure  du  lac  Majeur. 

SANT'ANTONINO(C. Tessin,  D.Belhnzone).  220  m. 
Com.  et  hameau  sur  une  hauteur  au  milieu  des  vignes, 
à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Cadenazzo,  ligne  Bellin- 
zone-Luino.  Dépôt  des  postes.  Avec  Paiarde,  Piano  et  Vi- 
gana  di  Sotto,  la  com.  compte  88  mais.,  380  h.  cath.  ; 
le  hameau,  10  mais..  44  h.  Paroisse.  Viticulture,  agri- 
culture, élève  du  bétail.  Forte  émigration  des  hommes 
en  Amérique  du  Nord.  . 

SANT'ANTONIO  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com. 
Busio).  630  m.  Chapelle  sur  le  versant  droit  de  la  vallée 
de  Poschiavo,  à  1,5  km.  S.  de  Brusio. 

SANT'ANTONIO  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com. 
Poschiavo).  995  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Poschia- 
vino,  à  1,5  km.  S.  de  Poschiavo,  à  15,2  km.  N.-O.  de 
la  station  deTirano,  ligne  de  la  Valteline.  Dépôt  des  pos- 
tes. Voiture  postale  Samaden-Bernina-Tirano.  12  mais., 
66  h.  catholiques  et  protestants  de  la  paroisse  de  Pos- 
chiavo. Prairies,  élève  du  bétail.  Chapelle. 

SANT'ANTONIO  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle 
Calanca,  Com.  Buseno).  1674  m.  Chapelle  sur  le  versant 
gauche  du   val  Calanca,  à  1,5  km.  N  -E.  de  Buseno. 

SANT'ANTONIO  (C.  Tessin,  D.  Bellinzone).  8ib  m. 
Com.  dans  le  val  Morobbia,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière, 
au  milieu  des  prairies  et  de  vieux  châtaigniers,  en  face  du 
val  Maggina  qui  descend  du  Camoghè,  à  4,5  km.  E.  de 
la  station  de  Giubiasco,  lignes  Bellinzone-Locarno  et 
Bellinzone-Chiasso.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Bel- 
linzone-Carena.  Avec  Caréna,  Carmenna,  Mêlera,  Melirolo, 
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Velano,  celte  commune  compte  122  mais  ,  599  h.  cath.  Pa- 
roisse. Agriculture,  élève  du  bétail.  Forte  émigration  aux 


Santa  Maria  dans  le  Mùnslerthal  vu  de  l'Est. 

États-Unis.  C'est  de  là  que  part  le  meilleur  sentier  pour 
atteindre  le  Camoghè  en  5  heures.  Du  hameau  de  Caréna 
part  le  sentier  qui,  par  le  col  de  San  Jono,  conduit  a 
Dongo  et  à  Gravedona,sur  le  lac  de  Corne.  Sous  le  hameau 
de  Carmena,  se  trouve  dans  la  Morobbia  la  prise  d  eau 
(620  m.)  conduite  par  une  longue  galerie,  presque  entiè- 
rement souterraine,  d'une  longueur  de  4,5  km.,  al  usine 
électrique  de  Giubiasco-Bellinzona. 

SANT'ANTONIO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Vo- 
gorno).  520  m.  Village  dans  le  val  Verzasca  a  7  km.  £. 
de  la  station  de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  80 
mais.  274  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Vogorno.  bant 
Antonio  forme  la  fraction  principale  de  la  commune  ;  il 
est  divisé  en  quatre  groupes  d'anciennes  maisons  de 
pierre,  noircies  par  la  fumée,  dépourvues  de  tout  conlort. 
Culture  des  champs  et  des  vignes  ;  élevé  du  bétail.  Les 
hommes  émigrent  en  Californie  en  qualité  de  vachers.  Vo- 
gorno compte  plus  de  250  de  ses  ressortissants  en  Cali- 
fornie. Carrières  de  gneiss  et  de  granit. 

SANT'ANTONIO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Peccia)  1090  m.  Groupe  de  chalets  avec  une  chapelle  dans 
le  val  Peccia,  à  4  km.  N.-O.  de  ce  village,  a  43  km. 
N  -N  -O  de  Locarno.  Quelques  familles  y  demeurent  du 
printemps  au  mois  de  décembre  avec  du  bétail.  Fabrica- 
tion de  beurre  et  de  fromage  .  . 

SANT'APOLLONIA  (C.  Tessin,  D.  Mendnsio,  Com. 
Coldrerio).  351  m.  Église  à  2,5  km.  N.-O  de  la  station  de 
Balerna,  ligne  Bellinzone-Chiasso.  Le  9  février  ont  lieu  a 
Sant'  Apollonia  simultanément  la  fête  de  la  sainte  et 
une  foire,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  hdeles  et 
de  marchands.  .  r.  „„     . 

SANT-GION  (CRAP)  (C.  Grisons,  D.  Glenner). 
Crète.  Voir  Crap  Sant-Gion. 

SANTA  DOIWENICA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle 
Calanca).  1040  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la 
Calancasca,  au  pied  E.  du  Pizzo  di  Termine,  a  2,5  km. 
S  de  Rossà,  à  22,3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Cast.one, 
ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Grono- 
Rossa  26  mais.,  110  h.  catholiques  de  langue  italienne. 
Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairies.  Emigration  tempo- 
raire des  habitants  en  qualité  de  vitriers,  ramoneurs, 
peintres,  journaliers,  etc.  . 

SANTA  MARIA  (C.  Grisons,  D.  Bernina,  Com.  Pos- 
chiavo) 1020  m.  Chapelle  sur  le  versant  gauche  de  la 
vallée  de  Poschiavo,  à  250  m.  S.  de  Poschiavo. 

SANTA  MARIA  (C. Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Calanca). 
949  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  S.  de  la  chaîne  qui 
sépare  les  vallées  de  Calanca  et  de  Mesocco,  a  2,5  km. 
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N.-E.  de  Roveredo.  à  15  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Castione.  ligne  du  Gothard.  Kureau  des  postes,  télégraphe. 
49  mais..  163  h.  catholiques  de  langue  italienne.  Paroisse. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Émigration  temporaire  des  habi- 
tants. A  I  K.  du  village,  sur  une  colline  à  coté  de  l'église, 
se  trouvent  les  ruines  pittoresques  du  château  de  Calanca. 
L'église,  qui  doit  dater  du  VPsiécle.  possédait  un  des  plus 
beaux  autels  gothiques  du  canton  après  celui  de  la 
cathédrale  de  Coire.  11  fut  acquis  par  le  Musée  historique 
de  Baie. 

SANTA  MARIA  (C.  Grisons.  D.  Munsterthal).  1388  m. 
Coin,  et  vge  sur  la  rive  droite  du  Ram,  a  36  km.  S.-E.  de 
Zernez,  localité  principale  du  Munsterthal.  Bureau  des 
postes,  télégraphe.  Voiture  postale  de  Zernez  à  Mais 
iTiroli  et  de  Santa  Maria  par  ll'mbrailpass  à  la  Fer- 
dinandshôhe.  Avec  Craischtas,  Sielva.  la  commune  compte 
103  mais.,  385  h.  dont  242  protestants,  et  143  catholi- 
ques, de  langue  romanche;  le  village,  89  mais.,  333  h. 
Paroisse.  Église  avec  chceur  gothique  de  la  lin  du  XVe 
siècle.  Prairies,  élève  du  bétail.  Hôtels-pensions.  A  la  jonc- 
lion  des  routes  du  Stelvio  et  de  l'Umbrail,  à  quelque  400 
m.  de  la  frontière  suisse,  se  trouve  un  refuge-hôtel,  avec 
bureau  de  postes  et  de  télégraphes  italiens,  qui  porte  aussi 
le  nom  de  Santa  Maria  ou  IV  cantoniera.  Un  sentier  con- 
duit à  Livigno  par  le  val  Fraele.  Trouvaille  d'un  rasoir  en 
bronze  du  premier  âge  du  fer. 

SANTA  MARIA  (C.  Tessin,  D.  Lugano.  Corn.  Cimo  et 
Iseo).  781  m.  Église  et  cure  au  sommet  d'une  jolie  colline 
boisée,  à  9.5  km.  E.  de  Lugano.  C'était  jadis  léglise  pa- 
roissiale des  trois  communes  de  Cimo,  Iseo  et  Vernate  ; 
actuellement  la  dernière  commune  forme  une  paroisse  in- 
dépendante. Le  2  février  on  célèbre  à  Santa  Maria  la  fête 
de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  Beau  point  de  vue 
sur  les  lacs  de  Lugano,  Majeur,  Muzzano  et  sur  pres- 
que tout  le  district  de  Lugano,  jusqu'au  groupe  du  Mont- 
Rose.  On  y  arrive  en  une  demi-heure  de  Vernate,  ou  en  10 
minutes  de  la  Cappella  di  Cimo. 

SANTA  MARIA  (MAYENS)  C.  Valais,  1).  Sien.', 
Com.  Chalais).  1577  m.  Alpage  situé  au  milieu  des  bois, 
dans  la  partie  antérieure  du  val  de  Réchy,  rive  droite.  Les 
habitants  de  Chalais  y  font  paître  durant  l'été  environ  150 
génisses. 

SANTA  MARIA  (MONASTERO  DI)  C.  Tessin,  D. 
Riviera,  Com.  Claro).  653  m.  Couvent  de  Bénédictines 
avec  une  église,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Claro,  ligne 
du  Gothard,  sur  un  éperon  du  versant  O.  du  Pizzo  di 
Claro,  entouré  de  gigantesques  châtaigniers.  L'église, 
dédiée  à  la  Vierge,  était  jadis  l'église  paroissiale  de  la  pa- 
roisse de  Claro;  aujourd'hui,  elle  sert  exclusivement  au 
monastère,  dont  le  premier  bâtiment  fut  construit  par 
une  religieuse  de   Milan,  Scolastica  Vismara,  l'an    1490. 
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Hospice  de  Monte  Camperio,  val  Sauta  Maria, 

Vue  superbe  sur  les  districts  de   Riviera   et  de  Bellin- 
zone. 

SANTA  MARIA  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  1917- 


893  m.  Vallée  descendant  du  col  du  Lukmanier,  d'abord  au 
S  -E.,  puis  à  l'E.  et  qui  se  termine  prés  d'Olivone  ;  elle  est 
arrosée  par  le 
cours  supé- 
rieur du  liren- 
no  et  bordée  à 
droite  par  la 
chaîne  ro- 
cheuse qui  fer- 
me, à  l'E.  et 
mu  S.,  le  val 
Piora  et  s'é- 
tend jusqu'au 
Pizzo  di  Mo- 
lare,  à  gauche 
par  la  croupe 
aux  pentes 
douces  de  la 
Costa.  Dans  sa 
partie  supé- 
rieure, la  dé- 
clivité de  cette 
vallée  n'est  pas 
très  pronon- 
cée ;  la  route 
passe  près  d'un 
dépôt  de  gypse 
d'un  blanc 
éclatant,  puis 
près  des  rui- 
nes de  l'ancien 
hospice  de  Ca- 
saccia    (1819 

m.)  et  de  l'auberge  Piano  di  Segno  (1680  m.),  à  5,5  km. 
du  col.  Non  loin  de3  ruines  de  l'hospice,  un  sentier  se 
détache  de  la  route  et  mène  au  S.  à  Faido,  par  le  Passo 
Predelp  (2454  m).  En  aval  de  Piano  di  Segno  la  roule 
traverse  un  court  défilé  boisé  et  rocheux  qui  s'ouvre  sur 
l'alpe  Campra.  Suit  un  nouveau  défilé,  où  la  route  fait  de 
grands  contours,  jusqu'à  Monte  Camperio,  où  se  trouve 
un  hospice  et  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée 
d'Olivone  etses  villages;  enfin  la  route  décrit  son  plus  grand 
lacet,  se  dirigeant  successivement  au  S.,  au  N.  et  à  l'E., 
avant  d'atteindre  Olivone.  Dans  la  partie  inférieure  de  la 
vallée,  sur  la  rive  gauche  du  Brenno,  se  trouvent  les  villages 
de  Somascona  et  de  Scona  que  la  route  ne  touche  pas.  Ces 
deux  localités  sont  dominées  par  le  cône  presque  totale- 
ment déboisé  du  Toira  (2101  m.),  tandis  que  sur  le  tronçon 
Monte  Camperio-Piano  di  Segno  et  même  plus  haut  les 
deux  versants  sont  bien  boisés  dans  leur  partie  inférieure. 
SANTA  MARIA  DELLE  GRAZIE  (C.  Tessin,  D. 
Bellinzone,    Com.   Ravecchia).   Couvent.   Voir   Madonna 

DELLE  GRAZIE. 

SANTA  PETRONILLA  (C. Tessin,  D.  Riviera,  Com. 
Biasca).  384  rn.  Chapelle  située  vis-à-vis  de  la  station  de 
Biasca,  ligne  du  Gothard,  sur  un  rocher  où  la  Frodalunga 
se  précipite  en  faisant  une  double  cascade,  dégageant  une 
vapeur  d'eau  qui  rafraîchit  toujours  les  alentours  de  la  sta  - 
tion.  L'église  fut  construite  en  accomplissement  d'un  vœu 
fait  au  temps  de  la  peste  de  1629.  On  y  célèbre  la  fête  delà 
sainte  le  premier  dimanche  de  juin.  Cette  fête  attire  un 
nombreux  concours  d'enfants  de  Biasca.  Tout  près  de 
l'église,  source  miraculeuse  de  San  Carlo,  dont  l'eau  a 
une  vertu  fébrifuge. 

SANTA  PIETÀ  (C.  Tessin,  D.  Riviera,  Com.  Osogna). 
402m.  Petite  chapelle  sur  une  colline,  tout  près  de  la  station 
d'Oeogna.  Santa  Pietà  n'estpas  le  nom  d'un  saint.  Pietà  = 
relief  ou  tableau  représentant  le  corps  du  Christ  mort  sur 
les  genoux  de  Marie.  En  français  Notre-Dame  de  la  Pitié. 

SANTA  TRINITÀ  (MONTI)  (C.  Tessin,  D.  et  Com. 
Locarno).  405  m.  Village  sur  un  plateau,  à  2  km.  N.-N.-O. 
de  Locarno.  Voiture  postale  Locarno-Contra-Mergoscia.  Bu- 
reau des  postes,  téléphone.  32  mais.,  de  95  à  140  h.  cath.  et 
prot..  de  langues  italienne  et  allemande.  Viticulture,  ar- 
bres fruitiers.  Vue  splendide  sur  le  cours  inférieur  du  Tes- 
sin et  le  lac  Majeur,  végétation  méridionale;  climat  doux  ; 
plusieurs  villas  de  familles  locarnaises,  et  surtout  alleman- 
des, suivant  pourla  plupart  un  régime  végétarien;  pensions 
et  restaurants  Le  29  mai,  le  jour  de  la  Trinité,  s'y  célèbre 
une  grande  fêle  avec  procession  et  musique.  On  y  arrive 


412 


SAN 


par  une  belle  route  qui  monte  en  plusieurs  lacets  et  abou- 
tit à  l'ancienne  église,  propriété  des  Borghesi  de  Locarno, 
ou  par  le  funiculaire  de  la  Madonna  del  Sasso. 

SANTENBERG  (C.  Lucerne.  D.  Willisau).  683  m. 
Large  chaîne  de  collines  en  grande  partie  boisée,  entre 
Altishofen-Egolzwil,  d'un  côté,  et  Dagmersellen-Uffikon 
de  l'autre. 

SANTUARIO  DEL  SACRO  MONTE  (C.  Tessin, 
D.  Locarno,  Com.  Brissago).  Église.  Voir  Sacro  Monte 
(Santuario  del). 

SANZENBERG  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf).  578  m. 
Large  plateau  mollassique  à  la  limite  argovienne,  à  3 
km.  S.  du  Rhin  et  de  fCaiserstuhl,  entre  les  villages  de 
Weiach,  de  Fisibach,  de  Bachs  et  de  Schûpfheim,  recou- 
vert d'une  couche  d'anciens  graviers  quaternaires 
(Deckenscliotter)  de  30  à  40  m.  d'épaisseur. 

SANÈ  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Borgnone).  984  m. 
Groupe  de  chalets  dans  le  Centovalli,  à  18  km.  0.  de  Lo- 
carno, sur  un  tertre  de  la  rive  gauche  du  Melezzo,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée.  On  y  garde  du 
bétail  au  printemps  et  en  automne.  Fabrication  de  beurre 
et  de  fromage. 

SAOSEO  (CIMA  Dl)  (C. Grisons,  D.  Bernina).  3270m. 
Sommité  et  crête  sur  la  frontière  du  Poscliiavo  (val  Viola 
Poschiavino)  et  de  l'Italie,  dans  le  massif  du  Grosino 
(région  Livigno-Viola).  A  partir  de  la  Cima  di  Saoseo,  la 
crête  se  dirige  au  N.-E.  et  au  N.  sur  3  km.  jusqu'au 
Corno  di  Dosdè  (3230  m.).  Le  glacier  de  Dugorale  descend 
au  N.-O.  sur  le  val  Viola.  A  l'O.,  le  Passo  di  Sacco  relie 
le  val  Viola  à  la  Valteline  supérieure.  On  monte  à  la 
Cima  di  Saoseo  en  3  heures  de  la  Cabane  di  Dosdè,  au- 
dessous  du  Passo  di  Dosdè  (2850  m.),  par  le  val  italien  di 
Dosdè.  La  descente  sur  Poschiavo  exige  8  heures.  Cette 
montagne  est  composée  de  gneiss,  et,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  schistes  amphiboliques. 

SAOSEO  (LAGO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  2032 
m.  Lac  morainique  de  forme  ovale  de  100  m.  de  long  et  de 
50  m.  de  large,  sur  le  versant  O.  de  la  crête  de  la  Cima  di 
Saoseo  et  du  Corno  di  Dosdè,  sur  une  terrasse  rocheuse 
au-dessus  du  val  Viola  Poschiavino.  Le  sous-sol  est 
formé  de  gneiss. 

SAOURIE  (LA)  (C.  Valais,  D.  Sion).  2580  m.  Petit  lac 
alpestre,  dans  un  bassin  désert,  où  se  trouvent  quelques 
autres  lacs  un  peu  plus  élevés,  entre  le  Sex  Rouge,  la  Motte 
et  l'arête  rocheuse  qui  du  Wildhorn  descend  vers  le  S., 
jusqu'à  la  Creta  Bessa  et  au  Prabé  II  n'a  pas  d'écoulement 
visible,  mais  il  doit  alimenter  la  Sionne  dont  les  eaux 
jaillissent  du  roc  à  2  km.  plus  au  S. 

SAPEL(CRÊT  DE)(C.Neuchàtel,  D.  Val-de-Travers). 
1212  m.  Sommité  de  la  chaîne  de  Som  Martel,  entre  le  Val- 
de-Travers  et  les  vallées  des  Ponts  et  de  la  Brévine,  à  3km. 
N.  de  Travers.  Signal  trigonométrique.  Vue  étendue. 

SAPELET  (LE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Travers, 
Com.  Travers).  1110  m.  Maisons  sur  le  versant  S.-E.  du 
Crèt  de  Sapel,  à  2,5  km.  N.-N.-O.  de  la  station  de  Tra- 
vers, ligne  Neuchàtel-Pontarlier.  3  mais.,  16  h.  prot.  de 
la  paroisse  de  Travers.  Fromagerie. 

SAPET  (LE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Ruz).  984-743m. 
Forêt  au  N.  de  Dombresson,  sur  le  versant  qui  monte  vers 
Les  Planches,  s'étendant  de  la  route  de  Dombresson  à 
Saint-Imier  vers  l'O.-S.-O.  Sa  longueur  est  de  3  km.  et  sa 
largeur  de  près  d'un  km.  L'essence  principale  est  l'épicéa. 
SAPEY  (C.  Valais,  D.  Entremont,  Com.  Bagnes).  964 m. 
Section  de  com.  et  hameau  assis  dans  un  pli  du  plateau 
qui  s'élève  mollement  du  Chàble  vers  Bruson,  sur  la  rive 
droite  du  torrent  de  Bruson,  à  1  km.  de  ces  deux  villages, 
que  relie  une  route  carrossable.  13  mais.,  67  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Bagnes.  Agriculture,  apiculture, 
arbre»  fruitiers.  Du  vieux  français  sap,  sapin. 

SAPIN-HAUT  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Saxon) 
923  m.  Hameau  ancien  caché  dans  les  arbres,  à  1,5  km. 
S.-O.  en  amont  du  village  de  Saxon.  8  mais,  et  granges.  Il 
n'est  plus  guère  habité  pendant  la  bonne  saison  que  par 
une  vingtaine  de  personnes  et  en  hiver  par  une  dizaine 
seulement.  Autrefois,  il  était  plus  important.  On  y  jouit 
d'un  air  salubre  et  d'une  vue  d'ensemble  sur  une  grande 
partie  de  la  plaine  du  Rhône.  Il  marque  la  limite  d'al- 
titude jusqu'où  prospère  encore  l'abricotier.  Quoique  ce 
nom  soit  prononcé  Sapinô  par  les  gens  d'alentour,  l'ortho- 
graphe en  est  bien  Sapin-Haut. 


S.\R 

SAPUN  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  Schanfigg, 
Com.  Langwies).  1920-1590  m.  Vallée  latérale  du  Schan- 
figg ;  elle  descend  du  col  de  Strela,  vers  l'O.,  jusqu'à 
Langwies,  où  le  Sapûnerbach,  formé  du  Haupterbach  et 
du  Fondeierbach,  se  jette  dans  la  Plessur  venant  d'Arosa, 
à  24  km.  S.-E.  de  Coire.  Le  Sapùn  compte  plusieurs  ha- 
meaux :  Eggen,  Dôrfli,  Schmitten  et  Kupfen.  Dépôt  des 
postes  à  Schmitten.  Sapùn  compte  14  mais.,  46  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Langwies,  de  langue  allemande. 
Prairies.  Économie  alpestre.  Élève  du  bétail.  Le  Sapùn 
est  remonté  par  le  sentier  du  col  de  Strela  qui  mène  à 
Davos.  Une  petite  route  de  montagne  relie  Sapùn  à  Lang- 
wies-Platz.  Cette  vallée  a  une  longueur  de  6  km. 

SAPUNERBACH  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2400-1276 
m.  Rivière  prenant  naissance  dans  la  région  du  Strelapass 
(massif  de  la  Plessur,  chaîne  de  la  Strela).  Ses  sources  et 
ses  aflluents  surgissent  dans  le  grand  cirque  bordé,  au  S. 
et  à  l'E.,  par  la  Mâdrigertluh,  la  Kùpfenlluh,  la  Strela  et 
le  Schiahorn,  au  N.-Ei  et  au  N.,  par  le  massif  de  la  Todt- 
alp  (Weissfluh,  Haupterhorn,  Zàhnjefluh  etStelli).  Le  Sa- 
pûnerbach a  un  cours  de  7  km.  ;  il  coule  vers  l'O.  et  se 
jette  dans  la  Plessur,  à  600  m.  en  aval  de  Langwies.  Son 
principal  affluent  est  le  Fondeierbach,  dont  le  cours  e3t 
plus  long  que  celui  de  la  rivière  principale  jusqu'à  sa 
jonction  avec  celle-ci  au-dessus  de  Langwies;  il  vient  du 
N.-E.,  du  DuranapassetduCasannapass.  D'autres  aflluents 
plus  courts  descendent  du  Haupteralp,  du  vallon  de  Kupfen 
et  de  Màdrigen.  La  chute  totale  de  la  rivière  est  de  770  m., 
ce  qui  donne  une  pente  de  12  %.  Dans  son  co  urs  supé- 
rieur, le  Sapûnerbach  coule  à  la  limite  du  gneiss  et  des 
schistes  grisons  (Lias):  dans  son  cours  moyen,  il  coule  entre 
les  schistes  grisons  et  la  serpentine  et  dans  son  cours  infé- 
rieur il  traverse  les  schistes  argilo-calcaires  de  l'étage  des 
schistes  grisons.  Dans  ces  derniers,  sur  le  versant  E.  du 
Fondei,  à  la  Stelli,  sont  intercalés  des  calcaires  spathiques 
présentant  une  structure  oolithique,  renfermant  des  restes 
d'échinodermes  et  de  foraminifères,  et  appartenant  proba- 
blement au  flysch  crétacique  inférieur.  Dans  la  partie  su- 
périeure et  moyenne  du  Sapùn,  il  y  a  encore,  sur  la  rive 
S.,  quelques  forêts,  comme  le  Schôniwald  vis-à-vis  des 
hameaux  de  Dôrfli  et  Schmitten  ;  le  reste  de  la  vallée  est 
couvert  de  prairies  et  de  pâturages  ;  dans  la  section  infé- 
rieure, qui  a  une  longueur  de  2,7  km.,  les  deux  rives  sont 
boisées,  mais  sur  la  rive  N.,  la  forêt  fait  rapidement  place 
aux  prairies.  Route  carrossable  jusqu'à  Langwies;  de  là, 
chemin  muletier. 

SAR  ou  SARBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1900- 
485  m.  Petit  aflluent  gauche  du  Rhin,  prenant  naissance 
en  de  nombreuses  sources  à  l'alpe  Paraiel,  à  4  km.  S.-O. 
de  Ragaz.  Il  descend  rapidement  un  ravin  tortueux 
orienté  au  N.  sur  les  pentes  N.  gazonnées  et  boisées  des 
Graue  Hôrner  ;  il  traverse  ensuite  la  gorge  étroite  mais 
peu  profonde  de  Sartobel.  Il  atteint  la  plaine  du  Rhin 
par  une  jolie  cascade,  à  1,5  km.  S.-E.  de  Vilters.  Il  prend 
alors,  pendant  1  km.,  la  direction  N.-O.,  puis  la  direction 
N.  jusqu'à  la  digue  du  chemin  de  fer  Sargans-Trùbbach 
(4  km.).  Il  suit  cette  digue  en  courant  au  N.-E.  et  atteint 
enfin  le  Rhin  à  l'embouchure  du  Trùbbach  (1,5  km.).  Sa 
longueur  totale  est  de  11  km.,  dont  6,5  km.  sont  canalisés. 
Il  est  franchi  par  la  route  et  la  ligne  Ragaz-Sargans  et 
par  des  chemins  régionaux.  Ses  aflluents  sont  aussi  cana- 
lisés ;  toute  la  plaine  du  Rhin  à  Sargans  est  d'ailleurs 
coupée  de  canaux  et  de  fossés.  Les  affluents  les  plus  im- 
portants sont  le  Saschielbach  et  le  Seebach,  venant  de 
droite  et  de  gauche.  Tous  deux  prennent  aussi  naissance 
en  plusieurs"  sources  sur  le  large  versant  N.  des  Graue 
Hôrner  et  sont  canalisés  dans  la  plaine  du  Rhin,  le  pre- 
mier rejoint  le  Sarbach  à  1  km.  N.-E.  de  Vilters,  l'autre  à 
1,5  km.' S.-O.  de  Trùbbach.  Actuellement  encore,  on  re- 
trouve dans  la  plaine  du  Rhin,  sur  de  longs  parcours,  les 
fossés  où  se  traînaient  autrefois  tous  ces  ruisseaux. 

SARAPLANA  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  et  Com. 
Remùs).  1169  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  un  plateau 
du  versant  gauche  de  la  Basse  Engadine,  à  3,5  km.  N.-K. 
de  Remùs.  9  mais.,  29  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Remus,  de 
langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Saraplana  = 
Silvaplana,  c'est-à-dire  une  plaine  couverte  de  forêts. 

SARBACH,  SARENBACH.  Noms  de  ruisseaux; 
viennent  de  la  racine  sar,  couler,  couvrir  de  galets;  un 
Sarbach  est  donc  un  ruisseau  charriant  des  galets. 
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SARBACH  C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  1130-700  m. 
u  prenant  naissance  au  Schanerberg;  il  coule  dans 
une  jolie  j;orge  près  de  S.inkt  Ulrich  et  se  jette  dans  la 
plaine  en  passant  près  des  villages  de  Rans.  Ratis  et  Buchs. 
où  il  change  de  nom.  Sous  le  nom  de  Bachsergiessenau,  il 
rejoint,  après  un  cours  de  11  km.,  le  canal  de  Werdenberg. 

SARBACH  (C.  Zoug.  Corn.  Neuheim  .  623  m.  Groupe 
de  10  mais.,  à  500  m.  à  l'E.  de  Neuheim.  6"  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Neuheim.  Agriculture.  Élève  du  bétail. 

SARCLENZ  ou  S4CLENTZE  (C.  Valais,  Lt.  Con- 
they.Com.  Nendan.  1107  m.  Section  de  corn. et  hameau  sur 
le  chemin  qui  se  dirige  vers  le  fond  du  val  de  N'en  dai,  sur 
la  n\e  gauche  de  la  Prinze.  qui  coule  à  une  profondeur  de 
100  m.  au  bas  d'une  pente  raide;  à  2  km.  S.  de  Basse-Nen- 
daz.  19  mais.,  106  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Nendaz. 

SARDASCA  (VAL)  (C.  Grisons.  D.  Ober  Landqoarl). 
1723-1378  m.  Vallée  à  6,5  km.  E.  de  Klosters  ;  elle  prend 
naissance  à  la  jonction  des  émissaires  des  glaciers  de 
Verstankla  et  de  Silvretta.  Pendant  un  parcours  de  700  m. 
elle  descend  vers  le  N.-O.  ;  à  Silvrettaeck  (1670  m.)  elle 
tourne  vers  10.,  et,  près  de  Novei,  s'ouvre  dans  la  vallée  de 
la  Landquart.  Sa  longueur  est  de  6  km. 

SARDONA  iC.  Saint-Gall, D.  Sargans,  Corn.  Pfàfers). 
1748  m.  Grand  alpage  dans  la  vallée  de  Calfeisen,  au  pied 
du  Gletscherstock  et  du  glacier  de  Sardona,  d'où  sort  la 
Tamina,  à  la  limite  des  cantons  de  Saint-Gall,  des  Grisons 
et  de  Glaris.  Sa  superficie  est  de  1036  ha.,  dont  688  ha.  en 
pâturages,  316  improductifs.  2  chalets.  Il  est  divise  en 
332  et  demi  droits  d  alpages  appartenant  à  la  commune 
de  Zizers  (Grisons),  à  la  Brunnengenossenschaft  de  Gasen- 
zen  (Saint-Gall)  et  à  des  particuliers  de  Gams. 

SARDONA  (CABANE  DE  LA)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Sargans).  2210  m.  Cabane  du  Club  alpin  suisse  dans  le 
haut  de  la  vallée  de  Calfeisen,  sur  une  étroite  terrasse,  à 
6  heures  0.  de  Vâttis.  Élevée  en  1898  par  la  section  de 
Saint-Gall  du  C.  A.  S.,  elle  peut  loger  23  personnes.  Elle 
est  utilisée  pour  l'ascension  des  sommets  de  la  Sardona 
et  de  la  chaîne  du  Ringelspitz  et  pour  le  passage  de  la 
vallée  de  Galfeisen  à  Klims.  Trins,  Elm  etWeisstannen. 

SARDONA  (COL)  (Sardonapass)  (C.  Grisons  et 
Saint-Gall).  2840  m.  Col  de  glacier  de  la  crête  qui,  du 
Saurenstock  (3054  m.),  court  au  S.  vers  le  Trinserhorn 
(3028  m.)  et  sur  laquelle  se  réunissent  les  glaciers  de  Sar- 
dona et  de  Segnes.  Ce  col,  sans  nom  dans  l'atlas  Sieg- 
fried, permet  de  passer  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
de  Calfeisen  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Segnes  et  de  là 
à  Flims  ou,  par  le  col  de  Segnes,  à  Elm. 

SARDONA  (GLACIER  DE)  (SARDONAGLETSCHER) 
(C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2900-2300  m.  Glacier  de  2  km. 
de  large  et  de  1  km.  de  long,  sur  le  versant  E.  du  Sauren- 
stock. Il  recouvre  la  partie  supérieure  de  ce  versant  assez 
rapide  qui  descend  entre  la  Grande  Scheibe  et  le 
Trinserhorn  vers  le  haut  de  la  vallée  de  Calfeisen. 
Il  est  divisé  en  deux  parties,  celle  au  N.  est  plus 
petite  que  celle  située  au  S.,  par  une  crête  rocheuse 
qui  du  Saurenstock  court  vers  l'E.  Il  est  forte- 
ment crevassé,  surtout  dans  sa  partie  N.  Sa 
partie  S.  se  rattache  aux  glaciers  de  Segnes  et 
de  Sauren.  A  son  extrémité,  plusieurs  languettes 
s'abaissent  vers  la  Sardonaalp  ;  ses  émissaires 
une  fois  réunis  forment  la  Tamina.  Ce  glacier 
est  traversé  par  les  ascensionnistes  qui  partent 
de  la  cabane  de  Sardona  pour  atteindre  le  Piz 
Segnes,  le  Saurenstock  ou  la  Grande  Scheibe. 

SARDONA  (GROUPE  DE  LA)  (C.  Glaris, 
Grisons  et  Saint-Gall).  Situation,  étendue.  Ce 
groupe  forme  l'extrémité  orientale  de  la  chaîne 
septentrionale  des  Hautes  Alpes  suisses.  Il  est 
séparé  des  groupes  voisins  par  de  profondes 
vallées  qui  1  entourent  presque  de  tous  côtés 
Au  N.,  à  l'E.  et  au  S.,  il  est  séparé  des  groupes 
des  Alpes  de  la  Thur,  du  Rhàtikon  et  de  la 
Plessur  par  le  profond  et  large  sillon  lac  de 
Walenstadt-Seezthal-Rheinthal,  qui  décrit  un 
vaste  demi-cercle;  à  l'O.,  les  vallées  de  la  Linth, 
du  Sernf  et  du  Panix,  ainsi  que  le  col  du  Panix, 
le  détachent  du  groupe  du  Todi.  Il  a  un  pour- 
tour de  131  km.;  115  km.  sont  des  vallées  dont  la  cou- 
lière  n'atteint  pas  1000  m.  d'altitude;  même  sur  une 
longueur  de  80  km.,   la  coulière  est   au-dessous  de  600 


m.  Le  groupe  de  la  Sardona  n'est  directement  relié  i  sea 
voisins  qu'au  S.-O.  par  le  col  du  Panix.  L'axe  longitu- 
dinal, suivant  la  direction  générale  des  Alpes,  du  Panix 
i  Ftagaz,  mesure  35  km.  :  l'axe  transversal,  de  Coire  à 
Weesen,  mesure  44  km.  Le  groupe  a  une  superficie  to- 
tale de  927  km-. 

Orographie.  Bien  que  la  Sardona,  qui  a  donné  son  nom 
au  groupe,  ait  une  position  passablement  excentrique  au 
S.  1 1  .  et  qu'elle  soit  dépassée  en  altitude  par  le  Ringel- 
spitz, elle  doit  cependant  être  considérée  comme  le  Qœud 
du  groupe,  car  c  est  de  là  que  partent  toutes  les  chaiues 
principales.  La  chaîne  la  plus  importante,  qui  court  du 
Panix  à  Ragaz  par  le  Vorab,  la  Sardona  et  les  Graue  llôr- 
ner,  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Rhin, 
d'une  part,  la  Linth  et  la  Seez  d'autre  part.  Du  Panix, 
à  I  km.  N.  du  Piz  Segnes,  elle  constitue  aussi  la  limite 
entre  les  cantons  de  Glaris  et  des  Grisons  ;  à  l'E.  du  Piz 
Segnes,  la  frontière,  entre  les  cantons  de  Saint-Gall  et  des 
Grisons,  ne  suit  plus  la  ligne  de  partage  des  eaux,  mais 
passe  par  la  créle  Ringelspitz-Calanda.  Une  deuxième 
grande  chaîne  qui  part  de  la  Sardona  par  le  Magereu 
et  le  Schikl.dans  la  direction  de  l'extrémité  occidentale 
du  lac  de  Walenstadt,  sépare  les  bassins  de  la  Linth  et 
de  la  Seez.  De  la  Sardona  au  Gufelstock,  elle  forme 
aussi  limite  entre  les  cantons  de  Glaris  et  de  Saint- 
Gall.  Une  dépression  orientée  dans  la  direction  générale 
des  Alpes  et  allant  d'Elm  à  Mels  par  le  Raminthal,  le 
Foopass  et  le  Weisstannenthal,  partage  le  groupe  de  la 
Sardona  en  deux  parties  de  caractères  différents.  Au  S. 
de  ce  sillon,  le  prolongement  E.  de  la  chaîne  du  Todi 
forme  une  haute  chaîne  avec  des  sommets  de  3000  m.  en- 
viron ;  au  N.  de  la  dépression  peu  de  sommets  atteignent 
2500  m.,  et  vers  le  lac  de  Walenstadt  la  montagne  com- 
mence même  à  prendre  un  caractère  préalpin. 

A.  La  partie  méridionale  et  haut  alpine  du  groupe  est 
elle-même  partagée  en  5  sections  par  des  vallées  et  des 
cols  ;  ce  sont  le  Vorab,  la  Sardona,  la  chaîne  du  Ringel- 
spitz, les  Graue  Hôrner  et  le  Calanda.  La  section  occiden- 
tale est  le  large  massif  peu  ramifié  du  Vorab.  Il  commence, 
à  l'E.  de  la  dépression  du  Panix  (2407  m.)  par  une  arête 
étroite  à  l'extrémité  O.  de  laquelle  est  situé  le  Rothstock 
ou  Piz  Mar  (2626  m.);  il  s'élargit  à  l'E.  en  un  plateau  de 
2  km.  de  largeur,  légèrement  incliné  au  S.,  sur  les  bords 
duquel  se  dressent  les  sommets  qui  sont  peu  proéminents; 
à  10.  le  Bûndner  Vorab  (3030  m.),  et  le  Glarner  Vorab 
(3021  m.),  au  N.  les  pointes  déchiquetées  des  Zwôlfihorner 
(2743  m.),  à  l'E.  l'Ofen  (2881  m.)  et  le  Piz  Grisch  (2893 
Le  plateau  est  recouvert  par  le  Bùndnerberglirn, 
le  plus  grand  champ  de  glace  du  groupe  de  la  Sardona, 
mais  qui  ne  parvient  cependant  pas  à  former  un  véritable 
glacier  de  vallée.  Du  côté  du  Segnespass  (2625  m.),  le  pla- 


Groupe  de  la  Sardona;  le  Piz  Sagnes  et  le  Ringelspitz  vus  de  l'Ouest. 


teau  se  rétrécit  rapidement  pour  redevenir  une  étroite 
arête  couronnée  par  les  aiguilles  des  Tschingelhôrner 
(2850  m.).  Les  deux  versants  de  la  chaîne  du  Vorab  sont 
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asymétriques,  comme  ceux  du  Tôdi.  Tandis  qu'au  N.  d'im- 
posantes parois  abruptes  dominent  la  vallée  supérieure 
du  Sernf,  au  S.  le  versant  qui  descend  vers  la  vallée  du 
Rhin  antérieur  est  à  pente  très  douce  et  coupé  de  plusieurs 
vallons  (Panixerthal,  Sethertobel,  Schleuisertobel,  val 
Buglina  Laaxertobel)  séparés  par  une  série  de  croupes 
arrondies,  sillonnées  de  nombreux  ruisseaux  et  couvertes 
de  pâturages  jusqu'à  leur  sommet.  Au  delà  du  Segnespass 
la  chaîne  principale  se  continue  par  la  Sardona.  Entre  le 
Piz  Segnes  (3102  m.)  et  le  Saurenstock  ou  Piz  Sardona 
(3054  m.),  elle  forme  un  plateau  glaciaire  qui  est  cependant 
bien  moins  large  que  celui  du  Vorab.  Au  N.  il  s'abaisse 
par  la  crête  aiguë  et  déchiquetée  de  la  Grande  et  de  la  Pe- 
tite Scheibe  (2922  et  2561  m.)  jusqu'au  Foopass  (2229  m.)  ; 
au  S  elle  est  reliée  par  la  pyramide  du  Trinserhorn 
(3028  m.)  et  le  Piz  Dolf  (environ  3000  m),  au  large  plateau 
calcaire  du  Flirnserstein(2696  m.), entouré  presque  de  tous 
côtés  par  des  parois  abruptes;  au  S.  de  ce  plateau  s'étend 
le  vaste  champ  d'éboulement  de  Flims.  Comme  au  Vorab, 
le  versant  N.-O.,  du  côté  de  la  vallée  du  Sernf,  est  formé 
de  puissantes  parois  abruptes,  tandis  que  le  versant  S., 
vers  la  vallée  de  Flims,  et  le  versant  E.,  du  côté  du 
Call'eisenthal,  ont  une  pente  moyenne  assez  faible.  Ceci  ex- 
plique pourquoi  les  glaciers  ne  se  rencontrent  que  sur  les 
versants  E.  et  S.  (glacier  de  Segnes,  entre  le  Piz  Segnes  et 
le  Trinserhorn,  glacier  de  Sardona  au  haut  du  Calfeisen- 
thal).  Toute  une  série  de  vallées  partent  de  la  Sardona,  qui 
se  présente  aiDsi  comme  le  nœud  du  groupe.  Le  Tamina- 
Calfeisenthal,  qui  s'est  creusé  de  l'E.  un  profond  sillon 
dans  le  groupe,  partage  celui-ci  en  deux  chaines,  celle  du 
Ringelspitz  et  celle  des  Graue  Hôrner;  chacune  peut 
être  considérée  comme  la  continuation  de  la  chaine-mére. 
La  chaîne  du  Ringelspitz  est  reliée  à  la  Sardona  par  le 
Trinserhorn  ;  elle  se  dirige  à  l'E.  jusqu'à  Vâttis  et  au  cu- 
rieux vallon  transversal  du  Kunkelspass.  L'érosion  a  pro- 
duit ici  des  ramifications  plus  nombreuses  que  dans  la 
chaîne  du  Vorab  et  de  la  Sardona.  11  n'y  a  plus  de  plateau 
sur  la  ligne  de  faite,  mais  une  crête  divisée  par  de  nom- 
breuses échancrures  en  pointes  et  en  dents  bien  marquées. 
Le  plus  haut  sommet,  le  Ringelspitz  (3251  m.),  s'élève  à 
peu  près  au  milieu  de  la  crête  ;  c'est  le  point  culminant 
de  tout  le  groupe  de  la  Sardona.  A  l'O.  se  dressent  le  Gla- 
serhorn  (3128  m.),  le  Tristelhorn  (3115  m.),  le  Piz  Sax 
(2793  m.)  et  une  série  de  pointes  sans  nom  ;  à  l'E.  du  Rin- 
gelspitz la  chaîne  descend  vers  le  Kunkelsthal  (arrosé  par 
feGorbsbach)parlesOrgeln(2693m.)et  le  Simel  (2350  m.). 
L'asymétrie  des  deux  versants  est  également  frappante 
dans  cette  région.  Le  versant  N.,  du  côté  du  Calfeisenthal, 
sillonné  de  ravins  ramifiés,  est  beaucoup  plus  rapide  que 
le  versant  S.  dans  lequel  sont  creusés  une  série  de  beaux 
vallons  qui  débouchent  dans  la  vallée  du  Rhin  antérieur 
et  le  Kunkelsthal.  Les  arêtes  qui  séparent  ces  vallons  por- 
tent encore  diverses  sommités  importantes,  comme  le 
Tschepp  (2943  m.)  et  le  Moorkopf  (2943  m.).  Comme  il  n'y 
a  pas  de  hauts  plateaux,  la  glaciation  est  moins  forte  que 
dans  la  chaîne  de  la  Sardona,  malgré  la  plus  forte  alti- 
tude des  sommets.  Outre  quelques  névés  insignifiants, 
nous  ne  trouvons  ici  que  deux  petits  glaciers  qui  valent 
la  peine  d'être  nommés,  le  Taminsergletscher,  sur  le 
versant  S. -E.  du  Ringelspitz,  et  le  Glasergletscher,  sur  le 
liane  N.  du  Glaserhorn  et  du  Tristelhorn.  La  chaîne  des 
Graue  Hôrner  est  reliée  à  la  Sardona  par  le  sauvage  Mut- 
tenthalergrat;  elle  occupe  tout  l'espace  compris  entre  le 
Calfeisen-Taminathal  et  le  Weisstannenthal.  La  hauteur 
moyenne  de  ses  sommets  est  inférieure  à  celle  de  la  chaîne  du 
Ringelspitz;  sa  crête  principale  est  le  pro- 
longement direct  de  la  chaîne  Vorab  Sar- 
dona ;  elle  est  aussi  plus  longue  que  la 
chaîne  du  Ringelspitz.  Mais  ce  qui  distingue 
surtout  le  massif  des  Graue  hôrner,  c'est 
sa  structure  ramifiée.  Un  grand  nombre 
de  vallons  secondaires,  ramifiés  eux-mê- 
mes, débouchent  dans  les  vallées  de  Weiss- 
tannen  et  de  Calfeisen-Tamina  ;  ils  ont  été 
creusés  dans  les  schistes  tendres  du  Flysch 
dont  sont  composés  en  grande  partie  les 
Graue  Hôrner.  Il  y  a  ainsi  de  nombreuses 
crêtes  rocheuses  souvent  ramifiées  qui  rayonnent  de  la 
crête  principale.  La  partie  supérieure  de  ces  vallons  est  gé- 
néralement En  forme  de  cirque;  ils  débouchent  dans  la  val- 


lée principale  par  une  gorge  étroite,  souvent  impraticable; 
les  plus  importants  sont,  du  côté  du  Weisstannenthal,  les 
valsLavlinaetValUisch  et  levai  Vermol,  du  côté  du  Calfeisen- 
Taminathal,  les  vallons  de  Tersol,  Gelbberg,  Calvina  et  Za- 
nay.  Les  ravins  qui  sillonnent  lesversants  de  ces  vallons  ont 
provoqué  la  formation  de  nombreuses  pointes.  Les  som- 
mets principaux  de  la  chaîne  maitresse  sont  de  l'O.  à  l'E. 
le  Hangsackgrat  (2649  m.),  le  Zinerspitz  (2510  m.),  le  Saz- 
martinhorn  (2848  m.),  le  Gelbistock  (2082  m.)  et  le  Piz  Sol 
(2849  m.),  le  point  central  et  culminant  de  toute  la  chaîne. 
La  plus  grande  crête  secondaire  est  celle  des  Zanayhôrner 
(2825  m.),  qui  compte  dans  ses  ramifications  le  Drachen- 
berg  (2625  m.),  l'jElplikopf  (2619  m.)  et  le  Monteluna 
(2425  m.).  Les  Graue  Hôrner  ne  possèdent  qu'un  seul  pe- 
tit glacier,  le  Piz  Solgletscher,  dans  la  dépression  qui  des- 
cend du  Piz  Sol  au  N.  vers  leWildsee.  Au  N.-E.  la  chaîne 
devient  rapidement  moins  sauvage  et  s'abaisse  vers  le 
Rheinthal  saint-gallois  par  des  pentes  douces,  couvertes 
dans  le  haut  de  forêts  et  de  pâturages  et  dans  le  bas  de 
nombreuses  habitations.  La  cinquième  section  haut-alpine, 
le  Calanda,  est  complètement  séparée  des  deux  chaines 
dont  nous  venons  de  parler  par  la  vallée  de  la  Tamina  et 
le  Kunkelspass  (1351  m.).  La  ligne  de  faite,  dirigée  au  N.- 
N.-E.,  converge  vers  Ragaz  avec  la  crête  principale  des 
Graue  Hôrner;  elle  est  presque  perpendiculaire  à  la  chaîne 
du  Ringelspitz.  Ici  aussi,  comme  dans  tout  le  groupe  de  la 
Sardona.  le  versant  intérieur  est  beaucoup  plus  escarpé 
que  celui  tourné  vers  la  périphérie.  Contrairement  aux 
Graue  Hôrner,  la  chaîne  du  Calanda  est  très  peu  ramifiée. 
Les  nombreux  ravins  du  versant  abrupt  du  Taminathal  et 
du  Kunkelsthal,  à  l'exception  du  Gonschirolatobel,  ne 
s'élargissent  pas  en  vallons  ;  le  versant  du  côté  du 
Rheinthal  grison  n'a  qu'un  seul  vallon,  le  val  Cosenz, 
qui  vient  rompre  un  peu  l'uniformité  de  ce  large  versant 
couvert  de  forêts  et  de  pâturages.  L'absence  de  vallées 
implique  celle  de  sommets  imposants.  Les  points  proémi- 
nents sont  le  Taminser  Calanda  (2393  m.),  le  Felsberger 
Calanda  (2700  m.)  et  le  Ilaldensteiner  Calanda  (2808  m.). 
fi.  La  partie  N.  du  groupe  de  la  Sardona,  celle  qui  se 
trouve  au  delà  du  Foopass  et  qui  a  déjà  en  partie  un  ca- 
ractère préalpin,  est  une  région  montagneuse  très  ramifiée 
qui  occupe  tout  l'espace  compris  entre  les  vallées  du 
Sernf  et  de  la  Linth  à  l'O.,  le  sillon  Seezlac  de  Walen- 
stadt  au  N.,  et  le  Weisstannenthal  au  S.  Le  Murgthal,  qui 
descend  vers  le  lac  de  Walenstadt,  la  Widersteinerfurkel 
et  le  Miihlebachthal,  qui  débouche  dans  la  vallée  du 
Sernf,  partagent  cette  région  en  deux  parties,  une  grande, 
à  l'E.,  le  massif  du  Spitzmeilen  ou  du  Magereu,  et  une  pe- 
tite, à  l'O.,  le  massif  du  Schild-Mûrtschenstock.  La  chaîne 
principale  de  la  première  section  se  détache  de  celle  de  la 
Sardona  près  du  Foopass;  elle  se  dirige  presque  directe- 
ment au  N.  par  le  Foostock  (2610  m.),  les  Riesetenhôrner 
(2359  m.),  le  Faulenstock  (2418  m.),  le  Weissgandstôckli 
(2491  m.),  le  Spitzmeilen  (2505  m.)  et  le  Weissmeilen 
(2483  m.).  Au  Magereu  (2528  m.)  elle  se  divise  en  deux 
branches  qui  entourent  le  Murgthal  à  l'E.;  à  l'O.,  elle  s'étend 


Groupe  de  la  Sardona.  Le  Spitzmeilen  vu  du  Nord-Ouest. 

jusqu'au  Widersteinerfurkel  par  le  Goggeien  (2353  m.),  le 
Ruchsistenstôckli  (2391  m.)  et  le  Roththor  (2514  m.)  ; 
au  N.    elle  s'abaisse   peu  à  peu  vers  le  lac  de  Walen- 
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sladt  pur  le  Gulmen  (3314  m.),  le  Hreitmantel  (3259  m.), 
le  Sexmer  *2I90  m.)  et  la  Gùslen  (1836  m.).  Comme  la  li- 


l.e  sommet  du  Piz  Sardona  vu  du  Piz  Segnes. 

gne  de  faite  est  beaucoup  plus  rapprochée  de  la  vallée  du 
Sernf  que  de  celle  de  la  Seez,  le  versant  0.  est  plus  es- 
carpé que  le  versant  N.-E.  et  les  chaînes  latérales,  situées 
du  côte  du  Sernf,  ont  des  arêtes  plus  aiguës  et  des  som- 
mets mieux  marqués  que  ceux  situés  du  coté  de  la  Seez. 
Les  vallons  qui  séparent  ces  chaînes  latérales  sont,  à  l'O., 
.  le  Raminthal,  le  Krauchthal  et  le  Mùhlebachthal  ;  à  PE., 
la  longue  vallée  de  W<  isstannen,  qui  débouche  à  Mels,  le 
Schilzbachthal,  qui  débouche  dans  la  vallée  de  la  Seez  à 
Flums  et  entre  deux  le  petit  vallon  du  Kohlschlagbach. 
Ils  commencent  tous  par  un  cirque  et,  à  l'exception  du 
Raminthal.  ils  se  distinguent  par  cette  particularité  qu'au- 
dessus  des  parois  qui  forment  le  cirque  s'étend  une  ter- 
rasse large,  ondulée,  souvent  parsemée  de  petits  lacs  et 
au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  les  crêtes  et  les  pics.  Cette 
configuration  est  surtout  frappante  dans  le  Schilzbachthal, 
dont  la  partie  supérieure  est  formée  de  trois  vastes  cu- 
vettes bordées  d'une  terrasse  longue  de  15  km.  et  large 
par  places  de  près  de  2  km.  Parmi  les  sommets  des  chaî- 
nes secondaires  nous  citerons  le  Blattengrat  (2248  m.),  et 
le  Fahnenstock  (2168  m.),  d'où  l'on  jouit  d'une  très  belle 
vue  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  Raminthal  du  Krauch- 
thal ;  le  Gulderstock  (2522  m.)  entre  le  Krauchthal  et 
le  Mùhlebachthal;  la  Faulegg  (2459  m.)  et  la  Guscha 
2412  m.),  entre  le  Weisstannenthal  et  le  Schilzbachthal 
et  le  Brodkamm  (2009  m.)  au  N'.  du  Schilzbachthal.  La 
chaîne  principale  du  massif  du  Schild  est  le  prolongement 
de  celle  qui  s'étend  du  Magereu  à  l'O.,  jusqu'au  Roththor. 
Elle  commence  à  l'O.  de  la  Widersteinerfurkel  (2014  m.) 
par  le  Gufelstock  (2436  m.)  et  court  au  N.,  parallèlement 
à  la  vallée  de  la  Linth.  par  le  Schwarzstockli  (2312  m.),  le 
triple  sommet  du  Schild  (2286,  2302  et  2310  m.)  et  la  py- 
ramide du  Fronalpstock  (2127  m.)  jusqu'au  Neuenkamm 
(1906  m.).  Dans  le  S.,  dans  la  région  du  Gufelstock,  on  ren- 
contre encore,  à  1800-2200  m.  d'altitude,  les  grands  plateaux 
ondulés  que  nous  avons  signalés  dans  la  région  du  Mage- 
reu.La  chaîne  s'abaisse  du  côlé  de  la  Linth  sans  se  rami- 
fier sensiblement.  Au  S.,  la  pente  est  abrupte  ;  au  N.,  elle 
est  plus  douce  et  se  partage  en  terrasses.  Par  contre,  à 
l'E  du  Schild,  le  massif  est  divisé  en  plusieurs  chaînons 
par  la  vallée  de  la  Mùrtschenalp,  qui  débouche  dans  le 
Murgthal  et  par  les  vallons  du  Thalalpsee,  du  Meeren- 
bach  et  du  Rotibach,  qui  débouchent  sur  le  lac  de  Wa- 
lenstadt.  Les  plus  importants  de  ces  chaînons  sont  le 
chaînon  de  Verrucano  du  Silberspitz  (2234  m.),  situé 
entre  le  Murgthal  supérieur  et  la  Mùrtschenalp,  et  sé- 
paré de  la  chaîne  du  Schild  par  la  Murgseefurkel  (2002 
m  .  puis  la  sauvage  muraille  calcaire  du  Murtschen- 
stock  (2442  m.),  point  culminant  du  massif  du  Schild, 
à  l'E.  du  cirque  du  Thalalpsee.  Les  chaînes  s'aplatis- 
sent au  N.  comme  celles  du  massif  du  Magereu  et 
s'abaissent  par  de  belles  terrasses  du  côté  du  lac  de  Wa- 
lenstadt. 

De  nombreux  cols  relient  les  vallées  du  groupe  de  la 
Sardona  soit  entre  elles,  soit  avec  les  grandes  vallées 
qui  bordent  le  massif.  Aucun  de  ces  cols  n'a  de  route 
carrossable,  sauf  dans  la  vallée  de  Weisstannen,  partie 


inférieure.  Parmi  les  passages  de  la  haute  chaîne   méri- 
dionale, le  Kunkelspassf  1351  m.),  situé  à  l'E.  et  conduisant 
de  la  vallée  de  la  ïamina  dans  celle  du  Rhin,  est  le 
moins   élevé   et  le  plus  commode,   le   Segnes   (2625 
m.),  situé  au   milieu   de   la  chaîne  et   reliant    Elm 
Huis  la    vallée  du  Sernf   à   Flims  dans  la  vallée  du 
Rhin  antérieur,  est  le  col    le    plus   élevé    et  le  plus 
nible,  enfin  le    Panix  (2407  m.),   à   l'extrémité  O. 
«lu  groupe  de  la  Sardona,  est  le  passage  le   plus  im- 
portant,  parce  qu'il  est  le  meilleur  moyen  de  com- 
munication entre  la  région  de  la  Linth  et  la  vallée 
du  Khin  antérieur.  On  a  déjà  maintes  fois  exprimé 
le  vœu  qu'une  route  soit  construite  par  ce  passage. 
Une  série  de  cols  faciles  conduisent  de  la  région  de 
la  Linth  dans  la  vallée  de  la  Seez  et  du  lac  de  Walen- 
stadt  ;  ils  traversent  la  chaîne,  partant  de   la   Sar- 
dona vers   le  N.  Ce  sont  :   le   Foopass  (2229  ni.),  re- 
liant le   Raminthal  au   Weisstaniienth.il;    le   liiese- 
tenpass  (2188  m.),  rattachant  le  Krauchthalau  Weiss- 
tannenthal ;    le    Schoneggpass    ou    Spitzmeilenpass 
(2210  m.),  allant  du  Krauchthal  au  Schilzbachthal,  et 
la  Widersteinerfurkel  (2014  m.  i,  rattachant  le  Mùhle- 
bachthal an  Murgthal  et  au  lac  deWalenstadt.  Parmi 
les  cols  des  chaînes  secondaires  qui  relient  deux  vallées  la- 
térales voisines,  nous  citerons:  sur  le  versant  grison  de  la 
chaîne  principale,  la  Ranasker  Furka  (2233  m.),  qui  relie  le 
Panixerthal  à   la   section   supérieure  du  Sethertobel,  la 
Sagenserfurka  (2385  m.),  au  S.  du  Vorab,  conduisant  du 
Sethertobel  à  Palpe  Sagens,   la  Furka  (2551  m.),  entre  le 
Trinserhorn  et  le  Flimserstein,  conduisant  de  la  vallée  de 
Flims   dans   celle    de    l'alpe   Rusna,    la    Trinser   Furka 
i),  entre  le  Trinserhorn  et  le  Piz  Sax,  réunissant 
la  vallée  de  Rusna  à  la  partie  supérieure  du  Calfeisenthal; 
dans  la  région  des  Graue  Horner,  le  Heidelpass  (2397  m.) 
entre  le  Hangsackgrat  et  le  Seezberg,   reliant  le  Calfei- 
senthal au  Weisstannenthal  et  la  Furggla  (2577  m.),  qui 
conduit  de  la  vallée  de  Calvina  dans  celle  de  Tersol;  dans 
le  massif  du  Murtsehenstock,  la  Murgseefurkel  (2002  m.), 
entre  le  Murgthal  et  la  Mùrtschenalp,  la  Mùrtschenfurkel 
(1848  m.),  entre  la  Mùrtschenalp  et  la  Tlialalp,  et  le  Fron- 
alppass  (1850  m.), entre  le  Schild  et  le  Fronalpstock,  con- 
duisant de  la  vallée  de  la  Linth  dans  celle  du  Spannegg- 
see  et  du  Thalalpsee. 

Stratigraphie.  Comme  le  massif  central  du  Fin- 
sleraarhorn  s'enfonce  rapidement  dans  la  profondeur  à 
l'E.  du  Todi,  les  roches  cristallines  n'aflleurent  nulle  part 
dans  le  groupe  de  la  Sardona.  Celui-ci,  même  dans  ses 
chaînes  les  plus  élevées,  est  formé  de  roches  sédimentaires. 
La  plus  ancienne  est  le  Verrucano,  qui  doit  être  considéré 
comme  l'équivalent  du  Carbonifère  et  du  Permien  et  qui, 
dans  aucune  autre  partie  des  Alpes,  n'est  aussi  développé, 
tant  pour  l'extension  horizontale  que  pour  la  puissance  ver- 
ticale. Son  aire  d'extension  se  divise  en  trois  zones  :  une 
zone  septentrionale  dans  le  massif  du  Magereu,  entre  les 
vallées  du  Sernf  et  de  la  Seez,  où  il  atteint  une  élévation 
de  plus  de  1000  m.  et  constitue  presque  entièrement  cer- 
taines montagnes;  une  zone  méridionale  dans  le  Rliein- 
thal  grison,  où  il  forme  une  nappe  remontant  du  fond  de 
la  vallée  sur  les  versants  à  pente  douce  de  la  chaîne 
Vorab-Ringelspitz-Calanda;  une  zone  moyenne  où  il  repose 
en  calottes  sur  les  plus  hauts  sommets  et  arêtes.  Dans  la 
vallée  du  Rhin  antérieur  et  spécialement  dans  le  Murgthal 
et  la  partie  N.  de  la  vallée  du  Sernf,  il  se  présente  sous 
la  forme  d'un  conglomérat  rouge  ;  dans  la  région  du  Ma- 
gereu et  de  la  Sardona,  il  est  surtout  représenté  par  des 
schistes  tendres,  séricitiques,  rouges,  violets  ou  verts.  Au 
Gulderstock  et  au  Vorab,  on  trouve  dans  le  Verrucano 
du  mélaphyre  et  d'autres  roches  éruptives.  derniers  pro- 
longements E.  du  vaste  champ  de  roches  éruptives  de  la 
région  du  Kàrpf.  Le  Trias  est  représenté  par  la  Rotidolo- 
mite,  qui  prend  à  l'air  une  teinte  blanc  jaunâtre  ou  jaune 
rougeàtre  et  dont  les  couches  moyennes  sont  souvent 
développées  en  dolomite  cellulaire  (cornieule),  et  par  le 
Quartenschiefer  de  couleur  rouge  cerise.  Ces  roches,  qui 
reposent  normalement  sur  le  Verrucano,  atteignent,  sur- 
tout dans  le  massif  du  Schild  et  du  Magereu,  une  grande 
extension  horizontale  et  donnent  au  paysage  un  cachet 
spécial  par  le  vif  contraste  de  leurs  couleurs.  La  Rotido- 
lomite  était  souvent  appelée  autrefois  Vanskalk  (calcaire 
de  Vans),  parce  qu'on  la  trouve  à  la  Vansalp,  au  haut  du 
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Schilzbachthal.  Au  Weissmeilen  et  au  Gypsgrat  la  cor- 
nieule  contient  du  gypse.  Le  Lias  n'apparaît  que  dans  la 
iv-iou  du  Magereu,  entre  la  vallée  de  la  Murg  et  celle  de 
Weisstannen  ;  il  fait  complètement  défaut  dans  le  massif 
du  Schild,  entre  le  Trias  et  les  formations  jurassiques  plus 
récentes.  Au  Magereu,  au  Weissenberg  et  à  la  Guscha,  il 
atteint  une  épaisseur  de  300  m.  et  comprend  des  grés 
ferrugineux,  des  quartzites,  des  calcaires  grossiers  souvent 
parsemés  de  grains  de  quartz  et  d'éclats  de  dolomite,  et 
renfermant  des  bélemnites,  des  cardinies,des  Pecten  et  des 
restes  d'échinodermes,  puis  des  schistes  marneux,  tendres, 
qui  rappellent  souvent  ceux  du  llysch.  Il  donne  aux  monta- 
gnes des  formes  très  spéciales,  parois  rocheuses  escarpées 
et  coupées  en  bandes  (Magereu,  Guscha)  ou  tours  déchi- 
quetées, difficiles  à  gravir  (Spitzmeilen,  Gulderstock,  Sex- 
mor).  Le  Dogger  a  été  presque  complètement  enlevé  par 
l'érosion  dans  la  région  du  Magereu.  11  forme,  dans  la  ré- 
gion du  Schild  et  au  fond  de  la  vallée  de  la  Tamina,  près 
de  Vâttis,  une  bande  étroite  reposant  sur  le  Trias;  au 
Vorab,  au  Flimserstein  et  dans  la  chaine  du  Ringelspitz,  il 
apparaît  en  position  renversée  entre  le  Malin  et  le  Verru- 
cano  qui  le  recouvre.  Il  se  présente  sous  l'aspect,  de 
schistes  argileux,  noirs  et  noduleux  (Opalinuston),  de 
grès  ferrugineux,  dalle  nacrée,  et  d'oolithe  ferrugi- 
neuse. Le  Malm  ne  prend  qu'au  N.-O.  et  au  S.  une 
part    importante  à   la   constitution  de   la    montagne.   Il 
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leurs  versants  à  pente  uniforme,  gazonnés  souvent  jus- 
qu'au sommet  des  plus  hautes  crêtes  et  sillonnés  de  ra- 
vins extrêmement  ramifiés.  Le  diluvium  est  représenté 
sur  les  versants  des  grandes  vallées  comme  daus  toutes 
les  vallées  latérales  par  des  moraines  et  des  blocs  errati- 
ques. Des  nappes  morainiques  très  étendues,  se  distinguant 
par  leur  richesse  en  roches  cristallines  de  la  vallée  du 
Rhin  antérieur  et  déposées  en  conséquence  par  le  glacier 
du  Rhin,  recouvrent  les  parties  inférieures  des  pentes 
descendant  sur  le  lac  de  Walenstadt,  la  vallée  de  la  Seez 
et  le  Rheinthal  saint-gallois  ;  elles  ont  donné  au  terrain 
son  aspect  ondulé  et  l'ont  rendu  fertile,  ce  qui  a  provoqué 
le  peuplement  considérable  de  ces  contrées.  Les  roches 
moutonnées  et  les  stries  glaciaires  des  larges  et  hautes  ter- 
rasses de  la  région  du  Spitzmeilen  datent  aussi  de  la  pé- 
riode glaciaire,  comme  les  nombreux  petits  lacs  (les  lacs  de 
la  Murg,  ceux  de  l'alpe  Seewen,  au  S.  d'Oberterzen,  le 
Madsee,  auprès  du  Spitzmeilen,  Wildsee,  Schottensee, 
Schwarzsee,  Viltersersee  dans  les  Graue  Horner,  etc.). 

Tectonique.  Avec  celui  du  Todi,  son  voisin  à  10.,  le 
groupe  de  la  Sardona  est  le  siège  de  cette  grande  dislocation 
connue  depuis  sa  découverte  par  A.  Escher  de  la  Linth  et 
de  sa  description  par  Heim,  sous  le  nom  dédouble  pli  gla- 
ronnais.  Si,  deVàttis,  où  dans  la  profonde  vallée  de  la  Ta- 
mina toutes  les  roches  sédimentaires,  du  Verrucano  à 
l'Eocène,  se  trouvent  en  superposition  normale,  on  se  dirige 
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Prolil  géologique  par  la  partie  occidentale  du  groupe  de  la  Sardona. 
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C  Crétacique;  D.  Dogger;  E.  Éocène  et  Oligocène;  Eb.  Éboulement  de  Flims;  L.  Calcaire  de  Lochseite  (Maim);  Li  Lias;  M  Malm; 
T.  Triis  (Rôtidolomitè,  Cornieule  et  Qnarteoschiefer);  V.  Verrucano,  principalement  en  conglomérats;  Vs.  Schistes  de  Verru- 
cano; —  .■—.—.—.  —  -—   Plan  de  recouvrement. 


est  représenté  par  le  calcaire  du  Schilt  (Argovien)  à  ta- 
ches jaunes,  d'une  puissance  de  30  à  50  m.,  et  qui,  dans 
la  région  du  Schilt,  se  distingue  par  sa  richesse  en  bé- 
lemnites et  en  ammonites  déformées,  puis  par  le  cal- 
caire haut  alpin,  d'un  gris  bleu  foncé,  qui  atteint  une 
puissance  de  400  m.  et  forme  de  hautes  parois  dénudées 
(Mûrtschenstock,  Schild,  Fronalpstock ,  Vorab,  Flim- 
serstein, Calanda),  enfin  par  le  Tithonique,  qui  com- 
prend les  schistes  gris  noirs  de  Balfries  et  le  calcaire 
coralligène  gris  clair  (Troskalk).  Le  Crétacique  a  subi 
une  altération  encore  plus  considérable  que  le  Malm  ; 
il  ne  s'est  maintenu  qu'à  l'extrême  N.-O.,  au  Schild 
et  au  Neuenkamm,  et  au  S.  dans  la  région  du  Rin- 
gelspitz et  du  Calanda,  où  on  retrouve  le  Néocomien 
de  couleur  foncée,  l'Urgonien  gris  clair  et  peu  favora- 
ble à  la  végétation,  le  Gault  avec  ses  sables  verts  et 
ses  nombreux  fossiles  et  le  calcaire  de  Seewen  gris  jau- 
nâtre. Au  N.-O.,  au  Kerenzerberg,  sous  le  Néocomien, 
parait  le  Valangien,  qui  comprend  un  étage  inférieur 
marneux  avec  YExogyra  Couloni  et  YAlectryonia  rec- 
tangularis,  et  un  étage  supérieur  calcaire.  L'Eocène 
est  représenté  dans  une  mesure  plus  grande  encore  que 
le  Verrucano.  Au  N.-O.,  au  Schild  et  au  Neuenkamm,  il 
ne  forme  que  des  nappes  minces,  peu  étendues  sur  le  Cré- 
tacique. Dans  la  partie  centrale  du  groupe,  il  constitue 
des  montagnes  entières  dans  une  zone,  large  en  moyenne 
de  10  km.,  qui  s'étend  du  Sernfthal  moyen  et  supérieur 
jusqu'à  Ragaz,  à  travers  la  région  de  la  Sardona,  du  Rin- 
gelspitz et  des  Graue  Horner.  La  partie  la  plus  ancienne 
se  compose  de  bancs  de  calcaire  nummulitique,  de  quart- 
zites et  de  schistes  marneux,  tendres,  renfermant  ici  et  là 
de  beaux  fucoïdes  (Raminthal)  ;  la  partie  récente,  qui  ap- 
partient déjà  peut-être  à  l'Oligocène,  se  compose  de  schistes 
argileux  durs  et  de  grès  gris  verdâtre.  Les  montagnes 
du  flysch  éocène  se  distinguent  ici   comme  partout  par 


vers  le  S.,  on  voit  sur  les  versants  méridionaux  de  la  chaine 
Ringelspitz-Sardona,  le  Crétacique,  le  Malm,  le  Dogger, 
le  Trias  et  enfin  même  le  Verrucano  s'inlléchir  par  un 
brusque  coude  vers  le  N.  et  recouvrir  l'Eocène  en  super- 
position renversée.  Les  couches  du  Crétacique,  du  Malm 
et  du  Dogger  diminuent  rapidement  d'épaisseur  par  suite 
delamination  en  s'avançant  vers  le  N.,  de  telle  sorte  que, 
sur  la  crête  de  la  chaine  Ringelspitz- Sardona,  le  Verru- 
cano n'est  plus  séparé  de  l'Eocène,  qui  est  au-dessous,  que 
par  une  mince  bande  de  Malm  fortement  déformé  (cal- 
caire de  Lochseite).  Mais  aussi  au  N.  du  Raminthal  et  du 
Calfeisenthal,  dans  les  Graue  Horner,  dans  les  vallées  de 
Weisstannen  et  du  Sernf,  on  trouve  partout,  au  fond  de 
la  vallée  et  sur  les  pentes,  le  Flysch,  tandis  que  sur  les 
sommets  paraît  le  Verrucano,  séparé  du  Flysch  par  la 
bande  de  calcaire  de  Lochseite.  Chacun  peut  distinguer 
ce  dernier  formant  sur  les  pentes  des  montagnes  un  cor- 
don horizontal  de  plusieurs  km.  de  longueur.  Il  a  souvent 
une  épaisseur  moindre  de  1  m.  ;  par  places,  il  atteint  de  10 
à  50  m.,  au  Vorab  même  200  à  300  m.,  et  forme  des  di- 
gitations  irrégulières  pénétrant  dans  le  Flysch  (Tschingel- 
horner,  Foostock),  tandis  que  sa  limite  supérieure  est  une 
surface  de  glissement  parfaitement  plane.  Il  y  a  souvent, 
entre  ce  calcaire  et  le  Verrucano,  une  mince  couche  de 
Rôtidolomitè,  réduite  souvent  à  quelques  centimètres  d'é- 
paisseur. Sous  la  nappe  de  Verrucano,  le  Flysch  est  re- 
foulé en  plis  compliqués,  déjetés  au  N.  et  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  déterminer  en  détait.  De  même  que  la 
nappe  de  recouvrement  descend  rapidement  au  S.  vers  la 
vallée  du  Rhin  depuis  la  crête  du  Vorab,  de  la  Sardona 
et  du  Ringelspitz,  elle  s'abaisse  vers  le  N.  à  partir  de 
la  région  du  Foostock  et  des  Graue  Horner  et  disparait 
sous  le  sol  de  la  vallée,  dans  le  Rheinthal  près  de  Mels, 
dans  le  Linththal  non  loin  de  Schwanden.  Ce  phénomène 
engagea  Escher  et  Heim  à  expliquer  le  renversement  de  la 
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série  des  couches  par  deux  grands  plis  dont  les  bases  se 
trouvaient  d  un  côté  dans  la  vallée  du  Rhin  antérieur  de 
1  autre  sur  la  rive  S  du  lac  de  Walensladt,  et  dont  les  char- 
nières amiclinales  devaient  être  cherchées  des  deux  cotés 

Ju  V  de  la  chaîne  du  Ringelspitz.  Mais  oh  ne  retrouve 
pas  trace  de  ces  anticlinaux,  et  les  travaux  de  Schardtet  de 
Lugeon  ont  démontre  que  les  Alpes  calcaires  septentrio- 
nales appartiennent  a  de  grandes  nappes  de  recouvrement 
qui  ont  ete  charr.ee.  du  S.  au  N..  de  sorte  qu'au  lieu  du 
double  pi.  daronna.s.  on  admet  aujourd'hui  un  seul  grand 
pi.  chevauche  du  s.  au  N.  Des  études  récentes  ont  dé- 
montre que  sur  le  système  des  couches  de  cette  grande 
nappe  glaronna.se  de  recouvrement  reposent,  dans  fa  par- 
tie .V  du  groupe  de  la  Sardona,  les  restes  de  deux  ou 
trois  autres  nappes  de  recouvrement  qui  s  étendent  jusque 
dans  les  groupes  du  Todi.  de  la  Sihl  et  de  la  Thur.  A.nsuës 
beaux  plis  du  elurtachenstock, du  Kronalpstock  etduNeùen- 
,ÎZ"\  r7°9ent  eD  conUlcl  normal  sur  les  différentes  cou- 
ches de  la  nappe  glaronnaise.  dans  la  région  du  Schild  et 
^Hh"?31^10^  s.ur/Eoc^e.  dans  le  Murg.hal  sur  la 
dolom.te.au   S.  de  Aiùhlehorn  sur    le  Ijogger   et    e 

Sf!L    I      v         la  Dappt-e  J"  M,,rls<:hen  est  formée  tan- 
tôt  pa.     le    \errucano    (Kronalpstock.     .Mûrtschenstock 
Murgthal).  Untot  par  le  Trias.  *Sur  1  F.océne,  par  lequei 
se  termine  la  nappe  du  .Vurtschen.  sur  le  versant  NO 
du  Neuenkamm.  llolte   un   lambeau   de  Valangien   et  de 
Neocom.en.  dernier  reste  d'une  nouvelle  nappe  de  recou- 
vrement supérieure  à  la   précédente    et  dont    la   masse 
Fl!ëa£ie,-fS '  Tée  eDdehors  du  groupe  de  la  Sardona 
W i-ise,  HlUrheSfipa.r"es  «"P^res  de  la  chaîne  du 
Wiggiset  des  Churfirsten.  et  le  système  des  plis  du  Sântis" 
or,  pourra,,   I  appeler  la  nappe   du  Santis.  En  lin,  certains 

re"fnneH  uDt  mdlquer  que  les  S0!nme's  Hasiqùes  de  la 
région  du  Magereu  sont  séparés  de  leur  base  de  Trias  et 
de  \errucano  par  une  surface  de  recouvrement  Ils  an- 
part.ennent  probablement  à  une  nappe  de  recouvrement 
qu.  s.ntercale  entre  la  nappe  du   Murtschen    et  ceTe  du 

fSSt  e  1"',-.  àl?-  de  la  ™llée  de  la  Li°'h.  prend  un" 
part  essent,elle  a  la  constitution  de  la  chainedu  Gl"r! 
nisch.  Le  groupe  de  la  Sardona  présente  cette  narticu la 
rite  tectonique  que  les  couches  de  toutes  les  nappée "de 
RheTn7heaTent  De  S  abai8S*Dt  Pa»  élément  au  S.Trsle 
Rheinthal  gnson,  mais  aussi  à  10.  vers  le  Linththal 
au  N.  vers  le  lac  de  Walenstadt  et  à   l'E.   vers  le  R hein 

dans'tZtl'f ,Ll0iSHCeCi  ^Plique  le  fait  déJa  ™e°t!onné  qS; 
dans  tou  es  les  chaînes  le  versant  dirige  vers  l'extérieur 
du  mass.f  est  beaucoup  moins  rapide  que  celui  quiTin 
cl.ne  vers  1  .ntérieur;  c'est  aussi  pourquoi  à  TE  duRhe  S- 
thal  les  nappes  de  recouvrement  des  Alpes  glaronnaises 
dispara.ssent  sous  la  nappe  du  Falknis  et  du  RhaTikon 

Tand.8  que  le  groupe  de  la  Sardona  est  entouré  d^ne 

ceinture  de    ocalites  populeuses,  il  est  très  peu  habita 

intérieur;  les  deux  vallées  les  plus  profonde,  celle   de 

in  J„      Da:nalfe,Sen  tl  celle  de  VVeisstannen  ont  seul» 
quelques  villages  et  hameaux  à  population  permanente 
A   1  exception  des  régions   voisines  des   grandes  smions 
de  fa  SarHon  e,ratngerS  (Raga*'  Coire  et  «ims),    e  groupe 
npnH,n     a        6St  a88,ez  peu  visité   Par  ^s  touristls   C°! 
pendant    depuis   quelques    années   le    nombre    des T visi- 
teurs augmente  sensiblement.  Le  Club  alpin  suisse  a  fac 
lue  l'ascension  des  hautes  cimes  par   la  construction  de 
cabanes  (Calanda,  Segnes.  Sardona    SpitSen,  et  nar 
1  aménagement  de  locaux  ftrils)  dans  des  chalets  (suHes  al 
pes  Lasa  et  Gaffia  dans  lesGraue  Horner  et  à Sch4a-w7es  i 
au  Ringelspitz).  Le  chemin  de  fer  de  la  vallée  du  Sera 
récemment  ouvert,  et  les  nombreux  petits  hôtlls  pensTons 
qu.  se  sont  élevés  depuis  quelques  années  sur  les  taras- 
ses an-dessus  du  lac  de  Walenstadt  et  de  la  va  lie  de  la 

poTnV 7e°Z  d,S  Vi?i,6U/S  t0UJ0UrS  plus  ombreux  Les 
T«llLï :  .  rf  esi  plus  frequenté8  sont  le  Calanda,  le 
Tschepp,  le  Fronalpstock.  le  Schild;  les  vallées  de  la  Ta- 

aTaaitetsuCrelL!,det  CalfetiseDVde  la  Mu*.  «St  un  gVa^d 
attrait  sur  les  touristes.  La  curiosité  naturelle  la  nlns 
visitée  est  la  gorge  de  la  Tamina  près  Pfâfew  P 

Bibliographie.  A.  Heim,  Mechanismus  der  Gebira* 
B^gu  mîïï^î-  Heim-,G??^  derHocha^Z. 
\m\  -nlii  i  ""•  :'  geo1  Karte  der  Sckw-  Li"-  25)- 
S  4  C  \X%lÀ-?er?ZUr£  fuI  das  Excursionsgebiet  des 
z.  A.  L.  1876-18/7.    Todi-Sardona-Kârpfgruppe.  F.  Bec- 
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Jïïfc  ' <">*<<»■"<'»  /•  rf.    Excursionsgebiet  des  S.  A    C 
1888 .Grave    Borner-  Calanda- /,',», jelspitz.   C.    Môsch 
s'a  t  /•""»"■   Sf^fergebilde  der   Èantone    .!,,,,,„  ,' 
"'!k',  '  "•-'»•  Schvyz.  [lieu,:  :.  geoloà  Tard 

<t.Schw   Ljyp   15.   III.)  1881.  G.  Theobald,  Naturb, 
ans  de,,  rfiat.sche,,  Alpen.  Coire,  1893.  Ch.  Pipero/r ,Gel 
logve  des  Calanda.  (Éeitr.  :.  geol.  Karte  d.  s,-,,,,:' Livr. 

v*rV^™trz)  (c- G,aris  ei  Grisonsi-  S°mm''- 

4*R"G,°,  (!"ONTE)   'C'  Grisons-   D.    Bernina). 
2792  m.  Sommité  Irontiere   entre    le   val   Poschiavo  et   le 

n?na?f9m,'"bSt:7epde  laJalteli?e  C—if  de  hier! 
n.nai.  .S»  m.  S.  du  P.zzo  Murascio  et  à   1,6  km   N    du 

lliïnt     ï  "T-  AU  S-nE-  Se  ,r0uve  la,Pe  Vali^appa,. 
enant  a  Poschiavo  ;  elle  renferme  un  petit  lac  (Win  ) 
!    Les  roches  sont   du    talcmicaschiste   et  du  micaschiste 
plus  bas.  dans    le   val   .Murascio.  on  trouve    e   «an      dé 
Brusioet  sur  le  versant  italien  (alpe  Arase)  duègne iss  et 

^reS  vSiysi,Ié't,qUe-  ^  M°nte  Sareggi°  6St  Peu  =  « 
Sarenbach  (C.  Schwyz,  D.  Hofe). 830-409  m    Ruis- 
seau qui  prend  naissance  à  la   Kastenegg,  sur  le  versant 
•  de  I  ttzel  ;  ,1  se  dirige   vers  le   N.-o*  par    Baume" ^  ë 
t£îl ?  ■'  DfP/^nd  '?  n?mde  Wùrzbach;  la  route  de  Freien 
bach  a  Pfaffikon  le  franchit.  Près   de  Fàlmis,  le  Saren- 
bach se  d.r.ge  vers  leN.-E.  sous  le  nom  d'Eu  enbach     il 
arrose  un  va  Ion  fertile,  et,  après  un  cours  tranquille  trâ 
verse   sous   le  nom  de  Sarenbach,  le  marais   situé   entre 
Pfafhkon  et  Fre.enbach.   Il  est  traversé  par  la  route  et  la 
I.gne  de  la  rive  gauche  du  lac  de  Zuricr^et  se  jette  dans 

SARgamT  dnUX  l0Cali^s'  Son  cours  est  deJ6  km 
sargans  (District  du  canton  de  Saint-Gall)  An- 
çien  comte,  puis  bailliage,  formant  aujourd'hui  le  district 
le  plus  étendu  et  le  plus  méridional  du  canton  de  Saint- 
Gall.  Il  est  limité  a  l'E.  par  le  Rhin,  qui  le  sépare  des  Gri- 
sons et,  sur  un  petit  parcours,  de  la  principauté  de  Liech- 
tenstein au  S  par  la  chaîne  Sardona- Ringel-Calanda 
qui  constitue  la  frontière  grisonne,  à  10.  par  les  chapons 
qu.  se  détachent  du  Sardonastock  et  du  Scheibeatoc  ^   se 

ia'^nr ^  'f  N-  JUS(,U'au  lac  de  Walenstadt  et  constituent 
la  frontière  glaronnaise,  au  N.  et  au  N.-E.  par  la  chaine 
Churhreten-Alvier-Gonzen,  qui  le  sépare  des  districts  saint 
gallois  dOber  Toggenburg  et  de  Werdenberg  Ce  distrkt 
occupe  plus  du  quart  de  la  superficie  du  canton  ;  il  est  phia 
étendu  que  les  quatre  plus  petits  cantons  de  la  Suisse  Sa 
surface  est  de  55628  ha.;  sa  longueur,  du  Ringelsnitz'aux 
Churfirsten.  est  de  30  km.,  sa  largeur/de  29  km  Cèst  une 
contrée  essentiellement  montagneuse  ;  au  N. ,  au  S  et  à  m 
elle  présente  le  caractère  de  la  haute  montagne.  À  l'E  elle' 
s  abaisse  du  cote  de  la  plaine  du  Rhin  ;  au  <  vers  a  vallée 
delà  Se»;  entre  ces  deux  vallées,  la  ligne  de  partage  des 
eaux  est  a  pe.ne  de  quelques  mètres  au-dlssus  des  coulières 
de  ces  deux  cours  d'eau.  Ce  fait,  ainsi  que  la  largeur 
de  ces  deux  fonds  de  vallées  (2  à  8  km.)M  indique  fan- 
çienne  jonction  des  glaciers  du  Rhin  et  de  la  Linth  et 
la  communication  entre  le  Bodan  et  le  lac  de  Walen- 
stadt après  l'époque  glaciaire.  La  vallée  de  la  Seez  elië- 
meme  était  fortement  menacée  par  les  inondations  du 
Rhin,  aussi  la  correction  de  la  Sar,  de  la  Seez  et  de 
eurs  affluents  a-t-elle  été  entreprise  en  même  temps  que 

ianTrp IT  àUrhiD  depuis  Ra^az  J"s1u'en  aval  dPe Sar- 
gans. Ces  corrections  ont  été  un  grand  bienfait;  elles  ont 
assaini  la  contrée  et  rendu  à  la  culture  de  grandes  éten 
dues  de  terrain.  (Voir  les  articles  Rhin,  Sar,  Seez  )    Le 
versant  0.  de  la  chaine  de   l'Alvier  et  le  ve  sant  S   des 
Churfirsten  sont  abrupts  et  n'ont  que  peu  d'alpages  et  de 
terrasses;   la  Palfriesalp,  sur  la  ïnJe  de  lŒ  et  U 
Pt?i    k"     \  deS,  Cnurh^en  près  de  Walenstadt  (Walen- 
stadterberg)   présentent  seules  de  grandes  étendues  de  te? 
rams  cultivables.  Les  versants  E„%u  contraire"sont  plus 
doux   plus  découpés.  Outre  les  rivières  mentionnées  dans 
1  article  Sa.nt-Gall  (Canton),  la  Tamina  et  la  Seez   il  n  va 
ensuite  du  grand  escarpement  des  pentes,  que  des  torrents 
de  faible  longueur;  ils  sont  très  nombreux  et  peu"  nt  gros- 
sir de  façon  considérable;  lors  de  la  fonte  des  nefge!  ou 
de  grandes  pluies  ils  forment  alors  de  superbes  cascades 
Le  Whielbach.  le  Krinnenbach,  la  Sar  et  le  Schrabach 
descendent  du  versant  N.-E.   des  Graue  Horner ■  e'   sont 
canalises   dans    leur  section  inférieure  pour  être  ame- 
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nés  au  N.  par  le  canal  de  la  Sar.  Le  Lauibach    le  Kam- 
«enbach     le    Riitibach,   la    Murg  et   le  Thalbach   vont 
™tl    de  Walenstadt.   Outre  le"lac  de  Walenstadt,  ce 
district possède  plusieurs  lacs  de  montagne:  le  V.lterser- 
sèe     le  Wangsersee,   le   Schwarzsee,    le   Schottensee   et 
tes  Murgseen.A  ce  riche  réseau  hydrographique  corres- 
pond une  grande   variété  de  vallées   dont  les  plus  con- 
nues sont  celles  de  Calfeisen,  de  la  Tamina  de  Knnkels, 
deWeisslaonen,  de  la  Murg.  Le  fond  des  vallées  du  Rhin 
el  de  la  Seez,    malgré  les  corrections   entreprises,   ren- 
ferme encore  de  grands  dépôts  de  graviers   et  de  vastes 
terrains  marécageux  ne  produisent  que  de  la  litière,  bur 
es  collines  croissent  les  arbres  fruitiers  et  la  vigne;  des 
crus  connUS  80nt  ceux  de  Quinten,  Walenstadt,   Flums 
Mels,  Sargans,  Vilters,  Wang»  et  Ragaz.  Le  vignoble  a 
une  superficie  de  98,6  ha.  Dans  les  parties  basses  on  cul- 
tive le  maïs,  la  pomme  de  terre  et  les  légumes.  Plus  haut 
s'étendent    de    belles    prairies     et    de    grandes    forets. 
Sur   la  montagne   se   trouvent   de   nombreux   et   vastes 
alpages.   On    a   fait   de  grands   progrès  dans   1  exploita- 
tion rationnelle  du  sol  et  des  travaux  considérables  ont 
été  exécutés   pour    faciliter  cette   exploitation  (endigue- 
ments  de  torrents,  amélioration  des  chemins,  irrigations, 
drainages,  etc.).  Les  principales  ressources  des  habitants 
restent  l'élève  du   bétail  et  l'économie  alpestre.    Il  n  y  a 
pas  dans  ce  district  de  fromageries   co  lectives.    Le  sol 
improductif  est  assez  considérable  dans  la  région  des  ro- 
chers et  des  glaciers,   mais  la  haute  montagne  attire  les 
touristes  dont  le  nombre  augmente  d  année  en  année.  La 
chasse   est    productive,    surtout   dans  la    région  élevée, 
une  zone  franche  existe  aux  Graue  Hornerou  la  chasse  des 
chamois  est  interdite.  On  pratique  la  peçhe  dans  le  lac  de 
Walenstadt  et  l'on  prend  la  truite  dans  les  ruisseaux    Ex- 
ploitation d'ardoises  et  de  cristaux  dans  la  vallée  de  la 
Tamina,  de   marbre  aux  Graue  Horner,  de  pierre  meu- 
lière près  de  Mels  ;  carrières  dans  plusieurs  localités.  Lex- 
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trie  Mels  Flums,  Walenstadt  possèdent  des  filatures  de 
coton;  Walenstadt,  Unterterzen,  des  fabriques  de  ciment; 
Mels  un  retordage;  Oberterzen,  une  tissene  de  soie.  Usi- 
nes électriques,  installations  hydrauliques  et  usines  a  gaz 
à  Walenstadt  et  Ragaz.  Sargans  a  une  fabrique  de  pro- 
duits chimiques  ;  Pfàfers  et  Ragaz  des  fabriques  d  ardoises; 
Walenstadt  des  brasseries  ;  Ragaz  une  fabrique  d  eaux  mi- 
nérales; Ragaz  des  entreprises  de  construction;  Mels  une 
fabrique  d'amidon  ;  broderies  et  culture  d  asperges  a  Ra- 
gaz; imprimeries  à  Walenstadt,  Mels  et  Ragaz;  fabrique 
d'objets  en  fer-blanc  et  fabrique  de  carbure  a  Flums.  Com- 
merce de  bois  en  gros  à  Unterterzen.  Walenstadt  possède 
des  casernes  et  l'hôpital  de  district  ;  sur  le  Walenstadler- 
berg(Knoblisbùhl)  se  trouve  le  sanatorium  cantonal  pour 
tuberculeux.  Grande  scierie  à  Murg.  Quarten,Weisstan- 
nen  Vâttis  sont  des  stations  climatiques.  L  industrie  hôte- 
lière, très  importante  à  Ragaz  et  à  Pfafers,  se  répand  un 
peu  partout;  elle  est  favorisée  par  les  beautés  naturelles 
du  pays  et  lès  facilités  d'accès  de  la  contrée.  Des  caisses 
d'épargne  et  de  prêts  existent  à  Walenstadt,  a  Flums  et  a 
Ragaz. 

Le  recensement  du  bétail 
vants  : 


a  donné  les   résultats  sui- 
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Carte  du  district  de  Sargans. 

ploitation  de  fer  du  Gonzen,  près  Sargans,  n'existe  plus, 
ainsi  que  la  tonderie  de  fer  qui  existait  dans  le  voisinage 
de  Pions  (Mels).  La  plupart  des  localités  ont  quelque  îndus- 


Kucnes  a  aDeiues         .     •        "■«  „„     "    vli 

Ce  district  comprend  8  communes,  Pfafers,  Ragaz,  Vil- 
ters   Sargans,   Mels,   Flums,  Walenstadt   et  Quarten     et 
compte  3222  mais.,  4227  ménages,  «838h   dont  17064  ca- 
tholiques, 1762  protestants   2  d  autres  confessions      8083 
narlent  l'allemand,  31     e  français,  614  1  italien,  89  le  ro; 
Manche    En  «50,  'le  district  comptait  12797  h  La  dens,  e 
de  la  population  est  de  39  h.  par 
km2.   Les   localités  importantes  se 
trouvent  dans  la  plaine.  14  parois- 
ses  catholiques,    Bârschis,    Flums, 
Mels,  Mois,   Murg,   Pfafers,   Quar- 
ten, Ragaz,  Vatlis,  Valens,   Vilters, 
Walenstadt,  Weisstannen,  et  2  pa- 
roisses protestantes,  Ragaz  et  Wa- 
lenstadt.  Les  habitants   de  l'Ober- 
land  saint-gallois  sont  éveilles,   de 
tempérament     méridional,     réflé- 
chis,   très    patriotes,   au  caractère 
indépendant.    Les  montagnes  sont 
couvertes    de    nombreux    groupes 
de    maisons    et  de    fermes   dissé- 
minées.   Les  vallées   sont    desser- 
vies    par    de     belles    routes.     Ce 
district  est  traversé  par  les  voies 
ferrées  Zurich -Sargans,    Sargans - 
Rorschach  et  Sargans -Coire.  Jadis 
existait  un  service  de  bateau  à  va- 
peur entre  Walenstadt  et  Weesen; 
il   cessa   lorsque  le  bateau  le  Dmi- 
phin,  qui  faisait  ce  service,   coula 
en  1851.  Actuellement,  en  été,  un 
petit  bateau  électrique  est  à  la  dis- 
position des  touristes,   à  Weesen. 
La   rive  N.   du  lac  de  Walenstadt 
n'est  pas  parcourue  par  une  route 
sur   toute  sa  longueur;  il  en  existe 
une  sur  la  rive  S.,  que  suit  la  voie 
ferrée  Weesen-Walenstadt.  De  Ra- 
gaz   un  funiculaire  monte  au  châ- 
teau de  Wartenstein.    Des    routes 
postales  vont  jusqu'à   Vattis   dans 
la  vallée  de  la  Tamina  et  a  Weiss- 
tannen   dans   la    vallée  du    même 
nom.  Ce  district  formait  une  par- 
tie de  la  Rhétie  ;  au  XIIe  siècle,  il 
passa  aux  mains  des  Montfort.  En 
1396,   le  comté  de  Sargans  revint 
à    l'Autriche    et   fut   hypothéqué,   en  1406   avec  Wartau, 
aans    le   Werdenberg,   à    Frédéric,    comte    de    Toggen- 
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mort   du.  dernier  de  ces  comtes,  les  habi- 
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tants  de  Sargana  cherchèrent  à  se  rendre  indépendants. 
Le  partage  de  la  succession  des  comtes  de  Toggenbourg 
amena  la  longue  guerre  de  Zurich,  qui  se  termina 
en  1446  par  la  bataille  de  Ragaz.  Le  comté  de  Sargans 
devint  un  bailliage  commun  des  7  anciens  cantons  qui 
désignaient  à  tour  de  rôle  un  bailli  résidant  au  château 
de  Sargans.  11  exerçait  la  haute  juridiction.  La  basse  ju- 
ridiction était  exercée  pour  Flums.  Weisstannen.  Mois, 
Bârschis.  Vilters  et  Sargans  hors  les  portes,  par  le  tri- 
bunal du  comlé  et  par  deux  tribunaux  hebdomadaires  ; 
pour  Ragaz.  Pfafers,  Yalens  et  Yattis  par  le  couvent  de 
Pfafers;  dans  les  villes  de  Walenstadt  et  de  Sargans  par 
leurs  avoyers  et  conseillers  ;  pour  les  rives  du  lac  de 
Walenstadt  (Murg.  Terzen,  Qaarten.  i.'uinten)  par  le 
bailli  de  Gaster.  Excepté  les  bourgeois  des  deux  petites 
villes,  tous  les  habitants  étaient  serfs.  La  Réforme  fut  ac- 
ceptée presque  partout,  mais  le  catholicisme  fut  rétabli 
après  la  bataille  de  Cappel.  Kn  1798,  le  gouvernement 
helvétique  créa  dans  son  premier  projet  un  canton  de 
Sargans,  comprenant  le  Rheinthal,  Sax,  Gams,  Werden- 
berg-Wartau,  Sargans,  Gaster,  l'znach,  Rapperswil  et  la 
Marche,  aujourd'hui  territoire  schwyzois.  Mais  ce  projet 
ne  fut  pas  mis  à  exécution.  Sargans  fut  rattaché  au  can- 
ton de  la  Linth  ;  malgré  sa  résistance,  il  fut  obligé,  en  1803, 
de  faire  partie  du  nouveau  canton  de  Saint-Gall,  en  qua- 
lité de  district  de  Sargans,  auquel  on  ajouta  Werden- 
berg,  Sax  et  Gams.  Sous  l'influence  de  Gallati  ce  district 
essaya,  en  1814,  de  se  faire  incorporer  au  canton  de  Gla- 
ris.  mais  le  gouvernement  du  canton  de  Saint-Gall,  sou- 
tenu par  la  Diète,  l'en  empêcha.  On  lui  donna,  en 
1831,  ses  limites  actuelles  en  en  détachant  Wartau.  On 
a  conservé  dans  le  pays  de  Sargans  l'an- 
tique usage  de  sonner  les  cloches  à  mi- 
nuit le  30  avril  pour  célébrer  l'arrivée  du 
printemps.  Cette  sonnerie  s'appelle  Mai- 
lâuten. 

Bibliographie.  Fàh,  Franz,  Ans  der  '■'<•• 
schichte  der  Gemeinde  Walenstadt  itnd 
des  Sargamerlandes,  Walenstadt,  1900. 
Sarganserland.  Sàkularfeier  desselben. 
Festschrift  par  FI.  kaiser.  Ragaz.  1898. 
H.  Heule.  Vom  Walensee  tur  Tamina. 
Glaris.  1903.  Zimmermann  Matthao.  Pfâf- 
fesserischer  Jordan  oder  Piscina  Probatiea 
Fabariana.  Einsiedeln,  1682. 

SARGANS  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
510  m.  Chef-lieu  de  district, 
commune  et  petite  ville  dominée 
par  un  imposant  chàteau-fort,  à 
l'intersection  de  la  vallée  de  la 
Seez  et  du  Rheinthal,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  au  pied 
S.  du  Gonzen,  à  25  km  N.-N.-O. 
de  Coire,  à  42  km.  S.  de  Saint- 
Gall.  Station  des  lignes  Coire -Zurich  et 
Coire-Rorschach.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  pour 
Vilters.  Avec  les  hameaux  de  Vild,  Ratell, 
Rod,  Splee,  Riet,  Farb,  Tôbeli,  Schwefelbad,  la  commune 
compte  181  mais.,  931  h.  en  majorité  catholiques;  la  ville, 
82  mais.,  446  h.  Paroisse.  Les  principales  occupations  des 
habitants  sont  l'agriculture,  la  culture  des  arbres  fruitiers 
et  de  la  vigne.  L'industrie  est  peu  active.  Autrefois,  exploi- 
tation de  fer  sur  le  Gonzen;  il  existait  aussi  jadis  une  im- 
portante fabrique  de  fourneaux  de  cuisine  et  une  brasserie. 
Aujourd'hui,  outre  les  divers  métiers,  Sargans  a  unî  fa- 
brique de  produits  chimiques;  naguère  on  utilisait  une 
source  sulfureuse;  hôtels.  La  vieille  ville  occupe  une  si- 
tuation idyllique  au  pied  de  la  masse  imposante  du  Gon- 
zen, au  milieu  d'un  véritable  parc  d'arbres  fruitiers  ; 
au-dessus  de  la  petite  ville  s'élève,  sur  une  colline  pit- 
toresque, son  vieux  château  historique,  situé  primitivement 
à  l'E.,  sur  la  route  de  Rorschach.  Des  fouilles  ont  amené 
au  jour  des  restes  de  constructions  romaines.  On  voit 
encore  les  traces  de  la  voie  romaine  venant  de  Zurich, 
au  pied  de  la  Passatiwand,  au  Schollberg,  au-dessus  de 
Matug  et  du  côté  du  Rheinthal.  Les  fréquentes  inonda- 
tions du  Rhin  ont  obligé  les  habitants  à  construire  leur 
ville  à  son  emplacement  actuel.  Le  château  et  la  ville 
sont  très  anciens;  on  n'en  connaît  pas  exactement  l'ori- 


gine. En  776,  Senegane;  au  X»  siècle,  Saruncanes;  en  1228, 
Sargannes  ;  en  1275.  Senegaunis  ;  en  1323,  Sangans.  Le  8 
décembre  1811,  un  incendie  détruisit  la  ville,  à  l'excep- 
tion de  l'église  et  de  la  chapellenie,  ;  121  bâtiments  furent 
réduits  en  cendres.  Elle  fut  reconstruite,  sauf  les  murs  et  les 
portes.  Église  paroissiale  remarquable  ;  le  chœur  possède 
les  tombeaux  des  chevaliers;  on  y  remarque  trois  autels  de 
marbre  noir.  La  tour  a  encore  une  vieille  cloche  appelée 
Rheinglocke.  La  tour,  construite  sur  une  colline  de  sable, 
possède  des  fondations  qui  ne  dépassent  pas  une  profon- 
deur de  30  cm.  Ecole  secondaire.  Plusieurs  sociétés  d'uti- 
lité publique  et  de  bienfaisance.  C'est  la  patrie  des  deux 
historiens  Dr  Henné  et  Dr  Henne-Am-Rhyn  et  du  des- 
sinateur Albrecht  (voir  pour  l'histoire  l'article  Dis- 
trict). De  la  ville,  un  chemin  rapide  conduit  à  un  esca- 
lier en  pierre  par  lequel  on  arrive  au  château.  Celui-ci 
fut,  durant  339  ans,  la  résidence  des  baillis  des  8  anciens 
cantons.  En  1798  il  devint  propriété  de  l'État  et  fut  vendu  en 
1835  à  un  chevalier  de  Toggenbourg  habitant  Coire  et  au 
service  de  l'Autriche.  Il  fut  racheté  en  1899  par  la  com- 
mune de  Sargans  pour  la  somme  de  80000  fr.  et  intelli- 
gemment restauré  avec  l'aide  de  la  Société  suisse  pour 
la  conservation  des  monuments  historiques.  Il  renferme 
une  belle  salle  des  chevaliers  avec  les  écussons  de  tous 
les  baillis  (180)  et  une  jolie  collection  d'armes,  la  chambre 
des  comtes,  une  cuisine  pittoresque,  des  cachots  souter- 
rains, ainsi  qu'une  petite  chapelle.  La  tour,  d'une  hauteur 
de  34  m.,  a  encore  une  oubliette.  Le  château  est  aujourd'hui 
occupé  par  un  restaurant  ouvert  l'été.  De  la  plate-forme 
du  château  la  vue  est  fort  belle  sur  la  plaine,  le  Rhin 
et  les  montagnes.  De  Sargans,   on  fait  de  jolies  prome- 


Sargaos  vu  de  l'Ouest. 

nades,  ainsi  à  la  chapelle  de  Sankt  Stephan.  Mine  de 
fer  préhistorique  au  Gonzen,  dont  aujourd'hui  encore  on 
voit  les  anciennes  galeries.  Trouvailles  d'objets  en  bronze 
à  la  Passatiwand  et  à  Vild.  Établissements  romains  à  Ma- 
lerva  et  au  Ratell.  Tour  d'observation  romaine  (ou  établis- 
sement romain)  à  Castels. 

Voir  Fùhrer  von  Sargans  par  A.  Zindel.  Sargans,  1902. 
H.  Heule,  Vom  Walensee  zur  Tamina  ;  der  Walensee 
und  das  St.  Galler  Oberland.  Glaris,  1903. 

SARGANSERAU  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  485  m. 
Plaine  de  3,4  km.  de  longueur  sur  2,6  km.  de  largeur,  à 
l'E.  de  la  route  de  Sargans  à  Rorschach.  C'était  avant  la 
correction  du  Rhin  et  de  la  Sar  un  marais  qui  devient  peu 
à  peu  cultivable.  Elle  est  traversée  par  la  ligne  Sargans- 
Rorschach. 

SARINA  (FL/ESCHER  ALP)  (C.  Grisons,  D.  I  n- 
ter  Landquart,  Cercle  Maienfeld,  Com.  Flàsch).  1824  m. 
Alpage  sur  le  versant  E.  du  Gleckhorn,  sur  le  chemin  du 
Gleckkamm,  à  une  distance  de  5  à  6  heures  E.-N.-E.  de 
Flàsch. 

SARINE  (LA)  (Saane,  ital.  Sanona)(C.  Valais,  Berne, 
Vaud    et    Fribourg).    2358-463    m.    Affluent   gauche    de 
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l'Aar    Son  bassin  comprend  le  district  de  Sion  (très  peu), 
,„ay    Schwarzenburg,   Laupen  et  Berne  (peuple 


M.  'SOfiEl  *C 


Carte  du  bassin  de  la  Sarine. 


Pavs-d'Enhaut,  le  canton  de  Fribourg  moins  le  district 
de   la  Veveyse,  celui   de  la  Broyé  et  une  partie  de  ceux 
de  la   Glane  et  du  Lac.    La  limite  de  ce  bassin,  en  par- 
tant de  l'embouchure  de  la  Sarine  dans  1  Aar,  passe  d  a- 
bord  par  Miihleberg  (585  m.),  traverse   la   grande  foret 
de  Heitern  (655  m.)  et  arrive  sur  les  hauteurs  de  Neuen- 
egg   (656   m.)  ;   de  ce  point,  elle    se  dirige  vers  1  h.   et 
atteint  le   Gurten   (860  m.)-  De  là   elle   descend    vers  le 
S.-E.,  suit  le  sommet  du  Zangenberg     passe  a  1 0.   de 
Riggisberg  et  arrive  au  Wûrzen    1020  m.  ;    de  la     elle 
oblique  vers  le  S.-O.,  atteint  l'Ober  Gurmgel  (1542  m.), 
puis  le   Seelibûhl  (1752   m.),   d'où,   s'inflechissant  fran- 
chement  au  S.,  elle  court   au   Gantrisch   (21/7    m.)   et 
passe  entre  les  sources  de  la  Gùrbe  et  du  Rothenbach   Du 
Gantrisch,  elle   se  dirige   vers  l'O.  en   franchissant  les 
sommités  du   Bûrglen  (2167  m.),  de  ïOchsen  (2190  m.), 
s'incline  du  côté  du   S.-O.  vers  la   Scheibe  (2I52  m.)  et 
arrive    à   la    Màhre,    frontière  fribourgeoise    (2093   m.), 
qu'elle  suit  en  passant  par  la  Schafarnisch  (2112  m.),  la 
Schwarzelluh  (2160  m.),  la  Kaiseregg  (2189  m.),  le  Schaf- 
berg  (2215  m.);   elle  rentre  ensuite  dans  le   canton   de 
Berne, passeau  Bâderhorn(2010m.),auRitzwald(1701  m.), 


SAR 

franchit  le  Jaunpass  (1506  m.),  suit  la  crête  de  l'Oberegg 
(17->7  m.),   du   Hundsrùck  (2049  m.),  arrive  au  Gruben 
(1794  m.),  au  Schneit  (1962  m.)  et  au  col  des 
Saanenmoôser,    puis,    se    dirigeant    vers  le 
S  -E     et  traversant  les  Saanenmoôser,  passe 
à  laHorniluh(1951  m.),  à  l'Amselgrat  (1893  m.) 
et   s'inlléchissant  vers  le  S.,  touche  le  Schnei- 
de'horn  (2938  m.)  à  la  frontière  valaisanne,  après 
avoir  passé  par  le  Wisstàtthorn  (2360  m.),  le 
Tauben(2108  m.),  leTruttlisberg  (2040  m.),  le 
Ritziberg  (2108  m.).   Dès  lors,   elle  suit  vers 
10    la  limite  valaisanne  jusqu'à  l'Arpelistock 
(3039  m.),  passe  sur  le  glacier  de  Zanileuron 
qui   envoie  ses  eaux  dans  la  Sarine  et  dans 
la  Morge  de  Conlhey.  De  l'Oldenhorn  (3124 
m  )    elle  se  dirige  vers  le  N.,  franchit  le  col 
du    Pillon   (1550   m.),   passe   par  la    Palette 
d'Isenau  (2173  m.),  la   Pare  de :  Marne* .ou 
Tornettaz  (2543  m.),  le  Col  des  Mosses  (1448 
m.),  le  Gros  Van  (2180  m.),  le   Mont  d  Or 
CM78  m  ),   la  Tour  de  Famelon    (2141   m.), 
col  d'Ayerne,  la  Pointe  d'Aveneyre  (2030  m  ), 
les  Rochers  de   Naye  (2045  m.),  la  Dent  de 
Merdasson  (1861  m.),  la  Dent  de  .laman  (18/8 
m  )    traverse    le    col  de  .laman    (151b    m.), 
puis  passe  par  la  Cape  au  Moine  (1946  m.), 
le   Vanil  des  Arches  (2004  m.),  la  Dent  de 
Lys    C017    m.),   le  Niremont    (1517   m.)    et 
les  Alpettes  (1416  m.).  A  partir  de  ce  der- 
nier point,  la    limite    du   bassin   de   la  Sa- 
rine   descend    sur   le    Plateau,   passe    a    la 
Cailloudze   (868   m.),   au    Crêt    (920  m.),    a 
Bionnens,  le  Saulgy,  se  dirige  ensuite  vers 
le    N  -E     et   rentrant    dans    le    canton    de 
Fribourg  elle  passe  par   Villarimboud,  Len- 
tiany   Prez,  Noréaz,  Nierlet,  Grolley,  Cutter- 
wil    Wallenried,  Courtaman,  la  hauteur  au- 
dessus  du  Petit  Bbsingen,  Dicki,  Wallenbuch, 
Ferenbalm,  Gurbrû  et  Wileroltigen.  Contrai- 
rement aux  indications  contenues  dans  plu- 
sieurs ouvrages  de  géographie,  la  Sarine  ne 
prend  pas  sa  source  dans  le  canton  de  Berne; 
elle  sort  du  glacier  de  Zanileuron,   enlre   le 
Sanetschhorn,   l'Oldenhorn,  les  Diablerets  et 
la  Tour  Saint-Martin,   à   23o8  m.  d  altitude, 
sur   le  territoire  valaisan,  à  plusieurs   kilo- 
mètres de  la  frontière  bernoise  et  a   peu  de 
distance  des  sources  de  la  Lizerne  et  de  la 
Morge,  affluents  du  Rhône.   Dès  sa   source, 
elle  traverse  le  haut  plateau  du  Sanetsch  ou 
Senin    et  y   reçoit   plusieurs   émissaires  de 
l'Arpelistock  à   droite  et  du   Gslellihorn,    a 
gauche  ;    elle  contourne  le   massif   du    Sa- 
netsch, et,  arrivée  à  l'extrémité  du  Schlauch- 
horn,  se  dirige  brusquement  vers  10.  pour 
entrer  dans  le  canton  de  Berne  au  pied  de    a 
Boiterie  (1856  m.).  A  partir  de  ce  point    elle 
s'élance  torrentueuse  au  milieu  de  rochers 
abrupts,  forme  de  nombreux  méandres  et  une  suite  pres- 
nue    ininterrompue  de  cascades     usqu  a   ce    quelle    ar- 
rive  àGsteig    (Châtelet)   (1192   m.),  le  village   le  plus 
reculé  de  la    vallée  de   Gessenay.    A    Gsteig     la   Sanne 
reçoit  le  Schreyenbach  du  Spitzhorn  et   le  Reuschbach 
de  rOldenthal    (vallée  d'Audon);   elle   poursuit   sa   route 
vers  le  N     parcourt  le  pittoresque  Gessenay   au  milieu 
de  pâtu  agesP  riches    en  chalets  ;    elle  y   reçoit    a   gau- 
che    e  Tscherzisbach  du  Seeberghorn  et  le  Fallbach  du 
Wvlenber'horn,   et,   à    droite,  à  Gstad,  le  Lauibach  du 
Wildhorn    De  ce  point,  elle  contourne  vers  10.   es  rami- 
fications de  la  Gu  m. nllùh  et  arrive  à  Gessenay  (1014  m  ) 
oùenë  reçoit,  à  gauche,  le  Kalberhohmbach   venant   de 
la  Gummfluh.  De  Gessenay,  elle  se  dirige  vers  1  O.-S.-O., 
à3  km.  de  cette  dernière  localité  elle  pénètre  sur  le  terri- 
?oire™audois  au  Vanel,  près  de  Rougemont,  et  traverse  en 
entTer  la  belle  vallée  du  Pays-d'Enhaut  en  passant  près  de 
Rougemont,  Château-d'Œx,  les  Moulins  et  Rossin.ere  ;  elle 
v  rë?oi?  à  droite,  près  de  Rougemont,  le  ruisseau  des  Fe- 
nils   de  là  Dent  de  Ruth,  le  Flendru;  sur  la  gauche    la 
Sérint  dae  îaeGummfiuh, 'le  Ramaç.é,  du ^Rocher  du ,  M,  , 
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la  Sarine  commence  à  s  infléchir  vers  le  N.,  s'engage  dans 
les  gorges  de  la  Tine.  fortement  resserrées  entre  la  Dent  de 
Corjon  et  le  Mont  Culand.  entre  sur  le  sol  fribourgeois  à 
Boveresse,  au-dessous  de  La  Tine  iS13  m.),  contourne  le 
massif  du  Mont  Culand  et  arrive  à  Montbovon,  premier 
village  du  canton  de  Fribourg.  où  elle  reioit  l'Hongrin, 
émissaire  du  versant  X.  de  La  Paraz  (Vaud).  A  partir 
de  Montbovon.  la  Sarine  traverse  tout  le  canton  de  Fri- 
bourg. en  suivant  toujours,  malgré  ses  nombreux  méan- 
dres, la  direction  générale  S.-N.  Klle  parcourt  d'abord, 
au  milieu  de  vertes  prairies  et  de  gracieux  villages,  la  belle 
et  pittoresque  vallée  de  la  Haute  Gruyère  où  elle  ri 
sur  la  rive  droite,  la  Taounaz,  à  Grandvillard,  et,  sur  la 
gauche.  1  Albeuve  et  la  Xeirivue;  dans  les  plaines  de  la 
BaifflO  Gruyère,  qu'elle  traverse  ensuite,  elle  reroit.  à  droite, 
la  Jogne.  du  versant  E.  de  la  Wandlluli,  et.  non  loin  de 
l'ont-la-Ville,  la  Serbache  du  Cousinbert  ;  sur  la  rive  gau- 
che, vis-à-vis  de  Broc,  la  Tréme,  du  versant  X.  du  Molé- 
son.  et.  au-dessous  de  Gumefens,  la  Sionge,  des  Alpettes. 
La  Sarine  franchit  alors  les  derniers  contreforts  du  Gi- 
bloux  et  arrose  le  district  qui  porte  son  nom  où  elle  reçoit 
à  droite,  près  de  Marly.  la  Gérine,  du  versant  0.  de  la 
Berra.  et  à  Fribourg.  le  Gotteron,  des  environs  deXeuhaus; 
sur  la  rive  gauche,  elle  reçoit,  près  de  Fribourg,  au-des- 
sous de  Villars.  la  Grande  Glane,  des  environs  de  Vaude- 
rens  et  à  Pensier,  la  Sonnaz,  du  lac  de  Seedorf.  A  partir 
de  Fribourg  jusqu  à  Pensier,  elle  sert  de  limite  entre  le 
district  de  la  Sarine  et  celui  de  la  Singine;  de  Pensier 
jusqu  au-dessus  de  Laupen  elle  sépare  les  districts  du  Lac 
et  de  la  Singine  ;  elle  pénètre  alors  à  nouveau  sur  le  ter- 
ritoire bernois  et  reroit,  à  droite,  la  Singine,  du  Gan- 
trisch  et  du  Lac  Xoir.  De  Laupen  à  Wileroltigen,  où  elle 
a  son  embouchure  dans  l'Aar  463  m.),  elle  e  dirige  di- 
rectement vers  le  X.  et  touche  encore  une  fois  au  canton 
de  Fribourg  à  la  petite  enclave  fribourgeoise  de  Wallen- 
buch. 

La  longueur  totale  du  cours  de  la  Sarine  est  de  1 19,5  km. 
méandres  compris  ;  ce  total  se  décompose  comme  suit: 
canton  du  Valais,  6  km.;  canton  de  Berne,  27,5  km., 
en  deux  sections:  Gessenay.  18,5  km.,  et  Laupen-Wiler- 
olligen.  9  km;  Vaud,  16  km.,  Fribourg,  70  km.  La  pente 
moyenne  générale  du  cours  est  de  1,5  %,  mais  elle  varie 
beaucoup  selon  les  accidents  du  terrain  ;  ainsi,  sur  le  ter- 
ritoire valaisan,  elle  est  de  6.57  %;  de  la  frontière  ber- 
noise à  Gsteig.  de  22,5%;  dans  la  vallée  du  Gessenay, 
jusqu'à  la  frontière  vaudoise,  de  1,02  %;  dans  le  Pays- 
d'Enhaut.  jusqu'à  la  frontière  fribourgeoise,  de  1,05%; 
dans  le  canton  de  Fribourg,  en  général,  jusqu'à  la  rencontre 
de  la  Singine,  au-dessous  de  Laupen,  la  pente  est  de 
0,5%  ;  de  ce  dernier  point  à  l'embouchure  dans  l'Aar, 
de  0.25  ",,.  Le  bassin  de  la  Sarine  a  une  étendue   super- 


ensuite  la  Glane  (bassin  de  réception  193,5  km2),  la  Gérine 
(environ  90  km-),  puis  le  Gotteron.  A  Laupen,  son  bassin 


La  Sarine  près  de  la  Cbaudanue. 

ficielle  d'environ  3060  km*,  soit  les  17  %  de  celui  de 
l'Aar.  A  Boveresse,  où  la  Sarine  se  réunit  à  l'Hongrin, 
son  bassin  de  réceplion  est  déjà  de  498,6  km2.  Elle  reçoit 


La  Sarine    Pont  de  Monthitvon. 

est  de  1427  km'2  environ.  Cette  rivière  n'a  donc  pas  un 
caractère  torrentueux;  dans  quelques  parties  de  son  cours, 
comme  dans  le  Gessenay,  une  partie  du  Pays-d'Eohaut  et 
de  la  Haute-Gruyère,  comme  aussi  à  son  embouchure  dans 
l'Aar,  elle  coule  lentement  et  à  pleins  bords  ;  ce  qui  con- 
tribue à  lui  donner  un  certain  cachet  d'impétuosité,  ce 
sont,  dans  la  partie  moyenne,  ses  nombreux  méandres  avec 
renvois  brusques  des  eaux  et  tourbillons  souvent  dange- 
reux. D'importants  travaux  de  correction  ont  été  exécutés  en 
amontde  Gessenay, sur  territoire  bernois. Dans  lesaflluents 
principaux,  comme  le  Tscherzisbach,le  Kalberhôhnibach, 
le  Turbach,  le  Kaullisbach,  on  a  également  exécuté  de  nom- 
breux travaux  de  correction.  Dans  la  Gruyère,  près  d'Al- 
beuve  et  de  Gruyères,  des  travaux  de  protection  ont  été  aussi 
exécutés  à  divers  endroits.  Dès  Dicki,  en  amont  de  Laupen, 
jusqu'au  conlluent  de  l'Aar,  la  Sarine  est  en  grande  partie 
endiguée.  Le  profil  normal  a  une  largeur  de  42  m. 
et  une  hauteur  de  2,30  m.,  avec  des  digues  insub- 
mersibles pour  les  plus  hautes  eaux,  à  des  distan- 
ces variables.  La  pente  minima,  dans  cette  partie, 
est  de  0,22  %.  Pour  ces  derniers  travaux,  la  dépense 
totale  s'est  élevée  à  950000  francs.  Dès  son  entrée  en 
terre  fribourgeoise,  le  cours  de  la  Sarine  peut  se  di- 
viser en  trois  parties  au  point  de  vue  géologique  :  de 
la  Tine  (Montbovon)  à  Gruyères,  terrains  calcaires; 
de  Gruyères  à  Tusy,  terrains  du  Flysch,  et,  de  là  à 
son  embouchure,  terrains  mollassiques.  Les  rives 
escarpées  de  la  Sarine  étaient  autrefois  surmontées 
de  chàteaux-forts  presque  imprenables;  quelques-uns 
sont  encore  assez  bien  conservés,  d'autres  ne  sont 
plus  que  des  ruines  ou  des  souvenirs.  Tels  sont 
parmi  les  principaux  :  Gruyères,  Corbières,  Éver- 
des.  La  Roche,  Illens,  Arconciel,  Glane,  Fribourg, 
Hackenberg  et  Vivy.  Le  cours  de  cette  rivière  n'est 
guère  navigable:  autrefois  cependant  les  tanneurs  de 
Fribourg  se  rendaient  en  bateau,  par  la  Sarine,  aux 
foires  de  Zurzach.  Jusque  vers  1872,  on  faisait  flotter 
sur  la  Sarine  des  bois  de  charpente  assemblés  en 
radeaux  et  du  bois  à  brûler.  Ce  flottage  d'une  grande 
quantité  de  billes  a  donné  lieu  à  de  nombreux  acci- 
dents ;  aujourd'hui  on  ne  fait  plus  flotter  que  du 
bois  à  brûler,  coupé  au  moule,  et  seulement  où 
le  transport  sur  essieu  n'est  pas  possible.  La  Sarine 
coule  le  plus  souvent  au  fond  d'un  lit  profondément 
entaillé  dans   les  bancs  de  la   mollasse,  en   décrivant  de 
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nombreux  méandres  qu'elle  tend  à  creuser  de  plus   en 
plus;  ce  fait,  joint  aux  variations  nombreuses  et  consi. 


La  Sarioe  à  Fribourg 

dérables  du  niveau  des  eaux,  empêche  qu'elle  soit  utilisée, 
non  seulement  pour  les  relations  commerciales,  mais  aussi 
pour  l'industrie  et  surtout  pour  la  petite  industrie.  Cepen- 
dant, à  partir  de  1870,  d'importantes  usines  hydro-électri- 
ques ont  été   créées  sur  ses  bords.  Ce  sont:  les  usines  de 
la   Maigrauge,   près  de   Fribourg  (1872),  de    Montbovon 
(1896)   et   Tusy-Hauterive,   la  plus  importante  de  toutes 
(1898-1901);  outre  la  force  et  la  lumière,  la  première  four- 
nit encore  l'eau  potable  à  la  ville  de  Fribourg  (voir  article 
Fribourg).     Cette    rivière   se    couvre    fréquemment    de 
glace  pendant  les  hivers  rigoureux.  Au  dégel,  il  s'y  pro- 
duit des  débâcles  très  intéressantes.  C'est  ainsi  que  le  3  fé- 
vrier 1893  il  s'était  formé,  en  amont  de  Laupen,  une  em- 
bâcle de  glace  évalué  à  400  000  m3,  dont  la  désagrégation 
se  fit  sans  encombre  durant  la  nuit  du  10  au  11  du  même 
mois.  La  Sarine  nourrit  une  viDgtaine  d'espèces  de  pois- 
sons, dont  la  plus  renommée  est  la  truite  de  montagne  ; 
des  saumons   la  remontent   jusqu'au   barrage   de  la  Mai- 
grauge.  Le  volume  d'eau  déversé  dans  l'Aar  par  la  Sarine 
n'a  pas  été  suffisamment  étudié.   A   Fribourg,  à  l'époque 
des  basses  eaux,  ce  volume  est  d'environ  40  m3  seconde; 
il  s'élève  à  près  de  800  m3  à  la  fonte  des  neiges  ou  après 
des  pluies  abondantes.  Le  débit  minimum  peut  être  évalué 
de  7,5  à  10  m3,  les  basses  eaux  sont  d'environ  24  m3,  les 
eaux  moyennes  de  50  m3,  les  hautes  eaux  ordinaires  de 
250  à  300  m3,  les  plus  hautes  eaux  de  1000  à  1200  m3  par 
seconde.  La  Sarine  est  traversée  par  de  nombreux  ponts 
de  bois,   de  pierre  ou  de    fer.  Les  principaux   sont:  a. 
Ponts  de  bois   couverts  :  Pont  de  la  Tine,  à  l'entrée  de 
la  Sarine,  dans  le  canton  de  Fribourg,  dans  les   gorges 
de   ce  nom,  construit   vers  1578;  pont  de   Lessoc  (1666- 
1667),  reconstruit  en  fer  en  1889-90  ;  pont  qui  branle  au- 
dessous  d'Estavannens  (1572)  ;  pont  de  la  route  de  Berne 
à  Fribourg,  près  de  cette  dernière   ville,   reconstruit  et 
couvert  vers  1655.  b.  Ponts  de  pierre:  Pont  deGrandvillard, 
construit  en  1641  ;  pont  de  Broc,  construit  en  1579,  res- 
tauré en  1707,  en  fer  depuis  1886  ;  pont  de  Tusy  (voir  ar- 
ticle Tusy)  ;   la  tradition    fait    remonter   l'origine   de  ce 
pont  à  l'époque  romaine,  mais  il  est  plus  probable  qu'il  a 
été  construit  par  les  seigneurs  de  Pont  en  Ogoz,  qui  pos- 
sédaient des  terres  sur  la  rive  opposée  de  la  Sarine  ;  il  a 
été  réparé  pour  la  première  fois  en  1490.  Pour  la  même 
raison,  des  ponts  ont  aussi   dû  exister  autrefois  à   Cor- 
bières  (seigneurs  d'Éverdes),  à  Illens  (châteaux  d'Arcon- 
ciel  et  d'Illens  et  près  des  châteaux  de  Vivy)  ;  ponts  de 
Saint-Jean  et  du  Milieu,  à  Fribourg;  à  l'origine,  ces  deux 
ponts  étaient  en  bois  ;  ils  ont  été   reconstruits  en  pierre, 
le  premier  en  1746,  le  second  en  1633-1634.  c.  Ponts  sus- 
pendus, construits  de  1830  à  1840,  l'un  sur  le  Gotteron.  Ce 
sont  les  plus  importants  spécimens  de  ce  genre  en  Suisse  : 
le  Grand  Pont  à  Fribourg,  ceux  de  Corbières  et  de  Corpa- 
taux.  Indépendamment  de  ces  ponts,  il  existe   un  certain 
nombre  de  passerelles  suspendut-s  :  telles  sont  celles  entre 
Albeuve  et  Lessoc,  Rossens  et  Treyvaux,  Hauterive  et  Ar- 
conciel,  Chesalles  et  Châtillon,  du  Barrage  et  des  Neigles 
au  Palatinat,  à  Fribourg,  entre  les  bains  de  Bonn  et  Vivy, 
etc.  d.   Ponts  de   fer:   Pont  d'Estavannens,  construit   en 
1870;  de  Grandfey,  en  1856-58  et  de  Schifienen,  en  1868; 
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Hauterive,  usine  hydro-électrique,  construite  en  1898.  Sa- 
rine de  la  racine  sar  =  couler.  Anciens  noms  :  en  1039, 
Sanona  ;  en  1079  et  1145,  Sanuna  ;  en  1259,  Seroya  ;  en 
1270,  Senona  ;  en  1333,  Sarona  ;  en  1425,  Sarina. 

SARINE  (Saanebezirk)  (District  du  canton  de  Fri- 
bourg). Chef-lieu  Fribourg.  Ce  district  est  situé  au  centre 
du  canton,  sur  les  deux  rives  de  la  Sarine,  qui  le  divise  en 
rive  droite  et  en  rive  gauche  ;  ces  deux  parties  se  distin- 
guent surtout  par  la  disposition  des  villages.  Sur  la  rive 
gauche,  les  villages  sont  agglomérés;  les  habitations  dis- 
séminées sont  très  rares,  tandis  que  sur  la  rive  droite  le 
village  se  compose  d'un  petit  groupe  de  maisons  autour  de 
l'église  et  de  la  maison  d'école;  le  reste  est  disséminé  sur 
tout  le  territoire  de  la  commune.  Ce  district  est  limité  au 
N.,  de  l'embouchure  de  la  Sonnaz  dans  la  Sarine,  au- 
dessous  de  Pensier,  jusqu'au  Guéravet,  près  de  Chandon, 
par  le  district  du  Lac;  à  l'O.,  du  Guéravet  à  Thibaut,  près 
de  Corserey,  par  le  district  de  la  Broyé,  et  de  Thibaut 
au  sommet  du  Gibloux  par  le  district  de  la  Glane;  au  S., 
du  sommet  du  Gibloux  à  l'embouchure  du  ruisseau  de  la 
Vérasse  dans  la  Sarine  et,  de  là,  à  la  Pierre  des  Autels,  au 
sommet  du  Cousinbert,  par  la  Gruyère;  à  TE.,  du  sommet 
du  Cousinbert  à  l'embouchure  de  la  Sonnaz,  par  le  dis- 
trict de  la  Singine.  Le  district  de  la  Sarine  est  entièrement 
situé  sur  lé  Plateau  ;  cependant,  au  S.,  il  touche  à  la  ré- 
gion des  Préalpes  par  les  sommités  du  Gibloux  (1177  m.), 
du  Mont  Combert  (1079  m.)  et  du  Cousinbert  (1635  m.); 
on  n'y  trouve  point  de  grandes  plaines,  mais  une  suite  de 
collines  fertiles  plus  ou  moins  élevées  et  dont  le  sommet 
est  souvent  couronné  de  magnifiques  forêts  aux  essences 
variées,  mais  où  prédominent  le  pin,  le  sapin,  le  hêtre  et 
le  chêne. 

La  superficie  totale  du  district  est  de  21070  ha.  se 
décomposant  comme  suit: 

Bâtiments,  places  et  jardins         254  ha.      ou    1,2  A 

Prés  et  champs 15279    »         »    72,5  /0 

Forêts   .     .  4  772     »         »    22,7  % 

Pâturages 527     »         »      2,5  % 

Terrain  improductif  .  .  .  238  »  »  1,1  /& 
Dans  le  N.  du  district,  les  céréales  réussissent  très  bien, 
mais  plus  on  avance  vers  le  S.,  plus  elles  tendent  à  dis- 
paraître pour  faire  place  aux  prairies  et  aux  pâturages  ; 
les  arbres  fruitiers,  surtout  le  pommier  et  le  poirier,  y 
sont  très  nombreux.  Le  sol  est  fertile  et  le  climat  salubre. 
L'altitude  varie  de  588  m.  (Belfaux)  à  875  m.  (Montévraz)  ; 
l'altitude  moyenne  est  de  732  m.,  c'est  celle  de  Villarsel- 
sur-Marly.  Le  district  tout  entier  appartient  au  bassin  de 
l'Aar  par  la  Sarine  et  ses  aflluents  qui  sont:  une  par- 
tie de  la  Grande  Glane,  de  la  Gérine,  du  Gotteron,  le  cours 
entier  de  la  Sonnaz.  Près  de  Noréaz,  on  remarque  le  joli 
lac  de  Seedorf,  qui  donne  naissance  à  la  Sonnaz.  Du  Gi- 
bloux et  du  Cousinbert  descendent  une  quantité  de  ruis- 
seaux qui  alimentent  les  uns  la  Sarine,  les  autres  la 
Grande  Glane.  La  contrée  du  Mouretest  celle  ou  il  tombe 
le  plus  d'eau  dans  tout  le  canton.  De  1890  à  1899,  la 
chute  des  pluies  a  élé  en  moyenne  de  1570  mm.,  il  y  a  eu 
134  jours  pluvieux.  Cette  forte  précipitation  deau  est 
due  à  la  chaîne  de  la  Berra  et  du  Cousinbert  et  aux 
orages  qui  viennent  du  Léman.  La  population  est  de 
33107  habitants,  formant  6673  ménages,  habitant  3930 
maisons;  au  point  de  vue  confessionnel,  on  compte  29  762 
catholiques,  3214  protestants,  109  juifs  et  22  appartenant 
à  une  autre  confession  ou  n'en  ayant  aucune;  2oÛ07  par- 
lent le  français,  7351  l'allemand,  596  l'italien  et  153  une 
autre  langue.  La  densité  de  la  population  est  de  157  h. 
par  km1.  Le  district  compte  61  communes,  dont  18  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarine:  Arconciel,  Bonnefontaine,  Che- 
salles, Épendes,  Essert,  Ferpicloz,  Marly-le-Grand,  Marly- 
le-Petit,  Montécu,  Montévraz,  Oberried.  Pierrafortscha, 
Praroman,  Sales,  Senèdes,  Treyvaux,  Villarsel-sur-Marly, 
Zénauva,  et  43  sur  la  rive  gauche  :  Autafond,  Autigny, 
Avry-sur-Matran.  Belfaux,  Cbénens,  Chesopelloz,  La  Cor- 
baz,  Corjolens,  Cormagens,  Corminbœuf,  Corpataux,  Cor- 
serey, Cotten  s,  Cutterwil,  Ëcuvillens,  Estavayer-le-Gibloux, 
Farvagny-le  Grand,  Farvagny-le-Petit,  Fribourg,  Givisiez, 
Granges-Paccot,  Grenilles,  Grolley,  Illens,  Lentigny, 
Lossy-Formangueires,  Lovens,  Magnedens.  Matran,  Ney- 
ruz,  Nierlet,  Noréaz,  Onnens,  Ponthaux,  Posât,  Posieux, 
Prez,  Rossens,  Rueyres-Saint-Laurent,  Villars-sur-Glâne, 
Villarlod,  Villarsel-le-Gibloux  et  Vuisternens  en  Ogoz.  Ces 
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communes  sont  réparties  en  22  paroisses  appartenant  aux 
déeanata   de    Sainte-Croix.    Saint -Maire,    Saint-Prothais 
et   Saint-l'dal- 
ric.   En  outre, 
la  ville  de  Fri- 
bourg      com- 
prend   4    pa- 
roisses ou  rec- 
torats. Kn  plus 
des  nombreux 
établissements  1- 
d'instruction 
pour      jeunes 
gens  des  deux 
sexes     qui    se 
trouvent       au 
chef- lieu  (voir 
l'article      Fki-   Montagi 

trict  possède 
l'école  nor- 
male d'institu- 
teurs à  Haute- 
rive,  près  Po- 
sieux.  un  ins- 
titut pour 
l'éducation  des 
jeunes  filles 
vicieuses,  à 
Sonnewil , 
commune  de 
Bonnefontai- 
ne.  une  école 
régionale  à 
Treyvaux  et 
une  à  Cottens,  ,, 
un  institut  •'3Cconr,e.js 
pour  enfants 
anormaux  à 
Seedorf.  près 
de  Noréa/..une 
école  ména- 
gère à  Belfaux. 
fj'autres  loca- 
lités ont  insti- 
tué des  cours 
de  coupe,  de 
cuisine,  de 
blanchissage, 
etc. 

Les  habi- 
tants s'occu- 
pent particu- 
lièrement de 
l'élève  du  bé- 
tail, de  la  fa- 
brication du  fromage  et  de  la  culture  des  prairies;  les 
autres  branches  de  l'agriculture  ont  cependant  aussi  leur 
importance.  Une  partie  du  lait  produit  clans  le  district  est 
expédiée  à  la  fabrique  de  lait  condensé  de  Payerne,  une 
autre  à  celle  de  Guin. 
Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 
1886        1896  1901 

Bêtes  à  cornes    ...     13  194      15  407      15  442 

Chevaux 1  600 

Porcs 5  231 

Chèvres 2341 

Moutons 3  296 

Ruches  d'abeilles  ..  .  1  890 
Ce  qui  donne  par  1000  hab.,  en  1901,  55  chevaux,  467 
têtes  de  bétail  bovin,  248  porcs,  79  chèvres,  50  moutons, 
et  par  km2  :  12  chevaux,  97  têtes  de  bétail  bovin,  52  porcs, 
16  chèvres  et  11  moutons.  Grâce  à  la  présence  du  chef- 
lieu,  ce  district  du  canton  de  Fribourg  est  le  plus  indus- 
triel du  canton  ;  dans  la  campagne,  il  y  a  une  papeterie 
à  Marly,  de  grands  moulins  et  une  fabrique  de  pâtes  ali- 
mentaires à  Sainte-Apolline,  une  briqueterie  mécanique  à 
Lentigny,  une  grande  laiterie  à  la  Schurra,  une  tuilerie  à 
la  Maison  rouge,  près  de  Prez.  On  exploite  des  carrières 
de  mollasse  à  Fribourg,  à  Belfaux  et  dans  d'autres  locali- 


tés ;  à  Corpataux,  il  y  a  une  carrière  de  tuf  et  près  de 
Rosé  on  exploite  de  la  tourbe.  Le  tressage  de  la  paille  est 
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Carte  du  district  de  la  Sarine. 


1640 
8689 
3  085 
2  639 
2165 


1832 
8199 
2  606 
1  665 
1857 


en  honneur  dans  toute  la  partie  S.  du  district;  les  métiers 
domestiques  procurent  encore  du  travail  à  nombre  de  fa- 
milles campagnardes.  Pour  ce  qui  concerne  l'industrie  de 
la  ville  de  Fribourg  (voir  article  Fribourg,  ville).  La  cam- 
pagne fait  surtout  le  commerce  du  bois, du  bétail  etdes  pro- 
duits agricoles.  Le  district  est  couvert  d'un  réseau  de  belles 
routes  aboutissant  au  chef-lieu  du  district,  qui  est  en  même 
temps  le  chef-lieu  du  canton.  Il  est  en  outre  desservi  par  les 
lignes  de  chemins  de  fer  Berne-Fribourg-Lausanne;  Fri- 
bourg-Yverdon  ;  Fribourg-Morat-Anet  ;  d'autres  lignes, 
telles  que  Fribourg-Bulle  (rive  droite  et  rive  gauche  de  la 
Sarine),  ainsi  que  Fribourg-Planfayon,  sont  projetées  et  ne 
tarderont  pas  à  être  exécutées.  On  y  remarque  les  ruines 
des  anciens  manoirs  d'Arconciel  et  d'Illens,  l'antique  cou- 
vent d'Hauterive,  aujourd'hui  école  normale,  le  viaduc  de 
Grandfey,  le  pont  de  la  Glane,  les  ponts  suspendus  de 
Fribourg  et  celui  de  Corpataux.  L'ensemble  du  district,  à 
l'exception  des  seigneuries  d'Illens  et  d'Arconciel,  était  com- 
pris dans  l'ancien  territoire  de  la  seigneurie  de  Fribourg, 
que  l'on  appelait  le  territoire  des  vingt-quatre  paroisses. 
En  1475,  les  Fribourgeois  s'emparèrent  des  deux  seigneu- 
ries d'Illens  et  d'Arconciel  et  en  brûlèrent  les  manoirs. 

SARINE   ET  BROYE    (C.   Fribourg  et  Vaud).   Nom 
d'un  canton  éphémère,  formé,  en  février  1798,  par  la  réu- 
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nion  de  bailliages  bernois  et  fribourgeois,  Morat,  Avenches 
et  Payerne  ;  ses  députés  se  réu  nissaient  à  Payerne  en  assem- 
blée nationale.  Le  territoire  fut,  par  une  loi  de  la  Républi- 
que helvétique  du  30  mai  de  la  même  année,  réuni  au  can- 
ton de  Fribourg.  Mais,  par  la  constitution  de  mai  et  l'ar- 
rêté du  16  octobre  1802,  les  districts  d'Avenches  et  de 
Payerne  en  furent  détachés  et  réunis  au  canton  de  Vaud. 
SABINE  ET  DE  LA  SIMME  (GROUPE  DE  LA) 
(C.  Berne,  Fribourg  et  Vaud).  Ce  groupe  orographique  com- 
prend la  zone  bordière  septentrionale  du  massif  du  Wild- 
horn  ;  il  embrasse  le  cours  supérieur  de  la  Sarine  et  le  cours 
entier  de  la  Simme.  Par  sa  constitution  géologique  et  par 
sa  topographie,  cette  région  est  franchement  préalpine 
et  forme  un  intermédiaire  entre  les  hautes  Alpes  et 
le  Plateau  suisse;  le  caractère  préalpin  de  ce  territoire 
est  encore  affirmé  par  le  fait  qu'il  ne  donne  nais- 
sance qu'à  des  cours  d'eau  d'importance  secondaire.  Le 
groupe  Sarine-Simme  confine  au  S.  à  celui  du  Wild- 
horn,  dont  le  sépare  une  ligne  passant  par  la  vallée  des 
Ormonts,  le  col  du  Pillon,  Gsteig,  le  Krinnen,  Lauenen,  le 
Triitlipass,  La  Lenk,  le  Hahnenmoos,  Adelboden,  le  Krin- 
den  et  Kandersteg  ;  à  l'E.,  le  cours  de  la  Kander  le  sépare 
du  groupe  du  Finsteraarhorn  et  la  vallée  de  l'Aar,  jusqu'à 


La  vallée  de  la  Sariue  de  Montbovon  à  Gruyères 

Uetendorf,  de  celui  des  Emmen;  au  N.  et  au  N.-O.,  une 
ligne  passant  par  Uetendorf,  Wattenwil,  Riischegg,  Plaf- 
feyen,  Plasselb,  La  Roche,  Bulle,  Semsales,  Chàtel-Saint- 
Denis  et  Vevey  forme  la  limite  entre  le  Plateau  suisse  et 
le  groupe  qui  nous  occupe  ;  enfin,  ce  dernier  est  circons- 
crit au  S.-O.,  d'Aigle  à  Vevey,  par  le  Rhône  et  le  Léman. 
De  l'E.  à  l'O.,  entre  Kandersteg  et  la  Veveyse,  ce  terri- 
toire mesure  62  km.  et  40  km.  dans  la  direction  perpen- 
diculaire, entre  Planfayon  et  Gsteig;  il  occupe  une  super- 
ficie d'environ  2075  km2.  L'altitude  du  groupe  Sarine-Sunme 
est  comprise  entre  375  m.  (bords  du  Léman)  et  2764  m. 
(sommet  de  l'Albristhorn).  La  hauteur  de  ses  sommets 
diminue  du  S.  au  N.  ;  elle  diminue  aussi,  mais  dans  une 
plus  faible  proportion,  de  l'O.  à  l'E.  La  faible  altitude 
de  cette  région  s'oppose  à  l'établissement  des  glaciers  et 
des  neiges  persistantes.  Le  terrain  éocène,  le  flysch,  qui  y 
domine  et  qui  est  de  nature  délitable,  donne  à  une  partie 
des  montagnes  de  ce  groupe  des  formes  arrondies  et  éta- 
lées; cependant,  comme  on  le  verra  plus  loin,  la  plupart 
de  ses  sommets  sont  rocheux  et  quelques-uns  fortement 
découpés.  De  vastes  forêts,  des  prairies,  de  riches  pâturages 
revêtent  les  lianes  des  montagnes  ;  en  certaines  régions, 
surtout  dans  la  partie  N.  du  groupe,  l'imperméabilité  du 
sous-sol  a  provoqué  la  formation  de  marécages,  non  seu- 
lement dans  le  fond  des  vallées,  mais  aussi  sur  les  pentes 
des  monts.  L'altitude  des  chaînons  est  assez  constante; 
et,  si  l'on  en  excepte  les  points  où  elles  sont  coupées 
par  des  vallées  transversales,  elles  ne  portent  que  des 
échancrures  peu  profondes,    ne  livrant  passage  qu'à  des 
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sentiers.  Dans  tout  le  groupe  Sarine-Simme,  il  n'y  a  que 
quatre  cols,  du  reste  peu  élevés,  franchis  par  des  routes 
carrossables:  le  col  des  Mosses  (1448  m.)  entre  la  vallée 
des  Ormonts  et  celle  de  l'Étivaz,  le  col  du  Pillon  (1550  m.) 
qui  réunit   Ormont-dessus  à  la  Haute  Sarine,  celui   des 
Mosses  de  Gessenay  (Saanenmôôser)  qui  conduit  de  Ges- 
senay  dans  le  Haut-Simmenthal   (1288  m.)  et  le   col  du 
Bruchberg  ou  Jaunpass  (1506  m.),  entre  la  vallée  de  la 
logne  et  le  Bas-Simmenthal.   La  complexité  du  groupe 
Sarine-Simme,   la    disposition  irrégulière    de   ses   chaî- 
nons    et     de     ses    vallées,     rend     difficile     l'établisse- 
ment d'un  schéma  descriptif  ;  cependant  on  peut  remar- 
quer que  la  majorité  des  chaînes  qui   le  composent   sont 
dirigées  du  S.-O.  au  N.-E.  et  sont  parallèles  à  la  ligne  de 
faite  du   massif  du  Wildhorn,    dont    le   groupe    Sarine- 
Simme  est  pour  ainsi  dire  le  talus.  Le  relief  de  la  région 
que  nous  étudions  est  dû   à   l'allure  des   plissements   et 
aux  profondes  érosions   produites  par  les  cours  d'eau  les 
plus  importants  qui  la  sillonnent  (Sarine,  Singine,  Hon- 
grin,  Jogne,  etc.).  Entre  les  différents  chaînons  du  groupe 
sont  donc  creusées  des  vallées  transversales  et  des  vallées 
longitudinales;  mais  il  est  à  noter  que  les  premières  pas- 
sent quelquefois  à  la  seconde  catégorie  et  que  pour   le 
même   cours   d'eau   le   caractère   de   vallée 
transversale  peut  alterner  avec  celui  d'une 
vallée  longitudinale.  Les  vallées  transversa- 
les, les  plus  profondes,  sont  dues  à  l'action 
érosive  des  rivières  susmentionnées,  tandis 
que  les  vallées  secondaires  sont,  à  quelques 
exceptions  près,  du  type  longitudinal  et  sont 
formées    par  les   synclinaux   ou  par  le  faite 
rompu  des  anticlinaux.  Au  point  de  vue  hy- 
drographique,  le  groupe  Sarine-Simme  est 
tributaire  du   Rhône  et  de   l'Aar.   La  ligne 
de  partage  des  eaux  passe  par  le  point  cul- 
minant du  col  du  Pillon,  la  Palette  du  Mont, 
l'Arnenhorn,  le  chaînon  du  Chaussy  jusqu'à 
la  Pointe  des  Semeleys,  le  col  des  Masses, 
le   Mont,  la  Pierre  du  Mouellé,  la  Tour  de 
Famelon,   les   monts   d'Arvel,    les   Rochers 
de  Naye,   le   chaînon  de  la  Dent  de  Jaman 
jusqu'à  la  Dent  de   Lys,  la  Tremettaz  et  le 
Niremont,  et  va  aboutir   un    peu  au  N.   de 
Chàtel-Saint-Denis  sur  le  plateau  mollassi- 
que.  Comme  on  le  voit,  cette  ligne  divise  le 
groupe   de   Sarine-Simme  en   deux  parties 
très  inégales;  en  effet,  celle  qui  est  attribuée 
au  bassin  du  Rhône  n'occupe  approximative- 
ment que  le  septième  de  la  superficie  totale 
du    groupe.   Elle   ne  donne  naissance  qu'à 
des  torrents   de   minime   importance,   tan- 
dis que  deux  cours  d'eau  volumineux,  qui  donnent  leur 
nom  au  groupe,   la  Sarine  et  la  Simme,  recueillent  les 
eaux  tributaires  de  l'Aar.  Ces  deux  rivières  coulent  sen- 
siblement  du  S.   au   N.    et    les   deux   profonds    sillons 
qu'elles   ont  creusés  au    travers   du  groupe    le   divisent 
en  trois  sections  :  à  l'O.,  la    région  entre  le  Rhône  et 
la  Sarine,  celle  du  centre,  entre  la  Sarine  et  la  Simme 
et  la  région  E.,   entre  la  Simme  et  la  Kander.  Bien  que 
cette  division  soit  purement  topographique  et  non  géolo- 
gique, elle  est  basée  sur  des  caractères  naturels  et  nous 
l'utiliserons   pour  étudier  successivement  chacun  de  ces 
trois  territoires.  . 

1»  Entre  le  Rhône  et  la  Sarine.  Apres  avoir  coule  du 
S  au  N.,  la  Sarine  fait  une  brusque  inflexion  vers  10., 
puis  reprend  sa  direction  primitive.  Il  s'ensuit  que  cette 
section  du  groupe  a  des  contours  assez  irréguliers  ;  on 
pourrait  cependant  l'assimiler  à  un  carré  dont  on  aurait 
supprimé  le  quart  N.-E,  l'angle  rentrant  étant  forme 
par  le  changement  de  direction  du  cours  de  la  Sarine. 
Cette  section  est  partagée  en  deux  parties  a  peu  près 
égales  en  superficie  par  la  ligne  sinueuse  qui  sépare  le 
bassin  de  l'Aar  de  celui  du  Rhône.  Formant  pour  ainsi  dire 
l'épine  dorsale  de  la  section  entre  le  Rhône  et  la  Sarine, 
cette  ligne  est  sensiblement  parallèle  à  ce  dernier  cours 
d'eau,  c'est-à  dire  que,  après  avoir  couru  de  l'E.  a  1  O., 
elle  s'inlléchit  vers  le  N.  ;  elle  reprend  ensuite  la  direc- 
tion O.  Cette  succession  de  sommets  et  de  cols,  bien 
que  délimitant  deux  bassins  lluviaux,  n'embrasse  pas  les 
montagnes   les  plus  élevées   du  groupe.   A   1  E.   de  cette 
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première  section  du  groupes  élève  la  Gummlluh  (3461  m.) 
forteresse  rocheuse  qui   forme  le  centre  d'un  massif  cir 

rit  par  la  \allée  de  la  Marine  et  par 
celle  de  la  Tourneresse.  Le  petit  chaînon 
Je  la  Gummlluh  s  étend  à  l'E.  jusqu'à  la 
Sarine,  où  il  se  termine  en  s'épanouissant 
en  croupes  boisées  ;  à  10.,  il  se  prolonge 
par  une  crête  rocheuse  jusqu'au  vallon  de 
I  Êthaz.  Au  N.,  court  un  autre  chaînon, 
parallèle  à  celui  de  la  Gummlluh,  com- 
mandé par  la  cime  élancée  du  Rubli  (2288 
m.),  et  se  terminant  à  l'O.  par  le  Rocher 
du  Midi  (2100  m.),  Une  courte  arête,  fran- 
chie par  le  col  de  Base  1857  m  .  rattache 
ce  dernier  sommet  à  la  Gummlluh.  Celle- 
ci  envoie  vers  le  S.  une  ramification,  alter- 
nativement rocheuse  et  gazonnée,  qui  forme 
le  versant  E.  du  haut  vallon  de  l'Étivaz  et 
qui  se  termine  par  l'Arnenhorn  (3214m.); 
le  point  culminant  de  ce  rameau  est  ie 
Witenberghorn  (2353  m.).  Ce  sommet  est 
le  point  de  départ,  vers  1  E..  de  la  petite 
branche  de  la  Doggelisftuh-Furggenspitz 
-.  "i  m.),  dont  les  pentes  escarpées  domi- 
nent le  vallon  de  Tscherzis.  L'autre  versant 
de  ce  vallon  est  formé  par  le  chaînon  de  la  Palette  d'I- 
senau  (2173  m.),  avec  le  Seeberghorn  (2074  m.),  le 
Blattihorn  (2021  m.)  et  la  VVallegg  (2052  m.),  comme  som- 
mets principaux.  Dans  la  partie  de  la  section  comprise  en- 
tre barine  et  Rhône  qu'il  nous  reste  à  étudier  et  qui 
•  s'étend  à  l'O.  du  massif  de  la  Gummfluh.  on  peut  re- 
marquer une  certaine  régularité  dans  l'allure  des  chaî- 
nons. Ceux-ci  courent,  parallèlement  entre  eux,  du 
S.-O.  au  N.-E.  et  ils  enserrent  des  vallées  qui  appartien- 
nent, dans  leur  partie  N.,  au  bassin  de  la  Sarine  et,  dans 
leur  partie  S.,  à  celui  du  Rhône,  la  ligne  de  partage  des 
eaux  étant  un  plateau  marécageux  ou  bien  un  véritable 
col.  Quelques-unes  de  ces  vallées  longitudinales  sont  cou- 
pées perpendiculairement  par  la  vallée  de  l'Hongrin, 
affluent  de  gauche  de  la  Sarine.  Le  premier  de  ces  chaî- 
nons, celui  de  la  Pointe-de-Chaussy,  domine  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  des  Ormonts  ;  il  s'écarte  un  peu  de 
la  règle  formulée  plus  haut  et  court  de  l'O.  à  l'E.,  en- 
tre la  Pointe-de-Chaussy  (2355  m.),  et  l'Arnenhorn  (2214 
m.),  sommet  par  lequel  il  se  rattache  au  massif  de  la 
Gummtluh  C'est  une  arête  rocheuse  découpée  et  for- 
mant plusieurs  cols  et  saillies  dont  ies  plus  importan- 
tes sont,  de  l'O.  à  l'E.,  la  Pointe  des  Semeleys  (2303  m.), 
le  Chàtillon    ou   Taron   (2481   m.),   le  Tarent   (2551  m.), 


aucun  n'est  digne  de  mention    Faisant  face  à  la  l'ointe 
de  Chaussy,  sur  la  rive  opposée  de  la  Raverette,  s'étend 
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La  Paraz  de  Marnex  et  la  Cape  au  Moine  (2356  m.).  Du  ver- 
sant X.,  qui  domine  la  vallée  de  l'Étivaz,  le  chaînon  du 
Chaussy  détache    plusieurs    rameaux   secondaires    dont 
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le  court  chaînon  du  Mont-d'Or  (2178  m.).  En  poursuivant 
vers  10..  on  rencontre  successivement  quatre  chaînes  qui 
s'allongent  de  la  plaine  du  Rhône  et  de  la  rive  du  Léman 
jusqu'à  la   vallée  de  la  Sarine.  Elles   prennent  naissance 
au  S.-O.  par  une   rangée   de   croupes   boisées,    s'élèvent 
graduellement  et  dressent  une  série  de  sommets  rocheux 
pour  s'abaisser  ensuite  jusqu'au  cours  de  la  Sarine.  Dans 
leur   partie    X.,  elles  sont   profondément   entaillées  par 
la  vallée  que  s'est  creusée  le   Grand-  Hongrin.    Le  pre- 
mier   de   ces  quatre   chaînons,  qu'on  peut  désigner  par 
le  nom  de  son  plus  haut  sommet,   la  Tour  d'Aï,  forme, 
avec  un  contrefort  qu'il  projette  vers  le  S.,  le  versant  N. 
de  la  partie  inférieure  de  la  vallée  des  Ormonts,  puis  de 
celle  de  la  Raverettaz  ou  Rionzettaz.  Il  est  commandé  par 
le    trio    imposant   des  Tours  d'Aï  (2334  m.),   de  Mayen 
(2325  m.)  et  de  Famelon  (2141  m.),  au  delà  desquelles  il 
se  rattache  par  une  large  crête,  traversée  par  le  col  de  la 
Pierre-du-Moèllé   (1680  m.),    au   chaînon  du   Mont-d'Or 
dont  nous  parlons  plus  haut.  On  peut  considérer  comme 
le  prolongement  de  la  chaîne  de  la  Tour  d'Aï,  au  delà  du 
cours  de  l'Hongrin,  les  deux  têtes  gazonnées  des  Thésailles 
(1654  rn.)  et  des  Monts-Chevreuils  (1753  m.).  La  vallée  du 
Petit-Hongrin,  aflluent  de  gauche  du  Grand-Hongrin,  sé- 
pare le  chaînon    de  la  Tour   d'Aï   de    celui   d'Aveneyre. 
Commençant  à  l'O.  par  le  Mont-Arvel,  dont  le 
point  culminant  a  une  altitude  de  1771  m.,  il  se 
poursuit  par  un  long   faile  rocailleux,  peu  dé- 
coupé, avec  le  Malatraix  (1932  m.),  la  Pointe  à 
l'Aiguille   (1936  m.),    la  Pointe  d'Aveneyre  (2030 
m.)  et  le  Monterel  comme  sommets  principaux. 
Celte  dernière  sommité   détache  vers  l'O.  une 
arête  qui    aboutit   au  chaînon  suivant,    à  celui 
des  Rochers  de  fNaye,  et  qui  est  franchie  par 
le  col  de  Chaude  ou  de  la  Tinière  (1627   m.), 
reliant  la  vallée   de  la  Tinière  à  celle  de  l'Hon- 
grin.  La  Pointe  de  Planachaux  (1891  m.)  repré- 
sente au  delà  de  l'Hongrin  la  continuation  du 
chaînon  d'Aveneyre.  Le  troisième  chaînon,  celui 
des  Rochers  de  Naye,  débute  à  la  rive  du  Léman 
par   les   contreforts   étalés   du    Sonchaux  (1492 
m.),  s'élève  ensuite  en  une  arête  escarpée  dont 
le  point  culminant  forme  le   belvédère  célèbre 
des  Rochers  de  Naye,  et  diminue  graduellement 
d'altitude  jusqu'au  cours  de  l'Hongrin.   Sur  la 
rive  opposée  de  cette  rivière,  se  dresse  la  pyra- 
mide aiguë   de    la   Dent    de  Corjon  (1970  m.), 
rattachée   à  la  Pointe  de  Planachaux  par  une 
longue  muraille  de  rochers  ;  celle-ci  est  échan- 
crée  par  le  col  de  Crau  (1641  m.).  Un  dernier 
Dent  de      chaînon,  parallèle  aux   précédents,  s'étend  en- 
core entre  le  Léman  et  le  cours  de  l'Hongrin  ; 
la   Dent  de    Merdasson   (1861   m.),  la   Dent  de 
Jaman  (1878   m.)  et  celle  de  Hautaudon    (1874   m.)  en 
sont   les   sommets  principaux.  Une    arête   s'étend  entre 
cette  dernière  montagne  et  la  Grande  Chaux  (1985  m.), 
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contrefort  N.-E.  des  Rochers  de  Naye;  elle  est  franchie 
en  son  point  le  plus  bas  par  le  col  de  Bonaudon  (1759 


Groupe  de  la  Sarine  et  de  la  Simme    Le  Moléson. 

m.).  La  Dent  de  Jaman  est  le  point  de  départ  d'un 
long  rameau,  presque  rectiligne,  courant  vers  le  N.  et 
formant  le  versant  0.  de  la  vallée  de  la  Sarine,  vallée 
qui,  dans  cette  région,  est  du  type  longitudinal.  Cette 
crête,  tantôt  en  rochers,  tantôt  en  pâturages,  est  échan- 
crée  à  son  origine  par  le  col  de  Jaman  (1516  m  )  ;  elle 
s'élève  ensuite  par  l'arête  découpée  des  Verreaux  jusqu'à 
la  Cape-au-Moine  (1946  m.),  les  Arches  (2004  m  )  et 
jusqu'à  son  point  culminant,  la  Dent  de  Lys  ('2017  m.). 
Au  delà  de  cette  montagne,  le  chainon  s'abaisse  graduelle- 
ment et,  après  avoir  livré  passage  à  deux  petits  affluents 
de  la  Sarine,  il  va  finir  en  mourant  au  niveau  du  village 
d'Enney.  A  l'O.  de  cette  dernière  chaîne  et  parallèlement  à 
celle-ci,  s'étend  une  longue  ondulation  dont  le  point  culmi- 
nant est  le  Moléson  (2006  m.).  Mal  indiquée  dans  sa  partie 
méridionale  par  le  Mont-Cubly  (1192  m.),  par  le  Folly  (1734 
m.)  et  par  le  Mollard  (1755  m.),  et  présentant  de  nom- 
breuses solutioos  de  continuité,  cette  chaîne  forme,  à 
partir  de  la  Tremettaz  (1913  m.),  une  crête  bien  découpée, 
terminée  par  la  pyramide  tronquée  du  Moléson.  Dans 
lout  le  territoire  qui  s'étend  entre  la  région  monta- 
gneuse que  nous  venons  de  décrire  et  la  limite  O.  du 
groupe  Sarine-Simme,  on  se  trouve  en  présence  non 
plus  de  hautes  montagnes,  mais  plutôt  de  collines  dont 
beaucoup  rappellent  par  leurs  contours  et  leur  allure  les 
ondulations  du  Plateau  suisse.  Ici,  plus  de  sommités  ro- 
cheuses, plus  de  pentes  escarpées,  mais  des  monts  au 
prolil  arrondi,  couverts  de  forêts  ou  de  pâturages.  Néan- 
moins quelques  sommets  dominant  cette  région  doivent 
élre  mentionnés;  ce  sont,  en  s'éloignant  de  la  rive  du 
lac,  les  Pléiades  (1364  m.),  les  Monts-Corbettes  (1408  m.) 
et  le  Niremont  (1517  m.). 

2°  Section  entre  Sarine  et  Simme.  Les  contours  de 
cette  section  figurent  grossièrement  un  champignon  dont 
la  tige,  courte  et  tronquée,  serait  dirigée  vers  le  S.  ; 
c'est  dire  que  les  deux  rivières  qui  limitent  ce  territoire, 
après  avoir  coulé  parallèlement  du  S.  au  N.,  s'écartent 
brusquement  l'une  de  l'autre  :  la  Sarine  s'inlléchissant 
vers  l'O.,  à  Gessenay  et  la  Simme  vers  le  N.-E.  à  Zweisim- 
rnen.  Dans  la  région  qui  correspondrait  au  chapeau  du 
champignon,  on  constate  une  certaine  uniformité  dans 
l'allure  des  chaînons  :  ceux-ci  courent  du  S.-O.  au  N.-E., 
en  augmentant  légèrement  de  hauteur  ;  ils  sont  presque 
rectilignes  et  n'offrent  pas  de  profondes  échancrures, 
sauf  aux  points  où  ils  sont  coupés  par  des  vallées  trans- 
versales. Dans  le  territoire  qui  représente  la  tige  du 
champignon,  séparée  du  chapeau  par  le  cours  de  la  Petite 
Simme,  celte  régularité  n'existe  pas  ou,  en  tout  cas, 
est  moins  reconnaissable  et  la  direction  des  faites  serait 
plutôt  S.-N.  Ce  territoire  est  commandé  parla  cime  cré- 
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nelée  du  Giffeihorn  (2543  m.),  point  culminant  de  la  sec- 
tion qui  forme,  avec  le  Lauenenhorn  (2479  m.),  la  branche 
orientale  d'un  chainon  en  U,  compris  entre  la 
vallée  de  Lauenen  et  le  Turbachthal,  la  bran- 
che O.  étant  indiquée  par  les  sommets  rocbeux 
du   Brùschengrat  (2206  m.),   du   Wasserengrat 
(2193  m.)  et  du   Dûrreschild  (2044  m.).  Le  ra- 
meau du  Gifferhorn  est  flanqué  à  l'E.  et  au  N. 
par  un  chainon  en  demi-cercle  qui  forme  le  ver- 
sant N.  du  Turbachthal  et  qui  projette  vers  l'ex- 
térieur des   branches  secondaires  allant  se  ter- 
miner en  mourant  au  cours  de  la  Grande  et 
de  la  Petite  Simme  et  laissant  entre  elles  des 
vallées    peu  profondes.    Le  Wistàtthorn   (2360 
m  ),  l'Amselgrat  (1893  m.)  et  la  Hornfluh  (1951 
m.)  en  sont  les  plus  hauts  sommets.  La  région 
N.  de  la  section  entre  Sarine  et  Simme,  celle 
qui,  en  poursuivant  la  comparaison  établie  plus 
haut,    formerait   le  chapeau    du    champignon, 
débute  au  S.  par  une  série   d'ondulations  sen- 
siblement rectilignes,   orientées    du    S.-O.   au 
N.-E.  Ces  ondulations  s'étendent  de  la  Sarine 
à  la  Simme  et,  par   le    fait   de  la    divergence 
de  ces   deux  rivières,   augmentent  progressive- 
ment  de    longueur.  Plusieurs  de   ces  chaînes 
sont   profondément  entaillées   par   des   vallées 
transversales,  en  particulier   par  celles   de  la 
Jogne,  de  la  Singine  et  d'autres  affluents  de  la 
Sarine.   La  première  étend  entre  Gessenay  et  le 
cours  de  la   Simme  une  longue  ondulation   au 
profil    arrondi,   du    nom    de   Hundsriick,    donné    à  son 
point  culminant  (2049  m.);  elle  est  accompagnée,  dans 
sa  partie  S.,  par  la  courte   ramification   des  Rodomonls 
(1882  m.),  coupée  en   son  milieu  par   la  vallée   des  Fe- 
nils.  Sauf  à  ses   extrémités,  où  elle   s'étale  en  croupes 
arrondies,  la   deuxième  de  ces   chaînes   est  une  longue 
arête  assez  fortement  déchiquetée  ;  les  cimes  notables  de 
celle-ci  sont,  en  allant  du  S.  au  N.,  la  Laitemaire  (1680 
m.),  séparée  du  reste  de  la  chaîne  par  le  bas  vallon  des 
Siernes-Picats,  la  Dent  de-Combettaz  (2086  m.),  la  Denl- 
de-Savigny  (2255  m.),  la  Dent-de-Ruth  (2239  m.),  l'Ame- 
lier  (2133  m.),   la  Wandfluh    (2135    m.),  la    Birrentluh 
(2075    m.),    séparée    de   la    précédente    par   le   col  de 
Wolfsort  (1930  m. ),  les  Sattelspitzen  (2127  m.)  et  l'arête 
crénelée  des  Gastlosen  (1994  m.).  Au  delà  du  cours  de  la 
Jogne,  qui  interrompt  ici  le  chaînon,  celui-ci   est  repré- 
senté par  le  Bàderhorn  (2010  m.)  et    la  Holzerslluh  (1949 
m.).  Dans  l'angle  formé  par  le  changement  de  direction 
de  la  Sarine,  près  de  Montbovon,  s'épanouit  une  succes- 
sion de  croupes   boisées  couronnées  par  le  Mont-Culand 
(1716  m.).  Celui-ci  est  l'origine  d'un  troisième    chainon 
dont  la  crête  rocheuse  et,  en   plusieurs   points,  sillonnée 
de  lapiés,   porte   comme    pitons   principaux  la  Becca  de 
Cray  (2074  m.),  le  Gros-Perré  (2226  m.),  la  Pointe-de-Pa- 
ray  (2378  m.), sur  Combe  (2381  m.),  le  Vanil-Noir  (239o  m.), 
la  Dent  de    Folliéran  (2332  m.)    et  la  Dent-de-Brenleire 
(2357  m.).  Une  ramification  secondaire,  détachée  du  Vanil- 
Noir  et  commandée  par  la  Dent  des  Bimis  (2161  m.),  court 
vers  le  N.-E.,  parallèlement  au  tronc  principal,  et  encadre, 
avec  ce  dernier,  le  petit  vallon  des  Morteys.  Interrompu 
par  le  cours  du  Rio-du-Mont,  le  chainon  du  Vanil  Noir  se 
poursuit  au  delà  par  la  Hochmatt  (2155  m.)  et  par  le  dos 
allongé  du  Ruckberg  (1811  m.).  Après  une  nouvelle  solu- 
tion de  continuité  due  au  cours  de  la  Jogne,  le  chainon 
qui  nous  occupe    semble  se  continuer  par  une  série  de 
sommets  rocheux  irrégulièrement  alignés  et  séparés  les  uns 
des  autres  par  des  affluents  de  droite  de  la  Singine  et  de 
gauche  de  la  Simme.  Ce  massif  montagneux  est  dominé 
par  la  pyramide  du   Schafberg  (2243  m.),  auquel  il  faut 
ajouter  la   Kaiseregg  (2189  m.),  le  Widdergalm  (2177  m.) 
et  le  Schafarnisch  (2112  m.).  A  partir  de  là,  on  constate 
un  changement  dans  l'orientation  des   lignes  de   faite  ; 
celles-ci   tendent  à   prendre    la  direction  O.-E.,   et,  par 
conséquent,  courent  parallèlement  à  la   Simme.  En  effet, 
la  plus  méridionale  de  ces   chaînes  qui  s'étendent  à  l'E. 
du  massif  du  Schafberg,  forme  le  versant  N.  du  Bas-Sim- 
menthal.  Elle  prend  naissance  à  l'O.,  à  la  Màhre(2093  m.), 
rattachée  au  Schafarnisch  par  un  palier  que  franchit  un 
col  (1792  m.)  reliant  le  Simmenthal  à  la  haute  vallée  de 
la  Singine,  et  se  poursuit  par  la  Scheibe  (2152  m.),  le  Wid- 
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dersgTind  f2105  m.),  par  la  longue  arête  rocheuse  de  la 
Wanklilluh(1979  m.)  et  par  celle  de  la  Schwiedenegg  (2009 
m  .  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  ravin  du 
Morgetenbach.  Au  delà  du  Bunschibach,  affluent 
de  la  Simme,  qui  vient  ici  interrompre  ce  chai- 
non,  l'arête  de  celui-ci  décrit  une  ligne  brisée 
et  porte  comme  sommets  notables  le  Stock- 
horn  i2192  m.),  le  Solhorn  ('2028  m.),  le  Lasen- 
berg  (2020  m.)  et  les  Nùschleten  (1988  m .).  Ces 
derniers  projettent  vers  le  S.-O.  un  contrefort 
allongé,  terminé  par  un  escarpement  rocheux, 
la  Simmentluh  (1456  m.)  qui  domine  la  gorge  de 
la  Simme  à  Brodhusi.  Au  N.  de  la  chaîne  du 
Stockkorn,  et  parallèlement  à  celle-ci,  se  déve- 
loppe le  chaînon  de  I l'Ochsen  (2190  m.),  entre 
cette  montagne  et  la  plaine  de  l'Aar  ;  les  sommets 
de  cette  longue  crête  mouvementée  sont  la  Gems- 
fluh  (2155  m.),  le  Bùrglen  (2167  m),  le  Gantrisch 
21.7  m.),  la  Nunenenfluh  (2058  m.). la  Krumme- 
fadenlluh  (2072  m),  et  le  Hohmad  1 2079  m), 
relié  au  Stockhorn  même  par  une  arête  gazon- 
née.  Le  chaînon  de  l'Ochsen,  entaillé  peu  pro- 
fondément en  plusieurs  points,  est  franchi  par 
un  certain  nombre  de  cols,  peu  fréquentés  du 
reste.  La  zone,  large  d'une  dizaine  de  kilomè- 
tres, qui  s'étend  entre  l'extrémité  E.  des  chaî- 
nes du  Stockhorn  et  de  PI  ichsen  et  le  cours  de 
l'Aar  est  une  région  de  collines  basses  et  éta- 
lées et  de  molles  ondulations  qui  vont  en  atténuant  leurs 
profils  jusqu'à  la  plaine  de  l'Aar  ;  quelques  petits  lacs  et 
de  nombreux  marécages  en  occupent  les  bas-fonds. 

Le    territoire   compris    entre    le    chaînon    du    Vanil- 
Noir,  décrit  plus  haut,  et  la  basse  vallée  de  la  Jogne,  est 

Farcouru  par  un  système  d'ondulations  qui  participent  à 
allure  générale  du  groupe  et  dont  quelques-unes  sont 
coupées  transversalement  par  la  vallée  du  Motélon,  affluent 
de  la  Jogne.  Dans  cette  région,  trois  petits  chainons 
parallèles,  couronnés  de  cimes  rocheuses,  méritent  seuls 
d'être  mentionnés  ;  ce  sont  ceux  de  la  Dent-du-Bourgoz 
1 1912  m.),  delà  Dent-du-Chamois  (1893  m.)  et  de  la  Dent- 
de-Broc  (1832  m.).  Au  delà  du  cours  de  la  Jogne,  ces  trois 
chainons  se  prolongent  par  le  massif  du  Schôpfenspitz 
qui  en  est  la  continuation  non  seulement  topographique, 
mais  aussi  géologique.  Dans  sa  forme  générale,  ce  massif 
figure  assez  exactement  la  lettre  H,  dont  les  deux  bran- 
ches parallèles  seraient  représentées  par  le  chaînon  ro- 
cheux du  Schôpfenspîtz  (2IÛ8  m.)  et  par  celui  de  la  pointe 
de  Bremingard  (1926  m.).  Une  double  crête,  dont  la  bran- 
che la  plus  septentrionale  porte  la  pointe  de  Ballachaux 
(1980  m  ),  représente  la  barre  transversale  de  l'H.  Dans  la 
région  de  la  section  entre  Sarine  et  Simme  qu'il  nous 
reste  à  étudier,  c'est-à-dire  dans  le  territoire  qui  s'étend 
entre  les  montagnes  qui  viennent  d'être  décrites  et  le 
Plateau  suisse,  se  développe  une  série  de  collines  dont 
l'altitude  ne  dépasse  guère  1700  m.  et  dont  les  profils  ar- 
rondis sont  dus  à  la  friabilité  du  flysch  qui  les  compose. 
Sur  ces  collines  aux  pentes  douces  se  développent  à  leur 
aise  des  forêls,  des  prairies  et  des  pâturages  ;  en  certains 
points  même,  s'étendent  des  marécages.  Les  vallées  creu- 
sées entre  ces  monts  sont  peu  profondes,  parfois  maréca- 
geuses et  tourbeuses  ;  de  nombreux  passages,  qu'il  serait 
fastidieux  d'énumérer,  les  mettent  en  communication.  Il 
sulfira  de  mentionner  dans  cette  contrée  le  massif  de  la 
B-erra,  à  l'O.,  le  petit  chaînon  de  la  Pfeife  et  celui  du  Se- 
libùhl.  Le  premier,  qui  s'épanouit  entre  les  vallées  de  la 
Singine  chaude,  du  .lavroz  et  de  la  Sarine,  et  les  confins 
du  groupe,  forme  une  étoile  à  trois  branches  à  l'intersec- 
tion desquelles  sp  dresse  la  pyramide  gazonnée  de  la 
Berra  (1723  m.).  La  branche  S.-O.,  la  moins  élevée  et  la 
plus  étalée,  ne  possède  aucun  sommet  méritant  mention. 
Les  deux  autres  branches,  qui  encadrent  le  vallon  de  la 
Gérine.sont  dirigées,  l'une  au  N.-E.,  l'autre  d'abord  vers 
l'E.  puis  vers  le  N.-E.,  et  portent  respectivement  comme 
sommets  principaux,  la  première  le  Cousinbert  (1635  m.), 
le  Creux-des-Pierres  (1304  m.)  et  la  Mûschenegg  (1278  m.); 
la  deuxième,  le  Lotachat  (1522  m.),  le  Zuberlé  (1620  m.) 
et  la  longue  crête  gazonnée  du  Schweinsberg  (1647  m.). 
Faisant  face  à  l'extrérnit  é  de  cette  dernière,  sur  la  rive  op- 
posée de  la  Singine,  s'élève  en  pentes  douces  la  courte 
chaîne  de  l'Egg,  couronnée  par  le  belvédère  de  la  Pfeife 


(1669  m.).  Enfin,  au  S.-E.  de  l'Egg,  s'étend,  en  décrivant 
un  demi-cercle  à  concavité  tournée  vers  le  N.,  le  chaînon 
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qui  porte  successivement  la  [Schùpfeftuh  (1723  m.),  le 
Selibùhl  (1752  m.),  le  Zigerhiibel  (1621  m.)  et  l'Ober  [Gur- 
nigel  (1550  m.). 

3°  Section  entre  la  Simme  et  la  Kander.  Cette  section  re- 
présente un  quadrilatère  irrégulier,  dont  le  côté  S.  serait 
indiqué  par  la  limite  du  groupe,  de  La  Lenk  à  Kander- 
steg,  les  côtés  O.  et  N.  par  le  cours  de  la  Simme,  laquelle 
décrit  à  Boltigen  un  coude  très  arrondi,  et  le  coté  E. 
par  le  cours  de  la  Kander.  De  l'angle  S.-O.  à  l'angle  N.- 
E.  court,  presque  en  ligne  droite,  sur  une  longueur  de  25 
km.,  une  chaîne  détachée  du  massif  du  Wildstrubel, 
qui  se  termine  par  la  belle  pyramide  du  Niesen.  Cette  lon- 
gue arête  rocheuse,  fortement  mouvementée,  forme  le  ver- 
sant O.  de  l'Engstligenthal  et  du  Kanderthal,  et  les  sépare 
du  Diemtigenthal;  elle  embrasse  les  sommets  suivants,  qui 
se  succèdent  du  S.-O.  au  N.-E.  :  le  Seewlenhorn  (2530  m.), 
l'Albristhorn  (2764  m.),  la  plus  haute  cime  du  groupe 
Sarine^Simme,  le  Gsiir  (2711  m.),  le  Wannenspitz  (2438 
m.),  la  Mannlifluh  (2654  m.),  le  Hohniesen  (24f>6  rn.),  le 
Meggiserhorn  (2357  m),  le  Steinschlaghorn  (2322  m.),  le 
Standhorn  (2340  m.),  le  Drunengalm  (2410  m.)  et  enfin  le 
belvédère  renommé  du  Niesen  (2366  m.).  A  l'E.  du  chaînon 
du  Niesen  et  parallèlement  à  celui-ci,  s'étend  un  long 
promontoire  rocheux,  également  détaché  du  massif  du 
Wildstrubel,  qui  sépare  la  vallée  de  l'Engstligen  de  celle 
de  la  Kander  et  qui  prend  fin  au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières. Ce  rameau  débute  au  S.  par  le  Klein  Lohner  (2591 
m.),  piton  abrupt  dont  les  escarpements  dominent  le  col 
du  Bonder  Krinden  (2387  m.)  ;  en  poursuivant  vers  le  N  , 
on  rencontre  une  série  de  cimes  rocheuses  :  le  Bonderspitz 
(2548  m.),  l'Allmengrat  (2530  m.),  le  First  (2550  m.)  et  l'EI- 
sighorn  (2346  m.).  Au  niveau  du  Gsiir,  le  chaînon  du  Nie- 
sen envoie  vers  l'O.  un  rameau  qui,  avec  une  branche  de 
moindre  importance,  détachée  de  l'Albristhorn,  enserre  le 
vallon  solitaire  de  Fermel.  En  sa  partie  moyenne,  le  pre- 
mier de  ces  rameaux  s'élève  en  une  crête  dont  les  pitons 
les  plus  saillants  sont  le  Rautlihorn  (2324  m.),  le  Rothhorn 
(2411  m.),  les  Spielgerten  (2479  et  2254  m.),  le  Brunnen- 
horn  (2221  m.),  le  Ganthorn  (2113  m.).  Du  Gsiir  aux  Spiel- 
gerten, cechainon  forme,  avec  la  section  de  la  chaîne  du 
Niesen  comprise  entre  la  Mannlitluh  et  le  Gsiir,  la  mu- 
raille du  vaste  amphithéâtre  qui  termine  au  S.  le  Diem- 
tigthal  et  ses  ramifications.  Deux  branches  secondaires, 
courant  parallèlement  vers  le  N.,  l'une  détachée  des  Spiel- 
gerten, l'autre  de  la  Mannlifluh,  constituent  les  deux  ver- 
sants du  haut  Diemtigthal  ;  la  première  de  ces  aiêles  a 
pour  point  culminant  le  Rothihorn  (2283  m.),  la  seconde, 
le  Thierlaufhorn  (2154  m.).  Il  reste  à  mentionner,  dans 
la  section  Simmen-Kander,  un  dernier  chaînon.  Formant 
le  versant  E.  de  la  vallée  de  la  Simme,  entre  Bettelried  et 
Erlenbach,  il  accompagne  cette  rivière  et  décrit  comme 
elle  un  arc  de  cercle  irrégulier  dont  la  convexité  regarde  le 
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N.-O.  Le  ilanc  ainsi  orienté  s'étale  largement  en  croupes 
boisées  ou   gazonnées   descendant  jusqu'au   cours  de  la 
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Simme,  tandis  que,  à  l'opposé,  des  pentes  rapides,  cou- 
ronnées par  des  murailles  rocheuses,  forment  le  versant 
0.  du  vallon  du  Mânigbach  et  du  bas  Diemtigthal.  Large- 
ment échancré  au  S.  par  le  col  de  la  Meienbergalp  (1852 
m.),  qui  fait  communiquer  le  Mànigbachthal  avec  le  Sim- 
menthal,  ce  chainon  porte  comme  sommets  principaux 
le  Kumigalm  (2127  m),  rattaché  au  Rôthihorn  par  une 
courte  crête  gazonnée,  le  Muntigalm  (2079  m.),  tous  deux 
au  S.  du  col  de  la  Meienbergalp,  et,  au  N.  de  celui-ci, 
le  Niederhorn  (2080  m.),  le  Buntelgabel  (1951  m.),  le 
Thurnen  (2081  m.)  et  l'Abendberg  (1854  m.). 

Le  groupe  Sarine-Simme  est  rendu  facilement  accessi- 
ble dans  toutes  ses  parties  par  un  vaste  réseau  de  routes 
et  aussi  par  les  chemins  de  fer  qui  pénètrent  jusqu'au 
cœur  même  de  ces  montagnes  :  les  lignes  Bulle-Montbo- 
von,  Spiez-Frutigen  et  surtout  la  ligne  Montreux-Ober- 
land,  qui  traverse  le  groupe  dans  son  plus  grand  diamè- 
tre. Si  les  fervents  de  la  haute  montagne  délaissent  un 
peu  la  région  que  nous  venons  d'étudier,  celle-ci  n'en  est 
que  plus  visitée  par  de  nombreux  touristes,  attirés  par  le 
pittoresque  et  la  variété  de  ses  aspects.  Beaucoup  de  ses 
villages  les  plus. élevés  sont  des  endroits  de  villégiature 
très  appréciés:  l'Étivaz,  Rossinière,  Chàteau-d'Œx,  Gstad, 
Zweisimmen,  Bellegarde,  Charmey.  etc  ;  on  peut  y  ajou- 
ter le  Sépey,  laComballaz,  Ormont-dessus  (les  Diablerets), 
Gsteig,  Lauenen,  Adelboden,  Kandersteg,  situés  à  la  limite 
du  groupe,  et  les  stations  balnéaires  de  l'Alliaz,  de  l'Étivaz, 
des  Colombettes,  du  Lac  Noir,  d'Oltenleue,  de  Weissen- 
burg,  du  Gurnigel,  du  Rothbad,  de  Schwefelberg,  de  Blu- 
menstein,  de  lleustrich  et  de  La  Lenk.  Sans  parler  des 
Rochers  de  Naye,  qui  sont  escaladés  par  un  chemin  de 
fer  à  crémaillère,  beaucoup  de  sommités  du  groupe  Sa- 
rine-Simme constituent  des  belvédères  fort  remarquables 
et  sont,  de  ce  fait,  fréquemment  gravies  ;  on  pourrait 
citer  le  Moléson,  la  Paraz  de  Marnex  ou  Tornettaz,  la 
Schôpfenspitze,  le  Lauenenhorn,  la  Tour  d'Aï,  le  Mont- 
Cray,  la  Hochmatt,  le  Ilundsrùck,  la  Mànnlilluh,  le  Niesen 
et  d'autres  encore.  [Dr  Emile  andke.] 

Géologie.  Cette  région,  nettement  délimitée  au  S.-O.  par 
le  cours  du  Rhône  et  au  N.-E.  par  l'Aar,  tranche  franche- 
ment par  sa  structure  et  ses  terrains  avec  les  Hautes-Alpes 
calcaires  du  côté  S.-E.  Ici  la  limite  ressort  aussi  de  la  to- 
pographie, car  aucune  des  vallées  qui  sillonnent  ce  groupe 
alpin  n'est  profondément  entaillée  dans  le  liane  des 
Hautes-Alpes.  Les  sources  de  la  Simme  et  celles  de  la 
Sarine  sont  presque  toutes  sur  la  limite  des  Hautes-Alpes, 
qui  s'élèvent  derrière  les  Préalpes  comme  une  haute  mu- 
raille. Au  surplus,  les  diverses  vallées  sont  réunies  à  leur 
origine  par  une  succession  de  cols  qui  franchissent  des 
dépressions  parfois  très  accusées  entre  les  Hautes-Alpes  et 
les  Préalpes.  Studer  avait  été  déjà  frappé  par  cette  situa- 
tion étrange,  et  il  avait  fait  de  cette  région  son  «  groupe 
du  Stockhorn  ».  Ce  terme  n'est  cependant  pas  très  usité  ; 
le  sommet  dont  il  emprunte  le  nom  est  trop  excentrique. 
De  même  celui  d'Alpes  fribourgeoises,  que  lui  donnent  les 
géologues  et  géographes  allemands  surtout,  ne  se  justi- 


SAR 

lie  nullement,  puisque  le  canton  de  Fribourg  n'occupe  pas 
même  un  tiers  de  cette  région.  Il  serait  préférable  de  con- 
server la  dénomination  Alpes  de  Gruyère, 
—  puisque  jadis  la  domination  des  comtes  de  ce 
nom  s'étendait  bien  au  delà  de  la  frontière 
bernoise.  Le  nom  d'Alpes  de  la  Sarine  et  de  la 
Simme  que  consacre  le  Dictionnaire  à  cette  ré- 
gion, est  par  contre  absolument  logique,  quoi- 
que trop  long.  Pour  ce  motif,  le  nom  de  Pré- 
alpes romandes  ou  Préalpes  du  Stockhorn  est 
plus  commode  ;  nous  l'utiliserons  parfois. 
Comme  les  Préalpes  du  Chablais (voir  ce  nom), 
les  Préalpes  de  la  Sarine  et  de  la  Simme  pré- 
sentent ceci  de  particulier  que  les  terrains  qui 
les  édifient  sont  sur  tout  leur  pourtour  en  su- 
perposition anormale  sur  leur  substratum. 
Les  terrains  les  plus  anciens,  visibles  dans 
celle  région,  reposent  toujours  en  contact  anor- 
mal par  dislocation  sur  des  formations  plus 
récentes,  ordinairement  du  Flysch  ou  du  Cré- 
tacique. 

Il  n'y  a  pas  très  longtemps  que  ce  fait  a  été 
reconnu  d'une  manière  positive.  En  examinant 
telle  ou  telle  partie  de  celte  région  alpine,  on 
ne  se  douterait  pas  de  cette  circonstance,  car  on  y  ren- 
contre des  formes  orographiques  et  tecloniques  tout  à 
fait  semblables  à  celles  du  Jura  par  exemple.  Mais, 
sur  tout  le  pourtour,  on  constate  la  superposition  anor- 
male des  terrains  mésozoïques  (Crétacique,  Jurassique 
et  Trias)  sur  le  Tertiaire  (Flysch),  les  plus  anciens  sur 
les  plus  modernes.  De  cette  circonstance  il  faut  dé- 
duire l'hypothèse  que  les  roches  mésozoïques  et  une 
partie  du  tertiaire,  qui  composent  cette  région  des  Pré- 
alpes, appartiennent  à  une  nappe  plissée,  dérivant 
probablement  d'un  grand  pli  couché,  qui  doit  avoir 
glissé  par  un  véritable  charriage  par-dessus  les  Hau- 
tes-Alpes. Autrement  dit,  les  terrains  qui  constituent 
cette  région,  longue  de  75  km.  (125  km.  avec  la  région 
du  Chablais),  avaient  leur  gisement  primitif  au  S.  des 
Hautes-Alpes  calcaires  de  la  zone  du  Wildstrubel,  Dent 
de  Mordes,  Dents  du  Midi,  même  au  S.  des  massifs  cris- 
tallins du  Mont-Blanc  et  du  Finsteraarhorn.  Détachée  de  sa 
racine,  cette  nappe  a  glissé,  au  cours  du  renversement  et 
du  mouvement  des  plis  couchés  des  Hautes-Alpes,  par  des- 
sus celles-ci,  et  vint  échouer  jusque  sur  le  Miocène 
(mollasse)  du  Plateau  suisse,  accomplissant  un  mouvement 
horizontal  d'une  étendue  probablement  supérieure  à  50  km. 
La  différence  de  faciès  qui  existe  entre  les  terrains  de 
même  âge  de  ces  deux  régions  est  une  autre  preuve  de  ce 
déplacement.  Les  couchesmésozoïques  des  Préalpes  ont  le 
faciès  méditerranéen,  tandis  que  celles  des  Hautes-Alpes 
appartiennent  au  faciès  centro-européen,  analogue  au  fa- 
ciès jurassien.  En  réalité,  les  Préalpes  ne  forment  pas 
une  nappe  unique,  mais  plutôt  trois  nappes  ou  grandes 
écailles  qui  sont  partiellement  superposées.  Dans  ces 
trois  écailles,  les  terrains  contrastent  également  par  rap- 
port à  ceux  des  Hautes-Alpes  calcaires,  tout  en  étant 
fortement  différenciés  entre  eux.  Ces  trois  écailles  ou 
nappes  sont  :  1°  La  zone  du  Gurnigel,  formée  essentielle- 
ment de  Flysch,  avec  intercalations  ou  lambeaux  de  ter- 
rains crétaciques  et  jurassiques,  plus  rarement  de  Trias. 
Cette  zone  forme  la  bordure  externe  des  Préalpes  du 
côté  du  plateau  miocène  et  atteint  des  altitudes  qui  ne 
dépassent  guère  1500  m.  Les  sommets  qui  sont  formés 
surtout  de  Flysch  sont  arrondis,  en  forme  de  croupes,  al- 
longés, tronçonnés  par  les  vallées  transversales  et  cou- 
verts de  pâturages  et  de  forêts.  Les  roches  crétaciques 
qui  s'y  rencontrent  offrent  une  certaine  analogie  avec  cel- 
les des  plis  les  plus  élevés  des  Hautes-Alpes.  2"  Du  côté 
interne  des  Préalpes  se  montre  un  élément  tout  à  fait 
analogue  ;  c'est  la  zone  du  Flysch  du  Niesen  avec  la 
zone  des  cols.  Le  Flysch  du  Niesen  est  caractérisé  par 
la  présence  de  puissants  bancs  de  grès  grossier  très  dur 
et  surtout  par  des  brèches  ou  conglomérats  polygéniques, 
à  éléments  très  volumineux,  parmi  lesquels  on  remarque 
des  blocs  de  roches  granitiques  dont  le  gisement  est 
inconnu  à  proximité  ;  d'où  le  nom  de  blocs  exotiques 
qu'ils  portent,  nom  qui  est  aussi  attribué  à  des  lambeaux 
mésozoïques  isolés.  La  zone  des  cols,  qui  s'intercale 
entre  le  Flysch  du  Niesen  et  les  Hautes-Alpes,  là  où  ce- 
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lui-ci  ne  touche  pas  directement  aux  Hautes-Alpes,  se 
compose  de  roches  triasiques  et  jurassiques,  plus  rarement 
crétaciques.  Elle  est.  par  rapport  au  Flysch  du  Niesen. 
ce  que  des  traînées  de  terrains  crétaciques  et  jurassi- 
ques de  la  zone  du  Gurnigel  sont  par  rapport  au  Flysch 
de  cette  zone.  Mais  les  terrains  mésozoïques  se  com- 
plètent de  part  et  d'autre,  en  ce  sens  que  les  terrains  tria- 
siques et  jurassiques  inférieurs  qui  sont  peu  représentés 
dans  cette  dernière,  forment  les  éléments  essentiels  de 
la  zone  des  cols.  Toutefois,  il  y  a  dans  les  deux  zones  les 
n:èmes  faciès  de  terrains,  tant  crétaciques  que  jurassi- 
ques. Les  deux  zones,  avec  leurs  bordures  de  Flysch, 
tendent  à  se  rapprocher  aux  deux  extrémités  de  cette 
région,  notamment  sur  le  bord  S.-O.  du  lac  de  Thoune. 
en  dessinant  en  quelque  sorte  une  bordure  continue  au- 
tour des  Préalpes  proprement  dites  ;  et  comme  le  Flysch 
de  cette  bordure  s'enfonce  sous  les  terrains  mésozoïques 
qui  suivent  vers  l'intérieur,  ces  zones  reposent  donc 
comme  sur  une  assiette  de  Flysch,  sans  racines  en  pro- 
fondeur: masse  exotique  venue  de  loin.  3"  Dans  les 
chaînes  calcaires  des  Préalpes.  dites  aussi  Préalpes  mé- 
dianes, on  constate  que  la  série  des  terrains  mésozoïques 
se  modifie  du  N.  au  S.  Le  Lias  est  très  bien  repré- 
senté dans  la  partie  N.,  ainsi  que  le  Dogger,  mais  vers 
le  S.  le  Lias  disparait  complètement  et  le  Dogger  se  ré- 
duit en  passant  d'un  faciès  d'eau  profonde  à  un  faciès  lit- 
toral (couches  à  Mytilus).  Le  Trias,  qui  a,  dans  la  région 
N.,  une  épaisseur  assez  faible,  prend  vers  le  S.  un  dé- 
veloppement considérable  ;  ses  calcaires  dolomitiques 
clairs  sont  accompagnés  d'épais  massifs  de  calcaires  noirs 
du  faciès  de  la  Hauptdolomite  des  Alpes  orientales.  Le 
Jurassique  supérieur,  à  faciès  assez  diversifiés  du  côté 
N.,  passe  vers  le  S.  à  un  massif  uniforme.  Le  crétacique, 
représente  par  du  Néocomien  et  du  Cénomanien  Sénonien 
rouge  au  N.,  prend  vers  le  S.  exclusivement  ce  dernier 
faciès.  4»  La  zone  de  la  brèche  de  la  Hornlluh  forme 
une  nappe  distincte  superposée,  soit  sur  la  zone  3  soit 
sur  celle-ci  et  le  Flysch  du  Niesen.  Cette  nappe  a  été 
morcelée  et  repliée  avec  son  substratum,  et  forme  des  lam- 
beaux ou  bandes  de  terrains  renfermés  dans  des  syncli- 
naux, circonstance  qui,  pendant  longtemps,  a  fait  assimiler 
ce  terrain  au  Flysch.  Ce  sont  des  assises  bréchiformes  re- 

Ç osant  sur  des  schistes  et  calcaires  liasiques  et  sur  du 
rias.  Ce  faciès  particulier  du  Jurassique  atteint  son  plus 
grand  développement  dans  la  région  de  la  Hornlluh  et 
au  Niederhorn.  Dans  le  Chablais,  au  S.-O.  du  Rhône,  son 
importance  est  beaucoup  plus  grande.  Il  est  même  certain 
que  primitivement  la  nappe  de  la  brèche  du  Chablais  de- 
vait être  continue  par  dessus  l'emplacement  actuel  de 
la  vallée  du  Rhône.  Ce  que  nous  en  voyons  aujourd'hui 
n'en  est  que  les  débris  laissés  par  l'érosion.  Enfin  il  y  a 
des  motifs  pour  admettre  encore  l'ancienne  existence 
d'une  quatrième  nappe,  équivalente  à  la  nappe  rhétique 
des  Alpes  orientales.  Elle  a  perdu  ici  toute  individualité 
et  se  trouve  réduite  à  quelques  lambeaux  ou  blocs  exoti- 
ques (roches  ophiolitiques  et  radiolarite).  Les  divers  élé- 
ments des  Préalpes  de  la  Sarine  et  de  la  Simme  se  grou- 
pent donc  comme  suit  au  point  de  vue  tectonique  général  : 

Zone  de  la  brèche  de  la  Hornfluh 
Zone  des  Préa/pes  médianes 


sont  arrondies,  sauf  là  où  se  présentent  des  couches  de 
grès  durs  et  des  conglomérats.  Dans  la  région  du  Nire- 
mont  ces  derniers  contiennent  des  fragments  d'un  granit 
vert,  le  même  que  celui  de  la  zone  du  Niesen  ;  près  du 
Gurnigel,  c'est  un  granit  rose  que  l'on  rencontre,  souvent 
en  fort  gros  blocs.  Les  terrains  mésozoïques  sont  comme 
roulés  ou  enveloppés  dans  le  Flysch.  Ils  apparaissent  sou- 
vent subitement  pour  disparaître  brusquement,  recouverts 
par  les  schistes  du  Flysch.  Ils  atteignent  leur  plus  grand 
dëi  'loppement  dans  la  région  des  Pléiades  et  à  l'extrémité 
S.  de  la  Berra  (Montsalvens).  La  zone  des  Préalpes  mé- 
dianes ou  chaînes  calcaires,  d'une  altitude  supérieure  à 
"2000  m.,  repose  par  le  Trias  sur  le  tertiaire  de  la  zone  du 
Gurnigel.  On  y  distingue  une  succession  de  plis  souvent 
très  réguliers  ou  compliqués  de  plis-failles.  Du  côté  N., 
où  la  série  sediinentaire  mésozoïque  est  plus  épaisse,  les 
plis  réguliers  prédominent,  tandis  que  les  plis  écrasés  et 
coupés  de  failles  sont  plus  fréquents  dans  la  zone  S.  où  le 
Lias  manque  Ces  plissements  se  succèdent  de  telle  façon 
qu'entre  deux  anticlinaux  très  rapprochés,  enserrant  un 
synclinal  écrasé,  se  présente  un  pli  synclinal  plus  vaste,  con- 
tenant du  crétacique  et  du  Flysch,  qui  joue  le  rôle  de  ligne 
de  séparation  entre  les  chaînes  calcaires  dont  la  charpente 
est  formée  par  le  Jurassique  ;  le  pli  synclinal  intermé- 
diaire entre  les  deux  anticlinaux  rapprochés  étant  peu  sujet 
à  l'érosion,  forme  alors  la  partie  la  plus  élevée  de  la  chaine 
et  l'un  ou  l'autre  des  flancs  dessine  l'arête  culminante. 
Le  type  le  plus  remarquable  de  ce  genre  est  le  Moléson 
voir  ce  nom),  qui  s'élève  entre  les  vallées  de  la  Sarine  et 
de  la  Veveyse  de  Chàtel.  La  Dent-de-Broc  lui  correspond 
au  N.-E.  de  la  Sarine  ;  on  retrouve  cette  même  forme  de 
sommet  synclinal  au  Vanil  de  la  Monse  et  plus  loin  aux 
Dents-Vertes  et  à  la  Korblifluh,  où  cependant  un  second 
synclinal  —  celui  de  Montbovon  —  est  venu  se  substituer 
au  premier.  Il  en  est  de  même  au  Gantrisch,  où  reparait 
ce  synclinal  crétacique  après  une  interruption  due  à  l'éro- 
sion des  sources  de  la  Singine  qui  a  fait  disparaître  com- 
plètement la  première  chaine  calcaire  en  l'érodant  jusqu'à 
son  substratum  de  Flysch.  Cette  deuxième  chaine  se 
nomme  aussi  chaine  du  Gantrisch.  La  séparation  entre  les 
diverses  arêtes  saillantes  des  Préalpes  est  souvent  aussi 
formée  par  des  vallées  anticlinales,  creusées  sur  l'axe 
même  d  une  voûte.  Alors  la  forme  synclinale  de  l'arête 
culminante  est  mise  d'autant  mieux  en  évidence.  Ainsi  la 
vallée  anticlinale  des  Neuschels,  érodée  jusqu'au  Trias, 
sépare  sur  une  grande  longueur  la  chaine  du  Gantrisch 
de  la  suivante,  qui  a  reçu  le  nom  de  son  point  culmi- 
nant, le  Vanil-Noir.  Cette  chaîne  tectonique  du  Vanil- 
Noir  commence  au  bord  du  Léman  par  la  chaine  de 
Naye  (sommet  synclinal,  voir  ce  nom),  le  massif  syncli- 
nal de  Corjon  ;  au  Mont-Cray  commence  le  chaînon  du 
Vanil-Noir  proprement  dit,  qui  se  termine  à  la  Dent-de- 
Brenleire  pour  reprendre  au  delà  du  Rio-du-Mont,  à  la 
Hochmatt,  avec  le  Schafberg-Kaiseregg,  la  Scheibe  et  en- 
tin  le  Stockhorn.  Dans  tous  ces  sommets,  le  crétacique, 
s'il  ne  forme  pas  l'extrême  arête,  en  est  au  moins  très 
rapproché  et  se  trouve  ordinairement  à  plus  de  2000  m. 
d'altitude.  Une  assez  large  zone  de  Flysch  (zone  de  Vert- 
Champ),  synclinal  évasé  profond,  sépare  la 
on  chaine  du  Vanil-Noir  avec  ses  deux  anticli- 
?  u-  naux  de  la  quatrième  chaine  calcaire,  celle  des 
rt  Gastlosen.  Son  caractère  saillant  est  qu'elle 
(j5^      n'est  pas  formée,  comme  les   deux   premiers 
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Voici  en  quelques  mots  les  caractères  tectoniques  et  oro- 
graphiques spéciaux  de  ces  quatre  éléments  des  Préalpes: 
La  zone  du  Gurnigel  se  présente  sous  forme  d'une  bor- 
dure de  hauteur  moyenne  ;  c'est  un  pays  de  pâturages  et 
de  belles  forets,  la  partie  la  plus  riche  de  la  Gruyère.  Elle 
comprend  les  chaînons  des  Pléiades  (Playaux),  le  Mont- 
Corbettes,  le  Niremont,  la  Schiaz  (au-dessus  de  la  Part- 
Dieu),  le  massif  de  la  Berra  avec  le  Cousinbert  et  la  Mùs- 
chenegg,  la  Pfeife  et  le  Gurnigel.  Les  formes  extérieures 


[Njl^         éléments  tectoniques  de  cette  région,  par  deux 
M     pn\6      plis  juxtaposés,  mais  par   une  seule  voûte  du 
„  liu         Jurassique  qui  se  dessine  avec  une  grande  ré- 
(j6D  gularité  aux  Tours  d'Aï   (2334  m.),   d'où   elle 

tend  à  s'enfoncer   sous  le  Flysch  dans   la   di- 
rection du  N.-E  ,  ne  perçant  plus  celui-ci  que 
par  des  digitations  de   la    couverture  crétaci- 
que. Mais  au  delà   de    la   vallée  de  la  Sarine 
cette    chaine    reparait   avec   un   caractère    nouveau  ;    la 
voûte  de  Jurassique  est  enfoncée  sous  le  Flysch  ou  obli- 
térée, en  tout  cas  invisible,   tandis   que   le   flanc    S.-E. 
a  chevauché  par-dessus  cette  voûte  du  S.-E.  vers  le  N.- 
E.,  en  forme  de  lame,   en  perçant  le  Flysch.  Cette  lame 
calcaire  se  dresse  comme  une  muraille  verticale,  dominant 
de  ses  formes  hardies  et  élancées  les  coteaux  verdoyants 
du  Flysch  et  du  crétacique  rouge.  Ce  chevauchement  ap- 
paraît pour  la  première  fois  à  la  Laitmaire,  où  la  lame  che- 
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vauchée  est  encore  peu  inclinée  ;  au  Rocher  de  la  Raye, 
on  voit  l'anticlinal  initial  couvert  d'une  plaque  chevau- 


clinaux  de   Brèche  de  la  Horniluh  et  des  placages  assez 
étendus  descendant   dans    la  direction  du   Simmenthal. 
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Profils  géologiques  à  travers  les  Alpes  du  groupe  de  la  Sarine  et  de  la  Simme.  1.  Profil  à  travers  la  partie  orientale  (Simrae)  du 
Gurmgel  au  Wildstrubel.  2    Profil  â  travers  la  partie  occidentale  (Sarine)  du  Niremont  à  l'Oldeuborn. 

Gl.  Glaciaire;  Mi.  Miocène;  FI.  Flysch;  Fn.  Flysch  et  Nummulitique;  C.  Crétacique  des  Préalpes;  Gn.  Cretacique  des  Hautes- 
Alpes;  M.  Malm;  D.  Dogger;  L.  Lias;  T.  Trias.  Calcaire  dolomilique,  Cornieule,    Calcaire  noir,  Gypse; F.  Pli  faille. 

I.  Région  du  plateau  Miocène  ;  II.  Zone  du  Flysch  du  Gurnigel  ;  III.  Région  externe  des  chaînes  calcaires  avec  Dogger  â  Zoophycos 
et  Lias  épais  ;  IV.  Région  interne  des  dites  avec  Dogger  a  Mytilus  et  absence  de  Lias.  Trias  très  épais  ;  V  Zone  du  Flysch  du 
Niesen  ;  "VI.  Zone  des  cols  ;  VII.  Plis  couchés  des  Hautes-AÎpes  calcaires  avec  faciès  centro-européens  (I.  Pli  de  la  Dent  de 
Mordes;  IL  Pli  des  Diablerets  ;  III.  PU  du  Wildhorn-Wildstrubel). 


chée  très  inclinée.  Enfin,  au  delà  du  Pertet  à  Bovay,  à  la 
Ment  deRuth,  aux  Gastlosen,  au  Bàderberg,  le  chevauche- 
ment du  Jurassique  produit  cette  muraille  verticale  den- 
telée et  crénelée  qui  a  valu  à  cette  chaîne  son  nom,  les 
Gastlosen,  les  Inhospitalières.  Elle  s'enfonce  finalement 
sous  le  Flysch  près  d'Oberwyl,  au  bord  de  la  vallée  de 
la  Simme.  Une  large  zone  de  Flysch,  sur  laquelle  s'étend 
le  beau  plateau  de  Leysin  et  celui  de  la  Braye,  près  Chà- 
teau-d'Œx,  la  vallée  de  Rougemont  et  le  col  des  Mosses 
de  Gessenay,  puis  le  Rodomont  et  le  Hundsriick  (2049 
m.),  enfin  le  Simmenthal,  de  Zweisimmen  à  Wimmis, 
sépare  la  chaîne  des  Gastlosen  d'une  région  très  dislo- 
quée, formant  la  bordure  S.-E.  de  la  zone  des  chaînes  cal- 
caires. C'est  la  zone  de  la  Gummlluh,  formée  essentielle- 
ment de  Jurassique  et  de  Trias.  Elle  commence  aux 
rochers  de  la  Cheneau  sur  Aigle,  sous  une  forme  peu  appa- 
rente et  peu  saillante  par  des  rochers  de  calcaires  triasi- 
ques;  l'arête  du  Mont  d'Or,  composée  également  de  calcaire 
triasique,  en  est  la  première  apparition  saillante  ;  au  delà 
de  la  Tourneresse  s'élève  le  groupe  du  Rocher  du  Midi 
(Trias),  du  Rubli  (Jurassique  et  Trias)  et  de  la  Gummlluh 
(Jurassique  et  Trias),  dont  les  formes  hardies  et  dénudées 
contrastent  avec  les  pâturages  verdoyants  du  paysage  de 
Flysch  qui  les  entoure.  Une  complication  extrême  règne 
dans  la  structure  de  cette  région  par  suite  de  chevauche- 
ments et  de  plis  rocheux  (voir  les  profils  géologiques).  Le 
Jurassique  s'enfonce  vers  le  N.-E.  sous  le  Flysch  et  la 
Brèche  de  la  Horniluh  pour  reparaître  au  delà  de  la 
Simme  dans  le  massif  du  Niederhorn,  du  Thurnen  et  des 
Spielgerten,  avec  des  allures  un  peu  moins  tourmentées 
que  dans  le  groupe  de  la  Gummlluh.  Cette  zone  s'appuie 
du  côté  S.  continuellement  par  son  Trias  sur  le  Flysch  de 
la  zone  du  Niesen.  Sa  dernière  extrémité  est  la  Burglluh, 
près  de  Wimmis.  C'est  ici  le  lieu  de  rappeler  que  la  zone 
de  la  Brèche  de  la  Horniluh  se  superpose  en  grande  par- 
tie sur  celle  des  chaînes  de  la  zone  de  la  Gummlluh. 
Dans  le  groupe  du  Rubli  et  de  la  Gummlluh,  les  lambeaux 
de  Brèche  de  la  Horniluh  n'ont  guère  de  relief  propre.  Ils 
sont  renfermés  dans  les  synclinaux  resserrés  de  cette  ré- 
gion. Par  contre  la  Horniluh  nous  offre  une  calotte  plis- 
sée  de  Brèche  recouvrant  toute  la  continuation  de  la  zone 
du  Rubli-Gummlluh,  sauf  l'Amselgrat.  L'arête  du  Flûh- 
wald,  entre  le  Vanel  et  Weissenbacn,  est  formée  par  plu- 
sieurs lames  de  Brèche  de  la  Horniluh  enchevêtrées  avec 
du  Flysch  et  du  calcaire  de  la  zone  du  Rubli-Gummlluh. 
La  région  entre  les  Spielgerten  et  le  Niederhorn-Thurnen 
offre,  comme  dans  le  massif  du  Rubli,  des  lambeaux  syn- 


La  zone  du  Flysch  du  Niesen  est  connexe  avec  la  zone  de 
terrains  mésozoïques  des  cols,  avec  laquelle  elle  s'enche- 
vêtre, notamment  entre  le  col  de  la  Croix  et  le  Chamos- 
saire.  L'imposante  masse  de  Flysch  qui  compose  cette 
zone  lui  donne  une  situation  prépondérante  dans  les  Pré- 
alpes. Elle  domine  par  ses  sommités  de  Brèches  polygéni- 
ques  et  de  grès  durs (Albristhorn, 2751  m.)  les  chaînes  voi- 
sines, et  n'est  dépassée  en  hauteur  que  par  les  chaines 
rapprochées  des  Hautes-Alpes.  C'est  autour  de  sa  large 
base  de  plus  de  10  km.  que  se  moulent  en  arc  de  cercle 
les  chaines  calcaires  des  Préalpes  et  la  zone  du  Gurnigel. 
Le  Flysch  y  est  fortement  replié,  ayant  chevauché  proba- 
blement plus  d'une  fois,  ce  qui  explique  la  grande  épaisseur 
de  ce  terrain.  Le  grès  du  Niesen  et  le  conglomérat  polygé- 
nique  de  Chaussy,  riche  en  blocs  de  grandes  dimensions, 
sont  les  roches  prépondérantes  et  les  plus  résistantes  de 
cette  zone.  Quant  aux  terrains  de  la  zone  des  cols,  ils  for- 
ment un  dédale  inextricable.  Trias  (dolomite,  cornieule, 
gypse),  Lias,  Dogger,  Malm,  Néocomien,  etc.,  s'enchevê- 
trent sans  aucune  loi  avec  d'innombrables  lames  de  Flysch 
et  avec  des  plongements  et  des  directions  désordonnés.  Il 
ne  sera  probablement  jamais  possible  de  débrouiller  com- 
plètement ce  dédale.  On  s'en  explique  sans  peine  les  rai- 
sons, en  considérant  que  c'était  là  le  point  où  les  diver- 
ses nappes  superposées  des  Préalpes  ont  butté  en  glissant 
en  bas  des  plis  des  Hautes-Alpes.  Chacune  a  du  y  laisser 
des  lambeaux  de  sa  partie  frontale  et  de  sa  base;  une  autre 
partie  a  été  entraînée  en  avant  et  est  devenue,  avec  le 
Flysch  qui  l'accompagne,  la  zone  arquée  du  Gurnigel,  car 
la  zone  du  Gurnigel  et  celle  du  Niesen  et  des  cols  ne  for- 
ment qu'une  seule  nappe. 

L'érosion  a  taillé  dans  les  Alpes  de  la  Sarine  et  de 
la  Simme  deux  systèmes  de  vallées  auxquelles  cette  ré- 
gion doit  le  nom  que  nous  lui  donnons.  Sauf  les  sour- 
ces reculées,  la  totalité  de  ces  deux  systèmes  hydrogra- 
phiques est  alimentée  par  cette  région.  Il  faut  y  ajouter  un 
certain  nombre  de  cours  d'eau  de  plus  faible  volume  des- 
cendant vers  le  Rhône  ou  le  Léman.  L'époque  glaciaire  a 
laissé  partout  de  nombreuses  traces,  sous  forme  de  mo- 
raines et  dépôts  fluvioglaciaires  qui  sont  connexes  natu- 
rellement avec  ceux  des  glaciers  du  Rhône  et  de  l'Aar. 
D'importants  dépôts  d'alluvions  occupent  le  Bas-Simmen- 
thal  et  la  vallée  inférieure  de  la  Sarine,  près  de  Bulle.  La 
faible  altitude  des  chaines  du  groupe  de  la  Sarine  et  de  la 
Simme,  la  faible  largeur  de  celles  des  hautes  arêtes  qui 
atteignent  ou  dépassent  la  limite  des  neiges,  n'a  pas 
permis  l'existence   de  glaciers  à  l'époque  actuelle,  llya 


SA  H 


SAK 


431 


cependant  sur  les  coteaux  ou  dans  des  niches  (kahrs)  ex- 
posés au  revers,  quelques  ne\és  permanents,  derniers  res- 
tes des  anciens  glaciers  diluviens.  ■  T  B    S    urdt.) 

SARMENSTORF  C.  Argovie.  b.  Bremgarten). 
537  m.  Com.  et  village  sur  les  hauteurs  qui  séparent  la 
vallée  de  la  Bûnz  du  i>eethal.  à  5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Wohlen,  ligne  Aarau-Lenzbourg-Rothkreuz.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Wohlen- 
Meisterschwanden.  163  mais..  1212  h.  cath.  Paroisse. 
Agriculture,  élevé  du  bétail  :  industrie  laitière,  froma- 
gerie, arbres  fruitiers;  tressage  et  teinture  de  la  paille; 
fabriques  d'objets  en  paille.  Scierie.  Courtiers  en  soie. 
Broderies.  Fabrication  de  Heurs  artificielles.  2  moulins. 
Carrières.  Patrie  de  l'homme  d'F.tat  et  directeur  de  sémi- 
naire Augustin  Keller  (1805-1883).  En  1173,  Sarmensdorf, 
en  1305,  Sarmarsdorf,  c'est-à-dire  village  de  Sarmar.  Col- 
lines tumulaires  au  Vorhau  et  au  Balzimoos  ;  le  Heiden- 
hûgel  était  entouré  d'un  fossé.  Établissement  romain  au 
Murimoos.  Tombes  alamanes  au-dessus  du  Stand,  au 
Leuenbûhl  et  dans  le  village.  Voir  Dorfchronik  von  Sar- 
mensdorf  dans  Argovia,  III-1V. 

SARMONA  [C.  Valais,  D.  Sierre.  Com.  Lens).  960m. 
Quelques  grangettes  dans  la  forêt  du  même  nom,  sur  un 
petit  plateau  allongé  en  promontoire  dans  les  gorges  de 
la  Liene.  à  1  km.  S.-O.  du   village  de  Lens. 

SARMÙHLE  (C.  Saint  Gall,  D.  Sargans.  Com.  Mels). 
483  m.  Groupe  de  maisons  à  1  km.  S.-E.  de  Sargans,  à  la 
bifurcation  des  lignes  Coire-Weesen  et  Coire-Rorschach. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Il  comprend 
la  gare  de  Sargans.  Voir  ce  nom. 

SARN  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thusis). 
1178  m.  Com.   et  village  dans  une   situation  ensoleillée. 
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Sarn  vu  du  Sud. 

sur  le  versant  E.  du  Heinzenberg,  à  1,5  km.  0.  de  la  sta- 
tion de  Cazis,  ligne  Ilanz-Thusis.  Dépôt  des  postes.  Voi- 
lure postale  Cazis-Sarn-Pràz.  36  mais.,  150  h.  protestants 
dont  85  de  langue  romanche.  Paroisse.  Élève  du  bétail, 
prairies.  Station  climatique.  Patrie  de  la  poétesse  de 
langue  allemande,  Nina  Camenisch.  Trouvaille  de  mon- 
naies romaines.  En  1156,  Sarn. 

SARNEN  (C.  Obwald).  471  m.  Com.  et  bourg,  chef- 
lieu  du  demi-canton  de  Sarnen,  à  5  km.  S.-S.-O. 
d  Alpnach.  à  l'extrémité  N.  du  lac  de  Sarnen. 
Station  de  la  ligne  du  Brùnig.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales 
Sarnen-Melchthal.  Avec  Bizighofen,  Kagiswil, 
Gige,  Schwarzenberg,  Kirchhofen,  Ramers- 
berg,  Seefeld.  Schwendi, Gehren,  Hintergraben, 
Oberwilen,  Obstalden,  Wilen,  la  commune 
compte  641  mais.,  3949  h.  catholiques  ;  le  bourg  a  157 
mais.,  1467  h.  Paroisse.  Lumière  électrique.  Distribu- 
tion d'eau  sous  pression.  Une  partie  de  la  commune, 
appelée  le  Freitheil,  comprend  Sarnen,  Bizighofen  et 
Kirchhofen  ;  les  cornmuniers  domiciliés  dans  ces  loca- 
lités ont  part  aux  biens  de  la  corporation  du  Freitheil. 
La  population  et  le  bien-être  ayant  augmenté  de  plus 
en  plus,   les   habitants   étaient  pour  ainsi  dire  exempts 


d'impôts,  d  où  le  nom  de  Freitheil.  La  commune  de 
Sarnen  renferme  21  alpages.  La  corporation  de  Kagiswil 
est  propriétaire  de  l'alpe  Spiss  à  Beckenried  ;  quelques 
particuliers  de  Schwendi  et  du  Freitheil  possèdent  des 
alpes  à  Kerns  et  dans  l'Entlebuch.  La  population  s'adonne 
à  l'agriculture,  à  l'élève  du  bétail,  à  l'industrie  laitière,  à 
la  fabrication  des  chapeaux  de  paille,  au  tissage  de  la 
soie.  Industrie  hôtelière.  Parqueterie  et  entreprises  de 
construction.  École  cantonale  avec  section  réale,  gymnase 
dirigés  par  les  Pères  Bénédictins  de  Muri-Gries  et  lycée. 
Bibliothèque  cantonale.  École  secondaire  de  jeunes  filles. 
Asile  de  buveurs.  Établissements  de  médecine  soi-disant 
naturelle.  Hôpital  cantonal.  Pénitencier.  Orphelinat. 
L'église  fut  construite  en  1740;  elle  possède  des  ta- 
bleaux de  Paul  Deschwanden  et  de  Henri  Kaiser  et 
des  statues  du  sculpteur  Kuster.  La  première  église  avait 
été  élevée  en  1036.  En  1784,  la  tour  du  clocher  fut 
démolie  jusqu'au  premier  palier  et  une  nouvelle  tour 
avec  coupole  la  remplaça.  En  1881,  une  seconde  tour 
fut  construite  où  sont  déposées  les  archives  de  la  com- 
mune. L'ossuaire  date  de  1501  ;  il  fut  restauré  en  1886.  Il  a 
un  plafond  artistique  sculpté  par  Peter  Tisclunacher, 
d'L'ri;  la  chapelle  de  Môsli  possède  également  un  plafond 
de  cet  artiste  ;  un  ancien  tableau  des  quatorze  saints  de  bon 
secours.  Le  couvent  des  Bénédictines,  fondé  d'abord  en 
1022  à  Eng^elberg  par  Conrad  de  Seldenbûrren,  renfermait, 
au  XIV'  siècle,  200  religieuses.  Il  avait  le  droit  de  colla- 
tion sur  les  paroisses  de  Kùsnacht  et  d'Udligenswil  et  des 
biens  dans  le  Simmenthal.  Le  monastère  se  trouvant  en 
mauvais  état  fut  transféré  à  Sarnen  en  1615.  Son  abbesse 
est  crossée.  Ses  armes  sont  :  d'azur  à  deux  bâtons  d'or  en 
sautoir.  Le  couvent  des  capucins  fut  fondé  en  1642  par 
Henri  Meder,  Nicolas  Wanner,  Loup  Schmidt, 
protonotaires  apostoliques  et  par  les  magistrats 
Wolfgang  Stockmann  et  Jean  Imfeld.  L'église 
fut  bâtie  en  1644  et  placée  en  1646  sous  le  vo- 
cable de  de  saint  Paul.  Le  couvent  fut  rebâti 
en  1742,  puis  fut  brûlé  en  1895  et  reconstruit 
immédiatement.  Un  premier  hôtel  de  ville  fut 
construit  en  1418,  un  deuxième  en  1551  et  l'ac- 
tuel en  1729,  sur  les  plans  de  J.-G.  Urban,  archi- 
tecte à  Lucerne,  originaire  de  Bàle.  Dans  la 
salle  du  Conseil,  on  voit  un  portrait  de  Nico- 
las de  Flùe,  par  le  peintre  Wyrsch,  et  les  por- 
traits de  la  plupart  des  landammans  des  trois 
Jt^  i  derniers  siècles.  L'hôtel  de  ville  renferme  une 
partie  des  archives  de  l'État  ainsi  qu'un  re- 
lief de  Joachim  Eug  Mùller  et  un  relief  de  la 
Suisse  centrale  de  Xav.  Imfeld.  Au  S.-O.  de 
l'hôtel  de  ville  se  trouve  le  Hexenturm  (la 
tour  des  sorcières)  qui  renfermait  jadis  le 
trésor  et  les  archives  de  l'État  et  où  les  sor- 
cières et  autres  personnes  suspectes  de  malé- 
lices  étaient  retenues  prisonnières.  Il  renferme 
aujourd'hui  le  musée  historique  et  une  partie 
des  archives.  Sur  le  Landenberg.  colline  au- 
dessus  du  village,  d'où  la  vue  est  fort  belle  sur  toute 
la  vallée,  se  trouvent  l'arsenal  et  le  stand.  Le  28  avril 
1647,  il  fut  décidé  que  la  Landsgemeinde  se  tiendrait 
sur  le  Landenberg  ;  jusque-là,  elle  se  réunissait  à  la 
Tanzlaube  ou  à  l'hôtel  de  ville.  Sarnen  est  la  patrie  des 
feld-maréchaux  Wolfg.  Ign.  Wirz  de  Rudenz  (f  à  Naples 
en  1774)  et  de  son  fils  Joa.  Ign.  Wirz  (f  à  Orbitello  en 
1792),  du  Père  Nie.  Imfeld,  abbé  du  couvent  d'Einsie- 
deln,  qui  l'agrandit  beaucoup  plus  qu'aucun  de  ses  pré- 
décesseurs, et  de  l'ingénieur  topographe  Xav.  Imfeld.  C'est 
aussi  à  Sarnen  qu'habitèrent  les  nombreux  landammans 
de  l'importante  famille  Wirz  ainsi  que  le  landamman 
Dr  Simon  Etlin.  Entre8U  et887  Sarnono  ;  en  1036,  Sarnuna. 
Désigne  une  localité  au  bord  d'un  ruisseau  (Sarner-Aa  et 
Melchaa).  A  Schwendi,  découverte  d'une  épée  ou  javelot 
de  l'âge  du  bronze,  à  Schwandbach,  un  morceau  de 
quartzite  de  la  grosseur  du  poing,  percé  d'un  trou  qui 
doit  être  un  instrument  de  l'âge  de  la  pierre  ;  près  de 
Kirchhofen,  des  monnaies  romaines.  Lampe  et  lacry- 
matoire  trouvés  lors  de  la  construction  d'une  maison 
au  Landenberg.  Jusqu'en  1899,  Sarnen  était  alimenté 
en  eau  potable  exclusivement  par  les  sources  de  Flùhli, 
près  Kirchhofen,  qui  sont  utilisées  encore  aujourd'hui 
pour  les   fontaines  publiques.    Dès  lors   on  a    capté   les 
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sources  de   la    Grubermatt   (altitude    1020   m.).    Sarnen 
est   construite  sur  la    plaine  d'alluvions    qui  sépare    le 


Sarnen  vu  du  Sud-Est. 

lac  de  Sarnen  de  celui  d'Alpnach,  autrefois  en  conti- 
nuité. Ce  sont  les  alluvions  de  la  Schlieren  et  celles  de 
la  Melchaa  qui  ont  créé  cette  plaine  en  élevant  le  ni- 
veau du  lac  de  Sarnen  de  36  m.  La  dépression  de 
Sarnen  est  un  synclinal  entre  la  chaîne  du  Pilate  et 
l'arête  du  Muetterschwanderberg.  Les  coteaux  du  N.-O. 
9ont  formés    essentiellement  de   Flysch. 

Bibliographie.  A.  Kuchler,  Chronik  von  Sarnen.  Sar- 
nen, 1893.  Hil.  Frohgemuth,  Sarnen  mit.  Umgebung. 
Lucerne,  1903.  R.  Durrer,  Die  Burg  Sarnen.  Indica- 
teur des  antiquités  suisses,  1896. 

SARNEN  (LAC  DE)  (C.  Obwald).  473  m.  Lac  situé 
au  milieu  de  la  vallée  de  l'Aa  de  Sarnen,  qui  déverse  ses 
eaux  dans  le  golfe  d'Alpnach,  lac  des  Quatre-Cantons, 
par  un  canal  endigué.  Le  lac  de  Sarnen  a  5900  m.  de  lon- 
gueur, 1600  m.  de  largeur  maximale  et  1293  m.  de  largeur 
moyenne.  Sa  superficie  est  donc  en  chiffres  ronds  de 
7  630000  m-.  La  cuvette  du  lac  de  Sarnen  occupe  un  seg- 
ment de  la  vallée  de  l'Aa,  rivière  qui  a  son  origine  dans  le 
petit  lac  de  Lungern.  Il  représente  sans  nul  doute  la  partie 
amont  du  golfe  d'Alpnach,  qui  devait  primitivement  s'éten- 
dre sur  une  grande  partie  de  la  surface  du  lac  de  Sarnen 
avant  que  les  alluvions  de  la  Grande  Schlieren  et  celles 
de  la  Melchaa  eussent  créé  le  vaste  cône  de  déjection  et  la 
plaine  d'alluvion  qui  séparent  aujourd'hui  le  lac  d'Alpnach 
de  celui  de  Sarnen.  Le  niveau  de  celui-ci  fut  ainsi  suré- 
levé de  36  m.  C'est  sur  une  plus  grande  échelle  le  même 
phénomène  que  celui  qui  créa  la  plaine  du  Bôdeli, 
entre  les  lacs  de  Brienz  et  de  Thoune.  La  profondeur 
maximale  du  lac  de  Sarnen  est  de  52  m.,  sans  tenir 
compte  de  l'alluvion  qui  a  dû  se  former  sur  son  fond  de- 
puis la  séparation  du  golfe  d'Alpnach  ;  la  partie  de  ce  golfe 
qui  est  devenue  le  lac  de  Sarnen  avait  donc  une  profondeur 
primitive  de  16  m.  seulement  et  une  superlieie  notable- 
ment moindre.  Toutefois  l'épaisseur  de  l'alluvion  déposée 
sur  son  fond  doit  être  considérable.  Les  contours  du  lac 
de  Sarnen  sont  simples.  Ses  rives  n'offrent  guère  de  si- 
nuosités bien  accusées  ;  aucune  île  n'interrompt  sa  nappe. 
Son  affluent  principal  est  l'Aawasser,  exutoire  du  lac  de 
Lungern,  qui  reçoit  près  de  son  embouchure  deux  torrents 
à  fort  charriage,  la  petite  Melchaa,  venant  du  Petit  Melch- 
thal,  et  le  Lauibach,  dont  le  cours  commun  jusqu'au  lac 
a  dû  être  endigué  pour  empêcher  les  inondations  et  pour 
conduire  les  alluvions  au  lac.  Sur  la  rive  droite,  au  sol  es- 
sentiellement calcaire  (Nummulitique  et  Crétacique),  ce  lac 


reçoit,  outre  5  petits  torrents  au  cours  rapide  et  à  faible 
charriage(Weidenbach,  Meienbach,  Erlenbach,Ettisrieder- 

bach  et  Dorfbach), 
le  plus  volumineux 
de  ses  tributaires, 
la  Melchaa  de  Sar- 
nen, descendant  du 
profond  Melchthal. 
Ce  cours  d'eau  tra- 
versait, jusqu'en 
1880,  la  plaine  de 
Sarnen,  pour  se  réu- 
nir à  l'Aa  en  aval  de 
cette  ville  qu'il  me- 
naçait de  ses  inon- 
dations. Depuis  cette 
date,  il  a  été  dérivé 
par  un  canal  d'un 
km.  de  longueur  et 
amené  dans  le  lac 
non  loin  du  petit 
ruisseau  du  Galgen- 
bàchli.  Son  puissant 
charriage  a  déjà 
produit  un  delta  très 
appréciable.  Sur  la 
rive  gauche,  où  s'é- 
lèvent des  coteaux 
exclusivement  for- 
més de  Flysch,  re- 
couverts de  dépôts 
morainiques  et  dé- 
tritiques importants, 
descendent  le  Forst- 
bach,  le  Gorisbach 
avec  le  Schleimbach,  le  Schwandbach  (Miihlebach)  et  le 
Blattibach,  tous  avec  fort  charriage,  le  premier  surtout, 
qui  se  divise  près  de  son  embouchure,  au  milieu  du 
champ  de  décombres  couvert  de  grosses  pierres  témoins 
de  ses  crues  subites.  Le  niveau  du  lac  de  Sarnen  varie  de 
1  m.  7  dans  le  courant  de  l'année.  Maximum,  avril  et  mai, 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ;  minimum,  en  hiver.  Le  lac  de 
Sarnen  ne  se  couvre  complètement  de  glace  que  pendant 
les  hivers  très  froids.  La  congélation  commence  du  côté 
N.,  sur  les  deux  rives,  et  progresse  vers  le  S.  La  débâcle  se 
fait  en  sens  inverse,  sauf  lorsque  le  fôhn  intervient  en  bri- 
sant la  glace  en  peu  d'heures.  On  cite  les  hivers  1890-91 
avec  51,  1892-93  avec  19,  1893-94  avec  34  et  1894-95  avec 
52  jours  de  congélation  complète,  ordinairement  de  janvier 
à  mars.  La  transparence  de  l'eau  du  lac  de  Sarnen  est 
faible.  Sa  couleur  est  d'un  bleu  clair  (nns  IV  à  V  de  l'é- 
chelle Forel)  rendu  laiteux  en  raison  du  trouble  cons- 
tant que  provoquent  les  nombreux  affluents  torrentiels. 
La  cuvette  de  ce  lac  a  une  beine  relativement  faible,  sauf  à 
l'extrémité  S.,  près  de  l'embouchure  de  l'Aa,  où  l'on  me- 
sure une  profondeur  d'environ  100  m.  Le  fond  est  presque 
plat  et  les  roseaux  et  ajoncs  se  prolongent  au  loin  dans  le 
lac  avec  de  nombreux  nénuphars.  Les  bas-fonds  sont  éga- 
lement assez  larges  sur  la  rive  N.-O.  et  N.-E.,  à  l'extrémité 
aval.  L'eau  de  ce  lac  est  assez  poissonneuse.  On  y  trouve 
19  espèces  de  poissons,  dont  quelques-uns  se  rencontrent 
rarement.  Les  plus  importants  pour  les  pêcheurs  sont 
avant  tout  le  brochet,  puis  la  truite,  la  lotte,  la  perche,  le 
rotengle,  la  brème,  la  chevaine.  Cependant  la  pêche 
n'est  pas  pratiquée  avec  beaucoup  d'activité.  On  ren- 
contre sur  ses  rives,  du  N.-E.  au  S.-O.,  outre  la  ville 
de  Sarnen,  les  villages  de  Sachseln,  Ettisried,  Eiwil, 
Giswil,  et  le  long  de  la  rive  S.-O.,  Grosstheil,  Ober 
Wilen,  Wilen  et  Kirchhofen. 

Bibliographie.  Dr  .1.  Heuscher.  Untersuchungen  ùber 
die  Fischerverhâltnisse  des  Sarnersees. 

SARNER  ALP  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle 
Thusis,  Corn.  Sara).  2100-1810  m.  Alpage  sur  le  Heinzen- 
berg, à  3,5  km.  O.  de  Sarn. 

SARONE  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Cagiallo). 
536  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Cassarate,  qui  se 
fraie  là  un  lit  à  travers  des  rochers,  à  11  km.  N.  de  Lu- 
gano. 7  mais.,  18  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Tes- 
serete.  Agriculture,  prairies.  Élève  du  bétail.  Patrie  de 
l'architecte  Francesco  Meneghelli  (1804-1876),  qui   vécut 
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longtemps   à   Trieste.    on    il   construisit 
édifices  publics.  Tout   prés  de    Sarone 


les    plus    beaux 
s'élève  la   cha- 


Carte  du  lac  et  du  bourg  de  Sarnen. 


pelle  dédiée  aux  saints  Matteo  et  Maurizio,  qui  est  une 
des  églises  les  plus  anciennes  de  la  contrée,  avec  des 
fresques  précieuses  du  commencement  du  XVIe  siècle. 
Source  d'eau  ferrugineuse. 

SARONNA(VAL)  C.  Grisons,  D.  Inn).  2951-1600  m. 
Vallée  latérale  du  val  Sampuoir,  à  l'O.  du  val  Saronna 
pitschna.  C'est  un  couloir  rocheux,  en  partie  couvert 
d'éboulis,  long  de  3  km.  Il  prend  naissance  sur  l'arête  S.-O. 
du  Piz  Mondin,  et  descend  vers  le  N.  pour  déboucher  dans 
le  val  Sampuoir.  Le  versant  0.  renferme,  dans  ses  parties 
moyenne  et  supérieure,  quelques  alpages  à  pente  rapide 
situés  entre  des  pentes  d'éboulis.  Les  roches,  comme  dans 
le  val  Saronna  pitschna,  sont  dans  le  haut  des  schistes 
spilitiques  verts  et  en  dessous  des  schistes  jurassiques 
argilo- calcaires. 

SARONNA  PITSCHNA  (VAL)  (C.  Grisons,  D. 
Inn).  2700-2000  m.  Vallon  latéral  du  val  Sampuoir,  sur  le 
liane  N.  du  Piz  Mondin,  descendant  du  petit  glacier  de 
Mondin,  d'abord  vers  le  N.,  puis  à  l'O.-N.-O.  Il  est  bordé 
à  l'O.  par  l'arête  qui  porte  les  points  2863  et  2735  m., 
à  l'E.  et  au  N.,  par  les  sauvages  arêtes  de  la  Ruina 
Cotschna.  C'est  un  vallon  pierreux,  couvert  d'éboulis,  sauf 
à  son  extrémité  inférieure  où  se  trouvent  quelques  bou- 
quets d'arbres  et  quelques  pâturages. 

SAROTLA  PASS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2395  m.  (2394  m.  nouvelle  mesure).  Col  de  la  chaîne  fron- 
tière austro-suisse,  dans  le  Rhâtikon  oriental,  entre  le  Plas- 
seckenpass  et  le  Sankt  Antonierjoch,  au  S.  des  Sarotlaspit- 
zen.  Il  conduit  de  Sankt  Antonien  et  de  Partnun  dans  le 
Gargellenthal  et  de  là  à  Sankt  Gallenkirch  dans  le  Monta- 


fon.  Il  n'est  pas  aussi  fréquenté  que  le  Sankt  Antonier- 
joch, cependant  le  chemin  est  visible.  Les  touristes 
allemands  l'utilisent  beaucoup 
pour  se  rendre  des  cabanes 
Douglas,  de  Lindau  et  de  Ti- 
lisuna  à  Gargellen  et  dans  le 
massif  de  la  Silvretta.  A  cet 
effet,  le  Club  alpin  allemand- 
autrichien  a  fait  construire  et 
marquer,  partout  où  cela  était 
nécessaire,  le  sentier  qui  relie  ces 
différents  points  Ce  sentier  ne 
passe  sur  territoire  suisse  qu'en 
un  seul  endroit,  entre  le  l'Ias- 
secken  et  le  Sarotlapass,  en  lon- 
geant le  pied  des  Sarotlaspit- 
zen. 

SAROTLASPITZEN(C.  Gri- 
sons, D.  Ober  Landquart).  2562  et 
2544  m.  ou  2568  et  2554  m. 
(nouvelles  cotes).  Pointes  de  la 
cliaine  cristalline  du  Madris- 
horn  (Rhâtikon  oriental),  sur  la 
frontière  austro  suisse,  à  1,6  km. 
et  1,8  km.  S.-E.  de  la  Scheien- 
lluh  (2630  m.),  formée  des  cal- 
caires et  dolomites  triasiques  et 
jurassiques.  Au  S.-O.  se  trouve 
le  Sarotlapass,  auN.-0.,à  moins 
de  1  km.,  le  Plasseckenpass.  Ces 
deux  pointes  sont  formées  de 
schistes  amphiboliques  et  de 
gneiss  de  couleur  foncée  qui  font 
un  contraste  frappant  avec  la  cou- 
leur claire  des  calcaires  et  dolo- 
mites des  parois  voisines  de  la 
Scheienlluh  et  de  la  Weissplatten, 
dont  les  Sarotlaspitzen  ne  sont 
séparées  que  par  la  dépression 
peu  profonde  de  Plassecken.  Les 
Sarotlaspitzen  font  partie  d'un 
grand  pli  couché  de  loches  cris- 
tallines reposant  sur  les  terrains 
jurassiques,  crétaciques  et  du 
flysch. 

SARQUÈNE  (C.  Valais,  D. 
Loèche)  Commune  et  vge.  Voir 
Salgesch. 

SARRAUX  <  Vaud,  D.Nyon, 
C.Begnins).  Maisons.  V.  Serraux. 
SARRAYER  ou  SARREYER  (C.  Valais,  D.  Entre- 
mont,  Corn.  Bagnes).  1225  m.  Section  de  commune  et 
village  posté  sur  une  haute  falaise  qui  domine  la  Dranse 
à  droite,  en  face  de  Champsec,  au  bas  du  vallon  de 
la  Chaux  et  des  Monts  de  Sion,  à  4  km.  S.-E.  du  Châble, 
par  un  chemin  qui  se  détache  de  la  route  de  la  vallée  au 
bas  du  hameau  du  Liappey.  49  mais.,  377  h.  catholiques,  de 
la  paroisse  de  Bagnes.  Le  village  est  entouré  d'arbres  frui- 
tiers et  de  prairies  ;  pour  y  parvenir,  on  traverse  le  torrent 
impétueux  de  Sarrayer,  qui  forme  près  de  là  une  jolie 
cascade.  Quoique  la  population  de  Sarrayer  montre  une 
rare  endurance  au  travail  de  ses  champs  escarpés  et  con- 
serve avec  plus  de  scrupule  qu'aucune  autre  dans  la  con- 
trée le  respect  des  vieux  usages  et  des  traditions,  le 
chiffre  des  émigrants  temporaires  y  est  relativement  con- 
sidérable. Sarrayer  fournit  une  proportion  notable  de  reli- 
gieux aux  couvents  du  pays  ;  ces  religieux  attirent  au- 
près d'eux  bon  nombre  de  domestiques  de  maison  ou 
de  campagne  et  jusqu'à  des  artisans  de  leur  village. 
Les  maisons  sont  presque  toutes  en  bois  noirci,  entassées 
sur  un  petit  espace  autour  d'une  belle  chapelle  dédiée  à 
saint  André. 

SARRAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Cossonay).  500  m.  Com- 
mune et  bourg  ou  même  petite  ville,  à  5  km. 
N.  de  Cossonay,  à  7,4  km.  S.-S.-O  d'Orbe,  à 
18  km.  N.-O.  de  Lausanne,  sur  le  versant  de  la 
rive  gauche  de  la  Veaoge,  entre  les  dernières 
terrasses  de  la  région  subjurassienne  et  le  pied 
S.-O.  de  la  colline  du  Mauremont.  Routes  sur 
Lausanne,  Vallorbe,  Orbe,  Chavornay  et  Yver- 
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don  Lïsle.  Mont-la-Ville  et  le  Pont  de  .Toux.  Station  de  la 
ligne  Lausanne-Pontarlier.  Voiture  postale  pour  Mont-la- 


Le  cbàteau  de  la  Sarraz   vu  du  Nord-Ouest. 

Ville  et  La  Coudre.  Bureau  des  postes,  télégraphe,   télé- 
phone. La  commune,  qui  comprend  le  petit  hameau  de  La 
Foule  et  plusieurs   maisons  foraines,  compte  104  mais., 
930  h.  prot.;  elle  forme  une  paroisse  avec  les  communes 
d'Éclépens,Orny,  Pompaples,  Ferreyres  et  Villars-Lussery. 
Le  bourg  a  73  mais.,  698  h.  Agriculture,  vignes.  C'est  aussi 
une  localité  industrielle;  atelier  de    mécaniciens,  fabri- 
que de  couvertures  ;   fabrication  de  petits  fromages  dits 
Sarrazins,    tannerie;   siège  de   la  société   électrique  de 
la  Venoge   qui  fournit  aux  environs   la    force  et  la  lu- 
mière et  dont   l'usine  est   au   bord  de    la    Venoge,  rive 
droite,  sur  le  territoire  de  Chevilly.  L'église  est  moderne  ; 
la  dédicace  a  eu  lieu  en  1838;  elle  est  d'une  architecture 
simple  et  remplace  l'ancienne  église  située  à  peu  près  au 
même  endroit.  Celle-ci,  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,  datait 
de  la  lin  du  XIV»  siècle  ;  d'abord  simple  chapelle,  elle 
fut  agrandie  et  devint  église  paroissiale  à  la  Réformation. 
A  l'extrémité  N.  du  bourg  est  situé  un   ancien  château, 
dont  les  tours  se  remarquent  au  loin.  Il  est  construit  sur 
un  rocher  qui  dominée  l'occident  le  petit  vallon  de  1  Er- 
mitage,  où  existait  un  lac  et  où  coule  le  canal  du  Nozon 
à  la  Venoge.  Au  N.,  ce  rocher  fait  face  à  ceux  du  Maure- 
mont  et  commande  un  défilé  où  passent  la  route  et  la  li- 
gne de  Lausanne  à   Pontarlier.  Ce  château,    entoure  de 
terrasses,  a  conservé  un  caractère  antique.  Il  possède  une 
belle  salle  dite  des  chevaliers,  avec  vitraux  gothiques,  écus- 
sons,  portraits  et  cheminée.  A  côté  de  l'église  paroissiale, 
on  remarque  l'ancienne  chapelle  de  Saint-Antoine,  dépen- 
dant du  château  jusqu'à   ces  derniers  temps.  Restaurée 
récemment,    elle  a   été  remise  par   les   propriétaires   du 
château  à  la  commune  de  La  Sarraz.  En  1835,  on  décou- 
vrit dans  cette  chapelle  un  monument  intéressant,  long- 
temps ignoré,  et  qui  date,  suppose-t-on,  du  milieu  du  XIVe 
siècle.  C'est  un  mausolée  avec  plusieurs  statues  de  cheva- 
liers et  de  femmes,  qu'on  suppose  être  celles  d'anciens 
seigneurs  du    lieu.  La  principale  figure  est   un   homme 
couché  couvert  de  reptiles,  qu'on  croit  être  François  de 
La  Sarraz  (f  1363).  Ce  monument  a  été  déposé  pendant 
un  temps  dans  le  château;  il  fut  ensuite  restauré  et  re- 
placé dans  la  chapelle.  Chapelle  de  l'église  libre.  Sur  la 
route  de   Lausanne  et  sur  la  Venoge,  au  S.    du  bourg, 
existe  un  vieux  pont  de  pierre  datant  de  1759.  En  1887,  un 
grand   pont  de   fer  a  été  construit  sur  le  ravin  à  I  0.  de  la 
ville  pour  les  routes  de  l'Isle  et  de  Mont-la-Ville.  A  1,5  km. 
O.-S.-O.,  se  trouve  la  Tine  de  Conllans,  gorge  ou  se  reu- 
nissent la  Venoge  et  le  Veyron.  La  Sarraz  est  située  en- 
tre  le  Nozon  et  la  Venoge,   qui  se  rapprochent  en    cet 
endroit,   et  qui  communiquent  par  un  canal  industriel. 
Un  bief  détourné  du  Nozon  vient  heurter  les  murs  du  mou- 
lin de  Pompaples  et  s'écoule  dans  la  Venoge,  réunissant 
ainsi  deux  bassins  hydrographiques.  L'origine  de  ce  bourg 
est  due,  suppose-t-on,  à  son  château  dont  la  situation  sur 
une  hauteur  était  favorable  à  l'établissement  d'un  château 
féodal  et  d'une  place  forte.  L'emplacement  relevait  de  la 
localité  voinine  de  Ferreyres;  il  appartenait  au  couvent  de 
Romainmôtier.  Il  est  très  probable  que  ce  château  a  été 
fondé  par  Adalbert  II  de  Grandson,  qui  vivait  au  milieu  du 
XI»  siècle.  Vers  1234,  le  château  de  La  Sarraz  passa  à  la 
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branche  aînée  de  la  maison  de  Grandson,  qui  prit  désormais 
le  nom  de  La  Sarraz.  Les  seigneurs  de  cette  dernière  maison 
jouèrent  un  grand  rôle  dans  le  Pays  de  Vaud  et 
prirent  part  à  plusieurs  croisades.  Le  château,  dans 
une  position  très  forte  pour  l'époque,  était  en- 
touré d'épaisses  murailles  formant  une  enceinte 
dont  l'entrée  était  gardée  par  deux  tours.  L'une  de 
ces  tours,  disparue  aujourd'hui,  servait  de  donjon; 
très  élevée,  elle  offrait  de  son  sommet  une  vue  éten- 
due sur  le  pays.  La  ville  de  La  Sarraz,  située  à  l'E. 
et  au  S.  du  château,  était,  à  l'origine  (1158),  une 
bourgade  ouverte.  Elle  fut  fortifiée  au  milieu  du 
XIIe  siècle  par  Aymon  Ier. 

Le  château  fut  pris  par  les  Suisses  peu  de  temps 
après  celui  des  Clées  (1475).  Il  fut  brûlé  et   mis  a 
sac.  Toutefois  la  ville  fut  épargnée.  Le  château  fut 
relevé   et   restauré   par   Barthélémy  II,  petit-fils  de 
Guillaume.  Ce  seigneur,  sans  postérité,  légua  (150o) 
la   seigneurie  à  Jacques   de    Gingins,   seigneur   du 
Châtelard.   Mais  une  sœur  de  Barthélémy,  épouse 
de    Michel    Mangerod    qui    habitait    la    Franche- 
Comté,   fit   valoir    un  testament    postérieur  (aussi 
de   1505)  en    faveur  de   son   fils   Michel.   Par  le  fait  de 
ces   deux   testaments,    il   s'éleva    une   grande   contesta- 
tion    entre    les    prétendants    et    même    des    hostilités 
qui    finirent    par   un   jugement   arbitral   (1512),    ou    in- 
tervinrent  des  délégués  des  cantons    et   villes    suisses. 
Ce  jugement  accorda  la   baronnie  au  jeune  Michel  Man- 
gerod  avec   une   réserve   et  le    paiement   par  lui    d  une 
indemnité  aux  frères  Jacques  et  François  de  Gingins   Ce 
Mangerod    fut   un    seigneur   de  renom    et    un    vaillant 
homme  de  guerre  ;  il   devint  chambellan  du  duc  de  Sa- 
voie. Mais  il  arriva  qu'étant  parti  pour  défendre    \verdon 
contre  l'armée  bernoise  (1536),  cette    armée    investit  La 
Sarraz.  Le  château  fut  pris  de  nouveau  et  il  fut  en  par- 
tie brûlé  •   ses   quelques   défenseurs  eurent  la  vie  sauve 
et  la  ville  fut  encore  une  fois  épargnée.  Michel  Mangerod 
parvint  à  s'échapper  d'Yverdon  pendant  le  siège  de  cette 
ville,  et  se  réfugia  en  Bourgogne.  Proscrit  par  les  Ber- 
nois il  ne  put  rentrer  dans  ses  terres  ;  il  mourut  en  15*1. 
Mais  sa  femme,  Clauda  de  Gilliers,  obtint  l'usufruit  des 
terres  de  La  Sarraz  moyennant  une  rançon  (lodb).   Deve- 
nue veuve,    elle  épousa  François  de  Gingins,  baron  du 
Châtelard  et  de  Divonne.  Dès  lors  et  jusqu  en  1/98,   la 
maison  de   Gingins  posséda  la  baronnie   de  La    Sarraz. 
Depuis  cette  époque,  le  château  et  le  domaine  sont  restes 
la  propriété  des  descendants  de  cette  famille.  L  un  d  en- 
tre eux,  Frédéric  de  Gingins,  fut  un  historien  distingué 
(+   1863)  ;    il    restaura  le    château    en    lui   donnant   sa 
physionomie  actuelle.    Son  neveu,  le  colonel  Aymon  de 
Gingins- La  Sarraz  acheva  cette  restauration  et  exécuta 
celle  de  la  chapelle.  Il  est  mort  en  1893  et  fut  le  dernier 
rejeton  mâle  de  cette  branche  de  la  famille.  Depuis  1902    e 
château  est  devenu  par  héritage  la  propriété  de  la  famille 
de   Mandrot.   La  ville  a  subi  les  vicissitudes   des    villes 
du  moyen  âge  ;  les  fortifications   ont  disparu   ou  a   peu 
près.   En  1745,  elle  fut  ravagée  par  un  grand  incendie 
qu'attisait  un  vent  violent  du  Nord  et  qui  consuma  3o  bâti- 
ments  Au  S.  de  ce  bourg,  on  a  découvert  dans  un  champ 
les  débris   d'un   caveau  contenant  des  épées  antiques  et 
des  vases.  En  exploitant  une  carrière  au  Mauremont,  on  a 
aussi  découvert  plusieurs  médailles  de  bronze  des  empe- 
reurs romains  ;  ces  médailles  ont  été  déposées  au  musée 
cantonal.    Refuge    au    Châtelard.  Établissement   romain, 
tombes  et   inscription   romaines.  Le  nom  de  La   Narraz 
est  expliqué  de  plusieurs  façons.  En  Uo8,  Sarata,  Sarrata 
en  1186,  la  Sarrée  en  1250.   Ce  nom   vient  de  serratus, 
de  serras,  défilé,   à  cause  du  défilé  qui    s  ouvre  au   N. 
de  la  ville.  Le  défilé  de  la  Sarraz,  arrosé  actuellement  par 
une  dérivation  du  Nozon,  doit  son  existence  probablement 
à  l'érosion  du  Nozon,  qui  coulait  temporairement  par  la. 
L'érosion  glaciaire   a    sans   doute  contribue   a   1  élargir. 
Entre  le  rocher  de  calcaire  urgonien  supérieur  qui  porte 
le  château  et  les   assises  de  pierre   jaune   hauterivienne 
qui  forment  ici  le  soubassement  du  Mauremont  existe  une 
faille  manifeste.  Le  rocher  du  château  est  une  partie  af- 
faissée de  la  montagne.  La  Sarraz  est  le  chef-lieu  de  1 un  des 
cercles  du  district  de  Cossonay  ;   ce  cercle  occupe  le  N.  et 
une  partie  du  centre  du  district.  Il  comprend  les   com- 
munes de  La  Sarraz,  Chevilly,  Dizy,  Éclépens,  Ferreyres, 


s  ai; 

Lusserv.  Moirv.   Ornv.    Pompaples.  Villars-Lusserv.  3125 
h.  il90O  '  J 

Bibliographie  :  Dictionnaire  historique  du  Canton  i/e 
Pond  p.n-  h  Uarlignier  etAymonde  Crousaz,  Lausanne, 
1867.  Histoire  de  La  Sarrcu,  par  J.  Ogiz,  Cossonay  1899 
S*RSURA(PIZ)  C.  (irisons.  l>.  Inn.)3176  m.  La  plus 
haute  sommité,  après  le  l'u  Yidret.de  la  crête  rocheuse  qui 
s  étend  à  [*E.  du  col  de  Scaletta.  C'est  une  belle  montagne 
aux  parois  abruptes  au  .S.  et  dont  le  versant  .V.  en  pente 
douce,  est  cou*ert  d'un  glacier.  Le  Piz  Sarsura,  luigné 
des  grandes  stations  de  1  Engadine.  est  rarement  gravi, 
bien  qu'il  soit  facilement  accessible  de  dillërents  côt.-s  ;  la 
route  la  plus  facile  est  celle  qui  part  du  val  Sarsura  et 
traverse  le  glacier  du  même  nom  ;  on  y  arrive  aussi  du  val 
Pûlschezza  et  du  val  Barlasch,  ou  enfin  du  val  Flùela 
(Susasca)  par  le  glacier  de  Grialetsch  (de  Cinuskel  en  4 
heures,  du  l'.ol  de  Huela  en  3  heures).  Le  contrefort  N.,  sans 
nom  dans  l'atlas  Siegfried,  est  appelé  par  les  touristes  Klein 
Piz  Sarsura  (3109  m.);  il  est  accessible  par  les  mêmes 
routes  que  le  Piz  Sarsura  et  1  ascension  en  est  aussi  facile. 
SARSURA  (VADRET  DA)  (C  Grisons,  D.  Inn). 
3176-iiyO  m.  Large  glacier  en  pente  douce  et  peu  cre 
sur  le  liane  du  Piz  Sarsura  et  de  ses  voisins.  Ce  glacier  n'a 
pas  moins  de  cinq  émissaires.  Trois  vont  au  N.-E.  et  for- 
ment, reunis,  le  ruisseau  du  val  Sarsura  ;  deux  descendent 
au  S.,  l'un  dans  le  val  Pûlschezza,  l'autre  dans  le  val  Bar- 
lasch et  vont  se  jeter  dans  l'Inn  en  amont  de  Zernez.  Le 
glacier  de  Sarsura  se  rattache,  entre  le  Piz  Sarsura  et  son 
contrefort  N..  au  glacier  de  Grialetsch,  qui  descend  vers 
levai  Flûela  (Susasca)  et  envoie  ses  eaux  également  à  llnn. 
SARSURA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  -2894-1430  m. 
Vallée  latérale  de  la  Basse-Engadine.  rive  gauche,  débou- 
chant enire  Zernez  et  Sus.  Elle  remonte  au  S.-O.  vers  le  gla- 
cier de  Sarsura.  Près  de  l'alpe  de  Sarsura  (2012  m.),  elle  se 
bifurque  en  deux  bras  qui  sont  séparés  par  le  Piz  di  Mez 
1 2894  m.).  Ces  deux  ramifications  atteignent  le  glacier  de 
Sarsura.  qui  se  termine  sur  un  large  front  par  de  nom- 
breuses petites  langues  écourtées. 

SARSURA  DADORA,  DAOAINT  (ALPE)  (C.  Gri- 
sons. D.  Inn.  Cercle  Obtasna,  Com.  Zernez).  2020-1900  m. 
Alpage  dans  le  val  du  même  nom,  à  4  km.  N.-O.  de  Zernez. 
SARTONS  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cercle  Alvaschein, 
Com.  Obervaz).  1660  m.  Ancien  village,  aujourd'hui  mayen, 
sur  le  versant  E.  du  Statzerhorn,  à  1  km.  S.-O.  de  Par- 
pan.  8  maisons  et  étables. 

SARTONSERKULM  (C.  Grisons,  D.  Albula).  1950 
m.  Appelé  par  la  carte  Siegfried  Cresta  Sartons.  Beau 
point  de  vue,  à  500  m.  de  la  Lenzerheide-Valbella,  à 
500  m.  U.  du  hameau  de  Sartons,  au  S.  de  la  Stâtzeralp. 
SARVAZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Saillon). 
Ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Rhône  à  1  km.  au  N.-E.  de 
Mazembroz;  il  prend  son  origineprès  de  Saillon.  Son  cours 
a  une  longueur  de  3  km.  La  Sarvaz  est  une  forte  source 
vauclusienne  qui  jaillit  à  470  m.  d'altitude,  au  lieu  dit  Les 
Vorziers,  près  de  la  scierie  de  marbre  et  qui  a  pour 
affluents  les  divers  fossés  de  drainage  qui  assainissent  la 
plaine  de  Saillon.  Cette  source  a  un  débit  très  variable  : 
pendant  l'automne  et  l'hiver  son  eau  s'écoule  facilement 
dans  le  Rhône,  alors  à  l'étiage;  mais,  dès  la  foDte  de  la 
neige  dans  les  hautes  montagnes,  la  source  de  la  Sarvaz 
atteint  un  débit  de  5000  litres  par  seconde,  et  comme  en 
même  temps  le  Rhône    subit  sa  crue   estivale,  toute  la 

§  laine,  de  Saillon  à  Mazembroz.  est  inondée.  Comme  l'eau 
e  la  Sarvaz  est  limpide,  il  ne  se  fait  aucun  colmatage,  et 
cette  surface,  de  plus  de  2  km8,  reste  à  l'état  de  maré- 
cage. Un  projette  de  dériver  l'eau  de  cette  source  en  éle- 
vant son  niveau  au  moyen  d'une  digue,  de  manière  à 
amener  son  déversoir  au-dessus  des  hautes  eaux  du  Rhône 
et  à  conduire  ses  eaux  par  un  canal  surélevé  dans  ce 
fleuve.  Le  colmatage  de  la  plaine  de  Saillon  deviendrait 
alors  possible.  La  source  de  la  Sarvaz  est  alimentée  par 
les  eaux  du  massif  calcaire  compris  entre  la  Tête  du  Blet- 
ton  (1763  rn.),  la  Grande  Garde  (2144  m.),  le  Grand  Cha- 
valard  (2903  m.),  la  Tête  Noire  (2881  m.)  et  la  Pointe  d'Au- 
tallaz  (2735  m).  Au  milieu  de  la  cuvette  qu'encadrent  ces 
sommets  se  trouve  le  pâturage  du  Grand  Pré,  où  plu- 
sieurs ruisseaux  disparaissent  sous  terre.  Toute  l'eau  de 
cette  surface  se  concentre  souterrainement  pour  sortir 
du  rocher  à  la  Sarvaz.  Le  niveau  normal  de  cette  source 
est    à  470  m.,  mais  aux  hautes   eaux    apparaissent  des 
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sources  temporaires,  dans  un  ravin  situé  tout  à  côté,  jus- 
qu'à l'altitude  de  506  m.  Cette  eau  est  en  relation  avec 
une  caverne  dont  l'orifice  est  situ.»  ,i  604  m.  et  au  fond  de 
laquelle  on  entend  une  cascade  tombant  dans  une  nappe 
d'eau  à  uiveau  très  variable  qui  remplit  une  étroite  tis- 
sure. Un  essai  de  coloration  avec  de  la  lluorescéine  a 
prouvé  cette  relation.  (Voir  Saillon.) 

SARZENS  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  717  m.  Com.  et 
petit  vge  à  4,5  km.  N.-E.  de  Moudon,  à  3  km.  S.  de  la  sta- 
tion de  Lucens,  ligne  Palézieux-Lyss,  sur  les  hauteurs  de 
la  rive  droite  de  la  Broyé,  dominant  le  ravin  du  ruisseau 
des  Vaux,  affluent  de  cette  rivière  ;  sur  la  route  de  Moudon 
à  Romont.  Voiture  postale  entre  ces  localités  ;  dépôt  des 
postes.  22  mais.,  111  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Che- 
salles.  Agriculture.  Un  grand  nombre  de  bourgeois  de 
Cette  commune  portent  le  nom  de  Desarzens.  En  1846,  un 
incendie  y  consuma  9  bâtiments.  En  1261,  1277,  Sarsens. 
SASCHIELBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1800- 
18S  m.  Affluent  droit  du  Sarbach,  qui  traverse  la  Sar- 
ganserau,  à  l'E.  de  Sargans,  pour  se  jeter  dans  le  Rhin 
près  de  Trùbbach.  Le  Saschielbach  prend  naissance  en 
deux  sources  dans  l'alpe  Pardiel,  un  peu  en  dessous  des 
Laufbôden,  sur  le  versant  N.  des  Graue  Hôrner.  Ses 
deux  sources  se  réunissent  dans  l'étroit  Krinnetobel  qui 
débouche  dans  la  plaine  du  Rhin,  en  dessous  de  la  ruine 
de  Freudenberg,  près  Ragaz,  après  un  cours  de  5  km. 
Dès  lors,  il  entre  dans  un  canal  long  de  4  km.  Le  ruisseau 
s'infléchit  fortement  vers  le  N.-O.,  longeant  d'abord  le 
pied  de  la  montagne,  puis  s'en  éloigne  et  atteint  le  Sar- 
bach à  1  km.  N.-E.  de  Vilters.  Au  milieu  de  la  plaine,  ce 
ruisseau  reçoit  un  affluent  qui  descend  également  de 
l'alpe  Pardiel  et  coule  aussi  dans  le  Krinnetobel.  A  l'extré- 
mité inférieure  de  ce  ravin,  le  Saschielbach  se  rapproche 
si  fort  du  Sarbach  qu'il  semble  vouloir  le  rejoindre  déjà 
en  cet  endroit. 

SASCOLA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 
2049  m.  Sommité  du  versant  S.  de  la  vallée  de  Campo, 
vallée  latérale  du  val  Maggia,  dans  lequel  elle  débouche 
près  de  Cevio.  Le  Pizzo  Sascola  s'élève  à  4  km.  S.-O. 
de  Cevio.  à  2  km.  S.-E.  de  Cerentino  ;  son  flanc  N., 
escarpé,  est  boisé;  le  flanc  O.,  encore  plus  abrupt,  est  en 
gradins  rocheux  ;  par  contre,  le  flanc  S.-E.  est  en  pente 
douce  et  porte  l'alpe  Sascola.  Au  S.,  le  Pizzo  Sascola  se 
relie  par  le  Pizzo  Mezzogiorno  et  le  Pizzo  Alzasca  à  la 
chaine  courant  de  l'O.  à  l'E.,  qui  sépare  la  vallée  de  Campo 
de  celle  d'Onsernone. 

SASCOLAALP  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com. 
Cevio  et  Linescio).  1733  m.  Alpage  dans  le  vallon  qui,  des 
Pizzo  Mezzogiorno,  Alzasca  et  Sascola.  se  dirige  vers  le 
\.  E.  et  débouche,  après  un  parcours  de  4  km.,  dans  le  val 
Maggia.  Son  ruisseau  est  l'émissaire  d'un  joli  lac  alpin, 
gelé  pendant  8  mois.  On  estive  sur  cet  alpage  70  bêtes  à 
cornes  et  une  centaine  de  chèvres.  Fabrication  de  beurre 
et  de. fromage. 

SASFORA  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2184  m.  Contre- 
fort septentrional  du  Piz  Badile  (massif  Albigna-Disgrazia), 
dominant  le  val  Bondasca.  Du  côté  de  cette  vallée  se 
trouve,  sur  une  haute  terrasse  rocheuse,  l'alpe  de  Sasfora 
(1830  m.),  où  l'on  arrive  de  Lera  dans  le  haut  du  val  Bon- 
dasca, ou  de  Bondo  par  l'alpe  Trubinasca.  Le  Sasfora  lui- 
même  est  formé  de  granit,  tandis  que  l'alpe  de  Sasfora  est 
situé  dans  le  gneiss  amphibolique  et  les  schistes  amphi- 
boliques,  qui  dominent  dans  cette  région.  Belle  vue  sur 
les  glaciers  et  les  cimes  des  environs.  On  peut  descendre 
directement  en  Lombardie,  dans  le  val  Bondasca,  par  un 
rapide  couloir  rocheux.  Le  Club  alpin  suisse  a  élevé  en 
1906,  sur  une  esplanade  de  cet  alpage,  à  2050  m.  environ, 
une  cabane  pour  touristes  destinée  à  faciliter  l'explora- 
tion du  massif  de  l'Albigna. 

SASSA  (FUORCLA  DA  VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn). 
2859  m.  Col  entre  le  Monte  Serva  et  le  Piz  Ouater  Vais,  à 
1  km.  S.-E.  de  ce  dernier;  il  conduit  du  val  Sassa  dans 
le  val  Mùschauns,  tributaire  du  val  Trupschum,  qui 
débouche  près  Scanfs.  Du  haut  du  val  Mùschauns,  on 
peut  passer  par  la  Fuorcla  Mùschauns  dans  la  vallée  ita- 
lienne de  Viera,  latérale  de  celle  de  Livigno.  De  Zernez  au 
sommet  du  col  du  val  Sassa  on  compte  environ  5  heures 
de  marche. 

SASSA  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon  formant 
la  branche  centrale  des  trois  ramifications  supérieures  du 
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val  Cluozza,  qui  débouche  dans  le  Spol  un  peu  en  amont 
de  Zernez.  Ce  vallon  étroit  et  sauvage,  entouré  de  ro- 
chers imposants,  est  bordé  à  l'E.  par  l'arête  N.  du 
Monte  Serva,  à  l'O.  par  celle  du  Piz  Quater  Vais  (3157 
in.)  ;  le  versant  E.  de  cette  dernière,  du  côté  du  val 
Sassa,  porte  le  nom  de  Crapa  mala.  Le  val  Sassa  se  ter- 
mine par  un  petit  glacier  de  1  km.  de  longueur  et  la 
Kuorcla  da  val  Sassa.  Il  est  creusé  dans  la  grande  dolo- 
mite et   les   calcaires  liasiques. 

SASSALBO  (C.  Grisons,  D.  Bernina).  2692  et  28o8 
m.  Sommité  de  la  chaine  de  la  Grosina  (massif  Livigno- 
Viola),  à  3  km.  E.-N.-E.  du  bourg  de  Poschiavo.  C'est  une 
puissante  pyramide  rocheuse,  dont  les  parois  les  plus 
larges  se  trouvent  du  côté  de  Poschiavo.  Elle  est  limitée 
au  N.  par  la  Forcola  di  Rosso  (2688  m.),  au  S.  par  la 
Forcola  di  Sassiglione  (2539  in.),  qui  conduisent  toutes 
deux  dans  le  val  Grosina,  tributaire  de  la  Valteline.  L'as- 
cension du  Sassalbo  est  pénible,  mais  sans  danger.  On  y 
monte  de  Poschiavo  en  7  à  8  h.  par  la  Forcola  di  Sassi- 
glione ;  de  là  l'on  atteint  le  sommet  par  des  rochers  es- 
carpés et  des  bandes  de  gazon.  On  y  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  le  massif  de  la  Bernina,  l'Ortler,  l'Adamello 
et  les  Alpes  bergamasques.  Sur  les  lianes  de  l'arête  E. 
sont  étagées  les  terrasses  qui  forment  le  haut  du  val 
Maghera,  tributaire  du  val  italien  de  Grosina,  et  qui  ren- 
ferment quelques  petits  lacs,  dont  l'un  est  situé  sur  la 
frontière.  D'après  une  légende  populaire,  un  de  ces  lacs 
serait  habité  par  un  dragon  qui  provoque  les  orages.  Les 
flancs  du  Sassalbo  abritent  plusieurs  plantes  rares,  telles 
que  Sesleria  sphœroeephala,  Valeriana  supina,  Saus- 
surea  discolor.  Sur  les  micaschistes  et  talcmicaschistes 
du  fond  et  des  talus  de  la  vallée  de  Poschiavo,  ainsi  que 
sur  le  gneiss  et  le  micaschiste  du  versant  italien,  repo- 
sent en  ordre  renversé  les  calcaires,  dolomites  et  schis- 
tes du  Trias  et  du  Jurassique,  dolomite  de  l'Aiiberg  et 
grande  dolomite,  calcaire  rhétien  et  de  Steinsberg,  brè- 
ches liasiques  grises  et  rougeàtres,  calcaires  liasiques  de 
même  couleur  avec  de  nombreux  fossiles,  et  enfin  le  Lias 
foncé  ou  schiste  de  l'Allgâu.  Un  marbre,  de  couleur 
rouge-chair,  appartenant  aux  calcaires  de  Steinsberg 
ou  à  ceux  du  Lias,  est  utilisé  pour  des  œuvres  d'art, 
par  ex.  pour  les  colonnes  et  les  ornements  de  l'église  de 
San  Carlo,  près  Poschiavo.  Il  se  trouve  au  sommet  de 
la  montagne,  et  on  en  rencontre  de  gros  blocs  disséminés 
sur  la  pente,  au-dessous  de  l'alpe  Sassiglione.  Plus  bas, 
dans  une  petite  cuvette,  on  voit  sur  les  pentes  d'éboulis 
calcaires  des  amas  de  blocs  de  granit  qui  sont  les  restes 
d'une  ancienne  moraine. 

SASSALBO  (FUORCLA)  (C.  Grisons,  D.  Munster- 
thal).  2640  m.  Col  situé  entre  le  Piz  Terza  ou  Urtiola- 
spitze  (2911  m.)  et  le  Muntett  (2762  m.),  conduisant  de 
Valcava,  Fuldera  ou  de  Lii  (Mùnsterthal)  dans  le  val  Costai- 
nas  et  de  là  dans  la  vallée  de  Scarl  et  la  Basse-Engadine.  Au 
sommet  du  col,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue,  se  trouvent 
deux  tout  petits  lacs.  On  y  monte  de  Valcava  en  4  heures, 
en  traversant  successivement  des  phyllades  gneissiques, 
du  Verrucano  et  les  formations  du  Trias,  y  compris  la 
grande  dolomite.  La  flore  de  la  contrée  est 
très  riche. 

SASSALTO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com. 
Caslano).  525  m.  Rocher  dolomitique  qui 
s'élève  à  pic  à  1  km.  S.  de  Caslano,  au  bord 
du  Ceresio,  branche  d'Agno,  à  11  km.  0.  de 
Lugano.  Contrée  intéressante  pour  le  bota- 
niste, car  on  y  cueille  des  Heurs  toute  l'an- 
née. En  hiver,  elle  est  parsemée  d'Helleborus 
niger  ou  rose  de  Noël,  plus  tard  de  toutes 
sortes  de  primevères,  de  cyclamens;  arbres 
et  arbustes  appartiennent  à  la  flore  du  Midi. 
On  y  trouve  Ostrya  carpinifolia,  Quercus 
lanuginosa,  Quercus  Cerris.  Celtis  aus- 
tralis,  etc.  (Voir  Bettelini,  Flora  legnosa 
ilel  Sottoceneri.  Bellinzona,  1904.)  Du  som- 
met, belle  vue  sur  le  lac,  le  val  Tresa  et  les 
environs  de  Varese. 

SASSARIENTE  (PONCIA    DEL)    (C. 
Tessin,     1).    Locarno).     1764    m.    Sommité 
à   4  km.  N.-E.  de  Gordola,  près    Locarno;   elle   appar- 
tient au  chaînon  qui,  du    découché  de  la  vallée  de  Ver- 
zasca,  se  dirige  au  N.-E.,  jusqu'à  la  Cima  dell'Uomo.  Le 
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versant  S.  tombe  abrupt  sur  la  section  inférieure  de  la  val- 
lée du  Tessin.  Voir  encore  Sassello  (Pizzo). 

SASSAUNA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart).  2312  m. 
Nom  romanche,  de  moins  en  moins  usité,  du  Fanaser 
Ochsenberg.  C'est  un  des  contreforts  S.  du  Rhâtikon,  qui 
s'élève  entre  Schiers  et  Griisch,  en  larges  pentes,  sur  les 
terrasses  inférieures  desquelles  sont  situés  Fanas  et  les 
hameaux  de  Montagna  et  de  Maria.  C'est  une  montagne 
gazonnée  jusqu'au  sommet  et  peu  boisée,  à  l'exception  du 
versant  0.,  qui  domine  le  Taschines  ou  Schmittentobel  ; 
elle  est  couverte  de  chalets  et  d'alpages.  Le  nom  d'Ochsen- 
berg,  donné  primitivement  aux  pâturages  supérieurs  du 
liane  S.,  est  devenu  le  nom  populaire  de  toute  la  mon- 
tagne. Au  N.-E.,  une  crête  praticable  la  rattache  au 
Gyrenspitz,  près  Schuders.  D'autres  crêtes,  passablement 
escarpées  et  plus  petites,  descendent  au  S  ,  la  Huben,  vers 
Schiers,  au  S.-O.  le  Hôrnli  (1800  m.),  vers  Fanas,  et  à  l'O. 
le  Munt  avec  une  ramification  S.-O.  vers  le  Taschinesto- 
bel.  Au  N.-O.  du  sommet  se  trouve  la  cuvette  de  l'alpe 
Ludere,  qui  appartient  à  Fanas.  Cette  montagne  est  facile- 
ment accessible  de  différents  côtés;  on  y  jouit  d'une  jolie 
vue  sur  le  haut  Prâtigau  et  ses  montagnes,  en  particulier 
sur  la  Scesaplana. 

SASSAUTA  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2982-1905  m.  Crète 
se  détachant  du  Piz  Linard  et  courant  vers  Lavin,  entre 
le  val  Glims  et  le  val  LavinuOZ  ;  le  versant  du  val  Glims  est 
en  pente  douce  et  peu  élevé;  celui  du  val  Lavinuoz  pré- 
sente de  hauts  rochers  abrupts  fréquentés  par  les  cha- 
mois. Sassauta  vient  du  latin  saxum  altum,  haut  rocher. 
SASSBACH  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  2590-1871  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  dans  un  vallon  ouvert  entre  le 
Nâgelisgratli  et  un  contrefort  du  Gerstenhorn  ;  il  coule  à  l'E. 
et  se  jette  dans  le  lac  du  Grimsel,  après  un  cours  de  2  km. 
SASSEL,  SASSENEIRE,  SASSET,  mots  ro- 
mands, les  romanches,  SASS,  SASSÈ,  SAISS, 
SCES  et  les  mots  italiens  de  SASSO,  SASSI, 
SASSELLO,  SASSALTO,  proviennent  du  latin 
saxum  =  rocher. 

SASSÉ  (PIZ  DAVO)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2794  m 
Pelit  sommet  arrondi  dans  la  crête  qui  va  du  Piz  Tasna  au 
Piz  Roz,  à  gauche  de  la  Basse-Engadine,  à  2  km.  E.  de  la 
cabane  de  Heidelberg  du  Club  alpin  allemand-autrichien, 
dans  la  partie  supérieure,  suisse,  du  Fimberthal,  vallée 
latérale  du  Paznaun,  à  2  km.  N.  du  Fimberpass,  qui  fait 
communiquer  le  Fimberthal  avec  le  val  Sinestra.  Dans  le 
voisinage,  quelques  gisements  de  gypse. 

SASSEL  (C.  Vaud,  D.  Payerne).  630  m.  Com.  et  vge  a 
8  km.  S.-O.  de  Payerne,  à  3,4  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Granges-Marnand,  ligne  Palézieux  Lyss  ;  sur  le  versant 
gauche  du  vallon  de  la  Lembaz,  aflluent  de  la  Broyé,  sur 
la  route  d'Échallens  à  Payerne;  route  sur  Granges.  Voi- 
ture postale  Combremont-le-Petit- Payerne.  Depot  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  La  commune,  avec  quelques 
habitations  foraines,  compte  53  mais.,  317  h.  prot.de  la 
paroisse  de  Granges  ;  le  vge,  45  mais.,  241  h.  Agriculture, 
culture  du  tabac.  Ce  village  se  divisait,  dès  le  XIIIe  siè- 
cle, en  deux  parties;  la  principale  relevait  de  l'abbaye  de 
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Payerne,  dont  un  des  religieux  était  seigneur  de  Sassel  ; 
l'autre  section  relevait  du  Chapitre  de  Lausanne,  qui 
l'avait  reçue  du  chanoine  Emmo  de  Sassel,  et  comprenait 


SAS 


SAS 


437 


un  alleu  important,  possède  auparavant  par  [es  nobles  de 
Sassel.  Kn  1  166,  Sasel ;  en  1215,  Sassel .  en  1368,  Sassel. 

SASSELLO  (AL)  (C.  Tessin.  D.  Locarno.  Coin.  Loco). 
744  m.  Groupe  de  chalets  et  chapelle  dans  le  vil  Onser- 
none.  â  14  km.  N.-O.  de  Locarno,  sur  le  sentier  qui.  du 
val  Oosernone,  conduit  à  Aurigeno,  1ms  le  val  Maggia 
Onj  célèbre  une  fête  le  30  avril.  On  \  garde  du  bétail  au 
printemps  et  en  automne.  Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage   Sassello,  du  latin  saxellum,  rocher,  éboulis. 

SASSELLO  (ALPE  DU  C  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Fusio  .  "210-"'  m.  Alpage  à  3 heures  N.-O  de  Fusio,  à 
49  km.  N.  de  Locarno.  l'ne  cinquantaine  de  bètes  à  cornes 
et  90  chèvres  y  estivent.  Fabrication  de  bsurre  et  de  fro- 
mage. 

SASSELLO  (CIMA  Dl)  (C.  Tessin.  D,  Locarno). 
1896  m.  Sommité  principale  de  la  chaîne  qui,  du  débouché 
de  la  vallée  de  Verzasca,  court  an  N.-K...  jusqu'à  la  Cima 
delIToino.  Beau  point  de  vue  avec  signal  trigonométrique. 
Celte  chaine  sépare  la  vallée  inférieure  du  Tessin  de 
1  étroit  vallon  délia  Porta.  De  la  Cuna  di  Sassello  se  dé- 
tache une  petite  crête  descendant  en  pente  rapide  vers  le 
S.  Cette  crête  et  la  partie  supérieure  de  la  crête  principale 
sont  bordées  à  l'E.  par  1  étroit  et  rapide  vallon  île  Cu- 
gnasco. qui  descend  du  Pizzo  dell'L'orno  et  débouche  dans 
la  vallée  du  Tessin,  à  Cugnasco.  On  y  monte  en  4  heures 
et  demie  de  Cugnasco. 

SASSELLO  (PASSO  Dl»  ,  C  Tessin,  D.  Léventine  et 
Valle  Maggia).  2316  m.  Le  col  le  plus  bas  et  le  plus  facile 
pour  passer  d'Airolo  daus  la  partie  supérieure  du  val  Mag- 
gia. Il  est  doté  d'un  bon  chemin  qui  part  d'Airolo,  franchit 
le  Tessin.  monte  doucement  au  S.-E.  par  le  village  de 
Nante  (1426  m.)  jusqu'au  ruisseau  de  Calcaccia,  puis  va  au 
S.  et  au  S.-O.  à  travers  l'alpe  Prato  et  de  là,  plus  rapide,  au 
col  en  3  h.  et  demie.  Le  col  est  entre  le  Pizzo  Sassello  et 
le  contrefort  occidental  du  Poncione  Sambuco.  Le  chemin 
descend  ensuite  rapidement  en  1  h.  et  demie  au  S.  et  au 
S.-E.  par  l'alpe  Sassello,  les  chalets  de  CorteM4l5  m.)  et 
le  village  d'été  de  Sambuco,  où  il  rejoint  la  petite  route  du 
val  Lavizzara  qui  conduit  à  Fusio  (1281  m.),  Peccia,  etc., 
jusqu'à  Bignasco.  D'Airolo  à  Fusio,  le  plus  élevé  des  vil- 
lages habités  toute  l'année  dans  le  val  Lavizzara,  on 
compte  6  heures,  et  3  heures  de  là  à  Bignasco  (430  m.). 

SASSELLO  (PIZZO  Dl)  C.  Tessin,  D.  Léventine 
et  Valle  Maggia).  2503  m.  Belle  sommité  à  plusieurs 
pointes,  immédiatement  à  l'O.  du  col  du  même  nom, 
d'où  on  la  gravit.  On  y  monte  aussi  directement  d'Airolo 
par  Nante  et  l'alpe  Ravina,  en  4  heures. 

SASSENEIRE  (LE)  C.  Valais,  D.  Hérens et  Sierre). 
3259  m.  Sommité  de  la  chaine  qui  sépare  le  val  d'Anni- 
viers  du  val  d'Hérens  ;  elle  se  dresse  entre  le  col  de 
Torrent  et  le  Pas  de  Lona  et  offre  une  vue  remarquable 
sur  les  massifs  de  la  Dent  Blanche  et  du  Mont  Collon, 
ainsi  que  sur  la  partie  supérieure  du  val  d'Hérens.  Signai 
trigonométrique  de  IIe  ordre.  On  y  monte  aisément  par 
l'arête  S.-E.,  en  1  heure  du  col  de  Torrent  et  en  5  heures 
d'Évolène  par  les  mayens  et  l'alpe  deCotter.  Sasseneire 
Rocher  Noir.  Un  petit  glacier  sans  nom  dans  l'atlas  Sie 
fried  en  recouvre  le  versant  N.-E. 

SASSET-PLAT  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessus).  1810  m.  Chalet  des  pâturages  des  Traverses,  au- 
dessous  d'un  petit  rocher  plat  (de  là  le  nom), à  1  heure  et 
demie  N.  de  Vers  l'Église;  il  est  dominé  par  les  Sassets 
Bruns,  petit  sommet  faisant  partie  des  pentes  du  Chàtil- 
lon  ou  Taron.  Pointement  de  gypse  et  Cornieule  sous  le 
Flysch. 

SASSEL  (MONT  DE)  ou  CHAPEAU  DE  NA- 
POLÉON (C.  Neuchàtel.  D.  Val-de-Travers).  970  m.  Ex- 
trémité orientale  de  la  chaine  qui  sépare  les  deux  ramifi- 
cations supérieures  du  Val-de-Travers,  immédiatement  à 
l'O.  de  Fleurier,  vers  lequel  elle  présente  un  versant  ro- 
cheux. Boisée.  Auberge  au  sommet.  Jolie  vue  sur  le  Val- 
de-Travers.  On  l'a  surnommé  dans  la  vallée  le  Rigi  neu- 
châlelois.  But  d'excursion  pour  les  villages  du  Val-de- 
Travers.  On  y  monte  de  Fleurier  en  45  minutes. 

SASSI  (PASSO  DEI)  (C.  Tessin,  D.  Léventine  et 
Valle  Maggia;.  2500  m.  environ.  Col  parallèle  au  Passo 
Sassello,  à  3  km.  au  N.-O.  de  ce  dernier  et  reliant  aussi 
Airolo  à  la  partie  supérieure  du  val  Maggia.  C'est  la  cou- 
pure la  plus  basse  de  la  crête  qui  va  du  Poncione  di  Vespero 
au  Poncione  di  Mezzodi,  à  3  km.  S.  d'Airolo.  D'Airolo,  on 
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utilise  le  chemin  du  Passo  Sassello  jusqu'à  I  km.  au-des- 
sus de  Nante,  puis  on  se  dirige  vers  le  S.  et  le  sentier 
monte  rapidement  vers  l'alpe  Ravina  et  de  là  au  S.-O.  à 
travers  un  défilé  étroit  jusqu'au  sommet  du  col  (3  heures). 
Le  sentier  descend  ensuite  rapidement  par  des  pâtu- 
rages coupés  de  bandes  de  rochers,  atteint  le  chalet  de 
Garzonera  (2170  m.)  et,  transformé  en  bon  chemin,  ar- 
rive dans  le  fond  de  la  vallée,  soit  près  du  chalet  de  For- 
né  (2077  m.),  à  1  km.  en  aval  du  Lago  di  Naret,  soit  plus 
à  l'E.  près  du  chalet  de  l'alpe  di  Sassello  (1611  m.),  en 
I  h.  et  demie  à  2  h.  Il  descend  ensuite  dans  la  vallée  par 
Sambuco,  Fusio,  etc.,  comme  le  chemin  du  Passo  Sassello. 

SASSIGLIONE  (FORCOLA  Dl)  (C.  Grisons,  D 
Bernina)  2539  m.  Col  passant  au  S.  du  Sassalbo  et  con- 
duisant de  Poschiavo  au  N.-E.  dans  le  val  Maghera,  rami- 
fication supérieure  du  val  italien  de  Grosina,  tributaire 
de  la  Valteline.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Forcola  di 
Poschiavo.  Les  roches  de  la  hauteur  sont  le  micaschiste 
et  le  gneiss.  Belle  vue  au  sommet  du  col.  Le  sentier  pas-e 
près  du  plus  grand  des  lacs  situés  sur  les  terrasses  de 
la  parlie  supérieure  du  val  Maghera.  Ce  col  est  fréquenté 
surtout  par  les  contrebandiers. 

SASSIGLIONE  (PIZZO  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Ber- 
ninai.  2849  m.  Sommité  à  0,5  km.  S.-E.  de  la  Forcola  di 
Sassiglione,  à  1,5  km.  S.  du  Sassalbo,  sur  la  frontière  E.  du 
val  Poschiavo  et  de  la  Valteline.  Le  Pizzo  di  Sassiglione, 
quoique  n'étant  que  de  quelques  mètres  inférieur  à  la 
plus  haute  pointe  uu  Sassalbo,  présente  une  vue  beaucoup 
moins  étendue,  aussi  est-il  rarement  gravi.  Sur  le  versant 
o.  se  trouve  l'alpe  Sassiglione  (1924  m.).  Le  sommet  est 
foi  ni-    entièrement  de  gneiss. 

SASSO  (AL)  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Ghirone). 
1482  m.  Groupe  de  chalets,  à  4,5  km.  N.-E.  de  Ghirone, 
i  32  km.  N.  de  Biasca,  à  l'entrée  du  val  Luzzone  ;  le 
bétail  s'y  arrête  quelques  jours  avant  et  après  l'estivage 
sur  les  alpes  Monterascio.Cavallasca,  Garzora  et  Scaradra. 

SASSO  (PIZZO  DEL)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2719 
m.  Sommité  à  l'extrémité  S.  du  massif  del'Albula,  àl  km. 
O.-S.-O.  du  Pizzo  Lunghino  (2780  m.),  à  2  km.  N.-N.-O. 
de  Casaccia  (val  Bregaglia),  limitée  au  N.  par  le  Lunghi- 
nopass  (2035  m.),  au  N.-O.  et  à  l'O.  par  la  Motta  da  Sett 
et  le  col  du  Septimer,  au  S.  par  le  débouché  du  val  Ma- 
rozzo  dans  le  Bregaglia.  La  pente  en  partie  gazonnée,  en 
partie  couverte  d'éboulis,  située  au-dessous  delà  paroi  S. 
de  la  crête  qui  relie  le  Pizzo  del  Sasso  du  Pizzo  Lun- 
ghino, porte  le  nom  de  Sasso.  Sur  le  versant  N.-O.  se 
trouvent  les  plaques  rocheuses  d'Alpicellino,  dont  les  eaux 
descendent  à  la  Maira  par  l'alpe  d'Alpicello.  Les  roches 
sont  des  schistes  verts  avec  des  lentilles  et  des  morceaux 
de  serpentine.,  reposant  sur  le  micaschiste  et  le  gneiss  de 
la  cuvette  de  Casaccia.  Sur  la  hauteur,  du  côté  N.,  un 
banc  de  calcaire  et  de  marbre  triasiques  s  avance  à  l'E. 
jusqu'au  Piz  Lunghino  ;  ce  doit  être,  d'après  les  théories 
modernes,  un  lambeau  de  recouvrement  refoulé  sur  le 
schiste.  On  atteint  le  Pizzo  del  Sasso  en  une  demi-heure  du 
Lunghinopass,  mais  on  préfère  gravir  de  là  le  Pizzo  Lun- 
ghino qui  offre  une  plus  belle  vue  et  n'est  guère  plus 
éloigné.  Sasso,  du  latin  saxum,  rocher. 

SASSO  (UOMO  Dl)  et  SASSO  Dl  CASSEO 
(C.  Tessin,  D.  Blenio).  2675  et  2655  m.  Le  premier  de  ces 
rocs  est  une  tête  rocheuse  à  moins  de  2  km.  O.  du  Rhein- 
waldhorn,  où  commence  la  crête  qui  relie  cette  sommité 
au  large  massif  du  Simano.  Le  Sasso  di  Casseo  est  un 
épaulement  de  l'Uomo  di  Sasso,  à  500  m.  S.-O.  de  celui- 
ci.  Les  deux,  ainsi  que  la  crête  qui  se  poursuit  vers  le 
S.-O.,  présentent  à  l'O., du  côté  du  val  Soja,  de  grands 
escarpements  et  de  nombreux  gradins  rocheux  inacces- 
sibles. Moins  élevés  et  moins  escarpés  sont  les  versants 
S.  et  S.-E.,  du  côté  du  val  Malvaglia.  On  y  monte  de 
Malvaglia  en  7  heures. 

SASSO  8ELLO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia). 2290  m. 
Crête  rocheuse  à  4,5  km.  E.-S.-E.  de  Bignasco,  dans  le 
val  Maggia.  Son  point  culminant  appartient  à  la  chaine 
qui,  du  Monte  Zucchero,  se  dirige  vers  le  S.-O.,  à  5  km. 
de  ce  dernier.  Du  Sasso  Bello,  une  crête,  en  grande  parlie 
boisée,  s'incline  vers  Bignasco.  Près  du  sommet  passe  un 
col,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  reliant  le  val  Chignu- 
lascioau  val  Giumaglio,  vallons  latéraux  au  val  Maggia,  dans 
lequel  ils  débouchent  près  de  Bignasco  et  de  Giumaglio. 

SASSO   DELLA  GUARDA  (C.  Grisons,  D.  Moesa). 
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2088  m.  Joli  point  de  vue,  sorte  de  tour  naturelle  d'obser- 
vation à  l'entrée  du  Mesocco,  à  4  km.  S.-E.  de  Rove- 
redo,  dans  la  crête  latérale  qui,  du  Gardi- 
nello  dello  Stagno  (2379  m.),  court  vers  le 
N.-O.  entre  les  vais  de  Grono  et  de  Traversa- 
gna.  Il  est  gazonné  jusqu'au  sommet  et  porte 
un  signal  trigonométrique.  Un  sentier  monte 
de  Roveredo  jusque  près  du  sommet. 

SASSO  DELL'  UOMO  (C.  Grisons, 
D.  Bernina).  2785  m.  Hauteur  sans  importance 
dans  la  chaîne  orientale  du  val  Poschiavo,  à 
1  km.  S.-E.  du  Pizzo  di  Sassiglione  (2849  m.), 
à  4,5  km.  E.  de  Poschiavo.  Immédiatement  au 
S.-E.  se  trouve  la  Forcola  di  Braga  (2571  m.), 
qui  conduit  dans  le  val  italien  de  Grosina. 

SASSO   DI  SAN  GOTTARDO    I       I         in 

D.  Léventine).  2510  m.  Terrasse  rocheuse  de 
1  km.  de  longueur  au-dessous  du  Monte  Prosa,  à 
IE.  du  col  du  Saint  Gothard.  Elle  suit  la  direc- 
tion N.-O. -S.-E.  et  se  perd  dans  l'alpe  de  Sella. 

SASSO  GRANDE  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
1492  m.  Sommité  frontière  à  8  km.  N.-E.  de 
Lugano,  à  2  km.  E.  de  Villa  et  de  Sonvico. 
En  grande  partie  rocheuse.  Elle  fait  partie  des 
Denti  délia  Vecchia. 

SASSO  GRANDE  (C.  Tnssin,  D.  Lugano). 
1488  m.  Sommité  à  10  km.  N.-O.  de  Lugano,  à  2  heures 
N.-O.  de  Breno,  dans  le  val  Magliasina,  sur  la  frontière 
italienne.  Belle  vue  sur  les  vais  Magliasina  et  Vedasca,  et 
sur  une  partie  du  lac  Majeur. 

SASSO  NEGRO  (PASSO  DI)  (C.  Tessin.  D.  Valle 
Maggia).  2424  m.  Passage  ouvert  entre  le  Cristallina  et  la 
Corona  ;  il  relie  l'extrémité  supérieure  du  val  Lavizzara  à 
celle  du  val  Peccia,  et  permet  de  se  rendre  directement 
de  Villa  et  Ossasco  (dans  le  val  Bedretto),  à  Peccia,  en  em- 
pruntant, jusqu'aux  chalets  de  Naret,  le  chemin  du  Passo 
di  Naret  dont  il  est  la  continuation  ;  de  cet  alpage,  on 
compte  encore  4  h.  et  demie  jusqu'à  Peccia.  Traversée 
facile  et  agréable.  D'Ossasco,  à  6  km.  0.  d'Airolo,  le  sen- 
tier monte  vers  le  S.  par  le  val  Cristallina  jusqu'au  Passo 
di  Naret  (2443  m.),  puis  un  peu  à  l'E.  descend  vers  le 
Lago  di  Naret  (2240  m.)  et  de  là  remonte  peu  à  peu  au  col 
du  Sasso  Negro  (3  h.  et  demie  d'Ossasco).  Il  descend  par 
l'alpe  délia  Bolla  dans  le  val  Peccia,  au  village  de  Peccia, 
d'où  l'on  atteint  le  val  Maggia.  Du  col,  on  compte  2  h. 
de  descente.  Mais  le  sentier  n'est  indiqué  que  sur  une 
faible  partie  de  son  parcours. 

SASSO  ROSSO  (C.  Tessin,  D.  Léventine,  Locarno 
et  Valle  Maggia).  Sommités.  Voir  Rosso  (Sasso). 

SATARMA(C.Valais.  D.Hérens,Com.Évolène).18l0m. 
Mayens  à  3  km.  N.  de  l'hôtel  d'Arolla,  à  4,3  km.  S.-S.-O. 
des  Haudère8,  au  débouché  du  val  de  Lucel  et  du  torrent  qui 
descend  du  lac  de  ce  nom.  Une  quinzaine  de  chalets. 

SATARMA  (DENT  DE)  (C.  Valais,  D.  Hérens). 
2030  m.  Monolithe  faisant  partie  du  massif  de  rochers 
dominant  au  N.-O.  le  hameau  de  Satarma,  sur  le  chemin 
des  Haudères  à  Arolla  ;  cette  aiguille,  extraordinairement 
aiguë  et  penchée  sur  le  vide,  est  un  but  d'excursion  actuel- 
lement à  la  mode  chez  les  personnes  en  villégiature  à 
Arolla  pour  les  jours  brumeux  où  l'on  ne  peut  songer  à 
faire  de  grandes  ascensions.  On  y  monte  à  grand  renfort 
de  cordes  par  Satarma  et  le  chemin  du  Lac  Bleu  de  Lu- 
cel, qui  est  à  quelques  minutes  en  arrière  de  cette  ai- 
guille; à  2   h.  et  demie  d'Arolla 

SATIGNY  DESSOUS,  DESSUS  (C.  Genève,  Rive 
droite).  433  et  460  m.  Com.  et  vge  divisé  en  deux  parties, 
sur  le  ilanc  d'un  coteau,  à  8,5  km.  O.  de  Genève.  Station 
de  la  ligne  Genève-Bellegarde.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Avec  Bourdigny-dessus  et  dessous, 
Choully,  Montlleuri.  Peissy,  Peney-dessous  et  dessus,  la 
commune  compte  227  mais.,  1343  h.  dont  698  protestants 
et  641  catholiques;  le  village,  44  mais.,  316  h.  Paroisses 
protestante  et  catholique-romaine  Les  catholiques  natio- 
naux ressortissent  à  la  paroisse  de  Meyrin.  Satigny  pos- 
sède un  des  meilleurs  vignobles  du  canton.  La  com.  de 
Satigny,  avec  celles  de  Russin  et  de  Dardagny,  forme 
la  contrée  appelée  le  Mandement.  (Voir  ce  nom).  Il  exis- 
tait à  Satigny  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Augustin. 
Au  X«  siècle,  l'an  912,  Ildegarde,  veuve  du  comte  équestre 
Ayrbert,  fit  donation  à  l'église  de  Saint-Pierre  de  Satigny, 


où  elle  désirait  être  ensevelie  comme  son   époux,  soit  à 
ses  recteurs,  de  tous  les  biens  qu'elle  possédait  à  Satigny, 


Satigny  et  le  Reculet  vus  du  Sud-Est. 

Peissy,  Choully  et  ailleurs.  Le  prieuré  dépendait  de  l'ab- 
baye d'Ainay,  près  de  Lyon,  jusqu'en  1133,  où  il  fut  placé 
sous  la  direction  de  l'évêque  de  Genève,  alors  Hurnbert 
de  Grammont.  Celui  ci  céda  l'église  de  Satigny,  avec  toutes 
ses  dépendances,  aux  chanoines  vivant  à  Satigny  et  à  leurs 
successeurs,  moyennant  le  paiement  d'un  cens  annuel  de 
cinq  sols  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Genève.  En  1381,  le 
chapitre  fut  nommé  administrateur  unique  du  prieuré.  En 
1512  le  pape  Iules  II  autorisa  le  chapitre  de  Genève  à  suppri- 
mer les  prébendes  des  chanoines  à  mesure  qu'ils  quitte- 
raient leur  poste  ou  viendraient  à  décéder,  et  à  remplacer 
les  chanoines  par  deux  curés  réguliers.  En  1536  la  Réforme 
mit  fin  à  l'existence  du  prieuré  et  l'église  fut  affectée  au 
culte  protestant.  Le  premier  pasteur  régulier  de  la  pa- 
roisse de  Satigny,  .laques  Bernard,  y  fut  installé  par  Jean 
Calvin,  le  27  août  1542.  L'église  qui  existait  en  912  a  été  rem- 
placée, probablement  dans  la  première  moitié  du  XIIIe  siè- 
cle, par  un  édifice  de  style  gothique,  ayant  conservé  encore 
quelques  parties  du  style  roman.  Il  en  reste  aujourd'hui  le 
chcpur  et  l'abside  et  une  porte  latérale  O.  Au  commencement 
du  XVIIIe  siècle,  la  nef  menaçant  ruine  fut  reconstruite, 
mais  sans  rapport  avec  ce  que  l'on  conservait  de  l'ancien 
édifice.  En  1896  l'église  a  été  l'objet  d'une  restauration  qui 
a  rétabli  les  proportions  modifiées  en  1727  et  en  font  un  des 
monuments  les  plus  intéressants  de  l'art  gothique  du  can- 
ton de  Genève.  Dans  la  cour  de  l'église,  se  trouve  un 
des  premiers  marronniers  plantés  dans  le  pays  ;  près  de 
là,  l'ancien  bénitier  sert  de  bassin  de  fontaine.  Dans  le 
roman  de  Tajptl'er  intitulé  «Le  Presbytère»,  on  reconnaît 
facilement  le  temple  de  Satigny  et  ses  environs.  Satigny 
eut  comme  pasteur,  entre  autres,  J.-J. -S.  Cellérier  (1753- 
1844).  dont  le  souvenir  est  encore  en  vénération  dans  la 
contrée,  et  qui  fut  le  père  de  Jacob-Elisée  Cellérier  (1785- 
1862),  professeur  de  théologie.  Ln.901,  Villa  Satiniatis;  en 
1163,  Satiniacum;  en  1235,  Satinnie. 

SATTEL.  Désigne  une  crête  étroite  avec  une  dépres- 
sion, équivaut  au  terme  français  de  Selle,  Forclaz  ou  Col 
et  au  terme  italien  de  Força  ou  Forchetta.  On  le  rencontre 
dans  les  cantons  alpin  de  langue  allemande  et  très  rare- 
ment dans  la  Suisse  du  N.-E. 

SATTEL.  (C.  Berne,  D.  Oberhasli).  Sommité.  Voir 
Urbachsattel. 

SATTEL.  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Gadmen). 
1200  m.  Section  de  com.  et  hameau  au-dessus  de  la  rive 
droite  du  Gadinerwasser,  à  3  km.  S.-O.  de  Gadmen,  sur  le 
chemin  qui  conduit  d'Unterfuhren  à  Nessenthal.  5  mais., 
29   h.    prot.   de  la  paroisse  de  Gadmen.    Élève  du  bétail. 

SATTEL.  (C.  Berne,  D.  Signau).  1307  m.  Hauteur  avec 
signal  s'élevant  entre  le  haut  du  Rôthenbachgraben  et  la 
Grande  Emme,  à  4,5  km.  S.-O.  de  Schangnau. 

SATTEL.  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle  ,1e- 
naz,  Com.  Fuma).  1640  m.  Alpage  sur  le  versant  E.  de 
la  chaine  qui  sépare  le  Sâgenbach  du  Ronatobel,  à  2,8 
km.  S.-O.  de  Furna.  2  chalets. 
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SATTEL  C,  Obwald,  Coin.  Alpnach).  Section  de 
commune  formée  de  maisons  disséminées  à  10.  d'Alp- 
nach.  14  mais..  73  h.  Catholiques. 

SATTEL  C.  Schwyz.  D.  Einsiedeln).  1354  m.  Som- 
mité couverte  d'alpages  et  de  forets  entre  l'F.uthal,  le 
Sihlthal  et  le  Rickenthal. 

SATTEL  C  et  D.  Schwyx).  827  m.  Coin,  et  vge  dans 
la  vallée  de  la  Steiner  Aa.  au  pied  E.  du  Rossberg.  Routes 
pour  .Egeri.  Steinen  et  Schwyz,  Rothenthurm.  Station 
de  la  ligne  Wadensvsil-Arth-C.oldau.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  L'nter 
.tgeri.  A\ec  Altst.idt.  Eccellomo,  Ennetderaa,  Eumatt. 
Gigersberg .  Lelunatt,  Morgarten,  Schnnrlen,  Schor- 
nen.  Sonnenberg.  l'nteri,  la  com.  compte  1-28  mais.. 
928  h.  catholiques;  le  vge.  21  mais.,  151  h.  Paroisse. 
Grande  église  renfermant  5  autels.  Le  village  s'élève  sur 
une  étroite  et  longue  arête  de  Nagellluh,  entre  le  Kaiser- 
stock  [1400  m.  i  el  le  Morgarten  (  1245  m.).  La  station  se 
trouve  a  1  km.  S.-O.  du  village.  Culture  des  prés.  Arbres 
fruitiers.  Élève  du  bétail.  Commerce  de  bois.  Tissage  de 
la  soie.  Carrière  de  Nagellluh.  Autrefois,  Sattel  faisait  par- 
tie de  la  paroisse  de  Steinen.  Il  appartenait  aux  Habsbourg 
et  fut  acheté  par  Schwyz  en  1269;  il  devint  le  4œe  quar- 
tier du  canton.  La  première  église  de  Sattel  fut  construite 
en  1400  et  érigée  en  paroisse  en  1598.  A  la  limite  de  la 
commune,   auf  der  Schornen,  les   Schwyzois  élevèrent, 


Sattel  (C.  Schwyz)  vu  do  Sud-Est. 

en  1315,  un  mur  de  retranchement  (Letzi),  qui  joua  un 
rôle  dans  la  bataille  de  Morgarten.  En  1798.  les  français 
furent  repousses  de  Sattel  jusqu'à  .Egeri.  En  1799,  cette 
localité  soulfrit  beaucoup  du  passage  des  troupes  françai- 
ses et  autrichiennes.  En  1764,  le  maître  d'école  de  Sattel, 
qui  avait  servi  de  secrétaire  aux  révoltés  d'Einsiedeln.  fut 
saisi  et  décapité  à  Schwyz.  Sattel  est  le  berceau  des  fa- 
milles nobles  Schorno  et  Reding.  En  1278.  Martin  Schor- 
no  fut  nommé  chevalier  par  Rodolphe  Ie'  de  Habsbourg 
sur  le  champ  de  bataille  de  Marchfeld,  près  de  Vienne. 
Après  la  bataille  de  Raylen,  en  Espagne,  Napoléon  s'é- 
cria: «  Je  rencontre  partout  les  Reding.  ■  Deux  cha- 
pelles dépendent  de  cette  paroisse,  celle  de  Schorno 
et  celle  d'Ecce-Homo.  Cette  dernière,  située  sur  la 
route,  renferme  trois  autels.  Elle  doit  son  origine,  d'a- 
près une  antique  tradition,  à  un  crucifix  qu'un  pèle- 
rin, allant  à  Einsiedeln,  déposa  dans  le  tronc  creux  d'un 
chêne. 

SATTEL  (C.  Valais,  D.  Viège).  2997  et  2935  m.  Crête 
rocheuse  recouverte  par  les  débris  de  la  moraine  glaciaire 
latérale  gauche  de  l'Abberggletscher,  contrefort  E.  de 
l'Inner-Barrhorn  (3587  m.);  beau  point  de  vue  accessible 
de  Saint-Nicolas  par  Schmiedern  et  le  vallon  de  Blatt- 
bach,  en  5  heures. 

SATTEL  (C.  Valais,  D.  Viège).  2751  m.  Contrefort  0. 
de  l'Ausser  Rothhorn,  lui-même  contrefort  0.  de  la  Seng- 
kuppe  (3625  m.),  dans  le  massif  du  Fletschhorn.  On  y 
monte  en  3  heures  de  Balen,  près  de  Saas  Grund,  par  Palpe 
de  Heimischgarten. 

SATTEL' (C.  Valais,  D.  Viège).  4354  m.  Selle  de  l'arête 
0.  delà  Dufourspitze  (sommet  du  Mont-Rose),  que  connais- 
sent bien   les  ascensionnistes  de  la  Dufourspitze.    On  y 


monte  en  4  heures,  et  sans  aucune  difficulté,  de  la  cabane 
Bétemps,  par  les  pentes  supérieures  du  glacier  du  Mont- 
Rose  ;  c'est  là  que  l'on  fait  généralement  halte,  dans  les 
rochers  du  versant  S.  (bien  exposés  au  soleil),  avant  d'en- 
treprendre la  partie  sérieuse  de  l'ascension,  qui  peut  du- 
rer, selon  les  cas,  de  1  à  4  heures,  l'oint  de  vue  ad- 
mirable, particulièrement  sur  le  Lyskamm,  qui  pro- 
duit de  la  un  effet  merveilleux.  La  combe  glaciaire 
qui  procède  la  dernière  pente  du  Sattel  s'appelle  Satlel- 
dohle. 

SATTEL  (ALTENALPER)  (C.  Appenzell  Rh.-Int. 
1807  m.  Échancrure  entre  les  Tûrner  (1896  m.)  et  le 
Schâtler,  à  1923  in.,  à  4  heures  S.  d'Appenzell.  Peu  uti- 
lisée. Elle  fait  communiquer  l'Altenalp  au  dessus  du 
Seealpsee  avec  les  chalets  de  Hundslandtn. 

SATTEL  (HINTER,  OBER,  VORDER)(C.  Berne, 
D.  Trachselwald,  Com.  Sumiswald).  1145-940  m.  Fermes 
dans  la  partie  supérieure  du  Kurzeneigraben,  à  6  km. 
S.-E.  de  wasen,  à  16  km.  E.  de  la  station  de  Ramsei, 
ligne  Berthoud-Langnau.  3  mais.,  19  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wasen.  Élève  du  bétail. 

SATTEL  (HITZINEN)  (C.  Valais,   D.  Brigue).    2500 

m.  environ.    Petit  passage  ouvert  entre   le  Wangenhorn 

m.)  et  la  Siebelenlluh  (3115  et  2827  m.),  sur  l'arête 

qui   constitue    le   contrefort  E.-N.-E.   du   Fletschhorn   ou 

Rossbodenhorn  (4001  m.);  il  relie  le  vallon  occupé  par  le 

Rodmergletscher    à   la    Laquinalp   dans  le 

Laquinthal.    Du    village   de    Simplon  à    la 

Laquinalp,   on   compte  4  h.  et  demie  par 

cette  voie  détournée. 

SATTEL  (OBER,  UNTER)  (C.  Ob- 
wald, Com.  Sachseln).  720  m.  Maisons  dis- 
séminées sur  la  rive  gauche  de  la  Melchaa, 
à  2,5  km.  N. -E.de  Sachseln.  42  mais..  247  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Sachseln. 
Élève  du  bétail.  Industrie  hôtelière. 

SATTELBACH       (C.      Fribourg,     D. 
Gruyère).  Ruisseau  prenant  sa  source   sur 
le  versant  E.  du  Brandelspitz  (1754  m.),  en 
deux  branches,  entre  lesquelles  se  trouve  le 
chalet  et   le   pâturage   du    Mittlersattel;    il 
longe    ensuite  les  pâturages   d'Untersattel, 
Winterli,  Sattelschwand,  Rossweidli,  où  il 
reçoit  le  Ruchlibach,  qui  descend  du  ver- 
sant O.  du  Brandelspitz  (1666  m).  A  partir 
de  ce  point,  le  Sattelbach  se  dirige  vers  le 
N.-E.,  traverse  les   forêts  de   Schattenhalb 
et  se  jette  dans  la  Jogne,  rive  gauche,  près 
de  Bellegarde  (1024  m.),  après  un  cours  de  4  km.,  avec 
une  pente  moyenne  de  18  %.  C'est  un  cours  d'eau  pro- 
fondément encaissé,  torrentueux,  souvent  dangereux. 

SATTELEGG  (C.  Schwyz,  D.  March).  1196  m.  Pas- 
sage sur  l'arête,  longue  de  2  km.,  qui  sépare  la  vallée  de 
la  Sihl  du  Wâggithal,  dans  la  chaine  de  l'Etzel,  entre  le 
Klein  Auberg  au  S.  et  le  Rinderweidhorn  au  N.  A  l'E., 
prend  naissance  le  Kràtzerlibach,  affluent  de  l'Aa  du 
Wâggithal;  à  l'O.,  c'est  le  Rickenthalbach,  affluent  de  la 
Sihl.  Des  sentiers  fréquentés  descendent  à  l'O.  à  Ein- 
siedeln (7  km.),  au  N.  à  Galgenen  (9  km.),  à  l'E.  à 
Vorderthal  (4  km.),  au  S.  à  Euthal  (5  km.). 

SATTELEGI  ou  SATTELLEGI  (HINTER,  VOR- 
DER)  (C.  Thurgovie,  D.  Mùnchwilen,  Com.  Richelsee). 
732  et  725  m.  Hameau  sur  les  hauteurs  au  S.  de  Richel- 
see, à  la  limite  zuricoise,  à  5  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Eschlikon,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  3  mais.,  15  h. 
de  la  paroisse  de  Bichelsee.  Agriculture.  Broderie. 

SATTELHŒRNER  (C.L'ri).  2282  et  2590  m.  Nom 
donné  aux  dentelures  de  l'arête  O.  du  Klein  Ruchen 
(2949  m.), qui  se  dressent  immédiatement  au  N.  du  Ruch- 
kehlenpass,  dans  la  chaine  qui  sépare  le  Maderanerthal 
de  l'Unterschàchenthal.  Le  sommet  le  plus  élevé,  gravi 
pour  la  première  fois  en  1903,  est  accessible  de  l'Hôtel 
Alpenclub,  dans  le  Maderanerthal,  en  5  heures.  Les  autres 
sont  accessibles  par  le  Ruchkehlenpass. 

SATTELHORN  (C.  Rerne,  D.  Frutigen).  2280  m. 
environ.  Sans  cote  dans  l'atlas  Siegfried  ;  épaulement 
S.-O.  du  Giesenengrat,  qui  dresse  ses  escarpements  à 
l'E.  de  Kandergrund,  d'où  on  le  gravit  facilement  en 
4  heures  ;  beau  point  de  vue,  inférieur  cependant  à  son 
voisin  le  Giesenengrat. 
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SATTELHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
oqjô  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Kjihalphorn,  entre  les 
vallée™  de  Dischma  et  de  Sertig,  qui  débouchent  près  de 
Davos.  Dans  cette  chaîne  le  Sattelhorn  s'élève  a  2  km. 
S -0  de  Dùrrboden,  alpage  au  pied  N.  du  col  de  la  Sca- 
le'lla  De  là  o a  de  Sertig-Dbrlli,  on  atteint  cette  sommité  de 
différentes  façons,  sans  difficulté.  Cette  ascens.on  se  fa.t 

"MTTELHORN  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Sommité  dé- 
signée  aujourd'hui   généralement  sous  le  nom  de  Geiss- 

h0SATTELHOHRNN'(C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental  et 
occidental).  3745  m.  Sommité  de  l'arête  qui  relie  le  Beich- 
pass à  rAletschhorn  et  sépare  le  Lotschenthal  du  glacier 
d'Ober  Aletsch.  On  en  fait  l'ascension  soit  de  la  cabane 
d'Oberaletsch  en  7  heures,  soit  de  Ried,  par  la  SattelU.cke 
en  5  h.  et  demie,  soit  en  4  heures  de  la  Lotschenlucke. 
Première  ascension  probable  en  18'.»1  ou  l»»^ 

SATTELKNOPF  (C.  Berne  et  Valais).  3s60  in.  Petite 
pyramide  neigeuse  qui  s'élève  au  S.-O.  du  Jungfraujoch, 
col  d'où  elle  est  facilement  accessible  en  quelques  minutes. 
File  a  été  eravie  pour  la  première  fois  en  1828. 

S4TTELLÙCKE  (C.  Valais,  D.  Rarogne  oriental  et 
occidental).  3511  m.  Col  inexactement  indiqué  dans  1  atlas 
Siegfried,  qui  le  place  trop  au  S.,  sur  1  arête  qui  relie  le  Sat- 
telhorn au  Distelhorn;  il  permet  de  se  rendre  de  Ried  dans 
le  Lotschenthal  à  la  cabane  d'Oberaletsch  en  8  h.  et  demie. 
Il  paraîtrait  que  .1.  Sieben  et  Ebiner,  deux  chasseurs  du 
Lotschenthal,  avaient  déjà  atteint  ce  col  par  le  versant  de 
cette  vallée  vers  1850;  r'ellenberg  y  monta  en  187o  par 
le  versant  du  glacier  d'Oberaletsch,  tandis  que  la  traver- 
sée complète  n'a  pu  être  effectuée  quen  1883.  Il  es 
dun  accès  beaucoup  plus  dillicile  que  le  Beichpass;  aussi 
est-il  assez  rarement  franchi. 

SATTELPASS  (C.  Obwald).  1593  m.  Passage  ouvert 
entre  le  Barenthurm  (1802  m.)  et  le  Mussenstock  (1900  m.)  ; 
il  relie  Fluhli,  dans  le  canton  de  Lucerne,  a  Giswil,  sur 
la  li<me  du  Brunig,  en  4  heures  ;  sentier  de  piétons  qui  tra- 
verse un  grand  nombre  de  terrains  marécageux. 

SATTELSPITZEN    (C.    Berne    et   Fnbourg).   Voir 

SATTELSTOCK  (C.  Uri).  2400  m.  environ.  Contre- 
fort N.-O.  du  Klein  Spannort  (3149  m. ),crète  rocheuse  sans 
importance  qui  sépare  deux  langues  du  glacier  du  Klein 

SPsÂTTLERSHAUS  (C.  Berne,  D.  Trachselwald  Com. 
Suiniswald).  865  m.  Hameau  sur  la  Schonegg,  a  4  5  km. 


5.  de  Sumiswald,  à  8,5  km.  N.-E.  de  Ta station  de 
Ramsei,  ligne  Berthoud-Langnau.  6  mais.,  28  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sumiswald.  Elevé  du  betaiL 

SATZ  (GROSS  et  KLEIN)  (C.  Un).  26/1  et  2o52  m. 
Deux  petits  versants  de  l'arête  N.-E.  du  Pizzo  Centrale, 
entre  les  deux  bras  du  glacier  qui  recouvre  le  versant 
N.-E.  decette  sommité,  à  l'extrémité  supeneurede  1  Unter- 
alpthal.    Satz   est  une  germanisation  du  romanche  sass, 

SAUBACH  on  SCHODERBACH  (C.  Thurgovie, 
D  Kreuzlingen).  530-400  m.  Ruisseau  formant  la  limite 
entre  Emmishofen  et  Constance,  soit  entre  la  Suisse  et  le 
Grand  Duché  de  Bade.  Il  prend  naissance  près  de  Baters- 
hausensousle  nom  de  Tobelbach,  coule  vers  le  N.,  tra- 
verse Emmishofen  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin  a  I  U.  ae 
Constance,  après  un  cours  de  5  km.  Il  a  ete  corrige  en  1»/U 
et  dans  les  années  suivantes.  Emmishofen  s  engagea  a 
fournir  une  forte  somme  pour  ces  travaux,  mais,  en  18/0, 
on  conclut  une  convention  par  laquelle  on  attribuait  au 
Grand-Duché  de  Bade  la  gare  suisse  avec  la  grève  adja- 
cente et  7  à  8  arpents  de  terrain  qui,  depuis  la  correction 
du  Saubach,  se  trouvaient  du  côté  badois.  La  Suisse  reçut 
en  compensation  1500  à  1600  m.  de  grève  du  lac,  jusqu  au 
Hornli.  Les  frais  de  correction  ont  été  finalement  sup- 
portés par  Constance,  et  Emmishofen  a  été  libère  de  ses 
engagements.  ..        ,        . 

SAUBAD  (C.  Zurich,  D.  Horgen.  Corn.  Schonenberg). 

720  m.  Hameau  à  700  m.  O.  de  l'église  de  Schonenberg. 

7  mais.,   49  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schonenberg. 

1'  i*'i  irics 

SAUBRAZ    (C.  Vaud,  D.  Aubonne).     687  m.  Corn,  et 

petit  vge  a  5  km.  N.-O.  d'Aubonne,    à   1,8  km.  E.-N.-h. 

de  la  station  de  Gimel,  ligne  Rolle-Gimel  et  a  1,5  km.  de 
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celle  de  la  ligne  Allaman-Gimel  ;  sur  un  plateau  situé 
entre  le  ravin  du  Toleure  et  celui  de  la  Saubrettaz,  son 
aflluent;  sur  l'une  des  routes  d'Aubonne  a  Bière  Voiture 
postale  Bière-Gimel.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. La  commune,  avec  des  habitations  disséminées, 
a  50  mais.,  267  h.  protestants  de  la  piroisse  de  Gimel  ;  le 
village,  28  mais.,  141  h.  Agriculture.  Deux  moulins  a 
broyer  les  os,  scieries.  Vestiges  d'un  établissement  ro- 
main. En  1237,  Salbrum;  en  1251,  Saubra 

SAUBRETTAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Aubonne).  940-59o 
m.  Sous  aflluentdel'Aubonne,  par  le  Toleure,  rive  droite. 
Son  origine  est  au  village  de  Saint-Georges  ou  il  prend  la 
direction  de  l'E..  passe  au  S.  de  Gimel  et  de  Saubraz    II 
est  encaissé  près  de  sa  source  et  non  loin  de  sa  jonc  ion 
avec  le  Toleure,  à  1,5  km.  de  Saubraz  Sa  longueur  est  de 
7,5  km.;  il  fait  mouvoir  des  moulins  et  des  scieries  a  Saint- 
Georges  et  à  Saubraz.  •  ,  n„n«i 
SAUCENS  (C.   Fribourg,   D.  Gruyère,  Com.   Bulle). 
792  m.  Village  à  proximité  de  Bulle,  dans  une  si  uation 
très  avantageuse,  au  milieu  des  prairies,  a      km.  O.  de  la 
station  de  Bulle,  ligne  Bulle-Romont,   sur  la  rive  gauche 
de  la  Trème.  16  mais.,  102  h.  catholiques  de    a  paroisse 
de  Bulle,  de  langue  française.  Elève  du   bétail,  prairies, 
arbres  fruitiers.  Grande  usine  de  planches  pour  caisses. 
Force  électrique  et  hydraulique.  Ancienne  papetene  trans- 
formée  en  scierie.  Dans  les  temps  anciens,  cette  localité 
s'appelait  Soucens.  Vers  975,  Salenus  donna  a  1  eveche  de 
Lausanne  des  biens  situés  dans  la  villa  de  Soucens^  Une 
famille  noble  portait  ce  nom   Au  X*  siècle   villa  Socxm- 
crus  id  est  Soucens;  en  1145,  Salcens  ;  en  12o6,   Sucens  , 

"SAUCEYTSAUGEY,  SAULGY,   du  patois  saudze, 
siurlip   sau«e  français,  saule,  latin,  salix. 

SAÙCYILE  (i.  Berne,  D.  Courtelary  Com  Trame- 
lan-Deaaua).  1020  m.  Village  à  1,5  km.  O.-N.O  de  la  sta- 
tion d  ^Tramelan-Dessusf  ligne. Tavannes-Tramelar ,  au 
bord  O.  de  la  route  Tramelan-Saignelegier,  sur  le  plateau 
des  Reussilles.  24  mais..  221  h.  P™te.fnts,^ 'a  P.^/ 
de  Tramelan.  Un  peu  d'agriculture,  eleve  du  bétail,  hor- 

'TaUDERAN  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Chàtelard) 
1150-1100  m.  Quelques  chalets  au  pied  N.-O.  de  la  Dent 
de  Jaman,  à  30  minutes  E.  du  Pont  Bndel,  sur  lequel  la 
route  de  Glion  aux  Avants  franchit  la  Baye  de  Montreux, 
sur  la  rive  gauche  de  ce  torrent. 

SAUERBERG  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  60o  m. 
Une  des  petites  hauteurs  basées  de  la  chaîne  de  collines 
oui  séparent  le  Seethal  du  Winenlhal,  entre  Seon  et  leu- 
fenthal,  au  S.-E.  de  Reffenthal.  On  y  monte  de  Gramchen 

enSAUERTHAL  ou  SURTHAL  (C.  Argovie,  D.  Kulm, 
Com  Schoftland).  500  m.  Hameau  à  1  km.  E  de  la  station 
de  Schoftland,  ligne  de  la  vallée  de  la  Suhr  13  mais  81  h 
protestants  de  la" paroisse  de  Schoftland.  Elève  du  bétail. 

HaUFFMTÊTE  DE  LA)  (C.  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). 1200  m  Tête  rocheuse  qui  forme  un  Promontoire 
ans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  près  du  hameau  de  Crète 
sur  le  liane  N.-O.  de  la  Pointe  de  Soulze  (1838 .  mj,  sur  le 
chemin  de  Salvan  à  Martigny  par  le  Pont  de  la  Taillât  et 
le  Kieu  ou  Ouieu  ou  col  de  Charavex. 

SAUFLÀZ  (LA)  (C.  Valais,  D.  Monthey  et  Saint- 
Maurice).  2200-  057  m.  Torrent  de  5  km.  de  cours,  des- 
cendant du  vallon  de  Clusanfe,  alimente  princ.palemen 
par  les  glaciers  et  champs  de  neige  s  tues  sur  le  revers  du 
Mont  Ruan  et  de  la  Tour  Sallière.  Pour  arriver  dans  e 
b  °ss  n  principal  de  la  Vièze,  la  Saullaz  en  quittant  Clu- 
sanfe t  àverL  la  gorge  du  Pas  d'Encel  qu'e  le  a  çreus  e 
dans  l'arête  qui  relie  la  Dent  de  Bonnavaux  ,10.,  a  la 
Dent-du-Midi  à  l'E.,  pour  se  jeter  dans  la  Vieze,  ri\e 
droite  un  peu  en  amont  de  Champéry.  Belles  cascade. 
Trave  se  le  Néocomien,  le  Nummuhtique  et  le  Flysch, 
avec  beaux  replis.  Un  sentier  pittoresque  franchit  ce  pas- 
sée enTongeant  l'escarpement  vertigineux  au  pied  du- 
quel mugUgle   torrent   de  la  Sauflaz  ou    Susanfe.  Voir 

EîsluGE  (LA)  (C.  Fribourg,   D.   Glane,  Com.   Villaz- 
Safn*-P°rre     751  m    Hameau  à  700  m.  O.  de  la  station 
d  '^Uaz'-'sainl-Pierre,    ligne    Berne-Lausanne^   fi    ma» 
42  h.  catholiques  de  langue  française,  de  la  paroisse  de 
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Villaz-Saint- Pierre.  Agriculture.  éle\e  du  bétail,   arbres 
fruitier*. 

SAUGE  (LA)  (C.  Neuchàtel.  D.  Boudry,  Com.  Roche- 
fort).  720  m.  2  fermes  à  1,5  km  S.  de  Kochefort.  sur  la 
route  de  cette  localité  à  la  statiou  de  Chambrelien,  ligne 
Neuchàtel  La  Chaux-de-Fonds  9  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kochefort.  (lest  un  lien  de  villégiature. 

SAUGE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Avenches,  Corn.  Cudrefin). 
437  m.  Deux  m. lisons  avec  une  auberge,  à  3.5  km.  N.-E. 
de  Cudretin.  sur  la  rive  gauche  de  la  Broyé,  sur  la 
route  de  Cudrelin  à  Champion,  à  l'extrémité  N.-E.  du 
territoire  vaudois.  Pont  de  fer  sur  la  Broyé.  Là  se  trou- 
vait autrefois  l'embouchure  de  la  Broyé  dans  le  lac  de 
Neuchàtel.  a  été  portée  à  I  km.  plus  à  l'O.  par  suite 
de  l'abaissement  des  lacs  du  Jura.  Débarcadère  des  ba- 
teaux à  vapeur  Neuchàtel-Morat.  Téléphone.  8  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Montet-Cudrefin.  Agriculture. 
Pendant  la  domination  bernoise,  il  y  avait  là  un  poste 
d'une  certaine  importance.  L'État  de  Berne  se  réservait 
d'y  loger  des  troupes  et  de  fortifier  ce  poste  ;  il  aber- 
gea  ce  lieu,  par  un  acte  de  1676,  à  J.-J.  Milliet,  de  Cudre- 
lin. La  famille  de  ce  dernier  conserva  cet  ahergement 
jusqu'au  milieu  du  XIX  siècle.  Quelques  semaines  avant 
la  bataille  de  Morat  1 1476  .  il  se  livra  en  cet  endroit  un  com- 
bat entre  le  comte  de  Romont,  allié  de  Charles-le-Témé- 
raire.  et  les  Bernois  du  voisinage  aidés  de  leurs  alliés  de 
Neuchàtel.  Le  comte  de  Romont  était  parti  d'Estavayer 
pour  marcher  sur  Anet,  afin  d'enlever  le  bétail  paissant 
dans  les  marais  et  de  nuire  au  ravitaillement  de  la  garni- 
son de  Morat.  Les  troupes  du  comte  passèrent 
la  Broyé  à  la  Sauge,  mais  elles  durent  bientôt 
rebrousser  chemin  devant  les  bandes  levées 
dans  les  lieux  environnants.  Aarberg,  le  Lan- 
deron,  Cressier,  etc.,  l'alarme  ayant  été  donnée 
sur  la  rive  neuchàteloise  grâce  aux  incendies 
allumés  par  les  troupes  de  Romont.  Un  combat 
eut  lieu  sur  les  bords  de  la  Broyé,  les  adversai- 
res se  fusillaient  d'une  rive  à  l'autre  ;  la  vic- 
toire resta  enfin  aux  Suisses,  grâce  aux  renforts 
qu'ils  reçurent  de  divers  côtés,  en  particulier 
de  Morat  et  du  Vully.  Le  comte  de  Romont 
battit  en  retraite  sur  Cudrefin  qu'il  dut  aban- 
donner ;  il  se  dirigea  sur  Estavayer. 

SAUGEALLES    (LES)   (C.  Vaud.    D.    et 
Coin    Lausanne).  810  m.  Maisons  situées  dans 
le  haut  Jorat,  à  8  km.  N.-N.-E.  de  Lausanne, 
près  de  l'ancienne  abbaye  de  Montherond  et 
non  loin  de  la  rive  gauche  du  Talent,  à  2,5  km. 
N.-O.  de  la  station  du  Chalet  à  Gobet,  ligne  Lau- 
sanne-Mézières-Moudon.  Les  Saugealles  sont  entourées  de 
forêts.  2  mais.,  10  h.  protestants  de   la  paroisse  de  Mor- 
rens.  En  1142,  Sageleys;  en  1184,   Les  Sajales;  en  1199, 
Sougeles.  Au  bas  du  pré  des  Saugealles  jaillit  l'abondante 
source  de  Saint-Hippolyte,  captée  pour  l'alimentation  de 
Lausanne. 

SAUGERN  (C.  Berne,  D.  Delémont).  Corn,  et  vge. 
Voir  Soyhieres. 

SAUGES  (C.  Neuchàtel,  D.  Boudry,  Com.  Saint-Au- 
bin). 500  m.  Petit  village  à  quelque  distance  de  la  rive 
gauche  du  lac  de  Neuchàtel,  entre  Saint-Aubin  et  Vau- 
rnarcus,  relié  à  ces  deux  stations  (ligne  Neuchàtel-Lau- 
sanne)  par  de  bonnes  routes.  Téléphone.  50  mais.,  267  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Saint-Aubin.  Viticulture, 
agriculture.  La  commune  de  Sauges  a  été  réunie  à  celle 
de  Saint-Aubin  en  1888.  Le  calcaire  jaune  de  ses  carrières 
est  recherché  pour  son  grain  lin  et  homogène.  En  1900, 
trouvaille  d'un  dépôt  de  54  monnaies  romaines 

SAUGES  (LES)  (C.  et  D.  Neuchàtel,  Com.  Le  Lan- 
deroni.  451-436  m.  Nom  donné  à  une  partie  du  vignoble 
situé  à  l'O.  de  LaNeuveville.sur  la  rive  O.  du  lac  de  Bienne, 
à  1  km.  N.-E.  de  la  station  du  Landeron,  ligne  Bienne- 
Neuchàtel.  En  1121,  1185.  Salices. 

SAUGEY  (LE)  ou  LA  CRAUSAZ  (C.  Vaud,  D.  Au- 
bonne,  Com  F.chy).  445  m.  Hameau  à  400  m.  S.-E.  de 
Féchy,  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Perroy,  ligne  Ge- 
nève-Lausanne ;  près  de  la  route  d'Aubonne  à  Nyon  (dite 
d'Étraz)  et  au  bord  du  vignoble  de  la  Côte.  16  mais.,  88  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Aubonne.  Agriculture,  viticul- 
ture. Fromagerie  modèle  construite  en  1905. 

SAUGY     D'AMONT,    D'AVAUX    (C.   Fribourg,   D 


Sarine,  Com.  Autigny).  732  m.  Hameau  à  1  km.  S.-E.  de 
Lentigny,  près  de  la  ligne  Fribourg- Lausanne,  non  loin 
de  la  briqueterie.  La  voie  ferrée  sépare  les  deux  Saugy. 
4  mais..  36  h.  catholiques  de  langue  française,  de  la  pa- 
roisse d'Autigny.  Elève  du  bétail,  prairies,  céréales,  arbres 
fruitiers. 

SAUGYS  (ES)  (C.  Valais,  D.  Monthey,  Com.  Saint- 
Gingolph).  521  m.  Quelques  bâtiments  inhabités  dans  la 
partie  inférieure  de  la  forêt  qui  s'étend  à  la  base  des 
Rochers  des  Rayes  et  descend  jusque  près  du  Léman, 
entre  SaintGingolph  et  PortValais,  à  la  limite  ex- 
trême de  la  première  de  ces  communes,  à  1  km.  S.-O.  du 
Bouveret. 

SAULCY  (C.  Berne,  D.  Delémont).  910  m.  Com.  et  vge 
sur  le  plateau  qui  domine  au  S.  la  Combe  du  Tabeillon. 
La  station  de  Saulcy,  de  la  ligne  Glovelier-Saignelégier,  est 
à  3  km.  plus  à  l'O.  et  un  peu  en  amont  de  l'étang  Boll- 
mann;elle  est  reliée  au  village  par  une  nouvelle  route.  Dé- 
pôt des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales 
pour  Glovelier  et  SaintBrais.  Avec  La  Racine,  la  com. 
compte  48  mais.,  256  h.  catholiques;  le  vge.  35  mais.,  177 
h.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Hôtel.  Ses  mai- 
sons sont  anciennes.  En  1327,  Sasis;  en  1411,  Sassy.  Le 
Chapitre  de  Saint-Ursanne  et  l'abbaye  de  Bellelay  y  pos- 
sédaient des  domaines.  Jusqu'en  1648  Saulcy  fit  partie  de 
la  commune  de  Glovelier.  En  1755,  les  gens  de  Saulcy 
bâtirent  une  église  en  l'honneur  de  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  et  firent  un  bénéfice  pour  l'entretien  du  futur  curé. 
Ce   n'est  qu'en    1802  qu'enfin  Saulcy  fut  érigée   en  pa- 
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roisse  séparée  de  Glovelier  par  Saurine,  évêque  de  Stras- 
bourg, du  consentement  de  Napoléon  Ier.  L'église  fut 
reconstruite  en  1820  et  consacrée  en  1871.  En  1638,  les 
Suédois  ravagèrent  ce  village,  puis  la  peste  y  fit  d'épou- 
vantables ravages.  Les  habitants  ayant  presque  tous  péri, 
une  courageuse  femme  trainait  avec  des  crocs  les  cada- 
vres des  pestiférés  dans  un  creux  qu'on  appelle  encore 
de  nos  jours:  «  le  Clos  des  Creux  ». 

SAULE  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com.  Bernex).  444  m. 
Groupe  de  maisons  à  700  m.  O.  de  l'arrêt  de  Bernex, 
ligne  électrique  Genève-Chancy.  4  mais.,  35  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Bernex.  Emplacement  de  tir.  Laiterie. 

SAULES  (C.  Berne.  D.  Moutier).  746  m.  Com.  et  vge 
dans  le  vallon  de  la  Trame,  à  1,7  km.  N.-N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Reconvilier,  ligne  Bienne-Sonceboz-Delémont,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Trame,  qui  se  jette  dans  la  Birse  au 
moulin  de  Loveresse.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  35 
mais.,  212  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Tavannes. 
Agriculture,  élève  du  bétail.  Horlogerie.  Moulin.  En  1148, 
Sales;  en  1277  Sales,  de  Salix,  salices,  dépendait  du  cha- 
pitre de  Moutier-Grandval.  L'évèque  de  Bàle  et  le  curé  de 
Tavannes  y  possédaient  des  dîmes. 

SAULES  (C.  Neuchàtel,  D.  Val-de-Ruz,  Com.  Fenin- 
Vilars-Saules).  825-785  m.  Petit  village  à  7,5  km.  N.  de 
Neuchàtel,  au  pied  du  versant  N.  de  Chaumont,  au-dessus 
de  la  route  de  Neuchàtel  à  Dombresson,  à  la  lisière  de  la 
forêt,  entre  Vilars  et  le  Grand-Savagnier-Engollon. 
Service  d'automobiles  Neuchàtel-Dombresson.  19  mais., 
94  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Vilars-Saules.  Agri- 
culture. La  commune  de  Saules  a  été  réunie  en  1888  à 
celle  de  Fenin.  En  1269,  Sales. 
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SAULES  (LES  BOUTS  DE)  (C.  Berne,  D.  Moutier, 
Coin.  Saules).  1058  m.  Hameau  à  2  km.  N.-N.-E.  de  Sau- 
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les,   à   3,5   km.   N.  de   la  station   de    Reconvilier,  ligne    I 
Bienne-Sonceboz-Delémont,   dans   une  dépression    de   la 
partie  0   du  Moron  ou  passe  le  sentier  le  plus  direct  de 
Reconvilier  à  Sornetan.  8  mais.,  42  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Tavannes.  Agriculture,  élève  du  bélaij. 

SAULESSES  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Corn.  Evolene). 
1920  m.  Mayens  occupant  un  site  escarpé  à  2,5  km.  à  l'E. 
des  Haudères,  sur  le  sentier  qui,  de  ce  village,  monte  par 
le  hameau  de  la  Forclaz  à  l'alpe  de  Bréonna  et  au  col  de 
Couronne  (3016  m.).  Une  vingtaine  de  chalets.  Vers  1280 
Sa  lice.  ... 

SAULEY,  SAULES,  SAULAZ,  endroits  ou  crois- 
sent les  saules.  Du  vieux  haut-allemand  salaha,  saule. 

SAULGY  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  845  m.  Corn, 
et  hameau  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Siviriez,  ligne 
Fribourg-Lausanne.  11  mais.,  73  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Siviriez,  de  langue  française.  Agriculture,  eleve 
du  bétail  ;  arbres  fruitiers. 

SAULT  ou  SAUT  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Veytaux). 
Prés  et  chalets  dans  le  ravin  de  la  Veraye  ;  sur  le  ver- 
sant O.  des  Rochers  de  Naye,  à  1,5  km.  E.  de  Territet. 

SAUM  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Corn. 
Hérisau).  805  m.  Hameau  à  2  km.  S.  de  la  station  de 
Winkeln.  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  Téléphone.  2o 
mais.,  163  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hérisau.  Eleve 
du  bétail,  industrie  laitière.  Blanchisserie. 

SAUMONT  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Corn.  Le  Chatelard). 
980  m  Quelques  chalets  sur  les  hauteurs  de  la  rive 
gauche  de"  la  Baie  de  Clarens,  au-dessus  des  grandes  ra- 
vines de  Saumont,  sur  la  route  de  Chamby  à  Villard  et  a 
l'Alliaz,  à  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Chamby,  jonction 
des  lignes  électriques  de  Montreux  aux  Avants  et  de  Vevey 
à  Chamby.  Les  ravins  de  Saumont  sont  creusés  dans  le 
remplissage  morainique  de  l'ancien  vallon,  beaucoup  plus 
large  qu'aujourd'hui,  de  la  Baye  de  Clarens.  C'est  de  la 
moraine  de  fond  du  glacier  du  Rhône,  avec  beaucoup  de 
matériaux  de  provenance  locale.  La  surface  peu  inclinée 
forme  la  terrasse  de  Villard,  entre  le  Cubli  et  l'Alliaz. 
Station  du   Sabot-de  Vénus  (Cypripedium  calceolus). 

SAUMONT-DEVANT  et  DERREY  (C.  Vaud,  D. 
Vevey,  Com.  Saint-Légier).  860-830  m.  Quelques  fer- 
mes disséminées  au  pied  N.-O.  des  Pléiades,  près  de 
la  route  de  Blonay  à  Chàtel-Saint-Denis,  non  loin  du  pont 
de  Feygire.  2  mais.,  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de 

SAUMYR,  SAUMIS  ou  SOUMY  (C.  Valais,  D.  Hé- 
rens, Com.  Hérérnence).  1365  m.  Hameau  qui  peut  être 
compris  à  certains  égards  dans  le  village  même  d'Hére- 
rnence,  dont  il  n'est  en  réalité  que  le  prolongement  sep- 
tentrional. Il  est  séparé  du  groupe  central  par  le  torrent 
de  la  Zenaz,  que  borde  à  gauche  un  premier  groupe  d'ha- 
bitations portant  le  même  nom  (Tsenaz).  Saumyr  s'étend 
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un  peu  au-dessus  de  ce  dernier  groupe  en  s'alignant  sur 
les   bords  d'un  chemin  menant  aux  Mayens  de  Sion.   16 
mais.,  159  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Herémence. 
Deux  tanneries.  . 

SAUQUENIL  (C.  Vaud,  D.  Aigle).  541  m.  Pro- 
montoire rocheux  qui  forme  l'éperon  inférieur  ex- 
trême de  la  chaine  d'Arvel  et  s'avance  dans  la  val- 
lée du  Rhône  ;  il  domine  de  ses  escarpements  la 
ligne  du  Simplon  et  une  grande  ferme  qui  a  pris 
aujourd'hui  le  nom  de  Sauquenil,  supplantant  1  an- 
cien nom  de  Pré  de  la  Rottaz  donné  par  I  atlas 
Siegfried.  En  1214,  la  Trucce  de  Socquenin  ;  en 
1792,   Soquenil. 

SAURENBACH  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com. 
Mannedorf).  430  m  Vge  près  de  la  station  de  Manne- 
dorf  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.40  mais.,  215  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Mannedorf.  Viticulture. 

Hôpital.  _._..  ,n 

SAURENGLETSCHER   ou   SURAFIRN   (C. 

Glaris,  Grisons  et  Saint  Gall).  3102-2900  m.  Glacier 
recouvrant  le  plateau  compris  entre  le  Saurenstock 
et  le  Piz  Segnes,   long  de  2  km.   et  large  de  500  a 
800  m    A  l'E  ,  il  se  rattache  aux  glaciers  de  Segnes 
et  de  Sardona  par  des  pentes  neigeuses  et  escarpées, 
coupées  de  bandes  de  rochers.   Le   Saurengletscher 
a  énormément    reculé  depuis   1885,  et,  au  gros  de 
l'été   le  rocher  nu  apparaît  sur  une  grande  étendue, 
sur  le  plateau  de  fa, te  de  la  chaine  delà  Sardona. 
SAURENMOOS    (C.    Saint-Gall,    D.  Unter   Toggen- 
bure    Com.   Oberuzwil).  605  m.  Maisons  disséminées  sur 
la  route  de  Niederuzwil  à  Flawil,  à  3  km.  N.-O.  de  la  sta- 
tion de  Flawil,  ligne  Saint-Gall-Winterthour  7  mais     26  h. 
protestants  et  catholiques  des  paroisses  d  Oberuzwil  et  de 
Niederglatt.  Agriculture,  élève   du  bétail.  Broderie.  Con- 
trée riche  en  prairies  et  en  arbres  fruitiers. 

SAURENPASS    (C.    Glaris   et    Grisons).   Col.    Voir 

'  "sAURENSTOCK  ou  PIZ  SARDONA  (C.  Glaris  et 

Saint-Gall).  3054  m  Sommité  de  la  chaine  de  la  Sardona, 
entre  le  Raminthal  et  la  vallée  de  Calfeisen,  a  6  km.  IL. 
d'Elm.  Ce  n'est  pas  une  cime  bien  distincte,  mais  une 
croupe  en  pente  douce  formant  l'extrémité  N.  du  plateau 
de  faite  long  de  2  km.,  de  la  chaine  de  la  Sardona.  Ce 
plateau  couronne  presque  de  tous  les  cotés,  ^particu- 
lier au  N  -O.,  une  paroi  de  Verrucano  vert,  haute  de  200  m. 
et  coupée  de  nombreux  couloirs.  Ce  banc  de  Verrucano 
repose  sur  une  mince  couche  de  calcaire  de  Lochseite  qui 
forme,  surtout  sur  le  versant  abrupt  du  N.-O.,  un  ruban 
horizontal  t-es  frappant.  Sous  le  Verrucano  se  trouvent 
des  pentes  escarpées,  formées  de  schistes  eocenes  sillon- 
nées de  nombreux  ravins  très  ramifiés  et  descendant  au 
N  -O  vers  le  Raminthal.  Le  versant  E.,  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  Calfeisen,  est  moins  escarpe;  il 
est  recouvert  par  le  glacier  de  Sardona.  Le  Piz  Sardona 
offre  une  vue  très  étendue  sur  les  Alpes  suisses  orientales 
il  est  souvent  gravi.  On  combine  habituellement  cette 
ascension  avec  celle  de  son  voisin,  le  Piz  Segnes  On  y 
arrive  sans  grandes  difficultés  d'Elm  par  1  alpe  FaUuber 
en  6  h  et  demie  ;  de  la  cabane  de  la  Sardona  par  le  g  a- 
cier  de  la  Sardona  en  3  h.  et  demie  ;  de  Flims  par  l  alpe 
Cassons  et  le  glacier  delà  Sardona  en  6  h.  et  demie. 

SAURERRÛCK  (C.  Valais,  D.  Brigue).  2391  m.  Crète 
de  pâturage,  dernière  extrémité  de  1  arête  qui  se  pro- 
longe au  S.-O.  du  Gibelhorn,  dont  le  versant  N.-O.  fait 
partie  du  Seewiistatfel  et  le  versant  S.-E.,  de  la  Steinen- 
alp.  Elle  occupe  la  zone  du  Gneiss  de  la  Ganter.  On  s  y 
rend  de  Bérisal  (sur  la  route  du  Simplon)  par  la  Steinen- 
alp  en  2  h.;  point  de  vue  intéressant.  La  partie  supérieure 
de  cette  arête  s'appelle  Zum  Seewji,  d'après  les  chalets  du 
Sewjistafel,  qui  se  trouvent  un  peu  plus  bas.  Sewji  de- 

^AUSALPEN  (C.  Berne,  D.lnterlaken).  2000-1626  m. 
Grand  alpage  avec  les  groupes  de  chalets  d  Oberberg, 
Matten  et  Alpiglen,  dans  le  Sausthal.  Autrefois  il  y  exis- 
tait un  "lia"  la  'tradition  raconte  qu'il  fut  détruit  par 
une  inondation  avec  tous  ses  habitants,  sauf  un  petit  entant. 
Cet  enfant  fut  la  souche  de  la  famille  des  Sauser,  au- 
jourd'hui encore  répandue  dans  l'Oberland. 

SAUSBACH  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2400-/27  m 
Ruisseau,  affluent  de  gauche  de  la  Lùtschine  blanche  ;  il 
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prend  naissance  sur  le  versant  N.  du  Schilthorn,  au  Saus- 
grat.  traverse  le  vallon  du  même  nom  du  S.-O.  au  N.-E. 
et  se  jette  dans  la  Lùtschine.  à  2,5  km  en  aval  de  Lau- 
terbrunnen.  après  un  cours  de  S  km.  D'un  parcours  res- 
treint et  sans  aflluent  important,  le  S ausbach  roule  pour- 
tant un  volume  d'eau  considérable.  Il  forme  plusieurs 
belles  cascades;  les  plus  remarquables  sont  celles  qu'il 
fait  à  son  entrée  dans  1  étroite  gorge  par  laquelle  il  dé- 
bouche dans  la  vallée. 

SAUSEGG  (C.  Berne,  D.  lnterlaken).  2186  m.  Crête 
de  pâturage  qui  constitue  le  contrefort  N.-E.  des  Lobhôr- 
ner  et  qui  domine  au  S.-E.  le  vallon  de  Sausthal,  au- 
dessus  des  pentes  gazonnées  de  Sausboden.  On  y  monte 
d  lsenlluh  en  3  heures. 

SAUSGRAT  iC.  Berne,  IL  Frutigen  et  lnterlaken). 
2800-2500  m  Arête  qui  relie  la  Kilchlluh  (2834  m.)  à  la 
Kienegg  (2591  m.),  dans  le  massif  qui  sépare  le  Kienthal  de 
la  vallée  de  Lauterbrunnen  ;  c'est  au  milieu  de  cette  crête 
que  s'ouvre  le  col  de  la  Kilchlluh  qui  relie  Kienthal  à 
Lauterbrunnen.  Voir  Kn.cin  i.l'iiPASS. 

SAUSSAZ  (COMMUN  DE  LA)  (C  Vaud.  I).  Ai- 
gle, Corn.  Oilon).  Pâturages  marécageux  de  printemps  et 
d'automne,  dont  les  chalets  sont  entre  1500  et  1600  m  , 
aux  sources  de  la  Petite  Gryonne.  à  45  minutes  N.  de  Vil- 
lare,  sur  le  chemin  de  Villars  et  Chesières  au  col  de  Bre- 
taye. 

SAUSSAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Rougemont).  1300- 1  ICO  m.  Chalets  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  des  Fenils,  à  30  minutes  N.-E.  de  Rougemont.  à 
lentréf  du  vallon  des  Fenils. 

SAUSSES  (LES)  ou  SAUCES  (C.  Berne,  D.  Fran- 
ches-Montagnes, Com.  Les  Bois).  1003  m.  Ferme  et  pâtu- 
rage à  3  km.  S.-O.  de  la  station  des  Bois,  ligne  La  Chaux- 
de-Fonds-Saignelégier. 

SAUSSIVUE  C.  Fribour-,  D.  et  Com.  Gruyères). 
709  m.  Petit  village  industriel  bien  situé,  immédiatement 
au-dessous  de  Gruyères,  sur  le  ruisseau  du  même  nom. 
10  mais.,  86  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gruyères,  de 
langue  française.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Moulins, 
scieries.  Tressage  de  la  paille.  La  population  y  est  très 
active.  En  1235,  1296,  balsa  aqua.  Saussivue  provient 
peut-être  de  Sausse,  saule  et  ivue,  eau,  le  ruisseau  bordé 
de  saules. 

SAUSSIVUE  (LA)(C  Fribourg,  D.  Gruyère).  819-697 
m.  Ruisseau  qui  a  sa  source  à  la  Chenau  Levraz,  sur  les 
pentes  N.-E.  du  Moléson.  Il  se  dirige  ensuite  vers  le 
N.-E.,  longe  la  belle  forêt  de  Chésalles,  passe  au  champ 
Sainte-Marie,  en  la  Fin  de  Pringy,  à  l'Ergire  d'en  bas, 
au  hameau  de  Saussivue,  où  il  reçoit  le  ruisseau  des 
Malleyres  qui  vient  de  la  Chenau  (813  m.)  et  se  jetle 
dans  la  Sarine  à  la  Planchettaz,  à  1  km.  S.-E.  de  la 
ville  de  Gruyères,  après  un  cours  de  3  km.  Ce  ruisseau 
actionne  diverses  usines  à  Saussivue  ;  il  a  une  pente 
moyenne  de  35  "/„. 

SAUSTHAL  (C.  Berne,  D.  lnterlaken).  2400-727  m. 
Vallée  latérale  gauche  de  la  vallée  de  Lauterbrunnen, 
dans  le  massif  du  Schilthorn,  limitée  au  N.-O.  par  le 
Schwalmeren.  au  S.-E.  par  la  chaîne  du  Schwarzberg. 
Cette  vallée  présente  des  témoignages  nombreux  de  ravages 
causés  par  les  inondations.  Dans  le  haut,  la  neige  persiste 
toute  l'année.  Les  chamois  n'y  sont  pas  rares.  Malgré  son 
caractère  pittoresque,  cette  vallée  n'est  pas  visitée  par  les 
étrangers.  De  là,  on  escalade  le  Schwalmeren  et  le  Dret- 
tenhorn. 

SAUT-OE-BROT  (LE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Travers).  700  m.  Défilé  étroit  que  traverse  l'Areuse,  entre 
Noiraigue  et  Le  Champ  du  Moulin,  au  S.  de  Brot-dessous. 
Rocheux  et  boisé.  Le  sentier  des  Gorges  de  l'Areuse  passe 
d'une  rive  à  l'autre  sur  un  pont  de  pierre  pittoresque  et 
hardi.  De  là  un  sentier  monte  à  la  Ferme  Robert.  C'est 
un  coin  très  visité  en  été. 

SAUT-DE-LA-MULE  (LE)(C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Bex).  980  m.  environ.  Escarpement  qui  borde  à  distance 
la  route  de  Frenières  aux  Plans  et  plonge  dans  les  profon- 
deurs où  coule  l'Avancon  ;  au-dessous  et  en  face  de  I  Esca- 
lier, sur  la  rive  gauche  du  torrent,  à  20  minutes  de 
Frenières  Ce  nom  vient  de  ce  qu'une  mule  se  serait  pré- 
cipitée de  là  dans  la  gorge. 

SAUT-DE-L'EAU  (LE)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de- 
Travers).  980-840  m.  Gorges  creusées  par  le  Buttes  sur  le 


versant  N.-O.  du  Chasseron,  à  la  limite  vaudoise.  à  l'E. 
de  La  Côte-aux-Fées.  Boisées  et  rocheuses,  ces  gor-es 
sont  traversées  par  la  route  de  Fleurier  à  Sainte-Croix. 

SAUT-DU-CHIEN  (LE)  (C.  Valais,  D.  Conthey). 
1200  m.  Escarpement  rocheux  au-dessus  duquel  passe  le 
Chemin  Neuf,  sentier  qui  relie  le  col  de  Cheville  à  Con- 
they par  la  rive  gauche  de  la  Lizeme,  à  40  min.  en  amont 
de  la  chapelle  du  Saint-Bernard. 

SAUT-DU-CHIEN,  TIENTZAU  ou  TSINSAUT 
(LE)  (C.  Vaud,  1).  Aigle,  Com.  Lavey-Morcles).  900  m. 
environ.  Rocher  qui  s'avance  sur  les  gorges  de  l'Avancon 
de  Mordes,  sur  le  chemin  de  Lavey  à  Morclea,  à  1  h.  15 
minutes  de  Lavey  Superbe  point  de  vue  sur  la  vallée  du 
Rhône  et  la  Dent  du  Midi.  C'est  un  épaulement  de  roches 
métamorphiques,  au  pied  des  terrains  calcaires  qui  sup- 
portent les  Forts  de  Dailly.  Cornieule  et  Calcaire  dolo- 
mitique  du  Trias. 

SAUT-DU-DOUBS    (LE)  (C.  Neuchâtel,  1).    Le  Lo- 


Le  Saut-du-Dnubs. 

cle,  Com.  Les  Brenets).  736  m.  Belle  chute  que  fait  le 
Doubs  à  la  frontière  française,  à  sa  sortie  des  Bassins 
du  Doubs,  à  2  km.  N.  des  Brenets,  d'où  l'on  s'y  rend 
soit  en  barque,  soit  à  pied,  en  trois  quarts  d'heure.  Le 
Doubs  franchit  un  seuil  rocheux  de  29  m.  de  hauteur  et 
forme  l'une  des  plus  belles  cascades  du  Jura.  Le  Saut 
subit  d'énormes  variations;  la  chute  n'est  dans  toute  sa 
beauté  qu'à  la  fonte  des  neiges  et  au  moment  des  crues. 
Aux  très  basses  eaux  elle  n'existe  plus,  car  l'eau  du  lac 
des  Brenets  traverse  alors  souterrainement  le  seuil  ro- 
cheux fissuré.  (Voir  Brenets,  lac  des)  La  contrée  est 
très  pittoresque.  De  hauts  rochers  dominent  à  droite 
et  à  gauche  les  forêts  de  sapins  qui  tapissent  les  versants 
inférieurs  de  la  vallée.  C'est  un  des  buts  d'excursion  clas- 
sique des  Montagnes  neuchàteloises;  on  y  va  de  La  Chaux- 
de- Fonds  en  2  heures  par  plusieurs  sentiers  pittoresques  ; 
les  plus  fréquentés  sont  ceux  du  Dazenet-Les  Plaines-Le 
Châtelot  et  Les  Planchettes-Moron.  A  500  m.  en  amont  du 
Saut  se  trouve  deux  hôtels  dont  l'un  sur  la  rive  française. 
Téléphone.  En  aval,  usine-laminoir  utilisant  la  force  mo- 
trice de  la  rivière.  6  mais.,  34  h.  prot.  et  cath.  des  pa- 
roisses des  Brenets  et  du  Locle. 

SAUTAUDOZ  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Veytaux). 
1820  m.  Chalet  desservant  un  petit  pâturage  qui  occupe,  au 
haut  du  sentier  des  Recourbes  (sentier  de  Caux  aux  Ro- 
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chers  de  Naye),  le  premier  épaulement  S.-<».  des  Rochers 
de  Naye  ;  il  est  à  15  minutes  S.-O.  de  la  station  terminus 
du  chemin  de  fer  de  Naye.  Synclinal  crétacique  (Néoco- 
mien  et  calcaire  schisteux  rouge  et  verdàtre)  de  Naye- 
Sonchaux. 

SAUTAZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Pays-d  Enhaut,  Com. 
Rossinière).  1116  m.  Chalet  et  petit  vallon  boisé  dans  le 
bas,  pierreux  dans  le  haut,  dans  un  repli  de  l'arête  N.-E. 
de  la  Dent  de  Corjon  ;  le  chalet  est  à  30  min.  ().  de  la  sta- 
tion de  la  Tine  du  chemin  de  1er  Montreux-Château-d'Œx- 
Zweisimmen. 

SAUTAZ  (ROCHERS  et  RAVIN  DE  LA)  (C. 
Vaud,  D.  Pays  d'Enhaut,  Com.  Rossinière).  Ravin  boisé 
qui  s'ouvre  au-dessus  de  la  Tine  et  qui  domine  un 
cirque  rocheux.  Au  milieu  du  Ravin  s'étend  un  pâtu- 
rage très  pierreux  avec  le  chalet  de  La  Sautaz  (1116  m.). 
Reau  repli  en  voûte  du  Malm  contournant  de  l'Oxfordien 
et  du  Dogger. 

SAUTÉROT  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Hérémence). 
931  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Dixence  que  la 
route  de  Sion  à  Évolène  traverse  quelques  pas  plus  haut, 
à  1  km.  E.  des  Pyramides  d'Euseigne,  à  1  km.  S.  d'Héré- 
mence.  7  mais.,  '20  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Héré- 
mence.  Scierie.  Moulins.  Deux  ponts  de  pierre  sur  la 
Dixence,  dont  le  plus  ancien  est  abandonné. 

SAUTERUZ  (LE)  (C.  Vaud,  D.  ÉchaHens  et  Yrerdon). 
650  503  m.  Ruisseau  du  Gros  de  Vaud,  principal  affluent 
de  la  Mentue,  rive  gauche.  Sa  source  se  trouve  dans  une 
plaine  marécageuse  entre  Sugnens  et  Fey  ;  il  se  dirige 
d'abord  du  N.-E.  au  S.-O.,  mais,  par  un  brusque  dé- 
tour, il  prend  bientôt  la  direction  opposée  qu'il  conserve 
jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Mentue,  au  N.-O.  de  Rioley- 
Magnoux  ;  le  cours  de  la  Mentue,  à  peu  près  parallèle  à 
celui  du  Sauteruz,  est,  comme  ce  dernier,  très  encaissé 
et  en  partie  boisé.  Il  passe  près  des  villages  de  Vuarrens, 
Pailly,  Oppens,  sur  la  rive  gauche  ;  Fey  et  Rueyres 
sur  la  rive  droite.  Sur  cette  rive,  il  reçoit,  sous  le  village 
d'Oppens,  la  Foirausaz  ;  sur  la  rive  gauche,  près  de  sa 
jonction  avec  la  Mentue,  la  Greylaz.  Ce  ruisseau  fait  mou- 
voir 2  moulins.  Longueur  du  cours,  13  km. 

SAUVABELIN  (BOIS  DE)  (C.  Vaud,  D.  Lausanne). 
672-600  m.  Forêt  à  1,5  km.  N.  de  Lausanne  ;  ses  essences 
sont  principalement  le  chêne  et  le  hèlre.  La  limite  0.  de 
celle  forêt  est  voisine  de  la  route  de  Lausanne  à  Estavayer  ; 
à  l'E.,  elle  est  bordée  par  le  cours  très  encaissé  du  Flon. 
A  son  abord  méridional  est  situé  le  Signal  de  Lausanne, 
éminencequi  présente  une  vue  étendue.  Cette  forêt  est  une 
des  promenades  favorites  des  Lausannois.  En  1888,  un  lac 
artiliciel  à  destination  des  patineurs  a  été  établi  au  centre 
de  laforêl.  A  l'entrée  S.  se  trouve  un  emplacement  qui  sert 
aux  fêles,  en  particulier  aux  fêtes  des  écoles  ;  près  de  là 
quelques  bâtiments,  style  chalet,  constituent  ce  qu'on  ap- 
pelle le  village  suisse.  Parc  aux  biches.  Une  route  traverse 
la  forêt  dans  toute  sa  longueur;  en  outre,  celle-ci  est  re- 
liée à  la  ville  par  un  funiculaire  dont  la  station  supé- 
rieure est  à  côté  du  Signal.  (Sa  superficie  est  d'environ 
60  ha.)  Son  nom  primitif  était  Sylva  Relini,  dérivé  de 
Bel,  dieu  de  l'antiquité,  auquel,  présume-t-on,  un  culte 
était  rendu  en  ce  lieu,  mais  on  n'a  découvert  aucun  vestige 
de  ce  culte.  Au  moyen  âge,  cette  forêt  appartenait  au  Cha- 
pitre de  Lausanne;  après  la  Réformation,  elle  devint  pro- 
priété de  la  ville.  En  1227,  Silva  Belini;  vers  1230,  Sava- 
berlin. 

SAUVEILLAME  ou  SOVEILLAME  (LA)  i('..  Vaud, 
D.  Cossonay,  Corn.  Senarclens).  556  m.  3  maisons  avec  un 
grand  domaine  à  800  m.  S.  de  Senarclens,  sur  le  chemin 
qui  existe  entre  ce  village  et  Vullierens.  15  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Cossonay.  C'était  un  lief  appartenant,  à 
la  lin  du  XIV0  siècle,  par  moitié  au  chevalier  Pierre 
de  Sivirier  et  à  Conon  Perrin,  de  Cossonay.  Cette  dernière 
part,  la  plus  considérable,  passa  dans  la  suite  en  diverses 
mains,  entre  autres  à  Jean,  fils  de  Humbert  de  Lavigny 
11448),  François  d'Alinges,  seigneur  de  Montfort,  etc., 
(15591.  Gabriel  de  Vuillermin,  seigneur  de  Monnaz  (1675); 
au  milieu  du  XVIII»  siècle,  cette  part  appartenait  aux 
nobles  de  Tavel,  seigneurs  de  Denens,  puis  à  la  famille 
Conod  et  ensuite  à  Louis  Perceret,  d'Yverdon,  qui  en  était 
possesseur  en  1798.  L'autre  part,  celle  des  Sivirier,  passa 
aussi  en  diverses  mains  ;  elle  serait  devenue  la  propriété 
des  seigneurs  de  Vullierens.  Dans  un  bois  voisin  se  mon- 


trent encore  les  restes  d'une  tour  avec  les  fossés  qui  l'en- 
touraient. Lieu  de  naissance  du  peintre  Louis-Rodolphe 
Pellis  (1791-1871).  En  1344,  Savaglames;  en  1377,  Sauva- 
glarnes. 

SAUVERNIER,  se  prononce  en  général  et  s'écrit 
quelquefois  Sauverny(C  Genève,  Rive  droite,  Com.  Ver- 
soix).  458  m.  Village  à  11  km.  N.  de  Genève,  à  5  km.  N.-O. 
de  la  station  de  Versoix,  ligne  Genève-Lausanne.  Le  village 
de  Sauvernier  est  à  cheval  sur  la  Versoix,  qui  constitue 
en  cet  endroit  la  frontière  française.  La  partie  suisse  est 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière;  elle  est  formée  de 
deux  groupes  de  maisons,  l'un  appelé  le  Martinet,  l'autre, 
à  environ  300  m.  en  aval  du  Moulin  du  Pont.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  14  mais.,  79  h.  catholiques  et  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Versoix.  Minoteries.  Pont  sur  la 
Versoix.  En  1164,  Soverney;  en  1225,  Sovernay  ;  en  1317, 
Sauvernier. 

SAVAGNIER  (LE  GRAND-) (C.  Neuchàtel,  D.  Val- 
de-Ruz).  773  m.  Vge  formant  une  commune  avec  le  Petit- 
Savagnier,  sur  la  route  de  Neuchàtel  à  Dombresson,  dans 
le    Val-de-  Ruz,  au  pied  N.-O.  de  Chaumont,  à 

800  m.  S.  du  Petit- Savagnier.   Service  d'automo- 

biles Neu-  châtel-Dombresson.  Bureau  des  pos- 

tes,   télégra-    ^         phe,  téléphone.   La   com.  compte  98 


L'église  du  Grand-Savagoier. 

mais.,  599  h.;  le  vge,  50  mais.,  329  h.  protestants.  Pa- 
roisse. Caisse  d'épargne  prospère.  Agriculture.  Élève  du 
bétail.  Le  temple  date  de  1653.  Le  pape  Léon  X  auto- 
risa en  1516  les  gens  de  ce  village  à  faire  baptiser  leurs 
enfants  dans  la  chapelle  du  lieu,  plutôt  que  de  continuer  à 
aller  à  la  cure  de  Dombresson.  En  1143,  Savaignier;  en 
1179.  Sauvegnez  et  Savagny  ;   en  1453,  Savigny. 

SAVAGNIER  (LE  PETIT)  (C.  Neuchàtel,  D.  Val- 
de-Ruz).  751  m.  Vge  à  800  m.  N.  du  Grand  Savagnier,  sur 
la  route  de  Neuchàtel  à  Dombresson.  Service  d'automo- 
biles entre  ces  deux  localités.  Téléphone.  32  mais.,  195  h. 
prot.   de  la   paroisse  du  Grand-Savagnier.  Agriculture. 

SAVALENAZ  (ROCHERS  DE)  (C.  Valais,  D.  Mon- 
they).  2099,  1957,  1815  m.  Arête  de  rochers,  partiellement 
boisée,  qui  sépare  le  vallon  de  Savalenaz  ou  de  Blanc- 
sex  de  celui  d'tlutanne.  Ces  vallons  constituent  les  deux 
bras  du  vallon  de  l'Avançon,  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
canal  Stockalper  près  Vouvry.Le  Pic  de  Linleux  ou  Lenla 
(2099  in.)  peut  être  considéré  comme  le  point  culminant 
de  ce  chaînon.  Plusieurs  points  en  sont  accessibles  de  Re- 
vereulaz  là  1  h.  et  demie  de  Vionnaz),  en  3  heures  envi- 
ron. Le  Pic  de  Linleux  offre  une  vue  étendue  et  intéres- 
sante. C'est  une  arête  de  calcaire  massif  du  Jurassique 
supérieur,  bordée  de  Crétacique  du  côté  du  Blancsex  et  de 
Dogger  à  Mytilus  et  de  Trias  du  côté  d'Outanne.  En  1402, 
Chavorina. 

SAVANEY  (PASSAGE  DU)  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
2164  m.  Col  ouvert  entre  le  Coin  (2238  m.)  et  la  Pointe  de 
Châtillon  (2377  m.)  ;  il  relie  Taveyannaz  à  Sergnement  et 
Anzeindaz.  Replis  de  calcaire  nummulitique.  Non  indiqué 
dans  l'atlas  Siegfried. 

SAVGIEIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  Com.  et  vge.  Voir 
Sbewis  ni  Oberland. 

SAVIÈSE  (C.  Valais,  D.  Sion).  3124-512  m.  Com. 
mune,  à  3  km.  N.-N.-O.  de  Sion,  qui  occupe,  au-dessus 
du  vignoble  du  chef-lieu,  un  large  plateau  strié  de  vallons 


SA\ 


SAV 


445 


longitudinaux,  parallèles  à  la  vallée  du  Rhône.  La  com- 
mune de  Savièse  couvre  plus  de  la  moitié  du  district; 
elle  est  partagée  en  diagonale  par  l'arête  du 
l'rabé.  qui  s'abaisse  du  Wildhorn  jusqu'au-dessous 
du  château  de  la  Soie,  en  deux  régions  nettement 
distinctes.  Le  plateau  qui  s'étend  au  S. -F.  de  cette 
arête  loge  sur  ses  crêtes  et  dans  ses  replis  les 
nombreux  villages  qui  constituent  cette  vaste  com- 
mune dont  le  nom  est  collectif  et  ne  s'applique  à 
aucune  agglomération  en  particulier.  Ces  villages 
sont  Saint-Germain,  où  se  trouvent  l'église  et  la 
maison  communale,  le  dépôt  des  postes,  le 
phe  et  le  téléphone.  Chandolin.  l'.réu,  Drône, 
Ormona.  Granois,  Montellier,  Prinziére,  Rouma 
et  Vuisse.  De  même  que  dans  les  communes  valai- 
sannes  d'une  grande  étendue,  ces  différentes  lo- 
calités sont  groupées  en  sections.  Ici  elles  sont  au 
nombre  de  cinq,  lesquelles  ont  conservé  le  nom 
de  «bannières  i.  Le  recensement  de  1900  attribue 
i  Savièse  une  population  de  2259  b.  dans  3iG  mais., 
soit  170  de  plus  que  celui  de  1888.  Brûlés  par  les 
Savoyards  en  novembre  1475.  au  moment  où  les 
Valaisans  allaient  expulser  ceux-ci  définitivement  de 
la  partie  moyenne  de  la  vallée  du  Rt.ône  (jusqu'au 
pont  de  Saint-Maurice),  les  villages  du  plateau  de  Savièse 
ont  tous  été  reconstruits  ou  édifiés  dès  cette  date.  Seuls 
Malerna  et  Zuchuat  n'ont  subsisté  que  dans  le  souvenir 
des  habitants.  Le  nom  du  premier  survit  dans  celui  du 
petit  plateau  où  il  était  situé,  au-dessus  de  Granois  ;  celui 
du  second  est  resté  le  nom  d'une  famille  non  encore 
éteinte  à  Savièse;  quelques  pans  de  murs  au-dessus  de 
Saint-Germain  en  sont  les  seules  traces  matérielles.  Un 
projet  de  chemin  de  fer  Sion-Sanetsch-Oberland  est  à 
l'étude.  11  mettrait  Sion  à  4  heures  de  Gessenay  (Saa- 
nen)  par  le  plateau  de  Savièse.  La  commune  de  Savièse 
est  l'une  des  rares  communes  où  se  rencontrent  à  peu 
près  toutes  les  ressources  agricoles  que  le  sol  du  Valais 
permet  de  grouper  sur  un  très  petit  espace.  Le  noyer  y 
réussit  jusqu'à  la  zone  forestière  qui  limite  le  plateau  au 
N.,  de  même  que  le  pommier,  le  prunier,  le  pécher,  etc. 
Les  vignes,  qui  forment  une  zone  en  dessous  du  plateau,  se 
confondent  en  partie  avec  celles  des  Sédunois,  et  bien  que 
le  bisse  de  Lentine  appartienne  à  la  ville  de  Sion,  les 
Saviésans  s'en  sont  réservé  l'usage  pour  un  certain  nom- 
bre de  jours  d'irrigation.  Association  vinicole.  Société  de 
tir.  Sociétés  dites  «des  hommes»  dans  dillérents  villages, 
dont  les  membres,  généralement  mariés,  mettent  en 
commun  un  certain  nombre  de  toises  de  vignes  et  en 
logent  le  produit  dans  la  même  cave  en  vue  de  certaines 
fêtes,  réjouissances  et  solennités.  Un  grand  bisse  (Voir 
Savièse,  Bisse),  venu  des  hauteurs  de  la  vallée  de 
la  Morge,  féconde  ce  plateau.  La  paroisse  de  Savièse 
on  de  Saint-Germain  est  mentionnée  dès  1271  (Voir 
Saint-Germain).  De  1815  à  1839,  cette  commune  fut  com- 
prise dans  le  district  d'Hérens,  ainsi  qu'Arbaz.  Savièse, 
ancienne  terre  épiscopale,  placée  en  vedette  derrière 
les  châteaux-forts  de  Monlorge  et  de  la  Soie  et  dont  les 
habitants  étaient  chargés  particulièrement  de  la  défense 
de  ce  dernier,  dont  le  sautier  y  levait  les  tailles,  dis- 
posa, de  temps  immémorial,  de  larges  franchises.  Le 
château  de  la  Soie,  qui  est  situé  sur  territoire  savié- 
san,  de  même  que  celui  de  Montorge,  situé  sur  celui  de 
Sion,  furent  détruits  par  les  Hauts- Valaisans  en  révolte 
contre  leur  évêque  en  1417,  lors  de  la  guerre  dite  de 
Rarogne.  Cette  position  d'avant-garde  et  la  vie  active 
qu'ont  menée  les  Saviésans  durant  tout  le  moyen  âge, 
leur  ont  imprimé  un  caractère  qui,  étant  donné  leur  es- 
prit de  fidélité  au  passé,  persiste  encore  de  nos  jours. 
Outre  les  mayens  et  montagnes  qui  descendent  jusque  sur 
le  versant  bernois,  les  gens  de  cette  commune  possèdent 
différents  autres  mayens  et  pâturages  en  territoire  ber- 
nois proprement  dit  ;  ainsi,  sur  Gessenay,  les  pâtura- 
ges de  Lengmatten,  Windspillen.  \Veissefluh,Communesse 
et  Burg  ;  puis,  du  côté  du  Pillon,  ceux  de  Stutz,  Félix 
et  Griden  Ces  alpages  ont  dû  passer  entre  leurs  mains 
par  voie  d'achats  successifs  ;  d'autres  seraient  échus  en 
héritage  à  des  Saviésans  qui,  avant  la  Réforme,  avaient 
pris  femme  dans  le  pays  bernois.  Les  longues  hostilités 
entre  le  Haut- Valais  et  la  Savoie,  dont  Savièse  et  Con- 
they  représentaient  les  avant-postes  respectifs,  ont  main- 


tenu entre  leurs  populations   et  jusqu'à    nos  jours    une 
rivalité  ardente  qui  se  manifestait  encore  vers  la  tin  du 


L'église  de  Savièse. 

XIXe  siècle  sur  les  foires  de  Sion,  entre  champions  de  ces 
deux  importantes  communes.  Cette  rivalité  a  encore  aug- 
menté à  travers  les  âges,  du  fait  de  dissensions  d'ordre 
économique.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la 
Morge,  Savièse  étend  au  loin  son  territoire,  sur  la  rive 
droite  de  ce  torrent.  Fréquemment,  déjà  dès  le  XI"  siècle, 
Contheysans  et  Saviésans  eurent  des  démêlés  au  sujet 
des  droits  de  pâturage  dans  ces  régions.  Le  duc  de 
Savoie  ayant  envoyé  des  troupes  pour  appuyer  ses  su- 
jets de  Conthey,  les  Saviésans  furent  à  leur  tour  ren- 
forcés par  un  détachement  du  Haut- Valais.  Les  Savié- 
sans eurent  le  dessus  et  conservèrent  les  territoires 
disputés,  mais  les  contestations  ne  cessèrent  qu'après  une 
incursion  des  Savoyards,  où  ceux-ci  pillèrent  et  brûlèrent 
les  villages  de  Savièse,  puis  par  la  bataille  de  la  Planta, 
livrée  le  lendemain  à  Sion  (  13  novembre  1475),  où  les  ducs 
furent  définitivement  refoulés  et  virent  flamber  derrière 
eux  tous  leurs  châteaux  jusqu'au  défilé  de  Saint-Maurice. 
Une  transaction  passée  en  1863  a  mis  lin  à  tous  les  pro- 
cès pendants,  et  aujourd'hui  Saviésans  et  Contheysans 
vivent  en  excellents  rapports.  Antiquités  :  tombes  de  l'âge 
du  bronze  et  du  fer  avec  de  nombreux  objets  de  bronze. 
Coquilles  percées  à  Chandolin,  au  château  de  la  Soie  et  à 
Vuisse.  Trouvailles  isolées  d'objets  romains.  Noms  anciens  : 
en  999,  Savisia  ;  1250,  apud  Savyesi  ;  1306,  Savesia  ;  1304, 
Communitas  de  Saviesia  ;  1352,  Saviesy,  Saviasi  ;  1396, 
Savissia.  Voir  Notice  sur  lu  commune  de  Savièse,  par 
R.  Ritz,  peintre  (auquel  on  doit  de  nombreuses  peintures 
de  cette  région),  traduite  en  français  par  Ch.  Roten,  chan- 
celier. (Voir  Saint-Germain.) 

S&VIÈSE  ou  SAINTE-MARGUERITE  (BISSE 
DE)  ou  TORRENT-NEUF  (C.  Valais,  D.  Sion). 
Canal  qu'on  tend  de  plus  en  plus  à  désigner  sous  le  pre- 
mier de  ces  trois  noms  et  qui  est  en  effet  la  principale 
voie  d'irrigation  de  la  commune  de  Savièse,  du  plateau  de 
laquelle  il  arrose  les  différentes  parties  de  la  commune  et  à 
laquelle  ilappartient  toutentier.  Il  se  détache  du  bras  orien- 
tal supérieur  de  la  Morge,  rive  gauche,  au  lieu  dit  la  Zan- 
dra,  à  la  base  occidentale  de  la  Crétabessa,  à  une  altitude  de 
1450  m.,  puis  se  dirige  vers  le  S.,  côtoyant  les  parois  nues 
du  revers  de  la  Crétabessa  et  du  Prabé  jusque  sous  la  cha- 
pelle de  Siinte-Marguerite  où,  après  un  parcours  de  plus 
de  6  km.  il  débouche  par  un  brusque  détour  sur  le  plateau 
de  Savièse,  à  une  altitude  de  1119  m.  Le  long  de  cette  partie 
de  son  cours,  le  lit  est  tantôt  taillé  dans  le  roc  vif,  tantôt 
coupé  en  tunnels  dans  les  replis  du  rocher,  tantôt  encore 
appliqué  à  la  paroi  ou  à  la  pente  raide  au  moyen  de  pièces 
de  bois  portant  le  nom  de  a  boutzets  ».  Une  belle  descrip- 
tion illustrée  de  ce  bisse  a  été  fournie  par  le  peintre  Albert 
Franzoni  :  L'aqueduc  ou  bisse  de  Savièse.  Genève,  189i. 
Parvenu  sur  le  plateau  où  il  longe  la  lisière  inférieure  de 
la  Zour  (forêt),  le  bisse sedirige  vers  le  N'.-E.  jusque  dans 
la  vallée  de  la  Sionne  d'où  il  revient,  par  le  bas  du  pla- 
teau, vers  les  villages  inférieurs.  Vers  le  milieu  du  par- 
cours supérieur  du  plateau  deux  branches  s'en  détachent, 
dont  une  se  dirige  vers  Granois  et  Chandolin,  l'autre  sur 
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Drône.  Sur  le  parcours  de  ces  embranchements  sont  dis- 
posés des  réservoirs  ou  étangs.,  tels  l'étang  de  Montone, 
celui  du  Rocher  et  celui  de  Miège,  charmants 
petits  lacs,  admirablement  situés,  à  45  min.  de 
Savièse;  souvent  appelés  aussi  les  douilles  de 
Savièse:  ils  ont  été  établis  afin  d'en  retenir  pro- 
visoirement les  eaux.  La  dépense  annuelle  d'en- 
tretien s'élève  à  3000  francs  par  an,  fournis  par 
les  consorts,  soit  en  corvées  soit  en  argent. 
Les  eaux  qui,  outre  l'irrigation,  servent  à  ali- 
menter la  plupart  des  fontaines  du  village,  se  ré- 
partissent en  six  droits,  c'est  à-dire  que  six  pro- 
priétaires en  jouissent  à  la  fois,  et  en  837  parts, 
dont  chacune  correspond  au  droit  d'eau  durant 
trois  heures.  La  longueur  totale  du  canal  prin- 
cipal qui,  après  avoirparcouru  le  plateau,  revient 
se  déverser  dans  la  Morge,  rive  gauche,  en  face  de 
la  plaine  de  Conthey,  à  la  cote  de  500  m.,  est  de 
19  km.  Il  est  impossible  de  fixer  exactement  la 
date  de  création  de  ce  bisse;  on  sait  qu'il  exis- 
tait déjà  au  XIIIe  siècle,  mais  il  a  été  dès  lors 
déplacé,  modilié  et  surtout  développé  à  tous  les 
points  de  vue.  Il  se  répand  de  nos  jours  sur  tout 
le  territoire  cultivé  de  la  commune,  sauf  le  vi- 
gnoble, lequel  est  arrosé  par  le  bisse  de  Lentine, 
propriété  de  la  commune  de  Sion. 

SAVIÈSE  (LES  GOUILI.ES  DE)  (C. 
Valais,  D.  Sion,  Com.  Savièse).  Voir  Savièse 
(Bisse  de). 

SAVIGNY  (C.  Vaud,  D.  Lavaux).  806  m.  Com.  et 
vge  situé  à  5,5  km.  N.-E.  de  Lutry,  sur  la  route  de 
Lausanne  à  Oron-la-Ville,  route  sur  Lutry.  Station  termi- 
nus de  l'embranchement  en  Marin-Savigny  (lignesdu  Jo- 
rat).  Voitures  postales  pour  Forel  et  Chexbres;  bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Le  territoire  de  cette  com- 
mune occupe  la  partie  occidentale  du  plateau  supérieur 
de  Lavaux  (Jorat  méridional),  entre  les  altitudes  de  720 
à  900  m.  Comme  c'est  le  cas  sur  tout  ce  plateau,  les  habi- 
tations sont  très  disséminées  ;  elles  ne  forment  pas  d'ag- 
glomérations importantes  ;  la  commune  se  divise  en  3  sec- 
tions :  la  Gollie,  le  Martinet  et  Savigny,  avec  les  groupes 
de  la  Grogne,  le  Martinet  (hameau),  la  Claye  aux  Moi- 
nes, Greraaudet,  Mollie-Margot,  Savigny  (village)  ;  la 
commune  compte  209  mais.,  1072  h.  protestants;  le  vge, 
23  mais.,  126  h.  Forme  une  paroisse  avec  la  commune 
de  Forel.  Agriculture.  Tuilerie.  Au  commencement  du 
XVIe  siècle,  il  existait  dans  ce  lieu  un  couvent  de  reli- 
gieux franciscains,  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine.  En 
1531,  le  gardien  et  procureur  de  ce  petit  couvent,  Guil- 
laume Synexdis,  donna  les  biens  de  ce  couvent  à  la  con- 
frérie du  Saint-Esprit  de  Lutry,  ainsi  qu'à  la  ville  et  com- 
munauté de  ce  nom,  avec  le  pouvoir  de  régir  le  dit  couvent, 
à  charge  d'y  faire  le  service  divin,  qui  fut  conféré  à  un 
moine  de  Lutry.  Le  premier  pasteur  résidant  à  Savigny, 
du  nom  de  Jean  Réthier,  fut  élu  en  1593.  A  cette  épo- 
que et  encore  longtemps  après,  il  régnait  dans  cette 
contrée  une  grande  ignorance  et  une  grande  pauvreté  ;  ce 
n'est  que  tardivement  que  l'instruction  y  pénétra.  Autre- 
fois, la  paroisse  de  Savigny  faisait  partie  des  anciennes 
communes  de  Lutry  et  de  Villette;  ses  ressortissants 
étaient  plus  ou  moins  dans  un  état  d'infériorité,  relati- 
vement aux  habitants  du  littoral  ;  aussi  désirèrent-ils 
former  une  commune  indépendante.  En  1803,  ils  obtin- 
rent une  régie  pour  administrer  la  bourse  paroissiale 
des  pauvres;  en  1823,  enfin,  une  partie  de  cette  paroisse, 
Savigny,  le  Martinet,  fut  érigée  en  commune  particulière; 
l'année  suivante,  l'autre  partie,  Forel,  les  Cornes  de  Cerf, 
le  Grenet,  forma  la  nouvelle  commune  de  Forel.  Le  village 
de  Savigny  comprend  l'église,  la  cure  et  les  écoles.  En 
1538,  un  incendie  consuma,  entre  autres  bâtiments,  l'é- 
glise et  la  cure,  qui  furent  de  nouveau  brûlés  en  1613. 
En  1228,  Savinie;  en  1267,  Savignie. 

SAVIGNY  (DENT  DE)  (C.  Fribourg  et  Vaud,  D. 
Gruyère  et  Pays-d'Enhaut).  2255  m.  Sommité  de  la 
chaîne  de  la  Dent  de  Ruth  (2239  m.),  entre  celle-ci  et  les 
Pucelles  (2083,  2090  et  2112  m.);  elle  domine  au  N.-O. 
le  vallon  du  Gros- Mont,  et  à  l'E.  le  haut  vallon  de  Ruth. 
Elle  doit  son  nom  à  l'alpage  de  Savigny  (chalet  à  1834 
m.),  par  où  l'on  peut  facilement  atteindre  ce  sommet, 
en  4  ou  5  heures  de  Rougemont,  accessible  également  par 


le  chalet  de  Pralet  et  un  couloir  du  versant  fribourgeois. 
SAVIGNY    (DOIGT    DE)    (C.    Fribourg    et   Vaud). 


La  Dent  do  Savigny  et  les  Pucelles  vues  de  la  Hochmatt. 

2100  m.  environ,  sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried. 
Dentelure  du  groupe  dont  la  cime  principale  est  la  Dent  de 
Savigny  ;  elle  se  dresse  immédiatement  au  N.-E.  des  Por- 
tes de  Savigny,  dans  la  chaîne  de  la  Dent  de  Ruth,  entre 
la  Vallée  du  Gros  Mont  et  celle  de  la  Sarine;  elle  est  d'un 
accès  très  difficile  et  se  gravit  de  l'alpe  de  Savigny. 

SAVIGNY  (PORTES  DE)  (C.  Fribourg  et  Vaud). 
2000  m.  environ.  Sorte  de  porte  naturelle,  ouverte  entre 
les  Pucelles  et  le  groupe  de  la  Dent  de  Savigny,  et  par 
laquelle  on  peut  passer  de  la  Verdaz  à  Rougemont  en 
3  h.  et  demie;  le  versant  S.-O.  est  très  rapide.  Ce  passage 
n'est  guère  pratiqué  que  par  les  chasseurs. 

SAVOGNIN  (Schweiningen)  (C.  Grisons,  D.  Albula, 
Cercle  Oberhalbstein).  1213  m.  Chef-lieu  de  cercle,  com. 
et  vge  au  pied  S.-O.  du  Piz  Michel,  sur  les  deux  rives  de  la 
Julia,  à  l'endroit  où  débouche,  rive  gauche,  le  val  Nandro; 
à  10,1  km.  S.  de  la  station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Tiefencastel-Julier-Engadine.  Ce  village  se  compose  de  qua- 
tre parties  :  Sur  Tocf,  SotCuort,  Sur  Cuorlet  Sogn  Michel, 
et  compte  106  mais.,  444  h.  catholiques,  de  langue  roman- 
che. Paroisse,  trois  églises,  dont  deux  très  belles  ;  l'une  pos- 
sède un  intéressant  ossuaire.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Station  climatique  (deux  hôtels).  La  forteresse  alpine  ro- 
maine de  Tinnetio,  qui  est  indiquée  dans  la  Tabula 
Peutingeriana,  a  été  découverte  sur  la  colline  de  Patnal 
entre  Tinzen  et  Savognin.  Monnaies  romaines  à  Patnal 
et  dans  le  village  ;  monnaies  celtiques  à  Burveio.  Biblio- 
graphie :  Tarnuzzer,  Der  Hohenkurort  Savognin  im 
Oberhalbstein.  Samaden,  1896. 

SAVOISES  (LES)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Plainpalais).  379  m.  Quartier  de  la  banlieue  de  Genève, 
situé  à  10.  de  la  ville.  Ce  quartier,  assez  mal  délimité, 
est  formé  d'immeubles  locatifs  ;  il  est  traversé  de  l'E.  a 
l'O.  par  la  rue  des  Savoises.  Les  lignes  électriques  Ge- 
nève-Chancy,  Genève-Carouge,  et  celle  dite  de  Ceinture 
le  relient  aux  autres  parties  de  la  ville  et  de  la  banlieue. 
Policlinique  dépendant  de  la  Faculté  de  médecine.  Cirque. 
Anciennement  Servoises. 

SAVOLAIRE  (CHALET  et  PASSAGE  DE) 
(C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  Rossinière).  Pâturage 
avec  chalet,  1447  m.,  sur  le  versant  S.-O.  du  col  de  Crau, 
au  pied  de  la  Dent  de  Corjon.  Une  cheminée  rapide  per- 
met d'attt-indre  facilement  l'arête  et  le  sommet  du  Corjon. 
Elle  commence  un  peu  au-dessus  du  niveau  du  chalet. 

SAVOLAYRE  ou  SERVOLAIRE  (C.  Valais,  D. 
Monthey,  Com.  Troistorrents).  1680  1570  m.  Croupe  ver- 
doyante qui  domine  à  l'O.  le  village  de  Troistorrents,  et 
dont  la  base  septentrionale,  tapissée  par  la  forêt  des 
Ciernes,  longe  le  défilé  de  la  Tine,  à  sa  sortie  du  val  de 
Morgins.  Savolayre,  propriété  de  la  commune  de  Trois- 
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torrents,  forme  avec  Champarin  un  alpage  qui  nourrit 
une  cinquantaine  de  pièces  de  gros  bétail,  du  15  juin  au 
15  septembre.  Ce  pâturage  aurait  bien  plus  de  valeur  s'il 
était  irrigué. 

SAVOLEIRES  (POINTE  DES)  (C.Vaud,  0.  Aigle). 
•i4)T  m.  L'un  des  sommets  du  chaînon  des  Martinets,  qui 
se  détache  au  N.  des  Dents  de  Morcles;  il  domine,  à  1  K.. 
le  vallon  de  Nant  et  au  N.-O,  les  chalets  d'Eusannaz  par 
lesquels  on  le  gravit.  On  y  monte  en  3  heures  des  Plans 
de  hrenières.  Son  arête  N.-O.,  par  laquelle  on  en  descend 
volontiers,  s'appelle  les  Senglioz.  Joli  point  de  vue  sur  la 
chaine  du  Muveran.  Néocomien  renversé  sur  le  Nummu- 
litique. 

SAVOLEYRE  (LE)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère,  Com. 
Cerniat;.  946  m.  Hameau  à  2  km.  N.-E.  de  Cerniat,  sur 
le  chemin  qui  conduit  à  la  Valsainte.  5  mais.,  °29  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Cerniat,  de  langue  française. 
Élevé  du  bétail,  prairies,  pâturages.  Tressage  de  la  paille; 
commerce  de  bois.  En  1-295.  Savoleri. 

SAVONNIÈRE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Collonge-Bellerivel.  377  m.  Groupe  de  maisons  de  cam- 
pagne au  bord  du  Léman,  à  7.5  km.  N.-E.  de  Genève,  à 
900  m.  d'une  station  de  ligne  électrique  Genève-Her- 
mance.  7  mais.,  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Col- 
longe-Bellerive. 

SAVOSA  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  440  m.  Com.  et  vge 


Savosa  vu  du  Sud-Est. 

au  milieu  des  vignes,  à  3  km.  N.  de  la  station  de  Lugano, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  Voiture  postale  Lugano- Coma- 
no.  Avec  Rovello,  la  commune  compte  40  mais.,  275  h. 
catholiques;  le  village,  10  mais.,  64  h.  Paroisse.  Culture 
des  légumes,  de  la  vigne  et  des  champs.  Élève  du  ver  à 
soie.  Belle  vue  sur  le  lac  de  Lugano. 

SAVRIEZ  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2580-1535  m. 
Vallon  latéral  de  la  vallée  de  la  Julia  (Oberhalbsteiner 
Rhein),qui  débouche  sur  le  plateau  de  Flex,  où  son  ruisseau 
est  rejoint  près  de  S  in  Roch  par  l'Ava  deltas  Tigias,  descen- 
dant du  Piz  da  Cucarnegl  (massif  de  l'Err).  Les  deux  ruis- 
seaux réunis  se  jettent  dans  la  Julia,  rive  droite,  à  Fur- 
natsch,  au-dessous  du  village  de  Sur.  Le  val  Savriez  prend 
naissance  au  pied  de  la  Cima  da  Flex  et  du  Piz  d'Agnelli;  il 
est  bordé  au  S  par  la  crête  qui  partant  du  Piz  d'Agnelli,  vers 
le  S.-O.,  porte  le  Piz  Cugnets  et  sépare  ce  val  du  val  Natons. 
Son  extrémité  inférieure  est  formée  par  les  prairies  maré- 
cageuses de  Salategnas  près  San  Roch  (terrasse  de  Flex). 
En  amont  de  Salategnas  s'étend  dans  levai  Savriez,  au-des- 
susd'une  pente  de  •100  av.,  une  étroite  terrasse,  puis  la  pente 
du  versant  devient  très  forte  sur  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  la  vallée,  pour  diminuer  rapidement  ensuite.  Le 
vallon  n'a  pas  de  forêts  ;  il  renferme  seulement  des  prai- 
ries et  des  alpages.  Sur  le  versant  N.,  la  hauteur  de  Mal- 
pass  (2507  m.)  offre  une  très  belle  vue.  A  l'O.  du  hameau 
de  Salategnas,  se  trouvent  les  anciennes  mines  de  fer  de 
Sur.  Dans  le  haut  de  la  vallée,  les  roches  se  succèdent 
rapidement  les  unes  aux  autres:  schistes  grisons  gris  et 
verts,  serpentine,  calcaires  triasiques,  verrucano  et,  en 
quelques  points  des  pentes,  granit.  Les  parties  moyen- 
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ne  et  inférieure  sont  formées  de  schistes  verts  et  gris; 
sur  ces  derniers  repose  une  bande  de  calcaire  ttiasique, 
de  la  serpentine  et  en  partie  du  gabbro. 

SAVUIT  (C.  Vaud.  D.  Lavaux,  Com.  Lutry). 465  m.  Pe- 
tit village  à  500  m.  N.-E.  de  la  station  de  Lutry,  ligne  du 
Simplon;  sur  la  route  de  Lutry  à  Savigny,  en  plein  vi- 
gnoble. 50  mais.,  221  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lu- 
try. Agriculture,  viticulture.  Des  découvertes  d'antiquités 
de  1  époque  romaine:  médailles  d'or,  d'argentetde  bronze, 
des  empereurs,  grande  amphore  et  d'autres  objets  encore, 

firouvent  que  ce  lieu  a  du  être  habité  à  cette  époque.  Dans 
es  environs,  restes  de  bâtiments,  dont  une  vieille  tour  ro- 
maine intéressante. 

SAVUSCH  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg,  Cercle  Thu- 
sis,  Com.Cazis).  783  m.  Hameau  sur  le  versant  gauche  du 
Porteinertobel,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Cazis,  ligne  de 
l'Albula.  12  mais..  50  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Cazis,  de 
langue  allemande  Prairies.  Tressage  de  corbeilles  d'osier. 
SAX  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com.  Sennwald). 
184  m  Section  de  com.  et  vge  au  pied  du  Saxerberg,  sur 
la  route  de  Sargans  à  Rorschach,  à  5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Sennwald-  Salez,  ligne  Sargans-Rorschach,  dans 
une  contrée  riche  en  arbres  frutiers,  en  cultures  de  maïs 
et  de  légumes,  sur  le  versant  du  Frischenberg.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Salez-Gams. 
La  section  compte  143  mais.,  717  h.  en  majorité  protestants; 
le  vge,  106  mais.,  547  h.  Paroisse.  Agriculture.  Élève 
du  bétail.  Culture  des  arbres  fruitiers,  prairies. 
Économie  alpestre.  En  1139,  Saccum;  en  1210, 
Saches.  Au  XVIe  siècle,  ce  village  était  aux  mains 
d'une  ligne  de  la  famille  de  Sax  ;  il  ne  passa  à  la 
Réforme  qu'en  1600.  Château  élevé  en  1551,  ha- 
bité par  les  baillis  de  Zurich.  La  seigneurie  de 
Sax,  plus  tard  bailliage  zuricois,  comprenait  la 
partie  N.  du  district  de  Werdenberg;  elle  était 
limitée  au  S.  par  le  district  d'Ober  Rheinthal,  à 
l'E.  par  le  Rhin,  à  l'O.  parla  chaine  du  Gulmen- 
Hohenkasten.  Au  XIe  siècle,  la  famille  de  Sax 
possédait  les  châteaux  de  Hohensax,  Frischen- 
berg et  de  Wildenburg  et  les  localités  de  Sax, 
Salez,  Frumsen,Haag,  Gams,  Wildhaus;  plus  tard, 
ce  dernier  fut  perdu  et  remplacé  par  Senn- 
wald. En  guerre  avec  les  seigneurs  de  Montfort, 
Henri  de  Sax,  dont  le  frère  Ulrich  était  abbé  de 
Saint-Gall,  éleva  en  1206  le  château  de  Forsteck 
qui  dans  la  suite  devint,  à  tour  de  rôle  avec  le 
château  de  Sax,  la  résidence  des  baillis  zuricois. 
Au  commencement  du  XIVe  siècle  les  Sax  vendi- 
rent Wildenburg  et  Wildhaus  aux  comtes  du  Tog- 
genbourg,  et  se  divisèrent  au  XVe  siècle  en  deux 
branches,  l'une  mâle  avec  Forsteck,  Salez  et  Sennwald,  l'au- 
tre féminine  avec  Bonstetten.  Les  nobles  de  Bonstetten  re- 
çurent Gams  et  Hohensax  de  cette  dernière,  mais  ils  furent 
tracassés  par  les  Appenzellois,  qui  détruisirent  deux  fois  le 
château  de  Hohensax.  Ils  vendirent  alors  leurs  droits  à 
Gams,  et  Sax  retourna  à  la  branche  mâle  de  cette  famille. 
La  différence  de  confession  amena  des  querelles  entre  les 
branches  de  la  famille  de  Sax.  Philippe  de  Hohensax  fut 
tué  par  son  neveu  resté  catholique,  Ulrich  Georges,  en 
1596.  En  1615,  le  fils  de  ce  dernier  vendit  la  seigneurie  à 
Zurich,  lequel  força  la  partie  de  la  population  restée  ca- 
tholique à  embrasser  le  protestantisme.  Jusqu'en  1798, 
Zurich  fit  administrer  cette  seigneurie  par  un  bailli  qui 
résidait  à  Forsteck.  Les  habitants  de  la  seigneurie  de  Sax  et 
Forsteck,  unis  à  leurs  voisins  du  Rheinthal,  essayèrent  à 
plusieurs  reprises  de  proclamer  leur  indépendance,  en 
1798,  en  1799  et  en  1802.  Mais  ils  furent  incorporés  d'abord 
au  canton  du  Sântis,  puis,  en  1803,  à  celui  de  Saint-Gall,  qui 
paya  à  Zurich  la  somme  de  24  000  florins.  Jusqu'en  1831 
cette  contrée  forma  la  commune  politique  de  Salez,  puis 
celle  de  Sennwald.  En  804,  Saxu,  Saxu  pilosu.  Sax,  en 
romanche  Sax  et  Sass,  vient  du  latin  saxum,  roche, 
pierre. 

SAX  (HOHEN)  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Sennwaldl.  760  m.  Château  en  ruine  au-dessus  du  village 
de  Sax,  sur  une  pente  escarpée.  Ce  château,  fut  détruit  à 
deux  reprises  par  les  Appenzellois,  en  1405,  en  1445,  et 
ne  fut  pas  reconstruit.  Voir  Sax. 

SAX  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Imboden).  2793  m.  Som- 
mité à  la  limite  des  cantons  de  Saint-Gall   et  des  Gri- 
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sons,  dans  la  chaîne  RingelspitzSegnes,  à  1,5  km.  E.  du 
Trinserhorn  et  à  3,3  km.  E.  du  Piz  Segnes.  Au  N.  est  si- 
tuée l'alpe  Sirdona  au  haut  du  Calfeisenthal,  au  S. 
sont  les  alpages  de  Sarcuns.  Au  milieu  de  l'arête 
entre  le  Piz  Sax  et  le  Trinserhorn,  au  point2489  m. 
(Trinserfurka)  se  trouve  la  source  du  ruisseau  qui 
arrose  le  haut  vallon  de  Sax.  Cette  montagne  est  peu 
connue  des  touristes;  elle  est  formée  de  schistes 
éocénes.  Fossiles  au  S.  de  la  Trinserfurka.  Du  la- 
tin saxum,  rocher,  pierre. 

S  A  XEN(OBER)(C.  Grisons,  D.Glenner).  Com- 
mune. Voir  Obersaxen. 

SAXENSTEIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cer- 
cle Huis,  Com.  Obersaxen).  1010  m.  Hameau  et 
ruines  d'un  ancien  château  sur  le  versant  droit  du 
Vorder  Rhein,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Tavanasa,  à  12 
km.  0.  d'Ilanz.  5  mais.,  19  h.  de  la  paroisse 
d'Obersaxen. 

SAXERBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg). 
1300  m.  Nom  donné  aux  escarpements  S.-O.  et 
S.-E.  de  l'alpe  d'Alpeel,  qui  remonte  assez  rapide- 
ment vers  le  pied  des  tours  rocheuses  d'Ambos, 
Kirchli  et  Hâuser  (entre  le  Furgglenfirst  et  la  Stau- 
berenkanzel),  et  qui,  des  autres  côtés,  tombe  en 
gradins  abrupts  vers  le  Rheinthal,  au  N.  et  au 
N.-O.  des  villages  de  Sax  et  de  Frùmsen.  Le  sen- 
tier de  Sax  à  la  Saxerlùcke  passe  sous  ces  escar- 
pements. A  l'O.  de  l'alpe  d'Alpeel  et  au  S.'  du 
Furgglenfirst  se  trouvent  les  pentes  rapides  et  ga- 
zonnées  du  Saxerheuberg. 

SAXERFIRST  (C.  Appenzell  Rh.  Int.  et  Saint-Gall). 
Crète.  Voir  Roslenfirst. 

SAXERLUCKE  (C.  Saint-Gall  et  Appenzell  Rh.-Int.). 
1651  m.  Brèche  étroite  entre  le  Roslenfirst  et  le  Furgglen- 
first, dans  la  chaîne  qui  sépare  Appenzell  du  Rheinthal,  à 
3  km.  N.-O.  du  village  de  Sax.  Ce  col  relie  Sax  à  Weissbad 
près  d'Appenzell.  De  Sax  le  sentier  monte  par  les  Halder- 
hâuser  sur  des  pentes  gazonnées,  puis  passe  à  l'O.  du 
Saxerberg,  escalade  quelques  petites  bandes  rocheuses  et 
atteint  l'U  nteralp  (139  i  m.);  toujours  rapide  il  arrive  enfin  au 
col  (3  heures)  et  redescend  en  pente  raide  versBollenwies 
(1471  m.).  Il  passe  près  de  l'extrémité  inférieure  du  Fàhlen- 
see,  puis  par  le  défilé  de  Stiefel  pénètre  dans  le  Simbtiser- 
thal,  qu'il  redescend  pour  atteindre  Brûlisau  et  Weissbad 
(2  heures).  C'est  un  passage  très  intéressant  tant  au  point 
de  vue  pittoresque  que  géologique.  Il  fait  partie  de  la 
grande  rupture  qui,  d'Hinterwald  sur  Sax  se  dirige  au  N., 
par  la  Saxerlùcke  -  Stiefel  -Bogarten-  Hiittentobel  jusqu'à 
Schwendi  et  qui  traverse  cinq  des  six  plis  principaux  du 
Santis  ou  des  plis  secondaires  qui  s'y  rattachent.  Voir 
article  S/ENTis. 

SAXERRIET  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  444  m. 
Ancien  marais  de  4  km.  de  longueur  sur  3,4  km.  de  lar- 
geur, à  l'E.  de  Sax  jusqu'au  Rhin.  Il  est  traversé  par  le 
Farbbach  et  le  Gasenzerbach.  Depuis  la  correction  du 
Rhin  et  la  construction  du  Werdenberger  Binnenkanal  le 
sol  s'est  amélioré. 

SAXETEN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1125  m.  Com. 
et  vge  dans  la  vallée  du  même  nom,  relié  à  Wilderswil 
par  une  route  postale,  à  4  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Wilderswil,  ligne  Interlaken-Grindelwald.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  25  mais.,  170  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Gsteig.  Prairies,  élève  du  bétail.  Industrie  hô- 
telière. Séjour  d'été.  Point  de  départ  pour  l'ascension  de 
la  Sulegg,  point  de  vue  de  premier  ordre  (3  heures  et 
demie).  Un  sentier  conduit  de  Saxeten  par  le  Rengglipass 
ou  Tanzbôdelipass,  à  /Eschien6  heures  et  demie.  En  1349, 
S'irlmsl/in 

SAXETENBACHC  Berne, D. Interlaken). 2400-593m. 
Ruisseau  arrosant  la  vallée  du  même  nom.  Il  prend  nais- 
sance sur  le  versant  N.  du  Schwalmeren,  se  dirige  au  N.-E. 
fl  reçoit,  pendant  son  cours  de  8  km.,  de  nombreux  petits 
ruisseaux;  il  se  jette  dans  la  Lûtschine,  rive  gauche,  à 
500  m.  en  amont  de  Wilderswil.  A  2  km.  en  amont  de 
Saxeten,  le  ruisseau  forme  une  belle  cascade.  Une  de  ses 
sources  a  été  captée  et  fournit  Interlaken  d'excellente  eau. 
Il  est  endigué  de  la  sortie  de  la  gorge  à  son  embouchure. 
On  mentionne  ce  ruisseau  déjà  en  1364.  C'est  à  ses 
inondations  que  l'on  attribue  la  disparition  du  village 
de  Grenchen,  qui  existait  au  moyen  âge  et  se  trouvait  à  droite 


de  l'entrée  du  Saxetenthal  dans  la  vallée  de  la  Lûtschine. 
SAXETENTHAL.  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  1880  593 


Saxelen  vu  de  l'Est. 

m.  Vallée  dans  le  massif  du  Schwalmeren  ;  sa  partie  supé- 
rieure est  fermée  par  les  puissantes  parois  du  Schwal- 
meren, au  pied  desquelles  s'étend  le  gradin  supérieur  de 
la  vallée,  appelé  Nessleren.  300  m.  plus  bas  se  trouve  la 
vallée  proprement  dite  de  Saxeten,  bordée  au  N.  par  la 
chaîne  du  Leissigengrat,  qui,  du  Morgenberghorn,  se  dirige 
vers  le  N.-E.  et  dont  le  versant,  du  côté  de  Saxeten,  est 
moins  escarpé  que  celui  tourné  vers  le  lac  de  Thoune  :  au 
S.,  cette  vallée  est  bordée  à  l'E.  par  la  crête  des  Lobhôrner 
(2523  m.)  et  de  la  Sulegg  (2412  m.),  qui  se  termine  par  le 
Bel  lenhbchst  (2094  m.)  au-dessus  de  la  vallée  de  la  Liitschine. 
La  partie  inférieure  de  la  vallée  forme  une  gorge  boisée 
sur  la  rive  droite  de  laquelle  passent  la  route  et  les  con- 
duites d'eau  d'Interlaken.  C'est  une  vallée  riche  en  forêts 
et  en  beaux  alpages  :  Ausserberg,  Bellen  et  Nessleren,  ce 
dernier  mentionné  déjà  en  1359.  Le  Saxetenbach  et  ses 
deux  aflluents  forment  de  belles  cascades  en  amont  de 
Saxeten. 

SAXEY  ou  SAXE  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Fully). 
470  m.  Hameau  blotti  dans  une  anse  du  coteau  de  Fully, 
entre  les  deux  villages  de  Châtaignier  et  de  Mazembroz, 
à  600  m.  de  l'un  et  de  l'autre,  à  3,5  km.  N.-O.  de  la  station 
deCharrat-Fully,lignedu  Simplon,  aumilieu  d'une  prairie 
qui  forme  une  oasis  de  verdure  entre  la  plaine  cultivée  et 
le  vignoble  qui  la  domine.  10  mais.,  66  h.  agriculteurs  et 
vignerons,  catholiques,  de  la  paroisse  de  Fully.  D'autres 
maisons,  non  comprises  dans  le  chiffre  ci-dessus,  sont 
fermées  une  partie  de  l'année  et  appartiennent  à  des 
ressortissants  des  vallées  de  Bagnes  et  d'Entremont  qui 
ont  des  vignes  dans  les  environs.  Tombes  avec  squelettes. 

SAXLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Flums)  660m. 
Maisons  disséminées  sur  le  Kleinberg,  à  3,6  km.  S.  de  la 
station  de  Flums,  ligne  Sargans -Walenstadt.  5  mais., 
23  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Flums.  Élève  du  bétail. 
Belles  prairies. 

SAXON  ou  SAXON-LES  BAINS  (C.  Valais,  D. 
Martigny)  Autrefois  on  disait  aussi  Sasson.  Église  neuve, 
539  m.  Gare  et  Bains,  468  m.  Commune  dont  le  territoire 
s'étend  du  sommet  de  la  Pierre-à-Voir  (2476  m.)  au  Rhône, 
rive  gauche.  Le  quartier  inférieur  de  Saxon  est  à  9,5  km. 
N.-E.  de  la  ville  de  Martigny,  sur  la  route  du  Simplon. 
Station  de  la  ligne  du  Simplon.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  La  population  de  la  com.,  1636  h., 
dans  244  mais.,  se  répartit  en  1525  catholiques,  de  la  pa- 
roisse de  Saxon  et  105  protestants.  Elle  occupe  le  village 
proprement  dit,  qui  compte  131  mais.,  939  h.,  assis  sur 
un  plateau  voisin  de  la  plaine,  puis  Gottefrey  ou  Saxon- 
les-Bains  proprement  dit,  village  éclos  lors  de  l'ouverture 
de  la  nouvelle  route  (1806)  et  développé  plus  tard  par 
le  chemin  de  fer,  les  Bains  et  le  Casino,  etc.  La  commune 
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éwESa.6^  divers  Petits  "îameaax  plus  ou  moins 
a  Ucart  de  ces  deux  agglomérations  principales  et  dont 
les  seuls  notables  sont  Sapin-Haut,  la  l.,ure  et  TovassKre 
La  population,  qu.  n'était  que  de  952  I,.  en  1850 Test  dS 
ors  rapidement  accrue.  En  1870,  elle  était  de  1610   mais 

mpnt  InH  ^  'e  °  aJlte,gna,t  Pas  l400h-  Le  développe- 
ment industriel,  rapide  surtout  à  partir  de  cette  dernière 

fi«~  •  ?  riïmeDï  '/°n  "1,M""""  Pépinières  d'arbres  frui- 
tiers; culture  de  fruits  et  légumes  pour  l'exportation  fa- 
brique de  conserves  de  fruits,  légumes  et  viandes   L  essor 

Flrtlt?:VJ,3b]i3SeaLe,ntS  afnsi  que  linstitution  de  la 
Ferme-ecole  d  Leone,  établie  à  la  limite  de  son  territoire 
communal,  ont  contribué  à  faire  de  Saxon  un  centré  aeri? 
cole  important;  en  juillet  1905  y  fut  organisée  la  premtere 
"position  de  fruits  et  primeurs  du  canton.  Société  de  gym- 

Bea  T-ftim^fn 'eS  de  musique  chorale  et  instrumentale. 
Beau  bâtiment  d  école  construit  en  1904.  En  outre  Saxon 
possède  depuis  1890,  une  école  libre  que  fréquentent  prin° 
hr^l^IrtKlel?r0,eStan,s'  lestIuel8  ?  sont  en  certain  P0m- 
soT  \lrîrlTeUî  UD  CU"e  deux  fois  Par  mois-  0ut^  son 
core  !li  e'SOn  R?"  «gnoble.  Saxon  possède  en- 
core des  carrières  d'ardoises  et  de  dalles  en  pleine 
exploitation,  dont  les  galeries  se  trouvent  au  lieu  dit 
cente52;,mPr"-deSapi?-Hant;  '«P'^on  et  la  des- 
rfhiP  rïJ^ e,3auxJ  ^  font  Par  une  voie  Decauville  et  un 
5™.  i  i  gra,ndes  dalles  sont  recherchées  au  loin,  jusque 
dans  le  Jura  bernois  et  neuchàtelois.  Saxon  possède  aussi 
dfnSi£Sement^anthracite  P^  de  l'alpe  dPÉtablon  "ex 
PnH^  k  V6rS  I880'  Puis  abandonnés).  Une  source  d'eaux 
lerriJ^r''66!,  °Qt  aCqUis  une  certaine  v°8ue-  Jusque 
hnmbfp ïïiîen  S"  slecleicoule-  S"°n  ne  ta 'qu'une  très 
la  5a  n*  S  Pde.  P°ï-edant-  soit  sur  les  P^^s,  soit  dans 
»„P„,  °,  '  ?Stes  Dlens  communs,  mais  dont  la  mise 
en  culture  ne  fut  guère  entreprise  avant  l'année  1840.  On 
dansUl«fSa,t  a'°:5  de  nom°reux  ânes  qu'on  conduisait 
dans  les  foires,  et  dont  cette  commune  avait  le  privilège  de 
fournir  a  peu  près  tout  le  pays.  Cependant,  des  1839,  des 

vImJJT^  é,abUs  par  les  soiDS  du  d°c'eur  Claivaz! 
1  hôtel  ne  fut  construit  qu'un  peu  plus  tard.  Ces  établis- 

finn  H      îf  tr°UVeDt  à  '  °'  du  village.  «  «»  m.  de  la  jonc-    i 
tion  des  deux  torrents  de  Ville  et  des  Croix  ou  Tassieu. 
i  outefois  on  ne  connut  pas  dès  l'origine  toutes  les  proprié-    I 

italien  rC»Le-âU/;vCe  n?8tc°>en  185'2  q"e  le  professeur 
italien  Cesati,  de  Vercelli,  fit  la  découverte  de  l*iode  dans 
cette  source  thermale  dont  la  température   est  de  25.5° 

™n,!fna  .6S.eî  •  ^  de  m  a  40°  lilres  P"  minute.  Ce- 
pendant  la  totalité  de  l'eau  n'est  pas  captée.  Des  analyses 
ultérieures  faites  par  Morin,  de  GenèvefRivier  et  Fellen-    I 

lesrfésd,ui^U?ann<ï'  HeDrj'  de  Paris  et  Brauns  ont  donné    J 
les  résultats  les  plus  variés  quant  à  la  quantité  diode,  la- 
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L'église  de  Saxon. 

nroev!enPteU,tnn"er  J««I«**  p.148  grammes  par  litre.  L'iode 

jPa?ne  on  £77"  ,d?nZ  r0che  "olomitiqne  poreuse 
jaune  ou  grise  (Cornieule).  Cette  roche  en  contient  envi- 


ron 0,15%,  d'après  une  analyse  du  chimiste  Brauns  II 
rnU'T'*  ï  ?*'  diodure  de  P°<assium  et  dé  sodium  Cet  te 
roche  brechiforme  remplit  des  fissures  dans  lecaléa  re  do 
lommquecompact.  L'eau  de  pluie  pénétrant  dans  "roche 
poreuse  s  y  charge  dïodure  qu'elle  amène  irrégulièrement 
et  par  intervalles  dans  le  filet  d'eau  de  la  source.  A  certains 
iXT'8'  '  '.?de  P6Ut  f?ire  comP'^ement  défaut  pu's  repa- 
raître a  la  dose  maximale.  Cette  variation  étranee  de  U 
teneur  en  sels  ipdurés  a  donné  lieu  à  bien  des\0nieé- 
ures;  jusqu'ici  le  problème  n'a  pas  encore  été  Su 
maigre  les  recherches  desavants  justement  réputée  CW 
L°nr.ne  m0',f  aussi  1»e  l'utilisation  industrielle  de'  cette 
eau  en  vue  de  l'extraction  de  l'iode  n'a  pas  pu  être  encore 
envisagée  avec  chances  de  succès.  Outre  Tiode  et  le 
brome,  le  calcium,  le  potassium  et  le  magnésium  feau 
de  Saxon  présente  encore  des  bicarbonates  de  magnésie 
et  de  chaux,  des  sulfates  de  chaux,  de  soude  et  dé  ma°  né 
aie.  du  sesqu.oxyde  de  fer,  du  sel  de  potasse  deTaddê 
si  icque  et  de  l'alumine.  Selon  les  différentes  analyses  la 
quantité  d'iode  peut  varier  entre  0,2257  et  0,000005  par 

a  g«sss?  asaw  âSiïs 

moutons  atteints  de  la  teigne.  L'ouverture  en^W  H  "th! 
min  de  fer  de  la  vallée  du  Rhône  ouï su  vit  de  près  l'ex 
ploitauon   régulière  de   ces    eaux,    donna   à  Saxon  une 

ITJ  'J?aLt,-ndUe  que   vint    encore  ««Sure    l'annexion 
a  ces  établissements   d'un  casino  du  genre  dé  celuTrië 
Monte-Carlo.  Durant  près  de  vingt  ans,  Saxon  fut  un  se 
S™  =!mnda,n    aSSez  renommé.    Cette   vogue  serai?  peut- 
c  étée  paVia  f^TT  sif  ,la.suPPression  des  ?euxP  dé- 
crétée par  la  Constitution   fédérale  de  1874,   pour   le   'il 
décembre  18,7  n'en  avait  arrêté  l'essor.  Di   jour  au  lennV 
main,  cette  simple  bourgade,  où  longtemps    humble  mon" 
tagnard  avait  coudoyé  le  llàneur  et  il  viveur  oisif  changea 
de  physionomie,  mais  perdit  aussi  une  partie  de  ses  res 
sources.    1  est  vraiment  étrange  qu'une   source  minérale" 
aussi  intéressante  et  d'une  valeur  thérapeutique  reTnnué 
sot  aujourd  hui  complètement  inutilisée  et  rétabH^emënJ 

tbrt::c"tfchmaudI1deeStVrai,qUe  ^°D  a  ^«luionE 
ires  sec  et  chaud,  des  vents  violents  qui  remontent  la  val- 
lée et  soufflent  alternativement  avec  le  fohn  soulevant 
une  poussière  abondante,  d'innombrables  mou'st  qués  ou 
s  élèvent  des  marais  de  la  Sarvaz.  Néanmoins  Kiéuï- 
ure  et  spécialement  la  culture  intensive,  devaient  apLor 

jeux  avaient  attirés   i  ^tï^ 

Rhnn!  a  'e<:°nd,te  de  ce  sol  où  l'alluvion  du 
Rhône  avait  e te  recouverte  à  différentes  reprises 
par  les  déjections  des  torrents  qui  déchirent  la 
base  de  la  Pierre-à-Voir.  Ce  fut  un  Français 
More],  qui  introduisit  à  Saxon  la  culture  de  râsl 
perge  si  répandue  depuis  dans  la  région;  un 
Balois,  Egg,  y  propagea  la  culture  de  l'abr  cot 
de  la  peene  et  de  la  fraise,  et  Bollin,  jardinier 
de  la  campagne  Fama,  y  établit  dés'lHsTdé 
vastes  pépinières  d'arbres'  fruitiers  qui  depuis 
un  certain  nombre  d'années,  font  l'honneur 
S„LîT31tTS  ag,;icoles  et  horticoles  de  la 
Suisse.  Le  village  inférieur  de  Saxon,  Gottefrev 

tallatfon,ladCUrSfiteK  d"  V°>'ageur  que  les  ^ 
tal  allons  de  la  fabrique  de  conserves  et  les 
Bains   Quant  au  village  proprement  dit,  il  pos- 

In  IfiU  D0UVe  le  ég"le.  Parois9iale,  cons  ruite 
en  1844  sous  le  vocable  de  Saint-Félix,  pour 
remplacer  l'église  élevée  sur  l'emplacement  de 
la  chape  le  du   château,   non  loin  de  celui-ci 
et  qui   était  difficilement  accessible  au  cours 

tua  r-emanw'Se,SaiSOn'.  Dès   lors'  lancien  sanc 
ua.re    n  est   plus   qu'une   ruine  dressant  sur 
le  coteau  une  tour  tronquée.  Il  possède  un  os- 
suaire remarquable,  que  l'on  visitait  il  y  a  peu 
r00  ,  ■       d  années  encore,  mais  quia  été  muré  depuis 
Les  chines  que  renferme  cet  ossuaire  ont  été  étudiés  n,; 
Eug.  Pittard  (Rev.  mens.  École  d'AncZ ,. ^  Paris    1898 
Cet  auteur  a  trouvé  une  proportion  considérable  de  rypes 
169  —  d.  g.  s.  iv  —  29 


450 


SAX 


hrachvcéphales  (88%  environ,  en  y  comprenant  les  sous- 
braoŒha  es)    Ce»  crânes  se  classent  donc  comme    a 
nluort  Ses  crânes   valaisans,   parmi  ce  que  l'on  appelle 
communément    les    Celtes-Alpins.    Il    est   probable   que 
Saxon   ?  été  peuplé,  comme  leF  suppose  la   tradition    par 
des  gens  de  la  vallée  de  Bagnes.   La  population  actuelle 
5     c     ™,nn  antre  tvDe  crânien  que   [ancienne,   dont 
?ees  squdet  e9UsonttrdépoLsCdanS  l'oLaire.  Cette  localité 
a  subi  une  forte  immigration  d'éléments  étrangers.   Dans 
le  vil  âge    près  de  l'é|lise  actuelle,  est  encore  la  maison 
commufa  eP  en  partie" occupée   par  les  écoles,  et  édifiée 
en  1846   par  la  transformation   d'une  ancienne  chapelle. 
Celle  ci  renfermait,  avant  la  consécration  de  l'église  nou- 
velle 'es  fonts  baptismaux,  afin  qu'on  n'eût  pas  a  transpor- 
ter lés  nouveaux-nés  sur  les  pentes  andes  et  souvent  cou- 
vertes  d°  verglas   qui  menaient  à   l'ancienne  église.   Le 
château    superbement  campé,  est  digne  dune  visite.  Ré- 
duit à  une  arande  tour    cylindrique   décapitée   et  com- 
plémentisoléeau  sommet  'd'un  tertre  dominant   anc^nne 
"àun  quart  d'heure  du  village  et  a  près  d  une  demi- 
heùre'de  la   plaine,  il  domine  encore  alt.er  le  territoire 
de  cette  commune  et  toute  la  contrée  avoisman te son 
histoire  est  celle  des   origines  de  Saxon.  Avant  12b3,  il 
appartenait   à  Rodolphe  d'Ayent,  qui  ht  vers  cette  date 
de  nombreux  échanges   et  cessions  de  territoires   et   de 
oui  Pierre  de  Savoie  le  racheta,  avec  d'au  res  droits,   en 
?uè  d'arrondir  ses   domaines  dans   la  vallée  du  Rhône. 
Dès   qu'il  posséda  ce  château,  le   comte  se  hâta  d  y        - 
blir    une  châtellenie,    souvent  confondue,   de  même  que 
le    vidomnat    qui    lavait   précédée,    pour    1  admims  ra- 
ion     avec  celle  de  Sembrancher.   Les  nobles  de  ce  lieu 
ex^t'aient  avant  1198,  date  où  il  est  fait  mention  du  cheya- 
toBÏÏe  Saxon.  Plus  tard,  nous  voyons  apparaître 
Pierre  de  Saxon,  ancien   châtelain  de   Conthey   1266)  et 
sôntVèreAmédée.   L'un    et  l'autre  prennent  part  a  la  re- 
vende  Aerre  de  la  Tour    contre  l'évéque   Bomface  de 
Challant  qui,  après  les  avoir  défaits,  les  emprisonna,  mais 
les  srTcia^en  1299.   Par  contre,  le  chevalier   Anselme  fut 
décapité  à  S°0n,  sur  le  Grand-Pont,  en  1300    pour  crime 
de   lèse-majesté;  son  crime  semble   avoir  été  de  porter 
es   armeT  conte   l'évéque.    La    famille    des   nobles  de 
Saxon  parait  s'être   éteinte   peu   d'années  après  ce  der- 
nier   événement,    lin   1475.     après    leur   victoire  de  la 
Planta    les  Valaisans  incendièrent  et  détruisirent  ce  châ- 
teau en  même  temps  que  tous  les  autres  de  la  région;  il 
ne  se    reTeva  plus    Les  hauteurs  du  territoire  de  Saxon 
enferment  de  beaux  pâturages  et  des  forets.    Un  bisse 
ïertlîise  mayens  et   alpages  en  y  amenan    les  eaux  de  la 
Prinze  captées  au  seuil  du  vallon  de  Tortin  dans  la  corn 
nùne  de  Nendaz.  (Voir  Saxon,  Bisse  de.)  Jurassique  sup- 
porté par  la  bande  de  Co^^  aux  Bains,  et 

'USAXON%mstETETbâANAf  DE f   C.  Va.ais,    D. 
Cont^rMSfn^Com.  Nendaz    Hérables    Riddes  et 
Saxon!     Canal  d'irrigat  on  d'une  longueur  de  33,5  km., 
run°des  p1usaconsidégrables  du  Valais.   Il  s'alimente  dans 
le  second  des  torrents  qui  s'échappent  du  va   de  iortin, 
'un  des  embranchements  supérieurs  de  la  vallée  de  Nen- 
daz,  à  l'altitude  de  1840  m.,  et,  à  travers  des  forets   se  d^- 
rieè  vers  le  N.,  pour  contourner  la  Becca  de  Nendaz.  Au 
deïsusdu  hameau  de  Bleusy,  il.se  dirige  vers  10     puis, 
arrivé  à  la  forêt  de  Troutz,  revient  ver, ,  1 S   pour  con- 
tourner les  replis  intérieurs  du  val  d  Iserables.  Ce  n  est 
qu  après    avoir   etfectué   plus    des   trois    quarts   de    son 
parcours,  qu'il  apparaît  au  contour  du  torren    d  Leone,  a 
1740  m    d'altitude,  pour  pénétrer  sur  le  territoire  de  Sa- 
xon   Sa  pente  moyenne  est  de  1,5  %    la  hauteur  moyenne 
du  canal  est  de  80  cm.  sur  60  cm.  de  largeur.  Ce  canal 
est  généralement  creusé  dans  le  sol;  en  divers  endroits 
pou?  traverser  des  rochers  ou  des  pentes  glissantes,  on 
Tétabli  des  conduites  en  bois  dont  a  longueur  représente 
un  total  de  400  m.  Quant  au  débit,  il  est  variable  et  il  se- 
rait difficile  de  le  préciser.  Le  système  de  répartition  est 
le  suivant  :  l'eau  est  divisée  en  quatre  torrents,  comman- 
dés chacun  par  un  directeur,  qui  la  distribue  aux  consorts 
en  leur  délivrant  un  bon  d'irrigation  a  raison  de  deux 
heures  de  débit  par  500  m«  à  irriguer.  Outre  les  prairies 
du  coteau,  il  sert  encore  à  l'irrigation  des  pâturages  bour- 
geoisiaux.  Ce  bisse,  achevé  vers  1874^ exige  une  dépense 
moyenne  annuelle  d'entretien  de  3000  fr. 
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SAXONNA  (C.  Valais,  D.  Hérens,  Com.  Ayent).1050m. 
Village  à  7km. (trois  heures)  N-E.  de  la  station  de  Sion,  li- 
ane du  Simplon,  à  la  jonction  des  chemins  dArbaz  et 
de  Grtmisuat,  sur  Saint-Romain  et  le  Rawil,  il  domine 
les  groupes  de  Botiri  et  des  Places  en  alignant  ses  bati- 
ments  jusqu'à  300  m.  de  Saint-Romain,  dont  il  n  est 
Réparé  que  par  un  petit  torrent.  Belle  vue  sur  la  vallée 
du  Rhône,  sur  les  vallées  d'Hérens  et  de  Nendaz  a.n si 
que  sur  les  sommets  qui  les  dominent.  21  mais.,  220  h. 
catholiques  de  la  P310'?^  d'Ayent 

SAXONNEX  OU  SAXONNET  (b.  valais,  u. .  mar 
tiany).  1800-475  m.  Torrent  qui  descend  du  lanc  N.  du 
mont  Creuzier  (2318  m.),  et  se  précipite  dans  la  vallée  du 
Rhône  en  suivant  la  direction  N.  11  y  débouche  a  1,5  km. 
E  du  vilhage  de  Gottefrey  et  vient  se  réunir,  près  de  la 
route  du  Simplon,  au  torrent  d'Icône  pu  Econe.  Apres 
avoir  franchi  laP route  et  la  voie  du  Simplon,  les  deux  tor- 
rents réunis  vont  former  le  canal  des  F.ltrat.ons,  dit  du 
«Syndicat»,  qui  longe  le  Rhône  en  dehors  des  digues,  sur 
une*  longueur  de  8°  km.,  pour  rejoindre,  près  du  pont 
de  Branson,  le  Canal  Transversal  et  ce)ui  du  Tolleron 
Le  torrent  n'a  jamais  beaucoup  d'eau  mais  il  grossit 
cependant  un  peu  à  la  fonte  des  neiges.  Il  n'est  a  sec  que 
dans  le  cours  de  certaines  années  de  sécheresse  ou  1  eau 
est  détournée  en  chemin  pour  les  irrigations. 

SAYA  (PLAN)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon).  Voir 

TA4ayU'RouESAYS  (OBER,  UNTER)  (C.  Grisons, 
DSûnt  f  LrndqSuAartSCercle,Funf  Dorfer)  1110-909  m 
Com  aux  maisons  disséminées  sur  le  versant  N.-O.  du 
Mon talin!  à  4,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Trimm.s,  ligne 
Coire-Landquart.  Dépôt  des  postes  41  mais.,  61  h.  dont 
113  protestants  et  48  catholiques,  de  langue  allemande,  de 
la  paroisse  de  Trimmis.  Prairie^  élevé  du  bétail 

SAZIEWIAZ  ou  SAXIEMAZ  (C.  Vaud,  D.  Pays-d  En- 
haut)  1833  m.  Chalet  desservant  le  pâturage  de  ce  nom, 
à  rS  rémité  supérieure  de  la  vallée  de  l'Ét.vaz,  a  2  h  et  de- 
mie S.  du  Contour  de  l'Étivaz,  sur  le  chemin  du  col  d  I- 
s™nau  D'abord  propriété  de  l'abbaye  de  Saint- Maurice, 
il  passa    en  1287,  entre  les  mains  de  Pierre  de  Pontverre. 

^AZMArTiNHORN  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
'1848  m  La  deuxième  sommité  en  hauteur  des  Graue 
ïlornèr  •  dVaprès  l'atlas  Siegfried  d'un  mètre  seulement 
plus "basse  que  le  Piz  Sol,  mais  d'un  aspect  plus  imposant 
Sue ■  celï U-c?.  Elle  s'élève  a  2  km.  S.  du  Piz  Sol,  sur  le  ver- 
sant O  du  val  Tersol.  De  là,  la  chaiue  du  Muttenthaler- 
arat  court  à 'o.,  entre  la  vallée  de  Calfeisen  et  le  We.ss- 
tannenthal  super  eur,  jusqu'au  massif  de  la  Sardona.  Mal- 
™U  Sazmartinhorn  est  rarement  gravi,  parce 
nu^if  est  retiré  et  caché.  L'ascension  s'en  fait  le  mieux  de 
Sânkt  Martin  dans  le  Calfeisenthal  en  5  heures  et  demie. 

On  peut  aussi  la  faire  de  VVeisstannen.        

«îcaGLIE  (PIZ)  (C.  Tessin,  D.  Locarno).  24o5  m. 
SommUéVofheuse  entre  la  Léventine,  le  val  d'Efra  et  le 
val  Motto,  à  5  km.  N.-E.  de  Brione.  raviano) 

SCAIANO  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Cayiano). 
328  m  Village  à  la  frontière  «alo-suisse,  au  m ,heu  de 
vignes  et  de  vieux  châtaigniers,  a  3  km.  S-  de  la  station 
de  Ranzo-Gerra,  liane  Bellhuone-Luino.  27  mais.,  121  h. 
catholiques  delà  paroisse  de  Caviano.  Vit.cuture  agri- 
culture Élève  duPbétail.  Les  jeunes  gens  emigren  dans 
les 'cantons  de  Zurich.  Berne  et  Lucerne,  en  qualité  de 
ferblantiers  et  de  colporteurs.  Monta^no- 

SCAIROLO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  MontaBno 
la)  311  m  Hameau  situé  au  bord  de  la  petite  plaine  du 
P  ian  ScaTrolo'comprenant  des  champs  et  des  prairies, 
entre  le  San  Salvatore  et  la  Collina  d'Oro,  a  5  km.  S.-O 
de  Lu-ano  7  mais.,  45  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
sliïbtondio     Agriculture,   blé,   maïs.   Elève  du  ver  a 

S0SCAIROLO  (PIANO)  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  Plaine. 

VtcAUA  MGO'DELL»)  (C.  Grisons  D.  Bernina). 
2230  m  Le  plus  méridional. des  lacs  de  la  Bernina i  relie 
an  I  acro  Iiianco.  Son  ém  ssaire  descend  au  S.-E.  et  an  a. 
aparLle°va.  défila  à  Cavaglia  où  il  se  rénnrt  a  cehu  du 
elacier  de  Palu  pour  former  le  torrent  du  Cavagliasco.  ue 
&ô  delîa  Scala  est  flanqué  à  l'O.  du  Sassal  Masone 
TE?  du  Pizzo  Campascio.    Il  a  plusieurs  baies,  des  près 
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.(U  iies  et  des  îles  et  se  relie  au  La„o  Bianco  par  une  série 
de  tout  petits  bassins.  Sa  longueur  est  de  350  à  450  m. 
sur  200  m.  de  largeur.  Sur  la  rive  droite  passe  le  chemin 
muletier  conduisant  de  l'hospice  de  la  Bernina  à  l'alpe 
Qram  avec  embranchement  pour  le  Sassal  Masone.  Cette 
alpe  et  le  Sassal  Masone  sont  des  points  de  vue  renommés. 

SCtL£RATOBEL  (C.  Grisons.  D.  Plesanr).  1900-556 
m.Vallonsau\ageetrocheuxsurleversant  N.-i  >  delachaine 
du  Hochwang,  entre  Coire  et  Trimmis.  Il  prend  naissance 
au  Feuerhornli.  et  forme  un  ravin  de  '2  7  km.  de  longueur 
aux  parois  à  pic.  entre  deux  contreforts  du  Montalin,  la 
Rothe  Platte  1 150-2  m.),  à  10..  et  le  Hohgang  (1711  m 
l'E.  Il  esta  peu  près  parallèle  au  Kaltbrunnertobel,  au  S.- 
0.,  et  au  Maschanzertobel  au  N.-E.  De  ces  trois  ravins  des- 
cendent, après  les  pluies  d'orage,  des  torrents  de  boue  et 
de  pierrailles,  dont  on  a  cherché  à  prévenir  les  ravages 
par  d'importants  travaux  de  protection.  Le  cône  de  dé- 
jection du  Scalâratobel  a  jusqu'au  Rhin  une  pente  de 
125  ;  H  II  est  recouvert  de  deux  forêts,  le  Fùrstenwald 
et  le  Tannenwald,  situées  sur  le  territoire  de  la  ville  de 
Coire  et  appartenant  en  partie  à  l'évéque.  Au  débouché 
du  ravin,  sur  la  Maschanirùfe,  se  trouve  une  éminence 
boisée  avec  les  restes  du  château  d'Ober  Ruchenlierg  i  Alt 
Aspermont),  tombé  en  ruine  au  commencement  du  XVI 
siècle.  D'après  une  légende,  la  tille  d'un  seigneur  célèbre 
par  ses  rapines  attend  ici  sa  délivrance,  portant  un  jeu 
de  quilles  en  or  et  d'autres  trésors  ;  de  temps  en  temps 
elle  se  promène  mélancoliquement  en  robe  blanche  et 
en  parure  de  fiancée  à  travers  la  forêt.  Le  Scalâratobel 
serait  aussi  le  lieu  où  les  habitants  de  Coire  qui  ont  mal 
agi  expient  leurs  péchés  après  leur  mort  ;  ils  y  subis- 
saient des  peines  strictement  appropriées  à  leurs  méfaits 
(Poésie  de  Steph.  Fischer).  Les  parois  abruptes,  qui 
subissent  un  fort  et  constant  délitement,  sont  formées 
de  schistes  lustrés  du  Lias,  dont  les  plis  surplombent 
en  partie  à  l'O.  dans  la  chaîne  du  Hochwang  et  qui 
contiennent  quelquefois  dans  leur  noyau  synclinal  du 
Flysch  avec  des  empreintes  de  fucoîdes.  Des  restes  d'a- 
valanches subsistent  dans  le  fond  du  ravin  jusqu'à  l'ar- 
rière été.  On  y  trouve  le  rhododendron,  le  Dry  as  octo- 
petala  et  d'autres  plantes  alpines;  il  y  a  aussi  quelques 
chamois.  On  va  de  Coire  en  2  heures  au  Scalâratobel 
par  le  Fùrstenwald  et  le  Hof  Compadels. 

SCALATE  (C.  Tessin,  D.  Locarno.  Com.  Gordola). 
275  m.  Hameau  à  l'entrée  du  val  Verzasca,  à  2  km.  de  la 
station  de  Gordola,  ligne  Bellinzone- Locarno.  Voiture  pos- 
tale Gordola-Sonogno.  12  mais..  49  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Gordola.  Vignes.  Élève  du  bétail. 

SCALATE  (ALLE)  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Com.Ver- 
scio  et  Tegna).  489  m.  Petite  église  située  sur  le  col  au 
N.  du  village  de  Pedemonte,  à  6  km.  N.-O.  de  Locarno. 
Cette  église,  qui  appartient  à  la  commune  de  Tegna,  est 
dédiée  à  sainte  Anne;  on  y  célèbre  la  fête  patronale  le 
26  juillet. 

SCALETTAGLETSCHER  (GROSS,  KLEIN) 
(C.  Grisons,  D.  Maloja).  2530-3100  m.  et  2850-3000  m.  Pe- 
tits glaciers  du  massif  du  Piz  Vadret,  groupe  de  l'Albula. 
Le  Gross  Scalettagletscher  s'étend  entre  le  Scalettahorn 
13068  m.)  et  le  Pu  Grialetsch  (3131  m.)  ;  le  Klein  Scaletta- 
gletscher occupe  le  flanc  S.-O.  du  Scalettahorn.  Tous  deux 
sont  reliés  au  glacier  (Vadret)  da  Vallorgia,  bordé  à  l'E. 
et  au  S.-E.  par  le  Piz  Grialetsch  et  le  Piz  Vadret.  Le 
Gross  Scalettagletscher  se  relie  par  sa  crête  E.  au  grand 
glacier  de  Grialetsch  ;  il  descend  rapide  et  crevassé  sur 
le  Gletscherthàli  et  le  Dûrrboden  dans  le  val  de  Dischma; 
il  fait  un  bel  effet  de  Davos-Dorf  et  de  Dischma.  Sa 
longueur  est  de  1,1  km.,  sa  largeur  d'environ  1  km.; 
son  émissaire  rejoint  le  Dischmabach.  Le  Klein  Scaletta- 
gletscher descend  à  l'E.  vers  le  Scalettapass  ;  il  a  environ 
800  m.  de  longueur  et  de  largeur.  Le  sol  sur  lequel  re- 
posent ces  deux  glaciers  est  du  gneiss  biotitique  et  du 
schiste  amphibolique 

SCALETTAHORN  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3068  m. 
Sommité  du  massif  du  Piz  Vadret,  groupe  de  l'Albula,  à 
900  rn.  E.  du  Piz  Grialetsch  et  à  1,6  km.  O.  du  Scaletta- 
pass. Au  N.  descend  le  Gletscherthàli,  bras  supérieur  du 
Dischmathal,  au  S.-O.  et  au  S.  la  partie  supérieure  du 
val  Sulsanna  et  son  tributaire  le  val  Vallorgia.  Le  Sca- 
lettahorn peut  être  gravi  en  2  heures  du  Scalettapass 
ou  par  le  Gross  Scalettagletscher  ou  enfin  par  le  glacier 


de  Grialetsch.  il  porte  sur  son  liane  E.  le  Klein  Scaletta- 
gletscher et  sur  son  flanc  S.-O.  le  Gross  Scalettagletscher. 
La  partie  supérieure  de  la  montagne  est  formée  d  amphi- 
bolite,  au  pied  N.-O.  on  trouve  du  gneiss  biotitique  dont 
les  noyaux  ou  lentilles  de  quartz  renferment  souvent  de 
beaux  et  grands  cristaux  d'andalousite. 

SCALETTAPASS  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  2619  m. 
Col  reliant  Davos-Platz  et  Davos-Dorf  à  Capella,  entre 
Scanfs  et  Cinuskel,  dans  l'Engadine  (à  9  h.  et  demie  de 
marche)  par  le  val  Dischma  et  le  val  Sulsanna.  Une  bonne 
petite  route  carrossable  remonte  de  Davos  le  val  Dischma 
jusqu'à  Dûrrboden  (2011  m.),  où  se  trouve  une  petite  au- 
berge. De  là  le  chemin  s'élève  de  plus  en  plus  rapidement 
jusqu'au  sommet  du  col,  entre  lAugstenhôrnli  (3030  m.) 
à  10.  et  le  Scalettahorn  à  l'E.  Il  est  rare  que  ce  col  élevé 
et  sauvage  soit  complètement  dégagé  de  neige.  Le  chemin 
a  été  récemment  amélioré  des  deux  côtés  du  col.  Il  des- 
cend rapidement  vers  le  S.  en  faisant  quelques  contours 
sur  l'alpe  Fontauna  (2198  m.).  Là  s'en  détache  le  sentier 
du  Sertigpass  qui  remonte  le  val  Fontauna  et  conduit 
par  le  val  Sertig  à  Sertig-Davos.  De  l'alpe  Fontauna,  le 
chemin  descend  à  Capella  en  3  h.  par  le  val  Sulsanna.  Le 
haut  du  col  est  situé  dans  le  schiste  amphibolique  et  le 
gneiss  biotitique.  On  mentionne  déjà  en  1536  un  hospice 
au  Scalettapass.  Par  ce  col  passait  l'ancien  chemin  mule- 
tier qui  reliait  l'Engadine  à  Davos  et  au  Pràtigau;  c'était 
la  route  la  plus  courte  de  ces  deux  dernières  vallées,  par 
la  Haute- Engadine.  Des  armées  l'ont  traversé;  c'est  par 
là  qu'en  1622  Baldiron  et  le  comte  Sulz  envahirent  le 
pays  de  Davos.  11  se  faisait  autrefois  par  ce  passage  un  com- 
merce de  vins  très  actif  entre  la  Valteline  et  Davos- 
Pràtigau.  Le  transport  se  pratiquait  essentiellement  en 
hiver,  sur  des  traîneaux.  Mais  dans  le  val  Sulsanna  et 
jusqu'à  Dûrrboden,  le  chemin  est  très  exposé  aux  avalan- 
ches ;  il  se  produisait  de  nombreux  et  graves  accidents.  Un 
couteau  de  bronze  avec  manche  a  été-  trouvé  à  Scanfs  et 
comme  on  a  trouvé  en  haut  du  Flûelapass  une  pointe  de 
lame  de  l'âge  du  bronze,  il  est  possible  que  le  col  de 
Scaletta  ait  été  aussi  traversé  à  l'époque  préhistorique. 
Scaletta  =  escalier;  c'est  donc  le  sentier  des  marches. 

SCALOTTA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Albula).  3003  m. 
Sommité  du  massif  de  l'Avers,  entre  le  val  Bercla  (vallée 
latérale  du  val  da  Fallèr)  et  l'Oberhalbstein  supérieur,  à 
2,7  km.  N.  du  Stallerbergpass.  Le  Piz  Scalotta  présente 
une  paroi  escarpée  du  côté  du  val  Bercla  ;  il  s'en  déta- 
che, au  N.  et  au  S.,  de  longues  arêtes  et  une  troisième, 
moins  élevée  à  l'E.,  descendant  sur  Stalla.  L'arête  N.,  lon- 
gue de  3  km.,  est  appelée  Montagnas  dils  Laiets  (mon- 
tagne des  lacs),  parce  que  sur  la  terrasse  de  son  ver- 
sant E.  se  trouvent  les  trois  lacs,  Lei  Sereno,  Lei  Neer 
et  Lei  Rotond,  et  sur  son  versant  N.-O.  les  deux  Laiets. 
On  monte  de  Stalla  au  Piz  Scalotta  et  aux  Montagnas 
dils  Laiets  par  la  terrasse  de  Scalotta  ;  on  peut  aussi,  en 
partant  du  Stallerberg,  suivre  l'arête  et  descendre  surMar- 
mels  ou  sur  Mùhlen.  Les  roches  de  la  chaîne  méridionale 
sont  des  schistes  argileux  riches  en  mica,  des  phyllades 
argilo-calcaires,  des  schistes  verts,  des  schistes  mézo- 
zoïques  (probablement  liasiques),  beaucoup  de  serpentine  ; 
à  l'O.  et  au  N.-O.  de  la  chaîne  se  trouvent  aussi  de  la  spi- 
lite,  de  la  diorite  et  du  gabbro.  Sur  le  versant  E.,  au-des- 
sus des  Laiets  du  val  Bercla,  le  long  de  l'arête  des  Monta- 
gnas, et  au  Piz  Scalotta,  on  rencontre,  sous  l'arête  la  plus 
élevée  et  se  dirigeant  vers  l'Avers,  une  large  bande  de 
marbre  qui  date  probablement  de  la  période  jurassique. 

SCALOTTAS  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg). 
2328  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Stâtzerhorn  (massif  de 
la  Plessur),  à  1,8  km.  S.  du  Piz  Danis  (2508  m.),  à  1  km. 
N.  du  Crap  la  Pala,  qui  domine  au  S.  le  passage  du 
Schyn.  Le  Piz  Scalottas  est  escarpé  du  côté  du  Domleschg 
et  en  pente  plus  douce  du  côté  E.  (Lenzerheide).  Sur  le 
versant  N.-O.  sont  les  alpes  de  Parnegl  et  de  Danis  (Dom- 
leschg) au  S.,  près  du  Crap  la  Pala,  l'alpe  de  Scalottas  et 
sur  le  versant  E.  l'alpe  Lavoz  (Obervaz).  Le  versant  E.  est 
abondamment  arrosé  parce  que  les  couches  (flysch  oligo- 
cène avec  fucoîdes)  plongent  au  S.-E.  et  à  l'E.  et  que  les 
têtes  de  couches  sont  du  côté  du  Domleschg.  On  monte  au 
Piz  Scalottas  de  la  Lenzerheide,  d'Obervaz,  du  chemin 
du  Stâtzerhorn  ou  de  Scharans  dans  le  Domleschg.  Vue 
superbe. 

SCAMERSPITZ  (C.   Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
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■2016  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Hochwang,  groupe  de  la 
Plessur,   entre  Trimmis,  dans   le    Churer    Rheinthal  et 
Valzeina,  dans  la  vallée  du  Schrankenbach.  Le  Scamer- 
spitz est  à  4,9  km.  S.  de  l'église  de  Valzeina.  Entre  le 
Scamerspitz  et  le  Cyprianspitz  (17/8  m.    situe  a  1,9  km. 
plus  au  N.,   se  trouve  un  passage  facile  conduisant  de 
Trimmis  à  Valzeina  par  Sayis  et  les  mayens  de  Stams. 
Sur  le  versant  N.-O.  prend  naissance   la  source  princi- 
pale du  torrent  qui  traverse  la  gorge  sauvage  des  Hagrufe  . 
sur  le  versant  S.-O.,  dans  le  Scamerwald,  surgit  une  des 
sources  des  Kleinrùfe   qui  débouche  près  de   Trimmis. 
Le  versant  du  côté  de  Valzeina  est  en  pente  douce  ;    le 
versant  0.,  quoique  plus  rapide,  n'est  pas  aussi  escarpe 
que  les  autres  parties  de  la  chai  ne  du  Hochwang  entre  le 
Rheinthal  et  la  vallée  de  Valzeina    Le  Scamerspitz  peut 
être  gravi  facilement  de  Trimmis  par  Sayis  et  Stams,  ou  par 
Valtana  et  les  mayens  Spondatscha,  ainsi  que  de  Valzeina 
par  divers  chemins;  il  est  boisé  à  l'O.  et  au  S.;  au-dessus 
des  forêts  se  trouvent  de  verts  pâturages  surtout  a  1  E.  et 
au  S   Les  roches  sont  des   schistes  grisons,  de  couleur 
grise,  probablement  liasiques  ;  les   plis   sont  chevauchés 
vers  le  N.-O.  et  dans  leur  noyau  synclinal  ils  renferment 
du  Flysch  avec  des  empreintes  de  fucoïdes. 

SCANDALASCIO  (MONTE  Dl)  (C.  Grisons  D. 
Moesa,  Cercle  Calanca,  Corn.  Santa  Domenica).  131b  m. 
Alpage  avec  un  groupe  de  chalets  et  d'étables  sur  le  ver- 
sant droit  du  val  Calanca,  à  500  m.  0.  et  270  m.  au-des- 
sus de  Santa  Domenica.  . 

SCANFS  (S-chanf)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle 
Oberengadin).  1650  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée  de  la 
Haute-Engadine,  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn,  au  pied  S.-E. 
du  Piz  Griatschouls,  à  10  km.  N.-E.  de  la  station  de  Be- 
vers  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des  postes,  télégraphe. 
Voiture  postale  Samaden-Schuls.  Avec  Cinuskel  et  bul- 
sanna,  la  commune  compte  104  mais., 402  h.  protestants,  de 
langue  romanche;  le  vge,  79  mais.,  307  h.  Paroisse.  Prai- 
ries élève  du  bétail.  Bon  nombre  d'habitants  de  Scanls  ont 
à  l'étranger,  en  particulier  en  Italie,  des  maisons  de  com- 
merce. Beau  village.  Grande  église  de  style  gothique 
récent.  Trouvaille  d'une  hache  de  bronze  près  de  Sankt 
Jôrg  On  doit  avoir  découvert  des  collines  tumulaires  dans 
le  voisinage  du  petit  couvent  de  Chapella,  aujourd  hui  dé- 
truit. Mardelles  dans  la  forêt  de  Fhn.  Près  de  Scanfs  se 
trouve  une  Serra  ou  retranchement,  appelé  «  fosses  de 
Drusus  ».  La  vallée  de  Casanna  s'ouvre  sur  la  rive  droite 
de  l'Inn;  c'est  par  la  montagne  du  même  nom  qu  en 
1635  le  prince  de  Rohan  pénétra  à  l'improviste  avec  une 
armée   française  dans  le  val  Livigno.  (Le  trait  d  union 


Scanfs  vu  du  Sud-Ouesl. 

(S-chanf)  sert  à  indiquer  que  le  nom  en  romanche  se 
prononce  Stianf  et  non  Chanf.  Le  ch  romanche  =  ti,  a 
peu  prés  le  ti  vaudois.  Le  Sch  romanche  =  ch  français). 
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SCARA  ORELL  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2240  m. 
Hauteur  a  3  km.  N.-O.  d'Airolo,  entre  l'alpe  de  Scipscms, 
l'alpe  de  Sorescia  et  la  route  du  Saint-Gothard,  dont  elle 
domine  les  lacets  entre  Airolo  et  l'hospice.  Elle  présente 
au  S.  quelques  bandes  de  rochers. 

SCAR  ADR  A  (VAL)  (C. Tessin,  D.  Blenio). 21801482m. 

Vallon  latéral  du  val  Luzzona  qui  est  un  des  bras  supérieurs 
du  val  Blenio.  La  partie  supérieure  de  ce  vallon  est  occupée 
par  un  glacier  long  de  1,5  km.,  qui  descend  au  N.-O.  entre 
le  Torrone  di  Nava  (2884  m.),  le  Piz  Sorda  (3125  m  j I  et  le 
Piz  Casinell  3101  m.).  Le  val  Scaradra  est  borde  a  1  E.  par 
le  Garenstock  (2954  m.)  et  le  Plattenberg  (3041  m.)  qui  sont 
couverts-  de  glaciers  sur  le  versant  gnson  comme  sur  le 
versant  tessinois  et  dont  les  puissants  contreforts  forment 
les  deux  versants  du  vallon.  Son  torrent  reçoit  de  l'E.  les 
eaux  de  l'Ai  Torno.  Au  débouché  du  vallon  se  trouvent  les 
chalets  d'Al   Sasso  (1482  m.)  et  plus  au  N.  ceux  de  Gar- 
zotto  (1617  m.).  Le  val  Scaradra  a  2,5  km.  de  long,  et  de- 
puis le  front  du  glacier  jusqu'à  son  débouche   une  pente 
d'environ  275  °%o-  Il  se  compose  de  trois  gradins  sépares 
par  des  seuils  rocheux  escarpés,  les  deux  gradins  supé- 
rieurs sont  de  pittoresques  terrasses  couvertes  d  alpages; 
la   première  de   ces   terrasses   est  l'alpe    Scaradra  sotto 
(1798  m  )    la  seconde  l'alpe  Scaradra  sopra  avec  un  gran- 
diose arrière-plan   de  glaciers.  De  cette  alpe  le  Passo  di 
Sorreda  (2770  m.)  conduit  dans  le  Lentathal,  gradin  supé- 
rieur de  la  vallée  du  Valserrhein.  Le  glacier  qui  ferme  la 
vallée  a  laissé  sur  la  terrasse  supérieure  d'imposantes  mo- 
raines terminales.   Les  roches  sont,  dans  la  hauteur,  le 
gneiss  de  l'Adula,  riche  en  mica  et  le  micaschiste  ;  les  cou- 
ches plongent  au  N.-O.   dans  l'arrière-plan  du  vallon  et 
au  S  -E.  sur  les  côtés  de  l'alpe  Scaradra  (structure  synch- 
nale).  La  partie  inférieure  du  vallon  est  creusée  dans  des 
schistes  grisons  foncés  et  micacés,  plongeant  au  N.-O.; 
ils  renferment  des  filons  de  calcaire  granuleux  et  de  mar- 
bre qui,  venant  de  Vais  et  Vrin  par-dessus  le  Piz   Terri 
descendent   dans   le   val   Luzzona  jusque  près  d  Olivone. 
Au    Sorredapass    on   trouve   au   milieu    du    micaschiste 
un  marbre  dolomitique  gris  qui   doit  être  tnasique    et 
qui  venant  du  territoire  grisou  se  poursuit,  accompagne 
de  dolomite  grise  et  jaune,  jusqu'à  l'alpe  Scaradra.    De 
nombreuses  légendes  se  rapportent  aux  alpes    Scaradra 
et  Sorreda.  _  n 

SCARADRA  SOPRA,  SOTTO  (C.  Tessin,  D. 
Blenio,  Com.  Aquila).  2180-1798  m.  Bel  alpage  avec 
deux  groupes  de  chalets,  dans  le  val  du  même  nom, 
au  pied  du  glacier  de  Cassimoi,  entre  le  Torrone  di  Nava 
et  le  Plattenberg;  on  y  arrive  en  5  heures  d  Olivone,  en 
passant  par  Ghirone  et  le  val  Luzzone.  Un 
y  estive  50  bêtes  à  cornes  et  170  chèvres. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SCAREGLIA  (C.  Tessin,  D.  Lugano). 
1002  m.  Com.  et  vge  dans  le  val  Colla,  sur 
le  versant  S.  du  Moncucco,  à  17  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Lugano,  ligne  Bellinzone- 
Chiasso.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale 
Lugano-Maglio  di  Colla.  47  mais.,  30b  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Colla.. Culture 
du  blé  et  de  la  pomme  de  terre.  Elevé  du 
bétail.  Les  habitants  émigrent  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  Village  alpestre  aux  maisons 
noircies  par  le  temps. 

SCARIONE  (C.  Tessin,  D.  Blenio).  2347 
m.  Contrefort  N.-O.  du  Pizzo  di  Termine 
2867  m.),  dans  la  chaîne  la  plus  occidentale 
de  la  partie  S.  des  Alpes  de  l'Adula,  entre 
les  vallées  de  Calanca  et  de  Blenio.  Il  s  e- 
lève  à  1,7  km.  N.-O.  du  Pizzo  di  Termine, 
entre  la  partie  supérieure  du  val  Pontirone 
et  une  ramification  S.-E.,  le  val  Sciengio.  Il 
se  poursuit  au  N.  par  le  Pizzo  Porche  (2257 
m  )  aux  arêtes  escarpées.  Il  domine  les  cha- 
lets et  les  étables  des  alpages  situés  dans  les 
deux  vallons  voisins.  A  l'E.  du  Scanone  est 
ouvert  un  col  (2298  m.)  sans  nom,  condui- 
sant à  Pra  da  Porche  (2040  m.)  et  a  laine 
Giumella  (1890  m.),  d'où  le  col  de  Giumella 
descend  à  Rossa  et  à  Augio  dans  la  vallée  de  Calanca.  Le 
Scarione  est  formé  de  gneiss  du  Tessin. 

SCARL  (en  romanche  S-charl)  (C.  Grisons,  D.    lnn, 


SCA 


SCA 


453 


Cercle  l'ntertasna.  Com.  Schols).  1813  m.  Hameau  sur  la 
rive  droite  de  la  Clemgia.  ruisseau  arrosant  le  vallon  de 


Dans  le  val  Scarl. 

Scarl.  immédiatement  en  amont  du  confluent  du  Ses- 
vennabach,  à  11  km.  S.-S.-E.  de  Schuls,  à  63  km.  N.- 
E.  de  la  station  de  Bevers,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt  des 
postes.  9  mais.,  25  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schuls,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SCARL  <VAL)iScari.thal,  romanche  S-ciiarl).  2600- 
1175  m.  (C.  Grisons,  D.  Inn).  La  plus  grande  vallée  latérale  de 
la  Basse-Engadine,  arrosée  par  la  Clemgia ,  qui  sort  en  mugis- 
sant d'une  gorge  vis-à-vis  de  Schuls.  Avec  ses  ramifications, 
cette  vallée  s'étend  entre  le  massif  du  Pisoc  et  celui  du  Ses- 
venna (groupe  de  l'Ofenpass),  et  confine  à  10.  au  val  Plavna, 
au  S.-O.  à  l'Ofenpass,  au  S.  au  Mûnsterthal,  à  l'E.  au  Tirol 
ival  Avigna-Araundathal-Schlinigerthal),  au  N.  à  la  Basse- 
Engadine.  La  direction  générale  de  la  vallée  est  S.-N'.,  avec 
une  légère  courbe  vers  l'E.  dans  sa  partie  centrale.  La 
vallée  de  Scarl  est  reliée  par  ses  nombreuses  ramifications 
et  une  série  de  cols  aux  vallées  et  régions  voisines.  Outre 
les  cols  conduisant  dans  le  Mûnsterthal  (voir  ce  nom),  elle 
possède  les  cols  suivants:  à  l'O.,  le  Sur  il  Foss  (2325  m  i, 
conduisant  par  le  val  Mingèr  dans  le  val  Plavna  et  à  Ta- 
rasp.  à  l'E.,  la  Fuorcla  Starlex  (2633  m.),  reliant  la  partie 
supérieure  du  val  Scarl  (Costainas)  au  val  Avigna  et  à  Tauf- 
fers,  dans  le  Tirol,  le  Scarljôchl  (Cruschetta  ou  Cuolmenda 
Plazer),  (2316  m.),  de  l'alpe  Plazer  dans  levai  Avigna,  la 
Fuorcla  Sesvenna  (2830  m.],  du  val  Sesvenna  à  la  Pforz- 
heirnhûtte  du  Club  alpin  allemand-autrichien,  et  dans  le 
Schlinigerthal  ;  au  N.-O.,  la  Fuorcla  Cornet  (2849  m.), 
reliant  le  val  Sesvenna  au  val  Cristannes,  enfin  au  N., 
le  passage  de  1  alpe  Sesvenna  à  Schuls  par  le  val  dell'Aua 
et  le  glacier  de  Lischanna.  A  partir  du  point  de  jonction 
de  ses  deux  branches  principales  à  l'alpe  Plazer,  en 
amont  de  Scarl  jusqu'à'  l'embouchure  de  la  Clemgia  dans 
l'Inn,  la  vallée  de  Scarl  a  une  longueur  de  12  km.  La 
plus  grande  des  deux  branches  (alpe  Tamangur-Costainas) 
a  8  km.,  et  la  plus  petite  (Cruschetta-alpe  Plazer)  2,8 
km.  En  aval  du  Schmelzboden,  peu  avant  la  jonction  du 
ruisseau  du  val  Mingèr,  le  lit  de  la  Clemgia  forme  une 
gorge  qui  se  continue  jusqu'à  l'entrée  dans  la  Basse-En- 
gadine et  qui  est  creusée  soit  dans  le  rocher,  soit  dans 
de  puissantes  moraines,  des  dépôts  fluviaux  ou  des  ébou- 
lis.  La  gorge  se  rétrécit  encore  dans  la  partie  inférieure 
de  la  vallée,  entre  le  Piz  Lavetscha  et  le  Piz  et  le  Mot 


San  Jon,  puis  en  dessous  d'Avrona.  La  pente  de  la  ri- 
vière dans  la  partie  inférieure  ou  septentrionale  est  très 
forte;  de  la  jonction  avec  le  ruisseau  du  val  Mingèr  jusqu'à 
l'embouchure  dans  l'Inn,  la  Clemgia  a  une  chute  de 
505  m.,  soit  72O0/oi)!  tandis  qu'en  amont  de  l'alpe  Plazer  la 
chute  n'est  que  de  285  m.,  soit  52  00  00.  Outre  les  deux 
branches  supérieures  déjà  indiquées,  les  vallées  latérales 
de  celle  de  Scarl  sont:  du  côté  E..  le  val  Sesvenna  avec  le 
val  deli'Aua,  du  côté  0.,  le  val  Tavrû  et  le  val  Mingèr- 
val  Foraz;  les  sauvages  vallons  rocheux  du  val  del  Poch, 
sous  le  l'i/  Madlein  et  du  Trigl,  entre  le  Piz  Madlein  et  le 
Mot  San  Jon,  sont  en  partie  des  vallées  sèches.  Un  petit 
ruisseau,  venant  des  pentes  au-dessusdu  LaiNairdeTarasp, 
se  jette  dans  la  gorge  de  la  Clemgia  au-dessous  d'Avrona.  Le 
débit  moyen  delà  Clemgia  à  l'alpe  Mingèr  est  de  1,73  m"  par 
seconde,  la  force  de  la  chute  de  l'alpe  Mingèr  à  l'embouchure 
a  été  évaluée  à  922  HP.  Le  débit  de  la  Clemgia  à  l'étiageest 
encore  de  1500  lit.  seconde.  L'usine  électrique  de  Schuls 
capte  l'eau  à  1273,6  m.  d'altitude,  à  environ  800  m.  au  S.  de 
la  station  des  machines  (1193  m.).  La  route  de  Schuls  à 
Scarl.  après  avoir  traversé  le  pont  de  l'Inn,  remonte  rapi- 
dement le  plateau  d'éboulis  de  Gurleina,  passe  par  une 
belle  forêt  de  mélèzes  et,  laissant  à  droite  les  prairies  de 
San  .Ion.  atteint  la  terrasse  boisée  de  Plan  da  Fontanas, 
où  aboutit  aussi  le  sentier  de  Vulpera-Avrona,  qui  remonte 
à  gauche  des  gorges  de  la  Clemgia.  A  travers  une  forêt 
clairsemée  de  pins  et  d'arolles,  on  arrive  sur  une  hauteur 
sauvage  et  couverte  de  pierrailles,  près  du  rocher  sur- 
plombant de  Crappendos  ;  de  là,  on  entre  dans  le  défilé 
entre  les  parois  déchirées  du  Piz  Lavetscha-Piz  Pisoc  et  du 
Piz  Jon-Piz  Madlein.  Environ  1  heure  avant  le  petit  village 
de  Scarl  on  passe  près  de  la  source  intermittente  de  Fon- 
tana  Jon  (Johannisquelle),  qui  coule  à  partir  du  solstice 
d'été  (Saint-Jean)  jusqu'au  solstice  d'hiver.  On  passe  par 
d'affreux  déserts  pierreux,  puis  s'ouvre  le  solitaire  vallon 
du  val  Mingèr  où,  encore  en  1904,  on  tua  un  ours.  A  gauche 
de  l'entrée  de  ce  vallon  débouche  sur  l'alpe  Mingèr-dadora 
l'étroit  vallon  du  val  Foraz.  Du  côté  droit  de  la  vallée 
descend    le  ravin   sec  du  val  del  Poch,  près  duquel  se 


Dans  le  val  Scarl.  Le  Piz  Foras  vu  de  l'Alpe  Mingèr. 

trouvent,  sur  les  pentes  du  Mot  Madlein,  d'anciennes 
mines  de  plomb  argentifère  (voir  Madlein).  On  atteint 
alors  le  Schmelzboden,  où  se  trouvent  les  ruines  des  fon- 
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deries  de  la  mine.  Ici  débouche  le  val  Tavrii,  un  peu  plus 
haut  leSesvennabach  et  on  est  à  Scarl  (1813  m.),  a3  heures 


Dans  le  val  Scarl.  Le  centre  de  la  vallée,  vue  prise  de  l'Alpe 


de  Schuls.  Ce  petit  village  n'a  plus  que  quelques  maisons; 
du  temps  de  Campell  (1570),  il  en  avait  50,  mais  la  con- 
trée  fut   ravagée  pendant   les   guerres   du  XVII»  siècle. 
Théobald  décrit  comme  suit  la  situation  de  Scarl  :  «  A  la 
jonction  des  ruisseaux  de  Scarl  et  de  Sesvenna  se  trouve 
un  petit  village  entourant  une  église  aux  murs  blanchis  ; 
il  repose  au  pied  des  montagnes  de  gneiss  et  de  Verrucano 
s'élevant  en  pente  douce,  tandis  que  vis-à-vis  se  dressent 
es  terrasses  calcaires  du  Piz  Madlein,  aux  flancs  escarpes. 
On  aperçoit  au  fond  du  val  Sesvenna  le  Pu  Cornet  et  le 
Piz  Cristannas,  cimes  calcaires  aux  formes  imposantes  et 
hardies,  et  dont  les  couches  ont  été  si  profondément  dé- 
chirées que  je  ne  me   souviens  pas  d'avoir  vu  quelque 
chose  d'analogue.  »  La  route  carrossable  se  termine  une 
demi-heure  en  amont  de  Scarl  ;  un  sentier  conduit  de  la  a 
l'E     au  Scarliôchl,  un  autre  remonte  la  vallée  qui  s  est 
élargie  et  va  par  Palpe   Astras  au  Scarlpass.  On  compte 
3  heures  de  Scarl  à  Fuldera  et  8  heures  de  Schuls  a  Santa 
Maria.   On    trouve    à    Scarl  (1813   m.)    encore  quelques 
champs  de  céréales  ;  Scarl  et  Samnaun  (1846  m.)  sont  les 
localités   les   plus  élevées  des  Grisons  ou   l'on  pratique 
cette  culture.    Les  forêts  se   composent  de  mélèzes,  de 
sapins  rouges,   d'arolles,  de  pins   sylvestres  (avec  la  va- 
riété  Pinus  engadinensis),  de   pins  de  montagne    (var. 
uncinata,  Pumilio  et  Mughus).  La  flore  a  le  caractère 
est-alpin;  parmi  les  plantes  rares,  on  peut  citer  :   1  1a- 
lictrum  alimmm,  Ranunculus  rutsefolius,  Papaver  rh;<- 
ticum,  Oxylropxs  sordida,  Arabis  cœrulea,  Senecw  abro- 
tanifolius,  Silène  quadrifida,  Athamanta   hirsuta.  Lin- 
nwa  borealis,  Primula  glulinosa  (Sesvennastock),  Avena 
distichophylla.   Les  alpages  de  la  vallée  appartiennent  a 
la  commune  de  Schuls,   qui,   à  cet  égard,  est  une  des 
plus  riches  des  Grisons.  Les  tourbières  du   haut  de   la 
vallée  (Tamangur,  Astras  et  Plazer)  sont  les  plus  grandes 
de  la  Basse-Engadine.  La  structure  géologique  de  la  val- 
lée de  Scarl  est  très  compliquée.  Dans  la  partie  inférieure 
on   rencontre,    sur   un     petit   espace,    une  remarquable 
réunion  de   nombreuses  espèces   de  roches  et  de  dislo: 
cations  diverses  ;  le  reste  de  la  vallée  se  distingue  aussi 
par  l'importance  des  troubles  tectoniques  et  par  le  puis- 
sant développement  vertical  des   roches   triasiques.  Sur 
la  ligne  de  recouvrement  de  la  vallée  de  l'Inn,  des  quart- 
zites  séricitiques  analogues   au  gneiss  et   des   phyllades 
qtiartzeuses   sont  en  contact  immédiat  avec  les  schistes 
argileux    de  la    Basse-Engadine,  puis  passent  au   mica- 
schiste  moscovite  et  au  gneiss.  Entre  ces  anciennes  ro- 
ches  sédimentaires    métamorphosées    on    a    trouve,    en 
creusant  les  galeries  pour  l'usine  électrique  de  Schuls,  de 
nombreux  filons  de  saussurite,  de  pegmatite  et  de  gabbro 
micacé.  Mans  la  grotte  de  Vitriol,  sur  le  côté  S.  des  gor- 
ges de  la  Clemgia,  à  10   min.   en    dessous    du    plateau 
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d'Avrona,  on  trouve  en  quantité  de  la  pyrite  provenant  de 
la  décomposition  des  gneiss  sédimentaires  et  transformée 
en  sulfate  de  fer  ou  en  oxyde  de  fer  hydrate. 
Sur  le  gneiss   inférieur  repose  un  banc  très 
puissant  de  serpentine  dans  lequel  sont  creusées 
les  gorges  de  la  Clemgia,  puis  au-dessus  de  nou- 
veau du  gneiss  (avec  des  filons  ou  des  blocs  de 
granit   intercalés)  qui,  sur  la  rive  gauche,  en 
amont  d'Avrona,  est  souveDt  entrecoupe  par  les 
schistes  argileux  gris.  Ce  gneiss  est  recouvert 
sur     les   deux    rives   d'une    bande    étroite   de 
schistes  et  de  calcaires  paléozoïques.  Ici  et  la 
paraissent  dans  les  environs  le  gneiss  et  le  Ver- 
rucano,  puis  commence,   sous   une  puissante 
couverture  d'éboulis,  la  série  des  roches  tria- 
siques, du   muschelkalk  alpin  à  la  grande  do- 
lomite   Les  plus  anciennes  couches  du   lnas 
sont  en  partie  fortement  réduites  ou  compri- 
mées les  unes  contre  les  autres,  ou  chevau- 
chées les  unes  sur  les  autres,  de  sorte  qu  on 
a  là  de  véritables  zones  de  compression.  La  do- 
lomite de  l'Arlberg  est  la  moins  étendue;   la 
plus  développée  est  la  grande  dolomite  dans 
faquelle  surgit,  en  arrière  de  Crappendos,  de 
petites   saillies  de  dolomite  de  lArlberg.  Les 
couches  de  la  grande  dolomite  ont  ete  si  for- 
tement refoulées  au  Piz  San  Jon  et  au  Piz  Pisoc 
Sesvenna       qu'elles  atteignent  là  une  altitude  supérieure  a 
3000  m.  La  structure  fondamentale   de  .1»  ré- 
gion est  cependant  un  grand  pli  synclinal  rt  anticlinal 
de  la   grande   dolomite  qui,  au  sommet  S.  du    Piz  San 
Jon,  au   Piz   Madlein   et  au   Parails    Sesvenna    est   re- 
couvert   en    superposition    discordante    de    calcaire    de 
Steinsberg    (Lias)   et    de   schistes   hasiques  (schistes  de 
PAllgàu).  In  amont  du  ravin  de  Trigl,  la  série  des  cou- 
ches  se  renverse  de   nouveau:  sur   la  grande   dolomite 
viennent,  en  aval  du  Schmelzboden  de  Scarl,  la  çornieule 
supérieure  ou  couches  de  Raibl,  la  dolomite  de  1  Arlberg 
ouPde  Wetterstein,  et  le  muschelkalk  alpin    pu»,  dans 
les  environs  de  Scarl,  surtout  du  cote  gauc he   le  Verru- 
cano en  grande  extension,  enfin  le  gneiss  (et  la  phyllade) 
dans  le  val  Sesvenna  et  sur  les  alpages  supérieurs  de  la 
vallée  de  Scarl  jusqu'aux  cols  conduisant  dans  le  val  avi- 
gna  et  le  Munsterthal.  Le  massif  du  Sesvenna  est  un  mas- 
sif granit.que  et  granito-gneissique  qui,   en  plissant t  et 
tordant  des4  roche?  sédimentaires,  a  provoque  les  grands 
recouvrements  du  Piz  Cornet  et  du  sommet  S.  àv i  Pu  San 
.Ion  ;  dans  ce  dernier,  des  couches  triasiques  et  même  du 
gneiss  reposent  sur  les  schistes  liasiques.  Aux  environs  de 
Icarl,  la  charnière  d'un   recouvrement  S.-E.  abandonne 
subitement   la  direction  E.-O.  pour  prendre  celle  N.-b. 
Le  nom  de  la  vallée  semble  rappeler  le  souvenir  d  un  pas- 
sage de  Charlemagne,  fondateur  du  couvent  de  Munster. 
Autrefois  Scharles,  de  Carolus,  Karlsthal.  • 

Bibliographie.  Ein  Besuch  im  Val  Scarl,  par  le  D'J. 
CoazeUeprof.  D-  Schroter.  Berne,  1905,  ouvrage  dont  nous 
avons  iri-  deux  illustrations.  Théobald,  Beitr  zur  geolog 
Karte  der  Schiveiz,  2.  Lief.  Naturbilder  aus  den  rhat  Al- 
ven  % ■  édit Coirè-  1893.  W.  Schiller,  Geolog.  UrUersu- 
^hungenim  ôstl.  Unterengadin,  1 .  Ber.  dernaturfortch. 
<™°uFreihurg  i.  B.  Vol.  14,  1904.  Grubenmann  Oes- 
teine  von  SchidsEcloq*  geol.  tel».  Vol.  8  n»2.  1904.  Gru- 
benmann et  Tarnuzzer,  Geol.  Verhàltnissedeslnterengad 
Be"™%.  geol.  Karte  d.  Schw.  1906.  Caviezel.  Das  Enga- 

^ArTpA^  tcfSfeTl»».   Passage.  Voir 

CH8TaR0NES(P.«0)  (C.  Valais,  D.  Viège).  3345  m. 
Sommité  sur  la  frontière  italienne  sans  nom  dans  1  atlas 
Siegfried,  faisant  partie  de  ce  que  les  Italiens  app 1 1« nt  la 
Cresta  di  Saas;  elle  est  située  dans  1  arête  rocheuse  qui 
relie  le  Latelhorn  ou  Punta  d,  Sa» .au ,Sonn.ghorn  ou 
Pizzo  Bottarello.  On  y  monte  sans  difficulté,  en  5  heures, 
H'Alma"ell  oar  le  Furggthal.  Très  beau  panorama. 

SCABPINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Corn.  Pregassona). 
312  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  Cassarate  au  mi- 
lieu de  belles  prairies,  à  2  km.  N.-E  de  Lugano.  5  mais., 
32  h.  catholiques  de  la   paroisse  de  Pazzalino.   Scierie. 

Moulin.  Moulin  à  riz.  .  Malniil 

SCERSCEN  (FUORCLA)   (C.   Grisons,  D.  Maloja). 
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n  m.  Plus  exactement  Fuorcla  Tschierva-Scerscen, 
appelé  aussi  Porta  Boseg  et  Gûssfeldtsattel.  Col  glaciaire 
dans  le  massif  de  la  Bernina,  sur  la  frontière  italo  suisse, 
entre  le  Piz  Roseg  et  le  Monte  di  Scerscen,  reliant  le  gla- 
cier de  Tschierva  au  glacier  supérieur  de  Scerscen,  don 
on  descend  à  Lanzada.  dans  la  Yalteline.  II  a  été  traversé 
pour  la  première  fois  en  187'2  par  P,  Gûssfeldt.  La  Fuorcla 
Fex-Scerscen  3120  m.)  conduit  de  la  vallée  de  Fex,  par  le 
glacier  de  Fex.  sur  le  glacier  inférieur  de  Scerscen. 

SCERSCEN  (MONTE  DI)  (C.  Grisons,  D.  Maloja). 
3967  m.  Son. mité  située  entre  le  Piz  Bernina  et  le  Piz 
Roseg,  séparée  de  ce  dernier  par  la  Fuorcla  Tschierva- 
Scerscen  sur  la  frontière  italienne.  Ce  sommet  est  d'un  ac- 
cès difficile  ;  on  y  monte  de  la  Tschiervahùtte  (coté  suisse) 
en  7  à  8  heures  et  delà  cabane  Marinelli  (côté  italien  en 
6  à  7  heures.  La  première  ascension  a  été  faite  en  1^77 
par  Gûssfeldt.  Les  roches  des  arêtes  et  dents  qui  surgis- 
sent hors  de  la  glace  sont  de  la  syénite  et  de  la  syénite- 
dorite. 

SCESAPLANA  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
2969  m.  Sommité  la  plus  élevée  du  Bhàtikon,  sur  la  fron- 
tière de  la  Suisse  et  du  Vorarlberg,  appelée  la  reine  du 
Rhâtikon.  Elle  est  située  à  l'extrémité  K.  d'un  massif  qui 
présente  du  côté  suisse  un  fort  escarpement  (Alpstein),  et 
qui,  au  N..  du  côté  autrichien,  forme  un  grand  plateau  re- 
couvert par  le  glacier  de  Scesaplana  ou  Brander  Ferner  A 
l'E.  se  trouve  le  plateau  de  lapiers  et  dolomito-calraires  de 
la  Todtalp.  qui  domine  le  site  grandiose  et  pittoresque 
du  Lûnersee;  à  l'O-,  du  côté  suisse,  le  sauvage  couloir  du 
Schalloch.  dont  le  ruisseau  descend  par  l'alpe  Fasans  et  le 
Stegentobel.  branche  du  Valsertobél,  pour  se  jeter  dans 
le  Taschinesbach,  affluent  de  droite  de  la  Landquart.  Les 
ramifications  des  vallées  descendant  de  la  Scesaplana,  au- 
dessus  de  Seewis.  sont  nombreuses  et  compliquées.  A  l'O. 
du  massif  de  la  Scesaplana,  la  Kleine  Furka  (2238  m.)  et 
la  Grosse  Furka  (2367  m.),  encore  plus  à  l'O.,  conduisent 
dans  la  vallée  de  Gamperdona  (Vorarlberg).  A  l'E.,  entre 
la  Scesaplana  et  les  Kirchlispitzen,  se  trouve  le  col  de 
Lûnereck  (2299  m.),  qui  conduit  au  Lûnersee  et  dans  le 
Montafun.  O  monte  à  la  Scesaplana  de  Seewis  en  6  h.  et 
demie  à  7  heures  par  l'alpe  Fasons  et  la  Scesaplanahûtte 
(cabane  du  Club  alpin  suisse)(1812  m).  Un  sentier  récem- 
ment établi  et  bordé  d'un  câble  va  de  la  cabane  au  sommet. 
Du  côté  autrichien  on  y  arrive  en-  4  heures  de  la  Douglas- 
hutte  (1924  m.),  cabane  du  Club  alpin  allemand-autrichien 
près  du  Lûnersee,  à  3  h.  et  demie  de  Brand.  En  1905.  ce 
dernier  Club  a  inauguré  la  Strasslungehûtte,  au  pied  N. 
de  la  Scesaplana.  La  vue  est  grandiose  ;  au  delà  du  Bodan 
on  aperçoit  la  région  des  collines  de  la  Forêt-Noire, 
jusqu'à  Ulm,  puis  les  Alpes  du  Vorarlberg,  de  l'AUgâu,  du 
Lecnthal,  de  l'Œtzthal  et  de  Stubai,  les  massifs  de  la 
Silvretta,  de  la  Bernina  et  du  Splûgen,  le  Bheinwaldhorn, 
les  pointes  du  massif  du  Gothard,  les  hautes  cimes  de 
l'Oberland  bernois,  le  massif  du  Todi,  le  Hausstock,  le 
Glârnisch  et  les  Alpes  d'Appenzell  avec  le  Sàntis.  Les  la- 
piers de  la  Todtalp,  qui  descendent  en  gradins  vers  le 
Lûnersee,  font  aussi  un  effet  grandiose  avec  leurs  roches 
polies  et  moutonnées,  façonnées  par  les  anciens  glaciers. 
Le  massif  de  la  Scesaplana  a  une  longueur  d'environ  8 
km.;  ses  roches  appartiennent  essentiellement  au  Trias, 
qui  présente  ici  le  faciès  est-alpin  et  vinddicien.  Le  som- 
met est  formé  par  les  couches  de  Kôssen  (Rhétien)  qui  ren- 
ferment de  nombreux  fossiles.  A  TE.  et  à  l'O.  de  la  cime, 
qui  est  un  anticlinal,  on  a  un  immense  synclinal;  les 
formations  triasiques  ont  été  charriées  du  N.  et  forment 
des  nappes  de  recouvrement  sur  des  grès  et  des  schistes 
du  Flysch  oligocène  qui  s'étendent  dans  les  vallées  entre 
la  Scesaplana  et  Seewis.  A  la  limite,  entre  ces  deux  sys- 
tèmes de  roches,  se  trouvent  des  zones  de  laminage  où  le 
Crétacique  inférieur,  le  Tithonique  et  le  Crétacique  supé- 
rieur, fortement  réduits  et  comprimés,  sont  en  superposi- 
tion renversée  sous  les  couches  triasiques.  Des  roches 
éruptives  basiques,  comme  la  porphyrite  diabasique,  sont, 
par  places,  intercalées  dans  les  couches  jurassiques  et  cré-  I 
taciques.  Pour  la  structure  géologique  très  compliquée  de 
ce  massif,  voir  Th.  Lorenz,  Geolog.  Studien,  Grenzgeb. 
zw.  helvet.  u.  ostalp.  Fazies,  II,  Sûdlicher  Rhâtikon 
Janresbericht  der  Xat.  Ges.  :u  Freiburtj.  ira  Br.  Vol.  12. 
1901.  Scesaplana  =  rocher  plat. 

SCEUT  DESSUS  et  DESSOUS  (C.Berne,  D.  De- 


lémont,  Coin.  Glovelier).  900  et  760  m.  Deux  hameaux 
séparés  par  la  route  de  Glovelier  aux  Franchf  s-Moniagnes 
par  la  Boche,  à  5,5  km.  0.-5-0.  de  la  slalion  de  Glove- 
lier, ligne  Delémont-Delle  Station  de  la  ligne  Glovelier- 
Saigneïégier.  Dépôt  des  postes.  16  mais  ,  69  h.  catholiques. 
Sceut  Dessus  fait  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Brais  et 
Sceut  Dessous  de  la  paroisse  de  Glovelier.  Village  de  la 
Roche,  Saxumen,  1210.  Jusqu'en  1793,  Sceut  Dessus  était 
un  hameau  de  la  Prévôté  de  Saint-l'rsanne;  il  fut  ensuite 
réuni  à  Glovelier,  après  avoir  formé  une  commune  avec 
Sceut  Dessous.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Moulin  et 
scierie.  C'est  à  Sceut  dessus  que  la  route  de  Saint-Ursanne 
se  sépare  de  celle  de  la  Caquerelle.  Sceut  dessous  occupe 
un  site  très  pittoresque,  qui  domine  l'endroit  de  la 
Combe  Tabeillon  où  la  voie  ferrée  est  superposée  trois  fois. 
SCEX,  orthographp  fautive  du  mot  Sex.  Voir  Sex. 
SCHAAD  (INI)  (C.  Soleure.  D.  Balsthal,  Corn.  Lau- 
persdorf). 570  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  S.  de 
la  seconde  chaîne  du  Jura,  à  1  km.  N.  de  Laupersdorf,  à 
5  km.  O.-N.-O.  de  la  station  de  Thalhrûcke,  ligne  Balsthal- 
Œnsingen.  4  mais..  29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Laupersdorf.  Agriculture. 

SCH  A  ARE  N  w  ALD  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenhofen). 
41  s  400  m.  Forêt  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Diessenhofen  et  Paradies.  Sa  longueur  est  de 
2.5  km.,  sa  largeur  de  1,3  km.  Une  partie  appartient  à 
l'État  de  Schaffhouse.  Les  prairies  qui  se  trouvent  près 
de  la  forêt  sont  connues  des  botanistes  par  leur  ilore  in- 
téressante et  leurs  plantes  rares.  Les  Scnaarenwiesen  qui 
sont  limitrophes  du  Schaarenwald  avaient  été  réclamées 
par  le  Grand-duché  de  Bade,  mais  en  1854  une  conven- 
tion conclue  entre  les  deux  États  les  adjugea  à  la  Suisse. 
En  1799,  l'armée  austro-russe  construisit  sur  ces  prairies 
une  tète  de  pont  et  soumit  à  cette  occasion  à  de  rudes 
corvées  les  paysans  des  villages  voisins  de  la  Thurgovie. 
Monnaies  romaines. 

SCHABELL  (C.  Glaris).  2129  m.  Sommité  de  la 
chaine  des  Freiberge,  dans  la  crête  qui,  au  N.  des  trois 
Bleitstôcke,  s'étend  vers  l'E  ,  séparant  les  vallons  de  l'Em- 
bâchlialp  et  de  la  Kùhbodenalp.  Signal  trigonométrique. 
Le  SchaDell  est  formé  de  schistes  éocènes  et  de  calcaire 
nummulitique;  le  versant  S.  est  gazonné,  le  versant  N. 
est  rocheux. 

SCHACHEN.  Nom  fréquent  dans  tous  les  cantons  al- 
lemands, du  vieux  haut-allemand  scahho;  désigne  habi- 
tuellement une  longue  bande  de  terre,  étroite,  couverte 
d'arbres  et  de  buissons,  Bituée  le  long  d'un  cours  d'eau, 
ruisseau  ou  rivière.  Quelquefois  aussi,  c'est  une  petite 
forêt  isolée.  Beaucoup  de  ces  Schachen  Font  traversés  par 
des  canaux  de  dessèchement,  par  exemple  près  d'Olten  et 
d'Aarau.  Dans  le  canton  de  Soleure,  ce  nom  est  donné  à 
presque  tous  les  terrains  incultes,  sablonneux  ou  pierreux, 
situés  sur  les  rives  de  l'Aar,  entre  Olten  et  Aarau,  et  dans 
les  communes  du  district  de  Gosgen. 

SCHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext  ,  D.  Hinterland, 
Com.  Ilérisau).  798  m.  Hameau  à  2  km.  O.  de  la  station 
de  Hérisau,'  ligne  Winkeln-Appenzell.  Halte  de  la  future 
ligne  Bodan-Toggenbourg.  Téléphone.  Voiture  postale  Hé- 
risau-Degersheim.  14  mais.,  93  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière.  Carrière  de 
Nagellluh  au  Schachenstein. 

SCHACHEN  (C.  Appenzell  Bh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Stein).  815  m.  Hameau  à  4  km.  S.  de  la  station  de 
Bruggen,  ligne  YVinterthour-Saint-Gall.  25  mais.,  141  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Stein.  Prairies.  Tissage  de 
mousselines.  Broderie. 

SCHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext..  D.  Mittelland, 
Com.  Gais).  960  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  la  station 
de  Gais,  ligne  Saint-Gall-Gais.  29  mais.,  104  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Gais.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Tissage  à  la  Jacquard.  Appartient  au  cercle  scolaire  de 
Rietle. 

SCHACHEN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  Reute).  822  m.  Hameau  sur  la  route  d'Oberegg  à 
Reute,  à  3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Heiden,  ligne  Ror- 
schach-Heiden.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Berneck- 
Heiden.  29  mais.,  170  h.  en  majorité  protestants.  Maison 
d'école.  Agriculture.  Broderie.   Tissage  de  bluteaux. 

SCHACHEN  (C.  Argovie,  D.  et  Com.  Aarau).  373  m. 
Grande    prairie    sablonneuse    immédiatement   au    S.-O. 
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d'Aarau,  rive  droite  de  l'Aar.  Elle  sert  de  place  d'exercice, 

desCHACHEN  (C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Windisch). 
335  m.  Langue  de  terre  entre  la  Reuss  et  1  Aar,  près  de  la 
jonction  de  ces  deux  fleuves.  La  pointe,  boisée  et  cou- 
verte de  buissons,  est  traversée  parla  ligne  Aarau- Brugg. 
Au  S.  s'élève  le  Schachenhof  (336  m.),  sur  la  rive  gauche 
de  la  Reuss,  et  qui  forme  la  partie  orientale  de  Windisch, 
à  2  km.  E.  de  Brugg.  5  mais.,  347  h.  catholiques  et  pro- 
testants.  Fabrique  de  tissage  de  coton.  Agriculture.  In- 

dUSCHACHEN  (C.  Argovie,  D.  Mûri).  386  m.  Terrain 
sablonneux  de  3  km.  de  longueur  sur  500  m.  de  largeur, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Reuss,  vis-a-vis  de  Jonen.  Ke- 
couvert  autrefois  par  les  eaux  du  lleuve,  il  ne  1  est  plus 
aujourd'hui  qu'en  temps  d'inondation.  Il  est  couvert  d  her- 
bes, de  roseaux  et  de  buissons. 

SCHACHEN  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Com. 
Spiez).  560  m.  Nom  donné  à  la  partie  du  village  de  Spiez 
en  face  du  château,  sur  la  rive  S.  de  la  baie  que  forme  le 

^SCHACHEN    (C.  Berne,  D.  et  Com.  Berthoud).  Mai- 
sons. Voir  Girisschachen. 

SCHACHEN  (C.  Berne,  D.  rraubrunnen,  Com.  Utzen- 
storf)  480  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive  droite  de 
l'Emme  à  600  m.  S.-O.  delà  station  d'Utzenstorf,  ligne 
Soleure- Berthoud.  27  mais.,  236  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'UUenstorf.  Agriculture.  Gravière.  Le  long  de 
l'Emme  a  été  construite  une  digue  élevée,  assez  longue, 
pour  protéger  cette  localité  des  inondations. 

SCHACHEN  ou  SCHÙPBACHSCH ACHEN  (C. 
Berne,  D.  et  Com.  Signau).  676  m.  Hameau  sur  la  rive 
gauche  de  l'Emme,  à  1,3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sig- 
nau, ligne  Berne-Lucerne.  13  mais.,  116  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Signau.  Agriculture. 

SCHACHEN  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Wer- 
thenstein)  522  m.  Section  de  commune  et  hameau  non 
loin  de  l'embouchure  du  Riimligbach  dans  1  trame,  a 
3  5  km.  O.  de  la  station  de  Malters,  ligne  Berne-Lucerne. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  Farnbûhl  Langnau, 
Oberruralig,  la  section  compte  87  mais.,  574  h.  catholi- 
ques des  paroisses  de  Malters  et  Werthenstein  ;  le  ha- 
meau, 13  mais.,  99  h.  Prairies. 

SCHACHEN  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Buchrain).  421 
m  Hameau  au  confluent  du  Rotbach,  de  l'Eschbach  et  de 
la  Reuss,  à  3  km.  N.  de  la  station  d'Ebikon,  ligne  Lucerne- 
Zurich.  6  mais.,  63  h.  catholiques  de  la  paroisse  dlnwil. 
Prairies  ;  culture  de  litière. 

SCHACHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Wald- 
kirch) 615  m.  Groupe  de  maisons  à  la  limite  thurgovienne, 
à  1  2  km.  N.-E.  de  Waldkirch,  à  3,7  km.  E.  de  la  station 
de  Hauptwil,  ligne  Gossau-Sulgen.  6.  mais.,  29  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Waldkirch.  Elevé  du  bétail.  Agri- 
culture, arbres  fruitiers,  prairies. 

SCHACHEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Wald- 
kirch). 640  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  E.  on- 
dulé, du  Tannenberg,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la 
Sitter,  à  6  km.  N.-O.  de  la  station  de  Sankt  Fiden,  ligne 
Saint-Gall  Rorschach.  4  mais.,  35  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Bernhardszell.  Agriculture,  élevé  du  bétail. 

SCHACHEN  (C.  Schwyz,  D.  et  Com.  Einsiedeln).  877 
m.  Marais  tourbeux,  à  2  km.  N.-E.  d'Einsiedeln  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sihl,  d'une  superficie  de  2  km-*.  Un  y 
exploite  la  tourbe  depuis  1830,  mécaniquement  depuis 
1880.  Celte  région  offre,  quant  à  la  flore,  un  caractère 
septentrional  très  accentué  qui  sera  détruit  si  s  exécute 
le  projet  des  usines  électriques  de  l'Etzel,  transformant 
ces  marais  en  un  grand  lac-réservoir.  Voir  Monographie 
des  Sihllhales  bei  Einsiedeln,  par  Max  Duggdin.  Zurich, 
1903.  „  ..     ...    ,, 

SCHACHEN  (C.  et  D.  Schwyz,  Com.  Muotathal), 
605  m.  Partie  S.  du  village  de  Muotathal,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Muota.  71  mais.,  493  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Muotathal.  Hôtel.  Un  pont  relie  ce  quartier  a 
Wil  et  à  l'église  située  sur  l'autre  rive.  Des  routes  con- 
duisent de  là  en  amont  et  en  aval  dans  la  vallée.  Point 
de  départ  du  col  de  Goldplangg  (1442  m.)  qui  conduit  a 
Riemenstalden  et  Sisikon  en  5  heures.  , 

SCHACHEN  (C.  Soleure,  D.  Gosgen,  Com.  Deitin- 
gen).  384  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  a  1  km. 


SCHA. 

S  d'Ober  Gosgen,  à  1  km.  N.  de  la  station  de  Deitingen, 
ligne  Olten-Aarau.  15  mais.,  109  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse d'Ober  Gosgen.  Agriculture.  Bac  sur  l'Aar. 

SCHACHEN  (C.  Soleure,  D.  Kriegsletten,  Com.  Ger- 
lafingen  et  Biberist).  426  m.  Hameau  entre  1  Œsch  et 
l'Aar  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wangen,  ligne 
Olten-Soleure.  8  mais.,  107  h.  catholiques  des  paroisses 
de  Kriegstetten  et  de  Biberist.  Agriculture.  Les  hommes 
travaillent  pour  la  plupart  dans  les  ateliers  des  usines 
de  Roll  et  dans  la  papeterie  de  Biberist.  Une  passe- 
relle franchit  l'Emme  à  Schachen.  Formait  jadis  une 
commune  indépendante.  „..,,„        r,,  «.*  u s 

SCHACHEN  (C.  Zurich,  D.  Biilach,  Com.  Glattfelden). 
417  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Glatt,  a  1  km.  O. 
de  la  station  de  Glattfelden,  ligne  Bùlach-Schaflhouse. 
11  mais.,  69  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Glattfelden. 

SCHACHEN  (C.  Zurich,  D.  Meilen,  Com.  Œtwil  ara 
See).  520  m.  Hameau  à  1  km.  N.-E.  de  ïéglise  d  Œtwil. 
4  mais  ,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  d  Œtwil.  Prairies. 
SCHACHEN  (AUSSER,  INNER,  MITTLER, 
OBER)  (C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Ebikon).  490-448  m. 
Hameau  à  2,5  km.  N.  de  la  station  de  Lucerne.  /mais., 
61  h.  catholiques  des  paroisses  de  Lucerne  et  d  Ebikon. 
Agriculture,  industrie  laitière  ;  élève  du  bétail. 

SCHACHEN  (HINTER,  VORDER)  (C.  Lucerne, 
D.  Willisau,  Com.  Zell)  628  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Huswil  à  Luthern,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Huswil, 
ligne  Langenthal-Wolhusen.  Téléphone.  3  mais.,  29  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Zell.  Agriculture,  eleve  du 
bétail.  Industrie  laitière. 

SCHACHEN  (OBER,  UNTER)  (C.  et  D.  Lucerne, 
Com.  Kriens).  550-520  m.  Sections  de  commune  compre- 
nant toute  la  partie  arrosée  par  le  Krienbach  et  qui  s  étend 
jusqu'au  pied  S.  du  Sonnenberg.  En  amont  de  Kriens  se 
trouve  Ober  Schachen,  en  aval  IJnter  Schachen.  Outre  des 
fermes  disséminées,  Ober  Schachen  comprend  le  hameau 
de  Feldmûhle  et  compte  28  mais.,  3o5  h.;  Inter  Schachen 
avec  Widen,  16  mais.,  159  h.  ;  ensemble  44  mais.,  514  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Kriens.  _.._„_. 
SCHACHEN  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Ga  1,  D.  et 
Com.  Tablât).  680  m.  Deux  groupes  de  maisons  sur  la  route 
de  Saint-Gall  à  Heiden,  sur  une  terrasse  ondulée  de  la 
rive  gauche  de  la  Goldach,  à  2  5  km  E  de  la  station  de 
Sankt  Fiden  ligne  Saint-Gall-Rorschach..  7  mais.,  58  h. 
catholiques  de  fa  paroisse  de  Saint-Gall.  Elève  du  bétail. 
Arbres  fruitiers,  agriculture.  Broderie.  .    . 

SCHACHENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rhein- 
thal)  950-432  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  le 
Hirschberg;  il  se  jette  dans  l'Ach,  rive  gauche,  après 
un  cours  de  3  km.  de  l'O.  à  1  E. 

SCHACHENHOF  (C.  Argovie,  D.  Brugg,  Com.  Win- 
disch)  Maisons.  Voir  Schachen. 

SCHACHENHOF  (C.  Soleure,  D.  Lebern,  Com.  Flu- 
menthal).  425  m.  Maison  sur  une  hauteur  de  a  rive 
droite  de  l'Aar,  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Deit.ngen 
Ugne  Olten-So  eurè  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Ffumenthal.   Agriculture,    élève    du    bétail.    Pénitencier 

Cas"HACHENrv1.ERTEL  (C.  Berne,  D.  Trachselwald 
Com  Ruegsau).  806-570  m.  Section  de  com.  comprenant 
des  maisons  disséminées  sur  le  versant  droit  du  Ruegsau- 
graben,  et  le  hameau  d'Ozenberg,  a  1,5  km  N.-E.  de  la 
ftation  de  HasleRuegsau,  ligne  Berthomi-Langnau  62 
mais     433  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Ruegsau.  Agri- 

CUSCHAVCHENWALD  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal, 
Com  Spiez).  661  m.  Colline  boisée  sur  la  rive  gauche  de 
la  Kander,  près  du  village  de  Spiezvvy  1er C  est  une  mo- 
raine terminale  de  l'ancien  glacier  de  la  Kander. 

S-CHADATSCH  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Remus, 
Com.  Schleins).  1055  m.  Maison  su r  la  ^/  fu^e  d* 
l'Inn,  entre  la  rivière  et  la  route  du  fond  de  la  val  ee  a 
66  7  km  N.-E.  de  la  station  de  Bevers,  ligne  de  1  Albula. 
Voiture  Postale  Schuls-Landeck.  Cette  maison  est  1  ancien 
b°timenrd'école  des  hameaux  de  Strada  et  de  Mart.ns- 
brùck.  Elle  est  habitée  maintenant  par  un  pndarme. 

SCHADAO  (LA)(C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Strattli- 
een)  562  m.  Château  moderne  de  style  gothique  anglais 
fu  milieu  d'un  grand  parc,  sur  une  presqu'île  a  l'extrem.te 


-  HA 

X.-O.  du  lac  de  Thoune,  à  gauche  de  la  sortie  de  l'Aar,  à 
proximité  de  la  gare  et  du  débarcadère  de  Scherzligen,  à 
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La  Schadau. 

1,5  km.  S.  de  la  gare  de  Thoune.  La  beauté  de  ce  château 
et  de  sa  situation  en  particulier  sont  célèbres.  Il  est  ou- 
vert au  public  le  dimanche.  Du  regard  on  embrasse  le 
tcÎ  "Jlesen  et  les  AIPes-  Primitivement  lief  impérial, 
La  bcnadau,  après  avoir  relevé  des  Stràttligen,  fut  inféo- 
dée a  la  famille  de  Bubenberg  par  l'empereur  Charles  IV. 
Des  Bubenberg,  ce  château  passa  aux  Scharnachthal,  puis 
aux  d  trlach  et  aux  May.  On  donnait  alors  le  nom  de 
haus  der  Freiherrschaft  Spiez  zu  Scherzligen  au  château 
qui  s  y  trouvait.  Ensuite  du  détournement  de  la  Kander 
dans  le  lac  de  Thoune  et  de  la  crue  de  l'Aar  qui  en  ré- 
sulta, ce  domaine  souffrit  considérablement.  La  propriété 
passa  ensuite  à  la  famille  de  Rougemont,  de  Neuchàtel 
oui  ht  construire  en  1S50  le  château  actuel.  Il  a  été 
1  objet  dune  quantité  de  reprodctions  photographiques 
et  pictura  es.  L'ancien  manoir  était  une  petite  construc- 
tion simple  d  un  caractère  pittoresque. 

SuCHA?SURG  {C-  Berne<  D-  Interlaken,  Corn.  Ring- 
genberg).  ,28  m.  Ruines  d'un  ancien  château  au-dessSs 
de  la  rive  droite  du  lac  de  Brienz,  à  6  km.  N'.-E  de  la 
station  d  Interlaken.  L'origine  de  ce  château  est  obscure. 
JJ  après  la  légende,  il  fut  élevé  par  un  noble  de  Ringgen- 
berg  ;  celui-ci  aurait  été  tué  par  l'entrepreneur  lorsque  ce 
dernier  apprit  le  nom  et  la  destination  de  cette  forteresse 
D  après  les  vestiges  qui  subsistent,  ce  château  n'était  pas 
de  grandes  dimensions.  Voir  Wyss, 
Der  Twingherr  von  Ringgenberg  dans 
les  Alpenrosen.  Berne,  1813. 

SCH/ECHBUHLERWALD  (C. 
Lucerne,  D  Sursee).  780-630  m.  Forêt 
mesurant  2  km.  de  longueur  sur  1,5  km. 
de  largeur,  à  l'E.  de  la  route  de  Rus- 
wil a  V\  olhusen,  entre  Ruswil  et  Wer- 
thenstein. 

SCH/ECHEN    (UNTER)  (C.  Uri). 
Com.  et  vge.  Voir  Lntersch^chen. 
,-f  CH*CHENBACH(C.  Uri).  1952- 
k    m'  R}?lere  aTosant  la  vallée  de  Schà- 
çùen  ;  elle   prend  naissance  au  col  du 
Klausen  ;  après   un   cours   de  19  km. 
elle  se  jette  dans  la  Reuss  (rive  droite) 
au  S.  d  Altdorf.  Elle  reçoit,  sur  sa  rive 
gauche   les  aflluents  suivants  :  le  Stàu- 
berbach  qui  forme  une  superbe  cascade 
i     a-  mL  de  hauteur,  en  amont  d'.Usch. 
le  Harlibach,  le  Brunnibach,   qui  des- 
Ie  u  du  r,Brunn'thal,  le  Schwarzwasser- 
bach,  le  Fâtschbach  et  le  Gosmerlibach 
Sur  sa  rive  droite,  elle  reçoit  :  le  Schild- 
bacn,  le  Seehbach.  le  Fritterbach,  i'In- 
nerrnuhlebach,  l'.Eussermûhlebach,    le 
^angbach,  le  Guggibach   et  le  Holden- 
Dacn.  Suivant  la  saison,  ce  torrent  est 
tantôt  impétueux,  tantôt  paisibleet  riant. 
L  est  dans  ses  Ilots  qu'en  1352,  suivant  la 
'„.S;  G.u'llaume  Tell  trouva  la  mort  en  voulant  sauver 
le  »     L  7        ,?lt  eSt  lndiaué  Par  une  croix  de  granit  sur 
ie  socle  de  laquelle  on  a  gravé  des  vers  d'Uhland.  Entre 


Unterschàchen  et  Spiringen,  il  y  a  eu,  aux  XVIIR  et  XIX" 
siècles,  de  grands  éboulements  de  rochers  provenant  de 
1  arête  montagneuse  des  Spitzen,  qui  ont  causé  la  mort 
de  plusieurs  personnes.  Une  correction  au  moyen  de  nom- 
breux barrages  est  en  cours  d'exécution  entre  Spiringen  et 
Burglen,  pour  empêcher  un  trop  grand  approfondissement 
du  plafond  du  Schàchenbach.  En  amont  de  Burglen,  on 
a  construit  une  usine  électrique  utilisant  les  forces  mo- 
trices de  cette  rivière.  Son  bassin  de  réception  est  de 
109,50 km- et  son  débit  minimal  peut  être  évalué  à  0,5-0,6 
m3  à  la  seconde.  Ensuite  du  dernier  éboulement,  près  de 
Spiringen,  le  Schàchenbach  charrie  de  nombreux  galets 
et  a  pnr  cela  même  une  certaine  inlluence  sur  le  régime 
de  la  Reuss. 

SCH/ECHENBRÙCKE(C.  Uri,  Coin.  Schattdorf).  494 
m.  Pont  de  pierre  sur  le  Schàchenbach,  au  N.  de  Schatt- 
dorf  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  l'église  de  Burglen 
SCH/ECHENBÛHLou  SCH/ECHBUHL  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Sursee,  Coin.  Ruswil).  770  m.  Hameau  à  3  km. 
S.  de  Ruswil,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wolhusen 
ligne  Berne-Lucerne.  3  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Ruswil.  Elève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Com- 
merce de  porcs.  Jolie  vue  sur  Ruswil  et  le  Roththal 

SCH/ECHENGRUND  (C.  Uri,  Com.  Altdorf  et  Burg- 
len). 458  m.  Groupe  de  maisons  à  1  km.  S.  d'Altdorf.  8 
mais.,  50  h.  cath.  des  paroisses  de  Burglen  et  d'Altdorf. 
3  de  ces  bâtiments  sont  occupés  par  le  Collegium  Bor- 
romaeum,  fondé  en  1905.  Pénitencier.  Une  ancienne  mai- 
son possède  encore  de  précieuses  boiseries.  Téléphone 

SCH/ECHENTHAL  (C.  Uri).  1950-453  m.  Vallée 
qu  arrose  le  Schàchenbach  ;  elle  s'ouvre  sur  la  vallée  de 
la  Reuss,  au  S.-E.  d'Altdorf,  et  ne  compte,  sur  sa  rive  gau- 
che, qu'un  vallon  latéral  de  quelque  importance,  le  Brun- 
nithal  Elle  est  remontée  dans  toute  sa  longueur  (16  km.) 
par  la  route  du  Klausen,  qui  la  met  en  relation  directe  ej 
commode  avec  le  canton  de  Claris.  Elle  renferme  un  cer- 
tain nombre  de  villages,  dont  les  trois  plus  importants  sont 
ceux  de  Burglen,  Spiringen  et  Unterschàchen.  Ceux-ci 
constituent  les  centres  des  communes  de  ce  nom,  avec  un 
total  de  3500  h.  Au-dessus  de  Biirglen  se  trouvent  une  suite 
de  hameaux:  la  chapelle  de  Sankt  Loretto,  Weiterschwan- 
den,  Trudelingen,  Spiringen  (à  7  km.  de  Burglen),  Unter- 
schâchen, Schwanden,  Urigen  et  Getschwiler  ;  plus  haut, 
il  n'y  a  guère  que  des  alpages  habités  seulement  une  petite 
partie  de  l'année;  au  fond  de  la  vallée,  près  de  la  rivière,  à 
l'endroit  où  le  Stâuberbach  se  jette  dans  le  Schàchen,  'se 
trouve  encore  le  hameau  d'Im  .£sch  (1234  m.),  où  l'an- 


Le  Schachenthal  vu  d'Urigen. 


çien  chemin  du  Klausen  a  sa  pente  la  plus  rapide.  Au  S. 
,a.-.Vc?  ee    est    dominée    par    le   groupe    du    Hohfaulen 
n-1,   la   Grande    Windgàlle~  (3192    m.),    le    Gross 
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(3136  m.)  et  le  'Klein    Ruchen  (2949  m.),    les   Scheer- 
horner  (3234  et  3296  m.),  le   Kammlistock  (3238  m.),  le 


Carte  du  Schachenthal. 


Claridenstock  (3270  m.)  au  pied  N.  duquel  se  trouve  le  col 
du  Klausen.  Au  N.,  la  vallée  est  dominée  par  la  Schachen- 
thaler  Windgâlle  '2752  m.),  le  Hoch  Pfatfen  (2481  m.),  le 
Sirtenstock  (2305  m.),  le  Gamperstock  (2274  m),  le  groupe 

du  Rosstock 
(2463  m.),  le 
Hundstock 
(2216  m.)  et 
la  Gruon- 
mattegg.  Les 
habitants  de 
cette  vallée 
s'occupent 
essentielle- 
ment d'agri- 
culture,    de 

l'exploita- 
tion des  fo- 
rêts et  sur- 
tout de  l'é- 
lève du  bé- 
tail; l'indus- 
trie hôte- 
lière y  a  reçu 
une  nouvelle 
impulsion 
par  l'ouver- 
ture de  la 
route  du 
Klausen.  Au 
point  de  vue 
historique, 
l'événement 
le  plus  sail- 
lant a  été, 
au  XVIII" 
siècle,  la  vi- 

Chapelle  dans  le  Schachenthal.  site       forcée 

que  lui  a 
laite,  le  26  septembre  1799,  l'armée  russe,  commandée  par 
Souvarov,  obligée  de  quitter  Altdorf  avec  armes  et  baga- 
ges, pour   gagner  le  Muotathal  par  le  col  du  Kinzig.  Le 


SCHtë 

Schachenthal,  sur  toute  sa  longueur,  est  creusé  dans  la 
grande  masse  éocène  (calcaire  nummulitique,  schistes  du 

Flysch.     grès) 
qui,    d'Altdorf 
longe  au    delà 
de     Ragaz     le 
versantN.dela 
chaîne    Clari- 
des-Tôdi-Sar- 
dona  -Ringel- 
spitz.     Malgré 
leur   forte   in- 
clinaison,    les 
pentes  sont  de 
ce     chef,     as- 
sez fertiles,  car 
le    Flysch    est 
un  terrain  très 
délitable.     Au 
fond  du  Brun- 
nithal  affleure 
le    Malm,   qui 
forme  le   sou- 
bassement   de 
cette  masse  de 
Flysch  ;     vers 
le  Klausenpass 
apparaissent 
dans   l'Éocène 
des    coins    de 
Malm     venant 
de    la     chaîDe 
des  Clarides  et 
plongeant     au 
N. ;  ils  sont  ac- 
compagnés par 
places  de  Cré- 
tacique    forte- 
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ment  laminé.  Le  plus  remarquable  de  ces  plis  de  Malm 
et  de  Crétacique  est  la  Balmwand,  barrière  rocheuse, 
haute  de  200  à  300  m.,  qui  ferme  la  vallée  en  forme  de 
cirque  à  l'E.  du  hameau  d'.-Esch  et  la  sépare  du  gra- 
din supérieur  qui,  de  la  Balmalp  s'étend  au  sommet  du 
Klausenpass.  Les  sommités  du  coté  N.  de  la  vallée 
(chaîne  Rosstock-Schachenthaler-Windgàlle)  appartien- 
nent, comme  la  chaîne  Mârenberg-Ortstock,  au  N.  de 
l'Urnerboden,  à  une  grande  nappe  de  recouvrement  qui 
a  élé  charriée  du  S.  par-dessus  le  Flysch  du   Schachen- 

SCH/ECHENTHALER  WINDG/ELLE  (C.  Uri). 
Sommité.  Voir  Windceli.e  (Scmchenthaler). 

SCH/ECHENWALD  (C.  Uri,  Corn.  Bùrglen).  460 
m.  Dépôts  et  laboratoires  sur  la  rive  droite  du  Schachen, 
occupant  un  terrain  de  1,5  km.  de  longueur  et  de  500  m. 
de  largeur,  allant  de  la  Schàchenbrûcke  jusqu'au  talus  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  près  d'Attinghausen.  Ce  terrain 
a  été  vendu  à  la  Confédération  en  1893  pour  l'installation 
de  dépôts  de  munitions  et  d'une  fabrique  de  munitions. 
Téléphone.  10  mais.,  77  h.  catholiques.  Une  centaine 
d'ouvriers  sont  occupés  dans    les   ateliers  de  Schachen- 

SCH/EFER  (C.  Soleure,  D.  Olten,  Corn.  Dulliken). 
400  m  Groupe  de  14  maisons  sur  la  route  d'Aarau  à  Olten, 
à  3  km.  d'Olten,  près  de  la  halte  de  Dulliken,  ligne  Brugg- 
Olten.  120  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Dulliken.  Agri- 
culture. Schâfer  a  possédé  des  bains  ferrugineux,  au- 
jourd'hui  disparus.   L'atlas    Siegfried   ne   relève   pas    ce 

D°SCH/EFl_ER  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  1923  m. 
Sommité  dans  la  chaîne  septentrionale  du  massif  du  San- 
tis,  à  l'O.  de  l'Ebenalp,  d'où  l'on  y  monte  généralement,  a 
4  heures  d' Appenzell.  La  roche  principale  considérée  au- 
trefois comme  de  l'Urgonien,  est  rangée  maintenant  dans 
le  Néocomien. 

SCH/ELISNIÙHLE  (C.  Soleure,  D.  Balsthal,  Corn. 
Ober  Buchsiten).  445  m.  Hameau  sur  la  Dunnern,  près  de 
la  station  d'Ober  Buchsiten,  ligne  Olten-Soleure.  4  mais., 
20  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Ober  Buchsiten.  Tuilerie. 
Lieu  de  naissance  et  d'habitation  d'Adam  Zeltner  chef 
des  paysans  soleurois,  décapité  en  juillet    1653,  à   Zonn- 
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gue.  Le  hameau  possède  un  monument  élevé  â  sa  mémoire. 
SCHCNNIS,  SCH/ENIS        SC  HENNIS  (<  '..  Saint- 

Gall,  D.Gaster). 
425  m.  Grande 
com.  et  beau 
m  pied  0. 
du  Schânniser- 
berg, dans  la 
plaine  de  la 
Lintli,  sur  la 
route  de  Wee- 
sen  à  Rappers- 
wil.  Mation  de 
la  ligne  Zurich- 

Rapperswil- 
Sargans.       Bu- 
reau des  postes, 
télégraphe,    té- 
léphone.    La 

commune, 
d'une  superficie 
de  4044  ha.,  s'é- 
tend du  canal 
de  la  Linth  au 
Speer  et  com- 
prend les  deux 
villages  parois- 
siaux de  Schàn- 
nis  et  de  Masel- 
trangen,  les  vil- 
lages de  lluti 
et  de  Dorf,  puis 
de  nombreux  groupes  de  maisons  et  des  fermes  isolées. 
entre  autres  au  Rùtiberg  ;  elle  compte  355  mais., 
1876  h.,  dont  1727  catholiques  et  149  protestants.  Le 
village  a  67  mais.,  407  h.  La  maison  la  plus  élevée  est  si- 
tuée sur  le  Schânniserberg,  à  1865  m.  d'altitude.  La 
commune  possède  10  grands  alpages.  Les  habitants  s'occu- 

Sent  principalement  d'agriculture.  Industrie  domestique 
u  tissage  de  la  soie  et  de  la  broderie.  Établissement  élec- 
tro-technique. De  nombreuses  personnes  travaillent  au 
tissage  et  a  la  filature  de  Ziegelbrûcke,  au  tissage  de  la 
soie  à  Weesen  et  à  Steinerbmcke.  3  fromageries.  Jadis 
important  élevage  de  chevaux.  Grandes  récoltes  de  litière 
dans  la  plaine  de  la  Linth;  économie  alpestre  importante. 
Flottage  de  bois  sur  le  canal  de  la  Linth.  Jusqu'en  1798, 

c'est  à  Schânnis 
que  se  réunis- 
saient les  lands- 
gemeinde  du 
pays  de  Gaster. 
De  1831  à  1861, 
elle  fut  le  chef- 
lieu  du  district 
de  Gaster.  Nou- 
veau pont  de  fer 
sur  la  Linth.  Des 
travaux  de  drai- 
nage et  des  ca- 
naux ont  été  exé- 
cutés dans  le 
Schânniserriet. 
École  secon- 
daire. Nombreu- 
ses institutions 
de  bienfaisance, 
asile  des  pau- 
vres, orphelinat, 
asile  pour  jeunes 
filles,  ouvrières 
de  fabriques.  Pa- 
trie du  colonel 
Dom.  Gmûr.  An- 
cienne église,  au- 
trefois église  de 
couvent  ;  le 
chœur,  de  style 
gothique  postérieur,  date  de  1507  ;  la  basilique  à  trois 
nefs  avec  transept  et  crvpte  est  du  commencement  du 
XI«   siècle;   la  tour  fut  construite    en   1487;   elle    a  des 
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arêtiers  en  pierre,  des  baies  gothiques  et  un  toit  en 
dos  d'âne.  Le  Linthhof,  aujourd'hui  propriété  privée, 
est  l'ancien  couvent  de  chanoinesses  de  familles  no- 
bles qui  succéda  en  1607  au  couvent  de  sieurs  augus- 
tines,  fondé  en  809  par  Hunfried,  comte  de  la  Rhétie 
curiale.  Pour  être  reçue  dans  ce  chapitre,  il  fallait  prou- 
ver seize  quartiers  de  noblesse.  Toutefois  les  chanoi- 
nesses, qui  ne  faisaient  pas  de  vœux  perpétuels,  avaient 
la  faculté  de  rentrer  dans  le  monde  et  de  se  marier; 
il  fut  supprimé  en  1811.  Reconstruit  en  1045  par  le 
comte  Ulrich  de  Lenzbourg,  ce  couvent  fut  détruit  par  le 
feu  en  1585  et  1610.  L'aile  S.  date  de  1611,  l'aile  O.  de 
1784.  Les  armes  de  ce  chapitre  étaient  :  champ  de  gueu- 
les à  une  croix  de  Malte  et  une  couronne  de  marquis  d'or, 
l'une  sur  l'autre.  Le  Sankt  Gallusturm,  appelé  autrefois 
par  le  peuple  Heidenturm,  est  construit  sur  un  soubasse- 
ment carré,  d'origine  romaine,  qui  portait  probablement 
une  tour  d'observation.  Sur  ce  soubassement  s'élève  une 
tour  ronde  irrégulière,  avec  des  baies  romanes.  Des  des- 
sins de  cette  construction  (chapelle  de  Saint-Sébastien)  se 
trouvent  dans  les  musées  de  Saint-Gall  et  de  Zurich.  En 
1891,  la  tour  fut  restaurée  avec  l'aide  de  la  Confédération; 
elle  est  encore  entourée  par  le  mur  du  cimetière.  Schânnis 
est  mentionné  en  972  (Schennines);  c'est  la  plus  ancienne 
paroisse  du  pays  de  Gaster.  Rufi,  Dorf  et  Rufiberg  appar- 
tenaient en  117»  au  couvent  de  Schânnis.  Le  7  octobre  1824, 
une  grande  partie  du  village  fut  détruite  par  le  feu.  Près 
de  Schânnis  se  trouvent  la  chapelle  de  Saint-Sébastien, 
les  ruines  du  château  de  Windegg  et  le  Biberlikopf 
(570  m.),  avec  les  restes  d'une  forteresse  romaine,  le  mo- 
nument du  général  Hotze  à  l'endroit  où  celui-ci  tomba  le 
20  septembre  1799.  Voir  M.  Gubser,  Geschichte  der  Land- 
schaft  Gaster  und  des  Stiftes  Schânnis  bis  zum  Ende  des 
Mittelalters.  A.  Fràfel,  Kreuz  und  Lôwe,  Geschichte  des 
SU f tes  Schânnis.  Uznach,  1903.  Gmur,  Rcclitsgeschichte 
der  Landschaft  Ganter.  Berne,  1905.  Trouvaille  d'une 
statuette  romaine  non  loin  de  Ziegelbrûcke.  Un  poste 
d'observation  romain  existait  sur  le  Biberlikopf.  En  965, 
975,  Scana;  en  972,  Schennines;  en  1045,  Skennines  ;  en 
1127,  ecclesia  Schanniensi  ;  en  1178,  Scennins  ;  en  1185, 
Schennis;  en  1230,  1241,  Shennis.  Près  de  Maseltrangen 
se  trouve  un  Letzi  ou  retranchement. 

SCH/ENNISERBERG  ou  FIDERIlC.  Saint-Gall, D. 
Gaster).  1865  m.  Contrefort  principal  S.-O.  du  Speer.  Ce 
nom  est  surtout  donné  à  son  versant  occidental,  alors  que 
le  sommet,  gazonné,  est  parfois  appelé  Fideren,  à  cause 
des  Fiderenalpen  situées  à  son  pied  S.-E.  Son  versant  N.-O. 
est  appelé  Fiderizimmer.  De  tous  côtés,  le  Schânniserberg 
a  des  versants  escarpés,  rocheux  ou  couverts  de  forêts  et 
d'alpages  dans  leur  partie  supérieure,  parsemés  de  belles 
prairies  dans  la  partie  inférieure.  De  nombreux  ruisseaux 
descendent  le  canal  de  la  Linth  qui  en  touche  le  pied  S. 

SCH/ENZLI  (C,  D.  et  Com.  Berne).  565  m.  Beau 
point  de  vue  au  N.  de  Berne,  sur  une  colline  morainique 
de  l'ancien  glacier  de  l'Aar,  dominant  la  rive  droite  de 
l'Aar.  Il  est  relié  au  centre  de  la  ville  par  le  Pont  du 
Grenier.  Casino  d'été,  théâtre  et  concerts.  Grand  et  beau 
parc.  Rendez-vous  des  étrangers. 

SCH/ERENMOOS  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Seebach). 
440  m.  Partie  du  village  de  Seebach,  à  500  m.  E.  de  la  sta- 
tion de  Seebach,  ligne  Œrlikon-Wettingen.  12  mais., 
102  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Seebach.  Prairies. 

SCH/erimatte  ;i  Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Liit- 
schenthal).  1200  m.  Hameau  à  1  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Burglauenen,  ligne  Interlaken-Grindehvald.  3  mais.,  11  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Gsteig.  Le  12  décembre 
1808,  une  avalanche,  qui  fit  périr  7  personnes,  détruisit  3 
maisons  à  la  Schàrimatte. 

SCH/ERLIG  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Mar- 
bach).  Section  de  commune  comprenant  des  fermes  dis- 
séminées dans  la  vallée  du  Schârligbach  et  dont  chacune 
porte  un  nom  particulier.  Maison  d'école.  Dépôt  des  pos- 
tes, téléphone.  57  mais.,  281  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Marbach.  Du  nom  de  personne  Scarilo,  du  vieux  haut- 
allemand  Scar,  troupe  de  guerre. 

SCHARLIGBACH  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  1418- 
776  m.  Ruisseau,  affluent  de  l'Ilfis,  prenant  naissance 
au  W'achthubel,  entre  Schangnau  et  Marbach,  courant  au 
N".  parallèlement  à  l'Ilfis,  dans  laquelle  il  se  jette,  en 
aval  de  la  station  de  Wiggen. 
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SCH/ERLINGEN    (C.   Fribourg,  D.  Gruyère).  Nom 

allemand  d'Écbarlens.  Voir  ce  nom.  „ 

SCH/ERRENMATT  ou  SCH/ERENMATT  (U 

Berne,  D.  Schwarzenburg,  Corn.  Wahlern).  741  m.  Mai- 
sons sur  la  rive  gauche  du  Schwarzwasser,  a  6  km.  E.  de 
la  station  de  Schwarzenburg,  ligne  Berne-Schwarzenburg. 
7  mais.,  28  h.   protestants  de  la  paroisse  de  Wahlern. 

'"sCHAFARNISCH     ou     SCHAFHARNISCH     (Ç. 

Berne  et  Fribourg).  2112  m.  Sommité  du  massif  de  la 
Kaiseregg,  au  N.-O.  de  Boltigen,  séparée  de  la  Mahre 
("093  m  )  par  le  col  de  la  Richisalp.  Elle  est  dun  accès 
très  facile,  soit  en  4  heures  de  Wûstenbach  (Simmenthal), 
soit  en  4  h.  30  minutes  du  lac  Noir  par  le  col  du  Hoh- 
berg  et  les  pâturages  du  Gantrisch. 

SCHAFBERG  (C.  Berne  et  Fribourg).  2227  m.  Som- 
mité du  massif  de  la  Kaiseregg,  entre  le  Simmenthal  et 
le  lac  Noir  ;  c'est  une  crête  de  rochers  partiellement  ga- 
zonnés  que  l'on  peut  atteindre  en  4  heures  du  lac  Noir 
par  le  col  des  Neuschels  ou  de  Jaun  (Bellegarde)  ;  il  est 
regrettable  que  cette  sommité  soit  si  peu  connue,  car  elle 
offre  un  des  plus  beaux  panoramas  des  Préalpes  bernoises 
et  fribourgeoises.  On  aperçoit  de  là  toute  la  chaîne  des 
Alpes  bernoises,  celle  du  Mont-Blanc  et  les  lacs  de  Thoune 
et  de  Brienz.  .      ... 

SCHAFBERG  (C.  Berne  et  Obwald,  D.  Oberhash). 
2529  m.  Sommité,  non  indiquée  dans  l'atlas  Siegfried,  au 
N  -0  du  .lochpass,  contrefort  d u  Graustock.  On  y  monte 
fréquemment  en  2  heures  de  l'Engstlenalp  par  le  petit  ra- 
vin rapide  du  Schafthal.  Vue  pittoresque. 

SCHAFBERG  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  Ii93  m. 
Sommité  de  la  chaîne  du  Speer,  entre  le  Speer  et  le  Fideri, 
à  4,5  km.  N.  de  Weesen.  Elle  est  formée  de  couches  de 
Nagellluh  montant  très  rapidement  et  qui  tombent  au 
S  -E   vers  les  pâturages  de  l'Untern  Kàsernalp. 

SCHAFBERG  (C.  Valais,  D.  Conches).  2736  m.  Pro- 
montoire recouvert  de  gazons  et  d'éboulis,  se  détachant  au 
S  -0  des  Muttenhbrner  (massif  du  Gothard)  et  dominant 
vers  le  S.-O.  le  Gehrenthal.  On  y  arrive  très  aisément  par 
le  Gehrenthal  en  4  heures  d'Oberwald,  sur  la  route  de  la 

SCH&FBERG(C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental).  3200 
m  Arête  de  rochers  rayée  de  couloirs  et  de  névés  du  coté 
du  Lbtschenthal,  et  recouverte  par  les  hauts  névés  du 
Bietschgletscher  ;  c'est  sur  cette  arête  que  s  ouvre  le  Bietsch- 
ioch  (3240  m.),  ouvert  entre  le  Bietschhorn  et  le  Schwarz- 
horn,  qui  relie  Ried  à  Rarogne  sans  difficulté  en  8  heu- 

rCSCHAFBERG  (FAHLEN-)  (  C.  Appenzell  Rh.- 
Int  )  Série  de  sommets  rocheux  difficilement  acces- 
sibles entre  l'Altmann  et  le  Hundstein,  quelque  peu 
cazonnés.  La  plus  haute  de  ces  pointes  a  2131  m.  et  non 
2004  m.  comme  l'indique  l'atlas  Siegfried;  elle  porte 
aussi  le  nom  de  Nadelspitze,  toute  la  série  s  appelle 
encore  Fâhlen-Tùrme;  ce  sont  des  couches  d'Urgonien 
presque  perpendiculaires.  A  1  et  2  km.  O.  de  Fahlen,  a 
1,5  km.  S.  de  la  Maglisalp. 

SCHAFBERG  (GROSSER)   (C.  Va- 
lais, D.  Sion).  Voir  Gros-Mouton. 

SCHAFBERG  (WILDHAUSER)  (C. 
Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg).  2382  m. 
Un  des  plus  hauts  et  des  plus  imposants 
sommets  de  l'Alpstein,  mais  aussi  l'un 
des  moins  visités,  à  2,5  km.  S.-E.  du  Sân- 
tis,  à  3  heures  de  Wildhaus.  Il  forme  un 
double  pli  dont  le  synclinal  nord  est  aplati 
dans  la  paroi  N.  et  le  synclinal  S.  forme 
le  pâturage  de  60  ha.  tourné  au  S.  et  oc- 
cupé seulement  par  les  moutons.  Un  sapin 
solitaire  prouve  que  la  forêt  montait  au- 
trefois beaucoup  plus  haut.  Le  pâturage 
n'est  accessible  que  du  S.  là  où  la  paroi 
d'Urgonien  haute  de  500  m.  fait  place  au 
Néocomien. 

SCHAFBERGHÛTTE  (C.  Valais,  D. 
Rarogne  occidental).  Cabane  plus  connue 
sous  le  nom  de  Bietschhùtte.V.  Bietschhorn. 

SCHAFBODEN  ALP  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Tog- 
genburg, Corn.  Wildhaus).  2000-1600  m.  Grand  alpage 
aux   sources    de  la  Sàntisthur,  au  pied  S.  du  Sântis,  à  5 
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km.  N.  de  Wildhaus.  155  ha.  de  superficie  dont  90  de  prai- 
ries 5  de  forêts  et  60  improductifs.  1  chalet  et  1  étable. 
SCHAFBÛHLEN  (C  Berne,  D.  Oberhasli,  Corn.  Mei- 
ringen).  1934  m.  Chalets  et  alpage  sur  le  versant  droit  du 
Genthal,  au  pied  de  la  Planplalte. 

SCHAFECK  ou  SCHAFEGG  (C.  Berne,  D.  Konol- 
lingen  et  Thoune).  1192  m.  Point  culminant  du  massii 
qui  se  termine  dans  la  vallée  de  l'Aar  par  la  Falkenfluh, 
limité  au  S.  par  la  Rohtachen,  au  N.  par  le  Diessbachgra- 
ben  et  le  Rothenbach.  Sur  le  versant  S.  de  la  Schafeck 
s'étend  la  grande  commune  de  montagne  de  Buchhol- 
terberg,  avec  le  village  paroissial  de  Heimenschwand.  Des 
forêts  étendues  recouvrent  ce  sommet.  C'est  une  voûte 
puissante  de  Nagelfluh. 

SCHAFFHOUSE  (Canton)  (SchaffhâUSEN).  Le  12» 
dans  l'ordre  officiel,  entré  dans  la  Confédé- 
ration en  1501. 

Situation.   Etendue.  Le  canton  de  Scnatl- 
house  est  le  territoire  de  la   Suisse  le   plus 
éloigné  dans  la  direction  du  N.  Son  extrémité 
N.,  près  d'Oberbargen  (borne  N°  593),  à  l'alti- 
tude de  826  m.,  est  le  point  le  plus  septentrio- 
nal de  la  Suisse  ;  47°  48'  30"  de  latitude  N.  Au 
S    l'enclave   de  Rùdlingen,  dans  le  coude  du  Rhin,  est  à 
47°   33'  10"  (embouchure   de  la  Toss)  ;  à  l'E.,   la  borne- 
frontière   N»  424,  située  dans   l'enclave  de  Stem   sur  la 
route   de  Stein  à  Œhningen,   se  trouve  a  6°  32    2b  de 
longitude  E.  de  Paris  (8°  52'  41"  E.  de  Greenwich);  a  10., 
la  borne- frontière  N»  354,   prés  du   moulin  de  Wunder- 
klingen,    commune  d'Unterhallau,  est  à  6°  4  10    E.  de 
long    E.  de  Paris  (8°  24'  25"  E.   de  Gr.).  Dans  sa    plus 
grande  longueur,  d'Oberbargen  au  coude  du  Rhin,  le  can- 
ton a  29  km.;  sa  plus  grande  largeur,  de  l'O.  à  l'E.,  est  de 
35  km.  La  ville  de  Schaffhouse  est  presque  au  centre  géo- 
métrique des  quatre    points   extrêmes  du   territoire.  La 
surface  totale  du  canton  est  de  294,22  km8,  dont  le  9o,5  % 
est  productif.  Il  est  le  20-  par  ordre  de  grandeur  et  n  est 
suivi  que  par  Genève  et  Zoug.  Il  se  compose  de  trois  terri- 
toires dont  la  frontière  est  très  sinueuse.  1°  La  partie  cen- 
trale du  canton,  251,14  km'.,  s'étend  en  éventail  a  1  O.,  au 
N    et  à  l'E.    à  partir  de  l'endroit  où   le  Rhin  se   dirige 
brusquement  au  S.;   elle  comprend  la    large  vallée   du 
Klettgau  avec  les  hauteurs  qui  l'environnent,  la  région  du 
Randen  et  le  Reiath  ;  elle  renferme  deux  petites  enclaves 
badoises  :  le  village  de   Bùsingen,  près  du  Rhin,   et  un 
domaine,  le  Verenahof,  non  loin  de  Buttenhard,  se  rat- 
tachant à  la  commune  badoise  de  Wiechs.  Le  grand  du- 
ché de  Bade  l'entoure  presque  complètement;  il  ne  touche 
aux  cantons  de  Zurich  et  de  Thurgovie  que  par  la  moitié 
orientale  de  sa  frontière  S.  A  la  suite  d'un   long   procès 
avec  le  canton  de  Zurich,  la  souveraineté  sur  tout  le  cours 
du  Rhin    de  la  frontière  de  Bùsingen  à  1'  «  Urwerf  »,  en 
aval  de  la  ville,  a  été   adjugée  à  Schaffhouse,  suivant  une 
décision  du  Tribunal  fédéral  du   9  novembre  1897  ;  une 
convention  entre   les  deux  cantons  conclue  le  11  janvier 
1901  a  fixé  exactement  les  frontières  respectives.  Mais  le 
procès  reste  pendant  pour  celle  qui  s'étend   en  aval  de 
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l'Urwerf  jusqu'à  la  chute.  2°  L'enclave  de  Stein  (31,36 
km2)  commence  à  l'endroit  où  le  Rhin  sort  du  lac  Infé- 
rieur de  Constance  et  comprend  la  partie  occidentale  du 
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Schienerberg,  la  vallée  inférieure  de  la  Biber  et  le  ver- 
sant oriental  du  Staffelwald  et  du  Rauhenberg.  Elle  est 
séparée  du  corps  principal  par  une 
langue  de  territoire  badois  qui  s'a- 
vance jusqu'au  bord  du  Hhin  à  Gai- 
lingen.  vis-à-vis  de  Diesaenhofeo.  Le 
canton  possède  une  parcelle  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  le  petit  village 
de  Burg  situé  en  face  de  Stein.  Ce 
petit  territoire,  compris  entre  les 
villages  thurgoviens  d  L'ntereschenz. 
Kaltenbach  et  Wagenhausen,  a  une 
superficie  d'environ  0,7  kms.  En  aval 
de  ce  point  le  Rhin  marque  la  li- 
mite avec  le  canton  de  Thurgovie. 
Outre  la  pittoresque  petite  ville  de 
Stein  et  le  village  de  Burg,  le  ter- 
ritoire de  Stein  comprend  les  villa- 
ges de  Hemishofen,  Ramsen  et  Buch. 
Il  est  limité  au  N.,  à  l'E.  et  à  l'O. 

par  le  Grand  Duché  de  Bade.  3»  L'enclave  de  Rûdlin- 
gen-Buchberg,  le  plus  petit  et  le  plus  méridional  des 
trois  territoires  dont  se  compose  le  canton  (11,72  km2), 
est  située  dans  le  coude  du  Rhin,  en  face  de  1  embou- 
chure de  la  Tôss.  Ici  le  Rhin  forme  la  limite  E.  et 
S.-O.  du  village  zuricois  d'EUikon,  prés  de  l'embouchure 
de  la  Thur.  jusqu'au  hameau  d'Oberried.  un  peu  au-dessus 
de  la  petite  ville  d'Églisau  ;  au  N.  l'enclave  est  limitée  par 
le  territoire  zuricois  du  Rafzerfeld  et  par  une  langue  de 
terre  badoise  qui  s'étend  entre  celui-ci  et  le  village  d'EI- 
likon.  Elle  comprend  les  villages  de  Rùdlingen  et  de 
Buchberg  et  les  hauteurs  du  Hurbig  (548  m.)  et  du  Hohen- 
egg  (518  m.).  Ce  morcellement  du  canton  lui  crée  une 
frontière  longue  de  près  de  200  km.  Celle-ci  est  artificielle 
excepté  là  ou  elle  est  marquée  par  le  cours  du  Rhin, 
par  celui  de  la  Wutach  à  l'O.  et  par  quelques  hauteurs 
en  différents  endroits.  [Prof.  D'  K.  Henkinq.] 

Orographie.  La  partie  centrale  du  territoire  schaffhou- 
sois  est  formée  par  le  Randen.  plateau  jurassique  que  borde 
à  l'E.  et  au  S.  la  région  mollassique.  Le  plateau  du  Randen 
atteint  au  N.  l'altitude  de  914  m.;  de  là,  il  s'abaisse  en 
pente  douce  vers  l'E.  et  le  S.,  tandis  qu'il  forme,  du  côté 
de  la  vallée  de  la  Wutach,  un  escarpement  très  prononcé. 
Il  est  entrecoupé  de  vallées  relativement  courtes  qui  s'ou- 
vrent sur  le  Rhin  et  divisent  le  plateau  en  une  sérié"  de 
croupes  plus  ou  moins  larges,  llanquées  de  pentes  abrup- 
tes. Ces  vallées  sont  le  Biberthal,  le  Freudenthal,  le  Me- 
rishauserthal,  avec  ses  vallons  latéraux,  le  Hemmenthaler- 
thal,  l'Eschheimerthal  et  le  Liblosenthal,  le  Lange  Thaï  et 
le  Kurze  Thaï,  près  de  Siblingen.  Le  Klettgau  est  la  cou- 
pure la  plus  importante,  et  comme  il  est  à  peu  près 
parallèle  à  la  vallée  actuelle  du  Rhin,  il  rend  presque 
méconnaissable  la  connexion  primitive  entre  le  Randen 
proprement  dit  au  N.  et  les  hauteurs  du  Neuhauser  Wald 
au  S.  (Laufenberg,  Hemming  et  Wannenberg).  La  région 
mollassique  à  l'E.  est  aussi  fortement  découpée.  Tandis 
que  la  rive  du  Rhin  près  de  Stein  et  la  vallée  inférieure 
de  la  Biber  se  maintiennent  sur  un  assez  long  parcours 
à  une  altitude  de  410  à  420  m.,  le  Hohenklingenberg 
s'élève  à  597  m.,  le  Wolkenstein  à  592  m.  Au  N.  d'Ober- 
wald  le  sol  se  relève  même  jusqu'à  l'altitude  de  688  m. 
Tout  ce  bloc  mollassique  qui  appartient  au  Schienerberg 
présente  un  escarpement  très  rapide  du  côté  des  vallées 
du  Rhin,  de  la  Biber  et  de  l'Aach.  L'enclave  Rùdlingen- 
Buchberg  est  située  sur  une  colline  mollassique  analogue, 
dont  le  pied  atteint  près  de  Rùdlingen  sa  plus  grande  lar- 
geur. Mais  ici  est  intervenue  l'action  érosive  du  Rhin.  Ce 
n'est  que  par  d'importants  endiguements  qu'on  a  pu  em- 
pêcher l'ablation  complète  de  cette  terrasse.  Dans  la  ré- 
gion jurassique,  la  configuration  du  terrain  revêt  un 
caractère  spécial  par  le  fait  que  les  vallées  se  ramifient 
souvent  à  leur  sortie  du  Randen.  Elles  constituent  ainsi 
ces  collines  en  forme  de  rempart  par  lesquelles  le  Randen 
s'abaisse  peu  à  peu  vers  le  Rhin  ;  il  en  résulte  une  rup- 
ture plus  ou  moins  sensible  dans  la  pente  des  coulières  ; 
ainsi  à  Thaingen  dans  le  Biberthal,  à  la  Lângenberger  Zie- 
gelhûtte,  dans  le  Merishauserthal,  dans  le  Hemmenthaler- 
thal  et  le  Hauenthal. 

Géologie.  Les  roches  sont  en  grande  partie  des  sé- 
diments marins  ;  à  l'E.  et  au  S.  se  trouvent  des  couches 


d'eau  douce  (Mollasse  supérieure    d'eau  douce)  ;   dans  la 
vallée  du  Rhin  jusqu'à  une  altitude  de  500  à  600  m.,  la  sur- 
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face  du  sol  a  été  constituée  par  des  dépôts  glaciaires.  A 
l'O.,  la  série  des  terrains  commence  par  le  Trias  où  le 
groupe  de  l'anhydrite  est  connu  par  les  grands  gisements 
de  gypse  de  Schleitheim.  Le  Muschelkalk  qui  le  recouvre 
est  limité  à  la  région  de  Schleitheim,  tandis  que  le 
Keuper  a  une  plus  grande  extension  horizontale;  il  est 
encore  complètement  développé  au  Hallauerberg.  Le  Ju- 
rassique présente  à  l'O.  tous  ses  horizons;  dans  le  Meris- 
hauserthal n'apparaissent  plus  que  les  couches  supé- 
rieures du  Dogger  et  du  Malm  ;  dans  le  Biberthal,  il  n'y 
a  plus  que  le  Malm  supérieur.  Le  Crétacique  manque, 
comme  partout  dans  la  Suisse  septentrionale.  Les  cal- 
caires du  Malm  constituent  ainsi  dans  le  Randen  la  cou- 
che superficielle;  cependant,  en  plusieurs  endroits,  ils 
sont  recouverts  de  lambeaux  tertiaires  d'âges  divers  et 
de  diverse  nature.  On  trouve  ainsi  de  la  mollasse  ma- 
rine ou  calcaire  grossier  du  Randen  à  Altorf,  sur  la 
frontière  badoise,  et  une  couche  de  même  âge,  mais 
moins  épaisse,  sur  le  Buchberg,  près  de  Merishausen.  La 
mollasse  d'eau  douce  n'est  pas  absolument  absente;  on 
la  retrouve  à  Biittenhard.  Les  calcaires  du  Malm  sont 
recouverts  ailleurs  de  limonite  et  de  nagellluh  jurassique 
d'une  assez  grande  épaisseur.  Avec  l'argile  ferrugineuse 
qui  l'accompagne,  la  limonite  se  rencontre  sur  les  hau- 
teurs de  Stetten  et  de  Lohn,  comme  sur  la  chaîne  de 
collines  qui  bordent  au  S.  le  Klettgau  (Laufenberg, 
Hemming,  Rossberg,  etc.).  D'importantes  masses  de  na- 
gellluh jurassique,  soit  désagrégée,  soit  plus  ou  moins  for- 
tement cimentée,  affleurent  dans  le  Biberthal  supérieur, 
sur  le  Reiath  et,  par  places,  même  sur  le  Haut  Randen. 
On  discute  encore  si  cette  nagellluh  jurassique  provient 
du  Jura  de  la  Suisse  occidentale,  ou  si  elle  est  le  produit 
de  l'érosion  d'une  formation  jurassique  qui  aurait  cou- 
vert autrefois  la  Forêt-Noire  et  serait  aujourd'hui  totale- 
ment disparue.  On  connaît  encore  moins  l'origine  des 
quartzites  tertiaires.  Celles-ci  apparaissent  avec  des 
grains  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'une  noix  ;  disper- 
sées également  sur  le  Klosterfeld,  elles  sont  plus  abon- 
dantes et  mélangées  de  rognons  de  la  grosseur  du  poing 
au  Klosterhau  et  sur  le  Hàgliloh.  On  trouve  de  très  nom- 
breux galets,  assez  gros,  mélangés  à  des  morceaux  de  Malm, 
sur  le  Reiath,  de  même  autour  de  Bùttenhard,  où  on  les 
a  exploités  dernièrement  pour  charger  les  routes.  Toutes 
ces  roches  ont  subi  naturellement  les  dislocations  qui  se 
sont  produites  dans  l'écorce  terrestre.  Le  grand  mou- 
vement de  l'époque  tertiaire  moyenne,  en  particulier  celui 
qui  a  produit  au  S.  le  soulèvement  des  Alpes  et  à  l'O.  les 
grandes  dislocations  des  couches  du  Jura,  doit  nécessaire- 
ment avoir  eu  son  contre-coup  sur  le  Randen.  Cependant 
c'est  ici  qu'il  est  venu  mourir.  Il  a  seulement  déterminé 
un  plongement  uniforme  au  S.-E.  de  tout  le  système  des 
couches,  avec  un  angle  de  3  à  10°.  Par  contre,  au  N.  et  à 
l'E.,  il  s'est  produit  une  puissante  rupture  accompagnée 
d'un  affaissement  important  du  flanc  N.  et  E.  de  la  cas- 
sure. On  voit  facilement  ce  rejet  sur  la  section  du  Biber- 
thal allant  du  Kesslerloch,près  Thaingen,  à  Opfertshofen. 
On  peut  le  suivre  plus  loin  vers  le  N.-E.,  par  Bargen,  le 
Klausenhof,  etc.  C'est  sans  doute  à  ce  rejet  qu'est  due  la 
disparition  du  Malm  à  l'E.  du  Fulachthal;  on  peut  ad- 
mettre que  cette  disparition  se  continue  au  S.  jusque  dans 
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le  Rhin,  en  aval  du  pont  de  SchatThouse,  et  de  là  à  10. 
nrd^de  cKgne  de  rejet,  la  mollasse  prend  la 


Le  canton  de  Scnatfhouse.  Buehthalen. 

place  du  Jurassique  du   Randen.  La  mollasse  supérieure 
d'eau  douce  va  du  Biberthal  au  Schienerberg;   près  de 
Riidlingen  et  de  Buchberg,  il  s'y  joint  des  couches  plus  an- 
ciennes. Des  dépôts  de  matériaux  alpins  forment  la   cou- 
che superlicielle  du  sol  sur  toute  la  partie  du  territoire 
schaffhousois   au-dessous  de  600  m.   d'altitude.   L  épais- 
seur de  cette  couche  varie  de  0.1  m.  (Fulachthal,  a  1 1.  de 
Thaingen,  petit  Buchberg)  à  100  m.  et  plus  (Emmersberg 
et  Enge  près  Schaffhouse).  Elle  se  compose  d'argile  une 
(au  fond  de  la  vallée),  de  sable  et  de  graviers.  Ces  der- 
niers  de  grosseur  variable,  sont  tantôt  désagrèges,  tantôt 
plus  ou  moins  solidement  cimentés.  Des  blocs  erratiques 
de  1  à  60  m3  ne  sont  pas  rares.  Ces  dépôts  tluvio-glaciai- 
res  sont  très  divers  d'âge  et  de  caractère.  On  trouve  de 
grandes  moraines  de  fond  ou  terminales,  aussi  bien  que 
3es  dépôts  nettement  lluviaux.   La   première  époque  gla- 
ciaire,   qui   n'est  en  général   pas   aisée   à  constater,  est 
nettement  représentée  par  d'anciens  graviers   quaternai- 
res (Deckenschotter)  du   Neuhauserwald  ;  la  seconde  gla- 
ciation  a  laissé  des  restes  de  graviers  et  de   poudingue 
sur  le  Buchberg,  près  Thaingen,  au  Hohberg,  près  Her- 
blingen,  au  Gaisberg  et  à  la  Hohlluh,  près  Schaffhouse, 
etc.  La  troisième,  ou  grande  époque  glaciaire,  est  repré- 
sentée par   la   terrasse  couverte  de   lo-ss  qui  s  étend  de 
Beringen  par  Lôhningen  et  le  Schmerlat,  Klettgau  inté- 
rieur, et  par  la  Nageltluh,  sur  la  rive  droite  du  bassin  de 
la  chute  du  Rhin,  jusque  vers  le  petit  château  de  -yVortn; 
la  quatrième  et  dernière  époque  glaciaire  a  laissé  des  dé- 
pôts de  sable  et  de  gravier  au  dessous  de  550  m.  d alti- 
tude. A  la  dernière  époque  interglaciaire  (entre  la  troisième 
et  la  quatrième  glaciation)  appartiennent  les  tufs  calcaires 
qui  se  rencontrent  dans  le  voisinage  de  Flurlingen.  Us  se 
trouvent  sur  territoire  zuricois,  mais  sont  en  connexion 
intime  avec  le  diluvium  schaffhousois.  Les  gisements  d  ar- 
gile  du    Biberthal  et  du  Merishauserthal   inférieur   sont 
post-glaciaires,  de  même  que  les  pentes  deboulis  sur    es 
flancs  du  Randen,  les  cônes  de  déjection  formes  dans  les 
vallées  principales  par  les  ravins  et  les  vallons  latéraux, 
et  les  monceaux  de  pierrailles  au  pied  de  rochers  isoles 
(Schweizersbild)  ou  dans  le  fond  des  cavernes  (Dachsen- 
bhhl,  Kesslerloch). 

Hydrographie.  Comme  élément  de  beauté,  comme 
voie' de  communication  bon  marché  et  comme  puissante 
source  de  force,  le  Rhin  joue  ici  un  rôle  des  plus  im- 
portants. Son  eau  se  distingue  par  une  grande  pureté  ; 
sa  contenance  en  calcaire  correspond  à  12,5  degrés  de 
dureté;  sa  température  varie  entre  5°  et  21'  G.  Les  at- 
lluents  du  Rhin  sur  territoire  schaffhousois  sont  insigni- 
fiants. L'eau  pluviale  pénètre  dans  des  terrains  perméa- 
bles, aussi  bien  dans  les  calcaires  crevassés  du  Malm  que 
dans  les  graviers  friables  qui  recouvrent  les  hauteurs 
mollassiques.  Ces  deux  terrains  perméables  reposent  sur 
des  couches  de  marne  et  d'argile  imperméables  ;  le  pre- 
mier repose  sur  le  Dogger,  le  second  sur  la  mollasse. 
Cette  disposition  a  créé  dans  presque  tout  le  canton  des 
régions  de  sources  géologiquement  bien  déterminées,  que 
l'on  a  soigneusement  utilisées  ces  dernières  années.  L  eau 
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exerçant  son  action  sur  les  terrains  perméables,  les  fentes 
se  transformèrent  en  crevasses  et  les  crevasses  en  caverne 
irrégulières.   Généralement  ces  cavités   restent   cachées, 
mais  à  l'époque  glaciaire,  alors  que  de  puis- 
sants  torrents  creusaient   et  élargissaient  les 
vallées  et  en  créaient  de  nouvelles,  plusieurs 
de  ces  cavernes  furent  mises  à  découvert;  ainsi 
le  Kesslerloch,  près  de  Thaingen,  le  Dachsen- 
bùhl,    près    du    Schweizersbild.    les    Teufels- 
kuchen,  dans   le  Mùhlenthal  et  au-dessus  de 
Beringen.   On  a  découvert  aussi  de  ces  caver- 
nes lors  de  la  construction  de  routes  ou  de  la 
captation    de   sources  (Wippel  près  deTnain- 
uen    Biittenhard).  L'eau  parvenue  dans  la  re- 
oion  des  sources  devait  se  rendre  au  Rhin  sous 
forme  de  ruisseaux  ou  de  rivières.  Mais  toutes 
les  vallées  étaient  encore  obstruées  temporai- 
rement et  remplies  d'une  masse  plus  ou  moins 
élevée  de  matériaux,  environ  6  m.  dans  la  vallée 
de  la  Biber,  27  dans  celle  deMerishausen;  a  peu 
près   8  m.    dans   le    Hemmenthalerfhal   infé- 
rieur  plus  de  50  m.  dans  le  Bas-Klettgau  et  au- 
tant dans  une  ancienne  vallée  du  Rhin  (fabrique 
de  gaz   près  de  Schaffhouse;  Tuf  calcaire  de  Flurlingen  ; 
Neuhaùsen;  château  de  Wôrth).  Tandis  qu  une  partie  de 
ces  eaux    s'est  créé  un  lit  à  travers  ces  matériaux,  une 
autre  pénétrait  dans  leur  masse  pour  suivre,  sous  terre, 
le  cours   visible  de   la    rivière.    Les   deux    cours   d  eau 
la   rivière    souterraine  et  la    rivière   visible,    subsistent 
la  plus   grande    partie  de  l'année.    Ma.s  en   été    quand 
le  débit  des  sources  diminue,  la  rivière  est  d  autant  plus 
vite  à  sec  que  son  bassin  d'alimentation  est  plus  restreint 
et  la  masse  des  matériaux  plus  grande.  Il  n  y  a  plus  alors 
que  l'eau  souterraine,  mais  celle-ci  rend  de   grands  ser- 
vices grâce  à  sa  constance.   Elle  est  utilisée  avec  succès 
dans  fa  vallée  supérieure  de  Fulach,  près  de  Thaingen 
dans   celle   de  Merishausen,   ainsi  que  dans  les  anciens 
graviers  du  Rhin,  près  de  Schaffhouse  et  de  Neuhaùsen 
(chute  du  Rhin).  De  cette  façon,  la  plupart  des  commu- 
nes  du  canton    y  compris    Schaffhouse,   sont   pourvues 
d'eau   de  source   ou  de  cette  eau  souterraine.  Il  ne  reste 
à  alimenter  que  quelques  communes  du  Reiath,  situées 
à   une   plus  grande   altitude,    mais  ici  on  rencontre  de 
grandes  difficultés.  .  [P~r.  J.  ««'««»■] 

Climat.  Malgré  son  altitude  relativement  élevée,  la  ré- 
gion du  Randen  appartient  aux  contrées  de  la  Suisse  les 
plus  pauvres  en  pluies;  elle  est  abritée  au  point  de  vue  du 
régime  des  pluies  par  la  Forèt-Noire,  qui  est  plus  élevée. 
Us  observations  faites  de  1864  à  1903  donnent  es  çh iffres 
suivants  pour  la  chute  d'eau  annuelle  .  Schle.theim  762 
mm.,  Schaffhouse,  812  mm.,  Lohn,  830  mm.,  Unterhal- 
lau,  843  mm.,  Wilchingen,  880  mm.  Le  nombre  des  jours 
de  pluie  est  peu  élevé:  Schaffhouse  en  compte  144  alors 
que  Zurich  en  a  158.  D'autres  renseignements  climatiques 
sont  fournis  par  les  stations  météorologiques  de  Schaff- 
house Unterhallau  et  Lohn.  Les  températures  moyennes 
sont  les  suivantes  (1864  à  1900)  : 

Schaffhouse  Unter 

(Emmersberg)         Hallau 
437  m.  450  m. 

.     -     r,9  2\0 


Janvier  .  . 
Février  . 
Mars  .  . 
Avril  .  .  . 
Mai  .  .  . 
.luin  .  .  . 
Juillet  .  . 
Août .  .  . 
Septembre . 
Octobre 
Novembre  . 
Décembre  . 

Moyenne   annuelle      8°0  8°,2  7",6 

En  été,  Schaffhouse  a  une  température  plus  fraîche  que 
d'autres  stations  situées  à  la  même  altitude.  La  marche 
journalière  de  la  température  montre  que  ce  fait  est  du 
aux  forêts  étendues  qui  entourent  la  ville.  S  il  est  impos- 
sible de  démontrer  que  Hallau  doit  a  ses  températures 
moyennes  l'excellente  renommée  dont  jouissent  ses  vins, 
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il  est  évident  que  la  composition  de  son  terrain  et  la 
configuration  de  son  sol  exposé  au  S.  y  contribuent  lar- 
gement. Lohn, situé  sur  un  plateau,  a  une  température  as- 
sez douce.  Pour  leur  altitude,  les  parties  orienta- 
les du  Randen,  le  Reiath.  permettent  la  culture  des 
champs,  tandis  que  les  parties  occidentales,  plus 
élevées,  n'ont  que  des  foivts.  La  moyenne  an- 
nuelle de  nébulosité  est  à  Lohn  de  5.8,  à  llallau  de 
i  SchalThouse  de  6.5.  Grâce  à  son  altitude 
élevée.  Lohn  jouit  du  ciel  le  plus  pur.  C'est 
dans  le  Klettgau  que  le  brouillard  est  le  plus 
fréquent;  le  nombre  annuel  de  jours  de  brouil- 
lard est  à  Unterhallau  de  66.  tandis  que  Lohn 
en  compte  49  et  Schaffhonse  48.  On  a  fait  à 
Hallau,  durant  plusieurs  années,  des  observa- 
tions relatives  à  1  insolation.  La  moyenne  des  an- 
nées 1887  à  1900  a  été  la  suivante  :  en  janvier 
43  heures,  en  février  91,  en  mars  126,  en  avril 
163,  en  mai  190,  en  juin  '218.  en  juillet  230,  en 
août  239.  en  septembre  167.  en  octobre  113, 
en  novembre  46,  en  décembre  39  ;  moyenne 
annuelle,  1665.  [D'  R.  Billwii.i.kk.  jun.] 

Flore.  Les  restes  d'espèces  aujourd'hui  disparues 
sont  peu  nombreux.  Les  tufs  calcaires  interglaciaires  de 
Flurlingen  fournissent  presque  eiclusivement  des  emprein- 
tes de  feuilles  d'érable  de  montagne,  d'herbes  et  de  quel- 
ques feuilles  de  buis.  Cette  végétation  disparut  pendant  la 
quatrième  époque  glaciaire;  si  une  maigre  végétation  put 
alors  se  maintenir  sur  le  plateau  du  UautRanden,  ce  ne 
pouvaient  être  que  des  espèces  alpines  ;  cette  hypothèse 
est  corroborée  par  la  présence  de  VOrckis  globosa,  signalé 
sur  le  Uaut-Randen  par  le  D'  Probst.  Lors  du  lent  retrait 
des  glaciers  qui  suivit,  les  espèces  alpines  ou  préalpines 
dominèrent  aussi  probablement  dans  les  vallées,  mais  la 
plupart  firent  place  à  d'autres  espèces  quand  le  climat 
ora.  Cependant  quelques-unes  s'adaptèrent  aux 
nouvelles  conditions  de  vie  et  subsistèrent  dans  la  con- 
trée ;  citons;  FAmelanchier  vulgaris,  Arabis  alpina,  Bcl- 
lidiastrum  liiehelii,  Dentaria  digitata,  Dentaria  pin- 
nala,  Gentiana  lulea.  Hieracium  amplexicaule,  I 
alpigena.  Melampyrum silvaticum.  Rusa  alpina,  Sesleria 
a,  Valeriana  tripteris.  VEriophorum  alpinum 
appartient  à  un  groupe  alpin  de  l'extrême  nord.  Cepen- 
dant il  n'est  pas  absolument  certain  que  l'une  ou  l'autre 
de  ces  plantes  n'ait  pas  été  transplantée  des  Alpes  dans  la 
région  de  Schaffhouse  à  une  époque  plus  récente.  Quand 
la  contrée  fut  définitivement  débarrassée  des  glaces,  l'im- 
migration de  nouvelles  espèces  alla  en  augmentant.  La 
llore  de  l'Europe  centrale  fournit  le  plus  grand  contin- 
gent ;  la  flore  septentrionale  vient  en  seconde  ligne  ;  les 
flores  méridionale  et  méditerranéenne  sont  aussi  bien 
représentées  et  contribuent  à  donnera  la  végétation  du  pays 
son  cachet  particulier.  Parmi  les  espèces  méridionales, 
citons  :  Ajuga  Chamtvpitys,  Asperula  arvensis,  Euphor- 
bia    dulcis,    Linum    tenuifolium,    Orlaya    grandiflora. 


tamnus  albus,   Inula  hirta,  iftueari  botryoides,  Orchis 
patlens,  l'otygala  Chamsebuxus,  Rhamnus  saxatilis,  Sal- 

via  glutinosa,  Salvia  verlicillata,   Thalictrum  galioides, 
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Ornithogalum  nutans,  Quercus  pubescens,  Potentilla  nii- 
crantha.  Parmi  les  espèces  méditerranéennes,  mention- 
nons: Bupleurum  longifolium,  Cytisus  nigricans,  Dic- 
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Thlaspi  montanwn,  Viola  collina,  Staphylea  pinnata. 
Enfin  on  trouve  aussi  des  spécimens  de  la  flore  atlanti- 
que: tels  que  Calamintha  officinaUs,  Tamus  commu- 
ais. Teucrium  Scorodonia.  La  flore  sauvage  est  donc 
très  variée.  Toutes  les  flores  spéciales  ont  des  représen- 
tants ;  quelques  espèces  de  la  llore  méditerranéenne,  par 
exemple,  ne  se  sont  pas  avancées  plus  à  l'E.,  ainsi:  Crépis 
alpestris,  Cytisus  nigricans,  Orchis  pallens  et  Rhamnus 
saxatilis.  [Prof.  J.  Meistbr.  ] 

Agriculture.  La  grande  majorité  des  habitants  du  can- 
ton de  Schaft'house  s'occupe  d'agriculture.  Comme  l'in- 
dustrie a  peu  pénétré  dans  la  campagne,  le  paysan  est 
assez  conservateur;  il  n'adopte  que  lentement  les  réfor- 
mes et  les  progrès  introduits  dans  l'agriculture  ;  mais 
il  sait  poursuivre  avec  calme  et  persévérance  la  réalisa- 
tion d'une  idée  qu'il  a  reconnue  bonne.  Dans  un  grand 
nombre  de  communes,  il  s'est  créé  des  sociétés  agri- 
coles qui  sont  unies  en  une  association  cantonale.  Celle-ci 
a  pour  but  de  soutenir  et  de  développer  l'agriculture  au 
point  de  vue  social  et  technique  et  de  garder  le  contact 
avec  la  fédération  suisse  des  sociétés  d'agriculture.  Mal- 
heureusement le  canton  ne  s'est  pas  encore  décidé  à  déve- 
lopper l'instruction  agricole  par  la  création  d'une  école 
d'hiver.  On  accorde,  il  est  vrai,  des  subventions  à  ceux 
qui  fréquentent  les  écoles  d'agriculture  d'autres  cantons, 
mais  le  nombre  de  ces  élèves  est  relativement  faillie  et 
n'augmentera  que  le  jour  où  une  école  sera  fondée  dans  le 
pays.  La  coopération  commence  à  s'introduire  dans  la 
production,  la  consommation  et  la  vente  des  produits 
agricoles.  Les  terres  étant  actuellement  très  morcelées,  le 
groupement  parcellaire  serait  un  avantage  inestimable  et 
mettrait  les  paysans  à  même  de  lutter  contre  la  concur- 
rence étrangère.  Il  est  à  souhaiter  que 
-ri  les  projets  existant  à  cet  égard  soient 
bientôt  mis  à  exécution.  Les  paysans 
sont  en  général  dans  l'aisance.  Leur 
bien-être  provient  de  leur  grande  acti- 
vité ;  leurs  besoins  sont  modestes.  A 
l'exception  de  quelques  vallées  du  Ran- 
den, où  des  circonstances  topographi- 
ques désavantageuses  ne  permettent  pas 
une  exploitation  rationnelle  du  sol,  le 
reste  du  pays  se  trouve  dans  une  situa- 
tion favorable  à  la  production  agricole 
et  la  richesse  naturelle  du  sol  permet 
d'en  tirer  le  meilleur  parti  sans  dépen- 
ses exagérées.  Le  Bas-Klettgau  est  le 
district  le  plus  favorisé;  le  sol  y  est 
formé  d'une  épaisse  couche  d'humus 
qui  s'enrichit  constamment  par  l'effri- 
tement des  roches.  Dans  le  Haut-Klett- 
gau  et  le  Hegau  dominent  des  terres 
moyennes  et  légères  qui  demandent  plus 
d'engrais,  mais  qui  sont  aussi  plus  faciles 
à  travailler.  Dans  le  Reiath,  les  cultures  souffrent  de  la  sé- 
cheresse par  suite  du  peu  d'épaisseur  de  la  terre  végétale, 
mais  les  produits  y   sont  d'une  qualité  supérieure,  grâce 
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à  la  forte  proportion  de  chaux  que  contient  le  sol.  Le 
canton  n'a  pas  de  grandes  exploitations  agricoles.  La  su- 
perficie des  domaines  varie  en  général  entre  1  •/,  et  5  ha.; 
un  certain  nombre  mesurent  de  10  à  20  ha;  quelques-uns 
entre  20  et  40  ha.;  les  grands  domaines  sont  rares.  D'après 
les  relevés  de  1870,  les  terrains  productifs  comprennent 
26856  ha,  qui  sont  répartis  comme  suit,  d'après  une  sta- 
tistique dressée  en  1884: 

Champs 8  880,83  ha.,  soit  le  33,4   % 

Prairies 5 106,08     »      »      »  19,25  % 

Vignes 1 117,68    »      »      »    4,21  % 

Forêts 11 426,35    »      »      »  43,08  % 

Les  produits  de  l'agriculture  se  répartissent  comme  suit  : 

Céréales 4  797,73  ha.,  soit  le  54,02% 

Plantes  à    racines  co- 
mestibles   :    .    .  '.      1870,50    »      »      »  21,07% 

Fourrages 2 108,77    »      »      »  23,45  % 

Plantes  industrielles.  .  95,85    »      »      »    1,08% 

Depuis  1884,  la  production  des  fourrages  a  fortement 
augmenté,  bien  que  la  culture  des  céréales  se  soit  mieux 
maintenue  dans  le  canton  de  Schaffhouse  que  dans  les 
autres  parties  de  la  Suisse,  parce  que  le  paysan  schaffhou- 
sois  n'aime  pas  tout  risquer  sur  une  seule  carte.  Il  cultive 
le  froment,  le  blé,  le  seigle,  l'orge  et  l'avoine.  La  produc- 
tion totale  des  céréales  atteint,  en  moyenne,  la  somme  de 
2  millions  de  francs;  celle  des  racines  comestibles  dépasse 
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un  million,  dont  la  plus  grande  part  provient  des  pommes 
de  terre.  A  côté  de  ceux  de  ces  tubercules  qui  sont  desti- 
nés à  la  table,  beaucoup  sont  employés  par  les  deux  distil- 
leries qui  ont  été  établies  en  1886,  en  exécution  de  la  loi 
fédérale  sur  l'alcool.  La  culture  des  fruits  va  en  augmen- 
tant. Un  recensemer.'.  de  1886  a  donné  les  chiffres  sui- 
vants :  pommiers,  76840  ;  poiriers,  35520  ;  pruniers, 
86  926;  cerisiers,  36  213;  noyers,  6  800;  arbres  fruitiers 
divers,  8145.  Les  pépinières  contenaient  183  151  plants,  ce 
qui  donne  un  total  général  pour  le  canton  de  433595  ar- 
bres. Il  y  a  15,02  arbres  fruitiers  par  ha.  de  terrain  produc- 
tif et  6,5  par  habitant.  Depuis  1858  on  établit  chaque  année 
une  statistique  des  vignobles.  En  1858  ceux-ci  couvraient 
une  superficie  de  1008,09  ha.;  en  1880,  ce  chiffre  montait 
à  1144,93  ha.  pour  retomber  à  1071  ha.  en  1903.  Il  est  pro- 
bable que  les  vignobles  diminueront  encore  à  cause  des 
difficultés  que  rencontrent  la  production  et  l'écoulement 
des  vins.  De  1858  à  1903,  le  rendement  annuel  moyen 
du  vignoble  schaffhousois  a  été  de  1503100  francs.  De 
nos  jours,  l'ha.  vaut  8550  francs  ;  la  production  de  ces  dix 
dernières  années  a  été  de  46,16  hl.  en  moyenne  par  ha. 
En  1902,  les  vignes  étaient  taxées  pour  une  valeur  impo- 
posable  de  9  039  802  francs  ;  en  1903,  pour  8  815  422  fr. 
Le  meilleur  vin  rouge  est  fourni  par  les  communes  de 
Hallau,  Osterfingen,  Schaffhouse,  Stein,  Trasadingen  et 
ïhaingen;  Siblingen,  Gàchlingen  et  Buchberg  fournissent 
un  vin  blanc  très  recherché. 

.  Schalïhouse  est  le  canton  de  la  Suisse  le  plus 
riche  en  forêts  proportionnellement  à  sa  superficie.  En 
1898,  les  forêts  se  répartissaient  comme  suit:  forêts  de 


l'État,  1905  ha.;  forêts  des  communes,  8063  ha.;  forêts  pri- 
vées, 1593  ha.  L'État  possède  encore,  en  dehors  du  canton, 
552  ha  de  forêts;  les  communes  de  Schaffhouse  et  de 
Stein  105  ha.  Les  forêts  occupent  principalement  les  pla- 
teaux et  les  sommets  des  collines  ainsi  que  les  fortes 
pentes,  tandis  que  le  pied  des  collines  et  le  fond  des  vallées 
sont  réservés  aux  cultures  agricoles.  Les  essences  feuil- 
lues sont  prédominantes.  L'ancien  mode  d'exploitation 
des  forêts  était  le  taillis  moyen.  Depuis  la  séparation  des 
biens  de  l'État  et  des  communes  (1832),  ce  mode  de  cul- 
ture a  peu  à  peu  fait  place  à  la  haute  futaie,  préconisée 
par  les  techniciens.  Actuellement  les  forêts  (y  compris 
celles  situées  hors  du  canton)  sont  exploitées  comme  suit  : 
Domaines  de  l'État,  futaies,  2457  ha.;  domaines  des 
communes,  futaies,  5103  ha.;  taillis,  3155  ha.  Les  forêts 
particulières  sont  en  général  exploitées  suivant  l'ancien 
mode  ;  la  rotation  du  taillis  est  de  25  à  35  ans,  tandis 
que  celle  des  hautes  futaies  est  de  70  à  100  ans.  Les 
coupes  rases  ne  sont  plus  pratiquées.  En  1898,  les  ré- 
sultats de  l'exploitation  des  forêts  ont  été  les  suivants: 
Forêts  de  l'État.  Forêts  des  Comm. 
Recettes  par  ha.      .     .     fr.     89,69  fr.    65,16 

Dépenses  par  ha.   .     .      »     34,92  »      24,40 

Produit  net     .    .    fr.    54,77  fr.    40,76 

Elève  du  bétail.  L'élève  du  bétail  augmente  d'année  en 
année.  Le  nombre  des  bovidés,  de  9  060 
têtes  en  1876,  a  passé  à  10  627  en  1901. 
Tandis  qu'il  y  a  peu  d'années  l'élevage 
subissait  lintluence  de  l'Allemagne  qui 
ne  favorisait  guère  l'amélioration  de  la 
race,  cette  influence  est  aujourd'hui  an- 
nulée par  les  nouveaux  tarifs  douaniers 
et  les  changements  économiques  qui  se 
sont  produits  ces  dernières  années. 
Pour  son  plus  grand  avantage,  le  can- 
ton s'est  rattache,  au  point  de  vue  de  l'é- 
levage, à  la  Suisse  ;  il  voue  maintenant 
tous  ses  soins  au  développement  de  la 
race  du  Simmenthal.  Quelques  sociétés 
d'élevage  travaillent  avec  persévérance 
dans  cette  intention.  Elles  ont  établi,  sur 
un  versant  du  Haut-Randen,  un  pâtu- 
rage pour  jeunes  bêtes  où  sont  réali- 
sées toutes  les  conditions  nécessai- 
res d'un  bon  élevage.  L'assurance  obli- 
gatoire du  bétail,  introduite  déjà  de- 
puis bien  des  années,  a  produit  d'heu- 
reux effets;  avec  les  primes  distribuées 
chaque  année,  elle  favorise  notablement 
le  développement  de  rélevage. 

L'espèce  porcine  augmente  aussi.  On  comptait  5948 
porcs  en  1876;  11  803  en  1901.  Il  n'y  a  pas  encore  pour  cet 
animal  d'élevage  rationnel,  mais  il  est  question  d'établir 
une  série  de  stations  d'élevage  qui  fourniront  des  produits 
répondant  aux  exigences  du  marché,  par  l'épuration  de 
la  race  et  des  croisements  intelligents.  A  mesure  que 
l'élevage  du  porc  augmente,  l'industrie  laitière  diminue. 
Toutes  les  sociétés  de  fromagerie  qui  se  sont  formées  vers 
1870  ont  disparu  ;  le  lait  employé  dans  l'élevage  même  est 
d'un  bon  rapport.  La  vente  aux  consommateurs  de  la  ville 
et  de  la  campagne  est  aussi  très  importante.  En  1876,  le 
nombre  des  chevaux  était  de  1044  ;  en  1901,  de  1018  ;  cet 
élevage  est  très  peu  développé.  Les  chèvres  diminuent 
quelque  peu;  en  1876,  on  en  comptait  4232;  en  1901,  on 
n'en  comptait  plus  que  3944  ;  cet  animal  est  ordinairement 
la  propriété  des  petits  paysans.  La  race  du  Toggenbourg 
est  actuellement  celle  qui  a  la  préférence.  Les  moutons 
n'existent  presque  pas  ;  en  1901,  il  n'y  en  avait  que  10. 
L'élevage  des  volailles  pourrait  être  développé  avec  avan- 
tage. La  production  dépasse  à  peine  la  consommation 
domestique  ;  par  contre,  l'apiculture  est  l'objet  de  soins 
toujours  mieux  compris,  dus  en  grande  partie  à  la  So- 
ciété cantonale  d'apiculture.  Le  nombre  des  ruches  est 
monté  de  1427  en  1876  à  2107  en  1901  ;  la  qualité  s'est 
aussi  améliorée  ;  les  anciennes  ruches  fixes  ont  fait  place 
aux  ruches  mobiles.  La  Société  cantonale  d'apiculture  a 
établi  en  ville  et  à  la  campagne  des  dépôts  pour  la  vente 
du  miel  naturel.  [Dr  T.  Waldvogel.] 

Faune.  Le   canton  de  Schaffhouse   renferme  plusieurs 
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stations  intéressantes  ou  Ion  a  découvert  des  restes  d'une 
faune  interglaciaire  des  premiers  temps  post-glaciaires. 
C'est  le  cas  pour  les  tufs  calcaires  de  Flurlingen  i  inter- 
glaciaire), le  Kesslerloch.  près  de  Tliaingen,  examiné  en 
partie  par  Merfc  (1874),  alors  maître  secondaire  à  Tliain- 
gen et  par  le  Dr  Nûesch  t  1898  et  1899),  enfin  fouillé  à  fond 
par  le  Dr  Heierli,  qui  en  avait  été  chargé  par  les  Sociétés 
d'archéologie  et  de  sciences  naturelles  de  Schaffhouse 
(  190-2  1903)  ;  le  Freudenthal  et  le  Dachsenbûhl  à  l'E.  du 
Schweizersbild.  le  premier  exploité  par  le  professeur 
Kai-sten  et  le  Dr  E.  Joos,  le  second  par  le  Dr  F.  von  Man- 
dach  sen.;  enfin,  le  Schweizersbild  a  été  découvert  et 
exploré  en  partie  par  les  D"  Hâusler  et  Nûesch  (  1891 
et  189*2).  fouillé  ensuite  à  fond  par  le  D»  Nûesch.  Les 
tufs  calcaires  de  Flurlingen  renfermaient  des  restes 
dn  Rhinocéros  Mcrkii,  qui  disparut  avec  la  période  inter- 
glaciaire. La  faune  actuelle  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  celle  du  Plateau  et  du  Jura,  en  particulier  pour  les 
mammifères.  Parmi  les  oiseaux,  notons  que  le  balbuzard 
et  le  grand  duc  ont  été  extirpés,  tandis  que  le  pic  noir, 
le  busard  Saint  Martin,  le  busard  Montagu,  la  pie,  le  Ti- 
chodrome  échelette,  l'hirondelle  de  mer,  le  plongeon  im- 
brim  se  rencontrent  parfois,  mais  très  rarement,  dans  la 
contrée.  Le  rossignol  manque,  quoiqu'on  ait  essayé  de 
l'introduire  dans  le  canton.  Les  insectes  sont  naturelle- 
ment nombreux  et  variés.  Les  coléoptères  ont  été  spécia- 
lement étudiés  par  le  Dr  Stierlin.  Remarquons  enfin  que 
le  phylloxéra  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  le  canton  de 
SchatThouse.  [Prof.  J.  Meister] 

Population.  D'après  le  dernier  recensement  fédéral 
(1900),  la  population  du  canton  de  Schaffhouse  est  de 
41514  h.  ( 37  783  en  1888).  Par  la  population,  ce  canton 
est  le  \8m*  de  la  Confédération.  D'après  la  densité,  il  est 
le  huitième,  avec  141  h.  par  km2.  En  1900,  on  comptait 
20  182  hommes  et  21  332  femmes,  9769  ménages  et  5878 
maisons  d'habitation.  40  290  personnes  parlaient  l'al- 
lemand, 264  le  français,  886  1  italien,  16  le  romanche 
et  58  d'autres  langues.  Les  Allemands  forment  donc  le 
97  %  de  la  population.  Abstraction  faite  des  nouveaux 
venus,  attirés  dans  les  centres  industriels,  la  population 
indigène  est  alamane  par  son  origine  comme  par  sa  langue. 
Le  dialecte  schatl'housois  se  rapproche  de  celui  qui  est 
parlé  dans  le  N.  du  canton  de  Saint-Gall,  en  Thurgovie 
et  dans  le  vignoble  zuricois  ;  il  diffère  passablement  du 
dialecte  zuricois.  Si  petit  que  soit  le  canton,  le  dialecte 
varie  cependant  dans  les  différentes  parties  du  pays.  Le 
protestantisme  est  la  confession  dominante;  lors  du  der- 
nier recensement,  il  comptait  34  046  adhérents,  soit  le 
82  %  de  la  population  ;  les  catholiques,  au  nombre  de 
7403  et  formant  environ  le  18%  de  la  population,  se 
trouvent  principalement  au  chef- lieu,  dans  la  commune 
de  Ramsen  et  dans  les  centres  industriels  de  Neuhausen, 
Stein  et  Thaingen.  Le  nombre  des  juifs  est  très  petit  (22 
seulement  en  1900,  dont  21  à  Schaffhouse  et  1  à  Neuhausen)  ; 
43  personnes  appartiennent  à  d'autres  confessions  ou 
sont  sans  confession.  Le  canton  comprend  26  877  res- 
sortissants du  canton,  6983  Suisses  d'autres  cantons  et 
7654  étrangers,  la  plupart  Allemands  ;  les  Italiens  viennent 
immédiatement  après  comme  nombre.  Le  45%  de  la  popu- 
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lation  s'occupe  d'agriculture  et  d'élève  du  bétail;  l'industrie 
et  le  commerce  occupent  autant  de  personnes  que  l'agri- 
culture. Tandis  que  la  population  des  centres  industriels, 


celle  de  Schaffhouse  et  de  Neuhausen,  en  particulier,  a  pris, 
ensuite  de  l'immigration  continue  d'éléments  étrangers, 
un  certain  ca- 
ractère inter- 
national, la  po- 
pulation agri- 
cole du  reste 
du  pays  a  con- 
servé son  ca- 
ractère primi- 
tif et  national. 
Le  Schaffhou- 
sois  est  grand 
et  fort  ;  il  est 
laborieux,  pro- 
be, simple  et 
économe,  loyal 
et  sur,  un  peu 
réservé  et  de 
sens  rassis,  en- 
nemi de  toute 
exagération, 
suivant  plutôt 
les  directions 
du  bon  sens 
pratique  que 
les  élans  de 
l'imagination. 
De  tempéra- 
ment reli- 
gieux, il  est  en 

même  temps  partisan  convaincu  des  principes  démocra- 
tiques. L'instruction  publique  est  l'objet  des  soins  constants 
du  peuple  et  des  autorités,  aussi  la  culture  intellectuelle 
a-t-elle  atteint  un  niveau  réjouissant.  En  général  l'habi- 
tant du  Klettgau  est  plus  vif,  plus  intelligent,  plus  entre- 
prenant, mais  aussi  moins  calme  que  le  paysan  du  Reiath 
et  de  la  région  du  Randen.  Les  mœurs  et  coutumes  carac- 
téristiques d'autrefois  se  sont  peu  à  peu  perdues  ;  les  fêtes 
de  paroisse,  les  mariages,  les  danses,  les  enterrements 
n'ont  plus  leur  cachet  original  de  jadis.  Les  coutumes 
locales,  dont  parle  le  12me  volume  des  Genml.de  der 
Schweiz,  paru  en  1840,  ont  aussi  complètement  disparu. 
Les  quatre  foires  annuelles  de  Schaffhouse  attirent  encore 
la  population  du  canton  et  des  contrées  voisines.  Les  deux 
plus  importantes  sont  celles  d'août  (foire  des  oignons)  et 
de  novembre  (foire  des  choux).  Avec  les  vieilles  cou- 
tumes ont  aussi  malheureusement  disparu  les  anciens 
costumes.  Dans  le  Klettgau,  quelques  jeunes  filles  portent 
encore  parfois  le  dimanche  le  joli  costume  national,  mais 
c'est  l'exception  ;  les  femmes  se  sont  presque  entièrement 
soumises  aux  modes  modernes  ;  le  costume  traditionnel 
des  hommes  a  disparu  si  complètement  que  c'est  avec  la 
plus  grande  peine  que  l'on  parvient  à  en  retrouver  quel- 
ques restes.  Autrefois,  le  Reiath  et  le  Klettgau  se  distin- 
guaient par  des  costumes  différents.  Les  hommes  du 
Reiath  portaient  un  large  tricorne  (Nebelspalter),  une 
longue  redingote  gris  foncé,  une  culotte  collante  de 
cuir  noir  et  des  bas  blancs.  Les  riches  paysans  portaient 
encore  un  gilet  de  laine  rouge  et  des  boutons 
d'argent  ou  argentés  à  leur  redingote.  Les  fem- 
mes portaient  une  robe  et  une  jaquette  de  cou- 
til ou  de  milaine  grise,  et  un  bonnet  de  coton 
à  fond  large.  Le  costume  des  femmes  des  com- 
munes du  Randen  (Merishausen,  Bargen,  Hem- 
menthal)  était  plus  riche;  il  se  composait  d'un 
bonnet  rond  et  noir  à  larges  dentelles,  d'une 
jaquette  de  coutil  noir,  ouverte  par  devant,  et 
d'un  corsage  rouge,  orné  de  lacets  verts.  La  robe 
était  noire,  courte,  à  plis  serrés,  les  bas  de  laine 
rouges,  les  souliers  munis  de  talons  hauts  de 
trois  pouces.  Mais  le  plus  connu  de  tous  ces 
costumes  était  celui  de  Hallau  ou  du  Klettgau. 
Il  se  composait,  pour  les  hommes,  d'un  pan- 
talon de  coutil,  bouffant  extraordinairement, 
large,  mais  à  plis  serrés,  d'une  jaquette  de  la 
même  étoffe,  courte  et  étroite,  sans  col,  d'une 
cravate  noire  dont  les  bouts  retombaient  sur  le  dos, 
d'un  bonnet  rond  de  cuir  noir  et  d'un  tricorne.  Par- 
dessus la   chemise  ou  le  gilet  rouge  passaient  des  bre- 
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telles  de  cuir  noir  ou  de  velours  sur  lesquelles  le  nom 
du  propriétaire  était  brodé  en  soie  de  couleur.  Les  bas 
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étaient  en  toile.  En  outre,  certains  hommes  portaient 
encore  un  tablier  blanc,  allant  des  hanches  au  milieu 
des  cuisses.  Le  costume  des  femmes  du  Klettgau,  qui 
heureusement  n'a  pas  tout  à  fait  disparu,  mais  qui 
s'est  sensiblement  modifié,  se  composait  d  une  robe  de 
forte  toile,  noire,  bleu  foncé  ou  vert  foncé,  à  plis  ser- 
rés ■  elle  était  courte  et  descendait  a  peine  au-dessous 
des'  genoux.  Deux  morceaux  de  drap  rouge  et  bleu 
étaient  cousus  à  l'intérieur,  sur  le  bord  inférieur  de  la 
robe  A  celle-ci  venait  se  joindre  une  courte  jaquette  sans 
manches  ni  plastron.  Les  manches  de  chemise  étaient  très 
hrees '  en  hiver  seulement  les  femmes  portaient  encore 
lâ-dess'us  une  jaquette  de  toile  noire.  L'avant-bras  était  nu. 
Une  large  collerette  de  cotonnade  a  Heurs  recouvrait  le 
cou  et  il  haut  de  la  gorge.  Des  chaînettes  d  argent  des- 
cendaient des  épaules  jusqu'à  la  ceinture,  également 
n  lent,  souvent  très  riche.  La  tète  était  surmontée 
cl'une  petite  coiffe  pointue  en  avant  et  en  arrière  ;  les 
jeunes  tilles  portaient  de  longues  tresses  pendantes, 
nouées  avec  des  rubans  de  soie  noire.  Au  travail  ou  par 
le  mauvais  temps,  cette  coiffe  était  recouverte  d  un  grand 
lichu  triangulaire  de  cotonnade  rouge.  Autrefois  les 
bas   étaient  rouges  ;  plus  tard,  ils   furent  bleu  foncé  ou 

bli?afci(a«iin.  Les  36  localités  du  canton  sont  toutes  d'o- 
rigine ancienne  et  déjà   citées   dans  des   documents  du 
moyen  âge.  Certains  villages,  nommes  dans  d  anciens  ac- 
tes    ont  disparu  à  une  époque  inconnue,  ainsi  rulacn, 
Eschheim,  Berslingen,  aux  environs  de 
Schaffhouse,    Ergoltingen    (aujourd  hui 
Mûhle)  près  de  Neunkirch  et  d'autres 
encore.   Le  mode  de  construction  varie 
peu  d'un  village  à  l'autre.  Autrefois,  il 
n'était  pas  permis  de  construire  en  de- 
hors de  l'enceinte  des  villages.  De  nos 
jours  encore  les  villages  schaffhousois 
présentent  un  groupement  compact,  avec 
une  ou  plusieurs  rues.  Cependant,  les 
maisons  sont  en  général  indépendantes 
les  unes  des  autres.  Les  fermes  isolées, 
éloignées  des  villages,   sont  peu  nom- 
breuses.   A  la  campagne,    les  maisons 
sont  formées  d'une  charpente  de  bois, 
garnie  de  maçonnerie,   et  sont  recou- 
vertes de  tuiles.  Les  toits  de  bardeaux 
et  de  chaume  sont  interdits  et  parais- 
sent avoir  disparu  depuis  des  siècles. 
Les   maisons  étant   généralement  bien 
construites,  les  grands   incendies   sont 
relativement    rares   et  les   primes   que 
perçoit    l'assurance    cantonale    obliga- 
toire sont  très  modiques.  Les  maisons 
de  paysans  comprennent  d  ordinaire   un   rez-de-chaus- 
sée   élevé  de  quelques  marches  au-dessus  du  niveau  du 
sol'  et  un  étage;  les  maisons  à  deux  étages  sont  rares. 
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L'étable  et  la  grange  se  trouvent  sous  le  même  toit  que 
les  appartements.  La  plupart  des  maisons  ne  sont  habi- 
tées que  par  une  seule  famille.  Des 
constructions  caractéristiques  en  règle- 
mur  se  sont  encore  conservées  dans  cer- 
tains villages,  notamment  à  Stein-sur- 
Rhin,  à  Schleitheim  et  à  Gàchlingen  : 
dans  d'autres,  se  rencontrent  d'ancien- 
nes résidences  de  seigneurs  ou  de  bail- 
lis de  style  renaissance  ou  rococo.  Des 
36 'localités  du  canton,  3  étaient  pourvues 
de  fortifications:  la  petite  ville  de  Neun- 
kirch, bâtie  à  l'origine  sur  une  place 
rectangulaire,  la  villette  de  Stein-sur- 
Rhin  qui  a  conservé  le  plus  fidèlement 
son  caractère  antique,  et  le  chef- lieu, 
Schaffhouse.  [Prof  D'K.Henking., 

Industrie.  La  population  étant  essen- 
tiellement agricole,  l'industrie  n'a  pris 
un   grand  développement  qu  au    chet- 
lieu  et  dans  le  village  voisin  de  Neu- 
hausen.  Dans  toutes  les  autres  commu- 
nes  elle  n'occupe  qu'un  très  petit  nom- 
bre'de  bras.  Cette  situation  peut  pro- 
venir du    fait  que    Schaffhouse,    régie 
par    les  corps   de  métiers,   a    toujours   veillé   a   ce  que 
ses  sujets  ne   lui  lissent  pas   concurrence,    "était   dé- 
fendu  aux    tisseurs    de    la   campagne    de  vendre   dans 
es  villages  le  drap  ou  le  coutil  qu'ils  avaient    isses  eux- 
mêmes.    La  production  des  artisans  ne  pouvait  donc  de- 
£as™r   la  satisfaction   de  leurs  besoins  personne  s.   Un 
autre  facteur,  qui  a  contribué  à  empêcher  le  canton  de 
devenir  industriel,  c'est  sa  position  de  pays  frontière   pres- 
que entièrement  entouré  par  une  ceinture  de  douanes, 
Su?  lu?  ferme  ses  débouchés"  naturels    Pour  l'indus ;  rie  du 
chef-lieu    voir  les  détails  à  l'article  Schaffhçuse-yi  le     De 
tout  temps,  Neuhausen  a  été  un  village  industriel.  11  est 
situé    près  de  la   chute  du  Rhin,   dont  \»   ^rce  servart 
déjà   à  actionner  un  moulin  avant  1  an  1000.    1  lus  tara 
une   forée   à    martinet,   une   chaudronnerie,  une   usine 
deDpoiïsrfaegeaet  aiguisage,  une  tréfilerie ^vinrent  Conter 
aux  moulins.   Au  commencement  du  XVIIIe  siècle,   Mat 
"hàus  Schalch  établit  une  fonderie  de  fer  au  .  Lau  en  »   c  est 
ainsi  aue  se  nommait  jadis  la  chute.  Le  minerai  était  tre 
du  pays  mime    En  1809,  les  frères  Neher  achetèrent  les 
établissements  au  Laufen  et  construisirent  un  haut  four- 
neau    Lysine  métallurgique  du  Laufen,  tirant  presque 
toutes  ses  matières  premières  du  pays  même    devin    très 
lorissante  ■  le  fer  du  Laufen  était  répute  au  loin  pour  sa 
boTnTquaïité.  Les  changements  économiques  survenus  par 
suite   de  l'établissement  des  chemins  de  fer  (baisse  du 
prix  du  fer,  hausse  des  prix  du ,  bois)  mirent  fin al ^ex- 
ploitation  dû  haut  fourneau  ;  il   fut  supprime  en  1850  et 
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les  ateliers  ne  s'occupèrent  plus  que  du  travail  du  fer 
Fn  1886  ceux-ci  furent  cédés  à  une  société  par  actions 
Jour  nndustHe  de  l'aluminium,  qui  emploie  maintenant 
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la  force  récemment  captée  de  la  chute  du  Rhin  a  la  pro- 
duction de  l'aluminium  et  du  carbure  de  calcium.  Une 
autre  industrie  s'établit  à  Neuhausen,  en 

l^v-ô  :   ta  Schweizerische  Industrie-Ge-     i 

sellschaft.  Elle  ne  s'occupa  d'abord  que 
de  la  construction  de  wagons  de  che- 
mins de  fer;  plus  lard,  elle  étendit  son 
activité  à  la  construction  de  voitures 
pour  chemins  de  fer  de  montagne  et 
pour  tramways.  Il  s'y  ajouta  encore  la 
fabrication  d'armes,  en  particulier  de 
fusils.  Le  fusil  Vetterli  a  été  inventé  et 
fabriqué  par  ces  établissements.  Der- 
nièrement, la  fabrique  de  cartes  à  jouer 
et  de  billets  de  chemins  de  fer  Mùller 
a  transporté  son  siège  de  Schatlhouse 
à  Neuhausen.  Les  rares  établissements 
industriels  du  reste  du  canton  sont  de 
date  récente,  à  l'exception  des  moulins 
et  tuileries  qui  existent  depuis  long- 
temps dans  diverses  localités  ;  les  tuile- 
ries se  trouvent  en  particulier  dans  le 
Heiath.  contrée  riche  en  terre  glaise.  A 
Stein.  il  y  a  une  fabrique  de  boites  de 
montres,  une  fabrique  de  chaussures 
et  des  tanneries:  dans  chacune  des 
localités  de  Thaingen  et  de  llofen.  une  importante  tui- 
lerie; à  Thaingen  se  trouve  un  tissage  de  courroies 
et  tuyaux;  à  Neunkirch,  des  ateliers  mécaniques  pour 
la  construction  d'appareils  de  chauffage  central,  et  en- 
tin,  à  Oberwiesen,  commune  de  Schleitheim,  une  fila- 
ture mécanique  et  un  tissage  de  toile  de  fil.  On  ne 
trouve  pas  à  exploiter  dans  le  canton  de  Schatrhouse 
de  grandes  richesses  minérales.  Du  XVIIe  au  milieu  du 
XIX'  siècle,  l'extraction  du  fer  en  grains  occupait  un  assez 
grand  nombre  de  personnes;  elle  fut  longtemps  très 
rémunératrice.  Les  mines  se  trouvaient  principalement 
sur  les  hauteurs  qui  s'étendent  au  S.  du  Klettgau,  sur  le 
Rossberg.  le  Lauferberg.  etc.  On  extrayait  cependant  aussi 
du  minerai  de  fer,  dans  le  Reiath.  Les  carrières  de  gypse 
de  Schleitheim  sont  exploitées  comme  des  mines;  elles 
fournissent  du  gypse  à  bâtir  et  du  gypse  d'engrais.  Les 
essais  d'extraction  du  sel  gemme  n'ont  eu  aucun  succès. 
Les  carrières  sont  nombreuses  ;  elles  fournissent  à  lindus- 
trie  locale  et  pour  l'exportation  un  calcaire  jurassique  très 
estimé.  Les  pierres  à  nodosités  des  environs  de  Herblingen 
sont  recherchées  pour  des  bordures  de  jardins.  Schleit- 
heim fournit  de  bon  grès  rouge  et  bleu.  La  terre 
glaise  du  Reiath,  et  spécialement  celle  des  environs  de 
Lohn.  est  très  appréciée  par  les  tuileries,  briqueteries, 
etc.  D'après  la  statistique  de  l'inspectorat  fédéral  des  fabri- 
ques, les  établissements  suivants  sont  placés  sous  sa  sur- 
veillance :  1  moulinage  et  teinturerie  de  coton,  3  filatures 
de  laine,  1  fabrique  de  drap  de  laine.  1  filature  de  lin, 
1  fabrique  d'objets  de  pansement  ;  2  ateliers  de  trico- 
tage. 1  tissage  de  courroies  et  tuyaux,  2  maisons  de  la- 
vage et  teinture  d'habits.  3  tanneries,  2  fabriques  de 
chaussures,  1  fabrique  d'objets  de  voyage,  3  moulins,  2  fa- 
briques de  pâtes  alimentaires,  1  brasserie,  1  fabrique  de 
couleurs  et  vernis,  2  fabriques  de  produits  chimiques  et 
pharmaceutiques,  1  usine  à  gaz,  1  fabrique  de  charbon  gal- 
vanique. 2  usines  électriques,  3  imprimeries,  2  lithogra- 
phies, 6  fabriques  de  cartonnage  et  reliure,  11  ateliers 
de  charpente,  scierie  et  menuiserie,  1  fabrique  d'alumi- 
nium, 1  fabrique  de  clous  de  tapissier,  1  aciérie,  8  ateliers 
de  construction  de  machines,  etc.,  3  ateliers  de  construc- 
tion de  voitures,  1  fabrique  de  machines  agricoles,  1  fa- 
brique d'armes,  3  fabriques  d'instruments  mathématiques 
et  physiques,  2  bijouteries,  2  fabriques  de  montres  et 
boites  de  montres,  4  tuileries-briqueteries,  fabriques  de  ci- 
ment, etc.  Ces  établissements  occupent  ensemble  plus  de 
5000  ouvriers.  [Hermann  Pfister.] 

Commerce.  La  vie  du  canton  et  celle  de  la  ville  de 
Schaffhouse  sont  si  intimement  liées  que  pour  cette  ru- 
brique nous  renvoyons  à  l'article  Schaffhouse-ville;  ce 
qui  y  est  dit  des  chemins  de  fer,  des  bateaux  à  vapeur, 
du  mouvement  des  étrangers  et  delà  circulation  financière 
s'applique  aussi  au  canton  ;  ajoutons  seulement  que  dans 
chaque  grande  localité  se  trouve  une  caisse  de  prêts  ou 
d'épargne  ;  ces  caisses  ont  toutes  un  mouvement  de  fonds 


considérable.    Depuis  l'ouverture  du   chemin   de    fer  de 
Schleitheim,  les  voitures  postales  ne  circulent  plusqu'entre 
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Schaffhouse -Bargen  ,  Osterfingen  -  Wilchingen  -  Hallau- 
Thaingen-Hofen  et  Schleitheim-Beggingen-Beringen.  Le 
transport  des  marchandises  entre  Schaffhouse  et  les  en- 
droits écartés  du  Klettgau  et  du  Randen,  que  ne  dessert 
aucune  voie  ferrée,  se  fait  par  messagers.  En  1903,  les 
routes  cantonales  avaientune  longueur  totale  de  74074km., 
les  chemins  vicinaux  de  128962  km.;  45  cantonniers 
étaient  chargés  de  l'entretien  des  routes.  A  la  lin  de  l'an- 
née 1903,  on  comptait  10  bureaux  télégraphiques  et  26  sta- 
tions communales  de  téléphone.  Chaque  commune  est 
reliée  au  chef-lieu  parle  télégraphe  ou  le  téléphone.  L'éta- 
blissement de  ces  stations  fut  encouragé  par  la  décision 
du  Grand  Conseil  que  l'État  rembourserait  à  chaque  com- 
mune les  deux  tiers  des  frais  d'abonnement. 

L'industrie  hôtelière  est  très  développée.  A  la  fin  de  l'an- 
née 1903,  il  y  avait  dans  le  canton  111  hôtels  et  276  auberges 
et  restaurants  (environ  un  établissement  pour  110  h.). 
Le  canton  possède  un  vignoble  étendu  qui,  en  1901,  mesu- 
rait 1113,87  ha.  ;  par  suite,  le  commerce  des  vins  a  une 
grande  importance.  En  1900,  les  112067  hl.  de  vin  vendus 
représentaient  une  valeur  de  fr.  2  254  300.  Le  rendement 
annuel  moyen  de  43  années  est  de  fr.  1  518527.  Le  com- 
merce des  pommes  de  terre  et  des  autres  produits  de  la 
campagne  n'est  pas  non  plus  à  dédaigner.  Le  commerce 
du  gros  et  du  petit  bétail,  celui  des  porcs  principalement, 
est  considérable;  il  est  facilité  par  les  marchés  hebdoma- 
daires et  les  foires  annuelles  de  Schaffhouse.  Le  fonds 
directorial  de  commerce  (Kaufmânnischer  Direktorial- 
fonds)  qui,  à  la  fin  de  l'année  1903,  s'élevait  à  la  somme  de 
fr.  383862,  favorise  le  développement  du  commerce  par 
des  subventions  aux  communes  pour  frais  de  téléphone 
et  aux  établissements  d'instruction  commerciale;  il  a  sou- 
tenu pécuniairement  les  entreprises  de  navigation  sur  le 
Rhin  et  le  chemin  de  fer  de  Schleitheim.  L'enseignement 
commercial  est  assuré  par  l'école  de  commerce,  fondation 
de  la  Société  des  commerçants,  qui  reçoit  des  subventions 
considérables  de  la  ville  et  du  canton.     [A.  Zindel-Kressig.] 

Banques  et  Caisses  d'épargnes.  Les  opérations  financières 
sont  faites  par  un  certain  nombre  de  caisses  et  de  banques 
qui  publient  régulièrement  leurs  comptes  et  par  quelques 
banques  privées.  La  caisse  d'épargne  de  Schalîhouse  est 
la  plus  ancienne  ;  elle  a  été  fondée  en  1817  par  la  Société 
de  secours  de  la  ville.  Elle  compte  7928  déposants  pour 
une  somme  totale  de  fr.  6  003  831;  le  fonds  de  réserve 
est  de  fr.  760897.  Une  subvention  annuelle  (fr.  10000  en 
1904)  est  prélevée  sur  les  bénéfices  en  faveur  de  la  Société 
de  secours.  Celle-ci  emploie  cette  somme  pour  soutenir 
diverses  institutions  d'utilité  publique.  La  caisse  d'épargne 
et  de  prêts  de  Schleitheim,  fondée  en  1837,  a  un  capital- 
actions  de  fr.  200000;  elle  possède  fr.  89  021  au  fonds  de 
réserve,  fr.  248503  d'épargnes  et  fr.  2147600  d'obligations, 
dépôts  et  valeurs  en  compte  courant.  La  Banque  de 
Schaffhouse,  fondée  en  1862,  a  fr.  3  000000  de  capital- 
actions,   un  fonds  de  réserve  de  fr.  566233,   une  émission 
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de  billets  de  fr.  3500000,  fr.  1  002  563  d'effets  à  encaisser 
et  fr.  NS62148  d'obligations,  dépôts  et  valeurs  en  compte 
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courant.  La  Caisse  d'épargne  et  de  prêts  de  SchalThouse, 
fondée  en  1866,  a  fr.  400  000  de  capital-actions,  un  fonds 
de  réserve  de  fr.  320106,  1538  livrets  d'épargne,  repré- 
sentant une  valeur  de  fr.  1034280,  et  fr.  2531813  d'obli- 
gations, dépôts  et  valeurs  en  compte  courant.  La  caisse 
d'épargne  et  d'avances  de  Beringen,  fondée  en  1869,  appar- 
tient à  une  société  de  99  membres;  capital  social,  fr.  101066; 
réserves,  fr.  43440;  dépôts  d'épargne,  fr.  195681;  obli- 
gations, dépôts,  valeurs  en  compte  courant  fr.  529  516; 
billets  en  circulation,  fr.  40  000.  La  banque  cantonale  de 
Schaffhouse,  fondée  en  1882,  avec  garantie  de  l'Etat,  a  un 
capital  de  fr.  1500000;  un  fonds  de  réserve  de  fr.  395855; 
une  émission  de  billets  de  fr.  2500000;  fr.  -2930424  d'é- 
pargnes appartenant  à 4364 déposants;  fr.  15 872 868 d'obli- 
gations, dépôts  et  valeurs  en  compte  courant;  pour 
fr.  132400  d'effets  à  encaisser.  Il  y  a  des  caisses  d'épargne 
et  de  prêts  avec  garantie  communale  à  Stein-sur-Rhin 
(1843),  (Wilchingen-Osterfingen-Trasadingen(1855),Hallau 
1862),  Neunkirch  (1872),  Wilchingen  (1874),  Ramsen  (1874), 
Merishausen  (1877),  Thaingen  (1894),  Neuhausen  (1899), 
Lnhningen  (1902).  La  plus  importante  de  ces  caisses  est 
celle  de  Stein  s/Rh.;  elle  possède  un  capital  de  fr.  200  000, 
réserves,  fr.  313  931,  dépôts  d'épargne,  fr.  1  297  960.  Obliga- 
tions, dépôts  et  comptes  courants,  fr.  11 557  757.  Les  autres 
caisses  ont  ensemble,  capital  social  et  réserves,  fr.  550  385, 
dépôts  d'épargne,  fr.  1  604  705,  obligations,  dépôts  et  comp- 
tes courants,  fr.  9  582  065.  La  Banque  de  Schaffhouse  fait 
toutes  les  opérations  d'une  banque  de  commerce  et  ouvre 
des  crédits  sans  couverture.  La  Banque  cantonale  s'occupe 
essentiellement  de  prêts  hypothécaires,  mais  aussi  de  prêts 
sur  nantissement  ou  sur  caution  ;  elles  placent  d'impor- 
tantes sommes  en  fonds  publics  ou  obligations  de  banques. 
La  Banque  cantonale  escompte  des  effets  suisses  et  étran- 
gers munis  de  deux  signatures  connues.  Les  caisses  d'épar- 
gne communales  s'occupent  surtout  de  prêts  agricoles  et 
de  crédit  foncier.  On  remarquera  le  chiffre  élevé  des  dé- 
pôts d'épargne,  qui  prouve  à  la  fois  l'aisance  de  la  popu- 
lation et  son  esprit  d'économie.  [E.  Nûesch-Kirchhofer.] 

Organisation  politique  et  administrative.  Le  canton 
de  Schaffhouse  forme  le  27e  arrondissement  fédéral  pour 
les  élections  au  Conseil  national,  auquel  il  envoie  actuel- 
lement deux  représentants  ;  il  fait  partie  de  la  3e  cir- 
conscription fédérale  des  assises,  du  2e  arrondissement  de 
douanes,  du  8»  arrondissement  postal,  du  4'  arrondisse- 
ment télégraphique,  des  3e  et  4e  arrondissements  de  che- 
mins de  fer  et  de  la6edivision  militaire.  Il  est  partagé  en  six 
districts,  savoir:  1.  Ober  Klettgau  (41,28  km8)  avec  les  villa- 
ges de  Gâchlingen,Guntmadingen,  Lôhningen,  Osterfingen 
et   la  petite  ville  de  Neunkirch   (chef- lieu   du   district). 

2.  Unter  Klettgau  (39,65  km2)  avec  les  villages  d'Oberhal- 
lau,  Trasadingen,  Unterhallau  (chef-lieu)  et  Wilchingen. 

3.  Reiath  (47,04  km-)  avec  Altorf,  Barzheim,  Bibern,  Buch, 
Bûttenhard.   Dôrllingen,   Herblingen,   Hofen,  Lohn,   Op- 
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ferzhofen,  Stetten  et   Thaingen  (chef-lieu).  4.  Schaffhouse 
(95,07  km*)  avec  Bargen,  Beringen,  Buchberg,  Buchtha- 
len,    Hemmenthal,   Merishausen,   Neu- 
hausen,  Rûdlingen  et   Schaffhouse,   le 
chef-lieu   du    district    et    du    canton. 
5.  Schleitheim  (43,62  km*)  avec  Beggin- 
gen,  Schleitheim  (chef-lieu)  et  Siblin- 
gen.  6.   Stein  (27,56  km')  avec  Hemis- 
hofen,   Ramsen    et   la    petite   ville   de 
Stein-sur-Rhin    (chef-lieu).    Il    compte 
trente-six  communes,  dont  dix-sept  ont 
de  126  à    500   h.,   dix  de  500  à   1000, 
sept  de  1000  à  2000,  une    (Neuhausen) 
3905    et  une    (Schaffhouse)   15  275    h. 
Chaque   commune   politique    se    divise 
elle-même    en    commune    d'habitants, 
commune  bourgeoise   et    paroisse  ;    les 
communes    d'habitants   sont  en  même 
temps   communes   scolaires.    Pour    les 
élections    au    Grand     Conseil,    chaque 
commune  de  plus  de  250  h.   forme  un 
cercle  électoral.    Les   communes    plus 
petites  sont  réunies  entre  elles  ou  ad- 
jointes à  des  communes  plus  grandes.  La 
constitution  donnée  au  canton  de  Schaff- 
house par  l'Acte  de  médiation  a  subi,  à 
partir  de  1831,  une  série  de  modifications 
dans  un  sens  démocratique.   La  constitution  actuelle,  qui 
date  du  24  mars  1876  et  qui  a  été  revisée  en  1891,  1892  et 
1895,  a  si  bien  étendu  les  pouvoirs  du  peuple  que  le  canton 
peut  être    considéré   comme  une   démocratie  pure  avec 
système    représentatif  restreint.   La  souveraineté  appar- 
tient à  l'ensemble  du  peuple  qui  l'exerce  lui-même  ou  la 
délègue  aux  autorités  et   fonctionnaires.    Sont  soumises 
au  référendum  obligatoire  toutes  les  lois  et  décisions  du 
Grand  Conseil  demandant  qu'une  loi  fédérale  soit  soumise 
au  peuple  (Constitution  fédérale,  art.  89),  ainsi  que  toutes 
les  décisions   entraînant   une   dépense    unique    de   plus 
de  150  000    fr.    ou  une   dépense  annuelle  supérieure  à 
15  000   fr.    Le   Grand    Conseil    peut    aussi    consulter    le 
peuple  sur  d'autres  décisions  ou  sur  des  questions  de 
principe    qui    doivent    être    admises    dans   une    loi.  Le 
peuple  possède  de  même  le  droit  d'initiative.   Le  Grand 
Conseil   est  obligé  d'élaborer  un  projet  de   loi  et  de  le 
soumettre  au  peuple    si    mille    citoyens   le   demandent. 
Toutes  ces  votations,  ainsi  que  les  votations  fédérales  et 
communales,  ont  lieu  dans   les  assemblées  de  commune 
auxquelles  chaque  électeur  est  tenu  d'assister    dans    sa 
commune  de  domicile.  Le  peuple  schalfhousois  tient  sur- 
tout à  ses    conquêtes  démocratiques,  et,  malgré    l'intro- 
duction des  urnes  électorales,  aucun  citoyen  ne  voudrait 
perdre  le  droit  qu'il  a  de  prendre  la  parole  dans  l'assem- 
blée de  commune,  sur  chaque  loi    ou  décret  soumis  au 
peuple. 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  le  Grand  Conseil 
ou  Conseil  cantonal,  nommé  à  raison  de  1  député  pour 
500  habitants.  Toute  fraction  supérieure  à  250  compte 
pour  500.  Ses  attributions  sont,  entre  autres:  la  discussion 
de  tous  les  projets  de  lois  devant  être  soumis  au  peuple  ; 
la  promulgation  de  décrets  destinés  à  faire  appliquer  les 
principes  constitutionnels  en  tant  que  cette  application 
n'est  pas  prévue  par  la  loi  ;  la  conclusion  de  concordats 
cantonaux  ;  le  contrôle  de  la  gestion  du  gouvernement  et 
de  l'exécution  des  lois  ;  il  tranche  les  conllits  de  compé- 
tence entre  les  diverses  autorités  administratives  et  judi- 
ciaires ;  il  a  la  haute  surveillance  sur  toutes  les  branches 
de  l'administration.  Il  nomme  enlin  les  membres  du  con- 
seil d'éducation,  les  juges  supérieurs,  les  juges  cantonaux, 
le  procureur  général  et  le  juge  d'instruction.  Les  commis- 
sions permanentes  du  Grand  Conseil  sont:  la  commission 
de  gestion,  la  commission  des  pétitions,  la  commission 
judiciaire  et  la  commission  des  comptes.  L'autorité  exe- 
cutive suprême  est  le  Conseil  d'État,  composé  de  5  mem- 
bres nommés  par  le  peuple,  comme  les  députés  au  Conseil 
national;  pour  ces  élections,  le  canton  ne  forme  qu'un 
arrondissement  électoral.  Le  gouvernement  s'occupe  prin- 
cipalement de  représenter  l'État,  de  préparer  des  projets 
de  loi,  de  promulguer  les  lois,  décrets  et  décisions  qui 
entrent  en  vigueur,  et  de  veiller  à  leur  application,  de  sur- 
veiller les  autorités  inférieures  et  les  fonctionnaires,  de 
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rancher.  en  dernière  instance,  les  conflits  administratifs  ; 
_  rer  les  affaires  de  l'Étal,  y  compris  les  questions  lis- 
cales,  entin,  de  nommer  tous  les  employés  et  fonction- 
n.iires  qui  ne  sont  pas  nommés  par  le  peuple  ou  par  le 
Grand  Conseil.  Le  canton  ne  possède  pas  d'organisation 
administrative  de  district.  Les  seuls  employés  et  fonction- 
naires des  districts  politiques  sont  les  inspecteurs  de  tu- 
telles, nommés  directement  par  les  habitants  du  dis- 
trict et  qui  ont  pour  mission  de  surveiller  aussi  les 
inventaires  et  partagea,  puis  les  experts  d  assurances 
contre  les  incendies  et  les  étalonneurs.  Les  communes 
administrent  elles-mêmes  leurs  affaires  dans  les  limites 
fixées  par  la  loi.  Les  contestations  de  droit  civil  sont 
tranchées  en  première  instance  par  le  tribunal  de  dis- 
trict, ou  dans  les  cas  de  procédure  sommaire,  par  le 
président  du  tribunal.  Chacun  des  b'  tribunaux  de  dis- 
trict se  compose  de  5  membres  (président  compris),  nom- 
més par  les  habitants  du  district.  Ces  tribunaux  jugent 
toutes  les  contestations  de  droit  civil  et  privé  que  le 
juge  de  paix  n'a  pu  terminer  par  conciliation.  Ces  mê- 
mes tribunaux  fonctionnent  aussi  au  pénal  pour  les 
contraventions  de  police  et  pour  les  pénalités  encourues 
par  des  débiteurs  en  vertu  de  la  loi  fédérale  sur  la  pour- 
suite pour  dettes  et  la  faillite.  La  justice  pénale  propre- 
ment dite  est  exercée  par  le  tribunal  cantonal,  composé 
de  5  membres.  11  est  en  même  temps  tribunal  matrimo- 
nial et  traite  les  questions  de  divorce,  séparation,  etc.,  et 
d'état  civil.  Les  crimes  et  délits  ne  sont  portés  devant  le 
tribunal  cantonal  qu'après  une  enquête  du  juge  d'instruc- 
tion et  sur  la  demande  du  procureur  général.  Il  peut  être 
recouru  dans  le  délai  de  10  jours  contre  les  ordonnances 
du  président  du  tribunal  de  district  dans  des  procédures 
sommaires,  ainsi  que  contre  les  jugements  des  tribunaux 
de  district.  Ces  recours  sont  présentés  au  tribunal  supé- 
rieur (Obergericht),  composé  de  5  membres,  et  qui  juge  en 
dernière  instance  tous  les  recours  au  civil  et  au  pénal.  En 
1893  Schaffhouse  a  rétabli  la  peine  de  mort.  Une  condam- 
nation à  mort  ne  peut  cependant  être  exécutée  que  si 
elle  a  été  ratiliée  par  le  Grand  Conseil  à  la  majorité  des 
deux  tiers  des  membres  présents.  Le  tribunal  supérieur 
est  aussi  rhargé  de  la  surveillance  des  tribunaux  infé- 
rieurs, des  fonctionnaires  judiciaires,  des  agents  d'affaires 
et  dps  oflices  de  poursuite. 

Finances.  Impôts.  L'État  de  Schaffhouse  est  le  plus 
riche  de  la  Suisse,  proportionnellement  à  la  population 
du  canton.  Au  31  décembre  1903.  sa  fortune  était  de: 

Caisse  cantonale fr.     1  881  342 

Fonds  scolaire  et  ecclésiastique  ...       g     8341263 

Fonds  des  pauvres »     1  601  640 

Caisse  d'assurance  contre  l'incendie  »      1  430  907 

Fonds  du  Directoire  du  commerce  .     .  363  862 

Fonds  des  collèges »        112  819 

Fonds  divers  au-dessous  de  100  000  fr.      »        257  880 

Total     fr.  13  989  713 
A  déduire  un  passif  de »        327  400 

Fortune  nette fr.  13  662  313 

Fr.  8  012  732  consistent  en  immeubles;  3  millions  à 
peu  près  sont  improductifs.  En  1903,  les  recettes  de  tous 
les  fonds  se  sont  montées  à  fr.  2118  091  et  les  dépenses  à 
fr.  2  02213t.  Les  principaux  bonis  ont  été  fournis  par 
la  caisse  d'assurance  contre  l'incendie  (assurance  obli- 
gatoire des  immeubles,  actuellement  »/,  00/00  de  prime), 
fr.  44061,  le  fonds  des  pauvres,  fr.  25  622;  le  fonds  canto- 
nal des  vignes  (impôt  de  1  %  sur  la  valeur  cadastrale, 
subvention  égale  de  l'État)  pour  la  lutte  contre  le  phyl- 
loxéra.fr.  17  088;  le  fonds  du  Directoire  du  commerce, 
fr.  4475  et  la  caisse  cantonale,  fr.  4391.  Les  recettes  de  la 
caisse  cantonale  ont  été  les  suivantes  :  les  intérêts  des  ca- 
pitaux, fermages  et  loyers,  fr.  83  607;  contributions  pour 
forces  hydrauliques,  fr.  43054;  régale  du  sel,  fr.  19  704; 
patentes  d'auberges,  fr.  28  198;  impôt  sur  les  successions, 
fr.  69285;  impôt  sur  les  billets  de  banque,  fr.  30000;  bé- 
néfice net  de  la  banque  cantonale,  fr.  13515;  impôt  can- 
tonal surfr.  206  721253  de  fortune  et  fr.  14048  888  de  res- 
sources, fr.  361  064.  Cet  impôt,  dont  la  perception  est  fixée 
par  la  loi  d'impôt  du  23  septembre  1879,  frappe  la  fortune 
mobilière  et  immobilière  (déduction  faite  des  dettes)  et 
les  ressources  (frais  déduits),  rentes  et  pensions.  Sont 
exempts  de  l'impôt:  la   fortune  de  l'État,  les  immeubles 


appartenant  aux  églises,  écoles  et  établissements  de  bien- 
faisance, le  25%  de  la  taxation  des  champs,  prés  et  vi- 
gnobles, le  mobilier  de  ménage  et  les  instruments  de  tra- 
vail. Il  est  aussi  fait  à  chaque  contribuable  une  réduction 
de  fr.  4  sur  sa  cote  d'impôt,  parce  que  fr.  400  de  revenus 
ou  fr.  4000  de  fortune  sont  considérés  comme  un  mini- 
mum d'existence  non  imposable;  d'autre  part,  toute  cote 
supérieure  à  fr.  25  subit  une  majoration  progressive  et 
chaque  habitant  du  sexe  masculin  paie  en  outre  un  impôt 
de  capitation  de  fr.  2.  Le  taux  de  l'impôt  est  fixé  chaque 
année  par  le  Grand  Conseil  lors  de  la  discussion  du  bud- 
get. Depuis  l'introduction  de  la  loi,  il  a  toujours  été  de 

I  "'/oo  pour  la  fortune,  de  '/i  °%o  sur  les  domaines  agri- 
coles, et  de  1  %  sur  les  autres  revenus  Ce  qui  a  permis 
de  le  maintenir  si  bas,  c'est  l'inventaire  obligatoire  au 
décès  et  la  répression  sévère  des  fraudes.  Il  est  proba- 
ble que  les  nouvelles  charges  qui  incombent  à  l'État 
obligeront  bientôt  à  élever  le  taux  de  l'impôt.  L'Etat  de 
Schaffhouse  n'avait  pas  encore  de  dette  publique,  mais 
en  ce  moment  il  est  obligé  de  recourir  a  un  emprunt. 
En  1898,  les  communes  du  canton  possédaient  : 

Comme  fortune  des  communes  d'habitants  fr.     10  221  125 
»  »  »  »  bourgeoises    »        8  857  547 

»        fonds  d'école »        2  344  665 

»        biens  d'église »        1 624  451 

»        autres  biens »       2  113314 

Ensemble  fr7  25161  102 
7  communes  avaient  une  fortune  totale  de  fr.  35000  à 
fr.  100  000;  18,  de  fr.  100 000  à  fr.  500  000;  6,  de  fr  500000 
à  un  million;  4,  de  1  à  2  millions  ;  une  atteignait  8'/ ,  mil- 
lions. Si  le  produit  des  biens  communaux  ne  suffit  pas, 
les  communes  sont  autorisées  à  prélever  aussi  des  impôts. 
Ceux-ci  doivent  être  prélevés  d'après  les  mêmes  bases  que 
l'impôt  cantonal,  cependant  les  communes  sont  libres  de 
supprimer  la  réduction  du  minimum  d'existence,  mais 
elles  ne  peuvent  appliquer  aucune  progression.  En  1898, 

II  communes  (Barzheim,  Beggingen,  Gàchlingen,  Lohn, 
Merishausen,  Neunkirch,  Osterfingen,  Siblingen,  Stein, 
Thaingen,  Wilchingen)  ne  percevaient  pas  d'impôt;  2 
avaient  un  impôt  de  '/s  (c'est-à-dire  %  sur  les  revenus, 
'•'  „  sur  la  fortune);  3  de  1  ;  2  de  1  '/,;  3  de  1 '/,;  1  de 
1  '  4;  7  de  2;  2  de  2'/,;  1  de  2'/,;  4  de  3.  L'impôt  pour 
les  pauvres,  payé  par  les  communiers  résidant  dans  leur 
commune,  et  l'impôt  ecclésiastique  payé  par  les  membres 
des  paroisses  ne  sont  perçus  que  dans  un  très  petit 
nombre  de  communes.  [Rob.  Harder.] 

Militaire.  Le  canton  de  Schaffhouse  fait  partie  de  la 
VIe  division  avec  Zurich.  En  1904,  il  comptait  3272  hom- 
mes dans  l'élite  et  la  landwehr.  Jusqu'en  1900,  il  n'avait 
qu'un  bataillon  d'élite,  le  61,  qui  était  presque  deux  fois 
plus  nombreux  que  les  autres  bataillons  d'élite;  aussi  lui 
en  a-t-on  attribué  un  second,  le  98.  Les  troupes  de 
Schaffhouse  se  répartissent  comme  suit  : 

Élite.  Infanterie  (bat.  61  et  98)  1591  hommes 

Cavalerie  (escadron  16)  152        » 

Artillerie  213        » 

Génie  121        >, 

Service  sanitaire  32        » 

Administration  22        » 

État- major  1        » 

Total  2132  hommes 
dont  67  officiers,  299  sous-ofliciers  et  1766  soldats. 
Landwehr.  Infanterie  (bat.  121,  compa- 
gnies 1  et  2)  760  hommes 
Cavalerie  (escadron  16)  129        » 
Artillerie  129        » 
Génie  75        » 
Service  sanitaire  29        » 
Administration  16        » 
État-major  2        » 

Total        1140  hommes 
dont  36  officiers,  170  sous-officiers  et  934  soldats. 

3535  hommes  sont  inscrits  dans  le  landsturm  :  22  offi- 
ciers, 80  sous-officiers  et  402  soldats  dans  le  landsturm 
armé,  3031  hommes  dans  le  landsturm  non-armé.  L'esprit 
militaire  est  entretenu  par  la  Société  cantonale  des  offi- 
ciers, la  Société  des  sous-officiers  de  Schaffhouse,  celle 
des  pontonniers,  celle  du  corps  sanitaire,  la  Société  de 
cavalerie  de  Schaffhouse,  puis  par  40  sociétés   de  tir  et 
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4  sociétés  de  tir  au  revolver  ;  ces  sociétés  de  tir,  qui  comp- 
tent ensemble  2000  à  2100  membres,  forment  une  associa- 
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tion  cantonale  et  ont,  dans  la  règle,  chaque  année,  une  jour- 
née cantonale  de  tir,  qui  n'est  pas  une  fête,  mais  un  tir  mi- 
litaire bien  organisé.  La  Société  des  Samaritains  a  aussi 
un  but  militaire,  en  partie  du  moins. 

Instruction  publique.  De  tout  temps,  le  canton  de 
Schaffhouse  a  voué  une  grande  sollicitude  à  l'instruction 
publique  ;  déjà  aux  siècles  passés  il  pouvait  rivaliser  dans 
ce  domaine  avec  les  cantons-villes  les  plus  favorisés.  En 
tète,  naturellement,  se  trouvait  la  ville  de  Schaffhouse 
avec  ses  différents  établissements  d'instruction  (École 
latine  ou  gymnase,  école  française,  Collegium  humanitatis, 
école  allemande,  école  des  filles,  Steigschule,  écoles  pri- 
vées), mais  déjà  au  XVIIe  siècle  la  plupart  des  villages 
avaient  leur  école  primaire.  La  première  loi  sur  l'instruc- 
tion primaire  date  du  8  août  1645.  Cette  loi  fit  des  écoles 
de  village  des  institutions  officielles.  Elle  a  été  revisée 
en  1717  et  1737.  Il  résulte  des  rapports  des  instituteurs  de 
la  campagne  au  minisire  helvétique  Stapfer,  en  1799,  que 
chaque  commune  avait  alors  une  école,  à  l'exception  du 
petit  village  de  Hofen.  Les  défauts  de  l'école  d'autrefois  se 
faisaient  sentir  naturellement  dans  le  canton  de  Schaff- 
house aussi  bien  qu'ailleurs.  L'école  populaire  moderne 
est  une  création  du  XIXe  siècle.  La  première  loi  instituant 
l'école  primaire  actuelle  et  en  réglementant  l'organisation 
date  du  20  décembre  1850  ;  elle  fut  remplacée  le  24  dé- 
cembre 1879  par  la  loi  actuelle  qui  a  fait  réaliser  de 
notables  progrès  aux  écoles  du  canton  ;  on  travaille 
maintenant  à  une  revision  partielle  de  cette  loi.  L'enseigne- 
lment  public  se  donne  dans  les  écoles  primaires,  dans 
es  écoles  secondaires,  dans  les  écoles  complémentaires, 
à  l'école  cantonale  (jadis  appelée  gymnase).  I.  L'école 
primaire  reçoit  les  enfants  à  partir  de 
l'âge  de  6  ans  révolus.  L'année  scolaire 
commence  au  printemps  ;  les  élèves 
font  ou  8  années  complètes  ou  6  com- 
plètes et  3  partielles.  Dans  les  années 
partielles,  le  nombre  des  leçons  hebdo- 
madaires est  réduit  en  été  pendant  la 
7e  et  la  8e  année.  Dans  la  9e  année,  il  n'y 
a  que  12  heures  hebdomadaires  et  seule- 
ment pendant  le  semestre  d'hiver.  La 
plupart  des  communes  ont  opté  pour  le 
système  des  6  années  complètes  et  3  par- 
tielles. Chacune  des  36  communes  pos- 
sède une  école  primaire.  Un  règlement 
spécial  fixe  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment des  ouvrages  à  l'aiguille  pour  les 
jeunes  filles.  Les  instituteurs  des  clas- 
ses primaires  sont  nommés  par  la 
commune  scolaire  pour  une  période 
de  8  ans  ;  leur  traitement  est  de  fr. 
1600  à  1900,  avec  une  haute  paie  qui 
va  jusqu'à  fr.  200,  après  20  ans  de  ser- 
vice. Le  canton  et  les  communes  se  partagent  les  frais. 
Quelques  communes  ajoutent  à  ce  traitement  des  hono- 
raires supplémentaires  parfois  très  importants.  La  cons- 


truction et  l'entretien  des  bâtiments  d'école,  ainsi  que  la 
fourniture  du  matériel,  sont  à  la  charge  des  communes. 
Chaque  commune  possède  un  fonds  scolaire,  très 
important  dans  certaines  localités  (au  total 
fr.  1852  288  en  1903,  produisant  un  intérêt  de 
fr.  75821).  Le  total  des  dépenses  communales  et 
cantonales  pour  l'école  primaire  s'est  élevé  en 
cette  même  année  à  fr.  373683.  II.  Les  écoles 
secondaires  ou  écoles  réaies  sont  des  écoles  pri- 
maires supérieures,  qui  ont  pour  but  d'élargir  les 
connaissances  acquises  à  l'école  élémentaire  en 
tenant  compte,  si  possible,  de  l'activité  future 
des  élèves.  10  communes  possèdent  des  établis- 
sements de  ce  genre  ;  ce  sont  :  Schaffhouse,  Neu- 
hausen,  Beringen,  Rûdlingen  avec  Buchberg, 
Neunkirch,  Unterhallau,  Schleitheim,  Stein 
s/Rhin,  Thaingen  et  Ramsen.  L'âge  d'entrée  est 
de  11  ans  révolus.  A  Schaffhouse,  les  élèves  y  en- 
trent dans  la  règle  après  5  ans  d'école  primaire  ; 
à  la  campagne,  après  6  ans.  Ces  écoles  compren- 
nent un  cycle  de  3  ans  d'études  pour  les  écoles 
de  village,  de  4  ans  pour  les  écoles  de  garçons  de 
la  ville  et  de  5  ans  pour  celles  de  filles .  L'enseigne- 
ment professionnel  peut  y  être  suivi  avec  l'autori- 
sation du  conseil  d'éducation.  Les  écoles  secondaires  sont 
gratuites  pour  les  enfants  dont  les  parents  ou  tuteurs  habi- 
tent le  canton  ou  qui  y  paient  1  impôt  sur  la  fortune  (il  en 
est  de  même  pour  l'école  cantonale);  les  maîtres  secondai- 
res sont  nommés  par  le  conseil  d'éducation  et  les  autorités 
scolaires  des  communes  ;  ils  sont  nommés  pour  8  ans 
comme  les  instituteurs  primaires  et  les  maîtres  de  l'école 
cantonale.  Le  traitement  légal  est  de  fr.  2500  dont  la 
commune  ne  fournit  que  200  fr.,  le  reste  étant  payé  par 
l'État.  Comme  pour  les  maîtres  primaires,  la  haute  paie 
cantonale  atteint  au  maximum  fr.  200.  Certaines  communes 
accordent  aussi  aux  maîtres  secondaires  des  suppléments 
assez  élevés.  Les  dépenses  totales  pour  les  écoles  secon- 
daires ont  été  en  1903  de  fr.  124841.  Les  instituteurs  pri- 
maires et  secondaires  doivent  subir  un  examen  cantonal 
auquel  sont  astreints  tous  ceux  qui  veulent  obtenir 
une  place  définitive  dans  l'enseignement.  III.  Les  éco- 
les complémentaires  comprennent,  a)  l'école  complé- 
mentaire obligatoire,  dont  la  tâche  est  de  consolider  les 
connaissances  acquises  à  l'école  primaire  ou  secondaire 
et  de  préparer  les  élèves  à  la  vie  pratique.  Elle  est  obli- 
gatoire pour  les  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  fait  8  années 
scolaires  complètes  ;  ceux-ci  sont  obligés  de  la  fréquenter 
deux  hivers  de  suite  dans  leurs  \8""  et  19""-  années.  Les 
cours  durent  du  1er  novembre  au  1er  février  et  comptent 
quatre  heures  au  moins  par  semaine  ;  ils  sont  donnés  par 
des  instituteurs  primaires  et  secondaires,  spécialement 
rétribués  pour  ce  service  ;  l'État  et  les  communes  se 
partagent  les  frais  ;  b)  les  écoles  complémentaires  faculta- 
tives. Ce  sont  :  les  écoles  d'enseignement  professionnel 
de  Schaffhouse,  Neunkirch  et  Stein  s/Rh.,les  écoles  com- 
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plémentaires  de  jeunes  filles  de  Schaffhouse,  Neunkirch, 
Schleitheim,  Beggingen,  Unterhallau  (depuis  1904),  Stein 
s/Rhin,  Dorllingen  et  Beringen  (depuis  1905).  Ces  écoles 
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sont  or  nformément  aux  prescriptions  fédérales 

et  reçoivent,  outre  les  subventions  cantonales  et  communa- 
les, une  subvention  fédérale.  Les  plans 
d'études  et  traitements  des  professeurs 
sont  établis  d'après  les  besoins  locaux; 
aussi  sont-ils  très  diltérents.  IV.  L'Kcole 
cantonale  comprend  a)  la  section  classi- 
que, avec  6  années  d'études,  préparant 
les  élevés  aux  études  universitaires  ;  b)  la 
section  réale,  avec  51  ,  années  d'études, 
préparant  au  Polytechnicuni  ;  l'âge  d'en- 
trée dans  chacune  des  deux  sections  est 
de  13  ans  révolus  ;  c)  l'École  normale  pri- 
maire ou  séminaire,  avec  4  années  d'é- 
tudes: entrée  à  15  ans  révolus.  Les  jeu- 
nes tilles  sont  admises  dans  les  trois 
seclions.  En  1903-04,  l'école  cantonale 
comptait  19  !3  pour  les  bran- 

ches scientifiques  et  6  pour  les  bran- 
ches littéraires]  et  302  élèves  réguliers; 
depuis  1902.  l'école  est  installée  dans 
le  beau  bâtiment  de  l'Emmersberg.  In 
internat  reçoit  les  élèves  dont  les  pa- 
rents habitent  loin  de  la  ville.  La  sur- 
veillance directe  des  3  sections  de  l'école  cantonale  est 
confiée  à  un  directeur,  choisi  parmi  les  maitres  de 
l'école  et  nommé  par  le  Conseil  d'État.  La  nomina- 
tion des  maitres  se  fait  par  le  Conseil  d'État  sur 
préavis  du  Conseil  d'éducation.  La  haute  surveillance 
de  l'instruction  publique  incombe  au  Conseil  d'éduca- 
tion, présidé  dans  son  ensemble  par  le  chef  du  départe- 
ment de  l'instruction  publique.  Il  est  composé  de  6 
membres  nommés  par  le  Grand  Conseil.  Le  Conseil  d'édu- 
cation nomme  3  inspecteurs,  chargés  de  visiter  les  écoles 
primaires  et  secondaires,  et  2  inspecteurs  (Ephoren)  pour 
l'école  cantonale.  Les  6  districts  sont  groupés  en  3  arron- 
dissements d  inspection.  1°  Schaffhoûse  (comprenant  le 
district  du  même  nom).  2°  Klettgau  (comprenant  les  dis- 
tricts d'Ober  Klettgau,  Unter  klettgau  et  Schleitheim). 
3°  Hegau  (districts  de  Stein  et  Reiath).  Chaque  commune 
nomme  une  commission  scolaire  de  5  à  7  membres,  char- 
gée de  surveiller  les  écoles  primaires  et  secondaires,  et  l'en- 
seignement privé.  La  statistique  scolaire  donne  les  chif- 
fres suivants  pour  les  maitres  et  les  élèves: 

Maitres  Élevés 

Écoles  primaires       128    6024  (2899  garçons,  3125  filles) 
923  (  519  404     »    ) 


la  loi  ecclésiastique  de  1854  et  par  la  constitution  canto- 
nale de  1876.    L'organisation  actuelle  est  la  suivante:  la 


secondaires 
Ecole   cantonale 
Section  classique 
»        réale 

pédagogique 


32 
19 


70 
92 


40  (dont    14.  jeunes  filles). 

L'école  enfantine  ne  relève  pas  de  l'État.  Les  commu- 
nes elles-mêmes  ou  des  Sociétés  d'utilité  publique  en  ont 
créé  dans  presque  toutes  les  localités.  A  Buch,  se  trouve 
l'asile  de  Friedeck,  déjà  mentionné.  Actuellement,  la  So- 
ciété d'utilité  publique  cherche  à  réunir  des  fonds  pour  la 
création  d'un  établissement  destiné  à  recevoir  les  enfants 
faibles  d'esprit,  mais  susceptibles  de  développement;  l'im- 
portance des  sommes  déjà  recueillies  et  les  subventions 
accordées  par  l'État  et  les  communes  fait  espérer  pour  un 
avenir  prochain  l'ouverture  de  cet  utile  établissement.  A 
part  ces  établissements,  il  n'existe  pas  d'écoles  privées 
dans  le  canton  de  Schaffhoûse.        [Prof.  D>  K.  Henking] 

Cultes.  L'église  réformée  est  l'église  nationale;  elle 
comprend  28  paroisses;  la  ville  de  Schaffhoûse  en  a  3  et 
Stein  s/Rhin  2;  6  paroisses  sont  formées  de  2  communes, 
une  autre  de  3  et  une  de  4.  Deux  des  paroisses  urbaines 
ont  chacune  deux  pasteurs;  il  n'y  en  a  qu'un  dans  toutes 
les  autres  paroisses.  L'organisation  de  l'église  nationale, 
toujours  en  vigueur,  date  de  1854;  elle  porte  encore  le  ca- 
ractère de  l'ancienne  église  d'État,  mais  elle  a  dès  lors  été 
passablement  modifiée  par  diverses  dispositions  légales,  et 
principalement  par  la  constitution  de  1876,  qui  établit 
l'église  sur  de  nouvelles  bases  et  lui  accorde  une  assez 
grande  indépendance.  Mais  comme  la  loi  ecclésiastique 
qu'un  synode  constituant  avait  été  chargé  de  préparer 
pour  appliquer  la  constitution  de  1876  a  été  rejetée 
par  le  peuple  le  31  janvier  1889,  et  qu'aucun  nouveau 
projet  de  loi  n'a  dès  lors  été  élaboré,  l'église  se  trouve  dans 
une  singulière  situation;  elle  est  régie  simultanément  par 


Le  canton  <le  Schallhouse.  Beringen. 

direction  supérieure  appartient  au  conseiller  d'Etat,  chef 
du  département  des  Cultes,  et  à  ce  département.  Au  chef 
du  département  est  adjoint  un  conseil  ecclésiastique,  pré- 
sidé par  lui,  et  composé  de  l'antistès,  qui  en  fait  partie  de 
droit,  et  de  5  autres  membres,  dont  2  doivent  être  pris 
dans  le  clergé,  3  membres  nommés  par  le  Grand  Conseil 
et  2  par  le  Synode.  Toutes  les  décisions  du  conseil  ecclé- 
siastique sont  soumises  à  la  ratification  du  Grand  Conseil. 
L'«  antistès  >  est  l'intermédiaire  entre  le  gouvernement  et 
le  clergé;  il  est  le  chef  ecclésiastique,  l'inspecteur  de 
l'église.  A  côté  du  conseil  ecclésiastique  et  de  l'antistès,  il  y 
a  un  synode,  formé  de  tous  les  ecclésiastiques  habitant 
le  canton  et  reçus  dans  le  ministère  schaffhousois,  d'une 
délégation  du  gouvernement  et  des  membres  du  Conseil 
ecclésiastique.  Le  Synode  a  le  droit  de  faire  des  proposi- 
tions pour  toutes  les  questions  d'ordre  purement  ecclé- 
siastique et  de  donner  son  préavis  dans  les  questions  à  la 
fois  ecclésiastiques  et  administratives;  toutes  ses  proposi- 
tions sont  renvoyées  au  conseil  ecclésiastique,  au  gou- 
vernement ou  au  Grand  Conseil.  Les  pasteurs  sont  nom- 
més par  les  paroisses  pour  une  période  de  8  ans.  Chaque 
paroisse  a  un  conseil  de  paroisse  de  5  à  7  membres,  dont 
font  partie  de  droit  le  pasteur,  qui  en  est  le  président,  et 
le  président  de  commune,  qui  est  vice-président.  Le  con- 
seil de  paroisse,  nommé  pour  4  ans,  surveille  la  vie  reli- 
gieuse et  morale  de  la  paroisse  et  pourvoit  à  l'assistance 
des  pauvres.  La  paroisse  nomme  encore  le  chantre  ou 
l'organiste  et  le  marguillier;  l'assemblée  de  paroisse  peut 
parfois  discuter  les  affaires  ecclésiastiques  locales.  La 
loi  sur  les  communes  de  1892  a  déclaré  les  églises  propriété 
des  communes,  auxquelles  appartient  aussi  la  gérance 
des  biens  ecclésiastiques.  L'emploi  des  offrandes  n'a  été 
remis  aux  paroisses  que  depuis  quelques  années.  Les 
dépenses  de  l'église  nationale  sont  couvertes  par  le  fonds 
d'église  cantonal  et  un  léger  appoint  fourni  par  quelques 
communes.  Le  besoin  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  d'éta- 
blir un  nouveau  règlement  organique  de  l'église,  con- 
forme aux  constitutions  fédérale  et  cantonale.  Malgré  cette 
organisation  trop  compliquée  la  vie  religieuse  est  in- 
tense. L'assemblée  officielle  des  ecclésiastiques  (convent) 
se  réunit  quatre  fois  par  an  et  discute  toutes  les  queslions 
d'église.  Elle  s'occupe  aussi,  comme  les  deux  sociétés 
théologiques,  de  questions  théologiques  En  outre  le  can- 
ton compte  de  nombreuses  associations  libres,  s'occupant 
de  diverses  branches  de  l'activité  religieuse  ou  ecclésiasti- 
que, ainsi  la  Société  biblique,  celle  des  missions,  la  So- 
ciété de  secours  aux  protestants  disséminés,  la  Société 
évangélique,  celle  du  christianisme  libéral,  celle  du  chris- 
tianisme positif,  la  Société  pastorale  suisse  pour  les  œu- 
vres chrétiennes,  etc.  Depuis  l'époque  du  Refuge,  la 
ville  a  un  service  divin  régulier  en  langue  française.  La 
constitution  de  1876  reconnaît,  à  côté  de  l'église  natio- 
nale réformée,  comme  corporation  officielle,  la  paroisse 
catholique -romaine  de  Ramsen.  Cette  localité  est  la 
seule  commune  mixte  du  canton.  D'après  le  recense- 
ment de  1900,  il  s'y  trouvait  438  protestants  et  7(19  ca- 
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tholiques.  Le  règlement  organique  de  cette  paroisse  ca- 
tholique a  été  adopté  par  le   Grand   Conseil    en    1883. 


Le  canton  de  Schaffhouse.  Rùdlingen  et  le  Rhin 

Les!  catholiques  disséminés  dans  les  autres  localités  du 
canton,  spécialement  ceux  de  la  ville  de  Schaffhouse  et 
du  bourg  industriel  de  Neuhausen,  se  partagent  en  catho- 
liques-romains et  catholiques-chrétiens.  La  ville  de  Schaff- 
house possède  un  service  religieux  catholique  depuis  1840. 
Se  basant  sur  la  constitution  de  1876,  les  catholiques-ro- 
mains de  Schaffhouse  et  des  environs  se  sont  constitués 
en  communauté  libre  desservie  par  deux  prêtres;  ils  ont 
bâti  une  église  en  ville.  La  paroisse  catholique-chré- 
tienne, fondée  en  1880,  a  été  reconnue  par  le  Grand  Con- 
seil, en  1890,  comme  corporation  officielle  ;  elle  a  à  sa  tète 
an  curé  et  célèbre  ses  cultes  dans  la  Mûnsterkapelle,  ap- 
partenant à  la  commune  d'habitants  de  Schaffhouse;  1'  - 
tat  lui  accorde  une  modeste  subvention.  Outre  l'église  na- 
tionale et  celles  que  nous  venons  de  mentionner,  il  y  existe 
encore  dans  le  canton  une  série  de  communautés  religieu- 
ses, telles  que  les  baptistes,  les  méthodistes,  les  chrétiens 
apostoliques,  les  salutistes,  etc.  [Dr  C.-A.  B.kchtold.] 

Assista7ice  publique.  Dans  le  canton  de  Schaffhouse 
l'assiatance  publique  incombe  aux  communes,  exception- 
nellement à  l'État.  Cependant  celui-ci  a  la  haute  sur- 
veillance en  cette  matière.  C'est  la  commune  bourgeoise 
qui  supporte  les  principales  charges  de  l'assistance.  La 
commune  d'habitants  ne  s'occupe  que  de  l'assistance  pré- 
vue par  la  Constitution  fédérale,  ainsi  que  de  l'assistance 
des  pauvres,  non  fixée  par  la  loi  ou  les  traités.  L'administra- 
tion de  l'assistance  appartient  au  conseil  communal  (ou 
au  conseil  municipal)  et  au  préposé  à  l'assistance.  Les 
ressources  sont  fournies  par  les  fonds  des  pauvres;  en 
1900,  les  fonds  réunis  de  toutes  les  communes  atteignaient 
la  somme  de  fr.  7049400;  cette  année  là,  3  communes 
seulement  durent  recourir  à  un  impôt  pour  les  pauvres. 
Dans  les  grandes  communes  existent  des  maisons  de 
pauvres  ;  dans  les  plus  petites,  les  pauvres  trouvent  des 
logements  gratuits  dans  des  maisons  nommées  «  Spittel  ». 
En  général,  les  assistés  sont  moins  nombreux  dans  les 
communes  agricoles  que  dans  les  localités  à  population 
mélangée.  Ainsi,  en  19U0,  il  n'y  avait  qu'un  assisté  dans  les 
communes  de  Bùttenhard  et  de  Guntmadingen.  Le  canton 
participe  à  l'assistance  en  payant  la  moitié  des  frais  occa- 
sionnés par  le  placement  des  épileptiques,  des  tubercu- 
leux, des  sourds- muets,  des  aveugles  et  des  faibles  d'esprit, 
des  orphelins,  des  détenus  libérés,  en  donnant  son  appui 
financier  à  des  cures  de  bains  et  en  subventionnant  les 
communes  qui  momentanément  ne  pourraient  pas  satis- 
faire à  leurs  obligations  d'assistance.  De  plus,  l'État 
entretient  quatre  stations  de  secours  pour  voyageurs 
pauvres;  il  fournit  des  subventions  régulières  aux  so- 
ciétés suisses  de  bienfaisance  à  l'étranger.  Les  ressources 
sont  fournies  par  le  fonds  cantonal  des  pauvres,  dont  la 
fortune  s'élevait,  en  1903,  à  la  somme  de  fr.  1601640. 
(Asile  d'aliénés  et  hôpital  cantonal  compris.)  Les  dépenses 
de   i  Etat  pour  l'assistance  des  pauvres  se  sont  élevées,  en 


1903,  à  fr.  88938.  A  cette  assistance  officielle  et  obligatoire 
s'en  ajoutent  d'autres,  facultatives,  parmi  lesquelles  celle 
des  paroisses  est  très  importante,  sur- 
tout en   ville  ;   la   bienfaisance    privée 
est  aussi  très  développée.  Il  s'est  créé 
des  Sociétés  de  secours  et  de  bienfai- 
sance qui  ont  parfois  un  caractère  can- 
tonal, mais  dont  l'activité  reste  cepen- 
dant généralement  confinée  dans  le  ter- 
ritoire  communal.    Ces  dernières   an- 
nées, le  canton  a  considérablement  dé- 
veloppé son  service  d'assistance  des  ma- 
lades :  1»  par  la  construction  en  1891  de 
l'asile  d'aliénés  de  Breitenau  (voir  l'ar- 
ticle  spécial);  outre  les  pensions  des 
internés,  cet  asile   reçoit  des  subven- 
tions du  fonds  cantonal  des  pauvres; 
2°  par  la  reprise  de  l'hôpital  de  la  ville 
et  sa  transformation  en  hôpital  canto- 
nal  (1902).   Dans   le  courant  de   cette 
même  année  1902,  le  nombre  des  per- 
sonnes soignées  à   l'hospice  de   Brei- 
tenau s'est  élevé  à  239,  à  l'hôpital  canto- 
nal à  939,  dont  475  Schallhousois,  167 
Suisses     d'autres     cantons,    233    Alle- 
mands et  de  64  de  nationalités  diverses. 
On    projette     la    création    d'un    asile 
cantonal    d'infirmes.    L'asile    de    Schonbuhl,    à    Schaff- 
house, est  un  établissement  privé,  fondé  par  une  garde- 
malade   de    Gàchlingen,    acquis  en  1891    par   la   Société 
évangélique   de    Schaffhouse    et   réorganisé  ;    l'asile    est 
principalement    destiné    aux    personnes    du   sexe   fémi- 
nin atteintes  de   maladies  incurables   ou  chroniques;   il 
compte  48  lits  et  a  reçu  85  malades   dans   le  courant  de 
l'année  1902-1903.    Citons   aussi   l'hôpital  des   enfants,  à 
Schaffhouse,  fondé  en  1893  par  la  Société  d'assistance  de 
Schaffhouse  ;  comme  l'asile  de  Schônbùhl,  il  a  déjà  rendu 
de  grands  services  et  reçoit  de  ce  fait  une  importante  sub- 
vention de  l'État  ;  il  vient  d'acheter  un  bel  emplacement 
pour  y  construire  un  bâtiment   neuf  et  spacieux.    Citons 
encore  enfin  les  sociétés  et  les  caisses  de  secours  en  cas 
de  maladie  de  diverses  grandes  fabriques,  de  Schaffhouse 
et  Neuhausen,  en  particulier  ;  la  plus  ancienne  est  la  caisse 
de  maladie  des  établissements  métallurgiques  de  Laufen, 
fondée  en  1847. 

Le  canton  de  Schaffhouse  possède  encore  un  grand 
nombre  d'institutions  d'utilité  publique  qui  sont  dues  à 
l'initiative  privée.  Nous  ne  pouvons  citer  ici  que  les  prin- 
cipales. Ce  sont  :  1.  L'asile  Friedeck  à  Buch,  fondé  en 
1826  par  le  pasteur  David  Spleiss  (qui  devint  plus  tard 
antistès)  pour  enfants  pauvres  et  abandonnés  ;  cet  éta- 
blissement a  été  transformé  en  1902  par  la  reconstruction 
du  corps  de  bâtiment  principal.  Il  abrite  environ  22  gar- 
çons et  14  filles  et  est  administré  par  un  comité  de  15 
membres  se  complétant  lui-même,  chargé  de  trouver 
chaque  année  les  ressources  nécessaires  à  l'établissement. 
L'État  lui  fournit  une  petite  subvention.  2.  La  Société 
d'utilité  publique,  section  de  la  Société  suisse  du  même 
nom,  dont  la  fondation  remonte  à  1810  et  dont  l'activité 
se  déploie  dans  diverses  directions.  3.  Quelques,  fonds  spé- 
ciaux destinés  à  soutenir  des  œuvres  diverses  et  placés  sous 
la  direction  de  l'État;  entre  autres  le  fonds  des  bourses 
ou  Stipendienfonds  (fortune  fin  1903,  fr.  71516),  le  legs 
Schwarz  (fr.  7633),  le  fonds  Winkelried  (fr.  55557),  le 
fonds  d'assurance  contre  la  grêle  (fr.  11  066),  le  fonds  des 
épizooties  (fr.  28629),  la  caisse  d'assurance  contre  l'incendie 
(fr.  1430907).    [j.  Tanner- Walter  et  D»  C.-A.  B.echtold.] 

Vie  sociale.  La  vie  sociale  est  très  développée  dans  le 
canton.  Le  grand  nombre  d'associations  de  tout  genre  qui 
s'y  sont  fondées  est  un  facteur  important  de  progrès.  De- 
puis I859,  où  l'on  comptait  87  sociétés,  il  n'a  plus  été  fait 
de  statistique  dans  ce  domaine.  Parmi  les  sociétés  de 
bienfaisance,  nous  pouvons  encore  citer  celles  des  Sa- 
maritains et  de  la  Croix  Rouge,  celle  de  tempérance 
et  l'ordre  des  Bons  Templiers.  Les  sociétés  d'agriculture 
prennent  une  importance  toujours  plus  considérable; 
elles  cherchent  à  faire  l'éducation  des  paysans  par  des 
conférences  et  au  moyen  de  la  presse.  Les  sociétés  pro- 
fessionnelles sont  aussi  très  prospères  ;  ainsi  la  Société 
des  commerçants,  fondée  en  1862,  la  Société  industrielle, 
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la  section  de  la  Société  suisse  de  surveillance  des  ap- 
prentis La  première  s  intéresse  spécialement  aux  ques- 
tions d'instruction;  la  seconde  a  établi  une  halle  des  mé- 
tiers ,Gewerbehalle)  avec  salle  de  lecture  et  bibliothèque. 
sociétés  de  tir  sont  nombreuses  et  le  furent  de 
tout  temps.  Mentionnons  la  société  de  tir  de  la  ville  de 
Schail'nouse.  déjà  citée  en  1*77  :  la  société  des  officiers, 
celle  des  sous-ofticiers,  celle  de  cavalerie  ;  les  sociétés 
île  gymnastique,  à  la  tète  desquelles  marche  la  section  de 
la  ville  de  Schaffhouse  (fondée  en  1835),  et  qui  se  ratta- 
chent à  la  sociét.  fédérale;  la  première  fête  fédérale  de 
gymnastique  de  Schailuouse  eut  lieu  en  1837,  la  deuxième 
en  1847  (voir  Bâchli,  Gesch.  d.  Stadtturnvereins  Sch., 
1885)  :  nous  trouvons  encore  le  club  de  lutte  de  Schaff- 
honse, issu  de  la  société  de  gymnastique.  Les  sociétés 
de  chant  sont  extrêmement  nombreuses;  la  plupart  font 
partie  de  la  société  cantonale.  Le  chœur  d'hommes  de 
Schaffhouse  organisa  en  1816,  la  deuxième  fête  fédé- 
rale de  chant.  La  société  de  musique  i  Musikkoltegium) 
est  encore  plus  ancienne;  son  histoire  remonte  au  com- 
mencement du  XVIIIe  siècle;  la  création  de  l'école  de  mu- 
sique, en  1866,  vint  couronner  de  succès  ses  efforts  per- 
sévérants ;  depuis  1869,  la  ville  de  Schaffhouse  a  son  corps 
de  musique  (  Stadtmusik)  ;  à  la  campagne,  des  corps  de  mu- 
sique ont  acquis  également  une  réputation  méritée.  Une 
société  qui  travaille  au  développement  artistique  du  peu- 
ple, est  la  société  des  Beaux-Arts  ;  elle  prendra  un  nou- 
vel essor  par  la  construction  du  musée,  attendue  avec 
impatience.  (Voir  Henking,  Der  Kunstrerem  Schaffh. 
n-àhrend  der  ertten  50  Jahre  seines  Bestehens,  1848-98). 
Parmi  les  sociétés  scientifiques,  nous  trouvons  deux  so- 
ciétés pastorales,  la  société  d'histoire  et  d'archéologie 
du  chef-lieu,  avec  les  sociétés  similaires  de  Stein  et 
de  Schleitheim,  la  section  cantonale  de  la  société  suisse  des 
sciences  naturelles,  la  société  du  musée,  celle  de  méde- 
cine, des  juristes.  Les  sociétés  suivantes  poursuivent  un 
but   plus    général   de   développement    et  de   culture:  le 

Mânnerverein  »  de  Thaingen,  le  cercle  d'instruction 
populaire  de  Neuhausen,  la  société  cantonale  des  institu- 
teurs, etc.  (Voir  la  rubrique  Sciences  et  arts.)  Il  y  a  aussi 
dans  le  canton  un  grand  nombre  de  sociétés  religieuses. 
La  vie  politique  n'a  pas  une  grande  activité;  ce  n'est  que 
récemment  que  les  partis  se  sont  formés  en  parti  libé- 
ral-démocratique, libéral,  socialiste  et  catholique-ro- 
main; il  n'y  a  pas  de  luttes  violentes  entre  les  partis.  Le 
groupement  politique  qui  déploie  la  plus  grande  activité 
est  la  Société  du  Grùtli,  avec  ses  diverses  sections  de 
chant,  de  tir  et  de  gymnastique  ;  elle  est  surtout  impor- 
tante à  Schaffhouse,  Neuhausen  etXeunkirch,  et  possède 
un  journal;  le  parti  catholique  a  aussi  son  journal,  fondé 
en  1905.  N'oublions  pas  les  sociétés  d'embellissement 
(Schaffhouse  et  Neuhausen)  et  les  sociétés  sportives,  entre 
autres  la  société  nautique  de  Schaffhouse.  Nous  ne  par- 
lerons naturellement  pas  ici  des  sociétés  industrielles  ou 
commerciales.  [D*  C.-A.  B.echtold.] 

Sciences  et  arts.  Le  mouvement  scientifique  et  artistique 
se  concentre  naturellement  au  chef-lieu,  où  il  a  trouvé 
jadis  déjà  un  terrain  favorable.  Il  est  vrai  que  les  moines 
du  couvent  de  Tous-les-Saints  n'avaient  pas  la  réputation 
de  savants,  ni  d'artistes  ;  mais  depuis  la  Réforme  et  jus- 
qu'à la  guerre  de  Trente  ans,  la  vie  intellectuelle  fut  in- 
tense à  Schaffhouse,  alimentée  qu'elle  était  par  le  grand 
nombre  de  jeunes  gens  qui  suivaient  alors  les  hautes 
écoles  du  pays  et  de  l'étranger;  Hans  Stokar  qui  visita  la 
Palestine,  J.-C.  Ulmer  et  Joh.  Jezler,  tous  deux  théolo- 
giens, Rûeger  le  chroniqueur  et  d'autres  encore  appar- 
tiennent à  cette  époque.  Plus  tard,  les  hommes  distin- 
gués ne  firent  pas  davantage  défaut;  rappelons  seulement 
la  famille  des  médecins  Wepfer,  en  paiticulier  Joh  -Jak. 
Wepfer,  l'expérimentateur  de  génie,  dont  la  réputation 
permit  la  création  de  l'école  libre  de  médecine  de  Schaff- 
house ;  les  médecins  Brunner,  Ammann,  Peyer,  la  fa- 
mille de  mathématiciens  Spleiss,  le  physicien  et  mathé- 
maticien Ch.  Jezler;  l'historien  Jean  de  Mûller  et  son 
frère  Jean-Georges;  l'homme  d'État  David  Stokar;  de 
nos  jours,  le  théologien  Daniel  Schenkel  ;  le  savant 
Heinr.  Gelzer,  homme  politique  ;  le  géologue  Ferd. 
Schalch  et  d'autres  encore.  Schaffhouse  est  le  siège  de 
l'école  cantonale  ;  les  professeurs  qui  y  enseignent  con- 
tribuent à  augmenter   la    vie   intellectuelle    du    canton. 


Dans  cette  ville  se  trouvent  d'intéressantes  bibliothèques  ; 
Schaffhouse  est  aussi  le  siège  des  sociétés  de  développe- 
ment scientifique  et  artistique;  bien  qu'elles  soient  so- 
ciétés cantonales  pour  la  plupart,  c'est  au  chef-lieu  que 
se  recrutent  la  majorité  de  leurs  membres  ;  c'est  là 
qu'elles  se  sont  fondées  et  que  se  trouve  leur  administra- 
tion. Le  convent  et  les  deux  sociétés  de  vieux  et  déjeunes 
théologiens  rassemblent  régulièrement  les  ecclésiastiques 
pour  la  discussion  de  questions  scientifiques.  La  biblio- 
thèque des  ministres  leur  sert  de  cercle  de  lecture.  La 
société  cantonale  de  médecine,  aujourd'hui  section  de 
la  société  suisse  des  médecins,  a  deux  assemblées  an- 
nuelles. La  société  médico-pharmaceutique  de  la  ville,  la 
plus  ancienne  société  scientifique,  dont  la  fondation  re- 
monte au  XVIIIe  siècle,  a  un  cercle  de  lecture  ;  sa  biblio- 
thèque, qui  était  riche  en  volumes  précieux,  est  depuis 
longtemps  réunie  à  celle  de  la  ville.  La  société  des  sciences 
naturelles,  section  de  la  société  suisse,  fondée  en  1824, 
veille  sur  les  blocs  erratiques,  s'occupe  de  fouilles  et  de 
questions  scientifiques  ;  elle  subventionne  la  bibliothè- 
que des  sciences  naturelles  et  le  cercle  de  lecture.  La  so- 
ciété  du  musée  d'histoire  naturelle,  fondée  en  1843,  s'oc- 
cupe de  l'entretien  et  du  développement  de  ses  collections 
d'histoire  naturelle  et  de  la  bibliothèque,  et  possède  un 
cercle  de  lecture.  Le  musée  d'histoire  naturelle  contient, 
entre  autres,  la  collection  de  coquillages  de  Joh.  Konr. 
A  m  ma  un,  les  minéraux  de  Stierlin,  l'herbier  de  Brun- 
ner et  une  collection  intéressante  de  poissons  brési- 
liens ;  il  est  riche  en  fossiles  du  Randen,  et  ses  collections 
seront  vraiment  remarquables  quand  elles  comprendront 
encore  les  fossiles  et  minéraux  que  le  Dr  Schalch  a  donnés 
à  la  ville.  Il  renferme  des  objets  importants  trouvés 
dans  les  fouilles  du  Dachsenbùhl  et  du  Kesslerloch. 
La  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  fondée  en  1856, 
a  une  bibliothèque  contenant  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits relatifs  à  l'histoire  de  Schaffhouse  et  un  cer- 
cle de  lecture;  elle  entretient  une  collection  d  antiqui- 
tés, entreprend  des  fouilles;  elle  a,  par  exemple,  en 
collaboration  avec  la  Société  des  sciences  naturelles, 
achevé  en  1902- 1903  l'exploration  du  Kesslerloch  à  Thain- 
gen; elle  fait  paraître  à  époques  irrégulières  les  Beitrâge 
zur  vaterlândischen  Geschichte  et  publie  avec  la  société 
des  Beaux  Arts  les  Neujahrsblâtter.  Ses  collections  ren- 
ferment des  monnaies  suisses  et  romaines  en  particulier, 
puis  des  objets  préhistoriques,  celtiques,  romains  et  ala- 
mans  tirés  des  fouilles  faites  dans  le  canton  et  ses  envi- 
rons ;  des  ustensiles  de  ménage  et  des  meubles  du  moyen 
âge  et  des  temps  modernes;  une  petite  collection  d'armes 
et  un  commencement  de  musée  ethnographique.  Elle  pos- 
sède en  outre  des  objets  d'art,  tels  que  des  esquisses  de  vi- 
traux de  Tob.  Stimmer  et  de  Dan.  Lindtmayer,  un  tableau 
à  l'huile  de  ce  dernier,  des  moulages  et  sculptures  d'Alex. 
Trippel.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  explo- 
rations de  cavernes  que  des  savants  comme  Joos,  Karsten, 
von  Mandach,  Merk,  Nùeseh  entreprirent  il  y  a  une  quin- 
zaine d'années  et  qui  eurent  un  certain  retentissement. 
Les  sociétés  scientifiques  de  Schleitheim  déploient  aussi 
une  louable  activité.  Le  Hohenklingen-Verein  à  Stein 
organise  des  conférences  et  la  Société  d'histoire  a  à  son 
actif  la  restauration  de  Hohenklingen,  la  découverte  de 
la  Klingenkapelle,  les  fouilles  de  Tasgetium,  etc.  La  bi- 
bliothèque la  plus  importante  est  celle  de  la  ville.  Ses 
origines  remontent  à  la  seconde  moitié  du  XVIe  siècle, 
mais  sa  fondation  effective  date  de  1636.  Elle  compte 
aujourd'hui  34000  volumes,  dont  une  intéressante  col- 
lection de  brochures  du  temps  de  la  Réforme  et  de  pré- 
cieux incunables  ;  les  manuscrits,  au  nombre  de  300  envi- 
ron, ont  aussi  une  grande  valeur  ;  tel  l'Adamnani  Vita 
sColumbae,  le  plus  ancien  manuscrit  de  la  Suisse.  Elle  ren- 
ferme également  les  manuscrits  de  Jean  de  Millier;  la  bi- 
bliothèque de  cet  écrivain  et  celle  de  son  frère  forment 
une  partie  importante  de  la  bibliothèque  de  la  ville.  La 
bibliothèque  des  ministres  (Ministerialbibliothek)  est  ou- 
verte aux  laïques.  Elle  contient  beaucoup  d'œuvres  impor- 
tantes parmi  ses  9000  volumes,  des  incunables  de  prix  et 
150  manuscrits,  dont  plusieurs  sont  remarquables  par 
leur  ancienneté  ou  leur  valeur  artistique.  (Catalogue  de 
H.  Boos.)  La  moitié  des  manuscrits  est  déjà  portée  dans 
le  catalogue  du  couvent  datant  du  commencement  du 
XIIe  siècle.  Quelques  bibliothèques  plus  petites,  telles  que 
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celles  du  gouvernement,  des  archives  de  l'Etat  et  de  la 
ville  du  tribunal  supérieur,  de  la  société  des  officiers,  du 
Stah'l'schen  Leseverein,  différentes  bibliothèques  d  insti- 
tuteurs ou  d'élevés,  ainsi  qu'un  cabinet  privé  de  lecture 
viennent  combler  plus  ou  moins  les  lacunes  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  Il  se  trouve  aussi  de  petites  biblio- 
thèques à  la  campagne  et  une  bibliothèque  dans  la  ville 
de  Stein.  ,         ,  . 

Il  v  a  six  imprimeries   en   ville  et  cinq   dans   le  reste 
du  canton  (une  à  Neuhausen,  Hallau,  Schleitheim,  deux  a 
Stein  et  à  Burg).  Celles  de  la  campagne  ont  ete  établies 
pour  imprimer  des  journaux  régionaux.  La  première  im- 
primerie de  Schailhouse  fut  fondée  en  1592  par  Konr.  de 
Waldkirch.   Il  y  a  en  ville  deux  ou  trois  librairies.  Au 
siècle  dernier,  la  librairie  Hurter  avait  une  grande  maison 
d'édition  d'ouvrages  catholiques.   Les  arts  plastiques  ont 
été  autrefois  spécialement  cultivés  à  Schailhouse.   Preuve 
en  soit   les  maisons  peintes  (Ritter,  Roter  Ochsen,  etc.), 
les   Erker  (encorbellements)  ornés  d'armoiries,  les  por- 
tails monumentaux,  les  plafonds  décorés  et  les  peintures 
intérieures,   les  fontaines   sculptées  (Mohrenbrunnen,  le 
Lansquenet  de  la  fontaine  à  quatre  tuyaux),  le  cloître  avec 
ses  épitaphes,  etc.  Parmi  les  artistes  citons:  Tob.  Stimmer 
et  Dan.  Lindtmayer,  qui  exercèrent  autrefois  une  influence 
prépondérante   sur   le    développement    de    l'art    suisse  ; 
Werner  Kùbler,   Hieron.  Lang  et   beaucoup  d'autres  qui 
marchèrent  sur  leurs  traces  ;  plus  tard  le  peintre  d'histoire 
Veith     le  portraitiste  et  stucateur   Schàrrer  et   l'orfèvre 
Lâublin  le  jeune,  dont  la  renommée  attirait  à  Schailhouse 
les  jeunes  artistes  ;    au   XVIII»  siècle,   l'orfèvre  Moser  a 
Londres  et  le  sculpteur  Alex.  Trippel  à  Rome;  au  XIX",  le 
dessinateur  et  sculpteur  .I.-J.  Oechslin.  De  nos  jours,  c  est 
la  Société  des  Beaux -Arts  qui  se  charge  de  maintenir  et 
de  développer  la  culture  artistique  ;  elle  a  été  fondée  en 
1847  et  forme  une  section  de  la  Société  suisse  de  ce  nom.  A 
ce  titre,  elle  m  oit  tous  les  deux  ans  l'exposition  circulante 
suisse  ;  en  outre,  elle  organise  à  l'occasion  des  expositions 
plus    restreintes.     Elle   possède    une   collection   d'objets 
d'art  et  une  bibliothèque  avec  cercle  de  lecture  et  parti- 
cipe   a   la    publication   des   Neujahrsblâtter.    En    hiver, 
elle    a     des    assemblées    régulières.     Sa    collection     se 
trouve    actuellement    dans    l'Imthurneum,    grand     bâti- 
ment construit  en  1864  par  un  bourgeois  de  Schailhouse 
habitant  à  Londres,  et  devant  servir   au  développement 
artistique  et  scientifique  de   la  ville,   bâtiment  qui  ren- 
ferme  en   outre  un  théâtre  et  les  locaux  de  l'Ecole   de 
musique.  La  collection  contient  des  tableaux  à  l'huile  de 
maîtres  modernes  (œuvres  importantes  de  Stàbli,  Weckes- 
ser  et  d'autres  encore)  d'anciennes  peintures  schaiïhousoi- 
ses  (de  Veith,  Schnetzler,  Ott)  et  des  sculptures  (surtout 
d'Oechslin).   Elle  renferme  aussi  des  dessins  et  des  gra- 
vures sur  cuivre.  A  la  campagne,  on  trouve  aussi,  par-ci 
par-là    dans  les  églises  surtout,  des  vestiges  de  l'ancienne 
activité  artistique  des  Schaffhousois,  des  peintures  murales 
à  Hemmenthal,  Siblingen,  Burg;  un  tabernacle  gothique  a 
Lohn  ;  des  fonts  baptismaux  gothiques  à  Hallau,  Siblingen, 
etc.   Stein  s/Rhin  s'est  distinguée. par  une  courte  période 
d'activité  artistique  intense  (voir  article  Stein).    Apres  la 
Réforme,  quand,  vers  1600,  les  orgues  furent  supprimées 
et  qu'on  employa  leur  métal  à  faire  des  pots  à  vin,  on 
introduisit  comme  musique  d'église  des  trompettes  et  des 
clairons  dont  on  jouait  dans  les  rues  ou  sur  les  tours  lors 
des  enterrements  ou  de  solennités  religieuses.  Ces  concerts 
peu  harmonieux  durèrent  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier. 
Les   psaumes  de  Lobwasser    (Lobwasser'sche  Psalmen), 
qu'on  chanta  très  longtemps  à  l'église,  étaient  si  aimés  et 
si   familiers    qu'ils   remplacèrent  les   chants   populaires 
jusqu'à  l'introduction  des  cantiques   suisses  de  Lavater. 
Le  chant  d'église  gagna  beaucoup  à  l'adoption  d'un  nou- 
veau recueil  en  1841  ;  celui-ci  fut  pour  les  paroles  et  la 
musique  un  précurseur  du  recueil  actuel  de  l'église  ré- 
formée de   la  Suisse  allemande.    Les   orgues  furent  peu 
à   peu   réintroduites   (il  y  en  a  de  grandes  à  l'église  de 
Saint-Jean)  ;  là  où  les  fonds  ne  permirent  pas  un  achat 
aussi    coûteux,  on   fit  l'acquisition   d'un    harmonium.  Il 
existe    encore    différents    chœurs    d'église   qui   donnent 
des  concerts  non  exclusivement  religieux.  Comme  dans 
d'autres  villes  de  la  Suisse,  une  société  de  musique  (Musik- 
kollegium)  s'occupe  de  musique  instrumentale  et  vocale. 
Ses  origines  remontent  à  l'année   1655.  Malgré  bien  des 
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difficultés  qui   provoquèrent  même  des  dissolutions  mo- 
mentanées de  l'institution,   celle-ci  prospère  aujourd'hui 
et  a  le  mérite  d'organiser  à  Schailhouse  d'excellents  con- 
certs.   Il  y  avait  autrefois  de   bons   rapports   entre   les 
religieux  musiciens  de  Rheinau   et  les  amateurs  de  mu- 
sique de  Schaffhouse  :  ils  se  prêtaient  une  aide  mutuelle. 
Aujourd'hui,  c'est  un  détachement  de  la  musique  de  régi- 
ment de  Constance,  renforcée  de  professeurs  de  l'école  de 
musique  et  d'amateurs,  qui  forme  l'orchestre  de  la  ville.  La 
fondation  de  l'Imthurneum  provoqua  la  création  de  l'école 
de  musique  qui  exerce  une  action  décisive  sur  le  développe- 
ment musical  de  la  ville   et  même  dans  un  cercle  plus 
étendu.  Les  différents  chœurs  d'hommes  ou  chœurs  mixtes, 
qui  ne  font  défaut  que  dans  les  plus  petites  communes, 
organisent  individuellement  ou  en  commun  de  nombreux 
concerts.    Ouelques-uns   d'entre   eux,  comme  le  chœur 
d'hommes  de  Schaffhouse,  participent  aux  fêtes  fédérales 
de  chant.   Enfin  nous  trouvons  encore  les  corçs  de  mu- 
sique populaire,  avec  instruments  à  vent.  La  Stadtmusik 
de  Schailhouse  compte  de  50  à  60  membres.  On  fait  donc 
beaucoup  de  musique  à  Schaffhouse.  Pour  la  première  fois, 
en  1901,  à  la  représentation  du  centenaire,  tous  les  chœurs 
et  quelques  solos  ont  été  chantés  par  les  acteurs  indigènes 
eux-mêmes  et  non  pas,  comme  auparavant,  par  des  chan- 
teurs placés  hors  de  la  scène.  Il  reste  à  savoir  si  ce  Fest- 
spiel    représenté  et  accueilli  avec  enthousiasme,  aura  une 
inlluence  durable  sur  les  représentations  futures.  Les  soi- 
rées théâtrales  organisées  par  des  sociétés  d'amateurs  n  ont 
pas  un   bien  grand  succès,  bien  que  Schaffhouse  puisse 
se   réclamer  d'Arnold  Ott,  et  qu'elle  possède  en  la  per- 
sonne d'Arnold   Neher,   un   poète,    auteur   de  comédies 
en   dialecte  du   pays.    Des   acteurs    de  profession   occu- 
pent  de  Noël  à  Pâques   la  scène  de  l'Imthurneum,   et 
Y  exécutent  leur  répertoire   composé  en  partie  d  œuvres 
nouvelles.  [*  C.-H-  VoGLfl.l  . 

Histoire.   Les  fouilles   célèbres,  entreprises  par  .lakob 
Nùesch  et  d'autres  encore,  au  Kesslerloch,  près  de  lhain- 
gen  et  au  Schweizersbild,  près  de  Schaffhouse,  ont  montre 
que'le  territoire  schaffhousois  était  une  importante  station 
préhistorique  ;  il  est  prouvé  maintenant  que  déjà  a  l'époque 
paléolithique  l'homme  vivait  dans  ces  régions  en  compa- 
gnie du  mammouth.  Les  vestiges  des  époques  suivantes 
sont  plus  rares.  On  n'a  retrouvé  qu'une  seule  palantte  a 
Stein  s/Rhin  (im  Hofl.  Cependant  des  tourbières  ont  fourni 
quelques  objets  de  l'âge  du  bronze  et  du  fer.  Le  territoire 
de  Schaffhouse  n'entre  dans  le  champ  de  l'histoire  qu  a 
partir  du  moment  où  les  Romains  reculèrent  les  limites  de 
leur  empire  au  delà  du  Rhin  et  jusqu'au  Danube  (expédi- 
tion de  Tibère  15  av.  J.-C).  C'est  alors  que  furent  établis 
le  castel  de  Burg  près  Stein  et  la  colonie  de  Tasgetium. 
La  tactique  des  Romains  a  consisté,  ici  comme  ailleurs  a 
placer  des  avant-postes  au  delà  du  lleuve  frontière  et  de 
créer  un  territoire  servant  de  barrière  protectrice.  Ainsi 
sont   nées  de   nombreuses   stations  romaines,  celles   du 
Kiettgau  en  particulier;  la  plus  importante  était  Julio- 
magus,  aujourd'hui  Schleitheim.  Dans  les  années  70  après 
J-C.,   les  frontières  de -l'empire  furent   reculées  encore 
plus  au  N.  et  par  l'établissement  du  Limes  de  la  Haute- 
Germanie,  toute  la  contrée  désignée  sous  le  nom  de  pays  du 
Décumat  fut  rattachée  à  l'empire.  Le  territoire  de  Schail- 
house, placé  sur  la  grande  route  Vindonissa  -  Juliomagus- 
Rottweil,   subit  de   plus    en    plus   l'influence  de    la    ci- 
vilisation romaine  et  demeura  romain  jusqu  a  ce  qu  une 
nouvelle  grande  invasion  de  Germains  (Souabes  ou  Aia- 
mans)  forçât  en  260  les  Romains  à  se  replier  de  nouveau 
sur  le  Rhin.    C'est  aux  1V«  et  V»  siècles  que  le  territoire 
actuel    du     canton    de    Schaffhouse    fut    définitivement 
occupé  par  les  Souabes,   et  que   se  fondèrent  les   nom- 
breuses localités  dont  les  noms  se  terminent  en  «ingen». 
Les  habitants  se  partageaient  entre  les  deux  districts  de  He- 
gau  et  de  Kiettgau  qui  confrontaient  a  Schaffhouse  et  le 
long  dune  ligne  montant  de  là  vers  l'arête  du  Randen.  Saut 
le  rimetière  alaman  de  Schleitheim,  il  est  reste  peu  de 
traces    de    l'époque  souabe;   l'indépendance   de   ce  peu- 
ple ne  prit  fin  qu'en  536.  Pendant  la   domination  tran- 
que  le   christianisme   s'établit   dans    le  pays   sous   1  in- 
lluence des  camériers  francs  et  de  l'antique  ville  épiscopale 
de   Constance.  Les  cloîtres  de   Saint-Gall,  de  Reichenau 
et  de  Rheinau  eurent  de  bonne  heure   des  possessions 
dans  le  pays.  Les  premiers  lieux  de  culte  chrétien  men- 
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tionnés  par  des  documents  sont  l'église  de  lîurg,  près 
de  Stein  (799),  et  celle  de  Merisliausen  (846).  On  ne  sait 
rien  des  origines  de  la  ville  de  Schaffhouse;  elle 
date  du  VI  ,  du  VIIe.  au  plus  tard  du  VIIIe  siècle. 
Le  système  carolingien  des  districts  (Gauverfas- 
suii;.- "'.  les  grandes  seigneuries  foncières  de  cette 
période  laissèrent  leur  empreinte  sur  le  pays.  Un 
fait  important  tut  la  fondation  à  Schaffhouse,  en 
1050.  du  couvent  de  Bénédictins  de  Tous-les- 
Saints.  par  le  comte  souabe  Eberhard  de  .VI- 
lenburg  ;  son  épouse  Ita  y  adjoignit  bientôt  le 
couvent  de  femmes  de  Sainte-Agnès.  Le  comte 
et  son  fils  Burkhard  dotèrent  le  monastère  de 
nombreux  domaines;  outre  la  «villa»  de  Schaff- 
house.  .i  laquelle  le  roi  Henri  III  avait  ac- 
cordé, en  1045,  le  droit  de  battre  monnaie,  ils 
lui  donnèrent  le  droit  de  chasse  dans  le  dis- 
trict du  Banden.  de  grands  domaines  à  Hallau 
et  en  d'autres  endroits.  Déjà  en  ce  temps- là.  le 
centre  du  canton  actuel  était  la  «villa  »  de  Schatï- 
house. En  1182,  les  trois  localités  de  Bùsingen, 
Hemmentbal  et  Hallau  sont  indiquées  comme 
s  de  justice  pour  les  gens  dépendant  du 
couvent.  Grâce  à  ces  donations,  grâce  aussi  à  la 
réforme  monastique  de  labbe  Sigfried  (10S2-1O96)  l'abbaye 
acquit  une  grande  considération,  et  pendant  la  lutte  entre 
l'empereur  et  le  pape,  elle  fut.  avec  les  couvents  de 
Hirschau  et  de  Sankt  Blasien,  une  des  principales  forte- 
resses dû  parti  grégorien  dans  la  Haute-Allemagne.  Schall- 
house  s'agrandit  en  même  temps  que  le  monastère  et  de- 
vint bientôt  une  ville.  Comme  le  nom  de  Schaffhausen 
se  retrouve  six  fois  dans  le  Wurtemberg  et  en  Bavière, 
l'étymologie  donnée  parfois  de  Schaffhouse  (Schiffhausen, 
Schifferhausen,  maison  des  bateaux)  est  douteuse.  Le  pro- 
fesseur Dr  Joh.  Meyer,  de  Frauenfeld,  fait  dériver  ce  nom 
de  Schaf,  mouton  (voir  Zur  Elymologie  des  Namens 
Schaffh.  dans  les  Schriften  des  Bodensee-Vereins,  XXXI. 
Schatf.  1902),  mais  aucune  de  ces  explications  n'est  cer- 
taine. (Juant  aux  armoiries,  qui  sont  un  bélier  sous  une 
porte  ouverte  ou  sautant  de  la  porte,  elles  ont  été  à  tort 
considérées  depuis  le  XVe  siècle  comme  une  armoirie 
parlante  (Schaf  haussen,  mouton  dehors).  D'après  les 
sceaux  du  milieu  du  XIIIe  siècle,  les  armoiries  ne  por- 
taient primitivement  qu'un  bélier  debout,  qui  figurait  sur 
les  armes  du  fondateur  de  la  ville,  un  comte  de  Nellen- 
burg.  Les  générations  suivantes  l'ont  oublié  et  ont  trans- 
formé le  bélier  en  mouton  sortant  d'une  maison.  Voir 
Schaffhouse  |  Ville),  page  479. 

La  situation  de  Schaffhouse  sur  un  passage  du  Bhin.  pra- 
tiqué de  toute  ancienneté,  à  l'endroit  où  les  rapides  et  la 
chute  du  tleuve  obligent  les  embarcations  à  s'arrêter  et  à 
décharger  leurs  marchandises,  à  la  frontière  de  deux  dis- 
tricts (Gauen),  attira  une  population  de  marchands  en- 
treprenants jouissant  de  diverses  franchises  ;  de  sorte 
que  la  ville  fut  bientôt  l'objet  de  l'attention  et  des  faveurs 
des  empereurs  de  la  maison  de  Hohenstaufen.  Frédéric 
Barberousse  éleva  le  couvent  de  Tous-les-Saints  au  rang 
de  monastère  impérial  et  le  bailliage  au  rang  de  bailliage 
impérial.  Sous  Henri  VI,  Schaffhouse  est  déjà  appelée 
ville  impériale  (1190).  En  1198,  Berthold  V,  duc  de  Zàh- 
ringen.  obtint  le  bailliage  impérial  de  Schaffhouse  et  le 
garda  jusqu  à  sa  mort  en  1218.  A  partir  de  ce  moment, 
favorisée  par  l'éloignement  des  baillis  impériaux ,  la 
bourgeoisie  de  Schaffhouse  devint  de  plus  en  plus  forte  ; 
profitant  des  troubles  de  la  seconde  moitié  du  règne  de 
l'empereur  Frédéric  II,  elle  acquit  une  complète  indé- 
pendance ;  l'abbé  conserva  bien  le  titre  de  seigneur  de  la 
ville,  mais  celle-ci  se  gouvernait  elle-même  par  l'organe 
d'un  avoyer  (Schultheiss)  et  d'un  conseil  ;  cette  indépen- 
dance ne  se  manifesta  pas  seulement  par  l'acquisition  d'un 
sceau,  mais  par  la  conclusion  d'alliances  politiques  avec 
d'autres  villes.  Bientôt  l'abbé  fut  obligé  de  transmettre 
comme  fief  héréditaire  à  la  famille  de  Randenburg  la 
charge  d'avoyer  à  laquelle  jusqu'alors  il  avait  toujours 
pourvu  lui-même.  En  1291  on  chercha  à  établir  le  premier 
règlement  (Richtebrief)  de  la  ville;  cet  ensemble  de  pres- 
criptions administratives  et  civiles  paraît  n'être  qu'une 
copie  des  Richtebriefe  de  Constance  et  de  Zurich,  mais  fut 
la  base  du  droit  public  de  Schaffhouse  à  cette  époque.  Les 
premiers  Habsbourg  nouèrent  avec  la  ville  des  relations 


qui  devinrent  de  plus  en  plus  étroites  et  qui  durèrent  un 
siècle  et  demi.  Le  roi  Rodolphe  visita  souvent  Schaffhouse. 
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En  1277,  il  donna  à  la  ville  une  lettre  de  franchises  qui 
l'affranchissait  de  toute  juridiction  étrangère  et  accordait 
en  même  temps  à  l'avoyer  les  attributions  les  plus  élevées; 
il  faut  conclure  de  ce  fait  qu'il  n'existait  plus  à  côté  de  lui  de 
bailli  impérial.  Les  successeurs  de  Rodolphe  continuèrent 
à  témoigner  à  la  ville  la  même  faveur,  mais  avec  l'arrière- 
pensée  de  faire  rentrer  cette  cité  dans  les  domaines  par- 
ticuliers de  la  maison  de  Habsbourg.  Ce  dessein,  favorisé 
par  la  nombreuse  noblesse  de  la  ville,  se  manifesta  de  plus 
en  plus  et  finit  par  être  réalisé  lors  de  !a  réconciliation  de 
Louis  de  Bavière  avec  les  Habsbourg.  Le  6  août  1330,  Louis 
hypothéqua  les  villes  de  Zurich,  Saint-Gall,  Rheinfelden 
et  Schaffhouse  aux  ducs  Albert  et  Otto  d'Autriche.  Tandis 
que  les  deux  premières  cités  réussirent  à  se  dégager  de 
l'hypothèque,  Schaffhouse  resta  85  ans  sous  la  domination 
de  l'Autriche  (de  1330  à  1415).  Les  ducs  d'Autriche  surent 
s'assurer  la  fidélité  de  Schaffhouse  par  des  concessions  à 
la  bourgeoisie,  par  le  respect  des  droits  anciens  et  par 
leur  présence  fréquente  dans  la  ville.  Les  nobles  se  trou- 
vaient bien  de  la  domination  autrichienne  et  la  bourgeoi- 
sie réussit  à  cette  époque,  après  de  violentes  luttes  de 
partis  il  est  vrai,  à  obtenir  une  organisation  politique 
conforme  à  ses  désirs.  Ces  luttes  constitutionnelles  étaient 
à  l'origine  une  querelle  entre  deux  partis  de  la  noblesse, 
mais  elles  aboutirent  à  un  soulèvement  du  peuple  contre 
la  noblesse,  et  se  terminèrent  en  1411  par  la  promulgation 
d'une  constitution  (Zunftverfassung).  Le  1er  juillet  1411, 
le  duc  Frédéric  accorda  aux  conseils  et  aux  bourgeois  de 
la  ville  le  droit  de  créer  des  corps  de  métiers  et  des  cor- 
porations tant  qu'ils  le  jugeraient  utile  et  profitable.  La 
bourgeoisie  fut  alors  partagée  en  12  corporations;  les 
nobles,  qui  autrefois  avaient  seuls  la  direction  des  affaires, 
formèrent  eux  aussi  une  corporation  sous  le  nom  de  a  Ge- 
sellschaft  ». 

A  la  tête  de  la  bourgeoisie  se  trouvait  un  bourgmestre 
nommé  par  l'ensemble  de  la  bourgeoisie.  Le  premier 
bourgmestre  fut  le  chevalier  Gôtz  de  Hùnenberg  de  la 
chambre  des  seigneurs  (Herrenstube)  (1411-1418).  Cet 
état  de  choses  fut  maintenu  dans  ses  traits  principaux 
jusqu'en  1798.  Durant  la  domination  autrichienne,  la  ville 
fut  entraînée  par  son  suzerain  dans  les  guerres  entre 
l'Autriche  et  la  Confédération  naissante  et  subit  le  con- 
tre-coup des  défaites  autrichiennes  ;  les  nobles  de  Schaff- 
house furent  cruellement  éprouvés  à  Sempach  et  à  Nà- 
fels,  de  même  que  dans  les  guerres  d'Appenzell.  Mais  à 
cette  époque  furent  aussi  conclues  des  alliances  impor- 
tantes avec  Zurich,  Saint-Gall,  Constance,  etc.  La  bour- 
geoisie de  Schaffhouse  entreprit  également  des  expédi- 
tions vengeresses  contre  les  tyranneaux  pillards  des 
environs.  En  1370,  elle  détruisit  le  repaire  de  brigands 
d'Ewatingen.  La  rupture  définitive  avec  l'Autriche  survint 
à  la  suite  de  la  mise  au  ban  de  l'empire  du  duc  Frédéric 
(à  la  bourse  vide)  qui  avait  aidé  le  pape  Jean  XXIII  à  s'en- 
fuir de  Constance.  A  l'instigation  de  l'empereur  Sigismond, 
la  ville  proclama  son  indépendance.  Le  duc,  qui  s'était  ré- 
fugié dans  ses   murs  et  à  qui  elle  avait  promis  secours, 
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s  était,  peu  de  jours  après,  enfui  avec  le  pape.  Les  bour- 
geois remirent  généreusement  au    roi    les  80  000  ducats 
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pour   lesquels  la  ville  avait  été  hypothéquée  à  l'Autriche 
en  1330  ;  en  retour,  ils  obtinrent,  le   17  juin  1415,  une 
lettre  de  franchise  de  l'empereur,  qui,  de  nouveau,  les  rat- 
tachait directement  à  l'empire  ;  les  fonctions  de  bailli  im- 
périal furent  remplies  par  un  bourgeois  de  la  ville,  élu 
par  la  bourgeoisie.  Sehaffhouse  avait  ainsi  reconquis  son 
titre  de   ville  libre  et  impériale,  et  comme   cet  heureux 
événement  procède  de  la  même  cause  que  la  conquête  de 
l'Argovie  par  les  Confédérés,  ce  fait  devait  prouver  aux 
Schallhousois  et  aux  Confédérés  qu'il  y  avait  entre   eux 
communauté  d'intérêts.  Au  XV*  siècle,  l'histoire  de  Sehaff- 
house prouve  cette  communauté,  qui  amena  un  rappro- 
chement toujours  plus  intime.  Après  la  réconciliation  du 
duc  Frédéric  avec  l'empereur  Sigismond,  celui-ci  donna  à 
réitérées  fois  à  la  ville  l'ordre  de  rentrer  sous  la  domina- 
tion autrichienne  ;  les  chevaliers  des  environs  commencè- 
rent ensuite  contre  Schaiïhouse  une  campagne  de  menaces 
et  de  violentes  attaques  ;  la  ville  se  vit  obligée  de  cher- 
cher un  appui  en  entrant  dans  la  ligue  des  villes  souabes. 
Mais  l'attitude  prudente  et  la  franche  amitié  de  Sehaffhouse 
pendant  la  guerre  de  Zurich  prouva  aux  Confédérés  que 
ce  pays  d'avant-garde  devenait  précieux  pour  la  sécurité 
de    la  Confédération  et   que    les   vaillants  Schaffhousois 
(Randenbbcke)  étaient  vraiment  dignes  d'entrer  dans  leur 
alliance.   Zurich   poussait  à  l'union;  cependant,  du  coté 
suisse,   on   voulait  encore    réfléchir.    Un   violent   conflit 
éclata  entre  les  Schaffhousois  et  le  comte  de  Sulz  et  ses  par- 
tisans, pendant  lequel  le  château  de  Balm  près  de  Rheinau 
fut  complètement    rasé   par    les    Schaffhousois.   Le   peu 
d'ardeur  que  les  villes  souabes  mirent  à  secourir  leurs  al- 
liés engagèrent  enfin  Sehaffhouse  à  signer,  le  1"  juin  1451, 
une  première  alliance  avec  un  certain  nombre  de  cantons, 
Zurich,  Berne.  Lucerne,  Schwyz,  Zoug  et  Glaris.  L'alliance 
devait  durer  25  ans.  Le  6  décembre  1459,  une  alliance  fut 
conclue  entre  Zurich,  Sehaffhouse  et  Stein  s/Rhin,  qui  ve- 
nait de  se  racheter  de  la  suzeraineté  de  Hans  de  Klingen- 
berg.  Les  Confédérés  s'assuraient  ainsi   une  position  im- 
portante sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Dès  lors,  la  politique 
de  Sehaffhouse  fut  déterminée  par  son  alliance  avec  les 
États  confédérés.  En  1460,  lors  de  la  conquête  de  la  Thur- 
govie,  Sehaffhouse  prit  part  au  siège  de  Diessenhofen  et 
les  Confédérés  la  reconnurent  comme  ayant  droit  de  par- 
ticiper à  l'administration  de  cette  ville.  En  1468,  la  cam- 
pagne de  Waldshut  eut  pour  cause  principale  le  fait  que 
le  bourgmestre  de  Sehaffhouse,  Hans  am  Stad,  avait  été 
traîtreusement  attaqué  et  fait  prisonnier  par  des  nobles 
souabes  ;   les  troupes  de  Sehaffhouse  combattirent  alors 
avec    les    Confédérés  ;    après  la  conclusion  de  la    paix, 
Sehaffhouse  conserva  pendant  8  ans  cette  petite  ville  en 
otage.  Les  Schaffhousois  répondirent  aussi  à  l'appel  des 
Confédérés  dans  les  guerres  de  Bourgogne  ;  ils  combatti- 
rent à  Héricourt  (1474);  à  Grandson  (1476),  ils  étaient  au 
nombre  de  106,  sous  la  conduite  de  l'avoyer  Trùlleray;  on 
ne  sait  s'ils  furent  à  Morat.   Bien  qu'Uri  ne   fût  pas  l'allié 
direct  de  Sehaffhouse,  60  Schaffhousois   prirent  part  à 
l'assaut  de  Bellinzone  en  1478.  L'alliance  de  25  ans  fut  re- 


SCHA 

nouvelée  en  1479  et  comprit  cette  fois  Uri  et  Unterwald. 
Plus  se  resserrait  l'alliance  avec  les  Suisses,  plus  se  relâ- 
chaient les  liens  qui  unissaient  Sehaffhouse  à  l'empire. 
Malgré  sa  situation  particulièrement  exposée,  Sehaffhouse 
se  mit  résolument  du  côté  des  Suisses  pendant  la  guerre 
de  Souabe  (1499).  Elle  prit  part  aux  trois  invasions  du  He- 
gau  et  à  l'expédition  du  Klettgau.  Les  gens  de   Hallau  et 
de  Thaingen  se  signalèrent  par  leur  bravoure.  L'amitié  de 
Sehaffhouse  pour  les  Confédérés  reçut  dans  cette  guerre 
son  baptême  du  feu.  Aussi  la  ville  fut-elle  délinitivement 
reçue  dans  la  Confédération  deux  ans  plus  tard.  Le  9  août 
1501  fut  signée  l'alliance  perpétuelle  par  laquelle  Sehaff- 
house devenait  le  douzième   canton  de   la  Suisse.   Son 
énergique   participation  aux   guerres  d'Italie    fournit  la 
preuve  de  sa  fidélité  à   l'alliance.  Si  nous  jetons  mainte- 
nant un  coup  d'ceil  sur  le  territoire  que  la  ville  faisait  en- 
trer avec  elle  dans  la  Confédération,  nous   voyons  que 
malgré  les  quatre  landgraviats  qui  l'entouraient  et  qui  gê- 
naient son  développement,  ce  territoire  comprenait  déjà 
aux  XIVe  et  XVe  siècles  tout  le  canton  actuel  ;  toutes  ses 
parties,   il   est  vrai,  ne   dépendaient  pas  de    la  ville  au 
même  degré.  Le  district  du  Randen  avait  été  cédé  à  la 
ville  en  1451  par  l'abbé  qui  ne  se  sentait  pas  de  force  a 
résister  à  l'ambitieux  landgrave  de  Stûhlingen;  la  ville  fit 
fixer  définitivement  les  limites  de  son  territoire  dans  cette 
région  par  un  jugement  arbitral  de  1491.  Dans  le  Klettgau, 
Neunkirch  dépendait  de  l'évêque  de  Constance,  mais  les 
baillis  furent  presque  tous  des  bourg'  ois  de  Sehaffhouse. 
Hallau  appartenait  en  commun  à  l'abbé  de  Sehaffhouse 
et  à  l'évêque  de  Constance.  A  la  demande  des  gens  de 
Hallau,  la  ville  proclama,  au  nom  de  l'abbé,  sa  souverai- 
neté sur  ce  village  et  en  prit  possession  dans  la  guerre  dite 
Allerheiligenkrieg  (1521).  En  1525,  quand  la  souveraineté 
de  l'évêque  sur  Neunkirch  fut  compromise  par  la  guerre 
des  Paysans,  la  ville  racheta  cette  localité  à  l'évêque  qui 
se  désista  de  ses  droits.  La  baillie  des  autres  localités  ap- 
partenait soit  à  la  ville,  soit  à    ses  couvents,  soit  à  des 
bourgeois.  Toutes  ces  baillies  passèrent  à  la  ville  ensuite 
de  la  Réforme  ou  par  achat.   Le  droit  de  haute  suzerai- 
neté sur  ces  villages  resta  provisoirement  aux  landgraves  ; 
mais  en  1656  la  ville  racheta  ce  droit  au  comte  de  Sulz 
pour  les  villages  du  Klettgau  et  en  1723  à  l'archiduc  d'Au- 
triche, landgrave  de  Nellenburg,  pour  les  villages  du  He- 
gau.  Pour  l'administration,  le  territoire  fut  divisé  en  un 
grand  bailliage  (Landvogtei)  et  9  bailliages  (Obervogteien). 
Malgré  les   injonctions   pressantes   de   Zurich,   Sehaff- 
house n'accepta   la   Réforme  qu'après  de  longues   hési- 
tations. Déjà  en  1525,  l'abbé  Michel  d'Eggenstorf  céda  au 
Conseil  de  ville  presque  tous  les  biens  et  tous  les  droits 
de  l'abbaye.  Cependant  la  même   année,  le  réformateur 
de    Schaf'rhouse,  le    bouillant  cordelier    Sébastian    Hof- 
meister,  fut   expulsé  par  les  conseillers   craintifs.    Enfin 
en  1529,  le  jour  de  la  Saint-Michel,  après  avoir  entendu 
les  députés  de   Zurich,    Berne,    Bâle   et   Saint-Gall,   les 
Schaffhousois    adhérèrent   définitivement  à    la    Réforme 
et    entrèrent    dans    la    «  Combourgeoisie    chrétienne  ». 
Lors    de    la   première    guerre    de    Rappel,    Sehaffhouse 
remplit  le  rôle  de  médiiteur,  conformément  à  l'alliance 
de  1501  ;  lors   de  la  deuxième  guerre,  elle  fournit   aux 
réformés    un    contingent    de   357   hommes  et  perdit  au 
combat  du  Guhel  88  hommes,   dont  24  prisonniers.    En 
1536,  l'église  fut  définitivement  organisée  par  l'adoption 
d'un  règlement  ecclésiastique.  Sehaffhouse  resta  fidèle  à  la 
foi  léformée  et  fut,  avec  Zurich,  Berne  et  Bâle,  une  des 
quatre  villes  évangéliques  qui  prirent  la    direction  de  la 
Suisse  protestante.  Malgré  les  divisions  confessionnelles, 
la  dépendance  toujours  croissante  vis-à-vis  de  la  France, 
le  sybtème  déplorable  des  pensions  et  les  autres  calamités 
qui  amenèrent  la  décadence  de  l'ancienne  Confédération, 
Sehaffhouse  traversa,  dans  la  seconde  moitié  du  XVI»  siècle 
une  période  florissante;  elle  avait  alors  à  sa  tête  une  élite 
d'hommes  d'État  ei  d'église,  de  savants  et  d'artistes.  Citons, 
entre  autres,  Joh.-Koorad  Ulmer,  le  second  réformateur 
de  Sehaffhouse  (1519-1600),  le  D'  en  droit  Martin   Peyer 
(+1582),   le  chroniqueur   J.  Jak.    Rûeger  (1548-1606).   le 
peintre  sur  verre  et  poète  Tobias   Stimmer   (1539  - 158*), 
le    savant  bourgmestre  Joh.-Konr.  Meyer,   auquel  le  cé- 
lèbre  Konrad   Gessner    dédia    ses  Epistola1   Médicinales, 
le    bourgmestre    Georges   Màder,   le   banneret    Hans  Im 
Thurn,  les  médecins  Kosmus  Holzach,  le  D'  Benedikt  et 
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le  D'  Joh.  Burgauer.  entin,  le  pédagogue  et  «Antistès>> 
Joh.  Jezler  (1513-1623  .  A  ces  hommes  distingués  succé- 
dèrent, an  commencement  du  XVli 

cle.     les     bourgmestres     DT    Heinrich 


de  longs  séjours  à  Vienne  et  en  17-23  lit  aboutir  les  négo- 
ciations. Cependant,  Schaffhouse  n'obtint  la  cession  de  ces 


Schwarz  imort  de  la  peste  en   L6S 
Hans  Ira  Thurn  (+  ttUSi.  La  ville  fit  les 


plus  grands  sacrifices  pour  le  dévelop- 
pement des  écoles.  Comme  il  n'y  avait 
pas  alors  dans  le  canton  d'établisse- 
ment d'instruction  supérieure,  l'État  ac- 
cordait des  bourses  aux  étudiants  qui 
se  rendaient  à  Strasbourg.  Wittem- 
berg,  Marburg,  Genève  ou  Paris.  Ten- 
dant la  guerre  de  Trente  ans,  Schalï- 
house  se  trouva  dans  une  situation  très 
critique  :  elle  venait  d'être  éprouvée,  en 
1611  et  1629,  par  une  peste  terrible.  Il 
y  eut  plusieurs  violations  de  frontières 
plus  ou  moins  importantes,  commises 
d'abord  par  le  colonel  français  Ville- 
franche,  puis  par  le  général  suédois 
Horn.  qui  franchit  le  Rhin  par  le  pont 
de  Stein  et  traversa  le  territoire  suisse 
dans  l'intention  de  faire  le  siège  de 
Constance  (août  1633).  Ce  fut  bien  pis 
encore  quand  le  général  bavarois  Alt- 
rioger,  venant  de  Constance,  traversa 
la  partie  N.  du  canton.  Un  grand  nombre  de  localités 
schailhousoises  ne  purent  échapper  au  pillage.  Schlei- 
theim  et  quelques  villages  du  Heiath  furent  particuliè- 
rement ravagés.  Beggingen  fut  incendié.  La  paix  de  West- 
phalie  fut  pour  Schatïhouse  le  commencement  d'une  ère 
meilleure.  Le  développement  du  commerce,  particu- 
lièrement celui  des  vins,  le  transit  facilité  par  de  nou- 
veaux moyens  de  communication  et  la  situation  floris- 
sante de  plusieurs  industries  (fonderie  de  cloches, 
orfèvrerie,  imprimerie),  amenèrent  une  grande  aisance, 
dont  témoignent  encore  maintenant  les  belles  maisons 
bourgeoises  construites  à  cette  époque.  L'aristocratie 
scbatlhousoise,  qui  se  construirait  ces  habitations,  four- 
nissait aussi,  de  temps  en  temps,  à  la  ville  un  homme 
d'État  distingué,  par  exemple,  le  greffier  Joh.-Jakob  Stokar, 
qui  fut. délégué  par  la  Confédération  auprès  de  Cromwell 
et  des  États  Généraux  de  Hollande,  pour  engager  les  deux 
puissances  protestantes  à  conclure  la  paix(l653-1654).  Peu 
après,  cet  homme  d'État  fut  chargé  d'une  nouvelle  mission 
à  Turin,  où  il  devait  intervenir  en  faveur  des  Vaudois  op- 
primés. A  Schaffhouse,  de  concert  avec  les  cantons  réfor- 
més, on  se  donna  beaucoup  de  peine  pour  venir  en  aide 
aux  protestants  français  réfugiés  et.  plus  tard,  aux  Vau- 
dois expulsés  du  Piémont.  Le  greffier  Joh.  Speissegger 
f+  1706)  se  signala  dans  cette  œuvre  charitable.  Le  nom- 
bre des  réfugiés  qui  passèrent  à  Schaffhouse  fut  de 
5242  en  1686  et  de  9006  en  1687.  De  cette  époque  date  le 
culte  français  qui  se  célèbre  encore  aujourd'hui  à  Schaff- 
house. En  1689,  les  corporations  révisèrent  la  constitution 
pour  mettre  un  frein  aux  tendances  oligarchiques  du  con- 
seil et  des  familles  électives,  mais  ce  mouvement  n'aboutit 
?u'à  la  suppression  de  l'impôt  sur  la  fortune,  établi  en 
415,  et  à  l'établissement  du  système  du  tirage  au  sort 
pour  la  répartition  des  fonctions  publiques.  Ce  qui  prouve 
que  ces  conquêtes  ultra-démocratiques  ne  purent  pas  ré- 
primer les  visées  ambitieuses  de  certains  particuliers, 
c'est  l'exemple  du  bourgmestre  Tobias  Hollânder  (1656- 
1711),  qui  construisit  un  château  à  Hofen,  sur  le  Reiath, 
et  qui  réussit  à  se  faire  accorder  par  le  conseil  la  baillie 
de  la  contrée;  mais  son  allure  hautaine  et  ses  relations 
ininterrompues  avec  des  seigneurs  étrangers  et  avec  la 
cour  impériale  de  Vienne,  le  firent  ensuite  soupçonner  de 
chercher  à  obtenir  de  l'archiduché  d'Autriche  la  haute 
suzeraineté  sur  les  villages  schaffhousois  du  Reiath.  La 
menace  d'un  soulèvement  de  la  bourgoisie  indignée  l'obli- 
gea à  renoncer  à  ses  fonctions  et  à  ses  honneurs.  La  ville 
cherchait  depuis  longtemps  à  être  mise  en  possession  de 
ces  droits  de  suzeraineté,  source  de  conflits  incessants  et 
de  vexations  continuelles  de  la  part  de  l'Autriche;  Schaff- 
house y  réussit  après  de  longues  années,  en  partie 
grâce  aux  efforts  de  Tobias  Hollânder,  réhabilité  et  envoyé 
comme  négociateur  à  Vienne,  grâce  aussi  à  ceux  de  l'ha- 
bile boursier  J.-Félix  Wepfer  qui,  dans  cette  intention,  fit 
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droits  qu'en  versant  la  somme  énorme  de  '221744  florins. 
La  ville  n'avait  plus  des  lors  sur  tout  son  territoire  de 
bailliages  mixtes  que  pour  deux  ou  trois  petits  territoires 
appartenant  à  des  bourgeois  de  Schalfhouse.  Seule  l'enclave 
de  Bûsingen  resta  sous  la  suzeraineté  de  l'Autriche,  mal- 
gré tous  les  efforts  tentés  pour  l'en  détacher.  Aujourd'hui, 
elle  fait  partie  du  Grand  Duché  de  Bade.  Le  XVIIIe  siècle 
fut,  pour  Schaffhouse,  régi  par  un  gouvernement  aristo- 
cratico-oligarchique,  une  époque  de  stagnation  intellec- 
tuelle et  économique,  ce  qui  excita  forcément  le  méconten- 
tement croissant  des  sujets;  mais  ceux-ci  n'avaient  encore 
ni  la  force,  ni  les  moyens  de  briser  leurs  entraves  et 
d'améliorer  leur  situation.  Quelques  citoyens  éclairés, 
comme  Christophe  Jezler  ou  Jetzler  (1735-91),  cherchèrent 
en  vain  à  lutter  contre  le  manque  de  clairvoyance  des  gou- 
vernants. Les  effets  de  ce  régime  néfaste  se  manifestèrent 
par  la  diminution  de  la  population,  par  l'émigration  des 
hommes  de  talent,  ainsi  que  celle  de  populations  entières 
(pour  la  Caroline),  par  la  limitation  de  la  liberté  d'indus- 
trie et,  par  suite,  le  déclin  des  arts  et  métiers,  par  l'oppres- 
sion brutale  dont  furent  l'objet  les  sujets  de  la  campagne, 
la  suppression  de  leurs  droits,  leur  exploitation  financière, 
la  frivolité  de  l'aristocratie.  Les  sujets  témoignèrent  d'a- 
bord leur  mécontentement  dans  le  Wilchingerhandel  (1717 
à  1729i,  qui  faillit  devenir  très  grave  parce  que  les  gens 
de  Wilchingen  recoururent  à  l'empereur.  Les  deux  par- 
ties montrèrent  une  égale  obstination,  et  l'intervention 
fédérale,  réclamée  par  la  ville,  fut  d'une  extraordinaire  fai- 
blesse. Le  fossé  entre  gouvernés  et  gouvernants  ne  put 
naturellement  pas  être  comblé  par  les  nombreux  discours 
prononcés  dans  les  réunions  de  la  Société  Helvétique,  bien 
que  les  meilleurs  citoyens  fissent  partie  de  cette  associa- 
tion, tels  pour  Schaffhouse  le  D1  Georges  Stokar,  David 
Stokar  et  d'autres  encore.  Les  événements  de  la  Révolu- 
tion française  eurent  leur  répercussion  immédiate  dans 
le  pays  par  les  troubles  de  Hallau,  en  1790,  dont  David 
Stokar  disait:  «Je  ne  suis  pas  surpris  de  ce  qui  arrive;  je 
suis  seulement  surpris  que  cela  ne  soit  pas  arrivé  plus  tôt.  « 
Les  émeutes  de  Schleitheim,  en  1797,  furent  également  sé- 
rieuses. L'agitation  s'étendait  partout.  Les  concessions  que 
le  conseil  accorda  enfin,  telles  que  la  suppression  du  servage, 
arrivèrent  trop  tard.  Le  5  février  1798,  les  «très  gracieux  Sei- 
gneurs »  se  virent  obligés  d'accorder  aux  députés  de  la  cam- 
pagne réunisàNeunkirch,  laliberté  et  l'égalitédes  droits  et 
lanomination  de  50  représentants  dans  l'assemblée  chargée 
de  reviser  la  constitution.  Le  peuple  accouru  en  masse 
accueillit  cette  nouvelle  par  d'étourdissantes  acclamations. 
Le  pasteur  de  Neunkirch  dut  participer  à  1  érection  d'un 
arbre  de  liberté  et  donner  le  premier  coup  de  pioche.  Le 
pasteur  de  Hallau  fut  même  obligé,  malgré  ses  70  ans, 
d'arborer  la  cocarde  de  la  liberté  et  de  danser  avec  la 
foule  autour  de  l'arbre  que  l'on  venait  de  planter.  Cepen- 
dant le  changement  de  régime  ne  provoqua  pas  de  graves 
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excès,    grâce  surtout  à  la  sagesse  des  principaux    chefs 
du  nouveau  gouvernement  (le  préfet  Stephan  Maurer  et 
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le  sous-préfet  J. -Georges  Mùller).  Pour  SchalThouse, 
comme  pour  d'autres  parties  de  la  Suisse  orientale,  l'oc- 
cupation temporaire  du  territoire  par  les  troupes  autri- 
chiennes et  russes,  coupe  en  deux  la  période  de  la  Répu- 
blique helvétique.  Le  1er  octobre  1798,  la  ville  reçut  une 
garnison  française  qui  fut  bientôt  augmentée  et  pesa  lour- 
dement sur  la  ville  et  la  campagne;  la  bataille  de 
Stockach  (25  mars  1799),  gagnée  par  l'archiduc  Char- 
les, obligea  les  Français  à  battre  en  retraite  au  delà  du 
Rhin.  Le  13  avril,  la  ville  fut  prise  d'assaut  par  les 
Autrichiens,  sans  grande  effusion  de  sang;  les  trou- 
pes françaises  et  helvétiques  se  virent  obligées,  pour  cou- 
vrir leur  retraite,  d'incendier  le  pont  du  Rhin,  œuvre 
d'art  construite  en  1758  par  M.  Grubenmann.  Sous  les 
auspices  de  l'archiduc  Charles,  il  se  constitua  un  gouverne- 
ment intérimaire,  qui  rétablit  l'ancien  état  de  choses,  tout 
en  tenant  largement  compte  des  revendications  de  la  cam- 
pagne. La  ville  et  le  canton  eurent  beaucoup  à  souffrir 
des  occupations  militaires,  des  passages  incessants  de 
troupes  et  des  contributions  exorbitantes,  prélevées  par 
les  Autrichiens  d'abord,  puis  par  les  Russes  qui  cam- 
pèrent en  masse  près  de  la  ville,  du  12  août  au  11  octo- 
bre, jusqu'à  ce  que  le  1er  mai  1800,  l'armée  de  Moreau  les 
chassa  du  pays,  mais  en  se  livrant  elle-même  à  de  terri- 
bles excès.  Alors  commencèrent  de  nouvelles  et  pénibles 
souffrances,  qui  marquèrent  la  deuxième  période  de  la  Ré- 
publique helvétique.  Le  gouvernement  intérimaire  dispa- 
rut sans  bruit  et  fut  remplacé  par  les  autorités  helvéti- 
ques, à  la  tète  desquelles  se  trouvaient  le  préfet  Joh.  Konrad 
Stierlin  et  David  Stokar,  président  de  la  chambre  admi- 
nistrative. Le  canton  de  Schatïhouse  prit  part  à  tous  les 
mouvements  et  à  toutes  les  luttes  constitutionnelles  des 
dernières  années  de  l'Helvétique  jusqu'à  ce  que  l'anti- 
pathie de  la  majorité  pour  le  régime  unitaire  fit  éclater 
la  révolte  contre  le  gouvernement  helvétique.  Schatïhouse 
était  au  premier  rang  du  mouvement  d'opposition,  ce  qui 
provoqua  une  nouvelle  occupation  des  troupes  françaises. 
L'Helvétique  donna  au  canton  la  commune  de  Dôrflingen, 
qui  appartenait  jusqu'alors  à  Zurich,  la  ville  de  Stein  avec 
Hemmishofen  et  Ramsen,  puis  momentanément  Diessen- 
hofen.  A  SchalThouse,  on  accepta  à  contrecœur  l'Acte  de 
médiation  ainsi  que  la  nouvelle  constitution  cantonale, 
mais  on  s'en  accommoda  pourtant  parce  qu'il  promet- 
tait une  période  de  calme.  Le  nouveau  Grand  Conseil  tint 
sa  première  séance  le  15  avril  1803,  et  accepta,  le  10  mai, 
la  nouvelle  organisation  politique.  Dans  les  limites  où 
le  permettaient  la  guerre  et  les  divergences  politiques  en- 
core très  accentuées,  des  hommes  d'État  sages  et  distingués 
résolurent  quelques  questions  difficiles  ou  en  préparèrent 
la  solution.  C'est  ainsi  qu'on  mena  à  bien  les  négocia- 
tions relatives  à  la  décision  prise  par  l'assemblée  des  délé- 
gués impériaux  à  Regensburg,  le  25  février  1803,  d'indem- 
niser les  propriétaires  suisses  pour  les  terres  situées  sur 
le  territoire  de  l'empire.  Ceci  avait  une  grande  importance 
pour  Schaffhouse  parce  que  le  fisc  aussi  bien  que  bon  nom- 
bre de  particuliers  possédaient  des  revenus  importants 
dans  le  territoire  du  Grand  Duché  actuel  de  Bade.  Une 
première  conférence  eut  lieu  à  Schaffhouse  de  décembre 
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1803  à  février  1804.  David  Stokar,  qui  avait  déjà  repré- 
senté la  Suisse  à  Regensburg,  y  rendit  de  grands  services 
ainsi  que  dans  les  conférences  suivantes.  Des  difficultés 
analogues  survinrent  à  la  suite  du  fameux  édit  d'inca- 
méraùon  de  l'Autriche,  du  3  décembre  1803,  au  sujet  de 
Ramsen;  un  beau  matin,  parut  dans  ce  village  un  re- 
présentant du  gouvernement  autrichien  qui  força  les 
habitants  à  lui  rendre  hommage.  D'autres  conflits  avec 
des  princes  étrangers  au  sujet  de  différents  districts 
frontières  ne  reçurent  leur  solution  que  plus  tard. 
A  cette  époque  aussi  furent  réglés  la  cession,  par  Zu- 
rich, du  Sankt  Georgenamt,  à  Stein,  le  rachat  des 
droits  de  collation  et  des  dîmes  dues  à  l'évêque  de 
Constance.  On  commença  aussi  à  étudier  et  à  préparer 
le  rachat  des  cens  et  des  dîmes,  la  réorganisation  des 
finances  cantonales,  la  séparation  des  biens  de  la  ville  et 
de  ceux  de  l'État;  en  1809  fut  promulguée  une  bonne  loi 
d'assurance. 

Mais  la  campagne  napoléonienne  de  1812  et  les  guerres 
d'indépendance  qui  suivirent  en  1813  et  1814  eurent  de 
nouveau  pour  conséquence  de  nombreux  passages  de 
troupes  étrangères  à  Schaffhouse.  Le  tsar  Alexandre  et  sa 
sœur,  la  future  reine  Catherine  de  Wurtemberg,  séjour- 
nèrent plusieurs  jours  dans  cette  ville.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  le  détail  des  événements  de  la  Restauration,  qui 
eut  ici  le  même  caractère  aristocratique  que  dans  les 
autres  cantons-villes;  mentionnons  seulement  la  disette 
de  1816/1817,  puis  la  loi  financière  de  1818  et  la  résistance 
qu'y  opposèrent  les  populations  de  la  campagne  (1819-1820). 
Des  hommes  encore  jeunes  mais  éclairés,  comme  Meyen- 
burg-Rausch,  travaillèrent  dès  lors  à  des  œuvres  humani- 
taires (société  de  secours  (Hùlfsgesellschaft)  fondée  en  1816, 
société  pour  les  aveugles  et  les  malades  des  yeux,  asile 
des  orphelins,  1822,  relèvement  de  l'instruction  publique, 
écoles  privées  à  Schleitheim  et  Hallau,  basées  sur  la  mé- 
thode de  Pestalozzi,  loi  scolaire  de  1826).  La  revision 
constitutionnelle  de  1826  n'apporta  pas  de  grands  chan- 
gements dans  la  situation  du  pays;  cependant  les  signes 
précurseurs  de  la  régénération  ne  tardèrent  pas  à  se  mul- 
tiplier. Au  commencement  de  1831  le  petit  Conseil  dé- 
missionna et  une  nouvelle  constitution  fut  promulguée, 
mais  ce  ne  fut  qu'après  que  la  révolution  eut  éclaté  dans 
le  Klettgau  qu'on  donna  à  l'organisation  cantonale  une 
base  vraiment  démocratique  en  accordant  à  la  campagne 
une  représentation  proportionnelle  à  celle  de  la  ville  et  en 
séparant  définitivement  les  affaires  de  la  ville  de  celles  du 
canton.  Ces  résultats  furent  obtenus  parla  seconde  cons- 
titution de  1831  et  par  la  revision  de  1834;  le  magistrat 
le  plus  éminent  de  cette  époque  fut  le  bourgmestre  Franz 
Anselm  von  Meyenburg-Rausch  (1785-1859).  Toutefois 
ces  progrès  n'amenèrent  pas  encore  une  renaissance  com- 
plète de  la  vie  publique,  économique  et  intellectuelle.  Le 
commerce  et  les  métiers  ne  marchaient  pas;  l'agriculture, 
frappée  par  la  maladie  de  la  pomme  de  terre,  manquait 
d'initiative.  La  période  de  1835  à  1847  fut  à  Schaffhouse 
une  nouvelle  étape  dans  la  voie  du  progrès.  La  Constitu- 
tion fédérale  de  1848  fut  saluée  avec  joie  par  le  pays 
qui  adopta  en  1851  une  nouvelle  constitution  cantonale. 
La  loi  scolaire  de  1850  fut  le  point  de  départ  d'une 
ère  de  développement  qui  se  manifesta  bientôt  dans 
tous  les  domaines,  principalement  dans  les  métiers,  l'in- 
dustrie, le  commerce  et  les  moyens  de  communication. 
(Premier  bateau  à  vapeur,  1824,  société  par  actions  de 
navigation  à  vapeur,  1850,  chemin  de  fer  de  la  chute  du 
Rhin,  1857,  chemin  de  fer  badois  (Badische  Bahn)  1863, 
lignes  de  Schaffhouse- Etzwilen  et  Schaffhouse-Eglisau- 
Zurich).  Friedrich  Peyer  im  Hof  (1817-1900)  et  Heinrich 
Moser  (1805-1874)  furent  les  principaux  promoteurs  de 
ces  œuvres  de  progrès.  Zacharias  Gysel  (1818  - 1878)  con- 
sacra ses  forces  à  l'école  et  à  l'agriculture.  La  Constitution 
fédérale  de  1874  fut  acceptée  par  le  canton  de  Schaffhouse 
à  la  majorité  écrasante  de  6596  oui  contre  219  non.  Lors 
de  la  célébration  des  fêtes  du  centenaire,  en  1901,  le  can- 
ton de  Schaffnouse  put  constater  avec  bonheur  que  la 
période  qu'il  venait  de  traverser  était  l'une  des  plus 
belles  de  son  histoire. 

Hommes  marquants.  Le  réformateur  schaffhousois  a 
été  le  cordelier  Sébastien  Hofmeister  (f  1533),  dont  l'œu- 
vre fut  complétée  par  la  réorganisation  de  l'école  par 
le  diacre   S.    Conr.   Ulmer  (f  1600).  Un    contemporain 
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de  ce  dernier  fut  le  chroniqueur  schaflhousois  .loti,  Jakob   I 
Rneeer    ,    l<Vt>  .  Parmi   les   hommes  d'État,  citons  :   au 
XVII"    siècle,  les    bourgmestres    Dr.   Heinrich    Schwarz 
639),  H.ms  lin  Thurn     |    1648    et   Joh.-Jakob   Stnkar 
81)  qui  fut  délégué  par  la   Confédération  aux  États   j 
généraux   et    auprès   de  Cromvvell,  et  le    fameux    Tobias 
Hollàoder  von  Berau    (+1711);    les   citoyens  les   plus  im- 
portants à  la  tin  du  XVIII'  siècle  et  au  commencement  du 
MX»  siècle  sont  Jean  de  Millier   (1752-1809),    le   célèbre 
historien  de  la  Suisse  dont  le  monument  s'élève  dans  la 
promenade  du   Fâsenstaub,  et  son  frère  le  savant  J.-G. 
Huiler    1759-1819  :  au  temps  de  l'Helvétique  et  de  l'Acte 
de  médiation.    David  Stokar  von  Neuforn   (+   1814);  les 
bourgmestres     Franz- Anselm     von     Meyenburg-Rausch 
Zacharias   Gysel,  président   du   Conseil   d'État 
378 

Schaffhouse  a  eu  toute  une  série  de  médecins  distin- 
gués qui  se  sont  signalés  non  seulement  comme  pra- 
ticiens, mais  encore  par  des  découvertes  médicales  qui 
ont  fait  époque:  Joh.-Jakob  Wepfer  (1620-1694),  J.-Conr. 
Peyer  (1653-1713),  et  J.-C.  Brunner  (1653-1727),  puis 
J. -Conrad  Ammann  (1669-1724).  le  célèbre  éducateur  des 
sourds-muets.  Les  mathématiques  sont  représentées  par 
Stephan,  David  et  Thomas  Spleiss  (1623  1775),  par  Chris- 
tophe Jetzler  i  f  1791)  qui  s'est  signalé  aussi  comme 
philanthrope.  Parmi  les  artistes,  citons  Stimmer,  Lindt- 
inaier,  Bôcklin.  Les  métiers  artistiques  sont  représentés 
par  les  peintres  sur  verre  du  XVIe  siècle  (voir  Xcu- 
lahrsblatt  de  Baschlin),  les  frères  Habrecht,  qui  exé- 
cutèrent l'horloge  de  la  cathédrale  de  Strasbourg;  .1.- 
Conrad  Fischer  (j  1830),  le  fondateur  des  aciéries  du 
Mulilenthal;  le  grand  horloger  Heinrich  Moser,  au 
Charlottenfels  (+  1874),  Friedrich  Peyer  im  Hof  (y  1900), 
conseiller  national,  travaillèrent  à  relever  l'industrie 
et  le  commerce.  Pour  d'autres  détails,  voir  C.  Màgis, 
Schaffhauser  Schriftsteller.  Schaffhouse,  1869,  ainsi 
que  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville,  IIe  vol., 
page  765  et  le  Festschrift  der  Stadt  Schaffh.  zur  llxn- 
desfeier,  Î901,  Schall'house,  1901.  Voir  aussi  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  la  ville,  IIe  vol.,  p.  7IU  à  938,  où  se 
trouvent  tous  les  détails  désirables  sur  la  bibliographie 
schaffhousoise.  C  -A.  B.kciitold.] 

Bibliographie.  Bàchtold,  C  -A..  Schaffhauser  Schulge- 
schichte    bis    1645.   Lang,    Schulgeschichte   {{Cantonale 
Festschrift,  1901).  Freuler,  J.-J    Éinige   histor.  Notizen 
îiber  die  Krankenanstalten  der  Stadt  Schaffhausen,  nebst 
Beschreibung  des    neuen    Krankenhauses.    Schall'house, 
1848.  Pour  les  hommes  illustres  de  Schaffhouse  voir  Mâ- 
gis,  Scha/lh.  Schriftsteller  et  le  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  (1905),  vol.  II,  pages  765-791.  Comme  les 
monographies  les  plus  importantes  ont  déjà  été  citées  nous 
n'indiquerons  ici  que  quelques  œuvres  d'une  portée  gêné-  . 
raie:  Rûeger,  J.-L.,  Chronik  der  Stadt  und  Landschaft 
Schaffhausen.  1606,  publiée  par  VHistor.-antiquar.   Ve- 
rein,  1884-1892.  Im  Thurn.  Ed.,  der  Kanton    Schaffhau- 
sen,  1840  (dans  :  Gemâlde   der  Schweiz, 
XII).  Wanner,  J.-N.,  Heimalkunde.  1897. 
Kirchhofer,  M.,  Schaffhaus.  Neujahrsge- 
schenke  (1822-1843).  Schalch,  J.-J.,  Erin- 
nerungen  aus  der  Geschichte  der  Stadt 
Schaffhausen  (1834-1836).  Beitràge  z.  Va- 
terlând.  Geschichte,  publiés  par  VHistor.- 
antiquar.  Verein.  1863-1900,  7  vol.  Meyer, 
Joh.,     Der    Unoth,    (Zeitschrift    f.    Ge- 
schichte u.  Alterth.   des  Standes   Schaff- 
hausen,  1868).   Harder,   H.-W.,  Beitràge 
z.  Schaffhaus.  Geschichte.  1868-1870.  Neu- 
jahrsblàtter  des  histor .-antiquar .  und  des 
Kunstvereins,  1889-1904.  Publications  du 
canton   et  de  la  ville   de  Schaffhouse,  à 
l  occasion  du  centenaire  de  1901.  Màgis,  C. 
Die  Schaffhauser   Schriftsteller  von  der 
Reformation  bis  zur   Gegemcart.   Schaff- 
hausen,  1869.    Lang,   Rob.    Schaffhauser 
Gelehrte  und  Staatsmânner  (dans  la  Fest- 
schrift der   Stadt    Schaffhausen.    1901). 
Vetter,    Ferd.   Die  schône   Lilteratur   im 
Kanton  Schaffhausen.  1901.  Vogler,  C.-H. 
Schaffhauser  Kûnstler  (ib.  1901).  Vetter,  Ferd.  Geschichte 
der  Kunst  im  Kanton  Schaffhausen  (dans  la  Kant.  Fest- 


schrift, 1901).  liahn,  J.-R.   Slatistik  Schiveizer.   Kunst- 
denkmâler.  Schaffhauser  NeujahrsbIStter, 

SCHAFFHOUSE  (DISTRICT  du  canton  de  ce  nom).  Ce 
district  est  divisé  en  deux  parties;  l'une  comprend  Schaff- 
house et  les  villages  environnants;  elle  est  bordée  au  N. 
par  le  Grand  Duché  de  Rade  et  le  district  de  Reiath,  à  l'E. 
par  l'enclave  badoise  de  Bùsingen  et  Reiath,  à  l'O.  par 
Bade  et  les  districts  d'Ober  Klettgau  et  de  Schleitheim, 
au  S.  par  le  Rhin  (C.  Zurich);  l'autre  partie,  qui  est  une 
enclave  entourée  par  le  Grand  Duché  de  liade  et  le  canton 
de  Zurich,  comprend  Rtidlingen  et  Buchberg.  Ce  district 
compte  9  communes  :  Bargen,  Beringen,  Buchberg.  Buch- 
thalen,  llemmenthal,  Merishausen,  Neuhausen,  Hudlingen 
et  Schaffhouse.  Dans  le  canton  de  Schaffhouse,  les  dis- 
tricts n'ont  pas  d'importance  administrative,  mais  seule- 
ment juridique.  Le  nombre  des  habitants  est  de  23  341, 
dont  17  573  prot.,  5709  cath.  et  59  divers;  de  langue  alle- 
mande, sauf  205  français  et  782  italiens.  Il  est  divisé  en 
10  paroisses  dont  9  protestantes  et  1  catholique.  2157  mai- 
sons, 5179  ménages.  La  superlicie  est  de  9507  ha.;  densité 
245  h.  par  km"2.  Station  paléolithique  avec  tombes  néoli- 
thiques au  Schweizersbild  (voir  ce  nom)  et  au  Freudentlial; 
dans  ce  dernier  endroit,  des  chasseurs  de  rennes  habi- 
taient une  caverne.  Lors  des  fouilles,  on  découvrit  de 
nombreux  restes  d'animaux  disparus,  des  silex  travaillés, 
des  ustensiles  en  os  et  en  corne,  des  ornements  en  jais, 
des  coquilles,  etc.  Refuge  sur  le  Wirbelberg.  Trouvailles 
d'objets  en  bronze  dans  l'Eschheimertbal,  jadis  habité. 
Monnaie  gauloise  d'ambre.  Monnaies  romaines  sur  l'Em- 
mersberg.  Tombes  alamanes  mises  au  jour  lors  du  creu- 
sage des  fondations  de  la  banque  en  1869. 

SCHAFFHOUSE  (Ville)  (C.  et D.  Schall'house).  Corn., 
ville  et  chef-lieu  du  canton  et  du  district  du 
même  nom,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  au 
point  le  plus  septentrional  de  son  cours  en 
Suisse,  en  face  du  village  zuricois  de  Feuer- 
thalen.  La  ville  a  été  fondée  au  commencement 
du  moyen  âge.  En  cet  endroit,  la  navigation 
sur  le  Rhin  est  interrompue  par  les  rapides, 
puis  par  la  chute  ;  depuis  très  longtemps 
un  bac  y  franchissait  le  fleuve  ;  la  ville  doit  son  exis- 
tence à  cette  situation  exceptionnelle.  Elle  est  men- 
tionnée pour  la  première  lois  en  1045.  Déjà  au  moyen 
âge  on  faisait  dériver  le  nom  de  Schaffhausen  du  la- 
tin scapha  (bateau)  et  ce  nom  aurait  été  proprement 
ScheIT-  ou  Schiffhausen,  c'est-à-dire  lieu  ou  habitation 
des  bateaux  ou  des  bateliers.  D'autres  rapprochent  ce  nom 
de  Schaf  (mouton),  estimant  que  la  prononciation  Schaff- 
hausen est  exacte.  Enfin  une  troisième  étyrnologie  tire  ce 
nom  de  Schaft  (roseaux),  parce  qu'une  petite  plaine  ma- 
récageuse s'était  formée  à  l'embouchure  du  Gerberbach 
dans  le  Rhin;  le  nom  primitif  aurait  alors  été  «  Schaft- 
hausen  »,  qui  signifie  habitations  dans  les  roseaux.  Nous 
ne  pouvons  dire  quelle  est  l'étymologie  exacte  (voir  encore 
page  475,  col.  1).  Le  territoire  de  la  commune  a  une  su- 


SchatThouse  vu  du  pont  du  chemin  de  fer. 

perfide  totale  de  2279  ha.,  dont  82  ha.  pour  la  ville  propre- 
ment dite,  573  ha.  pour  les   quartiers  extérieurs  et  1624 
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lia.  pour  les  environs.  359940  m"2  sont  occupés  par  des  cons- 
tructions, 8690390m"2  par  des  champs  et  jardins,  494612  m"2 


Sehatfhouse.  Partie  occidentale  vue  du  Sud-Est. 

par  des  vignes  et  12  278428  m'2  par  des  forêts.  La  ville  est  à 
47°  41'  50"  de  latitude  N.  et  6°  18'  de  longitude  E.  de  Paris 
(8°38'15"  de  Greenwich).  Son  territoire  embrasse  au  S.  le 
cours  du  Rhin  et  touche  au  canton  de  Zurich  sur  la   rive 
gauche;  il  est  limité  en  outre  par  les  communes  de  Neu- 
hausen,   Beringen,  Hemmenthal,   Merishausen,  Herblin- 
gen,  Buchthalen  et  l'enclave  badoise  de  Bûsingen.  L'an- 
cienne ville,  entourée  autrefois  de  murailles  et  de  fossés, 
a  à  peu  prés  la   forme   d'un  triangle   dont  les  côtés  sont 
formés  par  le  Rhin  au  S.,  le  Gerberbach  ou  la  Durach  à 
l'E.,  la  Bahnhofstrasse  et  la  Giabenstrasse  àl'O.;  la  ville 
inférieure   (Unterstadt),  plus   en  amont  et   dominée  par 
l'Unot,  était  encore  comprise  dans  l'enceinte  fortifiée.  Les 
anciens  quartiers  extérieurs  de  la  ville  sont  les  Fischer- 
hauser  en  amont,  la  Mùhlenstrasse  en  aval  et  la  Steig,  sur 
la  colline,  au  N.-O.  de  la  ville.  Depuis  1880,  l'augmentation 
de  la  population  a  provoqué  la  construction  de  quartiers 
extérieurs,  en  partie  très  considérables,  à  l'E.  de  la  ville, 
sur  la   Breite  et  la   Hochstrasse,  et  surtout 
sur  l'Eramersberg.  La  ville  monte  en  pente 
douce  de  la  rive  du  Rhin  jusqu'au  point  le 
plus  élevé  de  son  territoire,  à  l'Oberthor  et  au 
Herrenacker;  le  niveau  moyen  du  Rhin,  au 
pont  qui  relie  Sehatfhouse  à  Feuerthalen,  est 
à  395,48  m.,  et  à  388  m.  en  amont  du  «  Petit- 
Pont  »,  près  de  la  briqueterie  Ziegler  ;  le  pa- 
lier de  la  gare  est  à  406,66  m.;  le  centre  du 
Herrenacker  à  410  m.,  tandis  que  les  quar- 
tiers extérieurs  de  Steig,  Breite  et  Emmers- 
berg  sont  à  450,  460  et  440  m. 

Situation.  La  ville  de  Schaffhouse  a  une 
très  belle  situation.  Elle  doit  au  Rhin,  qui 
la  baigne,  son  origine  et  son  caractère  spé- 
cial ;  les  collines,  qui  s'élèvent  graduelle- 
ment à  partir  de  la  rive,  sont  couvertes  de 
constructions  publiques  et  privées,  en  par- 
tie luxueuses;  ce  qui  caractérise  Scliall- 
house,  c'est  la  forteresse  Unot,  qui  domine 
le  pont  du  Rhin.  De  tous  côtés,  la  ville 
présente  un  coup  d'œil  intéressant  et  pitto- 
resque, soit  du  bateau  à  vapeur  en  des- 
cendant le  Rhin,  soit  d'une  des  collines  en- 
vironnantes, de  l'Emmersberg,  soit  encore 
de  la  route  qui  conduit  à  Hemmenthal,  à 
Neuhausen  et  à  la  chute  du  Rhin  ou  de  la 
route  de  Feuerthalen.  Les  rues,  passable- 
ment étroites,  ne  permettent  pas  d'embras- 
ser de  l'intérieur  de  la  cité  un  bien  vaste 
horizon;  c'est  au  carrefour  du  Frohnwagplatz,  la  plus 
ancienne  place  de  marché  de  la  ville,  qu'on  jouit  du 
coup  d'œil  le  plus  étendu.  Parmi  les  jolis  points  de  vue  des 


environs,  citons  les  hauteurs  du  «  Seckelamtshusli  »,  sur 
la  Breite,  d'où  l'ingénieur  Imleld  a  dessiné  un  panorama 
de  la  contrée,  et  de  la  Hohlluh,  au-dessus 
de  la  route  du  Klettgau.  De  ces  deux 
points,  la  vue  s'étend  non  seulement  sur 
les  environs  si  gracieux  de  la  ville,  mais 
encore  plus  loin,  sur  toutes  les  Alpes  sep- 
tentrionales, des  Alpes  de  l'Allgàu  aux 
Alpes  bernoises.  Le  Randen,  plus  éloigné, 
possède  toute  une  série  de  points  de  vue 
remarquables.  Ce  qui  fait  un  des  charmes 
de  la  contrée,  ce  sont  les  splendides  fo- 
rêts (surtout  de  hêtres)  qui  commencent 
non  loin  de  la  ville  et  s'étendent  sur  une 
vaste  superficie  jusqu'à  la  frontière  N.  du 
canton.  [Prof.  Dr  K  Henkikg  ] 

Topographie.  Longtemps  à  l'écart  des 
grandes  lignes  de  trafic,  Schaffhouse  a 
conservé  jusqu'à  aujourd'hui  son  cachet 
antique.  Un  mur  d'enceinte  et  un  fossé  en- 
touraient autrefois  la  ville.  Dix  portes, 
petites  et  grandes,  assuraient  les  commu- 
nications avec  l'extérieur  ;  les  plus  im- 
portantes étaient  :  à  l'O.,  le  Mùhlenthor, 
l'Oberthor  et  l'Engelbrechtsthor  (près  du 
Lôwengâsschen),  au  N.  le  Schwabenthor, 
à  l'E.  le  Schwarzethor  et  au  S.  le  Rhein- 
thor.  Outre  les  bastions  qui  protégeaient 
les  portes,  il  y  avait  encore  16  tours 
pour  renforcer  le  mur  d'enceinte.  La  plus  grande 
partie  de  ces  fortifications  a  subsisté  jusqu'au  milieu 
du  XIXe  siècle.  Dès  lors,  bon  nombre  de  ces  témoins 
du  passé  ont  disparu  devant  les  exigences  de  la  vie 
moderne  ;  seuls,  le  Mùhlenthor,  l'Oberthor  et  le  Schwaben- 
thor subsistent  encore  ;  des  16  tours,  il  ne  reste  que 
l'Oberthorthurm,  la  Schwabenthorthurm  et  le  petit  Diebs- 
thurm.  Le  mieux  conservé  de  ces  ouvrages  fortifiés  est  le 
Munot  ou  Unot,  qui  s'élève  sur  une  colline  à  l'E.  de  la 
ville,  et  donne  à  la  cité  son  aspect  caractéristique.  Ce  cas- 
tel,  bâti  de  1515  à  1582,  en  partie  au  moyen  de  corvées 
imposées  aux  bourgeois,  a  remplacé  une  fortification  plus 
ancienne  du  commencement  du  moyen  âge;  il  est  entouré 
d'un  fossé  de  6  m.  de  profondeur  et  de  18  m.  de  largeur. 
Il  était  autrefois  relié  à  la  ville  par  deux  galeries  couver- 
tes dont  l'une  subsiste  encore  entièrement.  Une  tour  d'une 
hauteur  de  36  m.  domine  la  citadelle.  Le  mur  d'enceinte  a 
une  hauteur  de  16  m.  environ  au  S.   et  de  23  m.  sur  le 


Sehatfhouse.  Le  Rhin  et  le  pont  du  chemin  de  fer  en  amont  de  la  ville. 

reste  du  pourtour.  L'entrée  principale  est  dans  la  tour 
qui  abrite  un  chemin  en  hélice  (Reitschnecke),  voûté  et 
pavé,  conduisant  à  la  plate-forme.  Celle-ci  est  actuellement 
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asphaltée  et  entourée  d'un  mur  de  4  m.  de  haut  et  de 
2,1  m.  d  <  paisseur  sur  lequel  s'appuientde  spacieuses  vé- 
randas. Sous  !a  plate- forme  se  trouvent  les 
casemates  supportées  par  neuf  énormes 
piliers  :  elles  sont  pauvrement  éclairées 
par  quatre  ouvertures  rondes  percées 
dans  la  plate-forme  et  par  quelques  meur- 
trières, l'ne  galerie  de  1.5  m.  de  large, 
creusée  dans  le  mur  épais  de  4.2  m.,  con- 
duit tout  autour  de  la  citadelle  aux  trois 
tourelles  situées  dans  le  fosse  et  aux 
meurtrières.  Cet  intéressant  édifice  avait 
élé  complètement  négligé  au  X \  1 1 1 <•  siè- 
cle parce  qu'il  était  devenu  inutile  à  la 
défense  de  la  ville  ;  il  menaçait  de  tom- 
ber en  ruine.  Mais  en  1S36  le  maître  de 
dessin  Hans-.Iacob  Beck  s'en  occupa,  net- 
toya la  plate-forme  avec  l'aide  de  ses  élè- 
ves et  rassembla  des  fonds  pour  faire  les 
réparations  qu'il  avait  projetées  Le  i  Mu- 
notverein  l  qu  il  avait  fondé  continua 
l'œuvre  commencée  par  lui  :  cette  so- 
ciété compte  aujourd  nui  900  membres; 
elle  répara  entièrement  la  forteresse  et 
en  fit  la  place  de  fête  préférée  des  Schall- 
housois. 

Pénétrons  maintenant  dans  la  ville, 
traversée  par  deux  grandes  rues  princi- 
pales :  la  Vordergasse  et  la  Vorstadt.  En  venant  de  Cons- 
tance par  le  bateau  à  vapeur,  on  aborde  près  du  pont 
du  Rhin,  au  Freien  Platz.  On  traverse  l'L'nterstadt  qui 
est  un  peu  étroite,  mais  renferme  quelques  maisons 
dignes  d  attention.  La  Gerberslube,  maison  de  la  cor- 
poration des  tanneurs,  construite  en  1693  sur  la  Dur- 
ach.  a  une  façade  remarquable,  datant  du  XVIIIe  siè- 
cle, et  un  joli  portail,  flanqué  de  demi-colonnes  et  sur- 
monté de  lions  et  d'armoiries.  Les  salles  du  premier 
et  du  second  étages  sont  aussi  remarquables,  l'une  par 
son  riche  plafond  de  stuc,  l'autre  par  ses  boiseries  et 
ses  marqueteries.  Au  delà  du  pont  se  trouve  la  n  aison 
zur  Platte.  avec  un  encorbellement  (Erker)  de  1594,  s'é- 
tendant  sur  trois  étages.  Vient  ensuite  la  maison  zum 
Tàublein,  avec  nn  joli  encorbellement  sculpté,  de  1668, 
puis  la  maison  zum  Palmzweig.  une  des  plus  anciennes 
de  la  ville,  avec  un  élégant  encorbellement  gothique.  De- 
vant les  maisons  voisines  VVasserquelle  (1738)  et  Thiergar- 
ten  (1788)  est  situé  le  Tellbrunnen  En  suivant  la  Vorder- 
gasse, où  nous  sommes  entrés  à  la  Platte,  on  voit  le  Sittich, 
avec  un  joli  portail  orné  de  lions  (1654),  à  droite  la  Sankt 
Johannkirche  avec  une  tour  forteresse  ;  c'tst  la  plus  an- 
cienne église  de  Schaffhouse  ;  de  style  gothique  posté- 
rieur, elle  renferme  un  beau  chœur  et  de  grandes  orgues. 
Elle  a  été  restaurée  récemment  ;  lors  des  travaux,  on  dé- 
couvrit dans  le  haut  de  la  tour  une  niche  renfermant  une 
Madone  avec  l'enfant  Jésus,  datant  du  milieu  du  Xlme 
siècle  ;  elle  avait  été  murée  sans  doute  à  l'époque  de  la 
Réforme  ;  on  découvrit  aussi,  dans  la  nef  latérale  sud, 
une  peinture  murale  du  commencement  du  XVIe  siècle, 
haute  de  plus  de  3  m.  et  large  de  2  m.,  représentant  la 
Madone  et  saint  Jean,  en  grandeur  naturelle,  près  de  la 
croix.  Le  riche  portail  de  la  Schmiedstube,  ainsi  que  son 
encorbellement,  date  de  1653  ;  tous  deux  sont  l'œuvre  d'un 
sculpteur  schaffhousois  du  nom  de  Schreiber.  Ercore 
quelques  pas  et  l'on  arrive  à  la  maison  gothique  zum  Rit- 
ter,  avec  son  grand  pignon  et  sa  façade  ornée  de  fresques 
de  1570,  dues  an  pinceau  de  Tobias  Stimmer.  Ces  fres- 
ques représentent  les  luttes  et  la  victoire  de  la  vraie  che- 
valerie: tout  en  haut,  le  chevalier  romain  Mai  eus  Curtius; 
entre  les  fenêtres  du  second  étage.  Ulysse  et  Circé,  et  la 
métamorphose  de  Daphné  en  laurier.  Une  jolie  frise  re- 
présentant un  cortège  triomphal  romain  sépare  les  pein- 
tures du  second  et  celles  du  premier  étage  ;  ces  dernières 
sont  une  allégorie  :  un  roi  et  l'ancienne  église,  représen- 
tée sous  les  traits  d'une  femme  voluptueuse,  cherchent  à 
écraser  la  vertu  ;  mais  celle-ci  regarde  la  gloire  et  l'im- 
mortalité. Là  s'élève  le  Rathaus,  dont  les  parties  les  plus 
anciennes  datent  du  XVIe  siècle  ;  on  y  admire  la  galerie 
(Laube)de  style  renaissance  et  la  salle  qui  y  fait  suite(1624- 
1625),  ornée  de  superbes  boiseries.  Derrière  cette  salle  se 
trouvent  les  archives  de  l'État  où  est  conservé  un  très  bel 


ony\  antique  avec  une  splendide  monture,  provenant  du 
butin  fait  à  Grandson.  La  Vordergasse  se  termine  par  la 
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Schaffhouse  et  le  Rhin  en  aval  de  la  ville. 

Herrenstube,  la  maison  où  se  réunissaient  les  familles  no- 
bles de  Schaflhouse  et  qui  date  de  l'année  1748,  et  le  Erohn- 
wagthurm  avecune  horlogede  1747. La  place  publique,  qui 
s'étend  devant  ces  deux  bâtiments,  est  ornée  de  deux  an- 
ciennes fontaines.  L'une  date  de  1532;  elle  est  surmontée  de 
la  statued'un  des  trois  mages,  le  roi  nègre,  delà  son  nom  de 
Mohrenbrunnen.  La  seconde,  de  1524,  a  quatre  goulots  ; 
c'est  probablement  l'une  des  plus  belles  fontaines  monu- 
mentales de  la  Suisse  ;  elle  est  surmontée  d'un  puerrier 
partant  hardiment  pour  le  combat.  Parmi  les  maisons  du 
Frohnwagplatz,  on  remarque  le  Spiegtl  (1591  et  1645)  et 
la  Taube  ;  ces  bâtiments  se  distinguent  par  leurs  hautes 
échauguettes  (Erkerthûrme).  Le  bâtiment  le  plus  remar- 
quable de  l'Oberstadt  est  la  maison  zum  Steinbock,  un 
des  plus  vieux  hôtels  de  Schaflhouse  ;  la  façade  actuelle, 
avec  sa  gTacieuse  ornementation  en  stuc,  date  de  1720. 
Le  W'interhaus,  l'ancienne  maison  de  la  corporation 
des  bouchers,  touche  à  la  Taube.  Derrière  la  maison  zum 
Thuim.  avec  sa  tour  du  moyen  âge,  on  remarque  le  riche 
encorbellement  de  l'Oberhof  (1652).  Dans  cette  rue  se 
trouve  aussi  l'hôtel  de  ville.  A  la  Schwertstrasse  s'élève  le 
bâtiment  neuf  de  la  Banque  de  Schaflhouse  ;  la  Banque 
cantonale  et  l'hôtel  des  postes  et  télégraphes  sont  situés 
dans  la  Bahnhofstrasse  même. 

Vis-à-vis  delà  Banque,  sur  le  Frohnwagplatz,  se  trouve 
le  GiosseHaus.remarquablemoins  par  son  aspect  extérieur 
que  par  sa  décoration  intérieure;  cette  maison  existait  déjà 
en  1392  et  fut  sans  interruption,  de  1569  à  1809,  la  pro- 
priété de  la  famille  Peyer  im  Hof.  Diverses  salles  de  cette 
maison  possèdent  des  plafonds  artistiques,  dont  l'un  est 
l'œuvre  de  l'artiste  schaflhousois  J.-J.  Schàrrer  (1721). 
Quelques  maisons  plus  loin  commence  la  Vorstadt,  qui 
mène  au  Schwabenthor;  elle  présente  une  longue  série  de 
belles  façades;  citons  la  Blume  (1605)  et  le  Goldene  Och- 
sen  (1609),  construits  probablement  par  le  même  archi- 
tecte ;  le  Goldene  Ochsen  a  une  façade  bien  distribuée,  le 
plus  bel  encorbellement  de  Schatfhouse  et  des  peintures  my- 
thologiques, tandis  que  la  maison  Hagar  qui  lui  fait  face 
est  maintenant  privée  des  quatre  tableaux  bibliques 
qu'elle  possédait  autrefois;  plus  loin  se  voit  le  Goldene 
Kàfig  (1586),  dont  la  décoration  représente  le  sultan  Baja- 
zet,  promené  dans  une  cage  par  Timour.  Au  S.  du  Schwa- 
benthor s'élève  l'école  des  filles,  construite  en  1869.  Dans 
le  quartier  compris  entre  la  Vorstadt,  la  Bachstrasse  et 
la  Vordergasse  se  trouve  encore  la  maison  Zum  Fels,  sur 
laquelle  uDe  inscription  rappelle  la  guerre  de  Smalkalde. 
Du  Frohnwagturm  la  rue  An  der  Tanne  conduit  au  S.  au 
Herrenacker,  l'ancienne  place  des  tournois; c'est  actuelle- 
ment sur  cette  place  que  se  tient  la  foire  annuelle  de 
Schaflhouse  A  gauche  se  trouve  l'Imthurneum,  fonda- 
tion de  J.-C.  Im  Thurn.bourgeoisde Schaflhouse,  habitant 
Londres  ;  il  sert  de  salle  de  concert,  de  théâtre  et  d'expo- 
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sition  et  renferme,    à  l'étage  supérieur,   la  collection  de 
tableau s  de  la  Société  des  Arls.    A  l'O.  de  la  place  s'élève 


Schaffhouse.  Le   Mûosterplatz  et  le  Munot. 

le  Kornhaus  (Halle  aux  blés),  grand  bâtiment  du  XVII' 
siècle;  au  S  ,  la  Bibliothèque  avec  les  bustes  du  chroni- 
queur J.  J.  Riieger  et  du  savant  J.-G.  Muller,  œuvres  du 
sculpteur  Œchslin  ;  dans  le  même   bâtiment,  le   musée 
d'histoire  naturelle  et  une  riche  collection  archéologique. 
Au  milieu  de  la  place  se  trouve  un  jet  d'eau.   La  rue  qui 
p  irt  du  Herrenacker  vers  l'E.  se  distingue  par  deux  échau- 
guettes  aux  maisons  zur  Miinz  et  Sonnenberg;   sur   la 
droite  de  cette  rue  se  trouve  l'ancienne  caserne,  ornée 
d'une  jolie  façade  et  d'un  très  beau  porlail;  elle  fut  édi- 
liée  en  1617  par  J.-J.  Meyer,  l'un  des  plus  grands  archi- 
tectes de  la  Suisse  allemande  au  temps  de  la  Renaissance. 
De  là  on  se  rend  au  Mùnsterplatz  dont  un  côté  est  occupé 
tout  entier  par  l'église  principale  et  les  bâtiments  de  l'an- 
cien couvent  de  Tous-les-Saints,  tandis  que  de   l'autre  se 
trouve  une  maison  du  XVIe  siècle,  le  Thiergarten,  qui  a  été 
modernisée,  mais  a  conservé  ses  deux  intéressantes  tours 
d'angle.  Cette  église  abbatiale  est  une  basilique  à  colonnes, 
de  style  roman,  à  plafond  plat,  etse  tenninantpar  un  chœur 
quadrangulaire;  cet  édifice  a  malheureusement  beaucoup 
souffert  d'une  restauration  mal  comprise.  L'église  a  été  mu- 
nie dernièrement  d'une  nouvelle  sonnerie  de  cloches;  deux 
des  anciennes  ont  cependant  été  conservées  :  l'une  appelée 
la  cloche  des  baptè  ues,  dans  l'église  même,   l'autre  dite 
Schillerglocke  et  portant  l'inscription  vii'OS  voco,  mortuos 
plango,fulgura  frango,  sur  la  petite  p'ace,  entre  la  cha- 
pelle Sainte-Anne  et  le  cloître.  Ce  dernier,  adossé  au  côté 
S.  de  l'église,  est  mi-roman,  mi-gothique  et  couvert  d'épi- 
taphes  ainsi  que  le  porche  moderne  de  l'O.   Trois 
de  ses  côtés  ont  été  récemment  restaurés  avecintelli-    ^^ 
gence;  les  travaux  ont  mis  au  jour  plusieurs  empla- 
cements   de    colonnes   qui   avaient   été   murés.    La 
cour,  située  à  l'intérieur  du  cloitre  et  nommé-*  Jun- 
kertotengarten,  sera   transformée  en  jardin  public. 
Le   grand   cimetière,   situé   à    l'E.    de    la   chapelle 
Sainte-Anne,  a  été  depuis  longtemps  transformé  en 
jardin  public  avec  une  volière.  Là  se  trouve  aussi  le 
buste    en    marbre  de    Henri    Moser,   à    qui    Schaff- 
house   est   redevable  de  ses    forces  motrices  sur  le 
Rhin.  A  peu  de  distance  est  construit  un  établisse- 
ment de  bains  avec  grande  piscine.   A  l'O.,  le  cloitre 
touche   au  Kollegium  qui   renferme   la  bibliothèque 
des  pasteurs.   Dans  la   cour  du  Convent,   situé  non 
loin  de  là,  on   remarque  une  galerie  romane  avec 
des    ornements   du    plus  haut   intérêt.  Un   bâtiment 
digne    d'être   vu  est    encore  la    Neue   Abtei,   l'an- 
cienne résidence  de  l'abbé,  construite  en  1484,  située 
près   de   la  vieille  caserne    et  occupée  aujourd'hui 

Eut  l'administration  cantonale  des  finances.  Sous  ce 
i  impôt  un  passage  couvert  conduit  au  Rhin, 
il  nous  reste  à  parler  des  quartiers  extérieurs.  Com- 
ii  errons  à  l'E.  par  Ips  Fi*cherhàuser.    C'est  une  longue 
rue,  qui  part  du  Freien  Plalz,  parallèlement  au  Rhin;  les 
abattoirs  et  l'usine  à  gaz  sont  situés  dans  ses  abords  im- 
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médiats.  Sur  la  hauteur,  le  quartier  d'Emmersberg  et  son 
prolongement  in  Gruben,  où  l'on  a  beaucoup  construit 
ces  dix  dernières  années;  on  y  voit  de  nombreuses  villas, 
lVile  bourgeois,  une  école  primaire  et  l'école  cantonale. 
La  colline  qui  i-épire  le  Gruben  du  Herblingertbal,  porte 
l'hôpital  des  enfants  et  l'asile  de  Schônbùhl.  La  Hoch- 
strasse,  qui  court  dans  la  même  direction,  est  aussi  bor- 
dée de  jolies  constructions  privées.  Les  villas- châteaux 
Tannenberg  et  Berg,  situés  sur  le  Tannenberg  et  le  Gais- 
berg,  dominent  les  environs.  Derrière  la  gare  se  trouve 
l'hôpital  cantonal,  avec  pavillons  d'isolement  et  de  chirur- 
gie; le  Muhlenthal,  autrefois  si  pittoresque,  est  aujour- 
d'hui occupé  pir  les  grandes  usines  métallurgiques  de 
Fischer.  A  l'O.  s'étend  le  Steigquartier.  Une  terrasse  in- 
férieure est  occupée  par  le  pavillon  d'été  de  la  Société  du 
Casino  et  par  la  promenade  Fâsenstaub,  où  s'élève  le  mo- 
nument de  l'historien  Jean  de  Muller  (œuvre  d'Œct  slinl. 
Derrière  l'église  catholique  de  style  gothique,  et,  sur  le 
versant  de  la  colline,  une  série  de  maisons  de  campagne 
dominées  par  la  nouvelle  Steigkirche,  bâtie  sur  la  seconde 
terrasse.  La  troisième  terrasse,  le  haut  plateau  de  Rreite, 
au  fond  duquel  se  trouve  l'asile  cantonal  d'aliénés  de 
Breitenau,  commence  également  à  se  couvrir  rapidement 
de  villas  et  de  maisons  d'habitation.  Le  faubourg  de 
Mùhlen  enfin  s'étend  à  l'E.  le  long  du  Rhin,  comme  les 
Fischerhàuser.  Là  sont  installés  de  nombreux  établisse- 
ments industriels,  entre  autres  des  fabriques  de  machi- 
nes et  des  minoteries  qui  s'étendent  ju>qu'à  la  villa 
Friedau,  actuellement  Marienstift.         [Prof-  l>'  R.  Lang.1 

Climat.  Les  indications  suivantes  sont  basées  sur  les 
observations  de  la  station  météorologique  d'Emmersberg 
(altitude  439  ou  437  m.,  faites  de  1881  à  1902).  La  tempéra- 
ture moyenne  annuelle  de  ces  21  années  est  de  8°;  elle 
a  été  de6°,6  en  1887  et  de  8°,9  en  1900  ;  le  mois  le  plus 
chaud  est  dans  la  règle  celui  de  juillet  (15  fois  sur  21  )  ;  en 
1890,  1892,  1898  et  1899  ce  fut  le  mois  d'août  ;  en  1888  et 
1889  celui  de  juin.  La  température  moyenne  du  mois 
le  plus  chaud  est  de  17°. 6;  en  juillet  1887,  elle  a  élé  de 
19° ,3.  Le  mois  le  plus  froid  est  dans  la  règle  celui  de  jan- 
vier (16  fois  sur  21);  en  1886,  1895,  1901  et  1902,  ce  fut 
février;  en  1900,  mars.  La  température  moyenne  du  mois 
le  plus  froid  est  de  —  2°,1;  elle  a  été  de  —  8°,1  en  fé- 
vrier 1895.  La  différence  entre  les  températures  men- 
suelles extrêmes  est  donc  de  19°, 7.  La  plus  haute  tem- 
pérature journalière  a  été  notée  le  27  juillet  1895  (33°,4); 
la  plus  basse,  le  29  janvier  de  la  même  année  (—  21°  8). 
Les  deux  extrêmes  se  sont  donc  produits  la  même 
année.  La  moyenne  de  nébulosité  est  de  6,5;  le  maxi- 
mum 7,1  a  élé  atteint  en  1896  et  1897  et  le  minimum 
5,7  en  1893.  La  chute  d'eau  est  en  moyenne  de  835,4 
mm.  pour  les  21  années;  elle  est  donc  relativement  fai- 
ble; Schaffhouse  est  une  des  régions  les  moins  plu- 
vieuses de  la  Suisse  septentrionale.  La  plus  grande  pré- 
cipitation atmosphérique  s'est  produite   en   1882  (1673,3 


Schaffhouse.  Le  Frohnwagplatz. 

mm.);  mais  on  est  porté  à  croire  qu'il  a  été  commis 
une  erreur  dans  les  notations  de  cette  année,  car  la  plus 
forte   après  celle-ci,   1888,  n'a  donné  que  986   mm.   En 
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1882  on  a.  pour  huit  mois,  une  chute  d'eau  supérieure 
à  100 mm.  en  septembre,  309.9  mm.),  tandis  que  pour 
plusieurs  antres  années  on  n'a  jamais  eu  100  mm.  par 
mois.  La  chute  d'eau  la  plus  faible  a  été  observée  en 
18S7  16CO  mm.).  Il  y  a  en  moyenne  142  jours  de  pluie 
par  an.  avec  une  chute  d'au  m'oins  0,3  mm.;  le  maxi- 
mum a  été  de  183  mm.  (en  1882j  et  le  minimum  de  114 
•  n  1893  La  chute  d'eau  la  plus  forte  en  un  jour  a 
été  observée  le  '25  mai  1894  70  mm.)  ;  les  pluies  les  plus 
considérables  tombent  d'ordinaire  de  juin  à  septem- 
bre ;  cependant  la  répartition  mensuelle  indique  de 
grandes  tluctuations.  Les  jours  de  neige  sont  de  28  en 
moyenne;  maximum.  39ien  1886)  et  et  minimum  17  (en 
1899) ;  la  neige  ne  reste  guère  sur  le  territoire  de  la  ville; 
un  brusque  changement  de  température  la  fait  générale- 
ment fondre  rapidement.  Il  y  a  souvent  des  gelées  tar- 
dives au  printemps,  qui  causent  de  graves  dommages 
aux  cultures  et  surtout  à  la  vigne.  Les  fortes  grêles  ne 
sont  pas  fréquentes  ;  sur  les  21  années  d'observation, 
9  n'ont  eu  qu'une  seule  chute  de  grêle  et  une  2 
(1885' ;  les  grêles  de  1882  et  de  1S90  ont  seules  causé  de 
très  grands  dégâts.  11  y  a,  en  moyenne,  18  jours  d'orage 
par  an  ;  maximum,  24  en  1890,  minimum  13  en  1883, 
1884  et  1885  ;  58  jours  de  brouillard  en  moyenne  ;  maxi- 
mum. 86  en  1887.  minimum  29  en  1895  ;  jours  clairs,  en 
moyenne.  51  ;  maximum,  83  en  1893,  minimum.  27  en 
1897  ;  jours  sombres,  moyenne  156,  maximum  185,  en 
1883,  minimum  121.  en  1893.  Les  vents  dominants  sont 
ceux  du  S.-O..  du  N.-E.  et  du  S.-E.  Les  jours  de  calme 
complet  ou  avec  un  vent  d'une  vitesse  de  0  à  1  m.  sort 
fréquents.  1095  observations  faites  en  1901  ont  donné  les 
résultats  suivants:  686 calme.  188  S.-O  .105  N.-E., 43  S.-E., 
26  E.,  26  0..  16  N.-O.,  4  S.,  1  N.  L'année  1902,  la  dernière 
dont  les  résultats  soient  imprimés,  donne  les  résultats 
que  voici:  température  moyenne  de  janvier,  —  0  ,7  (fé- 
vrier —  0=,2).  de  juillet  17°.9;  température  moyenne  de 
Tannée,  7°,8;  température  journalière,  maximum.  30°, 4; 
minimum.  —  12°  4;  nébulosité,  6,9;  chute  d'eau,  790  mm.; 
jours  de  pluie.  153  dont  25  jours  de  neige;  chute  journa- 
lière, maximum,  43  mm.;  giêle,  1  ;  jours  d'orages,  16; 
jours  de  brouillard,  40  ;  jours  clairs,  46;  sombres,  179. 
Population.  Au  moyen  âge,  la  population  de  la  ville 
n'a  guère  dépassé  7000  h.  On  manque  totalement  de  don- 
nées précises  à  cet  égard  ;  les  premiers  renseignements 
exacts  datent  de  1766.  Schaffhouse  comptait  alors  6969  h. 
Un  recensement  fait  en  1836  donna  6083  h.,  mais  dans  ce 
nombre  n'étaient  pas  comprises  les  personnes  en  séjour 
(environ  1300  .  Le  premier  recensement  fédéral  indiqua 
7700  h.  Ce  chiffre  monta  à  15  275  le  1er  décembre  1900.  Il 
y  eut  une  petite  diminution  en  1901  par  suite  d'une  crise 
dans  l'une  des  branches  de  l'industrie.  La  population 
resta  stationnaire  l'année  suivante,  mais  à  la  tin  de  1903, 
elle  s'éleva  de  nouveau  à  15  420  h.  Actuellement,  Schaff- 
house  occupe  le  13e  rang  parmi  les  villes  suisses  pour  le 
nombre  des  habitants.  D'après  les  recensements  fédéraux 
la  population  se  composait  de  : 

en  1850    en  1900 
Bourgeois  de  la  ville     .     .     .    3626         3974 
Citoyens  du  canton  ....    1894         2834 
Suisses  d'autres  cantons  .     .    1408  4119 

Étrangers 772  4358 

Il  y  a  donc  eu  une  augmentation  moyenne  annuelle  de 
1,8  '70(1  pour  la  première  catégorie,  de  8  °°  oo  pour  la  se- 
conde, de  21.4  '•/„,  pour  la  troisième,  de  34,7  ""/j,,  pour  la 
quatrième  catégorie,  et  de  13.6  n/m  pour  l'ensemble  de  la 
population.  La  plus  forte  augmentation  s'est  produite  de 
1888  à  1900;  elle  fut  annuellement  de  18.1  "L,  (excédent 
des  naissances  :  1518,  de  l'immigration  :  1432).  La  pins 
grande  immigration  d'étrangers  ne  date  cependant  pas  de 
cette  époque;  elle  s'est  produite  de  1850  à  1860  (44  8  "/„) 
et  de  1860  à  1870  (46,2  M/on),  à  l'époque  où  l'établissement  des 
installations  hydrauliques  permit  l'introduction  de  1  indus- 
trie dans  la  ville.  Parmi  les  Suisses  d'aulres  cantons,  les 
plus  nombreux  sont  les  Zuricois  (1359),  les  Thurgoviens 
(561).  les  Argoviens  506),  les  Bernois  (458)  et  les  Saint-Gal- 
lois (370)  ;  parmi  les  étrangers  figurent  surtout  les  Badois 
(2207),  les  Wurtembergeois  (8421,  les  Italiens  (399)  et  les 
Prussiens  (240).  Oo  compte  11144  protestants.  4085  cath. 
21  juifs  et  25  adhérents  d'autres  confessions.  14684  person- 
nes parlent  l'allemand,  166  le  fran.  ais,  374  l'italien,  11  le 


romanche  et  40  des  langues  diverses.  Il  y  a  7384  h.  du  sexe 
masculin   et  7891   du   sexe  féminin.         [Rob.  Hardbr.] 


Schaffhouse.  La  rue  île  la  gare. 

Constructions  et  logements.  La  massive  construction 
du  Munol,  toute  entière  en  calcaire  jurassique,  a  in- 
fluencé l'architecture  générale  de  la  ville  de  Schaffhouse. 
Les  anciennes  maisons  et  un  grand  nombre  de  construc- 
tions nouvelles  sont  édifiées  avec  ce  calcaire  jurassi- 
que ;  les  façades  en  pierres  de  taille  sont  nombreuses. 
Les  encadrements  des  portes  et  des  fenêtres  et  autres  par- 
ties saillantes  de  l'architecture  sont  souvent  en  grès  keu- 
périen  brun-rougeâtre  de  Schleitheim  et  du  Hallauerberg; 
on  trouve  aussi  ci  et  là  des  parties  de  bâtiment  en  cal- 
caire coquillier  de  Wiechs  ou  en  granit  de  la  Forêt  Noire 
ou  du  Gothard.  On  fait  actuellement  grand  usage  des  bri- 
ques de  Thaingen,  Hofen  et  Paradies-Schlatt.  Cette 
diversité  de  construction  donne  beaucoup  de  vie  aux  rues 
de  la  ville,  mais  la  variété  des  façades  est  encore  plus 
intéressante.  Les  larges  façades,  parfois  ornées  de  fres- 
ques anciennes  ou  récentes  et  portant  une  corniche  sou- 
tenue par  les  chevrons  alternent  avec  des  façades 
presque  entièrement  garnies  de  nombreuses  et  jolies  fenê- 
tres. Quelques  anciennes  maisons  patriciennes  et  des 
maisons  de  corporations  présentent  une  riche  orne- 
mentation, surtout  sur  les  portails  ;  plusieurs  fon- 
taines sont  surmontées  de  statues  et  de  colonnes 
artistement  sculptées.  Mais  ce  qui  donne  a  la  ville  son 
aspect  original  et  son  cachet  de  ville  impériale  antique 
et  opulente,  ce  sont  les  nombreux  encorbellements  qui 
produisent  de  chaque  côté  de  la  rue  de  beaux  iffets 
d'ombre  et  de  lumière;  souvent,  aux  maisons  d'angle,  ils 
s'élèvent  jusqu'au-dessus  du  toit,  qui  est  haut  et  forte- 
ment incliné.  Quelques-uns  de  ces  encorbellements  sont 
ornés  de  jolies  gargouilles,  de  fenêtres  sculptées,  ainsi  que 
des  armoiries  de  l'ancien  propriétaire  de  la  maison  et  de 
sa  femme.  Entre  les  deux  aimoiries  se  voient  aussi  sou- 
vent le  nom  de  la  maison,  la  date  de  sa  construction  ou 
restauration.  Depuis  la  fin  du  XVIe  siècle  presque  chaque 
maison  de  la  vieille  ville  a  son  nom  particulier,  souvent 
un  nom  abstrait  qui,  lorsqu'on  veut  distinguer  l'avant- 
corps  de  l'arrière- corps  de  la  maison,  donne  lieu  à  des 
combinaisons  comiques  de  mots  La  disposition  intérieure 
des  maisons  n'a  rien  de  spécial.  Le  large  vestibule  ainsi 
que  les  spacieuses  et  claires  galeries  (Lauben)  de  l'ancienne 
maison  bourgeoise  ont  disparu  presque  partout.  Les  ves- 
tibules ont  été  transformés  en  magasins,  les  galeries  en 
chambres.  Mais  ce  qui  a  subsisté  dans  toutes  les  bonnes 
maisons,  ce  sont  les  caves  profondes,  solidement  voûtées 
en  plein  cintre  ou  en  ogive.  Elles  ont  toujours  été  l'objet 
de  grands  soins  lors  de  la  construction  des  maisons,  et 
l'on  sait  encore  aujourd'hui  les  apprécier  à  leur  juste  va- 
leur. Comme  les  anciennes  maisons  sont  profondes,  mais 
qu'elles  ne  sont  pas  larges,  il  est  rare  qu'un  étage  ait  plus 
de  deux  chambres  donnant  sur  la  rue.  Les  chambres  à 
coucher  sont  donc  fréquemment  du  côté  de  la  cour,  et 
manquent  ainsi  d'air  et  de  lumière.  Généralement  il  n'y  a 
qu'une  petite  cour  qui  sépare  les  arrière-corps  des  mai- 
sons des  ruts  contigues.  Le  nombre  des  étages  varie  ;  en 
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fonéral  on  en  compte  trois,  quelquefois  deux  ou  quatre. 
I  n'existe  pas  encore  de  statistique  générale  des  habita- 
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tions.  En  1895  une  enquête  organisée  par  la  Société 
d'utilité  publique  a  fourni  des  données  sur  les  conditions 
d'habitation  des  classes  pauvres.  D'après  le  recensement 
de  1900,  Schaffhouse  compte  1371  mais,  d'habitation  et 
3i01  ménages.  Il  y  a  donc  en  moyenne  2  mais,  pour  5 
ménages  et  11  personnes  par  maison.  Comparée  aux 
autres  villes  suisses  de  plus  de  10  000  h.  Schaffhouse 
est  donc  avec  Hérisau  la  ville  la  plus  riche  en  mai- 
sons. On  bâtit  cependant  encore  beaucoup.  Des  villas 
et  des  maisons  d'ouvriers  se  sont  construites  sur  toutes 
les  hauteurs  environnantes,  et  là  où  il  y  a  25  ans  ne  se 
trouvaient  que  des  maisons  de  campagne  isolées,  s'élè- 
vent maintenant  des  rues  entières.  Des  canalisations  à 
haute  pression  fournissent  l'eau  aux  maisons  de  la  vieille 
ville  et  des  quartiers  extérieurs;  des  canaux-égouts  con- 
struits récemment  mènent  au  Rhin  les  eaux  sales  et  les 
immondices  de  la  ville.  [J   Stamm  et  Rob.  Harder.] 

Industrie  et  métiers.  De  très  bonne  heure  la  ville  de 
Schatftiouse  a  été  une  importante  place  de  commerce  et 
d'expédition.  Le  Rhin  cesse  ici  d'être  navigable.  Les  mar- 
chandises venant  du  Bodan  par  le  lleuve  devaient  être  dé- 
barquées pour  être  transportées  par  terre  en  aval  de  la 
chute.  Mais  le  commerce  fut  aussi  toujours  très  actif  du 
N.  au  S.,  c'est-à-dire  de  l'Allemagne  en  Suisse.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  les  métiers  se  soient  développés  en 
même  temps  que  le  commerce.  Les  eaux  du  Rhin,  déri- 
vées dans  des  canaux  et  biefs,  actionnaient  de  nombreux 
moulins,  foulages  et  rémoulages  ;  les  tanneurs  s'instal- 
lèrent le  long  du  Rhin  et  de  la  Durach  ;  les  tisserands 
étaient  nombreux,  quoique  un  peu  moins  qu'à  Saint- 
Cfall.  Les  métiers  artistiques  étaient  bien  représen- 
tés. Aux  XVIe  et  XVII«  siècles,  les  peintres  sur  verre  de 
Schalfhouse  étaient  connus  au  loin.  Pendant  quatre  siè- 
cles, de  1432  à  1823,  la  fonderie  de  cloches  et  d'armes  à  feu 
fut  dirigée  par  une  série  d'industriels  distingués  ;  la  ville 
se  di-tingua  également  dans  la  production  horlogère. 
Schaffhouse  a  ainsi  constamment  maintenu  son  rang  de 
place  de  commerce  et  d'industrie.  Au  siècle  dernier, 
quand  l'industrie  se  développa  partout  si  rapidement, 
Schaffhouse  resta  d'abord  en  retard  ;  elle  n'avait  que 
quelques  petites  fabriques.  Des  hommes  actifs  et  intelli- 
gents résolurent  d'améliorer  la  situation.  Persuadés  que 
la  condition  primordiale  du  progrès  c'est  de  faciliter  les 
communications,  ils  introduisirent  à  Schaffhouse  les 
moyens  de  transport  modernes.  Ils  établirent  d'abord  un 
service  d>s  bateaux  à  vapeur  sur  le  Rhin  (1832);  on 
relia  ainsi  plus  étroitement  Schaffhouse  aux  villes  du 
Rodan  et  aux  chemins  de  fer  qui  y  aboutissent;  ils  réus- 
s  rei  t  ensuite  à  construire  la  voie  ferrée  qui  traverse  un 
peu  en  amont  la  chute  et  par  là  même  à  rattacher  la  ville 
au  réseau  suisse.  Le  chemin  de  fer  badois  mit  plus  tard 


Schaffhouse  en  communication  facile  avec  Constance  et 
Bâle.  Dès  lors  les  voies  ferrées  se  sont  encore  multipliées, 
à  tel  point  que  Schaffhouse  est  devenu  une  des  prin- 
cipales portes  d'entrée  de  la  Suisse  dans  la  direction 
du  Nord.  Mais  ce  sont  les  installations  hydrauliques 
du  Rhin  qui  devaient  enfin  donner  à  la  ville  son  essor 
industriel.  Pendant  l'hiver  1857-58,  les  eaux  furent  si 
basses  que  les  fabriques  qu'elles  actionnaient  durent 
interrompre  leur  activité  partiellement  ou  totalement 
pendant  plus  de  deux  mois.  Les  propriétaires  des  usi- 
nes demandèrent  à  la  ville  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  une  quantité  suffisante  d'eau 
pendant  l'étiage.  Le  Conseil  de  ville  chargea  une 
commission  d'étudier  comment  on  pourrait  tirer  du 
fleuve  une  force  plus  grande  et  plus  constante.  Après 
bien  des  délibérations  et  des  pourparlers  il  se  fonda 
en  1861  une  société  par  actions  ayant  pour  but  le  dé- 
veloppement de  l'industrie  par  des  travaux  hydrau- 
liques dans  le  Rhin.  La  ville  s'intéressa  à  l'entreprise 
en  prenant  le  quart  des  actions.  Mais  ce  qui  assura 
le  succès  des  travaux,  ce  fut  la  participation  de  Henri 
Moser,  de  Charlottenfels.  H.  Moser,  né  à  Schaffhouse 
en  1805,  s'était  élevé  par  ses  propres  forces  de  sa  mo- 
deste position  de  simple  horloger  à  celle  de  grand 
'  industriel  ;  il  possédait  d'importants  établissements 
d'horlogerie  au  Locle,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Mos- 
cou. Dès  sa  jeunesse,  il  avait  souhaité  augmenter  le 
bien-être  de  sa  ville  natale.  A  son  retour  de  l'étran- 
ger, il  s'occupa  activement  de  développer  a  vie  indus- 
trielle de  la  cité.  Il  fut  à  la  tête  de  ceux  qui  amélio- 
rèrent les  moyens  de  communication  et  soutint  de  son 
argent  et  de  ses  conseils  les  jeunes  industriels.  Il  se 
chargea,  moyennant  une  somme  modeste,  de  faire  les 
travaux  nécessaires  et  les  exécuta  de  1863  à  1866,  grâce 
à  de  grands  sacrifices  de  temps,  de  travail  et  d'ar- 
gent. Les  difficultés  furent  si  grandes,  principalement 
pour  la  construction  du  barrage  du  fleuve,  qu'il  fallut 
pour  les  surmonter  toute  la  persévérance  et  les  solides 
ressources  financières  de  cet  éminent  citoyen  ;  il  est 
douteux  que  sans  son  aide  la  société  par  actions  fût 
parvenue  à  exécuter  les  travaux.  C'est  donc  avec  raison 
que  la  ville  de  Schaffhouse  honore  Henri  Moser  comme 
un  bienfaiteur.  Les  installations  hydrauliques  de  Schaff- 
house, en  particulier  la  transmission  par  câble  de  fer, 
ont  été  considérées  longtemps  comme  un  chef-d'œuvre  de 
l'art  technique.  Comme  la  force  fournie  par  les  trois  turbi- 
nes de  la  première  installation  ne  suffisait  plus  aux  be- 
soins croissants  de  l'industrie,  la  société  se  décida  à 
construire  une  nouvelle  installation  pour  5  turbines;  ces 
travaux  furent  exécutés  de  1889  à  1891.  Les  installations 
hydrauliques  devinrent  ensuite  propriété  de  la  ville; 
celle-ci  les  transforma,  en  1899-1900,  de  façon  à  opérer  le 
transport  de  la  force  par  l'électricité.  Ces  travaux  hydrau- 
liques amenèrent  immédiatement  la  construction  en  ville  de 
diverses  fabriques  nouvelles,  telles  que  la  filature  de  laine 
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et  l'établissement  industriel  Moser  destiné  à  fournir  de  la 
force  motrice  aux  petits  industriels.  Schaffhouse  prit  un 
rapide  essor  et  possède  aujourd'hui  une  industrie  qui  se 
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distingue  par  la   variété  de  ses   produits.  L'industrie  tex- 
tile est    représentée  par  les   deux   grandes    lilatures   de 

laine,    une    filature 

de  til  à  coudre  et 
une  fabrique  de 
drap  ;  l'industrie 
métallurgique,  prin- 
cipalement par  la 
fabrique  de  machi- 
nes liauschenbach 
et  les  aciéries  Fi- 
scher. 11  faut  en  ou- 
tre citer  une  fabri- 
que de  mesures,  une 
fabrique  de  machi- 
nes à  tricoter,  une 
fabrique  de  clous 
de  tapissier,  une  fa- 
brique d'horlogerie, 
divers  ateliers  de 
mécanique,  parmi 
lesquels  la  célèbre 
fabrique  d'instru- 
ments et  d'appa- 
reils de  mathémati- 
ques et  de  physique 
Amsler,  une  fabri- 
que de  ferme- por- 
tes, une  fabrique  de 
chars  d'enfants,  des 
fabriques  de  bijoux, 
diverses  fabriques 
d'étuis,  une  fabrique 
d'objets  de  panse- 
ment, une  fabrique 
d'articles  de  voyage, 
deux  fabriques  de 
poteries.  La  commune  d'habitants  construisit  les  usines 
électriques  en  1896-1897,  reprit  l'usiDe  à  gaz  en  1897,  les 
installations  hydrauliques  du  Rhin  en  1898  et  installa  les 
tramways  électriques  en  1900-1901.  [H  Ppister.] 

Commerce  et  voies  de  communication.  Aux  XIVe 
et  XV'  siècles,  Schaffhouse  doit  avoir  été  déjà  une  im- 
portante place  de  commerce  et  de  marché.  Ce  qui 
porte  à  le  croire,  c'est  d'abord  sa  situation  favorable, 
puis  le  fait  qu'au  XVe  siècle  la  corporation  des  mar- 
chands jouissait  d'une  grande  considération.  Schaff- 
house  était  une  porte  d'entrée  et  de  sortie  de  la  Con- 
fédération. Le  commerce  des  villes  souabes  avec  la 
Suisse  et  l'Italie  se  faisait  par  Schallhouse,  Jestetten, 
Zurzach,  Zurich.  Les  routes  du  Kleltgau,  de  Kaiserstuhl 
et  de  Singen  par  Thaingen  sont  très  anciennes.  La  route 
du  Randen  sur  Donaueschingen  par  Merishausen  et  Bar- 
gen  est  aussi  désignée  aux  XIV,;  et  XVIIe  siècles  comme 
une  très  ancienne  ■  via  regia  ».  Mais  le  Rhin  fut  naturelle- 
ment la  voie  de  communication  la  plus  importante.  Les 
marchés  hebdomadaires  et  les  foires  annuelles  jouaient 
aussi  un  grand  rôle.  Les  marchés  servaient  aux  paysans 
à  échanger  leurs  produits  contre  ceux  des  artisans  de  la 
ville  ;  les  foires  permettaient  aux  habitants  du  pays  de 
connaître  les  productions  de  l'étranger.  Déjà  à  cette  épo- 
que Schaffhouse  doit  avoir  eu  deux  marchés  hebdoma- 
daires (mardi  et  samedi)  et  deux  foires  annuelles.  Les 
marchés  hebdomadaires  se  sont  maintenus  jusqu'à  ce 
jour  ;  un  marché  au  bétail  se  tient  le  premier  et  le  troi- 
sième mardi  du  mois.  Il  y  a  actuellement  quatre  foires 
annuelles,  dont  les  plus  importantes  sont  le  Bollenmarkt, 
en  août,  et  le  Martinimarkt,  en  novembre.  Les  jours  de 
marché,  Schaffhouse  a  aussi  un  service  de  messagers  très 
actif  avec  les  communes  du  Klettgau  et  du  Randen.  Les 
rues  de  la  ville,  mais  principalement  la  Vorstadt  et  la  Vor- 
dergasse,  présentent  pendant  la  semaine  un  spectacle 
très  animé.  Schaffhouse  étant  une  tète  de  ligne  pour  les 
chemins  de  fer  suisses,  on  cherche  à  y  améliorer  cons- 
tamment les  voies  et  moyens  de  communication.  L'éta- 
blissement des  lignes  ferrées  Schaffhouse-Eglisau-Zurich- 
Thalwil-Zoug-Goldau  a  considérablement  facilité  l'accès 
à  la  voie  internationale  du  Gothard.  Beaucoup  de  voya- 
geurs se  servent  de  cette  ligne  pour  aller  en  Suisse  depuis 
qu'il  y  circule  des    trains    express    avec   wagons-lits  et 


wagons-restaurants  internationaux,  conduisant  de  Ber- 
lin à  Milan  par  Schallhouse  et  Zurich.  A  l'O.  Schaff- 
house est  aussi  relié  convenablement  aux  lignes  Calais- 
Bile  et  Ostende-Strasbourg.  On  peut  se  rendie  à  B'ile  par 
la  ligne  badoise  ou  par  la  ligne  suisse  (à  droite  et  à  gau- 
che du  Rhin).  Des  trains  express  conduisent  à  Offenburg- 
Strasbourg  par  la  ligne  très  intéressante  de  la  Forêt- Notre. 
Au  S.,  Schallhouse  est  relié  à  la  Suisse  centrale  par  deux 
lignes,  celles  d'Eglisau  et  de  Winterthour.  A  l'E.,  la 
ligne  suisse,  via  Etzwilen.  court  le  long  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  et  du  Bodan;  elle  conduit  à  Constance  puis  à 
l'Arlberg  ou  à  Coire.  Il  y  a  également  une  ligne  badoise  via 
SiDgen-Radolfzell.  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  le 
service  de  bateaux  à  vapeur  Schaffhouse- Constance  par  le 
Rhin  et  le  lac  Inférieur.  Un  tramway  électrique  relie  le 
centre  de  la  ville  au  quartier  de  Breite  et  à  la  commune 
île  Neuhausen.  Le  tramway  électrique  Schaffhouse- 
Schleitheim-Oberwiesen-Stùhlingen  rattache  Schaffhouse 
à  la  voie  ferrée  de  la  vallée  de  la  Wutach.  C'est  la  route  la 
plus  courte  et  la  plus  intéressante  pour  aller  de  la  chute  du 
Rhin  à  la  Forêt-Noire  par  Donaueschingen  ou  Bonn- 
dorf.  A  coté  de  la  Banque  cantonale  se  trouvent  plusieurs 
établissements  financiers  (sociétés  par  actions  ou  banques 
privées),  parmi  lesquels  il  faut  citer  en  premier  lieu  la 
Banque  de  Schaffhouse  avec  un  superbe  immeuble  à  la 
Schwertstrasse.  La  diversité  des  industries  amène  une 
très  grande  activité  commerciale.  Le  vin  est  le  produit 
du  pays  qui  donne  lieu  au  commerce  le  plus  étendu.  (Voir 
canton.)  Les  postes,  télégraphe  et  téléphone,  accusent  un 
important  mouvement  d'affaires.  Les  services  ont  été  instal- 
lés en  1901  dans  un  très  beau  bâtiment  Le  total  des  télé- 
grammes expédiés  en  1904  a  été  de  30766  ou  86  par  jour. 
La  longueur  des  lignes  téléphoniques  était  en  1905  de 
230,4  km.,  des  fils  téléphoniques  d-  3279,2  km.;  le 
nombre  des  stations  d'abonnés  au  téléphone,  de  635  et 
celui  des  abonnements  de  568.  Le  chiffre  des  conversations 
locales  a  été  de  387  956,  celui  des  conversations  interur- 
baines de  122  748,  donc  un  total  de  510704  en  1905.  La 
station  centrale  des  téléphones  possède  3  fils  directs  sur 
Zurich,  2  sur  Winterthour,  1  sur  Singen  et  1  sur  Walds- 
hut.  En  1904,  les  postes  ont  consigné  1894580  correspon- 
dances, réexpédié  1 195844,  dont  59887  recommandées  ;  les 
remboursements  ont  été  au  nombre  de  67  618,  les  man- 
dats internes 
et  internatio- 
naux reçus  ou 

payés  de 
103833,  les  re- 
couvrements 
reçus  ou  payés 
de"l6064:  mes- 
sageries consi- 
gnées, distri- 
buées et  ré- 
expédiées 
339213;  jour- 
naux :  envoyés 
1  640  225,  re- 
ius  986388.  En 
1904  les  che- 
mins déferont 
transporté  sur 
les  lignes  suis- 
ses 227  291  per- 
sonnes. 1080 
tonnes  de  ba- 
gages, 14  348 
tonnes  de  bé- 
tail et  108  244 
tonnes  de  mar- 
chandises en- 
voyées ou  re- 
çues ;  sur  la 
ligne  badoise 
108197  person- 
nes et  104825 
tonnes  de  mar- 
chandises envoyées  ou  reçues.  Schaffhouse  est  aussi  le 
siège  de  la  direction  du  IIe  arrondissement  fédéral  des 
douanes  ;  il  y  a  des  bureaux  de  douanes  à  la  gare,  au  bord 
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du  Rhin  et  à  la  Rheinhalde  ;   il  y  a  aussi  en  ville  un  bu- 
reau de  douanes  badois.  Les  nombreux  hôtels,  3^ëes  et 

la   ville   mon- 
trent   que   les 
habitants    ont 
compris  quelle 
force  d'attrac- 
tion  les  envi- 
rons de  SchalT- 
house   exer- 
cent. La   ville 
même,  avec 
son  cachet  mé- 
diéval   et    ses 
intéressantes 
constructions, 
le  Hohentwiel 
situé  dans  les 
environs,       la 
contrée     du 
Rhin,  variée  et 
riche  en  beaux 
paysages,  mais 
surtout  la  cé- 
lèbre chute  du 
Rhin,  attirent 
chaque   année 
des       milliers 
d'étrangers. 
Schaffhouse 
est  devenu  une 

station  intermédiaire  entre  la  montagne  suisse  et  les  au- 
tres pays.  La  variété  des  sites,  la  proximité  des  forets  et 
les  excellentes  conditions  climatiques  font  de  Schafl- 
house  un  charmant  séjour.  La  Verkehrskommission  de  la 
ville  est  très  active;  elle  a  ouvert  un  bureau  de  rensei- 
gnements où  les  étrangers  peuvent  trouver  toutes  les  in- 
dications nécessaires.  [A.  Zindel-Kressig.] 

Instruction  publique.  Développement    intellectuel   et 
artistique.  Schaffhouse  rivalise  pour  le  développement  in- 
tellectuel avec  les  autres  villes  suisses  de  même  impor- 
tance. Ses  écoles  sont  bonnes  et  bien  organisées.  L'établis- 
sement   supérieur    d'instruction,    l'école    cantonale,    est 
sous  la  direction  du  département  cantonal  de  l'instruction 
publique  (voir  l'art.  Schaffhouse,  canton).  Les  écoles  de  la 
ville  sont  administrées  par  un  Conseil  scolaire  local  de 
7  membres  nommés  pour  4  ans  par  la  commune  d'habi- 
tants. C'est  le  Grand  Conseil  de  ville  qui  nomme  'es  ins- 
tituteurs primaires  ;  les  maîtres  secondaires  sont  nommés 
par  le  Conseil  scolaire  et  le  département  de  l'instruction 
publique.  La  gratuité  du  matériel  scolaire  dans  les  écoles 
primaires  et  secondaires  a  été  introduite  au  printemps 
1904  pour  les  enfants  des  habitants  de  la  ville.  Il  y  a  une 
école  de  garçons  et  une  école  de  filles  pour  l'enseigne- 
ment primaire  comme   pour  l'enseignement  secondaire. 
L'école  primaire  comprend  8  années  obligatoires  ;  elle 
compte  19  classes  primaires  de  garçons  et  21   classes  de 
filles.  L'entrée  à  l'école  secondaire  a  lieu  après  5  années 
d'école  primaire  ;  cette  école  comprend  4  années  d'étu- 
des et  9  classes  pour  les  garçons  ;  5  années  d'études  et  8 
classes  pour  les  filles.  Il  y  a  une  classe  spéciale  d'enfants 
anormaux  qui  comptait,  en  19034904,  26  élèves.  Le  nom- 
bre des  élèves  était,  à  la  fin  de  l'année  scolaire  1903-1904, 
de  223  pour  les  écoles  secondaires  de  garçons  et  de  21 1  pour 
les  tilles  ;  de  597  pour  les  classes  primaires  de  garçons  et 
de  669  pour  les  tilles  ;  de  484  pour  la  Steigschule  et  de  26 
pour  l'école  spéciale,   soit  au  total  2208  élèves.    Il  faut  y 
ajouter  49  élèves  de  l'école  complémentaire  obligatoire,  206 
de  l'école  de  développement  professionnel  et  206  de  l'école 
complémentaire  de  filles.  Le  personnel   enseignant   était 
composé  de  10  maîtres  secondaires  pour  les  garçons  et  de  7 
pour  les  tilles,  de  12  maîtres  primaires  pour  les  garçons 
et  de  10  pour  les  filles,  de  7  maîtres  pour  la  Steigschule  et 
de  2  pour  l'école  spéciale.   Ajoutons  encore  14  maîtresses 
d'ouvrages  ;  l'enseignement  à  l'école  complémentaire  obli- 
gatoire est  donné  par  2  instituteurs  primaires  ;  à  l'école 
de  développement  professionnel  par  14  maîtres;  à  l'école 
complémentaire  de  filles  par  6  maîtres  et  5  maîtresses. 
Ces  différentes  écoles  sont  logées  dans  5  bâtiments  scolai- 
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res    dont  les  deux  plus  récents,  la  grande  école  primaire 
de  l'Emmersberg  et  l'école  de  filles  de  Steig,  sont  pourvus 
d'installations  de  bains.  L'enseignement  de  la  gymnasti- 
que se  donne  dans  3  halles.  Les  collections  d'objets  d  en- 
seignement et  les  bibliothèques  scolaires  sont  dans   un 
état  florissant.  Les  deux  écoles  facultatives  de  perfection- 
nement sont  l'école   de  développement  professronnel  et 
l'école  complémentaire   de  filles.  Toutes  deux  reçoivent 
des  subventions  du  canton  et  de  la   Confédération.  Dans 
les  écoles  primaires  se  donne  aussi  un  enseignement  fa- 
cultatif de  travaux  manuels.  La  Société  d'Utilité  publique 
de  Schaffhouse  a  pris  en  mains  l'organisation  de  colonies 
de  vacances  pour  enfants  pauvres  ;  elle  a  acquis  dernière- 
ment un  excellent  emplacement  sur  le  Reiath  près  de  But- 
tenhard.  Les  écoles   enfantines  sont  établies  par  des  so- 
ciétés privées  ;  elles  ne  sont  pas  placées  directement  sous 
la  surveillance  des  autorités  scolaires  officielles  ;  elles  re- 
çoivent cependant  de  la  ville  une   modeste  subvention. 
La  ville  de  Schaffhouse  dispose  d'un  fonds  scolaire  d'en- 
viron fr.  426000.  En  1903,  les  dépenses  totales  pour  l'ins- 
truction publique  se  sont  élevées  à  fr.  202245.  La  Société 
commerciale  de  Schaflhouse  a  fondé  une  école  de  com- 
merce que  subventionnent  la  ville,  le  canton  et  la  Confé- 
dération  Elle  comprend  6  classes  semestrielles  superpo- 
sées  ayant  chacune  6  heures  de  leçons  par  semaine  ;  elle 
est  placée  sous  la  surveillance  d'une  commission  nommée 
par  la   Société  commerciale,   mais  où   les  autorités  sont 
aussi  représentées.  Cet  établissement  a  répondu  avec  suc- 
cès à  un  besoin  réel,  14  maîtres  différents  y  enseignent; 
depuis  4  ans  on  y  a  établi  aussi  des  examens  d'apprentis 
de  commerce,  qui  se  font  d'après  les  prescriptions  de  la 
Société  suisse  des  commerçants.  Il  faut  encore  mentionner 
l'école  de  musique  de  l'Imthumeum.  Elle  est  dirigée  par 
le  Comité  de  la  fondation  Imthurn  (voir  article  canton); 
elle  a  acquis  des  titres  à  la  reconnaissance  publique  par 
l'impulsion  qu'elle  a  donnée  à  la  vie  musicale  de  Schaff- 
house.  L'école  de  musique  a  à  sa  tète  des  professeurs  et 
des  artistts  de  mérite.  Elle  est  subventionnée  par  le  can- 
ton et  la  ville  et  permet  aux  enfants  pauvres  de  recevoir 
une  culture  musicale  excellente  pour  un  écolage  minime. 
Schaffhouse  possède  deux  bibliothèques  importantes.  1.  La 
bibliothèque  de  la  ville,  fondée  en  1636  ;  c'est  une  biblio- 
thèque publique,  au  caractère  scientifique,  propriété  de  la 
ville  de  Schaffhouse  ;  elle  est  administrée  par  une  com- 
mission nommée  par  le  Grand  Conseil  de  ville.  Elle  con- 
tient   40000 
volumes,  des 
manuscrits 
en  partie  très 
précieux     et 
des    incuna- 
bles. Elle  est 
ouverte    à 
tous  les   ha- 
bitants de  la 
ville.    2.    La 
bibliothèque 
pastorale 
(  Ministerial- 
bibliothek), 
autrefois   bi- 
bliothèque 
du     couvent 
de  Tous-les- 
Saints;  c'est 
aujourd'hui 
la  bibliothè- 
que   des   ec- 
clésiastiques 
du  canton  de 
Schaffhouse; 
elle    renfer- 
me   égale- 
ment   une 
collection  de 
manuscrits 
et   d'incuna 
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son  «  Zum  Ochsen  ». 


er,    o  incuua-  .  . 

blés  précieux.  Ses  acquisitions  nouvelles  portent  essentiel- 
lement sur  la  théologie  et  la  philosophie.  Elle  est  admi- 
nistrée par  le  «  convent  »  des  ecclésiatiques  du  canton  et 
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alimentée  par   les   contributions  des  membres  du  clergé 
qui  seuls  ont  le  droit  d'en  faire  usage  ;  mais  il  est  cepen- 
dant assez  facile 
au    public   d'en 
bénéficier.  C'est 
une     bibliothè- 
que    purement 
scientifique.  Ci- 
tons  encore    la 
bibliothèque  du 
gouvernement 
cantonal   et  les 
archives   canto- 
nales   qui    ren- 
ferment une  ri- 
che     collection 
de     documents 
du    moyen  âge, 
puis  les  biblio- 
thèques des  di- 
verses  sociétés, 
celles  de  la  So- 
ciété d'histoire, 
de     la     Société 
des  sciences  na- 
turelles,   de    la 
Société  des  ju- 
ristes, de  la  So- 
ciété  cantonale 
des  officiers,  du 
Gewerbeverein  ; 
cette      dernière 
société    possède 
une  salle  de  lec- 
ture.   Plusieurs 

bibliothèques 
privées,  des  so- 
ciétés de  lecture,  les  salles  de  lecture  du  dimanche  pour 
ouvriers  et  l'Arbeiterbildungsverein  servent  à  l'instruction 
et  à  la  récréation  du  grand  public.  La  Société  du  Casino 
a  un  grand  nombre  de  journaux  politiques  ou  scientifi 
ques.  Parmi  les  sociétés  scientifiques,  nous  nommerons 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  qui  édite  une  publi- 
cation paraissant  à  intervalles  irréguliers,  les  Beilrâge 
zur  vaterlândischen  Geschichte.  Elle  publie  aussi,  de  con- 
cert avec  la  Société  des  Beaux-Arts,  une  revue  annuelle 
historique  et  artistique,  les  Neujahrsblâtter.  Elle  possède 
une  précieuse  collection  d'antiquités  qui  se  trouve  actuel- 
lement dans  le  bâtiment  de  la  bibliothèque  de  la  ville  ; 
citons  aussi  la  Société  du  Musée,  qui  est  propriétaire  du 
riche  et  intéressant  musée  d'histoire  naturelle;  la  Société 
des  sciences  naturelles,  la  Société  des  Beaux-Arts,  qui  pos- 
sède dans  l'Imthurneum  une  collection  peu  considérable, 
mais  remarquable,  de  tableaux,  de  sculptures  et  d'estam- 
pes. La  Société  des  juristes,  la  Société  cantonale  des  mé- 
decins, la  Société  des  médecins  pharmaciens,  la  Société 
des  commerçants,  dont  l'école  vieDt  d'être  citée,  poursui- 
vent aussi  des  buts  scientifiques  ou  éducatifs.  Le  Musik- 
kollegium  organise  chaque  année,  à  l'Imthurneum,  une 
série  de  concerts  d'abonnements  très  importants.  Schaff- 
house  possède  en  outre  une  fanfare  et  un  grand  nom- 
bre de  Sociétés  de  chant.  Trois  journaux  quotidiens 
et  politiques  paraissent  à  SchafJhouse  ou  à  Neuhausen, 
plus  deux  journaux  catholiques.  Comme  journal  profes- 
sionnel nous  trouvons  un  organe  des  sociéiés  laitières. 
La  Feuille  officielle  du  canton  parait  une  fois  par  semaine  ; 
son  supplément  contient  les  procès- ver  baux  des  séances  du' 
Grand  Conseil  et  du  Conseil  d'État.     [Prof.  D' H.  Henking.1 

Administration,  finances  et  impôts.  L'administration 
est  organisée  conformément  à  la  constitution  cantonale 
a  la  loi  sur  les  communes  du  9  juillet  1892,  au  règlement 
communal  du  8  avril  189i  et  au  règlement  pour  la 
bourgeoisie  du  14  juillet  1895.  La  commune  d'habitants 
représente  les  intérêts  locaux;  toutes  les  questions  et 
tous  les  services  que  la  loi  ne  réserve  pas  expressément 
a  une  autre  organisation  communale  rentrent  dans  sa 
sphère  d'activité.  Sont  électeurs  de  la  commune  d'habitants 
tous  les  bourgeois  de  la  ville  jouissantde  leurs  droits  civi 
ques  ainsi  que  les  citoyens  du  canton  ou  du  reste  de  la  Suisse 
domicilies  dans  la  commune  ;  les  organes  de  la  commune 


sont  l'assemblée  communale,  le  conseil  des  habitants  (Ein- 
wohnerausschuss)  et  le  Conseil  communal.    L'assemblée 
communale  a  pour  attributions  principales  la  nomination 
du   Conseil    communal,  du  Conseil   des  habitants  et  des 
autorités   scolaires   locales,    ainsi  que  celle  du  juge  de 
paix,  la  fixation  du  budget  et  l'approbation  des  comptes 
annuels,  la  surveillance  de  la  gérance  de  la   foi  tune  com- 
munale, la  fixation  des  impôts  et  la  votation  des  dépenses 
nouvelles  qui  dépassent  fr.  30000  ou  la  somme  annuelle  de 
fr.  2000.  L'assemblée  municipale,  à  laquelle  peuvent  par- 
ticiper tous  les  ciloyens  suisses  domiciliés  dans  la   loca- 
lité, s'occupe  des  élections  et  votations  cantonales  et  fédé- 
rales. Le  conseil  des  habitants  ou  Grand  Conseil  de  ville 
(Kinwohnerausschuss  ou  Grosser  Stadtrat)  se  compose  de 
36  membres.  Il  a  pour  fonctions  principales   la  surveil- 
lance directe   de    l'administiation  communale  et  l'étude 
préliminaire  de  toutes  les  questions  soumises  à  l'assem- 
blée communale.  Il  nomme  la  commission  de  surveillance 
du  service  des  eaux  et  de  l'éclairage,  la  commission  char- 
gée de  faire  exécuter  la  loi  sur  le  commerce  et  le  colpor- 
tage, les  instituteurs  primaires  et  quelques  fonctionnaires. 
Le  Conseil  communal  ou  petit  Conseil  de  ville  (Gemein- 
derat  ou  Kleiner  Stadtrat)  se  compose  de  5  membres  ;  il 
administre  les  affaires  communales  avec  l'aide  des  faoction- 
naires  qu  on  lui  a  donnés  ou  qu'il  a  nommés  lui-même.  Il 
remet  à  diverses  commissions,  prises  dans  son  sein,   la 
surveillance  des  tutelles  et  partages,  les  affaires  cadastra- 
les, la   taxation   des  contribuables,  etc.  La    fortune  totale 
de  la  commune  s'élevait  au  31  décembre  1903  à  fr.  5  117  183. 
L'impôt  communal  de  3°%0  sur  la  fortune  (fr.  91892035), 
de  Vt  °J  oo  sur  les  domaines  (fr.2098889)  et  de  3  %  sur  les 
ressources  (fr.  7580128)  a  produit  en  1903  la  somme  de 
fr.  443996.  On  défalque  à  chaque  contribuable  fr.  15  de 
sa  cote  d'impôts,  comme  représentant  le  capital  minimum 
nécessaire  à  l'existence  (fr.  5000)  :  chaque  habitant  du  sexe 
masculin  paie  un  impôt  de  capitation  de  fr.  4.  La  commune 
bourgeoise  est  la  corporation  des  bourgeois  de   la  ville  ; 
elle  administre  sa  fortune  et  est  chargée  de  l'assistance  de 
ses  ressortissants.  Ses  organes  sont  l'assemblée  de  bour- 
geoisie, la  Commission  bourgeois-'  et  le  Conseil  de  bour- 
geoisie. Les  attributions  sont  partagées  comme  dans  la 
commune  d'habitants.  La   réception   de  nouveaux   bour- 
geois, qui   a  été  facilitée  en  1892,  se  fait  par  l'assemblée 
de  bourgeoisie  sur  préavis  de  la  Commission.  A  droit  de 
vote  tout  bourgeois  de  la  commune  habitant  la  localité  et 
jouissant  de  ses  droits  civiques.  La  ville  est  partagée  en 
trois  paroisses  qui  nomment  elles-mêmes  leurs  ecclésias- 
tiques, leur  conseil  de  paroisse  et  leurs  employés.  (Voir 
article  canton.) 

Vie  sociale,  a)  Corporations.  Schaffhouse  possède  en- 
core 2  sociétés  et  10  corps  de  métiers  qui  datent  de  l'épo- 
que de  la  constitution  corporative  établie  en  1411  Les 
premières,  composéesdes  familles  nobles,  portent  les  noms 
de  Zun  Herren  et  Zun  Kauth-uten.  Les  corps  de  métiers 
sont  ceux  des  pécheurs,  tanneurs,  merciers  (zum  Rùden), 
bouchers,  boulangers,  vignerons,  maréchaux,  tailleurs, cor- 
donniers et  tisserands.  Aujourd'hui  ces  corporations  ont 
perdu  tout  caractère  politique  ou  professionnel  Elles  ne 
sont  plus  que  des  sociétés  de  récréation  et  de  secours  mutuels 
s'occupant  aussi  de  questions  d'utilitépublique.  Leur  fortune 
totale,  dont  une  partie  essentielle  provient  de  la  vente  des 
maisons  des  corporations  (Stuben  Jet  de  leurargenterie,  s'é- 
lève à  fr.  1 200000  ;  elle  est  répartie  entre  les  fonds  des  socié- 
tés et  les  fonds  spéciaux  ;  les  premiers  servent  aux  besoins 
de  la  corporation,  aux  œuvres  de  bienfaisance  et  d'utilité 
publique  ;  les  revenus  des  fonds  spéciaux,  qui  sont  en  par- 
tie d'anciennes  fondations,  servent  à  assister  les  veuves,  les 
orphelins,  les  célibataires  âgés  et  les  membres  indigents 
de  la  corporation,  ainsi  qu'à  fournir  des  bourses  d'études. 
Le  droit  de  faire  partie  de  ces  sociétés  ou  corporations  est 
héréditaire,  mais  le  nouveau  membre  doit  payer  une  fi- 
nance d'entrée  de  10  à  15  fr.  (Praîstanda  ou  Schildgeld). 
On  reçoit  très  rarement  des  membres  d'une  nouvelle  fa- 
mille; ceux-ci  n'obtiennent  d'ailleurs  leur  admission  qu'en 
ptyant  une  forte  entrée  et  doivent  satisfaire  à  diverses  au- 
tres prestations.  [Rot.  Harder.] 

b)  Sociétés.  Nous  n'indiquerons  que  les  plus  importantes 
sociétés  de  la  ville  même,  en  laissant  de  côté  les  sociétés 
cantonales  (voir  article  canton).  La  plus  ancienne  et  la 
plus  importante  est  la  Société  de  secours  (Hùlfsgesellschaft) 
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dont  la  fondation  remonte  à  1816,  et  qui  possède  actuelle- 
ment une  fortune  de  99  400  fr.    Elle  accorde  des  subven- 
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tions  annuelles  importantes  à  l'assistance  des  pauvres  et 
des  malades  et  à  une  série  d'établissements  de  bienfaisance, 
tels  que  l'hôpital  des  enfants,  la  crèche,  l'asile  de  Schôn- 
bùhl,  etc.  Elle  a  fondé  une  caisse  d'épargne  en  1817  et  un 
hôpital  d'enfants  en  1893.  Une  association  aussi  honorable 
est  la  Société  de  secours  aux  bourgeois  aveugles  ou  infir- 
mes, qui  a  publié  en  1904  son  93e  rapport  annuel;  elle 
possède  une  fortune  nette  de  fr.  115457.  Depuis  un  certain 
nombre  d'années,  elle  assiste  aussi  des  non-bourgeois.  Elle 
a  fondé  une  clinique  pour  les  maladies  des  yeux  et  accorde 
des  secours  importants  aux  aveugles.  Parmi  les  associations 
d'assurance  et  les  sociétés  d'épargne,  la  Biene  (l'abeille), 
fondée  en  1855,  rend  encore  aujourd'hui  de  grands  ser- 
vices. Il  en  est  de  même  de  la  caisse  d'épargne  de  la  so- 
ciété de  secours  et  de  la  caisse  de  prêts  et  d'épargne  de 
Schaffhouse.  Viennent  ensuite  les  diverses  caisses  pour 
veuves  et  orphelins,  la  Société  générale  d'alimentation 
(Allg.  Lebensmittelverein)  (1854),  la  Société  de  consomma- 
tion (1873),  celle  de  construction  des  maisons  à  bon  mar- 
ché (1892).  Noirs  trouvons  encore  la  Sociélé  contre  la  men- 
dicité à  domicile  (1883),  trois  crèches  et  Sociétés  de  jardins 
d'enfants  (1875),  la  Société  des  colonies  de  vacances  (1879), 
qui  possède  un  établissement  à  Bùttenhard,  placé  actuel- 
lement sous  1rs  auspices  de  la  Société  d'Utilité  publique, 
puis  le  «  Marlhaverein  »,  la  Sociélé  protectrice  des  ani- 
maux (1863),  des  oiseaux,  etc.  Les  plus  anciennes  socié- 
tés religieuses  ou  ecclésiastiques  sont  la  Société  bibli- 
que et  des  missions  qui  datent  du  commencement  du  siè- 
cle dernier,  mais  la  plus  importante  est  la  Société  évan- 
gélique,  fondée  en  1873;  elle  a  créé  un  Vereinsbaus 
avec  un  hospice,  un  cabinet  de  lecture  et  l'asile  de  Schbn- 
bùhl.  Plusieurs  sociétés  d'instruction  et  d'éducation  ont 
déjà  été  citées  à  l'article  canton  ;  il  faut  y  ajouter  la  So- 
ciété allemande  pour  le  développement  des  ouvriers  et 
les  nombreux  cercles  de  lecture  de  la  ville.  Certaines 
sociéiés  ont  pour  but  la  conservation  des  antiquités,  telle 
le  Munotverein,  fondé  en  1810.  Les  intérêts  des  quartiers 
l'ont  l'oljet  de  la  sollicitude  des  «  Sociétés  de 
quartier  ».  Parmi  les  sociétés  de  récréation,  la  plus  an- 
cienne est  la  Société  des  Amis,  fondée  en  1806,  aujour- 
d'hui Société  du  Casino.  Schaffhouse  a  toujours  été  cé- 
lèbre par  la  sociabilité  de  ses  habitants.  Le  même  esprit 
subsiste  encore  de  nos  jours,  ce  dont  témoigne  l'aflluence 


du  public,  les  soirées  d'été,  sur  la  terrasse  du  Munot. 
L'amilié  est  le  but  des  nombreuses  sociétés  dites  «Jahr- 
gàngervtreine  »  qui  groupent  les  hommes  nés  la  même 
année.  [L>r  G. -A.  B.*chtold.] 

Établissements  de  bienfaisance.  Par  ce  qui  précède,  on  a 
déjà  pu  voir  que  la  ville  de  Schaffhouse  n'est  pas  dépourvue 
d'institutions  de  ce  genre.  Mentionnons  d'abord  les  insti- 
tutions bourgeoises:  l'hôpital  bourgeois,  trop  à  l'étroit  dans 
ses  anciens  locaux,  a  été  transféré  au  temps  de  la  Ré- 
forme dans  le  couvent  supprimé  de  Sainte-Agnès,  où  son 
installation  est  devenue  déplus  en  plus  confortable.  Il  pos- 
sède un  capital  de  fr.  1  640000  et  900  ha.  de  forêts.  Il  reçoit 
les  bourgeois  malades  et  pauvres.  Des  pensionnaires  peu- 
vent aussi  être  admis  dans  une  section  spéciale  moyennant 
le  paiement  d'une  légère  finance.  La  maison  des  pauvres 
de  Steig  est  aussi  très  ancienne  (XIIIe  siècle)  ;  c'était  autre- 
fois une  léproserie  ;  aujourd'hui  on  y  reçoit  les  incurables 
des  deux  sexes  qui  ne  pourraient  être  soignés  convena- 
blement dans  leurs  familles.  L'orphelinat  de  la  Rosengasse 
a  été  ouvert  en  1822,  grâce  aux  efforts  du  bourgmestre 
Franz  von  Meyenburg.  Christophe  .lezler  ou  .letzler  avait 
déjà  travaillé  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIIe  siècle  à 
établir  une  institution  de  ce  genre,  en  construisant  à  la 
Rheinstrasse  une  maison  destinée  à  devenir  un  orphelinat, 
mais  qui  fut  ensuite  affectée  au  gymnase.  L'orphelinat, 
complètement  transformé  en  1895,  est  devenu  une  institu- 
tion modèle  ;  une  maison  d'adoption  pour  enfants  de  1  à  8 
ans,  située  non  loin  de  l'établissement  principal,  est  ratta- 
chée à  l'orphelinat  depuis  1873.  L'institution  bourgeoise  la 
plus  récente  est  le  Burgerheim,  splendide  établissement 
construit  en  1900  sur  l'Emmersberg,  où  peuvent  se  retirer, 
moyennant  une  pension  modeste,  les  bourgeois  des  deux 
sexes  isolés  et  âgés.  Parmi  les  autres  institutions  qui  pro- 
fitent non  seulement  aux  bourgeois  de  la  ville,  mais 
aussi  aux  simples  habitants,  citons:  1.  La  Société  mutuelle 
de  secours  en  cas  de  maladie,  dite  Teilhaberinstitut. 
L'entrée  est  obligatoire  pour  tous  les  domestiques,  ouvriers, 
aides  et  apprentis  des  deux  sexes  au  service  d'habitants 
de  la  ville  ou  logés  chez  le  patron  ;  elle  est  facultative  pour 
les  célibataires  sans  fortune  et  isolés  ainsi  que  pour  tous 
les  habitants  pauvres  qui  ne  peuvent  recevoir  dans  leur 
famille  les  soins  nécessaires.  L'entrée  dans  la  société 
donne  droit  en  cas  de  maladie  au  traitement  gratuit  à 
l'hôpital  cantonal.  Les  malades  qui  ne  veulent  pas  entrer 
à  1  hôpital  sont  soignés  gratuitement  (remèdes  compris) 
à  domicile  par  le  médecin  de  la  ville.  La  cotisation  men- 
suelle est  de  80  et.  pour  les  hommes  et  de  60  et.  pour  les 
femmes;  2.  la  Marienstiftung,  de  Friedau,  fondée  par  le 
fabricant  Max  Braun,  mort  en  1899.  Cette  fondation  avait 
pour  but  de  créer  une  maison  pour  convalescentes  pauvres 
et  pour  femmes  accouchées,  ainsi  qu'un  asile  pour  les 
domestiques  des  deux  sexes  devenus  incapables  de  tra- 
vailler. Cette  belle  institution  a  commencé  à  fonction- 
ner en  1901.  Ajoutons,  3.  le  Màdcheninstitut,  fondé  en 
1811  par  un  comité  de  10  dames,  dont  chacune  se  char- 
geait de  l'entretien  et  de  l'habillement  d'une  jeune  fille. 
Les  jeunes  filles  orphelines  ou  abandonnées  qui  sont 
admises  dans  cet  établissement  exécutent,  après  l'école, 
des  travaux  domestiques  et  sont  initiées  aux  divers 
travaux  féminins;  4.  la  crèche,  ouverte  en  1874  et  diri- 
gée par  une  diaconesse,  est  aussi  entretenue  par  la  cha- 
rité privée.  L'hôpital  des  enfants  et  l'asile  de  Schônbiihl 
mentionnés  dans  l'article  canton,  profitent  naturellement 
en  première  ligne  à  la  ville.  Ils  sont  d'ailleurs  soutenus 
essentiellement  par  la  population  de  la  ville.  Dans  le 
nombre  des  autres  institutions  philanthropiques,  nom- 
mons les  cafés  de  tempérance,  dont  4  ont  été  établis  par 
une  société  spéciale  ;  les  salles  de  lecture  du  dimanche, 
avec  conférences  pour  les  apprentis  et  les  ouvriers  adultes, 
établies  aussi  par  une  société  ;  le  Mâdchenheim,  fondé  en 
1893  parle  Marthaverein;  la  maison  de  la  Société  évan- 
gélique  avec  un  hospice,  un  dépôt  de  livres  et  une  biblio- 
thèque; le  cercle  catholique,  les  stations  communales  de 
secours  aux  malades  de  la  ville  et  de  la  Steig,  entretenues 
et  dirigées  par  des  sociétés  de  dames  ;  le  dispensaire  créé 
par  la  Société  de  secours  fournit  aux  convalescents  la 
nourriture  exigée  par  leur  état.  Nommons  encore  quel- 
ques petites  institutions  de  bienfaisance  dépendant  de 
l'administration  publique.  La  commune  d'habitants  gère 
le  Fonds  «  Peyer  »  pour  pauvres,  le  Fonds  Schlumberger, 
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pour  les  personnes  pauvres  souillant  des  yeux,  le  Fonds  de 
maladie  des  ouvriers  en  bâtiments,  la  caisse  de  secours 
des  pompiers;  la  commune bourgeoUeadmioistre  l'Armen- 
s.ickleinfonds.  le  Fonds  pour  études  techniques,  le  Fonds 
Sealsfield.  le  legs  David  Peyer  et  le  le^s  Schalch  pour 
pauvres  [J.  TAKNBa-Wii.TBR  et  D* G.-A    l>i 

Histoire.  L'histoire  de  la  ville  de  Schall'.iouse  se  confond 
avec  celle  du  canton,  c'est  pourquoi  nous  renvoyons  le 
lecteur  à  cet  article,  en  ne  donnant  ici  qu'un  court  aperçu 
des  points  principaux  concernant  la  ville  elle-même.  La 
partie  la  plus  ancienne  de  la  ville  est  certainement  celle 
qui  se  trouve  entre  la  Bachbrùcke  et  le  Vierrohrigen- 
brunnenplalz.  Les  anciennes  portes  qui  en  fermaient  les 
deux  extrémités  ont  existe  fort  longtemps;  la  ville  avait 
la  forme  d'un  rectangle  traversé  par  la  Vordergasse.  Au 
S.  s  étendaient  les  bâtiments  du  couvent  de  Tous-les- 
Saints  avec  l'église  abbatiale  ;  à  l'E.  était  le  couvent  de 
Sainte-Agnes.  Au  XIIIe  siècle  la  ville  s  agrandit  considé- 
rablement ;  la  ville  supérieure  avec  l'Oberthorthurm.  te 
vicus  textorum  (Webergasse),  le  couvent  de  Sainte-Agnès 
et  celui  de  Tous-les-Saints  furent  compris  dans  la  nou- 
velle enceinte  ;  l'établissement  de  la  Neustadt  fit  rentrer  dans 
la  ville  la  Grub  (Rheinstrasse),  le  Rhin  l'orme  alors  la  li- 
mite S.  de  la  cité.  Le  développement  se  poursuivit  au  \  1  Y 
siècle;  l'Unterstadt  est  fermée  parle  Schwarzenthor;  l'an- 
cien donjon  (à  la  place  du  Munot  actuel)  est  compris  dans 
la  ville;  on  construit  I.F.ussere  Vorstadt  (vers  1370)  avec  le 
Neuen  Thurm  (aujourd'hui  Schwabenthorthurin ).  Le  mur 
d'enceinte  a  pris  ainsi  le  développement  qu'il  gardera  jus- 
qu'au milieu  du  XIX-  siècle.  La  reconstruction  qui  suivit 
le  terrible  incendie  du  5  mai  1372,  dans  lequel  les  deux 
tiers  des  maisons  furent  détruites  en  quelques  heures, 
n'amena  pas  de  changements  importants  dans  la  physiono- 
mie de  la  cité.  Cependant  les  fortifications  furent  agran- 
dies et  renforcées  dans  le  courant  des  XV«et  XVIe  siècles; 
on  construisit  le  Schwabenthor  et  le  Munot  (de  1564  à  1585), 
mais  ces  reconstructions  furent  bientôt  reconnues  insuffi- 
santes. La  guerre  de  Trente  ans  donna  naissance  à  des  pro- 
jets grandioses  de  fortifications  dont  la  paix  de  Westphalie  fit 
abandonner  l'exécution.  Au  milieu  du  XIX  siècle  les  né- 
cessités de  la  vie  et  du  commerce  firent  peu  à  peu  tomber 
la  ceinture  de  murailles  ;  il  n'en  subsiste  que  peu  de 
chose;  le  Munot  seul  est  resté  intact;  protégé  et  restauré 
par  le  Conseil  communal  et  la  Société  du  Munot,  il  de- 
meure le  monument  caractéristique  de  la  ville.  Le  cou- 
vent de  Tous-les-Saints  et  d'autres  fondations  du  même 
genre  ainsi  qu'une  foule  de  chapelles  donnèrent  à  la 
ville  naissante  une  empreinte  religieuse  qui  domina 
longtemps.  Le  couvent  compta  quelque  temps  jusqu'à 
300  religieux.  L'abbé  était  aussi  le  souverain  de  la  ville. 
Une  nombreuse  noblesse  de  mimstériaux  se  développa 
sous  l'égide  du  couvent;  au  XIIIe  siècle,  elle  s'unit  aux 
«mercatores»,  c'est-à-dire  à  la  bourgeoisie,  pour  s'émanci- 
per peu  à  peu  du  joug  de  labbé  ;  c'est  ainsi  que  la  cheva- 
lerie devint  le  second  élément  principal  de  la  cité.  La 
chevalerie  eut  son  apogée  sous  la  domination  autrichienne, 
de  1330  à  1415;  beaucoup  de  chevaliers  impériaux  rési- 
daient dans  la  contrée  voisine  du  Hegau  et  venaient  tou- 
jours volontiers  avec  les  ducs  d'Autriche  festoyer  dans  la 
ville  impériale.  Mais  déjà  à  la  fin  de  cette  période  les  hom- 
mesde  métier  qui  formaient  le  gro3  delà  bourgeoisie,  réussi- 
rent à  faire  accepter  la  nouvelle  constitution  (constitution 
corporative)qui  leur  assurait  leur  part  légitime  d'influence. 
Au  XVe  siècle, la  ville  impériale  de  Schaffhouse  présentait 
le  spectacle  d'une  bourgeoisie  active,  industrielle  et  com- 
merçante, et  jouissant  d  une  belle  aisance;  la  nouvelle 
noblesse,  c'est-à  dire  les  familles  riches,  donnait  de  plus, 
à  la  cité,  l'éclat  extérieur.  L'instinct  guerrier  ne  manquait 
pas  non  plus  à  cette  bourgeoisie;  il  fut  entretenu  par  les 
luttes  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  l'Autriche  et  les  cheva- 
liers des  environs  afin  d'obtenir  sa  complète  indépendance. 
Malgré  la  séparation  d'avec  l'Autriche  et  l'alliance  conclue 
avec  les  Confédérés,  la  ville  resta  le  centre  des  affaires 
pour  toutes  les  contrées  voisines  de  la  Souabe  et  de  la 
Forêt-Noire.  Elle  maintint  cette  prépondérance  jusqu'au 
milieu  du  XIXe  siècle.  Depuis  l'alliance  de  1501,  l'histoire 
de  la  ville  est  naturellement  liée  à  "celle  de  la  Confédé- 
ration et  passe  par  les  mêmes  phases  que  celle  des  autres 
vill.  s  suisses.  La  ville  embrassa  la  Réforme  après  avoir 
longtemps  hésité,  et  s'unit  de  plus  en  plus  étroitement 


Schatfhouse.  Le  buste  de  Juan  de  Muller. 


à  Zurich.  Schaflhouse  prit  part  aux  guerres  d'Italie  et 
partagea  les  succès  et  les  revers  des  Confédérés.  Les  guerres 
de  religion  en 
France  et  le 
service  mer- 
cenaire exer- 
c  è  r  e  n  t  a  u  s  si 

leur  fâcheuse 
inlluence  sur 
la  ville,  on  les 

pensions   de 
l'étranger    in- 
troduisirent la 

vénalité.  Des 
tendances  aris- 
tocratiques  se 

remarquent 
déjà    a    la    fin 
du  XVI"  siècle. 

L'État  se  sert 
de  l'église  pour 
écraser  la  li- 
berté dans  la 
campagne  où 
la  ville  a  ac- 
quis les  droits 
de  bailliage  ; 
bientôt,  patri- 
ciens et  plé- 
béiens rivali- 
sent de  zèle 
pour  assujettir 
le   peuple  des 

campagnes  ; 

e  n  fi  n  ,     au 

XVIII  siècle,  le  gouvernement  étant  tout  entier  entre 
les  mains  de  quelques  familles,  le  mécontentement  se 
manifeste  non  seulement  chez  les  paysans,  mais  aussi 
chez  les  bourgeois.  C'est  l'époque  où  la  différenciation  des 
classes  s'accuse  et  s'accentue  de  plus  en  plus.  Schaffhouse 
devient  l'eldorado  des  hobereaux  et  des  seigneurs  ;  les 
magistrats  aspirent  à  imiter  le  roi -soleil;  la  langue 
française  est  la  seule  langue  admise  dans  la  haute  société 
et  la  frivolité  française  est  le  nec  plus  ultra  d'une  bonne 
éducation.  Mais,  d'autre  part,  cette  époque  produisit  des 
hommes  d'État  remarquables.  Les  cantons  veillant  avec 
un  soin  jaloux  à  conserver  leur  autonomie  politique, 
leurs  magistrats  se  trouvaient  en  relations  directes 
avec  les  rois  et  les  empereurs  ;  c'était  une  excellente  école 
qui  donnait  à  ces  hommes  d'État  conscience  de  leur  force; 
il  en  rejaillissait  aussi  quelque  chose  sur  la  ville.  Ce  fait 
et  l'égoïsme  des  corporations  que  le  petit  bourgeois  consi- 
dérait comme  sa  sauvegarde,  permit  à  ce  petit  État  de  se 
maintenir  jusqu'à  ce  que  la  tempête  venue  de  France 
balayât  aussi  bien  les  corporations  que  l'oligarchie  aristo- 
cratique. Nous  avons  vu,  à  l'article  canton,  comment  les 
principes  delà  Révolution  furent  appliqués  à  Schaflhouse 
et  les  phases  que  cet  État  a  traversées  avec  toute  la  Con- 
fédération. La  transformation  de  la  Confédération  d'États 
en  État  fédératif  diminua  beaucoup  l'importance  poli- 
tique des  cantons.  Quelle  différence  entre  les  gracieux 
seigneurs  du  XVIIIe  siècle  et  les  conseillers  d'État  actuels  ! 
Les  différences  de  classes  ont  aussi  diminué;  le  nom  de 
Junker  (hobereau),  qui  fut  remis  en  honneur  pour  un 
temps  lors  de  la  Restauration,  est  devenu  définitive- 
ment un  terme  de  mépris.  La  physionomie  de  la  ville 
a  ainsi  totalement  changé.  Les  différences  d'existence  et 
d'éducation  s'effacent  aussi.  Le  niveau  intellectuel  général 
s'est  bien  élevé  par  la  diffusion  rapide  de  l'instruction 
dans  toutes  les  classes  de  la  population.  L'antagonisme 
entre  la  ville  et  la  campagne  n'existe  plus  ;  les  anciennes 
familles  bourgeoises  sont  entrain  de  disparaître,  la  situa- 
tion de  Schaffhouse  comme  ville  frontière  y  a  attiré  un 
grand  nombre  d'étrangers  dont  l'assimilation  à  la  popu- 
lation indigène  a  été  favorisée  par  les  facilités  de  natu- 
ralisation. Aujourd'hui,  la  ville  est  surtout  un  centre 
d'industrie  et  de  commerce;  la  nouvelle  génération  a 
compris  qu'il  est  de  son  intérêt  de  développer  ces  deux 
branches  d'activité  par  tous  les  moyens  possibles.  Souhai- 
tons que  cette  inévitable  transformation  ne  se  fasse  pas 
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au    détriment  des  deux  beautés  naturelles  que   possède 
la  ville  :  le  Hhin  et  la  chute.  [p-  C  -A.  B.echtold  ] 
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kônigskircheauf  der  Steig  dans  les  Schaffh.  Berirage, 

"sCHAFGRAT  (C.  Grisons,  D.  Imboden).  2766  et 
2495  m.  Crète  du  massif  du  Ringelspitz,  courant  de  l  U.  a 
l'E  très  escarpée  du  côté  S.  Au  N.  se  trouve  1  Ochsen- 
thâli,  qui  fait  partie  de  l'alpe  Ramuz,  à  1  0.,  en  dessous  du 
Taminsergletscher,  l'Augslberg,  avec  le  cirque  des  sources 
du  Lawoibach,  au  S.  la  Grossalp  et  la  Hinteralp  de  Tamins, 
à  l'E  edîn,  la  vallée  du  Kunkelspass  avec  ses  chalets  d  ete. 
Vers  l'Augstberg  la  crête  s'intléchit  fortement  au  S.  Les 
ravins  et  couloirs  de  la  partie  supérieure  du  Schafgrat  se 
réunissent  dans  le  Schreustobel,  qui  conduit  leurs  eaux  au 
Uorbsbach  de  Kunkels.  Le  point  culminant  de  la  crête 
(2766  m.)  a  été  gravi  pour  la  première  fois  en  1888.  La 
roche  est  du  calcaire  jurassique  supérieur  (Malm). 

SCHAFGRIND  (C.  Grisons,  D.  Plessur)  2621  m. 
Sommité  de  la  chaîne  de  la  Strela,  massif  de  la  Plessur, 
entre  la  Màdrigerlluh  et  laThiejeiiluh.  Le  col  peu  fréquente 
du  Furkatli  conduit,  en  passant  au  N  ou  au  S  du  ischat- 
orind,  de  Davos- Frauenkirch  à  Thiejen,  Tschuggen  et 
Langwies.  C'est  de  ce  col  qu'on  gravit  le  Schafgnnd,  la 
Màdrigerlluh  et  la  Thiejerfluh.  On  trouve  le  Verrucano 
du  côté  E.  et  S.,  ainsi  qu'au  sommet,  du  cote  O.  et  N.,  le 
Muschelkalk,  la  dolomite  de  l'Arlberg  et  la  grande  dolo- 

"'sCHAFGRINDSPITZ  (C.  Glaris).  2137  m.  Sommité 
dans  la  chaîne  des  Freiberge,  dans  la  crête  qui  se  détache 
de  la  chaîne  principale  au  S.  du  Berglihorn  et  se  dirige 
à  l'E  entre  les  vallons  rapides  de  la  Kûhbodenalp  et  de  la 
Geissthalalp.  Il  est  formé  de  schistes  éocenes  et  de  cal- 
caire nummulitique.  L'ascension  s'en  fait  aisément  d  Elm 
en  3  heures  et  demie  par  l'alpe  supérieure  du  pâturage 
de  la  Kûhbodenalp.  _, 

SCHAFHAUSEN  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com. 
Hasle).  608  m.  Village  dans  le  vallon  du  Biglenbach, 
sur  la  route  de  Hasle  à  Walkringen,  à  3  km.  S.-E.  de 
Hasle.  Station  de  la  ligne  électrique  Berthoud-Thoune. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  19  mais.,  150  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Hasle.  Agriculture.  Fromagerie. 

SCHAFHORN  (C.  Berne  et  Valais).  2686  m.  Sommité 
du  chaînon  du  Spiuhom,  dominant  à  l'E.  le  Boththal,  a 
l'O.,  l'entrée  de  la  grande  descente  du  col  du  Sanetsch,  au- 
deBSUs  de  Gsteig.  On  n'en  connaît  pas  d  ascensions,  quoi- 
que l'escalade  en  paraisse  faisable  (3  heures  environ  de 
I  hôtel  du  Sanetsch). 

SCHAFHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
Sommité    Voir  Tellispitzen. 

SCHAFIS  (C.  Berne,  D.  et  Com.  La  Neuveville).  Ha- 
meau. Voir  ChavaNNES. 

SCHAFISHEIM  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  422  m. 
Com.  et  vge  à  3  km.  S.-O.  de  Lenzbourg,  à  2  km.  S.  de 
la  station  de  Hunzenswil,  ligne  Aarau-Suhr-Wettingen. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Bettenthal 
et  Hùrnen,  la  commune  compte  113  mais.,  868  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Staufberg  ;  le  village,  101  mais., 
797  h.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers;  in- 
dustrie laitière,  fromagerie.  Fabriques  de  cigares  et  de 
passementerie.  Ancien  château.  Eglise  annexe.  La  suze- 
raineté appartenait  autrefois  aux  seigneurs  de  Hallwil  qui 
la  donnèrent  en  1671  comme  dot  d'une  de  leurs  hlles  a 
Samuel  Imhof.  Au  S.  du  territoire  communal,  du  coté  de 
Seon,  dans  un  champ  nommé  Emmert,  se  trouvent  de 
nombreuses  fondations  d'un  établissement  romain.  Restes 
d'établissement  romain  à  Emmert,  aux  Mauern  et  dans 
le  village.  Tombeaux  alamans. 
SCHAFKOPF    (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1843  m. 
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Un  des  sommets,  peu  prononcé,  des  Churfirsten  ;  entre 
le  Hôchst  (2028  m.)  à  l'E.  et  le  Tristenkolben  (2179  m.) 
au  N.  de  Lusis  et  au  S.  de  la  Schlewizalp.  Gazonne  jus- 
qu'au sommet.  .,  .. 
SCHAFKRINNE  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
Col  appelé  plus  souvent  Krinnenlûcke  (voir  ce  nom). 

SCHAFL/EGER.  Ce  nom  désigne  la  place  de  1  écurie 
réservée  aux  moutons,  parfois  aussi  l'écurie  à  moutons. 
SCHAFL/EGER  (C.  Glaris).  2026  m.  Sommité  dans 
la  partie  méiidionale  de  la  chaîne  du  Schild,  à  3  km.  S.-E. 
d'Ennenda,  au  bord  O.  du  large  plateau  de  la  Fassisalp. 
Ses  pentes,  rapides,  coupées  de  bandes  rocheuses  ou  cou- 
vertes de  forêts  et  de  gazon,  s'abaissent  vers  le  Linththal 
et  sont  formées  de  Rotidolomite  etdeQuartenschieferd  un 
rouge  vif.  L'ascension  se  fait  en  4  heures  d'Ennenda  par 
la  Brandalp  ou  de  Schwanden  par  la  Fassisalp.  Très  belle 
vue  sur  le  Glàrnisch,  la  chaîne  du  Tôdi  et  la  Sardona. 

SCHAFL/EGER  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2596  m. 
Sommité  de  la  petite  arête  qui  se  détache  du  point  28Ub  m. 
de  la  chaîne  de  la  Strela  et  se  dirige  au  S.-E.  vers  la 
vallée  du  Landwasser,  entre  les  deux  vallons  du  Bleiberg 
à  l'O.  et  du  Schaftobel  à  l'E.  On  y  monte  sans  difficulté 
de  Wiesen  ou  de  Schmitten. 

SCHAFL/EGER  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart  . 
2683  m.  Sommité  rocheuse  sur  le  versant  droit  de  la  val- 
lée de  Davos,  à  3  km.  N.-O.  de  Davos  Dortli,  entre  e 
Schiahorn  (2713  m.)  au  S.,  et  la  Weisstluh  (2848  m.)  et  le 
Schwarzhorn  (2672  m  )  au  N.  Il  envoie  au  S.-E.  un  petit 
contrefort,  le  Grùnthurm. 

SCHAFL/EGER  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2487  m.  Sommité  à  12  km.  N  -E.  de  Kûblis,  à  la  fron- 
tière autrichienne,  dans  la  haute  muraille  rocheuse 
nui  borde  à  l'E.  le  Partnun,  à  1  km.  S.  de  la  Scheieniluh 
(2630  m  )  à  l'O.  du  Plasseckenpass.  A  l'O.  elle  présente 
une  paroi  de  400  m.  de  hauteur  ;  son  versant  E.  est  une 
succession  d'escaliers  rocheux.  . 

SCHAFLOCH  (C.Berne,  D.Thoune,  Com.  Signswil). 
1780  m   Grotte  sur  le  versant  droit  du  Justisthal,  au  pied 
d'une  abrupte  paroi  rocheuse  en  partie  surplombante    et 
dont  le  point  culminant  est  le  Sigriswiler  Rothhorn  (2002 
m  )   On  y  monte  du  Justisthal  en  1  heure  par  une  pente 
escarpée,  ou  de  l'alpe  Bergli  par  un  sentier  qui  longe  une 
bande  de  rochers.  De  Merligen  ou  de  Signswil  on  compte 
de  3  à  4  heures.  L'entrée  de  la  grotte  a  une  hauteur  de 
4  7  m.  et  une  largeur  de  14  m.  A  la  suite  d'une  galerie  de 
17   m  ,  dont  la  direction  est  celle  du  N.-O.,  se  trouve  le 
Vestibule  (Vorhalle),  après  lequel  la  grotte  prend  la  di- 
rection  O.-S.-O.   et  la  conserve   jusqu'à   son   extrémité. 
Le  vestibule  a  23,5  m.  de  large  et  44  m.  de  long,  puis  la 
grotte  se  rétrécit  jusqu'à  7,5  m.  pour  s  élargir  aussitôt,  a 
86  m.  de  l'entrée,  et  former  la  salle  des  stalagmites.  Ici 
commence  la  glace  qui   forme   plusieurs   stalagmites.   A 
cette  salle,  de  20  m.  de  large  et  de  60  m.  de  long,  succède 
une  pente  glacée  de  32  %,  profonde  de  16  m.  et  longue 
de  29  m.,   qui  divise   la  grotte  en  deux  étages.  Elle  con- 
duit au  «lac»,  grande  halle  de  21   m.  de  long  et  de  56 
m  de  large,  dont  le  fond  est  recouvert  d  un  lac  gelé.  La 
grotte  se  termine  là  par  une  petite  niche.  Sa  longueur  to- 
tale est  donc  de  206,8  m  ,  dont  107,3  m.  sont  couverts  de 
glace   L'altitude  du  petit  lac  est  de  17o2  m.,  soit  38  m.  plus 
bas  que  l'entrée.   On  n'y  pénètre  que  muni  dune  corde. 
Le  nom  de  Schalloch  (trou  à  moutons)  vient  du  fait  que 
les  troupeaux  de  moutons  y  cherchent  un  abri  en  temps 
d'orage    La  chaîne    du   Sigriswiler    Rothhorn  renferme 
plusieurs  grottes  et  crevasses.  Ainsi  dans  la  partie  inté- 
rieure de  la  Berglialp  s'ouvre  une  profonde  crevasse;  sur  le 
lapier  du  versant  N.  de  la  chaîne  existe  une  crevasse  ana- 
logue, où  la  neige  persiste  toute  l'année.  A  1  E.  du  Schal- 
loch se  trouve  une  baume  dune  largeur  de  8  m.  et  d  une 
profondeur  de  6  m.,  et   près   des  Hintere  Schatlagem     e 
Schàferloch    encore    inexploré.   Le  5  septembre   1822  le 
Schalloch   fut   visité   par   le   lieutenant-colonel    Dut  ur, 
nlus  tard  sénéral,  qui  publia  un  mémoire  sur  cette  grotte 
Sans T BMtohèole  Iniverselle  (vol.  XXI)    Cette  grotte 
fut  mesurée  par  des  ingénieurs  bernois  le  21  septembre 
1884;    les   résultats   furent  publiés   par  H.  Korber  dans 
Y  Annuaire  du  club  alpin  suisse  (vol.  XX,  Das  Schalloch). 
avec  des  illustrations  et  des  p-ofils.  Dès  lors,  la  tempéra- 
ture de  la  grotte  a  élé  régulièrement  observée. 

SCHAFLOCH    (C.    Grisons,    D.  Unter  Landquart). 
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2714  m.  Brèche  dans  1  énorme  paroi  rocheuse  de  la  Scesa- 
plana,  extrémité  supérieure  du  grand  couloir  de  la  partie 
0.  de  cette  muraille.  On  l'utilise  pour  atteindre  de  l'alpe 
de  Fasons  le  placier  de  Scesaplana. 

SCMAFLOCH  C  et  D.  Schwyz.  Coin,  l'nter  Iberg). 
1700  m.  Grotte  sur  le  \ersant  S.  du  Biet.  accessible  des 
alpes  d Untersihl  et  de  Schonenbùhl  de  trois  côtés  à  l'aide 
de  cordes.  Les  animaux  pouvaient  y  entrer  mais  non  en 
sortir  à  cause  des  parois  humides  et  glissantes  de  la 
grotte.  Restes  d'ossements  de  l'ours  des  cavernes,  de 
l'ours  brun,  du  loup,  du  lynx,  du  chat  sauvage,  etc..  ainsi 
que  des  cornes  et  des  crânes  de  bouquetins. 

SCHAFMATT  (C.  Bàle-Camçagne.  D.  Sissach).  770m. 
Plateau  couvert  de  prairies  au  S.  d'Oltingen.  Il  est  tra- 
verse par  un  sentier,  autrefois  très  fréquenté,  qui  conduit 
de  la  vallée  de  i'Ergolz  dans  celle  de  l'Aar  et  particulière- 
ment à  Aarau. 

SCHAFMATTEN  iC.  Vaud,  0.  Vevey,  Com.  LeCbàte- 
lardi.  Voir  Avants    Les). 

SCHAFNASE  |C  Obwald).  2014  m.  Point  culminant 
de  l'arête  du  Giswilerstock,  entre  le  Marienthal  et  le  lac 
de  Lungern.  On  y  monte  de  Giswil  en  3  heures  et  demie 
par  la  Furgge. 

SCHAFNU  |C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart.  Cercle 
et  Com.  Schiers).  18C0  m.  Pentes  de  montagne  déchirées. 
sur  le  versant  0.  du  Kuhnihorn,  où  le  Kleinbach  prend 
sa  source,  à  la  limite  des  communes  de  Sankt  Antonien 
et  de  Castels. 

SCHAFRAIN  iC.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Thier- 
achern).  600  m.  Partie  du  versant  de  la  première  chaîne 
de  moraines,  qui  s'élève  à  une  hauteur  d'une  quarantaine 
de  mètres  immédiatement  au-dessus  de  l'église  de  Thier- 
achern  :  on  y  découvre  quelques  vestiges  d'un  ancien  châ- 
teau dont  l'origine  est  inconnue. 

SCHAFRÛCKEN  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2378  m. 
Crète  longue  de  1,5  km.,  formant  le  dernier  prolonge- 
ment N.-E.  de  la  chaîne  Aroser-Rothhorn-Erzhorn-.EIpli- 
seehorn,  entre  le  Welschlobel  et  Arosa.  On  y  monte  sou- 
vent d  Arosa  par  le  Welschtobel  à  cause  de  sa  richesse 
en  edelweiss  et  en  plantes  rares.  Belle  vue  sur  Arosa  et 
les  environs.  Autrefois  les  moulons  estivaient  sur  le  Schaf- 
rûcken.  De  1880  à  1884  la  section  Rhsetia,  du  Club  alpin 
suisse,  essaya  d'y  élever  des  bouquetins  de  race  croisée. 
Du  côté  du  Welschtobel.  les  roches  sont  la  grande  dolo- 
mite et  la  dolomite  de  l'Arlberg.  Cette  dernière  constitue 
les  sommets;  au  dessous  viennent,  du  côté  du  Schwellisee 
d  Arosa,  de  nouveau  la  grande  dolomite,  les  couches  de 
Raibl  (cornieule  supérieure),  la  serpentine,  des  roches 
cristallines  et  en6n,  dans  la  vallée  même,  le  Lias. 

SCHAFSATTEL  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal). 
1800  m.  environ.  Combe  et  passage  dans  le  massif  des  Spiel- 
gerten,  entre  l'arête  des  Spielgerten  et  celle  du  Brunnen- 
horn. 

SCHAFSCHEUCHE  (C.  Uri).  2841  m.  Contrefort  du 
Mutsplankenstock,  à  l'extrémité  S.-S.-E.  de  l'arête  qui  se 
détache  au  S.  du  Zwâchten  (3079  m.),  dans  le  mascif  des 
Spannôrter.  Il  domine  au  S  -0.  Fàrnigen  dans  le  Meien- 
thal.  d'où  l'on  peut  en  faire  l'ascension  en  4  heures. 

SCMAFSELBSANFT  (C.  Glaris).  2600-2100  m.  Ver- 
sant E.  du  Hinter  Selbsanft,  rapide,  coupé  de  bandes  ro- 
cheuses, entre  lesquelles  s'étendent  des  pentes  gazonnées 
qui  descendent  jusqu'au  Limmernboden,  en  dessous  de 
l'extrémité  E.  du  Griesgletscher.  D'après  une  ancienne 
tradition,  ces  pentes  auraient  servi  de  pâturages  à  mou- 
tons. Le  dernier  berger  aurait  été  jeté  avec  tout  son  trou- 
peau sur  le  Limmernboden  par  une  énorme  avalanche  de 
glacier,  parce  qu'en  montant  à  l'alpage  il  avait  refusé  en 
ricanant  de  prêter  secours  à  une  vieille  femme  tombée 
dans  la  gorge  de  la  Linth,  près  de  la  Pantenbrùcke. 

SCHÂFSTOCK  (C.  Uri).  2468  m.  Promontoire  ro- 
cheux, contrefort  N.-E.  du  Hornfellistock,  lui-même  con- 
trefort E.  du  sommet  (3172  m.)  des  Klein  Sustenhôrner  ; 
il  domine  le  pâturage  de  la  Voralp.  L'on  y  monte  très  fa- 
cilement de  la  cabane  de  la  Voralp  en  1  heure. 

SCHAFTELEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Gad- 
men).  1000  m.  Hameau  sur  la  route  de  Gadmen  à  Innert- 
kirchen,  à  3  km.  en  aval  de  Gadmen,  au  dessus  de  la  rive 
gauche  du  Gadmerwasser,  qui  entre  ici  dans  une  gorge 
étroite.  6  mais.,  51  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gad- 
men. Prairies,  élève  du  bétail.  En  aval  de  Schaftelen  se 


trouve  le  Schaftelenstutz,  barrage  transversal  qui  sépare 
le  Gadmenthal  du  Nessenthal,  situé  100  m.  plus  bas.  Une 
veine  de  marbre  bl.inc,  ayant  jusqu'à  3  m.  d'épaisseur, 
aftleure  ici.  On  l'exploitait  autrefois;  d'après  la  tradition, 
ses  produits  étaient  exportés  en  France.  Aujourd'hui  on 
n'en  tire  plus  que  les  pierres  funéraires  destinées  au  cime- 
tière de  Gadmen  Scierie  de  marbre  sur  le  Gadmerwasser 
près  de  la  jonction  de  celui-ci  avec  le  Triftwasser. 

SCHAFTENLAUIALP  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com. 
Gadmen).  1800-1400  m.  Grand  alpage  en  partie  boisé  sur 
le  versant  gauche  de  la  vallée  de  Gadmen,  au  pied  du  Rad- 
lefshorn,  en  face  du  village  de  Gadmen.  Au-dessus  de 
cet  alpage  se  trouve  le  petit  lac  de  Gadenlaui. 

SCHAFTHURM  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2306  m. 
Contrefort  N.-O.  de  la  Weissfluh,  dans  le  massif  de  la 
Todtalp,  groupe  de  la  Plessur,  dominant  au  N.  la  vallée 
de  Fondei,  au  S.  la  Reckboldernalp.  C'est  une  hauteur 
gazonnée  qui  ne  présente  qu'une  petite  paroi  rocheuse 
sur  le  versant  N.-O.  Les  roches  sont  des  calcaires  et  des 
dolomites  du  Trias  et  en  avant  des  schistes  grisons  ;  à 
I  in^le  N.-E.  de  l'arête,  les  roches  sédimenlaires  touchent 
â  des  couches  cristallines,  aussi  la  tectonique  de  cette  ré- 
gion est-elle  fort  compliquée. 

SCHAFTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Albula).  2200-650  m. 
Vallon  prenant  naissance  au  pied  N.  du  Tinzenhorn  et 
du  Piz  Michel,  descendant  au  N.  et  s'ouvrant  en  face 
des  bains  d  Alvaneu  sur  la  vallée  de  l'Albula;  à  l'E  ,  il  est 
parallèle  au  val  Spadlatscha.  Sa  longueur  est  de  6  km.; 
la  section  supérieure,  longue  de  2.3  km.,  est  une  sauvage 
niche  rocheuse  au  haut  de  laquelle  se  trouve  le  désert 
d'éboulis  d'Aint  ils  Laiets,  cuvette  d'une  longueur  de 
250  m.,  renfermant  quelques  petits  lacs.  Le  ruisseau  qui 
arrose  ce  vallon  prend  sa  source  au-dessous  du  Piz  Cuol- 
met  (2821  m.),  contrefort  N.  du  Tinzenhorn  ;  il  a  une 
longueur  de  4,5  km.,  une  pente  d'environ  30  %  et  a  été 
corrigé  près  de  son  embouchure  dans  l'Albula  11  forme, 
vis-à-vis  des  biins  d'Alvaneu,  une  superbe  cascade. 

SCHAFWIES  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Sankt  Peterzell).  833  m.  Maisons  disséminées,  à 
1,4  km.  N.  de  Sankt  Peterzell.  3  mais.,  19  h.  protestants 
et  catholiques  des  paroisses  de  Sankt  Peterzell.  Élève  du 
bétail.  Broderie. 

S-CHALAMBERT  DADAINT  et  DADORA  (PIZ) 
(C.  Grisons,  D.  Ion).  3034  et  2681  m  Les  deux  Piz  S-cha- 
lambert, le  postérieur  et  l'antérieur,  appelés  aussi  Schal- 
lenberge,  constituent  le  chaînon,  dirigé  au  N.-O.,  situé  en- 
tre le  val  d'Uina,  le  val  d'Assa  et  l'Inn,  d'une  part,  le 
Russennagrat,  le  Rassassergrat  et  la  frontière  tirolienne 
d'autre  part.  Ce  sont  de  puissants  blocs  de  rochers,  boisés 
à  leur  pied  N.  et  O.,  dont  l'aspect  est  surtout  imposant  vu 
de  Crusch  (Sent).  La  large  niche  entre  les  deux  sommets 
est  occupée  en  partie  par  la  croupe  rocheuse  cotée  2587 
m.  sur  la  carte  Siegfried.  Sur  le  versant  O.  de  ce  chainon 
se  trouvent  les  sauvages  vallons  de  Glatschera,  de  Torta 
et  le  val  da  Gliars,  tous  tributaires  du  val  d'Uina  ;  vers  le 
S.  (vers  l'Uina-dadaint)  et  vers  le  N.  (la  Fuschna,  entre  les 
deux  sommets  du  côté  du  val  d'Assa)  se  trouvent  d'im- 
menses pentes  d'éboulis  de  500  à  800  m.  de  large  et 
d'une  longueur  de  plus  de  1  km.  Le  Piz  S-chalambert 
postérieur  a  un  petit  glacier  situé  au-dessus  de  la  cé- 
lèbre source  intermittente  (Fontana  Chistaina)  du  val 
d'Assa.  Cette  source,  dont  la  température  est  de  peu  supé- 
rieure à  2°  C,  est  alimentée  par  l'eau  de  fusion  du  gla- 
cier ;  on  a  remarqué  que  la  source  monte  pendant  l'après- 
midi.  Les  deux  Piz  S-chalambert  sont  constitués  en  grande 
partie  par  des  calcaires  et  les  dolomites  du  Trias  et  des 
calcaires  et  schistes  jurassiques  ;  la  base  du  côté  de  l'Inn 
et  du  val  d'Uina  est  formée  de  Verrucano  et  de  gneiss.  Sur 
ceux-ci  reposent  du  Muschelkalk  alpin,  la  dolomite  de 
l'Arlberg  ou  de  Wetterstein,  la  cornieule  supérieure  (cou- 
ches de  Raibl),  la  grande  dolomite,  le  calcaire  de  Steins- 
berg  (Rhétien  et  Lias),  puis  en  superposition  renversée, 
grande  dolomite,  couches  de  Raibl,  calcaire  de  l'Arlberg  et 
Muschelkalk,  ce  dernier  formant  le  sommet  du  Piz  S- 
chalambert  dadora.  Le  plan  fondamental  de  la  structure 
est  un  grand  synclinal  couché,  avec  du  calcaire  du  Lias  ou 
de  Steinsberg  plissé  en  doubles  couches,  puis  un  anticlinal 
couché  sur  lequel  repose,  sur  le  haut  du  Piz  S-chalam- 
bert dadaint,  du  calcaire  liasique  avec  des  schistes  liasi- 
ques,  le  Tithonique   et  le   Malm  qui  forment  un  second 
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synclinal  couché.  Ensuiie  de  cet  énorme  plissement,  les 
couches  du  groupe  Muschelkalk-dolomite  de  l'Arlberg  ont 
pris  une  importante  extension  verticale.  Les  calcaires  et 
brèches  du  Lias  ou  de  Steinsberg  paraissent  ici  à  un  second 
niveau.  La  puissance  extraordinaire  du  plissement  a  été 
accompagnée,  dans  une  large  mesure,  du  refoulement,  de 
la  compression  et  du  pétrissage  des  couches  ainsi  que  de 
discordances,  de  déchirures,  de  chevauchements  et  d'af- 
faissements. A  l'E..  les  roches  cristallines  venant  du 
Rassassergrat  et  du  Russennagrat  ont  formé  une  puissante 
nappe  de  recouvrement  sous  laquelle  plongent  les  roches 
plus  récentes,  tantôt  le  Muschelkalk  alpin,  tantôt  la  grande 
dolomite,  les  brèches  et  les  calcaires  du  calcaire  de  Steins- 
berg ou  les  schistes  du  Lias  et  même  le  Malm.  Toutes  ces 
roches  sont  riches  en  fossiles,  et,  au  Pu  S-chalarnbert  da- 
daint,  V.  Schiller  a  pu  fixer  pour  la  première  fois  la  zone 
de  YAspidoceras  acanthicum  du  Malm.  Ces  deux  mon- 
tagnes sont  fréquentées  par  les  chasseurs  de  chamois, 
mais  rarement  visitées  par  les  touristes.  A  l'E.,  la  Fuorcla 
radonda  et  la  Fuorcla  lunga  (2576  m.)  conduisent  au  delà 
de  la  frontière  suisse,  dans  le  Rojenthal  et  à  la  Reschen- 
scheideck. 

Bibliographie.  V.  Schiller,  Geolog  Untersuclmngen  im 
ôstl.  Unterengadin  (Ber.  d.  Nat.  Ges.  tu,  Freiburg  i/B. 
1904).  Ch.  Tarntuzer,  Beitr.  z.  Geol.  d.  Unterengadin 
(Beitr.  zur  geol.  Karte  d.  Schweiz,  1906).  G.  Theobald, 
Beitr.  zur  geol.  Karte  d.  Schioeiz.  Lief.  2. 

SCHALBETTERFLUH  (G.  Valais,  D.  Viège)  3369 
et  3336  m.  Arête  qui  se  détache  au  N.  du  Pollux  (4094  m.) 
et  sépare  le  Zwillingsgletscher  du  Schwàrzegletscher. 
Cette  arête  porte  deux  sommets,  recouverts  par  les  névés 
du  bord  E.  du  Schwàrzegletscher,  par  lequel  on  peut  les 
atteindre  en  2  h.  et  demie  ou  3  heures  de  la  cabane  Ré- 
temps au  pied  du  Mont-Rose. 

SCHALCHEN  (MITTLER,  OBER,  UNTER) 
(C.  Zurich,  D.  Pfàffikon,  Corn.  Wildberg).  670  m.  Vge  à 
2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Wila,  ligne  du  Tossthal.' Té- 
légraphe, téléphone.  38  mais.,  156  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wildberg.  Prairies.  Il  y  avait  là  un  château 
dont  on  ne  connaît  pas  l'emplacement.  Les  de  Schalchen, 
vassaux  des  Kibourg,  sont  mentionnés  de  1223  à  1350. 
En  1012,  Schalcheshofen,  c'est-à-dire  ferme  de  Schalko, 
du  vieux  haut-allemand  scalc,  le  valet. 

SCHALKELBACH  ou  SCHERGENBACH  (C. Gri- 
sons, D.  Inn).  Torrent  qui  arrose  le  Samnaun.  Il  prend 
naissance  dans  la  partie  supérieure  du  val  Samnaun,  à 
l'alpe  Zeblas  (2500  m.),  coule  d'abord  de  l'O.  à  l'E.,  puis 
s'incurve  vers  le  N.  et  prend  la  direction  E.-N.-E.  jusqu'à 
la  Spissermûhle  (1514  m  ),  où  elle  sort  du  Samnaun  pro- 
prement dit  et  tourne  à  l'E.-S.-E.  De  la  Spissermûhle  jus- 
qu'à la  sortie  de  la  gorge  au-dessus  du  Schalkelhof,  le 
Schalkelbach  forme  la  frontière  entre  la  Suisse  et  l'Au- 
triche, puis  il  entre  sur  le  sol  autrichien  qu'il  traverse 
pendant  200  m.  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Inn,  à  la  cote 
de  986  m.  en  aval  d'Alt  Finstermûnz.  A  partir  de  la  Spis- 
sermûhle, la  vallée  du  Schergenbach  porte  le  nom  de  val 
de  Tschèra  ou  Spisserthal.  Les  principaux  affluents  dans 
la  première  section  ou  Samnaun  proprement  dit  sont:  du 
côté  S.,  les  ruisseaux  des  vais  Gravas,  Chamins  et  Maisas; 
du  côté  N.  ceux  qui  descendent  des  alpages  de  Salas  et 
des  Alpes  bella  et  trida.  A  la  Spissermûhle  le  Schalkel- 
bach revoit  son  plus  grand  affluent,  qui  vient  du  Zan- 
dersthal.  Les  affluents  du  cours  inférieur  sont  :  de  droite 
le  torrent  du  val  Sampuoir,  qui  débouche  près  du  Pfands- 
hof,  et  le  ruisseau  du  Fernertobel  ;  de  gauche,  les  ruis- 
seaux du  val  Piladetta  et  du  Valveschera.  Le  Schalkelbach 
a  un  cours  total  de  15,5  km.,  dont  9  km.  jusqu'à  la 
Spissermûhle  et  6,5  km.  de  la  Spissermûhle  à  sa  jonction 
avec  l'Inn;  dans  la  section  supérieure,  la  pente  est  d'en- 
viron 6  %,  dans  la  section  inférieure,  d'environ  8  %. 
Comme  cette  rivière  forme  la  frontière  dans  tout  son 
cours  inférieur,  celui-ci  ne  peut  guère  être  utilisé  en  Suisse 
pour  des  buts  industriels.  Du  village  de  Samnaun  à  la 
Spissermûhle,  la  force  totale  de  la  rivière  est  évaluée  à 
776  IIP,  la  force  productive  à  74  HP.  Le  Schalkelbach 
traverse  sur  tout  son  cours  des  schistes  d'âge  et  de  na- 
ture fort  divers  qui  rentrent  dans  ce  qu'on  applle  les 
schistes  lustrés  ou  grisons.  Sur  sa  rive  droite  doit  se 
construire  la  route  qui  reliera  Campatsch,  dans  le 
Samnaun,  à  Martinsbrùck. 


SCHALKELKOPF  (C.  Grisons,  D.  Inn).  2976  m. 
Contrefort  E.  du  Piz  Mondin,  massif  du  Samnaun.  Il  est 
formé  de  roches  diabasiques  (spilite)  et  de  schistes  verts. 
Dans  le  versant  N.  est  creusé  le  Fernertobel,  qui  descend 
vers  le  Schalkelbach  ;  le  versant  E  ,  en  partie  gazonné,  en 
partie  couvert  d'éboulis,  porte  le  nom  de  Cuvel  nair.  Du 
côté  S.  prend  naissance  le  val  Mondin,  qui  descend  vers 
la  Rasse-Engadine.  A  l'O.  s'étend  le  petit  glacier  Vadret 
d'Alpetta,  descendant  du  Piz  Mondin. 

SCHALKHAUSEN  (C.  Saint  Gall,  D.  Alt  Toggen- 
burg,  Com.  Kirchberg).  736  m.  Village  sur  la  route  de 
Kirchberg  à  Fischingen,  à  4  km.  O.  de  la  station  de  Ba- 
zenheid,  ligne  du  Toggeobourg.  33  mais.,  158  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Kirchberg.  Arbres  fruitiers.  Élève 
du  bétail.  Broderie. 

SCHALL  (GROSS,  KLEIN)  (C.  Grisons,  D.  Hein- 
zenberg,  Cercle  Domleschg,  Com.  Almens).  1573  et  1390  m. 
Alpages  sur  le  versant  S.-E.  du  Stâtzerhorn,  sur  le  versant 
gauche  de  l'Almensertobel. 

SCHALLBERG  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  600  m. 
Colline  au  S.-O.  de  la  route  de  Dagmersellen  à  Langnau, 
entre  ces  deux  localités. 

SCHALLBERG  (REFUGE)  (C.  Valais,  D.  et  Com. 
Brigue).  1320  m.  Appelé  Refuge  N°  II  de  la  route  du 
Simplon,  à  7  km.  S.-E.  de  Brigue,  à  l'endroit  où  la  route 
contourne  l'éperon  formé  par  le  promontoire  de  Rosswald, 
immédiatement  au-dessus  de  la  jonction  du  Tafernen- 
bach,  du  Nesselbach  et  du  Ganterbach,  qui  ensemble  for- 
ment la  Saltine.  Auberge  du  Monte  Leone. 

SCHALLBETT  (GALERIE  DE)  ou  KAPFLOCH 
(C.  Valais,  D.  Brigue).  1880  m.  environ.  Tunnel  ouvert 
dans  un  promontoire  de  rocher  à  la  route  du  Simplon,  à 
800  m.  en  aval  du  Refuge  deSchalIbett,  au  delà  des  chalets 
de  Vogelsang,  entre  Bérisal  et  les  galeries  de  Kaltwasser. 

SCHALLBETT  (REFUGE  DE)  (C.  Valais,  D.  Bri- 
gue). 1934  m.  Couloir  près  du  Refuge  N°  V,  sur  la  route 
du  Simplon,  entre  Bérisal  et  le  col,  à  2,7  km.  en  aval  de 
l'hospice  du  Simplon,  du  côté  de  Brigue.  Ce  couloir 
prend  son  origine  au-dessous  de  la  cime  du  Mâderhorn  et 


Le  Schallihorn  vu  de  la  eabaoe  du  Weisshorn. 

donne  naissance  à  de  nombreuses  avalanches.  Plus  d  une 
fois  des  traîneaux  postaux  ont  été  entraînés  dans  les  pro- 
fondeurs. 
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SCHALLENBERG  0  Berne, D.  Trachselwald,  Com. 
Rûegsaui.  760  m  Hameau  sur  le  versant  droit  du  Rûegsau- 
graben,  a  1,3  km.  N.-O.  de  Rùegsau,  à  2  km.  N.  de  la  sta- 
tion de  Hasle-Ruegsau,  ligne  BerthoudLangnau.  4  mais., 
25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rùegsau.  Prairies. 
Belle  vue  sur  les  Alpes  bernoises.  Panorama  dessiné  par 
Paul  Christen. 

SCHALLENBERG  (AUF  DEM,  HINTER)  (G. 
Berne.  D.  Signau,  Coin.  Rothenbach).  1050  m.  Fermes 
isolées  dans  la  partie  supérieure  du  Rothenbacngraben,  à 
6  km.  S.-E.  de  Kôlhenbach,  à  15  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Signau,  ligne  Berne- Lucerne.  8  mais.,  48  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Rbthenbach.  Élève  du  bétail.  Une 
nouvelle  route  conduit  de  Buchholterberg  à  Schangnau 
par  le  Scballenberg  Elle  part  de  Thoune,  passe  à  Schuar- 
zenegg,  à  Schallenberg  (1173  m.)  et  rejoint  la  route 
d'Eggiwil-Schangnau.  C'est  donc  une  section  de  la  route 
Thoune  Kntlebuch-Lucerne;  elle  a  été  subventionnée  par 
la  Confédération  à  cause  de  son  importance  stratégique. 

SCHALLENBERGHOCHWALD  (C.  Berne,  D.  Sig- 
nau). 1529-929  in.  Forêt  d'une  longueur  de  3  km.  et  d'une 
largeur  de  '2  km.,  sur  le  versant  N.  de  la  Honegg.  Elle  est 
coupée  par  un  grand  nombre  de  ravins.  Le  Rothenbach 
v  prend  sa  source. 

SCHALLIBERGGLETSCHERiC.  Valais.  D.Viège). 
3900-2500  m.  Glacier  mesurant  '2.3  km.  de  largeur  et  2  km. 
de  longueur,  occupant  le  pied  du  versant  S.  de  l'arête  E. 
du  YVeisshorn:  il  est  divisé  en  deux  sections  dans 
sa  partie  supérieure  par  un  contrefort  de  cette  arête. 
Il  est  rapide  et  assez  crevassé  ;  on  le  remonte  en 
grande  partie  quand  on  se  rend  au  Schallijoch. 

SCHALLIHORN  i  C.  Valais,  D.  sieire  et 
Viège).  3978  m.  Sommité  de  la  chaîne  qui  sépare  la 
vallée  de  Zermatt  de  celles  de  Tourtemagne  et 
dAnniviers;  le  Schallihorn  dresse  sa  tête  ro- 
cheuse au  milieu  des  glaces,  entre  le  Weisshorn 
et  le  Rothhorn  de  Zinal.  On  y  monte,  non  sans 
difficulté,  de  Zinal  ou  de  Randa  par  le  Moming- 
pass  3745  m.),  en  8  à  9  heures.  La  première  as- 
cension a  été  faite  en  1873  par  T.  Middlemore. 

SCHALLIJOCH  C  Valais,  D.  Sierreet  Viège). 
3751  m.  Passage  très  difficile  ouvert  entre  le  Schal- 
lihorn et  le  Weisshorn  de  Randa;  il  relie  le  Schalli- 
berggletscher  et  le  glacier  du  Weisshorn,  et,  par 
eux,  Zinal  à  Randa  en  10  heures  (6  h.  et  demie 
jusqu  au  col).  Rarement  utilisé.  La  première  tra- 
versée en  a  été  faite  par  Hornby  et  Philpott,  en 
1864.  V 

SCHALLIJOCH  (OBER)  (C.  Valais,  D. 
Sierre  et  Viège).  Nom  que  l'atlas  Siegfried  donne 
au  Momingpass-Nord  de  la  littérature  alpine.  Voir 
Momi.ng  (Cols  de). 

SCHALP  (C.  Valais,  D.  Viège,  Com.  Emd). 
1918  m.  Mayen  entouré  de  forêts,  à  6  km.  N.-N.-E. 
de  Saint-Nicolas,  au-dessus  de  la  côte  boisée  qui 
domine  le  plateau  d'Emd.  Il  est  irrigué  par  un 
bisse  très  élevé  qui  vient  de  l'Emdbach,  le  torrent 
qui  sort  du  val  d'Augstbord,  et  se  dirige  vers  les 
territoires  de  Tôrbel  et  de  Zeneggen.  Une  dizaine 
de  chalets  et  une  chapelle. 

SCHALUNEN  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen). 
505  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  l'Urte- 
nenkanal,  sur  la  route  de  Fraubrunnen  à  Bâtter- 
kinden,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  d'Utzenstorf, 
ligne  Berthoud-Soleure.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. 19  mais.,  121  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Limpach.  Agriculture.  Fromagerie.  Système  de 
distribution  d'eau.  Trouvaille  d'un  bracelet  d'or 
romain. 

SCHAMS  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein.)  1100- 
880  m.  Deuxième  gradin  de  la  vallée  du  Rhin  pos- 
térieur, séparé  du  Domleschg  par  la  Viamala.  La 
vallée  se  rétrécit  de  nouveau  en  amont  de  Bàren- 
burg  et  forme  la  gorge  pittoresque  de  la  Rofna 
qui  sépare  le  Schams  du  Rheinwald.  A  droite  s'é- 
lève le  puissant  Piz  Curver  aux  versants  escarpés; 
le  côté  gauche  de  la  vallée  est  couvert  de  champs 
et  de  prairies  et  remonte  jusque  vers  les  contreforts  du 
Piz  Beverin.  Le  fond  de  la  vallée,  large  de  500  m.  à  1 
km.,  est  couvert  de  riantes  prairies  surtout  près  des  villa- 


ges de  Zillis  et  d  Andeer.  La  vallée  se  dirige  du  S.  au  N. 
Elle  forme  actuellement,  avec  les  communes  de  Rongellen 
et  de  Ferrera  qui  ne  lui  appartiennent  pas  géographi- 
quement,  le  cercle  politique  au  même  nom  avec  1300 
h.  répartis  en  9  communes.  Le  Schams  appartenait  pri- 
mitivement aux  seigneurs  de  Venosta,  par  suite  de 
ventes  successives,  il  passa  aux  seigneurs  de  Vaz,  aux 
comtes  de  Werdenberg,  et  enfin  à  l'évêque  de  Coire;  en 
1458  les  habitants  du  Schams  rachetèrent  les  droits  à 
ce  dernier  pour  3200  florins.  Les  habitants,  qui  sont  tous 
protestants,  parlent  le  romanche;  leurs  principales  res- 
sources sont  l'agriculture  et  l'élève  du  bétail,  avec 
quelque  peu  d'industrie  hôtelière  (à  Andeer).  Le  Scham- 
serberg,  sur  le  versant  gauche  presque  complètement 
vierge  de  forets,  avait  autrefois  de  nombreux  champs  de 
céréales  ;  aujourd'hui  cette  culture  a  été  en  grande  partie 
abandonnée.  De  nombreux  jeunes  gens  ont  émigré  en- 
suite des  conditions  économiques  défavorables,  et  la  popu- 
lation de  quelques  localités  a  fortement  diminué.  Le 
chef-lieu,  Andeer  (979  m.),  compte  499  h.;  il  est  situé  dans 
le  fond  de  la  vallée;  en  été,  cette  localité  a  un  service 
postal  intense  pour  les  roules  du  Splùgen  et  du  San  Ber- 
nardine Une  eau  gypso  ferrugineuse  ayant  une  tempéra- 
ture de  191  y  est  amenée  de  Pignieu  ;  elle  est  utilisée  pour 
des  bains  et  comme  boisson.  Andeer  est  dans  une  situa- 
tion très  abritée  et  possède  quelques  bons  hôtels.  La 
belle  église  paroissiale,  d'où    l'on  jouit   d'une   belle  vue 
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Carte  du  cercle  et  de  la  vallée  de  .Schams. 
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s'élève  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  se  groupe  pit- 
toresquement  le  village.  A  4  km.  en  aval,  se  trouve,  dans 
le   fond   de   la   vallée,  Zillis  (930  m.),   avec  263  h.,   une 
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très  ancienne  église,  •  I > »n t  le  plafond  a  été  intelligemment 
,.  Au-dessus  de  Zillis  est  située  la  commune  de 
en,  exposée  aux  chutes  de  pierres  el  aux  glisse- 
ments de  terrain.  Sur  le  Schamserberg,  aux  pentes  en- 
soleillées,  sont  assis  Lolin.  Mathon,  Wergenstein,  Donat 
et  Fardùn  :  c'est  près  de  ce  dernier  que,  d'après  la  tradi- 
tion, Jean  Chaldar  tua  le  bailli  détesté  de  Guardavall. 
Le  Schamsa  connu  autrefois  des  jours  plus  prospères. 
un  voit  aujourd'hui  encore  à  Ferrera  des  restes  con- 
sidérables  d'anciennes  fonderies  de  fer  ;  jusqu'au  com- 
mencement du  XVIIIe  siècle,  cm  exploitait  dans  ces 
montagnes  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre,  du  plomb  et  du 
1er  iusqu  au  moment  <>ù  le  combustible  lit  défaut  par  suite 
du   déboisement   complet    des  forêts.  La  difficulté  de  se 

, m,  i   sans  trop  de  frais  un  autre  combustible  n'a  pas 

permis  de  reprendre  l'exploitation  de  ces  anciennes  mines. 
SCHAMS 
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(('..  Grisons, 
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1 1 1 1 ■  i ii  i .  Cer- 
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gradin  de  ta 
val!  ée  du 
Rhin  posté- 
rieur, séparé 
du  premier 
gradin  par  la 
gorge  de  la 
Rofna  et  du 

troisième 
gradin  par  la 
viamala.  A 
l'E.,  il  est  sé- 
paré du  cer- 
cle d'Ober- 
lialbsli  mi  par 
la  chaîne  de 
montagnes 
qui  culmine 
au  Pi/,  Cur- 
vèr(2975m 
au  S.  il  tou- 
che aux  cer- 
cles d'Avers 
et  de  Rhein- 
wald;  à  III., 
la  chaîne  du 
Piz  Beverin 
le  sépai  e  de 
Sa  lien;  au 
N.  il  confine 
au   cercle    de   ffcjj See- 

Thusis.       Il 
compte      13 

communes, 
pour  la  plu 
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cercle  est  traversé  du  N.  au  S.  par  les  routes  de  Coire  au 
Splûgen  et  au  San  Bernardino,  conduisant  à  Chiavenna 
et  à  Bellinzone ;  ces  routes  touchent  Roneellen,  Zillis  et 
Andeer.  Inner  et  Ausser  Ferrera  sont  reliés  à  la  route  prin- 
cipale par  la  route  d'Avers.  La  plupart  des  communes  de  la 
rive  gauche,  appelée  aussi  Schamserberg,  sont  reliées  à  la 
mute  principale.  Avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer  du 
Gothard  il  se  faisait  par  ces  routes  un  trafic  important. 
Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  que  le  service  des  diligences. 
Aussi  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  émigrent  chaque 
année  dans  les  pays  d'outre-mer.  La  population  est  en 
diminution  constante.  En  1850,  on  comptait  2134  h.  ;  en 
1860,  1935;  en  1870,  1938;  en  1880,  1817;  en  1888,  1668; 
en  1900,  1498  dans  351  maisons,  formant  401  ménages. 
Les  protestants  sont  au  nombre  de  1360,  les  catholiques 
de  138.  1154  parlent  le  romanche.   -287  l'allemand  et  57 
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Carte  de  la  vallée  de  Schanfigg. 


pari  ii  espetites 
(31   li.i,  Donath 


1er 


rera   (55  h.) 

64  h.), 


\ndeer  avec  W.l  h.,  Casti(2:t  h.hCluyin 
(128  le),  Ausser  Ferrera  (107  h.).  Inner 

Lohn  (75  h.),  Mathon  (74  h.),  Pazen- 
Pignieu  (108   h.),  Rongellen   (Rongella) 


I       ll'llin     ^Uf     II-),        '    IglilCU      ^IUU       II-),       HUU^ClICli       lllUUStHUJ 

(49  h.),  Wergenstein  (22  h.)  et  Zillis-Reischen  (263  h.). 
Andeer,  Zillis  el  Clugin  sont  situés  dans  le  fond  de  la 
vallée,  les  deux  premiers  sur  la  rive  droite,  le  troisième 
sur-  la  rive  gauche  de  la  rivière.  Reischen  et  Pignieu  sont 
sur  des  terrasses  peu  élevées  de  la  rive  droite  ;  Casti, 
Donath,  Lohn,  Mathon,  Pazen,  Fardiïn  et  Wergenstein,  à 
des  hauteurs  très  différentes  sur  la  rive  gauche  ;  Ausser 
et  liiin  i  Ferrera  sont  dans  la  vallée  latérale  d'Avers; 
Rongellen  s'élève  à  gauche,  sur  une  terrasse,  à  la  sortie 

la    La    commune  la  plus  élevée   est  Lohn,  à 

:  m.  :  l.i  plu  elle  de  Zillis,  à  933  m.  Le  Rhin 

posti  iverse  ce  renie  du  S.  au  N.  et  reçoit  divers 

affluents  de  droite  et  de  gauche;   le  plus  important  est 

in,  rive  droite,  puis  viennent  le  Pienicnerliarli. 
Ri  ischenerbach  et,  sur  la  rive  gauche,  la  Rabiusa.  Ce 


l'italien.  352  maisons.  Les  arbres  fruitiers  prospèrent.en- 
core  dans  le  fond, de  la  vallée.  Culture  des  prairies.  Eco- 
nomie alpestre.  Élève  du  bétail.  Andeer  fait  un  peu  de 
commerce,  principalement  de  bois  ;  quelques  ouvriers 
sont  occupés  à  la  taille  des  pierres;  un  certain  nombre 
de  personnes  sont  employées  par  l'industrie  hôtelière. 
Andeer  et  Zillis  sont  des  lieux  de  cure  ;  Pignieu  a  une 
source  thermale  gypso-ferrugineuse  utilisée  à  Andeer. 

SCHAN  (OBfcH)  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg, 
Com.  Wartau).  Village.  Voir  Oberschan. 

schan  Df  Nfc  le  H  (C.  Berne,  D.  Trachselwald.Com. 
Dùrrenroth).  765  m.  Fermes  à  4  km.  O.  de  Diirrenroth,  à 
8  km.  S.-O.  de  la  station  de  Klein-Dielwil,  ligne  Langen- 
thal-Wolhusen.  3  mais.,  23  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Dùrrenroth.  Élève  du  bétail. 

SCHANIRBEhG  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg, 
Com.  Wartau).  1115  m.  Groupe  de  maisons  et  chalets  à 
4,5  km.  O.  de  la  station  de  Sevelen,  ligne  Sargans-Ror- 
schach,  dans  une  légion  préalpine,  au  milieu  de  prairies 
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el  de  forêts.  3  mais.,  25  h.  de  la  paroisse  de  Gretschins. 
S-CHANF   C     Grisons,    I1    1  nu      Com.   el   v«e    Voit 
S 

SCHANFIGG  D     I 

autrefois  el  aujourd  hui  encore,  en  dialecte 
Schalfik.  2300-590  m.  L'une  des  vallées  les 
plus  accidentées  des  luisons,  s'ouvrant  à 
Coire  sur  la  vallée  du  Rhin  el  remontant  à 
PE.  sur  ;ïu  km.  Arrosée  par  la  Plessur. 
De  nombreux  torrents,  surtout  sur  la  rive 
droite,  creusent  leur  lit  entre  les  collines 
morainiques  du  versant  qui  formenl 
comme  les  coulisses  d'un  théâtre  entre  les 
paliers  el  les  villages.  Cette  vallée  présente 
une  grande  variété  de  sites  et  de  paysages. 
Ouverte  à  l'(  ».,  elle  est  bordée  au  X.  i  au 
g  izonnées  presque 
jusqu'au  sommet  de  la  chaîne  du  Hochwang 
Montalin,  Hochwang  2535  m.  .  .lu  Kunkel, 
du  Mattlisl  i   Weissfluh,  .lu  Schia- 

horn  et  il  -  icheuses  .le  la 

du  Rothhorn  3985  m.  .  De  la  vallée  même, 
on  joint  d'une  belle  vue  sur  le  Tôdi,  le  Rin- 
'/.  et  le  Calanda.  Grâce  aux  nom- 
breux ravins,  vallons  et  pat  ties  roc] 
de  cette  vallée,  les  terrains  cultivés  qui  la 
constituent  n'ont  relativement  pas  un 
grande  étendue.  Partout  il  y  a  des  prés  et 
imps;  on   rencontre  des   i  illages,  -i 

i  rasses  soit  dans  le  fond  de  la  vallée  I  a 
culture  des  céréales  orge  el  seigle)  a  fortement  diminué 
depuis  une  vingtaine  d'années,  ainsi  .pie  celle  .In  chanvre. 
La  pomme  .le  terre  mûrit  très  bien  dans  ce  sol  sablonneux 
et  pierreux  jusqu'à  lv, -t  \  i  exception  .1  ^rosa,  où  existe 
1  industrie  hôtelière,  la  principale  ressource  .les  habitants 
e.sl  '  '''■•  :'il.   Par  l'appui   de  l'État  et   la  forma- 

tion .1  associations  .1  éleveurs,  le-  progrès  ont  été  rapides 
dans  ee  .1. .main.-.  Les  communes    .lu    Schanfigg    ne  ré- 
". me  ailleurs  I.- terrain  communal  entre 
--•ilissants  :    1,  -gros  bétail,  les   rliévr,-oi    les  mou- 
tons paissent   au  printemps  et    en   automne   sur    1rs  Al  1  - 

niend.   A   quelques    endroits   existe   encore  la   coût 

de  laisser  a  certaines   époques,   et   même   souvent  pen- 
dant  tout   limer    le    petit    bétail    pâturer    librement    sur 
tout  le  territoire,  coutumequi  n'est  p..-  favorable  aux  cul- 
La  propriété  foncière  est  très  n :elée,  aussi    se 

trouve-t-il  une  étable  presque  sur  chaque  pré  et  souvenl 
a  des  heures  de  distance  d'une  localité;  aussitôt  qu'une 
'  s  -  provisions  de  loin  est  épuisée,  le  paysan  conduit 
son  troupeau  vers  une  autre  étable.   Le  bétail  quitte,  en 


SCHA 


m 


sont  souvenl  prises  d'un  réel  ennui,   aussi  en    beaucoup 
d'endroits  leur  fait-on   faire  chaque  jour  nue  course  .le 


Dans  le  Schanfigg.  Inner  Arosa  vu  du  \ord-Est. 
■  al.  les  mayens  à   la   fin   de   juin   pour  monter  aux    i 
alpages  ou    il   reste  jusqu'au    26   septembre.    Les   vaches 
quon  garde    au  village   pour  l'alimentation  journalière    I 


Dans  le  Schao6gg.  Arosa  vu  de  l'alpe  d'Arosa. 

cinq  à  six  heures  sur  la  montagne.  Les  habitants  de  cette 
vallée  parlent  l'allemand  et  sont  de  religion  protestante. 
Dans  la   section    intérieure  (l'ancienne  haute  juridiction 
de  Sankl    Peter),  les  noms  do  lieux  sont   exclusivement 
romanches;  cette  région  n'a  été  germanisée  qu'à  la  Ré- 
lormaiion.   La  partie  supérieure,  ancienne  haute  juridic- 
tion de  Langwies,  avec  Arosa,  Sapùn  el   loin. loi.  était  une 
colonie  de  libres   Valaisans  (freien    Walser)  à    laquelle 
appartenait  jadis  aussi  le  \ge  de  Praden.  Le  Frauentobel, 
avec  la  propriété  adjacente  d'Annascheida  (départ  d'Anna), 
formait    la  limite  des   langues.  L'habitant  du   Schanfigg 
est   resté,    pour  autant  qu'il  n'a  pas  été  alteinl    par  l'in- 
fluence du  séjour  des  étrangers,  conservateur,  fortement 
attaché  aux  institutions  de  ses  pères.  Les  croyances  su- 
perstitieuses favorisées  par  les  sombres  forêts  de  sapins, 
les    gorges  sauvages   de   la  vallée   et   le    caractère  ren- 
fermé  des  habitants,  sont  encore  vivaces.   Une  riche  col- 
leeii.ni   de  légendes  se  rattache  aux  ruines  des  châteaux 
et    aux   lieux    où  on   exploitait   autrefois   des   mines.   La 
fête  la  plus  importante  de  toute  la  vallée  est  la  landsge- 
meinde  (Bsatzig),  qui  a  lieu  tous  les  deux  ans  au  chef- 
lieu,  à  Sankt  Peler,  où  l'on   nomme   le  tri- 
bunal de  cercle  et  la  députaliun  au  Grand 
Conseil.  A  cette  solennité  officielle  se  ratta- 
che une  fête  qui  dure  deux  jours,  et  la  jeu- 
nesse   d'ordinaire  si  calme'  et  si  réservée, 
ebanle.   boit,  danse,   et  se  réjouit.  Jusqu'en 
1874,    le  Schanfigg  était  d'accès  très  diffi- 
cile; un   sentier  fort  dangereux  par  places, 
utilisable  à   la   rigueur  par  des  mulets,   re- 
liait seul  les  principales  localités  entre  elles 
el   avec  Coire.   Le  service   postal   se  faisait 
trois    fois    par  semaine   par   un   piéton.  En 
1874     l'Etat    construisit    la    route   actuelle 
Coire-Langwies,  longue  de  23  km.,  et  qui 
a   coûté  depuis  son   établissement   de  gros 
sacrifices  au  canton   et  aux   communes'  in- 
téressées ensuite  de  défectuosités  de  la  cons- 
truction    première    et    surtout   de   la    mau- 
vaise nature  dos  lorrains   (schistes  très  dé- 
litables    et   pentes    morainiques  sans  cesse 
en    mouvement   en   temps    de  pluie   ou   de 
neige).   Un    a   procédé  dernièrement  à  des 
élargissements  et  à  des  travaux  de  protec- 
tion surtout   depuis   le  développement  qu'a 
pris  Arosa  (la  section   Langwies-Arosa  dale 
de   1890).  On  projette  actuellement  la  cons- 
truction d'un  tramway   électrique,  mais  les 
diheultes    financières   et   techniques  sont  considérables 
Les  localités  du    Schanfigg   se   répartissent  comme  suit 
sur  le  versant  droit,  en  parlant  de  Coire,   Maladers    sur 


m 
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une  terrasse  gazorinée  et  ensoleillée,  au  milieu  l  ar- 
bres fruitiers;  le  hameau  de  Sax,  donl  les  maisons, 
en  1*70.  étaient  à  20  minutes  en  dessous  .le  la 
elles  durent  être  transférées  à  cause  ilu  daii- 
glissement  ;  en  1890,  1rs  hautes  eaux  en- 
fevèrent  totalement  en  col  en, [mit  une  partie  de 
la  route.  Plus  haut  se  trouve  Calfreisen,  sui  un 
terrain  instable,  avec  les  ruines  du  château  «le  Bel  n- 

, berceau  de  la   noble  famille  des  Sprecher.  Sur 

la  colline  de  Garschling  s'élève  le  beau  village  de 
Castiel,  où  la  route,  à  8  km.  de  Coire,  s  esl  déjà 
élevée  de  600  m.  A.  Castiel  appartenait  jadis  Lûen, 
petit   village    à    une   demi-heure    au-dessus    de  la 

Plessur.  Un  second  groupe  de  i imunes  es1  formé 

pai  Sankl  Peter,  Pagig  et  Molinis.  Le  premier  es1 
I,.  chef-lieu  de  la  vallée  et  l'ancienne  station  des 
postes;  c'esl  un  joli  village,  a  un  maisons  dispersées, 
avec  115  h.,  à  1252  m.  d'altitude,  où  mûrissent  en- 
core quelques  fruits  dans  les  situations  abritées.  Mo- 
linis esl  plus  bas,  au  bord  de  la  Plessur,  jadis  1res 
exposé   aux   inondations;    malgré  sa   situation   trop 

,  \  ombre  en  hiver,    il  pourrait  cultiver  enc les 

arbres  fruitiers.  Pagig,  à  15  min.  de  Sankt  Peter,  est 
une  petite  commune  assez  pauvre.  Peist,  localité  peu 
peuplée,  a  été  en  grande  partie  détruite  par  le  feu 
durant  l'hiver  1874-75,  mais  a  été  reconstruite; 
Lan<*wies-Platz,  qui  commence  à  devenir  un  lieu 
de  villégiature,  est  dans  une  situation  paisible,  au 
milieu  des  forêts,  a\ jolie  église.  A  Lang- 
wies la  vallée  séduise  en  trois  branches.  Dans  ta  prin- 
cipale se  trouve  Arosa.  qui  a  pris,  depuis  1880,  un 
essor  considérable,  et  qui  est  devenu  la  principale  com- 
ne  de  la  vallée.  De  Langwies,  une  petite  mule,  pas- 
sablement délabrée,  s,'  dirige  à  l'E.,  vers  le  hameau 
de  Sapun  el  de  là.  par  le  col  de  Strela,  à  Davos.  A 
•211  min.  au  N.-E.  de  Langwies  s'ouvre  le  Fondei  (Fun- 
,1-im  riche  en  prairies,  avec  le  col  de  Duranna  qui 
,.,,„,l,i,i  dans  le  Prâtigau.  Le  versant  gauche  île  L, 
vallée  de  Srliaiili  —  esl  en  -ranile  partie  lieuse'  et  1res  es- 
carpé ;  en  face  de  Sankl  Peter  se  trouve  la  Rungserrùfe, 
les  plus  grands  ravins  de  la  Suisse:  il  s'agrandit  cha- 
que année,  surt à  la  fonte  des  neiges,  où  des  mas- 
ses énormes  de  matériaux  descendent  dans  la  vallée. 
rschiertschen  el  Praden  sent  les  seuls  villages  situés  sur 
la  rive  gauche;  le  premier  est.  un  lieu  de  villégiature, 
l'autre  esl  connu  par  ses  excellentes  cerises  de  montagne  : 
ils  .,,,,1  reliés  a  Coire  par  une  lu  mue  petite  renie  que  les 

-les    utilisenl    volontiers     peur    aller   à   Arosa    par 

l'Ochsenalp  ou  peur  faire  l'ascension  du  Weisshorn,  du 
Gurgaletscb  et  de  l'Alpstein.  I.a  faune  el  la  dore  du 
Schanfigg  offrent  un  petit  nombre  d'espèces  rares,  mais 
les  piaules  alpestres  ysonl  a  hululantes.  La  rliass,..  aulrel'eis 
liés  productive,  ne  l'est  plus  actuellement,  et  la  pêche, 
excepté  dans  les  deux  lacs  d'Arosa,  n'est  guère  pratiquée. 
Schanfigg  vienl  du  bas-latin  scana,  forêt,  el  vicus,  vil- 
lage, donc  village  dans  la  forêt.  En  766,  Scanavicus;  en  s'il 
Scanavicum 

SCHANFIGG  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  Ce  cercle  com- 
prend lu  .a  un  m  unes  :  Arosa,  Calfreisen,  Castiel,  Langwies, 
I  uni.  Maladers,  Molinis,  Pagig,  Peist,  Sankl   Peter.  Il  est 

I lé  au  V  par  le  Prâtigau,  à  l'M.  par  la  vallée  de  la   lia- 

Ihii-.i  .m  s.  par  la  vallée  de  l'Albula  el  celle  du  Landwas- 
-,.,,:,  i  E.  parla  vallée  de  Davos.  Voir  Schanfigg,  vallée.  Sa 

p,, pu  la  li -si  de  2411  âmes  el  le  nombre  des  maisons  de  116. 

On  i pie  2006  prot.  el  343  cath.  de   langue  allemande. 

SHangnau  (C.   Berne,    D.    Signau).  933  m.  Com. 

el  hi 'mi  s,,,  la  rive  droite  de  l'Emme,  à  9,5  km.  S.-O. 

de  la  stal le  \\  iggen,  ligne  Berne-Lucerne.  Bureau  des 

postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  Wig- 
.1,    i  le  Kemmeribodenbad.  Cette  grande  commune,  en- 

i de  montagnes,  esl  la  plus  élevée  de  I  Emmenthal; 

ti. I  sur  une  longueur  de  9  km.  des  deux  côtés  de 

h  m  Rebloch  ;   elle  esl    limitée  au  S,  par  le 

II. ilmant':  avec  Bumbach,   Thaï  et  Wald,  elle  compte  178 

990  le  protestants;  le  vge,  s  mais..  17  h.  Paroisse. 

ries,    moulin,    scierie,     agriculture,    prairies, 

ni.  La  fortune  de  la  commune  est   repi  i    i  a 

lée  par  ses  40  alpages  (superficie  1738  ha.),  situés  surtout 

h  le  ,,,■!  sants  dii  Hoganl  el  qui,  avec  leurs  forêts,  mil 
une  val  ■  Tue  nouvelle  te  va  de  Schang- 
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1,1111  par  le  Schallenberg  à  Tin. une:   une   autre  conduit  à 
Eggiwill.  A  7  km.  S.-E.  de  Schangnau,  au  pied  du  tiohgant, 


Schangnau   \ u  du  Sud. 

se  trouve  le  Kemmeribodenbad.  En  1306,  Schongowe,  beau 
district,  en  dialecte,  lm  Schangnau.  C'esl  un  composé  du 
x  leuxliani-alleinanilseiini.seli.ui.  beau,  et  de  Gau  (et  non  de 
A  m.  Celle  localité  appartinl  d'abord  aux  barons  de  Wolhu- 
s.ii  (C.  Lucerne);  plus  lard,  le  vallon  passa  aux  mains  de 
seigneurs  bernois  ;  cette  situation  provoqua  entre  Berne 
el  Lucerne  îles  conflits  qui  ne  furent  liquidés  qu'en  1470 
en  laveur  de  Berne.  Au  XIV0 siècle,  Schangnau  étail  pro- 
priété des  chevaliers  de  Sumiswald.  Kn  1389,  ces  der- 
niers vendirent  les  droits  de  juridiction  à  Jost  zum 
W'al.le.  bourgeois  de  Berne,  donl  la  famille  les  céda  à 
Berne  en  1420.  Jusqu'en  1798,  Schangnau  fit  partie  du 
bailliage  de  Trachselwald  ;  il  appartient  au  district  de 
Signau  depuis  1803.  Au  spirituel,  Schangnau  dépendit 
primitivemeiil  de  Truie  puis  de  Marhach  (C.  Lucerne). 
A  la  Réformation,  en  1530,  on  construisit  une  église, 
mais  les  services  religieux  furent  présidés  jusqu'en  1594 
par  le  pasteur  de  Trub.  L'église  actuelle  date  de  1618. 
Elle  fut  1res  endommagée,  lors  de  la  première  guerre  de 
Villmergen  (1656),  parles  Lucernoisqui  brûlèrent  la  cure. 
Consulter  [mobersteg,  Das  Emmenthal.  Berne,  ISTli. 

SCHANIELABACH  appelé  aussi  DALVAZZA- 
BACH  (C.  Grisons,  D.  Ober Landquart).  2842  m.  Affluent 
de  droite  delà  Landquart;  il  ai-rose  la  vallée  de  Sankl  An- 
tônien  et  va  se  jeter  dans  la  Landquart,à  la  cote  81 1  m.,  a 
Dalvazza,  à  600  m.  à  l'O.  de  Kûhlis.  C'est  la  plus  grande  des 
rivières  du  versant  S.  du  Rhàtikôn.  Le  Schanielabach  sort 
du  lac  de  Partnun  (1874  m.),  au  pied  de  la  Sulzfluh  el  de 
la  Scheienfluh.  Après  un  cours  de  1,5  km.,  il  reçoit  pus 
des  chalets  de  Partnun  le  Kinnebach,  venant  du  S.-E.  De 

là  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Landquart,  son  i rsa 

1 1  '7  km.  de  longueur  el  unepente  m. .venue  de  7200/0û.  Son 
1,1  est  creusé  dans  les  schistes  grisons  (Flysch  éocène). 
Les  affluents  de  droite  sonl  :  les  ruisseaux  venanl  du 
Schafberg,  au-dessous  de  la  Sulztluh,  et  de  l'alpe  Gars- 
china,  le  Villischtobël  en  amont  de  Pany,  et  le  Pa- 
nytobel,  donl    le  cours  est  relativemenl    petit,    De  gau: 

el'ie   arrivent    le    ruisseau    du    Calienthal    dél chant    a 

Rûti  (1450  m.)  l'Ascharinabach  et  le  petit  Horntobel. 
Le  Schanielabach  coule  au  S.-O.  jusqu'au  confluenl  du 
Gaflenbach.  Là  il  tourne  à  l'O. -S.-O.  jusqu  à  Sankl  \m..- 
nien-Castels  où  il  s'infléchit  fortement  au  S.;  il  passe 
près  du  pittoresque  groupe  de  maisons  d'Ascharina,  ou 
commencent  sur  la  rive  droite  des  gorges  qui  s  aeeentuenl 
sur  la  rive  gauche  à  partir  de  Frdscheney  (1210  m.)  el 
continuent  presque  sans  interruption  jusque  pies  de  son 
embouchure  dans  la  Landquart.  Ces  gorges  sont  le  plus 
profondes  en  dessous  de  Pany  et  en  l'ace  du  débouche  du 
Yilli-ilitobel.  Le  Schanielabach  traverse  trois  gradins  net- 
tement marqués.  Le  gradin  supérieur  est  un  sill.ui  a  pente 
faible;  il  s'étend  dePartnuna  Rûti, à  l'entrée  du  Gafien- 
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thaï.  Le   gradin  moyen  a  une  pente  plus  faible  encore, 

-    la  riante  cuvette  de  Sankt  Antônien    Platz  1420  m.  . 

qui  s'étend  jusque  près  de  Frôscheney  (1210  m.    en  des- 

-  des  Gadenstâtte.  lu  amont  de  Sankl  Antonien-Platz 
la  rive  di  ste  es  Gad  nstâtt,  de  - 
que  presque  toutes  les  habitations   Ascharina   sont  sur  la 

.-.  Dans  cette  section,  la  rivière  a  un  cours  tran- 
quille, bordé  il  aulnes,  d  érables  el  de  saules  ;  les  nom- 
breux petits  érables  sont  caractéristiques  ■ 
cette  région  et  ont  donné  leui  nom  au  village  Ascharina). 
La  section   inférieure  est  formée  d'une   - 

11  iron  ■'!  km.  df  longueur,  avec  une  grande  gorge  ter- 
minale. Le  Schanielabach  fournil  la  i  les  instal- 
lations électriques  de  la  -! climatique  de  Sankl  An- 
tônien. On  évalue  à  120  IIP  la  force  productive  de  la 
h  allant  de  la  ruine  deHohsams  jusqu'au  confluenl 
de    la    Landqua                 irtir  de  la  gorge  terminal 

tnielabach  a  formé  un  important  cône  de  déjection 
i-t  a  souvent  causé  di  I'  ut  le  long  'lu  lit  de  la 

rivière,  et  surtout  près  d'Ascharina,   se  trouvent  de 
blocs  erratiques  de  gneiss  oeillé  el  feuilli  des 

montagnes  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée.  La  gorge 
.lu  Schanielabach  est  très  boisée  dans  sa  pat  tie  antéi  i 

-  .lu  Etûfetobel,  à  I  heure  de  knl.h-  et  10  minutes  en 
dessi  min  de  Schaniela  sont  les  bains  récemment 

nstruits  de  Geilenbad  ;  trois  sources  fournissent  une 
eau  contenant  un  peu  de  fer  el  d'acide  carbonique.  Les 
anciens  bains,  ment  i  :  en  I717,éta 

fii  ruine  depuis  1830. 

SCHANZAS  tl-AS)   OU    FOURS   OA    BALDIRUN 

C.  Grisons,  D.  tnn,  Cercle  Obtasna.Com.  Su-  .  1600-1440 

m.  Ancie  nnefortification  sur  la  rive  droite  de  la  vallée,  à  I 

km.  N.-K.   du  village  di    5  pendant    la   guerre 

l'Autriche  de  [621  à   IH-J-J  par  Baldiron  et  prise  par 

les  Grisons  le  8  juillet  1622. 

scharans     I -..Hiuwi:  i;      i.    Grisons,  D. Heinzen- 

Cercle  Domleschs      776  m.  Cor  e  au   .N.-K. 

de  l'embouchure  de  l'Albula   dans  le   Rhin  postérieur,  à 

2,2  km.  N,  de  la  station  de  Sils,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt 

des  postes.  Avec  Brun,  Pamegl.  la  com    compte  99  mais., 

139  h.  protestants,  de  langue  romanche   Jôl    et  allemande 

17  i  ;  le  vge,  84  mais     369  h.  Paroisse,  Prairies,  élève  du 
bétail,  arbres  fruitiers.  Ce  village  occupe  une  belle  situa- 
tion au  milieu  d'arbres  fruitiers.   Au  \VH':   siècle. 
cultivait   encore  la  \i_:no.  mais   cette   culture  fut   aban 
donnée,  les  raisins  n  arrivant   pas  toujours  à    maturité. 

Ulrich  de  Marmels,  un  des  rêf ateurs  des  Grisons,   fui 

inhumé  en  lô-'il  dans  l'église  de  Scharans.  Son  succes- 
seur Phil.  Gallizius,  un  des  principaux  réformateurs  des 
Grisons  1504-1566  .  fui  pasteur  de  Scharans  de  1531 
1535.  Le  fameux  colonel  Georges  Jenatsch  y  fut  pasteur 
pendant  quelque  temps  1617-1618).  Autrefois,  les  gens 
de-    envit  inissaienl    sous    le   vieux  tilleul  qui 

s'élève  près  de  l'église  de  Scharans  el  est  âgé  d'au  moins 
600  ans.  afin  de  discuter  de  leurs  affaires,  Rhéto-roman, 
Ciraun;  en  IIihi.  Ciranes;  en  1200,  Schraunis;    en    1270, 


Scharans  vu  du 


5ud. 


Ciraunes.   Voir  Dr  Lechner,  Ihusis  und  il"'   Hinterrhei- 
nthâler.  Coire,  1897. 
SCHARANSERTOBEL.     C.  Grisons     h     Heinzen- 


2100-660  m.  Vall.ui  sauvage  sur  le  versanl  0.  du 
P  Danis  et  du  Piz  Scalotta,  chaîne  du  Stâtzerhom.  Il 
descend  dan-  la  direction  S.-O.  jusqu  au  dessus  de  Scha- 
rans (Domleschg  ,  puis  i ne  à  I  0,  el  à  I  O.-N.-O.,  pour 

verser  ses  eaux  dan-  le  Rhin  postérieur,  entre  la  Zoll- 
brûcke  el  Fûrstenau.  La  longueur  de  la  coulière,  jus- 
qu'au débouché  de  la  vallée  au-dessus  de  Scharans,  est 
de  3,2  km.,  avec  une  pente  de  35%;  la  longueui  totale 
jusqu'au  Rhin  postérieur  esl  de  1,7  km.  Sur  la  terrasse 
rocheuse  des  deux  cotés  du  vallon  sont  des  chalets  el  des 
prés  de  montagne.  Le  torrenl  qui  en  descend,  le  Scha- 
ransertobel,  charrie  de  nombreux  matériaux  el  change 
souvent  son  lit;  il  a  été  endigué  el  barré  dans  sa  partie 
supérieure.  Le  lîl  de  ce  torrenl  esl  partout  creuse  dans 
des  schistes  argileux  oligocènes.  D'après  la  légende  ce 
sont  des  sorcières  qui  provoquent  les  crues  désastreuses 
de  ce  torrenl  et  des  torrents  voisins. 

SCHARBODEN  (PIZ)  (C.  Grisons,  H.  Glenner). 
3124  m  Soiiimiio  du  massif  de  l'Adula,  entre  les  vallées 
grisonnes  de  Vrin  el  de  Vais  el  le  \al  tessinois  de  Luz 
.  n  ..  i  2,5  km.  S.-E.  du  Piz  Terri,  près  du  point  où  le  chaî- 
non Frunthorn  Piz  Au]  se  détache  de  la  chaîne  Rhein- 
waldhorn-Plattenberg-Piz  Terri.  Au  \.  se  trouve  l'aine 
■  i.  n  dans  le  val  Vanescha,  branche  supérieure  0. 
de  la  vallée  de  Vrin,  au  S.-O.  le  val  Nova,  vallon  riche 
en  minéraux,  tributaire  du  val  Lenta.  Entre  le  PizSchai 

boden  el  le  Piz  Upettas  (2981   m.,  se  i ve  le   Vanesch- 

pass  ou  Vernokpass,    2880  m.    qui  c luil   du   val   Nova 

à  Vanescha  el  Vrin.  Le  Piz  Scharboden  porte  sur  son 
liane  N.-E.  un  petit  glaciei  de  800  m.  de  longueur.  Il  est 
formé  de  gneiss  de  l'Adula,  riche  en  mica,  sur  lequel 
s'appuie  au  N.  une  étroite  bande  de  marine  de  la  Rôti- 
dolomite  des  schistes  du  Lias,   foncés,  argileux  el    riches 

en   mica.   Les    couche-    plongent    au    X.-ll.    et     Suivent    la 

m   N.-E.    L'ascensi lu    Piz   Scharboden   se  l'ail 

-ans  difficulté,  de  Vrin,  en  ô  heures. 

SCHAROI  OU  SCHARDIHŒRIMCHEN  (C.  lin. 
1696  m  Promontoire  rocheux  donl  la  crête  esl  recou- 
verte de  prairies  et  d  arbustes;  il  s'avance  entre  le  Klein- 
thaï  el  le  Giggenthal;  son  extrémité  N.-E.  plonge  dans 
le  lac  des  Quatre-Cantons  immédiatement  au  S.  d'Isle- 

ten  ;  c'est  de  ce  village  q peut  le  gravir  facilemenl 

en  .'{  heures  pour  descendre  ensuite  -m  [senthal  en  I  h. 
el  demie.  Peau  point  de  vue  sur  le  lac  d'Uri. 

SCHARMADL/EGER  (C.  Berne,  H.  Oberhasli, Com. 
Innèrtkirchen).  1948  m.  Alpage  au-dessus  de  la  rue  S. 
de  l'Engstlensee,  sur  le  chemin  du  Sâtteli,  de  l  Engstlen- 
alp  a  i  ladmen. 

SCHARMis  .i'..  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Ruswil). 
636  m.  3  maisons  sur  le  Sgigerherg,  à  \  km.  N.-E.  de 
W'ilhuseii.  24  \\.  cath.de  la  paroisse  de  Ruswil.  Élève  du 
bétail.  Agriculture. 

SCHaHMOIN  (ALP)     I        Cnsi.il>,    II.    Albllla.   I  lerrle 

Ahaseheiii.  Com.  i  Ibervaz).  1926  m.  Alpage  sur  le  versanl  1 1. 
du  Parpaner  Rothhorn,  à  2  km.  S.-E.  de  Parpan.  Schalets. 
SCHARMOOS  ou  SCHARMis  iC.  ci  h.  Lucerne, 
Com.  Schwarzenberg).  890  m.  Ferme  à  8  km. 
S.  de  la  station  de  Mallers.  li^ne  Berne-Lu- 
. crue.  1/  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Schwarzenberg.  cAève  du  bétail.  Propriété  de 
la  corporation  de  Lucerne. 

SCHARMOOSHUBEL    (C.  el    I  ),  I , licorne  i. 

1003  m.  Colline  au  S.-O.  du  Blatterberg,  à  3  km. 

S.-K.  de  Mallers,  sur  la  rive  droite  de  l'Emme. 

Elle  esl  en   partie  boisée  el  parsemée  de  fermes. 

SCHARNACHTHAL  (C.   Berne,   D.   Fruti- 

gen,  C Reichenbach    848  m.  Se,- i  de  com. 

el   i-e  au-dessus  de  l'entrée  du   Kienthal,  dans 
une  contrée  fertile  et  bien  arrosée,  sur  une  ter- 
rasse d'où   l'on  jouit  dune  belle  vufc  sur  la  val- 
lée de  Frutigen  el  se-  montagnes,  à  1,5  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Reichenbach,  ligne  Spiez-Fru- 
tigen.  liô  mais.,  'rJI  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Reichenbach.  Élève  du  bétail,  prairies.    \'r- 
puis  quelques  années,  lieu  de  v  illégiature.  In  peu 
en  aval  du  village,  vestiges  d'un  ancien  château  . 
ce  lui   peut-être   le  herceaii  des  nobles  de  Scliar- 
nachthal  qui   apparaissent   au  commencement  du    Xl\> 
siècle  comme  bourgeois  de   Berne  et  qui  remplirent  lo- 
pin- hautes   charges  dans  cette  ville  en  temps  de  guerre 
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e|  en  temps  de  paix.  Il  Faut  citer  Conrad  (j-  1472),  qui 
parcouru I  l'Europe  el  la  Palestine;  son  frère  Nicolas, 
avoyer  de  Berne  fl486),  un  des  chefs  suisses  aux  batail- 
les d'Héricourt,  de  Grandson  el  de  Moral  ;  son  lils,  portant 
le  même  nom,  i'utavoverdelîei  ne  et  commandant  milita  ire 
ru  1199  el  1510;  il  mourut  en  1512.  Le  dernier  de  cette 
famille  t irul  en  1590  au  château  d'Oberhofen.  Les  no- 
ie |a  r/our-Châtillon  qui  avaient  leur  demeurée 
Niedcrgestelen,  dans  le  Valais,  possédèrent  également  des 
biens  à  Scharnachlhal  et  à  Kicnlli.il  des  la  lin  du  XIII" 
siècle.  Ces  puissants  dynastes  possédaient  aussi  les  châ- 
teaux de  Felsenburg.  de  Mûlinen,  le  passage  de  la  Gemmi 
ci  le  Kientbal.  Voir  K.-L.  von  Sinner,  Versuch  einer  di- 
plomatischen  Geschichte  der  Edten  von  Scliarnachlhal 
dans  le  Schweiz.  Geschichlsforscher,  vol  III.  Berne,  1823. 

SCHARNAGLENHÛSER  iC  licrnc  I).  Wangen, 
Com.  Niderinpp).  462  m.  Hameau  sur  la  route  de  Nieder- 
bipp-Aarwangen,  à  I  km.  S.-E.  de  la  station  de  Nieder- 
bipp,  ligne  Olten-Soleure.  -21  mais..  135  h.  protestants  de 
|a  paroisse  de  Niederbipp.  Agriculture.  Scierie. 

SCMART  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).^  1500-1050  m.  Fo- 
rêt de  sapins  el  de  pins  appartenanl  à  une  corporation, 
sur  le  versant  E.  de  la  Fâhnern.  Superficie  1,50  km*.  Elle 
ci  mprend  un  petit  lac  appelé  Forstseeli. 

SCHARTE  (/EUSS(RE|iFl  ORCI  A  l'A  PI  AN  t)i  I.  Ml  II) 
(C.  Grisons,  D.  Inn).  2642  m.  Col  de  la  frontière  austro- 
suisse  ouvert  entre  le  Piz  Russenna  ou  Jochboden- 
kopf  2806  m.)  et  la  longue  crête  du  Spi  da  lius- 
senna.  Il  conduil  de  Hennis  (Basse-Engadine)  par 
le  val  d'Assa,  l'alpe  Madals  el  le  Muni  Russenna, 
en  traversant  la  frontière  austro-suisse,  au  Rojen- 
thal  et  à  la  Reschenscheideck.  On  compte  4  heures 
de  l'alpe  Madals  à  Reschen. 

SCHARTE    (BEHMNAI     (C.    Grisons,    II. 
Bernina).  Brèche.  Voir  Berninascharte. 

SCHARTE  (INNEREi   (FlORCI.A    1.0  M.  A  )  (C. 

i.ii  us.  II.  Imn.  2576  m.  Col  parallèle  à  l'Aeus- 
sere  el  à  la  Mittlere  Scharte,  à  900  m.  mi  S.  de 
celle  dernière,  dont  il  esl  séparé  par  l'Innerer 
Noggenkopf  (2776  m.).  Il  conduit  de  Remûs 
Basse  I  agadine)  dans  le  Grianthal  et  de  là  (Unis 
I,.  Rojenthal  el  à  la  Reschenscheideck.  Ces  trois 
passages,  de  traversée  facile,  se  trouvent  dans  le 
gneiss  qui,  venant  de  l'E.,  des  Alpes  de  l'Œtzthal, 
;,  recouverl  le  Trias  el  le  Jurassique  de  la  rive 
gauche  de  la  Basse-Engadine.  Le  sommel  du  col 
esl  entièrement  sur  l'Autriche.  La  frontière  esl 
marquée  à  600  m.  en  deçà  du  col  par  une  série 
de  bornes  (2539  m.).  C'est  près  de  ce  point  que 
se  trouve  le  vallon  de  Russenna  pitschna,  où  la 
frontière  suisse  est  encore  en  discussion  sur  une 
distance  d'environ  I  km.,  à  partir  de  la  dépression  du 
ci  I  jusqu  à  l'arête  qui  relie  le  Griankopf  au  Piz  S-cha- 
lambert. 

SCHARTE  (MITTLERE)  (FuuRCI.A  HADOSHA) 
(C.  Grisons,  D.  Inn).  26211  ni.  (2590  m.  nouvelle  cote). 
Ci  I  situé  à  I  extrémité  S.  du  Spi  da  Russenna,  sur  la  fron- 
tière austro-suisse,  à  2,5  km.  S.  de  l'jEussere  Scharte, 
conduisant  aussi  de  Re s  (Basse-Engadine)  au  Rojen- 
thal el  à  la  Reschenscheideck  par  le  val  d'Assa  el  les  al- 
pages de  Russenna. 

SCHARTEN  IOBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall, 
H.  Xcii  Toggenburg,  Coin.  Oberhelfentswil).  1050-850  m. 
Maisons  disséminées  sur  le  versant  N.  du  Schartenberg 
couverl  de  prés  et  de  forêts.  Les  maisons  du  lias  (Unter 
Scharten)  sont  à  600  m.  S.  de  Wasserfluh,  (Hier  Schar- 
ten  est  à  4,8  km.  E.  de  la  station  de  Lichtensteig,  ligne 
ilu  Toggenbourg..6  mais.,  30  h.  protestants  de  la  paroisse 
île  Brunnadern.  Élève  du  bétail. 

Schartenbf  RG  (C.  Saint-Gall,  D.  N'en  Toggen- 
burg In7!i  m.  Joli  point  de  vue  de  la  rive  gauche  du 
i.i.  à  .">  km.  E.  de  Lichtensteig.  Belle  vue  sur  le 
nbouri   'il  Vppenzell 

s>chartenfels  (C.  Argovie,  D.  Baden,  Com. 
Ennetbaden  .  M2  m.  Petit  château  moderne  avec  restau- 
rant sur  le  premier  contrefort  de  la  Lâgern,  au-des- 
sus de  Baden. 

SCH  iRTENFLUH  OU  GEMPENFLUH  (C.  So- 
Icure.  II.  Dornegg-Thierstein) .  765  m.  La  plus  liante 
sommité   de  la    chaîne    qui    s'avance  d'Angenstein   vers 


le  Rhin.  Les  villages  de  Gempen,  Hochwald  et  Sankt 
Pantaleon  seul  situés  sur  le  plateau  que  forme  cette  mon- 
tagne. On  s'y  rend  de  Bâle;  on  y  motne  en  I  heure  de 
Dornach  par  le  Schartenhof.  Le  cours  du  Rhin  s'y  décou- 
vre jusqu'à  Strasbourg.  Tour  belvédère.  Il  est  question  d'y 
construire  un  funiculaire.  Auberge.  Signal  trigonométri- 
que.  Ce  sommet  domine  le  plateau  de  Gempen.  C'est  un 
rocher  isolé  de  Rauracien  coralligène  reposant  sur  une 
base  marneuse  avec  iL  -  ravins  sujets  aux  éboulements. 
Station  de  fossiles  offrant  de  sa  croupe  dégagée  une  très 
belle  mic  surle.luia  bernois,  la  vallée  de  la  Birse,  Bâle. 
les  Vosges  cl  la  Forét-Noire.  La  Schartenfluh  rappelle 
quelques  souvenirs  historiques.  C'est  prés  de  là.  sur  la 
Lampenmatt.  que  les  Zuricois  rejoignirent  les  Soleurois 
avant  la  bataille  de  Dornach;  le  brave  Gbldlin  observa  la 
position  de  l'ennemi,  campé  sur  les  bords  de  la  Birse.  La 
Schartenfluh  s'appelle  aussi  Gempenfluh  et Gempenstollen. 
SChaTTDORF  (C.  l'rii.  516  m.  Com.  et  vge  au  pied 
X.  du  Belmeten,  à  2,5  km.  S.-E.  de  la  station  d'AItdorf,  li- 
gne du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  Avec  Açherli  et  Schatt- 
dorferberge  la  commune  compte  163 mais.,  H28  h.  catho- 
liques: le  village,  14  mais.,  309  h.  Paroisse.  Élève  du 
bétail.  Une  partie  des  habitants  travaille  dans  la  fabri- 
que fédérale  de  munitions  du  Schàchenwald.  C'est  après 
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Altdorf  la   commune 
lieu    de    pèlerinage 


la    plus   ancienne   d'Uri.    L'église. 

esl    siluée     sur    une    colline    d'i 


Vue  prise  à  Schattdorf. 

l'on  jouil  d'une  jolie  vue.  C'est  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  au  lieu  dii  Bbtzlingen  an  der  Gand. 
qu'ont  lieu  les  landsgemeindes.  Le  village  fut  détruit 
en  Hiiii »  par  suite  de  la  rupture  d'un  lac  de  montagne;  il 
n'en  resta  que  la  tour  de  Halbenstein  qui  paraît  avoir 
appartenu  à  une  famille  noble  du  même  nom  ('teinte  au 
XI  siècle.  Il  exislait  aussi  une  autre  haïr;  c'étaient  pro- 
bablement deux  résidences  appartenant  à  des  familles  dif- 
férentes, ministériauxde  différents  monastèi  es  et  seigneurs 
qui  possédaient  des  biens  à  Sclialtdorf.  La  paroisse  existe 
depuis  le  XVIe  siècle.  Une  chapelle,  annexe  de  Bûrglen. 
v  existail  déjà  en  1270.  Une  vieille  cloche  porte  la  date 
de  1496.  En  1248,  Scachdorf;  en  1258,  Sha'chdorf;  en 
1270,  Schachdorf;  en  1284,  Schatorf.  En  dialecte  Schat- 
teref.  Schattorf  a  été  formé  par  l'assimilation  au  i  de 
['/i  aspiré.  Celle  loralilé  doit  son  nom.  le  village  de  la 
forêt,  au  Schâchenwald,  qui  s'étend  le  long  du  Schâchen- 
l.ach.  de  Bûrglen  à  la  Reuss. 

SCHitTuORFERHERGE  (C.  Uri,  Com.  Schatt- 
dorf et  Bûrglen).  1200-470  111.  Maisons  disséminées  au 
S.  et  au  S.-E.  de  Schattdorf,  sur  les  versants  X.  et  N.-O. 
du  Belmeten.  'M  mais..  I7'i  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Schattdorf.  Élève  du  bétail. 

SCHATTENBERG  cl  SCH  ATTENHALB.  Noms 
de  versants  qui,  par  opposition  à  Sonnenberg  et  Sonnen- 
halb.  désignent  des  régions  d'une  chaîne  de  montagne  ex- 
posées au  X.  clan  N.-O.  et  ne  recevant  que  peu.  de  rayons 

du  soleil,  sllllolll  en  huer.  Ce  - le-  expie  — ions  équi- 
valentes aux   termes  .locaux  «  Envers  »  et   «  Endroit  »,  ou 
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.  si  répandus  dans  le  Jura  de  langue   française. 
SCHATTfnberg    I     et  D.  Lucerne,  Com.  Kriens 
Hor»  .  H 00 -530  m.  Section  de  com.,  au  pied  du  l'i- 
late,  comprenant  les  terrasses  inférieures  de  cette  mon- 
tagne, à  -  km.  S.  de  la  station  de  Ivriens,  ligne  Lucerne- 
Kriens.  Téléphone.  80  mais.,  iiil   h.  cath.  de  la  paroisse 
de  Kriens.  Belles  fermes;  prairies,  culture  d'arbres  frui- 
tiers. Hôtel.  Les  pentes  s             ires  sont  couvertes  de  forêts 
el  d'alpages    1  a  chemin  fréquenté  monte  de  là  au  Pila  te. 
SCHtTTENBt  RG     I     5          i.    Ii    Dornegg-Thier- 
stein     353  m.   S.  mmel    boisé  mu  l'arête  corallienne  ou 
raiiraeieime  de  la  chaîne  ilu  Ring,   au  S.-O.   de   Klein- 
lûtzel.  Cette  arête  qui  porte  aussi  le  rlohmatl  (724  m.  . 
me  la  limite  entre  Berne  el  Soleure;  au  versant  S.  se 
..•ut   les   forêts  de  la  CI. t  de  la  Résel,   en   alle- 
mand   Clumel  unil  Riselwald,  com s  en   géologie    par 

leurs   gisements   de    poudingues  stampiens   avec    bancs 
presque  au    sommet    de  l'arête,  niais 
su  i-  territoire  bernois. 
SCHattenberg    C.   Soleure,   n.   Lebern).  Pente 
,i    le   versant   N.    ou    à    l'envers   de   l'arête   du 
Weissenstein   proprement   dite,  au-dessus  du   Xesselbo- 
den.  Le  point  culminant  de  cette  arête  est  .i  1 135  m.;  sur 
-.  n  |.r.  longemenl  oriental  se  trouve  aussi  le  si  mmel  lui- 
même  du  Weissenstein  à  l-'.'l  m.  Vis-à-vis  du   Schatten- 
\    -m  la  pente  s.  de  la  Rôthifluh,  se  trouve  le  Sonnen- 
f  rormanl  le  versant  S.  du  Nesselboden    voir  ce  mol  . 

SCHATTENBERGIOBERER,  UNTERER)   Cet 

D.  Schwyz,  Com.Arth  .  1150-420  m.  Section  de  com.,  com- 
prenanl les  nombreuses  fermes  disséminées  sur  le  versant 

E.  tin  Rigi-Kulm  jusqu'au  lac  de  Zoug  16  mais  .  331  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  d'Arth.  Élève  du  bétail,  agri- 
culture. Cette  section  est  traversée  dans  toute  sa  longueur 

par  les   lignes  Goldau-Immens i    Goldau-Zous     Go- 

thard  .   Ses    pentes  ivei  tes  il  arbres 

fruitiers;  plus  haut  se  trouvent  des  pâturages,  des  forêts 
et  des   roches   qui    menacent    de   s'ébouler.   Ce  nom  de 

attenberg    Envers)  lui  est  donné  pai  le  peuple  pai  op 
position  au  Sonnenberg,  versant  0.  il"  Ruliberg,  qui  esl 
eillé. 

SCHATTENFLUH  C Valais,  D.Li  èi  he     1500- 1100 m. 

Paroi  rocheuse  do ant  l'extrémité  inféi  ieurede  la  vallée 

de  la  Dala,  immédiatement  à  I  i  *  de  Rumeling,  sui  la  route 
de  Loèche-ville  à  Loèche-les-Bains  ;  la  partie  supérieure 
de  cette  pan  i  esl  occupée  par  les  pentes  qui  relient  Varen 
Varone  à  la  Kelleralp;  par  là,  on  l'atteint  aisément  en 
uni'  heure  de  Varen. 

SCHATTENHtLB  C  Berne,  D.  Oberhasli).  Com. 
•  la  partie  inférieure  de  la  vallée  du  Hasli  :  elle  com 
prend  les  hameaux  de  Geissholz  (801  m.  .  Twirgi,  Falche- 
ren,  Luegen,  disséminés  sur  la  terrasse  de  la  rive  gauche, 
el  Willigen  (607  m.)  dans  la  plaine,  vis-à-vis  de  Meirin- 
gen,  avec  les  hôtels  situés  sur  la  route  qui  traverse  le 
kireliei.  el  la  vallée  de  Rosenlaui.  127  mais..  77_!  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Meiringen  II-  i  du  bétail; 
agi  iculture.  Industrie  hôtelière.   Belle    ue. 

S-HûTTtNHûLB     C.    Uri,  ( loin .  S] gen).   1500- 

700m.  Section  il minime   située  vis-à-vis  de  Weiter- 

schwanden,  sui  le  versant  N.  ilu  Wângihôrnli  (1619  m.), 

iprenanl    les    domaines  de  Reckholdern,  Ruolisberg, 

:  Sçhwand  el  Eggberge.  N'est  pas  relevé  par  la  carte 

Siegfi  ièd.  1 1  mais.,  71  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Spiringen. 

SCHATTENHAL.BBACH  (C.  Berne.  II.  Seftigen 
1200-628  m.  Ruisseau,  al'lluent  île  gauche  île  la  Gûrbe  ; 
il  prend  naissance  sur  le  versant  E.  du  Gurnigel  el  coule 
rapidement  dans  le  Schwand  :  il  traverse  le  village  de  Mett- 
len  el  se  jette  entre  Blumenstein  et  Wattenwil  dans  la 
Gûrbe,  rive  gauche,  après  un  cours  de  3,7  km.  dirigé 
du  S.-O.  au  N.-E. 

SCHATTENHALBRIET      C.   Saint-Gall,   D.   Ober 

Toggenburg,   Com.    Kriimmenau  .   1100-900  m.     Versant 

he  du  vallon  du  Luternbach, au  pied  N.  'In  Stockberg, 

couvert  de   forêts  el   de  prairies,  à  1,5  km.    E.   il  Ennet- 

luihl.  C'est  là  que  se  trouve  le  Rietbad    Vi  ii  ce  nom. 

SCHATTENSEITE  (C.  Schwyz,  D.  Mardi.  Com. 
Schûbelbach).  Maisons  disséminées  sur  le  versanl  qui  de 
la  plaine  de  la  Manie-  132  m.  monte  au  Stockberg  l'Jls 
m.  au  S.  île  Siebnen  et  de  Schûbelbach.  30  maisons,  202 
li.  cath.  Prairies.  Arbres  fruitiers.  Forêts. 

SCHATTHORN     C.    Berne,  D.    Haut-Si nthal). 


iO~-l  m.  In  des  contreforts  du  massif  de  l'Albristhorn 
Couvert  de  pâturages,  il  s'avance  entre  le  Simmenthal  el  le 
Seitenbachthal.  Celle  crête,  passablement  boisée  du  côté 
du  S.-O.,  esl  à  .'!  heures  N.-N.-E.  de  La  Lenk.  Vue  peu 
étendue. 

SCHATTIG  WICHEL  C.  Grisons  el  Uri).  Sommité. 
Voir  lin  r  i  Piz  i, 

SCHATTIGBERGE  (C.  Uri,  Com.  Silenen).  1150- 
850  m.  Fermes  disséminées  dans  le  Bristen,  Maderaner- 
ili.il.  à  3  km.  n.  de  Bristen,  sur  la  rive  gauche  du  Kâr- 
stejenbach.  15  mais., 93  h.  cath.  de  la  paroisse  île  Silenen. 

SCHATTIGER  DUSSI  (C.  Uri).  2845m.  Contrefort 
0  du  Dûssistock  ou  Piz  Cil  (3262  m.)  qui  s'avance  au- 
dessus  de  l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  Hùfi,  immé- 
diatement au  S.-E.  el  au-dessus  de  l'ancienne  cabane  de 

la  Hûflalp.  On  peut  j  nier  de   l'hôtel  Alpenklub  dans 

le  Maderanerthal  en  5  heures;  mi  y  passe  généralement 
lorsqu'on  fait  l'ascension  du  Dûssistock  par  i'arête  O. 

SCHATTIGWALD  (C.  Berne,   D.    Bas-Sim nthal). 

00  m.  Forêt  montant  derrière  le  village  de  Reuti- 
gen,  jusque  sur  la  Simmenfluh,  contrefbrl  11.  de  la  chaîne 
du  Stocknorn. 

SCHATTSEITE   (C.     Lucerne,    D.    Willisau,    Com. 
i,i.  ssdietwil).  626  m.  Section  de  com.  formée  de  fermi 
disséminées,  à  I  km.  0.  de  Grossdietwil,  à  •">  km.  N.-O. 

de   la    stal le    Zell,   ligne   Langenthal-Wolhusen.    12 

mais.,  88  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Grossdietwil 
Igricultui .'.  élève  du  bétail. 

SCH'TZALP  (C.  Grisons,  H.  Ober  Landquart,  Cer- 
cle el  Com.  Davos),  1875  m.  Alpage  el  sanatorium  sur  le 
versant  E.  de  la  Strela,  à  1  km.  ÎN.-O.  de  Davos  Plat*.  Un 
funiculaire  y  conduit  en  lu  min.  de  Davos-Platz.  Dépôl 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  ii  mais.,  106  h.  catho- 
liques el  protestants  de  la  paroisse  de  Davos-Platz.  i  cha- 
lets, hôtel,  sanatorium.  La  situation  particulièrement  en- 
soleillée de  cette  station  est  des  plus  favorables.  C'est  un 
but  d'excursion  aimé  des  hôtes  de  Davos.  Non  loin  de 
là  passe  le  chemin  du  Strelapass,  qui  conduit  à  Lang- 
wies  dans  le  Schanfigg. 

SCHAUBHAUS  (OBER,  UNTERI    (C.    Heine,    Il 

Th., un.-.  C Buchholterberg).  lono  m.  Section  de  com. 

et  hameau  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Rothachen,  à 

."i  km.   E.  de  la   station  de   Brenzikofen,  ligne  Bertl .1 

Th.. une.  à    3  km.   i».   de    Heimenschwand.    La    section 

e pie   -l\    mais.,    98  h.   protestants  de   la   paroisse   de 

Heimenschwand  ;  le  hameau,  'i  m;iis..  18  h.  Agriculture. 

Belle   vue.  Ce  nom   désigne  maison  avec  un  toit  de 

chaume.  Schaub  signifie  paille  bien  liée,  botte  de  paille. 

SCHAUBHORN     <         lierne.     1 1.    I  Iherhasli  |.    2681    lil- 

Sommité  rocheuse  terminale  de  l'arête  qui  se  détache  du 
point  3I7.">  m  di  -  i ,.  i -leiihui  ner.  el  sépare  le  bassin  su- 
périeur de  la  Gelmeralp  de  la  vallée  de  l'Aar.  Elle  esl 
ai  cessible  de  la  Handegg,  qu'elle  il.. mine  à  l'E.-S.-E.,  en 
.">  heures  par  le  Gelmersee. 

schaubigen  (C.  Zurich,  D.  Uster,  Com.  Egg). 
7'iii  m.  Hameau  à  l'E.  du  sommet  du  Pfannenstiel.à  1,5 
km.  S.-<).  de  l'église  d'Egg.  8  mais.,  44  h.  protestants  de 
la  paroisse  d'Egg.  Prairies.  Arbres  fruitiers.  ,.le\e  du 
bétail.  En  1296,  Schowingen,  vient  du  nom  de  personne 
Scouwo. 

SCHAUBURG  (C.  Soleure,  J».  Lebern,  Com.  Selz- 
icl  1100  m.  Pâturages  où  se  trouvent  les  ruines  d'un 
château  sur  le  versant  de  la  chaîne  du  Weissenstein,  à 
une  demi-heure  O.  de  la  Hasenmatt.  On  y  jouit  d'une 
lu-Ile  Mie  sur  la  vallée  de  l'Aar.  Ce  château  était  un  an- 
ci i  de  brigands   que    les    bandes  d'Enguerrand   de 

Coucy  détruisirent  en  1375. 

SCHAUENBERG,  SCHAUENBURG,  SCHAU- 
enegg,  SChauensec  désignent  des  tours  ou  des 
châteaux  qui  servaient  de  p.  .si es  de  garde  d'où  l'on  jouis- 
sait d'une   vue  étendue  (Schauen,  regarder). 

SCHAUENBERG  (C.  Zurich.  D.  Winterthour). 
888  m.  Colline  à  1-2  km.  E.-S.-E.  de  Winterthour,  entre 
les  vallées  de  la  Tôss  et   de  la  Murg.  C'est  un   large  dos 

Ilassique,  boisé,    à  3,5  km.    N.   de  Turbenthal.   Belle 

vue  sur  les  Alpes  de  la  Suisse  orientale  el  centrale,  le  Pla- 
teau ei  les  hauteurs  du  Sud  de  l'Allemagne.  En  850,  Scuni- 
perc,  belle  montagne,  du  vieux  haut-allemand  sconi,  beau. 

schauenberG  (RUINE)  (C.  Zurich,  H.  Winter- 
thour, Com.  Hofstetten).  893  m.   Ruine  d'un  château  sur 
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une  colline,  à  1,5  km.  S.-E.  de  Hofstetten.  Le  château  de 
enberg  esl  mentionné  en  1260;    il  appartenail  pro- 


Au  sommet  du  Schauenberg 

bablement  aux  chevaliers  de  Landsberg,  vassaux  du  cou- 
vent de  Saint-Gall.  En  1302,  c'était  un  fief  de  Waltei  von 
Castell.  Lors  de  la  mort  de  son  fils,  en  1318,  le  château 
revint  au  couvent  :  plus  tard,  il  fut  probablemenl  donne 
en  fief  aux  Landenberg  ;  il  subit  le  même  sort  que  Ho- 
henlandenberg,  el  fui  détruit,  en  1344,  par  les  Autri- 
chiens et  1rs'  Zuricois.  La  colline  est  partagée  en  deux 
par  un  fossé  larçe  de  l'i  m.  Toute  la  colline  est  entourée 
par  un  autre  fossé  de  37  m.  de  largeur,  flanque  encore 
.IM  \  ri  à  l'O.  d'un  rempart  peu  élevé.  Voir  Zeller-Werd- 
mûller,  Zûriclier  Burgen,  pages  363-364,  Zurich    895. 

SCHAUENBERGWALD  (C.  Saint-Gall,  D.  Alt  log- 
..iiliiiri  S(K)-7(l(i  ni.  Forêt  de  sapins  de  i  km.  de  lon- 
lueur  sur  un.'  largeur  moyenne  de  600  m.;  elle  s'étend 
des  ruines  .1-  Landegg  an  S.  du  village  .1  Obernndal. 

schauenburg  (C.  Bâle-Campagne,  I'-  Liestal, 
Corn.  Frenkendorf,  Liestal  el  Pratteln).  602,  486,  'i-fi  m. 
Ruine  clans  la  commune  de  Frenkendorl  (602  m.), 
bains  .l'Ait  Schauenburg  (486  m.),  commune  de  Lies- 
tal el  Neu  Schauenburg  (476  m.),  commune  de  Pratteln. 
I,..  nobles  de  Schauenburg,  possesseurs  du  .luira.. 
de  ce  nom,  paraissent  en  1189  en  qualité  de  témoins 
Lus  de  la  consécration  «lu  couvent  de  Schonthal  près 
Langenbruck.  C'était  une  famille  .le  vassaux  .le  I  eveque, 
apparentée  aux  Fn.hurg,  les  fondateurs  de  Liestal.  Avec 
le  temps,  elle  réussil  à  créer  une  petite  seigneurie 
uni  comprenait  Munzach,  Frenkendorf  el  Fullinsdort 
et  qui  possédai!  de  nombreux  serfs  a  Pratteln,  Liestal, 
higst,  Nuglar,  Lupsingen,  Nunningen,  Buren, 
Rheinfelden.  Déjà  avant  le  tremblement  de  terre 
de  1356    qui    détruisit    leur  château,  cette  famille 

s'était  appauvrir  el  avait  été  forcée  dallruei  ses 
propi  iétls    les  plus  importl s.    Halls  la    première 

moitié  .lu  XIV-  siècle,  .Iran  .le  Schauenburg  vendit 
le  village  de  Fûllinsdorf  aux  comtes  .le  Froburg  .  le 
Il  mars  1339  sou  beau-frère  Ulrich  .le  Buttinkon  el 

Spouse    Adelheid    de    Schauenburg   vendirent 

une  grande  partie  de  leurs  serfs  à  l'eveque  de 
Bâle.  Peu  après,  ces  nobles  disparaissent.  En  1428, 

.Iran  de    Falkenstei  n.  seigneur  .lu  comté  .le  Sisgau, 

,,.,,,,,  ,.,,  fief  à  Hemmann  d'Offenburg  la  seigneurie 
i,  Schauenburg,  c'est-à-dire  la  haute  ri  La".,  ju- 
ridiction, la  possession  n  1rs  droits  de  chasse  des 
deux  châteaux-forts  .1  \li   el  de  Neu  Schauenburg, 

le  châtei n   ruine  avec  la  suzeraineté  sur  Bock 

i,  u.  .i  l'exception  des  droits  que  les  écuyers-tran- 
chants  de  Rheinfelden  )  possédaient.  Le  15  novem- 
bre 1432,  l'évêque  de  Baie  hypothéqua  au  même 
Hemmann  d'Offenburg  tous  les  droits  de  juridiction 
de  Munzach,   Frenkendorf  el  Fûllinsdorf,  ainsi  que 

divers  cens   el  di s.  Ce  fief  lui  transmis  le  3  re- 

139  par   l'évêque   Frédéric  a    la  ville  de    Haïr 
,1  Offenburg  se  maintinrenl   a  Schauenburg,  .m 
moins  dans  I  un    .le-  Imi-    liels.   durant  plus  de  200  ans. 
Ils  perdirent  d'abord  Neu  Schauenburg,  qui  forma  d.qa 
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au  XV'  siècle  une  partie  de  la  seigneurie  d'Eptingen- 
Pratteln.  Le  In  janvier  1466,  le  chevalier  Jean-Bernard 
.1  Eptingen  céda  au  frère  Hans  Marti,  du  cou- 
vent de  Môlk  (évêché  de  Passau]  le  couvent  des 
frères  de  Schauenburg.  Plus  tard,  ce  couvent  fut 
habité  par  les  sœurs  de  la  Maison  rouge.  Dès 
l'aimée    I.Ml'i  eelles-ei    possédèrent   également  le 

domaine  dépend! lu  château.   Mais  elles  en- 

trèrenl  en  conflit  avec  la  commune  de  Frenken- 
dorf à  propos  de  droit  de  pâture  et  de  coupe  de 
Lois.  En  1523,  Eglin  Offenburg  est  de  nouveau 
possesseur  du  .ioinaiiie  du  château  en  ruine 
(Burg).  l'en.lanl  la  guerre  des  Paysans,  en  loi".. 
le  petit  couvent  fut  abandonné  :  il  ne  fui  pas 
habité  de  nouveau,  liés  lors,  Neu  Schauenburg 
devint  propriété  privée  et  passa  en  différentes 
mains  en  1544,  il  appartenait  à  Jacques  lld- 
tenbrand  el  à  la  fin  du  X \  1 1-  siècle  au  gentil- 
homme Dràss,  L'épouse  de  ce  dernier  décou- 
vrit, en  Hi'.H.  une  source  minérale,  et  avec 
l'assentiment  de  la  ville  de  Bâle  les  bains  de 
Neu  Schi nburg  lui  eut  tondes.  Au  X-VIII"  siè- 
cle, ces  bains  | ssaient  d'une  lionne  réputa- 
tion :  ils  étaient  fréquentés  pour  les  maladies 
de  la  peau  el  du  sang.  D'après  Marc  Lut/, 
ils  avaient  beaucoup  perdu  de  leur  importance  en  L805. 
Plus  connus  et  plus  célèbres  ont  été  les  bams  d  Alt 
Schauenburg  qui  .latent  .le  1650.  Vers  1700,  le  on  - 
priétaire  étail  Philippe  Roschet,  bourgeois  de  Haïr 
Le  château  d'Ail  Schauenburg  conserva  son  caractère 
seigneurial;  il  avait  libre  droil  de  pâture  el  du  bois  en 
suffisance  ;  mais,  depuis  1594,  il  dut  payer  en  échange  aux 

corporations  ou  à  la  i îmune  de  Liestal  une  redevance 

annuelle  d'un  florin.  Actuellement.  Sel.uueul.ui ■-  compte 
parmi  les  établissements  de  bains  les  plus  importants  de 
Bâle-Campagne,  à  cause  de  son  excellente  situation  et  de 

ses    bains    salins.    Le  château   de  Schi nburg   est    en 

rume  depuis  le  tremblement  de  terre  de  1356.  Von  Boos, 
Vrkundenbuck  (1er  Landschaft  Bnsel,  Bruckners  Merk- 
wûrdigkeiten.  Mare  Lut/..  Herrliberger,  etc. 

SCHAUENBURG  (C.  Grisons,  l>.  Heinzenberg,  Cer- 
cle Tliusis.  C.om.  Tartan.  845  m.  '2  fermes  sur  la  pente 
du  Heinzenberg,  à  2,3  km.  S.  de  la  station  de  Cazis,  ligne 
de  l'Albula.  Dépôt  des  postes.  11  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Sain.  Prairies.  Agriculture.  Elève  du  bétail. 
SCHAUENBUBG    (NEU)    (C.    Bâle-Campagne.    D. 

Liestal.  C Pratteln).  476  m.    Maison  a   3  km.   b.-O. 

de  la  station  de  Pratteln,  lignes  Bâle-Brugg  el  Bale-U - 
len.  9  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Pratteln.  Agricul- 
ture. Anciens  bains.  Voir  Schauenburg. 

SCHAUENBURG  bad  (C.  Bâle-Campagne,  H.  et 
Coin.  Liestal).  486  m.  Bains  et  station  climatique  dans  le 
Koserenllial,  â  5  km.   0.   de  la  station  de  Liestal.  ligne 


[,e  château  de  Schauensee. 

Bâle-Olten.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone  1 
1M1is  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Liestal.  Les 
bains  existaient  déjà  au  XVII*  siècle. 
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SCHAUENEGG           Berne,    D.    Haut-Simmenthal, 
('..mi-  Zweisimmen  .    li.'.l   m.    Groupe   de  chalets  sur  la 
la    Petile-Simme,  au-dessus  de 
■   Richenstein.  _ 

SCHAUENSEE    ISCHLOSS)      I  I    II 

Lucern  Kriens     575  m.  Château  avec 

fera i  chapelle,  à  1,5  km.  S.-E.  de  la   station 

de  Kriens,  ligne  Kriens-Lucerne.  I  mais.,  '■'•  h. 
catholiques  I  es  débuts  de  l'histoire  de  ce  châ- 
teau tiennent  à  la  légende.  A  l'oi  .  ut  là 
ste  de  garde  très  solidement  élevé.  Le  pre- 
roiei  propriétaire  connu  esl  un  Rodolphe  de 
Schauensee,  neveu  de  Petrus  Sartor.  le  fonda- 
teur du  couvent  de  Rathausen.  Vers  Nus  le 
château  et  la  tour  doivent  avoir  été  détruits  lu 
1595  le  château  fut  partiellement  reconstruit 
et  une  chapelle  l'ut  élevée.  La  ci  astruction  ac- 
tuelle date  de  IT.Vi.  elle  fui  l'œuvre  de  .1.-1.. 
Meier,  de  Lucerne,  •  ] 1 1 ï  lii  cette  reconstruction 
sur  l'emplacement  de  I  ancien  château. 

SCHAUENSTEIN    C.  Grisons,  D.  Il.ni/, n- 
berg.  Cercle  Thusis.  Com.  Masein  .  SCS  ni.   Mai-    I 
son   sur  le  versant   droit    du    Porteinertobel,   à 
i  km.  X.-O.  de  la  statu  d  de  Thusis,  ligne  Ci 
Thusis.  -  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Masein.    ! 
Élève  du   bétail,  prairies.  Schauenstein   possède    ! 
un  château,  qui  lut   le  berceau  de  l'antique  fa- 
mille des  barons  de   cv  nom,   mentionné' 
en  1060.   Bruno  de   Schauenstein  fut  évêque  de 
.h    1 1 Ti»  :    Albert    de    Schauenstein    lut 
ml    fondateur   .lu   couvenl    de    Dominicaines    ,!■■ 
Cazis.    Par    des   traités   signés  en    lii!  ai 
munes   de   la    vallée   .lu    Domleschg,  cette   famille  favo- 
risa la  création    postérieure  des  alliances  grisonnes.  Les 
barons    de   Schauenstein    portaient  aussi   le   titre  d'Eh- 
renfels,  el  plu-  tard  relui  de  seigneurs  de    Haldenstein. 
Plusieurs  se  distinguèrent  dans  le  métier  des  ai  mi 
service  de  l'État.  Jacques  de  Schauenstein  fut  tué  dans  la 
bataille  de  Sienne   I  V>  i  .  Rodolphe  de  Schauenstein.  se  dis- 
i  ingua ,  de  1585  .i  1589,  comme  capitaine  général  en  Valle- 
line,  puis  dans  les  guerres   étrang  i  neveu,  Tho- 

Schauenstein  d'Ehrenfels,  seigneur  de  Halden- 
stein, fui  recteur  de  l'Université  de  Padoue  el  en  cette  qua- 
lité fil  frapper,  en  1604,  plusieurs  espèces  de  monnaies; 
en  1619,  pai  -  nseils,  il  évita  des  luttes  intestines 

Ile  famille  s'éteignil  à   la  lin  du  XVIIIe 
Le  dernier  rejeton,  élevé  à   la  dignité  de  comte, 
en  1742,  légua  le  château  et  ses  dépendances  à  son  neveu 
Antoine  de  Buol,  à  :elui-ci  prendrait  le  nom 

et  les  armoiries  des  Schauenstein.  In  descendant  d'An- 
toine lut  le  premier  évêque  du  dioci  :  oire- 
Saint-Gall,  Charles  Rodolphe  de  Buol-Siliauen- 
stein,  de  1794  à  1833.  Le  château  tomba  en 
ruineTaprès  que  les  Schauenstein  eurent  acquis 
la  seigneurie  de  Haldensti  . 

scmaufelberg    i     Bâle-Campagne,  1). 
Waldenburç  .  //9  m.  Colline  boisée  de  la  chaîne    ' 
qui  sépare  les  vallées  des  deux  Frenken,  à  500  m. 
0.  de  Liedertswil. 

SCHAUFELBERG  C.  Zurich,  h.  el  Com. 
Hinwil  .  925  m.  Hameau  à  -1  km.  O.  de  la  -talion 
de  Gibswil,  li^ne  du  Tossthal.  1  mais.,  20  h.  pro- 
testants de  se  île  llinw il.  Pra il  ies. 

sch»ufelbuhl  C.  Berne,  D.  Trachsel- 
wald.  Com.  Lùtzelfluh  .  Hameau.  Voii  Schi  i  i  i  - 

BÛHL. 

SCHAUGEN  [C.  Zurich,  D.  el  C llinwili. 

:  Hameau  à  2,5  km.  E.  de  la  statii  n.leHin- 
wil.  lignes  Wetzikon-Hinwil  el  Derikon-Bauma. 
:i  mais.,  ±2\i.  protestants  de  ta  paroisse  de  Hin- 
wil.  Prairies. 

SCHAUGEN    et  SCHAUGENTOBEL.    i 
Saint-Gall,    I).    et  Com.  Tablât).    720  el  <>90  m. 
Deux  groupes  de  maisons  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre  de   I   km.,   sur  la  roui.-  postale  Saint-Gall- 

Rehetobel,  à  2,5  km.  E.  1 1 ,-  la  station  de  i i-»- 

way  de  ICrontbal,  à  '■',  km.  de  la  station  de  Sankt~ 
Piden,  ligne  Saint  -  Gall  -  Rorschach.    10  mais.,  58  h.  ca 
tholiques  de   la   paroisse  de  Saint-Gall.  Élève  du  bétail 
ilture.  lu  peu  de  broderie. 


SCHEERE  C   Saint-Gall,  D.  Sargans  .  J'iol  m.  Som- 
mité de  la  parlie  occidentale  de  la  chaîne  des  Churfir- 


Le  Gross  Scbeerhorn  et  le  T0  1 

E.  du  Leistkamm,  entre  le  Nâgeliberg  rilliô  m.),  et 
la  Warl  (2068m.),  au  N.-E.  deQuinten. 

SCHEERENSPITZ  (C.  Schwyz,  II.  Il, .le..  1020  ni. 
Contreforl  septentrional  du  Rossberg,  sommité  \.  de  la 

Hohe  Rone  ;  son  versant  N.,  rapide  el  boisé,  tombe  d :te 

ment  dans  la  gorge  de  la  Sihl.  Les  autres  versants  el  le  dos 
de  la  montagne  sonl  parsemés  de  fermes  el  de  prairies. 
!>.•>  sentiers  3  montent  de  Hùtten  el  de  Schindellegi. 

SCHEErVnSTEG  (C.  Schwyz,  D.  Hofe,  Com. 
Wollerau).  747  m.  Passerelle  pour  piétons  sur  la  Sihl,  à 
J  km.  0.  de  Schindellegi,  la  seule  communication  entre 
ce  village  et  celui  de  Hulien  iC.  Zurich).  Il  relie  Wolle- 
rau à  ses  biens  de  corporations  situés  sur  le  Scheeren  et 
le  Scheerenspitz,  au  Rossberg  el  au  Hohe  Rone, 

SCHEERHORN  (grossi  (C.  Dri  3296  m.  Som- 
mité principale  du  groupe  des  Scheerhorner,  dans  le 
massil  des  (la ri, les.  dont  il  esl  le  point  culminant.  De  son 
sommet  descendent  ,les  névés  qui  alimentent  au  N.  le 
Griesgletscher,  à  l'E.  le  Hùfigletscher,  au  S.  le  Hâlsifirn, 
au  s. -n.  le   Bocktschingelfirn ;   de    là   aussi  parient:  au 


Le  ScheerhorD  vu  de  la  cabane  de  llflli. 

N.-E.,  une  arête  qui,  par  la  Kammlilûcke,  relie  le 
Scheerhorn  au  Kammlistock  ;  au  S.-E.,  une  arête  qui  sé- 
pare le  llnlilirn  ,lii  Hâlsifirn;  au  N.-O.,  une  arête   qui  se 
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redresse  pour  former  le  Klein  Scheerhorn  (3234  m.)  et 
pour  livrer  passage  au  Scheerhorn-Gnggelipass 
•'T'i.sin  i  qui  le  sépare  du  Klein  Ruchen.  L'ascension  du 
Scheerhorn  présente  des  difncultés  ;  elle  esl  cependant 
très  souvent  faite,  soit  en  5  heures  de  la  cabane  de  Uni. 

s m6heuresde  la  cabane Clarida,  sur  I  Altenorenstock, 

soit  en  '  à  8  heures  de  l'Urnerboden,  sur  la  route  du 
Klausen.  C'est    une   .1rs  montagnes    les  plus  caracteris- 

ti s.  coi si» tic.    des   panoramas  de  ta    Suisse 

orientale.  La  vue  en  est  immense  et  remarquable  dans 
ses  détails.  On  y  admire  surtout  les  Alpes  bernoises,  le 
puissant  Tôdi,  les  Ruchen,    1rs  Windgâllen  et  quelques 

- ,ri-  des  Alpes  valaisannes,  ainsi  que   le    verdoyant 

Schâchenthal  qu  on  a  à  ses  pieds. 

scheerhorn  (KLEIN»  (C.  1  ri).  3234  m.  Som- 
mité du  massif  des  Clarides  ;  elle  domine  le  col  du 
Klausen;  «est  en  réalité  un  simple  contrefort  du  Gross 
Scheerhorn  (3296  m.),  du  côté  duN.-O.  De  son  point  cul- 
minant se  détache  au  S.  le  Hàlsigrat,  qui  sépare  le  «alsi- 
lim  du  Bocktschingelgletscher.  L'ascension,  rare,  en  est 
difficile;  on  \  monte  en  6  heures  de  la  cabane  de  lluli  ; 
la  vue  esl   inférieure  à  celle  de  son  voisin. 

SCHEERHORN  GRIGGELIPASS  (C.  Un).  2798 
m  Col  ouvert  entre  le  Petit  Scheerhorn  (3234  m.)  et  le 
Petit  Ruchen  (2940  m.);  il  relie  le  Grieseggengletscher  au 
Bocktschingelfirn,  et,  par  eux,  l'Hôtel  Alpen  Club,  dans 
le  Maderanerthal,  à  l  nterscharhen.  en  il  heures:  la  tra- 
versée ne  présente  pas  de  difficulté  spéciale. 

SCHEFTENau  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Corn.  Wattwil).  (i'r'i  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versant 

-anche  ilu  Toggenl re,  sur  la  route  île  la  rive  gauche 

VVattwil-Ebnat-Kappel,  a  3,5  km.  de  cette  dernière  station, 
ligne  ilu  Toggenbourg.  Téléphone,  "il)  mais..  96  h.  ca- 
tholiques et  protestants  des  paroisses  de  Wattwil.  Elève 
du   bétail.    Broderie  et  tissage. 

SCHEGGl'  IALPE  Dl)  (C.  Tcssin.  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Fusio).  2400-1620  ni.  Alpage  dans  le  val  Lavizzara, 
sur  le  versant  S.  du  Poncione  Sambuco,  à  i  heures  X.  de 
Fusio  et  à  47  km.  N.  de  Locarno.  On  \  estive  40  hèles  a 
cornes  ci  70  chèvres.    Fabrication  de  fromage  gras. 

SCHEIa  (C. Grisons,  D.  [m  Boden,  Cercle  I  nus.  (.cm. 
Flims).  1205  m.  (i  mais,  au  pied  S.  du  Flimserstein,  a 
I  km.  E.-N.-E.   de   Flims,  à    11,5  km.   O.-N.-O     de    a 

sti n  de  Reichenau,   ligne  Coire-Ilanz.  24  h.    prot.  de 

la  paroisse  de  Flims,  de  langue  romanche,  élève  du  bétail. 
SCHEIBE,  SCHIBEN,  SCHIBLER,  SCHIBEN- 
GUTSH,  SCHIBENRAIN,  noms  donnés  en  gênerai  a 
des  montagnes  d'après  leur  forme  iScheihe,  disque,  han- 
che, forme  aplatie).  Se  trouvent  dans  presque  tous  les 
cantons  allemands. 

SCHEIBF  .('..  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  21o2  m. 
Sommité  de  la  chaîne  qui  borde  au  N.-O.  la  vallée  de  la 

Simn ntre  cette   vallée  et    le  bassin  de   la  Singme. 

On  y  monte  de  Wûstenbach  (ligne  Spiez-Zweisimmen)  par 

la  Vorder  Richisalp  en  3  h.  et  demie en  i  h.  du   lac 

Noir.  La  vue  de  cette  sommité  qui  est  .les  plus  étendue 
mériterait  d'être  plus  fréquemment  visitée;  elleestana- 
logue  à  celle  .lu  Schafberg  (massif  de  la  Kaiseregg). 

scheibe  (C.Berne,  D.  et  Com.  Gessenay).  1160  m. 
Hameau  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Lauenen,  sur  la  rive 
h  oite  du  Lauenenbach,  dans  un  site  élevé,  à  ~1  km.  S. -h. 
delà  station  de  Gstad,  ligne  du  Montrenx-Oberland.  i 
mais  33  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gessenay.  , 
scheibe  iC.  Berne,  D.  Interlaken).  1956m.  Sommité 
du  chaînon  qui  sépare  le  Justisthal  de  la  vallée  de  Habkern, 
d nantdu  côté  du  S. -O.  l'extrémité  supérieure  du  Justis- 
thal ;  on  j   nie  en  1  heures  et  demie  de  Habkern.  La 

paroi  N.-O.  de  son  arête  N.-E.  s'appelle  Sohlfluh,  ou  Die 
Sieben  Hengsle,  les  sept  étalons.  Vue  splendide  sur  les 
lianies  Alpes  bernoises.  La  Scheibe  se  présente  particu- 
lièrement bien  vue  du  plateau  d'.Eschi  sur  la  rive  droite 

du   lac  de  Tl le. 

SCHEIBE  (C. Saint-Gall,  D.Werdenberg,  Com.Gams). 

801 .iciipe  de  maisons  sur  la  partie  N.-E.  du  Camser- 

berg,  à  2,1  km.  N.-O.  de  Gams,  à  5,5  km.  O.  de  la  station 
île  Haa.  ligne  Sargans-Rorschach.  5  mais.,  20  h.   catho- 
liques'de  la  paroisse  de  Gams.  Élève  du  bétail,  prairies. 
SCH  F  IBF  (GROSSE,  KLEINE)  .C.  Clans  el  Sa  inl- 

Gall).  2922  et  2561  m.  N s  donnés  aux  deux  pointes  les 

plus  saillantes  de  la  crête  qui,  du  Piz  Sardona  (3054m.), 
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se  dirige  au  N.  vers  le  Foopass  et  qui  est  découpée 
en  une  série  de  dents  sauvages,  flanquées  de  couloirs 
descendant  à  l'O.  vers  le  Raminthal,  à  l'E.  vers  la  Fooalp; 

s, -s  pentes  s formées  de  schistes  du  Flysch.   Les  pointes 

les  plus  méridionales  pollen  I  une  calotte  de  Vennraiio  vert 
reposant  sur  les  schisles  éocènes.  L'arête  E.  de  la  Crosse 
Scheibe  se  poursuit  parle  Muttenthalergrat,  qui  relie  ainsi 
la  chaîne  de  la  Sardona  aux  Graue  Hunier.  Les  sommités 

de  ce  massif  peuvenl  être  gravies  les  -s  de  la  cabane 

de  la  Sardona  par  la  partie  N.  du  glacier  de  la  Sardona. 
les  antres   parle  Raminthal  cl  par  la  Werralp. 

SCHEIBE  (HINTEBE,  VORDERE)  (C.  Glaris 
3084  et  2986  m.  Hauteurs  de  la  chaîne  du  Selhsanll.  dans 
la  crête  rocheuse  .pu  va  du  Bifertenstock  (3426  m.)  au 
limier  Selhsanll  (3029  m.).  Celle  crête,  coupée  de  nom- 
breuses brèches,  ne  s'élève  que  de  llH»  à  -JIKI  ni.  au-dessus 
du  Griesgletscher,  .pu  s'étend  à  son  pied  E.  A  l'O.,  par 
contre,  elle  tombe  vers  le  Bifertengletscher  en  hautes  pa- 
rois de  calcaire  du  Malin.  La  Hintere  ci  la  Vordere  Scheibe 
peuvenl  être  grai  ies  de  la  Rinter Sandalp  par  la  Scheiben- 
nins.  couloir'  rapide  cuire  ces  deux  hauteurs,  ou  de  la  ca- 
bane de  Muttsee  par  le  col  de  Kisten  et  le  Griesgletscher. 

On  j   m rarement  à  cause  de  la  longueur  des  chemins 

d'accès  et  des  difficultés  sériéuse's  qu'elles  présentent. 

scheiben  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Vordem- 
waldi.  i.'i  m.  Village  à  4,5  km.  0.  de  la  station  de  Zofin- 
•  ■uc  ligne  mien-l.u.enie.  l'i  mais..  120  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Zofingue.  Industrie  laitière.  Commerce 
de  bois.  Maison  d'école. 

SCHEIBENBERG  'C.  ci  h.  Schaflhouse).  Colline. 
Voir  Ch.kii:. 

SCHEIBENSTOLL  |C.   Sain  I -I '.ail,    D.  Gaster).    22dS 

m.  Sommité  de  la  chaîne  des  Churfirsten,  entre  le  Zu- 
sioll  (2239  m.)  et  l'Hinterrûck  (2302  m.),  au-dessus  de  la 
Tschingelalp  et  du  Walenstadterberg.  Par  l'échancrure 
(1957  m.)  qui  la  sépare  du  Zush.lt.  on  peut  se  rendre  de 
Walenstadl  à  Sankt  Johann  en  6  heures. 

SCHEID.SHEIDI,  SCH  El  DG  *  ABEN,  SCHEID 
EGG,  SCHEIDWEG.  Désignent  une  frontière,  une 
limite  el  aussi  l'endroit  où  se  séparent  deux  roules  ou 
deux  chemins  prenant  deux  directions  différentes.  Se 
rencontrent  dans  presque  tous  les  cantons  allemands. 

SCHEIO  (C.  Grisons,  D.  lleinzenberg,  Cercle  Dom- 
leschg).  1307  m.  Com.  et  vge  sur  la  hauteur  du  versant 
, Iro'u'  du  Domleschg,  à  4.5  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Rothenbrunnen,  ligne  Coire-Thusis.  Dépôt  des  postes,  d. 
mais.,  loti  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Scheid  el 
l-'eldis.  de  Idùgue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail.  Ce 
village  esl  divisé'  en  deux  parties,  Scheid  et  Purz.  On  j 
jouit',  ainsi  que  de  la  roule  qui  monte  de  Tomils,  .1  une 
l'.u  I  belle  vue  sur  le  Domleschg  et  le  Heinzenberg. 

SCHEID  (MITTLER,  OHER.  UNTEB)  (C.  Ln: 
cerne  D.  Ilorlidoiï.  Com.  Rain).  598-573  m.  Fermes  a 
1.7  km.  <>.  de  Rain,  à  'i,.'.  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Sempaoh,  ligne  Olten-Lucerne.  8  mais..  44 h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Rain.  Prairies. 

SCHEIOBACH  (ZUIWI)  (C.  Berne,  1>.  et  Coin,  b-esse- 
navi  1300m.  12  mais  sur  le  versant  gauche  du  lurbaeh- 
Ih'd  à  '2  km.  E.  de  la  station  de  Gstad,  ligne  Spiez-Mon- 
ireu'x.  07  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Gessenay.   cleve  du 

SCHEIDB/ECHLIC  Lucernccl  Schwyz). 530-437 m. 
Petit  ruisseau  formant  la  limite  entre  les  deux  cantons  de 
i  ,„.,.,  ,„.  e|  de  Schwyz  :  il  prend  naissance  sur  le  Seebod.  n 
supérieur  et  se  jette  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  a 
1,9  km.  S.-S.-O.  de  Kûssnacht,  après  un  cours  de  .(..)  km. 
dirigé  de  l'E.  a  l'O.  ,     ,. 

scheideck  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Sissach.  Com. 
CJelterkinden).  560  m.   Hume  de  château  au-dessus  de  la 

route  de  Gelterkinden  à  Rûnenberg.  L  lus ne  fournil 

qUe  peu  de  renseignements  sur  ce  château,  tandis  que    a 

traditioi pulaire  en  a  fait  l'objet  de  nombreux  récits  de 

revenants  el  de  trésors  cachés.  Ce  qui  esl  certain,  c  est 

ce  château  formait  en  1322  une  partie  de  la  seigneurie 

de  Farnsburg.  Il  fut  détruit  par  le  grand  tremblement  de 
terre  de  1356.  Il  n'est  pas  question  dans  les  documents 
connus  de  chevaliers  ou  de  nobles  de  ce  nom- 

SCHEIDEGG  (C.  Claris  ci  Schwyz).  L436  m.  Col  cu- 
ire le  Wao-githal  el  le  Nâfelser  Schwanililhal.  sur  la  large 
crête   de   Flvsch  qui    relie  les  sommets  crétaciques   du 


sein-: 
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Thifil  ta.)  et  »  lu  Kopfler  (  IS95  m.  .  De  N'àfelson 

arrive  au  col   en  3  heures  par  le  Schwândithal,  ou  d'O- 

inii'ii  par  l'alpe  de  Lochberg.  I > 1 1  cmI  on 
atteint  en  I  heure  Hinter  Wâggithal  par  la 
Trebsenalp  el  Schwarzenegg.  A  la  Scheidegg 
prend  naissance  le  Trebsenthal,  valli  n  si  li- 
taireel  boiséqui  débouche  dans  le  \\  g 
au  N.  du  village  de  V'order  Wâggithal. 
SCHEIOEGG     C.   Schwyz,    li.  el  Coin. 

-au  .  S.  minet.   V.  ii   l!u.i 
SCHEIOEGG     r..  Cri  el  Obwald  .  JTiki 
Vrête  iiii-i  i  cheuse,  mi-neigeuse, 
séparant    du    Grassengletscher  l<-  petil    gla- 
cier    sans    nom    dans   l'atlas  Siegfried     qui 
descend  des  Bârenzâhne,  dans  le  massif  des 
S    s<  ule  importance  esl  de  servii 

■  le  limite  entre  les  cantons  il  I M  el  d'Obwald. 

SCHEIOEGG    (C.    Zurich,    H.    Hinwil  . 

\1\~  m.  Sommil  pie  entre  la  vallée 

i .    ross,   i  <>  km.  X.-E. 

■  le  Wald.  I.a  plus  grande  partie  ni   esl  bi  i- 

elle  offre  île  beaux  pâturages  pour  le 
jeune  bétail.  De  nombreuses  fermes  el  ha- 
meaux s'étendenl  mu  la  partie  inférieure  de 
ses  pentes  <  I.  el  H 

SCHEIOEGG  (GRANDE)  C.  Berne, 
II.  [nterlaken  .  Iiml  m.  Passage  extrême- 
ment connu    el    fréquenté,   ouverl   entre    la 

-  \.-n.  du  Wetterhorn  el  le  Schwarz- 
born  de  Grindelwald  ;  il  relie  Grindelwaldà 
Meiringen  en  7  heures.  In  bon  chemin  muletier  le  fran- 
chil  à  partir  de  l'hôtel  du  Wetterhorn  (une  hein.' île 
Grindelwald  el  jusqu  a  la  station  du  funiculaire  des  chu- 
tes du  Reichenbach  '  tn  ci  mple  •  !  heures  de  Grindelwald 
.m  col  où  se  trouve  un  hôtel  el  I  h.  iô  min.  «lu  col  à  l<>  - 
senlaui,  villégiature  alpestre  assez  fréquentée,  ■<  l'issue 
des  belles  gorges  du  Vveissenbach. 

SCHEIOEGG  (PETITE)    C.  Berne,  D.  Interlaken). 
2066  m.  Ci  I  appelé  parfois  aussi  Lauterbrunnen-Si  I 
ouvert  entre     I  et  le  Lauberhorn,  dans  la  chaîne  qui 

sépare  la  vallée  île  Lauterbrunnen  •  I •  -  celle  de  Grindel- 
wald. Ce  passage,  ou  mieux  encore  lis  pâturages  il'  la 
Wengernalp  qui  li-  précèdent  immédiatement  du  côté  de 
Lauterbrunnen,  offrent  un  coup  d  œil  merveilleux  sur  la 
lungfrau,  le  Silberhorn,  le  Monch  ri  l'Eiger;  c'est  l'un 
des  paysages  les  plus  grandioses  des  Alpes  suisses.  Che- 
min muletiei  construit  avec  l'aide  de  l'Étal  car  lequel  on 
compte  3 heures  trois  quarts  de  Lauterbrunnen  an  col  et 
2  heures  el  demie  du  col  à  Grindelwald:  avant  la  construc- 


olfranl   des  pentes  maximales   de 
minimaux  de  ii(i  m.;  cette  ligne   n 


'"'  „,,    el  des  i  ayons 
I  ,autei  brunnen  et 


Vue  prise  à  la  firnadV  Scheidegg:  l'Eiger,  le  M t  la  Petite  Scheidegg 

liiui  du  chemin  de  fer,  ce  chemin  était  extraordinaire- 
iiniii  fréquenté  pendant  la  belle  saison.  Ce  col  esl  fran- 
chi depuis    1893  par  un  chemin    de    fer    à    crémaillère, 


Vue  prise  à  la  Petite  Scheidegg    le  Wetttsrhorn  et  la  (ïrainle  sdieulrg^. 


Grindelwald,  éloignés  de  I*  Km.  Un  col  part  le  chemin 
de  fer  de  la  Jungirau.  Au  sommel  même  du  col,  près  de 
la  gare,  deux  hôtels  el  un  restaurant.  Dépôt  des  postes, 
téléphone    en    été.     D'innombrables    voyageurs    visitent 

chaque  année  ce  passage  dan-  un   sens  lans  l'autre. 

L'ouverture   de    la    première   partie   de  la    ligne    de    la 

Jungfrau  a  eu  comme  conséquence  d'j  amener  m m- 

bre  encore  plu-  considérable  de  i isies.  C'est  un  point 

de  départ  pour  les  excursions  au  Lauberhorn,  au 
Tschuggen,  au  Mànnlichen,  à  la  cabane  de  Guggi  et  dans 
le  massif  de  l'Eiger. 

SCHEIDEGG  (OBER,  UNTER)  I.  Unie.  I). 
Trachselwald,  Com  Rûegsau).  760-695m.  Hameau  sur  le 
versant  gauche  du  Rùegsaugraben,  à  3,5  km.  N.-E.  de 
Rûegsau,  à  '<  km.  N.-E.  de  la  station  de  Hasle-Rùegsau, 
ligne  Berthoud-Langnau.  7  mais.,  ">1  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Rûegsau.  Agriculture,  fromagerie. 

scheidegg  (WETTERHORN)  (la  un  .  H  In- 
terlaken). Sommité.  Voir  Wetterhorn. 

SCHEIDEGGALP  (C.  Berne,  H.  Inter- 
laken, Com.  Grindelwald).  Section  de  com. 
à  laquelle  s'ajoute  l'alpage  situé  au-dessus. 
Elle  comprend  le  versant  droit  de  la  vallée 
de  la  Lùtschine,  à  gauche  du  Mûhlebach,  et, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lùtschine  Noire, 
1rs  hameaux  de  Sulz.  Halten,  Mous.  Unter- 
hâusern.  ">7  mais.,  lill  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Grindelwald.  Élève  du  bétail, 
pian  us.  Industrie  hôtelière.  En  1252,  Schei- 
ten. 

SCHEIDEGGSTOCK  (C.  Nidwald). 
2080m.  (auiiiiTori  E.  du  groupe  formé  parle 
Widderfeld  (2354  m.)  et  le  Nûnalphorn  !-j:SK7 
in.  i.  ri  avançant  ses  escarpements  rocheux 
dans  la  direction  de  la   vallée  d'Engelberg; 

il  rail  partie  de  l'(  tber  Arnialp.  l  in  »   i te 

en  3  heures  d'Engelberg    Très  beau  poinl  <\r 
vue  sur  lr  hassin  d'Engelberg. 

SCHEIDERBERG   ou  MALIXER 

FAULHORN  (C.   Grisons,  D.  Heinzenberg 

ri    Plessur).  *J.VJ."i  m.   Sommité  de  la  chaîne 

du  Stâtzerhorn,  au  N.-O.  du  Faulhorn    2578 

in.  i.  à  3.5  km.   il.  dr  Churwalden,  à  l'E.  de 

Sclieid.  Très   belle  vue,    qui    ne  lr  cède  en 

rien  à  celle  du  Stâtzerhorn.  On  y  monte  en 

Mli.  ei  demie  de  Churwalden,  en  .">  h.  de  Coire, 

en  5  h.  et  demie  de  Rothenbrunnen. 

SCHEIDERTOBEL  (C.  Grisons,   D.  Heinzenberg). 

1971-&14  m.   Ravin   de  5,5  km.  de  longueur,  sur  le  flanc 

S. -<>.    du    Dreibûndenstein   (chaîne  du    Stâtzerhorn).    Il 
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a  la  direction  su.,  entre  Scheid  et  Tu- 
mils,  dans  le  Domleschg  ;  son  torrent  se  jette  dans  le  Rhin 
postérieur,  à  1,3  km.  en  aval  de  Tomils.  Ce  cours  d'eau 

i  oai    ance  sur  I  Alpe  di!  Plaun  (1971  m.);  il  a  une 

oente  moyenne  d'environ  24  %  el  a  formé,  en  aval  de 
[•omils  ni  grand  cône  de  déjection.  La  rive  E.  du  ra- 
vin esl   complètement  boisée;   la  rive  0,,  boisée  dans  le 

haut,  présente  des  parties hcuses.Dïmporlanlsalïluents 

arriventau  torrent,  de  Tuleu,  au-dessus  de  Trans,  et  des 
pentes  qui  dominent  le  village  de  Scheid.  Dans  le  fond 
de  la  vallée  le  luirent  a  creusé  son  lit  au  milieu  de  ses 
déjections.  Il  a  été  endigué  dans  sa  partie  supérieure. 
D'après  des  légendes  populaires,  1rs  sorcières  du  Bas- 
Domleschg  se  réunissent  sur  une  prairie  de  la  rive  droite 
,ln  Scheidertobel  et  provoquent  de  là  les  inondations. 

SCMEIOGASSE  (C.Berne,  II.  Frutigen,  Com.  .Km'Iiii. 

900  m.    Section  de  con ne  comprenant  une  partie  du 

village  d'^Eschi  et  îles  maisons  disséminées  à  l'E.  du  vil- 
la e  55  mais.,  288  h.  protestants  de  la  paroisse  d'iEschi. 
ri.,,,  ies,  élève  du  bétail.  Industrie  hôtelière.  Belle  vue 
SUr  les  Upes  el  le  lac  de  Thoune.  C'est  là  que  se  trouve 
la  ferme  de  Stampach,  autrefois  résidence  d'une  fa- 
mille   noble    de   ce    nom,   qui    apparaît   au  XIV"  siècle. 

SCHEIDHALDEN  IOBER,  UNTER) 

(C.  et  D.  Lucerne,  Com.  Horw).  561  et  500  m. 
Hameau  à  -  km.  S.  de  la  station  de  Horw, 
ligne  du  Brûnig.  -2  mais.,  14  h.  cath.  de  la  pa- 
roisse de  Horw.  Agriculture.  cJève  du  bétail. 
SCHEIOSCHNURJOCH  (C.  Valais.  Il 
Loèche  et  Rarogne  occidental).  Passage.   Voir 

MÙLLERSTI  INPASS. 

SCHEIOSTŒCKLI  (C.  Glaris).  2811m. 
Sommité  de  la  partie  0.  du  massif  du  Haus- 
stock,  dans  la  chaîne  i|iii  sépare  le  Linththal 
du  Durnachthal,  à  1,5  km.  N.  du  Muttensee. 
Là  se  réunissent  les  deux  crêtes  i|ni  entourent 
la  partie  supérieure  du  plateau  de  la  Muttenalp. 

Le  s net  esl  formé  d'un  mur  de  calcaire  de 

Lochseite,  haut  de  50  m.  et  reposant  sur  des 
schistes  éocènes.  <>n  j  monte  en  2  heures  de 
lacabaiie  du  Muttsee  par  le  Locherligrat.  Voir 
Clubfïthrer  durch  die  Glarner  Alpen.  Schwan- 
den,  1902. 

SCHtt  IDWALD   (C.  lierne.  II.  Srliwaiv.on- 

burg,  Com.  Guggisberg).  1600-900  m.  Section 
de  c m lormée  de  maisons  el  de  ha- 
meaux disséminés  dans  la  partie  S.  de  la  com- 
mune,  séparée  du   cant le  Fribourg   parla 

Singine  froide.  51  mais..  '2114,  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Guggisberg.  Elève  du  bétail. 

i merce  de  bois. 

scmeidwald  (UNTERtiC.  Heine,  II.  Schwarzen- 

burs     I320-900m.  Grande  forêt  située  |uès  des   s ces 

iln  Schwarzwasser  ;   elle  s'étend  à  I  km.  S.  de  Rûschei 


hautes  parois  de  Malin  calcaire;  au  N.,  vers   le  haut  de 
l.i  Glattalp,  ses  pentes  sont  moins  escarpées,    mais  sau- 
vages,  couvertes  de  lapiers  et  d'éboulis.  On  peut  y  monter 
de  la  Glattalp,  mais  celle  sommité  est  rarement  visitée. 
SCHEIENFLUH   (C.  (irisons.    II.    01. er  Landquart). 

2(330   m.    Soi ité   aux    parois   escarpées    du   lihàtikon 

oriental,  sur  la  frontière  austro-suisse,  entre  le  Gruben- 
pass  et,  le  Plasseckenpass,  à  2,4  km.  E.  de  la  Sulzfluh. 
Elle  esl  appelée  en  Au  I  riche  Wi'i-splatlen.  A  l'(  I.  se  trouve 
la  cuvette  grandiose  el  pittoresque  du  lac  de  Partnun 
(1874m.).  Au  S.  el  à  l'E.  de  la  paroi  rocheuse  descendent 
vers  le  lae  île  grandes  pentes  d'éboulis  et  la  pente  de 
Scheien  portant  le  rocher  pittoresque  appelé  Scheienzahn. 
C'est  un  rocher  en  forme  d'obélisque,  accompagné  de 
quelques-satellites  plus  petits.  Au  S.  s'étend  mie  paroi 
dolomito-calcaire  de  i  -ou  leur  claire  a  lia  nt par  lesSchaflàger 
el  la  Mitiellluli  au  Schollberg,  au-dessus  de  Sankt  Anto- 
nien.  La  Scheienfluh  offre  une  vue  moins  belle  que  la 
Sulzfluh,  aussi  en  fait-on  rarement  l'ascension  ;  on  y 
monte  du  Plasseckenpass  (2345  m.)  en  faisant  l'excursion 
appelée  «Procession  o,  course  circulaire  dans  laquelle  on 
passe  du  Plasseckenpass  au  Grubenpass,  par  derrière  la 
paroi  de  la  montagne.  Les  roches  sont  du  Jurassique  su- 


lle 


km. 


Schwarzen- 

à   la   lisière 
de  la  l'ieiie. 


-m   une  longueur  de  ô.."i  km.  et  une  largeur 
Elle  est  arrosée  par  de  nombreux  ruisseaux. 

SCHEIDWALOALMEND  (C.  Berne,  H 
burg,  Com.  Guggisberg).  1410-1170  m.  Alpai 
S.-Ô.  de  1  I  nter  Scheid wald,  sur  le  versant  N. 
à  5,5  km.  S.-t  i.  «le  Rùschegg 

scheidweg  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Strau- 
benzell).  644  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  roule  Sainl- 
i.all  -Wil,  à  son  m  N.-E.  de  la  -talion  de  Winkeln,  ligne 
Saint-Gall -Winterlhour.  8  mais..  (i7  h.  catholiques  e1 
protestants  îles  paroisses  de  Bruggen.  Agriculture,  élève 
du  bétail.  Broderie. 

SCHEIDWEGEN  (C.  Soleiire,  11.  Lebern,  Com. 
Hubersdorf).  500  m.  Hameau  à  300  m.  S.  de  Hubersdorf,  à 
1,5  km.  N  -N.  0.  de  la  station  de  Deitingen,  ligne  Olten- 
Soleure.  Téléphone.  6  mais.,  2!i  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse île  Flu nili.il  agriculture.  Les  habitants  travail- 
lent dans  les  fabriques  el  les  exploitations  de  gypse.  I  n 
peu  d  horlogerie. 

SCHeidzaUN    M'..   Heine.    D.   Thoune,  Com.  Eriz). 
1 100  m.  i.ra ml  alpage  dans  la  partie  supérieure  de  la  val- 
/.  sur  la   ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Zulg 
el  I  Knuiie.  à  15  km.   E.  de  Thoune. 

SCHEIENBERG  (C.  Glaris,  Schwyz  et  Uri),  2609m. 
Sommité  de  la  chaîne  des  Jàgernstocke,  à  1,2  km.  S.-O. 
de  I  Ortstook.    Elle  tombe  au  S.  vers  l'ITrnerhoden  en  de 


La  Scheiennuh  vue  de  l'alpe  Partnun. 

p. 'rieur,  calcaire  du  Malin  el  calcaire  et  dolomite  de  l'étage 
tithonique,  qui  sont  puissamment  développés  dans  la 
chaîne-frontière  du  Rhàtikon.  Ces  formations  sont  en  re- 
couvrement sur  les  schistes  oligocènes  arénacés  et  argi- 
leux du  Pràtigau,  et  sont  elles-mêmes  recouvertes  à  I  E. 
et  au  S.-E.  par  le  gneiss  et  les  schistes  amphiboliques 
du  massif  du  Madrishorn.  Les  calcaires  de  couleur  rouge- 
sang  qu'on  remarque  an  commencement  de  la  Scheien- 
fluh, à  l'E.  i\u  lac  de  Partnun,  sont  des  couchesdu  Titho- 
niipie  et  alternent  axe  des  marnes  du  même  étage  et  de 
même  couleur. 

SCHEIENPASS  (C.  (irisons.  II.  (Hier  Landquart). 
2608  m.  Passage  reliant  le  Schlappinthal  (Pràtigau)  au 
Seethal  et  à  Sardasca,  dans  la  vallée  supérieure  delà 
Landquart.  Du  haut  du  col.  où  l'on  aperçoit  le  Sec- 
gletscher,  on  se  dirige  au  S.  vers  la  partie  supérieure  du 
Seethal  el  en  passe  près  du  Blau  See  (2060  m.).  Ce  pas- 
sage  peu  fréquenté  traverse  des  gneiss  et  des  schistes 
amphiboliques. 

SCHEiENSTOCK  (C.  Glaris).  1924  m.  Sommité  de 
I,,  chaîne  du  Schild,  entre  le  Frohnalpstock  ci  le  Neuen- 
kai à  'i  km.  S.-E.  de  Mollis.  Elle  tond u  pentes  ra- 
pides et  rocheuses,  à  l'O.,  sur  la  terrasse  deMullern,  à  l'E. 
-m   la  vallée  de  la  Spannegg  el   de  Thalalp.  La^  crête  du 

sommet   et    I  arête  aig [ui  se  poursuit  au   X..  vers  le 

Neuenkamm,  sous  le  nom  de  Schmalenleist,  sont  décou- 
pées par   de  petites    échanennes   en   nombreuses   dents 

I -.  formées  de  plaques  verticales  de  Malin.  Au  pied 

(i.   du    Scheienstock    s'étend   le   champ  de  déjection  de 
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ment  préhistorique  de  Mullern.  qui  si-  détacha  de 
le.niche  située  entre  leScheienstock  et  le  Frohnalp- 
le  profil  géologique  du  Xeuenkamm.  On  ne 
fait  l'ascension  sans  difficulté  réelle  en  I  hem.-  15  minu- 
ta Plattenalp  ou  en  1  h.  de  la  Sulzenalpeli.  Voir 
Sch  w  andi  q,  1902. 

SCMEIMATT     IMITTLER,      ORER,      VORD6RI 

('..  Lucerne.  D.  Willisau,  Com.  Willisau-Land).  I 
m.  3  fermes  dans  le  vallon  de  la  Bncliw  5  km.  S. 

de  la    station    de  Willisau,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
.'il  h.  catholiques  des  paroisses  de  Hergiswi    et  Willisau. 
tlture,  élève  ilu  bétail. 

SCHEINBËRG      OU      SCHIMBRIG       C.     Lilaris     et 

Schwyi  .  2047  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Râderten, 
entre  l'Oberseethal  el  li  al.  à  2,5  km.  E.  <l>-  llui- 

\\    ggithal,  à  8  km.   0.   de  Nâfels.  Elle   tombe  à  II:. 
vers   le   vallon   de  l'Ahornenalp,   au  N.  el  à  lii 

liai  en  parois   ni  -     Elle  esl   formée 

\        h      i  l  rgonien,  de  Gaull  et  de  calcaire    de 

Seewen  dont  les  couches  s'infléchisseni  fortemenl  an  X- 
i  vallée  i'i  constituent  la  voûte  de  faîte 
de   la   grande  na]  ement   de  la  chaîne  du 

Râderten.  On  j  monte  de  Hinter  Wâggithal  par  la  Hoh- 
Dâschenalp  et  l'arête  S.  on  3  heures  ri  demie.  Belle  vue 
sur  les  Alpes  glaronnaises  et  schwyzoises  el  sur  If  Pla- 
teau - 

SCmeinige  platte  l  Berne,  l>.  Interlaken). 
Sommité.  Voir  Schtxige  Platte. 

scheiterberg  r  Grisons, D. TJnter  Landquartl. 
1632  m.  Hauteur  rocheuse  sur  le  versant  gauche  du  Val- 
zeinerthal,  dans  la  chaîne  qui  sépare  ce  dernier  du  Chu- 
rer  Rheinthal. 

SCHEITL.INSBLEICHE    C    Saint-Gall,  Ii.  Gossau, 
Com.    Straubenzell  .  574    m.   Blanchisserie    el    d 
près  de  la  v  km.   X.  de  la  station  de  Bn 

Saint-Gall-Winterthour.  Bains  fréquentés. 
scheitlinsbuhl   C.  Saint-Gall,  D.  el  I  om     L. 
blat  .  786m    l  2  km.  N.-E.  de  la  gare  de  Saint 

Gall,  près  du  couvent  di    Notkersegg     -     s|i  h.  en 

té   catholiques  de    la   paroisse  de  Sankl    I  . 
Ile  vue  sur  le  Bodan. 
SCHEIWIL    C.  Saint-Gall,    D.  Gossau,   Com.   Wald 
kirch  .  600  m.  Groupe  de  maisons  à  5  km.  E.  de  la  station 
de  Hauptwil,  lign<    Gossau-Sulgen     Ivei   Wiss,  ce  groupe 
compte  7  mais.,  39  h.  catholiques  de  la  pan  isse  de  Bern- 
harazell.  agriculture,  arbres  fruitiers.  Élève  ilu  bétail. 

SCHELL  .ai  NEUSCHELL  C.  /  ug,  Com.  Unter 
.Egeri  .  732  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Lorze,  à 
600  m.  O.  d'Unter  lEgei  i.  7  mais..  iô  h.  catholiques  de  la 
paroisse  d'Unter  jEgeri.  Elève  du  bétail. 

SCHELLENBiRG    C    Nidwald).    1469-778  m.  Ver- 
sant X.  du  Niederbauen,  couvert  de  t. 
SCHELTEN     C.    Berne,   D.  Moutier).   Com.   el   vil- 

Voir  Scheulte  (La). 
SCHELTENBACH   i     Berne, D.  Moutier). Ruisseau. 
Voir  Sciiei  Lit    La  . 
SCHEMEL.    i:.  Bâle  et  Berne).    Contrée  intén 

excavations    C'esl  la  .pie  les  communes   d'Ersch- 

wil,  .1.'  Bûsserach,  île  Breitenbach  et  de  Brislach  onl  créé 

un  grand   réservoir  qui  alimente  une  canalisation  .1  une 

-   i<  III   île  s   km. 

&CHENKENACKER    C.    Vrgovie,    h.    Aarau,  Com. 

Biberstein  .  382  m.  Hi an  à  ::  km.  N.-E.  de  la  stal 

.1  A. nau.   ligne  Brugg-Olten.   [4  mais.,  110  h.    protestants 
.le  la  paroisse  île  Kirchberg.  Agriculture. 
SCHENKENBERG  (C.  Argovie,  H.  Brugg).  635  m. 

il.-  toit,  .!■■  m  1(1  m",  de  longueur  el  .le  200m. 

•le  hauteur,   à  500  m.   X.   il.-  Thalheim.  La  partie    upi 
rieure  île  son  versant  S.   est    très  boisée;  la  partie  infé- 

-i  en  vignoble  et  livre  un  produit  assez  i 
Au  j... ml  coté  630  m.  -e  trouvent  les  ruines  du  château 
de  Schenkenberg.  lai  1278  apparaît  un  Albrechl  .le  Schen- 
_  dans  la  guerre  île  Rodolphe  contre  Ottokar  de 
Bohême.  Le  château  changea  souvent  .1.-  propriétaire,  il 
nquis  par  Berne  en  1460  qui  en  lit  la  résidence 
du  bailli,  mais  il  tomba  bientôt  en  ruines  et  le  bailli 
transporta  sa  résidence  à  Kastellen.  Le  versanl  N.  esl  cou- 
rra I   île  piaille-. 

SCHENKENBERGHŒFE  (C.  Argovie,  II.  Brugg, 
Com    Thalheim  .572  m.  Fermes  à  I  km.  N.  de  Thalheim, 


à  (i  km.  N.-O.  île   la  -la i   .le   VVildegg,   ligne   Olten- 

Brugg-Zurich.  4  mais.,  12  li.  protestants  île  la  paroisse 
de  Thalheim.  Elève  du  bétail.  Industrie  laitière. 
SCHENKON  (C.  Lucerne,  Il  Sursee).  :.ll  m  l  i  m 
sur  la  nulle  Triengen-Sempach  I  ucerne,  au  pied 
(i.  d  une  colline,  à  I  extrémité  N.-l  I.  du  lac  île  Sempach,  à 
2,5km.  E.  delà  station  de  Sursee,  ligne  Olten  I  ucerne.  1  >■" 
pôl  .le-  postes.  Voiture  postal.  Sursee  Munster,  Avec 
i  Tann.  Zellfeld,  Zopfenberg,  la  commune  compte 
sauiais..  572  li.  catholiques  de  la  parois  e  de  Sursee;  le 
village,  '27  mais..  167  h.  Prairies.  Commerce  île  bétail. 
l'alaliites  néolithiques  à  Altstad  et  près  de  Rômerhûsli. 
Hache  'le  bronze  trouvée  non  loin  île  Diebletzen.  Eta 
lilis-eineiit  romain  entre  le  village  el  Altstad.  Au  Greuel, 
tiiinlies  formant  îles  eaisses  en  pierre,  île  l'époque 
alainane.  En  I I7S.  Scaincon  ;  en  1240,  Scheinchon.  Le 
nom  île  Schenkon  ne  se  trouve  ailleurs  qu'une  seule  fois 
en  Suisse,  dans  Schenkenberg  C  àrgovie)  Il  désigne  la 
résidence,  le  château  île  l'échanson  (Schenken),  vieux 
haut-allemand  Scenko.  Cette  localité  doil  donc  son  nom 
au  puissant  château  île-  chevaliers  île  Schenken,  qui 
étaient  échansons  des  seigneurs  de  Rothenburg,  Wolhusen 
i  Hasenburg.  En  1900,  des  fouilles  Brenl  découvrir  les 
ruines  du    château.    Des   relevés   furent   exécutés   par  la 

Socil  le  suisse    île-   M,   M  il  lu.  Il  I  s   1 1  |s|,   i  i.  pies. 

SCHENNis   (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  Com    et  vge 

\  ..Il    Si    II   I  WI-. 

SCHERA  (MU NT  la)   i     Grisons,  D    tnn).  2589m. 

s.. liti '■  il assif  de  l'Umbrail,  groupe  de   l'Ofenpassi 

.  n  h  .-    I  i  i  ■■  .  i    .Il  ]    I-  in  i  M.    le   SpÔl,   I  Ai  .p  la  ilel  Gallo,   la   In.i 

du  val  Ciasabella,  à  2  heures  el  dei S.  de  I  auberge  II 

Fuorn.  Sur  le  versanl  0.  se  trouve  t'alpe  de  la  Schera 
(2092  m.  .  au-dessus  îles  gorges  el    îles  forêts  du   Spôl 

Les  versants   V   el    \.-l     sont  escarpés,  Du  i i   île  La 

Dn  a  sut  l'Ova  del  Fuorn,  au  N.-O.  du  Munt  la  Schera, 
pari   un  chemin  muletier  conduisanl  en  4  ou  •">  heures 

.      I    ivignO.       l'e     ee    eliemill     se     détaille     à     l'E.      Illl    .'Mille 

chemin  passant  par  l'alpe  de  la  Schera,  le  Valle  del 
Gallo  et  le  Valle  Bruna  p. .m  arriver  à  San  Giacomo  di 
Fraele  el  de  là  à  Bormio  par  la  Scala  di  Fraele.  On 
compte  par  cette  route  10  heures  de  Zernez à  Bormio.  Le 

s. a et   du    Muni     la     Sellera    esl    à    '2.7    km.     N.-E.    de    la 

frontière  italienne,  au  confluent  du  Spôl  et  de  l'Acqua 
del  Gallo.  Les  roches  sonl  dans  la  hauteur  la  grande  do- 
lomite el  la  dolomite  de  l'Arlberg,  puis  le  Muschelkalk 
et  le  Verrucano  grès,  conglomérats,  -ehistes  argileux) 
puissamment  développés,  -mi. .ut  au  S.  Sur  les  versants 
S,  el  'i.  la  disposition  des  terrains  esl    très  compliquée. 

L'alpe    de     la      Sellera     et      -e-    polîtes     -mil     pal -ellli'es     de 

blocs  de  gneiss  el  de  Verrucano  provenant  du  liane  X.-il. 
de  la  montagne. 

scherli  (NIEDER)  (C.  i  D.  Berne,  Com.  Kôniz). 
667  m  Section  de  com.  et  vge  sur  le  Scherlibach,  sur  la 
roule  .I.  Berne  à  Schwarzenburg,  .<  "i  km.  S. -il.  de  Kô- 
niz. Station  de  la  ligne  Berne-Schwarzenburg.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Halten  et  Thaufeld, 
la  section  compte  57  mais..  523  h.  protestants  de  la  pa- 
5i  de  Kôniz;  le  village,  2(1  mais.,  179  h.  Agriculture. 
Moulin,  scierie. 

SCHERLI   (OBER)    iC.    et   1t.    Heine.    Com.     K / 

710  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur  le  Scherlibach,  à 
2,5  km.  E'.-S.-E:  de  la  station  de  Nieder  Scherli,  ligne 
Berne-Schwarzenburg.  Avec  Krummenegg  et  Oberulmiz, 
la  section  compte  V,t  mais.,  302  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kôniz;  le  hameau,  12  mais.,  59  h.  Agriculture. 
Moulin,  scierie. 

SCHERLIBACH  (C.  ■•!  D.  Berne).  830-568  m.  Ruis- 
-i  au  prenant  naissance  à  Niedermuhleren  ;  il  coule 
d'abord  au  X.-ii.  a  partir  d'(  Iher-eherli  à  l'O.,  et  se 
jette  dans  la  Singine,  rive  droite,  à  2,5  km.  (i.  de  Nieder 
Scherli,  après  un  cours  de  lu  km.  La  différence  d  altitude, 
entre  sa  -.ailée  et  son  embouchure,  est  de  2112  m.  Il  t'ait 
mouvoir  la  Bachmûhle,  traverse  ensuite  un  ravin  assez 
profond,  où  il  fait  une  grande  chute,  el  passe  près  des 
ruines  de  Sternenberg  et  d'Oberscherli.  A  partir  de  là  il 
coule  plusà  l'O.,  à  travers  des  champs  et  des  forêts,  vers 
Nieder  Scherli,  puis  si  nue  au  fond  de  gorges  boisées,  près 

de  Mitlelhusern.  oii  il  -e  jette  dans  la  Sillvauo.  Lue  pallie 
de-  sources  de  son  bassin  de  réception  esl  utilisée  pi  U! 
I  alimenta! les  fontaines  de  la  ville  de  Heine. 
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SCHerlischwand  (C.  Valais,  D.  Conches,Com 
Oberwald).  1643  m.  Mayens  au  centre  du  uil  de  Gehren 
sur  la  rive  droite  de  l'Elme  ou  Gehren- 
bach,  à  3  km.  E.  d'Oberwald.  Quelques 
chalets  près  de  la  bifurcation  d<s  sentiers 
de  l  alpe  de  Dahli  el  du  col  de  Gehren, 
qui  débi  uche  sur  le  val  Bedretto. 

scherm  (C.  Saint-Gall,  D.  Werden- 
berg,  Com.  Wai  tau .  173  m.  Partie  du 
village  1 1 «  •  Weite,  au  bord  0.  de  la  plaine 
du  Rhin,  à  3  km.  \.  de  la  station  de  Trûb- 
bach,  ligne  Sargans-Rorschach.  Ï2  mais., 
•J.">7  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gret- 
schins.  Elève  du  bétail,  vignes,  arbres 
fruitiers,  niais.  Récolte  de  litière  pour  le 
bétail.  Scherm,  du  vieux  haut-allemand 
scerm,  auvenl .  abri. 

SCHERMEN  (C.  el  D.  Berne,  Com. 
Bolligen).  530  m.  7  maisons  dans  le  vallon 
lin.  a  I  km.  0.  de  Bolligen.  85  li  protestants  de  la  pa- 
roisse  de  Bolligen.  Villas.  Moulin.  Fabriques  de  poteries, 
de  macaronis  el  de  succédanés  cl  m  café. 

SCHERNELZ  (Chhgnai  xi  (C.  Berne,  D.  Nidau,  C , 

Gléresse].  584  m.  Hameau  au-dessus  de  Gléresse,  à  la  li- 
sière  de  la  forêt,  à  1,3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Glé- 
resse, ligne  Bienne-Neuchâtel.  13  mais..  S5  h.  allemands 
el  protestants  de  la  paroisse  de  Gléresse.  Vignes.  Situa- 
tion ensoleillée.  Vue  magnifique  sur  le  lac  <ie  Bienne  et 
l'île  de  Saint-Pierre.   Autrefois  Schernholz. 

SCHERPFENBERG  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
Habkern).  1285  m.  Alpage  ilans  le  haul  de  la  vallée  de 
l'Emme,  sur  le  versanl  10.  du  Hohgant. 

Scherrersbuhwil  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofs- 
zell,  Com.  Buhwil).  Hameau.  Voir  Bi  iiwil  (Oiikr,  Dntek). 

SCHERSAX  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  2000-1800  m. 
Arête  de  rocher  qui  descend  du  sommet  du  Schwarz- 
m.iili  2573  m. i.  entre  le  Dùndenhorn  ou  Wittwe  el  VJEr- 
mighorn.  Elle  sépare  1rs  alpages  de  Stierengwindli  el  de 
Kùngwindli,  sui'  1rs  hauteurs  de  la  rive  gauche  du  Gor- 
nerenwasser,  dans  le  Kienthal.  Schersaz  du  vieux  haut- 
allemand  scara,  sahs,  rasoir,  couteau  en  pierre;  appelé 
ainsi  à  cause  d'une  longue  el  étroite  crête  rocheuse. 

SCHERWIL.  (C.  Pribourg,  D.  Gruyère,  Com.  La 
Roche).  750  m.  Un  des  quartiers  du  village  do  l.a  Hoche; 
les  autres  sonl  Zible,  Serbache,  Les  Revers,  Villaref  el 
Les  Adreys.  23  mais.,  lôu  li.  catholiques  de  la  paroisse 
de  La  Roche,  aujourd'hui  de  langue  française. 

SCHERZ  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  ill  m.  Com.  et  vge 
à  2  km.  E.  de  la  station  de  Schinznach-Bad,  ligne 
Brugg-Olten.  Dépôl  des  postes,  téléphone.  .">1  mais..  295h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Birr.  Agriculture,  élève  du 
bétail.   Industrie  laitière,  fromagerie. 

SCHERZBERG  (C.  Argovie,  D.  Brugg). 
'i.3l  m.  Colline  boisée  s'élevanl  à  \  km.  S.  de 
Brugg.  Sun  versanl  S.-O.  esl  couvert  de  vignes. 

scherzingen  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuz- 
lingen).  434  m.  Com.  et  vge  sur  un  plateau  de 
la  rive  gauche  du  Bodan,  à  3iki  m.  S.  de  la  sta- 
tion de  Mùnsterlingen,  ligne  Constance-Romans- 
horn.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Avec  Bot- 
tighofen,  Landschlacht,  Mùnsterlingen,  la  com. 
compte  243  mais  .  1666  h.  donl  1  -JiîT  protestants 
i  131  catholiques;  le  vge,  49  mais.,  '2(17  h.  Pa- 
roisse. Vignes,  arbres  fruitiers,  prairies,  apicul- 
ture. La  broderie  mécanique  el  domestique  y 
occupe  plus  il  une  soixantaine  de  personnes. 
Commerce  de  vins.  C  esl  sur  le  territoire  de 
cette  commune  que  se  trouve  I  asile  d'aliénés 
de  Mùnsterlingen.  Scherzingen  esl  mentionné 
de  bonne  heure.  En   I-2NO.  Mùnsterlingen  acheta 

au  chapitre  de   Consti e  la  moitié  des  dîmes 

ei  l'autre  moitié  en  1289  aux  fils  il  Alberl  de  Cas- 
tel.  En  1740,  cet  endroil  comptait  34  maisons  avec 
Il  faisail  partie  du  bailliage  de  Eggen, 
placé  sous  la  jui  idiction  de  Constance.  Le  culte 
réformé  fui   célébré  d'al I  dans  la  chapelle  du 

1  enl    de    Mùnsterlingen,    puis    transféré    à 

'.ingen  en  1616.  \  partir  de  1549,  le  pasteur  des- 
servait aussi  la  chapelle  de  Kurzrickenbacn,  qui  passa 
plus  tard  à  Egelshofen.   En  1647,  le  pasteur  Pierre  Col- 


lin  commença  à  tenir  dans  la  cure  une  école  d'hiver;  il 
reçut   pour  cela  7(1  florins.  On  jouit  à  Scherzingen  d'une 


Scherzingen  vu  «lu  Sud. 

belle  vue  mu  le  lac  et  ses  rives,  jusqu'à  Constance 
SCHERZLIGEN  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Strâtt- 
ligen).  ôiil  m.  Ancien  petit  village  de  pêcheurs  avec  une 
église  et  le  château  de  La  Sehadau,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar,  à  sa  sortie  immédiate  du  lac  de  Tboune,  à 
1,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Thoune.  li  mais..  45 h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Thoune.  A  Scherzligen  se  trouve 
une  station  de  la  ligne  Thoune-Interlaken,  el  le  plu-, 
important  îles  débarcadères  des  bateaux  à  vapeur  du  lac 
de  Thoune.  Téléphone.  Kn  été,  grande  circulation  de  tou- 
ristes. Sur  deux  îlots  de  I  Aar  s'élèvent  deux  villas  donl 
l'une  fui  habitée  par  le  poète  II.  de  Kleist.  A  l'extrémité 
S.  du  hameau,  prés  du  château  de  la  Schadau,  au  boni 
de  l'Aar,  se  dresse  la  vieille  église  de  Scherzligen,  l'une  des 
plus  anciennes  de  la  région,  avec  un  chœur  élevé  do- 
minant une  nef  très  basse.  D'après  un  document  du  18 
mars  763.  I  évoque  lleildo,  de  Strasbourg,  lit  donation  de 
l'église  de  Scherzligen  (Scartilinga)  au  couvent  d'Etten- 
lieim.  en  Alsace.  Plus  tard,  les  ducs  de  Teck  possédèrent 
le  droit  de  patronage;  ils  le  remirent  en  fief  aux  nobles 
de  Wailiswil;  ceux-ci  le  transmirent,  en  1271 .  an  couvent 
d 'Interlaken.  en  possession  duquel  il  resta  jusqu'à  la  lié- 
forme.  C'était  l'église  paroissiale  de  Strâttligen,  Scho- 
ren,  Allmendingen,  Buchholz  et  de  la  partie  de  la  ville  de 
Thoune  siluée  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  ainsi  que  du 
Bàlliz,  sur  une  île  de  l'Aar;  toutes  ces  localités  faisaienl 
parlie  de  l'évêché  de  Lausanne.  L'église  élait  un  lieu  de 
pèlerinage  très  fréquenté  cl  le  lieu  de  sépulture  des  fa- 
milles nobles  des  environs  :  elle  possédait  7  autels  el  était 
rielieiuenl    dotée.    Depuis    I.i36  elle  esl    annexe  île  celle  île 

Thoune.  En  1819,  lors  de  la  fondation  de  l'école  militaire 
fédérale,  elle  fut  consacrée  au  culte  catholique.  Actuelle- 
ment elle  est   utilisée,  pendant   la  saison  des  étrangers, 


Scherzligen  vu  il  u  Nord. 

poin    le   service   protestant   français.    Elle  possède   deux 
beaux  vitraux  du  XVI1,  siècle.    En  1228.  Schercelingen. 
SCHEUBS  on  SCHEIBS    (C.    Saint-Gall,    H.    Sur- 


Si'.IIK 


SCHE 


:,ii7 


.an-.  Com  Mels).  2200-1400  m.  Mpage  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  Weisslannen,  sur  le  chemin  du 
Foopass,  .'i  15  km.  s. -ii.  de  Mels.  Superficie,  1020  ha. 
dont  770 de  prairies,  50  de  marais,  20  de  prairies  natu- 
relles, :C>  de  forêts  el  145  improductifs.  .">  chalets  el 
il  éta  i 

SCHPUCHZERHORN  C.  Berne,  H.  Oberhasli  . 
.'UTI  el  3424  m.  Sommité  du  petit  massif  de  l'Oberaarhorn, 
situe  entre  1rs  glaciers  de  Finsteraar,  Unteraarel  Ober- 
.i.ii.  à  peu  près  en  race  ilu  Pavillon  Dollfus.  Ce  som- 
met ou  peut-être  le  Grunerhorn  a  été  appelé  Schnee- 
hoi  n  par  la  carte  deWvss  el  Hugi,  ainsi  que  par  B.  Studer 
dans  s. 'ii  Panorama  du  Siedelhorn,  dessin  en  1838  C'esl 
!  h  [840  ■;  u  .i   donné  son  nom  actuel,  en  mé- 

moire d'un  écrivain  alpiniste,  .1-1.  Scheuchzer  I  <  >Tii  à 
1733      La    première  'In  poinl  culminant  a  été 

laite  en  ISTJ  par  E.  Hâberlin,  avec  \    el   I    Weissenfluh  ; 
celle  dusommel  inférieur  date  de  1891.  On  y  monte  en  'i 
i  demie  du   Pavillon   Dollfus  par  le  Scneuchzerjoch. 

SCHEUCHZERJOCH  l  u  TH  I  ER  86  RG  JOC  H    .11 

thierbergpass    C    Berne.  D   Oberhasli     3123 
Passagesans  nom  .lui-  I  alla-  Siegfried;  il  s'ouvre  entre 
Scheuchzerhorn    : l 't T I  m.    et  le  Thierberg   3202  m.),  el 
relie  le   Thierberggletscher  à   l'Oberaargletscher  et,    par 
eux.  le  Pavillon   Dollfus  à   la  Cabane  d'Oberaar,  en 
et  demie    1  heures  jusqu'au  col  .  Ce  passage,  qui  n'offre 
pas  de  difficultés   spéciales  en  temps   ordinaire,    a 
d'abord    appelé   Thierbergjoch  ou  Thierbergpass  :    mais 
comme  ce  nom  esl  assez  fréquent  dans  les  Alpes,  on  lui 
a  substitué  aujourd'hui  celui  de  Scheuchzerjoch,  qui  ne 
prête  pas  à  confusion.   La  première  traversée  semble  en 
avoir  été  effectuée  en   1*77. 

SCHEUER,   SCHEUERN,   SCHUR,   SCHÛ- 

REN,  SCHURLl  Noms  tp  -  fréquents  dans  tous  les 
cantons  allemands.  Correspondenl  au  français  grange, 
et  désignent  des  bâtiments  servant  à  logei  li  bétail,  le 
foin  el  les  instruments  aratoin  l'aire.  L'équi- 

valent allemand  Scheune  ne  se  trouve  que  rarement  dans 

les  n >  de  localités;  on  le  rencontre  seulemenl  une  fois 

■  lans   chacun   des  cantons  de   Berne,  de  Nidwald   el   de 
Schwyz.  Voir  Geschichtxfreund,  vol.  12,  page  207. 
SCHEUERBERG  OU  SCHÙRBERG     C      ' 
H.  Varan  .  512  m.  Colline  en  partie  boisée,  à  'J  km.  S.-E. 
de  Grànichen,  à  :i  km.  N.-O.  de  Seon.  Elle  compte  plu- 
sieurs petits  sommets    ani '  dei  lli'll.  Haspelkopf,  etc. 


Aarau, 

I le 

N. 


Subièoden. 

1060 
(Oberseethatj 


SCHEUERBERGTHAL        C        \i_       1..     D 

Com.  Grànichen  .  158-425  m  vall  d  b  -<  de  I 
longueur,  avec  des  fermes  disséminées  à  I  km. 
S.-E.  de  Grànichen,  traversé  par  le  chemin  de 
Grànichen  à  Seon.  5  mais.,  H  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Grànichen.  Agriculture 

SCHEUERGRABEN  C.  Fribourg,  II.  Si  11- 
.1111.  Com.  Heitenried).  <>7'i  m.  Hameau  à  5,5  km. 
N.-o.  de  Heitenried,  à  ."■.7  km.  S.-E.  de  la  sta- 
tion de  Schmitten,  ligne  Berne-Fribourg.  5  mais., 
VI  li.  catholiques  de  [a  pana--'  <  1 1 -  Heitenried,  de 
langue  allemande.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHEULTE  (LA    (SCIIKI.TKKIlA.Cll)  (C.   Bl 

D.  Moutieret  Delémont).  924-419  m.  Rivière  qui 
id  sa  source  -ni-  le  versant  S,  de  la  Hone 
Winde,  à  la  limite  soleuroise.  Elle  coule  d'abord 
île  l'Ë.  à  l(i.  dans  un  vallon  sauvage,  étroit,  ha- 
bité jusqu'aux  gorges  pittoresques  de  Mervelier 
par  des  agriculteurs  de  langue  allemande;  puis 
la  vallée  s'élargit,  la  rivière,  qui  n'est  plus  qu  à 
555  m.,  abandonne  son  allure  torrentielle  el  ser- 
pente à  travers  des  champs  d'une  grande  ferti- 
lité. Elle  passe  à  Corban,  Courchapoix,  où  elle 
reçoit  de  droite  le  ruisseau  de  Montsevelier  ; 
plus  bas  encore  el  de  gauche  elle  reçoit  la  Ga- 
biare,  traverse  Recolaine,  Vicques,  Courcelon, 
'■nlin  Courroux,  "ii  elle  se  jette  dans  la  Birse, 
rive  droite,  après  un  cours  de  17,. "1  km.  La 
ulte  esl  longée  par  une  belle  route  de 
enmûhle    à    Courroux.    Cette    rivière    fait 

marcher    un   grand    uombre    dé    lui-   et  de 

scieries  :  elle  esl  très  poissonneuse  et  fournil  'I  exi  ellentes 
truites. 
Scheulte  (LA)    Scheltkn      C.   Berne,    H.    Mou- 
i.i  m.  C composée  de  fermes  isolées  dans   la 


partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Scheulte,  à  17  km. 
E.-S.-E.  delà  station  de  Delémont,  ligne  Bienne-Sonce- 
boz-Bàle,  à  3  km.  E.-S.-E.  de  Mervelier.  Dépôl  des  pos- 
tes. 15  mais.,  91  h.  de  langue  allemande  dont  i7  catho- 
liques de   la   paroisse  de  Mervelier.  Agriculture,  élève  du 

e  du   Chapitre 
(  in   trouve  à  la 


I  honneur 
de    Bâle. 


Ce 


iques  de    la    paroisse  ue  mervelier.   ignc 
bétail.  C'était,  avant  17n7.   une  dépendant 
de  Moutier-Grandval  qui  j  était  seigneur. 
Scheulte  une  jolie  chapelle  bâtie  en    1860,   en 
de  saint  Antoine,  ermite.   Mgr  Lâchât,   évéqui 
ri. 01  boui gei  1-  de  cette  ci  mmune. 
scheunen    (C.  Berne,  H.  Fraubrunnen 

hl au.    Voil    Ml  SSI  N-Sl  "I  I  MA. 

SCHEUREN  (C.  Berne,  D.  el  Com.  Bùren  \'.'<~  m. 
Groupe  de  maisons  sui  la  rive  droite  de  l'Aar,  étroite- 
ment lié  à  limon,  à  :  M  M  )  m.  N.-O,  de  cette  station,  ligne 
Lyi — Soleure.  57  mais.,  466  h.  protestants  de  la  paroisse 
de    Bûren.  Agriculture.   Pont  de  fer  sur  l'Aar. 

scheuren  (C.  Berne,  D.  Nidau).  135  m.  Com.  el 
vge  -m  la  rive  droite  du  canal  de  l'Aar,  entre  ce  canal 
el  I  ancien  cours  de  l'Aar,  à  3,6  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Briigg,  ligne  Berne-Bienne.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone. 'r2  mais..  *JS2  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Gottstatt;  le  village  esl  relié  à  cette  dernière  localité 
par  un  bac.  Fromagerie.  Depuis  la  correction  de  l'Aar. 
le  sol,  autrefois  marécageux,  esl  propre  à   la  culture  des 

Il  ° os. 

scheuren     C.    Fribourg,    D.    Lac,    Com.    Moral 
161  m.  Quartier  de   Moral   à   300   m.   S.-E.  de   la   gare. 
'1  mais.,  27   h.   protestants   de  la   paroisse  de  Morat,  de 
langue    allemande.    Agriculture,   arbres  fruitiers,  tabac. 

Élève  du  bétail.  Une  vieille  mais le  campagne  appai  - 

tenait  à  la  famille  Chaillet,  branche  éteinte  du  celle  de 
Neuchâtel.  Samuel-Frédéric-Balthasar  Chaillet  lui  un 
jurisconsulte  de  haut  mérite  el  auteur  du  code  <iul  fri- 
boui  -eus. 

SCHEUREN  (C.  Zurich,  D.  Affoltern,  Com.  \l.  11- 
menstetten).  520  m.  Hameau  à  2,5  km.  V  de  la  station 
de  Mettmenstetten,  ligne  Zurich-Affoltern-Zoug.  ïi  mais., 
•i'i  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Mettmenstetten.  Prai- 

SCHEUREN  [C.  Zurich,  D.  Uster,  C Maur).  685  m, 

Hameau  à  2km.  S.  de  .Main,  à  8  km.  V-n.  de  la  sta- 
tion de  Gossau,  ligne  Uetikon-Wetzikon.  16  mais.,  56  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Maur.  Prairies. 

SCHEYE  (C.  Claris     2261   in    Sommité  de  la  chaîne 

'lu  Wiggis,  entre  le  Gumenstock   (2257  m.)  oi  le  Breit- 

kainm    '•Jli.s.'i  m.),  à   <i  km.    X.-O.    de  Glaris.  Signal   tri- 

'ioheye 
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IL/////*//// 


Bfenken 

it&2 


Lotit  s ch 


J.  Oàertiofzer  V.Atttngersa 

Profil  géologique  par  la  Seh  -■ 
)'..  Schiste  «Je  Balfries  (malin,  sup,);  E  Éocène  (calcaire  aummulitique  e1 
schiste  il*'  flysch);  Eb.  Êboulement;  <>.  G-ault;  M.  Calcaire  haut-alpin 
(malm  moyeu);  m.  Moraine  (glaciaire  N  Xéocoraien;  >fs.  Calcaire  h 
Spatangueï  aé  icom  :a  sup  ,;  s.  Calcaire  de  Seewen;  Ss.  Schiste  de 
Seeweo;  T.  Calcaire  de  Trias  (tithoaien);   f  .   Schrattenkalk  (urgonieu); 

Vc.  Calcaire  valangien:  Vin.  Marne  valangienne;  -<- — ■ — ■■*— Flan  -le 

recou\  remeot. 

gonométrique   de  deuxième   ordre.     Le    versanl    S.,    ra 
pide,es1  couverl  de  gazon  montanl  de  la  Deyenalpjusqu'au 
sommet.  Au  N..  par  contre,  cette  sommité  tombe  en  une 
paroi  haute  de  Uni  m.  sur   la  Rautialp.    Le  sommel   esl 


.MIS 


SI '.III 


formé  du  c ihes  fortement    inclinées,    plongeant  au  b., 

où  sonl  représentés  en  série  renversée  tous  les  étages  du 
i  Irétacique  :  H  lad  pai  tie  il.'  I  ail.'  supérieure  <ln  grand 
synclinal  si  nettement  visible  mit  l'escarpement   E.  de  la 

chai lu   Wiggis,  entre  1rs  sommets   «lu   Wiggis  ri  du 

Kautispitz.  Au  sommel   de  la  Scheye,  les  c :hes  créta- 

ciques  commencent  à  s'infléchir  pour  former  un  anticlinal 
déjeté  au  N'.-O.  Le  synclinal  qui  le  suit  a  été  ici  détruit 
par  l'érosion,  mais  il  s'est  conservé  à  l'O.  de  la  Scheye, 
dans  l.i  région  il.'  la  Lachenalp  et  «In  Làngeneggpass  ;  il 
forme  la  transition  entre  I.'  pli  .1.-  recouvrement  de  la 
chaîne  «In  Wiggis  el  celui  .1.'  la  chaîne  .lu  Ràderten.  <ln 
fait  assez  fréquemment  l'ascension  .1.' la  Scheye  à  cause 
,1,.  |a  belle  vue  dont  .m  >  .i<>ini  sur  les  Alpes  glaronnaises 
,'l  schwyzoises;  .ai  v  arrive  île  Netstal,  eu  5  heures,  par 
la  Anernalp.   el    .In    Kleiillial.  en    'l   heures,  par  la   |le\elialp 

ou   par  Langenegg. 

SCHUHORN  (C.  Grisons,  H.   Hinterrhein).  2630  m. 

s. mi.'  .le  la  chaîne  courant  du  S.  au  X..  qui  sépare  le 

Vladriserthal  (Avers)  du  val  italien  ili  Lei.  Le  Schiahorn 
est  situé  sur  la  frontière  italo-suisse,  au  N.  .lu  Pi/  Ile--.. 
2717  m.),  ei   se   continue  an  N.  par  une  arête  allant  en 

s'abaissât squ'à   la   jonction   .le   PAverserrhein   el  du 

I  ,  ibach.  i  in  j  meule  facilement  en  'i  heures  el  demie  de 

Ci -ni    dans   le    val   d'Avers,    de    la    vallée  di   Lei  el  du 

M . , ,  1 1  iserthal  ;  .m  peut  de  là  l'aire  une  jolie  course  d'arête 
en  suivant  la  chaîne  vers  le  S.  Le-  roches  sonl  le  ^m'i- 
du  massif  du  Lire  et  an  Las  des  pentes,  sur  l.s  deux  ver- 
sants, du  micaschiste. 

SCHIAHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquartel  Pies- 
sur).  2173  m.  Sommité  du  massif  de  la  Todtalp,  gi pede 

la  Plessur,  entre  le  Schanfigg  el  l>a\..s.  à  2,8  km.  0.- 
K.-O.  de  Davos-Dorf,  et  900  m.  N.-E.  du  Strelapass,  qui 
relie  Langwies  a  Davos-Platz.  Il  est  rattaché  an  N.au  Davo- 
-ei  Schwarzhorn  par  le  Schaflâger  (2683  m.)etla  région  dé- 

■  n  te  de    la  T.  dlalp.    Le  S.  h  la  1 1.  .111  terme  un  de-   traits  ea- 

racti  ristiques  du  paysage  de  l'a  vus;  un  chemin  conduit  .-" 

;;ii.  el  demie  de  Davos  jusqu'au  s met,   que  l'on  peut 

atteindre  aussi  de  Langwies  par  le  Strelapass,  en  'i  h.  el 

demie.   La    structure   géologique   de   cette  ntagne  est 

mpliquée  :   tandis  que   le  sommel  et   le  versant  S. 

seul  formés  par  la  dolomite  de  l'Arlberg  et  la  grande  do- 
lomiti  (Trias),  ces  couches  reposent  dans  les  versants 
N..  E.  el  (  i.  sur  du  gneiss  et  du  schiste  amphibolique  .le 
gneiss  renferme  de-  intercalations  de  Verrucano.  Lu  côté 
,h  la  Weiss tliili.  qui  est  dolomitique,  des  roches  ^rani- 
tiques  el  dioritiques  surgissent  des  couches  cristallines, 
puis,  à  la  lisière  des  roches  cristallines,  paraît  la  serpen- 
tine, qui  domine  dan-  la  région  de  la  Todtalp.  nuire 
de-  plissements  .'tendus,  il  y  a  en  nu  d'importants  re- 
couvrements. 

SCHIATOBEL.  (C.  Grisons,  11.  (Hier  l.and- 
, 1 1 ■;< 1 1 1  Vallon  lai. 'rai  gauche  de  la  vallée  de 
Davos,  débouchant  entre  Davos-Dorf  el  Davos- 
Platz     Il  prend  liai— a  liée  -ells  le  Sel  liai  II  .111,  pi  es 

du  Strelapass  (2377  m.),  court  à  l'E.-S.-E.;  il  a 
.n    i,  rigueur  de  2,3  km.  e1  une  pente  moyenne 

de  24 ,.,-   La   partie   supérieure  est  déserte 

el  les  parois  descendant  du  Schiahorn  seul  for- 
tement ravinées:  la  paille  moyenne  renferme 
des  Forêts  el  des  pâturages.  Sur  la  rive  gau- 
che, la  Bùschalp  i  Isêd  m.  I,  el  sur  la  rive  droite, 
la  Strelaalp  que  traverse  le  chemin  du  Strela- 
l.i-  toi  rent  a  été  endigué.  Les  i  eel.es 
onl  la  grande  dolomite  e1  ta  dolomite  de 
l'Arlberj     I 

SCHIAVO  (C.  Tessin,  h.  Léventine,  Com. 
I3edi  etto).   1384    m.  Groupe  de  chalets  dans  le 
Bi  dretto,  a  7..".  Uni,  S.-O.  d'Airolo  :  les  lia- 
Iniaiii-  .!.■  Le.lreii.i  \  gardent  leur  bétail  pen- 
dant quelques  mois  .lia. pie  année. 

SCHIBEGÙTSCH  u       SCHYBEN- 

GÙTSCH  (C.  Lueeine.  11.  Entlebuch).  -Juin 
m.  Sommet  qui  se  dresse  <  l  extrémité  S.-O. 
de  la  Schrattenfluh  el  d'où  l'on  domine  I  ex- 
trémité supérieure  de  la  vallée  de  la  Grande- 

L le.   i»n   peut   y  monter  de   Sorenberg  en 

'■'■  heures   sans  difficulté. 

schiedo  (C.  Tessin,  h.   Salle  Maggia,  Com.  . 
M: m  m    Groupe  de  chalets  dans  le  val  Prato,  a  :'..:>  km.  E 


SCIII 

du  villaye  de  Prato.  Position  romantique  où  le  torrent  de 
la  \ allée  forme  de  belles  cascades.  On  y  garde  du  bétail 
dans    les  mois  de   mai.  juin,   septembre  et  octobre.  Ka- 
liriealiiui  de  Leurre  et  de  fromage. 
SCHIEN.  Voir,  p. un-  l'étymologie,  Schimberg,  Schin- 

BERG. 

SCHIEN  (WEISS)  (C.  Berne,  H.  Oberhasli).  2824m. 
Sommité  du  groupe  du  Mâhrenhorn  (2924  m.),  situé  entre 
la  vallée  du  Hasli,  le  Nessenthal  et  le  glacier  du  Tril't.  Il 
est  ai  cessible  de  Guttannen  en  .".  heures  par  la  Holzhaus- 
alp.  Très  beau  point  de  vue. 

S  HIENBERG  (GROSSER  et  KLEINER)  (C.  et 
|i,  Schwyz).  1575  et  1560 m. Montagnes  el  points  de  trian- 
gulation appelés  aussi  Schyn,  entre  les  Mythen  et  le  Rog- 
genstock,  à  500  m.  l'un  de  l'autre,  à  l'E.  et  au  N.  de  la 
rente  de  Schwyz  à  Ober  Iberg.  Ce  s,  .ni  de  sauvages  pyra- 
mide- rocheuses,  de  la  même  formation,  c'est-à-dire  des 
klippes  remarquables,  comme  les  Mythen  et  le  Roggen- 
stock.  A  leur  pied  s'étendent  des  alpages,  des  prés  et  des 
forêts,  au  N.  descend  le  Minstertobel  et  à  l'E.  l'Eisen- 
tobel.  L'Ibergeregg  (1423  m.)  forme  la  continuation  vers 
les  Mythen  et  la  Sternenegg  (1496  m.),  au  S. -E.  vers  le 
Drusberg. 

SCHiENGLETSCHER  (WEISS)  (C.  Berne,  1). 
Oberhasli).  2800  à  2600  m.  Minuscule  glacier  de  800  m. 
de  longueur  sur600m.de  largeur,  recouvrant  une  pente 
dominée  par  le  Weiss  Schien,  le  Mâhrenhorn  et  le 
Stotziggral  ;  -es  eaux  se  déversent  par  le  Tellenbach  dans 
le  Triftbach,  affluent  de  la  Gadmeraa. 

SCHIENHORN  (C.  Valais,  II.  Brigue).  2998  m.  Un 
«les  contreforts  E.  du  Weissmies;  sur  le  .bain. m  qui 
sépare  le  Laquinthal  du  Zwïschhergenthal,  à  4  heures  du 
\  illage  de  Simplon. 

SCHIENHORN  (C.  Valais.  D.  Brigue).  2649  m. 
Sommet  de  l'arête  qui  se  détache  à  l'E.  de  la  chaîne  sé- 
parant le  col  du  Simplon  du  Nanzthal,  à  la  Straffelgrat 
(2645  m.  i.  il  domine  au  X.  le  Nesselthal  et  au  S.-E.  le 
col  du  Simplon  d'où  l'on  en  l'ail  facilement  mais  rare- 
ment l'ascension  en  "2  bénies  par  l'arête  du  Staldli.un 
2743  ,,,,),  Vue  intéressante.  Il  présente  trois  sommets. 
Gneiss  supui posé'  à  des   mieasehistes   ealeaires. 

SCHIfcNHORN    (C.    Valais,   D.    Rarogi cciden- 

lal  el  oriental).  :!S(i7  m.  Sommité  du  massif  du  Bietsch- 
horn,  entre  le  Beichpass  et  le  Distelgrat.  Du  sommet 
part  une  arête  qui  relie  le  Schienhorn  au  Distelhorn; 
une  seconde  conduit  au  Beichgrat,  une  troisième  au 
Weissb.irn.  Les  glaces  de  son  versant  S.-O.  se  déversent 
d.m-  le  Beichfirn,  affluent  de  I  ober  Aletschgletscher  ; 
celles  du  versant  E.,  dans  l'Ober  Aletschgletscher.  On 
monte  au  Schienhorn  en  3 h.  15  min.  de  la  rabane  d'Ober 
Alelseli.   La  première  ascension  en  a  été  faite  par  llal.er- 


Prato) 


Le  Schienhorn  vu  .lu  Beichtïru. 

lin    avec    A.   el  J.  Weissentlnli,    en 
SCHIENHORN    (GRAND)   01 


L869.  Vue  grandiose. 
i    PUNTA    DI    VAL 
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DESERTA    I     Valais,  D    i  2942   m,   (2922  m. 

dans  la  carte  italienne  .  Sommité  de  la  chaîne  frontière 
italo-suisse,  entre  le  Binnenthal  et  le  val  De- 
1         sS  -E.  d  fm  Feld, 
dans  le  Binnenthal. 

SCHIENHORN  (PETIT)  ou  PIZZETTA 

di  val  déserta    C.  Va]  lis,  D   Conches). 
-.".hi"'   m.    Contrefort  N'.-E.  du  Grand   Schien- 
sans  nom  dans  l'atlas  Sieji  dans  la 

chaîne  frontière  entre  l'Italie  el  le  Binnenthal, 
à  i  heures  E.-S.-E,  d'Im  Feld.  Son 
forl  N.  est  le  Sewjihorn  277S  m.  el  son  con- 
trefort N.-E,  csi  le  Bochtenl  m.).  La 
première  ascension  connue  du  Schienhorn 
date  de    1890 

SCHIENMORNPASS    C.  Valais,  D.  Bri- 
3800  m.  Pass  -  Schien- 

horn el  le  Balmhorn,  dans  le  chaînon  qui 
sépare  le  Laquinthal  du  Zwischbergenthal.  11 
relie  le  village  de  Simplon  à  l'extrémité  su- 
périeure du  Zwischbergenthal  el  au  Zwisch- 
apass,  en  7  heui 

SCHIENJOCH  PASSO      DELLA 

PIZZETTA      C.   Valais,    D.    Conches 
m.  environ.  San-  cote  dans  les  cartes,  i 
crure  de  la  chaîne  frontière  qui  d 
rêl  qu'aux  alpinistes.  Cette  région  esl  un   peu 
délaissée  à  cause  des  énormes  champs 

serpentine  el  gneiss)  qu'il  faul   traverser. 

SCMiENLÛCKE  C.  Iii  .  2770  m.  envi- 
ron. Sans  nom  ni  cote  ilans  l'atlas  Siegfried. 
('.d   ouvert  entre   le  Schienstock    (2893  m.)   el    le  point 

.   il  mel  en  relation  le  col  de  l'I  Iberalp  a 
schenen  «-n  'i  à  5 heures;  traversée  laborieusi 

SCHIENSTOCK  C  lu  2893  m.  Double  sommité 
du  massif  du  Crispait,  qui,  du  coté  S.-E.,  domine 
l'Oberalpsee  et  du  coté  de  l'O.,  Gôschenen;  ce  dernier 
sépare  le  col  d'Oberalp   de    la    vallée   < U •  la  Beus 

inerthal.    I  nstoek    s,-   fait  de 

iii-n  par  la  Bienthallûcke  en  5  heures.  Le  somme! 
N.  rsi  celui  que  l'atlas  Siegfried  cote  2893  m. 

SCHlERs    Cercli  Irisons,  D.  Ûnter  Land- 

quart).    2555-388    m.    Cercle    comprenant    1rs    con i- 

nes  de  Schiers  el  de   Grûsch,   dans  la  partie  inférieure 
du   Prâtigau.    Desservi   par  deux  stations  de  chemin  de 
fer     Schiers  el  Grûsch,  de  la  ligne  Landquart-Davi      Bu 
reau  des   postes,    télégraphe  el    téléphone  à  Schiers   et 
à  Grûsch.    Dépôl  des    postes  à   Schuders     1254   m       162 
mais  .  2283  h.   protestants,  sauf  52  catholiques   des   pa- 
de  Selliers.  Grûsch   el    Schuders.  Prés,  agricul- 
ture, élève  du  bétail.  Culture  des  arbres  fruitiers.  Grand 
moulin  el  importante  scierieà  Grûsch.  Commerce  de  bois 
arine.  Ce  cercle  est   limité   à    l'E.   par  le  district 
il  i  Iber  Landquart,  sur  la  rive  droite  de  la  Landquart,  par 
le  cercle  de  Luzein,   -m  la  rive  gauche,  par  le  cercle  de 
au  S.  encore  par  ce  derniei .    i  l'O.  el  en  partie  au 

N.  par  le  cercle  de  Seewis.    \    l'E.,  il   esl   I lé  pai   la 

chaîne  du  Rhâtikon  et  plus  spécialemenl  par  les  Kirch- 
lispitzenet  au  X.  par  le  Schweizerthor.  Il  esl  arn  i 
la  Landquart  qui  le  traverse  de  l'E.  à  l'O.  et  qui  reçoit,  rive 
gauche,  le  Schrankenbach  et,  rive  droite,  le  Si  hraubach 
et  li-  laschinerbach.  La  route  du  Prâtigau  relie  Schiers 
et  Grûsch.  De  ce  dernier  endroit,  une  route  monte  à  Fa- 
na-, qui  rentre  dans  le,  cercle  de  Seewis.  Jadis  le  cercle 
appartint  à  la  haute  juridiction  de  Schiers- 
Seewis.  Consulter  G.  Fient,  Dos  Prâtigau.  Davos,  1897. 

SCHIERS  iC.  Grisons.  11.  Unter  Landquart,  Cercle 
Schiers).  ti73  m.  Coin,  el  vge  dans  un  encaissement  de 
la  vallée  de  la  Landquart,  sur  la  rive  droite  de  cette  ri- 
vière, à  17  km.  N.-Ë.  de  Coire.  Station  de  la  ligne  Land- 
quart-Davos.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone, 
avec  Busserein,  Fajauna.  Lunden,  Maria,  Montagna, 
Schuders,  Schrau,  Stels  el  Tersier,  la  eominune  compte 
:Ci7  mais.,  1654  h.  protestants  de  langui-  allemande  ;  le 
10  mais.,  .  iô  S.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail; 
arbres  fruitiers.  A  Scions,  la  température  esl  très  chaude 
en  été  el  froide  en  hiver.  Le  village  possède  un  établis- 
sement privé,  évangélique,  d'éducation,  fondé  en  1837; 
très  modeste  au  début,  il  comprend  aujourd'hui  un  gym- 
nase, une  école  réale  el   une  école  d'instituteurs,   avec 


un  total  de  200  élèves.  Hôpital  créé  en  1881  par  le  pasteur 
P.  l'I. m-        188G     i  .   24  avril   1022,   les  gens   de  Schiers, 


1    isenfluh  vus  du  Sud-Ouest. 

sous  la  conduite  de  .laïques  Truog,  infligèrent  dans  le 
cimetière  une  défaite  aux  Vutrichiens  commandés  par 
H  Popp.  Dans  ce  combat,  les  femmes  se  distinguèrent, 
entre  autres  Salomée  Lienhard,  Anna  Marugg  et  Cathe- 
rine Haberstrau  :  l'église  fui  démolie  dans  ce  combat.  En 

1893,  une  partie  du  village  devinl  la  [unie  des  n,- s  : 

elle  a  été  reconstruite.  Au  commencement  du  XIX  siècle. 
Schiers  eut  beaucoup  à  souffrir  des  inondations  delà 
Landquart.  La  situation  s'est  améliorée  depuis  la  construc- 

ti l'une  digue  protecti  ice  sur  le  versant  gauche  de  la 

montagne.  Voir  ('•.  Fient;  Das  Prâttigau.  Davos,  1897. 
Dan  \.  Ludwig,  Der  Prâlligauer  Freiheitskampf. 
Schiers,  1901.  En   1200,  Scierc  ;  en  1209,  Scier-, 

SCHIESSHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquarl  el 
Plessur).  2610  m.  Sommité  de  la  chaîne  de  la  Strela,  groupe 
de  l.i  Plessur,  à  l'O.  de  l'Amselfluh,  entre  le  Furkabach  el 
le  Furkapass  don   côté,  l'Alteinbach    el   le    Welschtobel 

d'Arosa    di   l'autre.  On    j    te  d'Arosa  en  3  h.   par  le 

Furka-Obersàss.  Belle  vue  sur  Arosa.  le  Wol-ehioliel  et 
le  massif  de  la  Bernina.  On  peut  descendre  sur  Altein 
(belles  cascades  .  Les  roches  -uni.  du  côté  d'Arosa  :  la 
grande  dolomite  et  la  dolomite  de  l'Arlberg  en  superpo- 
sition  renversée;    le   - mel  esl    formé  de  dolomite  de 

l'Arlberg,  de  muschelkalk  alpin,  de  cornieule  el  degrés 
du  Yen  ur. m,,,  dans  I  Uteiner  Tiefenberg  il  n'y  a  pres- 
que <[iie  du    Verrue: puis    vient    la    série  normale  des 

c lies  jusqu'à  la  dolomite  de  l'Arlberg  au  S.-E.  Le  nom 

de    celle   montagne  est  tiré  des   coulées  d'él lis  et  des 

ruptures  de  rochers  qui  se  produisent   sur  ses  pentes. 

SCHlFFENtN  C.  Fribourg,  D.  Singine,  Corn. 
Guin  560  m.  Hameau  sur  un  rocher  escarpé'  de  la  rive 
droite  de  la  Sarine,  sur  la  route  Guin-Morat,  à  3  km. 
N.  de  la  station  de  Guin,  ligne  Berne-Fribourg.  ii  mais., 
04  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Guin,  de  langue 
allemande.  ..lève  du  bétail,  céréales,  arbres  fruitiers. 
Chapelle  dédiée  à  sain!  Laurent,  l'ont  métallique  sur  la 
Sarine.    construit    en   18(11-1)."). 

SuHiFFERtN  C.  Schwyz,  D.  Ilole  .  1064  m  Con- 
trefort E.,  formé  de  nu, liasse,  du  Hohe  Rone.  Il  n'est  ro- 
cheux que  dans  sa  partie  supérieure.  La  vue  dont  on  y 
jouit  e-i  fort  belle,  aussi  est-il  fréquemment  gravi,  en 
45  min.  de  la  station  de  Biberbrùck,  ligne  Arth-Goldau- 
Rapperswil.  Couvert  aujourd'hui  de  forêts  de  sapins,  il 
l'était  jadis  de  pins.  A  son  pied  coulent  la  Biber,  l'Alp 
et  la  Sild.  La  roule  d'Einsiedeln  à  Hofe  et  la  ligne  Bi- 
berbrùck-Schindellegi  passent  au  S.,  à  l'E.  et  au  N. 

SCHIFFHUTTt  (C.  Zurich,  D.  et  Coin.  Horgen). 
410  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich,  à 
■1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Horgen,  ligne  Zurich- Wàdens- 
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wil.  'i  mais.,  22  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Korgen. 

'   s'chiffli  (C.  Berne,  D.  I rlaken).200 .environ. 

V.étfîl,   Leissigcngrat,  voisine  du  Morgenhorn,  au  S -0. 
,     ,   erlalen.  S,,n  Sscension  exige  l'absence  de  vertige. 

SCHFFLI  C.  Zurich,  D.  Horgen,  Corn.  Hirzel). 
%o  m  Hameau  sur  la  Sihl,  à  3  km.  S.  de  la  station  de 
U;  ,:,,..  LneduSihUhal.6mais.,26h.proestantsde 
ia   paVôlfse  "de    Hirzel.    Prairies.    Fabrique  d'objets   en 

'«rwiGlELS  ou  STIGIELS  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhfin)  lin  m.  Arête  S.-S.-E.   du   Piz  Gliems  (2913  m . 

.  ;ilI1.,i1IT...ii.sv.i,v.-1n.àUik11i  •.•-.'i,,lvi,.-.;,i,;:;"\:  " 

atteint,  vers  son  extré I  S.,  l'altitude  de  i  i.  A  10. 

«.  trouve  la  terrasse  rocheuse  escarpée  du  Plaun di  Ba- 
ru;„s  àl'E  l'alpe  Gonda,  au  S.  les  alpes  de  Çrap  Ner  sura 
,  sut' (1903  m.)  Surleversanl  S.-E.  prend  naissance  e 
■a|  Mulineun,  qui  descend  vers  Somvix.  Les  roches  sont 
;' .  ,  U  ,,  |a' écrite  de  Puntaiglas,  du  granij  gneissique 
et  sûr  le  versant  S.,  dans  les  alpes  de  CrarNëïTdtf  gneiss 
pI    des  schistes  amphiboliques.  ,  .    . 

SCHILD,  SCMILT,  désignenl   tantol   une  eminence 

arrondie    l il  une  pièce  de  terre  de  forme  carrée;  dans 

là  plaine,  une   partie  de    l'Allmend  affectée  a  la  culture 

'''scm'iud  (C   Glaris).  2302,  2286  m.  Large   ntagne 


Le  Schild  vu  du  Thalalpsee. 

dans  la  section  N.-O.  du  groupe  de  la  Sardona,  à  2,5  km. 
\  -E   du  village  d  Ennenda.  La  partie   supérieure  de  la 

agne  forme  un   plateau   assez  large,    «•regulier.  sur 

l,,(|uel  trois  élévations  de  hauteur  moyenne  constituent 
,,  !is  sommets,  savoir  :  au  bord  0.  du  plateau  le  Insil, 
2286  m.),  qui  de  la  vallée  frappe  le  regard  par  sa  forme 
,1,.  cône  réeulierel  la  couleur  jaune  blanchâtre  de  la  Ko- 

lidolo. d il  esl  composé;  au  bord  S.  le  s°™mf 

propre ni  dit  du  Schild  (2302m.)  et  au  N.-E.  de  celui- 

•i  |a  Sivvelle  (2310  m.),  arête  rocheuse  de  600  m.  de  lon- 
gueur, notée  par  l'atlas  Siegfried  comme  une  sommité 
indépendante,  mais  que  l'on  rattache  habituellement  au 
Schild.  Le  Schild  tombe  à  l'O.,  sur  Ennenda,  en  parois 

escarpées   el    nues,   c ses   par  le  profond  ravin  de  la 

Sturminger  Runse,  donl  le  grand  cône  de  déjection  _s  ê- 

lend   au'  pied    de    la    paroi   I lée  de    pentes   étendues 

,1  i„  uii  sur  le  versanl  N.-O.,  peu  escarpe,  se  trouvent 
|PS  pAturages  de  l'alpe  Heuboden  el  surleversanl  b.  les 
prairies  de  l'alpe  de  Beglingen  el  de  a  Brandalp.  A  I  b. 
le  Schild  esl  séparédu  Weisskamm  (2351  m.),  qui  ferme 
à  ro.  la  vallée  de  la  Mùrtschenalp  par  la  dépression  de  la 


terdfurkel  (2225  m.  environ).  De  la   paroi   de  rochers 

haute  de  25 .,  qui  termine  au  S.   le  plateau  du  Schild 

s'esl  détaché  à  l'époque  préhistorique  un  el lemenl  dont 

p  de  déjection,  long  de  1,5  km  couvre  une  grande 
partie  de  I  alpe  de  Beglingen  el  de  la  Brandalp.  On 
nteau  Schild  de  Glaris  Ennenda  en  o  heures  pur 


SCI  II 

l'alpe  de  Heul n  ou  par  la  Brandalp.  Cette  ascensio°, 

rès  facile,  se  fail  très  souvent,  car  la  vue  est  fort  belle, 
surtout   ur  les  chaînes  du  Glârnisch,  du Todi et  delà  Sar- 

;,  ,  ta  géologie  du  Schild  est  très  compliquée.  La 
massé  principale  .1.  la  montagne  est  constituée  par  une 
série  de  couches  en   position    normale  comprenant  tous 

'|s  étages  du  congl. irai  du  Verrucano  au  Hysch  eocene. 

Violon s  plïs  ondulés  et  plonge  au  N.-O.  Toute  cette 

série  de  c ^es  repose  sur  l'Eoclne  comme  on  peut  le 

von  près  de  Schwanden,  à  I  entrée  de  la  vallée  du  Soi  ni . 
I  Fait  partie  de  la  plus  profonde  des  grandes  nappes 
laronnafses  de  recouvrement.  Dans  la  région  du  sommet, 
fefeouches  supérieures,  Eocène  el  Cretacique,  sont  çou- 
Lles  "régulièrement  pa,  un  plan  de  recouvrement  plon- 
1  .:„„,,  \  -,,.  sur  lequel  repose  une  nouvelle  nappe  de 
;.;::l  ,,„,„!  qui  comprend  do  noincau.outes.es  «  ;; 
,l„  Verrucano  à   l'Eocène.    Los  couches  les  plus  ancien 

"      ,  .    .      ■   secoi nappe,    la    Rôtidolomite   avec    la 

:,,o„|.     r  Dogger  et  le  calcaire  du  Schild  (Argovien 

forment  les   t«*f% ne*  savant   sur  lei^ud 

Schild    tandis  que  les  étages  plus  récents,  Malm,  l-reta 

dqùè  et  Éocènt constituent    les  s mets   situes  plus ,.« 

\'  F, pstock.MûrtschenstocketNeuenkamm.Surle 

plan  derecouvremenl  se  trouve  une  plaque  calcaire  de  d  e- 
naisseurlrrégulière,  qui  rappelle  tout  à  fait  le  calcaire  de 
[ocSen  dis  Mpèsqglaronnaises  centrales i  et  méridio- 
nales; cette  plaque,  de  même  que  le  calcaire  de 
I  ochseiten  doit  être  considérée  comme  le  flanc 
moyen  laminé  du  pli  reliant  les  deux  nappes 
de  recouvrement.  Le  plateau  du  Schild,  ainsi 
,.,  plus  grande  partie  du  lamer  qui  se- 
?endau1N.  du  Schild   vers  la  vallée  de  Span- 

, appartiennent  à  cette  plaque  calcaire.  Le 

calcaire  noduleux,  du  niveau  des  couches  de 
Birmensdorf  (Argovien  inférieur)  qui  couvre 
,,,  !,„,,,„  de  petites  calottes  les  sommets  du 
Schild  et  de  la  Siwelle,  a  été  nomme  Schilt- 
k|lk,  d'après  es  localités,   par  Escher  de  la 

USCHILD  ou  SCHILT  (C.  Saint-Gall,  D. 
Sarsans  Com.  Quarten).  439  m.  Maisons  iso- 
rleïsur'la  rive  N. 'du  lac  de  Walenstadt,  au 
pied  S.  des  Churfirsten,  a  8  km  N.-O.  de 
Walonslaill.  au  N-  ,lc  la  station  de  Murg,  h- 
■  no  Sargans-Weesen.  5  mais..  19  h.  catholi- 
ouesdela  paroisse  de  Quarten.  Elevé  du  be- 
^,  agriculture,  prairies.  Vignes,  arbres  frui- 

'  SCHILD  (C.  Valais.  D.  Viège,  Com.  Emd). 
1502  m.  Groupe  d'habitations  au-dessus  du 
hameau  paroissial  d'Emd,  dont  Ail  n  est  qu  un 
prolongement,    au  bas   de   la   cote  boisée    de 

SCHILD    «M)b(CgObwald,    Com.    Kerns).  .958  m 

•>lk';'UT"'..  „    c.     ('   mais'        1     h.    catholiques    de    la 
-;;:; j:.':,o^:^.   Kir\,,i   l,ct,il..Fa.u.icat,on  de  clia- 

Upfgî  sur-  unf  pente   trop  abrupte  pour  le  beta.l.au 
n'.K    de  Melchthal;  on  en  récolte  le  foin. 

cruiLLERSTHNlC         il.  Com.   Scelisl.org  |.      •>•>- 

,1,'r,  à  40  m.,  il   a  été  réduit   d  un  tiers  en    I8d8, 

■    ,  ,  que  la  part  e  supérieure  menaçait  de  s'écrouler  sur 

Fp=haraues  passant  dans  le  voisinage.  En  novembre  1859, 

Mvthenstein  Le  21  octobre,  les  populations  d'Un,  de 
S'I  s  zetcVUnterwald,  montées  sur  des  barques  e  s 
bateaux  à  vapeur,  inaugurèrent  ce  monument.  Ce  rocher, 


N.lll 


sr.m 


:.n 


taille  en  forme  de  pyramide,  est  le  plus  beau  monument 

dédié  au  grand  poète,   œuvre  d'amour  du  peuple  suisse 

nnaissanee  envers  le  chantre 

■ ,  liberté. 

SCHILLING    I     Zurich.  U.   Andellingen.  Com.  Mar- 

thalen  .  17V  m.  Hameau  près  de  le  Marthalen, 

Winterthour-SchalThi  use.   9   mais..    17  h. 
tants   de   la    paroisse  de    Marthalen.    Prairies     Fabrique 
g  ais  chimiques. 
Schillingsdorf  I     B  ine,  D.  Interlaken.  Com. 
Grindelwald  .    Ancienne   localité,   aujourd'hui   disparue, 
sur  le  versant  droit  de  la  vallée  de  la  Lûtschine,  immé- 
diatement au-dessus  de   Burglauenen.  La  tradition   pré- 
tend qu'elle  lui  ensevelie  avec  un  château,  dit   de  wai  - 
us   un  éboulement  de   la  Burg    2209  m    .    Le 
a,  qui   descend   sur   ce   versant. 
la  li mi i>'  i  ntii'  les  communes  de  Grindelwald  et  de  Gsteig; 
aussi  le  nom  de  Marchgraben. 
schilsbach     ii  schilzbach    C.  Saint-Gall, 
-     s  3500-450-m.  Ruisseau,  afQuenl  $gmche  de  la 

formé  de  deux   sources  qui  prennent  naissance  au 
pied  «le  la  crête  rocheuse  qui  relie  le  Magereu    2528  m.) 
au  Weissgandstôckli   2491  m.   :  il  coule  surune  longueur 
de  I-  km.  du  S. -il.  au  N.-E.  el  se  jette  dans  la  S 
aval  de  Klums.  près  des  ruines  du  château   de  Gi 
M  Fournil    la  force   motrice   à  une   usine  qui   dess 
fabriques  de  Flums. 

schilt  C.  Berne,  I'  Interlaken  .  2321  el  2244  m. 
Contrefort  rocheux  S.-O.  'I"  Schwarzhorn  de  Grindel- 
wald 2930m.  ,  surgissant  des  pâturages  de  la  Grindelalp; 
ssible  en  10  min.  des  chalets  d'Ober-Lâger, 
sur  le  chemin  qui  relie  la  Grande  Scheidegg  au  Faul- 
hi  i  u. 

schilt   '     Berne,  D.  Konolfingen,  Com.  Herbligen). 

.".T."i  m.  Hameau  sur  la   rive  droite  du  Kiesenbaeh,  à  500 

m.  cli-  la  station  de  Brenzikofen,  ligne  Berthoud-Thoune. 

•J  niai~. .  17  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Obéi   Diesbach. 

ilture,  arbres  frui 

SCHILT    (GROSSE   et    KLEIN),    aussi   SCHILT- 

horn    i     Grisons,   D.  Ober  Landquart  .  2500-2300  m. 

-    de   la   Schiltiluh,  entre  le  Schlappinthal    el 

la  vallée  de  Sardasca;    ils  sont    complètement    rocheux 

n--.nl  abrupts   vers  le  S.,  à  .">   km.    E.  de  Klos- 

■ 

SCHILT  (MITTLER,    OBER,    UNTER)    C.    Nid- 
wald.  Com.  Stansstad  .  700-643  m.  '■'>  maisons  sur  le  vei  - 
sant  S.-O.  du  Burgenstock,  au-dessus  de  la  vallée  deStans, 
à   2,5  km.   N.-E.  du  débarcadère  de  Stansstad.  16  h.  ca- 
-  de  la  pa  Stans.  Élève  du  b 

Schiltalp     C     Berne,  D.   Interlaken,  Com.   Lau- 
terbrunnen  .   1948  m.    AJpag      avec  plusieurs 
chalets  sur  le  versant  gauche  du  Schiltthal,  à 
2,5  km.   0.  de  Mm  i.  u. 

sohiltbach  C.  Berne,  D.  Interlaken). 
2500-1200  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur 
le  versant  E.  du  Schilthorn,  dans  le  Graue 
Seeli  ;  il  arrose  le  Schiltthal,  d'une  longueur 
de  i  km.  el  se  jette  dan-  la  Selinenlût- 
schine,  rive  gauche,  à  ôiki  m.  S.-O.  de  Gim- 
melwald. 

SCHILTFLUH   i  .  Grisons. D.  Ober  Land- 
quart .   2890,  2866  m.   Sommité  rocheuse  qui 
se  dresse  entre  le  Schlappinthal  et  le  wd  Sar- 
i.  à   ô  km.    E.    de    KJosters.    Vu    X.    elle 
porte  mi  petit  glacier,  le  Schiltgletsi  her  el  en- 
i  S    el    au  S.-(  i.  deux  contreforts,    le 
-  el   le  Klein  Schilt. 
S-HILTFURGGE     C.  Valais,    D.  Viège). 
-     ouvert    entre    le   Schilthorn 
3128  m.    et  PEbnetgrat    3000  m.  environ).  Il 
relie  Talpe  Ebnel    nom  mal  orthographié  dans 
l'atlas  Siegfried  .  dans  le  Baltschiederthal,  à 
i  h. -lire,  de  Viège,  à  celle  d'Inner  Senntum, 
dans  le  Gredetschthal,  en  :i  heures.  Il  est  ra- 
rement  utilisé  et   seulement    par  les  gens  du 
pays.  Dans  son  étude  sur  les  Alpes   calcaires 
bernoises,  Fellenberg  place  à   tort   la  Schilt- 

au     point     -J'.iTT    m.,    au    N.    du    Schilthorn. 
suHILTFURKE  (C.  Grisons,    D.   Ober   Landquart). 
-     "  Dépn    sion   entre   la  Schiltiluh,  à  l'E.  el   l'.Kl- 


peltispit7..  à  l'O..  et  qui  permet  de  passer  du  Schlap- 
pinthal dans  le  rai  Sardasca. 

SCHILTGLETSCHE  R  (C.  Grisons,   D.  Ober  Land 
quart  .   2750-2556  m.    Petil    glacier  du  versanl    V  de  la 
Schiltiluh.  Il  descend  sur  I  km.  de  longueur  vers  la  par- 
tie supérieure  du  Schlappinthal. 

SCHIligrat  <1.  Berne,  D.  Interlaken).  -î i 'i T  m. 
Proiw  ni  ire  couvert  de  pâturages,  taisant  partie  de  l;i 
Schiltalp,  contrefort  E.  du  Schilthorn,  facilemenl  acces- 
sible en  I  heure -in  min.  de  Mûrren.  Beau  poinl  de  vue 

SCHILTHORN    C.  Berne  el  Valais.   |i.    Frutigen  el 
i,      Sommité    Voii   HncKt  mkuin 

schilthorn  C  Berne,  D.  Interlaken).  1822  m 
Sommel  S.-O.  extrême  de  I  arête  des  Sâgisho  ner,  qui, 
du  Faulhorn,  courl  vers  le  S.-O.,  sur  la  rive  droite  de  la 
vallée  de  la  Lûtschine  Blanche,  à  3,5  km.  N.-O.  de  Burg- 
lauenen. 

schilthorn  (C. Valais,  D.  Brigue  .3128  m.  S - 

mité  de  la  chaîne  qui  sépare  le  Gredetschthal  du  Balt- 
schiederthal, el  qui  se  dresse  entre  le  Rothlauihorn 
(3155  m.  el  la  Schiltfurgge  2769  m  accessible,  proba- 
blement -ans  réelles  difficultés,  de  Viège,  par  la  Schilt- 
furgge, en  7  h.  el  demie. 

SCHILTHORN    ou     NADELGRAT    (C.     Valais.     Il 

3190  m.   Contrefort    N.-E.  du    Balfrin,  à   l'extré- 
mité d'une  arête  de  rochers  à    laquelle   s'ap] la  rive 

du  Balfringletscher  ;  il  dot e  vers  le  N.  le  ha- 
meau de  Huteggen  dan-  la  vallée  de  Saas.  Autrefois  on 
rappelait  Nadelgrat,  nom  qui  a  passé-  plus  lard  définiti- 
vement à  une  autre  arête  dans  le^groupedes  Mischabel 
il  esl  accessible  de  Huteggen|en  (>  heures  par  la 
Schweibenalp. 
SCHILTHORN  (PETIT)   i.    Heine.  D.  Interlaken). 

Voir  Si  Mil  I  liol;\  Dl    \h  i:ia:\. 

schilthorn  DE  MÙRREN  (C.  Berne,  D.  In- 
terlaken .  2973  m  Sommité  importante  au  centre  du 
massif  qui  sépare  la  vallée  de  Lauterbrunnen  de  relie 
de  Kien  .  elle  se  dresse  à  l'O.  de  Mûrren.  Près  du  som- 
met, monument  élevé  à  Ladj  Arbutnot,  foudroyée  en  cel 
endroil  en  1865  au  cours  dune  excursion  au  Schilthorn. 
Admirable  point  de  vue,  particulièrement  sur  les  massifs 

de  la  Jungfr; i    de  la   Blumlisalp,   ce  qui   lui  vaut  de 

nombreux  visiteurs  dans  la  belle  saison.  On  peul  mon- 
ter à  mule!  jusqu'à  I  heure  du  sommel.  De  Mûrren,  on 
compti  -\  heures  el  demie  par  nu  bon  -entier  facile  à  sui- 
vre |usqu'à  une  petite  distance  du  poinl  culminanl  en 
passant  parmi  premier  contrefort  qu'on  appelle  le  Petil 
Schilt] 2866  m.).   P; rama   dessiné'  par  Iniléld. 

schiltthal    C.Berne,   D.    I rlaken).  2500-1200 

m.  Petit  vallon  latéral  de  gauche  de  la  vallée  de  Selinen, 


Le  SchilthorD  de  Mûrren  et  le  massif  de  ta  Jungfrau. 

airo-é  par   le    Sehilthaeh.  Sa  longueur  est   de    'i   km.  :    il 
o  ni  t  du  N.-O.  au  S.-E. 
SCHILTWALD  (C.  Argovie,  Il  Kiilm.  Com.  Schmid- 
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,  ,i     680  m.   Section   de 
disséminées,  à  la  limite  S. 


,■,1111.   el    village   aux   maisons 
du  i  anton,  dans  la  pai  tie  su- 


Le    ■ 


et  ,lu  Schilthorn  de  Mûrren. 


périeure  du  Ruederthal,  à  8  km.  S.-E.  delà  station  de 
Schôftland,  ligne  du  Suhrenthal.  Avec  Rehhag  e  Win- 
kel,la  -Tho,l  compte  M  mais.,  289  h  protestants  de  la 
paroisse  de  Rued;  le  vge,  20  mais.,  121  h.  ,leve  du  bétail, 
industrie  laitière.  Maison  .1  école.  Forets. 

SCHILTWALD  (C.  Berne,  D.  Interlaken,  Lom. 
Lauterbrunnen).  1216  m.  Hameau  sur  une  terrasse  du 
versanl   droil  de  la  vallée,  vis-à-vis  de  Lauterbrunnen. 

le,  mais..  88 h.  protestants  de  la  paroisse  de  La brun- 

ii.ii.  Prairies.  Industrie  hôtelière. 
SCHILTWALD    (C.    Lucerne,    H.    Hochdorf,    Com. 

Ei m.  i-28m.  Forêt  de  'i  km.  .1-  longueur  sur  1   km. 

,1,.  largeur  au  N.-E.  il  Emmen,  entre  Emmen  et  Perlen, 
-m    l.i  i  ive  gauche  de  la   Reuss. 

SCHILTWALDFLUH  (C.  Heine,  I».  Inler- 
laken  I  1200  m.  Paroi  de  rochers  de  il  m  ni.  de  hau- 
teur, au-dessus  de  Lauterbrunnen,  vis-à-vis  delà 
Staubbachfluh;  elle  porte  le  hameau  de  Schilt- 
wald.  I  ii  ruisseau  la  franchit  et  forme  une  jolie 
cascade.   On  remarque   la   grotte  de  la  Chorbalm, 

donl  l  entrée  élevée  a  la  forme  d'une  voù i  dans 

laquelle  on  trouve  du  spath  calcaire. 

schilzbach  (C.  Saini -Gall,  D.  Sargans). 
Ruisseau.  Voir  Sc.hil.sb/ich. 

SCHIMBERG.  Nom  dr  montagne  que  Ion 
rencontre  quelquefois,  vienl  du  vieux  haut-aile-: 
mand  skina,  le  tibia.  De  la  forme  dialectale 
Scheien,  viennenl  les  noms  Seheien,  Scheienfluh, 
Si  hienstock.  Parfois  le  nom  es1  faussement  devenu 
Schein,  d'où  Scheinberg. 

SCHIMBERG  ou  HENGST  (G.  Lucerne,  D. 
Entlebuch).    1821    m.   Sommité   en    bonne    partie 
erte  de  pâturages,  faisant  partie  de  la  chaîne 
qui  sépare  la  vallée  de  la  Grande  Bntle  de  la  Petite 
i  atle,  à  I  heure  des  bains  de  Schimberg  situes  sur 
■  -uni  N.-O.  Belle  vue  -ni  1rs  Alpes. 
SCHIMBERG     el     SCHIMBEBGBAD     (C. 
Lucerne,    D.    Entlebuch,    Com.    Hash).    142o   m.    Grand 
hôtel  el   station    climatique  avec    source   abondante   al- 
caline el    sulfureuse,   sur    le  versanl   N.-O.   dubcnim- 
Q1      S.-E.  d'Entlebuch.   En  ete  dépôt  des 
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postes,  télégraphe,  téléphone.  11  mais.,  52  h.  catholiques. 
L'hôtel  peul  recevoir  [50  baigneurs.  " 

SCHIMBERG  (C.  Argovie,  D.  Laufenbourg).  730  m. 
jolie  colline  boisée,  entre  Suh  el  Iffenthal,  a  1  km.  E .  de 
ce  dernier  village.  Son  sommel  en  forme  de  pupitre  ottre 

'  Vchinberg  (C.  Nidwald).  2112  m.  Sommité  se- 
condaire que  forme  un  contrefort  N.-O.  du  Risetenstock 
(2295  m  i  donl  il  est  séparé  par  la  dépression  duJochli 
2098  m  i  dominant  vers  le  N.-O.  l'extrémité  supérieure 
du  Huohol/.l.aehihal.  cl  mus  le  N.  le  Lielibac  ilhal.  On 
peul  v  monter  facilement  de  Beckenried  en  i  heures  et 
demie    Huile  uir  -m  le  lac  des  Onal  i  e-Cautons.      _ 

SCHINBERG  (C.  Obwald).  2046  m.  Sommité  qui  se 
dresse  entre  le  lac  de  Lungern  à  l'O.  el  le   Petil   Melch- 

tlril  à  I  E     et  que  l'on  atteint  comi lémenl  de  Lungern 

en  3 heures  el  demie  par  la  Hùttstàllalp.  Joli  poinl  de  vue. 

SCHINDELLEGI.  Seliinilelu.  bardeaux.  Désigne  nue 
localité  située  au  bord  d'un  ruisseau  où  l'on  dépose  les 
bois  destinés  a    l'aire  des  bardeaux;  entrepôt  de  bois. 

SCHINDELLEGI  (C.  Berne.  D.  Signau,  Com.  Ro- 
thenbach).  1015-870  m.  liaisons  disséminées  sur  le  vei 
sant  gauche  de  la  vallée  du  Jasbach,  a  1,5  km.  N.  de  Ro- 
thenbach,  à  7  km.  S.  de  Signa,,,  a  9  km.  E--N--E.  de 
h,  station  d'Ober  Diesbach,  ligue  Berthoud-Thoune.  I 
mais..  30  li.  protestants  de  la    paroisse  de  Rothenbach. 

"''scHlNDELLEGI  (C.  Schwyz,  D.  Hure.  Com.'.Feusis- 

berel   7I',7  m.  Section  de  < ci  vge  sur  un  dépôt  mnrai- 

nique  qui  sépare  le  lac  de  Zurich  de  la  vallée  de  la  Sihl, 
aveclaqStuuLhe(833m.)àl*E.et  l'Albishôhe  (832  m.),  a 
l'O  à  3  km  S  de  Wollerau.  Station  de  la  ligue  Wadens- 
wil-Einsiedeln.  Bureau  .les  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voitures  postales  pour  Feusisberg  el  Sûtten-Menzingen. 
Avec  Ennetderbrûck,  la  section  compte  93  mais  7d8  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Feusisberg;  le  village,  di 
mais     357    h.   C'est  là   que  se   reunissent   les  routes  de 

Feusisberg,    Pfàffikon,   Wollerau.   Wâdenswil  el  II n, 

pour  traverser  la  Sihl  sur  un  pont  de  boiscouverl  el  pé- 
nétrer dans  le  canton  de  Schwyz  :  a  cote  se  trouve  e 
nonl  de  fer,  élevé,  de  la  ligue  d'Einsiedeln.  En  perçant  le 
Barrage  morainique  qui  borde  la  Sihl,  on  pourrait  diri- 
ger cette  rivière  directement  dans  le  lac  de  Zurich  et  ob- 
tenir une  chute  de  158  m.,  utilisable  pour  I  industi ■„■ 
Goethe  lors  d'un  voyage  .„  Suisse,  avait  déjà  indique  cetti 
possibilité.  Belle  église  ne. ne  avec  une  sonncr.e  re- 
marquable. L'entrée  est  ornée  de  deux  plaques  de  mai  lue 
en  souvenir  des  soldais  suisses  et  français  tombes  en 
1798  ancienne  chapelle  dédiée  a  sainte  Anne.  Maison 
d'école.  Tissage  de  la  soie  et  du  coton;  entreprise  de  ma- 

lé v    .le    construction.    Soeieles    ,1  enil.e  lisseinenl     île 

tir     ,|,.  secours  r  malades.  Prairies.  Elevé  du  bétail. 


Schimbergbad  vu  de  l'Ouest. 


fruitiers.    Car- 


Indiislrie    laitière.     Limite    des    arbres 

,         de   sable.  Schindellegi  et  Wollerau  appartenaien 

','•  ,  ,   „  .,,„,■  et    passèrent  à  Schwyz   lors  Se  la  guerre 

de    / Th.    Dans    les    guerres    d'Avth.    du  ïuggenlionrg. 


SCH1 

de    l'iuvasii.n    Française  el    du    Sonderbund     cette    lo- 
calité fut  un  poinl   stratégique  important.  C'est  là  que. 


Schiodellegi  vu  de  l'Ouest. 

le  2  mai    1798,    les  Schwyzois,  sous  la   conduite   d'Aloïs 
tteding,   se   battirent  avec  vaillance  contre  les  Français 
Au  XII    siècle,  Schindelera;  au  XV    siècle,  Schindi 
Consulter   Père    Odilo    Ringholz,    Schindellegi    >     Kl 
Scbwyz,  weltlich  u.  kirchlich  dargestellt,  1905 

schindlacmhorn  C  firi  2770  m.  environ. 
-  i  mite  sans  nom  ni  cote  dans  I  atlas  Siegfi  ied  dans  le 
massif  de  la  Krônte,  au  S.-E.  du  Sonnenkehrstock  (2772  m 
dominant  à  l'E.  le  Schindlachthal,  à  In.  lo  Gorneren- 
thal,  d  où  I  nu  peut  le  gravir. 

Schindlachthal  C.  Tri,.  Extrémité  supérieure 
de  1  Inschialpthal,  qu'arrose  l'Inschialpbach  ;  c'est  un 
étroit  vallon  faisan I  partie  de  !  Inschialp,  dominéduS.-O. 
au  N.-E.  par  le  Sonnenkehrstock,  le  Saasstock,  lo  U  r 
chelhorn  et  sos  contreforts  S.  On  en  atteint  I  entrée  17m 
m.  environ  .-u  :;  heures d'Inschi,  sui  la  route  du  Gothard 

Schinolenbergerhœ-e   i     Zurich  et  Saint- 
Galli.  l-j.;,  m.  Crète  assez  étroite  à  I  km.  S.-E.  du  Schni 
belhorn.  utilisée  comme  pâturage  pour  le  jeune  bétail 

SCHINDleren  C.Berne,  D.  Thoune,Com.  Hôfen). 
710  m.  Hameau  sur  la  colline  qui  sépare  la  valléi  de 
Stocken  de  celle  du  lac  d'Amsoldingen,  à  7  km  S.  0.  de 
la  station  de  Thoune.  13  mais..  75  h.  protestants  de  la 
parois-,-  d'Amsoldingen.  Agriculture 

c-,SCH,'ND,-eT  ';  z"1"'1''  "•  Pfaffikon,  Com.  Bauma 
s/um.  Hameau  sur  la  route  de  BaumaàSternenberg  à2km 
N.-E.  de  la  station  de  Bauma,  ligne  du  Tôssthal.  Téléphone. 

lornais..  I9h.  protestantsdi  de  [iaunia   Prairies 

Schinige  PLatte  i:  Berne,  D.Interlaken  Som- 
mité.  Voir  SCHTÎHGE  PlATTE. 

,o-SoC1M,NNEN  PL*TTEN  (,:'  Berne,  L>.  tnterlaken). 

•23o3--Ji«t  m.  In   des  contreforts  S.-O.  du  Schwarzl 

de  Grmdelwald,  haute  paroi  do  rochers  de  -Ji  h  »  m.,  domi- 
nant la  rive  s. -il.  d'un  des  bras   du  Bergelbach,  qui    u 
rose  la   Grindelalp.    Le  versant  0.  est  en  pente  douée. 
On  peut  y  aller  en   I  heure  de   l'auberge  du  Waldspitz 
sur  le  chemin  du  Faulhorn. 
Schins  (C.   Grisons,   L    Heinzenberg,  Cercle  Dom- 
Com.   Trans).    1625  m.  alpage  avee  20  chalets  el 

etahles  sur  le  \ersant  0.  du  Stâtzerhorn,  plateau  nul 

au  S.  du  cote  de  l'Almensertobel 

•v  KiGH,NTIGRAT  "■"'  Valais-  D.  Rarogne  occidental). 
•s>18  m.,  appelé  Beichelhorn  dans  la  carte  Dufour.  Som- 
met de  l'arête  qui  sépare  l'Ijollithal  du  Lôtschenthal 
entro  I  .l-.u--,  i  Legl  m  2840  m  ri  |,.  piattji  gral  On  j 
monte  de  Gampel  en  fi  heures  par  l'alpe  do  Tat2  el  le 
beethal.  Superbe  point  de  vue. 

SCMINZNACH  (C.  Argovie,  D.  Brugg).  .387  m.  Com. 
et  vge  non  loin  do  la  rive  gauche  de  l'Aar,  à  I  km.  m.  de 
fc  station  de  Schinznach-Dorf,  ligne  Brugg-Bâle.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Uec  Bbzenegj  el  W'all- 
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bach,     {commune  compte  155  mais.  ,{985  h.  protestants' 
le  village,  lil   mais  .  902  h.    Paroisse.   Igriculture,  élève 
du   bétail  ;  arbres   ii  uitiers,   \  ignés.    Dans 
I  église,   qui  est  ornée  do  statues  on  albâ 
ire  sui— o.  -o  trouve  lo  tombeau  du  gêné 
rai  Louis  d'Erlach,  qui  se  distingua  dans 
l.i  guerre  de  Trente  an-  el  construisit  plus 
tard    lo    château   do    Casteln.   Schinznach 
est  la  patrie  du  célèbre  graveur  sur  euh  re 
Samuel  Anisler  (1791-1849).    Voir  Stamm- 
ler,  Pflege  der  Kunsi  nu  .\<tnt<in.  p.  254. 
antiquités:  Hache  de  pierre  à  Au.  Établis- 
sement romain  au  Kàstern,   au  \.  du  vil 
lage    l  n  1189,  Schincenacho. 

SCHINZNACH      BAD     (SCHINZNACH- 

i  i  -  Bains      C     Irgovie,    D.    Brugg,   Com. 
Birrenlauf).  -'l'iii  m.  Importante  station  bal 
néaire  sur  la  rive  droite  île  l'Aar,  au  pied 
du  Wulpelsberg,  sur  lequel  s'élève  le  châ- 
teau do  Habsbourg,  à   12  km.  N.-E.  d'Aa 
rau.  Station  de  la  ligne  Brugg-Olten.  ho 
pot    des     postes,     télégraphe,     téléphone. 
Grand   parc.    Belles  forêts.    La  source   lui 
déi  ouverte  on  li;;,,s  et  l'établissement  fondé 

en   1694.  Il  comprend  auj d'hui  u Ion 

'• '  d,>   bâtiments.  La  source  jaillit  il  un 

locher   de  dolomite,  à  la   ipérature  do 

33      l'HHI  litres    minute).    C'est   une    eau 
sulfureuse,    d'un    goût    légèrement  amei 

Bains  de  rivière.  La  compositi le-  eaux  de  Schinznach 

est  la  suivante 

Pour  I  litre. 

Gaz. 

Hydrogène  sulfuré 37,8  cm  : 

Vide  carbonique 908 

Parties  solides. 

Carbonate  de  chaux 0,250  «t. 

Cari aïo  do  magnésie 0,120    » 

Sesquioxyde  i\r  1er 0,005    » 

Acide  -  ilicique 0  011    » 

Sulfate  de  chaux |.n!||      „ 

Alumine 0  010  » 

Chlorure  do  sodium 0,585  » 

Cldoi  ure  de  potassium 0,086  » 

Sulfure  do  calcium 0,008  » 

,    ,       .  2,166gr. 

Hydrogène  sulfuré 0,0558  gr. 

On  compte  1400  In  ces-minute.  La  température  de  l'eau 
est    de  33°.    La   euro  de    Schinznach  est  recommandée 

1 ries  maladies  do  la  peau,  l'asthme,  la  goutte,  le  rhu- 

inatismo,  I,.  diabète,   oie.    K,,  mai   I7li|  ,piol',pio>  palri s. 

don!  .i.-.i.  [seiin  ,|r  gale,  Sal.  Gessner,  Sal.  Hirzel,  Schinz 
de  Zurich.  Zimmermann  do  Brugg  et  d'autres,  fondèrent 
à  Schinznach  la  Société  helvétique,  dans  lo  dessein  d'a- 
méliorer I  oiai  national  par  \mv  meilleure  connaissance  de 
l'histoire.    En    I7ICJ   la   Société  s'organisa;   elle    tint    ses 

séances   uelles  à  Schinznach  jusqu'en    1780,  ensuite  a 

Olten  et  à  Aarau.  Elle  s'occupa  d'une  quantité  de  ques- 
tions d'intérêt  social,  pédagogique,  militaire,  économi- 
que, etc.  Lo  nombre  de  ses  membres  atteignit  200;  elle 
compta  parmi  ceux-ci  les  hommes  les  plus  distingués 
de  la  Suisse  réformée  et  catholique.  La  Révolution 
helvétique  suspendit  «m  activité  durant  do  nombreuses 
années. 

SCHIRMENSEF  (C.  Zuruh.  11.  Meilen,  Com.  Hom- 
brechtikon).  illl  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  la,'  de 
Zurich,  a  1,5  km.  (I.  do  la  station  do  Feldbach,  lime  Zu- 
rich-Meilen-Rapperswil.  8  mais.,  45  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Hombrechtikon.  Viticulture.  Ferdinand  Keller 
y  supposait  l'existence  d'un  posto  d'observation  romain 
pour  la  protection  i\r  la  route,  do  là  lo  nom  do  schirmen 
protéger. 

SCHISCHENADER    (VAL)    (C.    Grisons.    D.    Inn). 
vallon    latéral    gauche  du   Samnaun,  encaissé  et  rapide, 

formant  lo  dél ché  de  la  large  dépression  de  Sala-.  Lo 

torrent  qui  l'arrose  prend  naissance  on  plusieurs  petits 
lacs  entre  le  Greitspitz  et  le  Flimspitz,  sur  la  frontière 
tirolienne,  et  débouchant  à  la  cote  17i7  m.,  à  800  m 
en    aval  du    h; au  de    liavoisch.    Ce    vallon    suit,    la    di- 

17:;       n.  o.  -.  iv    -  33 
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rcclion  S  -E.  ;  à  partir  du  poinl  de  réunion  de  ses  bras  su- 
périeurs (2265  m.)  jusqu'à    son  dél :hé,   il  a   une  lon- 

,,,,,,  de  1.8  km.  el   une    pente  d  environ  27     „.  Un   cote 

S    i  ri  dessous  de  la  Ché  d  Mott(2063  m.),  il  es elque  peu 

hoisé:  ailleurs,  ce  sonl  des  prés  el  des  alpages.  La  partie 

supérieure  forme ■  goi  ge 

Ion   -e  ramifie   en  plusieuri 


Cette   de n 


(Salas  p 
2  km. 

SCHITTERWALD 

7'iO  m.  Grande  forêl  mi 
Weissenstein  ;  elle  s'étei 
iovenne  d( 


au-dessus  de  laquelle  le  val 

bras   au   milieu  des  alpage 

section  a  une  longueur  d 


un 
uni 


irge 


C.  Soleure,  D.  Balsthal).  1390- 
le  versanl   N.   de  la  chaîne  du 

l  -m  une  longueur  de  5  km.  et 
1,5   km.  Elle  esl  traversée  par 


,  jable  qui  conduil  de  Gânsbrunnen  à  l'hô- 
tel du  Weissenstein.  La  i imune  bourgeoise  de  Soleure 

en  possède  il  importantes  sections.  La  construction  de  la 
ligne   Soleure-Moutier  facilitera   beaucoup    l'exploitation 

SCH1TTERWANG    (C.     Berne,     D.     Bas-Si ;n- 

thal  1733  m.  Upage  sur  le  versanl  S.  de  la  chaîne 
,1m  Stockhorn.  Très  escarpé,  il  esl  coupé  de  ravins 
pierreux  qui  montenl  jusqu'aux  roches  de  la  Krummfa- 
denfluh.  .     .     . 

SCHIVO  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  Vallon  latéral 
i/auche  de  la  Basse-Engadine,  débouchanl  vis-a-vis  de 
lernez.    Il  prend  naissance  à  l'aine  Murteras,  où  se  trouve 

n itil  lac,  aupiedN.-E.  du  Pizd'Urezza(2910m.).  11  suit 

d'al I  la  direction  E.,  puis  S. -S.-E.  Sa  longueur  es    de 

-'7  km.,  sa  pente  moyenne  de  44%.  Les   versants  de  la 

,,, ;  inférieure    sonl    couverts  dans  le  Lus  de  prairies, 

puis  de  forêts,  jusqu'à  2100m.,  el  au-dessusde  pi âges. 

Le  vall si  creusé  dans  le  gneiss  e1   les  schistes  amphi- 

boliques. 

SOHLACHTKAPELLE  (C.  Lucerne,  D.  »uwee, 
Corn.  Sempach).  620  m.  Chapelle  et 3  mais.,  a  i  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Sempach,  ligne  Olten-Lucerne.  '.M  n.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Sempach.  Agriculture;  eleve 
du  bétail.  Industrie  laitière.  Monument  élevé  a  la  mé- 
moire de  Winkelried.  «_«-•.    ,,■ 

SCHL/CTTEREN  on  mieux  SCHLETTERN  |l. 
el  h  Lucerne,  Com.  Schwarzenberg).  794  m.  Hameau 
S  -E.  de  Schwarzenberg,  à  5  km.  S.  de  la  station  dr 


1  mais.,  34  h.  catholiques 
■rg.   agriculture,  élève  du 


n 

Malters,  ligne  Berne-Lucerne. 

de  la  paroisse   de  Schwarzenb 

"scHLAFBÙHLEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com. 
Innertkirchen).  1923  m.  Alpage  à  droite  el  au-dessus  de 
l'entrée  du  Genthal,  au   pied  de  la  Planplatte,  a  a  km. 

E.  de  Meiringen;  ce  versanl  esl  riche  e ineraux. 

SCHLAGSERG  (C.  Schwyz,  D.  el  Com. 
Einsiedeln).  888  m.  Source  sulfureuse,  peu  uti- 
lisée, à  4  km.  N.-E.  d'Einsiedeln,  à  l'O.  de  la 
route  Willerzell-Egg  ;  au  S.-E.  -  étend  la  Sulz- 
thalallmeind,  couverte  de  prairies  et  de  champs 
de  pommes  de  terre,  el  utilisée  comme  emplace- 
ment   de  tir  pur  la  place  d'armes  de  Zurich. 

SCHLAGSTRASSE    (C.    ''I     D.     Schwyz, 

Com.  Schwyz,  Steinen  el  Sattel).  795-532  m. 
Nom  de  la  route  construite  en  1865  qui  de 
Schwyz  va  au  N.,  passanl  à  Kaltbach,  Engiberg, 
Burg,  Schlag,  Spiegelberg,  Adelboden,  Eumatl 
el  Sattel,  rélianl  ainsi  Schwyz  à  Einsiedeln  el 
au  lac  de  Zurich  d'un  côté,  à  (Egeri  el  Zoug 
d'un  mil re  côté. 

SCHLANS    (C.  Grisons,  D.   Vorderrhem). 

1177  m.  Com.  el  vge  sur  le  versanl  gi he  de 

l'Oberland,  à  'i  km.  S.-O.  de  Brigels,  à  l'i  km. 
O.-S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire- 
llanz.  Dépôl  des  postes.  :!1  mais.,  IT'i  h.  ca- 
tholiques de  langue  romanche.  Paroisse.  Prai- 
,  ies,  élève  du  bétail.  En  1855.  un  glissement 
de  terrain  a  causé  de   grands  dégâts  dans  la 

comi le.  En  766,  Sclaunum  ;  en   1185,  Sclau- 

rirs.  Château. 

SCHLAPPIN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart,  Cercle  el  Com.   Klosters).  1670-1629  m. 

û     la    vallée  du   même  i à   l'en- 

dr i   le  Schlappinbacli  tourne  de  l'O.  au  S.,  à  5  kn 

N.-N.-E.  de  Klosters.  Nombreux  chalets. 

SCHLAPPINBACH  (C.  Grisons,  D.  OberLandquavI 
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2600-1030  m.  Affluenl  importantdela  Landquart,  rive  droite, 
dans  laquelle  il  se  jette  en  aval  de  Klosters-Dôrfli  1 1030  m.). 
Il  prend  naissance  dans  le  haut  du  Schlappinthal,  au 
Huhnersee  (2460  m.),  aux  glaciers  du  Schill  et  de  la  Rothe 
Furka  et  cuir  mus  le  N.-O.  Il  fait  un  coude  brusque  aux 
chalets  de  Schlappin  el  prend  alors  la  direction  du  S.-O. 
J.n  longueur  de  son  cours  est  de  13  km.  Lors  de  grandes 
pluiesou  de  fontes  de  neige  il  devient  torrentiel  et  charrie 
vers  la  vallée  d'énormes  quantités  de  matériaux  recouvrant 
;,  |a  sortie  de  l'étroit  Schlappinthal  les  fertiles  prairies 
de  Klosters-Dôrfli.  Sun  bassin  de  réception  est  de  42.82 
km2;  sa  vallée  esl  peu  boisée.  Le  débit  minimum  peut 
être  évalué  à  it.'i  à  0,3  m3  par  seconde. 

SCHLAPPINERJOCH  (C.  ('.usons.  D.  Ober  Land- 
quart). iitH M >  ni.  Passage  ouverl  sur  l'arête  frontière  entre 
la  Suisse  el  le  Vorarlberg,  qui  court  du  Madrishorn  à 
l'O.  vers  l'Eisenthâlispitz  à  CE.,  au  N.  de  Schlappin,  à 
6,5  km.  N.  de  Klosters-Platz.  Il  fait  communiquer  klosters 
avec  le  Gargellenthal,  une  des  ramifications  supérieures 
du  Montafon.  Il  a  jadis  été  utilisé  par  des  expéditions 
militaires.  En  octobre  1621,  par  exemple,  les  Autrichiens, 
sous  le  commandement  de  Brion,  pénétrèrent  par  là  dans 
le  Prâtigau.  Le  club  alpin  allemand-autrichien  y  a  fait 
construire  un  sentier  qui,  du  Gargellenthal,  monte  au  col. 
1  lu  <-ôlé  suisse,  le  chemin  esl  moins  bon,  quoique  indiqué. 
Au  XIV'  siècle  ce  col  a  été  utilisé  à  plusieurs  reprises 
par  les  Autrichiens,  conduits  par  Brion;  ils  firent  des 
incursions  dans  le  Prâtigau;  mais  ils  furent  repousses 
par  les  gens  de  Klosters  sous  les  ordres  des  deux   braves 

.1 :1,  el'.lenalscli.  En  1905,  une  ligne  Bludenz-Schruns  a 

été  ouverte:  dès  lors,  il  est  question  de  construire  une 
route  passant  sur  ce  col.  A  droite  du  sentier,  à  l'Oval,  se 
trouvait  jadis  une  chapelle  dont  la  petite  cloche  est  aujour- 
d'hui à  Klosters  et  sert  pour  les  enterrements  d'enfants. 
A  gauche  on  remarque  encore  les  traces  d'un  ancien 
mur  de  retranchement,  qui  montait  jusqu'à  la  Bannwald- 
schlucht. 

SCHLAPPINTHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober  I. ami. pian  i. 
2600-1030  in  Manie  vallée  arrosée  par  le  Schlappinbach, 
latérale  de  celle  de  la  Landquart.  Elle  remonte  vers  le  N.-E. 
(5  km.)  puis  change  brusquemenl  de  direction  et  court 
vers  le  S.-E.  (8  km.).  C'est  une  liante  vallée  de  prairies 
et  d'alpages,  avec  au  centre  de  nombreux  chalets.  Au 
N.-E.  elle  confine  à  l'Autriche  sur  une  dizaine  de  km.  Elle 
esl  bordée,  dans  sa  partie  supérieure,  par  une  couronne  de 
sommités  rocheuses  avec  quelques  petits  glaciers  (Kiscn- 
Ihalispil/  2882  ni.,  Kcssispitz  2K.'S'i  ni.,  Seescheien  2/49  m., 
Leidhorn  2844  m.,  Kessler  2840  m.,  Fergenhôrner  2868 
m     Schiltfluh  2890  m.,   Aelpeltispitz  2690  m.),   lies  cols 


Dans  le  Schlappinthal. 

communiquent  avec  les  vallées  voisines,  le  Schlap- 
pinerjoch  avec  le  Gargellenthal,  le  Garneirajoch  avec 
le  Garneirathal,  le  Seescheienpass  clans  le  Sardascathal. 


N.lll. 


SI. III. 


515 


i~allêe   même   esl  remontée  par   un  sentier  à  mulets. 
SCHLARIGNA   I      ii  -  ns,  D.  Maloja  .  Com.  el  vge. 

I.ELEIUNA. 

SCHLATT,   SCHLATTLI,   S  C  H  LETTE  RE  IM, 

schl«ttercn.  \.  m-  que  l'on  rencontre  une  cen- 
taine de  fois  dans  les  cantons  allemands  à  l'exception  de 
[Sale  li-  désignenl  en  général  un  terrain  marécageux, 
surtout  ceux  qui  se  trouvent  sur  un  versant  et  qui  sont 
souvent  la  cause  de  glissements  de  terrain  et  où  l'on  re- 
marque des  rentes. 

SCHLATT   C.  Appenzell  Rh.-Int..  (  -       itt-Has- 

len  .  938  m.  Section  de  com.  à  '■>  km.  X.-O.  d'Appen 
zell,  auquel  ell  par  une  route.  Av<  c  Gehrenoerg 

el  des  Fermes  disséminées,  cetti  :    79  mais 

116  h.  catholiques  de  la  paroisse  .1  ippen  ell  Élève  du 
bétail   ci   des  porcs  Une  partie  des  habitants 

travaille  dans  les  fabriques  de  I  1er.  l  ercle 

scolai  -  ondulée. 

schlatt    i      Vrgovie,  Il    Brugg,  Com.  Thalheim). 

■"<"*i  m.  Hameau  sur  le  versant  X.  du  Homberg,  à  uni  m. 

le  Thalheim,  à  .">  km.   N.-E.  de  la  station    d'Aarau, 

ligne  Olten-Zurich.  5  mai-..   19  h.   protestants.  Élève  du 

bétail  :  industrie  laitière. 

schlatt  i  Irgovie,  D.  Zurzach,  Com.  Leuggern). 
142  m.  II. un. ■au  sur  la  route  de  Mandach  à  Li  i-  ;em  à 
I  .."•  km.  S.  de  ce  dernier  village, â  i  km  0.  de  la  station 
de  Uôttingen-Klingnau,  ligne  Turgi -Waldshul  9  mais.. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Leuggern.  Élève  du 
bétail,  agriculture. 

schlatt   C.  et  D.  B  Ci  m.  Ivan/  .  7m  ,,,.  Ha- 

meau sur  le  versant  0.  du  Lângenberg,  à  3,6  km.  V-l  . 
de  la  station  de  N'ieder  Scherli,  ligne  Berne-Schwarzen- 
burg.  !'  mai-.,  iiii  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Kôniz. 
Agriculture. 

schlatt     i      Berne,   I).    Haut-Simmenthal,    Com 
Zweisimmen  .    1013   m.    Maisons    disséminées  au-dessus 
droite  de  la  Simme,  a   l'entrée  de  la  vallée  de 
Sank    -  ru  face  d'-  Zweisimmen,  à   I   km.  E.   de 

cette   station,  ligne  Montreux-Oberland.  n  fait  partie  du 
village  de  Bettelried.  5  mais  .  l-l  h.  pi 
de  Zweisimmen.  Élève  du  bétail. 


partie  du 

.lr    la    pa- 


SCHLATT  C.  Clan-.  C,,m.  Mitlôdi  .593  m.  Groupe  de 
\<  maisons  sur  un.-  terrasse  au-dessus  d.-  la  rive  gauche 
d.'  la  Linth,  à  600  m.  S.-O.  de  la  station  d.'  Mitlôdi,  ligne 
Glaris-Linthal,  sur  le  chemin  qui  conduit  de  Mitlôdi  a 
Schwândi.  Ni  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Mitlôdi. 
Travail  dan- lis  fabriques  d.-  Mitlôdi.  Prairies.  Élève  du 
bétail. 

schlatt  r..  Lucerne,  h.  Willisau,  l  om.  Menznau). 
•i'"  m.  Groupe  de  maisons  a  2  km.  E.  de  la  station  de 
Menznau,  u'gne  Langenthal-Wolhusen.  ô  mais.,  33  ii  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Geïs.   agriculture. 

schlatt  [C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Reiden 

m.  II.- ■au  a   i  km.  V-m     ,i,-  i.,  station  de  Reiden, 

ligne   Olten-Lucerne.   1   mais.,  35   h      atholiques  d''   la 
>se  de  Reiden.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

schlatt  (C.  Saint-Gall,  D.  Obéi  Toegenburg,  Com. 
Niesslau).  Pente  de  montagne  à  droite  de  la  route  de 
Sesslau  à  Krummenau,  entourée  par  la  commune  de 
Krummenau,  a  s  km.  E.  de  la  station  d  Ebnat,  ligne  du 

--    n li. an.     . IN  mais..  2n:J,  h.  ,n  majorité  protestants,  de 
la  paroisse  de  Xesslau.  Élève  du  bétail,    un  peu  de  tis- 
Maison  d'école. 

SCHLATT  (C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden,  Com.  Hu- 
gelshofen). 532  m.  Hameau  sui  la  route  de  Hugelshofen  à 
Alleisud.n.à  .,..")  km.  E.-N.-i:.  de  la  station  de  Mârstetten, 
ligne  Winterthour-Romanshorn.  Voiture  postale  Màrstet- 
ten-Todtnacht.  12  mais..  56  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hugelshofen,  annexe  d'Alterswilen.  Prairies,  arbres 
fruitiers.   Broderie    à  la  machine. 

schlatt     (C.    Zoug,    Com.    Hûnenberg).  469  m.  3 
fermes    dispersées   sur  la    rouir   de    Cham-Hùnenberg 
Reussbriicke.  15  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Cham. 

schlatt  [C.  Zurich,  D.  Meilen,  dan.  Hombrechti- 

koin.   J58   m.    Hameau    à    I    km.   X.-E.    de  la  station  de 

Feldbach,    ligne   Zurich-Meilen-Rapperswil.     Dépôt    des 

is,  téléphone,   lu  mai-.,  ôi  h.   protestants  de  la    pa- 

de    Hombi  echtikon.  Prairies. 

SCHLATT  (HINTER)  (C.  Zurich,  H.  Meilen.  Com. 
Hombrechtikon.    lidin    Hameau  â  I  km,N.  de  la  station 


de  Feldbach,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  .">  mai-.. 
■.".i  h  protestants  de  la  paroisse  de  Hombrechtikon.  Prai- 
ries. 

SCHLATT  (IM)  C.  Fribourg,  H.  Singine,  Com 
tlteiswil  .  796  m.  Hameau  a  .".(XI  m  X.-E.  d'Allers»  il.  à 
13  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Fribourg.  S  mais..  35  II. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Alterswil,  de  langue  alle- 
mande,  agriculture,  élève  du  bêla  M 

schlatt  (METTi  C.  Thurgovie,  H.  Diessenhofen, 
Com.  Basadingen     Village    Voii   VIlttsculatt. 

SCHLATT  IMITTLER,  OBFR.  UNTERI  (C.  I.u- 

:erne.  I'.  Entlebuch,  Com.  Marbach  817-812  m.  Ha- 
meau à  I  km.  X.  de  Schârligbad,  à  2,5  km.  S.-0.  de  la 
station  de  Wiggen,  ligne  Berne-Lucerne.  7  mais.,  28  b. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Marbach.  Élève  ^\u  bétail. 
Industrie  lait  ièi  e, 

SCHLATT  (OBEP)(C.  Thurgovie,  H.  Diessenhofen, 
Com.  Basadingen).  152  m.  Village  à  1,2  km.  S.-0.  de  Ba 
sadingen,  à  3,2  km.  S.-S.-E.  de  la  station  de  Schlatt-Pa- 
ligne  Constance-Schaffhouse.  "2ti  mais..  115  h. 
protestants  el  catholiques  de-  paroisses  de  Schlatt  el  de 
Basadingen.  Prairies,  arbres  fruitiers,  forêts. 

schlatt  (oser,  unter)  (C.  Saint-Gall,  II. 
-\eu  Toggenburg,  Coin.  Hemberg),  930-810  m.  Hameau 
avec  des  maisons  disséminées  sur  la  rouie  de  Hemberg 
à  Wattwil,   a  travers  le  Heitersberg,  à  li.ô  km.  E.  delà 

-  [.m le  Wattwil,  ligne  du  Toggenl rg.  5  mais.,  22  li. 

catholiques  el    protestants  de   la    paroisse  de    Hemberg. 
Élève  du  bétail,  prairies. 

SCHLATT  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich,  I).  Win- 
terthour).  694  el  663  m.  Com.  el  villages  sur  le  versant 
N.-O.  du  Schauenberg,  à  -î  e1  'i  km.  X.  de  la  station  de 
Turbenthal,  ligne  du  Tôssthal.  Outre  ces  deux  villages,  la 

commune  c prend  les  hameaux  de  Nussberg,  Waltenstein 

ei  Berg,  el  compte  en  tout  104  mais..  521  h.  protestants, 
sauf  15  catholiques;  le  village d'Ober Schlatt  compte  '27 
niais..  94  h.,  celui  il  l'nler  Schlatt,  qui  a  un  dépôt 
de-  posies.  le  téléphone  el  L'église,  20  mais..  122  h.  Pa- 
roisse, agriculture.  Fabrique  de  iissus  de  soie.  Trou- 
vaille de  l'époque  romaine  Colonie  alamane.  En  754, 
Selaiie.  lie  1230  à  1407  paraissent  des  nobles  von  Schlatt, 
vassaux  des  Kybourg.  Le  château  s'élevait  près  de  l'église 
d'Unter  Schlatt.  Après  avoir  changé  fréquemment  de  pro- 
priétaire, il  lui  donné  en  1  S50  à  Mans  de  Gachnang  par  le 
duc  Vlberl  d'Autriche.  En  1532,  il  appartenait  au  posses- 
seur du  bénéfice  de  Heiligenberg,  près  Winterthour.  Plus 
lard,  on  le  transforma  en  presbytère  de  la  paroisse  de 
Schlatt.  Dans  le  presbytère  actuel,  on  distingue  encore  la 
partie  inférieure  de  la  tour  du  château,  large  de  7.iiô  m. 
el  longue  de  8,4  m.  Cuire  Eidberg  el  Waltenstein  (com. 
Schlatt),  sur  une  pente  tournée  au  V.  se  trouve  l'empla- 
cement d'un  château  avec  les  vestiges  dune  tour  de 
9  m.  de  côté.  On  l'appelle  Schânnis.  In  représentant  de 
la  famille  do  ce  nom.  vassal  des  Kybourg,  peut  avoir 
donné' sou  nom  à  ,-ei  endroit.  Schlatt  passa  à  Zurich  avec 
le  comté  de  Kybourg  et  forma  une  partie  du  district  in- 
térieur du  bailliage.  Le  droit  de  collation,  qui  appartenait 
auparavanl  au  couvenl  de  Heiligenberg,  passa  au  Conseil 
de  Zurich  déjà  avant  la  Réformation. 

SCHLATT  (unter)  (C.  Thurgovie,  H.  Diessenho- 
fen, Com.  Basadingen).  419  m.   Section  de  com.  el   \ o, . 

sur    la    roule  Seliallliouse-Xeunl'orn- h'n nl'eld.  à  M  km. 

S.-E.  de  la  station  de  Paradies-Schlatt,  ligne  Constance- 

Schaûl se.   Dépôt  de-  postes,  téléphone.  Avec  Paradies 

ei  Dickehof,  la  section  compte  In7  mais..  ii:i:i  h.,  dont 
576  protestants  de  la  paroisse  de  Schlatl  el  57  catholiques 
de  la  paroisse  de  Basadingen;  le  village,  93  mais.,  181  h. 
Prairies,  arbres  fruitiers,  jardins.  Schlatl  appartint  à  la 
juridiction  de  Diessenhofen.  lie  1532  à  I7(i!i.  il  ressortit  à 
Basadingen.  Tombes  de  l'âge  du  bronze  sur  le  Buchberg 
ei  au  Schelmenbùhl.  Tombeau  de  l'époque  de  la  Tène, 
près  de  Dickehof.  btablissemenl  romain  a'Isselburg,  sur 
le  Schelmenbùhl.  Trouvailles  isolées  d'objets  romains  à 
Mettschlatt  et  près  de  Paradies.  En  854,  Slate.  La  même 
année,  les  documents  mentionnent  Haselbrunnon  llasli- 
grund  près  d'Oberschlatt.  Le  nom  de  Letzâcker  indique 
qu'il  >  .o.iii  la  un  ancien  Letzi  (retranchement).  En  875 
el  's7'i  on  eile  un  Swarza,  localité  aujourd'hui  disparue. 

SCHLATT-haslen  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  744  m. 
(loin,  eoinpri-naiii  le-  villages  et  hameaux  d'Enggenhùt- 
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ten  Gehrenberg,  Haslen,  Laimensteig  et  Schlatt,a  d  km. 

d'Appenzell,  auquel  elle  est  reliée  par  une  route  post 

,  V,;,,,  de  la  -i;ili"ii  .le  Teufen.  Italie  Saint-Gai  -Appen- 
«H-  traversée  à  Enggenhutten  par  la  route  d  Appenzell 
a  Hérisau.  Au  total  260  mais.,  1383  h.  catholiques.  Pa- 
roisse, réalise  dépend  de  celle  d'Appenzell.  Cette  com- 
mune forme  3  cercles  scolaires,  -lève  du  bétail  et  des 
porcs,  broderie  à  la  main  et  à  la  machine,  arbres  frui- 
tiers, commerce  de  bois,  carrières. 

SCHLATTBERG  (C.  Saint-Gall,  H.  Alt  roggenburg 
Corn    Mosnang).  1030   m.   Quelques   vestiges  de  l'ancien 
château  .les  nobles  de  Waldegg,  à  la  limite  /.uricoise,  a 
fi  km.  0.  de  Mosnang.  . 

SCHLATTBERGE  (C.  Glaris,  Corn.  Haslen).  919- 
700  m  Maisons  dispersées  sur  le  versant  N.-O.  du  ba- 
lenerat  versant  droit  du  Linththal,  à  2  km.  de  Schwan- 
den  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Nitl'urn-llaslen,  ligne 
Glaris-Linthal.  18  mais..  83  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Schwanden.  Petit  hôtel.  Elève  du  bétail. 

SCHLATTBERGE  (C.  Glaris,  Com.  Luschingen). 
99fi  m  Prairies  avec  quelques  chalets  et  étables  et  2  mai- 
sons sur  le  versant  E.  du  Kneugrat,  à  1,2  km.  0.  de  la 
station  de  Luchsingen,   ligne  Glaris-Linthal. 

SCHLATTEINBACH  (C.  (irisons,  D.  Maloja).  2700- 
L700m  Torrent  du  val  Saluver  (Haute-Engadine).  11  prend 
naissance  en  plusieurs  sources  dans  le  cirque  forme  par 
le  Pi/.  Nair  le  Piz  Saluver  et  le  Piz  da  trais  Fluors,  ou  se 
trouvent  les  petits  lacs  Lej  Alv  et  Lej  Saluver.  Il  reçoit 
de  gauche  les  ruisseaux  du  val  Selin  et  du  val  da  Zuon.lra 
et  se  jette  dans  llnn,  rive  gauche,  à  400  m.  en  amont  du 
ponl  qui  relie  C.elerina  à  Pontresina,  après  avoir  forme  un 
large  cône  de  déjections.  Du  point  de  réunion  de  ses 
sources  en  amont  de  Marguns,  il  a  un  cours  long  de 
4  km.  et  une  pente  moyenne  de  15  «/„.  Dans  la  partie  su- 
périeure .In  val  Saluver  sa  pente  est  de   14%.  En  11...I. 

SCHLATTERLEHN  (C.  Appenzell  Hh.-Exl..  D. 
Mittelland,  Coin.  Teufen).  802  m.  Section  de  com.  et 
maisons  disséminées  à  700  m.  S.-E.  de  la  halte  de  Linde, 
ligne  Saint-Gall-Gais.  La  section  compte  44  mais.,  228  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Teufen  ;  le  hameau,  rimais.. 
58  h.  Industrie  laitière.  Tissage. 

SCHUATTGASSE  (C.  Saint-Gall,  I».  Lac,  Com. 
Schmerikon  et  Uznach).  509  m.  Groupe  de  maisons  sur 
l'ancienne  roule  d'Uznaah  à  Wald,  à  2,5  km.  N.-O.  de  a 
station  d'Uznach,  ligne  Weesen-Rapperswil.  6  mais.,.* 
h  catholiques  de  la  paroisse  d'Uznach.  Cuil. ire  des 
champs,  .levé  du  bétail.  Tue  parlie  des  habitants  travaille 
dans  la  filature  d'U/.nabora.  près  de  Sankt  Josephen. 

SCHUATTINGEN  (C.  Thurgovie,  D.  Diessenhoten, 
Com.  Basadingen).  418  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  le 
Furtbach,  à  3  km.  S.-E.  de  Diessenhofen.   Station  delà 

li..,i,.  Schatli M-Slein.   Dépùl   .les   postes,    téléphone.  82 

nîais.,333h.  protestants.  Paroisse  annexe  de  Basadin- 
gen. Prairies,  agriculture,  arbres  fruitiers,  vignes.  Se  h  la  t- 
u, ,1  apparaît  dans  les  documents  en  890  el  900.  lu  12;:>. 

lorsque    le  pape    leva  des    impôts   en    faveur  lies    Croisades, 

la  prébende  de  Schlattingen  dut  payer  dix  livres.  Cettelo- 
calité  faisait  parlie  du  bailliage  de  Diessenhofen.  I  rou- 
vailles  isolées  d'objets  romains.  En  897.  Slattingarro ;  en 
900,  Slattingaro.    '  .   . 

SCHLATTLE  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Guin). 
564  m  Hameau  à  .".  km.  X.  de  la  station  de  C.iin.  ligne 
Berne-Fribourg.  3  mais.,  19  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  lium.  de  langue  allemande.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail, ai  bres  fruitiers.  . 

schlauchhorn  (C.  Berne  et  Valais).  258/ m. 
Sommet  urgonien  formant  l'extrémité  N.  du  chaînon  qui 
sépare  le  vallon  de  l'Oldenalp  du  plateau  du  Sanetsch  ; 
,1  constitue  l'un  des  points  -aillant-  du  paysage  de  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  des  Ormonts.  On  y  monte 

par. ni    en  5  heures  de  Csteig.  A  son  pied  E.  se  trouve 

nd  lapier   urgonien  .lit  Verlorenerberg   ou   Lapier 
aux  Bœufs. 

StHLEGELI  (C.  Heine.  H    Frutigen,  Com.  Adelbo- 
,  ,     Quelques  maisons  près  de  l  église  d'Adelboden.  Voir 

ODEN. 
SCHLEGWEG    BAD    (C.     Heine.     H.    Konolfingen, 
C.  m     ïnner   Birrmoos  .   983  m.    Établissement  de    bains 
tite  dépression  entre  le  Staufen 
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M142  m.)  et    la   Schafegg  (1192   m.),  à  7   km.    E.  de  la 

sti l'Oberdiessbach,     ligne     électrique     Berthoud- 

Thoune.  Voilures  postales  Thoune-Steffisburg-Linden  et 
Oberdiessbach-Heimenschwand.  Téléphone.  Source  mi- 
nérale ferrugineuse. 

SCHLEItHUBELiC  Saint-Gall,  D.  Sargans).  20lK> 
m.  environ.  Dépression  dans  la  partie  occidentale  de  la 
chaîne  des  Churflrsten,  au  N.  du  lac  de  Walenstadt,  en- 
tre le  Warl  (2068  m.)  à  l'E.  et  la  Scheere  (2201  m.)  a  10. 
EUe  per t    .le   passer  de  la  Schwaldisalp   a    la   Selun- 

''sCHLElF,  SCHLEIPFE,  SCHLEIPFET, 
SCHLIFF,  SCHLIPF,  de  slifen,  glisser,  faire  couler. 
Dans  les  noms  de  territoires  ces  termes  ont  différentes 
significations:  a)  lieu  où  la  neige  glisse,  .1  ....  arête; 
b)  glissoire;  r)  crevasse  utilisée  par  1  eau  ou  par  laquelle 
on  fait  dévaler  le  buis  dans  la  vallée;  </l  ghssenienl  .le 
terrain,  éboulement;  ci  atelier  d'aiguiseur.  Ces  noms 
se  rencontrent  dans  Ions  les  cantons  allemands. 

schleif  (C.  Berne,  D.  [nterlaken,  Com.  haute. - 
brunneiii.  L280  ni.  Partie  supérieure  du  village  de  Wen- 
,.,.,!  tout  près  de  la  station  de  Wengen,  de  la  ligne  delà 
Wengernalp.  \  mais.,  23  h.  protestants  de  la  paroisse 
«le  l.anterhrunnen.  . 

schleif  |IM)  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com. 
Saint-Antoine).  757  m.  Hameau  à  1  km.  E.  de  bainl- 
(Vntoine,  à  II  km.  E.  de  la  station  de  Fribourg.  10  mais., 
lis  1,  catholiques  .le  la  paroisse  de  Saint-Antoine,  de 
langue  allemande.  ..lève  .lu  bétail,  céréales,  arbres  frui- 
tiers. Tressage  de  la  paille.  .    • 

Schleife  (C.  Heine,  D.  Thoune,  Com.  Zwiesel- 
ber-'l  605  el  tUMt  ni.  Deux  maisons  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  du  Glûtschbach,  qui  servirent  autre- 
fois d'atelier  d'aiguiseur.  L'une  se  trouve  a  1  entrée  de 
la  vallée  à  l'endroit  où  celle-ci  s'éloigne  de  la  gorge  de 
la  Kander  et  où  le  torrent  fut  détourné  de  son  cours  pour 
être  dirigé  dans  le  lac  de  Thoune.  Avant  1714,  la  Kander 
se  trouvait  au  niveau  de  la  Schleife,  à  605  m.  Maintenant, 
elle  s'est  creusé  une  gorge  qui.  à  cel  endroit,  a  une 
profondeur  de  45  m.  En  aval  de  la  Schleife  se  trouve  une 
seconde  maison  du  même  nom,  dans  la  vallée  du  Wutscn- 
bach  que   franchissait   un  pont  dont  on    voit   encore   les 

""sCHLEIFEBEBG  (C.  Bâle-Campagne.  D.  Lieslali. 
607  m  Partie  S.  du  plateau  qui  s'étend  au  N.  de  la  ville 
de  Liestal.  Tour-belvédère  sur  le  point  culminant. 

SCHLEIFENTOBEL  (C.  Sainl-Gall,  D.  Neu  loa- 
genburg)  750  m.  Partie  du  vallon  du  Schwendibach, 
affluent  du  Necker,  rive  gauche,  dans  lequel  il  se  jette 
en  aval   de  la  commune  de  Sankt  Peterzell.    En  partie 

"sCHLEINIKON  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf) .  479  m. 
Com  et  vge  à  I  km.  0.  de  la  station  de  Schoffhsdort, 
ligne  du  Wehnthal.  Télégraphe,  téléphone.  Avec  Dachs- 
lern  e1  Wasen,  ta  com.  compte  63  mais.,  343  h  protes- 
tants, sauf  18  catholiques  ;  le  vge,  25  mais.,  119  h.  de  la 
paroisse  de  Schofflisdorf.  Agriculture.  Fabrique  de  soie- 
ries. Important  établissement  romain  a  la  Grosse  /.elg. 
Colonie  alamane.  Au  XIL  siècle.  Slininchova  ;  en   1-122. 

SCHLEINS  iCflix,  TsCHLIN)  (C.  Grisons,  D.  Inn, 
Cercle  Hennis,.  1541  m.  Com.  et  vge  dans  la  Basse-Enga- 
dine  sur  le  versant  S.-E.  du  Mutiler,  a  89,3  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Bevers,  ligne  de  l'Albula.  Depot  des  postes, 
télégraphe.  Avec  Martinshruck  et  Strada.  la  com.  compte 
L46 mais.,  553  h.  protestants,  de  langue  romanche;  le  vge, 
80  mais  "7(1  h.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  La  cul- 
ture du  blé,  qui  donne  de  bons  résultats,  el  qui,  naguère, 
était  assez  importante,  est  en  voie  de  diminution.  En  lt>— , 
les  troupes  de  Baldiron  incendièrent  celle  Localité,  en 
1818  un  incendie  détruisit  S  mais,  el  l'église;  en  loi», 
un  nouvel  incendie  le  réduisit  en  cendres.  Lors  de  la  guei  re 
de  Souabe,  en  1499,  une  paysanne,  nommée  Eupa,  sauva 
par  son  courage  et  sa  présence  d'esprit  la  Basse-Kngadine 
Elle  était  occupée  à  préparer  un  dîner  d  enterrement 
lorsqu'elle  reçut  la  visite  de  pillards  du  Tirol  qui  lui  de- 
mandèrent pour  qui  était  destiné  le  repas:  «Fou. 
les  Grisons  et  les  Suisses,  répondit-elle.  »  Puis  elle  cou- 
rut à  réalise  < ner  l'alarme.  Les  ennemis  s  enfui- 
rent    el    pe m   plusieurs  des  leurs.   Près  de   Srhleins 
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s  élevait  jadis  le  château  de  Sen  iezel  dont  la  famille  \  iezel 
porte  je  nom.  En  820,  821.  Sliene,  Sline,  Slines;  au   \ 
5   lines,  Ciline  :  en  1394,  Schleins 
SCHleipfe   C.  Zurich,  I'.  Meilen,  Cou..  Hombrech- 

_     ii.">  m.  Hameau  ,'i  I  km.  N.  de  la  stal de  Feldbacli 

ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.   ,   mais..  33   li     protes- 
tants delà  paroisse  de  Honibrechtikon.  Viticulture. 

SCHLEIPF6    IHINTER,    MITTLER,    OBERI     < 

Vrgovie,   1'.   Zofingue.   Com.    -  ich     180-430  m. 

ie  centrale  «le  Strengelbach.  sur  la  route  de  Zofingue 
,'i    Vordemwald.  à   •_'   km.  (>.   de   la    station  de   Zofingue. 
ligne  Olten-Lucerne.  34  mais.,  -ti!'  !i    protestants  d.-  la 
paroisse  de  Zofingue.  Élève  «In  bétail.   Industrie  laitière. 
Les  habitants    travaillent    dans   les  fabriques  de    Si 
gelbach  el  de  Zofingue. 
Schleitheim   DtSTRlCTdu  canton  .1.'  Schaffhouse). 
rficie  1361  ha.   Limité  au  V  el  a  d    par  le  Gi  "..I 
Duché  de  Bade,  à  l'E.  par  le  district   de   Schaffhous:e   et 
au  S.   par    les   districts   d'Ober  ri   d'Unter    Kl.it_.in.    Il 
compte  3  communes,   Schleitheim.  Siblingen  el  Beggin- 
Chef-lieu  Schleitheim.  3014   h    585   mais    858  mé- 
-    5.  I  -  catholiques   328  -  en  -i  pa- 

-•  •  -  intes.  La  princi]  ition  des    l 

tants  est  l'agriculture  :  culture  des.  la  pomme 

de  terre,  des  prés,  des  fruits,  de  la  vigne    D'importa 

--  -   -   '.i  l'élève  du  jeune   bétail   el   du   pi  rc     l  e 

recensement  «lu  bétail  a  donné  les  résultats  suivants 
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L'industrie  est  district   esl 

i    pai    la   route   Schaffhouse-  Schleitheim  -Forêt- 
Noire  et  par  le  tramwaj   électrique  Schaffhouse-Schleil 
heim-Oberwiesen.   Des  routes    secondaires    relient    Beg- 
1  râchlingen  à  la  route  pi  incip 
schleitheim     i      Schaffhouse,    D     Schleitheim). 
i~-.",   m.   Grand    village,  chef-lieu   de  district, 
dans  une  vallée  latérale  de  la  Wutach,  longue 
<lr  7  km.,  qui  descend  de  l'escarpement  O.du 
Randen  dans  la  direction  duS.-O.  ;  station  du 
T/(r~'k        tramway  électrique  Schaffhouse-Schleitheim- 
I \  ».  ML      Oberwiesen,  à  15  km.  N.-O.  de  Schaffhouse. 
■\^^-^    Bureau     des     postes,    télégraphe,    téléphone. 
Voiture  postale  i r   Beggingen.    Ivec  Ober- 
wiesen, la  commune  compte   293  maisons,  1893  h.  pro- 
ints,  sauf  50  catholiques;  le   vge,  261  mai-..   1680  h. 
F'^li-,'  ;mr  tour  récemment   restaurée;  école  primaire, 
ndaire  el   enfantine:  asile   pour   ressortissants  pau- 
-    Les  habitants  s'occupent  surtout  d'agriculture 
réaies,   pommes  de  terre,  prairies,  ar- 
bres fruitiers  et   vignes    el  d'élève  du" 
bétail     bœufs   el    porcs  .    I  n   pâturage 
appartenant   à    une  corporation  canto- 
nale, siiut''  au  pied  du  Lange  Randen, 
dans   le  hal.iaiili.il.  sert  à   l'estivage  du 
jeune  bétail.  Les  pommes  de  tei  re,  dont 

duction  dépassi nsidérablement 

la  consommation,  sont  utilisées  par  une 
distillerie   coopérative   qui    en    tire   de 

1  alcool    | ■    la     régie    fédérale  :    une 

partie  serl   aussi    à    l'exportation.    La 
commune   d'habitants  possède  685  ha. 
es  forêts  .  la  commune  bourgeoise 
a  -itl  ha.  de  terrains  mis  à  la  disposition 
u  tissants  conl  i  e  une  modi- 
que i  edevance.  La  force  motrice  de   la 
vt  utach,    exploitée    dans    le     hameau 
en     (com.     Schleitheim,    à 
'1  km.  du   village,  à  la   frontière      sert 
à  actionner  divers  établissements  indus- 
triels     filature  .-t.  tissage   de   fil,   ate- 
nécaniques,  ateliers  de  menuise- 
listerie,  scieries  el  moulins  à 
Diverses  carrières  de  gypse,  dans  le  Keuper,  four- 
du   gypse  pour  leschamps;  les  dépôts  de  gypse 
'lan-  l'anhydrite  du  Muschelkalk  sonl  exploités  en  galerie 


et  fournissent  un  produit  excellent  pour  la  construction. 
Cependant    l'industrie  du  gypse,  florissante  autrefois,   a 


M.B.  S/C"  V.Mtinyer  se. 

lu  district  de  Schleitheim. 

.lu n  considérablement  ces  dernières  années.  Carriè- 
res .1.'  calcaire  dans  le  Muschelkalk  el  dans  le  Jurassique 
supérieur.  La  grande  carrière  de  grès  keupérien  n'est 
plus  exploitée  que  faiblement.  Foursà  chaux  et  tuileries, 
scieries  el  commerce  de  bois,  entreprise  de  construction 

el  fabrication  d'articles  en  ci ni.  Quantité  d'antiquités 

celtiques,  romaines  et  alamanes.  La  présence  de  tout  un 
ensemble   de    mines  romaines    dans     les    environs    porte 

à  croire  qi esl    près  de  Schleitheim  qu'il   faut  cher- 

l'Iier  la  slalimi  de  .1 1  il  i.  miaous,  .  |  m.  •  la  table  de  Peutin- 
"ir  place  entre  les  stations  de  Tenedone  (Zurzach)  et  de 
Brigobanne  (Hûfmgen).  Voir  D1  M.  Wanner.  Beùràge 
:ur    Ausmitielung  der  rôm.  Militârstation  Juliomagus. 

Frauenfeld,  1871).  Des  ruines  aines  s..nt  éparses  sur 

le  territoire  de  la  commune.  Trouvailles  préromaines  au 
Brùhl.  Grande  cl. mie  romain.'  avec  des  ouvrages  de  for- 
tifications an   llrulll    el  ail  l.ellilenliel'r.    A   lieu  X  end  r.  li  Is.  à 


■  u. 'm,  vu  de  l'Est. 

Schleitheim,  on  a  découvert  des  inscriptions  romaines; 
d'après  Mommsen,  l'une  d'entre  elles  a  peut-être  été  fal- 
sifiée. Entre  Schleitheim  el  Beggingen,  on  a   trouvé  un 
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Sl',111. 


i 


collection 
»  V'erein 


.  ,;iii<I  fraitmenl  Je  saïque  conserve  dans  la 

,1,,  h,   -- i,'  J  archéologie  'I'1   Schaffhouse 

fur    Heimatkund le    Schleitheim    s'occupe    

-,„,  ialemenl   de   l'étude  des   ruines.   1  ne  petite    [j 
collection  de  trouvailles,    surtout   des   poteries, 
ainsi  m1"'  des  monnaies  -I.--  deux   premiers  siè- 
cles de  l'empire   romain,  est   conservée  dans  la 
maison   d'école.    En    1865-66,   la    création   .1  un 

i„. in. mu    cimetière   a    fail    di uvrir   un    grand 

, tière  alaman  :  on  constata    la    présence  de 

plus  de  200  tombes  disposées  en  séries;  les  i - 

|U.,.MX  objets  qu'elles  renfermaient  sont  reunis 
rtans  les  collections  de  la  Société  d'histoire  el 
d'archéologie  de  Scbafflv  use  Voir  D'  M.  Wannet  . 
das  Alaniannische  Toienfehi  bei  Schleitheim. 
Schaffhouse,  1867  el  1868).  Schleitheim  est  men- 
tionne dans  les  documents  depuis  973.  Entre 
988  el  990,  le  village  et  quelques  localités  des 
alentours  furent  donnés  au  couvenl  de  Rei- 
chenau  par  le  duc  d'Alamanie,  Burkhard  11 
Cette  abbaye  maintinl  ses  droits  sur  le  village 
pendant  plusieurs  siècles,  bien  que  lus  baillis 
cherchassent  de  plus  en  plus  à  se  rendre  in- 
dépendants el  que  le  landgrave  de  Lupfen  con- 
voitai cette  fertile  contrée.  Mais  la  ville  de 
Schaffhouse  aspirail  aussi  à  la  possession  de  Schleit- 
heim, el  lorsque  sa  convention  avec  l'abbé  de  Tous- 
les-Saints,  en  1451,  lui  eut  donné  toute  la  contrée  du 
Randen,  qui  appartenait  auparavant  au  monastère  el 
le  jugement  arbitral  du  landgrave  de  Lupfen,  en 
eut   confirmé  cette   concession,    l'influence   de   la 
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«auche,  à  I  km.S.-E.deSchleuis.  Sa  longueurest d'environ 
.",.:,  km.,  sa  punie  moyenne  du  22°/u.  Au-dessus  du  Schleuis 


que 

mil. 

ville    de   Schaffhouse   s'accrut    i stammenl    a    bchleu- 

heim.  L'hôpital  du  Schaffhouse  avait  déjà  acquis  en 
1438  une   partie  des  droits  d'avouerie   sur  Schleitheim  ; 

aussi  l.i  ville  réclama  que  I  hommage  lui  rendu  au  I rg- 

mestre  et  au  Conseil.  Après  une  résistance  longue  et 
opiniâtre,  lu   ville   réussit,  un    [530,    par   l'acquisition  de 

l'autre   partie  dus  droits   d'avouerie,  à   placer  c plète- 

muni  Schleitheim  sous  su  domination.  Le  couvenl  de 
Reichenau,  dont  lus  ^ni>  du  Schleitheim  regrettaient  la 
paisible  suzeraineté,  ne  perçul  dès  luis  plus  .pu-  la  dîme; 
ce  droil  passa  à  l'évêque  quand  l'abbaye  lui  incorporée  a 
l'évêché  en  1540.  [1  conserva  aussi  jusqu'en  1803  le  droit 
du  confirmation  dus  pasteurs  du  village.  Lu  droit  du  haute 
justice,  exercé  par  lus  landgraves  du  Stûhlingen,  puis  par 
'lu  Grand  Duché  du  Bade,  lui  enlevé  a  ce  derniei  un  1839. 
Lus  gens  de  Schleitheim,  qui  avaient  été  dus  sujets  indoci- 
les el  qui  s'étaient  soulevés  avec  ceux  du  Hallau  à  la  lin  du 
XVIIIe  siècle  el  en  1831,  devinrent  de  bons  Schaffhousois 
qui,  .Mi  au-  plus  lard, célébrèrent  ave.'  enthousiasme  la  fête 

comme rative   du  leur  annexion  au  canton.  Patrie  du 

pédagogue  Martin  Heusi  (1788-1841);  du  médecin  Joh. 
Bàchtold,  .pu  joua  un  rôle  dans  la  révolution  du  1831  :  du 
I  écrivain  H'  Jak.  Bàchtold  (f  1897),  professeurà  Zurich,  et 
.lus  poètes  Anton  Pletscher  et  Samuel  Pletscher  (|  1904). 
SCHLEMPEN  (IN  DER,  OBER,  UNTER)  (C. 
I.ueerne.  D.  Willisau,  Corn.  Fischbach).  726  m.  Hameau 


au  \  -I     .lu  Fischbach,  à  i.ô  km 

de  /.il.  ligne  Langenthal-Wolhus 

du   la    paroisse  du   /..•! 


tholiqui 
bétail. 

SCHLEU 
Cercle  Uan/l. 
Rhin  antérieur,  ; 
™e    Coire-Ilanz 


N.-N.-O.  .lu  la  station 
■h.  13  mai-..  101  lu  ca- 
.   Agriculture,  élève  du 


S      [Sl.lll  1  11M        C. 

TIW   in.  C ■  ut   Vge 

2.7  km.  N.-E.  d.   !.. 

lli'p.'il      .lu-      postes. 


Cris.. ns.  U.  Glenner, 
sur  la  rive  gauche  du 
talion  d  Mali/,  li- 
télégraphe,  télé- 
pli ■.  Voiture  postale  Reichenau-Flims-Ilanz.  Avec  Ca- 
sanova el  l'orphelinal  du  Lowenberg,  la  com.  compte 
66  mai-..  124  li.  catholiques  de  langue  romanche;  le 
village,  62  mais.,  342  h.  cath.  Paroisse.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Contrée  fertile.  Orphelinat.  Au-dessus  du  vil- 
lage s'élèvenl  les  ruines  de  l'ancien  château  de  Lowen- 
berg. En  766,  Schleuvis  el  Levenoce.  Tombes  avec  sque- 
lettes, autrefois  la  famille  de  Mont,  possesseur  du  châ- 
teau de  Lowenberg,  Dommail  lu-  autorités  du  village.  On 
voil  dans  le  vi  isinage  lu-  ruines  du-  anciens  manoirs  du 
.  el  du  Wiîdenberg. 
SCHLEUISERTOBEL  (C.  l.risun-.  II.  <  .1.  ini.-u 
2340  677  m.  Torrent  descendanl  dans  la  direction  du  S.-E. 
surScbl  i  rc  les  terrasses  qui  portent  les  villages  de 
Fellers  ci  du  Ladir.  Il  -u  jette  dans  lu  Rhin  antérieur,  rive 


Schleuis  vu  -la  Nord-Est. 

lu  inireni  s'intléchil  àl'E.  el  forme  dans  la  vallée  du  Rhin 
un  grand  cône  de  déjection.  Il  reçoit  du  X.  le  torrenl  de 
I  ,,i|„.  de  Fallera.  Le  Schleuiserbach,  donl  le  lit  esl  rempli 
de  cailloux  el  de  graviers,  ne  mule  en  général  qu  un  pe- 

iii  (/oh ■  d'eau,  mais  il  a  plusieurs  fois  menacé  de  ruine 

le  village  .le  Schleuis.    En    1823,    une   inondation   causa 

! '30  i h k >  IV.  de  dégâts.  Le  ravin  dans  lequel  il  coule  est 

boisé  des  deux  côtés  |usqu'aux  alpages  supérieurs.  Sur  la 
rive  E.  se  trouvenl  les  belles  prairies  de  Fellers  et  près 
de  ce  village,  sur  un  éperon  dominant  le  ravin,  ta  ru  mu  de 
Wiîdenberg.  La  gorge  est  creusée  dan-  le  Verrucano. 

SCHl-EU  M  en  (C.  Heine.  D.  Bei  thoud,  Com.  Motsch- 
wil-Schleumen).  555m.  Hameauà  1  km.  S.-E.  de  Môtsch- 
wil,  à  3,3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Hindelbank,  ligne 
Ber'ne-Olten.  Téléphone.  Il  mais.,  76  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Hindelbank.  Agriculture. 

SCHLEWIZALP  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg, 
Com.  (iralis).  2100- 1200  m.  Cranil  alpage  sur  lu  versant  S. 
du  Gainsui  rnck.  dans  le  vallon  qui  s'étend  à  II).  diiYnr- 
alpsee,  à  5  ou 6 heures  S.-O.  de  Grabs.  Superficie,  153 ha., 
dont 323 ha.  en  prairies,  I  eu  prairie-  naturelles,  40  en 
forêts,  et  88  improductifs.   10  chalets  el  11  étables. 

SCHLIER  signifie  limon,  argile,  décombres,  .1  ou  les 
u, uns  du  Schlieren,  Schlieri,  Schlierbach,  donnés  à  des 
ruisseaux  et  à  des  localités  dans  les  cantons  d'Obwald, 
d'Uri,  de  Luceme,  de  Schwyz,  de  Zurich,  .1  Argovie  et  de 
Berne.  ,  _.„ 

SCHLIERBACH  (C.  I.uuurnu.  D.  Sursee}.  li.0  m. 
Com  et  vge  sur  le  versanl  S.  du  Gschweich,  à  6,5  km. 
X  -N.-E.  de  la  station  de  Sursee,  ligne  Olten-Lucerne. 
ilépùt  dus  postes.  Aveu  Brâmhâuser,  Etzelwil,  Weierbach 
et  Wetzwil,  la  com.  compte  75 mais.,  446  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Union  :  le  village,  21  niais..  127  h.  In- 
dustrie laitière  agriculture,  ailucs  fruitiers.  Industrie 
delà  paille  el  du  crin.  Tourbière.  En  H80,  Slierbach. 

SCHLIERBACH  (OBER,    UNTER)  (C.    Berne,    D. 

Thoune,  Com.  Fahrni).  781-710  m.  Quelques  maisons  au- 
dessous  de  la  rouie  postale  Steffisburg-Schwarzenegg,  sur 
la  pente  qui  s'abaisse  vers  la  gorge  de  la  Zulg,  a  5  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Steffisburg,  ligne  Berthoud- 1  houne. 
ô  mais.,  33  h.  protestants  delà   paroisse  de  Steffisburg. 

SCHLIEREN  (C.  l'riu  2830  m.  Contrefort  N.  de 
l'Urirothstock,  place  à  la  naissance  de  l'arête  qui  sépare 
le  Grossthal  du  Kleinthal.  On  puni  le  gravir  .1  Isenthal  en 
lia  7  heures;  l'ascension  en  esl  rarement  faite. 

schlieren  (C.  et  D.  Zurich).  394  m.  Commune  et 
village  dans  la  vallée  de  la  Limmat,  à  7,5  km.  X.-n. 
de  Zurich.  Station  des  lignes  Zurich-Brugg,  Wettingen- 
Baden  el  des  tramways  de  la  vallée  de  la  Limmat.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Berg,  la  com- 
mune  c plu    145  mais..   11170  h.    protestants,  saul    iM 

catholiques;  le  village,  93  mais.,  loi  l  h.  Paroisse.  De- 
puis 20  ans.  Schlieren  s'esl  bien  développe;  cest  au- 
jourd'hui un  village  industriel.  On  y  compte  une  fabrique 
décolle  une  de  wagons  (600  ouvriers),  production  annuelle 
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nvsetwagi  produits  chimiques  ;l'abrique 

i-ouleur,  teinturerie  de  soieries,  filature,  liki- 


vu  du  Sud-Ouest. 

ture  de  laine  el  tisserie.  \  Schlieren  a  été  installée  la 
grande  usine  à  gaz  de  la  ville  de  Zurich,  reliée  à  la 
par  une  voie  particulière,  longue  de  1,6  km.  . 
prt  duil  annuel  :  20000000  m3.  En  1904,  le  maximum  de 
gaz  quotidien  a  été  de  90  500  m3,  le  minimum,  de  33  900  m3. 
Cette  usine  fournil  le  gaz  non  seulemenl  à  la  ville  de  Zu- 
rich.  mais  encoi        3        eren,  Altstetten.  Œrlikon,  Zolli- 

k.m  el  Kilchberg   En  1904,  elle  a  ci  nsoi ;  6-4 000  tonnes 

de  houille.  Installée  en   1898,  elle  c prend  deux  n 

de  25000  m;  chacun  el  un  troisième  en  cons- 
truction de  50  .i  60000  m  :  Le  coût  en  a  été  de  7,5  millions 
de  Francs.  Cette  usine  compte  différents  bâtiments.  Dans 
-.m  voisinage,  la  ville  de  Zurii  h  a  fail  élevei  des  maisons 
ouvrières  pour  le  personnel  qu  elle  emploie.  I!  j  a  aussi  la 

Pestalozzistiftui  le  instituée  en    1848  par  la  So 

ciété  'I  utilité  publique  cantonale.  W  garçons  aband es, 

de  6  à  hi  .m-,  j   reçoivent  l'instruction   primaire  et  s'oc- 
cupent   d'agriculture.    Tombes    plates     de     l'époq le 

In  Tène.  Anciens  établissements  romains  près  de  l'église 
el  iln  moulin.  Colonie  alamane.  fombes  alaraanes 
non  luiii  du  village.  L'existence  d'un  ancien  petil  châ- 
teau entouré  d'un  étang,  donl  parle  Stumpf,  n'esl  pas 
prouvée.  En  828,  Sleiron.  Schlieren  fui  placé,  dès  1415, 
-"ii-  la  juridiction  des  baillis  de  Baden  Primitive- 
ment annexe  de  Saint-Pierre  de  Zurich,  cette  com- 
mune fol  érigée  en  paroisse  en  1511,  mais  elle  fol  en- 
core desservie  par  un  diacre  de  Saint-Pierre  jusqu'en 
1548.  Le  droit  de  collation  appartenait  au  Conseil  de 
Zurich.  En  IT'.f.i.  cette  localité  eul  beaucoup  à  souffrir  du 
passage  des  Français.  Près  de  la  Limmal  étail  autrefois 
le  château  des  nobles  de  Schônenworth  el  sur  la  rive 
petite  ville  de  Glarzenberg  détruite  par  1rs 
Zurïcois  en  1334 

SCHLIEREN  (GROSSE)  C  Obwald).  1690-462  m. 
rorrenl  prenant  naissance  au  pied  du  cirque  formé  par 
le  Fulendossen  1660  m.),  le  Lauenberg  1665  m.),  du 
Schlie^engrat,  enfin  le  Wieleschi  1697  m.  el  la  Hoch- 
schwândiiluh.  Il  coule  du  S.-O.  au  X.-K..  puis  vers  I  I  . 
dans  une  vallée  assez  encaissée  et  boisée  .  après  un  cours 
de  14,5  km.,  il  se  jette  dans  l'Aa  de  Sarnen,  rive  gauche, 
à  1,5  km.  S.  de  la  -talion  d  Alpnach,  de  la  ligne  du  Bru- 
ni. Il  reçoit  de  droite  el  de  gauche  de  nombreux  petits 
affluents,  tous  également  très  enca issrs  dans  1rs  n  .cl ics  ten- 
dres du  Flysch  et  de  la  moraine.  La  Schlieren  commet  par- 
fois des  dégâts  :  ainsi,  en  1902,  elle  détruisit  de  nombreux 
barrages  et  des  murs  de  protection.  Depuis  le  moyenâge, 
elle  s  est  creusé  trois  lit-  successifs;  l'un  près  d  I  en- 
tera, le  deuxième  plus  au  S.,  non  loin  de  Grundli,  el  le 
in  actuel.  Le  bassin  de  ce  ruisseau  couvre  28  km-,  donl 
59  %  sont  boisés  Les  deux  versants  sonl  dans  le  Flysch  : 
-m  le  versant  gauche  se  trouvent  de  puissants  dépôts  gla- 
ciaires. La  Grosse  Schlieren  esl  un  des  types  les  plus  ca- 
ractéristiques  des   torrents  alpins;    malgré   1rs  s.. m s 

énormes  dépensées  pour  l'endiguer,  on  n'esl  pas  encore 
parvenu  à  la  calmer.  Bassin  de  réception  composé  de  ter- 


rains marécageux  avec   des  précipitations  de  pluie   rela- 
tivement   1res  fortes  à  cause  .1rs   grandes  forêts,  >r   qui 
donne   un    grand    volume    .Iran,    puis 
cours  moyen  encaissé  entre  des  tel  rain 

i vants,  qui   descendent  en  énormes 

ravins  vers  le  torrenl  qui  se  creuse 
toujours  davantage,  enfin  vaste  cône 
d'ailiix u. us  silli  un.-  dans  le  -rus  de  la 
pente  par  les  lits  successifs  du  torrenl 
et  qui  a  repoussé  vers  le  bord  oppi  é 
de  la  vallée  le  cours  d'eau  principal 
Les  nombreux  travaux  de  correction 
exécutés,  qui  .  >i  1 1  malheureusement 
..n,  up  s.  nu.',  i  de-  hautes  eaux  de 
l'été  1902,  nui  protégé  efficacement  la 
voie  Ferrée  du  Brûnig  el  les  pi  opi  iétés 
situées  -m  lr-  deux  rives  du  torrent; 
celles-ci  n'uni  été  recouvertes  que  d'eau 
boueuse,  tandis  que  les  galets  s..nl  res- 
tés déposés  dans  le  lit  même  du  torrent. 

SCHLIEREN    (KLEINEl    (C.     Ob 

wald).    1700-435  m.  Appelée  aussi  Bôse 
ni,    Ruisseau    prenant   naissance  sous 
1rs   noms   de  Langenschwandschlieren 
el    de    VVangenschlieren,    sur    le    ver- 
sanl   S.  i\u  Gnepfstein;   ces  deux    ruisseaux    se   réunis- 
i    l'altitude  de  970   m.,   après  avoir  reçu  <\>-   nom- 
breux   petits   affluents.    La    lileine   Schlieren    coule    de 
In.   à   I  !■'..    puis,   après  avoir   reçu   de  gauche   le   Meisi- 
bach,   se  jette  dans  le  fac  des  Quatre-Cantons,  à  l'O.  de 
l'embouchure    i\r   l'Aa   iU-   Sarnen.    C'esl    là   que,   le    15 
n.  vembre  1315,  le  comte  i\r  Strassbers  fut  détail  par  1rs 
I  nterwaldiens  rentrant  de  Morgarten.  l'rois  croix  élevées 
près    de    l'église    rappelaienl    autrefois   cet    événement. 
D'autres  historiens  prétendent  que  <■•■  combat  eut  lieu  au 

col  de  Rengg.  Avant  son  introducti lirecte  dans  le  lac 

.1  Alpnach,  il  étail  le  dernier  des  affluents  du  cours  infé- 
rieur  de  l'Aa  d'Obwalden,  émissaire  du  lac  ^^  Sarnen. 
Cette  dérival fut  exécutée  simultanément  avec  1rs  tra- 
vaux d'endiguemenl  entrepris  dans  le  bassin  de  récep- 
tion d'où  lr  torrenl  débouche  immédiatement  en  amont 
du  village  d  Alpnach,  el  qui  s'adosse  au  X.  contre  lr  mas- 
sif du  Pilate.  A  M),  ri  au  S.,  il  esl  borné  par  la  chaîne 
.pu  lr  sépare  de  l'Entlebuch  ri  de  la  vallée  de  la  Grosse 
Schlieren.  Le  bassin  de  réception,  \  compris  la  Schlieren 
de  Schwand  el  de  Lûtholdsmatt,  ainsi  que  !.■  Meisibach, 
esl  de  "31  km-'.  I.a  longueur  du  cours  principal,  .1rs  la 
cote  1115  m.  jusqu'au  lac,  esl  de  1 1 .s  km.  Lr  débit  maxi- 
mum prui  êl  re  évalué  de  50  à  100  m3.  Sous  le  rapporl  géo- 
logique  ri  botanique,  il  existe  une  différence  marquée 
entre  lr  versanl  gauche  et  lr  versanl  droit  du  bassin 
ilr  rrrrpin.il.  A  gauche,  1rs  formations  dominantes,  no- 
tamment dans  la  partie  supérieure,  sont  les  grès  du  Ib.b- 
gant,  avec  couches  calcaires,  tandis  que  dans  lr  bas  on 
rencontre  lr  Flysch  inférieur,  recouvert  de  dépôts  gla- 
ciaires.  Par  contre,  lr  versanl  dn.ii  se  trouve  exclusive- 
ment dans  lr  Flysch  ri  dans  de  puissants  dépôts  quater- 

ii. -.     Les    conditions     géologiques    m. ni     donc     plus 

favorables  du  côté  gauche  que  du  côté  droit.  Le  versanl 
gauche  est  Tirs  boisé,  rr  qui  u'esl  pas  lr  ras  du  versanl 
iln. il.  Par  suite  de  l'exploitation  excessive  des  forêts  au 
milieu  du  XIXe  siècle,  lr  régime  i\r  la  Kleine  Schlieren 
s'esl  beaucoup  aggravé.  De  nombreuses  ravines  se  sont 
formées  ri  le  charriage  des  galets  a  considérablement 
augmenté.  Dès  l'année  1878,  nu  a  commencé  des  travaux 
de  correction;  des  barrages  dans  la  partir  supérieure  ri 
des  dérivations  ..ni  été  exécutés;  dans  la  partie  in- 
férieure, une  correction  complète  a  été  entreprise,  puis 
une  place  de  dépôts  pour  1rs  galets  .-t  enfin  un  canal  d'é- 
coulement jusqu'au  lac  d'Alpnach  mil  été  créés.  Pendant 
25  an-,  ces  travaux  ont  protégé  lr  village  d'Alpnach,  ex- 
posé auparavant  à  iU-  fréquentes  ini.ndalii.ii-.  Cependant, 
en  1902,  est  survenu  un  orage  terrible  qui  a,  comme  à 
la  Grosse  Schlieren,  endommagé  d'une  manière  très  sm- 
sible  1rs  ouvrages  de  défense,  sans  toutefois  \  occasion- 
ner des  dégâts  aussi  considérables  qu'à  ce  premier  torrent . 
I.a  continuation  des  travaux  de  correction  est  reprise  acti- 
vement, et  il  n'esl  pas  douteux  qu'en  1rs  compîétanl  par 
des  reboisements  pratiqués  sur  une  grande  échelle,  on  ne 
parvienne  à  se  rendre  maître  de  ce  dangereux   torrent. 
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SCHLIEREN-RÛTIBERG  (C.  Obwald.  Com.  Up- 
nachl  198  m.  Section  de  com.  el  vge  sur  la  route  <iu 
Sronie,  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  d'Alpnach,  ligne 
du  Brûnii  38  mais.,  208  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Alpnach    Élève  du  bétail.  Economie  alpestre. 

SCHlIERENBACH  (C.  Seliuy/.  6.  March).  400- 
852  m  Ruisseau  descendant  du  Hohen-Tannsteffel  1382 
„,  )  delà  rleizlihôhe  (1402  m.),  de  la  rrossenhohe  (1508 
,„'  el  de  la  Salzlecki  (1441  m.),  qui  séparent  la  vallée  de  a 
Sihl  du  Wàggithal.  Son  cours  a  été  corrige.  Il  se  jette 
dans  la  Wagg'ilhaleiaa.  iiir  gauche,  â  1 ,5  km.  N.  d  faner- 
thaï  Sa  gorge  s;im;iïr  esl  traversée  par  un  sentier  qui 
conduit  de  Heiterei  par  Rohr  et  Eggstaffe)  a  la  Krumm- 
nuh  et  dans  l'Euthal  en  3  heures.  In  autre  sentier  re- 
monte la  rive  gauche  du  Schlierenbach  par  Tannstaffel  et 
I  |  Weisstannenalp,  pour  aboutir  dans  la  vallée  de  la  bim, 
près  de  Studen.  en  2  heures  et  demie.  Le  bassin  de  ce 
ruisseau  esl  complètement  creusé  dans  le  Flysch,  cesl 
pourquoi  il  a  déposé  un  grand  cône  d'alluvions  qui  exerce 

une  ,, i   continue  sui    la    Wâggithaleraa  et  provoque 

ies  m  lrécages  de  la  plaine  du  Hinter  Waggilhal 

scmlierengrat  (C.  Obwald).  1751-1677  m.  Crète 
en  pente  escarpée  du  côté  du  N.-O.  et  partiellement 
|„,jMV  ,.n  pente  relativement  douce  du  cote  du  S.-lv. 
,,  fai,  partie  del'arète  séparant  les  vallées  de  la  Grosse 
Êntlen  de  la  Grosse  Schlieren.  On  s'y  rend  en  4  heures 
d'Alpnach  par  le  vallon  de  la  Grosse  Schlieren.  A  1  extre- 
mil,'  s  -n  de  cette  crête  se  trouve  le  petit  passage  de 
Bernerstig  (  1655  m.),  que  franchit  un  sentier  qui  relie  les 
chalets  et  la  chapelle  de  Schwendikaltbad  avec  celui  de 
Mittlerer  Rothbach  en  45  minutes. 

SCHLIERENTHAL  (GROSSES)  (C.  Obwald). 
1690-462  m  Vallée  latérale  gauche  de  celle  de  barnen, 
dans  laquelle  elle  débouche  près  d'Alpnach;  arrosée  par 
la  Grosse  Schlieren.  Elle  descend  de  Kalten  BadauN.-E. 
vers  Schoried.  Voir  Schlieren  (Grosse). 

SCHLIERENTH»L(KLEINES||i:.OImal(ll.  1700- 
435  m  Vallée  prenant  naissance  à  Schoried,  près  de 
l'alpe  AUgau;  elle  descend  au  N.-E.  et  débouche  dans  la 
vallée  de  Sarnen,  vers  Seewli,  à  1  km.  d'Alpnach.  Elle 
esl  arrosée  par  la  Kleine  Schlieren,  voir  ce  nom. 

SCHLIERN  (C.  et  11.  Heine.  Com.  Koniz).  670  m. 
Section  de  commune  et  village,  à  1,5  km.  S.  de  Koniz,  a 
5  km  S  -O.  de  la  gare  de  Berne. Téléphone.  Avec  Schwan- 
den  la  section  compte  42  mais.,  386  h.  protestants  de  a 
paroisse  de  Koniz  ;  le  village,  23  mais..  238  h.  Agricul- 
ture Dans  relie  section  de  commune  se  trouve  le  Gross- 
gschneit,  bâtiment  remarquable  par  son  antiquité, 
l'une  (les  plus  anciennes  maisons  de  paysans  du  moyen 

'  SCHLINGIA  (MUNT)  (C.  Grisons,  D.  fan).  2400- 
2800  m  Grand  plateau,  riche  en  sources,  a  1  O.  du  Gnan- 
kopf  (2900  m.)  et  de  la  Craist'alta  (2893  m.),  sommités  , lu 
ergrat,  sur  la  frontière  austro-suisse.  A  1  O.  s  élè- 
vent le  Piz  Ha  Gliasen  (2455  m.)  et  le  Pi/  Mezd  (2o43 m.  . 
dans  la  partie  supérieure  du  vald'Uina.  La  partie  \  de  ce 
plateau,  en  forme  de  émette,  porte  le  nom  d  Innerberg, 
puis  viennent  au  S.  le  Mittlerherg  et  rAusserborg.  qui  abou- 
tissent  au  Schlinigpass  el  au  Schlinigerthal,  vallée  tiro- 

|iel a,  esl  située   la  Pforzheimerhûtte  du  Club  alpin 

allemand-autrichien,  à  1  h.  et  demie  environ  de  la 
frontière.  Le  Muni  Schlingia  est  relie  au  val  d  I  ma  l  ina 
dadaint)  par  le  nouveau  chemin  de  Stura  et  par  Le  sen- 
tie] rapide  passant  au  pied  du  Piz  da  Gliasen.  La  Rassas- 
serscharte  (2713  m.),  entre  le  Griankopf  et  la  Craistalta 
conduit  du  Mittlerberg  dans  le  Fallungthal,  tributaire  du 
Roienthal.  Le  Schlinigpass  (Sursass  2357  m.)  conduil  a  la 

Pforzheimerh puis  à  Mais  et  à  Glurns,    reliant  ainsi 

la    Basse-Engadine  au    Vintschgau.   Toute   la    regioi 

Muni   Schlingia  esl  située  dans  le  gneiss  ;  elle  renferme 

s,,,'  les  crêtes  du  Griankopf  el  de  la  Craist  alla,  des  liions 

phyre  quartzeux.    Le    bas   des  pentes   est  couvert 

boulis  gneissiques,   qui  empêchent   de   distinguer  le 

passage  îles  calcaires  et  dolomites  du  haut  du  val  d  i  ma 

i  tallines  du  Rassassergrat    Le  gneiss  a  re- 

.!     .n  iaso-jurassiq le  l'O.,  el  sous  les  dé- 

,.,,  voit  surgir  du   calcaire   liasiq u  de 

!         i  i,i-i,  -   basiques  du  calcaire  du   Malm. 
!         mi •-  el  du   Musrhelkalk. 
SCHLINGMOOS     C.    Berne,     D.   Seftigen,     Com. 
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Gurzelen).  635  m.  Maison  de  campagne  appartenant  à  la 
famille  de  Wattenwyl,  au-dessus  du  village  de  Gurzelen, 
centre  d'action  del'Arméedu  salut.  Belle  vue  sur  la  chaîne 
du  Slockhorn  et  la  vallée  de  la  Gûrbe. 

SCHLIPF  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  800  m. 
Partie  supérieure  du  village  de  Sankt  Georgen,  dans  le 
Steinachthal  au  continent  des  deux  sources  de  la  Stei- 
nach  à  2  km.  de  la  station  de  Mùhlegg,  funiculaire 
Saint-Gall-Mùhlegg.  6  mais..  108  h.  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  de  Saint-Gall.  clève  du  bétail,  arbres 
fruitiers.   Les  hommes  travaillent  dans   les  fabriques  de 

Saint-Gall.  „        _         ,,.  . 

SCHLiPFENBERGlCThurgovie.D.et  Com.  VVein- 

felden)  510  m.  Hameau  sur  l'Ottenberg,  à  1.3  km.  N. 
de  la  station  de  Weinfelden,  ligne  Winterthour-Romans- 
liuiu,  5  mais..  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wein- 
felden. Vignes,  prairies,  arbres  fruitiers. 

SCHLiPFWENGIALP  (C.  Berne.  D.  Inlerlaken). 
1620  m  Upages  dans  la  vallée  de  Saxeten,  sur  le  versant 
N.  du  Bellenhbchst  (2094  m.).  .      ... 

SCHLITTKUCMENPASS  (C.  Nidwald  et  Obwald). 
2500  ni  environ.  Passage  étroit  ouvert  entre  le  Ruchstock 
2812  m  i  ei  le  Schynbere  ou  Laucherband  (2641  ni.  i.  dans 
le  massif  de  I  Engelberg  Rothstock;  il  relie  la  Plankena  lp 
-m  Engelberg)  à  la  Bannalp  el  Ober  Rickenbach,  en  à  h. 
et  demie. 

SCHLŒSSLI  (C.  Berne,  D.  Bienne,  Com.  Boujean). 
H3  ni  Hameau  avee  un  petit  château  vis-à-vis  du  village 
de  Mâche,  sur  la  rive  gauche  de  la  Suze.  Autrefois  pro- 
priété de  la  famille  Chemilleret,  qui  jouait  un  certain 
rôle  sous  la  domination  des  princes-eveques  de  Baie,  il 
sert  maintenant  d'asile  pour  les  malades  incurables;  c  est 
une  fondation  de  l'église  nationale  du  canton  de  Berne. 
4  mais.,  85  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Boujean. 

SCHLŒSSLI  [C.  Berne,  H.  Thoune.Com.  Pohleren). 
740  ni.  Maison  isolée  remplaçant  probablement  une  an- 
cienne  demeure  seigneuriale  sur  le  versant  de  la  chaîne 
du  Stockhorn,  à   7   km.   S.  de   la  station  de  Burgistein- 

\V; nwil,  ligne  du  Gûrbethal. 

SCHLŒSSLI  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Gross- 
wangen). 548  m.  2  maisons  àl'E.  de  Grosswangen,  sur  la 
rive  droite  de  la  Rotli,  à  7  km.  S.-O.  et  O.  des  stations  de 
Sursee  et  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lucerne.  22  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Grosswangen.  Agriculture.  L  une 
de  ces  maisons  possède  des  vestiges  d  anciennes  lenetres 


Le  Schlossberg  vu  de  l'Est. 

en  plein  ceintre  de  la  Renaissance.  C'était  probablement 
la  résidence  des  régisseurs  des  nobles  de  Wolhusen  ou  de 
Lutishofen  (voir  Grosswangen). 


N.lll. 
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schlœssli     I      Saint-Gall.    D.  I  ni. 

Bernegg     136  m.  Groupe  de  maisons  à  l'O.  du  vil- 
nl    il  l'orme   une  secti 

Voir   ;  Château,   ancienne   résidence     

des  nobles  il.-  B  "i  on  parle  en   1210 

et    1257;  en    1263  un   Rodolphe   de    Bernang 
bbé  de  Pfâfers;   en  1290  le  château  passa 
au  couvenl  il.'  Saint-Gall.   actuellement  il  esl 
propriété  privée. 

SCHLŒSSLI      i      Saint-Gall.    D.    L'nter 

Rheinthal.    Com.    Bi  15"    m.    Groupe 

de  maisons  dans  la  partie  S.  de  la  commune, 

le    Buchholz,   an    milieu  d'une  contrée 

plantée   .If  vignes  el  d'arbres  fruitiers,    près 

du    tramway     Berne; -Âltstâtten.     12    mais.. 

55  li     catholiques   el   protestants 

agriculture.  Élève 
«lu  bétail.  Broderie,  ancien  château  :  il  était 
en  llii"  la  propriété  .In  hobereau  Kaspar 
de  Saint-Gall,  puis  il  passa  ,i  la  fa- 
mille de  Buggen  de  Mannegg  qui  le  conserva 
longtemps.  On  lui  donne  ;iikm  le  nom  de 
Schloss  Buchholz. 

schlœssli  I  Saint-Gall, D. Sa 
■J'.'-Ji  m.  lu  des  contreforts  \.  E.  du  massii 
me  Hôrner,  au-dessus  il.'  Vilters.  \  son 
pied  S.  s'étend  l'aine  pierreuse  de  Lasa,  sur 
lt-  versant  N.  des  Laufboden,  au-dessus  .In  pel  ii 
lac  <\<-  Vilters.  Beau  point  de  vue. 

schlœssli    -       -    Qt-G; .H.    D.     Wel 
denberg    Ci  ni    Si'imwald).    Partie   inférieure  du    village 
awald.   Vi  \    184   m  château 

élevé  en  1551  à  .1  route  S 

qui  fut  habité  à  tour  de  rôle  avec  I  <  i  stegg  par  les  liaillis 
zuricois. 

SCHLOSS  i:  \|i|i.  n/. -Il  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland, 
Com.  Hérisau  .  758  m.  Village  sui  la  route  de  Schwell- 
brunn  à  Hérisau,  à  1,5  km.  S.-O.  .1.'  cette  dernière  sta- 
tion, ligne  Winkeln-Appenzell.  Voiture  postale  Hérisau- 
Schwellbrunn.  il  mais.,  285  h.  protestants  de  la  p 
de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitii 
schloss  C.  Saint-Gall,  D  Wïl,  Com  Niederhel- 
621    m    Groupe  de    maisons    sur  une   colline, 

contreforl  .In  Gâbris,  à  7.7  km.  V  de  la  >taii I  I  zwil 

Saint-Gall-Winterthour.  -J  mais.,  17  h.  catholiques 
delà  paroisse  de  Niederhelfentswil.  Agriculture.  C'esl  là 
que  s  élève  le  château  de  Zuckenriet,  à  itni  m.  N.  du  ha- 
meau de  ce  n..m:  il  appartenait  aux  nobles  de  Lôw  qui 
disparurent  au  XV  siècle,  Voir  Zuckenrii 
schloss  (C.  Thurgovie.D.  Weinfelden, Com.  Berg). 

au.    Voir  Wl  IM  I  I  I > I : > . 

SCHLOSS  iimi  C  Vrgovie,  D.  Varau, 
Com.  I1  fiOO  m.  Hameau  à  I  km.  S. 

de  Densbûren,  à  i  km.  N.  de  la  station  d'Aa- 
rau,  liane  Olten-Zurich.  s  mai-..  i3 h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Densbûren.  Élève  du 
bi  tail,   industrie  laitière. 

SCHLOSS  TEUFEN  C  Zurich,  D.  Bû- 
lach,  Com.  Freienstein).  Voir  Tkffn. 

SCHLOSS-werra  i  Valais  D  el 
Com.  Loèche).  Beau  château.  Voit  Werra 
s.  m ... — 

SCHLOSSBERG  C.Berne,  D.  et  Com. 
La  Neuveville  .  534  m.  Château  à  I  km.  N.-O. 
de  la  station  de  La  Neuveville,  ligne  Bienne- 
Neuchâte).  sur  un  rocher  qui  domine  la  combe 
de  Vaux,  à  l'extrême  limite  0.  du  canton  de 
Berne  et  dans  la  grande  courbe  que  décrit  ici 
la  route  d.-  La  Neuveville  à  Lignières;  cette 
"etion  massive  a  été  bâtie  de  1283  à 
1288  [>ar  le  prince-évêque  de  Bâle  Henri  IV. 
afin  de  tenir  en  respect  ses  voisins  de  Neuchâ- 
tel.  En  1301,  l'évêque  Pierre  d'Aspell  compléta 
les  travaux  de  défense  du  château  :  en  IMti7. 
le  prince-évêque  Jean  de  Vienne,  en  guerre 
les  Biennois,  incendia  leur  cité,  mais 
battu,  il  dut  se  réfugier  au   Schlossberg,  où  il 

égé  par  les  Biennois  el  les  Bernois  :  il  résista  .i  plu- 
.ssautset  fut  même  assez  heureux  pour  obliger  les 
ants  .i  se  retirer.  Dans  la  suite,  l'évêque  Jean  de 


Yenningen  lit  restaurer  el  agrandir  cette  forteresse,  dont 
le  portail  porte  e,ncore  ses  armes,  d'argenl  à  deux  bâtons 


Soi t  du  Schlossberg  vu  du  point  3100  m 

fleurdelisés  de  gueules  en  sautoir.  Ce  château,  toujours 
occupé  par  une  petite  garnison,  était  administré  et  habité 
par  un  châtelain  :  mais  déjà  vers  le  milieu  .lu  XVI I  Ie  siè- 
cle ces  fonctionnaires,  trouvant  leur  résidence  trop  peu 
confortable,  réclamèrenl  sans  cesse  un  changemenl  de  ré- 
sidence.  Ils  finirent  par  obtenir  l'autorisation  de  se  fixer 
en  ville  dans  la  maison  commode  qu'y  possédait  l'évêque. 
En  1797.  les  français  s'emparèrent  île  La  Neuveville;  le 
château  l'ut  démoli,  mais  non  rasé  ;  les  quatre  principaux 
murs  restèrent  debout  et  servirent  d'asile  aux  nom- 
breuses chouettes  .les  environs.  Il  resta  dans  .-et  étal 
jus. pie  vers  la  lin  du  XIXe  siècle,  où  l'ingénieur 
Scluiy.lei '-iiiiioiiei  devint  propriétaire  du  Schlossberg. 
Celui-ci  lit  restaurer  ces  ruines  sans  changer  leur  aspect. 
et  leur  forme  extérieure,  el  en  lii  une  charmante  et  très 
!i  m. Me  résidence  d  été.  Voir  prof.  L.  Rode,  Esquisse 
sur  l'histoire  de  Neuveville  1282-1815,  dans  les  Actes  ih- 
in  Société  jurassienne  d'émulation,  1859. 

SCHLOSSBERG  (C.  lin.  3133  m.  Sommité  qui  se 
dresse  entre   le  col  des  Surènes  el  la  Schlossberglùcke. 


Le  Schlossberg  vu  du  Grand  Spannort. 

d'un  côté,  entre  le  Surenenalp  et  l'Erstfeldthal  de  l'autre. 
On  y  monte  généralement  delà  Blackenalp  (près  du  Sure- 
nenpass)  où  l'on  peut,  coucher,  en  5  heures  par  filer 


■  I 


3.1 


SCHL 


SCHL 


misalp.  le  poinl  3100  m.  el  l'arête  W-E.  Le  pann 
rama  de  cette  rime  esl  imposant;  il  vaul  bien  celui  il 
ïitlis,  -on  célèbre  voisin.  <  >i i  aperçoit  de  là- 
haul  un  fragment  ilu  lac  dT'ri  (partie  du  lac 
des  (  juatre-i  lantons). 

SCHLOSSBERGLÙCKE  (C.  U ri).  2631 
m.  Passage  ouverl  entre  le  Schlossberg  (3133 
m.  i  el  le  Gross  Spannorl  (3205  m.)  ;  il  relie  le 
Glattenfirn  à  la  cabane  de  Spannort,  el  pai 
eux  Erstfeld  à  Engelberg.  <  > 1 1  compte  '■>  heu- 
i  es  d'Erstfeld  à  la  Kiïhplankenalp  ou  Imi  cou- 
che, 3  h.  el  demie  de  là  jusqu'au  col,  I  heure 

l   à   la  Spannoi  thiitte  el  2  h..  'iâ  minutes 

de  cette  cabane  à  Engelberg.  La  ti'aversée, 
sans  présenter  de  grandes  difficultés,  n'en  esl 
cependanl  pas  l'acile  :  par  contre,  elle  rsi  d'un 
haut  intérêt. 


SCHLOSSWIL  OU 

yrl  m.  ( lommune  et  \ i 
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IL  (('..  Berne,  D.  IConolfingen |. 
'.  chef-lieu  du  districtfde  K. i- 


(C.  Zurich, 
à  I.:.  km.  E. 
pour  le  jeune 


11. 
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SCHLOSSERSEGG 

Hinwil  .  1053  m.  Colline 
Gibsvvil.  C'csl  un  pâturag 
tail. 

SCHLOSSGUT   (C.    Bâle-Campagne, 
Liestal,  Com.  Erenkendorf).  585  m.  Ferme  au 
S. -il.  de  Frenkendorf,  an  pied  de  la  Schauen- 
bui    ei  ilnli.  i  l'est    là  que  se   i  rouvent   les   rui- 
nes du  château  de  Schauenburg. 

SCHLOSSHOF  el   SCHLOSSHOF- 

THftL    (C.    Zurich,    D.    Winterthour,    C 

WulAingen).  fâl  m.  Hameau  a  I  km.  S.-E.  de 
la  Gainai  de  Wûlilingen,   ligne   Winterthour- 
Bulach.  3   mais.,   35   h.    protestants  de   la    paroisse 
Wùlflingen.  Prairies. 

schlossranoen  (C.  Schaffhouse,  h.  Schl 
hiiNi  '.m]  m.  Conlreforl  0.  du  versant  occidental,  es- 
carpe, iln  plateau  du  Randen,à4,5km.E.  de  Schleitheim. 
A  son  pied  X.  est  assis  Beggingen.  Belle  vue  sur  la  partie 
S.  de  la  Forêt-Noire  el  la  région  à  l'E.  de  celle-ci.  Vesti- 
ges peu  importants  du  château  de  Randenburg.  Chalet. 

SCHLOSSKUtD  (C.  Argovie,  D.  Kulm).  502  m. 
Com.  el  hameau  dans  le  Ruederthal,  à  3,7  km.  S.-E.  de  la 
station  de  Schbftland,  ligne  Varau-Schôftland,  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Voiture  postale  Schôftland-Waldi. 
Vvec  Kirchrued,  Benkel,  Klâckli,  Niederhofen,  la  com- 
mune compte  108  mais..  719  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Rued  :  le  hameau,  8  mais.,  ioh.  Agriculture,  élève  du 
bétail  .  industrie  laitière,  fromagerie.  Arbres  fruitiers. 
Tissage  de  rubans.  Le  château  de  Rued  esl  actuellement 
propriété  privée.  Marquard  de  Rued,  le  dernier  membre 
delà  famille  de  ce  nom,  était,  en  1361,  le  représentant  du 
gouvernement  autrichien  dans  la  contrée.  La  seigneurie 
passa  alors  aux  nobles  de  Bûttikon,  puis  à  ceux  d'Aarbourg, 
enfin  aux  barons  Nâf,  de  Reussegg.  Les  May,  de  Berne,  en 
acquirenl  partie  en  1521  el  le  reste  en  1538;  ces  no- 
bles bernois  demeurèrent  seigneurs  de  toute  la  vallée  de 
Rued  à  la  Révolution.  Ils  possédaient  aussi  le 
droit  décollation  qu'ils,  cédèrent  en  1806  an  gou- 
vei  nemenl  argo\  ien, 

SCHLOSSSTOCK  (C.  Irii.  2760  m.  Som- 
mité  peu  importante  du  massif  de  l'UriRothstock, 
entre  cette  montagne  ri  l'Engelberg  Rothstock  : 
elle  esl  d'un  accès  assez  facile,  de  la  Schloss- 
stoçklûcke,   par  exemple,   en   15   minutes.    Vue 

moins  étendue  que  celle  des  autres  soi ts  du 

même  massif. 

SCHLOSSSTOCKLUCKE  (C.  (II. «ail  el 
Uri).  2706  m.  (à-l  -ans  nom  dans  l'atlas  Sirr.- 
fried,  sur  l'arête  S.  .In  Schlossstock,  dans  le 
massif  de  liai  Rothstock  ;  il  esl  utilisé  pour 
gagner  le  Blûmlisalpfn  n  el  I  lia  Rothstock,  .ai 
partanl  de  la  cabane  .1.'  la  Plankenalp,  en  2  h. 
el  demie. 

SCHUOSSTHAL  (C.  Zll.irli.  II.  Wiiil.M- 

thour,  Com.  Wùlflingen).  Voir  Schlosshoi  . 
SCHLOSSWEID    ,('..    Saint-Gall,     H.    Neu 

Com.  VVattwil.  i  !iiiii  m.  Maisons  à 
'  ii  .!.'  la  ruine  d'Iberg,  sur  la  route  de  Watt- 
ivil-Kreiizegg-Goldingen,  à   1,5km.  S. -d.   delà 

i  il.'  Wattwil,  ligne  .In  Toggenbourg.  -2  mais. 
12  h.  protestants  el  catholiques  des  paroisses  de  Wat1 
vvil.  Elève  iln  bétail 


Sohlossrued  vu  'lu  Sud, 

nollingen,  sur  la  route  de  Gross  Hbchstetten  à  Worb,  à 
'■>  km.  (l.  il.'  la  station  de  Gross  Hbchstetten,  ligne  élec- 
trique Berth l-Thoune.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. Voitures  postales  pour  Gross  Hbchstetten  H  Worb. 
Avec  Oberhûnigen,  Appenbei'ii,  Ehn-snid.  Srliurmllrn  ri 

Thali,  la  commune  c pte  117  mais.,  s-jl  h.  protestants; 

le  village,  21  mais..  Tri  h.  Paroisse,  agriculture.  Ancien 
château,  bien  conservé,  siège  .1rs  autorités  du  districl  : 
<r  château  s'élève  sur  le  versant  du  Hûrnberg  (773  m.)  ;  il 
est  flanqué  d'une  grande  tour  faite  d'énormes  pierres  de 
taille,  avec  des  murs  de  ■!  à  'i  m.  d'épaisseur,  et  se  trouve 
dans  une  jolie  situation  au  milieu  .1rs  jardins.  Le  château 
esl  d'origine  romaine.  Au  moyen  à^r  il  fut  tenu  en  fief 
des  comtes  de  Kybours  parles  familles  nobles  de  Senn. 
A  la  lin  .In  XIVe  siècle,  il  fut  propriété  des  nobles  de 
Stein  ;  i]  appartint  tour  à  tour  aux  familles  d'Erlach, 
de  Wall,  nu  il.  de  Diesbach,  Frisching  et  de  Kirchberger. 
kài  1807  et  IM"2  il  passa  à  Berne  el  rat  le  siège  .1rs  auto- 
rités du  districl .  Scblossw  il  est  une  localité  très  ancienne  : 
elle  servil  de  poste  d'observation  à  l'époque  romaine.  Dé- 
couverte de  monnaies  romaines  de  cuivre  el  d'une  image 
de  Balder,  le  dieu  celtique  du  soleil.  Jusqu'en  ITIIS. 
Schlosswil  fut  chef-lieu  d'une  juridiction  du  canton  de 
Berne.  Petite  église  avec  vitraux.  Le  pasteur  Fréd.  Och- 


Schlosswil  vu  du  Nord. 

senbein    (1828-1893),  historien,  auteur  d'études   sur  les 
guerres  .1.'  Bourgogne,  y  exerça  son  activité. 

SCHLUCH     (MITTLER,     OBER,    |UNTER)     (C. 


Nlll. 
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Saint-Gall,  D.  I  m.  Andwil).  710  m.  Groupe  « I •  ■ ."» 

-  à  -J  km.  I!.  de  la  station  d'Arnegg,  li^m- 

5  s  n.  -.ti  h.  catholiques  de   la  paroisse  il  Andwil.  Élève 
du  bétail.  Broderie. 

SCHLUCHEN  C  Saint-Gall.  D.  Sargans,  Com. 
Quarten  .  163  m.  Maisons  disséminées  au  pied  S.  de  la 
Reisehibe,  à  2,5  km    -  la  station  de   Walenstadt, 

ligne  Sargans-Weesen.  :i  mais..  1  *  »  h.  catholiques  de  la 
sse  il"  Mois.  Élève  «lu  bétail,    .conomie  alpi  - 
SCHLUCHEN    I      L'ii.  Com.  Isenthal).   1000-900  m. 
1  fermes  sur  I  mche  de  la  vallée,  entre  Sankl 

Jakob  .-I  le  village  .1  Isenthal.  13  h.  catholiques. 

SCHLUCHIBACH     C.    Obwi  1920-800  m.  Petil 

ruisseau  recueillant  les  eaux  du  versant  O.  du  Schluchi- 
2  .  il  se  dirige  du  N'.-E.  au  S.-O   sur  une  longueur  de 
km.  el  se  |ette  dans  la    Melchaa.  rivi   dn         à    1,5 
km.   \                     thaï.         *t¥ÏT(  ""^ 

SCHLUCHIBERG  I  Obwald  .  2108  loi".  -2HS-.). 
•J<i-_'.  m   Li  ii,ui-  arête,  en  pai  ti  tor- 

ches délitées,  qui  relii        -  l-s7."i  m. 

au  Gradin                 82  m.  .   dans  la  chaîne  qui  sépare  le 
Melchthal  de  la  valléi   de  !  \.i    i  >n  -.   peut  m. .ni-  i  de  i 
■  en  5  heures  ou  de  Melchthal  en   1  hei 
SCHLUCHT,      SCHLUCHTI,     SCHLUCHTLI, 
SCHLUCH,    SCHLUCHEN,    SCHLUH,    SCHLU- 
HEN,      SCHLÙHELI,       SCHLUEN         C.       Zoi 
SCHLUCK     el    rare ni     SCHLUOCHT,    SCHLU- 

ECHT,  SCHLUOCHTEN.  Noms  de  localités  fréquents 
dans  tous  les  cantons  allemands,  mais  faisant  presque  en- 
tièrement défaut  en  Allemagne.  Ils  désignenl  ui 
une  vallée  étroite,  un  enfoncement  de  terrain,  une  cou- 
pure entre  deux  hauteurs  de  peu  d'importa 

SCHLUCHT    C     Berne,!),   tnterlaken,  Com.   Grin- 
delwald  .  955  m.  7  fermes  sur  la  rive  droite  de  la  I.ùt- 
schine,  a  2  km.  0.  de  la  station  de  ■  •  >  indelwald,  li^m-  ln- 
terlaken-Grindelwald.    19    I;     protestants  de   la   pari 
de  i  ii  indelwald.  Élève  du  bétail 

SCHLUCHT  D.  Plessur,  Cercle  et  Com. 

Churwalden  .  900  m.  Hameau  ~m  le  versant  gauche  de  la 
vallée  de  la  Plessur,   à  5  km.  S.-S.-E.  de  la   station   de 
t  mais.,  12  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Chur- 
walden. Prairies,  élève  du  bétail. 

SCHLUCHT     I  SCHLUCHEN     C.    Saint-Gall,    D 

Ti  ggenburg,  Com    Nesslau     ^Ci-711  m.  Groupe  de 

maisons  >ur  le   versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Thur,  à 

!»  km    S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  il"  roggenbourg. 

6  mais..  .'!0  h.   protestants    el   catholiques    des  paroisses 
de  Nesslau  el  de  Veu  Sankl  Johann,     lève  du  bétail,  Tis- 

broderie. 
SCHLUCHT  C.  Valais,  D.  Brigue,  Com.  Ried  .  928 
m.  Village  dans  une  agréable  situation,  sur  la  route  du 
Simplon,  à  i  km.  E.  de  la  station  de  Brij:  ue,  à  1 ,5  km.  au- 
dessous  il"  Refuge  Y  I.  à  MX)  m.  E.  de  Ried  village.  Dé- 
pôt des  postes  i-t  télégraphe  à  Ried.  8  mais.,  86  h.  cath.  de 
(a  nouvelle  paroisse  de  Ried.  Une  chapelle  de  ce  village 
té  désaffectée  depuis  la  construction  de  l'église  ai 
Ried  ri  son  érection  en  paroisse  distincte.  Elle  doil  être 
prochainement    transformée  en  école  communale.    Voir 

RlEH. 

SCHLUCHT  OU  FINSTERE  SCHLAUCHE  (C. 
Berne.  D.  Oberhasli  .  Gorge  latérale  de  la  gorge  de  l'Aar 
pai-la'pirllr  on  pouvait  pénétrer  dans  celle-ci  avanl  qu'elle 
i'nt  ouverte  par  la  construction  d'un  chemin. 

SCHLUCHT  (A ARE)  C.  Berne,  I).  Oberhasli).  Gorge 
creusée  par  l'Aar  dans  le  seuil  rocheux,  haul  de  plus  de 
150 m., qui  sépare  Innertkirchen  de  Meiringen  Elle  s'ouvre 
à  2  km.  en  amont  de  Meiringen.  A  plusieurs  places  la  yorge 

est  si  étroite  qui   les  ili-ux  parois  paraissent  se  i :ni  i  i 

que  le  ciel  n'est  |i;i>  visible.  En  1X87  on  a  construit  dans 
la  gorge  un  chemin  avec  galeries  suspendues  et  petits 
tunnels,  chemin  par  lequel  on  peut  aller  de  Meiringen  à 
Innertkirchen.  A  l'extrémité  supérieure  de  la  gorge, 
belle  vue  sur  le  Rizlihorn.  La  gorge  de  l'Aar  esl  une  des 
plus  grandioses  decegenre.  Elle  t-si  visitée  chaque  année 
par  plusieurs  milliers  d'étrangers.  S;'  longueui  esl  de  2 
km.  La  pentede  la  rivièren'y  estpai  considérable.  Niches 
d'érosion  remarquables.  On  y  jouit  d'un  coup  il  oeil  inté- 
"i  -m  le  cafli  "  de  I  Aai  Des  gorges  de  I  Aai .  on 
pi-iii  monter  au  Kirchel  par  la  Finstere  Schlucht. 

SCHLUCHT(TROCKENE    C  Beme,D  Oberhasli). 


Petit  ra\  in  rocheux  et  sec  'i"i  il"  Kirchel  descend  vers  Mei 
i  s'ouvre  à  gauche,  à  côté  de  la  gorge  de  I  Var. 

SCHLUCHTENFALL  IIM)  (C.  Un.  Com.  Gôsche- 
nen  1350  m.  Endroil  où  la  Voralper  Reuss  ou  ICaltbrun- 
nenbach  descend  une  gorge  remplie  de  blocs,  à  5  km 
(  i.  de  Goschenen. 

SCHLUCHTLI  (C.  Grisons,  D.  Heinzenberg).  2286  m. 

Contrefort    Y   de    la   chaîne  'I"    la   Si, a.   groupe    de 

1  \,l"l.i.  entre  la  vallée  ilu  Glenner  el  le  val  Salien,  à 
\  km.  S.  de  Versam.  C'esl  une  ntag le  schistes  gri- 
sons. Sur  le  versanl  E.  prend  naissance  le  sauvage  Acla 
tobel,  donl  le  torrent  esl  tributaire  de  la  Rabiusa;  à  lu. 
descendenl  les  nombreux  ravins  du  Schafberg,  au  haui 
du  Carrera  tobel.  Du  côté  du  val  Salien  s'étend  la  belle 
Tenneralp  avec  trois  petits  lacs.  Joli  poinl  de  vue  situé 
à  peu  de  distance  di I  vi  liage  il"  Tenna  i  Safien  i. 

SCHLUENBACH     C    Zoug      1150-725  m.    Ruisseau 
prenant  naissance  par  plusieurs  sources  dans  le  voisinage 
li.ilki  nberg  :  il  coule  il"  l'E.  à  l'(  ».  puis  au  S.-i  i. 
.-i  se  jette  sous  I"   nom  il"  Dorfbach  dans  le  lac  il    i 
rive  droite,  à  Ober  /Egeri,  après  un  cours  il"  5  km 

SCHLUENBACH  (C.   Zoug,  C.un.  Illi.-r  /Egeri).  879 

ni    II. au  sur  I"  ruisseau  d îme  nom,  à  2,5  km.  Y- 

I  il  i  ibei  Egei  i.  18  mais.,  102  li.  catholiques  il"  la  pa- 
roisse d'Obéi    Egeri.    agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHLUNOBACH  (C.  Berne,  D.  Frutigen).  1800- 
7'in  m.  Ruisseau  'l"  la  chaîne  il"  Niesen,  souvent  à  sec 
en  été,  volumineux  el  charriant  beaucoup  île  matériaux 
an  printemps  "l  i-n  temps  de  pluie.  Il  prend  naissance 
-  n  l.i  Miesenalp,  au  pied  I  il"  Fromberghorn  ;  il  tra- 
verse mi"  gorge  étroite  el  se  jette  dans  la  Kander,  rive 
le.  à.'!  km.  "ii  aval  il"  Frutigen,  après  un  cours  de 
V  km.  ;  la  parti"  inférieure  il"  >"ii  lil  a  été  corrigée.  Il  coule 
surtout  dans  I"  Fli  - 1  h 

SCHLÙNDI  (HINTER,  STIEREN,  VORDER) 
C  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  ('.uni.  Zweisimmen). 
1700  1500  m  Grand  alpage  avec  quelques  chalets  dissé- 
minés sur  les  versants  du  Hundsrùck.  Cel  alpage  esl 
traversé  par  I"  sentier  d'Ablàntschen  aux  Saanenmoôser. 
I  ii  1348  Mermeta  il"  Strâtlingen  acheta  »  Sii\lliuili  «  du 
comte  Pierre  de  Gruyères.  Le  professeur  Wyss  raconte 
dans  les  Alpenrosen  il"  1829  qu'un  messager  aveugle  lii 
pendant  toute  l'année,  au  moins  une  fois  par  semaine 
le  passage  d'Ablàntschen  à  Gessenaj  (3  à  'i  heures)  pat  la 

ne  il"  Srliliinili. 

SCHlùndibach  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal). 
1800-1154  m  Ruisseau  prenanl  naissance  dans  la  Schlùn- 
dialp.  au  pied  S.  il"  Hundsrùck  .  il  traverse  un  vallon  H" 
'r,."i  km.  il"  longueur  e1  se  jette  dans  la  Petite  Simme, 
rive  gauche,  à  1,5  km.  en  amont  il"  Zweisimmen.  La  route 
des  Saanenmoôser  franchil  la  gorge  il"  Schlûndibach  par 
un  pont, 

SCHLUNDTOBEL  (C.  Grisons, D.Unter  Landquarl  i. 
1500-560  m.  Ravin  rocheux,  crevassé,  à  l'E.  il"  Zizers,  re- 
montant rapidement  vers  les  Valzeinerberge. 

SCHLUOCHT  (C.  Zoug,  Com.  Cham).  443  m.  Ha- 
meau a  500  m.  N.-E.  il"  Cham.  Agriculture.  5  mais.. 
39  h.  cath.de   la   paroisse  de  Cham-Hûnenberg. 

SCHLUSS    (C.    Saint-Gall,    D.    Werdenberg,    C 

Grabs  1 100-800  m.  i  in  m  pi-  il"  7  maisons  sur  le  Grabser- 
berg,  à  s  km.  N.-O.  il"  la  station  de  Buchs,  ligne  Sar- 
gans-Rorschach.  38  h.  protestants  il"  la  paroisse  de 
Grabs.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

SCHLUSSBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg  . 
1070-520  m.  Ruisseau  prenant  naissance  sur  la  partie  supé- 
rieure du  Grabserberg.  Il  descend  vers  1  E.,  et  forme  une  des 
sources  du  Grabsenacb.  Sa  longueur  n'esl  que  de  2  km. 

SCHLUSSELHORN  (C.  Nidwald).  81o  m.  Crète 
Imi-i'i-  ipii  -i  ili-i-sse  i-uhv  la  liapperflun  807  m.)  "I  le 
Helgenriedgrat  'T'.t-J  m.);elle  fail  partie  il"  l'arête  qui 
relie  I"  Bùrgenstock  à  I  Untere  Nase.  Ce  dernier  sépare, 
avec  l'Obère  Nase,  I"  lac  il"  Buochs  il"  la  partie  N.-O.  du 
lac  des  Quatre-Cantons.  <>n  ;  monte  aisemenl  il"  Sankl 
Antoni  en  I  heure. 

SCHMADRIBACH  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2200- 
1365m  Une  des  sourcesde  la  Lûtschine  blanche,  prenanl 
naissance  dans  la  vallée  il"  Lauterbrunnen,  aux  glaciers  de 
Breithorn  "i  il"  Schmadri.  Ce  ruisseau  coule  d'abord  à  tra- 
vers des  moraines,  puis  se  précipite  d'une  paroi  de  rochers 
sur  une  petite  terrasse,  et  après  avoir  traversé  une  gorge 
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dans  laquelle  il  forme  encore  deux  chutes,  se  réunil  dans 
la  vallée  d"Ammerten  aux  autres  sources  de  la   Liitschine. 


Le  Schmadribach  <'l  !<•  Breithorn. 

La  chute  principale,  avec  de  petites  chutes  latérales  et  la 
majesté  il  m  cirque  planaire  ut  rocheux  qui  l'entoure,  offre 
un  coup  d'u'il  de  toute  beauté.  Lu  meilleur  belvédère  pour 
l'admirer  est  la  Lâgerhûtte,  au-dessus  d'Ammerten,  ou 
l'Ober  Steinbergalp,  sur  l'autre  versant  de  la  vallée,  tous 
deux  à  'i  heures  de  Lauterbrunnen.  Josef  Koch  1 1768-1839) 
en  a  fail  l'objet  d'un  tableau  connu. 

SCHMADRIGLETSCHER  (C.  Berne,  II.  Interla- 
ken).  3700-2200  m.  Glacier  long  de  2,2  km.  el  large  au 
maximum  de  I  ,5  km.  qui  descend  dus  hauteurs  du  Mittag- 
horn  au  Mittagjoch  sur  l'Oberhornalp.  Il  est  dominé  au 
S.-E.  par  le  Grosshorn  et  à  l'E.  par  le  Mittaghorn  ;  au 
N.-E.  il  est  lundi''  par  le  Schmadrirûck.  On  le  remonte 
en  partie  quand  on  su  rend  au  Mittagjoch  par  le  versant 
bernois.  Sus. aux  s'écoulenl  par  le  Schmadribach  dans  la 
Liitschine  blanche. 

SCHMADRIHORN    (C.    Berne    et   Valais).  3779m. 
Nom    donné    quelquefois   au    Lauterbrunnen-Breithorn, 
en  particulier  par  Studer,  qui  a  étudié  à  fond  la  topogra- 
phie de  cette  partie  dus  Alpes. 
r  SChmadrijoch  (C.  Bemeel  Valais).  3311m.  Pas- 

sag Mil  entre  le  Grosshorn  et  le  Lauteihiunnen-Breit- 

liiuii:  il  relie  LauturLi  uuuuii  à  liiud  dans  lu  Lntsuliuntlial. 
Il  est  d'une  traversée  extrêmement  difficile,  la  dernière 
partie  étant  formée  de  rochers  couverts  de  glace  et  très 
escarpés.  On  compte  10  heures  environ  de  l'Ober  Stein- 
bergalp (hôtel)  à  Ried.  La  première  traversée  a  été  effec- 
tuée en  1866. 

»  SCHMADRIRUCK  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2800- 
2400  m  Arête  rocheuse  du  côté  du  liruillauiiiungletscher, 
el  glaciaire  du  côté  du  Schmadrigletscher;  elle  forme  la 
limite  entre  lus  deux  glaciers.  Sans  importance  au  point 
de  \  ue  t istique. 

SCHMALENEGG  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Trachsel- 
ivald  753  m  Hameau  sur  le  versanl  gauche  du  Dùrrgra- 
liun,  à  3  km.  E.  de  Trachselwald,  à  <>  km.  N.-E.  de  la  sta- 
tion de  Ramsei,  ligne  Berthoud-Langnau.  4  mais.,  23  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Trachselwald.  Agriculture. 
||  SCHMALSTOCK  (C.  et  D.  Schwyz).  2020  m.  Som- 
mité  à  2  km.  V  du  Itu — inuk  ciilio  m.  i.  A  snn  piud  V 
s'étend  le  Riemenstaldenthal,  qui  descend  à  l'O.,  vers  le 
lac  des  (  |ual  re-Cantons. 

.  SCHMALZGRUB  (C.  Zurich,  II.  Meilen,  Com.  Kùs- 
aacht).  611  m.  Rameau  à  :>,.">  km.  E.  de  la  station  de 
liiisnacht.  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  9  mais..  38 
h.  protestants  du  la  paroisse  de  Kusnacht.  Prairies. 

SCHMALZGRUBEN  (C.  et  II.  Scliwyz.  Coin,  tinter 
940  900  m.  Section  de  com.  formée  du  petits  ha- 
meaux à  12  km.   S.-S.-K.  d'Einsiedeln,  sur  la  rive  N.  du 


Niillauliai  h.  sur  la  route  d'Einsiedeln  à  Iberg.  33  mais., 
■J(H  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Unter  Iberg.  An- 
cienne chapelle.  Le  cône  d'alluvion  du  Xidlau- 
bach,  haut   d'une  quarantaine   de  mètres,  est 

Mit  de  riches  prairies.  Culture  de  la  pomme 

de  terre.  Tissage  de  la   suie  comme  industrie 
domestique. 

SCHMELZBODEN  (C.  (.lisons.  11.  Ober 
Landquart).  Ancienne  fonderie.  Voir  Hoff- 
nungsau. 

SCHMELZE  (C.  (irisons,  D.  Hinterrhein, 
Com.  Ausser  Ferrera).  1250  m.  Ancienne  fon- 
derie  sur  la  mu  du  ni u  du  l 'A verser  Hbein,  dans 
la  gorge  formée  par  I  Aua  granda  et  l'Aua  pintga. 
L'extraction  du  fer  su  trouvait  sur  la  rive 
lui.  bu  de  I  Averser  Rhein  et  les  produits  (fer 
el  cuivre  gris)  étaient  descendus  dans  la  vallée 
à  l'aide  d'un  câble.  Cette  exploitation  fut  re- 
pris.' plusieurs  fois,  en  dernier  lieu  en  1800; 
niais  lus  résultats  étant  peu  encourageants  l 'en- 
treprise fut  abandonnée. 

SCHMELZE  (AUF  DER)  (C.  Soleure,  II. 
I  .il  .<  ru,  Coin.  Granges).  575  m.   Hameau  sur  le 
versant  S.  de  la  première  chaîne  du  Jura,  sur 
la   Dûnnern,   à    1,8  km.   N.    de    la  station   de 
Granges,   ligne  Bienne-Soleure.  Téléphone.  53 
mais.,  liô:;  ii.  catholiques  el    protestants  delà 
paroisse  de  Granges.  Agriculture;  industrie  lai- 
tière. Horlogerie.  2  scieries.  Carrière  de  pierre 
calcaire.   Combat  entre  les  Bernois  et  les  So- 
leurois  en  1632. 
SCHMEt-ZI  ou  SCHMELZE  (C.   Soleure,  D.  Bals- 
tlial.  Coin.  Œnsingen  et  Balsthal).  423  m.  Nom  des  vastes 
établissements   métallurgiques    de    Roll.    entre    les   ha- 
muaux  d'Innere  Klus  el   d'jEussere  Klus  (voir  ces   deux 
noms). 

SCHMELZIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
i:i(l(l  i.xil  m.  Al'lluunl  gauche  de  la  Seez,  prenant  nais- 
sance au-dessus  de  Kapfen  et  se  jetant  dans  la  Seez  près 
>\f  Pions  (Mels),  après  un  cours  de  4  km. 

SCHMERIKON  (ti.  Saint-Gall,  D.  Lac).  416  m.  Com. 
el  vge  sur  la  rive  droite  el.  à  l'extrémité  E.  du  lac  de 
Zurich,  près  de  l'entrée  du  canal  de  la  Linth.  Station  de 
la  ligne  Weesen-Rapperswil.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe,  téléphone.  Aveu  Brùcke,    Sand   et   Uznaberg,   la 

I nu unu  compte  209  mais..  1120  h.  catholiques; le  village, 

155  mais..  832  h.  Paroisse.  Vignes,  arbres  fruitiers,  élève 
du  bétail.  Batellerie.  Fabrique  de  tissus  de  coton.  Pêche. 
Carrière  et  lieu  d'embarquement  de  la  pierre  à  bâtir  si 
connue  des  carrières  de  Polligen.  Établissement  de  bains, 
source  ferrugineuse.  Hôtel.  Jolie  église.  Le  village  faisait 
.iiilrul'ois  partie  du  la  paroisse  il  T.schcnbach.  3  fabriques 
<\f  broderie,  1  de  limonade.  1  fromagerie.  Caisse  d'épar- 
gne et  de  prêts.  Asile  de  vieillards  et  de  malades.  Trou- 
vaillus  de  monnaies  romaines.  Source  d'eau  minérale  dé- 
couverte  en  1818.  En  741.  Suianncbova  ;  en  1045,  Smarin- 
iIiomu,  en  1178.  Smarincone. 

SCHMIDBERG  (C.  Argovie,  H.  Zurzach,  Com.  Bôtt- 
stein).  374  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  au 
milieu  dus  vignobles,  à  500  m.  S.  de  Bôttstein,  à  5,5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Siggenthal,  ligne Turgi-Waldshut. 
!l  niais..  56  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Leuggern. 
Industrie  laitière  :  vignes. 

SCHMIDBERG  (HINTER,  UNTER,  VORDER) 
(C-  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg,  Com.  Wattwil). 
900-700  m.  Section  de  coin,  formée  "de  maisons  dissé- 
minées sur  la  rive  droite  de  la  Thur,  entre  l'Ulisbach  et 
le  Gerenbach,  à  3  km.  N.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du 
Toggenbourg.  Avec  Oberwies  et  Ulisbach  cette  section 
compte  103  mais.,  491  h.  prot.  et  cath.  de  la  paroisse  de 
Wattwil.  Élève  du  bétail  ;  broderie  et.  tissage. 

SCHMIDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Oberhelfentswil).  810  m.  Group?  de  maisons  sur  la 
route  de  Lichtensteig  à  Sankt  Peterzeil,  au  pied  S.  du 
Wasserfluhwald  et  du  rocher  sur  lequel  s'élèvent  tes  rui- 
nes de  Neu  Toggenburg,  à  3,5  km.  E.  de  la  station  de 
Lichtensteig.  ligne  du  toggenbourg.  4  mais.,  23  h.  pro- 
lestants de"  la  paroisse  d  Oberhelfentswil.  Elève  du  bé- 
tail. Tissage. 

SCHMIDENBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggen- 
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burg.  Com.  Watt w il  .  (il  i  m.  Hameau  sur  la  Thur,  sur  la 
route  de  Wattwil  à  Lichtensteig,  à  1,5  km.  V  de  la  sta- 
tion de  Wattwil,  ligne  du  Toggenbourg.  .8  mais.,  tii  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wattwil.  Élève  du  bétail. 
Broderie  et  tissa-.'.  Tannerie. 

scHMloiGhN     C.    Berne.   H.   Trachselwald, 
Wall  303  m     Hameau  sur  le  versant   gauche  de 

schenbachgraben,  sur  la  route  deWynigenà  Dûrren- 
roth,  à  V  km.  S.-O.  de  Walterswil,  à  8  km.S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Klein  Dietwil.  ligne  Langenthal-Wolhusen. 9  niais.. 
H!' h.  prot.de  la  paroisse  de  Walterswil.  Agriculture. 

SChmidiG€NH/eusern  I  Valais,  H  Conches, 
Coin,  Binn  .  1389  m.  Village  principal  de  la  vallée  de 
Binn.  où  se  trouve  '  île  el    qu'on  appelli 

fréquemment  Binn  en  raison  de  son  importano  relative. 
■Il  mais..  li~>  h.  cath.  Hôtel.  Schmidigenhâusern  com- 
mande la  jonction  des  deux  artères  principales  de  la  vallée. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  tel  I  sdouanes 

suisses.  Ce  nom  de  v  as  des  for 

lui  vient  des  installations  faites  autrefois  en  vue  de 
l'exploitation  des  mines  de   fer  du    Felilliaelitli.il    ilans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  Binn  et  du  Kriegalpthal 
ilans  le  l.angthal.  vallée  latérale  de  celle  de  Binn.  Tom> 
- 

SChmidlI     C.     Saint-Gall,     D.    Meu     roçgenburç 
Com.  Oberhelfentsuil  .  643  m.    Hameau  sur  la   rue  .li 
du  Necker,  sur  la  route  île  Brunnadem  à  Oberhelfents- 
wil.  a  \  km.  E.  de  la   station  île   Dietfurt,   ligne   (lu  Tog- 
genliKiii  g. 6  mais..  30 h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ober- 
iielt'ontsu il.     Iè\.-  du  bétail     Bi 

SCHMlDRun  C.  Zurich,  D  Winterthour,  Com. 
Turbenthal).  812  m.  Hameau  à  5  km.  E.  de  la  ttion  de 
Wila,  ligne  du  Tôssthal.  Téléphone,  !•  mais..  :!'.i  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sitzberg.  Prairies. 

scHNilDStGG  r  Berne,  D.Thoune,  Com.  Horren- 
bach-Buchen  1020  m.  Hameau  sur  le  versant  N.  de  la 
Blume,  sur  la  route  de  Buchen  à  Horrenbach.  7  mais.. 
23  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Schwarzenegg.  Le 
versant  de  la  montagne  plonge  en  dessous  de  ce  hameau 
dans  la  gorge  de  la  Zulg  et  porte  la  forêl  escarpée  de 
Wûhrewald. 

SCHMIOSHOF  C.  Thurgovie,  D.  Weinfelden.  Com. 
Bussnang  529  m.  Hameau  à  2.\  km.  S.-O.  de  Bussnang, 
i  .">  km.  s.  de  la  statiim  de  Mârstetten,  ligne  Winter- 
thour-Romanshorn.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  15 mais., 
63  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bussnang.  Prairies, 
champs,   forêts.  Broderie. 

SCHMIDSHOLZ  ou  5CHMIOHOLZ  (C.  Thurgo- 
vie, D.  Etreuzlingen,  Com.  Wâldi  .  580  m.  Hameau  à 
Tint  m.  S.-O.  de  Wâldi,  à  6,5  km.  É.-N.-E.  de  la  station 
de  Mârstetten,  li^m-  Winterthour-R 
'{■>  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wâldi.  Prairies. 
champs.  Pans  le  voisinage,  les  Suisses  se  rassemblè- 
rent en  1499  avant  la  bataille  de  Schwaderloh  contre 
5   iiabes. 

SCMMIDSHUB  ou  SCHMIEDSHUE?  (OBER, 
UNTER)  C.  Hein.-.  D.  Trachselv  tld,  Com.  Lùtzelflûh). 
730-695  m.  Maisons  sur  le  versant  gauche  du  Rûegsau- 
graben.  à  1.3  km.  N.  de  Lùtzelflûh,  à  3  km.  E.  de 
la  station  de  Hasle-Rûegsau,  ligne  Berthoud-Langnau. 
.".  mais..  30  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Lùtzelflûh. 
Prairies.  Fromagerie. 

SCHMIDTMOOS  (C.  Heine.  I).  Thoune  .  630  m. 
Dépression  tourbeuse  traversée  pat  leWahlenbach,  entre 
Ajnsoldingen  et  Thierachern.  La  Confédération  a  fait 
l'acquisition  de  cette  plaine  parce  qu  elle  est  exposée  aux 
tirs  de  la  place  de  Thoune.  Découverte  d'une  hache  de 
bronze.  En  1350.  Ze  Smitten. 

SCHMIOWALD  C.  Berne,  D.  Aarwangen).  746  m. 
Forêt  d'une  superficie  de  150  ha.  entre  Aarenbolligen  et 
Reisiswil.  Son  nom  lui  vient  d'une  ancienne  corporation 
de  forgerons  à  laquelle  (die  appartenait. 

SCHMIEDE  (IN  DER)  (C.  Berne.  It.  Aarberg, 
Com.  Radelfingen  .  (ÏI7  m.  2  mai-,  a  (i  km.  S.  de  la  sta- 
tion d'Aanberg,  ligne  Lyss-Palézieux.  22  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Radelfingen.  Agriculture.  Dans  le  voisi- 
na^ un  ancien  couvent  de  Cisterciennes  trans- 
formé  aujourd'hui  en  établissement  de  hains. 

SCHMIEOENMATT  (C.  Soleure.  D.  Lebern,  Com. 
Gûnsberg).  1100-900  m    Pâturages   e'   fermes  au   pied  de 


la  Kampentluh,  à   I  h.   lô  min.  du  village  de  Gûnsberg  et 

à   'J   heures  et   demie    de    la    station    de    l.ulei  iiach.    ligne 

Olten-Soleure    5   mais..  30  h.  catholiques  de  la  p; 

de  Gûnsberg.  Traversés  par  le  chemin  de  Gûnsbergà 
Het  betswil. 

SCHMIEDHAUSEN      (C.      \  |  ■  [  n  ■  1 1 /.  1 1      Rll  .-l-.xl.."   D. 

liinlei  latid.  Com.   Ihii~.ni1.   828   m.     Il  au    à     1  ,ô    km, 

S.-l).  delà  station  de  lléiisau.  ligne  Winkeln-Appenzell. 
lu  mais.,  72  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hérisau. 
Klè\(  du   bétail.   Industrie  lait  ici  i 

SCHMIEOIGEN  (C.  In.  Com.  Realp).  [530  m.  'i 
chalets  à  1  km.  0.-N.-0.  de  Realp,  sur  la  rive  droite  de 
la  lieu-.  Habités  l'été. 

se  H  M  le  drue  d  (C.  ^rgovie,  H.  Kulm).  569  m.  Com. 
ci  hameau  dan-  le  Ruederthal,  à  7,5  km.  S.-E.  de  la  station 
de  Schôftland,  ligne  Aarau-Schoftland.  Bureau  des  pos- 
tes, téléphone,  voiture  postale  Schôftland-Waldi.  Avec 
\l.iii.  Rehhag,  Schiltwald,  Winkel,  Eggwil,  Lôhren.Waldi, 
la  cr,i  n  m  n  ne  com  |  il,'  l 'iii  mais.,  968  h.  p  m  il  es  tant  s  de  la  |i,i- 
roisse  de  Rued  ;  le  hameau, 8  mais.,  18  h  Vgriculture, 
élève  du  bétail,  ai  lues  fruitiers.  Industrie  laitière,  fro- 
magerie. Tordage  de  m  mécanique.  Tissage  de  rubans. 

SCHMIedshaus  (C.  Appenzell  Rh.:Ext.,  H.  Hin- 
lerland.  ('.uni.  Hundwil).  839  ni.  Hameau  à  2  km.  E.  de 
la  station  de  Waldstatt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  H 
mais.,  78  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hundwil.  Élève 
du  bétail.  Broderie. 

SCHMITTEN,  SCHMIDLEN,  désignent  une  loca- 
lité où  existe  une  forge.  Se  rencontre  dans  tous  les  can- 
tons allemands  mais  n'est  fréquent  nulle  paît.; 

SCHMITTEN  (C.  Fribourg,  H.  Singine,  Com.  Guin). 
658  m.  Village  au  milieu  de  prairies  couvertes  d'arbres 

fruitiers,   à     '|     km.     N.-E.   de    Cllin.    Station    de     la     hune 

Berne-Fril 'g.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone, -ï!  mais..  223 h.  catholiques  de  langue  allemande. 
Paroisse.  Élève  du  bétail,  agriculture.  C'esl  un  des 
principaux  centres  d'élevage  de  la  race  bovine  dans  le 
district  de  la  Singine.  glise  paroissiale  de  Saint-Jo- 
seph, construite  en  1898.  La  paroisse  de  Schmitten, 
détachée  eu  1884  de  celle  de  Guin,  comprend  les  ha- 
meaux de  Tûtzishaus,  Vetterwil,  Wiler,  Zirkels,  Ruth, 
liicdle.  liied.   Mùhlethal,    Moosacker,  Lochgraben,    Lan- 

Ihen.    l'.lahell.   Kiehlnalle.    Burg,    Bunzenwil,     Berg,    Hall- 

I  ei  Bager.  Au  moyen  âge,  eetie  localité  s'appelait  Oth- 

marswyl.   En  1412,  quatre   I rgeois  de  Guin  fondèrent 

m hapelle  à   Othmarswyl.  T bes  avec   squelettes   ci 

nombreux  objets  de  bronze  au  Schmittenzelgacker. 
Trouvailles  isolées  d'objets  romains. 

SCHMITTEN  (en romanche  Farrera)  (C.  Grisons,  D. 
Albula,  Cercle  Belfort).  1288  m.  Com.  ci  vge  sur  un  pla- 
teau du  versanl  S.  du  Guggernell,  sur  le  versant  gauche 
du  Sehniillnei  tohel.  à  5,2  km.  N.-E.  de  la  station  d'AI- 
vaneu,  ligne  de  l'Albula.  Dépôt  des  postes.  Voilure 
postale  Alvaneu  Bad-Davos.  'i'.<  mais.,  249  h.  catholiques, 
de  langue  allemande.  Paroisse.  Prairies,  (''lève  du  bétail. 
L'église  s'élève  sur  une  hauteur  au  S.-E.  du  village,  dans 
une  jolie  situation. 

Schmitten  (C.  Grisons,  lt.  L'nter]  Landquart, 
Cercle  et  Com.  Seewis).  640  m.  Petil  village  sur  la  rive 
droite  du  Taschinesbach,  à  500  m.  X.  de  la  station  de 
Griisch,  ligne  l.aiidipiart-havos.  -J.".  mais..  I 'iô  h.  pro- 
testants ci  catholiques  de  la  paroisse  de  Seewis.  Prai- 
irbres  fruitiers,  élève  du  bétail. 

SCHMITTtN  (C.  Grisons,  D.  Plessur,  Cercle  Schan- 
Bgg,  Com.  Langwies).  1770  m.  Hameau  sur  la  rive  droite 
du  Sapiinerhach.  sur  le  chemin  (le  la  Strela  à  Davos,  à 
3,5  km.  E.  de  Langwies,  à  2\  km.  S.-E.  de  la  station  de 
Coire.  '■'>  mais.,  12  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Lang- 
wies, de  langue  allemande.  Prairies,  élevé  du  bétail. 

SCHMITTEN    (C.  Saint-Gall,     H.    Casier.    Coin,    lien- 

ki  n  576  m.  Maisons  disséminées  sur  la  partie  moyenne 
de  l'(  Hier  Buchberg,  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Kaltbrunn- 
Benken,  ligne  Sargans-Rapperswil.  ]n  mais.,  51  h.  ca- 
tholique- de  la  paroisse  de  Benken.  Élève  du  bétail.  Joli 
point  de  vue  à  ôlill  m.  dans  la  forêl  du  Kastlet,  dans  la- 
quelle -o  trouvait,  au  l\  siècle,  un  couvent  d'hommes 
qu'aurait  habité  -ami  Meinrad  avant  de  se  rendre  à  Ein- 
siedeln. 

SCHMITTENBACH  (C.  Saint-Gall  et  Zurich).  1296- 
lilu  m.  Ruisseau  prenant    naissance  au   Schwarzenberg 
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il  coule  du  N.-E.  au  S.-O.,  sur  une  longueur  de  o  km.,  et 
,    jel ans  la  Jona.  rive  gauche,  à  Wald. 

SCHMITTENBACH  (OBER,  UNTER)(C.Z :h, 

li  Rinwil,  Corn.  Fischenthal).  720-709  m.  Hameaux  a 
I  k,„  s  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tôssthal.  Tele- 
20  mais.,  116  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fi- 
schenthal   Prairies.  Industrie  du  coton,  broderie. 

SCHIVIITTENER  ALP  (C.  Grisons,  D.  Albula,  Cer- 
cle Belfort,  Coin.  Schmitten).  1875  m.  Alpage  avec  8 
chalets  el  étables  sur  le  versant  S.  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare le  Landwasser  du  Welschtobel,  à  2,2  km.  N.-E.  de 
Schmitten.  ,  ,    .     ,    . 

SCHMITTER  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Rheinthal, 
loin  Diepoldsau).  509  m.  Section  de  corn,  el  vge,  a 
1,2  km.  0.  du  Rhin  el  à  300  m.  E.  du  canal  projeté  du 
Rhin,  à  3,8  km.  E.  de  la  station  de  Herbrugg,  ligne 
Rorschach-Sargans.  Téléphone.  14  mais..  L22  h.  catholi- 
ques el  protestants  des  paroisses  de  Diepoldsau-Schmit- 
.i  Vlaïs,  légumes.  Agriculture.  Broderie.  Exploitation  de 
la  tourbe.  Douane  à  rentrée  du  ponl  sur  le  Uhin.  L'é- 
glise catholique  s'élève  au  poinl  de  réunion  des  deux  vil- 
lages de  Diepoldsau  et  de  Schmitter. 

SCHMOCKEN  (AUSSER,    INNERI    <       Berne,    Il 

[nterlaken.  Corn.  Saint-Beatenberg).  1140  m.  Section  de 

c dans  la  partie  0.  de  la  commi i    du   village  de 

Saint-Beatenberg,   comprenant    les    hameaux    de   Weid, 

Fuhre.   Mi ,  Breiten  et  Auf  Schmocken,  avec  la  st: d 

terminale  du  funiculaire  el  un  hôtel,  ainsi  que  la  campa- 
gne de  Leerau  au  bord  du  lac.  83  mais.,  475  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Saint-Beatenberg.  Avant  la  con- 

- i de  l'église  de  Saint-Beatenberg,   cette  section 

appartenait    à    la    paroisse  de   Sigriswil.    Lieu   d'oria 

de  la  famille  Schmocker,  liés  répandue  dans  l'Ober- 
lanil. 

SCHMONENWALD  (C.  Saint-Gall,  D.  SargansJ. 
1400  m.  Grande  forêt  sur  le  versant  droit  delà  vallée 
moyenne  de  Weisstannen,  entre  le  Prechtbach  et  le 
Ruchesteinbach.  L a  forêt  est  traversée  par  des  lianes  de 
rocher.  Elle  a  une  longueur  de  2,8  km.  et  une  largeur 
de  1,3  km. 

SCHMORRAS  (ALP)  (C.  Grisons,  D.  Albula, 
Cercle  Oberhalbstein,  Com.  Savognin).  2268  in.  Alpage 
avec  mi  groupe  de  lo  chalets  et  étables  sur  le  versant 
gauche  du  val  Curtins,  à  1 1  km.  S.-O.  de  Savognin. 

SCHMUER  (UAU  iC.  Grisons,  1>.  Glenner).  2800- 
748  m.  l'ai  =  ruisseau,  rivière.  Torrent  du  val  l'anix 
dont  1rs  sources  viennent  îles  glaciers  de  Meer,  de  Fluaz 
et  < I < ■  Cavirola,  sur  les  lianes  du  Hausstock,  ainsi  que  de 
l'alpe  Ranasca  au-dessous  du  Crap  Ner  el  du  Rothstock. 
Il  coule  dans  la  direction  N.-S.;  entre  Andesl  et  Huis  il 
se  jette  dans  le  Flumbaeh  (|iu  vient  de  Brigols  et  rejoint 
le  Rhin  antérieur  au  S.-O.  de  Ruis.  Sur  la  rive  droite  se 
trouvent  le  village  d'Andest  et  les  nombreux  chalets  dis- 
persés îles  Andeslerberge,  sur  la  rive  gauche  les  Ruiser- 
berge  avec  leurs  chalets,  plus  haut  à  droite  I  Andesteralp, 
à  gaucho  l'alpe  île  Huis,  puis  les  cirques  grandioses  des 
alpes  Ranasca  el  Panix  (Schmuer);  enhn,  à  l'arrière-plan, 
l'alpe  Meer,  sous  le  glacier  de  ce  nom  et  le  col  du  l'anix. 
Les  roches  sont  du  Lias,  de  la  vallée  jusqu'à  l'anix.  le  Ver- 
iiicano,  puis  viennent  le  calcaire  du  Malin  et  dos  schistes 

avec  des  bases  nummulitiques.   De  l'alpe  Meer  a 

la  | avec  le  Flumbaeh,  liai  Schmuer  a  une  lon- 
gueur de  9,5  km.;  sa  pente,  jusqu'au  pont  du  chemin 
,1  Andest  à  Panix,  est  de  1/  " ..'„.  de  là  jusqu'au  Flumbaeh 
d'environ  10  "'„.  La  sec i  inférieure  de  la  vallée  pré- 
ente -m  le  versant  E.  dos  gorges  profondes;  dans  la  sec- 
tion supérieure  le  torrent  forme  de  nombreuses  cascades 
et  a  creusé  de  longues  séries  de  marmites  d'érosion.  A 
•  I  de  son  embouchure  dans  le  Flumbaeh  est.  située  la 
ruine  du  Jorgenberg,  à  l'O.  celle  du  Grûnfels,  toutes 
deux  sur  la   rive  s.  du    Flumbaeh. 

SCHNABEL  (C.  Zurich,  D.  Horgen).  880  m.  Sommet 
de  l'Albis,  à  2,5  km.   0.   du   Sihlwald;  on   I  appelle  aussi 
Albis-Hochwacht.    Signal    trigonométrique  de   II"  ordre. 
A  100  m.  S.,  sur  une  colline  isolée,  s'élèvent  les  ruines 
h    château  de  Schnabelburg.  Voir  ce  nom.  Schnabel  dé- 
signe une  montagne  en  loi  nie  de  bec,  comme  c'est  sou- 
cas  lois. pie  la  montagne  est  dans  l'angle  compris 
entre  deux  ruisseaux  coulant   l'un   vers   l'autre  à  angle 
tus,    C'est  donc  un  synonyme  de  Graus,  Crans. 
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SCHNABELBURG  (C.  Heine.  I).  Aarwangeii,  Com. 
Melchnau).  On  croyait  jusqu'ici  que  ce  nom  était  celui 
,le  l'un  des  trois  châteaux  ruinés  que  porte  le  Schloss- 
lierg.  lequel  s'élève  immédiatement  à  l'E.  de  Melchnau. 
Aug.  l'iuss.  qui  tenait  d'abord  Schnabelburg  pour  une 
annexe  du  château  de  Criinonl.org.  a  prouvé  plus  tard 
qu'aucun  château  de  ce  nom  n'a  existé'  el  que  sur  cette 
colline  ne  s'élevaient  que  les  deux  châteaux  ileCrunen- 
berg  et  de  Langenstein.  Voir  Aug.  l'iuss.  Die  Freiherren 
von  Grûnenberg  dans  Arehiv  des  hist.  Vereins  des  Kts 
lient,  1900,  et,  du  même,  Die  Freiherren  von  Grûnenberg. 
Langenthal,  1902. 

SCHNABELBURG  (C.  Zurich.  I).  Horgen).  868  m. 
Château  qui  s'élevait  sur  une  colline  escarpée  de  tous  les 
côtés  et  située  dans  la  Schnabellûcke,  à  400  m.  S.  de 
l'Albis  lloehwacht.  Qdonna  son  nom  à  une  branche  delà 
famille  d'Eschenbach,  nommée  Schwarzenberg,  qui  s'étei- 
gnil  en  1465  dans  le  Brisgau.  En  1269,  les  Schwarzenberg 
laissèrent  le  Schnabelburg  à  la  branche  aînée  d'Eschen- 
bach Après  l'assassinat  de  l'empereur  Albert,  le  château 
lui  détruit  en  1309  par  les  ducs  d'Autriche  et  la  garnison 
fut  mise  à  mort.  Voir  Zeller-Werdmûller,  Zûncherischg 
Burqen,  page  365.  Zurich,  1895.  . 

SCHNABELSBERG  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln). 
953  m.  Hauteur  à  1,5  km.  N.-N.-O.  d  Einsiedeln.  entre 
les  vallées  de  l'Alp  el  de  la  Biber  que  franchit  la  route 
très  fréquentée  depuis  plus  de  l<mo  ans  qui  conduit  du 
lac  de  Zurich  Biberbrûcke-Bennau-Einsiedeln.  2  fermes. 
Belle  vue  au  N.,  à  l'E.  et  au  S.  sur  le  Plateau,  les  Alpes, 
sur  les  hautes  vallées  de  la  Sihl,  de  l'Alp,  et  Einsiedeln. 
Grand  et  massif  monument  religieux,  rappelant  la  gue- 
rison  miraculeuse,  en  juillel  1708,  du  jeune  sourd-muet. 
[e  comte  Louis-Georges  de  Baden-Baden,  surnomme 
I  enlaiii  d'Einsiedeln. 

SCHN/ELS  i  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Munis). 
864  m  Croupe  de  maisons  el  maisons  disséminées  sur  le 
versant  S.  du  Grossberg,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de 
la  gorge  du  Schilzbach,  à  4,6  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Ehinis  ligne  Sargans-Weesen.  ,17  mais.,  ;1  h.  catholi- 
ques île  la  paroisse  .le  Flums.    Elève   du  bétail,  prairies. 

SCHNARZEN  <IM>  fC.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Ettiswil)  525  m.  Groupe  de  7  maisons,  a  3  km.  N.-E.  de 
la  station  il.'  Willisau,  ligne  Huttwil-Wolhusen.  't8  h. 
catholiques  «le    la    paroisse    d'Ettiswil.   Agriculture,  eleve 

'  "sCHNASBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Zurich, 
I).  Winterthour,  Com.  Elsau).  538  et  511  m.  Hameau  a 
''5  km  0.  de  la  station  de  Ràterschen,  ligne  Winter- 
thour-Saint-Gall.  11  mais.,  53  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse  «I  Elsau.  Prairies. 

SCHNAUS  (C.  Grisons,  1).  Glenner.  Cercle  Uanz). 
73S  m.  Com.  el  vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  anté- 
rieur à  2  km.  N.-O.  de  la  station  d  Uanz,  ligne  Coire- 
Ilanz.  Dépôt  des  postes.  Voilures  postales  llanz-lirigels  et 
Ilanz-Goschenen.  25  mais..  P23  h.  dont  75  prolestants  et 
',s  catholiques,  de  langue  romanche.  Paroisse  protestante. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

SCHNAUZ  (C.    Nid-wald).    Sommet  du  Stanserhorn. 

"scHNEBELHORN  (C.  Saint-Gall  et  Zurich).  1295 
m  Sommité  dans  la  chaîne  du  Speer-llornli,  entre  les 
vallées  de  la  Thur  et  de  la  Tbss,  entre  Lichtensteig  el 
Fischenthal.  à  l'O.  de  Libingen,  d'où  I  on  jouit  d  une  vue 
splendide.  du  y  monte  de  Stag.  en  2  heures  et  demie. 
Pâturages  pour  le  jeune  bétail. 

SCHNECKENBERG  (C.  Argovie.  1).  Zolmgiio.  Coni. 
Oftringen).479m.  Hameau  sur  une  hauteur,  a  2  km.  -N.  de 
h,  station  .le  Zofingue,  ligne  Olten-Lucerne.  s  mais.. 
05  h.  protestants  de  la  paroisse  ,1e  Zofingue.  Elevé  du  bé- 
tail. Industrie  laitière. 

SCHNECKENBERG  (C.  Lucerne.  D.  Sursee,  C 

Winikon).  675  m.  Il)  mais,  à  600  m.  S.-O  de  Winikon,  a 
5  5  km  N.-E.  de  la  station  ,1e  Hagmersellen,  ligne  Olten- 
Lucerne.  47  h.  catholiques  de  la   paroisse    de  Winikon. 

^SCHNECKENBÙHL  (C.  Berne,  D.  Thoune).  600  m. 
environ.  Point  de  vue  et.  promenade  reliant  Hilterfingen 
à  Oberhofen.  La  promenade  commence  au-dessus  oe 
l'église  de  Hilterfingen,  passe  près  du  cimetière  de  cette 
localité  .1   offre  un  superbe  coup  d'oeil  sur  les  Alpes,  le 
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lac,  la  bai  àleau  d'Oberhofen.   Elle  descend  en- 

suite vers  ce  \ il .  _ 

schneckeninsel     C.    Berne,  l>.   Interlaken  . 

•ii.  Petite  île  inhabitée,   la  seule  du   lac  de   Brienz, 

à  I   km.  N.-E.  d'Iseltwald.  à  :>ni  m,  de  la  rive  S.  du  lac. 

si  la  continuation  de  la  colline  qui  forme  la  baie 
d'Iseltwald:  avec  sa  chapelle  el  ses  beaux  arbres  d'une 
tailli  i   Schneckeninsel  offre  un  charmanl  coup 

d'œil. 

SCHNECKENRAIN  C.  Lucerne,  D.  Hochdorf, 
Com    S  .--  m.  Hameau  sur  une  hauteur  enso- 

leillée, à  5.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mosen,  Ii^ik'  du 

thaï.   T   mais.,  :>i>   h.   railh.ili.inr-   de  la  paroisse   de 
ngau     agriculture.    Industrie  de   la    paille.    Maison 
d'école. 

SCHNEE     (BLAUER,    GROSSER)     I        Appenzell 

Rh.-Int.  .  2400-2250  m.  Deux  petits  champs  de 
le  versant  E.  du  sommet  du  Santis,  séparés  I  un  de  l'au- 
tre par  l'arête   rocheuse  qui  courl  sommet. 
Le  Blauer  Schnee  occupe  une  niche  de  rochers  fon 
parles  parois  du   S.mtis    -Jô<ii  m.    el  par  le  Girespit? 
■'  m.  .  situé  au  \.  Le  Gri  sseï   Si   im       i  mmence  au 
le   l'hôtel   du    Santis  el   s'étend  vers   le   S.  jusqu'au 
hall                  372  m.   :  ce  n'esl  pas  un  véritable  glacier. 
mai>  nu  champ  de  glace.  Le  Blauer  el  le  G  5  hnee 
-' nt  les  deux  représentants  glaciaires  des  Alpes  su 
qui   s'approchent  le  plus   près  du   Plateau  :   ils  on!  bien 
diminue  depuis    1870  el   son!   loin  actuellement  d'avoir 
l'étendue  que  leur  donne  encore  l'atlas  Siegfi  ied. 

schneehorn     l      Berne,    D.    Interlaken 
mité    Vi    r  Si   ieti  hzi  rhobn. 

SCHNEEHOrn    C.   Be D.   Interlaken).  3415  m. 

Contrefort  X.  de  la  Jungfrau;  sommité  d'une  arête  se- 
condaire s,,  détachant  au  point  3788  m.  de  l'arête  N.-E. 

de  cette  montagne.  \ le  la  Wengernalp,  elle  produit  un 

grand  effet,  couverte  qu'elle  est,  comme  s,,n  voisin  le 
Silberhorn  3705  m.  .  de  splendides  cascades  de  séracs 
qui,  en  été,  produisent  assez  souvent  au  milieu  «In  jour 
de  retentissantes  avalanches.  La  première  ascension  en 
a  été  exécutée  en   I-1  Fellenberg   el   l\.  Bâde- 

ker,  avec  '  .  porteurs.  Elle  esl  difficile  et  se  fail 

rarement . 

SCHNEEHORN  C.  Berne  el  Valais  .  3185  m.  Som- 
mité du  massif  du  Wildstrubel  3251  m.  .  sur  l'arête  qui, 
partant  du  sommet   principal  du   Wildstrubel,  se  dii 

-  le  S.-E.  el  sépare  le  Lâmmerngletschei  du  Wild- 
— t ii 1 1  On  en  fail   I  ascension   de   I  hôtel  de  la 

Gemmi  en  3  h.  el  demie  el  sans  difficulté.  Magnifique 
point  de  vue  sur  les  massifs  de  la  Dent  Blanche  et  •  1 1 1 
Weîsshorn.  Arête  formée  de  calcaire  el  di  num- 

mulitiques. 

SCHNEEHORN(HINTERi  IVOROER)  C.  Berne, 
li.  Interlaken  et  Oberhasli  .  3567  m.  Nom  donné  parfois 
m  Berglistock,  dans  le  massif  du  Wetterhorn,  par  les 
habitants  de  l'Oberhasli  :  c'esl  ainsi  que  l'appelle  G.  Stu- 
der  dans  son  Panorama  de  lien,-.  Le  même  appelle 
Vorder  Schneehorn,  ce  que  1  on  nomme  actuelle- 
ment Ewigschneehom  (3331  m.  . 

SCHNEEHùhnerstock   i     I  m     2947  m.  Som- 
mité peu  accentuée  de  l'arête  qui  relie  la  Kronte    3108  m. 
au  Zwàchten   3079  m.  .  dans  le  massif  des  Spannôrter  ; 
monte  très  facilement  de  la  cabane  de  Krônti  en  3 h. 
el  demie  par  le  chemin  du  Zwâchten. 

SCHNEEHÙHNERSTOCK  lin  2783  m  Som- 
mité thi  groupe  du  Crispait,  immédiatement  au  X.  du  lac 
de  l'Oberalp,  dans  le  massif  du  Gothard,  d  où  on  peut  la 
gravir  en  2  heures  el  demie. 

SCHNEEJOCH  C.  Valais.  II.  Loèche  et  Sierre). 
3070  m.  environ.  Passage  ouvrit  entre  le  Schneehorn 
3185  m.  et  le  Rothhorn,  contrefort  du  Schwarzhorn 
3111    m.      massif  du  Wildstrubel  .  à   I  •  au  l'Au- 

tannazgrat  vienl   se  souder  à  l'arête  du  Schneehorn.  Ce 
col  met  en  relation  le  bras  S.  du  Lâmmerngletscher  a  i 
le   Wildstrubelgletscl  haut  vallon  d'Autannaz  et, 

par  eux,  la  Gemmi  avec    La  Lenk.  en  8  h.  et  demie,   ou 
Montana  en  ~>  h.  et  demie.  Ce  passage  ne  présente 
aucune  difficulté. 

SCHNEERUNSE    C.  Glaris  .  3270-2850m.  environ. 

Couloir  rapide  dans  |a  paroi  S.-E.  du  Glamer  Tôdi.  Par 

mloir  descendent  sur  le  Bi  :her  de   petites 


ches  <!<■  glacier  el  des   blocs  de  glace  qui  se  déta- 
chent du  glacier  suspendu,  situé  sur  i lei  fasse  inclinée 

au-dessus  de  cette  pain.  Le  glacier  de  Biferten  n'étanl 
pas  praticable  en  cet  endroit,  à  cause  <\r  ses  crevasses,  1rs 
touristes  qui,  de  la  cabane  du  Grûnhorn,  montent  au  Tôdi 
-ont  obligés  de  traverseï  la  partie  inférieure  <\':  <■*■  cou- 
loir et  v  si  ut  exposés  aux  chutes  de  glaces. 

SCHNEESTOCK  C.  Valais  el  I  ri  .  3608  m.  Som- 
mité des  Winterberge  (chaîne  du  GalenstockJ  ;  elle  se 
dressi  entre  I  Ëggstocli  et  le  Dammastock,  sur  l'arêtequi 
s, '.pair  le  vallon  de  la  Gescheneralp  du  glacier  du  Rhône. 
lin  y  monte  en  5  h.  et  demie  du  Belvédère,  sur  la  route 
de  la  Furka,  par  le  glacier  >\u  Rhône.  Cette  ascension  se 
fait  rarement,  le  Dammastock  el  le  Galenstock  accaparant 
presque  tout  l'intérêt  des  touristes. 

SCHNEIDEHORN  (C.  Berne  ri  Valais).  2938  m. 
Contrel   rtîS    i     du  Wildhorn    3264  m.),  dominant  au  N. 

la    partir    supérieure   <ir   I  [ffigenthal    el    la    cabi >\n 

Wildhorn,  et  à  l'E.  te  haut  plateau  du  col  du  Rawil.  On 
en  fail  l'ascension  bien  que  très  rarement)  en  '2  heures 
de  la  cabane  du  Wildhorn.  Le  sommet  du  Schneidehorn 
de  l'arête  t\n  Wildhorn  par  une  faille  considé- 
rable qui  détermine  un  versant  visible  de  loin.  C'esl  sur 
le  par., nus  de  cette  faille  que  se  trouve  le  petil  lac  qui 
reçoit  1rs  eaux  de  l'une  des  langues  du  glacier  <\r  Ténéhet, 

On  voit  là  le  contact  entre  les  calcaires  i :és  du  Néoco- 

mien  el  le  calcaire  blanc  de  I  Urgonien. 

SCHNEISINGEN  (C.  Glaris,  Com.  NâfelsJ.  145  m 
Groupe  de   i   maisons  sur    .    route  <i<-  Nâfels  à  Netstal,  à 

1,3  km.  S.-O.  de  la  stati le  Nâfels,  ligne  Ziegelbrûcke- 

Glaris.  40  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Nâfels.  Moulin, 
tuilerie.  Fabrique  de  l»>is  de  brosses.  Dans  la  prairie,  à 
In.  de  Schneisingen,  au  pied  de  la  paroi  rocheuse  du 
Rautispitz,  se  trouve  la  première  pierre  commémorative 
de  la  bataille  d,-  Nâfels.  C'esl  là  que  commence  la  fête 
qu'on  célèbre  chaque  amer  en  souvenir  de  rr  combat, 
par  des  chants  ri  un  discours  du  landamman  ou  de  -on 
représentant. 

SCHNEISINGEN  (MITTEL,  OBER,  UNTER) 
C  Irgovie,  le  Zurzach).  196  m.  Com.  ri  vges  sur  une 
hauteur  ensoleillée  <\<'  la  vallée  de  la  Surb,  a  I  km.  X.-O. 
de  la  station  t{e  Nieder  Weningen,  ligne  du  Wehnthal. 
Dépôt  des  postes.  Avec  Widen,  la  commune  compte 
85  mais..  536  h.  catholiques;  Mittelschneisingen,  24  mais.. 

146  h.;  Oberscl isingen,  ■_'!  mais..   [-2-1  h.   Unterschnei- 

ii.  que  l'on  nom aussi  Hùnikon,  o'_>  niais..  216  h. 

Étanlissement  romain  près  <\r  l'église.  En  1771  ri  I7.vn 
de   grands  incendies  détruisirent   presque  totalement    le 

SCHNEISINGEN  (UNTER)  C.  irgovie,  II.  Zur- 
zach. Com.  Schneisingen).  Hameau.  Voir  HOnikon. 

SCHNEISINGERWALD  (C.  Argovie,  H.  Zurzach). 
600  m.  environ.  Grande  forêt  recouvrant  une  hauteur 
peu  prononcée,  au  N.  de  Schneisingen.  A  son  extré- 
mité  méridionale   se   trouve  une    rareté  botanique,  une 

ni e   de    roses    des    Upes    Rhododendrons),   reste  de 

l'époque  glaciaire,  découverte  là  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

SCHNEIT,    SCHNEITLI,   GSCHNEIT,    sont    dis 
-   de   Rûti   ri    désignent   >lr-    terrains  de  forêts 
défrichées.  (In  rencontre  ces  noms  dans  les  cantons  alle- 
mands de  Zurich.  Berne. Saint-Call,  Zoug  e1  Schwyz. 

SCHNEiT  C.  Saint-Gall,  D.  Ober Toggenburg,  Com 
\.  — l.-tn  .  820-770  m.  Versant  couvert  de  maisons,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Thur.  vis-à-vis  de  Nesslau,  à  10  km. 
S.-E.  de  la  station  d'Ebnat,  ligne  du  ["oggenbourg. 
■l.i  mais.,  109  h.  protestants  el  catholiques  des  paroisses 
de  Nesslau  el  de  Neu  Sankt  Johann.  Élève  du  bétail. 
Bi  i  idei  ie  el  tissage. 

SCHNEIT    C.    Zurich,  D.  Winterthour,  Com.   Alti- 

kon     380  m.   Hameau  à   1,5  km.  N.-K.  de  la   stati le 

Thaiheim,  ligne  Winterthour-Etzwilen-Singen.  3  mais., 
•J!)  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Altikon.  Prairies.  Élève 
du  bétail. 

SCHNEIT  (MITTLER,  OBER,  UNTER)  C.  Zu- 
rich, Il  Winterthour,  Com.   Hagenbuch).  530  et  528  m. 

Hameaux  sur  le  Schneitbach,  à  i  km    \.   de  la    stal 

d'Elgg, ligne Winterthour-Saint-Gall.  Téléphone.  32 mais., 
146  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies.  Élève 
du  bétail. 
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SCHNEITBERG  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com. 
Hagenbueh  .  (iil)  m.  Hameau  à  2  Km.  N.  de  la  station 
d'Elgg,  ligne  Winterthour-Saint-Gall. Téléphone,  (i  mai-.. 
:;;,  i,  protestants  il'-  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies.  Un  in- 
cendie I  a  [iai  tiollemonl   ilt'l  mil  en   1903. 

SCHNEITENBERG  (C.  Berne,  D.  Bel  thoud  i.  657  m. 
Colline  couverte  île  forêts  de  sapins,  sur  le  versant  gauche 
du  Krauchthalgraben,  à  3km.  de  Berthoud. 

SCHNEITfcRSHAUS  IOBER,  UNTER)  (C  et  D. 
Berne,  Cora.  Oberbalm).  880-810  m.  Fermes  à  1,5  km.  S. 
d'Oberbalm,  à  3,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Xieder 
Scherli,  ligne  Berne-Schwarzenburg.  3  mais.,  28h.  pro- 
testants  de  la  paroisse  d'Oberbalm.  Agriculture,  prairies. 
schnellberg    (C.    Thurgovie,    1».    Wemfelden, 

C Mârstetten  .  500  m.  Hameau  au  pied  S.  de  l'Otten- 

berg,  à  2.5  km.  E.  de  la  station  île  Mârstetten,  ligne  Win- 
tertnour-Romanshorn:  ô  mais..  Iil  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Mârstetten.  Vignes,  prairies,  jardins. 

SCMNEPFENMOOs  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg, 
Com.  Rûschegg).  920  m.  Maisons  disséminées  à  la  lisière 
V  du  Scheidwald,  à  1,2  km.  S.  de  l'église  de  Rûschegg. 
7  mais.,  40  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rûschegg. 
Prairies. 

SCHNEPFENWINKEL.  (C.  Argovie,  D.  Zoflngue, 
Com.  Safenwil).  530  m.  Hameau  à  2  km.  S. -S.-O.  de  la 
station  de  Safenwil,  ligne  Aarau-Zoûngue.  4  mais..  21  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Safenwil.  Élève  du  bétail.  In- 
dustrie laitière.   Industrie  du  coton. 

SCHNERLEN  IMITTLER,  OBER,  UNTER, 
UNTERST)(C.  Lucerne,  1).  Entlebuch,  Com.  Escholz- 
matl).  KKI-82H  m.  Hameau  à  2  km.  S.  d'Escholzmatt,  ligne 
Berne-Lucerne..  11  mais.,  59  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Escholzmatt.  Élève  du  bétail.  Les  rapides  parois  rocheuses 
qui  s'y  trouvent  sont  des  coins  aimés  des  éperviers,  d'où 
son  iiiiin  de  Schnerl,  de  Schmerl  ou  Schmirl  (Sperber). 

SCHNERZENBACH  (C.  Berne,  II.  Wangen,  Com. 
Ochlenberg).  650m.  Fermes  à  1.7  km.  S.-O.  d'Ochlen- 
Im  il.  a  2  km.  K.  de  la  station  de  Kietwil,  ligne  Berne- 
Olten.  i  mais.,  29  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Her- 
zogenbuchsee.  Agriculture. 

SCHNEZENSCHACHEN  (C.  Heine.  II.  Signau, 
Com.  Rûderswil),  604  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emuie.  à   1  km.   X.-O.  de  Rûderswil,  à  3  km.  N.-O.  de 

la  stati le  Zollbrûcke,  ligne  Berthoud-Langnau.  0  mais., 

16  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Rûderswil.  Agricul- 
ture. 

SCHNIOERGRABEN  (HINTER,  VORDER)  (C. 
Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Dûrrenroth).  726-706  m. 
Hameau  à  I  km.  S.-E.  de  Dûrrenroth,  à  1,5  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Huttwil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  3 
mai-..  Is  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Dûrrenroth. 
Agriculture. 

suHNlERENHORN  (C.  Berne,  D.  Iriterlaken). 
211(1  m.  Sommité  gazonnée  de  la  chaîne  qui  domine  au 
N.-O.  le  lae  de  lirienz  ;  elle  fait  partie  du  Riedergi.il. 
dont  elle  constitue  le  point  culminant  :  le  passage  de 
l'Innete  i.iiniiii    (1923  ni.l  la   sépare   de  l'iElgâu  ou  Kalt- 

! uenhorn  (2120   m.),    tandis    que    l'jEussere    Gumm 

l'.l2(l  ni.  i  la  sépare  du  Itotlieiistuckhorn  ou  Fluh  (2012m.). 
Vscension  facile,  bien  que  fatigante,  en  4  heures  d'Ober- 
lied  par  le  sentier  de  l'Innere  (luiniii.  Très  beau  poinl  de 
vue  -m  le-  hautes  Alpes  bernoises. 

SCHNITT  IOBER,  UNTER)  (C.  Grisons).  Divi- 
sions, aujourd'hui  sans  importance,  de  la  contrée  de 
Davos.  L'Ober  Schnitt  comprend  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  avec  Davos-Laret,  Davos-village  et  Davos-Platz  ; 
ri'nlei  Schnitt  avec  Davos-Frauenkirch,  Davos-Glaris  et 
Davos-Monstein.  La  limite  de  ces  deux  districts  est  for- 
mée par  la  conduite  des  eaux  de  fontaine  qui  traverse  la 
place  i  près  île  I  Hôtel  de  ville  et  de  l'église)  de  sorte  que 
le  maisons  situées  au  N.  de  Davos-Platz  rentrent  dans 
l'Ober  Schnitt,   celles  du    S.  dans  l'Unter  Schnitt. 

SCHNITTWEYERBAD  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com. 
Steffisburg).  680  m.  Établissement  de  bains  et  station  cli- 
matique fréquentés  sur  un  petit,  plateau  entouré  de  trois 
u  des  forêts  de  sapins     i   3  km.  N.-E.  de  la  sta- 
Stefflsburg,   ligne   Berthoud-Thoune.    Source  mi- 
nérale alumineuse. 
SCHNOTTWIL  C.  Soleure,  h.  Bucheggberg).  509m. 
la    mule  de    Hiiren    à    Miinelieiilmchsee. 


sur  le  versanl  n.  de  la  chaîne  du  Bucheggberg,  à  3  km. 
S. -S.-E.  de  la  station  de  Bùren,  ligne  Lyss-Soleure.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Kuttigkofen-Luterswil-Silinollwil.  117  mais.,  633  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  d'Oberwil  (C.  Berne).  Agriculture, 
fourrages;  industrie  laitière,  fromages;  céréales,  arbres 
fruitiers.  Moulin,  moulin  à  huile,  scierie,  sablière.  Colli- 
nes tumulaiies  dans  les  forêts  voisines.  Etablissement 
romain  du  Schlattrain  ou  kriegholz.  Route  romaine  vers 
Diessbach. 

SCHNUR  (C.  Saint-Gall,  H.  Werdonlierg).  1300-800  m. 
alpage  dans  une  situation  retirée,  entre  des  terrasses 
rocheuses,  au-dessus  de  Sax-Frùmsen  dans  le  Rhein- 
thal  saint-gallois.  Au-dessus  s'étend,  au  milieu  de  pentes 
rocheuses  et  balayées  par  les  avalanches,  l'alpe  Alpeel, 
que  traverse  dans  sa  partie  O.  le  sentier  du  col  de  la 
Saxerliu  ke  qui  conduit  du  Kheinthal  dans  l'AlpsIein.  au 
Fâhlensee  el  au  Sâmbtisersee 

SCHNÛRLEN  (C.  el  U.  Schwyz.Com.  Sattel).  800  m. 
Section  de  com.  et  hameau  au  pied  S.-E.  du  Kaiserstock, 
à  l'O.  de  la  route  Sattel-jEgeri,  près  du  champ  de  ba- 
taille rie  Morgarten,  à  I  km.  N.  de  la  station  de  Sattel, 
ligne  Wàdenswil-Arth-Goldau.  12  mais.,  100  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Sattel.  Prairies,  arbres  fruitiers. 
Berceau  de  la  famille  des  Schnûriger  ;  un  membre  de 
cette  famille  acheta,  en  1320.  la  plus  belle  parlie  des  biens 
communaux  situés  dan-  l'Alpthal,  à  5  km.  S.  d'Einsie- 
deln,  el  qui,  aujourd'hui  encore,  portent  le  nom  de 
Scliiiui  li-malt.  I.  argent  que  relira  Sciiwyz  de  cette  vente 
lût  consacré,  à  la  construction  du  mur  de  retranchement 
de  Schornen,  à  1  km.  X.  de  Schnùrlen. 

schnuhligrai  (C. Saint-Gall,  D.  Sargans).2458'in. 
Sommité  rocheuse  du  versant  N.  du  Weisstannenthal,  à 
l'extrémité  S.  de  la  courte  chaîne  qui,  delà  Kaulegg  12459 
m.),  s'étend  vers  le  S.  et  qui  sépare  les  deux  vallons 
d'Ober  Siez  et  de  Laui.  Elle  est  formée  de  schistes  de 
Verrucano  rouge  qui  reposent  sur  du  Flysch  el  du  calcaire 
nummulitique  et  s'abaisse  régulièremenl  vers  ces  vallons 
et  vers  l'alpe  d'Unter  Sic/,  située  dans  le  fond  du  Weiss- 
tannenthal. Sur  son  versant  S.  sont  situés  les  pâturages 
de  la  Tûllsalp. 

SCHNURLISPITZ  (C.  el  11.  Schwy/.i.  I!KI!I  m. 
Sommilé  à  2  km.  N.-O.  du  Lidernen  et  du  Kaiserstock  ; 
sur  son  versant  X.  s'étendent  de  beaux  alpages  qui  vont 
jusqu'à  la  Goldplangg  et  qui  envoient  leurs  eaux  dans  le 
lac  d'Uri,  par  le  torrent  du  vallon  de  Riemenstalden. 
Grâce  à  sa  situation  isolée,  ce  sommet  jouit  d'une  belle 
vue  circulaire.  Son  voisin,  le  Schmalstock,  est  à  1  km. 
à  l'O.,  à  la  limite  du  canton  d'Uri. 

SCHNURRENMUHLE  (C.  Berne,  D.  Laupen,  Com. 
Mùhleberg).  ô'i.s  m.  Maisons  et  moulin  sur  un  petit  ruis- 
seau, dans  le  voisinage  de  la  station  de  Rosshàusern,  li- 
gne lierne-Xouehàlel.  0  mais.,  'il  h.  protestants  de  la 
'paroisse  de  Miihleherg.  Agriculture. 

ScHOCHEN  (C.  Saint-Gall,  I».  Alt  Toggenburg). 
1162  m.  Sommet  de  l'arête  X.-E.  de  la  Kreuzegg,  qui 
s'abaisse  vers  le  l.il.ingerl liai,  et  que  franchit  le  chemin 
de  l.ildngen  à  la  Kreuzegg,  par  l'alpe  de  Schwâmmli,  au 
S.-O.  de  l.ii  hlonsloig  ;  gazonné  sur  son  versant  occiden- 
tal, il   esl    h. lise'  à    l'E.  el   au   X. 

SCHOCHENBERG  K'..  Appenzell  Rh. -Ext.,  D.  Hm- 
terland.  Com.  Ilérisaui.  7lil  m.  Hameau  au  pied  0.  du 
Rosenberg,  à  2  km.  X.-O.  de  la  station  de  Hérisau,  ligne 
Wînkeln- Appenzell.  7  mais.,  49  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Herisau.  Élève  du  bétail.  Industrie  laitière. 

SCHOCHENMÙHLr  (C.  Zoug,  Com.  Baâr).  127  m. 
Hameau  sur  la  Lorze,  à  2.5  km.  X.-O.  de  la  station  de 
Zoug.  4  mais..  2!l  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Baar. 
Petite  usine  électrique  envoyant  l'énergie  au  nouveau 
moulin  de  Baar.  Ancien  moulin   bâti  en  1611  par   lime 

rich   Helliling.    surn me    Schoch,  de  là   le  nom  de   ce 

hameau  qui  s'est  conservé'  jusqu'à  ce  jour. 

SCHOCHERSWIL  (C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell, 
Com.  Zihlschlacht).  534  m.  Section  de  com.  et  vge  sur  la 
route  d'Amriswil  à  Zihlschlacht,  à  4  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion d'Amriswil,  ligne  Winterthour-Romanshorn.  Dépôt 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Am- 
riswil-Bischofs/ell.  Avec  Lochershaus,  la  section  compte 
47  mais.,  224  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Amriswil; 
le  village.  35  mais..  166  h.  Prairies,  champs,  arbres  frui- 
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■rie.  Le  village  appartint  à   la  juridiction  il" 
teau  d'Eppis 

schoderbacm     C     rhurgovie.  D.   Kreuzlingen). 
Ruisseau    \ 

SCHSFFLISOORF   C.  Zurich,  D.  Diels- 
iïl  pied  N.  (l 

geru,  à  l'entrée  du  Wehnthal,  à  :ikm  \-  0 
de  Dielsdorf.  Station  <!<'  la  ligne  Oberglatt- 
Xieder  Weningen.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  63  mai-..  31b  h.  protes- 
tants. Paroisse.  Céréales,  prairies.  Trouvailles 
de  l'époque  romaine.  Cette  localité  apparte- 
nait aux  barons  de  Regensberg  .   en 

i  la  ville  de  Zurich.  Dès  l>u-.  elle  lit  par- 
tie du  bailliage  de  Regensberg   el   forma,  avec 
Nieder  Weningen  et  Murzeln,  une  juridiction 
de.  Depuis  la  Ri  I  minune  était 

de  Nieder  Weningen.  En  I7ini.  la  cha- 
pelle lut  remplacée  par  une  église  :  en  171(1. 
la  commune  lut  érigée  en  pa  droit  de 

n  appartenait  au  chaj  stance  . 

en  1805,  il  passa  à  Zurich.  En  1965.  Scheffels- 
torf,  d'un  nom  vieux  haut-allemand  de  per- 
sonne Scafilo. 

schœfthnd  C  krgovie,  D.  Kulm). 
164  m.  Com.  et  vge  dans  la  vallée  de  la  Suhr, 
Mir  la  route  de  Sursee  à  Aarau,  à  It.ô  km.  S. 
de  cette  dernière  ville.  Station  de  la  ligne 
Aarau-Schôftland.  Bureau  des  postes,  téli  - 

ires  postales  Schôftland- 
rriengen  et  Schôftland-Waldi.    Wec  Beendel, 
Dreistein,    Pikardie    et     Sauerthal,    la    com- 
mune  compte  1  T.-.  mais.,   1323  h.  protestants;   le  village; 
88  mais..  tKiT  h.  Paroisse.   Agriculture,  élève  du  bétail, 
arbres  fruitiers.  Industi  oton,  fa- 

brique  de  chemiserie,  de  bardeaux,  de  chaussures  el  de 
lingerie,  de  laine  de  bois,  de  vannerie,  ■!  objets  manufac- 
turés. Ateliers  mécaniques,  d'installations  de  moulins; 
scieries,  grands  moulins.  Carrière.  Vieux  château,  an- 
cienne  résidence  des  nobles  de  Schoftland,  reconstruit 

en  1660.  En  1331,  Peter  de  Schoftland  était  coi andeur 

de  Tannenfels.  En  1664,  les  de  Mûlinen  le  cédèrent  avec 

la  seigneurie  aux  de  May.   Ce  château  passa   ensuite  aux 

-  d'Aarbourg,  puis,  en  dernier  lieu,  à  la  famille  May. 

Voir  Schlossrl'ed.  Kial.li--nii.iii  i' .un  et   tombes.  En 

1351,  Schoflach.  En  1295,  Scheflanch,  formé  probable- 
ment de  Wang  el  du  nom  de  personni   S 

SCHŒLLENEN  C,  I  ri  -  Nom  donné  a 
la  Reu--.  entre  tadermatl  et  Goschenen;  défile  1res 
sauvage,  universellement  connu  comme  !  une  des  curio- 
sités naturelles  •  i i ■  la  Suisse.  C'esl  pat  là  que  passe 
la  route  du  Gothard.  Celle-ci,  au  dépari  de  Goschenen 
1109   in.i.   s'élève   d'abord   par  une    rampe   prononcée, 


de  granit  dénudées  el  austères.  Après  une  galet  te  de  60  m 
île  long,  "ii  voit,  au-dessous  du  ronl  du  Diable  1358  m.J 
actuel,  les  restes  de  l'ancien  pont  du   même  nom  écroulé 


S.hùftland  vu  de  l'Est. 


franchit   la  Reuss,  laisse  à  gauche  l'ouverture  du  tunnel 

du  Gothard  el  -  insinue  dans  les  Schôllenen  :  ces  - 

au  caractère  sévère,  sont  dominées  par  de  hautes  parois 


Dans  l,s  Schôllenen. 

dans  la  Reuss  au  mois  d'aoùl  1888  ;  près  de  ce  pont  la  Reuss 

forme  i  superbe  cascade.   A  gauche  du  pont,  on  aper- 

çoil  le  monumenl  de  Souvarov,  grande  croix  de  12  m. 
de  hauteur,  ciselée  en  bas-relief  dans  le  granit,  avec  une 
inscription  en  russe  qui  rappelle  les  sanglantes  rencon- 
tres dont  cette  partie  de  la  vallée  fut  le  théâtre  en 
1799,  entre  les  Français,  1rs  Autrichiens  el  les  Russes. 
La  n  uti  pénètre  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  défilé, 
qui  esl  fortifié,  el  passe  dans  la  galerie  dite  «  l  rnerloch 

ou  Trou  d'Uri,  d'une  longueur  de  (>'i  m.,  il hauteur 

de  'i  m.  el  d'une  largeur  de  ô  m.  Cette  galerie  met  1rs 
Schôllenen  en  relation  avec  la  haute  vallée  d'Urseren 
clans  laquelle  on  pénètre  peu  après  (1415  m.),  à  imr  pe- 
tite distance  du  grand  village  d'Andermatt.  L'Urnerloch 
a  été  percé  pat  Pietro  Morellini  de  Lugano,  de  ITiiT  à 
1708.  On  passait  auparavant  par  un  pont  de  bois,  la  Twe- 
renbrûcke,  qui  était  -i is])riii In  |iar  îles  chaînes  au  rocher 
au-dessus  de  la  liruss  ;  il  lui  nu  porté  par  les  hautes  eaux 
de  17(17  :  la  date  de  sa  construction  n'est  pas  connue.  An- 
térieurement à  ce  pont  on  suivait  un  sentiertrès  rapide 
qui,  des  Schôllenen,  montait  au  Ijàtzberget  arrivait  de  là 
aux  villages  de  l'Urseren.  Les  Schôllenen  seul 
appelés  en  romanche  Val  Scallina,  ce  doit  être 
le  mini  primitif  duquel  est  venu  le  nom  alle- 
mand par  lr  changement  de  l'a  en  e  (Schôlli- 
neu.  mieux  Schellinen).  Scallina  comme  Sca 
letta,  vient  du  latin  scala,  désigne  une  montée 
en  escalier,  et  dans  la  montagne  un  pas- 
sage  étroit  ri  rapide.  La  longueur  îles  Schôlle- 
nen propre ni  dites  esl  de  i.ô  km.  Voir  ar- 
ticle Saint-Gothard. 

SCHŒLLIHŒRNER  (C.  Valais.  D.  Viège 
ri  Loèche).  3437  et  3Ô0S  m.  Deux  sommités 
contiguës,  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  sur 
l'arête  qui  relie  le  Brunneggjoch  (3383  m.),  à 
l'Inner  Barrhorn  (3587  m.),  sans  nom  dans 
l'atlas  SieiilVii'd  i,  dans  la  chaîne  qui  sépare  la 

vallée  de  Saint-Nicolas  ou  deZermatt  d Ile 

de  Tourtemagne.  Ascension  facile,  mais  pres- 
que jamais  laite,  en  .">  heures  de  (Indien  ou  de 
Meiden. 

schœnau    (C.   Appenzell  Rh.-Ext..    D. 
Ilinlerland,    Corn.    Urnâsch).  1010   ni.    Cercle 
scolaire    et   hameau,  à  2,5km.  S.-O.  de  la  sla- 
I ion  il  I  iiia-eh.  liMie  Winkeln-Appenzell.  Voi- 
tures postales  l  i  na-rh-Saiiki  Peterzell.  33  mais..  174  h. 
protestants    de   la    paroisse     d'Urnàsch;    le    hameau    a    7 
mais..  25  h.  Praii  tes. 
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SCHŒNAU  (('...  Il  n  Coin.  Berne).  "'17  m.  Quartier 
extérieur  de  la  ville  de  Berne,  sur  le  versant  E.  du  Petil 
<  ;  ii  il  eu .  entre  l'Aar  el  la  route  Berne-Wabem.  "2'2  mais.. 
342  h.  protestants  île  la  paroisse  urbaine  du  Saint-Esprit. 
Au-dessus  du  quartier  se  trouve  l'asile  des  vieillards  de 
la  ville.  I  ne  mule  qui  se  détache  à  Wabern,  traverse 
le  quartier  de  la  Schbnau  pour  atteindre  le  Marzieli. 
I  n  | e .n l    suspendu  relie  ee  quartier  à  celui  i\\<   Ktrchen- 

leld. 

SCHŒNAU  (C.  Glaris).  1853  m.  Sommité  de  la  partie 
.    identale    du    massif   du    Freiberg,   sur   la    crête   qui 
sépare  le   Linththal  du  Xiederenthal.    Elle  forme  l'extré- 
mité V  d'une  e pe   plate  ci   gazonnée  el  s'abaisse  en 

pente  douce,  couverte  des  pâturages  de  l'alpe  Ennetsee- 
vven,  .i  I  E..  vers  le  vallon  de  l'Auernbach.  Ce  versant  0.. 
du  côté  du  Linththal,  esl  plus  escarpé  el  presque  complè- 
tement coiiverl  de  l'erèls  île  sa|iius  :  il  esl  traversé  par  les 
ramifications  du  ravin  de  la  Rûliruns.  Cette  sommité  est  un 
but  d'excursion  fréquemment  choisi  à  cause  de  -.i  fa.ci- 
lité  d'accès  el  de  la  belle  vue  dont  onyjouit.  Celle-ci 
■  naprend  le  massif  du  Glàrnisch.  la  chaîne  des  Clarides 
(i  du  Teih.  les  massifs  du  Kàrpf  el  du  Hausstock  el  le 
Linththal  entier,  avec  tous  ses  villages,  de  Linthal  à 
Ziegelbrùcke.  On  monte  à  la  Schônau  de  Haslen  par  le 
vallon  <U<  llaslerl.aeli.  de  Srliua  ndon  par  le  Niederen- 
thal  eu  de  Diesbach  par  le  Diesthal,  en  M  heures  el  demie 
à  4  heures. 

SCHŒNAU  (C.  Saint-Gall,  H.  Casier. 
Com.  Kalllu  unn  i.  450  m.  Groupe  de  maisons  à 
200  m.  n.  du  village  de  Kaltbrunn,  à  L2  km. 
\T.-0.  de  la  station  de  ce  nom,  ligne  Weesen- 
Rappersyyil.  78  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Kali- 
I iii     Élève  du  bétail.  Culture  des  champs. 

SCHŒNAU  (C.  Zoug,  C.un.  Cliann.  538  m. 
lia  n  ici  u  sur  la  rive  droite  de  la  Lorze, à  3,5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Cham,  ligne  Zurich-Lu- 
eerue.  1  mais..  21  h.  catholiques  de  1,1  pan  isse 
de  (  :|  ei ni .  Agriculture. 

SCHŒNAU  (C.  Zurich,  H.  Pfàffikon,  Com. 
Hittnau).  660  m.  Hameau  à  2,5  km.  S.-O.  de 
la  station    de   Saaland,   ligne    du    Tbssthal.    l 'i 


bourgeois  \  essuyèrent  léfaile  infligée  par  les  Ber- 
nois, les  Bernois  s'avancent  en  tapinois  pendant  la 
nuit;  ils  placent  en  embuscade  une  partie  de  leur  armée 
dans  les  forêts  ii<<  Schônberg,  puis  ils  s'avancent  pil- 
lant ei  brûlant  jusqu'aux  portes  de  la  ville.  Le  tocsin 
si, nue  aussitôt  à  Fribourg  ;  une  foule  de  guerriers  se 
précipitent  hors  des  portes  à  la  poursuite  des  Bernois 
qui  feignent  de  se  retirer  el  attirent  les  Fribourgeois 
dans  le  piège  qui  leur  était  préparé.  Cernés  et  surpris. 
les  Fribourgeois  perdirent  quelques  centaines  d'hommes; 
plusieurs,  en  s'enfuyant,  se  noyèrem  dans  la  Sarine;  les 
autres  rentrèrent  en  désordre  dans  la  ville,  poursuivis 
l'épée  dans  les  rems  par  les  Bernois  qui  arrivèrent  pres- 
que en  même  temps  qu'eux  aux  portes  de  la  cité.  La 
ville  même  était  prise  sans  le  courage  et  la  présence 
d  esprit  de  deux  citoyens  qm  coupèrent  le  pont  de  bois  du 

faubourg    el    arrêtèrent    ainsi    la    | suite  de    l'armée 

ennemie.  Les  Bernois  victorieux  brûlèrent  en  se  retirant 
le  château  de  Catty  i  Kastels 

SCHŒNBRUNN  (C.  /..aie,  Com.  Menzingen).  698  m. 
Hameau  avec  un  établissement  de  bains,  à  282  m.  au-des- 
sus du  lac  de  /.eue.  à  5  km.  E.  de  Zoug,  à  2,5  L ■  1 1  0.  de 
Menzingen,  à  4  km.  S.-E.  de  la  station  de  Baar,  ligne 
Zurich-Thalwil-Zoug.  En  été  télégraphe  el  téléphone  aux 
hains.  :i  mais.,  Ifi  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Men- 
zigen.  H  est  situé  sur  une  terrasse  du  Menzingerberg.  qui 


mais..    59  h.    prot.    de    la   panasse  de    Hittnau. 

I  'i  aille-. 

SCHŒNAU  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint- 
Gall,  H.  Lac,  Com.  JonaJ.  165  m.  Groupe  de 
maisons  sur  la  renie  de  Rapperswil  à  Rûti,  dans 
une  contrée  fertile,  à  3,4   km.  X.-E.  de  la  sta- 

llnll     de      llappel'SU  il.     lieue     Zuriell-l;a|i|iel'S\\  il. 

■J  mai-.,  l'i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Jona.  Vignes, 
prairies,   arbres  fruitiers. 

SCHŒNAU  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall,  II. 
Ali  Toggenburg,  (ami.  Kirchberg).  644  m.  Hameau  à 
1,4  km.  S.  de  la  station  de  Sirnaeh,  ligne  Winterthour- 
Saint-Gall.  l 'i  mais.,  li'i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Kirchberg.  Élève  du  bétail,  prairies.  Sur  la  hauteur  se 
trouvait  autrefois  un  château  dont  M  ne  reste  aucun  ves- 
tige. 

SCHŒN8/ECHLI  (C.  Seliwv/.  |l.  ,,|  Cm,.  Kinsie- 
delni.  900m.  Hameau  dans  la  vallée  de  la  Silil.  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière,  à  ô  km.  S.-E,  de  la  station 
d'Einsiedeln,  ligne  Wadenswil-Arth-Goldau.  li  mais.. 
■1\  le  catholiques  île  la  paroisse  annexe  de  Willerzell. 
Prairies,  forêts,  carrières  de  sable,  lin  Sattel  descend 
un  joli  ruisselé!  qui  arrose  ces  belles  prairies  et  qui  se 
jette  dans  la  Silil  à  la  cote  de  883  m.  Patrie  de  la  viande 
famille  Gyr  d'Einsiedeln,  qui  émigra  du  canton  de  Zurich 
ei  depuis  1332  berceau  de  la  famille  Schônbâchler  d'Ein- 
siedeln. 

SCHŒNBERG  (C.   Fribourg,  D.  Sarine.  Com.  Fri- 

I rg).   629  m.    Hameau   dan-   la    banlieue  de   la  ville  de 

I  ribourg,  à  1  km.  E.  de  la  ville,  a  l'endroit  où  débouche 
le  pont  suspendu  du  Gotteron,  vis-à-vis  de  Bourguillon. 
l'i  mai-..  78  le  catholiques  de  la  paroisse  de  Fribourg, 
de  langue  française.  Élève  du  bétail,  agriculture.  Colline 
couverte  autrefois  de  grandes  fi  rets,  aujourd'hui  de  beaux 
deniaine-  avec  terme-:  cette  colline  esl  l'objet  de  Ira- 
vaux  d'embellissement,  surtout  sur  le  Stadtberg,  prolon- 
gement du  Schônberg,  où  s'élève  la  chapelle  de  Saint- 
ilemy.  Belle  vue  sur  )a  ville  et  les  environs;  pension- 
nats. Lu  1340,   peu  après  |a  bataille  de  Laupen,   les  Fri- 
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Les  lien-  de  Schônbrunn  près  Znug. 


renferme  de- 


sources  abondantes  el  excellentes,  d'où  le 
nom  de  Schônbrunn  (belle  fontaine)  donné  au  hameau. 
Cette  contrée  lui  habitée  de  1res  bonne  heure;  au  XI  Y'  et 
surtout  au  XVe  siècle;  elle  avait  déjà  une  population  rela- 
tivement importante  ei  aisée.  La  famille  des  Schônbrunner, 
qui  a  joué'  un  certain  rôle  dans  l'histoire  de  Zoug,  est  ori- 
ginaire de  Schônbrunn.  Quelques  membres  de  cette  fa- 
mille s'établirenl  dans  la  ville  de  Zoug,  où  ils  occupèrent 
souvent,  des  charges  publiques  à  partir  du  XIV''  siècle.  Ils 
se  distinguèrent  aussi  comme  militaires,  ainsi  dans  les 
guerres  d'Italie;  à  la  bataille  de  Dornach  (1499),  Jean 
Schônbrunner,  curé  île  Zoug,  Ml  preuve  d'une  grande 
intrépidité  et  soutint  par  ses  exhortations  le  courage  des 
combattants.  Celte  famille  a  fourni  souvent  des  députés 
à  la  Diète  et  de  nombreux  baillis.  Ils  figurent  fréquem- 
ment  comme  médiateurs  dans  les  conflits  qui  surgirent 

cuire   les  c mes  du  canton.  Les  Schônbrunner  sont 

également  représentés  dans  le  monde  ecclésiastique  et  les 
ordres  religieux  des  deux  sexes.  Celte  famille  s'éteignit 
en  1792  avec  le  D1'  Jodokus  Schônbrunner,  de  Zoug.  La 
chapelle  de  Schônbrunn  est  1res  ancienne:  mais  son 
existence  n'est  attestée  par  aucun  document  antérieur  au 
XIVe  siècle.  Le  couvenl  voisin  de  Kappel  avait  des  droits 
-m  celte  chapelle,  droits  liés  à  certaines  obligations  qui 
furent  la  causé  de  nombreux  différends  entre  le  couvent 
et  les  -ensile  Sclinn lirunii .  Le  l''1  novembre  1403,  un  tri- 
Ininal  arbitral,  nommé  par  les  cantons  de  Zurich.  Lu- 
cerne,  Zoug  et  Schrwyz,  décida  que  Kappel  devait  donner 
deux  vicaires  au  curé  de  liaar,  dont  l'un  serait  chargé  du 
service  religieux  de  Selionbrunn.  En  1477.  fut  créée  la  pa- 
roisse de  Menzingen,  ce  qui  lil  cesser  les  relations  ecclé- 
siastiques entre  Schônbrunn,  d'un  côté,  Kappel  et  Baar 


SCI  H  K 

île  l'autre.  La  chapelle  fui  s  la  dépendance  de  l'é- 

■lenzingen.  Elle  nu  gravement  endontlna le  23 

bre  l.vil  par  les  Réformés,  qui  se  rendaient  au  Gubel. 
-!  non  K  m  de  la  chapelle  que  se  trouvent  les  bains  de 
^rhonbrunn.  grand  établissement   hvdrothérapique  dans 
un.-  situation  bien  -  s  \\\  abritée 

vents  de   I  E.  el  du  N.  Même  aux  époques  de 
les  -  un  débit  de  Iihki  litres  par  minute    I 

blrgement  fut  fondé  en   1858  par  le  D    l'.-.l.   Ile__li,, 

Uenzingen.  avec  45  lits 

indien   I8oo.il  reçoil  actuellemenl    150  malades    Le 

tement  esl  efficace  pour  les  maladies  nerveusesel  le- 

ibles  de  la  circulation.  Au  traitement  Indrothérapique 

■  n  a   ajoute  entre    autres    I.-  traitemenl    électrique 

massages,  la  gymnastiqm  3       nbrunn    esl 

ainsi  devenu  un  des  premiers  établissements  hvdn  théra- 

P.'q«esde  la   -  Gsell-Fels,   Bâcler  „,„i  Kltma- 

Li    Hegglin.    D«s    11. 
Ilelbehhroi 

I  rlangen.   1867.  Im  même.    M  il ,,,,,  ,  / 

1890.   Schônbr 1.    \     Welier' 

II  "•-  i         Bad  Srhônbriimi  .  ,/,.,■   1905 
SCHŒNBRUNNEN     C.   Ber. 

perswil)    a32   ,„.  Mai,,,,,,,  à  la  bifurcation  des  routes 
-    lonbuhl-Lyss    el   Mùnchenbuchsee-Messen,  à   2.2  km 
'     de    la    station    de  :  .,.,„._ 
1:1. -iin,-.  \01ture   postale    Mûnchenbuchse, 
mais.,l3h.   protestants   de   la    pai                 Rapperswil. 
ulture.  Exploitation  di  -  1   m  bi, 
SCHŒNBûhl,  SCMŒNEN Buhl  que  Ion  ren- 
contre Fréquemment,  sonl  des  comp,  ses  de  s =  beau 

,'i  de  Bûhl  =  éminence.  colline,  svnom de  butt, 

terme  équivaut  à  celui  de  Belmonl  en  français 
e  tout  aussi  fréquemment 

SCHŒNBUHL    I       Berne,    h.    Fraubru „.   I 

1  rtenen  .  ...,1  m.  Section  de  com.  el  hameau roise- 

raentdes  routes  I;.  rne-S,  ! bûhl-Sole 1  -.--  S, 

bnnl-Bertnoud.  Stati I,-  la  ligne  Berne-ultën    Bureau 

;■■  stes.    télégraphe,  téléph,  ne.    \.  iture   postal, 
Jraubrum  ..,,  testants  de  la  paroisse  de 

Jegenst,  n.  Scierie,  tuilerie.  Fabrique  de  machin 
Matériaux    de  construction.  Entrepôts  de  foin  el  de  fu- 
mier.   Agriculture.   A   quelques   minutes  ,ln   hameau    se 
mi  dépôt   fédéral   de  rem 

SCHŒNBUHL   c    Berne,  D.  Thoune.  C,  m.  Th, 

steffisburg      566  m.  Maisons  à  350  m.  de  I  anciei 

te  de  Berne  a   rhoune,  sur  la  route  de  Berne.5  mais 

-2'Ui.   protestants  des   paroisses  ,1.-  Thoui 1   de  Stef- 

lisburg.  Agriculture.  Belle  vue  sur  le  château  ,1,-  Tl ne 

SCHŒNBUHL  C.  D.  et  Cm,,.  Schaffhouse  .  i.Y'in 
^-''  or  femmes  a    1,5  km.  N\-I    de  la  gare  de 

scnafltiouse.  lelephone.  Appartient  depuis  1891  à  la  So- 
ciété evangehque  de  Schaflhouse ;  il  reçoit  une  cinquan- 
taine de  pensionnaires  infirmes  ou  faillies  d'espril 

SCHŒNBUHL    (AUSSER,    HINTER,    INNER) 

1     \alai-.    r>.    Rarogn 1.  ntal    el    1: :hes)     2700   à 

->n"  "?■  '''"'-  éperons  de  rochers  partiellemenl  azonnés 
']."'    '  '"""'l  "'    -'"    la    nve    gauche    du    grand      laciei 

'    u«sch,  non  l.  m  des  deux  refuges  de  la  Co rdia   a  3 

heuresel   demie  de  l'hôtel  de   l'Eggishorn.  Pâturi 3   a 

moutons,  separanl  les  deux  bras  du  glacier  de  Schôn- 
Duhl. 

SCHŒNBÛHL  (REFUGE  DE)  C.  Valais.  |) 
Viege,  Com.  Zermatl  .  2800  .„.  environ.  Petit  plaie;,,, 
gazonne  et  admirablement   situé,   derniei    contrefort  s 

de  la  Pointe  de  Zinal,  domim l'une  centaine  de  mè- 

arive  gauche  du  glacier  ,1e  Zmult,  a  3  heures  ,1e 
ia  ■  cailelalp.  L  est  la.  sou,  ,,,,  rocher  formant   une  -,  rte 
"''  B">tte,    que   I,-  ascensionnistes   venanl    de   Zerm  itl 
nl  I'1'1"'  objectif  la  Dent-Blanche,  passenl   la    unit    II 
'-'   question  ,1  \  construire  nu-  cabane 

•■'mCHŒ.NBUMlTGLETSCHER   ,:    Valais, D.Viége). 

•,"1H,L"   -''■■"  ">■   Glacie.    long    ,1,  3,5    km.    el   largeVe 

:;'  ™-  a",  maximum,   sur  le  versanl  s  _i    p,     [g  Dent- 

:  '"'  :  .«   ■< <«■■   le  grand   couranl  du  Zmuttglets- 

''■:'!    -    ■' '   reçu,    -m    -,,   rive   droite,   le   Stock- 

-  ' ';'' "'!■  M,1"  '"■ »!  ,1  Hér,  as. On  le  traverse  q id 

ontai  de  Zermatl  l'ascension  de  la  Dent-Blanche  par  la 
lu"  "1  !','''":",,"  "V  ent?uré,de  l'O.àl'E.,  parlaWand- 
"uh,  la  Dent-Blanche  et  la  Pointe  de  Zinal  ou  Weissefluh 
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SCHŒNBUHLGLETSCHER  (AUSSER  el  HIN- 
TER)  C  \alais,  D.  Conches). 3600-29 n.  Glaciei  divisé 

en  deux  sections  par  l'arête  du   Herhrigsgral  ;   ,1 p 

e    versanl    S.-O.    des   Walliser  Fiescherh r,    mit   les 

hauteurs   de   la    me   gauche   du  grand  glacier  d'Aletsch 
L  Ausser  Schônbûhlgletschei   a    «ne  longueur  de  In  km 

'' largeur  ,le    |.j  km.,    l'Hinter  Schônbûhlglètschei 

mon  désigne  dans  l'atlas  Siegfried]  mesure  1,6  km.  de 
longueur  n  I  km.  de  largeur,  fous  deux  déversenl  leurs 
eaux  dans  les  crevasses  latérales  «lu  glacier  d'Aletsch. 
a-  lequel  celles-ci  viennenl  alimenter  la  Massa 
SCHŒNBUHLHORN  OU  SCHŒNENBUHL- 
HORN    1.    Berne,  le   Interlaken     \*om  donné  autrefois 

•IM  «"i  horn    Gnoss  ■■!  I  mi  11  .  Voir  ces  s 

SCHŒNBUHLHORN    (C.     Valais,     D.     Conche 
I m.  Sommet  central  du  massif  des  Walliser  Fieschei 
leanei.   entre   le  grand  glacier  d'Aletsch  el    le  Walliser 
■  n.  La  première  ascension  date  de  1884.  ,  1,,  la 
1  'I   <'e   la   cabane  d'Oberaar,    en  8  heures.  soil   îles 
refuges  de  la  Concordia,  en  ô  à  n  heures 
SCHŒNBUHLPASS  (C.    Saint-Gai],    H.  Sargans 

Passage.  Voir  s m  ggpass. 

SCHŒNECK   ou     SCHŒNEGG    (C,    D.    et    C 

Berne  .  540  m.  Hameau  sur  un  plateau  au  N.  du  Gurten  Sta- 
tion  des  tramways  de  la  ville  de  Berne.  5  mais.,  loi  h   pr, 

■"'-   Je  la    paroisse  du  Saint-Esprit,  de   Heine    Sei  - 

rurerie.  Asile  des  vieillards  de   la    ville  de   Berne     Res- 

tauranl   avec  grand  jardin. 

SCHŒNEGG     (C.      Berne,      D.     Interlaken.     Com 

18  m    P,  mi  de  vue  sui  le  chemin  de  Gstei°-wi- 

ler    a    la    Schynige  Platte,   sur   l'alpe   de    Breitlauenen, 

■   '  '  stal  1,  n  il,,  même  nom  de  la  ligne  de  la  Schyni°-e 

SCHŒNEGG    (C.     lien I    Obwald).    200-1   m.    Petil 

s' a, m„  1  "azi  nné  sur  l'arête  qui  relie  le  Giebelhorn 
-"•"  m.  au  hungstuhl  el  au  Hohenstollen  ('484  m  1  - 
-  h    '>■"•  min.  E.-N.-E.  de  la  station  ,1,,  Brùnig,  ,1e  la  ligne 

1I11  mémo  nom. 

SCHŒNEGG  (C.  Nidwald,  Com.  Emmetten).  700  m 
Maison  appelée  autrefois  Blatti.  sur  un  plateau  au-des- 
;"-  '''■  'a  '  ive gauche  du  lac  desQuatre-Cantons,à3,8  km 
t--o.-ï  ,  du  deban  adère  de  Beckeni  ied.  En  été,  télégra- 
phe, téléphone.  En  été  également,  voiture  postale  pour 
lieek,  niioil.  -jii  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Emmet- 
Industrie  hôtelière.  Chapelle  catholique  et  service 
protestant.  Célèbre  établissement  de  bains  pour  -»(Ki  à  mil) 
pensionnaires,  fondé  en  [860.  Belle  vue    Parc 

SCHŒNEGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Lac,  Com.  Rappers- 
wil). 120  m.  Maison-  entre  Rapperswil  el  Eempraten,  à 
dUO  m.  N.-E.  de  la  station  de  Rapperswil,  ligne  Zurich- 
Weesen.  Bureau  des  postes.  12  maisons,  97  h  catholi- 
ques el  protestants  des  paroisses  de  Rapperswil.  Les  ha- 
bitants travaillent  en  grande  majorité  dans  les  fabriques 
de  -un  ies  des  environs. 

SCHŒNEGG  C.  el  Com  Zoua  .  562  m.  Station  de 
la  ligne  en  construction  du  Zugerberg,  sur  la  route  de 
Zoug  a  Geissboden. 

SCHŒNEGG    (NIEDER,    OBER)    (C.  Berne,    Il 

oettigen,  Com.  Burgistein).   737  et  798  m.  Hameau  sur  le 

versanl   gauche  de  la    vallée  de  la  Gûrbe    à  2  km    s  -<» 

''i1  ';'  station  de  Burgisten,  ligne  ,1,,  Gûrbethal.  13  mais  ' 

.'    h    protestants  de  la  paroisse  de   Kirchthurnen    Prai- 

eleve  du  bétail.  Ober  Sel :gg  esl   une   maison  de 

campagne   qui   appartient    depuis   1865  à   l'hôpital    bour- 
geois il"  Berne. 

SCHŒNEGGPASS  ou  SCHŒNBUHLPASS 
!..  Maris  et  Saint-Gall).  2210  m.  environ.  Col  faisanl 
communiquer  Matt,  dans  le  Sernfthal  el  Kl, uns  à  l'en- 
trée du  Schilzbachthal  clans  le  Seezthal.  De  Malt  un 
oheniin  carrossable  monte  jusqu'au  haut  du  Krauchthal 
de  la  un  sentier  traverse  la  terrasse  de  Schônbùhl  située 
au  pied  S  du  Spitzmeilen  et  franchit  la  ch.u'ne  du  Spitz- 
meilen  dans  la  large  dépression  plate  ci,,,  le  Spitzmei- 
len et  les  Rmderhorner.  Un  sentier  peu  marqué  descend 
de  la  par  la  ternisse  située  au  pied  E.  du  Spitzmeilen  ius- 
qua  la  Schonegg,  extrémité  orientale  de  la  basse  crête 
rocheuse  qui,  de  ce  sommet,  courl  vers  le  N.-E  -  le  sen- 
tier passe  ensuite  ,lo\.,iii  |;,  cabane  de  Spitzmeilen  tra- 
ies '■"- ■-  terrasses  de  M.„l  el  d'Abendweid  pour 
atteindre   les  chalets  de  Fursch   (1734   m.).    De  là  deux 
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chemins  conduisent  à  Flums;  l'un  descend  par  Naserina 

i   Ruchegg.  vers   le  fond   du  Schilzbachthal,    l'autre   se 
dirige  vers  les  terrasses  de  Banùô)  et  de  Brod  situées  sur 
ani    \     de   h   vallée.  De  Matt  à  Flums  on  compte 
7  heures  et  demie. 

SCHŒNEICH  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Coin.  Rogg- 
liswil  .  570  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-O.  de  Roggliswil,  à 
7  km.  S.-E.  de  la  station  de  Roggwil,  ligne  Berne-Olten. 
:;  mais.,  -27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Pfaffnau. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHŒNEICH  (C.  Zurich,  1>.  Hinwil.  Corn.  Wetzi- 
k,,n  .">.'I0  m.  Hameau  à  5(1(1  m.  S.-E.  de  la  station  de 
VVet/.ikon,  ligne  Zurich-Uster-Raçperswil.  7  mais..  33  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Wetzikon.  Tombes  plates  de 
i  époque  de  la  'leur.  On  a  trouvé  là  un  gisement  impor- 
tant de  lignite  diluvien.  Il  a  été  exploité  à  fond  jus- 
qu'en 1862.  Ce  gisement  de  charbon  avail  une  épais- 
seur de  60  à  150  «in.  ;  la  surface  atteignait  3600  m-.  Il  était 
placé  entre  deux  couches  de  moraines  de  Fond  :  ce  fut 
la  première  preuve  de  l'existence  d'au  moins  deux  épo- 
ques glaciaires  (voirHeer,  Ihr  Urwelt  der  Schweiz,  1865). 

SCHŒNENBACH    (C.    Saint-Gall,    D.  Lac,    C 

Gommiswald  554  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route 
.11  /na. -h  à  Wattwil,  à  2,5  km.  N.-E.  de  la  station  d'Uz- 
narli.  ligne  Rapperswil-Weesen.  7  niais..  14  h.  catho- 
liques ii''  la  paroisse  de  Gommiswald-Gauen.  Prairies 
fertiles.  Élève  du  bétail. 

SCHŒNENBAUMGARTEN  (C.  Thurgo- 
vie,  M.  Kreuzlingen,  Com.  Illighausen).  500  m. 
Section  de  com.  et  vge  sur  la  route  de  Lang- 
rickenbach  à  Scherzingen,  à  2,5  km.  S.  de  la 
station  de  Mûnsterlingen,  ligne  Constance-Ro- 
manshorn.  '2H  mais.,  94  h.  protestants  et  catho- 
1 1 <1  m ■>  ilrs  paroisses  d'Altnau.  Prairies,  forêts, 
arbres  fruitiers. 

SCHŒNENBERG  (C.  Argovie  et  Bâle- 
Campagne).  51)7  m.  Colline  s'étendanl  iln  N.  au 
S.,  entre  les  vallons  du  Buuserbach  et  du  M6- 
linbach,  à  I  km.  E.  de  Maisprach.  Longue  de 
2  km.,  elle  esl  en  grande  partie  boisée;  ses 
pentes  méridionales  comptenl  quelques  petits 
vignobles. 

SCHŒNENBERG  (C.  Bâle-Campagne,  D. 
Liestal,  Com.  Pratteln  I.  102  m.  Maisons  dissémi- 
nées sur  uni'  hauteur  à  1  km.  S.-E.  de  Pratteln, 
à  1.5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Frenkendorf,  li- 
a;ne  Bâle-Olten.  2  mais.,  15  h.  prot.  de  la  paroisse 
île  Pratteln.  Belle  vue  sur  la   Forêt-Noire. 

SCHŒNENBERG  (C.  Saint-Gall,  H.  Alt  Toggen- 
burg,  Com.  Mosnang).  807  m.  Groupe  île  maisons  sur  la 
route  île  Mosnang  ù  Mûhlrùti,  à  7  km.  O.  île  la  station 
de  Bùtswil,  ligne  du  Toggenbourg.  .4  mais..  31  h.  catho- 
liques île  la  paroisse  de  M  ulili  ni  i.   Élève  ilu  bétail. 

SCHŒNENBERG  (C.  Saint-Gall,  II.  Werdenberg, 
Com  Gams).  55(1  m.  Partie  N.-E.  du  Gamserberg,  cou- 
verte île  nombreuses  maisons  disséminées,  à  ô  km.  N.-O. 
île  la  station  de  Hag,  ligne  Sargans-Rorschach.  10  mais., 
.Yi  I,,  catholiques  de  la  paroisse  de  Gams.  Agriculture, 
..lève  du    bétail  .  arbres  fruitiers. 

SCHŒNENBERG   (C.  Thurgovie,    D.   Bischofszell, 

Com    Neukirch).    465  m.    Secti le  com.  el  vge  sur  la 

rive  gauche  de  la  Thur,  à  700  m.  S.-O.  de  la  station  de 
Ivradoll'.  ligne  Gossau-Sulgen.  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
64  mais..  423  h.  protestants,  saut  86  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Sulgen.  Prairies,  jardins,  vignes,  forêts.  Tissage 
mécanique.   I  n  peu  de  broderie.  Moulin.  Sur  le  territoire 

de  S-  I enberg  se  trouvent  les  ruines  du  château  de  Lasl 

ou   Schbnenberg   el    la    colline  appelée    Klein    lligi.    De 
<     deux  collines,  on  jouit  d  une  belle  vue  sur  la  vallée  de 
la  Thur,  la  chaîne  du  Sàntis  el  les  Churfirsten.  Dans  d'an- 
ciens documents  Schbnenberg  pie  le  le  nom  de  Thuruftis- 
ilm  l'  Son  nom  actuel  lui  vient  du  château  voisin  deSchonen- 
inl  les  propriétaires  figurent  souvent  dans  les  actes 
comme  témoins.    En  Ii7n  Schbnenberg  comptait  10  feux. 
Ainsi  que  Bischofszell,  il  appartenait  à  l'évêque  de  Cons- 
umée.  En  1525  le  village  se  plaignit  à  la  Diète  de  la  dureté 
avec  laquelle  il  avail  été  traité  lors  de  la  prise  du  château 
de  l.ast.  Il  éclata  souvent  des  conflits  confessionnels  avec 
i  ie    Vprès  1703  Schbnenberg  fut  rattaché  à  la  paroisse 
de  Neukirch,  plus  tard  à  celle  de  Sulgen. 


SCHŒNENBERG  (C.  Thurgovie,  H.  Mùnchwilen, 
Com.  Wânjft).  538  in.  Hameau  à  L2  km.  S.-K.  de  la  sta- 
tion de  Wàngi,  ligne  Frauenfeld-Wil.  Téléphone.  3 
mais.,  20  h.  protestants  el  catholiques  de  la  paroisse  de 
Wângi.  Prairies,  champs,  forêts. 

SCHŒNENBERG  [C. Zurich,  D.  Horgen  i.  750-600m. 
Com.  aux  maisons  disséminées,  à  3  km.  II.  de  la  station 
de  Samstagern,  ligne  Wâdenswil-Einsiedeln.  Avec  les 
hameaux  d  lEsch,  Egg,  Kiilpen,  Langwies,  Mûhlestalden, 
Rothenblatt,  Saubad,  Schônenbergkirche,  Stollen,  Tanne, 
Woll'liulil,  Vordersrliunonlierg  et  Zweierliof,  la  commune 
compte  210  mais.,  1135  h-  protestants,  sauf  129  h.  catho- 
liques. Paroisse,  i.lève  du  bétail.  Jusqu'au  commence- 
ment du  XVIII'-  sièele.  Schonenberg  fit  partie  de  la  pa- 
roisse de  Wadenswil.  En  I(iti7  et  1698,  des  démarches 
furent  laites  pour  la  création  dune  paroisse  indépendante. 
La  construction  de  l'église  et  delà  cure  fut  commencée  en 
1701;  la  paroisse  fui  créée  en  1702,  avec  llntleii  comme 
annexe  jusqu'en  I7.VJ.  lui  1764,  Schbnenberg  se  sépara  de 
Wadenswil  en  ce  qui  concerne  l'assistance  des  pauvres. 
Le  drop  de  eollalion  appartenait  au  Petit  Conseil  de  Zu- 
rich. Sel enberg  faisait  partie  du  bailliage  de  Wadens- 
wil, seigneurie  qui,  en  1342  el  1549,  avait  passé' à  la  ville  de 

Zurich.    Les  gens  de  Sel enberg  prirent  une  pari  Mes 

active  au  Bockenkrieg  (1804).  Jakob  Kleiner  de  Tanne. 
Schbnenberg  |  commandait  une  partie  des  révoltés;  pen- 


Schooenberg  (G.  Thurgovie)  vu  du  Nord-Est. 

liant  un  temps,  il  fui  suppléant  du  commandant  en  chef 
Jakob  Willi.  Après  la  répressi le  la  révolte,  il  fut  con- 
damné à  mort.  Un  monument  a  été  élevé  en  1876  à  Afifol- 
lern  a/Albis  à  la  mémoire  de  ces  chefs  exécutés.  Un  au- 
tre citoyen  de  Schbnenberg,  Konrad  Hauser,  était  secré- 
taire de  Willi.  Il  fut  condamné  à  15  ans  de  prison,  mais 
s'évada  en  1806  avec  quelques-uns  de  ses  compagnons  du 
château  de  Dischingen,  près  Ulm,  où  il  avail  été  trans- 
féré par  le  gouvernement  zuricois.  Voir  Kâgi,  Ge- 
sehichte  der  Genieinde  Wadenswil.  Wadenswil.  1867: 
Sein l,eli.  Der  Bockenkrieg.  Stafa,  1904. 

SCHŒNENBERG  (HINTER,  VORDER)  (C. 
Saint-Gall,  H.  Neu  Toggenburg,  Com.  Wattwil).  900-7UO 
m.  Versants  gauche  de  la  Thur  et  droit  du  Rickenbach, 
couverts  de  maisons  sur  une  longueur  de  'i  km.  et  for- 
mant une  section  de  commune;  à  une  distance  de  3  à  8 
km.  S.-O.  de  la  station  de  Wattwil,  ligne  du  Toggenbourg. 
31  mais.,  13(1  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses 
de  Wattwil  et  de  Ricken.  Élève  du  bétail,  prairies.  Belle 
vue  sur  le  Toggenbourg. 

SCHŒNENBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Argovie. 
II.  Baden,  Com.  Bergdietikon).  I!70  et  592  m.  Hameau 
sur  le  versant  E.  du  llaseiiberg.  à  '2  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Dietikon,  ligne  Aarau-Zurich,  à  2,5  km.  N.  de 
la  station  de  Rudolfstetten,  ligne  électrique  Dietikon- 
Bremgarten.  7  mais.,  56  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Spreitenbach.  Agriculture.  Industrie  laitière,  élève  du 
bétail. 

SCHŒNENBERG  (VORDER)  (C.  Zurich,  D.  Hor- 
gen, C. .Schbnenberg).  720  m.  Hameau  à  3,5km.  0.  de 

la  Station  de  Samstagern.  ligue  Wadenswil-Linsiedeln. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
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Y\  idenswil-Hûtten.   Il  mais..  85  h.  protestants  de  la  pa- 
S 
SCHŒNENBERG  kirche    I     Zurich,  D. Horgen, 

de  l'uni,  comprenant 
l  lise  de  Sri  i  3,5  km.  1 1.  de 

la   station   de  Samstagern,  ligne  Wâdenswil-Einsiedeln. 
ingwies,  Rechberg,  Saubad,  Stollen,  Wolf- 
bûbJ  t-t  Zweierhof,  elle  compte  149  mais.,  813  h.  prot.  de 
sse  de  S 
SCHŒNENBOOEN    C.  Berne.  D     lessenay,  Com. 
Lauenen).   1620  m.  Alpage  avec  quelques  chalets  dans  la 
vallée  ilu  Blattlibach,  à  o  km   S.-E.  de  Lauenen. 
SCHŒNENBOOEN    i     Saint-Gall.  D.Oberl 

m.  Wildhaus).  1135-111  -     tion  de  com.  sur 

mi  plateau  ondulé,  couvert  de  fermes,  au   pied  du  Gul- 
iih'ii.   à  -2  km.  N.-E.  de  Wildhaus,  à   11  km.   N.-O.  de   la 
Buchs.   ligi       5arj    ns-Rorschaeh.    Télépl 
i.'il  h.  protestants  el 
de  Wildhaus.    Élève  du  bétail,   prairies.    Dans  sa  p 

identale  ce  plateau  possède   un  petit  lac,   le  Schonen- 
bodensee    Uni  m.    riche  en  truites,  carpes   et   tani 
Beau  :  montagne. 

SCHŒNENBOOEN      I       Schwyz.    D.    Einsiedeln, 
Hôfe   el    March  .    1071    m     Sommité  où   s,'    i 
1rs  districts  sus-nommés  dans  la  chaîne   Etzel-Drusl 
à  •>..">  km.  N.-X.-E.  d'Einsiedeln,  d  où  l'on^  monte  en  I  n. 
et  demie.  Fermes.  Alpages  et  forêts.  On  y  jouil  d'une  très 
belle  vu.-  sur  le  lac  de  Zurich  en  entier,  la  Marche,  le  pays 

Gaster,  le  district   saint-gallois  du   Lac  el   les    \ 
C'est  une  sommité  Fréquemment  gravie  par  les  écoles. 
SCHŒNENBODÊN    (IMl     i  D     Si 

1045-11 i.  Partie  de  la  forêt  du  Gui  nigel,  à  2  km.  N.-E. 

des  Bains  du  Gurnigel. 

SCHŒNENBODEN      iOBER.     UNTER)     C       el 
||   Schwyz,  Com.  \iiii     700-600 m.  Fermes  au  pied  N.  du 
l!i".i  Scheidegg     et   de  la  Krâhbûelwand  que  traverse    la 
ligne   'l  \iili  au  Bigi,    sur  la   rive  droite   de  la    Ri{ 
:!  mais.,  20  |,    catholiques  de   la    paroisse  d'Arth.  Belle 
sur  Gùldau  et  le  Rossb    _ 
SCHŒNENBUCH     C     Bâle-Campagne,    D.    '- 
heim  .  360m.  Com.   el  vge  à    la    frontière  alsacienne,  à 
ti  km.  O.  de  la  station  île  Binningen,  ligne  Bàle-Flûhen. 
Dépôt   des  postes,  téléphone.   Voiture  postale  Allschwil- 
Scnônenbuch.    lu    mais..    255  h.    catholiques.  Paroisse. 
Agriculture,  céi  >:ales. 

_  SCHŒNENBUCH  (OBER)  C.,D.  etCom.  Schwyz). 
523  m.  Sectii  n  de  com.  el  hameau  sur  la  rive  gauche  de 
la  Muota.  à  :i  km.  S.-S.-O  de  Schwyz,  sur  l'ancienne 
rmite  île  i  _  de  la  Muota  qui  relie  ce  hameau  à 
Schwyz.  par  Ibach,  et  à  Muotathal.  Une  nouvelle  route 
duil  à  Ingenbohl  et  à  Brunnen  par  I  nier  Schônen- 
liueli.  Une  autre  monte  vers  Morschach  e(  Stoss.  27  mais.. 
I!'l  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schwyz.  Chapelle 
dédiée  à  sainte  Catherine;  elle  fut  élevée  en  1581  par 
la  famille  Niderôst.   Prairies.    Arbres    fruitiers.   Iians   la 

_     île  la  Muota  -e  trouve  I  u-ii ique  de  Schwyz. 

En  1799  les  Etussi  -  i    ursuivirent  les  Français,  sous  Ma-- 
séna,  par  Schônenbuch  jusque  dans   la    vallée  de 
Schwyz. 

SCHŒNENBUCH  (UNTER)  C.  et  D.  Schwyz, 
Com.  Ingenbohl  .  172  m.  Section  de  com.  el  ha  ne -an 
au  pied   X.  du   Frohnalpstock,  à  2,5  km.   E.  de  la 
station  de  Brunnen,  li^m-  du   Gothard.  26   mais.. 
199  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ingenbohl.  Ar- 
Iruitiers.  élève  du   bétail.  Une  nouvelle  route 
de  Brunnen  par  Schônenbuch  pour  rejoin- 
dre celle  ilu  Muotathal  à  Ober  Schônenbuch.  Jolie 
chapelle,  datant  de  1635,  dédiée  à  saint  Wendelin. 
alcaire.   C'esl   là  que  le  Lee- 
wasser  prend  sa  si  iui 

SCHŒNENBUHL    C.  Appenzell  Rh.-l 
Mittelland,  Com.  Speicher).  91o  m.  Maison  à  I  km. 
N.-E    de   la  station  de   Speicher,  ligne  électrique 
Saint-Gall-Trogen.  54  h.  protestants  de  la  paroisse 
■i ■.   Vsile  des  paui res  de  la  commune  de 
her. 
SCHŒNENBUHL     C     Appenzell     Rh.-Ext., 
D.  Mittelland.  Com.  Teufen).  854-845  m    Section  de  com- 
mune  ave,-   maisons  disséminées    au    S.-O.    de  la    halte 
de  Linde,    ligne   Saint-Gall-Gais.   'il    mais.,  245   h.   pro- 


testants de  la  paroisse  de  Teufen.  Industrie  laitière. 
SCHŒNENBUHL  C  AppenzellRh.-Ext.,  D.  Vorder- 
land,  Com.  Wolfhalden).  7Ô7  m.  Hameau  dans  un  vallon. 
à  2,5  km.  E.  de  la  station  de  tieiden,  ligne  Rorschach 
lleiileii.  Voiture  postale  Heiden-Rheineck.  12  mais.. 
64  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Wolfhalden.  Tissage 
de  bluteaux  de  soie,  liains  minéraux  ferrugineux,  liés 
fréquentés  depuis  quelques  années. 
SCHŒNENBUHL    (C.    Appenzell    Rh.-Int.,    Com 

Rûte   863  m.  Ha au  sur  le  Hirschberg, à  1,5 km.  K.-.N.- 

E   d'Appenzell.  5  mais..  22  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d  appenzell.  Ruines  d'un   château   à  peine  visibles,  an- 

eiei ésidence  .les  nobles  de    Sch abiihl.  Hermann 

-  ônenbûhl  lui  le  premier  landamman  d'Appenzell 
nommé  en  127s  par  le  bailli  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Hais  l'abbé  Rumo,  atteint  dans  ses  droits,  le 
lit  prisonnier  par  ruse  el  l'enferma  à  [berg,  dans  le 
.  l 'lus  tard,  il  obtint  sa  libération  moyennant 
une  somme  de  70  mares  d  argenl  :  Hermann  de  Schônen- 
l.nlil  mourut  cinq  semaines  après  son  élargissement. 

SCHŒNENBUHL  (C.  Berne,  D.  [nterlaken,  Com. 
Ringgenberg  600  m.  Petite  colline  rocheuse,  à  l'E.  de 
nberg  :  lieu  de  sépulture  de  l'époque  préhistori- 
que. Les  squelettes  ont  été  trouvés  dans  des  cercueils  de 
pierre  des  schistes  de  Goldswil  el  couchés  dans  la  direc- 
tion de  l'O.  à  l  E. 

SCHŒNENBUHL      C.     Heine.     II.     I.aupen.     Com. 

Dicki).    528    m.    Secti le    com     el   hameau    sur    la   rive 

i    ..  3,5   km.   N.-(  l.  de  la  station  de 
Laupen,  ligne  Gûmmenen-Flamatt.  h!  mais..  89  h.  prot. 

de  la  paroisse  de  I.aupen.  Agriculture  :  com rce  de  Lois. 

SCHŒNENBUHL  OU  SCHŒNBÙHL  C,  D.  el 
Com.  Lucerne     ii7  m.  Villas  el  fermes  à  2,5  km.  S.-E.  de 

n  de   Lucerne,  sur  la   rive  0.  du  lac  des  Quatre- 

Cantons.  3  mais.,  lô  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lucerne.  Autrefois  propriété  >\u  général  de  Schumacher. 
SCHŒNENBUHL  i  Saint-Gall,  D.Obei  Rheinthal, 
Com.  Altstâtten).  su;  m.  Maisons  disséminées  dans  une 
prairie  du  versant  N.-E.  du  Sommerberg,  à  'i  km.  0.  do 
la  station  d'Altstâtten,  ligne  Sargans-Rorschach.  4  mais., 
20  h.  catholiques  el  protestants  des  paroi--.-  d'Altstât- 
ten. Élève  du  bétail,  prairies.  Belle  ïue  sur  le  Rheinthal. 
SCHŒNENBÙHL-FISCHMATT  (C.  Zoug,  Com. 
Unter  .Egeri).  7io  m.  Fermes  à  500  m.  S.  d'Unter  lEgeri, 
sur  la  route  de  cette  localité  au  Rossberg.  ii  mais.,  ii  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Unter  /Egen. 

SCHŒNENBÛHLALP  c.  Berne,  h.  Oberhasli). 
Iii.n  m.  Alpage  sur  le  versant  N.  du  Wellhorn,  au-dessus 
des  bains  de  Rosenlaui. 

SCHŒNENBÛHLHORN  ou   SCHŒNBÛHL- 

horn  C.  Heine.  H.  [nterlaken).  Sommité.  Voir  Well- 
horn. 
SCHŒNENGRUNOiC.  Appenzell  Rh.-Ext., D.  Hin- 
ind).  Si*!  m.  Coin,  et  vge  à  ti  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Waldstatt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales  Waldstatt- 
Wattwil   et    Lichtensteig-Schônengrund.    Avec    VVolfen- 
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schwendi,  la  commune  compte  131  mais.,  661  h. 
protestants,  sauf  64  catholiques:  le  village.  'iS  mais.. 
259  h.  Paroisse.   Prairies.    Broderie,    tissage.   Commerce 
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Je  bois.  Le  retranchement  |  Letzi)   du    Hohe    Kan 
utilisé  en  1405.  Schônengrund,  appelé  autrefois  uni 

Ivi h.  dépendail    de  l'abbaye   de  Saint-GaU. 

I,  abbé  lierthold  en   céda    la   dîme,  en    12SS,  à 

l  ; .m    Kiichimeister  de    II Iwil.   I  i  nàsch 

ayant  bâti  une  église  paroissiale  en  1417,  Sehô- 
neng]  1 1 ii. I  s  j  joignit  :  en  I7_>0.  il  éleva  une 
église  particulière  à  cause  des  avalanches  du 
Cauf'erberg  qui  rendaient  dangereux  le  chemin 

!  l  i  im  Ji.   I ;o  suivante  il  se  constitua  en 

commune  politique  particulière. 

SCHCENENHOFEN  (C.  Saint-GaU,  D. 
Tablât,  Coin.  Wittenbacb  l.  602  m.  Groupe  de 
maisons  sur  l'ancienne  route  Kronbùhl-Lbm- 
miswil,  -m  un  plateau  fertile,  au-dessus  de 
la  rive  droite  de  la  Si  lier,  à  6  km.  0.  delà  sta- 
tion de  Môrswil,  ligne  Saint-Gall-Rorschach. 
:  mais.,  18  h.  catholiques  'I'1  la  paroisse  de 
Wittenbach.   Élève  il"  bétail.  Broderie. 

SCHŒNENTANNEN  (C.  Berne,  D. 
Schwarzenburg,  Com.  Wahlern).  805  m  Ha- 
meau à  1,9  km.  E.  delà  station  de  Schwarzen- 
burg, ligne  Berne-Schwarzenburg.  Dépol  des 
postes,  voiture  postale  Schwarzenburg-Thur- 
i ii . n .  ."i  mais. ,23  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Wahlern. 

SCHŒNENTHÙL  IHINTER,  VORDER)  (C. 
Berne,  D.  Trachselwald,  i'. Sumiswald).  846m.  Fer- 
mes entre  les  vallons  de  la  Grï n  el  iln  Dûrrgraben,  à 

1,5  km.  S.-E.  de  Sumiswald,  à  5  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Ramsei,  ligne  Bertl d-Langnau.  3  mai-.,  20  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Sumiswald.  Agriculture. 

SCHŒNENTÙEL  fC.  Lucerne,    H.  Willisau,  Com. 

Fischbach).  730-700  m.  Section  de  corni le  formée  de 

fermes  disséminées  et  hameau,  a  la  limite  'In  canton  de 
Berne,  an  s.  de  Fischbach, à  2  km.  N.-N.-O.  de  la  station 
de  II  us»  il.  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Avec  Mettmenegg, 
la  section  compte  23  mais.,  232  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Zell  :  le  lia au.  2  mais..  '29  h.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

1  n  dialecte  Tûelen  ;  désigne   uni'  dépression,  un  vallon. 

SCHŒNENWALD  (C.  Berne,  II.  Signau,  C, Eg- 

giwil).  1085  m.    Fermes  sur   la  rive  droite   de  l'Emme,  à 

2  Km.  n.  .In  Schangnau,  à  12  km.  S. -II.  de  la  station  de 
Wiggen,  ligne  Berne-Lucerne.  3  mais..  22  h.  protestants 
'In  la  paroisse  d'Eggiwil.  Élève  du  bétail.  Fromagerie. 

SCHŒNENWEG  [C.  Saint-Gall,  11.  Lan,  Com. 
Eschenbach).  180  m.  2  maisons  à  2.1  Uni.  de  la  station 
.le  Sclimerikon,  ligne  Bapperswil-Weesen.  20  h.  catholi- 
ques iln  la  paroisse  il  Eschenbach.  Élève  du  bétail. 

SCHŒNENWEGEN  (C.  Saint-Gall,  D.Gossau,  Com. 
Straubenzell  l.  670-648  m.  Groupe  de  maisons  sur  la  route 
dn  Saint-Gall  à  Wil.  sm  In  versant  O.  de  la  haute  vallée 
dn  Saint-Gall,  vers  la  Sitter,  à  2,.")  km.  0.  dn  Saint-Gall. 
Téléphone  Tramway  Saint-Gall-Bruggen.  31  mais.,  423  h. 
catholiques  ni  protestants  des  paroisses  de  Bruggen  ni 
il.-  Saint-GaU.  Deux  maisons  d'école.  Savonnerie.  Dro- 
guerie, papeterie,  commerce  de  chiffons.  Matériaux  dn 
construction.  Briqueterie.  Nombre  dn  personnes  travail- 
lent au  chef-lieu.  Chapelle,  lieu  de  pèlerinage,  dn  Neu- 
Maiia  Einsiedeln,  élevée  en  1680  par  le  capitaine  Boppart; 
reconstruite  ces  dernières  années. 

SCHŒNENWERD  (C.  Zurich,  D.  Mnilnu.  Coin. 
Richterswil).  109m.  lin  dans  |,.  lac  de  Zurich,  entre  Bach 
ni  Richterswil,  à  300  m.  dn  la  rive  gauche.  Cette  île  est 
couverte  d'arbres  ni  n'a  qu'un  pavillon.  Elle  se  trouve 
à  la  [imite  schwyzoise  et  zuricoise. 

SCHŒNENWERD  (C.  Solëure,  H.  Olten).  102  m. 
Commune  ni  village,  sur  la  rive  droite  dn  l'Àar,  à  n  km. 
E.-N.-E.  d'Olten,  à  'i  km.  S.-i).  d'Aarau.  Station  de  la 
ligne  Olten-Aarau  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. Avec  Mol/.,  la  com.  compte  200  mais..  1812  In.  donl 
908  cath.,  903  prot.;  In  village,  163  mais..  1536  h.  Pa- 
roisses catholique  ni  protestante,  lui  1827,  Schonènwerd 
comptai!   530    h.    Le  nombre  élevé   des    protestants  est 

dû  a  l'immigrati ['ouvriers  des  cantons  de  Berne,  Ar- 

govie  ni  Zurich.  La  partie  basse  du  village,  la  plus  ré- 
cente, avec  In-  bâtiments  des  fabriques,  s'étend  sur  In 
fond  dn  la  vallée,   tandis  que    la  partie  la   plus  ancienne 

>ui ■   du    l'.ulil    (éperon    rocheux   el   fortemenl 

proéminent    -ni'   lequel    esl    située   l'église-collégiali 
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alamane,  couverte  de  chaume,  à  côté  de  la  villa  moderne. 
Sur  la  llaliln.  pente  rocheuse  escarpée,  qui  s'étend  du 
Bûhl  vers  la  vallée  dn  Roggenhausen,  esl  assis  In  ha- 
meau de  Riedbrunnen.  Schonènwerd  a  subi  une  trans- 
formation complète  depuis  l'introduction  dn  l'industrie, 
vers  1830.  Jusqu'à  cette  date,  cette  localité  un  comprenail 
que  In-  bal ni-  d'un  couvent,  quelques  ateliers  d'arti- 
sans m    \iw  certain    n bre  de  fermes.  Aujourd'hui,  ses 

ullas,  sis  maisons  ves,  ses  fabriques  Im  donnent  nu 

caractère  moderne,  presque  citadin.  Le  Buhl,  avei 
grands  tilleuls  ni  su  vieille  église-collégiale,  est  assn/  pit- 
toresque. Cette  église,  occupée  actuellement  par  les  ca- 
tholiques-chrétiens, a  une  grande  t.  nu-  et  une  lanterne  au- 
dessus  du  chœur.  L'église  collégiale  date  du  XII'  siècle; 
c'est  une  basilique  romane  à  (rois  nefs  sans  transept.  Des 

restaurations  ni  des  transformations  sm- ssivos  uni  fini 

par  Im  faire  perdre  presque  complètement  -un  caractère 
primitif;  elle  présente  dans  ses  différentes  parties  tous  les 
styles,  a  partir  du  roman.  En  1388,  elle  lui  brûlée  pai  li  - 
Bernois  el  les  Soleurois  en  route  pour  Rapperswil,  mais 
elle  lui  rebâtie  par  le  prévôt  Hugo  Bader.  En  1491,  on 
procéda  à  mm  nouvelle  consécration  du  bâtiment,  après 
la  construction  des  chapelles  latérales,  gothiques,  lai 
1586,  1610  ni  1666  on  lii  d'importantes  restaurations. 
Lu  1634,  l'église  avait  encore  iU-ux  tours  ;  elles  furent  dé- 
molies ni  remplacées  par  la  tour  actuelle.  La  chaire,  qui 
a  une  grande  valeur,  date  de  1647  j  l'autel,  de  style  ro- 
ei,,,i.  peut  aussi  provenir  dn  cette  époque,  l'un  image  de 
la  Madone,  retirée,  raconte  la  légende,  île  l'Aar  où  elle 
avail  été  jetée  par  les  réformés,  devint  un  but  de  pèle- 
rinage jusqu'i n ni  de  la  suppression  dn  chapitre,  en 

1874.  En  Iss1.)  mil  lieu  la  dernière  restauration.  Sur  le  liubl 
se  trouve  aussi  le  numenl  élevé  an  fondateur  de  l'indus- 
trie de  la  chaussure  ni  au  bienfaiteur  de  Schonènwerd, 
C. -Franz  Bally,  buste  de  bronze  du  sculpteur  Richard  kis— 
lîng.  Autour  de  l'église  sont  groupées  les  maisons  des  an- 
ciens chanoines,  remarquables  par  leur  style,  la  chaçelle- 
nie,  qu'un  cloître,  reconstruit  en  1610,  rattache  à  I  église 
puis  un  beau   bâtiment  d'écoles  primaires,  la  maison  de 

eiimi e.  l'école  de  district  ou  secondaire  (ancien  prieuré 

L'église  catholique  romaine  a  été  construite  en  1877.  Le 
long  de  l'Aar  s'étend  le  vaste  parc  aménagé  par  Franz 
Bally  ei  ouverl  au  public  .  on  j  voil  des  reproductions 
d'habitations  lacustres.  Lu  pont  de  buis  couvert,  sur 
l'Aar.  met  mi  communication  Schonehwëfcd  avec  le  distficl 
de  Gbsgen.  La  paroisse  catholique  s'esl  partagée,  en  1876, 
eu  ealliulique  elnvliei el  catbuliqne  r aine.  Les  pro- 
testants qui,  pendant  20  ans,  avaient  été  remis  aux  s s 

des  pasteurs  d'Aarau,  uni  fondé  une  paroisse  en  1899, 
avec  leurs  coreligionnaires  des  communes  voisinas.  La 
paroisse  catholique  chrétienne  de  Nieder  Gôsgen  fondée 
en  1901,  reste  fusionnée  avec  celle  de  Schonènwerd,  mais 

elle    1 mlllil    en    1904    un    nulle    périodique   spécial.    Les 

habitants  d'Eppenberg-Wôschnau   l'uni  partie  des  diver- 
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neuwerd.  L'ancien   dialecte   local  a 
presque   totalement    disparu  par  suite   de  l'immigration 

-idérable    d'éléments    étrangers.    L'agriculture 

n  a  plus    qu'une  importance  restreinte;  elle  n'oi 

cupe  exclusivement   qu'un   petit    nombre   de   per- 

bàtiments  sont  utilisés  j  >;i  i-  les  diverses 

industries  de  lai  rie.  serrure- 

bricatii  n  de  stores.  Mais  l'industrie  priw 
celle  qui  l'ail  vivre  toute  la  contrée,  esl  la 
tion  des  chaussures.  En  1823.  Pierre  Bail} .  lils  .1  un 

n  tirolien,  entreprit  le  tissage  des  rul 
quel  il  joignit  ensuite  celui  des  bretelles 
ques.  Plus    tard,  Josl    Brun,  un    Luci 

i    la    fabrication    des   bonnets,    laqui 

aujourd'hui  en  une  importante  fabri- 
que de  tricots.  En  1851.  Fram  Ballj  introduisil  la 
fabricatii  n  des  chaussures  el  peu  après  celle  des 
élastiques.  Les  ci  mmencements  de  cette  industrie 
furent  très  difliciles.  Ce  n'est   qu  l'éner- 

gie el   à  la   persévérance  de  Bail  nploi  de 

machines  américaines,  à  la  création  de  relations 
commerciales  à  l'étranger  pour  Tachai  <le-  matiè- 
-  que  la  fabrique  pul  prospérer. 
Elle  a  [iris  un  tel  développement  que  c'esl  actuelle- 
ment la  plus  grande  fabrique  de  chaussures  du  con- 
tinent. En  1860.  la  fabrique  de  rnl.au-  occupait  150 
i  uvriers.  la  fabrique  de  tricots  100,  celle  de  chaussures 
et  d'élastiques  509.   Les  deux  premières  el  là  fabrique  de 

ils  chimiqu  mis   1880, 

luellemenl  plusieurs  centaines  d'ouvriers;  la  fabrique 
de  chaussures  .-t  d'élastiques  2400.  -     qui  donne  un  total 

de  près  de  3000  ouvriers.  Un  cinquiè seulement  habite 

à  Schonenwerd,  les  autres  sonl  domiciliés  dans  di 

lités  voisines  ou  même  assez  éloignées  :  ces  derniers  ont 

à   leur  disposition  des  train-  d'ouvriers.    La  fabrique  de 

-  ires  a  des  succursales  à  Vu. m.  N'ieder 
hen,  Schôftland,  Reitnau,  Kulm,  Kirchleerau,  avec 
un  total  d'un  millier  d'ouvriers.  D'autre  part,  û<ki  person- 
nes travaillent  à  domicile.  L'expédition  se  fail  île-  grands 
magasins  de  Schonenwerd;  la  production  journalière  esl 
li  8500  paires  de  chaussures;  500000  sonl  exportées 
annuellement  en  grande  partie  par  Londres,  dans  les 
■  -  anglaises,  l'Amérique  du  Sml  el  l'Egypte.  Les 
œuvres  d'utilité  publique,  créées  la  plupart  par  P.  Bally, 
sonl  en  grand    m  i  cole   enfantine,  établissement 

de  bains,  cuisine  populaire,  le  parc,  distribution  d'eau, 

caisse  de    secours  et  d'assuran m  cas  de  maladies  et 

es,    bibliothèque   populaire   el   | r    la  jeunesse. 

Schonenwerd  compte  une  trentaine  de  sociétés  (de 
lecture,  de  secours,  de  ci  nsommatii  n,  etc.  un  su- 
perbe bâtiment  de  concerts  a  été  construit  dernière- 
ment. Musée  privé  de  M.  Bally-Prior,  collection  d'ob- 
jets lacustres  dans  le  parc,  collection  de  monnaies  de 
M.  Bally-Herzog.  Trouvailles  isolées  de  haches  de  pierre, 
d'outils  en  silex  et  d'objets  en  bn  nze;  deux  monnaies 
d'or  celtiques  des  Mediomatric.es  i  plusieurs  mon- 
naies romaines  prouvent  que  cette  région  esl  habitée 
depuis  longtemps.  En  778,  le  testament  de  Remigius, 
é venue  de  Strassbourg,  indique  l'évêque  Ruperl  comme 
fondateur  ilu  monasteriolum  Werith»  qui  s'élevait  sur 
le  liulil.  (Werd ou  Wôrth  signifie  île  ou  presqu'île  dans 
un  Qeuve.)  La  région  appartenait  alors  au  cercle  de 
Grechchmbach ou-Gretzenbach.  Le  petit  couventful  ratta- 
ché au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  mais 
relevait  de  l'Evêché  de  Constance.  Les  documents  de 
1050  parlent  d'un  chapitre  collégial,  sous  l'auti 
prévôt  Rodolphe.  En  1930  on  construisit,  sur  la  rive 
Dpposée,  le  château  de  Gôsskon,  sur  l'éperon  rocheus 
de  Botzach,  aujourd'hui  Nieder  Gôsgen,  avec  la  permis- 
sion ilu  grand  bailli  et  de  l'évêque  de  Strasbourg.  Son 
propriétaire,  Gerhart  I.  devint  l'avoué  du  chapitre,  ce 
qui  l'ut  la  cause  d'interminables  querelles  entre  les  cha- 
noines el  les  chevaliers  de  Gôsskon.  Les  pierres  sépulcra- 
les de  Marquard  (-{■  1343  et  de  Jean  III  de  Gôsskon  sonl 
conservées  dans  l'église.  De  1415  à  1419,  après  la  con- 
quête de  l'Argovie,  le  chapitre  fut  placé  s. ai-  le  protecto- 
rat de  Berne.  L'avi rie  passa  ensuite  aux  comtes  de  Fal- 

kenstein,  successeurs  des  i  rôsskon.  L'intéressant  tombeau 
gothique  de  llan-  de  Falkenstein  el  celui  de  son  lils  Hans- 
Fréderic  se  trouvent  dans  la  chapelle  latérale,  élevée  en 


1427.  Kn    1444,  le  château   de  Falkenstein  lui  détruit    par 
les  Bernois  el  les  Soleurois  pour  venger  la  prise  de  Brugg 


Schonenwerd.  Reconstitution  d'habitations  lacustre  . 

par  Thomas  de  Falkenstein.  En  1458,  le  village,  le  chapi 
ire  el  l'avouerie  de  Werd,  avec  la  seigneurie  de  Gôsgen, 
ichetés  pat  Soleure.  auparavant,  Schonenwerd  était 
soumis  aux  kiillis  de  Gôsgen,  qui  résidèrent  d'abord  au 
Wartenfels,  puisa  Gôsgen,  après  la  reconstruction  de 
ce  château  jusqu'à  -a  seconde  destruction  en  1798.  En 
1521,  l'évêque  de  Strasbourg  perdil  le  droit  de  confirma- 
tion ilu  prévôt,  droil  qui  passa  à  Soleure.  Dans  la  guerre 
des  Paysans,  le  général  Werdmûller  occupa  Schônenwei  il 
el  de  là  força  Olten  à  se  rendre.  Kn  1 1  ;  -_'.'  i .  YVcnl  fut  ratta- 
ché au  bailliage  d'Olten.  Jusqu'au  commencemenl  du  XIX0 
siècle.  Schonenwerd  dépendait  de  Gretzenbach  au  point 
de  vue  scolaire  el  lit  pallie  île  relie  paroisse  jusqu'en 
1859.  Jusqu'en  1798,  le  prévôl  riait  président  de  la  com- 
mune qui  se  réunissait  dan-  le  corridor  ilu  prieuré. 
In  acte  de  I  *•  I  •  *  renferme  des  renseignements  intéres- 
sants sur  les  relations  qui  existaient  entre  le  i astère 

et  la  commune.  Les  prévôts  les  plus  connus  sont  :  Hesso 
de  Rinach,    troubadour,  Conrad  el  Gerharl   de  Gôsskon 
1323-1331  .  Hugo  Bader    1388  ,Joh.  Trûllere\  (1399),  (Con- 
rad  Mursel    (1472),  appelé  le  Sànger  zu   Wert,  dont    le 

tombeau  se  i ve  au  Musée  national,  ainsi  que  des  vases 

de  la  sacristie.  Le  savant  chi ine  Jean  Barzâus  (■)■  1660), 

le  meilleur    poêle    latin    île    la    Suisse,    est    connu   par    ses 

Epistolœ  heroum  Helvetiorum.  Outre  les  tombeaux  déjà 
cités,  l'église  renferme  celui  d'un  prince  de  Luxembourg- 
Montmorency,  réfugié  français  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion. Un  reliquaire  précieux  du  X  Y  siècle  el  un  poêle  de 
pierre  se  trouvent  au  Musée  de  Soleure. 

Bibliographie.  Rahn,  Mittelalterliche  Kunstdenkmàler 
des  Kt.  Solothurn,  page  124.  Gedenkschrifl  zur  Einwei- 
hung  des  neuen  Priniarschulhauses,  1890.  Strohmeier, 
/*/•/■  Kl.  Solothurn. - 50  Jahre  <ln-  Firrna  C.-F.  Bally 
Sôhne.  Bâle,  1901.  Les  Fils  de  leurs  œuvres.  Neuchâtel, 
1906.  Charles-François  Bally,  par  Éd.  Herzog. 

SCHŒNENWERD  (C.  et  I).  Zurich.  Coin.  Dietikon). 
i20-390  ni.  Prairies  en  partie  marécageuses,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Limmat,  entre  Schlieren  et  Dietikon,  tra- 
versées par  la  rouie  et  la  ligne  Baden-Zurich.  La  colline 
sur  laquelle  s'élevait  le  château  de  ce  nom  se  trouve  dans 
le  marais,  sur  la  rive  gauche  de  la  Limmat.  A  l'époque 
du  chroniqueur  Stumpf, des  reste-  de  murs  étaient  encore 
visibles.  Les  propriétaires  du  château  étaient  îles  cheva- 
liers faisant  partie  de  la  noblesse  de  la  ville  de  Zurich  ;  ils 
étaient  vassaux  des  comtes  de  Kybourg.  Voir  Zeller-  Werd- 
mûller, Zûricher  Burgen,  pages  365-366.  Zurich,  1895. 

SCHŒNENWIES   (OBER,    UNTERE)    C      Sainl- 

i.all.  h.  l'nier  Toggenburg,  Coin.  Mogelsberg).  802  et 
755  m.  Maisons  dispersées  sur  le  versant  O.  du  Bildberg, 
à  601)  m.  S.  de  la  rouie  postale  Mogelsberg-Degersheim,  à 
il  km.  N.-K.  Je  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  6  mais.,  12  h.  protestants  et  catholiques  des  pa- 
roisses de  Mogelsberg.  Élève  du  bétail  et  tissage. 

SCHŒNFELS   (Belleri C.    Fribourg,  D.  Sin- 

gine,  Com.  Heitenried  T'iii  m.  Hameau  sur  la  rive 
-anche  île  la  Singine,  vis-à-vis  îles  ruines  de  l'ancien 
château   de  Grasburg,   à    2    km.   X.-K.   de   Heitenried,  à 
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l.">  km.  E.  •  1< -  la  station  de  Fribourg,  ligne  Berne-Fri- 
:;  mais.,  'il  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Hcitenried,  de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  céréa- 
li  .  arbres  fruitiers.  Chapelle  de  Saint-Joseph.  A  300  m. 
E.  du  hameau,  au  milieu  d'une  forêt,  au-dessus  de  ro- 
chers surplombant  la  Singine,  on  voit  encore  les  vestiges 

du  m; féodal  de  Belleroche  (Schonfels),  brûlé  par  les 

Bernois  en  1339.  Cette  même  année  le  domaine  parvint  à 
l.i  famille  de  Diesbach,  donl  une  branche  pril  le  nom  de 
cette  seigneurie.  En  1239  vivail  Wilhelm  de  Schonfels; 
en  1317,  Pierre  de  Schonfels,  donzel  d'Arconciel  :  en 
1224.  Sconenfeils;  en   1322,  Henriodus  de  Schonfels. 

SCHŒNFELS  (C.  el  Com.  Zoug).  935  m.  Hameau 
m  bord  du  liaut  plateau  du  Zugerberg,  à  4,5  km.  S.-E. 
de  la  station  de  Zoug,  à  520  m.  au-dessus  ilu  lac.  Un  fu- 
niculaire  ouvei  i  en  ll!t  wi  le  rattache  à  Guggithal  relié  à  la 
gare  de  Zoug  par  un  tramway  électrique.  En  été,  télé- 
graphe,  téléphone.  2  mais.,  11  b.  cath.  de  la  paroisse  île 
Zoug.  Dans  le  voisinage  s'élève  le  lieu  de  cure  de  Felsen- 
egg,  fondé  en  1854  (voir  cel  article).  En  1868  fui  fondé 
un  i M'I  établissement  du  nom  de  Schonfels  el  considé- 
rablement agrandi  depuis.  De  Zoug,  une  bonne  route 
conduit    à  Schonfels  par-  le  Geissboden.    J.r  plateau   de 

Schonfels   esl   utilisé  uni •  alpage  en  ('•lé.   Huile  vue  sur 

les  Upes,  le  Plateau  et  le  Jura.  Jolies  promenades. 

schœngrun  (C.  D.  et  Com.  Soleure).  460-440 
m.  Maisons  disséminées  sur  la  punie  de  la  colline,  au 
S  de  la  banlieue,  sur  les  nmles  de  Soleure  à  Lohn  et 
a  Biberist,  à  1  km.  de  Soleure.  !l  mais..  61  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Soleure.  Belles  rennes.  Quel- 
ques villas.  La  ligne  de  l'Emmenthal  passe  à  Schôngrûn 
dans  une  profonde  tranchée.  Établissement  romain  el 
tombes. 

SCHŒNGRUN  (MITTLER,  OBER,  UNTER) 
(C.  Soleure.  II.  Kriegstetten,  Com.  Biberist).  488-451  m. 
Maisons  sur  une  hauteur,  au  milieu  des  arbres  fruitiers, 
sur  la  roule  de  Hiberisl  à  Soleure,  à  Sllt.1  m.  S.  de  la  sta- 
tion de  Neu-Solothurn,  ligne  Bienne-Olten.  18  mais.. 
152  b.  catholiques  de  la  paroisse  de  Biberist.  Céréales. 
Prairies.  Vente  de  lait,  de  légumes  el  de  fruits  dans  la 
ville  de  Soleure. 

SCHŒNGÛTSCH  (C.  Berne,  D.  Interlaken  i.  2350m. 
Contrefort  0.  du  Rothhorn  de  Brienz,  dont  le  point 
•  uliiiiiianl  esl  à  quelques  minutes  (l.-.\.-(l.  de  la  station 
terminus  de  la  ligne  du  Brienzerrothhorn. 

SCHŒNHoLzERSWILEN  (C.  Thurgovie,  H. 
Mûnchwilen  l.  563  m.  Commune  el  village  dans  une  char- 
mante situation,  sur  le  versanl  0.  des  hauteurs  qui 
s'élèvent  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  à  3,5  km.  S. 
<le  la  station  de  Bûrglen,  ligne Winterthour-Romanshorn ; 
le  village  est  à  demi  cache  au  milieu  des  arbres  fruitiers 
d'où  s'élève  la  tour  élégante  de  l'église.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voilure  postale  Bùrglen- 
Neukirch.  Avec  Hagenbuch,  Hagenwil,  Haslen,  Laachen, 

I, entoilée^.    Mil /eei  sbllll  wil ,    l(  il /.ishll  I  iwil .    Ilohrell.    Wei- 

blingen,  Widen,  Tous,  llabisniti.  la  commune  compte 
192  mais..  946  h.  dont  577  protestants  et  369  catho- 
liques; le  village,  41  niais..  207  h.  Paroisse.  Prairies, 
arbres  fruitiers,  champs.  Fromagerie.  Fabrique  de  bro- 
derie et  broderie  à  la  maison.  Le  village  portait  au- 
trefois  le  nom  de  Wilen;  son  nom  actuel  ne  lui  fut 
donné  qu  à  l'époque  eonlemporaine  pour  le  distinguer 
d'autres  Wilen.  En  1471,  l'abbaye  de  Saint-Gall  acheta  le 
Berggerichl  dont  Wilen  faisait  partie.  Le  droit  de  colla- 
tion appartenait  à  la  commanderie  de  Tobel.  A  l'époque 
delà  Réformation,  l'abbaye  el  la  commanderie  rendirent 
la  vie  pénible  aux  protestants  de  Schonholzerswilen  :  à 
plusieurs  reprises  la  Diète  dut  s'occuper  de  la  question. 
En  1564,  on  lit  fermer  la  chapelle  des  réformés,  qui  du- 
rent se  rendre  pour  leur  mile  à  Hussnang.  ta1  n'est 
qu  api  on  la  guerre  du  Toggelabourg  (1712)  que  la  situation 
des  protestants  s'améliora.  A  l'aide  de  contributions  vo- 
lontaires et  de  subsides  venus  de  Zurich,  ils  bâtirent  une 
qui  fut  inaugurée  le  17  septembre  1714  el  réunirent 
un  fonds  de  paroisse  de  2920  florins.  En  865,  Wichram- 

l.ire. 

schœnhorn   (C.    Valais,    h.    Brigue).    Sommité. 

Voir  IlÛBSCHHORN. 

SCHŒNI  (C.  Grisons.  II.  liber  l.andipiarl  i.  2131  m. 
Partie  V  rocheuse  de  la  Sclvwarzseealp,  formant  contre- 


« 


fort  oriental  de  la  Casanna  iii.Mil  m.),  à  2,5km.  S.-O.  de 
Klosters. 

SCHŒNISEIBACH  C.  Lucerne,  D.  Entlebuch). 
1500-10ÏB0  ni.  Ruisseau,  affluent  de  gauche  de  la  Petite 
Emme;  il  prend  naissance  sur  le  versanl  N.  du  Tann- 
horn  et  coule  au  N.-0.  d'abord,  puis  au  S.-0.,surune 
longueur  de  3,5  km. 

SCHŒNIWANGHŒRNER  (C.  Heine.  11.  I  Ibei  - 
hasli).  2450,  2448,  2398,  2400  m.  Arête  formée  de  rochers, 
uelipie  peu  v;izoniiés  du  côté  N'..  dans  la  direction  de  la 
"andelalp,  et  en  lionne  partie  recouverts  de  pâtura- 
ges sur  les  versants  S.-O.,  S.  et  S.-E.  qui  appartiennent,  à 
la  Breitbodenalp,  à  la  Pfannialp  et  à  la  Grindelfeldalp.  On 
y  monte  aisément  de  Rosenlaui  en  3  h.  45  minutes.  Cette 
arête  est  reliée  au  Tschingelhorn  (2324  m.)  par  le  Grin- 
delgrat,  qui  fait  partie  de  la  Grindelfeldalp. 

SCHCENNIATTe  NSTOCK  (C.  Valais.  II.  Conciles). 
2481  m.  Modeste  contrefort  rocheux  N.-E.  du  Brodelhorn 
(2798  in.i.  dominant  vers  le  N.-N.-O.  Ulrichen,  d'où 
l'on  peut  v  mouler  en  3  heures  par  la  Schonmattenalp. 

SCHŒNPLANGG  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenhere  ,| 
Sargans).  22711  m.  Rocher  contrefort  S.  du  Sichelkamm, 
à  1,5  km.  ().  du  (lansbery,  à   2,5  km.  E.   de  Walenstadt. 

SCHŒNTHAL  ou  NIEDER  SCHŒNTHAL  (C. 
Bâle-Campagne,  D.  Liestal,  Com.  Frenkendorfel  Fûllins- 
dorf).  300  m.  Grandes  filatures  de  filoselle  et  quartierou- 
vrier  sur  les  deux  rives  de  l'Ergolz,  à  ;iKi  m.  S.-O.  de 
Fûllinsdorf,  à  ôitn  m.  E.  de  la  station  de  Frenkendorf, 
ligne  Bâle-Olten.  '■'<''  mais.,  505  h.  protesants  de  la  pa- 
roisse de  Frenkendorf. 

SCHŒNTHAL  (C.  Bâle-Campagne,  D.  Waldenburg, 
Com.  Langenbruck).  739  m.  Hameau  dans  le  vallon  du 
même  nom,  à  1,3  km.  N.  de  Langenbruck.  4  mais..  32  h. 
proi.  de  la  paroisse  de  Langenbruck.  Prairies.  Son  église 
est  utilisée  actuellement  comme  remise.  Un  couvent  évi- 
tait  à   Sel thaï,  fondé  en    L145  par  un  comte  de  Froh- 

burg;  il  subsista  jusqu'à  la  Réforme.  Ce  couvent  de  Bé- 
nédictines fut  fondé,  selon  la  légende,  à  l'occasion  de 
l'apparition  de  la  Vierge  qu'on  vit  sur  un  char  traîné'  par 
un  agneau  et  un  lion"  Ce  fut  un  lieu  de  pèlerinage  très 
fréquenté  jusqu'à  la  Réforme.  La  tradition  populaire 
parle  encore  d'une  procession  que  les  j,ens  de  Zolïngue  y 
liront  en  lôl'.i  à  l'occasion  de  la  peste  et  qui  firent  nau- 
frage dans  l'Aar  à  leur  retour.  Voir  M.  Birmann,  '/.n,-  Ge- 
schichte  von  Langenbruck  mnl  Umgebung.  Liestal,  isvii. 
lui  1145,  Scontal. 

SCHŒNTHAL  (C.  Berne,  D.  Aàrberg,  Com.  Schûp- 
fen).  530  m.  Quelques  fermes  autour  du  village  de  Schùp- 
fen,  non  indiquées  dans  l'atlas  Siegfried.  14  mais..  107  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schûpfen. 

SCHŒNTHAL  il'..  Berne,  D.  Konolfingen,  Com. 
Ausserbirrmoos).  1000-950  m.  Section  de  commune  avec 
maisons  disséminées  au  pied  S.  du  Barschwandhubel,  à 
3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Diessbach,  ligne  électrique 
Berthoud-Thoune.  6  mais..  37  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kurzenberg.  Elève  du  bétail,  prairies.  A  formé 
une  commune  jusqu'en  1887.  Pairie  du  réformateur  du 
Bas-Simmenthal,  Pierre  Kunz,  pasteur  d'Erlenbach,  puis 
de  la  collégiale  de  Berne  (f  1544). 

SCHŒNTHAL  (C.  Uri).  L920-1219  m.  Un  des  deux 
bras  supérieurs  du    Grossthal,  lequel  prend    lui-même  le 

i  d  tsenthal   après  sa  jonction  avec  le  Kleinthal.  Ce 

vallon  se  sépare  de  la  partie  supérieure  du  Grossthal  aux 
chalets  de  Kumiboden,  à  1219  m.,  et  à  1  h.  el  demie 
d  Isenlhal  ;  il  s'élargit  dans  sa  partie  supérieure  où  se 
trouve  le  vaste  pâturage  de  l'Oheralp.  Le  Schonthal  esl 
relié  à  Ober  ltickenbach  par  le  Bannalppass  :  de  Kùmi- 
boden à  ce  col,  on  compte  2  h.  et  demie,  et  du  col  à 
Grafenort.  3  heures. 

SCHŒNTHALBACH  (C.  Bâle-Campagne,  H.  Wal- 
denburg). Une  des  sources  de  l'Augstbach.  Voir  ce  aom 

SCHŒNTHALFIRN  (C.  Uri).  2500-2300  m.  Petit 
glacier  large  de  2  km.  et  long  au  maximum  de  1  Km.,  di- 
visé- en  deux  parties  tout  à  fait  distinctes  par  l'arête  N. 
du  Hasenslock  ;  il  occupe  la  partie  supérieure  du  Schon- 
thal. On  en  remonte  toute  la  partie  E.  quand,  du  Schon- 
thal, on  se  rend  au  col  si  fréquenté  du  Botligràtli. 

SCHŒNTHALMATT  (C.  Berne,  D.  Konolfingen, 
Com.  Innerbirrmoos).  936  in.  Maisons  dispersées  sur  le 
plateau  au  S.  du  village  de  Linden,  à  4,5  km.  N.-E.  de 


SCHŒ 

i"»  de  Dii  -  ne  Berthoud-Thoune. 

ture.  18  mais..  10"  h.  protestants  de  la  paroissede  Kurzeu 

SCHŒPFENSPITZE      I        !      I      u_      II. 
1 1  an  -  SCHOPFENSI 

schœpfgrube    C.  Glaris.  C Lin- 

652  m.   i  i  Sons  sur  la  rive 

iche  de  la    Linth,  dans  le  voisinage  immé- 

■  de  la  gare  de  Linthal.  s-Lin- 

thal.    18  mais..  15'  h.  donl    102  protestants  el 

55  catholiques  des  paroisses  de  Linthal.  Grande 

tare.  Hôtel.  Pensions.  Les  habitants  sonl  .'n 

majorité  ouvriers  de   fabriqui 

3      i  chemin  de  fer.  L'n  peu  .1  agriculture 
SCHŒRIZ    (HINTER,     OBER,     UN- 

ter,    vorderi     C.    Berne.    D.   Tl 

i.   Erii  .  l!K;:i  m.  Alpage  dans  la  partie  su- 
la  vallée  d'Eriz. 
du  Sigriswilergrat  linil  brusquement  au-d 
de   la  vallée  arrosée  par   la   Zulg  supérieure. 

Ce  versanl  escarpé  porte  le  îïdi    S 

lluh.  De  celle-ci  s  abaisse  vers  le  V  une 
arête  gazonnée,  la  Si  I  178  m.l.q 

termine  par  une  petite  coupole    1520  m 
le  vi  dental  de  cette  arête  se  trouvent 

ilpes  de  Vorder  el  de  Hinter  Schôri 
•il  oriental,  incliné  vers  le  Sulzi 
ben,  I  Oberet  l'Unter  Schôriz. 

SCHŒRLISHÙSEREN    (C      Berne.    D. 

Graben  .  159  m.  Hameau  sur  i 
le  la  rive  droite  de  l'Aar,  à  1,5  km.  \  i 
:  ''''   l;il,/l'     ?       -  -Olten.   Il   mais..  59  h. 

de  la   paroisse  d'Hei .  [tui  e 

SCHŒTZ    C.  Lucerne,  D.  Willisau).  508  m.  I 

itre  la  \\  i.,.,-.  el  la  Luthern,  sur  la  route  de  \\  il- 
hsau  .i  Nebikon,  à  2,2  km.  S.-S.-E.  d.  cette  station,  ligne 
Lucerne.  Bureau  des  postes  |  iphone. 

Voiture   i"  stale  \\  illisau-Xebikon.    \\ec  Glâng     tfosl 
Luthern,  Môôsli,  Ober  el    I  nter  Wellberg.    la  commune 
.  143   mais.,    1121    h.   catholiques;    le   village.   63 
518  ii    l'ai  i  isse  compren  ml  enc  n     la    commune 
stal     I  lève  du  bétail,   industrie  la re:    agricul- 
ture.   Palatin,-   néolithique  au    Schôtzermoi       l 

us  qu  on  pul  faire  en   -  premières  études 

-  sur  la   substruction    des    habitations    lai 

Etablissement    i lithique    terrestre   à    Orbel.    Tombes 

plates  .In  premiei  âge  du  G  r,  avec  des  urnes  el  des 
bronzes,  dans  le  gisement  d'argile  au  pied  du  Wellberg. 
'  ' "■''■■—  alamanes  près  de  l'ancienne  église  el  au  Hostris 
n  Uni.  Scotis  :  en  1184,  Scothis;  en  1246,  Sch 
l-J...  Schôtze.  (a-  nom  esl  probablement  le  génitil  du 
nom  de  personne  Se 
SCHOLIS  (Chous     C.  Berne,  D.    P ntruy,  Com. 


Sf.llli 
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route  de  Charmoille  à  Grand  I  ucelle,  au  haut  de  la  côti 
rapide  qui   il, ■mine   la    vallée  el  l'étang  de   Lucelle,  I  m 


I      Scho  Iberg  vu  de  la  Partnun  Staffel. 

seule  m  i  sur  tei  i  itoire  suisse  ;  1rs  autres,  séparées 

parla  route,  appartie nt  à  l'Allemagne.  Ligne  de  par- 

-  eaux  qui  vont  à  l'E.  an  Rhin  ri  à  I  0.  au  Rhôm 
i  ne  route  au  N.-N.-E.  de  Scholis  se  dirige  sur  Ferrette 
ERG    (C.    Grisons,    H.   Ober   Landquarl 
'     an    S.-O.    du 


i.">7'i    m.    Sommité  ilu   Rhàtik iental, 


'  '-  (C.  Lucerne)  vu  du  N"ôrd. 

Charmoille).  670   m.  Groupe  de   fermes  à  2,9  km.   E   de 

'    i   km.    E.    .1,-   la    stati I  Aile,    ligne 

ce   suisse,  sur    la 


Rothspitz,  entre  la  Mittelfluh  au  V  <-i  la  Gempifluli  au  S. 

La  niche  rocheuse  ,'i   couverte  del lis  qui  descend  an 

■N--|,:-  u'<  -  le   Mi  ah  est  le  Silberthal;  au  pied  X.  s si 

s  les  pâturages  «lu   Boller.  a  I  0.  ceux  il, -s  Vlâder     I  e 

Schollberg  esl  à  :(.'.!  km.   I     de  Sankl    A ien-Platz,  a 

2,2  km.  S.  de  Partnun  d'où  l'on  y  i te  en  2  h.  et  demii 

H   forme  ave-   la  Scheinfluh   la  pittoresque  bordure  dû 

haul  de  la  vallée  de  Sankl  A ni, m.  Ainsi  qu'à  la  Gempi 

il'il'.  li'-   roches   cristallines  de   la    chaîne  maîtresse  I 
tle  couleur  foncée  ,•!  schistes  amphiboliques)  uni 

ete  "''  superposées   par  charriage  sur  In-  iches  sédi- 

mentaires  plus  récentes.   Ces  roches  cristallines  r, ml 

au  Schollberg  large  calotte  sur  le   -Main,  ri   les  cal- 
caires ri  dol ites  Tithoniques  qui  sonl  de  couleur  plus 

claire:  vers  le  fond  de  la  vallée  apparaissent  1rs  forma- 

1 -  Plus  récentes  des  s.-histrs   du  Flysch  oligocène.  La 

bande  de  cala jurassique  de  couleur  claire   l'ait  con- 
traste avec  la  verdure  .1rs  pentes  schisteuses,  ri  1rs  deux 
tranchent  avec   la  calotte  cristalline  de  re- 
couvrement. 

SCHOLLBERG  C  Saint-Gall,  It.  Wer- 
denb  :i  g  el  Sargans     874   m.   Point   oriental 

extrême    il :haîn lescendanl    de    la 

ehaîne  de  l'Alvier-Gonzen    rei  -   le   Rhin,  à 
'■'>  km.  N.-E.  de  Sargans.  Sommet  en  partie 
roi  heux,  boisé  ou  gazonné.  Il  touchail  |.uli 
à  l  ancien  lit  du  Rhin  et  séparait  la  contrée 
de  Sargans  du  Werdenberg  :  lors  de  la  cons- 
truction de  la  route,  en    1820-1827,   I  ingé 
nieur  Pocobelli  dut    faire  sauter  le   rochei 
et  percer  une  galerie.   La  ligne  du  chemin 
de  fer,  construite   en    1850-1856,   passe  plu 
à  I  E.  sur  une  digue  artificielle. 

schollenberg  (C.  Zurich,  h.  An- 
delfingen,  Ci, m.  Flaach).  350  m.  Section  de 
com.  ni  hameau  à  ■_>  km.  S.  de  l'embou- 
chure de  la  Thurdans  le  Rhin.  7  mais..  27h. 
prot.  de  la  paroisse  de  Flaach.  Tuilerie,  mou- 
lin. Le  château  de  Schollenberg  s  élevail  m 
tre  la  route  conduisant  de  Flaach  au  bac  du 
Rhin  et  au  Lotzenbach,  près  du  Bachtobel- 

bach.  Les  seigneurs  de  ce n  sonl  mention- 

ni  de  I248à  1311.  En  1376,  Schollenberg  étail  propriété 
des  d  Erzingen;  en  1393 il  passa  aux  deTettingen,  m  1430 
aux  de  Gachnang,  m   1464  aux  Tlior  de  Teufen,  m   1476 
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elbel.,     L)e  L530à  1700  ce  château  fui  la  résidence 

;,k  rdi.  <le   Kl.,, n.n.    Km    1839    le    gentilh. ; 

sduM  "von  Berg  le  lit  démolir;  les  v.  raux  ftu-enl 
l  ansportés  clans  sa  maison  ,1-  campagne  ,1  Eigentnal. 
ym"Tller-Werdmuller.  ZûricherBurgen,  pages ,6/. 

''"schollenGRAT   (C.    Grisons,   D.    Hein/.enberg). 
•>7'M  nV  Crête  formée   de   schistes  Basiques,    partanl  du 

l«"re ,.„    a ,e  de  l'Adula),  dans  la  direction  E.-b.-b., 

,  le  Safierbergpass  (2490  m.   et   le  haut  val - 

■       . i  ■  1..  Ai.,./..l,.  -i  delà  But", aps  le  Rhemwalcl    Le 

Z  lôvèmenl  S.-E.  de  celte  crêt-  présente  dans  les  schis- 

èsa"ilè"N   ■tcalc; s  des  pierres.ca  ca.resa  demi  mar- 

mÔrsée"    Au   S    de   la  crête  esl  située  la   Schollenalp  et 
rXs^rpîola.au   S.-O.    la    BuUalp.   Le  versanl  N.  du 
s  lollm-i  d  esl  à  1,7  km.  E.  du  Valserbergpass. 
hCSCHOMATTEN  (C.  Saint-Galh  D.-NevAoggenburg 
Com    Wattwil).  B06  m.   Maisons  disséminées  sur  la  nyi 

.      .,„  -delà  Tl.  nr.à  1,2  lun.N\  de  la  station  de  \\attwil, 
riCeduToggenbourg.l5mais..99h.prot.etcath.desp.a- 

,-    .,-  dé&attwil.  Élève  du  bétail.  Tissage.  Fromagerie. 

SCHONAU  (C.Zurich,  h.  Afifoltern,  Com.  Riuersv.il). 

600  m.  EL au  à  Ikm.  E.  de  la  station  de  Mettmenstet 

,,.„     lisne    Zurich-Auoltem-Zoug,    : 'd    de   1  Albis. 

',„;,,'..   25  h.  protestants  de    la    paroisse  de  Rifterswil. 

l'un  ies.  Grande  tourbière. 
SCHONBACH   (C.  Luceri 1   Berne).   1300-824  m. 

Ruiss appelé  jadis  Marbach  ;  il  prend (naissance ;a  la 11- 

mL  ducantonde  Berne,. près  de  Wald  (Com  Scanl^au, 

roui S.  au   N.  el   s  unit   non   loin    de  Maibach  a  la 

Steiglen,  venantde  la  Schrattenlluh,  puis,  plus  au  N.,a 
&nbach;  dès  lors,  il  prend  le  nom  dllfo ^«dingeau 
v  .(i    el   va   se  ieter,  près  de   Langnau,  dans  la   grand. 
gmme.   Son  ,,„M.S  esl  de  6  km.  Maigre  son  peu  d  appa- 
rence,   cette   rivière    peul    devenir   dangereuse  lors    des 
hautes  eaux;  ainsi,  en   L8&1,  elle   endommagea   Marbach. 
Son    m   i.   été   corrigé  avec   l'aide   du   canton   et   de   la 
Confédération.  11  traverse  Marbach  dans  un  lit  artihciel 
et   rejoint,  en  aval,  le  Steiglenbach.  Schonbach c  est-a- 
dire    schbner    Bach,    beau    ruisseau,   comme  bchangnau 
à  1  origine  Schongau)  signifie  schbner  Gau. 
SCHONEGG  (C.   Berne,   D.    nterlaken,  Com.  Grin- 

,1,  k,  ,i,i      II Maisons   dans  la  partie  supérieure  du 

village  de  Grindehvald,  à  I  km.  O.  de  l'église,  appartenant 

à  la  sectioi -.m. le  Grindelalp.D  après   un  ,1,,- 

,,„„,.,„  de  1220,  l'empereur  Frédéric  11  donna  au  cou 
venl  ,1  [nterlaken  une  propriété  impériale  dans  la  allée 
de  Grindelwald,  qui  va  de  la  Schonegg  a  Almglen  el  a 
runterer  Gletscher.  Déjà  en  1146,  cette  don, n  est,  ci- 
tée comme  ayant  été  faite  par  l'empereur '  Conrad ^toute- 
fois ce  dernier  document  n'esl  peut-être  pas  authentique. 
\  cette  première  possession  du  couvent  d  [nterlaken  dans 
la  v;,lir.,!  de  GrineTelwald  vinrent  bientôt  s  ajouter  d Jau- 
rès biens,  ainsi  VEis •,..  ....  I22.i    la  1,m;: le  l.-.,|l..rg  |- 

les  biens  situés  entre  l'Unter  et  I  Ober  Gletscher  et  en 
1252  la  Wergisthalalp.  En  1669,  la  peste  éclata  dans  cett. 
localité;  elle  se  répandil  dans  toute  la  vallée  et,  en 
moins  de  7  mois,  lii  périr  7SS  personnes,  cest-a-dire  le 
65  "  „  de  la  population.  ,  ,    „         „ 

SCHONEGG  (C.  Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Su- 
miswald). 879  m.  Section   de  com.  avec  maisons  el   ha- 
meaux disséminés  sur  les  hauteurs  qui  séparent    es  va  - 
Ions  de  la  Grûnen  et  du  Gnesbach,  derniers  contieiorts 
I,.  1.,  chaîne  ,,„,  s'étend  du   Hochenzi,  dans  le  tnass  1  du 
Sapf   du  côté  de  Sumiswald,  en  longeant  la  rive  droite  du 
II,,1,,,,,.,,.,,.   Les  principaux  hameaux  sont    Sattlershaiis, 
Bii/.en,    Frauengut,    Ober  et    I  nter  [vneubuhl,  avec  lob 
995  h.  protestants  des  paroisses  de  bumiswalo  ei 
,1,.  Wasen.  Agriculture,  fromagerie.   Une  ancienne  route 
,omaine   passait    pai    Schonegg  et    le    Barhegenknubel 
'.Kil  m. 1.  reliant  Sumiswald  a  llultwil. 
SCHONEGG    PASS  (C.   Sidwald  et  1  n).  192o  m. 
-,     ,   ,.    q„i   s'ouvre   entre   le   Kaiserstuhl   (2401  m.)  n 
I  [Trner  Brisen  12406  m.);  .1  relie  [senthal  a  OberRicken- 

hacl Wolfenschiessen  dans  la  vallée  d  Eng^lberg  ;  on 

,,  monte  par  la  Sulzthalalp,  en3heuresd  [senthal,  ou  à  h. 
ei   demie  de  Wolfenschiessen,  el   on  m  descend  en  l  n. 

,.,    ,1, .,„■;,■   sur    lune    ou   l'i 'e   de    ces    deux    localités. 

S'éocomien  el  urgonien. 
SCHONENBUHL  ALP   (C.   Berne,    D.    Oberhasli). 


SCI  II) 

1670  m.  Alpages  sur  le  versant  N.  du  Wellhorn,  au-des- 
sus des  bains  de  Rosenlaui.  _„_„v 
SCHONGAU     (METTMEN,    NIEDER,     OBER) 

,,;  Lucerne,  D.  Hochdorf).  751-650  m.  Com.  el  vges  sur 
e  versanl  n.  du  Lindenberg,  à  la  limite  du  canton  dAr- 
£J?     ,  ,,  km.  0.  de  la  station   de   Mûri    ligne  Aarau- 

R0thkreu/.,à5km.N.-E.delasti n  de  Mosen  ligne  du 

Seethal    Dépôt  des  postes,  télépl e.  Outre  I,-  3  villagi  s 

d-ober,  Nieuer  et  Mettmen  Schongau,  la  commune  com- 
prend Riiedikon  et  ....  grand  nombre  de  fermes  disper- 
ses; elle  compte  Ils  mais.,  805  h.  catholiques  ;  les  mas 
villages.  73  maïs.,  507  h.  Paroisse.  A,,  ,,-ulh,,, .  Inaua^- 
,„.  Tressage  de  la  paille.  Commerce  du  bétail.  Etablisse- 
„„,,,,  romain.  I."  831,  Scongawa  :  en  80O,  Scongeyve;  en 
1036  Sri,,.,,,,-»,:  en  lis...  Schon?ouwe.  En  dialecte, 
Schon^e.  Du  vieux  haut-allemand  s,-,, m.  beau  (schçn),  el 
,1,.  ™wi,  gau,xontrée  (Gegend)  .-Outre  l'église  paroissiale 
dédiée  a  'l'Assomption,  il  j  a  encore  une  chapelle. 

SCHONMATTENSTOCK  (C.  Valais,  h.  Conches). 
24m  m.  Rocher,  contrefort  N.-O.  des_  Murmetenberge, 
sur  la  rive  gauche  de  la  vallée  du  Rhône,  a  .1  km.  s. 
d'Ulrichen,  à  '1  Km-  E.  .1.'  Munster. 

SCHONRIED    OU   SCHCENRIED  (C.    lin      U. 
Com    Gessenay).  1227  m.  Section  de  commune  composée 

de  fer s  disséminées  sur   la   , des  Saanenmoose 

à2  5km   N'.-E.  de  Gessenay.  Station  de  la  _li|meMontreux- 

Obèrland.  Dépc -  postes,   téléphone.  ^™»--  -;'';• 

protestants  de  la   paroisse  de  Gessenay.  Elev. bétail. 

p,  dries    Belle  vue  sur  I,-  montagnes  .1,.  Gessenay. 

SCHOOREN  (C.  Zurich,  D.  Horgen  Com.  lulch- 
be'TiSm.  Village  sur  la  rivegauchedu  lac  de  Zurich, 
ÏH  km  S  de  la  station  de  fiilchberg,  ligne  Zunch- 
Thalwil-Zoug.  Débarcadère  des  petits  bateaux  a  vapeur 
(moue  tes).  §9  mais.,  416  h.  protestants  de  la  paroisse  de 

Klchbera     Vitic re.    Fabrique  de   chocolat.    Vestiges 

d'une   palafitte  néolithique.  ... 

SCHOOREN  (C.  /anal..  D.  Meilen,  Com.  M;  .1  . 
Vl.i  m.  Hameau  sur  le  lac  de  Zurich,  près  de  la  station 
d'Uerikon,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil.  5 mais.,  Il  h. 
nrntestants  de  la  paroisse  de  Stàfa.  Prairies. 
'  SCHOPF,  SCHOPFEN,  SCHOPFHEIM,  vu,, 
,„,,,  ,|,.  Schopf,  hangar,  écurie.  On  rencontre  ces  noms 
dans  presque  tous  1rs  cantons  allemands. 

SCHOPFEN  (C.  Lucerne,    H.  Surseey  Corn.  Hildis- 

rieden)   713  m.   Hameau  sur  une  colline  a  1,5  km   U.  •. 

I   i "ri',,1-,..  à    5   km.   N.   de    la   station  de   ^9^' 

de  |a  paroisse  de  Hildisrieden.  Elevé  du  bétail,  arcres 
fruitiers.  Industrie  laitier.        .^îi-ttiîapiTiE 

SCHOPFENSPITZE,       SCHŒPFfeNSPITZE , 
GROSS    BRONNEN    OU    GROS     BRUN     (C.    Fn 

bourg  H.  Gruyère).  2108  m.  Sommité  centrale  du  peti 
massif  qui  rempli!   l'espace  compris   entre    a   vallée  de 

Char y,  le  col  des  Neuschels,  le  lac  Noir  el  le  co    de  a 

Kallisa/ Chesalles.    h-  la   partent  trois  arêtes     V 

ceÛë  M'"  porte  la  Maischùpfenspitie  ;  2»  celle  qui  pai  a 
Korblitn,hP  aboutit  a  la  SpiUfluh  ;  3"  celle  qui  parla 
Schwarzefluh,  aboutil  au  Mont  Bremingard.C  est  la  plus 
intéressante  des  excursions  a  faire  du    ac  N..    .  .  '» 

v  monte  en  3  h.  45  minutes  par  le  vallon  des  bciernes. 
H ^Torîma  en  est  étendu;  c'est  un  des  plus  beaux ^des 

Pré isfriboui ises  et  ber ses.  On  peut  aussi  gravn 

L  sommet  en  3T.   15  minutes  de  Jaun  (Bellegarde). 

SCHOREN,  SCHORNEN,  du  vieux  haut-allemand 
Schorn,    motte   de  terre.  On    rencontre  ces  noms  dans 
près tous  les  cantons  allemands.  s,l,.,n.  est  en  géné- 
ral un  terrain  marécageux,  avec  ,1-  tourbières    don     I 
ga70n  esl   coupé  et  brûlé.  Ce  terme  correspond  a   I  ail, - 

'"SCHOREN  (C.  Argovie,  I».  Mûri.,  Com.  Mûhtau). 
39?  „  Fermes  disséminées  sur  la  rive  gauche  de  la 
Reuss  I  I--  km.  N.  de  la  station  de  Mùhlau  ligne  Aarau- 
Rothkreu/..  29mais.,  168  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 

M„l, Élève  du  bétail.  Industrie  li re. 

SCHOREN  .i:.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Langen 
th^Sœm  Vge  sur  le  bord  d'une  terrasse,  sur  le  ver- 
sant gauche  de  il  vallée  delà  Langeten,  a  L-km.  S.-O.  de  la 
?aton  'I''  Langenthal,  lignes  Berne-Olten^t  Langenthal- 
Wohusen.  Dépôt  des  postes  téléphone  o9  mais  469  h. 
,„. stants  de  la    paroisse  de    Langenthal.    Agriculture. 
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Autre  urne  indépendante.    Schore 

Lamrenthal  depuis  1898.  En  1194,  Schorin. 


ntlial  aepi 

schoren    C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Oberh 
565  m.  Maisons  entre  la  colline  sur-  laquelle  s'élève  l  église 
lofen  el    la  rive  droite  du   lac  de  Thoune,  sur  la 
route  du  bord  du  lac.  C'esl  laque  se  trouve,  entre  Ober- 
hofen  el  Hilterlingen.   le  débareadère  des  bat    ux  à 
peur  de  ces  deux  li  calités    10  mais..  39  h.  protestants  de 

--     de  Hilterûi  oissiale.  Pen 

Industrie  hôtelii 

SCHOREN  C  Berne,  U.  l'houne,  Com.  Stviittli- 
_tn  .  .>é.">  in.  5ecti<  D  de  commune  el  vge  à  500  m.  V 
.Ii-  la  station  de  t'.wait.  ligne  Thoune-Interlaken.  la 
section  compte  10  mais.,  326  li.  protestants  de  la  pa 

une;  le  village,  I!*  mai?..  159  h.  Elève  du 
agriculture.  Dans  !<■  voisinage  de  la  maison  <l  éci  le  -  élève 
mi  chêne  remarquable  par  sa  grandeur.  Fromagerie.  Au 
V  du  village  se  trouve  le  cimetière  < 1 1 •  la  commune,  avec 
la  tombe  du  colonel  A.  de  Rougemont,  'I'-  la  Schadau, 
connu  par  sa  bienfaisance  1837-1899).  Au  printemps  de 
1799,  un  combat  eut  lieu  sui       :  nallmend  entre  les 

-    helvétiques   el    les  insurgés  de  liiliril.mil:  ces 
rs  Furent   mis  en  fuite.  L'ne  famille  de  ce  nom  ha- 
bita Thoune  au  moyen  âge  el  y  joua  un  certain  rôle. 

SCHOREN    C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Rumi 
77:>  m.  Hameau  sur  le  versanl   s.  du  Jura,  à  I  km.  X.  de 
Rumisberg,  à  ô  km.  X.-K.  de  la  station  de  V\ 
Olten-Soleure.  8  mais.,  12  h.   protestants  de   la  p 
d'Oberbipp.   Agriculture.  On  a  le  dessein  d'exploiter  ici 
un  riche  gisement  de  gypse. 

SCHOREN  C.  Fribourg,  D.  Lac,  Com.  Gempenach). 
521  m.  Hameau  à  300  m.  N.-O.  de  Gempenach,  "  5  km. 
S.-E.  clf  la  station  'I'-  Galmiz.  ligne  Lyss-Palézieux. 
ti  mais.,  36  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Ferenbalm, 
île  langue  allemande.  Élève  ilu  bétail,  prairii 
arbres  fruitiers,  culture  du  tabac. 

SCHOREN    i.    Saint-Gall,    U.  Gossau,  C Strau- 

benzell  .  700  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versanl  0.  'lu 
Rosenberg,  près  du  cimetière  de  la  ville  de  Saint-Gall, 
sur  la  route  île  Saint-Gall  a  Engelberg,  à  proximité  'le  la 
gare  île  Saint-Gall.  12  mais.,  123  le  catholiques  et  pro- 
testants des  paroisses  deBruggen  el  'le  Saint-Gall.  Apicul- 
ture. I.a  population  travaille  dans  les  fabriques  de  la  ville. 

SCHORETSHUB    C.   Saint-Gall,    H.  Gossau,  Com. 

Straubenzell  .  659m.  II. au  i  I  extrémité  S.  'le  la  place 

es  'lu  Breitfeld,  à  500  m.  1 1   de  la  stati le  u  in- 

keln,  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  J  mais..  Kl  h.  cath. 
et  prot.  de  la  paroisse  île  Bruggen    Élève  du  bétail. 

SCHORHÙTTENBERG    c    Saint-Gall,   h.   Gaster 

et    I  Ihel     I  •  ■_  _  ■  1 1 1  .i  i  ■  _        l'ii'.l    m.    Sulnliiet    el    heail     point   île 

vue  à  la  limite  îles  communes  (le  Kappel.  Hicden  et 
Kaltbrunn. 

SCHORIEO  c.  i  Ibwald,  Com.  Vlpnach  .  559  m.  Sec- 
tion  'le  commune  el  hameau  sur  la  rue  gauche  île  la 
Grosse  Schlieren,  à  -1  km.  S.-O.  'le  la  station  d'Alp- 
nach, ligm-ilu  Brûnig  Avec  Schoriedberg,  ,61  mais.,  3o0 
h.  catholiques  île  la  paroisse  d'Alpnach.  Élève  du  bétail. 
Chapelle  bâtie  en  1711.  Il  s'appelait  autrefois,  dit-on, 
Schossenried  et  était  un  village  paroissial  que  dévasta  un 
débordement  subit  de  la  Schlieren. 

SCHORlEOERBERG  C.  Obwald,  Com.  Vlpnach). 
1300-600  m.  Section  de  commune  composée  de  fermes  el 
de  chalets  disséminés  sur  le  versanl  gauche  de  la  vallée 
de  la  Grosse  Schlieren,  à  'J  el  3  km.  0.  de  la  station 
d'Alpnach.  ligne  du  Brûnig.  'Jh  mais..  130  h.  catholi- 
ques de  la   panasse   d'Alpnach.    Élève  du  bétail. 

SCHORNEN  C.  el  D.  Schwyz,  Com.  Sattel).  768  m. 
Section  de  commune  et  hameau  sur  la  route  de  Sattel 
à  .Egeri,  à  1,5  km.  X.  de  la  station  de  Sattel.  ligne 
Wâdenswil-Arth-Goldau.  I!»  mais..  107  h.  catholique-  de 
la  paroisse  de  Sattel.  !  Test  là  que  se  trouve  le  champ  de 
bataille  de  Morgarten.  Chapelle  commet ative.  Le  di- 
manche après  la  Saint-Martin,  on  célèbre  dans  celle  cha- 
pelle l'anniversaire  de  la  bataille  de  Morgarten  ;  le  tréso- 
rier cantonal  et  deux  membres  du  Conseil  assistent  à  la 
cérémonie.  Ancienne  tour  provenant  du  mur  de  retran- 
chement qui  barrait  ce  col  et  dont  on  trouve  encore  des 
traces  des  deux  côtés  de  la  vallée.  Patrie  de  la  famille 
Schorno.  Déjà  en  1278  Martin  Schorno  se  distingua  -i 
bien  sur  le  Marchfeld  que  le  roi  Rodolphe  I"    le  nomma 


chevalier.  6  autres  membres  de  cette  famille  revêtirent 
la  charge  de  landamman  Jos. -Antoine  étail  un  des 
chefs  qui  combattirent  à  \  il.  l-  Joseph-Charles  fui  gou- 
verneur de  I  Étal  de  Maples 

SCHORNEN    (C.  el    D.    Schwyz,    Com.   Steinen    el 
Schwyz  .  155  m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Lo 
werz,  à  l.'i  km.   S.-E.  de   la  station  de  Steinen,  ligne  du 
Gothard.  -  mais.,   Il   h.    catholiques   de    la    paroisse  de 
Steinen.  Agriculture. 

SCHOSSHALDEN  (C,   D.  el  I Berne).  566    in, 

Quartier  extérieur  de  la  ville  de  Berne,  à  I  E,  de  celle-ci, 
-m  un  plateau  à  70  m.  au-dessus  de  l'Aar,  entre  les  rou- 
tes Mun-Be el  Ostermundingen-Berne.  Un  funiculaii 

partant  de  la  fosse  aux  ours  est  projeté.  Nombreuses 
villas,  habitées  surtout  par  des  fonctionnaires.  Agriculture. 
Maisons  de  campagne.  \  l'extrémité  S.-E.  de  ce  quartier 
se  trouve  l'Egelraoslisee,  très  fréquenté  en  hiver  par 
les  patineurs.  Maison  d'école.  Séminaire  privé  d'ins- 
tituteurs. En  1289,  combat  entre  Rodolphe  de  Habs- 
bourg et  les  Bernois;  ces  det  niers,  tombés  dans  une  em- 
buscade, furent  battus,  mais  ils  purenl  couvrir  leur 
retraite  et  lever  les  ponts  de  la  ville,  dont  Rodolphe  dul 
l'aire  le  siège  qu  au  reste  il  leva  bientôt. 

SCHOTTENSEE     (C.      (irisons.      U.      Il  i  1 1 ici n  i . 

2530  m  Petil  lac  au  pied  E.  de  l'arête  qui  relie  le  Pi/ 
Beverin  au  Piz  TulT,  à  environ  ±~iii  m.  au  V  du  Piz  Ta- 
raiitsolnin  (2767  m.),  dans  une  région  déserte,  couverte 
de  pierrailles.  Le  sentier  d'un  col  (2603  m.)  qui  conduit 
de  wergenstein  (Schams)  dan-  le  vallon  de  t'ai  nu  sa  et  de 
là  à  Sahen-Platz,  passe  pies  de  ce  lac.  La  cuvette  du  lac, 
étroite  el  longue  de  KM»  m.,  csi  creusée  dans  la  Riitido- 
lomite    1 1  m-     Il  ne  renferme  aucun  poisson. 

SCHOTTENSEE  (C.  Grisons,  D.  Inni.  2388  m.  Le 
plus  grand  des  lacs  du  haul  du  Flùelapass,  qui  relie  Da 
à  "-us.  au  bord  0.  de  la  route.  Il  a  'iihi  m.  de  long  el 
de  lôn  à  'Jim  m.  de  large.  Ses  eaux  sont  d'un  vert  blan- 
châtre; il  est  relu'*  par  un  petil  canal  à  son  voisin  E.,  le 
Schwarzsee.  Ces  deux  lacs  n'ont  pas  d'émissaire  visible, 
mais  le  Fliielaliach  de  Davos  sourd  dans  une  petite  cu- 
vette siiuce  en  aval  et  un  peu  au  X.  du  Schottensee. 
de  même  que  le  Susascabach  au  S.  du  Schwarzsee.  Toute 
la  rive  O.  du  Schottensee  esl  couverte  de  débris  ^neis- 
siques  provenant    de    l'arête   N.-O.  du    Flùela-Schwarz- 

horn.  A    quelques   pas  à  IL.    des  lacs,    la    vue  plonge  déjà 

sur  la  Basse-Eneadine.  Le  Schottensee  n'a  pas  de  pois- 
sons. Le  plafond  du  la.-  e-i  du  gneiss-protogine,  e'est-à- 
di  i  ■  ■  on  gneiss  granitique  à  fibres  grossières,  avec  des  cris- 
taux de  feldspath  écrasés  et  des  grains  de  quartz  (gneiss 
oeillé  . 

SCHOTTENSEE  (C.  Grisons,  II.  (Hier  Landquart). 
2466m,  l'élit  lacau  pied  O.  du  Seegletscher,  qui  descend 
du  Grand  el  du  Petit  Seehorn  (3123  el  3034  m.),  dans 
le  massif  de  la  Sil\  retta.  Il  esl  bordé  à  l'E.  par  le  glacier  . 
les  autres  rives  sont  couvertes  de  moraines  ci  d'éboulis. 
Sa   longueur  est  de  250  à  300  m.,  sa  largeur  de   150  m. 

Au  S.  du  seuil   rocheux,  rempli  de  gros  él lis.  qui  borde 

le  lacau  Midi, jaillissent  les  sources  du  Seebach,  affluent 

de    la    Landquart     supérieure.     Le    Schottensee    est    situé' 

dans  le  gneiss  el  le  sclnsie  amphibolique.  Son  eau  esl 
vert  blanchâtre;  il  ne  renferme  aucun  poisson. 

SCHOTTENSEE  iC.  Saint-Gall,  H.  Sargans).  2340  m. 
Charmant  petil  lac,  dans  la  partie  X.  des  Graue  Hôrner, 
dans  une  dépression  de  lapier  creusée  par  l'érosion  gla- 
ciaire dans  le  Verrrcano.  Son  émissaire  c  ule  an  X.  vers 
leSeez.  Plus  haut,  au  pied  du  Piz  Sol  (2849m.)  esl  situé'  le 
Wildsee,  d'une  grandeur  double,  qui  lui  envoie  son 
effluent. 

SCHOTTIKON  (OBER,  UNTER1  (C.  Zurich.  Il 
Winterthour).  493 et  488  m.  Coin,  formée  de  deux  villages, 
à  1,5  luu.  I-:.  de  la  station  de  Râterschen,  ligne  Winter- 
ilioiu -Saint-tiall.  Téléphone,  in  mais..  253  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies.  Aucun  vestige  ni 
aucun  document  ne  prouvent  l'existence  du  château  de 
Schottikon,  dont  parleStumpf.  En  829,  Scotinchova,  c'est- 
à-dire  ferme  de  Scoto. 

SCHRABACH    (C.    Saint-Gall,    h.    Sargans,    Coin. 
Viliersi.  600  m.  («roupe  de  maisons  et  maisons  dissémi- 
nées au-dessus  du  village  de  Wangs,  à  3,5  km.  S.-t  ).  de  la 
station  de  Sargans,  ligne  Rorschach-( loire.  7  mais..  .",."i  h 
cath.  de  la  paroisse  de  Wangs.  Prairies,  arbres  fruitiers. 
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SCHR/EENALP  OU  SCHREINENALP  (C.  Saint- 
Gall,  I).  Sargans,  Com.  Pfâfei  -  .  2400-1200m.  Grand  alpage 
au  centre  du  Calfeisenthal,  au  pied  N.  du  Bingelspitz  ; 
cel  alpage  appartienl  à  la  commune  de  Jenins.  T 1  *>  ha.  de 
superficie,  donl  190  de  prairies,  13  de  prairies  naturelles, 
30  de  forêts,  183  improductifs,  2  chalets  el  2  étables. 

SCHR>EH  (C.  Schwyz.  H.  Einsiedeln).  1480  m.  Con- 
trefort oriental  du  Spitaî  (1577  tn.l.  vers  la  va  Mit-  de  la 
Sihl.  entre  le  Steinbach  el  le  Nidlauibach.  Sur  ses  ver- 
sants s'étendenl  les  alpages  de  Stàubrig,  Herrentisch, 
II. m.  Utenberg,  Horgrasen,  Spital,  ainsi  que  les  forêts 
de  Freisen.  Ahorne,  Schrâh.  L'ancienne  route  de  Stein- 
bach ii  Iberg  passe  au  pied  de  cette  hauteui 

schr/eh  (C.  Schwyz,  D.  March,  Com.  Innerthal). 
s',!  m.  Hameau  à  2  km.  S.  d'Innerthal,  au  S.  île  la  gorge 
qui  sépare  le  Vorderthal  de  l'Innerthal,  mu- la  rive  gauche 
,1,  i  \;i.  S  mais.,  31  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Inner- 
thal Prairies.  Forêts.  Alpages.  Économie  alpestre.  Schrâh 
design,  une  déchirure  dans  le  gazon  d'un  versant  hu- 
le;  c'esl  un  synonyï li    Schlatt,  éboulement. 

SCHR/EIBACH  (C.  Heine,  u.  Oberhasli).  1500-610m. 
Ruisseau  prenant  naissance  sur  le  \ i-i -mit  S.  île  la  l'ian- 

platte.  Aînés  un  parcours  de  i!  km.  il  al lit  à  la  Gorge 

île  l'Aar  ei  v  l'ail  une  jolie  cascade. 

SCHR/ENDLI  (C.  Berne,  H.  Oberhasli).  870  m  Petit 
plateau  au-dessus  de  Meiringen,  à  l'extrémité  supérieure 
iln  chemin  hardi  qui  traverse  la  gorge  de  l'Alpbach  ;  su- 
pei  be  point  de  vue.  très  fréquenté,  sur  la  vallée  de  I  Vu 
et  les  Wetleiiioi  lier  à 
45  min.  de  Meiringen. 
In  hôtel. 

SCHR/ETTERN- 
ALP  C.  Berne,  D. Ober- 
hasli .  1505  m.  Alpage 
dans     la     partie    supé- 

i  n' île  11  'rbachthal, 

à  la  bifurcation  du  sen- 
tier île  la  Dossenhûtte 
■i  de  celui  du  Gauliglet- 
scher  el  de  la  cabane 
il,-  Gauli  à  'A  h.  el  demie 

il  lin     Uni',    eentre    il" 1 11- 

nertkirchen.  Avant  la 
construction  de  ces  ca- 
banes, la  Schràtternalp 
-,  ia.hI  de  refuge  pour 
les  ascensions  des  som- 
mets environnants. 

SCHR/EYENBACH  on  SCHREIENBACH  (C.  I  ri 
el  Glaris).  2050-800  m.  Affluent  gauche  de  la  Linth  ;  d'une 
longueur  de  !..">  km.  il  prend  naissance  dans  le  haut  de 
la  Fisetenalp,  au  pied  N.-E.  du  Gemsfayrenstock.  Son-  le 
nom  de  Fisetenbach  il  arrose  la  vallée  de  cet  alpage  com- 
prise entre  le  Kammerstock  et  le  Rothstock,  d'abord  dans 
la  direction  du  N.-E.,  puis  de  l'E.  et  traverse  la  terrasse 
inférieure  de  I  alpe  Altenoren,  à  l'entrée  du  vallon,  sous 
le  nom  de  Schràyenbach,  où  une  liante  muraille  morai- 
nique  l'oblige  à  s'infléchir  au  X.  Il  tombe  dans  le  Linth- 
thal  en  une  superbe  chute  en  franchissant,  une  paroi  de 
if .iln  calcaire  haute  de  "250  m.  Peu  après  il  se  jette  dans 
la  Linth. 

SCHRAGENHUSLI  (HINTER,  VORDERKC.  Lu- 
eerne.  H.  Willisau,  Com.  Menznau).  610-605  m.  Hameau 
.i  1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langen- 
thal-Wolhusen.  2  mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Geiss.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHRANKENBACH  aussi  VAL.ZEINERBACH 
|C.  ('.lisons.  II.  t'nter  I.andquarll.  itlOO-oSti  ni.  Affluent 
gauche  de  la  Landquart,  arrosant  la  vallée  de  Valzeina. 
Il  prend  naissance  aux  alpes  d  Ober  et  d'Unter  Falsch  et 
descend  durant  13  km.  dans  la  direction  du  N.,  recevanl 
de  droite  el  de  gauche  de  nombreux  petits  affluent-.  Il 
se  jette  dans  la  Landquart  à  2  km.  en  aval  de  Grûsch 
près  de  l'ardisla. 

SCHRANN  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2271,  -227s  et 
Crête  rocheuse  et  délitée  du  massif  du  Faulhorn, 
qui  limite  au  N.-O.  le  Sâgisthal,  el  domine  vers  le  N.-O. 
le  lac  de  Brienz.  Elle  comprend  plusieurs  sommets,  entre 
autres  le  point  nommé  Lâger  ou  Rothhorn  (2297  m.),  situé 
a  lii.  du  Sàgisthalsee.  Tous  ces  sommets  sont  facilement 


accessibles  en  5  heures  d'Iseltwald,  au  bord  du  lac  de 
Brienz,  ou  en  '2  heures  de  la  station  supérieure  de  la 
ligne  de  la  Schynige  Platte. 

SCHRATTEN.  Montagne  aux  i ibreuses  déchiru- 
re- el  crevasses.  Se  rencontre  comme  nom  de  montagne 
dans  l'Entlebucli  et  au  Valais. 

SCHRATTENFLUH  (C.  I.ucerne.  D.  Entlebuch). 
2040,  2093,  2092,  1935  m.  Longue  arête  qui  s'étend  entre 
les  vallées  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Emme,  au  S.  et  à 
I  E.  el  de  rilfis  au  N.,  sur  une  longueur  de  (3  km.;  ses 
différents  sommets  portent  les  noms  suivants  :  Schibe- 
gûtsch  (2040  m.),  Matten  (2052  m.),  Hengst  (2093  m.), 
Hâchlen  (2092  m.)  et  Strick  1 1935  m.)  ;  ils  sont  tous  plus  ou 
moins  facilement  accessibles  de  tous  les  côtés.  On  y  monte 
entre  antres  de  Flùhli  en  3  à  4  heures.  La  Schrattenfluh 
forme  une  arête  escarpée  «lu  coté  du  N.  et  descendant  en 
pente  relativement  douce  du  côté  du  S.  vers  les  pâturages 
du  Saflertberg.  Cette  surface  peu  inclinée  est  formée  de 
calcaire  urgonien,  complètement  dénudée  et  de  ce  chef 
couverte  d'un  vaste  Lapier  i  Karrenfeld.  Schratteni:  c'esl 
cette  circonstance  qui  a  valu  à  l'Urgonien  alpin  le  nom 
de  Schrattenkalk.  Ce  calcaire  est  riche  en  Requeinia  Am- 
monia,  en  Radiolites  neocomiensis.  Le  Néocomien  qui 
est  au-dessous  et  forme  l'intérieur  de  la  chaîne  se  com- 
pose des  couches  du  Drusberg,  des  couches  de  l'Altmann  et 
de  calcaire  siliceux  qui  représentent  le  Hauterivien;  plus 
bas  suit  le  Valangien.  L'Éocène  est  formé  tantôt  par  le 
calcaire  à  Nummulites,   tantôt  par  le  grès  du   Hohgant, 
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Profil  géologique  de  la  Schrattenfluh. 

M.  Miocène;   FI.  Fhscli;   Ec.    Éocène,  Nummulitique;   Cu.  Urgonien   (Schrattenkalk);  Chv.  Néocomien 

(Hauterivien  et  Valangien);  F.  Failles. 

le  calcaire  à  Lithothamnies.  Il  y  a  sur  le  versant  S.  de 
la  Schrattenfluh  plusieurs  failles  dont  une  se  poursuit  sur 
une  longueur  de  plus  de  2  km.  Ce  sont  des  cassures  longitu- 
dinales  fort  bien  marquées  par  la  présence  de  l'Eocène  au 
contact  de  l'Urgonien.  Le  Flysch  entoure  le  chaînon  au 
N.  et  au  S.  La  Schrattenfluh  l'ait  partie  de  la  zone  des  plis 
du  Pilate  ;  les  plis  y  sont  cependant  moins  nombreux. 

SCHRATTENWIL.  (C.  Sainl-Gall,  D.  Gossau,  Com. 
VYaldkireh).  604  m.  Groupe  ,1e  maisons  sur  une  terrasse 
ondulée,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Sitter,  à 
li.'.l  km.  ().  de  la  station  de  Môrswil,  ligne  Saint-Gall- 
Borschach.  li  mais..  32  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
liernliardzell.  Élève  du    bétail.  Broderie. 

SCHRAU  (C.  Grisons,  h.  Unter  Landquart,  Cercle  et 
Com.  Selliers).  660  m.  Section  de  com.  et  faubourg  de 
S,  buis,  séparé  du  village  par  le  Seliraubach,  à  1  km.  S.- 
E.  de  la  station  de  Schiers,  ligne  Landquart-Davos.  50 
mais..  241  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Schiers,  de 
langue    allemande.    Prairies,    arbres     fruitiers,  élève    du 

bétail.  ,_,    _  .  _ 

SCHRAUBACH  ou   SCHRABACH  (C.  Grisons,  D. 

Unter  Landquart).  Affluent  de  la  Landquart,  rive  droite. 
La  vallée  qu'il  arrose  et  qui  porte  son  nom  est  l'une  des 
plus  ramifiées  et  des  plus  étendues  des  vallées  transversa- 
les du  versant  S.  du  Rhàtikon.  Le  Seliraubach  est  forme 
de  la  réunion  des  nombreux  petits  torrents  qui  prennent 
naissance  dans  la  région  schisteuse  au-dessous  de  la  paroi 
S.  de  la  chaîne  de  la  Scesaplana,  jusqu'au-dessous  de  la 
Snl/llub.  Le  bassin  d'alimentation  de  ces  torrents  s  étend 
,1c  Gyrenspitz,  au  S.  du  Lûnereck,  sous  les  parois  dolo- 
înilo-calcaires  des  Kirehlispitzen.  du  Schweizerthor,  de 
la    Ilrusenlluli.  du  Drusenthor   et  de   la   Sulzfluh,  jusque 


-i  ni; 
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Sankl  Antônien-Partnun,  où  les  crêtes  schisteuses 
■lu  Schafbers  et  du  Kiihnihorn  forment  la  ligne  de  sépa- 
ration avec  le  bassin  du  Schanielabach.  Le  Schraubach 
proprement  «lit  commence  à  la  Grosse  Scheere  (900  dq), 
point  de  réunion  de  ses  diverses  sources;  de  là  il  coule  au 
S. -O.  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Landquart,  à  :>.Vi  m.  en 
aval  de  Schrau  ou  Schra,  section  E.  de  Schiers  :  sur  ce 
parcours  il  a  une  longueur  de  5,5  km.  el  une  pente  de 
Il  reçoit  de  nombreux  petits  affluents  venant  du 
S.  el  un  grand  affluent  venant  du  V.  le  torrent  du  Salgi- 
nat.il»  I.  long  de  i  km. .  qui  prend  naissance  au  Gyrenspitz 
et  traverse  une  série  presque  ininterrompue  de  gorges 
profondes  et  sauvages.  Sur  la  rive  droite  du  Salginatobe! 

ivela verte  el  fertile  terrasse  de  Busserein  (940  et 
1003  m.  .  section  de  la  commune  de  Schiers,  plus  en 
amont  les  mayens  de  Salgina     1306  m.).   Sur  les  hautes 

sses,  entre  le  Salginatobel  et  le  Schraubach,  sont  dis- 
séminés les  mayens  el  les  maisons  du  village  de  Schu- 
1254   m.'.  La  rive  du    Schraubach,  en  dessous  de 
Schuders,  est  fortement  érodée  et  déchirée  :  les  parois  de 

ji  remontent  jusqu'à  100  m.  au-dessus  de  la  rivière 
el  sont  le  théâtre  de  nombreux  gliss*  ments  de  terrain.  Les 
couches  des  schisl  isel  tordues  . 

ainsi  à   la   Stierentole,  environ  une   heure  el  demie  en 
amont  de  Schiers,  on  peut  remarqui  i  sur  1rs  parois  ro- 
cheuses i  à  5  plis  successifs  donl   la    structure   est  îles 
plus  curieuses.  La  Grosse  Scheere  est  le 
point  de  jonction  du    Gi — bach  venant 
du    N.   el  du   Weissbach    venant   de  I  E 
Le  Weissbach  reçoil  le  Kleinbach  descen- 
dant ilu  Kûhnihorn;  le  Grossbach  reçoit 
du   X.-ii.   el  du  N.  les  torrents  de  Var- 

tobel  et  di     ■  i        II- 

bach  et  l'zElplibach ;  il  est  formé  de 
deux  bras  qui  prennent  naissance  au 
N.  et  au  s.  du  Schafberg.  La  vallée  du 
Schraubach  présente  donc  deux  sections 
distinctes  :  la  section  supérieure,  vaste 
région  sillonnée  de  nombreux  vallons  el 
ravins  qui  dans  le  haut  pénètrent  toujours 

plus   avant   dans   le  cour    île   1.1    lue  1 1 1  !  i  _  1 1 1 

présente  de  grandioses  phém  'mènes  d'é- 
el  de  nombreux  glissements  de 
ter  rain;  la  section  inférieure,  celle  du 
Schraubach  proprement  dit,  longue  gorge 
à  pente  moyenne,  relativement  lai  ge,  au 
fond  île  laquelle  le  ton enl  ci euse  son  lit. 
déviant  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 

-ton  des  sources  étant  schisteuse, 
le  Schraubach  charrie  à  la  fonte  des  nei- 
ges ou  après  des  orales  une  masse  énor le  débris  et  de 

limon,  et  devient  un  véritable  torrent  de  boue.  L'extrémité 
inférieure  de  la  gorge  présente  sur  la  rive  droite,  au- 
dessous  du  hameau  de  Montagna,  une  haute  paroi  escar- 
pée tandis  que  la  rive  gauche,  celle  de  Pajauna,  est  moins 
abrupte  et  boisée.  Les  inondations  du  Schraubach  ont, 
donné  fort  à  faire  à  la  commune  de  Schiers  et  les  digues 
construites  ont  souvent  été  rompues.  Les  principaux  tra- 
vaux d'endiguement  et  de  correction  de  la  Landquart  et 
du  Schraubach  sont   dus   à    l'initiative  du  doyen  Luzius 

de  Luzein  (-j-  1N"AS),  connu  comme  natura- 
lisa L'a  force  hydraulique  du  Schraubach,  sur  la  section 
comprise  entre  l'embouchure  et  100  m.  en  amont  de 
Schiers,  esl  évaluée  à  -J7ii  HP.  Sun  débit  minimum  peut 
être  .-limé  à  0,3-0,4  ne  par  -munie,  le  iléliit  maximum 
à  80  m3  environ.  Le  Schraubach  el  son  bassin  d'alimen- 
tation sont  situés  dans  une  région  forestière  qui  est  une 
des  plus  grandes  du  Prâtigau.  Pendant  l'hiver  IS.S',1-  IS'.HI. 
on  a  exploité  dans  la  gorge  du  Schraubach  5000  billes, 
soit  environ  4000  m3  de  buis.  (  In  établit  pour  le  transpoi  l 
-  bois  une  piste  à  traîneaux  passant  sur  plusieurs 
ponts  île  glace.  (Voyez  Imhof,  Itinerarium  des  S.  A.  C. 
fur  1890-1891.)  Les  cerfs  -.ni  encre  assez  fréquents 
dans  ces  forêts.  Les  schistes  île  la  région  doivent  proba- 
blement appartenir  en  majeure  partie  au  llyseh  eocène. 
On  y  trouve  de  nombreuses  empreintes  de  fucoïdes  et 
sous  le  Cavelljoch  aussi  des  Orbitolites.  D'autres  horizons 
de  cette  grande  zone  schisteuse  semblent  représenter  le 
tlyseb  jurassique  et  crétacique. 

SCHRECKFIRN    (C.    Berne,    D.    Interlaken).  3800- 


2500  m  Petit  glacier  Ion- 
sur  le  versant  S.-O.  de 
Schreckhorn  (4080  m.  au 
m.   el  venant  se  soudei    au 


le  2  km.  el  large  de  600  m.. 
I  arête  qui  relie  le  Grand 
Grand  Lauteraarhorn  (4043 
glacier  inférieur  de  Grindel  - 


latéraux  droits.  Il   est 

la   cabane  Je  Seliwar/.- 


xvalil.  dont   il  est  un   des   affluent 
très  rapide  et  aboutit    tout   près  d 

eiyff, 

SCHRECKHORN  (C.  Berne),  SCHRICK  (C.  S o- 
leme  el  Fribourg).  Viennent  du  vieux  haut-allemand 
Scrik    versant  escarpé,  paroi  rocheuse. 

SCHR  ECKHŒRNER  (CHAÎNON  DES)  t  :  Heine. 
H.  Iule,  laken  el  t  Iberhasli  |.  Partie  de  la  chaîne  formée  pai 

les    Sein  eeklioi  nei      el     les    I  .alll  01  aa  lïioruor,     se    dressant 

entre  le  glacier  inférieur  el  le  glacier  supérieur  de  loin 
delwald.  Ce  chaînon  porte  du  N.-(  ».  au  S.-E.  les  sommets 
et  les  passages  suivants  Mettenberg  (3107  m.),  Metten- 
bergjoch  (30o4  m.),  Gwâchten  (3169  m.),  Gwâchtenjoch 
(3159  m.),  Petit  Schreckhorn  (3497  m.),  Nâssijoch  (3420 
m  .  Klein  Nâssihorn  (3686  m.),  Gross  Nâssihorn  [3749 
m  .  Schreckjoch  (3688  m.  environ),  Kastensteinhorner 
(3810  m.  environ  i,  el  Grand  Schreckhorn  (4080  m.), 
séparé  par  le  Schrecksattel  3978  m.)  du  Grand  Lau- 
teraarhorn 1043).  La  série  de  sommets  garnissant  l'arête 
allant  de  Mettenberg  aux   Lauteraarhôrner  fait  partie  de 

la    Zone     nord     des     gneiss    el     micaschistes    du    massif  de 

l'Aar.  Ce  sont  des  gneiss  plus  ou  moins  grossiers  souvent 

Nâssihorn       GnLauteraarh1'." 
Kl.Schreckh?   :ms  CrSchreM:""""" 
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Profil  géologique  de  la  chaîne  des  Schreckhoraer. 


Js.  Malin;  Jm.  Oxfordien  et  Dugger;  Z\v.  Formations  intermédiaires  (Zwischen- 
bildungen  =Bogger,  Lias,  Trias  :  Grn  Gneiss  '-t  micaschiste;  Sv.  Schistes  verts; 
Stratification:  ]  structure  parallèle  du  gneiss; Fissura- 
tion du  gnei 

milles  qui  doivent  dériver  d'un  gneiss  massif,  modifié 
par  métamorphisme.  Au  Mettenberg  encore  formé  de 
gneiss  on  voit  nettement  le  renversement  <{\i  gneiss  sur 
le  calcaire  qui  domine  leWidderboden  près  Gi  indoluald. 
La  schistosité  du  gneiss  indique  en  général  un  plonge- 
aient au  S.-E.,  même  là  où  le  calcaire  au-dessous  est 
presque  horizontal.  Sauf  une  intercalation  de  schiste 
vert,  toute  barète  culminante  est  formée  de  gneiss. 

SCHRECKHORN  (GRAND)  |C  lierne.  II.  Interla- 
ken et  Oberhasli).  4080  m.  Sommité  principale  du  massif 
des  Schreckhôrner  ;  elle  se  dresse  entre  le  Glacier  supé- 
rieur et  le  Glacier  inférieur  de  Grindelwald.  Le  nom  de 
Schreckhorn  apparaît  en  1577  dans  les  écrits  de  Thomas 
Schopf,  où  il  s'applique  très  probablement  au  Finsteraar- 
liorii.  tandis  que  le  massif  porte  le  nom  général  de  Met- 
tenberg. (  Voir  Jitsins  SidiIit  par  W.-A.-li.  Coolidge.  l  Kn 
liitiii  llebiiiann.  et  Merian  en  1642,  parlent  du  Schricks- 
horn  à  propos  du  Mettenberg,  ce  qui  fait  supposer  qu'il 
s'agit  bien  ici  du  vrai  Schreckhorn.  En  1751,  Allmann 
désigne  par  Schreckhorn  le  pic  actuel  de  ce  nom  :  Gruner, 
en  1760,  Stettler,  en  I7;iô.  Meyer  et  llu^i,  au  commence- 
ment du  XIX1  siècle,  font  de  même.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher  l'origine  de  ce  nom  dans  l'impression  de  terreur 
(Schrecken)  que  cette  montagne  aurait  inspirée  aux  ha- 
bitants ;  il  vient,  probablement  de  la  racine  Schreck,  dé- 
signant quelque  chose  qui  se  dresse  haut  dans  les  airs. 
Les  deux  névés  que  l'on  aperçoit  de  loin  sur  le  versant 
N.-O.  de  la  montagne,  tout  près  du  sommet  sont  appelés 
par  les  habitants  de  la  région  o  zwei  weisse  Tâubchen  o 
deux    pigeons  blancsi  el    par  ceux  de  la  plaine  j  Augen  ) 
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Dans  son  Panorama  de  Berne,  Sludi 
ni  bous  le  nom  de  «  die  verlluchten  Nonnen  » 
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i  i  les  nonnes  maudites  ou  les  âmes 
1885,  un  thermométrographe  a  été 
ne  ,1  obseï  vations  météoi  ologiques 


verdammten  Seelen 
damnées).  De  1*7*  à 

déposé  .m  sommel  en  n  ■■■■.  ; 

\  ,r  immaire  du  Club  alpin  suisse,  vol.  XII,  p.  ro»,  \ol. 
XIII  ,,  ;,7:;.  .'I  XXI.  p.  567.  La  première  ascension  en  a 
été  faite  en  1861  par  Leslie  Stephen,  avec  les  guides  Chr. 
ei  Peter  Michel  el  Ulrich  Kaufmann,  par  la  lace  b  La 
première  ascension  qui  ail  été  exécutée  en  hiver  est  celle 
5e  W  -A  -B  Coolidge,en  1879.  Actuellement,  on  y  monte 
olutôl  par  un  large  couloir  de  neige  que  I  on  quille  hien- 
tôt  nour  gagner,  par  .1rs  rochers  faciles,  le  behreckfirn, 

, l'on  remonte  jusqu'au  pied  S.  de  la  muraille  située 

entre  le  Grand  Schreckhorn  et  le  Grand  Lauteraarh 

On  «ravit  celle-ci  par  des  rochers  à  droite  du  grand  cou- 
loir'neigeux  central  jusqu'au  Schrecksattel.  De  la  on  suit 
utie  arête    étroite   el   vertigineuse  jusqu  au  sommet,   un 

compte  7  à  8  heures  de  la   cabane  Schwarzegg | 

passe  la  nuit.  La  vue  que  l'on  a  du  point  culminant  est 
considérée  comme  étanl  de  premier  ordre  ;  elle  dehe 
toute  description,    spécialement    sur   le  Finsteraarnorn, 

qui  for un  premier  plan  magnifique,  la  teinte  sombre 

,!,.  s,.s  panas  .-i.uli-iihtanl  avec  la  hlanclu'iir  des  Fiescner- 
hôrner  el  du  Studerhorn.  Voir,  dans  la  collection  des 
Conway  and  Coolidge's  Climbers'&uides,  le  vol.  11.  de 
The  Bernese  Oberland.  , 

SCHRECKHORN   (PETIT)  (»',.  lierno.    11.    Irderla- 

ken  .  3497  m.  Sommel  sec laire  du  massif  des  Schreck- 

'ner;  il  se  dresse  entre  le  ('waehtenjoeh  |.!l.>9  m.)  et 

le  Nâssiioch  (3420  m.).  Ce  nom  apparaît  pour  la  première 
I,  is  en  1790  dans  le  Panorama  de  la  chaîne  des  Alpes 
depuis  1rs  environs  de  Berne,  de  G.  Studer;  il  se  re- 
trouve  chez,    d'autres    : urs.   comme    llugi   et   Uesor. 

La  première  ascension  en  a  été  faite  en  18,>/  par  fcus- 
tace   Vnderson   avec   Chr.   Aimer  et   Peter  Bohren.  On  y 

,,i,    en  'i  heures  de  la  cabane  de  Schwarzegg  ou  Ion 

passe  la  nuit. 

SCHRECKJOCH  (C.  Berne,  D.  Interlaken  et  Uber- 
basli)  Environ  3688  m.  Passage  ouvert  entre  le  Grand 
Nàssihom  el  les  Kastensteinhbmer,  dans  le  massil  dos 
Schreckhbrner  ;    il    relie   la    cabane  de  Schwarzegg    au 

r  supérieur  de  Grindelwald,  en  10  heures  environ. 

I  ,  ntaisie  d'alpiniste.  Le  col  a  été  franchi  pour  la  pre- 
mière fois  en  1889  non  -ans  de  très  sérieuses  difficultés 
SCHRECKSATTEL  (C.  Berne,  D.  [nterlaken). 
3978  m.  Crète  rocheuse,  sans  nom  dans  I  allas  Siegtned, 
qui  relie  le  Grand  Schroekhotn  au  Crand  l.auleraai  horn  ; 
c  est  le  poinl  sur  lequel  se  dirigent  la  plupai  i  dos  ascen- 
ionnistes  du   Grand    Schreckhorn  avant   de  gagner    e 

i ulminant  de  cette  cime  ;  il  es1  à   une  distance  de 

7  heures  de  la  cabane  de  Schwarzegg.  I>  un  i ■.  cetti 

crête  domine  le   long  couloir  glacé  du   Schreckfirn,  des- 


SCHB 

lirectemenl  sur  le  Glacier  inférieur  de  Grindel- 
l'autre  dos  pentes  de  séracs  aboutissent  au  Lau- 
teraarfirn.  Elle  a  déjà  été  atteinte  par  les 
premiers  ascensionnistes  du  Grand  Scnreck- 
liorn  en  1861.  (Voir  Sonia  i  khobs,  Grand 
Mais  la  première  traversée  complète  en  a  ete 
Faite  le  20  septembre  1899  par  Gerald  Arlmtnol 
avec  Christ  Jossi  ;  cette  caravane  mit  10  heures 
,1,.  |.,  cabane  de  Gleckstein  au  col  et  près  de  4 
heures  pour  en  descendre  sur  la  cabane  de 
Schwarzegg.  „  ^  „ 

sCHREiBACHii:  Saint-Gall,  D.  Sargans 
2170-1150  m  Une  des  sources  du  Schilzbach, 
formée  sur  la  terrasse  de  Bell  et  Abendweid 
par  la  réunion  d'une  quantité  de  ruisselets 
qui  descendent  soit  du  versant  N.-E.  de  la 
chaîne    du  Magereu  soit    du   pied   de  la  basse 

arête  de    cornieule   qui    I le    la    terrasse  a 

I  e  et  où  jaillissent  de  fortes  sources.  Au 
X  -E  des  chalets  de  Fursch  (1734  m.),  ce  ruis- 
seau Se  jette,  en  cascadant,  dans  le  vallon  de 
X'aserina  (1392  m.),  où  il  reçoit  quelques  pe 
tits  affluents  dont,  le  plus  considérable  est  lé- 
missaire  du  Madseeli  venant  de  droite.  Près  de 
Wiesen  (1158  m.)  dans  le  Schilzbachthal  il  se 
réunit  au  Vansbach.  Dès  lors  ce  ruisseau  porte 
le  nom  de  Schilzbach.  _ 

SCHREIBACH    (C.    Saint-Gall,    D.    bar- 
gans)  1630  453m.  Affluent  droit  de  la  Seez,  dans 
,    laquelle  il  se   jette  entre  Mels  et  Flums  après  un  .-ours 
de  3  km    II  prend  naissance  dans  la  région  des  grands 
alpages  de  Palfries  et  descend  en  cascades  hardies  les  ro- 
cher? escarpés  de  l'Unterberg  à  travers  le  Schreieloch. 

SCHRENNENfC.Appenzell  Rh -=Int. , D. Schwende 
1534-1400  m.  Nom  donne  aux  parias  inférieures  du  ver- 
sant N  -O.  de  Marwies,  traversées  par  le  chemin  le  plus 
,.;,„,,,,  parce  que  c'était  autrefois  le  plus  utilise  qui,  de 
Weissnad,  moule  à  la  Megglisalp  et  au  Santis.  Leur  point 
le  piUs  élevé  et  le  plus  exposé  porte  le  nom  de  Stockegg. 
On   préfère    généralement    aujourd'hui    le   chemin   par 

SSCHRICKBODEN    (C.  Valais.   D.    Brigue).  1914  m 
Chalet   et   pâturage  escarpé  sur  le  versant  N.    du  col  de 
Forchetta  (Wggenbaumhorn),  sur  le  sentier  qui  rondin 
l„  l;,.r,sal  vers  ce  col.  Dans  l'atlas    Siegfried   ce   chalet 
porte  a  tort  le  nom  de   Lauh  qui  revient  a  un  pâturage 

"SCHRIED  (AOF  DEM)  (C.  Berne,  II.  Interlaken. 
Coin  llolsielten).  668  m.  Partie  supérieure  du  village  de 
Hofstetten,  sur  le  versant  droit  de  la  vallée  entre  les  ra- 
vins du  Lammbach  et  de  l'Eistenbach  a  4  km.  E  de 
Brienz  à  2  km.  N.-O.  delà  station  de  Brienzwiler,  ligne 
du  Brunie.  10  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Brienz  Élève  du  bétail.  Aul'dom  Schried  est  probablement 
kïti  sur  I  emplacement  de  l'ancien  Morisried,  une  des  lo- 
calités détruites  dans  cette  dangereuse  région  par  les  tor- 
entsd"  Brienzer  Rothhom.  &  village  formait  une.uri- 
diction  spéciale  que  possédaient  les  nobles  de  Ringgenberg 
el   iiii  ils  vendirent  en  1356. 

SCHRINA  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com.  Walen- 
stadt)  1800-1200  m.  Grand  alpage  de  la  partie  (t.  du 
Walenstadterberg.  132  ha.  dont  79  de  prairies,  22  de iprai- 

ries  ni elles,  8de  forets,  32  improductifs.  2  chalets  et 

2  étables.  Lieu  de  cure. 

SCHRŒTERKOPF  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans) 
1659  m.  Contrefort  N.-O.  desGraue  Horner,  au  N.-E.  des 
Seehôrnern,  immédiatement  au  S.  de  Wangs,  entre  la 
faree  Mus"àlp  à  l'O.  et  Valois  à  l'E.  Du  côte  de  1  alpe 
il'nter  Vale  s  .1  présente  une  paroi  rocheuse  escarpée. 
SCHROFEN  7C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell,  Com. 
AmriswU)  455  m.  Village'  à  2.2  km.  O.  de  la  station 
i  Amnswl.au  S.-E.  de  la  nouvelle  station  d'Oberaach 
[igneWinterthour-Romanshorn.  relephone.  20  mais. ,  Ut 

ù    L stants  de  la  paroisse  d'Amrisw.1.  Arbres  fruit  ers, 

prairies  Broderie  à  la  machine.  Source  minérale  autre- 
fois utilisée.  Ce  nom  désigne  un  éperon,  une  paroi, 
mu'  DOinte  do  rochers.  , 

SCHROT,  SCHROTEN,  du  vieux  haut-allemand 
scrotân,  abattre,  couper.  Ces  noms  se  rencontrent  dans 
tous    les    cantons  ,1e  la  Suisse  allemande,  et  le  plus  sou- 
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veni  d  ~  Obwald  el  Lucerne:   il-   sonl 

plutôt  rares;  ils  désignenl  soil  une  foret,  soil  l'emplace- 

d'une  ancienne  forêï  et  parfois  une  forêt 
sur  le  versant  dune  ■ 

SCHROT   lOBERI     I       Fri  bourg,    D.    Sin- 

i     i       \ 

SCMBOTENEGG    I      i        rne  el  OI)\vald  . 

I69S  m.  Sommité  de  rareté  qui   relie  le  Schlie- 

il  .m  Lauenberg.  dans  la  chaîne  qui  sépare 

Schlierenthal   de   la  partie   supérieure  de   la 

vallée  de  la  Grande  Emme,  à  V  heures  O.-S,  0. 

.1  Alpnach.  par  les  alpages  de   la  Schlierenberg- 

:     nu  des  derniers   conti  efoi  ts  du  inassil 

du  Pilate  vei  -  le  S.-t  '    Ti  es  bell 

SCHRUNDBALMHŒRNLI  l'i I 

iée  sur  son  ver- 
rail  partie  de  la   Balis 
cheuse  du  côté  il"  N.-E.  :  elle  relie  le  Kùngstuh] 
au    Hôrnli    el   au    Fruttpass.    On    \ 
monte   en   -1  h.   el  demie   de  Hohtluh,  hameau 

-m  le  plateau  •  1 1 ■  HasleBerg.  au 
Meiringen. 
SCHUBEL  C.  Zurich,  D.  VIeilen,  Corn.  lùis- 
.  510  m.  Hameau  à  I  km.  E.  de  la  - 
de  Kûsnacht,  ligne  Zurich-Meilen.  7  mais..  SSh. 

-lants  de  la  paroisse  de  Kûsnacht.  Praii 
Grand  étang,   en   hiver  exploitation  de  glai 
I . î  ~t  t ■  pour  patineurs. 
SCHUBELBACH     i      Schwyz,    D.    March).    134  m. 
,, mu,,  el  seclii  u  de  commune  sur  la  route  de  Lachen 
nis.  à  7  km.  l'.-S  -E.   de  Lachen,  sur   la   rive  di 
de  la  Wàggithaleraa.  à   2,5    km.   S.-E.   de  la  station  de 
Siebnen-Wangen.  ligne  Zurich-Wâdenswil-Ziegelbrùcke. 
Dépôl    des  postes,    téléphone.     \  Inau,    Bûtikon, 

Haslen,  Schwendenen  el  ■  partie  de  Siebnen,  la 

muni-  compte  323  2206  h    catholiques      la  - 

commune,  118  mais..   685  h.  Paroisse    ivec  ses  2860 
ha.  de  -"i  si  la  plus  grande  de  la  Mar 

supérieure.    La    secti  mmune    occupe     me 

situation  ai lieu  des  prairies  el   d  une  forél  d'ar- 

fruitiers.    agriculture,   industrie  laitière.  5  grandes 
fromageries.  Elève  du  bétail.  Fabriques  de  brodei  ie,  di 

_  de  la  soie;  filature  de  coton.  Vers  970,  Viculus  Schu- 
blenbach.  Ce  nom  renferme  le  n  ie  Scubilo. 

Aux  XII  el  XIII  >  siècles,  Schûbelnbach.  En  1370.  c'était 
une  annexe  de  la  paroisse  de  Tuggen.  Maispeu  après  cette 
localité  eul  -.'  chapelle,  ainsi  que  Siebnen  En  1536,  Schù- 
belbach  se  sépara  de  Tuggen.  En  1624;  le  couvenl  de  Pfa- 
fers  renonça  à  -■  n  droil  de  collation  et,  en  1625,  h-  Conseil 
<!.'  Schwyz  reconnu!  aux  paroissiens  il»-  Schùbelbacb  le 
droit  de  nommer  leur  cure.  An  XV  siècle,  la  famille  Mar- 
di donna  au  curé  Leutpriester  de  Siebnen  i  muids 
d'avoine  pour  qu'il  célébrât  une  fois  par  an  la  messe  dans 
la  chapelle  de  Saint-Nicolas  à  Siebeneich.  En  1663,  leser- 
vice  de  cette  chapelle  fut  remis  au  curé  de  Schùbelbach. 
Près  de  l'églteeesl  un  ossuaire;  à  Bûtikon  se  trouve  la  cha- 
pelle de  Saint-Magnus.  Il  j  a,  à  Schùbelbach.  un  asile  de 
pauvres  el  une  association  féminine  chrétienne  qui  s'oc- 
cupe des  indigents. 

SCHÙBEL.BERG  C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Corn. 
Kii-uili.  680  m.  Hameau  dans  une  jolie  situation  à  ■! 
km.  S.-O.  il"'  Ruswil,  à  4  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  ■'!  mais.,  20  h.  catholi- 
ques de  la  paroisse  de  Ruswil.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail. 

SCHUDERS  fC.  Grisons,  It.  Unter  Landquart,  Cer- 
cle el  C Schiers      1254    m.  Section   de  commun 

village  aux  mai-, m-  disséminées  sur  le  versant  S.  du  ver- 
sant qui  s'étend  entre  le  Salginatobel  el  le  Schraubach, 
à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Schiers,  ligne  Landquart- 
Davos.  Dépôl  des  postes.  22  mais.,  104  h.  protestants  de 
langue  allemande.  Paroisse  qui  dépendait  autrefois  de 
Schiers.  Prairies,  élève  du  bétail.  De  1865  à  1875,  ce  vil- 
lage se  trouva  dans  une  situation  dangereuse,  exposé  à 
nn  glissement  de  terrain  sur  le  versant  0.  de  la  monta- 
gne; ce  danger  est  conjuré  depuis  la  correction  du 
schraubach  el  la  dérivation  des  eaux  de  surface. 

SCHUFELBUHL  SCHAUFELBÙHL      (C. 

Berne,  D.  Trachselwald,  Com.  Lûtzelfiûh).  780  m.  II»- 
in, -au   -m    l  Ese?,  à   'i    km.    N.-E.    de    Lûtzelfiûh,    à    4,5 


km.   N.-E.  de  la    station   de    Lût/.ellIûh-Goldbacli,    ligne 
Reithoud-Langnau.    Il    mais..    iv>    h.    protestants  de   la 


s  ihuders  el  I  i   Drusenfiuh. 


;  elli 


paroisse   de    Lûtzelfiûh.    agriculture,    fromagerie 
vue. 

schulbebg  (C.  et  D.  Schwyz).  1932  m.  Som- 
mité entre  les  vallées  de  la  Silil  supérieure  el  de  la 
Stille  Waag,  s'élevanl  en  forme  d'îlot,  haut  de  200 
m.,    dans  1rs   Kâsernalpen,  à    2,5  km.    X.    du   Drusberg 

(2283  m.  i.   au   S.-O.  du   Gross    Biel   (1968  m.).   Du   i I 

du  Schùlberg  on  atteint  facilement  les  sm ités  voisi- 
nes; on  peut  descendre  à  l'O.  par  le  Sonnenberg  à  Un- 
ter Iberg. 

SCHULEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Willisau- 
l.anil  798  m.  Section  de  com.  et  hameau,  à  5  km.  S. -S.-E. 
de  la  station  de  Willisau,  ligne  Langenthal-Wolhusen. 
Avec  Riedthal,  la  section  compte  56  mais..  363  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Willisau:  le  hameau,  li  mais..  50  h. 
Céréales,  fourrages.  Commerce  de  bétail.  En  1 1 S( > .  Scul- 
luii:  en  1306,  Schulen. 

SCHULERSLEHN  (C.  Lucerne,  H.  Willisau,  Com. 
Pfaffnau).  527  m.  Hameau  à  la  limite  argovienne,  à  7  km. 
n. -S. -n.  de  la  station  il"  Reiden,  ligne  Olten-Lucerne. 
li  mais..  38  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Pfaffnau. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHUL.IBERG  ou  EGG  (C.  Argovie,  II.  Zurzach). 
liol  m.  Colline  boisée  tombant  abrupte  au  N.,  du  côté  de 
Siglistorf.  Au  S.,  elle  est  reliée  à  l  Egg  (636  m.). 

SCHULMA  TTE.N  (C.  Valais.  II.   Viége,  C Zeneg- 

gen).  1374  m.  Hameau  avec  chapelle,  dans  la  partie 
moyenne  du  plateau  incliné  de  Zeneggen,  ,,îi  il  se  confond 

presque  avec  le  jroiipo    il'l'iilci'liii'l.  à    5   km.   X.-ll.  de  la 

station  de  Stalden,  ligne  Viège-Zermatt.  s  mais..  '27  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Zeneggen. 

SCHULRAIN   L.    Berne,  II.  Thoune,   Com.  Ueten- 

doil'i.   580-605  m.   Partie  de  la   con ne  d'Uetendorf,  à 

500  m  E.  de  la  slation  d'Uetendorf,  ligne  du  lonheihal. 
9  mais.,  07  h.  protestants  de  la  paroisse  de  ïhierachern. 
agriculture.  Fromagerie.  C'est  là  que  se  trouvent  les 
deux  maisons  d'école  de  la  commune. 

schuls  (Sci  ol)  (C.  Grisons,  D.  Inn.  Cercle  Unter- 
lasnai.  1228  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  gauche  de  la 
Basse-Engadine,  à  l'entrée  du  val  Clozza,  dans  une  si- 
tuation abritée,  exposée  au  S.,  à  s  km.  E.  d'Ardez,  à 
Ô-2.1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bevers,  ligne  de  l'Al- 
luila.    Bureau  despostes,  télégraphe,  téléphonée  Schuls 

,1   aux   bains    de    Tarasp.  Dépôl     des  postes  an    hameau  de 

Scarl.  Voitures  postales  Samaden-Schuls-Landeck,  Schuls- 
Sent,  Schuls-Davos-Platz  el  en  été  pour    Tarasp  el   Vul- 

fiera.  Avec  l'iadella.  Vulpera.  Scarl  el  Tarasp  Kurhaus, 
a  commune  compte  '2-2!l  mais..  ||17  ],..  donl  7ii!l  ro- 
manches,  262  allemands  et  109  italiens,  protestants,  sauf 
242  catholiques;  le  village,  qui  se  divise  en  Ober  el 
Unter  Schuls.  214  mais..  HM>7  h.  Paroisse.  Prairies, 
élè  e  du  bétail.  Autrefois.pn  cultivait  beaucoup  les  céréa- 
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les.    Industrie 
très   util 
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hôtelière.    Plusieurs    sources   minérales, 
à    2.7   km.  en   ; ni.  celle   de    farasp- 


Le  nouveau  pont  sur  1  Ian. 

Schuls.  Schuls  se  développe  rapidement.  Dans  une  belle 
situation,  ensoleillée  et  encadrée  par  un  paysage  alpestre 
;rrandiose,  il  devient  une  station  climatique  importante. 
Le  climal  est  moins  exposé  aux  variations  extrêmes  que 
relui  des  stations  plus  élevées.  Un  nouveau  pont  l'unit  a 
Gurlaina  et  ;'i  la  forêt  de  Saut  Jon.  Les  sources  minérales 
appartiennent  à  plusieurs  groupes  différents  :  les  unes 
sont  purement  alcalines  et  contiennent  du  sulfate  de 
soude,  les  autre-  sont  suit  ferrugineuses-salines,  soit 
ferrugineuses-acidulés;  elles  sont  utilisées  pour  l'usage 
externe  et  interne  (bains  et  boisson).  La  valeur  de  ces 
sources  et  la  beauté  du  pays  font  de  Schuls  une  station 
climatique  et  balnéaire  importante.  Les  hôtels  de  Schuls 
.mi  un  service  d'omnibus  régulier  avec  le  Kurhaus  de 
Tarasp-Schuls,  à  2,7  km.  en  amont,  sur  la  route  pos- 
tale, relié  en  outre  à  Schuls  par  un  chemin  de  foret 
ombragé.  L'ancien  chemin  de  Vulpera  descendait  d'abord 
jusqu'à  II  un  puis  remontait  le  versant  oppose  de  la 
\;,ll, '.,..  mais,  depuis  1905  un  pont  imposant,  en  fer.  fran- 
chit Mini  à  nue  hauteur  de  50  m.  conduisant  directe- 
ment sur  le  haut  plateau  de  Vulpera  avec  ses  hôtels- 
palais  et  ses  forêts.  Les  sources  minérales  actuellement 
utilisées  sent  sur  la  rive  droite  (territoire  de  Taïasp)  la 
l.u/iusquelle,  LEmeritaquelle,  la  Bonifaziusquelle  et  la 
Carolaquelle,  et  sur  la  rive  gauche  (territoire  de  Schuls)  : 
la  Suot-Sassquelle  et  la  Wyquelle.  Cette  dernière  dont 
la  température  est  de  8°, 7  est  prise  comme  boisson  et 
utilisée  pour  les  bains  de  Schuls,  L'eau  de  Suot-Sass  est 
surtout  emlpoyée  comme  eau  de  table.  Jusqu'en  1860  1e 
centre  des  baigneurs  et  des  touristes  était  Vulpera  ;  en 
1864  eut  lieu  l'ouverture  du  Kurhaus  de  Tarasp-Schuls, 

const sur   le   territoire  de  Schuls,  rive  gauche   delà 

vallée,  dans  le  voisinage  immédiat  des  sources  de  Luzius 
et  d'Emerita.  situées  sur  la  rive  droite,  sur  le  terri- 
toire de  Xarasp.  L'ouverture  de  ce  grand  établissement 
fut  le  début  d'une  nouvelle  période  de  développement 
pour  toute  la  station  de  Schuls-Tarasp.  A  Vulpera  et  a 
Schuls  s'élevèrent  hôtels,  pensions  et  villas,  et  le  nombre 
trangers  augmenta  régulièrement  pour  atteindre 
8000.  Parmi  les  curiosités  de  cette  station,  il  faut  signaler 
les  mofettes,  situées  à  I  km.  0.  de  Schuls,  sur  la  route 
di  Fetan,  qui  dégagent  journellement  11  millions  de 
litres  d'acide  carbonique  l.e-  promenades  sont  nom- 
breuses ainsi  que  les  excursions  dans  la  montagne. 

Le  village  de  Schuls  est  divisé,  en  deux  grands  groupes: 
(Hier  Schuls,  situé  sur  la  route  principale,  et  1  nier 
Schuls  (Scuol  Sot), à  30  m.  au-dessous.  Entre  ces  deux  grou- 

ve  lajolieéglise  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue. 

i  Iber  Schuls  seul  s'est  transformé  en  station  climatique  et 

re  :  là  se  trouvent  les  bains  et  la  Trinkhalle,  ainsi 

hôtels     depuis  peu.  il  s'étend  beaucoup  à  l'O.  où 

Se    seul   Construits    plusieurs  hôtels  cl    villas,    Enter  Schuls 

rvé  jusqu'à  aujourd'hui  son  aspect  et  son  cachet 
d'ancien  village  engadinois.  Au  XIE  siècle,  un  couvent 
exista  pendant   quelque  temps  à  Schuls:  son  fondateur, 


SCIII 

Eberhard  de  Tarasp.  le  transféra  à  Marienberg,  dans  le 
Yini-ch-au.  En  1499  les  Impériaux  brûlèrent  le  village;  en 
1622  les  troupes  deBaldiron  lui  tirent  subir  le  même  sort. 
Le  3  novembre  162:1  fut  conclu  à  Schuls  un  arrangement 
entre  les  chefs  engadinois  et  autrichiens,  ensuite  duquel 
l'Engadine  se  trouva  momentanément  placée  sous  le  joug 
autrichien,  les  Engadinois  ayant  dû  s'engagei  non  seule- 
ment à  poser  totalement  les  aunes,  mais  encore  à  accor- 
der aux  Autrichiens  libre  passage  pour  combattre  les 
Huit-Juridictions.  Pendant  de  longues  années,  Schuls  eut 
.oniine  pasteur,  à  partir  de  1650,  Jakob  Dorta,  lequel,  en 
collaboration  avec  le  pasteur  et  chroniqueur  Vulpius  tra- 
duisit la  Bible  en  dialecte  de  la  Basse-Engadine  ;  cette 
traduction  lui  imprimées  Schuls  en  167S).  Une  imprime- 
rie a  existé  à  Schuls  jusque  vers  1875.  Dans  les  vastes 
forêts  des- environs,  et  surtout  dans  le  sauvage  val  de 
Scarl,  louis  apparaît  encore  ici  ou  là.  Schuls  possède 
encore  des  restes  de  fbrtiiications  du  moyen  âge.  Mon- 
naies romaines  dont  une  de  l'empereur  Constance.  Le 
retranchement  A  Porta  fut  élevé  pour  fermer  la  vallée. 
Schuls  parait  être  le  berceau  de  la  célèbre  famille  A  Porta 
On  montre  encore  non  loin  du  pont  de  l'Inn  1  emplace- 
ment de  son  manoir.  Un  membre  de  cette  famille  in- 
troduisit la  Réforme  dans  le  village.  En  1150.  S-chulle; 
en  Util.  Seullis;  en  1186,  Schuls.  Voir  encore  Tarasp. 
Consulter.  D'  E.  Killias.  Die  ïïeilquéllen  und  Mmeral- 
bàder  von  Tarasp-Schuls,  Coire,  1865.  D'  H.  Monnier. 
Tarasp-Schuls-  Vulpera.  Etude  climatologique  et  oalneo- 
thérapique.  Samaden.  D>  B.  Ltenz,  Vulpera.  Zurich,  1900. 

SCHUMBERG  ou  SCHEUNBERG  (C.  Zurich, 
Il  Winterthour,  Corn.  Hofstetten).  742  m.  Hameau  sur 
le  versant  X.  du  Schauenberg,  à  4  km.  S.  de  la  station 
d'Elgg,  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  5  mais.,  27  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Elgg.  Prairies. 

SCHÛMBERG  (HlNTER,  VORDER)  (G.  Sainl- 
Gall  H  Lac  Com.  Emets wil).  900-750  m.  Nombreuses 
maisons  sur  le  versant  S.  de  la  Hôhegg,  à  7  km.  X  delà 
station  d'Uznach,  ligne  Weesen-Rapperswil.  I.i  mais..  74 
h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ernetswil.  Elevé  du  helail. 
Belles  piaine-.   En  867.  Scuniberch. 

SCHUMBRAIDA(PIZ)iC. ('.lisons.  II.  Munsterthal). 
3123  m.  Sommité  du  massif  de  l'Umbrail,  groupe  de 
KMeni.a-s.  sur  la  frontière  italo-suisse,  directement  au 
S  de  Cierfs,  dominant  la  vallée  des  Mùnsleralpen.  Il 
porte  au  X.  un  glacier  large  de  plus  de  1  km.,  descendant 
vers  le  val  Schumbraida,  tributaire  des  Mûnsteralpen  : 
au  S.  le  val  italien  di  Fraele.  Le  sommet  est  accessible  du 
coté  suisse  et  du  côté  italien.  Les  roches  sont  la  grande 
dolomite,  le-  couches  de  liaihl  u'oniieulei.  la  dolomite 
de  l'Arlberg  et  au  pied  N.  les  assises  les  plus  anciennes 
du  Trias  avec  du  Verrucano. 

SCHUMBRAIDA  (VAL)  (C.  Grisons,  D  Munster- 
thal) Branche  supérieure  S.-E.  de  la  vallée  des  Mùns- 
leralpen. descendant  du  liane  X.  du  Piz  Schumbraida.  A  la 
cote  2167  m.,  son  torrent  se  réunit  au  ruisseau  qui  vient 
,|n  plateau  marécageux  de  I  lo-sradond.  Ce  val  a  la  direc- 
tion N.-O.,  une  longueur  de  2,2  km.  et  une  pente  de 
16  "/„    Alpages  dans  la    partie  moyenne   et  inférieure. 

SCHUNEN,  SCHEUNEN,  SCHEUNI.  Ces  noms 
viennent  du  haut-allemand  seugina,  moyen  haut-allemand 
schiune,  allemand  moderne  Schennc.  grange,  (.es  mots 
n'existent  plus  en  dialecte;  ils  se  retrouvent  pourtant  .ail- 
le nom  de  quatre  localités  du  canton  de  Berne  et  dans 
l'ancien  nom  de  Fronschûnen  pics  Stans.  Ces  noms  cor- 

re-| eut  au    français  Grange.  Voir  Geschichtsfreund, 

vol.  'i2.  page  206.  „ 

SCHUNEN  (MESSEN)  (C.  Berne,  D.  Fraubrunnen). 
Com.  et  hameau.  Voir  MjESSEN-SCHEDNEN. 

SCHUNEN  ou  SCHEUNEN  (OBER)  (C.  Berne. 
D  Fraubrunnen).  570  m.  Com.  et  hameau  a  6,6  km. 
X  -X  -J  de  la  station  de  Mûnchenbuchsee,  ligne  Berne- 
Bienne.  5  mais..  42  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Je- 
rriistorf.  Agriculture,  élevé  du  bétail. 

SCHUNENBERG  OU  SCHEUNENBERG  (C. 
Berne,  D.Bùren,  Com.  Wengi).  485m.  Hameaudansla  par- 
tie supérieure  de  la  vallée  du  Limpach.a  5  km.X-.E.  de  la 
station  de  Suberg,  ligne  Berne-Bienne.  22  mais.,  105  h. 
.„.„,., p.  |,  naroissede  Wengi.  Agriculture,  cleve  du  bétail. 
Industrie  laitière.  Fromagerie.  Maison  d  école.  Exploita- 
tion ,|,.  |a  tourbe.  Trouvailles  isolées  d'objets  romains. 
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SCHUPB4CH    l     Berne,  D.  et  Coin.  Signau).  673m. 
ectioD  de  com.  el  vge  sur  la  ii\c  gauche  de  l'Emme,  à 


lach,  poDl  sur 

la  bifurcation  îles  routes  Signau-Langnau  el  Signau- 
Lauperswil-Eggiwil,  à  I  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sig- 
nau,  ligne  Berne-Lucerne.  Bureau  des  postes,  téléphone. 
Voiture  i  S  gnau-Rôthenbach.  La   section   compte 

M  mais.,  638  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Signau; 
le  village,  36  mais:,  261  h.  agriculture,  tuilerie,  scierie, 
moulin,  Fromagerie.  Teinturerie. 

schûpbac-fuhen  (C.  Berne,  D.  el  Com.  Sig- 
nau .  68J  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l'Emme, 
vis-à-\is  de  Schûpbach,  à  1,5  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Signau,  ligne  B  lis.,  17-J  h.  protestants 

de  la  paroisse  de  Signau.    agriculture. 

SCHÙPBachkanal  l  Berne,  D.  Signau). 
!'7(i-iiT-J  m.  Ruisseau  prenant  naissance  à  3  km.  V  de 
Rôthenbacb  ;  il  coule  d'abord  dans  la  direction  N.-O  à 
ii-d\'  -  5  pbachgraben  jusqu  à  S  inen  d'où  il  se 
dirige  au  N.-E.,  traversant  en  canal  le  marais  de  Signau  ; 
il  se  jette  dans  I  Emme,  rive  gauche,  à  Schûpbach,  après 
un  cours  de  7  km. 

SCHUPBACHSCHACHEN  C  Berne,  h.  et  Com. 
-  .  -I  .m  .Hameau.  Voir  Scb  m  m  v 

SCHUPBERG  C. Berne, Ii.Aarl.ei_  ûpfen). 

,  Sectii  h  de  com.  et  vge  sur  une  hauteur,  à  3,5  km. 
S.-E.  de  la  station  de  Schûpfen,  ligne  Berne-fiienne. 
Téléphone.  26  mais.,  150  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Schûpfen.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Signal  trigono- 
métnque.  Ce  n'était  autrefois  qu  un  grand  domaine  où 
le  propriétaire,  Rodolphe  Bûcher,  excellent  agronome, 
attira  el  établit  les  habitants  qu'il  employait  comme  jour- 
nalii'i  -  et  ai  tisans. 

SCHUPFART  C.  Irgovie,  D.  Rheinfelden),  151  m. 
_  sur* la  route  de  Laufenbourg  à  Sissach,  à 
3  km.  S. -il.  de  la  station  d'Eiken,  ligne  Bâle-Brugg. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  82  mais.,  124  h. 
catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail,  arbres 
fruitiers.  Ruines  romaines  au  Herrain  el  près  de  Bep- 
perg.  Tombes  alamanes.  En  1259,  Schuphart. 

SCHùpfeflum  (C.  Berne,  D.  Sch-warzeirtmrg 
1723  m.  L'un  des  deux  points  culminants  de  la  large 
crête  qui  se  dresse  entre  la  vallée  de  la  Singine  froide  et 
le  Guggisberg,  Rûschegg  et  Rûti.  Joli  point  de  vue  à  I 
heure  et  demie  des  bains  du  Gurnigel.  Promenade  aimée 
des  hôtes  de  i  es  bains. 

SCHùPFtN  ..,,  SCHÙPFHEIM,  du  vieux  haut- 
allemand  sciupf,  a  la  même  signification  que  scoph  el 
.ne-  une  écurie,  une  grange,  un  bâtiment  sans  façade, 
fermé  de  trois  côtés  et  ouvert  sur  le  quatrième,  pour  le 
bétail  ou  des  provisions.  Ces  noms  se  trouvent  dans  les 
cantons  de  Lucerne,  In.  Glaris,  Nidwald,  Berne,  Zurich 
et  Appenzell. 

SCHÛPFEN  C  Appenzell  Rh. -Ext..  II.  Mittelland, 
Com.  Speicher  .  930  m.  Partie  du  village  de  Speicher, 
près  de  la  gare,  ligne  électrique  Saint-Gall-Trogen.  lli 
maisons.  !iô  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Speicher. 
Broderie.  Voir  SPEICHER. 


villag 


SCHÛPFEN  C.  Berne,  D.  Aarberg).  .Vj'.i  m.  Com.  el 
e  près  de  la  mule  de  Mùnchenbuchsee  à  Lyss,  à  8  km. 
S.-E.  d'Aarberg.  Station  de  la  ligne  Bienne 
Berne.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone 
Avec  Bûtswil,  Bundkofen,  Schûpberg,  rlard, 
Kaltberg,  Leiern,  Oberholz,  Schonthal,  Schwan- 
den.  Winterswil,  Ziegelried,  Mlenwil,  Suren- 
horn,  la  commune  compte  308  mais.,  2194  h 
protestants;  le  village,  65  mais..  175  h.  Paroisse. 
Agricultui  e,  élève  du  bétail.  Grand  moulin  :  tui- 
lerie mécanique.  Brasserie.  Jolie  maison  d'é- 
cole. Fabrique  de  parquets.  Cette  localité  ap- 
partint d'abord  aux  nobles  de  Schûpfen,  puis 
au  couvent  de  Frienisberg.  A  la  Réforme,  elle 
passa  en  1528  à  Berne.  De  1850  à  1855,  Schûp 
l'en  a  eu  comme  pasteur  Charles  Schenk  (1823 
1894),  devenu  plus  tard  Président  de  la  Confé- 
dération en  1865,  1871,  1874,  1878,  1885  el  1893. 
C'est  là  qu'exerça  son  activité  Christian  Ro- 
thenbach  (1796-1881),  instituteur  et  naturaliste 
de  mérite.  Tumulus  el  refuge  au  Schwanden- 
berg.  Ruines  romaines  sur  le  Schûpberg.  En 
1224,  Schùphen. 

schûpfen  (C.  Glaris,  Com.  Schwândi). 
810-775  m.  Groupe  de  maisons  à  W0  m.  0.  du 
.L'  Schwândi,  à  1,5  km.  N.-O.  de  la  station  de 
Schwanden,  ligne  Glaris-Linthal.  8  mais.,  29  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Schwanden.  Les  habitants  tra- 
vaillent dans  les  fabriques  du  voisinage  Culture  des  prés. 
iin  croit  que  le  château  de  Schwândi  s'élevait,  au  moyen 
âge,  au-dessus  de  Schûpfen. 

SCHUPfheiivi  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch).  7-J7  m. 
Com.  '■!  vge,  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  droite  de  la 
Petite  Emme,  au  pied  de  la  Farneren,  entre  Entlebuch  el 
Escholzmatt,  à  -'<  km.  S.-O.  de  Lucerne.  Station  delà 
ligne  Berne-Lucerne.  Voitures  postales  pour  Hasle-Entle- 
bueb  et  Elubli.  Bureau  des  postes.  Télégraphe,  téléphone. 
Lumière  électrique,  Distribution  d'eau.  Avec  Berg,  Reh- 
erzen,  Willischwand,  Klusstalden,  Weissemmen,  Aeusser- 
bûhl,  Grimmerseggli,  Klosterbûhl,  Ledergasse,  Siggen- 
husen,  Vormûhle,  Schwendi  et  une  partie  de  Fontannen 
la  commune  compte  448  mais..  3038  h.  catholiques; 
levillage,  58mais.,  497h.  Depuis  une  trentaine  d'années 
la  population  de  cette  localité  a  plus  que  doublé.  Asile  des 
pauvres  de  l'Entlebuch  avec  200  lits.  Couvent  de  capucins 
fondé  en  1655,  occupant  une  jolie  situation  sur  le  lînld. 
L'église  d couvent  fut  consacrée  en  1662  par  Frédé- 
ric Borromée,  patriarche  d'Alexandrie  et  dédiée  à  saint 
Charles  Borromée;  elle  renferme  le  corps  de  saint 
Vital,  martyr.  Ce  village,  presque  totalement  détruit  par 
le  feu  en  1829,  a  de  belles  constructions  el  de  larges  rues. 
Grande  église  paroissiale  élevée  en  bSIXi.  Sueeui -aie  de 
la  banque  cantonale.  École  secondaire.  3  grandes  mai- 
sons d'exportation  de  fromage.  Fabrique  de  caisses,  plu- 
sieurs scieries  el  menuiseries  mécaniques.  lieux  entre- 
prises de  construction.  Tissage  de  la  soie.  Usine  élec- 
trique. L'agriculture,  léeonomie  alpestre,  l'élève  du 
bétail  ei  l'industrie  laitière  sont  très  importantes.  Fabri- 
cation de  fromage  d'Emmenthal.  Depuis  l.sill  existe  une 
association  d'élevage  et  depuis  1897  une  association  agri- 
cole. Les  terrains  de  cette  vallée  se  vendent  liés  cher. 
Scliiipibeim  a  joué  un  rôle  important  dans  la  guerre  des 
Paysans.  Dans  les  premiers  jours  de  1653,  les  envoyés  de 
l'Entlebuch  avaient  vainement  présenté  au  Conseil  de 
Lucerne  1rs  revendications  des  habitants  de  la  contrée; 
ceux-ci  se  réunirent  alors  le  26  janvier  en  assemblée  popu- 
laire à  lleilig  Kreuz,  pèlerinage  près  de  Schûpfheim. 
Le  15  février,  1400  hommes  armés  se  rassemblèrent  dans 
l'église    paroissiale    de    Schûpfheim  pour  discuter  avec 

la  délégal du  gouvernement,   mais   l'entente  ne  put 

s'établir.  Si  Christian  Schybi,  d'Escholzmatt,  fut  le  chef 
militaire  dos  paysans  lucernois.  le  véritable  chef  du  mouve- 
ment était  le  banneret  Jean  Emmenegger,  de  Schûpfheim, 

1 une  inlie.  intelligent  et  très  considéré.    Il  dirigea  les 

assemblées  de  l'Entlebuch,  la  grande  landsgemeinde  de 
Wolhusen  el  prit  pari  aux  assemblées  popnlanes  de 
Sumiswald  el  de  Huttwil.  Apres  la  défaite  des  paysans, 
12  chefs  des  paysans  lucernois  furent  décapités,  parmi  les- 
quels Jean  Emmenegger,  l'aubergiste  Stepnan  Lôtscher  et 
l'huissier  Hans  Schûrmann,  de  Schûpfheim.  Lepeuplea 
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Schûpfheim  vu  de  I  Ouest. 

Schûpfheim    1847      Les  troupes  de  l'Entle *  étaient  à 

,,.,„.   ,„,   dans  les  environs  avec  les  antres  roupes  du 

ranton    Pour  la  défens la  vallée  il  ne  restaitque  qi  le  - 

fues  détachements  de  landwehr  el  de  landsturm    La  di- 

lision  bernoise    d'Ochsenbein  franchi    la   fr re  can- 

nalè  près  de  Wissenbach  el  s  avança  le  22  novembre   84i 
usquTwissemmen,  commune  de  Schûpfheim.  Le  jour 

Snt  elle  voulut  poursuivre  sa  marche;  'avant-garde  du 

"cuier  devant  la  fusilUul, s  Knllelmcliors,  posles  au  y»  i 

,       ,,11,,,,,-u  el  auWeghausknubel.MaisÔchsenbeinf. 

alors  avancer  la, «^Vincipale  eUes  défenseurs  de  la 

vallée  trop  inférieurs  en  nombre  a  leurs  adversaires, 
■;  ,  ,  obSwa  de  battre  en  retraite.  Les  pertes  des  deux 
•"ne  fun.,,1  pas  très  élevées.  In  boulet  qui  pénétra 
Sans  ""1  se  pim  issiali-  v  esl  conservé.  Kn  1247  Sc.uphon: 
11;,  YiOlf  Selnplmn;  en  1382,  Schûpfen  et  depuis  1666 
Schûpfheim.  En  dialecte  Schûpfen. 

SCHÛPFHEIM  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf.  Corn.  Raat). 
MB  S.  Seconde  coin,  el  hameau,à  4  km.  S,  de  la  station 
dfzweidlen,  ligne  Winterthour-Bâle.  14  mais  8/  h.  pro- 
restants de  la  parei.se  de  Stadel.  Prairies.  Il    ne    reste 

„, de  traces  /une  famille  ou  d'un  château -e  nom.  Il 

!:,',   fncendié  presque  en  entier  en  1810  par  une  main  cn- 

""schuppis  (C.  Zurich,  D.  Pfâff.kon  Corn  Wila). 
687m  HaTeauàll  km.  E.  de  la  station  de  Saaland,  ligne 
duTôssthal.  6  mais.,  23  h.  protestants  de  la  paroisse  de 

Wschûr!  SCHUREN,  scheuer,  scheuren. 
Ces  noms  viennent  du  vieux  haut-allemand  sema,  s.  ma. 
bâtimerTt  pour  le  bétail  et  les  céréales.  On  les  rencon  re 
une  centaine  de  fois,  et  cela  dans  tous  les  cantons  alle- 

'"sCHÛR  ou  SCHEUER  (C.  Berne,  D.Traçhselwald, 
Corn  Wissachengraben).  7X0  m.  Fermes  a  2  km.  b.-fc. 
deWissachen,  k%  km.  S.  de  la  station  d^Huttw.l,  hgne 
Langenthal-Wolhusen.  3  mais..  I..  h.  protestants  de  la 
uaroissed  Eriswil.  Culture  des  champs. 
'    SCHÛBBERG     OU    SCHEURBERG   ,,,         rvnvie. 

D.  Zofingue,  Corn.   Brittnau).  dOO  m.  Village  a  n.  fa. 

de  Bi '  2  km.  S.  de  la  station  de  Zofingue,  hgn 

in-Lucerne.  30  mais.,  258h.  protestants  de  la  paroisse 

de  Brittnau.   Kiev  du  bétail;   arbres  fruitiers.   Industrie 

"s'chOrchen  (C.  Berne,  D.  Wangen,  Com.  Wolfis: 
berg)  760  m.  Hameau  à  l  km.  N.-E.  de  Wolfisberg,  a 
-,  |sl„  x  -(>  de  la  station  de  Niederbipp,  ligne  Olten-so- 
leure.  5  mais.,  is  h.  protestants  de  la  paroisse  d  Oberbipp. 

agriculture. 
SCHÛREN  (C.  Berne,  D.  Nidau).  Com.  el  vgi 

SCHEl'REN.  .,      .       . 

SCHUREN  IZUR)   (C.    Fribourg,    D.   banne) 

allemi le  Granges-Paccot.  Voir  ce  nom. 

SCHÛRHOF  ou  SCHEURHOF  (C.  Berne,  I.  el 
C,  m  Urwangen  120  m.  Section  de  commune  et  village 
sur  |es  deux  rives  de  l'Aar,  à  3,7  km.  N.-O.  de  la  station 

ngenthal.  ligne  Berne- a.  64  mais     ol9  h.  pro- 

;    de  la  paroisse  d'Aarwangen.  Agriculture.  Les  ha- 
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corporation  bourgeoise.  C  est  là  que 
ent  |e  château  el  l'asile  cantonal  d'éducation, 
agrandi  en  1904,  d'Aarwangen  (voir  cet  article). 
Le  château  fut  la  résidence  des  chevaliers  d'Aar- 
wangen déjà  cités  au  XIII»  siècle.  Il  fut  acheté 
en  1432  par  la  ville  de  Berne,  qui  en  lit  la  de- 
meure du  bailli.  Le  bâtiment  actuel,  a  l'excep- 
tion de  l'ancienne  tour,  date  de  1653;  il  sert 
aujourd'hui  de  résidence  aux  autorités  du  district. 
schurli  (C.  Zurich,  D.  Hinwil,  Com. 
Bàretswil).  707  m.  Hameau  à  I  km.  S. -II.  de  la 
station  de  Bàretswil,  ligne  Bauma-Uerikon.  s 
mais,,   32  h.  prot.   de   la   paroisse  de  Bàretswil 

SCHURLI  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  C 

Turbenthal).    763  m.    Hameau   à   'i  5  km.  S.-O 
de  la  station   d'Eschlikon,    ligne   Winterthour- 
Saint-Gall.5  mais..  "21  h.   protestants  de  la  pa- 
roisse de  Sitzberg.  Prairies. 

SCHURMATT  (C.  Zoug,  Gom.  Hùnenberg). 
467  m  Hameau  sur  la  roule  de  Cham  à  lieiiss- 
brûcke,  à  2,3  km.  0.  de  la  station  de  Cham,  li- 
h-Zoug-Cham.  3  mais..  31  h.  catholiques  de  la 
Cham.  Agriculture,  élève  du  bétail. 


Voir 
Nom 


schurmatthubel  (C.  Berne,  H. 'Ihoune.  <.um. 
Thierachern).  630  m.  Hauteur  boisée  à  l'E.  de  l  fcgg,  a 
Thierachern.  Elle  doit  son  nom  à  un  ancien  grenier  des 

d! s    C'est  là  nue  l'on  a  construit  l'école  secondaire  de 

Thierachern.  limais..  18  h.  protestants  de  la  paroisse  de 

"schORRA  (la)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com. 
Pierrafortschal.  708  m.  Hameau  à  4  km.  S.-b.  de  la  sta- 
tionde  Fribourg.  Téléphone.  S  mais..  24  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Marlv.  de  langue  Iran.  aise.  Prairies,  cé- 
réales élève  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Laiterie  a  vapeur 
fabriquanl  spécialement  le  beurre.  Chapelle  de  la  Visita- 
tion de  Sainte-Marie  el    beau  domaine  de   la  famille  de 

"schurtanne  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D  Mittel- 
land  Com  Trogen).  950m.  Hameau  sur  la  route  trogen- 
l',,,,,,,,,,  a  |  km.  s.  de  la  station  de  Trogen,  ligne  élec- 
trique Saint-Gall-Trogen.  i  mais.,  71  h.  protestants  d  la 
parois,.  <l,'  Trogen.  Orphelinal  de  la  commune  abritant 
une  cinquantaine  d'enfants. 

SCHURTANNE  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorder- 
[and  Com.  Walzenhausen).  931  m.  Fermes  al,/  km. 
S  -S  -(  1  de  Wal/.enhausen,  au  S.  de  la  route  qui.  de  cette 
localité  va  à  Wolfhalden.  6  mais.,  35  h.  prot.  de  la  pa- 
role de  Walzenhausen.  Élève  du  bétail.  Tissage  de  la  soie. 
SCHURTANNEN  (AUSSER,  INNER,  <  Zoug, 
Com.  Menzingen).  842  m.  Hameau  a  .o  km.  s.  de  Men- 
zingen.  6  mais..  47  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Men- 
;iii"en    Prairies,  élève  du  bétail. 

SCHURTEN  (C.  Thurgovie,  D.  Mûnchwilen,  Com. 
Fischinsen)  680  m.  Hameau  dans  un  haut  et  charmant 
vallon  a6km.  S.-O.  de  la  station  d'Eschlikon.  ligne Wm- 
terthoùr-Saint-GaU.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phone. 9  mais..  47  h.  protestants  et  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Dussnang.  Prairies,  forets.  Broderie  a  la 
machine.  Commerce  de  Imis. 

SCHURTENFLUH  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
1950  m  Paroi  imposante  de  rocher  formant  le  versant 
gauche  de  la  vallée  de  Schwenden,  partie  supérieure  du 
Diemtigthal.  Son  arête,  qui  du  côté  O.  et  N.  descend  en 
pente  peu  inclinée  vers  la  vallée  du  Mâmggrund,  porte  le 
nom   île   MânisgTat.  Nombreux  chamois. 

SCHOSsÊfBERG  (C.  Zurich.  D.Pfâffikon).  581  m. 
Colline  boisée  à  700  m.  E.  de  la  station  ,1  111mm.  ligne 
Effretikon-Wetzikon.  Riche  en  sources;  son  versant  me- 
ridional  possède  un  petit,  vignoble. 

SCHUTT  (IM)  (C.  et  D.  Schwyz).  548  m.  Nom  donne 
à  la  contrée  recouverte  par  l'éboulement  du  Gnippen  c, 
1806  fRossberg)  loi»  m-,  largeur  400  ni.,  longueur  .>  Uni. 
CeTéboulement  cul  pour  point  de  départ  la  partie  supé- 
rieure du  Rossberg  ;  il  se  dirigea  vers  le  S  sur  Goldau^ 
„(,  ,|  s  étala  sur  une  largeur  de  3.5  kn,  .  il  ne  s  arrêta 
qu'au  pied  du    Rigi.  4  coulées  principales  sont    encor 

iourd'lmi  reconnaiss, »;  celle  de  Va    descendi    du 

Sanzwald    juste   sur   la    chapelle  de   boldau.  et    fut  ar- 
rêtée par  les  énormes  restes  d'un  ancien  écoulement;  la 
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deuxième  prit  naissance  à  l"0.  de  la  chapelle  de  Rothen, 

frit  les  prés  de  Goldau  el  remonta  les  pentes  infé- 

i  troisième,  la  plus  importante,  s'effondra 

dans  la  direction  de  la  chapelle  de  Rothen  jusqu'à  la  Bernei 

hôhe,  entraînant  d'énormes  masses  de  matériaux  ;  la  •|ii;i- 

trième.  à  l'E.  de  la  chapelle  de  Rothen,  recouvril  partiel- 

lemenl  a   el    le    lac  de    Lowerz.  Au    milieu  de 

cette  contrée  semée  de  gigantesques  blocs  de   Nagelfluh, 

s'étale  aujourd'hui  le  grand   el    beau  village  de  Goldau 

importante  et  bruyante,  el  son  vaste  entrepôt 

de  pétri  le. 

SCMUTZ     <      Appenzell    Rh.-Ext.,    D.     Vorderland, 

rValzenhausen  .  560  m.  Hameau  à   1,3  km.  s   de  la 

station  de  Rheineck,  ligne  Rorschach-Coire.  7  mais.,  <>'■'•  h. 

stants  de  la  paroisse    de    Walzenhausen.    Prairies, 

Broderie,    rissage  de   la  si  ie.  Asile   pour  enfants   faibles 

il.  abritanl    kO  pensionnaires. 

schûtz  ibei'M)    C.   Berne.   D.  Konolflngen    Com 
il  .  560  m.  Auberge  à   I  km.  E.  de  i 
■  ni    I  houne. 

SCHUTZ  (IM)  (C.  Lucerne,  D    Surs        Com 
wangen  .  540  m.  5  maisons  sur   l;i   route  de  Grosswan- 
gen  à  Ettiswil,  à   I    km.  N.  I  sswangen,  à  T  km. 

station  de  Willisau,  ligne  Langenthal-Wolhusen,  à 
•i  km.  de  celle  de  Wauwil,  ligne  Olten-Lucerne.  1~  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Grosswangen.  Fromagerie. 
\_i  iculture. 

SCHUTZEN  C.  Berne,  1).  et  Com.  Frutigen).  HOOm. 
-  disséminées  dans  une  situation  isolée,  sur  le 
versant  droit  de  l'Engstligenthal,  en  dessous  de  l'ancienne 
route  d'Adelboden  à  Frutigen,  à  5  km  S.  de  cette  der- 
;  ta  t  ion,  I  ii.  in-  Spiez-Frutigen.  :;  mais.,  10  h.  pro- 
lestants  île  la  paroisse  de  Frutigen.  Élève  du  bétail.  Deux 
de  ces  maisons  portent  les  noms  curieux  de  Paradies  el 
d  Evi  igkeit. 

SCHUTZEN  (C.  I  ii.  Com.  Silenen  .  180  m.  Maisons 
dispersées  sur  la  rive  droite  de    la    Reuss,  entre  Silenen 
el  Erstfeld,  à  1,5  km.  S.-K.  de  cette  dernière  station,  li- 
gne du  Gothard.    17  m;iis..   119    h-  catholiques  de  la  pa- 
de  Silenen. 

SCHUTZENBERG  Ippenzell   Rh  -Ext.,  D.  Mii- 

telland,  Com.  Teufen  .  871  m.  Rameau  à  500  m.  \.  de  la 
station  de  Teufen,  ligne  Saint-Gall-Gais.  :i  mais.,  17  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Teufen.  Industrie   laitière. 

SCHUTZENGEL  C  Zoug,  Com.  Baai     154  m,  Cha 
l n •  1 1 « •   sur  l'ancienne   route  qui,  de  la  Souste  de  Horgen, 
la  Souste  de  Zoug,  à  800  m.  N.-E.  de  Baai    '  ons 
ii  uite  en  1661 

SCHUTZENGEL.  C,  D.  el  Com.  Zoug).  Vil  m. 
Hameau  au  bord  du  lac  de  Zoug,  sur  la  route  de  Cham 
à  Zoug,  à  7m  m.  N.-O.  de  cette  dernière  ville,  i  mais., 
in  h.  catholiques  île  la  paroisse  de  Zoug.  Tuilerie  impor- 
el  entreprise  de  construction;  commerce 
de  bois.  Julie  chapelle  restaurée,  datanl  de  1627  .  elle 
possède  de  beaux  tableaux  de  Paul  de  Deschwanden. 
"  la  chapelle"  se  trouvai!  le  gibet,  utilisé  jusqu'en 
1863.  Dans  le  voisinage,  la  maison  des  pauvres  de  la  com- 
mune de  Zum.  construite  en  IN12. 

SCHÛTZENMATT  C,  D.  el  Com  Berne  .  540  m. 
Ancienne  place  de  tir,  devant  I  ancienne  porte  de  Berne, 
-m  la  rive  droite  de  l'Aar.  près  du  ponl  ilu  chemin  de 
fei  C  est  là  iiue  se  trouvent  l'école  vétérinaire  el  l'école 
déquitation.  Pendant  la  foire  de  Berne  cette  place  esl 
très  .mimée. 

SCHÛTZENMATT  C.  Berne,  h.  Frutigen,  Com. 
Adelboden).  1236  m.  Hameau  de  la  vallée  d'Adelboden, 
non  loin  de  relie  localité,  dans  l'angle  étroil  formé  par  la 
réunion  de  l'Engstligen  el  de  l'AIlenbach.  6  mais.,  20  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Adelboden.  '_'  ponts.  Scierie. 
Place  de  tir. 

SCHÙTZIBODEN  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com. 
Innertkirchen).  1561  m.  Chalets  el  alpages  dans  le  Gen- 
'  liai  -  à  ï  km.  en  aval  de  l'Engstlenalp. 

SCHWABACH  C.  Zurich,  D.  et  Com.  Meilen).  S30m. 
Hameau  à  I  km.  S.-E.  de  la  station  de  Herrliberg,  ligne 
Zurich-Meilen.  Téléphone.  6  mais.,  54  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Meilen.  Prairie-, 

SCHWABENSTAL.L  ou  SCHABISCHSTALL 
C.  Argovie,  D.  Aarau,  Com.  Muhen).  163-452  m.  Partie 
orientale  d'Unter  Muhen,  à  .">( m )  m.   E.   de  celte  sti n, 


lu  Suhrenthal.  30  mais..  216  h.  protestants  de  la 
paroisse  .1  Ober  Entfelden.  Élève  du  bétail.  Industrie  lai- 
tière. 

SCHWABHORN  (C.  Berne,  H.  Interlaken).  2376  m. 
Contreforl  \.-(i.  du  Faulhorn  de  Grindelwald,  dominant 
au  \.  la  Bâttenalp  el  au  s.-i  i.  le  Sâgisthalsee.  On  s'j  rend 
facilemenl  de  niôtel  du  Faulhorn  en  'Jo  min.,  bu  en 
ô  heures  d'Iseltwald,  au  bord  du  lac  de  Brienz.  Très  beau 
point  de  \  ue. 

SCHWADERHOF    C.   Vrgovie,  h.  ImiIiii.  C Km 

wil).  530  m.  Hameau  à  La  km,  N*.  de  la  station  de  Birrwil, 
ligne  du  Seethal.  12  mais., 85  li-  prot.  de  la  paroisse  de  Birr- 
wil. Élève  du  bétail.  Grande  fabrique  de  tissus  de  coton 

SCHWtDERLOCH,   SCHWtOERLOO, 

SCHWADERLOH.  Ce-  mois  se  rencontrenl  comme 
noms  de  localités  el  de  territoires  près  de  Constance  (C. 
fhurgovie),  Leibstatl  (C.  Argovie],  Schwarzenburg  (C. 
Berne),  Schwellbrunn  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.)  el  dans 
le  voisinage  du  Sâmbtisersee  C.  Vppenzell  Rh.-Int.),  non 
loin  di  Gn  sswangen  C.  Lucerne),  el  près  de  Monbiel  (C. 
Grisons).  M  faul  ajouter  aux  noms  précédents  ceux  de 
Schwaderau,  Schwademau  deux  fois),  Schwaderhof, 
Schwaderen,  Schwaderi,  Schwadi,  Gschwader  (deux  lins!. 

lies  étymi  li  .'e-  proposées  jusqu'à  présent,  aucui 'esl 

certaine  ;  ces  étymologies  ne  conviennenl  qu'à  une  petite 
partie  de  ces  noms,  i  tu  n'y  voil  pas,  par  exemple,  de  creux 
remplis  d'eau  ;  la  plupart,  au  contraire,  -oui  dan-  la  forêt. 
schwaderloch  (C.  Argovie,  D.  Laufenbourg), 
324  m.  Com.  el  vge  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  7  km. 
N.-E.  de  Laufenbourg.  Station  de  la  lic.no  Stein-Koblenz 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  81  mais..  448 
h.  catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bétail,  ar- 
bres fruitiers.  Fabrique  de  corbeilles  el  d'objets  en  paille. 
Postes  d'observation  romains  au  Bûrgli  el  à  l'extrémité 
occidentale  du  village,  inscription  romaine  el  posted'ob- 
servation  cuire  Schwaderloch  el  Egelshofen. 

SCHWADERLOCHGLETSCHER   (C.   Grisons,  D. 

Ober  Landquarl  .  3200-2490  m.  Glacier  suc  les  versants 
X.  des  Plallenlioinei   (3221  m.i  el  du  Pillerhorn  (3107  ni. 
dans  li  partie  supérieure  du  val  Vernela,  à  2,5  km.  N.- 
i>.  du  Pi/.  Linard.   Il  est  coupé  par  plusieurs  bandes  de 
rochers  dont  une  le  sépare  même  en  deux  parties. 

SCHWADERLOH  (C.  Thurgovie,  D.  Kreuzlingen, 
Com.  Alterswilen) .  553  m.  Hameau  sur  le  plateau  du 
Seerûcken,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  station  de  Kreuzlingen, 
lune  Constance-Romanshorn.  15  mais..  ~-l  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'AIterswilen.  Prairies,  forêts,  arbres  frui- 
tiers. La  route  de  Màrstetten  à  Constance  passe  par  Neuwi- 
liii  et  Schwaderloh.  Schwaderloh joua  déjà  un  rôle  mili- 
taire pendant  les  guerres  d'Appenzell  ;  en  1403,  les  gens  de 
Constance  \  consl  ruisirent  de-  relranclieniciils  pour  pro- 
ger  leur  ville.  Pendant  la  guerrede  Souabe  1 1  i99),  il  y  avait 
a  Schwaderloh  une  garnison  suisse  permanente.  Celle-ci, 
qui  ne  comptai!  que  lô<H)  hommes,  attaqua,  le  11  avril 
1499,  l'armée  souabe.  forte  de  18000  hommes,  qui  avail 
surpris  ci  incendié'  Ermatingen.  lie  VY.ddi.  où  ils  s'é- 
taient rendus,  les  Suisses  fondirent  sur  les  Souabes  qui 
se  retirèrenl  sur  Triboldingen,  par-dessus  la  croupe  de  la 
montagne.  La  bataille  dite  de  Schwaderloh  devrait  donc 
plutôt  être  appelée  bataille  de  Triboldingen.  Elle  -e  ter- 
mina par  la  défaile  complète  de  l'armée  souabe.  Le  chro- 
niqueur Brennwald,  continuateur  de  Tschudi,  en  a  ré- 
digé  un  récit  complet.  En  1899,  on  célébra  le  quatrième 
centenaire  de  cette  bataille  par  la  représentation  d'un 
drame  historique  du  doyen  Christinger. 

SCHWADERNAU      i  cinc    II.    Xidain.     137    m 

Coin,  et  vge  sur  la  rive  droite  du  canal  Nidau-Bûren,  à 
•J.ô  km.  X.-K.  de  la  station  de  Brûgg,  ligne  Berne-Bienne. 
Téléphone.  <in  mais..  ilOh.  protestants  delà  paroisse  de 
Bùrglen.  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Distillerie.  En  137(3, 
combat  cuire  l'évèipie  île  liàle  el  les  héritiers  de  Ro- 
dolphe IV  de  Bourgogne;  l'évêque  fui  battu.  Trouvailles 
d'objets  romains  el  de  l'âge  du  1er.  Kpéo  "auloi-c  avec  le 
dessin  d'une  tête  d'homme  à  l'extrémité  de  la  poignée. 

SCHW/EBEGG  (C.  Schwyz,  D.  Ilol'e,  Com.  Freien- 
bach).  4711  m.  Hameau  sur  un  dos  mollassique  qui  s'étend 
de  Feusisberg  vers  le  X.-K.  jusqu'à  Pfàffikon,  à  ■!.'<  km. 
S.-O.  de  la  station  de  Pfàffikon,  ligne  Zurich -WâdenswU- 
Ziegelbriicke.  :i  mais..  10  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Freienbach.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
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SCHW/EB.S    l      Berne    D.  Th -    Com.  Steffi^ 

l„„..,\    561   m.  Quartier  de  Steffisburg,  a  1   Km.  «. 

très  fréquentée,  suit  e  bord  de  1  A.,       L  s     eu| 

i'ins    r  Tlnn.r   Au  moment   des  hautes  eaux,    Aa 

siiiiiflil 

SCHWŒBR6C    ^pen^ell  Rh.-Ext.,  D.MitteUand, 

,.  scf"f,np,  ornais,  à  'i  km.  N.-E.  de  la  station 

roiste  de  Gais  Culture  des  prairies.  Elevé  du  .bétail. 
neDuisl880  v  ex.ste  une  colonie  des  écoles  urbaines  de 
y  ,  ëh  Jusqu'en  1890  cel  établissement  ne  reçut  des  en- 
r  ,,,  d,  ani  les  trois  semaines  des  vacances  d  ete 
'  Sis  cette  date  il  est  ouvert  d'avril  à  novembre  et 
'  ;  ,  |  •  »  à  pensionnaires  anémiques,  qu,  y  font  un 
séjour  d'  quatre  Lmaines.  Durant  les  grandes  vacances 

Klosters,  ligne  Landquart-Davos. 

scHW*fiALP  (GROSSE)  C.  Appenzell  Rh.-Ext., 
n  HtatePtand,  &L  Hundwil).  Alpage  adosse  a  la  mu- 
,il  ,  \  du  Sântis,  et  remontant  usqu'au  sommet  de 
cemtci(â04  m.); 'sa  partie  supérieiuv es  roc beuse. 
Tes  chalets  se  trouvent  à  L332,  1343  et  13.*  m.  >a  *"PL1 
■I,.    's    ,,.  ;,: ,l 348  de  prai -    12  de  itoel 

ii,„,  de  13  membres.  On  v  trouve '21  chalets,  21  écuries  et 
6  écuries       1rs.  Le  bétail  y  estive  en  juillet  et  en  août; 

!  ,  ,  v  nourrir  oins  de  500  tètes  de  gros  bétail,  une 
. "        i„  .   I,     -hèwvJel  I..0  pores.  En  1897,  la  produel  ,on  ,l„ 

,i,.  Miim  kfi  celle  du  benne  de  3200  kg.  On  traverse  ia 
',;,:;,  montant  de  Kràtzeren  par  le  entier  de 
\b  t'.Tl  a  la  Thierwies  et  au  Sântis.  C  est  une  terrasse 
,  i  u  '  .  éboubs  et  de  petites  moraines  de  glaciers .lo- 
caux recouvra*  du  Flysch  et  de  la  mollasse  ohgpcen^ 
Plusieurs  belle,  sou, rl.-nl  au  ,,,ed  ,le  es  ,       *     e 

tritiques.  Câble  rehaut  la  Schwagalp  a  1  hôtel  Q(  ti.i.r 
wie 


iïCHWyEGALP  (KLEINE)  (C.  Appen/.ell  Rh.-Ext., 
D  Sériant  Corn.  Vndwilj/lWllfo  ....  Alpage  sur 
reversant  S.  de  la  Petersalp,  à  3  km.  N -O.  du  sommet 
uS.,  s.  1  a  une  superficie  de  80  ha.,  dont  64  de imm- 
•s  ...  16  de  forêts.  Il  appartient  a  6  Foprietaires 
6  chalets  et  12  écuries.  L'alpage  peut  nourrir  70  •vaches, 
6  teureTux  et  30  chèvres  n  est  habité  en  mm  rt  en  sep- 
tembre. Production  :  28000  litres  de  lait,  1400  kg.  a. 
fromage    limu  kg.  de  beurre.  .        . 

TcHWCMME  (C.   Saint-Gall,   D.  Ober   Rheinthal). 

I200-1050m.  '.  alpages  sur  ....  contrefort  N.  du  Ka. e 

lo le  la  limite   appenzelloise  ;    ils  sonl   arroses   par  le 

ruilselet  du  même  non,,  qui  coule  en  partie  dans  le    ,,- 

thelbach,  en   par lans  le  Freienbacn  ou  St russ ■   >•'     ■ 

Ces  alpages  appartiennent  aux  communes  .1  OIk  i  >  u, 
MonUingen,  Eiffienwies,  Kriesern  et  Diepoldsau  Suner- 
„.„,  „,,,  ha,  dont  77  de  pâturages,  15  de  forets.  i  chalets. 
SCHW/ENBERG  (C.  Appen/ell  Rh.-Ext.,  D.  Il.ntr.- 
land ^  ConTHe>isau).  716  m'  Village,  dans  une  contrée 
fertile  au  pied  de  la   Ramsenburgerhohe,  a'3  km.  N.-O. 

,i,   la    tatio ■   Hérisau,  ligne  Winkeln-A] nzell.  Içe- 

phone.  33  mais.,  231  h.  protestants  de  la  paroisse  de ,  He- 
du  bétail  ;  industrie  laitière.  Arbres  fruitiers. 

ne.  C'est  un  village  très  ancien   daten 

inl  r.all    y   aura,!   prêche.    Les  Alain.,,, s 


SCHW 

bàtirem   le  châtei e   Rosenburg  dans  la   banlieue  du 

vmage  et  donnèrent  déjà  en  825  des  fonds  de  terre  al  ab- 
baye6 ne  Saint-Gall.  Scnwânberg  forma  alors  un  bailliage 

a     iA.l.er,    avant    son    propre  tribunal  et  appartenant  en 

iSnmun^d^cnv^^KS^^ 
'„,,  .dépendance  et    la  destruction  , de   la    Rosen- 

h  .,  De  là  le  mouvement  s'étendit  a  Hérisau.  Les  fa- 
Sffe's  Sclness  et  Kliner,  connues  par  leur  dévouement  a 
S  chose  publique,  vécurent  à  Schwânberg.  Voir  1  article 
Hémsau  En821,Suweinperac;en933,  Suemsperch;  en 
950  Sweinperc.  Dans  l'ancien  hôtel  de  ville  et  dans  une 
maison  voisine,  le  Steinhaus,  se  trouvent  des  caves  you- 
Ses  dans  celle  du  Steinhaus  on  mit  au  jour,  lors  dune 
.Pur,  ion  des  peintures  du  XVI»  siècle.  Ces  divers 
bftSs  étaient  décorés  de  magnifiques  vitraux  qui  ont 
-,  '  -,  ■  i,,.i, '.s  en  islti  et  transportes  en  Russie. 

SCHW/ENOEUIFI-OM  (C.    I.ncerne,  D.  Entlebucb  ,. 
I801eri651m.    Crête  roeheuse  et  boisée  dont    es  pentes 
n\. ...1, ..inent  immédiatement   le  village  de     h, 
dans  la  vallée  de  la   Waldemme.  On  y  monte  de    a  fai- 
sant le  ton!  de  la  crête,  en  2  !..   45  min.    Point   de  vue 

"schW^noen.   (C.    Berne,  D.  et  Corn.  Frutieen). 
UNO  m    Maisons  disséminées  au-dessus   de   l'entrée  de 

■■    ..    lige     bal.  sur  le  versant  droit  de  la  vallée,  a  3  km 
L1'. leSF S  S  mais.,  7  h.  protestants  de .ta  paroisse  de 

l  .,.„     l.a    eonnnence  la   montée    principale    remar- 

... bfe ,a.- sa  raideur.de  l'ancienne  route  dAdelboden. 
ReUevu    sur  la  vallé ■  Frutigenet  ses  montagnes 

SCHW/ENDI,  SCMWANDI,  SCHWANDEIM, 
SCHWENDI.  SCHWENDE,  ou  avec  le  préfixe  collec- 
m   GE     GSCHWAND,  GCHWENDE,  du  vieux  haut- 

almfnd  S™  endr'oit  défriché  parle  eu;  allemand 
moderne  Schwinden,   décroître,  équivalent  au    ha  n..  m 

Verts  ou  Essertes.  Non,  très  répandu  (2.,  .  ans  le  seu 
eanton   de   Zurich),   fréquent    en   composition  .    tiotien 

,'         n,       ou   avec    le    nom    du   défricheur:     Lippers- 

l'e,ienbei-l    810  m.    Hameau   isole  au-dessus   de  lariv. 

S    F   de  réélise  de  Saint-Beatenberg.  4  mais.,  20  h.  pro 

testa,,  ,!.■  la  paroisse  de  Saint-IJeatenberg.  Jeve  ... 
Wt  In  sentier  escarpé  enduit  de  legl.se  de .Saint- 
lîe  .  nie  Va  ravers  Scbwandi  à  Sun.llauenen  et  descend 
'  n  ■  r„uïe  de  la  rive  droite  du  lac  deThoune. 
SCHW/ENDI  (C.  Claris).  718  m.  Corn  et  vge  au 
i  K  7,  l'b.rnisch  sur  la  rive  gauche  de  la  Guppen- 
p,ed  E.  ou  Glanuscn.  sur  ^d    Scliwallden,  ligne 


chaîne "du  Tôd  .   l.a  population  esl  active  et    tenace  ;  elle 
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d'Obstalden.  Culture  dos  prés  el  élève  du 


,1e   l.i 

bétail. 

SCHW/ENDIBACH 
- 

SChw>ENDITHAL.    i     Glaris     Vallée    Voir  Elven- 

IIAl  . 

SCHW/ERZE,  SCHW/ebzi,  noms  fréquents,  de- 
nt  un  sol  noir  el  mai 

schwcrze  I  Saint-Gall.  D.  Lac.  Com.  Eschen- 
bach  .  578  m.  \  mais,  sm  la  route  d  1  znach  à  \\  ald,  à  6  km 
N.-O.  de  la  station  d'Uznach,  ligne  Weesen  Rapperswil. 
•-'1  M.  cath.  il»'  la  paroisse  d'Eschenbach.  Élève  du  bétail. 

SCMW/ERZl         IMITTLER,      OSER.       UNTER) 

i     Lucerne.  I1  Surs  Tin  m.  Hameau 

sur  le  versanl  S.  du   Ruswilerberg,  à  7  km.  N'.-E.  de  la 

station    de    Wolhusen,  i    mais., 

les  de  la  paroisse  de   Ruswil.   Agriculture, 

du  bétail.  Arbres  fruil 

SChw/ERZE  ALP  I  I  ri,  Com.  Realp  .  2600-2000 
m.  Grand  alpage  sur  la  rive  droite  de  lu  Reuss,  sur  !<•  ver- 
sant N.  du  Finsterstock,  à  i  km.  S.  p.  Un  cha- 
let à  2334  ni. 

scmw/erzebath  I  .  Saint-Gall  el  Thurgovie,  D. 
Rorschach  et  Arbon  .  535-402  m.  Petil  ruisseau  prenant 
naissance  >m  le  Gallusberg;  Il  coule  dans  une  gorge  boi- 
jette  dans  le  Bodan,  près  d  une  friande  tuilerie, 
entre  les  communes  de  Steinach  et  de  Horn  ;  son  cours  esl 
de  '■'>.'  km. 

SCHWJERZEGLETSCHER  I  Uri'l.  2800-2700  m. 
Minu  ier,  en  train  de  disparaître,  de  500  m.  de 

i.  de  longueur,  à  l'extrémité  supérieure 

delà  Gartschenalp,  entre  les  Thierberge  2807  el  2/49 m.), 
à  l'K..  el  larète  du  Blauberg  2761.  2841.  2907  m.  .  à  In.. 
à  35  min.  S.-E.  de  l'hôtel  de  la  Furka. 

SCHWŒRZEGLETSCHER    C    Valais,  H    I 

i   de   1,5  kn  gueur  el   de  1,8 

km.  de  largeur  maximale,  qui  prend  naissance  au  som- 
met du  Pollux  et  au  Schwarzthor;  il  se  soude  au  vaste 
Gornergletscher,  au  pied  V  du  Breithorn  de  Zermatt. 
Il  esl  dominé  à  l'O  V    de    la   Roccia  Neira 

1148  m.  .  un  S. -n.  par  l'arête  S.-E.  du  Breithorn,  à  l  I 
par  la  Si  nalbetterQuh,  qui  i  arête  \.  du  Pollux. 

On  le  remonte  dans  i .  ut,-  sa  longueur  quand  on  se  rend 
Schwai  zthor  ou  au  Pollux. 

SCMW/ERZl    C    Beme,  D.  Wangen,  Com.   Heiraen- 
hausen  .  i-V>  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  l  O  nz,  à  ,mi 
m.  N.-É.  de  Wanzwil,  à  2  km.  N.  de  la  station  d'Herzof 
buchsee,  ligne  Berne-Olten.  6  mais.,  i'   •  testants  de 

d'B  -        agriculture. 

schw/erzi    C.  Schwyz,  h.   March    I  om.  Schûbel- 
liacli  .   J3U  m.  Hameau  à   I  ..">  km.   E.   de  Schûbelbach,  à 
2,7  km.  0.  de   la  station  de   Reichenburg.  ligne  Zurich- 
Glaris.    13   mais..  Tii  h.  catholiques  de   la    paroissi 
Schûbelbach    agriculture,  élève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

schw/erzi   C.  Zurich,  D.  Horgen.  C Langnau). 

545  m.  Hameau  à    I    km.  O.  de  la   -        m   di     Langnau, 
ligne   ilu  Sihlthal.    10  mais.,   92  h.    i 
tants    de    la    paroisse   de    Langnau.    Prai- 

SCHWALBENKŒPFE  C  Schwyz, 
h.  March).  1879  m.  Contrefort  N.-O.  de 
l'Ochsenkopf  (2181  m.),  siiué  dans  la  partie 
S.  du  Wâggithal,  bordé  de  hauts  sommets 
Muttriberg,  2295  m.,  Fluhberg,  2095  m.. 
Maurenstock.  lD3t>  m.  i.  A  l'O.  des  Sehwalhen- 
kôpfe  passe  le  chemin  qui  relie  le  Wâggi- 
thal au  Klonthal.  Ce  contrefort  domine  l'Aa- 
p  el  la  Râdei  tenalp.  i  In  y  monte  d'In- 
nerthal  en  2  heures. 

SCHW4LOIS  C. Saint-Gall,  D.Sargans, 
Com.  Walenstadl  .  1700-1200  m.  Alpage  sui 
le  versanl  •  ccidental  ilu  Walenstadterberg. 
Supi  i  Scie,  I  In  ha.  1  chalel 

SCHWtLMEREN  C.  Berne.  D.  Bas- 
Simmenthal  el  Thoune  .  JikiO  m.  Col  ?'ou- 
vrant  entre  la  Nûnenenfluh  et  le  Wirtne- 
rengrat  dans  la  chaîne  du  Stockhorn  et  fai- 
sant communiquer  la  partie  supérieure  du 
bassin  de  la  Gûrbe  avec  le  Simmenthal.  Ce  passage  esl 
pénible  el  ne  se  fait  que  rarement. 


SCHWALMERN  {HŒCHSTI   C.   Berne,  D.  Inter- 
laken  el  Frutigen).  Voir  Hœchsi   Schwalmern. 

SCHWALMERN   (OBER,    UMERI  (C.  Heine.  Il 

Sefligen,  Com.  Rùeggisberg     782-770  m.  Hameau  sur  la 

rive  droite  du  Schwarzwasser,  à  2.7  km.  S.-O.  de  Rûeg- 

i  iais      i-  h.   pi otestants  de    la    paroisse  de 

rg.  Prairies,  élève  du  bétail.  Forêts. 

SCHWALMERNGRAT     en    STE  I  NBE  R  GGR  AT 

C.  Berne,  D.  Frutigen  2370,  2444,  2428,  -i:>-2-2.  2514m. 
Arête  rocheuse  qui  se  détache  à  l'O. -S.-O.  du  Hôchsl 
Schwalmern  (2785  m.)  el  s'avance  entre  le  vallon  de 
la  Glûtschalp  el  l'extrémité  supérieure  du  Suldthal;  elle 
porte  entre  autres  le  Bretterhôrnli  2!7n  m.  i  el  le  Glûtsch- 
! Ii  2514  m.'.  Plusieurs  de  ces  sommets  sont  proba- 
blement accessibles  par  Kienthal  en  i  à  5  heures. 

SCHWALMERNHCERNER  (C  Berne,  I).  Interla- 
ken  el  Frutigen).  2010,  2256.  2401,  2445,  2624,  2727  m. 
Vrête  rocheuse  qui  relie  le  Tanzbôdelipass  (1880  m.)  au 
Hôchsl  Schwalmern  (2785  m.),  séparanl  la  vallée  de  Saxi 
ion  de  celle  de  Suld ;  quelques  sommets  portenl  dos  noms 
spéciaux,  comme:   Aufdem   Wasmi  ■■Juin  m.)  el  Schiffli 

2256  m.  :  le  point  culminant  de  cette  arête  (pour  les 
spectateurs  placés  dans  le  vallon  de  Saxeten  est  à  la  cote  de 
2727  m.;  c'est  aussi  le  plus  facilement  accessible  d'Isenfluh, 
à  'i  h.  el  donne  par  le  Sausthal  el  les  pentes  du  Hoh- 
ganthorn.  Splendide  point  de  vue  Région  d'une  structure 
ique  très  compliquée  L'arête  des  Schwalmern  el 
le  Hôchstschwalmern  sont  formés  de  Néocomien  contre  le- 
quel viennent  s'appuyei  des  c :hes  jurassiques  repliées 

du  Tertiaire.  Quelques  lambeaux  de  Jurassique  re- 
posenl  même  isolés  sur  le  Néocomien. 

SCHWALMIS  (C.  I  ii'   22E Somt i  du  massif 

qui  sépare  Isenthal  de  Buochs  el  de  Wolfenschiessen.  On 

\   monte  très  fai  ile nt  d  Isenthal  en    'i    heures   par  la 

nalp  el   le  col  du  Jochli.   Magnifique  point   de  vue, 
auquel  on   préfère  cependant    le  sommet   voisin,  l'Ober- 

SCHWAMENDINGEN    (C.    el   H.   Zurich).    141    m. 

C el  vge  au  pied  N.  du  Zûrichberg,  à  'J.ô  km.  E.  delà 

station  d'QErlikon,  à  2  km.  S.-O.  de  celle  de  Wallisellen, 
ligne  Zurich -Winterthour.  Bureau  despostes,  télégraphe, 
\\io  Waldgarten,  la  commune  compte  120 
mais..  [042  h.  protestants,  sauf  131  catholiques;  le  vil- 
lage. HO  mais..  745  h  Paroisse,  agriculture.  Industrie  de 
la  sui,.  eipiiune  industrie  domestique.  Les  habitants  tra- 
vaillent dans  les  fabriques  d'Œrlikon.  Relié  à  Œrlikon 
par  une  nouvelle  ligne  de  tramway.  Colonie  alamane  ; 
vers  820,  Swamundinga.  Le  Grossmùnster  de  Zurich 
dail  à  Schwamendingen  plusieurs  domaines.  En 
1428,  la  suzeraineté  de  ce  village  passa  .i  Zurich.  En 
1615,  il  fut  réuni  avec  Dùbendorï  et  un  certain  nombre 
d'autres  localités  pour  former  le  grand  bailliage  de 
Schwamendingen  -  Dûbehdorf.  Jusqu'en  IS72  ce  village 
dépendait  au  spirituel  de  l'église  du  Grossmùnster,  à  la- 
quelle le  droit  de  collation  avait  appartenu  jusqu'en  1831. 
En  ls72.   la  commune  fut  érigée  en  paroisse.    En  I7'.m. 


Schwamendingen  vu  de  l'Ouest. 

Schwamendingen   souffrit    beaucoup   des  combats  entre 
Français,    Russes    et    Autrichiens.  Voir    Hotz,  /.m-  '.'« 
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irs.   Ce 
lieu  défriclié  par 


schwhte  '1rs  Gmssmûnsterslifles  iind  der  Mark  Schwci 

1865.  Wandmaterejen  in  Schwamendmgen 

irizeiqèi  /"<    lltertumskunde.ô,  page  196. 

SCHWANAU  (C.  el  D.  Schwyz,  Com.  Lo- 
we,  (  16(1  m.  [le  dans  le  lac  de  Lowerz,  a  1,3 
I,,,,  |  de  Lowerz.  à  200  m.  de  la  rive  S.  du 
|ac  C'esl  un  récif  formé  de  N'ummulitique  en 
,.,  lation  avec  I  Ottenfels  ri  les  Platten.  Sa 
hauteiii  esl  de  12  m-  au-dessus  du  niveau 
,ln  lac,  -a  longueur  il.'  200  m.  et  sa  largeur  de 
50  m.  |.  m,.,  porte  I''-  ruines  remarquables  du 
chàleau  ilu  même  nom,  de  forme  carrée,  .<\rr 
unetourà  I  E.:  à  l'O.  s  élève  une  chapelle  quia 

suc  cédé •■  autre  chapelle  détruite  par  I  e- 

I leinenl  du   Rossberg  en  180B.    En  outre,  il 

-,  trouve  une  ferme  avec  auberge  el  jardinet. 
h,.^  hêtres,  des  chênes,  des  tilleuls  el  des  sa- 
pins en  fonl  un  coin  chai  niant.  Les  nobles 
Je  Si'hwanau  étaienl  feudataires  des  Lenz- 
noura  el  de  leurs  successeurs.  Leurs  actes  de 
pillage  amenérenl  la  destruction  du  château 
par  les  Schwy/.ois  en  1308.  Le  général  Auf 
der  Maur  acheta,  en  1809,  l'île  de  Schwa- 
nau  pour  lui)  thalers  neufs  avec  l'obligation 
de  reconstruire  la  chapelle  ;  il  pril  le  titre  de 
comte  de  Schwanau  el  l'île  devinl  un  comté. 
Aujourd'hui  encore,  elle  esl  propriété  de  cette 
famille.  Le  fermier  se  livre  à  la  pèche  : 
berge  en  outre  de  nombreux  visil 
nom  vienl  du  haut-allemand  swenta 
le  feu.  Voir  S. .nu  endi. 

SCHWANO,  SCHWANDEN,  SCHW/ENDI, 
SCHW/ENDLEN,  SCHW/ENDLI  ,  SCHW/EN- 
DELI,     SCHWANG,     SCHWANGI,    SCHWAMM, 

SCHWEIWIMI,  avec  â  ou  e,   noms    que   l'on  renco 

plus  d'un  millier  de  fois  dans  liais  1rs  cantons  allemands  ; 
ils  désignent  en  général  un  territoire  défriché  où  la  fo- 
rêt, surtoul  le  taillis,  a  été  brûlé. 

SCHWAND   [C.    Berne,    D.    Bas-S enthal,   Corn. 

Niederstocken).  670-640  m.  Prairie  en  pente  douce,  à 
l'entrée  rétrécie  du  Lingenthal  ou  Lindenthal,  en  dessous 
du  village  de  Niederstocken.  A  l'E.  elle  touche  aux  restes 
d'un  ancien  él lement  considérable,  qui  rétrécit  beau- 
coup le  Stockenthal,  et  au  Schwandwald  qui  monte  très 
escarpé  jusqu'à  la  crête  de  la  chaîne  ilu  Stockhorn. 

SCHWAND  (C.  Berne,  D.  Konolfingen,  Coin.  Mûn- 
singen).  566  m.  Beau  domaine  entre  Rubigen  et  Mùn- 
singen,  à  1,7  km.  N.  de  cette  dernière  station,  ligne 
Berne-Thoune. 

SCHWAND  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Com.  Rûeggis- 
berg).  880-760  m.  Maisons  dispersées  sur  la  rwr  droite 
du  Seeligrabenbach,  avaul  le  confluent  de  cette  rivière 
dans  le  Schwarzwasser,  à  1,5  km.  S.-O.  de  Rueggisberg. 
20  mais.,  123 h.  protestants  de  la  paroissede  Rueggisberg. 

schwand  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Pohleren). 
I  100-800  m.  Prairies  au-dessus  du  village  de  Pohleren, 
sur  la  chaîne  du  Stockhorn.  Visibles  de  loin,  elles  dessi- 

iirnl    ni    rrilaii-lr  régulier  an    milieu  des   forêts. 

SCHWAND  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com . Thierachern  i. 
565  m.  Maisons  dans  une  plaine  bien  cultivée  entre  1rs 
deux  moraines  de  Rebberg  et  de  Hubelmattholz,  et.  la 
longue  forêl  du  Kandergrien.  traversée  par  la  rouir  postale 

de  "Il 1 1 - ■  a  Thierachern.  25  mais..  Ion  h.  protestants  de 

la  paroisse  de  Thierachern.  Agriculture.  Une  partie  de  la 

lation  masculine  travaille  dans  1rs  ateliers  fédéraux 

de  Thoune.  Cette  région  était  autrefois  inondée  par  la 
Kander. 

SCHWAND  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Dop- 
pleschwand).  750  m.  'i  mais,  à  (i  km.  S. -S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  Il*  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Doppleschwand.  Élève  du  bétail. 

SCHWAND  (C.  ri  H.  Lucerriô,  Coin.  I.ill.m  .Min  m. 
Ilamr.m  ,',   akm,    h!.  ,lr   II  ri  II, ni  il.  à  'l  1,111.  S.-O.  de  laslalioll 

de  Rothenburg,  ligne  Olten-Lucerne.  2  mais..  16  h.  cath. 

de  la   paroisse  de  rlellbùhl.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHWAND  (C.  Obwald,   Coin.  Engelberg).   1210  m. 

Section  de  comi el   maisons  disséminées  à   2,5  km. 

\.-(i.  de  la  station  d'Engelberg,   ligne  Stansstad-Éngel- 
H  mais.,  344    h.  catholiques  de   la   paroisse   d'En- 
«elherj.     Élève  du  bétail.  Chapelle  bâtie  en  Hi":i. 


SCHW 

SCHWAND  (C.  Sa  i  ni -Cal  I.  D.  Nril  Toggenburg,  Com. 

Hemberg).  882  el  900  m.  2  groupes  de  maisons  sur  les  deux 


Schwand  (C.  Obwald)  et  le  Titlis  vus  du  Nord-Ouest. 

i  ives  du  Necker,  l'un  à  2  km.  S. -!•:.,  l'autre  à  i  km.  N.-E. 
de  Hemberg.  'i  mais,  il  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Hem- 
berg. Élève  du  bétail. 

SCHWAND  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg, 
Com.  Nesslau).  852  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive 
gauchi   de  la  Thur,  à  II  km.  S.-E.  de  la  station  d'Ebnat, 

ligne  du  Toggenl 'g.  8  mais.,  39  h.  protestants  et  ca- 

tholiqu  s  .1rs  paroisses  de  Nesslau  et  de  Neu  Sankt  Jo- 
hann. Prairies,  élève  du  bétail. 

SCHWAND  (C.  Soleure,  D.  Balsthal).  h2'il-77ll  m. 
Forêl  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée  de  la  Diinnern 
à  2  km.  (  ».  de  VVelschenrohr. 

SCHWAND  (AUSSER)  (C.  Berne.  D.  Frutigen, 
C Ailellioileni.  1500-1200  m.  Section  de  commune  com- 
prenant 1rs  hameaux  d'Egernschwand,  Neuenweg  et 
Holzachseggen,  sur  une  terrasse  ensoleillée,  de  1  à  4  km. 
N.-N.-E.  d  Adelboden..74  mais..  297  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'Adelboden.  Élève  du  bétail. 

SCHWAND  (GROSS,  KLEIN)  (C.  Lui  une,  D. 
Willisau,  Com.  Menznau).  778-75»  m.  Hameau  à  3  km. 
S.  de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langenthal- Wolhusen. 
3  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Menznau. 
Agriculture,  Élevé  du  bétail. 

SCHWAND(HINTER,MITTLER,  VORDER)  (C. 
el  H.  Lucerne,  Com.  Malters).  680  m.  Hameau  sur  la  rive 
droite  du  Rûmligbach,  à  -2  km.  S.  de  Schachen.  3  mais.. 
24  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Malters.  Prairies. 

SCHWAND  (HINTER,  VORDER)  (C.  Saint-Gall, 
D.  cher  Toggenburg,  Coin.  Kappel).  900  m.  Croupe  de 
maisons  et  maisons  disséminées  sur  le  versant  droit  du 
Toggenbourg,  à  3,1  km.  E.  de  la  station  d'Ebnat-Kappel, 
ligne  du  Toggenbourg.  22  mais.,  94  h.  prot.  et  cath.  des 
paroisses  île   Kappel.  Prairies,  élevé   du  bétail. 

SCHWAND  (HINTER,  UNTER,  VORDER)  et 
KNECHTLISCHWAND  (C.  Zoug,  Com.  Menzingen). 
715-612  m.  Fermes  disséminées  sur  la  rive  gauche  de  la 
Si I il ,  à  2,3  km.  N.-E.  de  Menzingen.  (i  mais.,  47  h.,  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Menzingen.  Agriculture.  Elève 
du  bétail.  Une  passerelle  en  1er  relie  ces  fermes  a  la  com- 
mune zuricoise  voisine  de  Schônenberç. 

schwanoiimi  i  Berne,  D.  Seftigen).  l039-700m. 
Versant  E.  du  Gurnteel,  descendant  du  côté  de  la  Gûrbe, 
entre  Wattenwil  et  Blumenstein.  Prairies. 

SCHWAND  (INNER)  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Com. 
Adelboileni.  1356  m.  Section  de  commune  comprenant  le 
village  il  Adelboden  et  les  maisons  disséminées  à  l'entrée 
du  Gilbachthal.  95  mais.,  446  h.  protestants  de  la  paroisse 
d'Adelboden.  Élève  du  bétail.  En  été  industrie  hôtelière 
lune  vingtaine  d'hôtels). 

SCHWANDACKER  I C  .  Lucerne  .  II.  Entlebuch, 
Coin.    Escholzmatt).  858  m.  Hameau  à   1,5  km.   N.  de  la 
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att,  ligne  Berne-Lucerne.  t»  mais 
catholiques  d  '■  scholzmatt.  Élève  du  bétail. 

SCHWANDBACH       IHINTER,      VOROERI        C 

Berne.  D.  Trachselwald.  Com.  Sumiswald  .  838-825  ni. 
Hameau  dans  le  Kurzeneigraben.  j  2.5  km.  S.-E.  de  \Va- 
sen,  à  ll..">  km  X.-E.  de  la  station  de  Ramsei.  ligne  Ber- 
thoud-Langnau.  \  mais..  28  li.  protestants  de  la  paii  isse 
le  Wasen.  .  i.  ..  du  bétail. 
scmwandegg    l  i    un.  Jlenzingenl.  845  m. 


I..  château  de  Schwau 

Établissement   de  cures   de    Men/.ingen  ronde  vers  1850, 
mé  et  reconstruit  ces  dernières  années,  à  1.7  km. 
S.-E.    de   Menzingen,  ~m    une   ti  el  cou- 

verte  de  prairies,  bordée  au  S.  par  la  .•■.Unie  .In  Gubel 
et  an  N.  par  un  ravin  de  60  m.  de  profondeui 
par  l'Edlibach.  An  N.  et  à   l'E.,  cette  terras 
vers  la  Sihl.  On  y  jouit  d'une  belle  vue.  Ouvert  de  mai  a 
octobre,    féléphone   3  ma  ï  .  12  h.  catholiques  di    la  pa- 
! oisse  de  Mfii/iii . 

SCHWANDtN   .     Berne,  D.  Aarbi  Schûp- 

fen     554  m.  Section  de  ci  mmune  el  village  au  pied  X.  au 
Schûpberg,  à   1,5  km.  S.-E.   de  la  stati  lûpfen, 

ligne  Berne-Bienne.  Téléphone.  29  mais.,  208  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Schûpfen.  Agriculture,  élève  du 
bétail.  Vu-dessus  du  village,  sur  le  Schwandenberp  res 
tes  d'une  forteresse  celtique  .  près  du  village,  ruines  d'un 
château  qui  appartint  autrefois  aux  nobles  de  Schwanden, 
Cette  famille  donna  trois  abbés  au  couvent  d'Einsiedeln  : 
Vmshelm  1233-1266),  Petei  1277-1280),  Johannes  1299- 
1329)  :  le  premiei  lit  partiellement  défric]  ei  !..  vallée  qui 
-  n  nom,  t'Amselthal  .  le  dernù  t  fil  élever  le  châ- 
teau de  Plaffikon  sur  le  lac  de  Zurich;  il  fui  la  cause,  lors 
de  la  reprise  des  hostilités  de  la  Marche,  du  premier 
combat  des  Suisses  pour  leur  liberté. 

schwanden  C  et  D.  Berne,  Com  Kôniz).  655m. 
Hameau  à  1,5  km.  S.-u.  de  Kôniz,  à  .".  km.  S.-O.  de  la 
station  de  Berne.  *  maïs.,  51  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Kôniz.  Agriculture.  Au  S.-E.  du  hameau  -  élevé 
une  colline  avec  m.  signal  trigonométriqne. 

SCHWANDEN  i.  Heine.  |i.  Berthond,  Com.  Bicki- 
_eii-S.hu;m<leii  .  68o  m.  Hameau  a  2,5  km.  E.  .le  Bicki- 
gen.  à  -l.'-i  km.  S.-E.  <J<-  la  station  .le  Winigen,  ligne 
iierne-i ilien.  9  mais., 6ï  h.  protestants  .le  la  paroisse  .le 
Kirchberg    \_  i  icultui  e. 

SCHWANDEN    t:.  Heine.  H.  Signau,  Com.  Rûders- 

i1  639  m.  Section  de  com.  et  hameau  au  p. uni  de  réu- 
nion du  Goldbachgraben  et  du  Nesselgraben,  à  -2  km. 
m.  de  Rûderswil,  à  :i  km.  S.-E.  .le  la  station  de  Lûtzel- 
llûh-Goldbach,  ligne  Berthoud-Langnau.  Dépôt  .le-  pos- 
tes. Voiture  postale  Lùtzelflûh-Goïdbach-Obergoldbach. 
\m -.■  Mûzlenberg  et  Niederbach,  la  section  compte  91 
mais..  567  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Rûderswil; 
Iti  mais..  106  h.  Agriculture  :  scierie,  moulin. 
fromagerie.  A  1  km.  au  S.-E.  se  trouve  la  ferme  de 
Schônholz,  où  habita  le  chef  des  paysans  insurgés  en 
1653,  Nicolas  Leuenbergei 

SCHWANDEN  C.  H.ine.  II.  Th. unie.  Com.  Sigris- 
wili.  1023  m.  Section  de  com.  et  village  -ur  le  versant 
S  de  la  Blume,  à  i  km.  N.-N.-E.  de  Sigriswil.  Télé- 
phone. 78  mais.,  520  h. . protestants  de  la  paroisse  de 
ril.  Agriculture.  Élève  du  bétail.  Belle  vue  sur 
les  hautes  Alpes.  Au-dessus  du  village  se  trouve  le  Gumi- 
bad,  établissement  de  bains  el  villégiature  .1  été. 


schwanden  C.  Glaris).  534  m.  Com.  el  grand  vil- 
lage paroissial  à  l'entrée  du  Grossthal,  à  la  jonction  du 
Linththal  el  du  Sernfthal,  sut  les  deux  rive  de  la  l.iuth. 
à  .">  km.  S.  de  Glaris.  Station  de  ta  ligne  Glaris-Linthal. 
Stati. m  initiale  .lu  tramwaj  électrique  de  la  vallée  du 
i  m. lu.  ihii  Bureau  des  p.  ste  .  télégraphe, 
téléphone.  Avec  le  petit  village  de  Thon,  la  commune 
ci  rapte  198  mais.,  2396  h.  donl  2103  pr.  t.  el  292  cath.  ;  le 
village  a  436  mais,  el  2155  h.  Paroisse.  L'église  protestante 
date  de  1349  rebâtie  en  1753),  l'église  catholique  de  1895, 
La  paroisse  pn  t.  comprend  Th.  n,  Schvvândi.  Sool,  llas- 
I.  n.  Xi.lfmu  el  une  partie  île  Leuggelbach.  Schwanden 
me  pas  une  ath.  ;  .-'est  seulement  une    ta 

di  mission  catholique  I  e  cath.  .les  \  illages  de  la 
vallée  de  la  Linth,  de  Mitlodi  à  Luchsingen  pour  les- 
quels l'église  de  Schwanden  a  été  élevée,  fonl  parti,  de 
la  par.usse  cath.  de  Glaris.  Le  village  possède  un  système 
d'hydi  anies,  une  distribution  d'eau  à  domicile  et  l'éclairage 
inden  oc.  upe  une  très  belle  situation.  A 
l'O.  el  .m  S.-O.  cette  localité  est  encadrée  par  les  mu- 
raille- n  cheuses  de  la  chaîne  du  Glârnisch,  par  les  Eek- 
stôcke,  l'Ortstock,  la  .haine  .les  Clarides  el  le  Tbdi  ;  au 
-  i  i  i  l  E  apparaissent  les  sombres  forêts  de  sapins  qui 
leni  les  pentes  régulières  .lu  Niederenthal  el  du 
Sernfthal.  Immédiatement  au  X.  du  village  s'étend  d'un 
à  l'autre  de  la  vallée  le  champ  de  déjection  du 
grand  éboulement  préhistorique  de  Guppen,  qui  forme 
un.-  masse  vallonnée  haute  de  Iiki  à  -Jim  m.,  couverte  de 
prés  el  de  petites  forêts  el  que  la  Linth  traverse  par  un 
vallon  étroit.  La  plus  grande  partie  de  ce  village  esl  bâtie 
-m  la  rue  gauche  de  la  Linth,  sur  un  ancien  .-..ne  .le 
déjection  de  la  Guppenruns,  qui  prouve  que  ce  torrent  se 
jadis  dans  la  Linth  à  Schwanden.  Au  N.,  près  delà 
esl  situé  le  nouveau  quartier,  à  l'extrémité  S.  .lu  i  il 
lage  s'élève  une  belle  et  vaste  mai  s.  m  d'école  bâtie  en  1896; 
elle  renferme  une  Aula  servant  de  salle  de  concerts  el  de 
salle  de  sociétés.  Une  partie  .le  la  population  s'occupe  île 
la  culture  .les  prairies  ei  .le  l'élève  .lu  bétail,  mais  la 
ource  principale  est  l'industrie.  Deux  établissements 
!  i  -  i  n-  sur  cotonnades,  une  teinturerie  ave.-  im- 
-II).  une  grande  filature  de  coton,  un  moulin,  une 
brasserie,  deux  scieries  avec  menuiserie  mécanique  et 
chai  peiitcne.  une  verrerie  mécanique,  ateliers  méca- 
niques, fabrique  d'appareils  électriques  de  cuisine  el  de 
chauffage;  imprimerie  el  divers  m. '•lier-.  Une  grande 
usine  électrique  a  été  construite  par  la  commune  —  1 1 1  -  le 
Niedei  enbach  elle  fournit  force  et  lumière  à  Schwanden, 
Mitlodi,  Sool.  Ilaslen.  Xiill'urn.  Luchsingen  el  llal/.in- 
».  n  et  cm. .le  même  de  la  force  à  Glaris.  Nombreuses 
sont  les  institutions  de  bienfaisance  el  la  commune 
compte  8  caisses  de  maladies  et  de  secours;  une  caisse 
d'épargne;  deux  sociétés  d'assistance;  plusieurs  fonds 
sont  destinés  à  I  entretien  des  communiera  malades  ou 
âgés.  Sur  la  colline  de  Bânzigen,  qui  se  dresseau  X.  .lu 
village,  sur  la  rive  gauche  île  la  Linth,  s  élevait  au  moyen 
âge  un  château  habité  par  les  seigneurs  de  Schwanden, 
aux  du  couvent  .le  Sackingen.  Dans  la  seconde  moitié 
du  XIV'  siècle,  celte  famille  -  éteignit  et  le  château  tomba 
en  ruine;  actuellement  on  n'en  distingue  plus  que  quelques 
rares  vestiges.  D'aprèsle  chroniqueur glaronnais  /Egidius 
Tschudi,  plusieurs  membres  de  cette  famille  auraient  oc- 
cupé de  hautes  situations,  soit  comme  abbés  d  Einsiedeln, 
soit  comme  membres  de  l'ordre  de  Saint-Jean,  mais  la 
critique  moderne  a  reconnu  la  fausseté  de  ces  indica- 
in  ii-:  le  château  familial  de  ces  abbés  d'Einsiedeln  et  île 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  n'était  pas  situé 
dans  le  canton  de  Glaris.  mais  à  Schwanden,  près  de 
Frienisberg,  dans  le  canton  de  Berne.  En  1349,  Schwan- 
den se  détacha  de  l'église-mère  de  Glaris  et  construisit 
une  église  de  laquelle  dépendirent  les  localités  formant  la 
paroi--e  actuelle  et  le  village  .le  Luchsingen.  Au  XV'  siè- 
cle, el  dansla  première  moitié  du  XVI1',  les  landsgemeindes 
glaronnaises  se  réunissaient  dans  la  règle  à  Schwanden. 
De  1623  à  1836,  pendant  la  période  de  séparation  confes- 
sionnelle du  canton  de  t  Maris,  la  landsgemeinde  évangé- 
lique  se  réunissait  à  Schwanden,  et  par  exception  â  la 
ferme  île  Daniherg,  située  au  N.  du  village,  tandis  que 
la  landsgemeinde  catholique  se  tenait  â  X'âl'els  et  la  lands- 
gemeinde générale  à  Glaris.  En  sept.  1799  combat  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens  et  leôoct.  1799  eut  lieuleder- 
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imbal  entre  les  Française!  l'armée  de  Suvarox  qui 
se  petirail   par  le  Panix.  Parmi   les  hommes   distingues 


^C    -S, 

.01  ,B 


Schwanden    vu  du  N'ord-Est. 

auxquels  Schwanden  a  donné  le  jour,  citons  Paulus  Schuler 
1508-1593),  qui  joua  nu  rôle  considérable  comme  Nomme 
ri  écrivain  politique;  il  lut  landamman,  bailli  de  Wer- 
denberg  el  Sargans  et  envoyé  delà  Diète  à  l'époque  des 
querelles  m'Ii^i'im^;  les  deux  pasteurs  et  chroniqueurs 
Joh.-Heinrich  Tschudi  (1070-1729)  el  Chrisloph  Tninipi 
(1739-1781)  dont  les  chroniques  ont  une  grande  valeur 
pour  l'histoire  de  ce  canton.  Consulter  G.  Heer,  Blàtter 
aus  der  Geschiekte  der  Gemeinde  Schwanden.  Glaris,  1893. 

SCHWanoen  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com. 
VVerthenstein).  630  m.  Hameau  à  '2  km.  S.  de  la  station 
de  Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne,  sur  la  rive  droite  de 
l'Emme.  Il  mais.,  85  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Wolhusen.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Sur  un  rocher, 
en  face  du  couvenl  de  VVerthenstein,  les  ruines  du  ma- 
.les  nobles  de  Schwanden. 

SCHWANDEN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Buttis- 
holz).  570  m.  2  mais,  a  2,5  km.  S.-O.  de  JButtisholz,  à  5  km. 
\ .-!•:.  de  la  station  de  Menznau,  ligne  Langenthal-Wol- 
husen.  2  mais.,  22  h.  cath.  de  la  paroisse  de  Buttisholz. 
Agriculture. 

SCHWANDEN  (C.  Nidwald,  Com.  Oberdorl'I.  831  i  in. 
Alpage  avec  un  hameau  sur  le  wrsanl  D.  ilu  I lin >i-li-« ■■■- 
liorn,  à  •'!  km.  de  la  station  de  Sinus,  ligne  Stansstad- 
Engelberg.  Il  nourrit  une  trentaine  de  vaches.  H)  mais.. 
64  li  catholiques  de  la  paroisse  de  Stans.  Élève  du  bé- 
tail. Industrie  laitière. 

schwanden  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
(  .uni.  (  (berhelfentswil  i,  900  m.  Groupe  de  maisons,  à  i  km. 
E.  de  la  station  de  Dietfurt,  ligne  du  Toggenbourg.  6  mais., 
22  h.  protestants  el  catholiques  des  paroisses  d'Oberhel- 
fentswil.  Élève  du   bétail.  Broderie  et  tissage. 

schwanden  [C.  I  ri.  Com.  Seelisberg).  655  m.  5 

mais,  sur  la   route  de  Treib  à  Seelisberg,   à  mi-chemin 

entre  ces  deux   localités.  26  h.  cath.   de  la  paroisse  de 

lisberg.   Prairies.    Belle  vue  sur  le  lac  el  la  vallée  de 

Schwyz. 

schwanden  (C.  lia.  Coin.  Unterschâchen). 
Ini'il  m.  8  maisons  à  2  km.  E.  il  Dnterschàchen.  2.">  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  d'Unterschàchen.  Chapelle  fon- 
dée en  IÔ73  sous  le  vocable  de  sainte  Anne. 

schwanden  (ALT,  neu)  i  Berne,  D.  Interla- 
i  719  el  660  m.  Commune  et  village  composé  de  deux 
parties  séparées  par  le  Schwandenbach,  au  pied  S.  du 
Brienzerrolhhorn.  49  mais..  326  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Brienz.  Au-dessus  du  village  s'élève  la  Schwan- 
denlluh.  à  CE.  de  laquelle  s'oui  re  le  ravin  du  Schwanden- 
bach el  du  Lammbach.  Cette  localité  et  ses  environs  ont 
Miuhii   :.   maintes  reprises  des  inondations  de  ces 
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l,-iix  torrents.  Ainsi  au  XV1  siècle,  et  surtout  en  17117  où 
;'i  maisons  furent  détruites  à  Schwanden  el  à  llofstetten: 
I  année  1896  fui  particulièrement  né- 
Faste  ;  les  dégâts  commis  par  l'eau  ame- 
nèrent cette  année-là  une  évacuation 
partielle  (le  kienliolz  el  de  Schwanden. 
Dès    lors,    le    lil    de   ces    ruisseaux   a    été 

corrigé  :    I  exécution    de    ces    travaux 
fait  espérer  que  tout  danger  est  écai  té 
autrefois   Schwanden   appartenait   aux 
seigneurs    de    Scharnachthal.    Source 
d'eau  minérale  au-dessus  du  village. 

SCHWANDEN  (MITTLER, 
ober,  UNTERI  (C.  ei  11.  Lucerne, 
Com.  Vitznau).  746-650  m.  Hameau  sur 
le  mi  -.ml  S.  du  Rigi.  à  1,3  km.  N.  du 
di  bai  cadère  de  Vitznau,  4  mais..  35  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Vitznau. 
Élève  iln  bétail. 

SCHWANDEN(OBER.UNTER) 
(C.  Berne,  D.  Seftigen,  Coin.  Rûeggis- 
berg).  900-865  m.  Section  de  coin,  el 
hameau  au-dessus  de  la  rive  droite  du 
Schwarzwasser.  à  '2.1  km.  S.-O.  de 
Rûeggisberg.  La  section  compte  :;'i 
mais  -  215  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Rûeggisberg;  le  hameau.  11  mais.. 
71)  h.  Prairies,  élève  (In  bétail. 

SCHWANDEN     (OBERE,     UN- 

TERE)   (C.    Zurich,  II.  Horgen,  Com. 

Richlersuill.    li(ll)  e!  ."(.SI)   ni.  2  liaineaux 

à  I  km.  S.-O.  de  la  station  d.'  Burghalden,  ligne  Wâdens- 

wil-Einsiedeln.  21  mais..   101  h.   prot.  de  la  paroisse  de 

Richterswil.   Prairies. 

SCHWANDENBACH  (C.  Peine.  II.  lnleilakem. 
1800-566  m.  Torrent  sauvage  prenant  naissance  sur  le 
versant  S.  du  Brienzer  Rothhorn  ;  après  un  cours  de5  km.. 
il  sejelle  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  de  Brienz,  rive 
droite.  La  niche  d'érosion  de  son  voisin  le  Lammbach, 
dont  lo  cours  est  parallèle,  est  si  rapprochée  de  la  sienne 
qu'elles  forment  ensemble  un  immense  cratère.  Ces  deux 
torrents  mil  creusé  de  profonds  ra\  ins  on  1rs  ohoiiloinoiils 
sont  fréquents  à  l'époque  des  hantes  eaux  et  menacent 
(lopins  dos  siècles  l'existence  des  villages  de  Schwanden. 
de  lli.Mrihii.  de  Kienliolz  et  de  Tracht.  Les  cônes  d'al- 
luvion  de  ces  torrents  sont  parmi  les  plus  grands  et  les 
mieux  indiqués  de  la  Suisse.  Dans  sa  partie  supérieure, 
ce  ruisseau  coule  sur  des  couches  jurassiques  solides; 
mais  mu  le  versant  gauche,  dans  des  formations  fort  de- 
sagrégées icalcaires),  se  sont  produits  des  glissements 
très  considérables  qui,  en  amont,  portent  le  nom  d'.Kgei ïi- 
Spalte.  Des  éboulëments  ont  eu  lieu  à  diverses  épo- 
ques, en  1860,  1867.  1887  et  encore  en  1902.  Le  village 
d'Alt-Schwanden  a  été  sérieusemenl  menacé  ;  on  a  exé- 
cuté récemment,  avec  le  concours  de  la  Confédération, 
différents  travaux  de  protection  et  d'assainissement  pour 
diminuer  le  danger  que  présentent  le  Schwandenbach  et 
le  Lammbach.  C'est  ainsi  qu'on  a  capté  les  eaux  super- 
ficielles près  de  Teufenboden  et  immédiatement  en 
amonl  de  I  Egerti-Spalte,  puis  deux  sources  qui  surgis- 
sent au-dessus  d'un  banc  solide  jurassique  au  centre  de 
ces  glissements.  A  la  sortie  de  la  gorge,  un  fort  éperon 
a  été  élevé  pour  dévier  un  éboulement  s'il  s'en  produit  et 
le  rejeter  dans  un  bas-fond.  En  outre,  une  digue  longi- 
tudinale a  été  construite  le  long  du  Schwandenbach  et  du 
Lammbach. 

SCHWANDENBAD  (C.  Peine.  D.  Thoune.  Com. 
Steffisburg).  640  m.  Établissement  de  bains  avec  une  au- 
berge, à  l  km.  S.-E.  de  Steffisburg,  au  pied  N.  du  Brând- 
lisberg. 

SCHWANDENBERGiC.  Peine.  D.  Aarberg).  o7bm. 
Colline  boisée,  contrefort  N.-E.  du  Frienisberg,  entre 
Schûpfen  et  Mùnchenbuchsee.  Vestiges  d'une  forteresse 
celtique  à  muraille  de  terre. 

SCHWANDENEGG  on  SCHWANDEN  (C.  et  1). 
Lucerne,  Com.  Schwarzenberg).  900  m.  Fermes  a  1  km.  E. 
de  Sehwarzenherg.  à  I  heure  de  la  station  de  Malters. 
ligne  Perne-Luceine.  2  mais.,  30  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Schwarzenberg.  Élève  du    bétail. 

SCHWANDENWALD    (C.    Obwald,   Com.    Sarneii). 


N.IIW 

igrat.  au  \.-(  i.  de 
Stalden. 

SCHwanderalmend    C.  Obwald).  L43O-1300  el 
1730-1390  m.   Deux  alpages,  Almend   vor  der  Egg  el   VI- 
mendhinterderEgg.àrû.  dulacdeSamen   auN     i 
uil.  raisanl   partie  de  Schwendi  :  le  premier  esl   incliné 
vers       -  t  n'est  productif  que  pour  un  tiers;  il  n 

«I  300  -  de  gros  bétail  el  compte  16  chalets  el  i  ta 

blés.  I.  autre  esl  Faiblement  incliné  vers  le  S.-E.  el  vers  le 
V-'  productif.  I!  i  a  330  droits  d'alpage 

SCHWSNOEhBtRGE    SCHWANOf  N8ERG 

l  ii.  Com.  1  m.  i  -  1400-1  Iihi  m.  Chalets  à  1 

h.  et  demie  un  N.-E.  il  I  nterschâchen,   sur  la   rou 
Klausen  et  au-dessus  de  cette  route.  Chacun  de  ces  chalets 
un  m. m  particulier.  18  mais..  96  h   cath 
schwûnberfluh     c.    Berne,    h     Interlaken). 
laOO-1000    m.    Paroi    de    i  para  ni    les   vallons  du 

-     wandenbacli  el  du  Glyssenbach,  contrefort  S 
Bi  ienz.   La  pai  lie  su| 

lis  n  .!,■  pâturages  faisant  partie  de  la  inr- 
ggalp. 
S_CHWANDFEHUSPITZE    I     Berne.  D.  Frutigen). 
"-"-•  m     -  de    pâturage   formée    par   l'exti 

S.-E.  de  l'arête  qui  se  détache  au  S.-E.  du  Gsûr   -J7  î 
.•i  oui  sépare  V  vallon  de  Tschenten  de  .-.•lui  .lu  Stie»ei- 
bach  :  but  .1  excursion  souvent  visité  par  i 

i  -   O.-N.-O.  d.-  cette  localité.   Si_n.-,i    de 

triangulation.  Superbe  point  de  su.-  si  Ion  tient  compte 
sa  modeste  altitude.  But  favori  des  amateurs  de  ski 

SCHWANDFLUM  STEINGR4T      I        I 

||-  bntlebuch     1502  m.  Son, mil.'-  terminant  un.-  crête  qui 
tache  d.-    la    Schrattenfluh   au    \  -O..  s'élevanl  au 
X.-E.  .1.-  Marbach.    dans  la  vallée   qu'arrose  li    Schôn- 
bach,  un   des   bras   il.'  Illfis.    On    \  mon  h     ri 

demie  il..  Marbach. 
Schwandi  (AUSSER)    C.     Berne.    D.  Frutigen. 

1 ich     840  i  i  maisons 

sur  la  il'..-  droite  de  la  Kander,  à  3  km.  N.-E.  de  I.. 
ii. m  .1.-  Frutigen,  ligne  Spiez- Frutigen.  27  mais..  [25  h 

protestants    de  la   pi sse  de  I  du    bétaiL 

u»cienm  -  cossues,  de  stvle  oberïandais 

schwandi  ivorder  ou  INNER)   i.    Berne,  h. 

Com    Frutigen     845-765  m.  Section  .1.-  com.  el  hameau 

sur  la  rive  droite  de  la  Kander,  a  2  km.   \  -E    de  la  sta- 

tion   .1.     l  rutigen,  ligne   Spiez-]  i  utis   n     lu  mais..  71  h. 

I"'"1,  -  de   Fi  m  1 1  _  ■  u     l  lève  .lu   bétail. 

Mais. .n-  an, a. -un. .s.  Avant    la  correction  donl  elle  a  été 

i  .'.ni-.'  .1.-  grands  dégâts  .Lui-  le  ul- 

vallée,  Vorn  =  Vordei  désigne  la  partie 

la  vallée   située  en  amont,  par  oppi  - n  .,     Lusseï 

Schwandi,  désignant  la  section   située  en   aval 

Schwandwald  (C.  Berne,  H  Oberhasli,  Com. 
Guttannen  1100-1000  m.  Forêt  qui  protège  en  partie  la 
vallée  de  Guttannen  contre  les  avalanches.  Au-dessous 
.1.-  cette  forêt,  sur  la  route  du  Grimsel,  -.■  trouve  l'auberge 
.1  lEgerstein,  ancien  bâtiment  de  di 

schwantenau    (C.   Schwya     D         Com.  Einsie- 

deln  .  lirni  m.   .-n  moyenne.   Marais  el  forêt  a    i  km    \ 

nsiedeln,  bordés  au  N.   par  la  Sihl,  à  In.   par  l'Alp, 

au  S.  parl'Altberg  (950  m.,  et  la  Hartmannsegg  (937  m.i 

a  I  E.  par  le  Hinterhorben  (940  m...  Schwantenau  i  -    m. 

marais 'de  haute  vallée  bien  caractérisé,  avec  une  c lie 

ourbe  de  3,08  m.  d'épaisseur.  Le  sous-sol  esl  formé 
i  dépôt  Uuvio-glaciaire  non   stn ixempt  de  cal- 
caire, consistant  en  argile  renfermant  d.-  pierres  ri  quel- 
racines  de  bouleaux. 
SCHWANTUEN      et      SCH  WANTLEREGG     (C. 
Nunt-i.all.  D.   Meu  Toggenbnrg,  Com.   Wattwil).   Partie 
■lu  vei-aiii  du ut  du  Toggenbourg,  parsemé  ,1,'  nombi 

ses  maisons,  -ni'  le  Erummbach,  à  ii  kpn.  E.  de  la  sti i 

de  Wattwil,  ligne  du  Toggenbourg.  :,  mais.  i">  h.  protes- 
tants delà  paroisse  de  Wattwil.  Élève  du  bétail.  Tissage. 

SCHWARENBACH       C.     Valais.     D.    Loèche      C 

' ■he-l.  —  Bains       a0,i7   m     peU|     bassM    sur   lg    ?ersan) 

bernois  :\,-<  Alpes,  au  X.  du  col  de  la  Gemmi,  «lapis  la  sec- 
tion supérieure  de  la  vallée  de  la  Kander,  entre  le  bassin 
supérieur  de  la  Daube  et  celui  de  la  Spitalmatte  qui  esl 
-due  un  peu  plus  bas.  Il  est  occupé  par  un  liés  petit  la, 
"•  forme  triangulaire,  de  T<  m  i  à  ,xiio  ,„.  ,|,.  ,„„,.,  distant 
.!•■  i  km.  de  celui  de  Daube.  De  même  q ,  dernier,  ce 
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i    pas   decoulemeni    visible  el   doit   alimenter  un 
peu   plus   bas   le  Schwarzbach.    Près  de  ce  lac  esl   une 


«  irenbach  el  la  Gemmi. 

léi   datant  déjà  d'avant  l'année  1776  car  Coxe  en 
parle  ■>  cette  époque,  ainsi  qu,.  n Tj|  dans  un  ouvrage 

de  1/81  ;   elle  l'ut    pecol  p-l  nu  le  el  agrandie  en   [840.    I.e  poète 

allemand   Wernei    el    Uexandre  1 las  oui  contribué  à 

la  rendre  célèbre.  Cette  auberge  el  ce  la,-  -oui  situés 
sui  le  territoire  de  l'alpe  de  Grossstein,  appartenanl  à  un 

ige  ,1.'   bourgeois  de   I. :he-les-  Bi :  ,'-i   de 

|a  'I111'  l'on  fait  l'ascension  des  sommités  ou  cols  voisins 
(Balmhorn,  Altels,  Engstligengrat,  etc.).  Cette  auberge 
esl  même  habitée  en  hiver.  Dépôl  de-  postes  en  été. 
Avant  la  construction  de  l'hôtel  de  la  Gemmi  sur  le 
col,  eetaii  le  seul  refuge  des  voyageurs  entre  Kanderstes 

!    I '"''    En    montant    de    Schwarenbach    au    ,-,,1    du 

Schwarzgràtb  passage  assez  fréquenté  pour  se  pendre  à 
-  •■noua  La  Lenk,  on  traverse  la  série  complète  du 
Neocomien,  une  zone  de Nummulitique,  [mis  de  nouveau 
dip  Neocomien  supportant  en  discordance  le  Jurassique 
du   Felsenhorn,  au  pied  duquel  passe  le  sentier 

SCHWARZ,  SCHWARZBACH,  SCHWARZEN- 
BACH,  se  rencontrent  environ  -Jô  fois,  et  désignenl 
des    ruisseaux  qui   coulent  à  travers   de-    tourbières  ou 

des  terres  n :s  et  marécageuses.   Schwarzenbach    peul 

aussi  designer  une  localité  située  au  lu. ni  d  un  ruisseau 
de  ,',•  genre.- 

SCHWARZ  ou  SCHWARZBACH  (C.  Appenzell 
lili.-lnt.  i.  900-870 m.  I  ne  des  sources  du  Kronbach,  pre- 
nant naissance  dans  les  marais  de  Gonten.  à  3,5  km.  0 
il  Appenzell,  au  Jakobsbad :   le  Schwarzbach  se  réunit  au 

\\  eissbach.  torrent  sauvage  descendant  du  Kronbers  i 

loi  mer  le  Kronbach,  affluent  de  l'Urnàsch.  Son  cuis  esl 
de  3  km.  et  sa  pente  de  1  %.  Il  reçoit  le  Sulzbach  el  le 
Kn  ,'liliaclp. 

SCHWARZ  fC.  Zurich,  D.  Hinwili.  545-465  pu.  Ruis- 
seau prenant  naissance  au  S.-O.  de  Ilinwil  :  il  coule  vers 
le  S.-E.  et  se  jette  dans  la  Jona,  rive  droite,  à  Rûti,  après 
un  cours  de  6  km. 

SCHWARZ  (OBER,  UNTER)  (C.  Appenzell  Uh.- 
Inl..  (,om.  Gonten).  1011-880  m.  .Maisons  sur  les  deux 
rives  de  la  Schwarz,  sur  la  route  de  Gonten  à  l  rnâsch,  à 
I  km.  0.  et  S.-O.  delà  station  de  II. mien,  ligne Winkeln- 
Appenzell,  7  mais.,  37  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Gonten.   Elève  du  bétail.   Broderie  à  la   main 

SCHWARZ  BRETT  ou  HEISSE  PLATTE  (C. 
Berne,  I).  Interlaken).  2152  m.  Rocher  qui  surgit  de  la 
pariie  inférieure  du  Grindelwald-Viescherfirn,   immédia- 
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!  1 1    du  Zâsenberghom  (2343  m.  | 
,'■1  spécial  aux  touristes, 


Il  n'offre  .111- 
[nterlaken). 


,-iih  ni 
un    ml 

schwahz   mœnch    (C.    Berne,    lt 
Sommité.  Voir  1Ih.mii  (Schv,  vrz  i. 

SCHWARZBACH  (C.  Berne  el  Valais).  2300-1369 m. 
Premier  affluent  important  de  la  Kander.  Il  prend  nais- 
sance au  pied  0.  Se  rAltels,  au  Schwarz-  ou  Zagen- 
..letsclier,   entre  dans  la   haute  vallée  de  la  Spitalmatte, 

,.|  se  préi  ipite  en  plusieurs  cascades  à  travers  i gorge 

irofondémenl  encaissée  dans  la  vallée  de  Gasteren  ;  il 
se  réunit  à  la  Kander  en  amonl  de  la  gorge  de  la  Mus. 
Sun  cours  esl  de  <>  km. 

SCHWARZBACH  iC.  Berne,  D.  Konolfingen).  590- 
520  m.  Ruisseau  affluenl  de  l'Aar;  il  prend  naissance  dans 
le  marais  de  Beitenwil  el  Eichi,  passe  près  de  l'asile  des 
incurables,  actionne  une  scierie  à  Rubigen,  en  aval  duquel 

I  se  jette  dans  I  Vai  après  un  'S  de  '<  km. 

SCHwahzbach  (C.  Berne,  D.  Signait).  I210-900m. 
Ruisseau  prenant  naissance  à  l'O.  du  Hohgant  ;  il  coule 
vers  le  X.-E.  et  se  jette  dans  l'Emme,  rive  gauche,  à  I  km. 
S.  île  Schangnau,  après  un  cours  de  .1  km. 

SCHWARZBERG  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
«nes),  Com.  et  vge.  Voir  Noirmont  (Le). 

SCHWARZBERG  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  2760  el 
2789  m.  Arête  ip>i  domine  au  X.  de  ses  escarpements  ro- 
cheux l'Oltschialp  et  descend  au  S.  en  pente  relativement 
douce  sur  la  Breitenbodenalp  ;  elle  relie  le  Gerstenhorn 
2875  m.)  d'un  côté  aux  Schôniwanghôrner  (2448  m.)  et 
Je  l'autre  au  Wandefhorn  (2306  m.),  dans  le  massif  du 
Schwarzhorn  de  Grindelwald.  On  j  monte  facilement  de 
hôti  I  de  la  Grande  Scheidegg,  en  2  heures.  Vue  superbe 
ni   le  massif  des  Wetterhbrner. 

SCHWARZBERG  (C.  Grisons  el  Lh'i).  S nité.Voir 

Xer  (Piz 

SCHWARZBERG  (C.  Uri).  2595  m.  Masse  rocheuse, 
contrefort  S.-E.  de  la  Grande  Windgâlle,  des  deux  côtés  de 
laquelle  descendent  les  deux  liras  du  Stâfelgletscher.  On 
j  peut  monter  en  3  heures  de  l'hôtel  Alpenclub,  dans  le 
Vladei  anerthal. 

SCHWARZBIRG  il'..  Berne,  D.  Interlaken).  2758m. 
Extrémité  X.-E.  du  Schwarzgrat,  contrefort  N.-E.  du 
Schilthorn  de  Mûrren  (2973  m.).  On  y  ni. .nie  de  Mûrren 
très  facilement  en  '■>  heures,  en  suivant  pendant  un  cer- 
tain temps  le  sentier  du  Schilthorn.  Très  belle  vue. 

SCHWARZBRUCK  ou  BRUCK  (C.  Sainl-Call,  II. 
N,.ii  Toggenburg,  Com.  Hemberg).  770  m.  :i  maisons  à 
l'embouchure  du  Zwieslenbach  dans  le  Necker.  25  h.  prot. 
de  la  paroisse  de  Hemberg.  Élève  du  bétail.  Moulin. 

SCHWARZBRUNNENBRUCKE  II.  Berne,  II. 
(  iberhasli,  Com.  Guttannen).  1212  m.  Pont  sur  l'Aar,  route 
du  Grimsel,  à  5  l,m.  en  amont  de  Guttannen. 

SCHwarzbrOnnlI  (C.  Berne,  D.  Seftigen).  1320 
m.  Forte  source  sulfureuse  prenanl  naissance  sur  le  ver- 
sant X.  du  Gurnigelhubel,  utilisée  par  l'établissement  de 
bains  du  même  nom.  Elle  fut  découverte  en  1728. 

SCHWarzbubenland  (C.  Soleure).  Nom  po- 
pulaire des  deux  districts  de  Dornegg  et  de  Thierstëin. 
Toute  la  partie  du  canton  de  Soleure  située  au  X.  du  Pasa- 
,vang,  vers  Bâle-Campagne  et  l'Alsace,  est  appelée  ainsi 
dans  le  reste  du  canton.  Voir  Soleure,  canton. 

SCHWARZE  BALMEN  il'..  Valais.  11.  Brigue,  Com. 
-iui|i|.,ii  .  2100  m.  Chalets  et  pâturages  dépendant  de  la 
c  rande  alpe  de  Frôschenau  ou  Alpien.  Ce  pâturage  occupe 
une  large  corniche  ou  terrasse  au-dessus  d'un  escarpe- 
ment de  marin  elilanr  intercalé  dans  le  gneiss  qui  sup- 
porte le  glacier  d'Alpien  sur  le  versant  S.  du  Monte  Leone. 
Le  torrent  d'Alpien  sépare  la  corniche  de  Schwarze  Bal- 
in. 'ii  de  celle  du  Munigstafel. 

SCHWARZE   FLUH    (C.    Fui 'g,     D.    Gruyère). 

2000m.  environ.  Contrefort  X.-O.  de  la  Schopfenspitze; 
il  relie  cette  dernière  sommité  à  la  Pointe  de  Ballachaux  : 
on  en  suit  la  crête  ou  la  pente  gazonnée  du  S.-O.  quand 
on  fait  l'ascension  de  la  Schopfenspitze  depuis  le  lac 
Noir  ;  à  '-\  heures  de  ce  dernier. 

SCHWARZE    KNORREN    (C.  Appon/ell   llli.-lnl.i. 

2000-1800  m.  environ.   Lapier   dans  l'tJrgonien   (Schrat- 

tenkalk)  du  Hohe  Mesmer,  à  I  km.  X'.-u.  du  Sântis.  Une 

plus   exacte  serait   celle   de  Schwarze  Kno- 

en,  du  dialecte  Knoren,  bloc  rocheux. 

SCHWARZEFLUH  ou   STIERENGRAT   C    Unie 


el  Fribourg).  2089,  2163,  2161,  2151,  2098,  2110  m.  Nom 
donné  par  les  Fribourgeois  à  l'arête  qui  relie  la  Kaiseregg 
au  Wiâdergalm  (dans  le  massif  de  la  Kaiseregg),  et  que 
les  Bernois  appellent  Stierengrat  ;  du  côté  S.  ce  sont  des 
pentes  gazonnées  qui  font  partie  de  la  Minier  Walop  Alp 
el  par  lesquelles  on  peut  gravir  cette  crête  en  4  heures 
de  Boltigen.  Très  beau  panorama. 

SCHWARZENBACH  (C.  Argovie  et  Lucerne).  690- 
598  m.  Ruisseau  prenanl  naissance  dans  les  forêts  des 
Erlosen,  au  S.-E.  de  Reinach  ;  il  coule  au  X.-i  i.,  traverse 
Schwarzenberg,  puis  se  dirige  à  l'O.  et  se  jette  dans  la 
Wina,  en  amont  de  Menziken,  après  un  cours  de  :>  km. 

SCHWARZENBACH  (C.  Berne,  D.  Trachselwald, 
Com.  Huttwil).  659  m.  Hameau  à  l'entrée  du  Wissachen- 
graben,  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Huttwil,  ligne  Lan- 
genthal-Wolhusen.  Station  de  la  future  ligne  Huttwil- 
Ramsei.  Dépôt  des  postes.  Voilures  postales  Kuttwil-Su- 
miswaïd  et  Huttwil- Wissachengraben.  '.i  mais.,  liii  h.  prot. 
île  la  paroisse  de  Huttwil.  Agriculture.  Tombes  burgondes. 

SCHWARZENBACH  il'..  Lucerne.  II.  Sursee  ..  669  m . 
Com.  etvgesurles  contreforts  X.  des  Erlosen, à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Mosén,  ligne  du  Seethal,  Dépôl  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  Avec  Grûl  el  Lûsch,  la  commune 
compte  26  mais..  [83  h.  catholiques  :  le  village,  17  mais.. 
123  li  Paroisse.  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Industrie 
laitière.  Éle\e  du  bétail.  Fromagerie.  Commerce  de  bé- 
tail, spécialement  de  porcs.  En  1306,  Schwarzenbach. 
Établissement  romain.  Autrefois  un  «les  chanoines  de  la 
collégiale  de  Bero  Munster  était  seigneur  de  cet  endroit. 
Le  Chapitre  v  possède  encore  de  grands  biens. 

SCHWARZENBACH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Wolhusen).  650  m.  environ;  Section  de  com.  formée  des 
hameaux  de  Neubetlehem  et  Wermelingen  et  de  fermes 
disséminées  à  3  km.  X.  de  la  station  de  Wolhusen,  ligne 
Berne-Lucerne.  38  mais..  314  h.  cath.  de  la  paroisse  de 
Wolhusen. 

SCHWARZENBACH    (C.    Lucerne,    D.    Willisau). 

Ruisseau.    Voir  ROTHBACH. 

SCHWARZENBACH  (C.  Sa  i  ni  -I  ..il  I .  D.  l'nler  T.  ig- 
genburg,  Com.  Jonswil).  559  m.  Vge  sur  la  route  de 
Wil  à  Saint-Gall,  à  la  bifurcation  de  la  route  pour  Jons- 
wil, dans  i plaine   fertile;  à  1  km.  an  X.   station  de  ce 

nom  de  la  ligne  Saint-Gall-Winterthour.  Dépôt  des  postes, 
télégraphe,  téléphone.  49  mais.,  206  h.  en  majorité  catho- 
liques de  la  panasse  de  Jonswil.  Élevé  du  bétail.  Froma- 
gerie. Broderie.  Maison  d'école.  En  1824  et  1836  cette 
plaine  a  été  souvent  utilisée  comme  place  fédérale  de  ma- 
nœuvres et  de  campement.  La  'finir  est  traversée  ici  par 
deux  ponts  servant,  l'un  au  chemin  de  1er,  l'autre  à  la 
mule.  A  600m.  0.  du  village,  sur  la  rive  droite  el  escarpé,. 
de  ki  Thur,  s'élève  le  château  de  Schwarzenbach  (569  m.). 
La  première  mention  de  ce  nom  remonte  à  779  (Swar- 
cinbah);  en  866,  Svarzanbach.  ta  famille  du  même  nom. 
qui  résidait  dans  le  château,  s'éteignit  déjà  au  XIII 
siècle  L'abbé  Wilhelm  de  Saint-Gall  était  en  guerre 
avec  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg;  en  1273  ce- 
lui-ci lil  élevée  lii  ville  de  Schwarzenbach  en  face  de 
Wil  pour  nuire  à  cette  dernière.  L'abbé  détruisit  cette 
nouvelle  ville  el  transporta  ses  habitants  à  Wil.  Ro- 
dolphe repi  il  Wil  en  1288;  en  1292  l'empereur  Albert 
I,,  détruisit  et  amena  ses  habitants  à  Schwarzenbach, 
qui  fut  reconstruit,  mais    de  nouveau    détruit  par  l'abbé 

de  Saint-Gall,  en  1304.  Les  habitants  re lièrent  habi- 

lor  l 'ancien  Wil.  Le  château  subsista  et  passa,  en  I483,a 
l'aliliave  île  Saint-Gall.  Il  devint  la  résidence  du  bailli.  De- 
puis la  suppression  de  l'abbaye,  il  est  propriété  privée. 

SCHWARZENBACH  (C.  el  II.  Schwyz,  Com.  Muota- 
iliall.  961  m.  Hameau  dans  le  Bisithal,  à  I  km.  S.  de  Dûrren- 
lioilen.  \  mais..  22h.  cath.  de  la  pan.isse  de  Muotathal.  Scie- 
rie. Pont  sur  la  Muota.  Cette  contrée  a  déjà  un  caractère 
alpestre  très  prononcé..  Petite  chapelle.  Petit  hôtel  et  lieu  de 
cure.  La  M  nota  forme,  immédiatement  derrière  la  chapelle 
el  l'hôtel,  dans  une  gorge  du  Lias,  une  chute  magnifique. 

SCHWARZENBACH  (C.  Zoug).  740-550  m.  Ruis- 
seau prenant  naissance  par  deux  bras  sur  la  terrasse  de 
Hintergrût  ;  .es  bras  se  réunissent  à  l'Egg.  Le  Schwar- 
zenbach coule  dans  un  profond  ravin  boisé,  passe  auprès 
îles  ruines  de  Wildenhurg  et  se  jette  dans  la  Lorze  non 
loin  du  Tobelbrûcke  après  un  cours  de  2,3  km. 

SCHWARZENBACH      (HINTER,      MITTLER, 
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VORDER  1'      Willi-.ni.  Coin.    Llltlu'Hl). 

s»» >  m.  Hameau  à  700  m.  0.  de  Luthern,  à  13,5  km.  S.  de 
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lu  -talion  il.-  Hûswil,  ligne  LangenthaI-\\  i  mais., 

atholiques  il.-  la  Luthern.  Agriculture, 

élève   du   bétail. 

SCHWARZENBERG      C      V-    lie.     D.    Knln 

Gontenswil  600  m.  Hameau  arec  bains  dans  un  joli  val- 
lon boisé,  à  1.5  km.  S.  de  ki  -talion  de  Cii  m.  nswil,  ligne 
Aarati-Mcn/.ikcii.  Téléphone.  8  mai-.,  iô  h.  ; 

le  Gontenswil.     .lève du  bétail.  In. In-' 

lion-.   I.a   -.m  -  ni-  lui  I 

longtemps.  Au  commencemenl  'in  XIY  siècle  l'eau  était 
exportée  jusqu'en  Alsace.  Actuellement  cel  établissent  rit, 
dans  une  contrée  tranquille,  est  recommandé  pour  les 
maladies  nerveus 

schwarzenberg  C.  Berne,  I'.  Bas-Simmen- 
tl.al  .  I  ,ii,  m.  ('...ut  i  .t.  .i  i  V-i  i  du  Twii  ienhorn  2303  m.  i, 
qui  s'avance  entre  le  Diemtigthal  proprement  dit  et  le 
vallon  latéral  de   Kirel.  Son  versant    C.  est  une  pi 

rocher,    tandis  que    du  côté  de  M1    c'esl   pente  de 

prairies  en  partie  I  Isée.  Il  esl  d'un  accès  très  commode 
des  bains  de  Rothbad,  en  "J  heures.  Sa  pi  nte  S.  est  oc- 
cupée pai   l'alpage  du  même  i i    I700-lo00  m.  . 

schwarzenberg  C.  Berne  D.  Franches-Mon- 
tagnes .  l'.om.  .-I  '._.-.   Von    N.iIiim.ini      I 

schwarzenberg  C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal.  Cm.  Zweisimmen  .  1500  m.  Upage  dans  le  fond 
de  la  vallée  du  Kaltbrunnenbach,  .pu  .lu  S.  s'ouvre  dans 
celle  de  la  Petite  Simme,  à  ."i  km.  on  amont  .lo  Zw'ei- 
simmen. 

schwarzenberg  i:.  et  D.  Lucerne).  842  m. 
il. .m  et  hameau  -m  le  versant  N.-O.  .lu  Pilate,  à  7  km. 
S.-S.-O  de  lu  station  de  Malters,  ligne  Berne-Lucerne. 
Bureau  il.--  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  pos- 
tale pour  Malters.   Avec  Ausserberg,  Lifelen,  Hinterberg, 

Hocnwald,  Eigenthal  et  Mittelberg,   I mmune  compte 

157 mais.,  1051  h.  catholiques;  le  hameau,  7  mais..  45h. 
Paroisse.  Élève  du  bétail,  prairie-.  Industrie  hôtelière. 
Colonie  de  vacances  pour  les  entant-  de  Lucerne,  a  la 
Vvurzenalp,  dans  l'Eigenthal.  Son  nom  Schwarzenberg, 
Noir  Mont  lui  vient  des  grandes  et  sombres  forêts  de  sa- 
pins .le  la  contrée,  (in  le  trouve  pour  la  première  loi-  on 
1280.  La  commune  et  la  paroisse  ont  été  séparées  de  celles 
de  Malters  en  1832. 

schwarzenberg     C.    et     Ir     Lucerne,   Com 
Malters).  Section  de  com.  oouiprenant  des  fermes  dissé- 
minées. 61   mais..  391  h.   catholiques  de    la    par. 
Malters.   Agriculture.   Culture   'le-    champs,   'le-  arbres 
fruitiers.  Voir  Malters. 

schwarzenberg  i:.  Obwald,  Com.  Sarnen  ri 
Alpnach).  726-624  m.  Maisons  disséminées  sur  le  versanl 
gauche  de  la  vallée  de  l'Aa  de  Sarnen,  a  3,5  km.  S.-O.  de 
la  station  d'Alpnach,  ligne  'lu  Brûnig.  16  mai-..  ,ô  h. 
catholiques  îles  paroisses  d'Alpnach  el  .1-'  Sarnen.  Élève 
du  bétail. 

SCHWARZENBERG      i       Saint-Gall,     I).     Lac). 


1296  m.  Sommet  boisé,  en  forme  de  pyramide,  surtout 
vu  ,1,'   II:.,   avec   ses    bandes    il.1    rochers    parallèles,   à 

'l     km.      E.-N.-l   .     .1.'     W'alil.     au      S      iln      I 

stock.  \  in.,  -on  versanl  esl  occupé  par 
i.i  Foi  alp.  A  I  E.  el  a  l'O.  prennent  nais- 
sance des  affluents  du  Goldingerbach  el  de  la 
ross. 

SCHWARZENBERG  -  WEISSTHOR 
i  :  \  ..I. il-,  1 1  \  iège  Col.  Voir  \Vi  i--  i  non 
Scnv  m;/i  sbi  RG  . 

SCHWARZENBERGGLETSCHER 
(C.  Valais,  D.  \  iègi  3600  à  2400  m.  Glacier 
Ion:,  de  5.2  km.  el  large  de  2,2  km.  au  maxi- 
mum ;  il  descend  du  col  du  Schwar/.berg- 
Weissthor  et  occupe  une  partie  di  l'extrémité 
supérieure  .le  la  vallée  de  Saas.  Il  esl  limité 
à  I  K.  par  uno  large  arête  neigeuse  descen- 
dant .lu  Roflelhoi  n  qui  le  sépai  e  de  -on  ap- 
p.  ndicc  di  ioiii.il.  I.'  Seew  inengletscher  :  au 
S.,  par  la  frontière  italienne  courant  de  la 
Bi  cchetta  di  Steinigalchi,  par  l'arête  des  Roflel- 
horner  el  ilu  Schwarzberghoni  au  Schwarz- 
berg-Weissthor ;  à  l'O.  el  au  \.-ii..  par  le 
Strahlhorn  (4191   m.    el  -os  contreforts  V-K. 

le  Fluchthorn,  I  h r  el  I   I  iusseï    rhui  m.  Ce 

glacier  envoie  ses  eaux  dans  la  Viège  de  Saas, 

juste  en   face  de  l'hôtel  de  Mattmark  ;  il  doit  soi ma 

l'alpe  de  Schwarzenberg  qui  en  borde  la  partie  infé- 
rieure. 

SCHWARZENBERGHORN  (C.   Valais.    II.    Viège 
3564  m.    (carte  italienne     Sans  nom  ni  cote  dans  l'atlas 

d.  Sommité  du  massif  des  Roffelh ei    (3483  el 

3564  m.);  cette  sommité  se  dresse  entre  le  Roflèlpass  et  la 
Boi  chetta  di  Steinigalchi.  Voir  Roffei  un  rni  i 

SCHWARZENBERGKOPF  (C.  Valais.  D.  Viège), 
2872  m.  Sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried.  Contreforl  ex- 
trême de  l'arête  \  -E.  du  Strahlhorn,  s'avançanl  entre 
l'AUalingletscher  et  le  Schwarzenberggletscher,  à  2  heures 
O.-N.-O.  de  l'hôtel  de  Mattmark,  au-dessus  des  chalets 
de  la  Schwarzenbergalp.  Splendide  poinl  de  vue.  Belle 
flore  en  août.  On  ;  passe  généralemenl  quand  on  fail 
la  course  classique  de  Saas-Fee  à  Mattmaik  par  le 
Kessjenjoch  el  le  glacier  d'Allalin. 

SCHWARZENBRUNNEN    IZUMI     I.      lo-sin.   Il 
Valle  Maggia.  Com.  Bosco).  1550-1500  m.  Groupe  de  cha- 
lets à  20  minutes  S.-O.  de  Bosco,  à   il  km.  N.-O.  de  Lo- 
.  ai  m, . -m  lo  sentier  qui  mène  de  Bosco  par  le  Kleinhorn 
1847  m.  i  ot  lo  ml  Scaderta  (2142  m.)  à  Campo.  On  y  garde 
du   bétail  au  printemps  ot  on  automne. 
SCHWARZENBURG  i  DISTRICT  du  canton  de  Berne). 
Ce   districl    comprend  les  quatre  communes 
et  paroisses  d'Albligen,  Guggisberg,  Rûschegg 
el    Waliletn.    Presque    entièrement    entouré 
par  la  Singine  et  le  Schwarzwasser,  il  est  li- 
mité à   I  E.  par  le  districl  de  Seftigen,  au  N. 
par  relui  de  Berne,  à  l'O.   par   lo   .,1111011   .lo 
Fribourg  et  au  s.  par  lo  district  du  Bas-Sim- 
menthal.   I.a  partie  S.  du  districl   est   située 
dans  la  région  des  contreforts  N.  de  la  chaîne  du  Stock- 
linin;    elle    renferme    des    vallées    profondes    ot    étroites 
canons)  dont  les  versants  sont  couverts  de  forêts  et  domi- 
né- par  ilos  soin  mi  tés  qui  ton  1rs  oll'rent  de  beaux  | ils  do 

vue,  ainsi:  laScheibe(2152m.),  l'Ochsen (2190 m.],  leGan- 
iii-.li  2177  m.  .  leSeelibûhJ  1 1750  m.),  la  Pfeife  (1668m.), 
le  Guggershorn  (1283  m.)  el  laGiebelegg  (1132  m.),  située 
à  la  limite  E.  du  districl  et  qui  s'abaisse  du  côté  du 
Schwarzwasser.  Toute  la  contrée  esl  inclinée  vers  le  X. 
Lo-  marai-  d'Albligen  ont  on. -oro  uno  altitude  de  639  m.; 
le  confluent  de  la  Singine  et  du  Schwarzwasser  n'esl 
plus  qu'à  5SN  m.  Los  l'réalp.-  méridionales  donnent  nais- 
sance à  un  grand  nombre  do  rivières  qui  uni  un  lil  étroil 
.i  profond  :  elles  se  jettent  on  partie  dans  le  Schwarz- 
wasser, qui  loi  nu-  la  limite  E.  du  district,  en  partie  dans 
la  Singine,  qui  sépare  le  district  du  canton  de  Fribourg 
du  côté  de  lu.  Le  Schwarzwasser  vient  de  la  Schûpfen- 
lluli  et  traverse  des  gorges  étroites;  la  Singine  sort  du 
petit  lac  do  Gantrisch  et  du  la.-  .Voir.  Los  doux  rivières 
se  réunissent  à  la  limite  X.  du  district,  entre  .Ecken- 
matt  et  Riedburg.  Le  sol  de  la  partie  X.  du  district  est 
très    favorable   à  la   culture  dos  champs;   les  céréales  y 
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réussissent  très  bien,  tandis'que  les  versants  rapides  du 

prête ieux  à  l'élève  du  bétail.  Le  district  a  une 

e    de    15  190    ha.,   donl    13480  sonl    productifs, 

juin  i,„| luctifs.  Les  terrains  productifs  m-  repartissent 

comme  suit  : 

Champs >•>'>''  '«*■ 

Prairies 1™ 

Pâturages  ri  alpages »4»    " 

Forêts -s-'7     " 

I  ,.  recensement  du'bétail  a  donné  les  résultats  suivants- 
'     1830 
.    4486 

896 

.   uai 

2688 
1713 
558 
20  froma 


ISêtes  à  coi  ih's  . 
Chevaux  .  .  • 
Porcs  .... 
Moutons  .  ■  ■ 
Chèvres 

Ruches  il  abeilles 
Le  lait  alimente 


1859 

[886 

1896 

H«)l 

4140 

6471 

6665 

7659 

606 

741 

7H7 

734 

1189 

1808 

■277.". 

3156 

3858 

3947 

2297 

1466 

3616 

3695 

3030 

2358 

_ 

703 
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i h  esl  utilisée  pour  l'élevage.  Les  deux  races  princi- 
pales de  gros  bétail  sonl  la  race  fribourgeoise  el  celle  du 
Simmenthal. 


SCHW 

Le  districl  c pte   10960  h.  allemands  el   protestants, 

ImimmiiI  2 ira  ménages  el  habitant  1645  maisons;  la  densité 
est  donc  de  79  h.  par  km-.  L'industrie  est  peu  impor- 
tante; la  principale  occupation  des  habitants  est  l'agri- 
culture et  l'élève  du  bétail.  Dans  la  partie  méridionale 
du  district  on  parle  un  dialecte  spécial.  On  y  portait 
aussi  autrefois  un  costume  particulier,  très  curieux.  Les 
robes  des  femmes  étaient  très  courtes  et  avec  une  plis- 
sure  spéciale:  la  taille  remontait  jusqu'au  milieu  du  dos. 
Les  fiancées  portaient  comme  ornement  une  ceinture  et 
une  petite  couronne.  Les  hommes  portent  encore  aujour- 
,1  Ihii  I  habit  à  longs  pans.  Les  mœurs  et  coutumes  pré- 
sentent une  certain iginalité;  la  population  est  l'orte- 

ment    attachée  ans   anciennes  habitudes.   Ainsi,  jusqu'à 
la     fin    du     XVIIIe   siècle,    la    foire    du    printemps    de 
Schwarzenburg   était   inaugurée  solennellement   par   un 
cortège  où  figuraient  la  musique,  les  miliciens,  le  bailli 
et  les  ecclésiastiques  du  district.  Dans  le  second  royaume 
de    Bourgogne,  ce  pays  faisait   partie  du  do; 
maine   de    la   couronne;    il   passa   ensuite   a 
I  Empire  d'Allemagne  ;  les  ducs  de  Zàhringen, 
qui   l'administrèrent    au    nom    de    l'Empire, 
transformèrent    !•'   eastel    romain   île    la    î-un- 
gine  en   un   fier  château   impérial  et  donnè- 
rent  le  pays  en   bailliage  aux  chevaliers  de 
Grasburg    \  partir  de  ce  moment,  le  district 
lui   désigné   sous    le   nom    de  seigneurie  de 
Grasburg.   En    1310,   la   seigneurie  l'ut   hypo- 
théquée à  la  Savoie,  qui   administra  le  pays 
jusqu'en   1423.    Le   duc  Amédée  vendit  alors 
,,    Berne  ses    droits   sur    la  contrée   pour  la 
somme  de  6000  couronnes.  Fribourg  participa 
à  cet  achat  et   le  pays   fut    gouverné  alterna- 
tivement   par    un    bailli  de  chacune  de  ces 
deux  villes.    Les  baillis   changeaient  d  abord 
tous  les    i    ans:    plus  tard    tous  les   .">  ans.    A 
partir  de  I  année  1575,  ils  résidèrent  au  châ- 
teau île  Schwarzenburg;.   Le   droit   de    tenir 
îles  marchés,  que  possédait  le  village,  datait 
déjà  de  l'an  1412,  où  le  duc  Amédée  XII  de 
Savoie  accorda  au  pays  une  lettre  de  franchi- 
ses. De  nombreux  châteaux  en  ruine  rappel- 
lent le  souvenir  d'anciennes  familles  seigneu- 
riales,   ainsi    ceux    de    Grasburg,    Granegg, 
Helfenstein,   Biedburg,  Schonenfels  el   Mag- 
genberg.  En  1803  Schwarzenburg  fut   défini- 
tivement   rattaché   au    canton   de  Berne.   Le 
manque  de  bonnes  voies  de  communication  a 
empêché  jusqu'à  ces  derniers  temps  le  districl 
île  faire  valoir  les  ravissants  paysages  et  les 
beautés  naturelles  qu'il  renferme.  Cependant 

l'établissement  de  nouvelles   i -    pendant 

les  dernières  décades  et  la  construction  d  une 
ligne  qui  relie  ce  district  à  la  ville  fédérale  a 
permis  aux  bains  de  Schwefelberg  et  d'Otten- 
[eue  île  s,-  développer  (région  de  l'Ochsen  et 
de  la  Pfeife)  ;  des  admirateurs  de  la  nature 
ont  remarqué  la  belle  situation  de  Guggis- 
berg,  de  suite  qu'aujourd'hui  l'industrie  hôte- 
lière commence  à  prospérer  dans  le  district. 
Bibliographie.  Y.  Mûleneri,  Heimalkumie 
III.  Heine.  Iss.',.  .lalm,  Chronik,  Berne,  <>•!!- 
632  J  .len/er.  Heimatkunde  des  Anites 
Schwarzenburg  I.  Berne,  1869.  Bûrki,  Fr.. 
Die  Grasburg.  Berne,  1904. 

SCHWARZENBURG     (C.     Heine,    D. 
Schwarzenburg,  Com.  Wahlern).  792  m.  beç- 
tion   de    com.   et  beau    village,    chef-lieu  du 
district  du  même  nom.  relié  à  Berne  par  une 
voie  ferrée;  à  17  km.  S.-S.-O,  de  la  capitale: 
il    possède    bureau   de  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. Voitures  postales  pour  Guggisberg, 
Riffenmatt,   Rûschegg,  Flamatt  et  Fribourg. 
Station  terminus  pour  se  rendre  aux  bains  du 
Gurnigel     d'Ottenleue    et  de    Schwefelberg. 
Routes  par  Wislisau  pour  Rùeggisberg,  par 
Sodbach-Sensebrùcke  pour  Heitenned,  baint- 
Pafers  et  Fribourg.  Le  village  compte  li,  mais 
de    la  paroisse  île  Wahlern.  11    esl 
fertile  et   ondulée,  non  loin  de 


VAttingersc. 


Antoine. 

el    1370  b.  protestants 

situé  dans  une  contrée 
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la  rive  droite  de  la  Singine   I  raière  grande  lo- 

calité entre  Berne  el  la  chaîne  du  Stockhorn,  le  centre 


Schwarzenlturg  vu  du  Sud. 

(flaires  de  toute  la  contrée.  Elle  :oup  déve- 
loppée ces  dernières  années;  la  rue  principale  est  bor- 
dée de  plusieurs  hôtels  confortables  el  d'autres  construc- 
tions i lernes.  La  \  ieille  église  esl  intéressante  :  elle 

prohalili'iui'iit  du  XV  siècle  el  possède  un  clocher  très 
curieux  construit  entièrement  en  charpente.  Belle  maison 
d'école,  neuve;  grande  fromagerie,  hôpital,  canalisation 
d'eau  el  service  oVhydrantes,  éclairage  électrique.  Les  mai- 
sons de  bois,  brunies  par  le  temps  el  couvertes  de  larges 
toits  de  bardeaux,  donnent  au  village  un  caractère  alpes- 
tre. Les  habitants  s'occupeni  surtout  d'agriculture  et 
d'élevage,  '.i  grands  marches  annuels  de  bétail.  Le  châ- 
teau domine  le  villag  une  massive  construction 
carrée  avec  une  tour  à  escalier;  elle  esl  entourée  d'un 
mur  d'enceinte,  en  partie  détruit,  flanqué  de  petites  tou- 
relles. C'est  le  siège  des  autorités  du  district.  Très  an- 
cienne  localité,  citée  déjà  dans  un  document  de  1027;  en 
1148  elle  lit  partie  des  domaines  du  couvenl  de  Rûeg- 
gisberg  et  appartint,  comme  toute  environ- 
nante, à  la  seigneurie  de  Grasburg.  \.  ir  district.  Le  28 
mais  1VK  le  village  l'ut  mis  à  sa.-  par  les  Fribourgeois. 


Le  château  de  Schwarzeubu] 

Jusqu'à  la  lin  du  XVIII"  siècle  la  foi]  e  de  printemp 
inaugurée  par  un  cortège  solennel. 

SCHWiRZENEGG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vor- 
derland,  Corn.  Grub).  809  m.  Hameau  à  1,5  km.O.-S.-O. 
de  la  station  de  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  lômais.. 


vallée  de  la  Bothachen 

esl     une     \  j  1  li". 

à  l'exception  d'Eriz,  jouissenl    d'une 


si  h.  pr.it.  de  la  paroisse  de  Grub.   Prairies.    Broderie  et 

ige.  La  tradition   ei   la  chronique  de   Walser  parlent 

d'un  château  en  cel   endroit,  mais 

aucun  vestigen'esl  visible.  Voir  l><  r 

Kanton  Appenzell  in  kistorisch 
graphischei   Darstellung,  parle  I'1 
Gabriel  Rûsch.  1859,  page  210. 

SCHWARZENEGG  (C.Berne 
D.  Thoune  Pan  isse  comprenani 
1rs  .-0111110111. 's  d  Unter  Langenegg, 
t  Iber  Langeneg  \  Erij  el  Bon  en 
bach-Buchen,  sur  la  ligne  de  pai  tage 
îles  eaux  entre  la  Zulg  el  I  Emme. 
I-  Ile  comprend  la  vallée  de  la  Zulg 
jusqu  au  pied  du  Hohgant,  te  ver- 
sant s.  de  la  Hohenegg,  la  parti.-  su- 

i m  .-  de  la  vallée  de  la  Rothachefi 

el  le  liant  plateau  d'I  Iber  el  d'Unter 
Langenegg;  elle  appartient  politi- 
quement an  district  ileThoiiuo.  mais 
orographiquemenl  el  d'après  la  lan- 
gue, elle  se  rattache  plutôt  à  l'Em- 
menthal. Ses  2598  h.  s  occupenl  d'a- 
griculture el  d'élève  du  bétail.  Sa 
richesse  en  Lois  esl  très  grande 
[es  forêts  s'étendenl  sur  le  versanl 
de  la  Hohenegg  et  dans  la  gorge 
pri  fi  m l>-  de  la  Zulg.  L'exploitation 
de  la  tour] si  également  impor- 
tante dans  la  pari  ie  supérieure  de  la 
.  Le  climat  .-si  unie  el  sain.  Schwar- 
ïiature  d'été.  Toutes  les  localités, 
belle    vue    sur  la 

plaine  de  Tl ne  el   là  chaîne  du  Stockhorn.  Le  centre 

de  la  paroisse  esl  [Juter  Langenegg  :  l'église,  visible  de 
li  ve  près  du  liai  m -au  de  Schwarzenegg.  Ober  Lan- 
genegg comprend  le  versanl  S.  de  la  Hohenegg  el  le  uaul 
de  la  vallée  de  la  Rothachen.  Les  villages  de  Hor- 
renbach  et  Buchen,  situés  de  l'autre  côté  de  la  gorge  d.- 
la  Ziik  (difficilement  praticable  en  hiver),  forment  une 
commune,  tandis  qu'Eriz  comprend  toute  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  la  Zulg.  Voitures  postales 
(  Hier  I. a ngeiiegg-Ste l'iislm i  g  el  Unter  Langenegg-Heimen- 
schwand.  Une  route  conduit  de  Schwarzenegg  à  Bôthen- 
liach  avec  un.-  l.il'ui  .-ali.iii.  d 'intérêt  stratégique,  qui  se 
détache  au  hameau  de  Sûderen,  monte  au  Schallenberg 
el  relie  Thi  une  à  Schangnau  el  à  l'Entlebuch.  Voir  Sciiai.- 
...    Horrenbach-Buchen    est    directemen!    relié  à 

Tl h-  par  la  route  nouvellement  corrigée  de  la    Wiihre  ; 

une  autre  roule  conduit  d'Ober  Langenegg  à  Eriz.  Au- 
trefois Schwarzenegg  ressortissail  à  la  paroisse  de  Steffis- 
burg  ;  il  fut  érigé  en  paroisse  en  Hilt-J.  La  population,  aux 
mœurs  simples  el  laborieuses,  a  résisté  aux  influences  du 
dehors,  et  Schwarzenegg  peut  passer  à  divers  titres  pour 
le  type  d'une  paroisse  agricole  bernoise. 

schwarzenegg  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Corn. 
Unter  Langenegg).  920  m.  Section  de  com.  et  village  à 
10  km.  N.-O.  de  la  station  de  Thoune.  Bureau  des  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour  Thoune. 
La  section  c pte  21  mais.,  138  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Schwarzenegg  .  le  village,  l(i  mais.,  100  h.  Ici 
s'élève  -m  une  hauteur,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue, 
l'église  de  la  grande  paroisse  du  même  nom. 

SCHWARZENEGG  (HINTER,  MITTLER,  UN- 
TER) (C.  Berne,  D.  et  Com.  Trachselwald).  855-782  m. 
Fermes  sur  le  versanl  gauche  du  Dûrrgraben,  à  3  km. 
S.-E.  de  Trachselwald,  à  ti  km.  N.-E.  de  la  station  de 
ltamsei.  ligne  Berthoud-Langnau.  7  mais..  64  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Trachselwald.  Agriculture. 

SCHWARZENEGG    (OBER,     VORDERl   {C.   Ap- 

penzell  Rh.-Int.,  Com.  Itutii.  1150-900  m.  Maisons  dissé- 
minées sin  le  vei  -anl  S.  d.-  la  Fâhnern,  à  I  heure  S.-E.  de 
la  station  d'Appenzell,  ligne  Winkeln-Appenzell.  56  mais.. 
301  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Brûhsau.  Élève  du  bé- 
tail, spécialement  des  porcs  et  des  chèvres.  Broderie  à  la 
main.  Chapelle  de  Saint-Mai  lin. 

SCHWARZENMATT  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmen- 
thal,  Com.  Boltigen).  027  m.  Section  de  com.  et  vge  a 
l'entrée  de  la  Klus,  à  ï  km.  0.  de  la  station  de  Boltigen, 
hum-  Montreux-Oberland.    La  section  compte  50  mais., 
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043  h.  pr étants  de    la   paroisse   de  Boltigen  ;  Le   vge  25 

n  -,i-  127  II  Élève  du  bétail,  prairies.  Déjà  vers  la  fin 
du  xVsiècle  on  exploitai!  les  mines  de  charbon  situées 
dans  la  Klus  derrière  Schwarzenmatt. 

SCHWARZENSEE      (HINTER,      VORDER      .... 

,;,.,,„..  d.  Haut-Simmenthal,  Corn.   Zweisimmen).  lo/l- 

-Soni    Upage  avec   un   petit    lac   sur  le  versant  E    du 

Hund™.:ûckPà^  km.  N.  dévastation  d'Œschseite-Richen- 

"ëinloneMontreux-Oberl; .  Schwarzsee  et  Schwarzen- 

gnent  d'abord   des  lacs  à  Faspect  sombre  a  cause 
des  forets  q -  entourent,   puis   les    localités    qui   se 

''^CHWARZENSTE.N  (RUINE)  (C  Grisons,  D 
Glenner    Cercle  Ruis,  Corn.  Obersaxen).   11-6  m.  Ru  ne 

,1  Lin   ancien   châte: bord   du   plateau   sur  lequel  s 

trouvé  Obersaxen  à  500  m  N.  de  Canterdun,  rive  droit, 
du  Rhin  antérieur,  à  9  km.  K.-S.-K.  d'Ilanz. 

SCHWARZENSTOCK  C.  I  n).  263'  m.  Un  des 
,.  "«torts  ""  du  Kûhçlankenstock  (3223  m.),  domi- 
nant :,„  \.  Dôrfli,  dans  le  Meienthal,  au  S.  ^extrémité  su- 
périeure .lu  Rohrbachthal,  près  de  Wassen.  On  peut 
boiter  en  i  heures  de  Dôrfli  ou  en  5  heures  et  demie  de 
Wassen    sans  difficulté.  Vue  intéressante. 

SCHWARZENTHAL.  (C.  Berne,  D.  Oberliash,  Corn. 
,nnertkirchen).  1401  m.  Alpage  avec  chalets  et  auberge 
à  :;  km.  en  aval  de  l'Engstlenalp,  ou  de  I  Engstlen  on 
entre  dans  le  Genthal  proprement  dit. 

SCHWARZES  BRETT  (C.   Berne,  l>.  I rlaken). 

Paroi  rocheuse.  Voir  Plâtte  (Heisse). 

SCHWARZFLUH  i»'..  Grisons,  1>.  Ober  Landquart). 
•m;-27  m.  Montagne  au  S.  du  Landwasser  de  Davos,  vis-a- 
vis  de  Davos-Glaris.  à  l'entrée  du  Sertigthal.  Les  habi- 
tants .le  la  contrée  ne  l'appellenl  généralement  que  Leid- 

'"sCHWARZFLUHLI  (C.  Lucornc.  D.  , Entlebuch). 
1585  m  Crête  rocheuse  au  N.-O.  .'I  gazonnee  au  S.-h.; 
elle  domine  la  rive  gauche  de  l'extrémité  supérieure 
,1e  l'Eigenthal.  Sorte  de  contrefort  N.-E.  du  Gnepfstem 
ll'r'O  111. 1.  dans  le  inassil'  ,ln  l'ilale.  L'ascension,  qui  se 
fait  de-  chalets  de  Gantersee,  dans  I  Eigenthal,  en  1  n. 
15  min.,  n'offre  guère  d'intérêt.  , 

SCHWARZGUETSCHER  (C.  Valais,  D.  Loeche). 
■;,;,„,  .,  .,.,,«,  ,,,.  Glacier  l.uii;  de  4  km.  et  large  en  moyenne 
,le  500  m  descendant  des  environs  du  sommet  du  Halni- 
horn  (3711  m.)  et  envoyant  -es  eaux  parle  Sehwarzbacn 
dans  la  Kamler.  Il  esl  entouré  par  le  Klein  Rinderhorn, 
I,.  Rinderhorn,  le  Za.engral,  le  Balmhorn  et  I  Altels.  On 
le  remonte  en  bonne  partie  lorsqu'on  fait  [ascension  du 
Balmhorn  ou  que  l'on  franchit  le  Zagengrat. 

SCHWARZGR/ETLI  (C.  Berne  D.  Frutigen). 
2396  ,,,  Courle  arête  qui  réunit  l'arête  N.  du  Felsenhorn 
'■'VM  m.)  à  la  Weisse  Fluh  ("2477  m.i.  a  55  min.  N.-O.  de 
•hôtel  de  Schwarenbach  :  elle  est   franchie  par  le  petit 

.entier  ;' ulon-   qui     relie  Sel. warrnhaeh   au   e,r,|iie  de 

Il  eschinenthàli  ;  on  l'utilise  surtout  pour  atteindre 
l'Engstligengrat,  et  gagner  par  la  1  Engstligenalp  e1 
idelboden.  Par  cette  voie,  on  compte  2  heures  ne 
Schwarenbach  à  l'Engstligengrat,  et   3  heures  du   col  a 

SCHWARZGRAT  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  -2800  à 

2600  m.  environ.   Arête   rocheuse   -an-   c dans   1  atlas 

Siei  i.  i.-.l  :  -on  premier  sommet  est  le  Bietenhorn  (2798m.); 
elle  se  détache  au  N.-E.  du  Schilthorn  de  Mûrren  (2973m.), 
anl  I  Engelthal  du  Sausthal,  et  domine  immédiate- 
ment vers  le  S.-E.  Mùrren,  d'où  l'on  j  monte -ans  ditti- 
,  ulté  en  3  heures.  Beau  point  de  vue. 

SCHWARZGRAT  (C.  Uri).  2023  m.  Promontoire 
rocheux,  contrefort  X.-o.  du  lielmeten  et  du  rloh  Faulen 
(9518  iii.i.   il    s'avance  au  N.-E.  d'Erstfeld  et  domine  de 

ses  escarpi nts  verticaux   la  rive  droite  de  la  Reuss.   11 

élire  une  vue  1res  intéressante  séries  vallées  de  la  Reuss 
d'Erstfeld  el  de  Felli;  l'on  5  monte  facilement  soit 
,1  A.ltdorf  en  3  h.  et  demie,  soit  ,1  Erstfeld  en  3  heures. 

SCHWARZGRAT  (C.  Valais.  II.  \iogei  ;>2/.>  m. 
irète  rocheuse  qui  unit  l'Ober  Rothhorn  (3418  m.)  au 
Pluhhorn  3318  m.),  sur  la  crête  qui  -.•pare  le  haut  vallon 
,,,  Pindelen  de  celui  de  la  Tâschalp;  le  point  culminant 
de  cette  arête  esl  appelé  Spitze  Fluh.  sur  le  versant  de 
Ini.lelen  .  on  v  peut   monter  facilement  de  I  auberge  de 

dp     en  2  heures. 
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SCHWARZHAAR  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Corn. 
Oftringen).  457  m.  Village  sur  une  hauteur,  al  km.  E. 
de  la  station  d'Aarbourg,  ligne  Olten-Lucerne.  9  mais.. 
168  h.  protestants  de  la  parois-,-  de  Zofingue.  Industrie 

''"sCHWARZH/EUSERN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen). 
Com  et  vge  Voir  Schwarzhûseren. 
'  schwarzhausen  (C.  Argovie,  D.  Zofingue  Com. 
Wittwil).  500  m.  Hameau  à  3  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Schbftland,  lig lu  Suhrenthal.  Il  mais.,  34 h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Schbftland.  Agriculture. 

"SCHWARZMŒRNER     («SSER       '**"    f 

mittuer)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein).  2980,  2.122. 
™60  m.  Sommités  du  chaînon  de  la  Suretta  massif  de 
r Avers,  entre  le  vallon  du  Sphigen  el  celui  de  ^etta. 
se  prolongeant  au  N.  par  le  Seehorn  et  le  M.ttaghorn (2760 
,.,  l>ui  m.  1.  Au  pied  de  l'.Knsser-Sehvvarzhorn  et  du  See- 
horn se  trouvent,  à  2270  m.  d'altitude  les  jolis  lacs  de 
Suretta.  riches  en  truites.  Les  Schwarzhorner,  qui  s  avan- 
cent vers  le  Splùgen,  s'élèvent   comme  des  tours  ou  aes 

dents  :ouleur  sombre  au-dessus  de  champs  glaciaires. 

On  >  moi lepuis  les  lacs  ou  du  vallon  de  Surella.  Les 

roches  sont  du  gneiss  de  Rofna  (gneiss  granitique  por- 
phyrique  vert).  Du  coté  du  col  du  Splugen  et  sur  la 
P"inte  de  l'Inner-Schwarzhorn  on  trouve  des  calcaires  et 
dolomites  marmorisés  (Trias). 

SCHWARZHŒRNLI  (C.  \ala,s    11.  V.ege  .  2969m. 

pr0, iloire  formé  de  débris  et  de  rochers,  contrefort  du 

noint  3377  m.,  contrefort  lui-même  de  I  arête  E.  duWeiss- 
Lrndellanda.  t.nymonlelrcs  facilement  de  la  cabane 
duWeisshorn  en  une  demi-heure.  Superbe  point  de  vue 
sur  le  "loupe  des  Miscliabel. 

SCHWARZHOLZ  (C.  Saint-Gall,  D  Lac,  Com. 
Ernetswil).  740  m.  Maisons  disséminées  a  droite  et  au- 
dessus  de  l'Eichermûhletobel,  a  5  km.  N.  de  la 'Station 
,1  Dznach,  ligne  Happersvvil-Weesen..  1  mais  2»  h.  ca- 
tholiaues  delà  paroisse  d'Ernetswil.  Elève  du  bétail 

SCHWARZHORN  (C.  Berne,  II.  Frutigen  .  2788m. 
Sommité'  de  l'Œschinengrat,  reliant  le  Dundenhorn  a  la 
Blumlisalp  d  se  dressant-  entre  la  cabane  de  a  Blumlisalp 
el  le  Bunastock,  immédiatement  au  N.-O.  de  celui  des 
deux  cols  du  Hohthùrli  que  l'on  utilisait  le  plus  avant  la 
construction  de  la  cabane.  Première  ascension  probable 
eu  1887.  On   s'y  rend  de  la  cabane  de  la  Blumlisalp  en 

1  heure  et  demie.  n„,.n(.    Il 

SCHWARZHORN    de  GMNDELWALD    (C.    Bel  ne,  U. 

Interlaken).  2930  m.  Point  culminant  du  massii  du  faul- 
,r,  'entre  le  lac  de  Brienz,   la    vallée   de  Grindelwald 

relies  du  licichenhaeh  el  de  I  Aar.  Splendide  point  de 
vue  moins  visité  cependant  que  son  voisin  le  Faul- 
h0,n.  i„.  son  point  culminant  se  détachent  4  arêtes. 
lo  L'arête  O.-S.-O.,  qui  le  rattache  au  Faulhorn  pai 
une  série  de    petits   sommets    portant  le    nom   gênerai 

,.  Hinterbirg  2"  l'arête  S.,  très  courte,  qui  forme  le 
Gemsbere  (2661  m.),  avant  d'expirer  dans  les  pâturages 
de  la  Grindelalp;  3-  l'arête  S.-E  qui  P?rflte.le,#m^ 
Schrcil.ershornli  .2024  m. 1  cl  la  Hundsfluh  (2386  m.), 
40  l'arête  N.-E.,  que  le  Blaugletscher  recouvre  d  abord 
*ur  ses  deux  versants  (0.  ci  E.),  porte  le  Wildgerst 
(2892    m  1     le  Gerstenhorn    (287o  m.),   le    Schwar/.beig 

2760  d  2789  m.)  et  le  Garzenscheer  (2618  m.),  ou  1  arête 
se  divise  en  deux  arêtes  secondaires  qui  enserrent  la 
Wandelalp.  L'ascension  du  Schwarzhorn  se  but  assez, 
sèment  sans  difficulté  aucune  On  y  monte  en  5  heures 
,,,.  Grindelwald  par  les  chalets  d  .  iber-Lagei s  ou  en 
;;  heures   de  la  Grande  Schcidcgg   par  le  col   du  Blau- 

^SCHWARZHORN  ou  F.NSTERAARHORN  (C 
Berne  et  Valais).  4275  m.  Le  non,  de  Schwarzhorn  est 
souvenl  donné  par  les  Valaisans  au  Finsteraarhorn,  ce 
oui  s'explique  par  l'aspect  sombre  et  austère  qu  .1  pré- 
sente du  côté  du  Valais.  Voir  F'instkhaabhorn. 

SCHWARZHORN  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2945m. 
Sommée  de  la  chaîne  Pi,  Terri-Piz  Aul  groupe  de 
I  \dula  entre  Vanescha-Vrin  d  Vais,  a  2,2  km.  S-O.du 
Piz  \„1  annuel  .1  est  relié  par  le  Faltschonhorn  ;  il  porte 
sur  e  versanl  N.  un  petit  glacier.  A  son  pied  E.  se  trouvent 
les  Peser  Heuberge!  On  monte  au  Schwarzhorn  de  Va  s 
en5  heures;  l'ascension  en  est  plus  facile  que  celle  du  Vu 
\»\  qui  a  une  vue  plus  étendue.  Les  roches  sont  le  gneiss, 
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m  marbre,  de  la  Rotidolomite  el  au  \. 

-    i  ai  h-  Lias   plongeant  au  X.-O. 
dans  la  direction  de  Vanescha. 

SCHwarzmorn    l      ■  is  as,  D.  Glenner).  3015m. 


hwaizhom  de  Gnndelwald  et  le  Blauglet 

Sommité  de  la  chaîne  qui,  du  Gûferhom,  courl  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  postérieur  jusqu'à  la  Wenglispitze.  Le 
Schwarzhorn  s'élève  entre  le  Hochberghorn  (3003  m.)  au 
s. -d.  et  le  Sankl  Lorenzhorn  '.t\\~  m.)  au  \.-K.,  à  6,7 
km.  O.-S.-O.  de  Uinterrhein,  à  5,2  km.  S.  de  Zervreila. 
Au  N.  et  à  l'O.  s'étend  le  Kanalgletscher,  au  S.  le  Hoch 
berggletscher.  Il  présente  plusieurs  parois  et  bandes  de 
rochers. 

SCHWARZHORN  (C.  Grisons,  D  Obéi  Landquart). 
2672  m.  Sommité  dn  massif  de  la  Todtalp,  groupe  de  la 
Plessur,  à  l.i  km.  N.-N.-O.  de  Davos-Dorf,  dominant  à 
l'E.  et  au  S.  la  Todtalp.  A  7(KI  mi.  au  X.  se  trouve  la  Par- 
sennfurka  (2436  m.),  qui  relie  Serneusou  Conters,  dans  le 
m.  à  l.aret  et  Wolfgang  (entre  Klosters  el  Davos). 
Le  Schwarzhorn.  ainsi  que  la  Todtalp,  est  formé  il>i  ser- 
pentine vert  foncé,  prenant  à  l'air  une  couleur  de  rouille. 
Cette  zone  de  serpentine,  la  plus  étendue  des  Grisons,  des- 
cend à  l'E.  jusqu'à  Lai it  et  Wolfgang,  au  N.,  jusqu'à 
Klosters  '■!  au  S.  jusqu'au  lac  de  Davos.  Sur  toul  le  ver- 
sant n.  du  Schwarzhorn  la  limite  de  la  serpentine  el  des 
calcaires  et  dolomites  triasiques  île  la  Weissfluh  est  net- 
tement marquée.  Le  Schwarzhorn  esl  d'aspecl  sauvage 
•  ■t  rébarbatif,  aux  arêtes  aiguës  el  dentelées.  Ces  rochers 
nus  el  foncés  se  chauffent  fortement  au  soleil  pendant  la 
journée,  ce  qui  rend  forl  pénible  les  excursions  dans 
cette  région  inhospitalière  et  dépourvue  de  toute  régéta 
tion.  tin  trouve  dans  la  serpentine  de  l'asbeste,  de  la  tré- 
molite,  du  mica  et  de  la  diallage.  Du  Schwarzhorn  on 
atteint  facilement,  par  des  rochers  en  escalier,  les  deux 
sommets  de  la  blanche  Weissfluh  (2848  el  2646  m.  On 
monte  au  Schwarzhorn  de  Larel  ou  île  Wolfgang  en  .'i  heu- 
res et  demie  par  la  Todtalp,  tandis  .pie  l'accès  de  la 
Weissfluh  est  plus  facile  de  Davos-Dorf  ou  de  Langwies. 

SCHWARZHORN    (C.    Nidwald   ei    Obwald).  2641 
m.   Sommité  de  l'arête  qui  relie   le  Graustock  (2663  m 
au  Wildgeissberg    2655  m.)  et  an  Hutstock  (2679  m.),  en- 
tre le  Melehthal  et  la  vallée  d'Engelberg.  On  y  monte  en 
i  heure-  et  demie  de  l'Engstlenalp. 

SCHWARZHORN    C.  Valais.  II.  Couches).   3069  m. 
d'après  la  carte  italienne  :  non  coté-  dans  l'atlas  Siegfried. 


Sommité  du  massif  du  Cherbadung,  entre  la  vallée  de 
Binn  el  celle  .le  Devero,  a  lu  frontière  italo-suis  e  On 
j    peul   monti  i   de   Binn   par  le  sommet  du  i  ;hei  badun 

ou   par  le-  éboulis   de  Ma  i  len  luel .  en   .">  .1   li    heures.    L'as 

censions'en  fail  très  rarement  ;  la  première  date  de  1891. 

SCHWARZHORN     C     Valais.    H.    Loèche).    2793  m. 

Sommité  septentrionale  du  massif  de  la  Bella   Tola.   Elle 

enfei  nie  au  S.  la  euvetlo  île  l'Illsee. 

schwarzhorn    i:    Valais,  D.    Loèche).   -l'i-l 

envin  n.  P oti  ne   reci  nverl  il  éboulis  el  île  gazon  île 

I  arête  S.-E.  du  Niven,  donl  la  crête  peu   marquée  sépare 

1  alpe    'I  I  'loi      l'e-el    ,le    I  I  Miel     \l  e  l  -  £  el  1 1 1 1  p  .   el    qui    ,1,. nulle 

!  entrée  ■  •  ■  el'  ntale  .lu  I  otschenthal.  '  In  \  monte  en 
.">  heures  .le  Gampel. 

schwarzhorn  (C.  Valais,  D.  Loèche  et  Sierre). 
:>lll  m.  Sommité  du  massif  du  Wildstrubel,  entre  le 
Schneehorn    3185  m      el  le  Daubenhorn  (2952  m.);  son 

reforl   S. -S  -II.    domine    la    c.milie   ,1e   ï'iiil.oln    el     la 

Varneralp.    tandis    .pie    -on    versanl     \.    surplombe   la 

I  j lernalp.  On  5  monte  en  3  heures  lie  l'hôtel  .1"  Wjld 

strubel  sur  le  col  .1.-  lu  Gemmi,  sans  difficulté  particulière. 

schwarzhorn    i      Valais,    D.   liai,:, :ciden- 

2676  m.  Dernier  sommet  mu-  le  S.  de  l'arête  qui 
se  détache  au  S. -S.-E.  du  Wilerhorn  el  .pu  sépare  le 
haut  vallon  de  Lljolhthal  du  Bietschthal.  On  j  monte 
aisémenl  de  Rarogne  par  le  Bietschthal  el  le-  pentes 
Gali  m.  en  .">  heures  el  demie.  Très  beau  point  de  vue 
qui  n  --i  presque  jamais  visité. 

SCHWARZHORN  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occiden- 
tal).  3132   .i    3130  m.    Double   soi i    .1.-    I  arête   .pu 

relie  le  Bietschjoch  au  Wilerjoch;  il  domine  au  S.-E. 
l'extrémité  supérieure  du  Bietschthal,  ci.  au  N.-O., 
Ried,  dans  le  Lotschenthal,  localité  d'où  Ion  peul  en 
faire  l'ascension  en  5  heures  en   passant  la  nuil   dans  la 

Bietschhûtte.  Les ael   0.   (3132m.)  a   été  gravi  pour 

h  première  lois  en  1892,  le  sommel  E.  en   1894. 

SCHWARZHORN  (C.  Valais.  II.  Viège).  4231  m. 
Double  sommel  (donl  une  cime  n'est  pas  cotée)  dans  le 
massif  du  Mont-Rose,  en  entier  sur  territoire  italien, 
entre  le  Balmenhorn  (que  I  on  a  longtemps  pris  pour 
le  Schwarzhorn)  el  la  Ludwigshôhe,  à  la  frontière  ita- 
lienne, il  esl  visible  du  Gornergrat.  On  y  monte  soit 
pin  I.  versanl  italien,  en  -1  heures  de  la  cabane  Gnifetti, 
soil  île  la  cabane  Bétemps  en  .">  à  li  heures,  soit  du  re- 
fuge .lu  sommet  de  la  Signalkuppe  en  ■>  heures.  Pre- 
mière ascension  en  1873. 

SCHWARZHORN  (C.  Valais,  D.  Viège).  3360-2805 
m  Vrête  rocheuse  à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête 
E.-N.-E.  de  la  Siidleu/.spii/e  qu'elle  relie  au  Distelhorn 
2805  m.)  lequel  en  constitue  le  point  inférieur,  dans  le 
massif  des  Mischabel;  il  domine  vers  l'E. -S.-E.  le  village 
de  Saas-l-'ee.  C  esl  à  l'extrémité  supérieure  de  celle  arête. 
que  -e  trouve,  à  l'altitude  de  3360  m.,  la  cabane  des 
Mischabel  à  4  heures  de  Fee. 

SCHWARZHORN   (AUGSTBORD)  (C.   Valais,  D. 

I che  .-i  Viège).  -'i-207  m.  Sommité  connue  dans  le  monde 

des  touristes  comme  un  des  plus  beaux  buts  d  excursions 
de  la  région  comprise  entre  les  vallées  de  Saint-Nicolas  el 
d'Hérens.  Nommée  jadis  Dreizehntenhorn  ou  Landhorn, 
.Ile  -e  dresse  dans  la  .haine  qui  sépare  la  vallée  de  Tour- 
temagne  île  celle  «le  Saint-Nicolas  vers  son  extrémité  N.. 
entre  (indien   on   Meideii  el.  Saint-Nicolas.   On   y  monte 

comi Lément,  par  un  sentier  tracé  jusqu'au  sommet,  de 

Gruben,  station  d'été  dans  la  partie  supérieure  de  la  val- 
lée de  Tourtemagne,  en  'i  heures,  en  passant  par  lecol- 
d'Augstbord,  ou  de  Saint-Nicolas  en  ô  heures  par  le  même 
passage,  ou  entin  de  Kalpetran  (ligne  Viège-Zermatt)  par 
Emd  ei  l'Augstbord  en  5  heures  également.  Le  panorama 
est  l'un  des  plus  intéressants  .les  Alpes,  en  ce  sens  que  les 
différentes  parties  des  Alpes  apparaissent  admirablement 
groupées  et  qu'en  même  temps  lu  nie  esl  variée  el  très 
eieinlue;  elle  s'étend  de  la  Furka  au  Mont-Blanc  el  de  la 
Dent  du  Midi  au  (ialenstock  ;  on  y  remarque  surtout  les 
massifs  des  Mischabel,  du  Mont-Rose.  .In  l.vskainm  el  du 
Weisshorn  de  Randa.  Le  panorama,  dessiné  par  Mûller- 
Wegmann  el  G.  Studer,  a  paru  dans  VAnnuaire  >>i<  Chili 
ni/lin  suisse,  vol.  VII  (1872). 

SCHWARZHORN  (CABANE  DU)  C.  Valu-  D. 
Viège).  Refuge.  Voir  Mischabei  m  i  m  . 

SCHWARZHORN  (FLÙELA-)  (C.  (irisons.   1).  lnn 
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,   Landquarl  .  3150  m.  Belle  p 
amphibolique,  de  micaschiste  et  de  gneiss  fibreux.  I 


I.,.  Flùela-Schwarzhom  et  le  Schwarzhorngletscher. 

nuii   le  Flùelapass,   à   1.7  km.  S.-O.  de  l'hospice  de  la 

',,,    Le  Schwarihorn  a  sur  son  liane  X.  un  petit  gla- 

^eTVs.sed?esseleRaduneraothhornp34m.)etau 

S /i  le  Radûnerkopf  avec  le  grand  glacier  de  Radun   Les 

parties  supérieures'  de  ce  massif  se  composent  de  schistes 
SmDhiboliquesredrrssôs.traxvi'si-s  quelquefois  (le  liions  de 
;  ,    Le  gneiss  des  versants  esl  biotitique  ;  les  nids  et 

;  ].s  de  quartz  qui  y  sont  intercalés  renferment  de 
nombreux  ^  beaux  cristaux  d'andalousite.  On  monte  au 
Schvvarzhorn  en  3  1,.  et  demie  du  Flùelapass  par  un  bon 

seXrqui  remonte  le  Radùnerthali,   ou  en  4  I res  de 

D^rrboden  dans  le  v,l  llisehma.  Vue  mené, pieuse  sur  es 
Kiuel;,   et    Dischma,    Davos,  la  Basse-Engadine,  les 

massifs  delaBernina.de  l'A [?  .déjà  Scesaplana  et  de 

I,   Silvretta    jusqu'au  Todi,   au   Glarmsch,  au  Santis, ,    a 

•Œtithi Ferner,  au  massif  du  Pisoc,  a  lOrtler,  et  ., 

on  aperçoit  même  au  S.-O.  les  Alpes  bernoises  et  valai- 

"scHWABZHORNGLETSCHER    (C.    Grisons,   D. 
Inni    2820-2650  m.   Petit  glacier  sur  le   flanc  N  .-t.    du 
Hùeia^Schwarzhorn,   long  de  600  m.  e1  large  de  500  m 
descendant  du  côté  des  laes  du  Klm^apass         o,,Uoe  u ne 
petite  cuvette;  sa  pente  esl  lelalivemenl  lad  le    a  s 

il  peu  crevassé.  On  l-  traverse  rarement,   le  sentiei  du 

ScWarzh passant   par  le   Radùnerthàli.   Le    sol    esl 

,,!::,  ,|,  gneiss  biotitique  et  de  ^^«nptaboliqtt^ 

SCHWARZHÙSEREN  ou  SCHWARZH/EU- 
SERN  (C.  Berne,  D.  Aarwangen).  l.il  m.  Corn .et .vg  e  sui 
la  rive  gauche  de  l'Aar,  à  la  In. me  soleuroise,  a  l,d  km.  w. 

Varwtn.  en  à  5  km  V-U.  .le  la  station  de  Langenthal, 
ngAne  Berne  Olten^épôt   de.  postes    téléphonelWture 

nusen,  la  commune  compte  58  mais..  407  h.  protestants 
,,,.  £  Croisse  d'Aarwangen;  e  village  23 mais  461  h 
Wiculture,  fromagerie,  moulin.  Jusquen  1871,  I.  villag. 
afpannt  à  iaparoilse  de Niederbipp.  An"ennement Rufs- 
husen.  Consulter Leuenberger,  Chromkdes   imtes  Bipp 

"schwaRZKOPF  (C.  Grisons,  D  Inn).  3225  nu 
Sommité  .lu  massif  de  la  Silvretta,  a  600  m.  S.-O.  du 
V  à  llaL.n.Au  N.-O.  se  trouve  le  Vernelagletscher 
à^E  leriacier  crevassé  Vadrel délias  Maisas,  .,,.,  deseem 
vers  a  Blsse-Engadine.  A  800  m.  au  S.  .lu  N  l.y,ar/.kopt 
î,  Vemelapass  (Fuorcla  Zadrell,  2753  m.)  conduit  du  Ve- 

reinathal  e Vernelatl lans  le  val  Lavmuoz  et  a  Laym. 

nte  au  Schwarzkopf  du  Vemelapass  en  5a  6  heures. 

l;,.||(.  .  ue    I...  m. 'Le  esl  du  gneiss  oeille. 

schwarzkopf  (C  Sainl  Gall,  D.  Ober  roggen- 
bure).  1956  m.  Sommité  mi-rocheuse,  mi-gazonnée  dans 
la  r|i: |ui    i'étend  .1..  Sântis  vers  le  S.-O.,  entre  le 
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5S  (2114  m.)  au  N.-E.  el  I.-  Stôllen  M979  m.)  au  S -O. 

•î,,    N  -N  -E   d'Ail  Sankt  Johann.  Peu  fréquentée. 

SCHWARZUOCHMORN  (C  Tessin  D. 
Léventine).  '27:!:!  m.  Sommité  rocheuse  de  a 
,/,,.„■„,.  ,.„,.  ,iu  lllaul.e.^  iiS16m.),  court  vers  le 
N-O.  jusqu'à  la  Furkaegg  C2I.-2  m.  ,  au  S.  du 
flusnisthal  à  l'E.  de  la  route  du  Gothard.  . 
'"s'cHWARZMOOS  (C.  Berne,  D.  Seftigen 
Com.Wattenwil).  s:',:!  m.  Hameau  sur  le  versant 
V  dÙLàngenberg,à2km.N.-0.  de  la  station  de 
Wattenwil,  ligne  du  Gûrbethal.  h  mais  i>  h. 
protestants  de  la  paroisse  .le  Wattenwil.  Agri- 
culture. Belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Gurbe  et  les 

AllSCHWARZPLANGGGRAT  (C.  Sainl-Gall, 
H  Sareansl  26B9-254&  m.  Arête  rocheuse  de  la 
"artie  N  dés  Graue  Hôrner  dans  le  n.assil  très 
ramifié  appelé  jusqu'à  présent  Seehorner  et  qui 
détend  du  Wildse?  vers  le  N.  remplissant  1  es- 
,,,,,.  compris  entre  les  vallées  de  Vermol  et  de 
FaMueealp  à  2,8  km.  N.  du  Piz  Sol  (2849  m.),  a 
4  km  E  de  Weisstannen.  Formée  de  Vemicano 
elle  tombe  à  l'E.  en  une  paroi  haute  de  loO  m. 
verVrSchwarzsee(238im.),àl'0.sapentemi- 
rocheuse  .1  mi-gazonnée  s'abaisse  vers  le  cirque 
creusé  dans  le  Flysch  formant  la  partie  supe- 
2&H     rieure  de  la  vallée  .le  Vermol. 

SCHWARZSEE  (C.  Fribourg,  I'.  Gruyère). 

I  ac   Voir  Noir,  i  Lac).  ...    , 

SCHWARZSEE    (C.    Grisons,    D.    Hinter- 

,.,„.,„,     -...(? m    IV*  I*.  a  800  m.  S.-E   du  Schwarzsee- 

T        1,1, aine   du   Pizzo   délia    llnana.   massif  de 

"("    '  l,      ,  e  i  ,    ,e      e'e    dans  le  Madriserthal.  Situé 

„,  second  pei.l  lae  (2500  m.  ,  puis  coule  au  N.-E.  pom 
aUefseleter  dans  le  Madriserbach.  Ces  deus  petits  lacs 
i  '„„.  -,  ,  de  couleur  foncée  el  ne  renferment  pas  de 
Joissons  Le  fond  du  lac  esl  du  micaschiste  du  massit.de 

IcHWARZSBE  (C.   Grisons,   D.  Inn).  93»  m-   Le 

voisin  il  ne  renferme  aucun  poisson  et  papas  d  émis- 
saire visible  La  source  de  la  Susasca  (val  Fluela)  est 
sUuéeTkœ  m.   plus  bas    Le  fond  du  lac  est  le  gneiss- 

'"•-      ,         'i.-      soutenue    par   de    hauts  et  puissants 
l0nge     '    ,t  un  but  de  promenade  favori  des  Ues  de 
Sers  et  de  Davos,  il  'enferme  des  truites,  des  vairons 
KTotts'ce  dernier.ppisson  est  rare  dans^Grison 
(lacde  Tarasp  et  son  voisin  le  lac  Noir).  Le  tona  au 
Ls,  formé  de  serpentine  et  de  schistes  grisons. 

SCHWARZSEE  (C.Saint-Gall.D.Sargans).  23*1  m. 
Petifkc  au  Pied    E.   du  Schwarzplangggrat.  Source   du 

''scHWARZSEE  (C.  Valais,  D.  Sierre).  2506  m.  Pe- 
tiAac  *ns  le  fond  du  vallon  descendant  de  la  Bêla 
T  l-  a  s'ouvrant  à  10.  au-dessus  de  Chandolm.  I  est 
l  l  U  e  a  ■  une  arête  courant  du  Schvvarzhorn 
ril'llhon  't  .•  s  o  de  h,  Bella  Tola  depuis  le  Schwarz- 
tee  est  intéressante  mais  beaucoup  plus  fatigante  qu  avec 

LafiCHWARZSEEALP  (C.    Grisons,    D.   Ober   Land- 

"sCHWARZSEEBAD     (C.    Fribourg,     D.     Sing.ne, 

^EarzsÈ^or^c.^^ 

2761  m     SommUé  de  la   chaîne  du  P.zzo  délia   Duana. 
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massif  "  ntre   le  \ ;il  di   Lei    el  le  val  Madris, 

sur   'a    "  à    2,8   km     \    \  -ii.    du 

,;1,  ~  Il   continue  au   \.  par  une  longue 

te  portant  la  Fonella  di  Rossa,  le  l'i/  Rossoel  leSchia- 

lu   sommet,   au   S    I '..    se    trouve    le 

-  hwarzhorn  i  .mise 

i     fre'quemmenl    I  \,   re,  mais 

peu  il  intérél    pour  I  alpiniste.  La   roche  esl   le 

micaschiste  du  massif  di    la  Suretta 

schwarzstœckli     G.    Glaris   el    Saint-Gall), 

Sommité  de  la  partie  s    de  la  chaîne  du  Schild, 

km.  E.  du  village  .1  Ennenda.  à  'J  km.   \.   du  Gufel- 

stock.  C'esl   un  cône  rocheux  haul  iOm.,  formé 

'''  -         posanl    -m    un     plateau    ondulé 

composé  de  Rôtidolomite  el  de  Quartenschiefer.  Au  .\..  le 

Schwarzstockli  tombe  en  une  paroi  de   Verrucano  haute 

de  200   m.    sur   le   Klothal,    cirque   qui    ferme   la 

delà  Mûrtschenalp.  On  peut  y  monter  d'Ennenda   pai    la 

Brandalp  en  5  heures.  Belle  vue  sur  les  alpes  glaronnai- 

SChwakzstœckli  .  in.  2676  m.  Promon- 
toire rocheux,  contrefort  N.-E  du  Grand  Spannort,  qui 
sillon  de  la  partie  inférieure  du  glaciei  du  GlattenGrn,  à 
2  heures  0. -S. -0.  de  la  cabane  de  Krônte.  à  l'extrémité 
superieun  Felderthal. 

sckwarzsiœcklI  C  lu  2620  m.  I.  un  dos 
créneaux  de  la  petite  arête  qui  se  détache  au  pied  s.  de 

grande  paroi  delà  Grande  Windgàlle    3192m     el  qui 
ire   le    Stàfelgletscher    du  Rothi  tscher  :    il 

jjjess  rocheuse  au  S.  de  la  petite  échancrure  de 

i  l  m. m.  s  Furkeli,  qui  relie  les  bassins  de  ces  deu 
ciers.  Accessible  des  Stâfelalpen,  probablemenl  -ans  dif- 
ficulté, en  2  heures. 

schwarzstœckli  C.  I  ri).  2547  m.  Nom  donné 
a  1  un  des  deux  contreforts  V  de  la  Grande  Windgàlle 
il  autre  esl  appelé  Weissstôckli,  2409  m.  :  il  domine  de 
ux  I  extrémité  supérieure  du 
Brunmthal,  vallon  latéral  gauche  du  Schâchenthal  Le  See- 
welù  are  du  Rothgral   2482,  2466  m 

du  1 1  ■  ■  1 1  Faulen. 

SCHWARZSTOCK     [C.     et     II.      Schwyz         154 

Sommité  sur  la  rive  droite  de   la  Stille  Waag,  au  \.  des 
rnalpen  et   de  la  Todtenplangg     1769  m    .  vis-à-vis 
''  '"■"''  l!  ■    -    Son    ersanl  X.  porte  l'alpage  du  Sonnen- 
berg.  A  I  1 1..  il  esl  rocheux. 

schwarzstouk  (C.  el  h.  Schwyi  1655  m. 
Sommité  au  S.  du  Muotathal,  entre  les  ravins  du  Ram- 
bach  et  du  Bùrgelibach.  au  X.  du  col  qui  relie  Riemen- 
slalilen  a  .Muotathal.  à  3  km.  S.-i  i.  de  ce  dernier  village. 
un  contrefort N.-E.  du  Dreiangel  1781  m. j,  duquel 
il  est  séparé  par  le  col  qui  fait  communique!  la  Goldplangg 
ayee  la  Steinplangg.  Au  S.  est  une  paroi  abrupte,  au  V 
alpages  et  foré  s 

schwarzstock  C.  el  D  Schwyz).  2202  m. 
Sommité  au  N.-O.  du  Pragel,  au  point  île  pari 
«le  la  Sihl,  du  Klônbach  et  de  la  Muota.  La  chaîne  dans 
laquelle  s  élève  le  Schwarzstock  fait  là  brusquement  an 
angle,  droit;  a  lu.  elle  se  prolonge  jusqu'au  Drusberg  et 
aux  Mythen,  au  X.  jusqu'au  FÏuhberg.  On  l'i 
de  l'Obersihlalp  parle  Krâhloch.  C'esl  une  région  aimée 

des  chasseurs  schwyzois.  Le  néocomien  dont  esl  I 

Schwarzstock  présente  vers  le  col  du  Pragel  une  paroi 
rocheuse  d'un  brun  noirâtre  d'où  son  nom  de  Schwarz- 
stock. 

SCHWARZTHOR  C.  Valais,  11.  Viège).  3744  m. 
:  assage  glaciaire  ouvert  entre  le  Breithorn  et  le  Pol- 
ux,  dans  la  chaîne  frontière  séparant  la  Suisse  de  l'Ita- 
lie. Il  est  utilisé  par  les  touristes  comme  moyen  de  com- 
munication entre  le  Ritf'elberg  et  Fiery  (Italie).  On  y  monte 
en  i   heures  de  l'hôtel  du  Riffelberg,  et  l'on  en  descend 

■  d  h.  et  demie  sur  Fierv  (Val  d'Ayas).  La  première 
traversée  en  a  été  effectuée  en  184T>.  En  temps  ordinaire 
cette  excursion  ne  présente  pas  de  difficultés  particu- 
lières. 

SCHWARZTOBEL.  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Gos- 
sau;. b90  m.  2  maisons  sur  la  route  d ssau  à   Andwil, 

a  3  km.  N.-E.  delà  station  de  Gossau.  ligne  Winterthour- 
Saint-Gall.  22  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gossau 
Elevé  du  bétail. 

SCHWARZTSCHINGEL  (C.  Glaris  .  2429  m.  Cône 
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rocheux,  escarpé,  .lin  -  élève  dans  la  chaîne  du  Freibei 
a  I  km.  N.-E.  du  Kl. mu  Kârpf,  entre   la  partie  supérieure 
du  Xiederenthal   et  la  Bischofalp.  Il  esl  formé  de  Verni 

cano  q inferme  un  gisement  de  roches  éruptives,  et  qui 

a  été  chevauché  surir  Flysch  de  la  vallée  du  Sei  ni.  I  In  peiil 
l'atteindre  d'Elm,  parla  Bischofalp,  en  1  heures  el  de- 
mie, de  Schwanden,  par  le  Niederenthal,  en  6  heures, 
mais  cette  ascension  esl  raremenl  faite. 

SChwàrzwaloalp  (C.  Berne,  D.  Interlaken 
et  Oberhasli,  Com.  Meiringen  1500  m  Upage  avec  de 
belles  forêts,  arrosé  par  le  Reichenbach,  qui  sorl  du 
Schwarzwaldgletscher,  sur  le  chemin  de  Rosenlaui  à  la 
Grande  Scheidegg.  Scierie.  Station  climatique.  Hôtel 
En  été,  dépôl  des  postes,  téléphone.  Beau  paysage  alpestre. 

SCHWARZWAL.DFIRN    (C.    Heine.   II.    Inlcilak.n 

3400-2750  m.   Glacier  long  de  700  m.  el  large  de  2  km 
suspendusui  le  flanc  X    du  Wetterhorn  ou  Hasle  Jung 
frau,  immédiatement  au  S.-E.  du  col  de  la  Grande  Scheid 
d  est  alimenté   par  les    névés  .pu    recouvrenl    les 
nies  du  Wetterhorn. 
SCHWAHZWiLDGLETSCHER     (UNTER)      i 
Berne,  D.   Interlaken).   2284-1795  m.   Petil  glacier   lai 
de  800  m.,  el  de  même  longueur,  assis  sur  une   terrasse 

■  '.■.'liens,.,  au-dessous  du  Schwarzwaldfim,  -m  le  versan! 
X.  du  Wetterhorn  ou   Hasle  Jungfrau,  au-dessus   el  au 

de  la  première  partie  de  la  descente  du  col  de  la 
Grande  Scheidegg,  sur  le  versanl  du  Rosenlaui.  Pai  son 
angle  0  ses  glaces  se  déversem  au  pied  de  la  paroi  de 
rochers  qui  le  supporte,  el  forment  là  un  minuscule  gla 

cier  que  l'on  considère  com faisanl  partie  du  premier 

SCHWarzwasser  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg), 
l.'iiini   prenant   s. m   origine  entre  la    Pfeife  i  1657  m  i 
et  la  Schûpfenfluh   (1723  m.),   au    N.-E.   de    I  Êggwald 
où    aurai!    existé    jadis    le    château    de    Granegg.    Son 

-  esl  assez    long  (20   kln.i  el    parfois  pi  nlnniléiuetll  ell- 

■  aisse   II  descend  par  méandres,  en  partie  dans  d'étroites 
gorges,   a  travers  le   grand  Scheidwald,    vers  /Eugsten 
Stôssen,  Bundsacker,  Wislisauet,  en  aval  de  Hinterfulti- 

gen,  se  rieuse  un  lit  profond.  Sur  •  grande  partie  de 

son  cours,  il  l'orme  la  limite  entre  les  districts  de  Seftigen, 
puis  de  Berne  el  de  Schwarzenburg,  el  se  jette  dans  là 
Singine,  rive  droite,  entre  /Eckenmatl  el  Riedburg,  dans 
un  vaste  lit  de  cailloux.  En  temps  de  crue,  il  charrie  énor- 

ien1  de  matériaux,  à  cause  de  la  nature  argileuse  de 
terrains  qu'il  traverse.  Flysch  et.  poudingues  de  la 
mollasse.  Ses  affluents  principaux  sont  le  Seeligraben 
pi.s  du  Gurnigel,  le  U  issbach,  le  Heubach,  leGrùnibach 
le   Lindenbach  el  le   Bûtschelbach.  La  grande  mute  de 

Be :i    Schwarzenburg  le  franchit  par  un   magnifique 

poni  de  1er.  avec  un  are  de  156  m.  d'ouverture  ;  ce  pont 
a  ete  construit  en  1883;  un  ponl  de  chemin  de  fer  est 
parallèle  a  ce  premier  pont.  D'autres  ponts  sonl  celui  de 
I.  route  du  Gurnigel,  entre  Rùtti  et  Plots,  h.  l,.in  lo, 
|s'"-  e'  celui  qui  a  été  jeté  entre  Rûeggisberg  et 
Schwarzenburg.  Le  nom  de  Schwarzwasser  apparaît  déjà 
dans  L-  documents  du  couvent  de  Rûeggisberg  en  1148 
nigra  aqua,  eau  non  e 

SCHWARZWASSER  (C.  Fribourg,  II.  Gruyère) 
Com.  et  vge.-Voir  Neirivue. 

SCHWARZWASSER  (C.  l'rii.  -27(1(1-1;  Cil  m.  Tor- 
rent qui  forme  une  des  deux  sources  de  l'Unteralpbach, 
auquel  le  Schwarzwasser  se  joint  à  la  Vormigelalp.  Il  sort 
du  placier  de  Schwarzwasser  et  arrose  le  vallon  qui 
renferme  les  pâturages  de  Gfallenalp  et  de  Sonnbùhl. 

schwarzwasserbach  (C.  Uri).  2096-840  m. 
torrent  qui  prend  sa  source  aux  petits  lacs  des  Piâttiseen 
sur  le  haut  plateau  qui  relie  le  Blinzi  (2464  m.)  au  Burg 
(2282  mi;  il  arrose  le  vallon  et  l'alpage  de  Sulzthal,  et, 
api  .s  un  parcours  assez  restreint  dans  une  petite  gorge, 
se  jette  dans  le  Schâchenbach,  rive  gauche,  en  face  du 
village  de  Spiringen,  dans  le  Sch;ichenthal.  après  un 
cours  de  3  km. 

SCHwarzwasserbrùcke     (C.     Berne,     ri 

Schwaiv.enliurjj  et  Berne).  648  m.  Pont  de  fer  sur  le 
Schwarzwasser,  entre  Riedburg  et  ^Eckenmatt.  L'ancienne 
route  descendait  par  de  nombreux  zigzags  jusque  da  ns  le 
fond  de  la  gorge,  où  se  trouvait  un  pont  de  bois.  En  1832 
ce  pont  fut  remplacé  par  un  pont  de  pierre.  En  188.').  la  route 
fui  reportée  plusà  ni.  et  un  pont  de  lerfut  construit,  donl 
1  arche  a  loti  m.  d'ouverture.  Sa  hauteur  esl  de  69  m.  au- 
176  -  n.  c.  s.  n       36 


5(»2 


SCHW 


dessus  de   la  rivière.    Du  milieu   du   pont:  on  domine   la 
jonc i  du  Schwarawasser  et  de  la  Singine.  C'esl  un  but 
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La  Sclrwarzwasserbrûcke. 

je  promenade  des  Bernois,  lu  nouveau  ponl  esl  en  cons- 
truction  pour  le  chemin  de  Fer  à  voie    normale  Berne- 

'  'sCHWARZWASSERGLETSCHERiC.I   ri)   2820- 

•'7(111   m.   environ.    Petit   glacier,    sans   ni lans   1  atlas 

Siegfi  ied,  lone  de  1,5  km.  et  large  de  500  m.,  descendant 
de  l'arête  quiVelie  le  Rothhorn  (2950  m.)  au  Gamsstock 
■J'.H,.",  m.  i.  dans  li'  lj  i  <  ■  1 1 [ .< ■  du  Pi/./o  Centralr.  massif  du 
Gothard.  Ses  eaux   se  déversent   par  le   Schwarawasser 

dans  I  I  ralpbach,  qui  arrose  la  vallée  d'Unteralp. 

SCHWARZWASSERSTELZ  (C.  Argovie,  D.  Zur- 
zach,  Coin.  Fisiljach).  340  m.  Emplacement  d'un  ancien 
château  de  forme  octogonale  dans  le  lii  du  Rhin,  à  lu. 
de  Kaiserstuhl,  relié  par  un  pont  à  la  rive  suisse.  Autre- 
fois habité  par  1rs  seigneurs  de  Wasserstelz,  puis  pro- 
priété îles  princes-éveques  de  Constance  el  delà  famille 
chudi,  ce  château  pittoresque  fut  démoli  en  1875  et  dut 

servir  de  cai  rière  p la  construction  du  chemin  de  fer. 

SCHWATTEFALL  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Pfàfers).  610m.  environ.  Chute  imposante  dans  les  gorges 
de  la  Tamina.  à  800  m.  O.-S.-O.  du  village  de  Pfàfers. 

SCHWEFELBAD  (C.  (Irisons.  1>.  Dnter  Land- 
ipiarl.  Com.  Seewis).  Bains.  Voir  Ganey. 

SCHWEFELBAD  (C. Saint-Gall, D.  etCom.  Sargans). 
488  m.  Groupe  de  maisons  à  500  m.  S.-E.  de  Sargans. 
7    mais.,   ô'i   h.  catholiques  de   la   paroisse  de  Sargans. 

v. Iture,    vignes,   arbres    fruitiers,     ulève  du   bétail. 

Amiens  bains. 

SCHWEFEL.BERG  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg). 
1500  m.  en  moyenne,  Alpage  sur  la  partie  inférieure 
duquel  se  trouvent  les  bains  de  Schwefelberg ;  il  monte 
jusqu'au  pied  des  rochers  de  l'Ochsen  el  du  Bûrglen;  les 
chalets  sont  à  15  min.  S.  des  bains. 

SCHWEfelbergbad  (C.  Berne,  I>.  Schwarzen- 
burg, C Rùschegg).  1398  m.  Établissement   de  bains, 

an  centre  d'une  épaisse  forêt  de  supins,  sur  les  débris 
.1  un  ancien  éboulemenl  du  pied  N.  de  l'Ochsen,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Gantrischsense.  En  été.  dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Fribourg- 
Planfayon-Schwefelberg.  lies  chemins  muletiers  condui- 
sent de  là  aux  bains  du  Gurnigel  (13  km.),  à  Ottenleue- 
had  MU  km.),  à  Riffenmatl  (16  km.);  une  route  relie  cet 
établissement  à  Planfayon  (12  km.).  Le  col  du  Morgeten- 
grat  parcouru  par  un  sentier  facile  les  rattache  en  3  heures 
aux  bains  de  Weissenburg,  dans  le  Simmenthal.  C'est  une 
forte  source  sulfureuse  (bains  el  boisson),  recommandée 
contre  les  maladies  des  organes  respiratoires  et  de  l'esto- 
iooirH.  Bircher,  DasSchwefeléergbad  wnd  seine  Ihe- 
rapeutischen  Tndicalionen.  Aarau,  1872.  Th.  Gsell-Fells, 
Die  Bàder  der  Schweiz  I.  pages  243  à  245.  Gohl,  Heil- 
,r,,-iiri,  des  Kantons  Bern,  pages  52  à  lit). 
SCHWEIBENALP  i:  Berne,  D.  Interlaken,  Com. 
1 130  m.  Petit  plateau,  à  gauche  et  au-dessus  des 
bach.  Magnifique  situation.  Station  <li- 
maliipie.    Hôtel    Téléphone.    La  couche  de  sable   lin  qui 
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apparaît   à  la  Schweibenalp  est   probablement  d'origine 
glaciaire. 

SCHWEIFE  (C.  Heine.  IL  Thoune  et  Interlaken). 
1983  m.  Col  dans  le  Cuggis^rat.  an  S.  du  Gemmenalphom. 
C'est  le  chemin  le  plus  court,  quoique  rapide,  entre  le 
fond  du  Justisthal  et  Beatenberg.  On  l'utilise  aussi  pour 
l'ascension  du  Gemmenalphorn.  On  donne  ce  même  nom 
au  sommet  coté  2054  m.,  qui  se  trouve  sur  cette  arête, 
au  S.  de  la  dépression. 

SCHWEIFENGRAT  (('..Valais.  IL  Conches)  2686e1 
'27.7.1  m.  Longue  arête,  gazonnée  du  côté  S.-E.  et  rocheuse 
au  N.-il,  qui  relie  le  Faulhorn  de  Binn  (2544  m.)  au 
Hblzlihorn  [2999  m.)  et  qui  sépare  le  Binnenthal  du  Rap- 

penthal.    Elle  esl   partout    facile ni   accessible  en   'i  à 

ô  heures  de    Binn.   Snperl.es    points   de    vue    le    long    de 
I  arête. 

SCHWEtG,  SCHWEIGHOF,  SCHWEIKHOF, 
SCHWEIGHÙSEREN,  du  vieux  haut-allemand 
sweiga,  vacherie.  Ces  noms  se  trouvent  dans  les  cantons 
,1,.  Schwyz,  lii.  Lucerne,  Berne,  Zurich  el  Thurgovie. 

SCHWEIKH/EUSERN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Buttisholz).  606  m.  Hameau  à  I  km.  E.  de  Buttisholz, 
à  (i  km.  S. -(L  de  la  station  de  Nottwil,  ligne  Olten-Lu- 
cerne.  3  mais..  28  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  But- 
tisholz. Agriculture,  élève  du  bétail. 

SCHWEIKHOF  (C.    Cerne.    IL    Trachselwald.   Com 
Affoltern).   748  m.    Hameau  à    I  .'>   km.    E.  d'Affoltem,  a 
9km.   N.-E.   delà  station    de  Ramsei,   ligne  Berthoud- 
Langnau.  13  mais.,  88  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Af- 
foltern. Agriculture. 

SCHWEIKHOF  (C.  Zurich,  IL  Affoltern,  Com.  Hau- 
-.ii  .685  m.  Hameau  à  l'extrémité  S.  de  la  chaîne  de 
l'Ail. is.  à  1,5  km.  S.  de  la  station  de  Sihlbrugg,  ligne  du 
Sihllhal.  ô  mais..  21  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Hausen.  Prairies. 

SCHWEIKHOF  (C.  Zurich.  D.  Winterthour,  Com. 
Wùlflingen).  477  m.  Hameau  à  1  km.  S. -(L  de  la  station 
de  Wùlflingen,  ligne  Bûlach-Winterthour.  (i  mais.. 
38  h.  protestants  dé  la  paroisse  de  Wnlllingen.  Prairies. 
SCHWEINBERG  (C.  Valais.  IL  Rarogne  oriental). 
3550  m.  Sommité  sans  nom  dans  l'atlas  Siegfried,  sur 
l'arête  qui  relie  l'Olmenhorn  au  Dreieckhorn,  dans  le  mas- 
sif de  l'Aletschhorn;  il  domine  au  S.-O.  le  Mittel  Aletsch- 
«letscher  et  au  N.-E.  le  Cross  Alelsehglelscher.  La  pre- 
mière ascension  en  a  été  faite  en  1904,  en  s  heures  de 
I  hôtel  de  I  Eggishorn. 

SCHWEINBRUNNEN  (C.  Heine.  IL  1  rachselwald. 
Com.  Huttwil  et  Wissachengraben).  663  in.  Hameau  a 
1,5  km.  N.-E.  de  Dûrrenroth,  à  3,5  km.  S.-O.  de  la  sta- 
tion de  Huttwil,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  Téléphone. 
IX  mais.,  106  h.  protestants  des  paroisses  de  Huttwil  et 
Eriswil.   Agriculture. 

SCHWEINGRUBE  (C.  Berne,  Il  Bas-Simmenthal, 
Com.  Reutigen).  615  m.  Maisons  à  '2  km.  N.-O.  delà 
station  de  Wimmis,  ligne  du  Simmenthal.  .>.  mais.. 
21  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Reutigen.  Elève  du 
bétail.  ,    ,, 

SCHWEINGRUBEN.  Désigne  un  endroit  ou  Ion 
prenait  les  sangliers  dans  des  fosses  couvertes.  On  trouve 
ce  nom  dans  les  cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne  et 
Thurgovie. 

SCHWEININGEN  (C.  Grisons,  D.  Albnla,  Cercle 
Oberhalbstein).  Com.  et  vge.  Voir  Savognin. 

SCHWEINSBERG  (C.  Fribourg,  D.  Singine).  1630. 
l'621,  1647  m.  Large  sommité  de  pâturages  souvent^  ma- 
récageux el  recouverts  de  nombreux  chalets  habités  en 
été  ;  elle  s'élève  au  N.-O.  du  Lac  Noir;  c'esl  de  là  qu'on 
y  monte  le  plus  volontiers  en  l  h.  et  demie.  Assez  belle 
vue.  Ce  nom,  comme  celui  de  Schweiningen,  ne  se 
rattache  pas  à  porc,  mais  au  nom  de  personne  vieux 
haut-allemand,  swein,  enfant,  valet. 

SCHWEISSACKER  (OBER,  UNTER)  [C.  So- 
leure,  D.  Balsthal,  Com.  Nieder  Buchsiten  el  Wolfwil). 
443  m.  Hameaux  sur  la  route  de  Wolfwil  à  Kestenholz,  à 
:i,(i  km.  S.  de  la  station  d'Ober  Buchsiten.  ligne  Olten- 
Soleme.  5  mais..  '29  h.  protestants  et  catholiques  de  la 
paroisse  de  Wolfwil.  Agriculture,  élève  du  bétail.  In- 
dustrie laitière. 

SCHWEISSMATT  (OBER,  UNTER)  (C  Lu- 
cerne, D.  Hochdorf,  Com.  Tnwil'i.  415  m.  Hameau  au  N.-O. 
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•  de  Gisikon.  à  2,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  (li- 
sikon.    ligne    Lucerne-Zurich.   3  mais.,    28   h.  catholi- 

sses  dlnwil  el  de  Deitwil.   Vgri- 
cultui  du  bétail. 

SCHWEISTELL.      C     S.iinl-I  .ail.    D.     Ober 

m.  Krummenau  .  750  m.  Groupe 

mais,  sur  la  route  d'Ebnat  à  Buchs.  à  l.i  km. 

de  Krummenau  el  à  s  km.  S.-E.  de  la  sta- 

d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenbourg.  25 

les   paroisses  il'1 

Krummenau  el  de  Vu  Saukt   >  vgricul- 

élève  iln  bétail,  I 

SCHWEIZERHALLE    «      Bâle-I  ampagne, 

D.  Arlesheim  el  Liestal,  Côm.  Pratteln  el  Mut- 

1  < »T  m.   Salin.-  el   fabriques  au  bord  du 

liliin.  a  2,5  km.  N.-n.  de  la  station    de  Pratteln, 

Bàle-Olten.  Bureau  d  télégraphe, 

phone.    15  mais..   -2-JH   h.    des    paroisses  de 

Pratteln  el  Muttenz.  Les  salines  de  Schweizer- 

halle  s.mt  les  deuxièmes  en  date  des  cinq  sa- 

-  que  compte  la    Suiss  -    plus 
productives.    En   1836  le  conseiller  d'Oberberg, 

es-Christian    Glenck    (1779-1845)    lii    raire 

-  du  Rothe  Mans  un  forage  de  130  m.  de  pro- 
fondeur; le  7  juin   1837  eul   lieu  l'inaugut 

inelle  de  la  salin.'  ci  le  président  du  i 
.1  État   Knisliansli  alluma  le  premier  feu  sous  la 
chaudière  <  1<  •  distillation.  Le  I    août  1837  les  deux 

firemii  sel,   pesant   90  quintaux, 

urent  conduites  dans  les  magasins  de  l'État,  à 
Liestal,  sur  des  chars  richement  décorés.  La  cou- 
aile   est    dans   l'anhydi 
muschelkalk   m. .mu.  entre  le   Wellenkalk  au-dess 
le  Hauptmuschelkalfc  au-dessus.  La  roche  salin,  n  est  pas 
pure,  mais  mélang  Depuis  l'ouverture  de  l'ex- 

ploitation, neuf  puits  ont  été  forés;  quelques-uns  seule- 
nt  encore  aujourd'hui  en  exploitation.  Ils  livrent 
en  moyenne  de  130  à  150  litres-minutes  d'eau-mère  d'une 

-  en  sel  de  'JT  " ,,.  I.  eau  soutei  raine  est  mis 
les  puits  en  contact  avec  la  roche  salée  el  dissout  le 
sel.  Les  chaudières  .-i  les  appareils  de  dessication  des 
salines  de  Schweizerhalle  s, ml  à  la  hauteur  de  la  tech- 
nique moderne.  La  production  annuelle  du  sel  varie  un 
peu;  actuellement  elle  esl  plutôt   en  aut  n.   D'a- 

Stat.  Jahrb.  der  Schxeei:  duction 

de  l!Ki-J  a  été  la  suivante 

Sel  de  cuisine      .     .     .     ItH  i  ::jr>     quintaux  métr. 
de  table     ....  218  5 

pour  le  bétail  i  153,5 

-     industriel  ....      23899 

»    d'engrais   ....      12  949 » 

Total.     201845    quintaux  métr. 
-  iline   esl    pi  ■  prît  t<    privée  de  la 
lamille.  Glenck.    D'après   le  contrat  de  concession  passé 
avec  l'État  île  Bâle-i  ampagne,  celui-ci   perçoit  la  dîme 
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Schweizerhalle  vu  «lu  Nord. 


-■n-  le  produit   brut  du    sel   d.-  cuisine,  en  partie  en  na- 
ture, en  partie  en   argent,  ce  qui   procure  au  canton   un 


de  matières  colorantes  el  une  fabrique  d'1  produits  chi- 
miques, ainsi  qu  un  établissement  de  bains  d  eau  saline. 
SCMWEIZERHAUS  (C.  Glaris,  Com.  MitlbdiJ.  480 
m.  Gn  upe  de  maisons  sur  la  nui.'  de  'dans  à  Mitlôcli. 
S.  de  la  station  d'Ennenda,  ligne  Glaris-Linthal. 
5  mai-  .  Kl  h  protestants  de  la  paroisse  d.-  Mitlôdi.  Fa- 
brique de  produits  chimiques. 

SCHWEIZERSBILDi:.    II.    .'I    Com.    Srhalll Se). 

160  m.  Nom  donné  a  deux   rochers  isolés,  à  3,5  km.   N. 
de   la    ville  de   Schaffhouse,    sur  la  route  de  Mei  isliausen. 
Au   pied   du   rocher  occidental,  haut   de  18  m.,   quelque 
peu  surplombant,  le  D1  .1.  Nùesch  découvrit  en  1891  une 
station   préhistorique   étendue  •■!    très  importante   pour 
l'histoin   primitive  de  la  Suisse  ;   il  y  entreprit  des  fouiU 
les  de    1891    à   1894.  Dans   1rs   cinq   couches  succi     ivi 
donl   cette  station    esl    formée,  on  récolta  plus  de  60000 
pièces  zoologiques,   plus  de  iOHOtl   instruments  <\r  toute 
espèce   en  silex  el    plu- d.-  1400  objets  en   os  et  en  bois 
de    renne    fort    bien     travaillés;    parmi    ces    derniers, 
-ms    représentanl    des   rennes,    des  chevaux    el 
des  ânes  sauvages  et    des   mammouths,    puis   des    orne- 
ments, des   dent-   el  des  coquilles    percées,  des  aiguil- 
les en  os  el  en  bois  de  renne,  de-  (lèches,  des  lances,  des 
-    des  ciseaux,  des  sifflets  en   os  de  renne-,  etc. 
(In   put    constater   la    présence  de    113  espèces 
d'animaux  et  la  succession  de  cinq  faunes  diffé- 
rentes, toundra,  steppe,    pâturage,   forêt,  ani- 
maux domestiques,  ce  qui  implique  des  varia- 
tions   correspondantes    de    climal    depuis    la 
dernière  époqui    glaciaire.  Les  objets   façonnés 
appartenaient   aux  âges  archaïque  el    paléoli- 
thique, néolithique,  du    bronze   el   du  1er.   Les 
aches,  qui  se  distinguaient  les  unes  des  autres 
par  leur  couleur  el    les  objets    qu'elles  conte- 
naient, forment  une  sorte  de  chronomètre  du 
temps  qui  s'est    écoulé   depuis  la    dernière  gla- 
ciation des  \lpr-  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Les 
couches  inférieures  du  Schweizersbild   renfer- 
ment des  traces  d'habitations  humaines  qui  re- 
montent, d'après  les  calculs  du  D'  Nùesch,  ba- 
sés  -m     l'épaisseui     des    couches,   à    environ 
20000  ans  avant   les   stations  lacustres  de  nos 
lacs.  Les  premiers  habitants  de  cette  station  con- 
naissaient déjà  le  feu.  mais  ne  -avaient  encore 
fabriquer  aucune  poterie  .   ils   se  vêtaient  ex- 
clusivement de  peaux  el  ignoraient  l'art  dépo- 
lir la  pierre  ;  ils  ne  pra  I  npia  nul  ni  l'agricull 

m  l'élève  du  bétail;  il-  vivaient  des  produits  de  la  chasse 
ei  de  la  pêche.  Le  Schweizersbild  el  le  Kesslerloch,  qui 
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,igné  que  de  5  km.,  sont   les  stations  les   plu 
anciennes   de    la    Suisse;    au    Schweizersbild    vivait    li 
chasseur  de  rennes,  au  Kesslei  loch  le  chas- 
.,,,,    de   mammouths.    La  population    néo- 
lithique   du    Schweizersbild    enterrait    ses 

morts  avec  grand  soin  ;  on   a   nus  au  j ' 

■>'i   tombes  contenant  les   restes  de  -27  sque- 
lettes,  dont    13  d'enfants    el    14    '1  adultes 
Parmi    ces    derniers,  se  trouvaient  ■>  sep 
lettes  de  pygmées,  d'une  taille  moyenne 
I  v  cm.,   semblables  aux    nains  actuels  du 
en le  l'Afrique.    La  tradition,    très   ré- 
pandue, d'après  laquelle  des  nains  vivaient 
autrefois  dans  les  montagnes,  a  été  confir- 
mée par  la   découverte   au   Schweizersbild 
de  ces  ossements  de  pygmées.  Lés  objets  les 
plus  importants    trouvés  au   Schweizersbild 

- léposés  au  Musée  national,   à  Zurich, 

avec  une  reproduct  ion  du  rocher  el   le  jji 
m  des  couches     Le  nom  de  Schweizersbild 

était  primitivemenl  celui  il image  sainte 

qU  m,  citoyen   de  Schaffhouse,  du  nom   de 

Schwyzer,  avait    placée  non   I lu  rochei 

actuel   el    que   protégeait    uni'   | ><t i  1 ns- 

truction  qui  subsiste  encore.  A  la  Ré- 
f ,  I  image  fut  enlevée;  plus  tard,  lors- 
qu'on eut  oublié  la  véritable  signification  de  ce  nom,  il 
lui  donné  aux  deux  rochers  qui  s  appelaient  primitive- 
ment die  [mmenfluh  Bienenfluh.  Consulter  J.  Nùesch, 
Das  Schweizersbild,  eine  Niederlassung  aus  palaohthi- 
schei-  und  neolilhischer  Zeil,  vol.  35  der  Denlcschriflen 
Uei'Schuiei'  nalurf.Gesellschaft,  [™ édition  1896,  Il édi- 
tion, 1902.                              .^D,;'v  N::f>';," ,. 

SCHWEIZERSHOLZ  (C.  rhurgovie,  II.  Bischots- 
zell,  Corn.  Neukirch).  563  m.  Section  de  com  et  vge  sur 
les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Thur.  a  i  km.  b.  de 

la   station   de    Kradolf,    ligne   Gossau-Sulgen.   I>e| les 

postes  Avec  Entetswil,  Hackborn,  Kenzenau,  Heuberg 
et  de-  maisons  disséminées,  la  section  compte  M"  mais.. 
iVi  li  dont  346  protestants  et  108  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Neukirch  ;  le  village,  I,  mais..  87  h.  Prairies, 
élève  du  bétail,  forêts.  Fromagerie.  Broderie  a  la  ma- 
chine Celle  localité,  non  loin  de  la  limite  saint-galloise, 
est  entourée  de  belles  forêts  ;•  lorsque  les  limites  canto- 
nales avaient  plus  d'importance  qu'aujourd  hui,  cette  ré- 
gion était  un  lieu  surveillé  par  les  police-  saint-galloise 
et  thurgovienne;  les  vagabonds  s'y  cachaient  volontiers. 
scHWeiZERTHORiC.iiiisnns.  D.OberLandquarl  i. 
2151  m  Le  moins  éle\é  .les  passages  de  la  chaîne  fron- 
tière du  RMtikon,  entre  la  Scesaplana  el  le  massif  du 
Madrishorn,  mais  aussi  le  moins  commode.  C  est  une 
profonde  échancrure  entre  les  grandes  parois  dolomito- 
calcaires  des  Kirchlispitzen  (2555  m.)  et  la  puissante 
HiusenlUih  i2K29m.).  Le  chemin  part  de  Schiers,  dans 
le   Prâtigau,   nasse  par  Schuders  (1254  m.i  el  arrive   au 

s iei.lu.ol  par  IVElpli  et  l'alpe  Tamund;  il  descend 

par  le  Gauerthal  sur  Tschagguns  et  Schruns  dans  le  val 
autrichien  de  Montafon;  on  peut  aussi  passer  a  1  h.  du 
Lûnersee   pour   armer   par  le    Rellsthal  à   Vandans   el 

Bludenz.    On    ipte    environ    II    heures   de  Schiers  a 

Bludenz.  On  peul  aussi  utiliser  le  nouveau  chemin  .con- 
duisant de  Sankt  \ntonien  au  Drusenthor  ou  rejoindre 
ce  chemin  de  Partnun.  Le  col  est  creusé  dans  les  cal- 
à  nérinées  el  les  dolomites  du  Tithonique  (Juras- 
sique supérieur i  qui,  au  S.  et  au  X..  sont  chevauches 
sur  le  Flysch  oligocène.  Au  S.  des  Kirchlispitzen,  jus- 
qu'aux sources  de  l'zElplibach,  on  voit  des  klippes  de 
dolomite  tithonique,  de  kératite  à  radiolariées,  de  Malin 
i  de  muschelkalk  alpin  surgir  des  scliislts  du  llyseli 
SCHWELLBRUNN  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hin- 

terland).  972  m.   C .et    vge  sur  la   routedeHerisa.ua 

Sankt    Peterzell,  à  3   km.   S. -0.  de  la   station   de   Wald- 

statt,  ligne  Winkeln-Appenzell.   Bureau  des  postes,  telé- 

lélé-plioue.    Voiture  postale   pour  Hérisau.  Avec 

Beldschwendi,    Bubensteig,    Einsigeh,    Ettenberg,    Lan- 

Hoosegg,     Obère    Risi,     Rôthschwil,    Roth- 

schwendi,  Untere   Risi,   Teufen  et  de  nombreuses  mai- 

dni  •       la  commune  compte  358  mai-     1888 

.  .    te    ants    sauf  64  catholiques  ;   le  village,  78  mais., 

e,  Élève  du  bétail.  Industrie  du  coton.  Bro- 
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,l,i  ir.    tissage.   Commerce   de   bétail.  Station   d'été.   Lu- 
mière électrique.  Eau    sous  pression.  Jolie-  promenades 


Schwellbrunn  vu  du  Sud-Est. 

el  dans  les  environs  beaux  point-  de  vue.  Asile  'les  pau- 
vres abritant  une  cinquantaine  de  pensionnaires;  or- 
phelinat avec  20  à  30  enfants.  Avant  la  Réforme,  annexe 
de  Hérisau,  la  paroisse  fut  créée  en  1648.  Sur  le  Nieder- 
i  feld  s'élevait  la  chapelle  de  sainte  Anne,  où  de-  sectaires 
ont  fréquemment  causé  de  l'agitation,  surtout  en  1780. 
Pendant  la  période  helvétique  il  fallut  y  envoyer  des  trou- 
pes  a  .anse  .le  mouvements  révolutionnaires. 

Schwelle  (C.  Zurich,  It.  Horgen,  Com.  lulch- 
berg)  490  m.  Partie  du  village  de  Kilchberg,  à  500  <,m. 
S.  de  la  station  de  Bândlikon-Kilchberg,  ligne  Zurich- 
Thalwil.  lu  mais.,  67  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Kilchberg.  . 

SCHWELLENM/ETTELI  (C,  D.  et  Com.  Berne). 
503  m  Maison-  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  sous  le  pont  du 
Kirchenfeld.  Halle  de  gymnastique  de  la  ville  avec  grande 
place  d'exercices.  Standau  revolver.  Restaurant  très  connu. 
L'Aar  y  est  traversée  par  un  seuil  pour  la  dérivation  des 
eaux,  d'où  son  nom  (Schwelle,  seuil). 

SCHWELLI  (OBER,  UNTER)  (C.  /.oui;  Coin. 
Menzingen).  687  et  lia"  m.  Deux  fermes  sur  la  Sihl,  a  .> 
km.  X.'de  Menzingen.  17  h.  catholiques  de  la  paroisse 
île  Mi'u/i n°f n . 

SCHWÉLLISEE  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  1919  m. 
Le  second  îles  jolis  lacs  .pie  traverse  la  Plessur  peu  après 
sa  naissance,  en  amont  d'Inner  Arosa.  Situé  dans  un  su- 
perbe cadre  de  montagnes  (iElpliseehorn,  Erzhorn, 
Tschirgen  et  Schafrùcken),  e  est  une  des  attractions  prin- 
pales  île  la  région  .1  Arosa.  Il  a  300  m.  de  long  et  200  m. 
de  large  uni'' profondeur  relativement  grande,  une  eau 
limpide  d'un  bleu  intense.  On  y  a  introduit  des  Imites. 
Le  fond  du  lac  est  formé  de  schistes  grisons  (Lias)  et  de 
serpentine,  à  laquelle  est  associée  de  la  spilite.  Au  N.  du 
lac  on  trouve  de  la  galène. 

SCHWELLMÙHLE  (C.  Appenzell  Rn.-Int.,  Com. 
i  Iberegg).  820  m.  Hameau  sur  le  Pallbacn,  a  500  m.  S.-L. 
d'Oberegg.  7  mais.,  46  h.  catholiques  de  la  paroisse 
(lui, ère--  \ncien  moulin  transformé  en  une  fabri- 
que de  tordage  de  coton.  Prairies,  broderie  et  tissage. 

SCHWEMMIBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster).  1420- 
970  m.  Une  des  sources  de  la  Weisse  Thur;  elle  prend 
naissance  sur  les  petits  marais  situés  entre  le  Gulmen  et 
le  Mallslo.k  et  descend  à  travers  la  forêt  vers  le  N.  jus- 
qu'à la  Goldachalp  où  elle  rejoint  la  Weisse  Thur.  Sa  lon- 
gueur esl  de  2,5  km. 
'    SCHWENDE     (C.    Appenzell    Rh.-Int.).    Commune. 

Voir  Sr.iiWKNiu.  . 

SCHWENDELBERG  (C.  Berne,  I).  Schwarzenburg). 
L297  m  Mamelon  recouvert  de  prairies  et  de  forets,  a 
une  demi-heure  N.-O.  de  Riffenraatt.  Assez  joli  point  de 
vue    sur  les  pentes  se  trouvent  de  nombreux  chalets. 

SCHWENDEL.I  (C.  Lucerne,  D.  et  Com.  Entlebucn). 

1(107  m    Hameau  sur  la  rive  droite  de  I  F.ntlen,  a  6,5  km. 

1    S-E    de   la   station  d'Entlebuch,    ligne   Berne- Lucerne. 


SI  IIW 


N.IIW 


:,i,:, 


7  mais  itholiques   de   la   paroisse   d'Entlebuch. 

Élève  du  bétail.  Agriculture. 

SCHWENDEN,     SCHWENDI. 

S 
SCHWENDEN    I     Berne.  le  Ras-Simmenthal 


-Est 

Diemtigen  .  3 Nom  donné  à  la  partie  supérieure  de 

la  vallée  de  Dieml  g  i,  el  ses 

affluents.  L'entré 

péesde  la  Schurtenfluh,  à  l'E.  par  un  contrefoi  i  du  I 

liorn.  Le  haut  du  palier  de  Schwenden  esl  dominé  par  les 

ii    ■_' i 7! >  m.     el   du  li 

-Vit  m.     Ce  paliei  .1  *  km  il  du  v 

S     là  se  trouvent  le  hameau  de   I  1  166  m.  . 

et  à  l'extrémité  S.,  sur  lu  colline  n  Schwen- 

-.  la  station  climatique  de  la  Grimmialp    1260  m.  . 

-     ferrugineuse  déjà  connue  au  moyen 

âge.  La  vallée   se  divise  là  en  deux  bras    \  in.  s'ouvre  la 

vallée  du  Grimmibach,  qui  se  termine  dans  le  massif  des 

-  rten.  à  I  E.  la  vallée  du  Filderichbach.  qui  remonte 
jusqu  aux  parois  rocheuses  du  Gsûr.  Les  parties  infé- 
rieures ux  vallées  sonl  habitées  toute  l'année  ; 
la  partie  supérieure  de  la  seconde  esl  ir  l'alpe 
■  If  Kilei.  Schwenden,  qu i   forme   une   section    de 

i'    mais.,  260. h.   protestants  de    la  pa- 
de  Diemtigen.   Élève  du  bétail 
•1  re.    Les  alj  telles  cel- 

le Kilei  el  Gurbs,  comptent   parmi   les 

-  de  la  Suisse.    Une   route  postale  relie  la 
Grimmialp   à  la   station  d'Œi-Diemtigen 

Montreux-Oberland  bernois    13,6  km.  .  Le 

Seebergalp  (1988  m     conduit  à  Zwei- 

simmen  en   %h.  el  demie,  celui  de   la  Grimmi- 

2025  m.   mènedans  le  Permelthal,  à  Sankl 

Stephan  et  à  La  Leuk  en  6  I es:  par  l'Ottern- 

2282  m.  |  on  atteint  Adelboden  en  <>  I 
Schwenden  est  un  centre  d'excursions  alpi 

ension    de  la    Mânnlifluh   surtout    est    re- 
mandable.    Par    suite    de    son    isolement, 
Schwenden  a  gardé  l'ancien  cai  -  villa- 

in  Simmenthal  :   il  a  de  belles 
-  dans  le  st;  de  la  contrée. 

SCMWENDENEN    (C.    Schwyz.    H.    \l 
Com.   Sehûbelbach  .   875   m.    Maisons    diss 
le  versant  S.  cln  Stockberg,   qu 
-  le  Trebsenthal.  Monte  pour  Schûbel- 
.  né  de  3.5  km.,  dans  une  contn 
litaire.  7   mais.,    in  h.  cath.  de  la    pai 
Sehûbelbach. Chapelle.  Maison d  miealpestre. 

SCHWENDI    C.  Appenzell   Rh.-Ext.,   D.  Min 
Com.  Trogen  .  826  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  la  station 
de  Trogen,  ligne  électrique  Saint-Gall-Trogen.        niais.. 


28  ii.  protestants  de  la  paroisse  de  Trogen.  Prairies.  Tis- 

SCHWENDI  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 

Coin.  Wolflialden     654  m    Ht au  à    1,5  km.    \'.-E.  de 

la   Mai le  Heiden,  ligne  Rorschach-Heiden.  î  mais.. 

12  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wolflialden. 
Tissage  de  bluteaux  de  sou-. 

SCHWENDI      11  SCHWENDE      C      ap- 
penzell  Rh.-Int.).    850  m.   Commune    la   i>lns 
'indue    du    canton:    elle    s'étend    d'Appen 
zell   jusque  sue    le    Sântis    el    l'Altmann,    el 
pte   de    nombi  eux    hameaux    disséminés 
Aiien.  Berg,  Forren,  Haggen,  Hinterschwende, 
lenhalb.  Ti  iehern.  I  ntet  rain,  \\  art,  Weiss- 
Ii.hI  avec  221   mais..   1299  h.  catholiques,  saut 
16    protestants;    la    section    de   Schwendi    el 
Hinterschwende,   que  l'on    appelle    aussi 
simplement  Schwcnde,  compte  53  mais.,  316 
li.     catholiques.     Chapelle.     Maison     d  école. 
Économie    alpestre.     La     commune    possèdi 
de   nombreux    alpages   el    des    forêts,    parmi 
lesquels  I  Ebenalp  ave    le    Wildkirchlein,    la 
Seealp.   l'.Ksehei'  el    la    Meglisalp.   Schwende 
a    une    église    annexe    de    celle    d'Appenzell. 
Maison  d'école.  La  région  située  près  du  chef- 
nil    de    celui-ci    au    poinl    de    vue 
spirituel    el    au    poinl    de    vui     scolaire;    par 
contre,    les  habitants   de    Berg  dépendent   de 
Brûlisau.  Appenzell  el  Unie  possèdent  des  parts 
de   fonds  :    les    alpages   les    plus    importants 
sonl  la  propriété  des  Rhodes-Intérieures.  Cette 
ii  m   .1    plusieurs    monuments   élevés    à   la 

mémoire    d'1 imes  célèbres:    à    l'Auen,    sue 

un    rocher    colossal,    est    inscrit    le    nom   du 
géologue  Arnold    Escher  de   la    Linth;   au  Spitzigstein, 
dans  la  Seealp.  celui  de  Fréd.  de  Tschudi  :  dans   le  voi- 
d'Œhrle,    une    Lnsct  iption    rappelle   un   accident 
survenu  au  savanl  Jetzler,  de  SchaiThouse;  près  du  Wild- 
kirchlein. une  autre  inscription  esl  consacrée  au  voyageur 
raphe  Ebel,  et  pies  d   1  51  het  on  voit  le  bronze  du 
[lemand    Victor  de    Scheffel    qui    y    termina    son 
Ekkehard.  «Cette  contrée  esl  très  visitée  par  les  natura- 
listes.   Elle  compte  plusieurs   lieux   de    bains;    le    plus 
connu  esl   vYeissbad.    D'après   un    reste  de   tour  qui  se 
trouve   encastré   dans    les   murs    de    l'établissement    de 
Felsenburg.  on  croit  que  l'ancien  château    de  Schwende 
s'élevait  en  cet  endroit.  Une  grande  chapelle,  placée  de- 
vant. e>i  construite,  dit-on.  avec   les    matériaux    de  cet 
n.   Ce   château,  liàti  en  1079  par  l'abbé  de 
Saint-Gall,  Ulrich  III.  servit  souvent  de  refuge  à  ce  pré- 
lat el  à  Plus  tard,  il  ie\  inl  la    résidem  e 
des  nobles  de  Thornton.  En  1402  il  tomba  aux  mains  des 


\ ,  pi  n  /.II'  ns  qui  j  installèrent  un  péage  t '  la  percep- 

inii  des  droits  d  alpage.  1  le  château  poi  tait  le  nom  de 
Rai  henstein.  La  Rhode  de  Schwendi  esl  la  première  qui 
arboi  a  le  drapeau  de  l'indépendance  en  I  102,  aussi  a-t-elii 
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-, :..  préséance.  I"li  Rotach,  habitait  cette  con •, 

si  la  tradition  est  exacte.  Les  habitants  vivent  de  I  in- 
dustrie hôtelière,  de  l'élève  du  bétail,  spécialement  des 
porcs  et  des  chèvres.  Broderie  à  la  main  et  a  la  ma- 
chine  Scieries.  Co rce  de  bois.  Carrières. 

SCHWENOI  (C.  Berne,  D.  Aarwangen,  Com.  Gon- 
disv.il).  675  m.  Hameau  à  1,3  km.  N.  de  Gondiswil,  a '5 
IU1I  \-n  de  la  station  de  Hûsuil.  hiiiie  Langenthal- 
Wolhusen.  6  mais..  17  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Melchnau.  Agriculture. 

scHWENOi  (C.  Berne,  D.  Berthoud,  Com.  Heimis- 
wi]  632m  Hameauà  S00  m.  S.-E.  de  l'église  de  Heimis- 
wil  à  5  km.  E.  de  la  station  de  Berthoud,  ligne  Berne- 
Oltèn.  1  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Heimiswil.  Agriculture.  ,  . 

schwenoi  (C.  Berne,  D.  [nterlaken,Com.  Gnndel- 
wald)    987  m.   Maisons   dans   la   vallée   de   Grindelwald, 

à  :i   km    n    de  cette  localité,  sur  la   rive  dr i    de  la 

Lûtschine.  6  mais..  33  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Grindelwald.  En  aval  de  Schwendi  se  termine  la  vaste 
cuvette  delà  vallée  et  commence  le  Lùtschenthal,  étroit 
vallon  d'une  longueur  de  8  km.,  qui  se  termine  à  Zwei- 
lûtschinen.  ,  ,         _,  ... 

SCHWENOI  iC.  Berne.  11.  Inlerlakeii,  Com.  Hah- 
kern)    1140  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la  rive 

droite  du  Lombach,  séparé  de  Habkern  par  l'eml cl 

du  Traubach.  -27  mais.,  132  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Habkern.  Prairies,  élève  du  bétail.  Economie  alpestre. 
Cette  contrée  portait  autrefois  le  nom  de  Pfaffenschwendi  ; 
,.  est  -an-  doute  un  territoire  gagné  sur  la  forêt  par  le 
couvent  d'Interlaken. 

SCHWENOI     C.    Be D.    Schwarzenburg,    Com. 

Guggisberg).  1091  m.  Section  de  com.  et  hameau  a  2 
km.  N.-E.  de  Guggisberg.  Avec  Bûhl,  Einhalden,  Riffen- 

niatl.  la  secl ompte  62   mais..  434  h.  protestants  de 

la  paroisse  de  Guggisberg;  le  hameau.    12   mais.,    79   h. 
lève  du  bétail.  ,,  ... 

SCHWENOI  (C.  Berne,  D.  Thoune,  Com.  Heiligen- 
schwendii.  1100  m.  Hante  terrasse  aux  maisons  dissemi- 
aées  au-dessus  delà  rive  droite  du  lac  de  Thoune.  sur  le 
versant  S  -0.  de  la  Blume,  à  j  km.  N.-E.  du  débarcadère 
d'Oberhofen.  22  mais..  163  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Hilterfingen.  Élève  du  bétail.  Station  climatique  dans 
une  contrée  sans  brouillards,  lians  la  niche  de  Schwendi 
prend  naissance  le  Riedernbach  qui  se  jette  dans  le  lac 
près  d'Oberhofen.  Un  mauvais  sentier  relie  Schwendi  a 
cette  localité  en  I  h.  et  demie;  une  route  postale  le  met 
en  communication  avec  Thoune  (2  heures);  il  est  se- 
paré  de  ce  dernier  hameau  par  une  petite  élévation. 
Le  sanatorium  bernois  de  Hoili^onseliwoiidi  esl  situe 
non  pas  dans  le  hameau  de  ce  nom.  mais  a  Schwendi. 
Belle  Mie  -m  le  l.-ic  de  Thoune  el  les  Alpes  de  la  vallée 
delà  Kander.  Schwendi  apparaît  déjà  en  1355.  Jusqu  en 
IM7  il  forma  une  commune,  puis  fut  réuni  a  Heihgen- 
schwendi  pour  constituer  la  commune  de  ce  nom. 

SCHWENDI  (C.  Claris,  Com.  Elm).  960  m.  Hameau 
sur  la  rive  droite  du  Sernf.  à  1  km.  N.  de  la  station 
d'Elm,  ligne  du  tramway  électrique  Sehwanden-hlm. 
5  mais.,  -il  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Elm.  Elevé 
du  bétail,  prairies. 

SCHWENDI  (C.Lucerne,  D.  Entlebueh,  Com.  Schnpt- 
heim).  770  m.  Section  de  com.  à  3  km.  E.  de  la  station  de 
Schùpfheim,  ligne  Beme-Lucerne.  38  mais.,  199  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Schùpfheim.  Fourrages.  I  is- 
-a-e  de  la  soie,  i ressage  du  crin. 

SCHWENDI  (C.  Obwald,  Com.  Sarnen).  1100-800  m. 
Section  de  commune  comprenant,  des  hameaux  et  villages 
disséminés  sur  le  versant  gauche  du  lac  de  Sarnen.  Depol 
des  postes.  Avec  Gehren,  Hintergraben,  Oberwilen,  Ob- 
si.dden.  Stalden  et  Wilen,  la  section  compte  289  mais., 
1432  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sarnen.  r.leve  du 
bétail  Industrie  hôtelière.  Tressage  de  chapeaux  de  paille. 
Chapelle  construite  en  1702.  Outre  ses  289  maisons,  cette 
section  comprend  500  granges  el  chalets,  scieries,  un 
moulin,  une  chapelle  sur  le  chemin  de  Sarnen  appelée 
Wolfengelskàpeli   et  une    grande   chapelle    au    Stalden, 

On  i i Stalden  la  partie  escarpée  du  Schwendiberg 

lomine  le  lac  de  Sarnen;   c'est   là  que  se  trouve  le 

le  plus  important  de-  la  commune;  là  est  la  mai- 
,oii  du  chapelain  qui  dessert   la  chapelle.  Plusieurs  ruis- 


traversent     cette    commune. 


,  le  Gerestbach,  le 
Schwandbach  el  le  Kragenbach.  Le  Schwendiberg  s  ap- 
pelle Sonnenberg,  par  opposition  au  Schattenberg.  Il  jaillit 
dans  une  caverne  une  source  d'eau  minérale  que  les 
habitants  appellent  Kaltbad  et  dont  les  propriétés  son! 
i  rès  appréciées. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Com.  Gaiser- 
wald).  765  m.  Groupe  de  maisons  sur  le  versant  S.-E. 
du  Tannenberg,  à  6  km.  N.  de  la  station  de  Winkeln. 
ligne  Saint-Gall-Winterthour.  8  mais.,  38  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d  Engelburg.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Broderie. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Brunnaderni.  740-700  m.  Maisons  disséminées  sur 
le  Schwehdibach,  à  9  km.  E.  de  la  station  de  Lichten- 
steîg,  ligne  du  Toggenbourg..7  mais.,  28  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Brunnadern.  Élève  du  bétail. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg, 
Coin.  Ebnat).  800  m.  Maisons  disséminées  à  1,5  km.  S. 
de  la  station  d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenbourg. 
8  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Ebnat.  Elevé 
du  bétail.  Tissage 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggenburg, 
Com.  Hemberg).  800  m.  Maisons  disséminées  a  droite  el 
au-dessus  du  Neckertobel,  à  8  km.  N.-E.  de  la  station 
d'Ebnat-Kappel,  ligne  du  Toggenbourg.  5  mais.,  26  h. 
protestants  et  catholiques  dés  paroisses  de  Hemberg. 
l'iaines,  élève  du  bétail. 

SCHWENDI  IC.  Sainl-Cnll.  I>.  Sari;aiis.  t.om.  Mels 
990-9(19  m.  Maisons  disséminées  sur  la  rive  gauche  delà 
Seez,  dans  le  Weisstannenthal,  sur  la  route  postale  Mels 
Weisstannen,  à  9  km.  S.-O.  de  la  station  de  Mels. 
li«ne  Sargans-Weesen.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. :'.l  mais.,  176  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Weisstannen.  Élève  du  bétail.  Économie  alpestre.  Com- 
merce du  bois.  Ces  maisons  s'étendent  sur  une  longueur 
de  .!  km.  Depuis  quelque  temps,  c'est  un  heu  de  villégia- 
ture aimé,  au  milieu  d'une  superbe  nature  alpestre. 

SCHWENDI  (C.  Saint-Gall.  D.  Werdenberg,  Com. 
Gamsl  973  m.  Maisons  et  chalets  sur  la  rive  gauche  du 
Simmibach,  à  S.S  km.  S.-O.  de  la  station  deHaag,  ligne 
Sargans-Rorschach.  4  mais.,  20  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Cams.  Élève  du  bétail,  prairies. 

SCHWENOI  (C.  Zurich,  D.  Pfaflikon.  Com.  Bauma). 
650  m  Hameau  à  1  km.  E.  de  la  station  de  Bauma,  ligne 
du  Tôssthal.  4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Bauma    Prairies.    Atelier  mécanique  de  tourneur. 

SCHWENDI  (C.  Zurich,  D.  Pfaflikon,  Com.  Weiss- 
lingen).  536  m.  Hameau  à  700  m.  0.  de  la  station  de 
Kikon.  li^ne  du  Tôssthal.  5  mais..  31)  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Weisslingen.  Prairies. 

SCHWENDI  (AI_T,  NEU,  OBER)  (C.  Zurich,  D. 
Hinwil.  Com.  Fischenthal).  795-720  m.  Fermes  sur  la 
Tôss,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Steg,  ligne  du  Tôssthal. 
8  mais..  31  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Fischenthal. 

"sCHWENDI  <AUF)(C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com. 
Schattenhalb).  840  m.  Hameau  situé  sur  une  terrasse,  au- 
dessus  de  la  rive  droite  du  Reichenbach,  un  peu  au-des- 
sous de  la  chute  supérieure  de  ce  torrent,  sur  le  che- 
min de  la  Grande  Scheidegg,  à  2  km.  S.  de  la  station 
de  Meiringen,  ligne  du  Briinig.  4  mais.,  25  h.  protes- 
tants de  là  paroisse  de  Meiringen.  -Jève  du  bétail.  In- 
dustrie hôtelière.  Pavillon.  Chemins  conduisant  aux 
chutes  du  Reichenbach.  Belle  vue  sur  la   vallée   de  Mei- 

"sCHWENDMAUSSEB,  HINTER,  OBER,  UN- 
TER)  (C  Schwyz,  D.  Hôfe.  Com.  Freienbach).  850- 
650  m.  Fermes  sur  le  versant  N.-E.  de  l'Etzel,  à  2,5  km. 
S  -S  -E.  de  la  station  de  Pfaflikon,  ligne  \\  adenswil-Lin 
thaï  9  mais.,  'il  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Freien- 
bach.  ..lève  du  bétail,  prairies,   un  grand  nombre  dar- 

SCHWENDI      (CONTERSER,      SERNEUSER) 

(C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Com.  Conters  et  Klos- 
ters).  1650  et  1665  m.  Mayens  au  N.-O.  et  au  N.  du  Ca- 
sanna.  sur  le  versant  gauche  du  Prâtigau,  au  S.  de  Con- 
ters et  de  Serneus.  Nombreux  chalets. 

SCHWENDI  (HINTER,   VOROER)    t     Appenzell 
Rh.-Ext.,  P.  Vorderland,  Com.  Heiden).  676  m.  Hameau 
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sur  le  versant  S.  du  Rossbûhl,  séparé  du  reste  de  la  com- 
mune de  Heideo  par  le  Mattenbach,  à  1,8 km.  X.  de  Hei- 
den.  Station  de  la  ligne  Rorschach-Heiden.  "Jn  mais., 
103  li..  prut.  de  la  paroisse  de  Heiden.  Agriculture.  Tis- 
sage il»'  la  soie  el  découpage  d'appliques  pour  rideaux. 

schwendi    iHiNTtR,    voroer)     C.    Berne, 
D.  Konolfingen,  Corn.  Walkringen).  880-790  m   Section  de 
commune  el  hameau,  à  2  km.  E.  de  la  station  de  Bigen- 
tlial.  ligne  Berthoud-Thoune.  Outre  de  nombreuses  mai 
sons  dissémim  mpte  59  mais.,  :i7.">  h.  pro- 

-   ints  de   la    paroisse  de   Walkringen;   le  hameau,   Il 
iculture,  élève  du  bétail. 

SCHWENDI     (HINTER,      OBERE,     UNTERE, 

VORDER)    l      Saint-Gall,   D.  Obéi  ure,  Com. 

Wildhaus  el  Alt  Sankt  Johann).  1284-1Ï00  m.  Maisons 
et  chalets  disséminés  formant  une  section  de  com.  sur 
le  versant  gauche  de_la  Thur,  à  15,5  km.  0.  de.la  station 
de  Haag,  ligne  Sargans-Rorschach.  56  niais. .  -j.'il  h.  pro- 
testants el  catholiqu  Wildhaus  et 
d'Alt  Sankt  Johann.  Prairies,  élève  du  bétail.  -1  petits  lacs 

SCHWENDI  (NEU)    i      ippen7.ellRh.-Ext.,    II.    Mil 
telland,  Com.  Trogen  .  Maisons.  Voir  Neusi  trw 

SCHWENDI  (HINTER,   OBER,  VORDER)    1 
h.  Lucerne,  Com.   triens     824-771  m.  Hameau  à  3  km. 
S.-O.  de  la    station    de    Kriens,    ligne  Lucerne-Kriens. 
4  mais..  ±!  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Kriens.  1 
du  bétail. 

SCHWENDI  (OBER,  UNTER)  I  SCHWENDI 
C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland,  Coi  860 

m.  Hameau  à  1,5  km.  s.-K.  de  Teufen,  toul  près  de  la 
halte  de  Rose,  ligne  Saint-Gall-Gais.  18  mais.,  76  h. 
protestants    de    la    paroisse    de   Teufen.    Industrie    lai- 

tli-lv. 

SCHWENDI  (OBER,  UNTER)  C  Vnpenzell  Rh.- 
Ext.,  D.  Mittelland,  Com.  S  818-740  m.  Hameau 
nommé  aussi  Speicherschwendi,  sur  la  route  de  Saint- 
Gall  à  Rehetobel,  à  -J  km.  X.  de  la  station  de  Speicher, 
ligne  électrique  Saint-Gall-Trogen,  à  i  km.  S.-E.  < I * ■ 
la  station  de  Sankt  Fiden,  ligne  Sainl  Gall-Rorschach. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  Voitures  postales  pour 
Saint-Gall  el  Rehetobel.  li  mais.,  si  h.  protes 
de  la  paroisse  de  Speicher,  Élève  du  bétail.  Broderie,  tis- 
Maison  d'école  avec  halle  de  gymnastique. 

SCHWENDI  (OBER,  UNTER)  1  Zoug,  Com. 
l'nti        -  796  m.  Deux  fermes  à  2,0  km.  S.  d'Unter 

.E.eiï.  sur  la  route  du  Rossberg  15  h.  catholiques.  Agri- 
culture. Élève  ilu  bétail. 

SCHWENDI  (VORDER)  1  . Lucerne,  D  Entlebuch 
Coni.  Basli  .  1099  m.  Fermes   à  3  km.  S.-K.  de  Hasli,  à 
7  km.  S.-K.  de  la  station  d'Entlebuch,  ligne  Berne-Lu- 
cerne.  3  mais.,  '!■'>  b.  catholiques  de  la  paroisse  de  Hasli. 
Elève  du  bétail. 

SCHWENDI  (VORDER)  C.  Saint-Gall,  D  Wer- 
denberg,  Com.  Gams).  1000-800  m.  Nombreux  chalets 
disséminés  sur  les  pentes  qui  s'élèvent  au  N.-O.  de 
llams.  au  milieu  des  forêts,  à  4,6  km.  N.-O.  «le  la  sta- 
tion de  Haag.  ligne  Sargans-Korschach.  Élève  du  bétail, 
prairies.  Commerce  de  Imis. 

SCHWENDIBACH  (C.  Appenzell  Rh.-Int).  U39-828 
m.  La  plus  importante  source  de  la  Sitter.  parce  qu'elle 

est  la  plus  régulière:  elle  prend  naissance  au  S<  1  alps I 

va  rejoindre  le  Brûlbach  près  de  Loos.  puis.  ô<xi  m.  plus 
loin,  non  loin  de  Weissbad,  leWeissbacn.  Durant  ses  pre- 
miers 2.5  km.,  jusqu'à  Wasserauen,  ce  torrent  descend  de 
•260  m.,  et  dans  ses  derniers  3  km.,  de  51  m.  Dans  la  pre- 
mière partie  de  son  cours,  il  disparaît  à  plusieurs  reprises 
sous  son  lit  de  cailloux,  surtout  ilepuis  1905,  année  mi 
l'on  a  dérivé  une  partie  de  ses  eaux  dans  les  tuyaux  de 
1  usine  électrique  d'Auen.  Ses  affluents  sont  en  majorité  de 
courts  torrents  qui  lui  apportent  d'abondants  matériaux. 
Près  de  l'Escherstein,  un  ruisseau  sourd  du  rocher  et  re- 
joint bientôt  le  Schwendibach  ;  on  croit  que  c'est  un  émis- 
saire souterrain  du  champ  de  aeige  qui  persiste  toute  l'an- 
née dans  une  dépression  de  l'Ebenalp.  Avant  sa  jonction 
avec  le  Brûlbach.  le  Schwendibach  fait  mouvoir  une 
scierie.  On  v  pèche  d'excellentes  truites. 

SCHWENDIBACH  (C.  Berne,  D.  Thoune).  877  ni. 
t'om.  formée  de  maisons  disséminées  sur  les  hauteurs  du 
Grûsisberg  qui  s'abaisse  du  côté  de  la  vallée  de  la  Zulg,  à 


5  km.  E.  des  -talion-  de  Thoune  el  de  Steffisburg.  2t> 
mais..  121  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Thoune.  Agriculture. 
Belles  forêts.  Quelques  fermes  de  celle  commune  comme 

Almenrûti  el    Barmettlen    sonl    déjî mmées   au    \IY 

siècle 

SCHWENDIBACH,  SCHWENDIBACH  ou 
BR/endenbach  C.  Glaris).  I400-750m.  Ruisseau  de 
ii  !,in  de  longueur  à  l'O.  de  Nâlels.  Il  prend  naissance  à 
laScheidegg,  qui  conduit  du  Schwànditnal  dans  le  Wàggi 
thaï,  el  descend  vers  II',  dans  un  lit  canalisé  au  travers 
de  la  tourbière  longue  de  1,5  km.  qui  s  étend  entre  limier 
rder  Schwândi  ;  il  traverse  la  barrière  d'alluvions  qui 

a  formé  ce  marais  el  grossi  de  loi  h-s  v ces  qui  jaillis- 

—•■ut  au  pied  de  cette  barre,  il  il*  scend  en  pente  douce 
la  paitio  antérieure  du  Schwândithal,  jolie  vallée  riche 
,•11  prairies  el  parsemée  de  fermes.  A  I  K.  du  hameau  de 
Stutz  il  entre  avec  une  forte  déclivité  dans   une  gorge  à 

I  extrémité  inférieure  de  laquelle  il  plonge  en  jolie 

cascade  avant  de  se  jeter  dans  le  Haslensee,  situé  à  la  pointe 
orientale  de  l'Oberseethal,  el  qui  n'a  pas  d'effluenl  visible. 

schwendibach  (C.  Saint-Gall,  D.  Neu  Toggen- 
burg  .  1130-665  m.  Ruisseau  prenant  naissance  par 
plusieurs  sources  au  S.  de  Hemberg;  il  coule  du  S.  au 
\  -m  une  longueur  de  <s  km.  et  se  jette  dans  le  Nec- 
ker.  rive  gauche,  à  Furt,  à  2  km.  S.-E.  de   Brunnadern. 

SCHWendiberg    (C.   Appenzell    Rh.-Int.,   1: 

Schwendi).  1070-870  m.  Section  de  commune  appelée  gé- 
néralement   Berg,  -il •  sur    le  versanl    N.-E.  de   l'Alp- 

i.  à    1,5  km.  S.-S.-E.   il  Vppenzell.  22  mais.,   112  h. 

catholiques  de  la   paroisse  de   Brùlisau.  Élève  du  bétail 

pécialemenl  ile>  porcs.  Carrière.  Broderie  à  la  main. 

1  e  chemin  qui  conduit  de  Weissbad  à  lîrulisau  passe  par 

Schwendiberg. 

schwendibUhu  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mit- 
telland, Com.  Teufen).  '.tin  m.  Hameau  à  800  m.  N.-O.  île 

la  stati le  Teufen,  ligne  Saint-Gall-Gais.  7  mais.,  27  h. 

protestants  de  la  paroisse  de  Teufen.  Industrie  laitière. 

SCHwendigrat  (C.  Saint-Gall,  I).  (Hier  Toggen- 
burg).  lô.'IT  m.  Crète  courant  du  S.-O.  au  N.-E.,  dans  le 
m  1  -if  h  Saiih-,  -m-  la  rive  droite  de  la  Thur,  au  N.-O. 
il   \ll  Sankt  Johann. 

schwendihalden  (C.  Argovie,  h.  Brugg).  561- 
168  m.  l'on'i  -m  le  versant  S.-(  >.  du  Botzberg,  qui  descend 
vers  le  Schwendi  thaï,  à  2  km.  N.-O.  de  Remigen. 

SCHWENDIKALTBAD  (C.  Obwald,  Com.  Sarneni. 
liii  m.  Établissement  de  bains  au  milieu  des  forêts, 
au  fond  du  vallon  de  la  Grande  Schlieren,  au  pied  S. 
du  Schlierengrat,  à  !t  km.  11.  de  la  slation  de  Sarnen, 
1 1_ no  du  lirunig.  Boutes  pour  la  vallée  de  la  Grandi' 
Kntlen  par  Bernerstig  et  par  la  Seewenalp  pour  Fluhli 
dans  l'Entlebuch.  Ces  liains  ne  sont  ouverts  qu'en  été 
.1  sonl  très  fréquentés.  En  été,  également,  dépôt  des 
poste-,  téléphone.  Chapelle.  C'est  une  source  acidulé 
ferrugineuse  sodique,  de  composition  analogue  à  celle 
de  Tarasp,  recommandée  pour  les  personnes  affaiblies, 
énervées  el  surmenées.  Cette  source  est  mention- 
née pour  la  première  fois  en  1642.  En  I7MH,  1762  et 
1789,  il  est  question  d'améliorer  les  bains;  une  vaste 
ferme  fut  élevée  el  en  l^itti  un  nouveau  règlement  fut 
élaboré.  L'établissement  actuel  date  de  l'année  IS5!l. 


Schwendikaltbad. 

SCHWENDIMATT  Heine.  I).  Koiiolliiigen,  Com. 

liouili.  S20  ni.   Hameau  au  S.-E.  de  Bowil,  à  4  km.  S.-E. 
île  la  station   de  Zaziwil.   li^ne   Berne-Lucerne.  6  mais  . 
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sshochstetten.   Agricul- 


,i   i,    prot.   de  la   paroisse  de  < 

SCHWENDISEEN  OU  HINTERSEEN  (C.  Saint- 
(;■,]!,  n.   Obéi    roggenburg).  1148  m.  Deux  petits  lacs  à  la 

I te  des   i  01 lies  de  Wildhaus  ri  (l'Ait  Sankl  Johann. 

dans  le  Haul  l'<  >-^fiil>oii  i-^.  tributaires  delà  Thur,  sé- 
parés pai  des  groupes  de  pins  el  appelés  parfois  ma- 
rais de  Hinter  Seba.  Le  pins  grand  a  une  longueur  de 
300  m  .  l'autre  de  200  m.  Les  deux  onl  des  rives  maréca- 
geuses cl  ■  profondeur  de  !•  m.  Ils  son!  riches  en  bro- 
chets. 
SCHWENDITHAL  (C.   Glaris).  Vallée,  voir  Elmen- 

l:l  I  IT1IAL. 

SCHWENDITOBEL  (C.  Grisons,  D.  Unter  Land- 
qu.ui  1500-750  m.  Affluent  de  droite  du  Valzeinerbach 
ou  Schrankenbach,  long  de  3  km.;  il  descend  du  versant 
V-o.  du  Furnerberg.  il  arrose  un  vallon  boisé  e1  comp- 
tant quelques  chalets.  Ce  nom  esl   égale ni  donné  à  la 

partie  supérieure  du  Conterlûzitobel,  affluent   gauche  de 
la  Landquart, 

SCHWENDIWALD  (OBERER,  UNTERER)  (Ç. 
Sehwyz,  D.  March).  1136-800  m.  Forêt  dans  une  contrée 
sauvage,  sur  la  rive  droite  du  Trebsenbach  ;  elle  s'étend 
du  Katzenrûcken  à  la  Feldrederlialp. 

SCHWENDLEN  OU  SCHWENDLENBAD  (C. 
Berne,  D.  Konolflngen,  Com.  Schlosswil).  836  m.  Ila- 
meau  avec  bains  dans  une  contrée  romantique^  au  pied 
,1  un  rocher  de  Nagelfluh,  riche  en  fossiles,  à  3  km. 
S. -t..  de  la  station  de  Konolfingen,  ligne  Berne-Lueerne. 
Téléphone.  5  mais.,  : ït >  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
SehlossvA  il.  Agriculture.  Forêts.  Lieu  de  cure. 

SCHWENKELBERG  (C.  Zurich.  D.  Dielsdorf). 
546  m.  Large  dus  boisé,  à  '1  km.  S.  de  la  station  de  Diels- 
dorf. 

SCHWENNl  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Sankt- 
Antbni).  809  m.  Hameau  sm  la  rive  gauche  de  la  Sin- 
gine, à  7  km.  S.-E.  de  Sankt-Antbni,  à  13  km.  E.-S.-E. 
de  la  station  de  Fribourg.  10  mais.,  lis  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Heitenried .  de  langue  allemande.  Elève  du 
bétail,  prairies,  céréales,  arbres  fruitiers.  Schwenni  est 
une  forme  dialectale  de  Schwendi. 

SCHWENZifR  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart). 
I7S1  m.  Sommité  gazonnée  el  boisée  formant  l'extré- 
mité V  du  Furnerberg  qui  sépare  la  vallée  de  Val- 
jeina  du  Jenazertobel  el  de  la  Landquart,  à  h  km.  S.-O. 
de  Schiers.  Ses  versants  sont  couverts  de  très  nombreux 
,  halets 

SCH  WERTSCHWENDI  ou  SCHWERT- 
SCHWANOEN  (C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com.  Uffhu- 
sen).  735  m.  13  mais,  disséminées  à  la  limite  bernoise, 

,  i Uffhusen  et  Huttwil,  à  2,5  km.  E.  de  cette  dernière 

station,  ligne  Langenthal-Wolhusen.  119  h.  cath.  de  la 
paroisse  d'Uffhusen.  Agriculture,  élève  du  bétail 

SCHWERZENBACH  (C.  Zurich,  D.  Uster).  140  m. 
Commune  et  village  sur  la  Glatt,  à  'd  km.  E.  de  Zurich. 
Stati le  la  ligne  Zurich-Uster.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  La  com.  compte  10  mais.,  201  h.  pro- 
testants; le  vge,  34  mais.,  170  h.  Paroisse.  Agriculture. 
Trouvaille  de  l'âge  du  bronze.  Le  chapitre  dos  chanoi- 
nes de  / li   possédait  dos  biens  à  Schwerzenbach.    Le 

couvent  d'Einsiedeln  exerçait  la  juridiction  el  j  avait 
des  serfs  \lemorabilia  Tigurina).  En  1402,  Schwerzen- 
bach,  avec  la  seigneurie  de  Greifensee,  fut  acheté  par  la 
ville  de  Zurich.  Le  droit  de  collation  appartenait  au 
couvent  d'Einsiedeln  el  passa  par  convention  à  Zurich  en 
1834.  Déjà  en  1671,  le  Conseil  de  Zurich  avait  pris  à  sa 
charge  l'entretien  de  l'église  et  de  la  euro.  Le  premiei 
pasteur  lui  Jakoh  Kaiser,  d  I  tnach.  En  1529,  ce  pasteur 
lui  appelé  par  la  commune  d'Oberkirch  (C.  Saint-Gall). 
il  se  rendait  fréquemment  dans  son  lieu  natal 
prêcher  I  Évangile  aux  amis  i\r  la  réforme,  il  fut 
arrêté  près  d  Eschenbach,  conduit  à  Sehwyz,  et,  malgré 
les  réclamations  de  Zurich,  brûlé  vif  comme  hérétique, 
le  29  mai  1529.  En  1230,  Schwerzenbach. 

SCHWERZENBACH     (NIEDER)     (C.      Zurich.     D. 

Bùlach,  Com    Wallisellen).  139  m    Petit  village,  à  1  km. 

S.-E.   de  la  station    de    Wallisellen.    ligne   Zurich-Uster. 

114  li    protestants  de  la  paroisse  do  Wallisellen. 

Pi  aii i 

SCHWERZLEN  (C.  Lucerne,  D.  Hochdorf,Com.  lu- 
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w  il  i .  ô.'!7  m.  Hameau  à  2,5  km.  N.  d'Inwil,  à  i  km.  N.-O. 
delà  station  de  Gisikon,  ligne  Lucerne-Zurich.  3  mais.. 
•20  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Inwil.  Agriculture, 
élève  du  bétail. 

SCHWESTERNBORN  |C.  et  I).  Lucerne.  lioni. 
Weggis).  Nom  peu  usité,  donne  quelquefois  à  la  source  du 
Rigi  Kaltbad  (voir  ce  nom).  La  légende  \eiil  que  cet  en- 
droit ait  été  l'ermitage  de  trois  sœurs  qui  se  seraient 
lixoes  là  fuyant  le  bailli  Gessler. 

SCHW»  STERRAIN  (C.  Zurich.  D.  Mcilen.  Com. 
Hombrechtikon).  190  m.  Hameau  à  1,5  km.  X.-E.  de  la 
station    i\<-    Feldbach,    ligne    Zurich-Meilen-Rapperswil. 

5  mais.,  28  h.  protestants  de  la  paroisse  de  I  h  uilluochli- 

kon.  Viticulture. 

SCHWIEOENEGG  (C.  Home,  0.  Bas-Simmenthal). 
2009  m.  Sommité  du  massif  de  l'Ochsen  e1  du  Gantrisch, 
se  détachant  vers  le  S.  de  la  chaîne  principale  du  Stock- 
Inii  n,  à  'i  heures  N.  des  bains  de  Weissenburg;  la  Schwie- 
denegy  sépare  les  vallées  de  Muriieten  et  de  llunselien  qui 
se  réunissent  à  1  km.  en  amont  dos  bains  de  Weissenburg. 

L'accès  en  esl  facile  el  la  v itendue. 

SCHWIEDERNEN  (C.  Valais.  II.  Viège,  Com.  Saint- 
Nicolas).  I1S5  m.  Section  de  commune  c prise  entre  le 

village  paroissial  de  ce  nom  el  la  section  de  Herbriggen. 
Elle  embrasse  deux  groupes  principaux  d'habitations, 
Schwiedernen  proprement  dit,  à  1,5  km.  S.  de  la  siation 
de  Saint-Nicolas,  sur  la  rive  -anche  de  la  Viège,  et  Bifig 

sur   la  rive  droite,   un   peu   en   an I,  à  pou   près  à    la 

même  altitude  nuire  ces  deux  groupes,  la  section  com- 
prend encore  un  certain  nombre  d'habitations  dissémi- 
nées, au  total  15  mais,  el  112  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Sailli-Nicolas  :   le  lu au,  6  mais..  38   h.    Une 

chapelle. 

SCHWIEREN  (beim)(C.  Iri  et  Nidwald).  1980  m. 
environ.  Passage  de  l'arête  qui  relie  l'Oberbauenstock  ou 
Bauberg  (2121  m.)  au  Zingelgrat  (1896  et  lilli:im.i  dans 
la  chaîne  qui  sépare  le  Kohlthal  de  l'Isenthal  ;  il  relie 
Emmeten  à  l'issue  du  Kohlthal  à  [senthal  en  5  heures  el 
passe  à  quelques  minutes  du  sommet  du  Bauberg. 

SCHWINDELBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Tog- 
genburg,  Com.  Mogelsberg).  790  m.  Croupe  de  maisons 
sur  le  cours  moyen  du  Tremmelbach,  à  8,5  km.  E.  de  la 
station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggenbourg.  6  mais.. 
1-2  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  de  Sankl 
Peterzell.  Élève  du  bétail.  Broderie,  tissage. 

SCHWIZERBRÛGGLI  ou  SCH  W  v  ZERBR UC K 
(C.  Sehwyz,  D.  el  Coin.  Einsiedeln).  838  m.  Hameau  à 
70(1  m.  S.-O.  de  la  station  de  Biberbrûcke,  ligne  Wàdens- 
wil-Arth-Goldau.  6  mais.,  39h.  catholiques  de  la  paroisse 
annexe  de  Bennau.  Prairies.  Tissage  de  la  soie.  Deux 
pouls  sur  la  Biber,  servant  l'un  à  la  ligne,  l'autre  à  la 
mule-,  ce  dernier  esl  en   bois   et  couvert 

SCHWOBSHOFiC.  Zurich.  D.  I  lin  w  il.  Com.  Gossau). 
450  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  de  Cossau.  6  mais..  20  11. 
protestants  de  la  paroisse  de  Gossau.  Prairies. 
SCHWYZ.  Situation,  limites,  étendue.  Le  canton  de 
Sehwyz,  le  cinquième  dans  l'ordre  officiel, 
est  situé  au  centre  de  la  Suisse,  entre  46' 353' 
et  47°  13' de  latitude  N.,  6°3'  et  6° 40'  de  lon- 
gitude E.  de  Paris,  ou  8  23'  el  9  de  longitude 
E.  de  Greenwich.  Sa  plus  grande  longueur, 
de  li>.  à  l'E.,  de  Mei-liscliaehen.  à  la  fron- 
tière lucernoise,  jusqu'au  Grieset  à  la  limite 
glaronnaise,  est  de  45  km.;  sa  plus  grande 
largeur,  du  Glatten  à  la  frontière  uranaise,  au  S.  jus- 
qu'au Dreilânderstein,  dans  le  lac  de  Zurich,  près  de 
Rapperswil,  est  de  37  km.  Sa  superficie  esl  iir  908,50  km2; 
c'esl  le  treizième  des  cantons  par  l'étendue;  d'après  le 
nombre  des  habitants,  il  n'arrive  qu'au  dix-septième  rang, 
avec  une  population  de  55385  âmes. 

La  limite  E.  du  canton  commence  à  I  end hure  de  la 

Linlh.  dans  le  lac  de  Zurich:  c'est  le  poinl  lopins  bas 
du  canton  (409  ni.);  elle  suit  celte  rivière  jusqu'à  Grinau; 
de  là  elle  traverse,  en  se  dirigeant  au  S. -S.-O.,  le  Tugge- 
ner  Ried,  sur  l'emplacement  du  Lacus  Tuceonia,  jusque 
pies  de  Bùtikon  ;  là  elle  revient  vers  le  canal  de  la  l-inlh. 
et,  après  avoir  longé  la  contrée  saint-galloise  de  Gaster, 
atteint  le  canton  de  Claris  un  peu  à  l'E.  de  Reichenburg. 
De  là  elle  se  dirige  au  S.  par  la  crête  des  Wàggithaler- 
berge  jusqu'à    la  Brûschalp,  pour  descendre  ensuite  dan- 


Sfe 


St.  UN 


SCI  l\V 


561.1 


le    kl.mthal.    qu'elle    tranchil    près    de    Richisau    pour 
suivre  les  Silbernalpen  et  atteindre  li 
m.  d'altitude.  le  point  le  plus  élevé  «lu 
ranton;  puis  les  Eckstôcke  et  l'<  Irtstock, 
De  là.  se  dirigeant  au  S.-O.,  elle  gagne 
qu'elle  suit  le  long  des 
astôcke    el   des    Mârenberge.     Le 
canton  d'Uri  s'avance  assez    loin   dans 
lées  1 1 11  Bisithal  el  du  Hûrithal  el 
:    limite   schwyzoise  vers    le 
S.  jusqu'à  Dûrrenboden.  Wasserberge, 
l.ipplisbûhl.    Blûniberg  el   Kaiserstock. 
lui    Rossstock.    près    ilu     Kinzigkulm, 
i  endu  célèbre  pai  le  passaj 
■■>\.  la  limite  descend  au   N.  jus 

nstaldenbach.  |uii>  suil  ce  «nuis 
i   I  1 1.   jusqu'à    >■>"   embouchure 
■  lan>   le   lac  «il  passe 

au  milieu  du  lac  el  sépare  le 

i  d'Uri  jusqu'à  un  poinl 
situé  entre  Treib  el    Kindlismord;   de 
S   s         es  de  Vitznau.  le 
Nidwald  constitue  la  frontière  :  la  limite 
>>h\\ v  he  ensuite  le  canton  de 

ne   en  passant  par  le  Vitznauer- 
_    -  . .    '■    1 1.  —  .-il.  le 

I  irst,  le  Rothstock,   puis  1 1 
des   Quatre-Cantons  enti  e  Grep 
otre    Megg 
Merlischachen  elle    oblique  au    V-l.".. 
i  »:-j <  i  î  1 1 1  le   Kiemen   el  le   lac   de  Zoug. 
qu'elle    traverse    en   se   dirigeant    sur 
Sankl  Vdrian.  De  là  elle  longe  le  canton  de  Zoug  par  le 
Rufiberg,  le  Rossberg,  li   Kais 

le  la  Biber  jusqu'au  Hohe  Rone.  La  limite  se  dirige 
;i\i  N..  passe  pies  du  lac  de  Hûtlen  el  arrive  à  Bach;  elle 

tourne  dans  le  lac  de  Zurich  la  presqu  île  de  Bâchau 

et  les  îles  d'Ufenau  et  de  Lûtzelau.  Vui  loin  de  là  se  trouve 
un  obélisque,   le    Dreilânderstein   (la    Pierre    des    rrois 

|ui  esl  la  borne  commune  des  canti  qs  di   S 
de  Zurich  el  de  Saint-Gall;  la  limite  rejoint  ensuite  l'eni- 

! chine  de  la  Linth.  Les  limites  naturelles  sonl 

l'E.  la  Linth.  ainsi  que  les  montagnes  du  Wâggithal,  du 
Bisithal  et  an  Sml  celles  du  Muotathal;  à  l'O.  le  lac  des 
tJuatre-Canb  gi  el  le   lac    de  Zen,.,   ainsi  qui-  la 


lia.,    les    terrains    improductifs     glaciers,     lacs 

i       éhoulis    ci     hàtimontsi.    -\  S50    ha 


Sclvwi  -  et  la  Hoehfluh. 

ration  du  sol.  Le  canton  1 1  *  *  Schwy/  a  un  ca- 
ractère préalpin  liés  caractérisé.  Au  S.,  du  côté  d'Uri  el 
de  Claris,  s'étend  une  raste  zone  de   terrains  jurassiqui 

,'anl  de  laquelle  se  trouve  une  grande   zone  crétaci- 
qne.  ilu  lac  des  QHiatre-Cantons  à  la  vallée  de  la    Linth: 

du   Rigi  au  Wâggithal  se  développe  :  large  îone  il  éo 

toute  la  partie  septentrionale  du  canton  est   dans 
le  mi«  / is   peuvent   être  l'attachées  aux  bas- 

sins des  trois  rivières,  Reuss,  Sihl  el  Linth. 

i   «me   de  la  Reuss,  au  S.,  comprend  les  ntagnes 

Bisithal.  entre    les   frontières  d'Uri   el    de  Glaris,    le 
Bisithal  el  le  Starzlenbachthal.  Leur  point  culminant   es 


i  i  iesel    2804  m.). 


Le  canton  de  Schwvz.  Brunnen,   Schivvz  et  les  MvtheD 


chaîne  Rossberg-Hohe  Rone;  au  N.  le  lac  de  Zurich. 
Les  terrains  productifs  forêts,  pâturages,  prairies, 
champs,    jardins  el    vignes    couvrent  une   superficie  de 


d'où  la  vue  -  étend  sur  le  Plateau 
jusqu'au  Jura  el  aux  Vosges.  I in 
i  ,i  ii  sel  part .  dans  la  direction  du 
Tnili.  la  chaîne  de  l'Ortstock  (2715 
m.  i,  des  Jâgernstôcke  et  des  Mâren- 
berge avei  ses  pointes  dentelées, 
ses  tours  imposantes  el  ses  pa- 
rois '  scarpées  de  rochers  nus.  I  e 
Grie  el  et  l'Oi  tstock,  ainsi  que  leurs 

i    I  I  !..   Ii-  l'I'aniii'listiirls     -l'û-1 

m.  i  el  le  lurchberg  (2672  m.  i,  ont 
quelques  petits  glaciers.  Les  con 
treforts  occidentaux  du  Pfannenstocls 
ensen  ent  les  trois  hauts  vallons  *  1  *  - 
la  Glattalp,  de  la  Karrenalp  el  du 
Râtschthal.  A  10.  du  Bisithal  s'é- 
tendenl  les  montagnes  du  MuoUi 
thaï  des  Windgàlle  (2725  m.),  du 
\\  asseï  berç  234  I  m.  I  :  le  Ro — toefc 
(2463  m.  i  el  le  Rophaien  :  entre 
leui  s  conl  refoi  ts  N.  esl  creusé  le  Hû- 
rithal. Le  massif  de  la  Frohnalp. 
parallèle  au  précédent,  en  esl  se 
paré  par  la  vallée  longitudinale  de 
Riemenstalden  el  la  Goldplangg  ;  il 
ci  asti!  ne  un  petit  massif  indépen- 
dant, comprenant  le  Dreiangel  1 1781 
in...  le  Hengsl  Insu  m.  .  le  Klin- 
genstock  (1929  m.i.  le   Hauserstocls 

I! m     .i    le  Frohnalpstock   1 1922 

m .  i '.elui-ei  domine  de  ses  rochei - 
perpendiculaires    la    terrasse    Moi - 

schach-Axenstein,    donl    les   | 

à  leur  tour  tombent  à  pic  dans  le   lac  d'Uri;  le  versanl 

E. .   en   pente  il est    couvert    de   beaux   alpages   i  l 

abrite   la   station    climatique   du    Stoos,  d'où  il   descend 


."•TU 


ibi  upl  sur  la 
[  i\  ière  traverse 
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on  ,>  de  la  M a.  An  sortir  de  la  gorgecette 

la    fertile    vallée  de  Schwyz,  bordée  au 


I anton  de  Schwyz.  Le  couvent  d'Ingenboh)  prés  Brun 

S  -il  par  le  Risj,  dont  le  contrefort  E.,  l'Urmiberg, 
formé  (fe  calcaire  de  Secvvon.  est  fertile  :,  son  pied IS., 
mais  présente  à  son  sommet  des  rochers  branlants  et 
menaçants;  l'abrupte  Zmggelenfluh  en  forme  le  versant 
\.  La  crête  de  l'Urmiberg  a  trois  erhanrinres  ut, Users 
comme  passages;  le  poim  culminant  est  la  Hochnub 
1696  m  i;  entre  les  arêtes  qui  s'en  détachent,  lune  al- 
ant  au  S.  vers  le  lac  des  Quatre-Cantons  par  le  l-nhne,,- 
berg,  l'autre  au  N.-O.  vers  le  Rigi-Scheufegg  MBmO, 
et  de  là  au  S.-O.  par  le  Vitznauerstock  msqua  1  Obère 
Nase,  s,-  cache  la  cuvette  abritée  de  Gersau.  De  a 
Scheid la  crête  du  Rigi  se  dirige  au  N.-O.  par  le  Dos- 

sen  I.i Sun,. ,.  le  S.-h.l.l  ,  I.V.I  m. ,  el  le  Kolhsioel,  (  1662  m .), 
où  elle  se  bifurque  :  une  branche  descend  au  S.-O. 
„ur  \v, is  par  le  Kaltbad  et  le  Kanzeh,  I  autre  re- 
monteve?s MluXm  (1800  m.)  pai -le  Staffel  (1607  m- . 
Entre  le  Kulm.  le  Rothstock  et  le  Schild  se  trouve  la  cu- 
vette du  Klbsterli  (1315  m.),  où  prend  naissance  la  Rigiaa, 
qui  se  jette  près  d'Arth  dans  le  lac  de  Zoug.  Les  cou- 
,'hes  ,le  Xa.elllnl,  i|»i  descendent  du  kulm  sur  t.olda.i 
etOberartn  traversenl  la  vallée  d'Arth  Po<jrremonter 
dans  la  direction  N.-E.  vers  le  Rufiberg  (1063  m.),  le 
Rossbera   (1583  m.)  et  le  Kaiserstock  (1428  m.). 

La  zone  de  la  Sihl  atteint  son  point  culminant  au 
Drusbera  ,22s:!  m.  ■.  r.  !„  par  le  l'ragel  ail  Grieset  dont  il 
est  distant  de  IDUm.au  N.-O.  Le  Drusberg  ^  Pfosieu.s 
ramifications  :  la  branche  1 1.  va  par  te JForstberg  (2219100, 
le  Spirstock,  le  Schyen  usqu  aux  Mythe.i  (1902  m-)-  dont 
le  contrefortN.se  bifurque  a  la  Natse  i  ,,,,  enhohe  ...» 
,,,  ,    la  branche  0.  ternie   le   Hoehstuckli  (1566  m.),  puis 

e,,„t vers  le  N.  jusqu'à  Biberegg,  où  elle  s  avance  a 

l>0  sui  le  Morgarten  (1245  m.  ;  de  la,  une  crête  boisée 
bordant  à  lu.  le  Uiberthal  se  dirige  d'abord  auN.,  puis  a 
l'E  jusqu'au  Hohe  Rone  (1230  m.),  d'où  elle  tombe  abrupte 
sur  la  Sihl.  La  branche  E.  suit  constamment  la  di- 
rection du  N.  en  longeant  l'Alpthal,  passe  a  lO.dfcin- 
siedeln  et  se  termine  au-dessus  de  Biberbrucke.  Une  au- 

haine  se    dètael u  lii  unnehstoek  I  1..9I)  ml    entii 

leSchyen  et  le-  Mvthen  ;  elle  court  au  N.  parallèlement 
à  la  précédente  el  forme  l'autre  versant  de  lAlptnal.  &es 

mets    sont    le    Furggelenstock    (1659  m.],   le   Stock 

Kiiii     m.),    l'Amselspilz    (1494  m.),    le    Freiherrenberg 

H13 t  ses  contreforts  qui  descendent  jusqu  au  con- 

tinent  de  l'Alpel  de  la  Sihl.  Cette  chaîne,  avec  sa  ramifa- 

ci n  N.-E.   qui  porte  le  Regenegg    lo53  m.),  le  Spital 

(1577  m.  et  le  Hummel  (1421  m.),  enserre  l  tonselthal.  La 
Schràh     1480   m.),  contreforl  E.    du   Spital,    forme  avec 

celui-ci   el   le  Hun 1  le  bassin  du  Steinbach,  qui  a  été 

endigué.  Du  Spirstock  (1773  m.),   un  chaînon  portant  e 

renstôckli    1732  m.),  le  Hessisbohl  (1713  m.   et  le 

nstock   (1781    m.)   constitue   une    région   d  alpages 

,     |,    ...  ,logue    elli    se  termine  par]le 
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Guggeren  (1261  m.).  Du  Drusberg  se  détache  auN.  le 
masiif  Twâriberg  (2119  m.),  Kàserenalpen  (1800  m.), 
Schùlbers  1 1932  m.),  Fidersberg  1 1919  m.),Gross 
Biel  1968m .  i,  karrenstoek.  qui  descend  sur  la 
Sihl  vers  Studen.  La  ramification  E.  du  Drusberg 
est  la  chaîne  des  Mieseren  :  elle  s'infléchit  forte- 
ment au  N.et  au  N.-O.  pour  se  diriger  suri  Etzel 
,.|  porte  entre  autres  le  Flâschberg  (2074  m.), 
le  Fluhberg  (2095  m.)  et  l'Auberg  (1698  m.).  _ 
\  l'E  de  cette  chaîne  de  I  Etzel  esl  situe 
le  Wâggithal,  fermé  au  S.  par  une  ramifica- 
tion du  Flâschberg  (Obérait)  L572m.;  Ochsen- 

I F2181  m   .  Muttriberg  2295  m.);  la   chaîne 

s'infléchil   vers    le   N.  au  Râdertenstock   (2214 

m  i  et  continue  par  le  Lachenstock,  le  Zindlen- 

spitz  (2098  m.),  le  Brûnnelistock  (2150  m.),    e 

lluclillasch.    le    Schienberg,   le    Ihjerberg,  le 

K,,,,ile, -i  1895  et  1S23  m.)  et  le  Melchterlistock 

1 178  m.),  pour  atteindre  la  plaine  de  la  Linth  : 

entre   cette  plaine  et   le  lac  de  Zurich  s.eleve 

isolé    11  nie,    Buchberg  (614  m.).   Les  vallées 

bordées  ou  enserrées  par  ces  divers   groupes 

de  montagnes  sont  au  N.,  au   bord  du   lac  de 

Zurich,  la  .Marche  et  les  11,, le  ;  entre  I  Etzel,  les 

Mvthen  et  le  Fluhberg,  le  haut   plateau  ,1  l.ni- 

siedeln  et. à  l'O.  de  ce  plateau,  l'Altmalt.  sur  les 

,en  deux  mes  de  la  Biber.  Autour  du  lac  de  Loweiv. 

se  développe  la   vallée  de  Steinen.    tandis  que 

celle    d'Arth    forme   le  prolongement   du   lac   de    Zoug; 

au   pied    N.-O.  du  Rigi,  le  Seethal  de  Kussnacht,  entre 

les   MMhe.i   et  le  lac  des  Quatre-Cantons,  la   vallée  de 

Schwyz    dans    laquelle    débouche   le    Muotathal,    qui    a 

:;;r  vallons  la,é,\,,,x   le  Hurithal.  le  li.sdhal  el    le  Mar,- 

lenthal.   Enfin,  dans    la  plaine  de  la  Marche,  s  ouvre  le 

W. ithal  donl  les  alentours  ont  un  caractère  alpin  plus 

prononcé.  [Mbihrad  k.eun.]. 

Géologie.  Le  canton  de  Schwyz  se  divise  en  trois  ré- 
gions géologiques:  a)  la  région  rnollassique.  6  la  région 
'du  Flvseh,  cl  la  région  crétacique.  Ce  n  est  qu  a  1  angle 
S.-E.  que  les  formations  jurassiques  a  faciès  helvétique 
atteignent  une  certaine  extension. 

ai  La  mollasse  tertiaire  occupe  tout  le  N.  du  eau  Ion. 
environ  jusqu'à  la  ligne  Vitznau-Lowerz-Steinen-WiUer- 
zXvoXwàggithal.  Elle  se  compose  de  bancs  de  grès, 
déniâmes  et  ,1e  nagellliih:  la  nagellluh  est  surtout  torte- 
ment  représentée  à  l'O..  au  Rigi  et  au  Rossberg.  Ces  cou- 
ches mollassiques,  qui  sont  horizontales  près  de  Zurich, 
sont  ici  partout  redressées  contre  le  bord  des  Alpes  ,  a  1  ex- 
trémité septentrion! lu  canton,  elles  plongent  encore  au 

N  ■  le  long  de  la  liane  SeUmerikon-Piaftikon-Feusisberg- 
Schindellegi,  elles  sont  verticales  ;  au  S.  de  cette  ligne  soit 
au  S  de  l'anticlinal  rnollassique  septentrional  (c  est  le  plus 
septentrional  des  anticlinaux  mollassiques  subalpins  au- 
quel paraissent  se  rattacher  d'autres  anticlinaux  méridio- 
naux Mes  couches  plongent  au  S.  Ce  plongement  S.  des  cou- 
ches apparaît  avec  une  régularité  remarquable  dans  les 
bancs  de  nagelfluh  du  Rigi  et  du  Rossberg.tandis  que  la  rup- 
ture transversale  forme  le  versant  N.  escarpe. et  en  gradins 

Près  de  Itacl,  se  trouve  un  gisement  bien  connu  de 
mollasse  marine  avec  des  fossiles  marins.  Tout  le  reste 
de  la  région  rnollassique  appartient  a  „  a  molasse  ml.  - 
rieure  dPeau  douce  ».  En  quelques  endroits,  e  le  renferme 
de  minces  couches  de  charbon;  on  connaît  surtout  les 
charbons  du  versant  N.  du  Hohe  Rone  (en  grande  part  e 
surterritoire  zougois),  qui  furent  exploites  pendant  quel- 
que temps;  les  marnes  qui  les  accompagnent  ont  louin 
une  foule  l'empreintes  'de  plantes  (voyez  Heer.  /  nveli 
Ter  Schweiz  I  éd.,  p.  446).  11  y  a  de  grandes  carrières  de 
grès  rnollassique  à  Pl'Untr  Buchberg,  à  A  tendorl  et a 
Pfâffikon  (mollasse  granitique  ,  puis  près  de  Bach  (mol- 
lasse  marine!.  Ces'  dernières  ont  fourni  a  la  ville  de 
Zurich  une  grande  quantité  de  pierre  a  bâtir. 

fit  La  récion  du  llysch  est  a  peine  développe,  ai  V  de 
Rit  .maille  s'étend  largement  à  l'E.  du  lac  de  Loue,..: 
l'Alnthal  supérieur,  la  contrée  de  Steinbach  et  lLutnai, 
a  pCs  grande  partie  du  Waggitha.  supérieur  soi, |  des 
vallées  transversales  creusées  dans  le  llysch.  Des  silust.  s 
Ss  marnes  gris  et  noirs,  des  grès  micacés  b  ânes,  ic 
et  là  des  conglomérats  et  des  hrerhes  .  eons  , tu  n  - 
couches    de    celte    formation    qui    sont    aussi    plisse, 
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mme    les   marnes  facilement  délitables  prédominent, 
le  Qysch  fournit  un  sol  favorable  à  la  véj  sol 

est  couvert  de  beaux  alpages  ou  d'é- 
paisses forêts;  il  donne  en  outre  aux 
montagm  -  mes  douces   el   > >m I u - 

lées.  L  imperméabilité  de  ces  marnes  est 
devenue  proverbiale.  Les  glissements  sonl 
fréquents.  En  plusieurs  endroits,  des 
bancs  de  calcaire  nummulitique  el  de 
sables  verts  nummulitiqu  ats  el 

riches  en  fossiles  sont  intercalés  dans  les 
marnes  du  Qysch  qui  ne  renferment  que 
quelques  fucoïdes.  Les  calcaires  nummu- 
litiques  de  Plank,  pies  Iberg,  ricl 
oursins,  sont  depuis  longtemps  célèbres, 
ain^i  que  le  liane  de  phosphonte  de  Stein- 
bach,  qui  a  fourni  une  quantité  de  fossiles 
île   l'étage   parisien.    Au  milieu  de  cette 

n   du   Qysch,  aux    contours   di 
ment   ondulés,   s'élèvent  des   montagnes 
de  forme  absolument  différente  :   les  My- 

then.  le  Schxen.  le  l.auehn vli-.M.u  dei  - 
u ruhe  el  le  Roggenstock  près  H"  i_.  Les 
roches  qui  constituent  ces  sommités 

•  complètement  étrangères  au  Qysch  : 
ce  sont  des  couches  triasiques,  jui 
ques  et  crétaciques  qui  n 
tient  pas,  dans  le  même  faciès,  dans  lis 
îhaînes  crétaciques  et  jurassiques  situées 
plus  en  arrière,  mais  plutôt  sur  le  ver- 
sant S.  des  Alpes.  <  In  les  considérait  autre- 
fois comme  des  récifs  (en  allemand  Klippen  surgissant 
au  milieu  du  Qysch  et  on  leur  donna  le  nom  de  klippes. 
Dn  sait  aujourd'hui  que  les  klippes  sonl  les  derniers  res- 
tes, épargnés  par  l'érosion,  d'une  grande  nap] 
vrement  charriée  du  S.  par-dessus  les  Alpes  centrales. 
he-  (les  klippes  nont  pas  d'attaches  profondes 
an-dessous  du  Qysch;  partout  où  la  ligne  de  contact  est 
mise  à  nu.  un  voit  qu'elles  reposent  sur  le  Qysch,  d'âge 

Slus  récent,  par  une  surface  île  glissement,  sans 
ans  la   profondeur.    Par  contre,  aux  deux   Aubrig,    au 
m  Kalvarienberg  el  au  Kopfenstock,  les  cou 
ches   crétaciques    à  faciès   helvétique   surgissent    réelle- 
ment hors  du  Qysch  -nus  la  forme  d'un  anticlinal  déjeté 
au  X. 

e'La  région  crétacique  Le  cretacique  de  cette  région 
comprend  de  haut  en  bas  :  le  calcaire  de  Seewen,  en  cou- 
minces,  devenant  blanc-jaunâtre,  à  l'air;  le  gaull 
peu  puissant,  renfermant  des  sables  verts,  très  délitable 
et  formant  de  sombres  bandes  de  gazon  :  l'uigonieii.  blan- 
chissant à  l'air,  constituant  de  hautes  el  abruptes  parois, 
enfin  la  puissante  série  néocomien-valangien-bernasien. 
ici  en  général  de  couleur  foncée,  riche  en  niai  nés  et  en  par- 
tie couverte  de  forêts.  Dans  le  valangien  sut  tout  apparais- 
sent des  calcaires  siliceux  de  couleur  foncée,  aux  couches 
très  régulières.  Outre  les  avant-coureurs  septentrionaux 
déjà  mentionnés  (Aubrig,  etc.  .  les  montagnes  suivantes 
appartiennent  au'crétacique  :  vitznauerstock,  Rigi-Hoch- 
lluh.  Frohnalpstock,  Drusberg  Fluhbrig,  Râdertenstock, 
Zindlenspitz.  Wasserberg  et  Silbern.  Le  crétacique  est 
partout  plissé  d'une  façon  très  compliquée.  Le  flyscn  étant 
plus  récent  devrait  normalement  remonter  du  X.  contre 
le  crétacique;  il  le  fait  en  partie:  on  voit,  par  exemple,  fort 
bien  au  Roggenstock  comment  le  Qysch  repose  sur  le  cré- 
tacique de  faciès  helvétique,  tandis  que  les  roches  des 
klippes.  qui  constituent  le  sommet  du  Roggenstock,  s. ml 
superposées  au  Qysch.  Mais  le  flysch  pénètre  aussi  pro- 
fondément sous  le  crétacique,  car  celui-ci  a  été,  comme 
ies  klippes.  charrié  du  S.  au  X.  et  à  sa  lisière  septen- 
trionale ilprésente  en  beaucoup  d'endroits,  ainsi  au  Fluh- 
ii  Thierberg  et  au  Silbern.  de  grands  plis  couchés 
vers  le  N.;  ce  sont  les  charnières  anticlinales  d'une  nappe 
de  recouvrement.  Les  deux  Aubrig  ne  sont,  comme  le 
prouve  leur  prolongement  dans  le  pays  glaronnais,  que 
le  front  redressé  d'une  nappe  de  recouvrement  plus  pro- 
fonde ;  sur  le  Qysch,  formation  la  plus  récente  de  cette 
nappe,  flotte  tout  le  crétacique  du  Frohnalpstock,  du 
Drusberg,  du  Râdertenstock  et  du  Wiggis  supérieur. 
On  retrouve  ce  Qysch.  presque  sans  lai  unes.  t(,ut  au- 
tour de   la  région  dont  il  forme   le    socle;    il    s 'étend  de 


Brunnen  vers  Schwyz 
canton  jusqu'à  Nâfels, 


par   la    /une   du    llvseli 
là  le   long   du    Wiggis 


de 

par 


■  ■  /    BrunneD  et  le  lue  dos  Quatre-Cantons. 


Muiiilial.  !■■  Pragel  et  revienl  par  la  vallée  de  Riemen- 
stalden  au  bord  du  lac  il  I  ri.  Sur  la  ligne  du  Pragel, 
ce  Qysch  sépare  nettement  la  région  crétacique  septen- 
trionale, où  le  crétaciq si  superposé  au   Qysch,  de  la 

région  crétacique  méridionale,  ou  le  crétacique  s'enfonce 
au  X.  sous  ce  même  Qysch.  Ce  dernier  crétacique,  abon- 
damment plissé  (Rossstock,  Silbern),  remonte  vers  le  S. 
jusqu'à  ce  que,  dans  la  partie  S.-E.  du  canton,  à  l'E.  du 
Bisithal,   le  jurassique   afûeure    au-dessous   (Karrenalp, 

Faulen,  Pfannenstock,  Ortstock,  voir  cant le  Giaris, 

géologie.)  .Mais  ce  jurassique,  comme  le  crétacique  qui  le 
recouvre,  est  de  nouveau  sans  racine;  il  repose  sur  le 
Qysch  du    S. 'h.u  lienlhal  :  il  appartient  à  la  grande  nappe 

gfaronnaise.    dont    les     plis  erétaeiques  au   X.    de    la    ligne 

du  Pragel  représentent  seulement  des  bras  secondaires. 

Ainsi  seule  la  zone  septentrionale  du  canton,  la  région 
mollassique,  est  un  terrain  autochtone,  c'est-à-dire  re- 
posant, taiblement  plissé',  là  où  il  s'est  formé  primitive- 
ment. Mais  une  grande  partie  du  Qysch  et  toute  la  ré- 
gion  crétacique  et  jurassique,  ainsi  que  les  klippes,  font 
partie  de  grandes  nappes  de  recouvremenl  venant  de 
bien  loin  du  S.  et  présentant  des  plis  déjetés  au  X. 

La  période  glaciaire  a  laissé  dans  les  trois  régions  des 
traces  snus  forme  de  roches  moutonnées,  blocs  errati- 
que-, moraines,  etc.  Dans  la  contrée  de  Schindellegi  el 
de  l'Etzel,  les  moraines  latérales  gauches  de  l'ancien  gla- 
cier de  la  Lintli  forment  un  paysage  morainique  typique, 
concurremment  avec  une  moraine  terminale  de  la  Sihl, 
elles  onl  bain'  la  vallée  supérieure  de  cette  rivière  au  X. 
de  WïUerzell;  le  grand  marais  tourbeux  d'Einsiedeln  est 
la  dernière  création  de  ce  barrage,  Le  second  grand  ma- 
rais tourbeux  du  canton,  celui  de  Rothenthurm,  esi 
d'origine  semblable.  D'anciens  deltas,  à  la  sortie  de  la 
vallée  de  la  Muota,  près  de  Hinter  Ibach,  à  50  m.  au-des- 
sus du  niveau  actuel  du  lac  des  Quatre-Cantons,  s.. ni 
probablement  aussi  d'origine  glaciaire.  11  faut  encore 
mentionner  l'immense  amas  de  blocs  erratiques  cristal- 
lins venant  de  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  Reuss 
et  recouvrant,  en  dessous  de  Steinerberg,  les  pentes  de 
nagelfluh. 

Parmi  les  résultats  de  l'action  continue  des  agents  at- 
mosphériques sur  les  roches,  nous  devons  mentionner 
dans  le  canton  de  Schwyz  deux  phénomènes  remarquables 
Kn  premier  lieu  les  lapiers  de  la  Silbernalp  (calcaire  ur- 
gonien)  et  de  la  Karrenalp  (calcaire  jurassique),  qui  si. ni 
le-  plus  beaux  et  les  plus  grands  de  la  Suisse  et  conse- 
illent un  exemple  admirable  de  la  lixiviation  lente,  mais 
riiiilinue,  du  calcaire  par  l'eau  atmosphérique.  Kn  se- 
cond lieu,    l'ébiiiiliiiieiii    .le   Gloldau,  qui  a  été  le  résul- 
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lal  de  divei'ses  actions  physiques.  La  pénétri pat  I  eau 

dunec e  tendre  de  marne  a  fini  par  provoquer  le  glis- 


l      ,  mton  de  Schwyz.  Morschach. 


s,. niriiiMil.il  de  toute  la  masse  de  nagelfluh  du  Rossberg. 
qui  étail  superposée  à  la  marne.  Cet  eboulemeni  est  un 
glissement  de    rochers   typique     Felsschlipl      (Voir   art. 

a-.  .  

es  sont  nombreuses,  mais  peu  abondi s,  dans 


Les  S - 


la  ri 


îeion  mollassique  et  dans  celle  du  flysch.  Dans 
cion'crétacique  et  jurassique,  les  sources  sont  plus  rares, 

mais  elles  - 'lus  fortes,  surtout  dans  I  Crgonien  et   e 

Malm  La  pauvreté  du  Muotathal  en  fait  de  torrents  est  de 
même  une  conséquence  de  la  grande  perméabilité  des 
calcaires  crétaciques  et  jurassiques.     [D>  E™s<  Blumbr.J 

Hydrographie.  Comme   il  est  .lit   plus  haut,    e  ci i 

de  Schwvz  déverse  s.'-  eaux  dan*  lu  lieuss.  pur  lu  ilu.iiu. 

dans  la  Sihl  et  dans  lu  Linth.  La  .\ ta  prend  sa  s ce 

dans  le  Bisithal,  à  la  Ruosalp  :  elle  reçoit  de  I  E.  les  eaux 
de  la   Silbern,  le  Hôllochbach,  e1  du  Pragel  le  Mur/  en - 
bach-  du  V  descendent  en  cascades  écumantes  le  Mettlen- 
l,.l(.|,  e)  ie  Bettbach,  el  du  S.,  venam  du  Kinzig,  le  Huri- 
bach.  de  la  Goldplangg,  le  Bûrgeli- 
bach,  el  du  Klingenstock,  le  Stoss- 
bach,  se  précipitent  dans  la  Muota. 
Après  avoir   pénétré  pur   une  gorge 
sauvage  dans  la  plaine  schwyzoise, 
la    Muota    reçoil    encore    les    eaux 
du   ravin  des  Mythen,  l'Uetenbach, 
qui  descend  du   Haggen,  et   la  Stei- 
nei    A.i     qui    sort   du    Hochstuckli, 
passe  au  lac  de  Lowera  el  porte  à  la 
sortie  de  ce  lac  le  nom  de  Seewern. 
I.a   Muota  se   jette  dans   le  lac  des 
Quatre-Cantons.  près  de  Brunnen  ; 
elle  actionne   un  grand  nombre  de 
si  ieries,  une  fabrique  de  cotonnades 
ijl    une   fabrique   de    cimenl  ;    elle 
esl    traversée  pur  une   douzaine  de 
n0ni      Pai  mi  1rs  autres  cours  d'eau 
impoi  tants  du   bassin  de  la  Reuss, 
itons      le   Riemenstaldenbaeh,  qui 
-,    jette  dans   le  lac    près   de   Sisi 
kon  :  le   Fallenbach,  qui   tombe  au 
s     du    Rigi-Hochfluh  :   1rs    sources 
du  Rigi  Scheidegg.   qui   descendent 
,  i;,i  -.in  en  stationnant  sepl  usines  ; 
le  Giesen,  qui  baigne   les  mui  -   du 
u  de  Gessler,  ù  Kiissnacht,  el 
f,  m  nii     la    force    moti  ice    à    deux 
moulins  .  1  la  du  Rigi,  qui  rassem- 
ble ses  eaux  dans  le  i  irque  du  Rigi- 

:  li.  passe  près  de  i  loldi I  se 

jette  dans  le  lac  de  Zoug,  à  Ailli . 

La  Sihl  a         ou         lux  Mies 

,\  illerzell,  Egg  el  Schindellegi  ;  elle  reçoil 
à  i c      le  Weisstannenbach.  delà  Flàschlihôhe,  l'Eu- 
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bach,  de  l'Aubrig,  le  Rickenbach,  de  la  Miesegg  et  de  la 
Hirzëas  le  Sulzbach,  du  Sonnberg  par  le  Sulzthal,  le 
Kniewegbach,  de  la  Grubhôhe;  à  gauche, 
la  Waag,  du  Drusherg,  :\\i-r  la  Minster,  du 
Schyen,  le  Steinbach,  du  Spital,  le  Gross- 
bach,  du  Stock,  par  l'Amselthal  et  l'Alp  du 
Mvlhen  pur  l'Alpthiil.  Huns  l'Alp  se  jettent, 
descendant  du  Biberstock  et  de  la  Biberegg, 
par  l'Altmatt,  la  Biber.  Ces  torrents  action- 
nent :il  scieries  i-t  l.ruiir.mp  d'autres  en- 
treprises mécaniques;  30  grands  ponts  je- 
tés sur  toutes  ces  rivières  assurent  1rs  faci- 
lités de  communication  d'une  rive  à  I  autre 
I,  Au    prend    naissance   à    l'Oberalp    el 

,,, le  l'E.  le  Trebsenbach,   du  tôpfen- 

stock  pai  le  Trebsenthal.  Après  un  long 
murs  dans  une  gorge  boisée,  l'Aa  tra- 
verse là  Marche  pour  se  jeter  dans  le 
lac  de  Zurich,  près  .1"  Lachnerhorn.  Elle 
fait  mouvoir  maintes  scieries  dans  le 
W.i—iilul.  quelques  grandes  fabriques  el 

d'autres    entreprises    nn'-e; pies   à    Siel.- 

nen.  N u. .h  ii  ri  l.uehen;  elle  reçoit  ù 
gauchi',  le  Srlilirrrnl.urli.  du  Tannstaffel. 
et  le  Kratzerlibaeh,  de  1  Auberg.  Du  Rin- 
derweidhorn  coule  le  Spreitenbach,  qui 
fournil  la  force  motrice  ù  une  fabrique 
de  cotonnades  el  se  dirige  sur  Lachen,  où  il  se  jette 
dans  le  lac  supérieur  sous  le  nom  de  petite  Aa.  De  la 
Stockeregg  se  précipite,  dans  la  direction  d'Altendorl, 
le  Kessibach  qui,  après  sèlre  réuni  au  Somincrhol/.baeh. 
.,.  ;ette  dans  le  lac  sous  le  nom  de  Mûhlebach.  La  li- 
mite des  districts  de  la  Marche  et  .les  Unie  est  marquée 
,,ar  le  Lûssibach,  qui  descend  du  Schonboden  et  actionne 
une  -.  ierie  avant  de  se  jeter  dans  le  lac  supérieur,  près 
de  1  idwil.  Le  Staldenbach  prend  sa  -..urée  a  I  Enzenau; 
q   actionne  un  moulin  et  se  jette  dans  le  lac  de  Zurich. 

, loin    du    château   de    Pfâffikon.    Le   lac   de    Hutlcn 

s'écoule  au  N.-E.  pur  le  Krebsbach,  qui  actionne  2  mou- 
lins ■>  scieries  et  -2  fabriques  et  a  son  embouchure 
près  de  l'îlot  de  Schonenwerd  (Hinterbâch),  dans  le  lac 
de  Zurich.  Les  rivières  suivantes  s,, ni  endiguées  et 
corrigées  en  tout  ou  en  partie:  la  Mm. lu.  la  Sihl,  I  Up- 
l,i,  h  la  WâggithalerAa,  laSleiner  Au  .1  lu  Kiiii  Au,  1  Alp, 
le  Tobelbach,  l'Uetenbach,!  Eubach,  le  Steinbach,  le  Gross- 


Le  cantoi 
i  raverse  Studen, 


de  Schwyz.  Les  Mythen  vus  ,1e  la  s.-lnvi.  u.lilluli. 

,   bach,  le  Schlierenbach,  le   Spreitenbach  et  le  Kessibach 

\„  canton  de  Schwyz  appartiennent  23  km*  du  lac  de  Zt, 

,„i,  9,70km2du  lue  ,le  Zone.  17,50  km*  du  lac  des  Quatre 
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Cantons,  ainsi  que  le  lac  de  Lowerz  et   une  douzaine  de 
petits  lacs  alpestres,  dont  les  plus  connus  sont  le  Glatt- 

alpsee.  le  Silberns i  le   Sinlseeli.    Les  prei rs 

sillonnés  il.-  bateaux  à  rames  el  à  vapeur.  Tandis  que 
les  lacs  de  /oui:  et  des  Quatre-Cantons  ont  de  grandes  pro- 
fondeurs sur  territoire  schwvzi  is,  le  lac  de  Lowerz  n'a 
que  I.  m.  de  profondeur;  il  cèle  chaque  hivi 
sede  la  jolie  ile  rocheuse  de  Schwanau  avec  les  ruines  de 
son  château.  Les  îles  d'Ufenau  el  de  Lûtzelau,  dans  ' 
de  Zurich,  appartiens  i  Schwyz. 

i  lutre  les  installations  mécaniques  déjà  citées trouve 

encore   «les   dragues  à  la    Bâchau   et  a  la  pointe  de   La- 
ehen  sur  le  lac  de  Zurii  indes    localités  I 

qu'Einsiedeln,    Lachen,    Wollerau.     Kûssnach 
Brunnen,  etc.,  ont  de  grandes  installations  poui    le   sei 
vice  îles  eaux,  à  Siebnen,  Lachen,  Einsiedeln,  etc.,  il  j 
a  beaucoup  d'usines  •  lectriques  privées  pour  la   produc- 
tion  «le    la    lumière.    La    grande    usine    électriqui 
Schwyz,  sur  la  Muota.   fournil  la  loir,.  à  Schwyz,    Brun 
nen.   Axenstein,   Gersau,    Vitznau,    \\ .  _ 
Goldau,  Seewen,   etc.    En    1901    elle  a  fourni   une 
totale  de  I  610000  Kw.  d'heures,  el  a  livré  aux  moti 
en   dehors   des    heures    d'éclairage,    254    III'..    el    pen- 
dant les  heures  d'éclairage 315  III'..  à  d'autres  appa 
île  chauffage  23  Kw.,  pour  un  total  de  1333  abonnés     l 
chemin    de  fer  Brunnen-Morschach  esl  également   m 
l'électricité.    Il  existail  un  projet   grandii 
d'usines  électriques  à  l'Etzel,  avec  un  lacréservoii  .le  77 
millions  de  m3  dans  le   Sihlthal   el  un  rendemenl   quoti- 
dien de  Ko  000  IIP.,   les   inst.ill  n-  h,   captation 
des    forces   se    l'étaient    à    Plâffikon  ;    mais  ce    proj 
échoue.  l'entente  n'ayanl  pu  se  faire  entre  les  cant 
Schwyz  et  île  Zurich. 

•t.  l'.e  canton   préalpin,  avec   ses  alternas 
nombreuses  île  vallées  el  'le  montagnes,  .[lie  île  grandes 
différences  au  poinl  .le  vue  climatique.    Vu  S.  el  à  I  <>    il 
confine  aux  rives  île-  lacs  des  Quatre-Cantons  el  .le  / 

n-  où  la  températun  ni  douce,  au  N. 

les  'lu  lae  supérieur  de  Zurich.  La  quantité  moyenne 

d'eau  tombée  annuelle ni  (observations  de  1864  1903), 

est.  pour  : 

mm.  mm. 

Lachen    HO  m.).    .   1390    Kûssnachl    140  m        .   1297 
Einsiedeln   910m.).   I5ffi     Gersau    142  m.  1585 

Eutlial    895m.).     .   1665    Schwyz   560m.   .  1880 

Ober Iberg(1126 m.     177:;    Bisithal   !«iim.  .2100 

Vorder    Wâggithal  Sattel  (832  m.     .         .   1650 

740  m.   ■     .     .        1825     Rigi-Kulm    17*7  m.  .       1730 
à   sa   situation  sur   le  versanl   \    0    des   Alpes, 
ce  canton  appartient  aux  régions  de  la  Suisse  les  plus  ri- 
ches en  pluies.  La  chute  d'eau  est    notammenl  en 
pour  le  vallon  de  Schwyz  malgré  son  altitude  peu  él 
et  pour  la  vallée  supérieure  de  la  .Muota.  Un  possède  des 
observations  météorologiques  faites  ilepuis  de  nombreu- 
ses années  dans  les  station-  de  Schwyz,  Gersau,   Einsie- 
deln;  la  plus  ancienne  îles  -talion-  de  montagne,  le  Rigi- 
Kulm,  est  située   également  sur  le  territoire  de  Schwyz. 
Lie    1864  à   1900  la  moyenne  mensuelle  de    la    tempéra- 
ture a  été  : 

Schwyz.      Gersau.   Einsiedeln.  Rigi-Kulm. 
[560  m.i      (442m.)      (910m.)        1787  m 
Janvier.     .     .     —1.2  0.2  —  4.0°        —   i.5 

Février.      .      .  0.9  1.9  —    1.9  —  40 

Mars     .     .     .  3.5  ',.',  0.6  -  3.4 

Avril     .     .     .         8.2  9.1  5.2  0.2 

Mai.     .     .     .        12.0  13.0  9.3  3.9 

Juin      .     .     .         15.4  Hi..">  13.0  7  5 

Juillet  .     .     .         17.4  18.3  14.9  !»  9 

Août     .     .     .        L6.5  17.6  14.0  9  i 

Septembre     .         13.  m  14.8  : 1  i  7  7, 

Octobre     .     .         8.4  9,5  5.9  -2  7 

Novembre      .  3.8  1.9  1.3  -  0.8 

Décembre      .     —  0.4  1.1  —  3.2  —  3.9 

Moyenne  annuelle  8.2  9.3  5.5  2.0 

aux  courants  qui  renouvellent  constamment  l'air, 
etaus-i  à  l'influence  du  fohn,  Schwyz  jouit  d'un  hiver  assez 

doux;  les  mois  d'été  sont   plus   Irais  que  dans   d'autres 

dites  situées  à  la  même  altitude  sur  le  Plateau  suisse. 

Gersau,  an  bord  du  lae  des  Quatre-Cantons,  et  plus  à  l'O. 


Vitznau  el  Weggis.  sonl  des  localités  très  lavorisées  au 
poinl  de  vue  climatique.  L'exposition  au  S.,  à  l'abri  des 
vents  du  V  el  du  X.-F...  et  le  voisinage  du  lac  sont  les 
facteurs  qui  donnent  à  Gersau  un  climat  1res  régulier  el 
extrêmement  doux.  Les  températures  de  l'automne  el  de 
I  hiver  en  particulier,  où  l'influence  du  fôhn  qui  souille 
avei    violence  dans  le  voisinage  de  Gersau  se  l'ait   sentir, 

sont      1res     élevées     pour     un     village     situé    au     pied     \. 

des    \ipe-  .  la   moyenne  de  janvier  esl   de    i  0  .'2.  el   le 

minimum  moyen       S  ,9.  Le  chiffre  moyen  des  i ■-  de 

gel  esl  pour  Gersau  de  51  Zurich  102).  Einsiedeln,  situé 
dans  la  haute  et  rude  vallée  de  1  Un,  a  des  hivers  froids,  dus 
à  la  stagnation  de  I  air;  la  température  moyenne  de  jan- 
vier j  esl  de  'i  .ii.  le  minimum  moyen  de  19  . 1 
Les  haut-  marécages  de  la  vallée  de  la  Sihl  sont  encore 
plus  froids.  \n  Rigi,  les  chiffres  observés  indiquent  une 
température  d'hiver  assez  élevée  vu  son  altitude  et  une 
variation  annuelle  peu  considérable  ;  le  minimum  annuel 
est  en  moyenne  de       18  ,8,  le  maximum  20°,5. 

Voici    •   QCOI  .'   quelque-    oli-m  vati    "i 

Si  hwyz.    Gei  sau     I  leln     Rigi  Kulm. 

Nébulosité  6  3  5,8  5,8  5,8 

Jours  de  pluie     155  I  in  152  I  il 

De  brouillard  .     18  0,6  66  127 

Mors  que  les  trois  stations  situées  dans  les  vallées  re- 
lèvent la  plus  faible  nébulosité  de  juillet  à  septembre,  el 
la    plus    grande  en    hiver,    le    Rigi    a    un  minimum  de 

bi Ilards  en  septembre  el  en  janvier.  Gersau  peul  être 

cité  comme  nue  station  dépourvue  de  brouillards.  Schwyz 

en  a  égalemenl  fort  peu.  el  -eu le ni  d  octobre  à  féi  riei 

Par  contre,  Einsiedeln  est  dans  la  haute  none  des  brouil- 
lards en  toute  saison  el  a  un  maximum  marq n  no- 
vembre. Le  Rigi  a  beaucoup  de  brouillards  toute  l'année, 

surtout    en   mai  ;  li     K     BlLLWILLKR.] 

Flore  Malgré  la  faible  étendue  de  son  territoire,  le  can- 
ton de  Schwyz  possède,  relativement  à  sa  superficie,  grâce 
.i  l.i  variété  de  ses  terrains,  une  lime  riche.  D'après  Rhi- 
oer,  cette  More  compterai!  plus  de  1200  espèces,  apparte- 
nant  -.m  aux  hautes  Alpes  el  aux  Préalpes  septentrionales, 
-mi  aux  tourbières  du  plateau  d'Einsiedeln,  -mi  aux  nus 
des  lacs,  h  une  façon  générale,  la  flore  de  la  région  mon- 
tagneuse présente  un  caractère  analogue  à  celui  de  l'Ober- 
land  bernois.  Elle  en  diffère  d'après  Christ,  en  ce  que  le 
nombre  des  espèces  des  hautes  Alpes  diminue  insensible- 
ment p faire  place  à  la  lime  de-  basses  Alpes.  Sur  le  ver- 
sanl \  du  Rigi,  la  flore  alpine  descend  même  jusqu'au  ni- 
veau du  lac  de  Lowerz.  Comme  plantes  caractéristiques 
nous  citerons  entre  autres  :  Viola  httea,  Eryngium  al- 
pinum,  Oxytropis  Halleri,  Pedicutaris  versicolor,  Arabis 
pumila,  Delphinium  elatum.  Parmi  les  plantes  des  hautes 
Vlpes  signalons  Valeriana  saxatilis,  qui  atteint  dans  le 
Wâggithal  sa  limite  occidentale.  Saœifraga  stenopetala, 
Gentiana  purpurea,  enfin  /  innaea  borealis  au  Hackenpass 
roter  La  More  si  caractéristique  du  fohn,  qui  appa- 
raît dans e  la  haute  vallée  de  la  l'.euss  et  sur  les  rives 

du  lac  de-  Quatre-Cantons  voir  art.  Saint-Gothard  et 
lac  des  Quatre-Cantons)  esl  représentée  jusque  sur  le 
versanl  méridional  du  Petit  Mythen  entre  autres  par  uni- 
espèce  méditerranéenne  intéressante:  Hypericum  Coris. 
La  région  de  I  éboulement  du  Rossberg  est  remarquable 
par  sa  grande  richesse  en  orchidées  (Schrôter). 

La  flore  aquatique  ou  marécageuse  possède  égalemenl 
quelques  tvpcs  remarquables,  tels  -mit  Siu/ilUiria  sagit- 
taefolia,  var.  vallisneriifolia  qui,  à  l'Alte  Linth,  près  de 
Gnnau,  est  très  abondant  (Schrôter)  ;  dans  la  même  régii  n 
à  Tuggen,  dans  l'ancien  delta  de  la  Linth,  on  a  trouvé 
les  restes  du  Trapa  natans  (mâcre  ou  châtaigne  d'eau). 
Dans  l'île  d'Ufenau  (lac  de  Zurich)  on  peut  récolter  en  abon- 
dance Acorus  Calamus  et  Naïas  major,  espèces  rares 
ailleurs.  Cette  même  île  possède  aussi  Saxifraga  tridac- 
tylites  el  Veronica  seutellata.  La  portion  la  plus  intéres- 
sante au  poinl  de  vue  floral  est  constituée  par  les  tourbiè- 

l'esd  Einsiedeln  i  voir  eel  art  iel (la    portion  supérieure 

du  Sihlthal  qui  a  l'ail  récemment  l'objet  d'une  monographie 
très  complète  du  li  Dûggeli.  Pflanzengeographische  und 
wirtschaftl.  Monographie  des  Sihlthales  bex  Einsiedeln. 
Séparât  aus  der  Vierteljahrschrift  der  Naturforschen- 
den  Gesellschaft  in  Zurich.  Jahrg.  58,  1903.  Voir  aussi 
Gander  Martin,  Flora  Einsidlensis.  Einsiedeln.  1888,  el 
Rhiner   J.,  Prodrom    der    Waldstàlter   Gefâsspflanzen. 
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o  i     -,    iS'-n   ivee  Nachtrage.   Ihiner  J.  Gefusspflmi.en 
Schwy/.,  1S/0,  avei  .-N;'  '       ■       ,  ,,„  Paui  jACca«d.] 

.,.  /  rkantotu    Saint-Gall.  189*.         ! 


Le  canton  de  Schwyz.  Gersau  et  l'Oherbauen 


|.,nili  les  arbres  fruitiers,  citons:  le  pommier,  le  poi- 

LmpSSii»  arbres  des   forêts  sont  le  sapin «juge  el 

Pelles-ci  couvrenl    une   superficie  de  170d»  na.,    son  ic 
«8?     dé  I     surface  productive.   On  compte  31  ares  de 

dominent     el  es  s'étendent   des  régions  les  plus  basses 
s      V  nie  altitude  de  1600  m.;  le  hêtre  disparaît  a  1200 
n     'r/ra  lie  à  1400  m.  Depuis  1315  les  forêts  et  les  alpages 
;:;•„',;;  tJ^  propriété  commune  :  *  to^peu. 
neii  la   propriété   des  corporations.  La  loi  torestiere  oe 
?«v;  i',i  '  vi.i-scV  à  une  mande   ma  orité,  et    pendant 
'on        onPdéboTsa  à   outrance:   plusieurs  forêts   furent 
^formles  en  pâturages,  En  186C >    oue  ques corpora- 
tions  établirent   des  pépinières  et  plante     nt«  ^"^ 
r,,i.,'.u     \\ec  l'entrée   en   vigueur  de   la    loi  leqeraie  ue 
870     ,,:     .      le   20   mars  Ï877,   un   ordre  d'exécution  y 
relatif  Ce  fui   e  point  «le  départ  d'un  nouveau  régime  d  a- 
t^   :,„s   forêts.   tfaprès  le  tableau  des  classes 
à  iee  de    1878,  les  coupes  montèrent  a  19  /„  pom    eer 
s  corporations.  Leï  241  ares  de  peP™*  de  1877 
oni    triplé    d'étendue   en    moins   de  5  ans  et    suffisent 
maintenant    aux    besoins   du   canton     De    18  8  al.  Ht 
la  nrodiietic.n  a  été  annuellement  de  30/06  m-1,  soit,   par 
;','"!'",  ,,Ms     2.1-2    m'-    ir.600  000  jeunes   arbres   ont 
';■       .,„  •'     .  „■   une    surface    de    323    ha.;   des    fosses 

:-,.o\,l,,,;,„ les  eaux  des  marais  creusés  sur  une 

I, ,„„,„,„,    totale   de   445  km.;  on  a  aussi  établi   91    km. 
■    .  .   ,i„.    de    dévestiture;   ces    travaux   représentent 
!   .,.  tQotaiede  fr.   192  760.  Récemment  les  forets 
durées    à  nouveau.    Les   forêts  particulières 
,l    aujourd'hui    beaucoup    plus    réduites   qu'avant    la 
promulgation   de  la  loi;    aussi   le  département  cantona 
Ses  forets  veille-t-i)   sévèrement  a   ce  que  dans  lesto- 
ns privées    les  coupes  se   fassent   conformément  a  la 
,      Eel  très  nombreux  alpages   du  canton  de  Schwyz 
ont  du  domaine   publie:   on  a    toujours  cherche ,«  tes 
améliorer.  Chaque  district  en  possède,?  I  m ceoton    es 
Le  M, -uni  de  Schwyz  lésa  repartis    entre    11  )lei- 
allmeind  et  l'Unterallmeind  ;  le  premier  est  cinq  fois  plus 

,. ue    le   second  ;   ses    plus    grands   alpages  sont 

g££    dans    les  communes    de   Muotathal,   Ober  Iberg, 


SCHW 

ni„,„    et   Morschach;  le  second  comprend  la  Frolmalp 
.  X    'îi      En  octobre  1883  eul  lieu  un  partage  partiel  de 

'"     Klg  | rallmeind;  des  terres  et  âes  prairies 

,1  une  valeur  approximative  de  1   million 
,.,  demi  (la   valeur  totale  mimma  est  de 
6  millions)  furent  cédées  aux  ayants  dro; 
des    communes    du    district    de    Schwyz 
comme  propriétés  communes  (ayants  droit 
e o"  m  maux,    pour  les   distinguer   de   la 
c™ationdePi:Oberallmeind  non  encore 
réparti).    Malgré    ce    partage,      Obe.   Il 
,„,,,„!    reste  ue  beaucoup  le  plus  grand 
domaine  du  canton  de  Schwyz,  avec  ses 
13 "04  ha.  Ile  territoire  alpestre   cantona! 
est"  de  29  770  ha.)  dont  6478  ha.  de  prai- 
ries    Les  membres   des  corporations   se 
recrutent  dans  les  familles  qui  depuis  des 
siècles  habitent    le  pays;    1  Oherallmenid 
ompte   90   familles' avec   50W  membres 
environ.  L'Unterallmeind  a  20  familles  et 
600  à  700  avants  droit.  Les  autres  corpo- 
rations du  canton  sont  moins  nombreuses, 
dans  la  Marche  même  il  en  existe  qui  n  ap- 
partiennent  qu'à  une  ou  à  un  petit  nom- 
bre de  familles.    L'origine   de  1  Allmeind 
remonte  à  l'invasion  alamane;  le :  pays  peu 
peuplé  était  la  propriété  de  tous.   Peu  a 
peu  se  formèrent  dans  les  vallées  les  pro- 
priétés particulières,  tandis  que  les  terres 
sftuées  sur  l'alpe  sont  restées  en  grande 
partie  propriété  communale  ou  Allmeind. 
Depuis  1849.  les  «  Allmeinden  »  d'E.ns.edeln 
se  partaient  entrée  corporations  (Genossamen).  La  Mar- 

.  ,,  V "n    ,1,,  l;r  ,    I  es  grands  et  nombreux  pâtu- 
ra Jesl  bestiaux  qu^sW  trouvent  sont  en  général  propriété 


ton  accordèrent  cuaçun  une  ^^Vta^t^ta 
l'amélioration  du  sol.  Si  le.Ja,b°Yfrvallée  de  la  Muota. 
S^TeSSE  C?Sta^  taTÎM.  et  dans 
LŒe,  fondant  bien  diminué  ^Dans^en- 
droits  les  plus  bas,  on  semé  aes _ce £dl  , 

ÈïWÈËBâ-më 

rruitiers  réjouissent  les  yeux  du  ;o>agcu, ,  j^  ^^ 
r"'!i-SSeniî  eTest  de  mêmT'de's  prunes,  .les  pommes, 
dtlepSo'irès  eetndees\iotx.  ^soL-*-- 
gers   on.exporte  beaucoup  de    ruts,   on    en  ^^  ^ 

Z^tr^^^W^^  d^nne 
dî^de^S^Sgeet^^ 
Su^^o^lefu^saU^V^ 

Hcfen  et  dfwuen  sonTex  «entsf  U  croit  aussi  de 
Leutschen  et  de  Wi  en  *"»  Weingarten,    Lugeten. 
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.nés.  de  même  que  Schwyz  où  le  Folin  el  la  bise 
nuisent  beaucoup  à  la  vigne.  Au  total.  le  canton  compte 
S.'i  ha.  de  vignobles. 

autrefois,  la  faune  était  beaucoup  plus  riche 
qu'aujourd'hui.  Dans  la  caverne  qui  se  trouveà  1  E.  du  Gross 
Biet.a  l'E.  d'Ober  Iberg.  on  a  retrouvé  des  restes  d'animaux 
disparus  de  Dos  jours,  tels  l'ours  des  cavernes,  l'ours  brun, 
mp,  le  lynx,  le  chat  sauvage,  le  bouquetin,  etc.;  il  est 
oire  que  le  castor  était  commun  aux  époques  préhisto- 
riques: c  est  à  la  présence  ili  cel  animal  '|ii  il  faut  attribuer 
les  noms  il.'  Biber.Biberegg.  Biberstock.quise  rencontrenl 
dans  le  i  i.  en  allemand  Biber     De  m  s  jours, 

trouve  em  limaux  qui  peuplent  les  cantons 

limil  au  S.-l  hamois,  dans  1rs  montagnes  du 

bal  jusqu'aux  Râderten  où  se  trouve  un  disti 

•  ha.,  le  chevreuil  dans  le  II.  lie  Rone  el  la  chai le 

l'Etzel,  le  renard,  le  lièvre,  le  blaireau,  la  martre,  la  li  u- 

l'écureuil  bn i  rouge,   le  pu  iai  rrn  Me  le 

hérisson,  la  belette  el  toutes  1rs  variétés  de  souris.  Parmi 
oit  le  plus  I  tent  dans  le 

canton  sont  les  plongeons,  les  uettes,  les 

ndelles  de  mer.  anneaux,  les  bi 

sauvages,  les  cailles,  les   poules  des  neiges. 

-  gelinottes,   les  perdrix,  1rs  coqs    de    bruyère,    les  ai- 

les vautours,  les  éperviers,  les  hiboux,  les  pus,  les 
martins-pêcheurs,  les  rouj  s-queues, 

:  beaux,   lés    c illi  -.    les    pies,  les 

ries,  les  becs-croisés,  les  bouvreuils.  1rs  pin- 

les  mésanges,  les  ortolans,  les  grives,  les  étour- 
neaux,  les  alouettes,  les  hirondelles  el  un  grand  nombre 
d'oiseaux  Les  250  patentes  de  chasse  délivrées 

en    1903  par   l'Etal   ont    rapporté  la  s m,,   de   Fr,  3746 

el  les  133  patentes  de  pêche  fr.  3400.  Les  imis  établisse- 
ments cantonaux  de  pisciculture  ont  livré  en  1903  1903 
14  300  alevins  de  truites  du  lac.  13  100  de  truites  de  ri- 
vières, 7000  de   truites  du  lac  de  Zoug     Rôtel    el   I ki 

de  palées.  Jusque  sur  les  Al-pes  on  rencontre  encore 
les  lézards,  les  salamandres,    les  orvets,  les  crapauds  el 

-  grenouilles;   dans    les    régions  inférieures,   des   cou 
leuvres,   el    plus  rarement   les    vipères.    \    la    monta 
comme  dans  1rs  vallées  on  trouve  fréquemmenl  des  éci 

rivière.  On  Inni»'  eu  nuire  îles  grillons,  des 
fourmis,  des   abeilli  -.   des    papillons    el 

d'autres  insi 

<h<  bétail.  De  tout   temps    le   canl le    Schwyz 

livré  à  l'élève  des  animaux  domestiques.  Ainsi  nui' 
requête  adressée  à  la  coui  de  Justice  impériale  dit 
qu  entre  1308  el    1311     les  Schwyzois      emparèrenl    d'un 

de  'hi<>  chevaux  sur  un  domaine  du  cou- 
vent d'Einsiedeln  :  en  1464,  l'abbé  d'Einsiedeln.  Gé- 
rold  de  Hohensax,  s'en  lui  se  plaindre  au  pape.  Le 
bétail  schwyzois  compte  parmi  les  pins  beaux  spécimens 


de  ces  animaux,  interdit  l'exportation  de  petits  porcs  m  m 

castrés    t >:i 1 1 -  les  régions   alpestres,    notan ni    dans   le 

districl  de  Schwyz,  l'élève  des  moutons  el  '1rs  chèvres  fui 
de  tout  temps  très  importante;    çà  el    là  elle  étail  même 
si  développée  qu  elle  devenait  préjudiciable  aux 
statistique  nous  fournil  les  chiffres  suivants 
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En  1901 .  la  répartition  par  districl  étail  la 
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Le  canton  de  Schwi  z.  tîûssnacht. 


de  la  race  brune.  En  1819  il  comptait  23000  têtes.  L'élève 
des  porcs  de  la  Marche  était  déjà  très  important  en  1835; 
une  loi  sévèrement  appliquée,  en  vue  de  protéger  la  race 


Les  chevaux  d'Einsiedeln,  qui  étaienl  déjà  recherchés 
.m  XVI  siècle  pour  les  écuries  princières  d'Allemagne 
el  d'Italie,  jouissent  encore  auj d'hui  'l  une  bonne  ré- 
putation (voir  Annuaire  agricole  suisse,  1903).  En  1878,  le 
couvent  d'Einsiedeln  a  vendu  en  une  seule  fois  25  che- 
vaux; en  1892,  21;  il  possède  un  haras  bien  fourni. 
Einsiedeln  el  Galgenen  sont  îles  stations  fédérales  de 
remonte;  en  1903,  à  Schwyz,  sur  82  poulains  présentés. 
53  têtes  furenl  primées;  la  Confédération  fournit  comme 

Prime  pour  pâturages  à  poulains  la  somme  de  fr.  5333 
ne  circulaire  de  la  direction  de  la  régie  fédérale  ilrs 
chevaux,  en  date  tin  15  mais  l!liiL2.  dit  :  »  A  l'exception 
de  Trakehnen  el  des  principaux  haras  de  l'Europe,  je 
n'ai  vu  uulle  pari  lani  de  beaux  .| lam-  el  si  régulière- 
ment  conf m-  ipi'à    Einsiedeln.  Tous  les  connaisseurs 

manifestent  leur  admiration  devant  ces  nobles  produits  : 
1rs  résultats  obtenus  par  l'élevage  «1rs  chevaux  de  ce  haut 
plateau  sonl  \  raiment  surprenants.  »  Ce  jugement  est  con- 
firmé par  les  primes  que  1rs  élo\ s  schwyzois  reçurent 

aux  expositions  de  1875  (Zurich),  1881  (Lucerne),  1883 
i  Zurich..    1887    (Neuchâtel),    1895   (Berne),  1896   (Ge- 

iipi  fait  de  grands  sacrifices  puni  l'amélioration  de  la 
race  bovine  brune.  Dans  les  nombreux 
marchés  aux  bestiaux  qui  se  tiennenl 
dans  le  pays,  à  Einsiedeln  par  exemple. 
il  n'est  pas'  rare  de  trouver  réunies  1000 
à  2000  têtes  de  bétail  en  une  seule  foire; 
les  expositions  de  bestiaux  de  Schwyz,  La- 
chen,  Einsiedeln.  Ai  lli.  ont  vu  arriver,  en 
1903,  2139  têtes  de  bétail  pour  lesquelles  on 
a  délivré  des  primes  pour  une  somme  totale 
de  10433  francs.  Les  19  sociétés  d'élevage  ont 
reçu  poui  fr.  3349 de  subventions,  outre  une 
allocation  de800fr.  Certains  districts  font  de 
iiolalili-  -arnlirrs  dans  <;■  domaine.  Le  bé- 
tail de  Schwyz  est  exporté  en  Italie,  en  Es- 
pagne, en  France,  en  Allemagne,  en  Autri- 
che,  en  Russie,  voire  même  au  Japon.  Dans 
les  expositions  annuelles,  la  Confédération 
et  le  canton,  dans  la  Marche  les  syndicats 
d'élevage  eux-mêmes,  distribuent  aussi  des 
primes  pour  les  porcs.  I.  élevage  des  mou- 
tons et  des  chèvres  tend  à  baisser.  150  va- 
cheries s'occupenl  de  laiterie  et  fabri- 
quent le  fromage  de  Schwyz,  si  apprécié 
des  amateurs,  du  beurre  d'un  goûl  excel 
lent  et  des  fromages  aux  herbes.  Les  fro- 
mageries alpestres  ont  diminue     pat    suite  <\r  l'élevage 

des   jeunes    bêtes,   il   esl    mê levenu    nécessaire   de 

li  ansportrr.  drs  glandes    localités,   du  lait   dans  des  con- 
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,i  autrefois  en  fournissaient  beaucoup.  Les  froma- 
!,    la  vallée  travaillent  d'une  façon  plus  rationnelle 
,.|  Dlus  productive  m111'  celles  de  la  montagne. 

Poputal I   hisl nous  apprend  m11''  !|-  l"iinl  '" 


habh 


il   .1. 


I..-  canton  de  Schwyz 


lions  qui  arrivèrenl  successivement  dans  le  pays  Celtes, 
Helvètes  Domains,  Alamans)  s'établirent  dabordsur  tes 
rives  riantes  des  lacs  de  Zurich,  de  Zoug  ri  des  Quatre- 
Cantons  et  ne  s'installèrent  sur  les  pentes  des  monta- 
gnes .'i  l'-s  hauts  plateaux,  tel  celui  il  Einsiedeln,  que 
hraïK'uui.  plus  tard.  1-  immigration  qui  se  taisait  in- 
cessamment du  N.  et  du  S..  el  les  empiétements  .pu 
en  résultèrent  provoquèrent  entre  Einsiedeln  el  bcnwyz 
leçon  11  it  .1rs  limites  Marehenslrein  qui  se  perpétua  pen- 
dant 250  ans.  Cependant,  il  existe  encore  aujourd  nui 
de  vastes  entrées  à  peu  prés  incultes  et  par  conséquent 
inhabitées,  ou  avant,  l'été  seulement,  une  population 
très  clairsemée.  En  1743,  Schwyz  comptait  26695  h.,  re- 
partis sur  un  territoire  de  900  km-.  (Gersau  nappai  tenait 
,as  eue.,,-,,  au  canion,.  en  1790,  il  comptait  30200  h.; 
en  1833,  38351;  en  1900,  55385;  ce  qui  donne  65  h. 
par  km-,  tandis  que  la  Suisse  en  a  en  moyenne  82.  5  can 
ions  seulement  sont  proportionnellement  moins  peuples. 
Répartition  «le  la  population  par  district 


Districts 
Einsiedeln 
Gersau 

Holc   .     . 
Kussnachl 
Marche 
Schwyz 


1743 
5156 


2320 

1505 

5404 

12310 

('.die  population  se  partage  comme 

Ses. 


1833 
5583 
1348 

:;:;:,:; 
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9170 
16317 


1900 
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1887 
5005 
3562 
11473 
24962 
suit 
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Dan-    tous   les  [districts,    sauf  celui   de    Kussnacht,    le 

, ,l les   femmes   est    un    peu   supérieur  a   celui  .les 

hommes,  environ    1  " .„.    Cette    différence    provient   pro- 
l'émigration  de  la   population    masculine. 

s,  hwyz  n'est    pas  un  pays  aussi   fe 

qu'on  veut  bien  le  croire,  puisque  les 
liai, liants  non  bourgeois  forment  le 
21°/0de  la  population.  3%  seulement 
parlent  une  autre  langue  que  l'alle- 
mand, ci  les  réformés  ne  dépassent 
pas  le  3  '  .,  "  0.  Si  la  population  a  double 
ci  150  ans,  celle  augmentation  n  est  ce- 
pendant pas  aussi  sensible  que  celle 
d'autres  cantons  ;  seules  les  localités 
industrielles  et  commerciales  en  ont  bé- 
néficié. Il  est  vrai  que  c'est  la  population 
attachée  à  la  culture  du  sol  qui  -est  le 
plus  développée,  mais  comme  la  terre  ne 
rapportai!  pas  de  quoi  les  nourrir,  les 
habitants  de  la  campagne  ont  émigré  par 
centaines  et  par  milliers  dans  les  centres 
industriels  et  à  l'étranger  où  ils  font 
honneur  à  leur  pays  d'origine  par  leur 
probité  et  leur  activité.  Les  Schwyzoïs 
de  l'ancien  pays,  c'est-à-dire  du  districl 
de  Schwyz,  se  distinguent  par  une  foi  te 

,  , ;  ils  sont  plus  trapus  qu'élances; 

l'œil  d'un  bleu  gris  est  clair,  le  front  bien 
développé  et  ouvert  ;  la  chevelure  est 
abondante  et  d'un  blond  foncé;  la  poi- 
trine large,  la  jambe  musculeuse  ;  beau- 
coup de  ces  traits  se  retrouvent  chez  les  femmes;  elles  ont 
un  regard  joyeux,  un  teinl  sain  et  rosé,  une  expression 
toujours  annal, le.  une  beauté  durable  et  solide  ;  on  ne  voit 
pas  de  ces  créatures  délicates,  pales  el  fiuettes  qu  on  ren- 
!,„„,.,.  hop  souvent  dans  les  centres  industriels.  La  popu- 
lation  des  autres  districts  est  aussi  saine  et  robuste.  Même 
les  pauvres,  qui  ne  vivent  que  de  pommes  de  terre  et  de 
café  au  lait,  ont  bonne  mine  et  robuste  apparence.  Du 
temps  de  I  ancienne  Confédération,  il  y  avait  de  grandes 
différences  entre  les  cil,, yens  au  point  de  vue  politique  et 
civil  La  classe  dominante,  c'est-a-dire  les  bourgeois  du 
,  vieux  pays  libre  de  Schwyz»,  était  connue  comme  une 
race  des  pas  jalouses  de  sa  liberté.  Les  habitants  de  la 
Marche.  .IKinsiclcIn,  de    Kussnacht  et    des   Hoie  étaient 

dans  une   s.aie  ,1 ipendance  à  l'égard  des  premiers.  A 

la  vérité,  ils  possédaient  quelques  tribunaux  et  des  droits, 
mais  ils  devaient,  chaque  année,  envoyer  un  messager  a 
la    landsgemeinde   de    Schwyz    pour   demander    connr- 

mation     de    leurs    lés.    Deux     délègues    de    Schwy 

qu'on  appelait  «  envoyés  »,  devaient  examiner  a  gestion 
3e  ces  localités,  pour  protéger  le  peuple  entre ,  arbi- 
traire des  gouvernants;  mais  très  souvent  ces  délègues 
ne  faisaient  qu'aggraver  les  injustices  commises  On  appe- 
lait i  établis  à  côté  (Beisassen),  ceux  dont  la  famille  se 
l  cuvait  déjà  dans  le  pays  depuis  plusieurs  centaines  d  an- 
nées sans  être  Schwyzois  d'origine,  ou  qui  y  étaient  venus 
récemment  d'autres  cantons.  En  temps  de  guerre,  ou  quand 
les  gens  de  métier  faisaient  défaut,  ces  Confédérés 
étaient  les  bienvenus,  mais  très  souvent  on  les  tracassait 
et  l'on  édicta  même  contre  eux  une  loi  draconienne.  11 
Tant  dire  que  les  autorités  ne  l'appliquèrent  pas  dans 
toute  -a  sévérité  ;  mais  enfin,  c'était  toujours  une  epee  de 
Damoclès  suspendue  sur  la  tête  de  ces  «étrangers».  La 
-Révolution  française  apporta  enfin  a  ces  localités  dépen- 
dantes et  aux  648  «  Beisassen  »  l'égalité  des  droits,  au- 
jourd'hui, cependant,  une  inég subsiste  encore  dan» 

l'usage  des  ,,  Allmeinde  ».  Les  différences  d'origine  se  tra- 
duisent aussi  dans  le  langage  II  existe  de  notables  dif- 
férences entre  le  dialecte  de  Schwyz  et  celui  d  En» 
il  y  a  des  variétés  de  prononciation  d  une  extrémité  du  pays 
à  l'autre;  Arth.  Kussnacht  et  Gersau  ne  parlent  pas  ont 
à  fait  la  même  langue.  Les  gens  d  Einsiedeln  parlent 
vite  mais  leur  prononciation  est  rude  ;  leur  idiome  est 
un  mélange  de  dialectes  suisses  alsacien  et  sou abe  qui 
trahit  l'origine  des  habitants.  Le  dialecte  des  Hôte  se 
rapproche  du  zuricois  :  celui  de  la  Marche  ressemble 
pîStot  aux  dialectes  du  pays  de  Gaster  et  du  canton  de 
Claris  Un  .les  traits  principaux  du  caractère  des  Schwy- 
zois   c'esî  leur  ardent  amour  de  la  liberté  et  leur  grand 
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patriotisme.  Le  Schwyzois  est  bien  doué;  il  esl  franc 
bienveillant,  >;ai  et  loyal.  Dans  les  endroits  les  plus 
retirés  de  ce  v  u-ux  petit  pays,  se  montrent  aussi  en 
laines  circonstances  îles  traits  spéciaux  de  carac- 
tère: ici  un  lier  courage,  là  un  penchant  à  rechercher 
-  -  as  s,  ailleurs  une  réserve  pleine  de  tinesse  el  un 
sentiment  très  net  •!»■  sa  valeur  personnelle;  très  sou- 
vent aussi  un  sens  artistique  el  commercial  bien  mar- 
qué. 

Tandis  que  dans  les  grandes  localités  l'alimentation 
plus  ou  moins  raffinée,  à  la  campagne  on  en  esl 
\  anciennes  habitudes.  En  hiver,  trois  repas  suf- 
fisent; en  été,  il  en  faut  cinq.  Partout  on  lient  à  une 
forte  nourriture.  Il  \  a  quarante  ans,  les  pommes  de 
terre,  le  lait  el  la  bouillie  a  la  l'arme  étaient 
paux  aliments  île  la  population  pauvre.  Le  pain  étail 
Aujourd'hui,  en  revanche,  en  le  trouve  paît,. ni  La 
viande,  sans  doute,  ne  parait  pas  souvent  sur  la  table,  à 

i  option  des  grands  jours  île  tête  el  îles  journées  excep- 
tionnellement fatigantes.  On  tue  le  porc  qu'on  .1  engraissé 
et  l'on  en  sèche  la  viande.  Malheureusemi  1  li    vie. 

mélangée  an  café  noir,  est  devenue  un  lléau,  principale- 
ment dans  certaines  vallées  alpestres.  Dans  le-  contrées 
riches  en  a  boit  un  très  lion  cidre  et  .lu  p 

iin  fabrique  en  outre  île  la   bière  et   ion    importe  des 

WII- 

....  Les  anciens    -  lient  simples  dans 

leurs  vêtements:  ils  les  fabriquaient  ordinairement  eux- 
mêmes  avec  de  la  laine,  du  lin  ou  du  chanvre.  Cepen- 
dant il  Étal  prit  à  |ilusi,o  irrê- 
tés                            1  e  le  iu\,  1                                 il  de 

la  culotte  était  général .  l  usage  du  1 talon,  vu  de  mau- 

-  œil  par  le  peuple,  fut  défendu  par  la  landsgemeinde. 

La   réaction    contre    les   nouvelles    lés   fui    telle   que 

les  femmes  se  virent  même  enlevet  le  droil  de  portet  un 
gnon  et  de-  chapeaux  d  ree.-La  culotte  courte 
.'■tait  en  peau  il.-  veau  h. .ne  tannée  à  laquelle  s'ajoutail 
un  joli  gilet  (Lendei  écarlate  ;  là-dessus  une  longue  ja- 
quette brui bleue;  on  portail  des  I.  1  des 

souliers  à    boucles.    Ce    costt se    maintint    ...   et   là 

jusqu'en  1848.  Les  courriers  el  le-  huissiers  ..ni  en- 
core de  ie-  jours  un  costume  original  rappelant  relui 
des  licteurs  île  l'ancienne  Rome  Dans  les  cérémonies 
-,  le-  membres  du  Conseil  et  du  Tribunal 
portent  comme  autrefois  le  long  manteau  d'église,  avec 
le  chapeau  haut  de  forme.  Par  contre,  le-  gens  du  vieux 
pays  voni  souvent  à  l'église  en  bras  de  chemise.  I.  ha- 
bit le  plus  aimé,  du  paysan,  parce  qu  d  esl  le  plus  com- 
mode, c'est  la  veste  de  laine  qu'il  a  confectionnée  lui- 
même.  La  coiffe  des  dam.-,  jadis  basse,  puis  haute, 
était  originale:  ce  n'était  m  une  toque,  ni  un  béguin. 
Deux  ailes  de  dentelles  couraient  parallèlement  el  à  une 
certaine  distance  de  la  nuque  jusque  sur  le  Iront,  où  elles 
ni  en  pointe.  Chez  le-  jeunes  lille-.  les 
cheveux  étaient  noués  en  tresses  entre  le-  ail,-  de  la 
coiffure,  enroulés  et  fixés  par  une  épingle  en  vermeil, 
représentant  un  bouton  de  rose  ;  chez  les  femmes, 
au  contraire,  les  cheveux  enroulés  étaient  recouverts 
d'un  nœud  de  soie  piqué  de  broderies  et  de  lleurs. 
Ce  chapeau  papillon  a  malheureusement  disparu  avec 
les  coiffures  si  originales  des  Ilote  et  de  la  Souabe.  La 
robe  de  laine,  confectionnée  à  la  maison,  se  voit  aussi 
de  moins  en  moins;  même  les  filles  de  pa\-;m-  suivent 
les  modes  nouvelles. 

Habita/iiins.  La  sévère  parole  de  Gessler  à  Staulïachor  : 
.1  Je  neveux  pas  que  les  paysans  bâtissenl  de  si  belles 
maisons  ...  s'appliquerait  aujourd'hui  avec  raison  aux  hô- 
tels-pensions, ainsi  qu'à  quelques  maisons  de  riches 
bourgeois,  mais  non  aux  maisons  de  paysans,  souvent 
très  primitives:  ces  maisons  n'ont  qu'un  étage  sur  rez-de- 
chaussée  lequel  seul  a  des  murs  en  pierre  :  on  en  voil  aussi 
çà  et  là  ayant  deux  étage-  avec  des  parois  de  bois  ei  u 
de  bardeaux.  Le  toit  de  tuiles,  qui  presque  partout 
a  remplacé  le  toit  de  bardeaux,  avance  fortement  et  pro- 
chaque  côté  les  galeries  .pu  s.  .ni  consolidées  avec 
des  planches.  Sous  l'une  des  galeries  frontale-  se  trouve 
I  entrée  de  l'habitation,  protégée  contre  le  venl  et  la 
pluie:  on  v  accède  par  quelques  marches  d'escalier.  Au- 
jourd'hui  les  poêles  de  faïence  et  les  cheminées,  qui  con- 
sumaient beaucoup  trop  de  combustible,  sont  peu  à  peu 


remplacés  par  de-  installations  plus  modernes,   lie  plus 
en  plus  disparaissent  aussi  le-  vieux    bahuts  qui.  placés 

le  long   de   la  paroi. 

-11  vaient  de  bancs. 
1  v  ieux  buffet 
1  Boffel  1,  un  meu- 
ble à  nombreux 
compartiments,  set  - 
vaut  de  commode  el 
d'armoire  pour  la 
1  et  1  ei  ie  et  les  ha- 
bits, a  su  -o  main- 
tenu par  le  r.ni  qu'il 
esl  joli  ei  pratique  . 
on  l'installe  dans 
unanglede  la  cham- 
bre .  appliqué  ...11- 
iie  deux  parois,  il 
-  allonge  jusqu'à  la 
porte  ei  à  la  fenêtre. 
I.e  canton  de  Schwyz 
compte  7 :  L" »«  >  mai- 
sons d'habitation  . 
les  plus  grandes  lo- 
calités sont  Ein- 
siedeln  1 1027  mais.  ): 

Sehu  w       Soi  i    ;      I..1- 

chen     250    .     W..I 
33   :  Gersau 
242     .     Kûssnachl 
156       A 1 1  li    (514); 
S  i  e  b  n  e  n        I  :  ;  i 
Brunnen    157);   Unter  Iberg  (223);  Sieinen  (224).  L'im- 
pression     énérale    .pie    produisent    les    villages   varie 
ip.    Einsiedeln,    avec    son   cloître    imposant,   ses 
-    et     magasins,     ses    imprimeries,    les 


1  ïostume  -.-I.  u  .  jois 


pin-  grandes  .le  la  Suisse,  est  un  lieu  de  pèlerinage  a 

11  idité  du  plateau  sur  lequel  il  s,,  trouve  donne  un 
aspecl  de  grandeur  triste.  Schwyz,  avec  ses  nombreuses 
églises,  s,-  couvents,  ses  maisons  patriciennes,  ses  villas. 

mble  être  conscient  de  sa  majesté  tranquille  de 
chef-lieu  du  canton  situé  dans  une  des  plus  belles  vallées 
de  la  Suisse  :  llrunnen.  Gersau,  Goldau,  lieux  de  sé- 
i"1"  aimés  des  étrangers,  ont  toujours  un  air  de  l'été; 
Kùssnacht,  Lachen,  Siebnen.  où  l'industrie  est  très 
active,  rivalisenl  d'aisance  avec  Wollerau,  Arth  el 
Ste l"  enrichit  la  fertilité  de  la  contrée  environ- 
nante I  nier  [berg  est  un  village  florissant  au  pied  des 
Alpes. 

Religion.  D'après  le  tableau  cité  plus  haut,  les  96,5  "  „ 
de  la  population  appartiennent  à  la  religion   catholique 

1 :,l,h'  el   3,5  "„  à  la  foi  réformée.  Jadis  le  canl I. 

Schwyz  taisait  partie  de  l'évêché  de  Constance.  Lois  du 
dernier  remaniement  ecclésiastique,  il  passa  à  l'évêché 
di  e  ne,  dans  le  chapitre  duquel  figurent  deux  ressor- 
tissants du  canton.  La  gérance  des  affaires  ecclésiastiqui  - 
-'  partage  en  chapitre  de  Schwyz,  comprenant  les  dis- 
tricts de  Schwyz,  Gersau  et  Kùssnacht,  et  en  chapitre  de 
la  Marche,  comprenant  les  districts  de  la  Marche,  Ein- 
siedeln  el  Hôfe,  plus  le  canton  de  Glaris  ;  des  commis 
■aire-  épiscopaux  sont  disséminés  çà  et  là.  A  la  tète  de 
eha.pie  chapitre  se  trouvent  un  doyen,  uncamérier,  quel 

ctaires  et  un  secrétaire.  Les  31  paroisses  du  can- 
ton sont  administrées  par  78  ecclésiastiques,  soit  31  curés, 
25  chapelains,  9  vicaires,  ti  curés   intérimaires   et  7  caté- 

donl  65  -..ni  des  prêtres  séculiers.  Parmi  les  or- 
dres établis  dans  le  canton,  citons  :  1"  |,(-s  Hénédieiin- 
.1  Einsiedeln,  au  nombre  de  101,  dont  26  sont  professeurs 
1  l'école  du  couvent,  13  fonctionnent  dans  des  paroisses 
du  canton  et  beaucoup  d'autres  dan-  des  paroisses  d'au- 
tres cantons  ou  de  l'étranger  ;  un  certain  nombre,  enfin, 
s  occupent  de  la  gérance  des  domaines  du  couvent.  2" 
Les  couvents  de  capucins  de  Schwyz,  d'Arth  el  du 
Rigi,  qui  comptent  li  pères,  7  frères  clercs  el  8  frères 
lais.  .'!'  I.e  couvent  des  dominicaines  de  Saint-Pierre,  à 
Schwyz,  comprenant  27  sœurs  de  chœur  et  10  sœurs  con- 
verses, 'r  Les  23  franciscaines  et  les  5  novices  du  couvent 
ileSainl-.losopli.dansIavalléedelaMuota.  5»  Les  44  béné- 
dictines du  1 venl  d'Au,  près  d'Einsiedeln.  6»  les  Sœurs 

de  la  Sainte-Croix,  d  Ingenhohl,  qui    se  vouent  aux  soins 
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ialades,  aux  orphelin! 
K  iem  -   milliers    et 
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monde  e r.  Quelques  églises  m. ni  très  anciennes;  ainsi 

|e  ,  Kerchel  »,  de  Schwyz,  la  chapelle  de  l'Etzel,  la  cha- 
pelle d.'  «  Saint-Gingolphe  »,  à  Einsiedeln,  et  beaucoup 
d'autres.  Un  certain  nombre  d'entre  elles  sont  de  vrais 
,  hefs-d  œuvre  de  style  el  d  architecture,  lui  plusieurs  en- 
droits, notammenl  à  Einsiedeln,  on  exécute  des  chants  el 
des  morceaux  de  musique  d'une  grande  beauté.  Les  protes- 
tants ont  des  églises  el  des  pasteurs  à  Arth.  Brunnen  el 
Siebnen  :  à  Einsiedeln  aussi  onl  lieu  de  temps  en  temps 
un  enseignement  el  un  service  religieux  protestants. 
Industrie.  Ce  qui,  dans  ce  domaine,  distingue  le  passe  du 
présent  c'esl  le  particularisme  qui  régnail  jadis.  'I  res  sou- 
vent, autrefois,  on  s'appliquait  davantage  a  restreindre  les 
institutions  el  la  situation  matérielle  du  pays  qu'à  les  dé- 
velopper. On  vivait  facile ni  ;  un  lia  va  il  peu  intense  suf- 

lisail  à  satisfaire  des  besoins  peu  nombreux.  On  ne  son- 
oeait  pasà  demander  au  sol  ce  qu  il  ne  donnait  pas  libre- 
ment. I.;,  Iimilscemeinde  'le  L.l'l  (lui  ordonner  aux  paysans 
de  faucher  leurs  prés  au  moins  une  luis  par  an.  Les  pré- 
curseurs de  l'industrie,  les  artisans,  vivaientaussi  Uttera- 

lrini. ni  au  juin   le  i '■  Leurs  produits  n  étaient  destines  a 

satisfaire  que  des  besoins  locaux  :  la  liberté  de  commerce 
el  d'industrie  existait  cependant,  car  1rs  procès-ver- 
baux de  1676  établissent  que  chacun  est  libre  il  acheter  et 
de  vendre.  Comme  il  est  notoire  que  dans   le  canton  de 

Schwyz  il  v  a  six    m. as  d'hiver  el  trois   -   de   Froid, 

l'industrie  des  poêliers  el  briquetiers  prit  une  certaine 
extens En  1724,  le  gouvernement  s'intéresse  a  1  intro- 
duction il  i fabrique  de  drap  dans  le  couvent  d  Einsie- 
deln .  la  partie  du  couvenl  occupée  jadis  par. •■■lie  Fabrique 

s,,   noi e   encore  aujourd'hui    ci  Maison  de  la   lame   » 

Wollenhaus).  Au  XVI'  siècle,  on  établil  une  verrerie  a 
l;,, il,,., ,il,,iini  :  eu  1666,  une  autre  à  Lberg  :  en  1757,  on 
e,,  signale  une  troisième  à  Alpthal.  En  1501,  on  exploi- 
tait déjà  les  carrières  île  Bach,  près  de  Wolierau  et,  en 
1522,  le,  carrières  île  pierres  meulières  du  Wâggithal. 
En  1724,  la  Fonderie  de  Lowerz  esl  en  pleine  activité; 
m  L766,  en  cherche  la  houille  au  N.  de  Steinerberg  ;  en 
I7',u  h,  filature  et  le  cordage  de  la  soie  font  leur  appari- 
tion    Des  .n  ii!.-   île    1694   is  apprennent   i|iie  la  propa- 

ration  «lu  salpêtre  el  .le  la  poudre  à  canon  était  une  des 
branches  d  industrie  du  canton   C'esl  ainsi  que  1  industrie 

prit  de    plus   en   plus,    pied    dans    le   Canton    de  Srliww..    Si 

non-   n., us  reportons  a   nu  demi-siècle  en    arrière,  nous 

voyons  à   Freienbach  el  à  Wolierau  250  h nés  et  dans 

rche  100  ouvriers  occupés  à   l'extraction  de  pierres 

:tion  ei  de  plaques  de  grès  :  le  calcaire  de  See- 

wen  lui  employé  par  les  sculpteurs,  le  marbre  de  Schwyz, 
Brunnen  el   Einsiedeln,  pour   la  construction.  Les  riches 
i  i  insiedeln  el  d  Utmatl  étaient  d'un  bon  rap- 
port ■  d  \  avail  de  plus  -1-1  tuileries  et  8  ateliers  de  poê- 
i  i  ehaux   ei  le  ciment  étaient  produits 

pour  les  besoins  du  pays  ;  les  fruits 

ttili        par  l'industrie  :  le  district  de  ku-s- 
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naelii  exporta  annuellement,  à  lui  seul.  300  hl.  demi  di 

relises  el   670   ld.   d  eau-de-vle  de  fruits  ;    dans  le  district 

de  Schwyz  ..n  distillait  .S70  ld.  d'eau  de  cerises  el  propor- 
tionnellement autant  dans  les  districts  des  Ilote  ci  de  la 
Mai.  lie  :  le  canloii  comptait  5  brasseries:  l'industrie  ver- 
rière de  Itûssnacht,  S  ateliers.  Les  filatures  mécaniques  de 
la  soie  el  du  coton  tuèrent  le  travail  à  domicile  ;  on  re- 
gretta le  l.on  vieux  temps,  mais  le  tissage  de  la  -oie  lui 
introduit  en  dépil  de  l'opposition  de  quelques-uns;  les 
1458 métiers  à  main  produisent  annuellement  17  496 pièces 
,1,.  3oie  Fournissant  un  gain  de  IV.  313  928.  En  ce  temps- 
là  comme  encore  aujourd'hui,  les  tisseuses  du  Sihlthal 
étaient  réputées  les  plus  habiles.  Le  tressage  de  la  paille 
lui  importé  du  canton  de  (dans  et  occupait  pus  de  '.mu 

personnes  dans  la  Marche  el  à   Einsiedeln.   Le  lissage  des 

erms  de  chevaux  Fournissait  aussi  de  1  ouvrage  a  i<wi  per- 
sonnes des  districts  de  Schwyz,  de  la  Marche  et  d  Einsie- 
deln Les  machines  a  travailler  la  soie  et  le  coton  sont  in- 
troduites  a  Gersau,  Brunnen,  Ibach,  Arth,  Einsiedeln. 
Wolierau.  Bach,  Siebnen,  Wangen  et  Nuolen  ;  en  tout, 
F>  fabriques  Une  Fabrique  d'allumettes  existait  a  Brun- 
nen el  trois  forges  à  SI, n.  Il  y  a  50  ans.  les  imprime- 
ries dlunsiedeln  marchaient  déjà  à  la  vapeur;  a  cote 
,1,.  ses  produits  lithographiques,  Einsiedeln  produi- 
sait quantité  d'objets  a  l'usage  de-  pèlerins;  images 
coloriées,  chapelets,  tableaux,  objets  en  gypse  et  en 
cire,  etc.  Le  canton  comptait  11  tanneries,  'i  teinture- 
ries   :i    Fabriques  de   chapeaux,   quelques    Fabriques    de 

parapluies  à  Einsiedeln   d   Tuggen,  el    une   fabriqu ■ 

savon  el  de  bougies  à  Kûssnacht.  Aujonrd  hui,  1  industrie 
s'est  un  peu  modifiée  tout  en  se  développant  beaucoup- 
I  es  halillanls  des  vallée-  m. .niai; nenses  -eraienl  très  pan. 
xres  sans  l'industrie  de  la  soie.  Dans  chaque  maison  de 
paysan  on  compte  au  ins  trois  métiers  a  tisser.  La  di- 
minution menaçante  du  lissage  à  la  main  semble  s  cire 
arrêtée;  à  côté  de  cela,  il  y  a  encore  'i  établissements 
renfermant  200  à  300  métiers  mus  à  la  machine,  plus  un 
atelier  de  mouïinage  et  une  filature  (Floret).  L'industrie 
du  colon  esl    représentée   par  :>  Blatures,  un  moulmagc 

pour  tordre  le  coton,  'i  ateliers  de  lissage,  une  te 

rerie  et  un  atelier  d'apprêtage.  Sont  de  plus  soumis 
à  la  loi  sur  l.s  fabriques:  une  Fabrique  d'objets  pour 
tissages  un  atelier  de  broderie  à  la  machine  et  a  la  na- 
vette" un  grand  moulin  (il  v  en  a  beaucoup  de  plus  petits 
en  activité),  une  fabrique  de  conserves,  une  savonnerie, 
une  fabrique  de  bougies,  une  usine  électrique,  bchwyz, 
Kussnacht,  Einsiedeln,  Lachen  possèdent  en  outre  un  eclai, 
ra^e  électrique  de  plus  de  10  000  bouges;  une  papetei  lee 
8  ateliers  d'imprimerie,  de  lithographie,  de  reliure  et  de 
métiers  en  dépendent.  Dans  cette  branche  de  1  îndustn- 
Einsiedeln  occupe  plus  de  750  ouvriers.  Parmi  les  nom- 
breuses scieries  du  pays,  h  sont  soumises  a  la  loi  sur  les  la- 


Le  canton  de  Schwyz.  Ty 1"  ferme  el  chapelle 

Saint-Charles  a  Schwyz. 

briaues   ainsi  que   10  ateliers  de  menuiserie  mécanique. 
1    du.      e  de  bois  pour  brosses,  une   forge    une  im- 
portante coutellerie  (il  y  en  a  4  autres  plus  petites),  3  ate- 
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serrurerie  mécanique,  une   fabrique   de  ciment, 
les  tuileries     il    \   en  a   encore  bon   nombre   de 


I.e  canton  de  Schvy*.   La   maison  d'Ital  Reding  (type  .le 
maison  de  mailre 

petites  .  une  verrerie,  un  dépôt  de  pétrole,  un  chan- 
tier île  construction  de  bateaux  el  une  sablière.  En 
1903,  on  comptai!  au  total  62  établissements  soumis  à  la 
Ici  rédérale  sur  les  fabriques  .  ■.'.'!  si  ni  dans  le  disti  ici  de 
Schwyz, 2  dans  celui  .le  Gersau,  I.".  dans  celui  de  la  Mar- 
che, lu  dans  celui  d'Einsiedeln,  1  dans  celui  'le  Kùssnachl 
B  dans  celui  des  Hôfe.  Depuis  un  certain  nombre  .1  an- 
nées, l'industrie  hôtelière  s'esl  aussi  considérablement 
développée;  les  pèlerins  d'Einsiedeln  sont  plus  nom- 
breux, ainsi  que  les  étrangers  qui  \  iennenl  faire  une 
sur  les  bords  du  hic-  des  Quatre-Cantons  ou  de  celui  de 
Zurich.  Pendant  le-  six  dernières  anm  -  1898  1903  les 
patent.  -  onl  produit   par  d 
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Commerce  el    banques.    I  •  pour   objel 

les  i luits  de  l'élevage,  de  la  culture  du  sol,  du  tra- 
vail industrie]  et  de  l'art.  Il  est  vrai  que  comme  nous 
I  avons  il  1 1  plus  haut,  quelques  milliers  de  têtes  de  bétail 
viennent  chaque  année  d'autres  cantons  passer  l'été  dans 
les  vallées  scnwyzoises,  mais  ce  bétail  ne  fait  pas  i  objel 
d'un  trafic.  Par  contre,  on  vend  chaque  année  plus  de 
5000  têtes  de  bétail  bovin.  En   1826,  1582  tau- 

reaux ont  passé  le  Gothard  à  destination  de  l'Italie; 
aujourd'hui,  les  marchands  vont  les  chercher  dans  les 
étantes  ou  les  achètent  dans  les  foires  ion  plu-  haut), 
ce  qui  esi  beaucoup  plus  avantageux  pour  le  pays.  Schwyz 
exporte  aussi  des  chevaux,  des  mont. m-  et  des  chèvres; 
Einsiedeln.  spécialement  des  chevaux;  la  Marche,  des 
porcs.  Le  commerce  du  fromage  et  du  beurre  est  impor- 
tant. Tandis  qu'Einsiedeln  importe  chaque  année  près  de 
i.  de  fromage  et  200  q.  de  beurre,  l'exportation  des 
autres  districts  est  beaucoup  plus  importante.  Si  k 
nacht  importe  la  moitié  de  son  hois  de  chauffage  et  de 
charpente,  les  autres  districts  peuvenl  en  faire  nue 
grande  exportation  à  destination  de  Zurich,  de  Zoug 
et  de  Lucerne.  L'importation  du  charbon  de  bois  dé- 
passe maintenant  l'exportation.  Presque  toutes  les  cé- 
réales et  la  farine  sont  importées.  .11  \  a  dés  entrepôts 
du  chemin  de  1er  du  Gothard  à  Brunnen.  On  ex- 
porte beaucoup  de  pommes  de  terre  dan-  les  cantons 
voisins;  par  contre,  on  en  importe  tout  autant  de  l'Alle- 
magne du  Sud.  Il  en  est  de  même  des  légumi  II  sort 
annuellement  quelques  centaines  de  quintaux  de  fruits, 
particulièrement  de  la  Marche,  à  destination  de  Zurich. 
Glaris  et  de  l'étranger.  Le  cidre  et  le  poiré,  ainsi  que 
I  eau-de-vie.  sont  expédiés  à  Einsiedeln  et  dans  les  hautes 
vallée-  ou  dan-  le  canton  d  Tri.  L'eau  de  cerises  -  exporte 


même  à  l'étranger.  On  importe  du  vin  de  différents  pays; 
de  la  bière,  de  Lucerne  et  de  Wàdenswil,   ainsi    que  de 

Wald;  I  expoi  t i  de  ce  produit  esl  m  m  une.  Les  baies  de 

toute  sorte  se  vendent  facilement  à  Zurich.  En  certains 
endroits,  le  foin  représente  un  article  d'exportation,  ail- 
leurs, d'importation  Einsiedeln,  Les  Hôfe  el  la  Marche 
placent  beaucoup  de  litière  dan-  le  canton  de  Zurich.  Ce 
canton  reçoit  encore  de  la  glace  el  de  la  tourbe  d'Ein 
siedeln,  de  la  pierre  de  taille  des  Hôfe  et  de  la  Marche; 
d'autre  part,  il  livre  le  sel  vJ-JI  sacs  de  sel  de  cuisine  el 
260  d'autre  sel  .  le  pétrole  (dépôl  à  Goldau  .  le-  métaux 
el  les  engrais  artificiels,  ainsi  qu'une  quantité  de  pro- 
duits industriels  el  manufacturés.  Einsiedeln  fournil  aux 
canions  catholiques  el  à  l'étranger  une  grande  quan 
lilé  d'articles  de  dévotion. 

En  1903  les  autorités   délivrèrent  275  patentes  de  col- 
portage, Itii  patentes  d'exploitation  industrielle,  31  cartes 
mmei  ci  .  ainsi  que  247  cai  tes  gi-atui 

tes    rotai  des  sommes  perçues  p •  ces  taxes    fr.   19650 

Li   i" .i  arrêté  lixant  la  valent   de   l'argenl    monnayé 

poui  le  canton  de  Schwyz  date  de  1426,  Parmi  les  mon- 
naies d'or,  citons     au  M\    siècle,  la    i   Moneta  nova  Sui- 

-   »,  pesant  15  onces  ;   puis   le       Ducatus  reipublii 

suitensis  »   de    1790;  parmi   celles  en  argent,  le  «Turris 

m  Domini  »  de  1655,  pesant  29  onces,  puis 

1   Hoi  in,  le  demi,  le  quai  i  et  le  huitième  de  florin  :  en  cui- 

Rappi  n     .i     Vngster  o     Einsii  deln   avail  aussi 

iil  de  battre  monnaie  :  à  partir  de  NI7fi.  cette  localité 
frappa  des      Bractéates    .  pièces  anguleuses  telles  qu'on 

>"  vu1  au  Musi  ■    H.i al   suisse    on  j    voit  encore  des 

ducats  d'or  d'Einsiedeln,  frappés  en  1783.  Les  médailles 
■  I  or,  .1  argent  el  de  bronze  de  la  fête  de  tir  d'Einsiedeln, 
en  1889,  sont  recherchées  par'  le-  numismates.  Presque 
toutes   les  monnaies  d'Europe   ont   cours  à   Einsiedeln; 

celte  diversité   de  r naies  et  souvent    les  Las   prix   du 

change  s..ni  u anse  de   perte   pour  les  industriels  el 

les  commerçants.  Les  établissements  de  banque  sont  :  la 
Banque  cantonale  à  Schwyz,  fondée  en  1890,  avec  suc- 
cursales à  Muotathal,  Gersau,  Arth.  Kùssnacht,  Einsie- 
deln, la.  h,  n  el  Wollerau;  en  1903,  avei    un  capital  d'un 

milli t  demi,  cette  banque  a  l'ail  un  bénéfice  net    de 

161000  fr.  :  la  Caisse  d'épargne  communale  de  Schwyz, 
fondée  en  I812,avaiten  1891  un  fonds  de  réserve  de  300000 
lr  :  puis  la  Banque  de  Schwyz  2500O0  IV.  i  ;  la  Caisse 
d'épargne  el  de  prêts  .1  Einsiedeln,  fondée  en  1854,  et 
disposant  de  34 fr.;  la  Caisse  d'épargne  d'Arth,  l'on- 

n   1862,  dont   les  dépôts   annuels    montent  à  envi- 
n.ii  600000  lr.  ;  la  Caisse  .1  i  pai  -n-  de  Kjissnacht,  fondée 

en   1873,  capital  payé  6 ki  fr..  pur-  une  Caisse  ri,-  prêts 

a  Lachen,  et  enfin  des  Sociétés  .1.'  prêts  à  Einsiedeln, 
Lachen  el  Iberg. 

de  communication.    I.e-  restes  d'anciens  passa- 


nAk, 

- 

Le  canton  de  Schwyz.  La  maison   .1  Uoïs   Reding  élevée  à 
Schwyz  en   leur, 

gesel  desentiers  pavés  de  larges  pierres,  prouvent  qu'il 
>  a  déjà  bien  des  siècles,  on  faisait  de  grands  efforts 
pour'  faciliter  les   celai s  avec  les  pays   voisins.  Citons 
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luisaienl  de   Schwyz  par  leStalden 

leVuotatha)  par  le    Lippl.sbuhl  el   le  lunzig, 


Le  canton  de  Schwyz.  Goldau. 

dans  le  canton  d'Uri  ;  par  le  Kâswald,  a  Mùrlen  el  Miesern, 
dans  le  ntbal.  par  le  Pragel  ;  le  Haggen  ;  le  Katzen- 
strick  mzel  etcî  La  premfère  grande  route  fut  cpns- 
truite  en  1804;  elle  part  de  Brunnen  quelle  relie  a 
S™hwv  Steinen,  Sattel,  Rothenthurm,  Schmdelleg  e 
I  ,' lie  u,l  elle  a  sul.i  des  corrections  dans  la  seconde 
ST du  XIX-  siècle  ;  indiquons  aussi  les  routes  qui 
. "„  |  isenl  ,le  S.-I.wy/.  par  Bmg.  s''hl^  l''  A''-»'»t,en  au 
latte" et  delà  le  long  de  l'Aa  à  Biberegg,  comme  aussi 
de  I  ■  i,  leé  à  Sehmdellegi  et  de  Wollerau  a  R.ch- 
ferswi  L'ancienne  route  militaire  qui  part  de  Bichten- 
,  ,„„„.  gag„er  le  canton  de  Glarrs  a  ete  améliorée , 
la  route  de  Lachen  à  Uznach  par  Wangen  e  ruggen 
esl  de  construction  récente  ;  il  en  est  de  même  de  ce  le 
conduisant  de  Siebnen  à  Wàggitha  ,  dont  la  conti- 
nuation ,ns lans  le    Klônthal   est  a,  1  état  de  projet. 

I...  vieux  ponl  .le  bois  de  Rapperswil  a  Hurden  a  fai 
place  à  un  viaduc  qui  abouti)  à  la  route  conduisant  pai 
Ken  et  l'Etzel  a  Einsiedeln  -  ancienne  rou  ted  pè- 
lerins cette  route  a  .'t.-  également  restaurée  au 
Waldweg  pies  du  Horgenberg  ;  une, nouvelle  route  con- 
duit de  Lugeten  par  Feusisberg  a  la  route  cantonale 
Pfàfflkon-Scnindellegi.  De  1820  à  ls3-2.Eins.eden  a  dé- 
oensé  '.mihhi  IV.  pour  la  construction  de  routes  et  de  ponts. 
On  corrigea  l'ancienne  route  du  Schnabelberg  el  iW  en 
construisit  une  nouvelle  le  long  de  la  rivière  1  Alp  jusq  a 
Biberbrûcke;  on  améliora  celles  du  Katzenstrick, o> :1  Alp- 
thal,  de  Willerzell,  de  Gross:Euthal  et  d  Iberg,  une  nou 
v„l,„  route  relie   aujourd'hui  Studen    Euthal    Willerzell 

,.,  Eg<r'  son  prolonge m  sur  Sehmdellegi  est  a  1  état ;d< 

projet  Une  n importante  au  point  dé i  vue  stratégi- 
que?  conduit  de  Sehwyzpar  l'Ibergeregg  a  Ober  Iberg. De 
Schwvz,  une  route  nouvellement  construite  suit  la   rive 

d, :  d,  la  k ta  jusqu'à  l'oed  el  au  Bisithal.  Un  projet 

d'embranchemeni  sur  le  Kl hal  par  lePragel  attend  en- 
core sa  réalisa.,,,,,.  l.a  , le  S.-l.wy, a  Brunnen  a  aussi 

,.,,-  corrigée.  Une  autre,  toute  nouvelle,  est  celle  de  Brun- 

nen-Morlchach-S ss.    Parmi    les   belles  routes,   il    au. 

cite,  celle  de  l'Axen,  (Brunnen-Sisikon),  et  celles  qjiilon- 
r,enl  le  pied  du  Rigi.  Une  roule  importante  conduit  de 
\Valchwil  à  Sattel  par  Arlli.  Goldau  et  Steinerberg. 
Outre  les  voies  de  communications  plus  ou  moins  ot- 
liciellesque  nous  avons  citées,  il  y  a  encore,  principale- 
ment dans  les  vallons  latéraux,  des  chemins  particuliers 

.;    e/   imi ants,  eonduisan.   a   Iberg.   Muotathal,  Wag- 

,,U, al     Tu m,   Morschach,  Alpthal,  etc.   Du  Sattel,    un 

service    d'aiil biles    ronduii    i,  Zuug    par   Schornen, 

;t„  e.    1,,,,.    En    19031e    canton  dépensa  60000 

rentp.-li.-n  ,1e   110  km.  de  routes  de  premier,- 

el    fournil    une    subvention    de    19000   fr.    pour 
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'entretien   des    roules  communales   et  de   district.   Les 
agences   fédérales  ne  desservent    plus  que  les  routes 
r                   Schwvz-Brunnen,  Schwyz-Muotothal,  Ein- 
sie,lel'ii-ll,ery,Siel,nen-\Vae-,ll,al.l-e,isis- 
berg-Schindellegi-Hûtten.  Les  chemins  de 
1er '"suivants   ont    remplacé  sur  leur  par- 
cours les  anciennes  diligences  :   chemins 
de   1er  fédéraux     du    lll"   arrondissement 
(siège   à  Zurich)  :    1"   ligne  Richterswil- 
Bâch  -  Pfaffikon  -  Lachen  -  Siebnen  -  Wan- 
o-en-Reichenburg,   soit   le  N.  du   canton. 
2»  ligne  Zoug-Goldau.  3"  ligne  Rothkreu/.- 
Iminensee.     Vient   le   chemin   de  1er   du 
Gothard  :    Lucerne  -  Kùssnacht  -  Immen  - 
see-Goldau  -  Sleinen  -  Schwyz- Brunnen  - 
Sisikon.  Puis  les  chemins  de  fer  du  S.-E.  : 
1»   li^ne    principale,    Wàdenswil  -  Sehm- 
dellegi -  Biberbrûcke  -  Einsiedeln  et  2°  li- 
gne nouvelle,  Goldau -Steinerberg -batte  - 
Rothenthurm-Altmatt-Samstagern-Wol- 
lerau  -  F-reienbach  -  Pfaffikon  -  Rapperswil  ; 
enfin  les  chemins  de  fer  du  Rig)  :     "  Arth- 
Goldau-Klôsterli-Staffel-Kulm  ;  2"  Vitznau- 
Kaltl,a,l-S.all'el-Kulm;  3»  Kaltbad - First- 
Scheidegg.    Ajoutons   aux  précédents  les 
chemins  de  fer  électriques  Brunnen-Mor- 
schach  el   Seewen-Schwyz.   Le   canton  se 
partage  entre  le  septième  arrondissement 
postal   (Lucerne)   et  le  neuvième  (Saint- 
Gall).  Dans  le  premier  se  trouvent  trois  bu- 
reaux de  2-  classe  (Brunnen,  Goldau,  Schwyz),  treize  bu- 
reaux de  3    elasse.  deux  offices  pos.au x  comptables,  qua- 
tre 11M|I  comptables  el  cinq  dépôts  internationaux,  ; a 

vingt-sep.     bureaux    de     poste;    dans    le    second     sol 
,.   .,,    .,.,«.   ,  LlnviedelriK   douze    bu- 


vmgi-sepi  inindiiA  uc  r--  .  ,„T  .  ;  ,  ,  « 
compris  un  bureau  de  2°  classe  (Einsiedeln),  don/, 
.vaux  de  3  ela.se.  six  offices  postaux  comptables, ,  cinq 
non  comptables  et  un  dépol  international,  au  total  vingt- 
cinq  bureaux  de  poste,  soit52  pour  tout  le  canton.  I  y  a 
33  bureaux  de  télégraphe,  33  stations  publiques  de  télé- 
phone- dans  la  parie  S.  el  33  dans  la  part.e  \.  du  can- 
ton Le  nombre  des  abonnés  est  de  134.  Les  stations 
de  bateaux  à  vapeur  son!  :  Brunnen,  Gersau  el  kussiiacht, 

„   I i  ,|„  la,   desiiuaire-Cantons,   Artl,  el    [mmensee, 

tur  celui  de  Zoug,  et  Lachen,  Nuolen,  Ufenau,  sur  celui 
de  Zurich.  Un  grand  nombre  de  petits  bateaux  a  vapeur 

de  canots  : mobiles,  de  voiliers  et  de  bateaux  a  rames 

font  communiquer  les  rives  des  lacs.  e„Wv,  esi 

lutorilê*  et  ad istration.  Le  canton  de  Schwyz  esl 

un  étal  libre,  souverain,  démocratique   et  1  un  des  can- 
ns   le  la  Confédération  suisse.  Sa  constitution  esl  anté- 
rieure a  l'union  des  Waldstàtten  ;  elle  date  du  temps  ou  les 
comtes  de  Lenzbourg  étaient  encore  bai ,  lis  du     as.  L 
subit  des  modifications  à  l'époque  de  1  Helvétique    puis 
lors  de  l'Acte  de  médiation,  enfin  en  1821, 1832,  1833,1848, 
1856   1876,  1898  el  1900.  Parmi  les  dispositions  principales 
,„„;,  y  a   ntroduit.es  successivement   citons  :  la  liberté  de 
conscience,  la  souveraineté  du  peuple,  l  égalité  devant    a 
fo     la  liberté  individuelle,  lïnviolabi  ite  du  domicile,  la 
publicité  des  séances  des  tribunaux  1  instruction  primaire 
suffisante,  obligatoire  et  gratuite,  la. liberté  de  parole    le 
droit  de  pétition,  la  liberté  d'association,  l'inviola b.l.  te  le 
la  propriété,  le  droit  d'expropriation    la  liberté  du  com- 
merce et  de  l'industrie  (loi  sur   I  industrie),     obligation 
dû f  service  militaire,  de  l'impôt,  l'exemption  d  impôt  dans 
certains    cas  donnés,     la    responsabilité     des     autorités, 
.obligation   d'accepter  les  charges  publiques,  la  repres- 
sion des  fraudes  électorales,  l'autorisation  accordée  aux 
couvents  existants,  le  rachat  des   dîmes  et  redevances. 
Le  canton  de  Schwyz  compte  6  districts  renfermant  30 

communes:  ci.,,.,,/ 

15  communes.    Chef-lieu  Schwyz. 

I  „  „  Gersau. 

g  „  »  Lachen. 

'l  ,,  Einsiedeln. 

»  Kùssnacht. 

3  „  Chéfs-lieux    Wollerau 

pour'I  ans  et  Pfaffikon  pour  2  (alternativement) 
P  Les  trois   conseillers  nationaux  et    es  deux  députes  au 
Conseil  des  États   sont  nommés  par  le  peuple  dans  cha- 
que commune  au   scrutin  secret.   Le  canton    ne  forme 


Schwyz 

Gersau 

Marche    . 

Einsiedeln 

Kùssnacht 

Hôfe 
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qu'un  arrondissement  électoral.  Pour   les  élections  can 
tonales,  chaque  commune  constitue  un  collège  électoral  et 


Le  t.'iiiiwn  do  Schwvs.  Wullerau. 

nomme  au  moins  un  député.  Ceux-ci  >"iit  «'lu-  à   raison 

de    1  député  p ■   M*>  h.;   toute   fraction   au-dessus    de 

300   0  copte   pour  600;   les  communes  qui  onl  droi! 
députés  et  plus  procèdent  d'après  le  système  de  vote  pro- 
ionnel  ;  tous  les  quatre  ans  a  lit  !  uvellemenl 

intégral  du  Conseil  législatif.  Le   landamman  el  le  pi 
Statthalter   ne  peuvent  être  nommés  présidents  du  i 

projets  de  i  umis  au  peuple 

quand  ils  ont  été  discutés  en  premier  ou  second   débat 
par  le   Conseil;   il  en  est   de   même  des  isant 

une  dépense  unique  de  plus  de  50 000  IV.  ou  une  dépense 
uvelée   de   plus   de   Mhkhi   tv.    La  séparation   d'une 
commune  en  deux  ou  la  réunion  de  plusieurs  communes 
en  une  s. -nie  ne   peut  se   faire  qu'à  la  suite  d'une 
sultation    populaire.  Les  décrets   el    arrêtés   du    Conseil 
doivent    être    soumis  au  peuple,  si  la  demande  écrite  en 
•  ■-i  faite  dans  les  trente  jours   qui  suivent  leur  publica- 
tion; il  en  est  de  même  pour  l'introduction,  la   modifica- 
tion  ou    l  ii    dune   loi.     Li     I  législatif 
nomme  pour  quatre  ans  les  membres 
de  l'exécutif;  il  a  aussi  le  droit  d'am- 
nistie et   tranche   les  conflits  de   com- 
entre  les  autorités  administra- 
it judiciaires  :  il  surveille  l'admi- 
nistration cantonale;  il  sauvegan 
i-  de  conflil 
est  de  lui  que  relèvent  aussi 
tous  les  employés  et  fonctionnaires  qui 
sont  à    sa   nomination. 

L'autorité  exerçant  le  pou 
tif  et  administratif  suprême  est  le  Con- 
seil  d'État,  formé  de  7  meml 

rps  qui  est  chargé  de  veiller  à 
ce  que  les  élections  et  votations  se 
passent  i onformément  à  la  loi  dans  les 
districts  et  les  communes;  il  accorde 
leur  démission  aux  fonctionnaires  qui 
la  demandent,  nomme  rs,  les 

commandants  d'arrondissement,  les 
chefs  de  section,  les  chefs  de  dépôt, 
etc.  Le  tribunal  cantonal,  formé  de 
9  membres,  est  nommé  par  les  assem- 
de  district;  il  représente  la  plus 
haute  autorité  judiciaire  jugeant  les 
affaires  civiles,  criminelles  et  de  sim- 
ple police  :  il  doit  fournir  chaque  an- 
née un  rapport  sur  l'activité  de  la 
justice  et  du  notariat,  ainsi  que  sur  celle  des  autori- 
tés judiciaires  inférieures,  du  juge  d'instruction,  des 
avoués    et     des    préfets.     Dne     commission     judiciaire 


veille  à  l'exécution  de  la  loi  sur  la  poursuite  pour  det- 
tes   el    la  faillite.    La   roui'  de   justice   criminelle,    for 
mée  de  5  membres,  juge  en  première  instance 
tous   les  crimes  commis.   Dans  chaque  district, 
il   \    a   une  assemblée  de   district,  comprenant 
tous    les    électeurs  âgés  de  18  ans  révolus    Les 
districts    sonl    libres    de    remplacer   le    vote   à 
main  levée  par  le  système  des  urnes.  L'assem- 
blée  de    district  nomme    tous  les  deux  ans,  le 
premier  dimanche   t\r   mai,    le   tiers  des  juges 
cantonaux   el    des   juges   de  district,   l'amman, 
le   préfet    et    les  députés  ;   <Jle    fixe  l'impôt   de 
district,    examine   les  comptes,   etc.    Le  conseil 
de  district    de  7  à  lu  membres)  exécute  les  dé 
cisions  de  la  commune,  gère  ses  biens   el  sur 
veille   la    construction    des    édifices.    L'amman 
ii  esl  pas  seulement  le   représentant  du  gouver- 
n ni.  mais  il  exécute  e1  fail  exécuter  les  dé- 
cisions du  conseil  et  du  tribunal  de  district.  Ce 
dernier,    composé   de  7  membres  el  de  7  sup- 
pléants, juge  les  différends  entre  citoyens,  les 
cas  il  injure,  les  questions  de  famille,  de  pater- 
nité, les  contraventions  aux   règlements  de  po- 
lice, etc.  Sun  président  surveille  el  tranche  en 
première  instaure  les  questions  de   poursuites 
el  de  faillites  dans  son  district.  Les  paroisses  sonl 
libres  d'adopter  le  vote  public  ou  secrel  ou  le 
système  des  urnes.    Elles  siègenl  le  dernier  •  t  ■ 
manche  d'avril.  Le  conseil  communal  i  paroissial, 
7  à  13  membres   a  de  grandes  compétences;    il 
nomme  les  différentes  commissions  pour  la  direction  des 
nombreuses  affaires  dont  il  doil  s'occuper  et  doit  rendre 
compte  de  sa  gestion  à  l'assemblée  communale   (parois- 
siale) el  aux  autorités  supérieures.  Le  médiateur  juge  tous 
uniaires  jusqu'à  la  somme  de  fr.  30.  Pour 
une  ii",  i  ion  de  la  constitution  il  faut  ou  que  la  majorité 
di     députés  du  pouvoir  législatif  cantonal  l'exige, 
ou  que  sur  la  demande  de  2000  électeurs  nue  votation  po- 
pulaire  la  décide  à   la  majorité  absolue  des  suffrages;  il 

faut  cependant  distinguèrent ne  revision  partielle  et 

ision  totale.  Celle-ci  est-elle  décidée  par  l'initiative 
populaire,  elle  doit  alors  être  confiée  à  une  commission 
di    rédaction.  La  revision  partielle  se  fait  par  le  conseil 
législatif.  Le  mode  d'élection  et  de  \oiation  dans  les com- 
de   district,  revisé  en  1898  el    rejeté  par  les  au- 
torités fédérales,  a  été  modifié  et  accepté  par  le  peuple  le 
■   1900    Les  articles  additionnels  de   ce  règlement 
ntrésen  vigueur  que  le  11  mars  1900.  L'échange  de 
lettres    qu'occasionnèrent    les    recoins    tir    droit    publie 


Le  caDton  de  Schwvz.  Pfat'rîkon  et  l'aie  d'Ufeoau. 


est  des  plus  intéressants.  Landamman   et   gouvernement 

firent,  après  empiète,  un  rapport  au  conseil  législatif  sur 

iffaires  des  cm, m, me-  en  1855,  1865,  1879,  1886,  1892 
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el  1901  ;  le  dernier  rapport,  comprenant  242  pages  in- 
quarto,  donne  pour  chaque  commune  des  renseignements 
sur  l.i  superficie,  la  population,  un  résumé  de  l'administra- 
tion de  la  commune,  les  procès-verbaux  el  les  actes,  les 
comptes  el  les  routes,  les  séances  du  conseil  commu- 
nal, les  tutelles,  l'assistance,  l'école.  Au  31  décembre 
1900,  les  revenus  de  l'église  el  des  domaines  curiaux 
s'élevaienl  pour  les  communes  à  IV.  3289  614,  -mm s  la  com- 
iniiiii'  d'Einsiedeln  qui,  dans  ce  domaine,  se  trouve  dans 
de  conditions  toutes  spéciales;  les  fondations  religieuses 
s'élevaient  à  IV.  278  223,  le  fonds  d'assistance  à  IV.  2507  605, 
les  biens  scolaires  à  fr.  2963029,  les  frais  d'administra- 
tion à   IV.    247353;   la    forti totale  des  communes   à 

IV  8822  lo:,.  (En  1855,  IV.  2  853  346.)  Pendanl  les  dix  ans 
qui  se  sont  écoulés  de  1891  à  l'.iol  la  fortune  des  communes 

■  est  accrue  de  fr.  I  126117.  Au  31  décembre  1900,1e  fonds 

■  les  orphelins  (Waisenladen)  s'élevait  à  IV.  837(1073.  Le 
rapporl  des  comptes  nous  renseigne  sur  l'administration 
cantonale.  C'esl  sur  celui  de  1903  que  se  basent  nos  don- 
nées.  Il  compte  330  pages  in-octavo  avec  un  grand  n- 

bre  de  tableaux  divers,  bn  123  séances  de  demi-journée,  le 
conseil  législatif  a  liquidé  2791  affaires,  non  compris 
168  dispositions  présidentielles  qui  ont  occasionné  5368 
arrêtés  d'exécution  ;  en  nuire  la  chancellerie  cantonale  a 
expédié  1466  écrits  divers.  Le  département  de  l'inté- 
rieur lii  mettre  en  vigueur  9  luis,  arrêtés  et  décrets  fé- 
déraux, ainsi  que  25  lois,  arrêtés   et  décrets  cantonaux. 

Au  |Kiiiil  de  vue  militaire,  le  canton  de  Schwyz  fail 
partie  de  la  VIIIe  division;  les  districts  de  Schwyz, 
Gersau  el  Etûssnacht  font  partie  du  second  cercle  fie 
recrutemenl   de  cette  division  ;  ceux  de  la  Marche,  Ein- 

sieilelu  el   I  Iule,  il  II  qua  I  rième.    Le    canton    a     un    ruuilu.ill- 

danl  d'arrondissement  el  16  chefs  de  section.  Schwyz 
fournit  les  bataillons  de  fusiliers  72.  86,  129  (2e  com- 
pagnie) el  une  compagnie  du  bataillon  8  île  carabiniers. 
Au  31  décembre  1903,  il  y  avait  dans  l'élite  et  la  land- 
wehr  3195  fantassins,  55  cavaliers,  272  artilleurs,  117 
hommes  (lu  génie,  lis  îles  troupes  sanitaires,  44  de  l'ad- 
ministration et  13  divers;  2.7.1  recrues,  6146  soldats  de 
la  réserve,  total  10359  hommes;  au  landsturm,  1047 
hommes  armés  el  4698  à  disposition,  au  total  Ô7iû  hom- 
mes. Total  général  16  lo'i  hommes.  Les  taxes  militaires 
onl  produit  la  somme  de  fr.  53240.  Il  existe  72  sociétés 
libres  de  tir;  elles  ont  reçu  îles  subventions  pour  2701 
membres  qui    avaient   pris  parla  des  tirs  obligatoires  et 

1 1185  membres  ayant  participé  à  îles  tirs  facultatifs. 

Chaque  cercle  a  à  sa  tète  une  commission  spéciale  can- 
lunale  île  In  Lus  arsenaux  de  Scliwjv.  et  de  Lachen  sont 
placés  sous  la  surveillance  du  commissaire  des  guerres 
el  du  directeur  îles  arsenaux.  Il  y  a.  en  nuire,  à  Schwyz  de 
grands  magasins  fédéraux  de  munitions  et  d'armement. 
Finances.  Les  6  emprunts  émis  en  1903,  formant  un  total 
île  juès  île  3  millions,  correspondent  à  un  actif  de  1689558 
lianes.  île  sorte  que  la  dette  effective  du  canton  se  monte  à 
IV.  1238436.  Les  fonds  cantonaux  s'élèvent  à  fr.  505080. 
Les  principales  sources  de  recettes  sont  :  la  régie  du  sel, 
les  patentes  de  chasse  el  de  pêche,  les  impôts  ri'"1,,,  sur 
la  fortune),  les  redevances  officielles,  les  patentes  de 
commerce  el  île  colportage,  les  bénéfices  de  la  banque 
cantonale,  l'impôt  sur  les  billets  de  banque,  etc.  Le  ea- 
pital  imposé  s'élève  à  Schwv/  à  IV.  'lôûliOSÛO.  à  Gersau  à 
fr.  3  914200,  dans  la  Marche  à  fr.  17  256600,  à  Einsiedeln, 
sans  le  couvent,  à  fr.  111712  200.  à  Kûssnachl  à  IV.  9309200, 
dans  les  Unie  à  fr.  5002  900,  pour  le  couvent  d'Einsie- 
deln à  IV.  2  926  700.  Total  IV.  [01682650,  Les  dépenses 
principales  sonl  occasionnées  par  l'administration  gé- 
nérale, l'instruction  publique,  l'école  normale,  les  tribu- 
naux, la  police,  le  militaire,  les  établissements  péniten- 
tiaires,  la  construction  de  bâtiments,  de  routes,  les  forêts, 
1'amortissemènl  de  la  dette  cantonale,  les  subventions  à 
l'industrie  el  à  1  agriculture,  etc. 

Recettes Fr.     580090 

Dépenses »     535703 

Boni     Fr.      44  387 
La  Confédération,   le   canton  el    les   corporations  fonl 

il le  grands  sacrifices  | ■   le   reboisemenl 

îles  forêts  el   la  correction  des   rivières.    En  1903  a  été 

élaborée   une    loi    sur    le    c merce  îles  denrées  alimen- 

li.nis   chaque   commune,  la  vente  de  la  farine  et 


du  pain  est  contrôlée  de  1  à  .">  fois  par  an;  les  résultais 
de  ces  expertises  sonl  publiés.  La  surveillance  des  forêts 
esl  exercée  par  un  inspecteur  forestier  cantonal,  un  ad- 
joint,  8  sous-forestiers  et  106  bûcherons-gardiens.  Les  dis- 
positions cantonales,  prises  le  13  mars  1903  en  application 
de  la  loi  fédérale  sur  les  forêts,  provoquèrent  des  protesta- 
tions auprès  du  Conseil  fédéral  de  la  part  d'un  grand  nom- 
bre de  communes  qui  trouvaient  que  l'interdiction  de  ven- 
dre du  bois  sur  pied  était  trop  absolue  et  n'était  pas  mo- 
tivée par  la  loi  fédérale.  L'étendue  des  forêts  augmente 
de  plus  en  plus.  32, 79  lia.  de  pépinières  appartiennent  à 
l'Etat,  619,47  ha.  aux  communes  et  corporations. 

L'agriculture  est  encouragée  par  des  subventions  aux. 
.'•lèves  du  canton  qui  suivent  des  cuirs  d'enseignement 
agi  unie  nu  frequeiil.cn  I  des  écoles  d'agriculture;  par  l'as- 
surance contre  la  grêle,  les  améliorations  du  sol.  le- 
primes  aux  haras  et  au  bétail.  Les  deux  jurys  des  expo- 
sitions de  bétail  se  composent  de  3  juges  et  de  3  sup- 
pléants. 

La  justice  a  à  sa  tête  deux  membres  du  gouvernement, 
deux  procureurs,  une  commission  directrice  de  la  maison 
de  travail  et  de  correction  et  un  bureau  du  registre  'lu 
commerce.  Les  condamnés  sont  enfermés  dans  rétablisse- 
ment de  Sankt  Jakob,  à  Saint-Gall  ;  dans  l'établissement 
de  travail  se  trouvent  32  hommes  et  11  femmes,  au  total 
43  personnes.  Les  condamnations  à  l'amende  ont  produit 
IV.  6383,40;  les  Irais  d'enquête  et  de  justice  se  sonl  éle- 
vés à  IV.  5374,09. 

Le  département  de  l'intérieur  s'occupe  de  l'administra- 
tion des  districts.  A  Schwyz  celle-ci  exige  un  impôt  direct 
de  ■'/•,  ""/m.  à  Gersau  de  31"1,,,,,  dans  la  Marche  de  2  ""l^,  à 
Rinsicileln  de  I  '  _,",„,.  à  Kûssnachl  de  3  °°l(t0  et  dans  les 
Ilote  de  l  '/2  "" .'„,.  La  Marche  et  les  llol'e  présentent  un 
boni,  les  antres  districts  un  déficit  dans  leur  budget;  ce- 

peuilalll  il  esl  liés  faillie  el  bien  lllntivé.  Le  taux  lie  l'im- 
pôt communal  varie  de  2  à  S  '  _,  "" ',,,.  Outre  la  surveil- 
lance des  affaires  communales,  ce  département  s'occupe 
aussi  de  l'état-civil. 

Police.  Le  corps  de  gendarmerie  est  de  25  hommes. 
Le  canton  compte  8627  Suisses  d'autres  cantons  el  3003 
étrangers.  Voici  les  principaux  points  dont  s'occupe  le 
département  de  police:  les  patentes  de  colporteurs 
1270).  les  patentes  d'industrie  (164),  les  cartes-taxe  pour 
commis-voyageurs  (31  -f-  247  gratuites),  les  patentes  de 
pêche  (122),  de  chasse  i2.Vii.  les  patentes  d'auberges 
(921),  l'expertise  des  vivres  el  liquides,  les  incendies, 
le  service  des  pompes,  l'assurance  contre  le  l'eu  ainsi 
que  les  questions  de  salubrité  publique.  Le  chef  de  ce 
département  préside  le  conseil  de  salubrité  publique, 
formé  de  4  médecins  et  de  4  suppléants.  On  compte  dans 
le  canton  30  médecins,  3  dentistes,  2  fabricants  d'appa- 
reils et  d'instruments  dentaires,  7  vétérinaires,  i  phar- 
maciens. 55  sages-femmes.  Il  y  a  de  grands  hôpitaux  à 
Schwyz  et  à  Einsiedeln  ;  à  Einsiedeln,  également,  un 
pavillon  d'isolement;  mentionnons  aussi  3  sociétés  de  sa- 
maritains; quelques  localités  ont  des  sœurs  hospitalières 
dliigenlinhl.  1 

Instruction  publique.  A  partir  du  Xe  siècle  des  docu- 
ments authentiques  prouvent  l'existence  (l'une  école 
dans  le  couvent  d'Einsiedeln;  niais  nous  ignorons  l'ori- 
gine el  la  première  organisation  de  l'école  populaire.  En 
I.Vrô.  il  esl  qucslion  pour  la  première  Ibis  de  l'  i  ancienne 
école  du  village  »  d'Einsiedeln.  11  y  avait  donc  en  ce 
temps-là  une  seconde  école  dans  celle  localité  ;  il  y  en 
avait  une  aussi  à  Schwyz  et  à  Lachen.  Bientôt  les  curés 
établirent  dans  les  autres  communes  des  écoles  libres, 
mais  il  n'y  avait  pas  alors  de  corps  enseignant  propre- 
ment dit.  Aux  XVIIe  et  XVIII'  siècles,  il  existait  un  peu 
partout  des  écoles  entretenues  par  les  communes.  Lors 
de  la  nomination  des  maîtres  on  choisissait,  ici  le  plus 
«instruit»,  là  le  plus  «vertueux»,  ailleurs  le  plus  «  ter- 
rible »,  L'élan  donné  à  l'instruction  publique  par  la  Ré- 
publique helvétique  ne  fut  pas  de  longue  durée  dans  le 
canton  de  Schwyz.  La  Constitution  de  1833  dit  ;  «L'Etal, 
a  la  charge  de  l'instruction  populaire  ».  En  1848  on  éla- 
bora une  nouvelle  organisation  scolaire  et  l'on  décréta  la 
fréquentation  obligatoire  de  l'école.  Aujourd'hui  l'instruc- 
tion publique  est  devenue  l'une  des  principales  préoc- 
cupations de  l'Etat.  La  loi  de  1877  établit  la  gratuité' 
de   renseignement   dans  les  écoles   publiques,    une   sco- 
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larité  île  7  an-,   une  commission  cantonale  de  l'instruc- 
tion publique,    formée  de  .">  membres  nommés    pai    le 
Grand  Conseil  et  l'élection  des  ins- 
tituteurs et  des  commissions  scolai- 

- 
publiques    sont   :     l'école    primaire 

imunale.  comprenant  7  cJ 
entretenue  par  la  commune;  ! 

-   utenue   par   I  État,  à 

-  n  d'une  au  moins  par  district  : 

I  école  normale  cantonale  de  Rieken- 
bach.  Mentionnons  aussi    les  i 

I     enfant  d 
Fèctionnemenl  proressionm 
le   travaux  à  l'aiguille.    Les    1  <  *<  > 
les  primaires  comptent    129  clas- 
-    ronl     toute    la 
le,  et  31  où  la  moi- 
>  iennent  le  malin  et 
l'autre  moitié  l'après-midi.  A  la  tête 
de  ces 

tiques. ."«!'  maîtres  laïques  et  99  sœurs 
enseignantes.  Toutes  les  jeunes  tilles 
-  primaires  et  secondaires 
- 

I I  écoles  secondaires  si  ni  dit 
pat  6  aîques  et  ■!  religieu- 
ses. Il  ]  a  .">  écoles  enfantines.   Les 

les   de   pet  ni  pn  - 

nel  comptaient,  de   1903  à  1904,    126   garçi  ns,   lil 
lilles,   soit  en    tout  ."V*«7   élèves  : 

[■fédération    et     du    canton    une     subvenl le 

3530  \  l'école  normale  se  trouvaient  5  professeurs 
et  33  élèves.  Les  maisons  d'écol  -  ruction  ré- 
cente et  fort  belles  | r  la  plupart,  ■  al  été  sub 

nées  par  l'Etat.   La    fortune    scolaire  s  est 

devenue  30  fois  plus  considérable  depuis  1842;  elle  a  dé- 
cuplé depuis  1860.  Tandis  qu'auti  salaire  des  in- 
stituteurs était  relativement  maigre,  i  tel  p  linl  qu'un 
maître  ne  pouvait  vivre  de  -  tements,  des  amé- 
liorations de  traitements  ont  été  votées  récemment  dans 
presque  toutes  les  communes.  Le  canton  emploie  une 
partie  de  la  subvention  fédérale  à  améliorer  la  situa- 
tion des  membres  <ln  corps  enseignant  il  après  leurs  an- 

lei  la  caisse  de  secours 
des  instituteurs.  Celle-ci  possède  un  capital  de  fr  lits  521 . 
Dans  le  nouveau  projet  de  loi  sur  L'instruction  publique, 
le  minimum  de  traitement  d'un  instituteur  primaire  est 
fixé  à  fr.  1400.  En  1903,  les  communes  ont  dépens 
les  écoles  fr.  153830;  le  canton,  fr.  76655,  et  la  Confé- 
dération, fr.  16649.  Les  cours  complémentaires  qui, 
ensuite  d'un  décret,  sont  organisi  année  dans 

toutes  les  communes,  se  trouvent  placés,  comme  les  au- 
iblissements  scolaires,  sous  la  surveillance  de  4  ins- 
pecteurs d'arrondissement.  Ceux-ci.  fies  ecclésiastiques, 
examinent  les  classes  et  l'enseignement  des  maîtres  et 
rapportent  sur  les  brevets  à  accordera  ces  derniers.  Deux 
conférences  annuelles  officielles  et  d'autres  réunions  per- 
mettent aux  membres  dn  corps  enseignant  de  dév< 
leurs  connaissances. 

Le  canton  de  Schwyz  possède  aussi   3  grands  établis- 
sements privés  d'enseignement  secondaire  classique;  ce 
-ont:   1"  le  collège  Maria    Hill   à   Schwyz,   où,    pendant 
scolaire   1903-1904, 3i   professeurs  ont   enseigné 

-  âences,  les  lettres  et  la  philosophie  à  plus  de 
145  élèves  (originaires  de  '21  canton- d  de  7  pays  étran- 
gers :  2°  l'établissement  d'instruction  et  d'éducation 
des  bénédictins  d'Einsiedeln,  où  enseignaient,  la  même 
année,  26  professeurs,  tous  membres  de  l'ordre  de  Saint 
lienoît  (8  d'entre  eux  ont  le  titre  de  docteur  et  3  maî- 
tres laïque-.  257  élèves  s'j  trouvaient  répartis,  pen- 
dant le  dernier  exercice,  entre  6  classes  de  gymnase  et  - 

-  -  de  lycée  îles  élèves  provenaient  de  20  cantons  et 
de  l'étranger),  58  élèves  de  ces  deux  établissements  se 
sont  présentés  aux  examens  de  maturité:  -i  le  pensionnat 
de  jeune-  lilles  et  école  normale  d'Ingenbonl,  nommé 
Theresianum,  qui  comprend  des  cours  préparatoires  pour 

les  élèves  françaises,  italiennes  et  allemande-,  une  école 
i-éale  de  3  classes,  une  école  réale  française,  une  école 
normale  allemande   et  un  cours  d'économie  domestique 


donné  dans  2  classes  différentes.   En    1903,  il  s'j    trouvait 
17  maîtresses  et   157  élèves  provenant  de   17  cantons  et 
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de  1  m-  i  Étal  ne  subventionne  pas  ces  trois  établis- 
se  'Ils. 

immesqui,  dans  le  cantonde Schwyz,  ont  le  plus  tra- 
vaillé au  développemenl  de  I  instrucl publique,  sonl  :  le 

P.  Isidore  Moser,  c d'Einsiedeln   1759- 1826),  qui  élabora 

un  projet  île  création  d'éco'es  :  le  P.  Meinrad  Kâhn,  profes- 
seur de  physique  au  couvent  d'Einsiedeln  i  1789-1858),  qui 
écrivît    Systema   institulionis  litte*ai  se    Congrégation  s 

médit  linœ)  ;  le  P.  Gall  M I.  poète  el  i  ecteur  du 

collège    d'Einsiedeln     1840-1852);   le  curé  -  doyen   Rûtti- 

mann,  de  Lachen  (1841-1886  :  le  lieutenant-coli I   .lui/. 

qui  lit  un  legs  en  laveur  de  I  éducation  du  peuple  i  ISi  I  i  : 
les  directeurs  d'école  normale  Buchegger  (1856-1861  . 
Schindlei  1861-1870),  Martj  (1870-1885),  Noser  (1885- 
1894),    Stossel      1894-1903);    l'inspecteur    Tschûmperlin 

[8c  i  1860    professeui  d'école nia  le  Waser  1 1874-1893  . 

l'évêque  Willi     1853-1869),   les  inspecteurs  .1.-1;.    Mûller 

1869-76),  Rohnei  1876-84),  Schindler  (1884-1887),  Sid- 
lei  1887-1894  .  Zûrcher  (1894-1902  :  les  chefs  du  dépar- 
tement de  l'instruction  publique,  von  Reding,  von  Hett- 
lingen,  Benziger,  Winet,  etc. 

Assistance.  Vie  sociale.  Pour  l'assistance,  l'Etat  s'en 
remet  à  l'initiative  privée.  A  Schwyz  el  à  Einsiedeln, 
il  exi-le  des  hôpitaux  bien  organisés.  En  outre,  dans  beau- 
coup de  communes,  les  malades  sonl  soignés  par  de-  sieurs 
d'Ingenbonl,  En  maints  endroits,  i]  s'est  fondé  des  sociétés 
de  secours  en  cas  de  maladie  ou  de  décès.  Les  sociétés  fémi- 
nines de  bienfaisance  s'occupent  principalement  de  l'ha- 
billement des  pauvres;  certaines  sociétés  I 'geoises  t'ont 

distribue]  des  soupes  aux  indigents.  En  1903,  les  maisons 
de  pauvres  abritaient  501  adultes  et  421  enfants;  le 
nombre  dus  indigents  assistés  en  dehors  de  ces  établis- 
sements est  encore  plus  considérable  :  dépenses  de  l'an- 
née. IV.  278  liôii.  On  i îple  KHI  personnes  aflligécs  d'a- 
liénation mentale  ;  leur  entretien  dans  des  maisons 
de  santé  coûte  annuellement  fr.  21  943.  Les  communes 
orrl  payé  IV.  9243  pour'  entretien  d'enfants  abandonnés 
et  don:  lier-  -.m-  travail,  lilles  ont  reçu  en  échange 
des  subventions  du  produit  de  l'alcool.  Les  2838  pupilles 
ont  fr.  8080646  au  rond-  des  orphelins.  Les  sociétés 
d'artisans  et  de  développemenl  s'intéressent  ans  écoles 
de  perfectionnement  professionnel,  d'apprentissage  el 
disposent  de  I rses  d'encouragement,  etc.  Leur  fédé- 
ration compte  132  membres,  répartis  en  .s  sections.  Les 
sociétés  pédagogiques,  la  Société  cantonale  d'histoire,  les 
sociétés  de  sténographie  déploient  une  louable  activité 
Il  sociétés  de  chant  populaire  contribuent  à  maintenir 
le  culte  rie  la  musique,  ainsi  que  quelques  chœurs  d'é- 
glise. Chaque  localité  compte  une  ou  plusieurs  fanfares; 
les  bourgs  les  plus  considérables  possèdent  des  orches- 
tres  ei   des  orphéons.   Les  sociétés   de  gymnaslique.de 
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même  que  celles  des  pompiers,  font  partie   de   la    Fédé- 
, iissc.  liés  le  XV    siècle  la  jeunesse  schwyzoïse 


histoire 


i,,.  canton  de  Schwyz  Couvent  de  femmes  d'Au  près  Eiiisiedeln. 

s'organisa  en  deux  sections  locales  de  tir  à  l'arc  el  à 
l'arbalète.  C'est  du  sein  de  celles-ci  que  sortirent  lus 
anciennes  sociétés  de  tir.  Toutes  deux  subsistent  en- 
core aujourd'hui.  Il  l'aut  y  ajouter  72  sociétés  de  tir 
militaire  et  de  campagne.  Dans  les  grandes  localités 
on  trouve  'les  traces  îles  anciennes  corporations.  Les 
soi  iétés  de  développement  et  de  commerçants,  et  même 
les  sociétés  ornithologiques,  travaillent  en  commun 
à  îles  œuvres  d'utilité  publique.  Les  aspirations  vers 
le  socialisme  chrétien  sont  entretenues  par  les  so- 
ciétés de  jeunesse,  d'hommes,  d'ouvriers;  M  sociétés 
,lu  Grûtli  jouent  un  rôle  politique.  Tandis  que  diffé- 
rents clubs  d'alpinistes,  de  vélocipédistes,  d'équitation, 
ont  pour  but  le  sport  et  l'amusement,  d'autres  asso- 
ciations  servent  les  intérêts  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie. Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  re- 
marquables travaux  de  la  Société  des  .<  Japonais  »  de 
Schwyz,  ses  originales  représentations  populaires  et  sa 
collaboration  au  centenaire  de  la  Confédération,  en  1891. 
Einsiedeln,  Lachen,  Anh.  ont  des  clubs  dramatiques 
lies  appréciés.  Les  étudiants  de  Srhwyz.  et  d'Kiiisirdeln 
donnent  à  l'occasion  du  carnaval  de  lionnes  représenta- 
tions théâtrales.  Les  sociétés  religieuses  se  s,, ni  for s 

.les  anciennes  confréries,  telles  .pi  elles  subsistent  en- 
core à  Einsiedeln.  Elles  ont  pour  Lui  l'embellissement 
du  -en  ne  divin,  l'affermissement  de  la  foi,  la  cons- 
truction  d'édifices    religieux,  etc. 

Histoire.    Le  «  vieux  pays»  de  Schwyz  a  une 
intéressante    qui   remonte    très   loin   dans    le 

passé.    De  nombreuses  monnaies  r mues  et 

des  objets  en  bronze  retrouvés  çà  el  là  témoi- 
gnent que  le  pays  fut  habité  déjà  îles  une  haute 
antiquité.  Lors  des  invasions  des  Germains 
el  îles  Huns,  les  populations  du  Plateau  ont 
sans  doute  cherché  un  asile  dans  les  vallées 
avoisinant  la   Muota  el  s'y  sont  établies.   Sous 

la   il ination  alamanique.  puis  sous  celle  îles 

Francs,  le  sol  était  partagé  entre  les  paysans 
libres,  les  couvents  e1  les  seigneurs.  La  plus 
grande  partie  îles  terres  demeurait  cependant 
la  propi  iété  commune  de  tous.  (Gemeine  Mark 
n  Vllmeind.)  A  l'origine.,  Schwyz  faisait  partie 
du  (.  Thurgàu  -  ;  à  partir  de  850,  il  fut  adjugé 
an  «  Zurichgau  ».  I  es  comtes  de  Lenzbourg, 
puis,  en  1172,  les  Habsbourg  administraient 
le  pays  au  nom  de  l'empereur.  Le  comte  perce- 
vait les  impôts  impériaux,  se  montant  à  la 
somme   de   13  livres  par  an,   fixait   les  droits 

de   i"  âge,  conduisait   les  I unes  à  la  guen  e 

et    exerçail    les    droits    de   haute   justice.    Le 

i    ,iu  i  .,■   en   quati  e  circonscriptions  : 

I  AH  v  ni  tel,   la   Neiiviertel,  la  Niederwàsseï    el 

lu  .tathal.   En    1240,  l'empereur  Frédéric  II. 

■  ii  récompenser  les  Sehwyzois  des  services 

,,i  i    ndu    à  I  aenza,  dans  sa  cam- 

i  Italie    leur  accorda  la  première  letti .■ 

est  aussi  à  cette  époque  que  Schwyz,  Uri 

,  i    t',,i  onclurenl    leur    première    alliance.    En 

omte   Eberhard  de  liai. si. oui-  vendit  à  Schwyz 
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les  territoires  suivants  :  «  Ennet  der  l'ialte  •>  (rochers  qui 
descendent  de  l'Engelstock  au  lac  de   Lowerz),  Steinen 
avec  le  Steinerherg,   Sattel  et    Rothenthurm.  Ce  prince 
vendit  aussi  ses    droits  sur   le  pays  de  Schwyz  au  comte 
Rodolphe,  plus  lard    roi.    Celui-ci,  pendant    le    siège    de 
liesancou,  en  LJS'.I.  cul  lanl  à  se  louer  des  Sehwyzois,  que 
commandait  le  landamman  Ab-Iberg,  que  la  ville  prise, 
il  leur  permit  de  se  mettre,  avec  leur  bannière  récem- 
ment décorée  de  la  croix  blanche  (les  couleurs  de  Schwyz 
soni  devenues  celles  de  la  Confédération  en  1443;,  à  la  tête 
de  l'armée  qui  pénétra  dans  la  ville.  Rodolphe  ne  donna 
pas  de  baillis  étrangers  aux  Sehwyzois;  il  les  choisit  dans 
les  familles  du  pays.  Dès   lors,  Schwyz  devint  une  com- 
mune autonome  et  eut  son  sceau.   17  jours  après  la  mort 
de  Rodolphe,  le  1"  août  1291,  les  cantons  primitifs  con- 
clurent une  seconde  alliance  pour  consolider  la  première. 
Ce   pacte,   écrit   en    latin   sur   parchemin,    est  conservé 
aux    archives    de    Schwyz  ;    c'est    le    plus   ancien    docu- 
ment   concernant    la    Confédération     suisse.     Après    la 
mort  d'Albert,  en  1310,   les  Sehwyzois  prirent  le  bourg 
d'Arth,    auquel    ils    accordèrent.,    en   13o0,    l'égalité   des 
droits,   et  ajoutèrent  aux  quatre   circonscriptions  citées 
plus  haut  les  districts  d'Arth  et  de  Steinen.  Chacune  de 
ces  6  subdivisions  élisait  10  hommes  au  Petit  Conseil,  20 
au  Conseil    moyen    et  30  au   Grand  Conseil  ;    ces   trois 
Conseils    gouvernaient    le    pays    sous    la    direction    du 
landamman.  Les  autres  districts,  Einsiedeln,  la  Marche, 
Kûssnacht,    les    Hofe    et    Gersau,     qui     furent    succes- 
snenieril  a|..nlés  aux  premiers,  n'eurent  aucune    part  an 
gouvernement.    Dans    l'intervalle,    les  Sehwyzois  eurent 
à  soutenir   une  longue    lutte,    qui  dura  250  ans,   contre 
le  monastère  d  Einsiedeln,   au  sujet  des  limites  de  leurs 
propriétés   respectives.   D'après  des   documents  du  duc 
île   Soiialie,    Hermann     F',   et   les    lettres    impériales    de 
947   et   de    1018,     les    deux   Iberg,    Alpthal   et   Altmatt, 
appartenaient  au    monastère   d'Einsiedeln  ;    Schwyz,  au 
contraire,   prétendait    q l'étaient   des  propriétés  com- 
munes (Allmeind).  Les  tribunaux   de   l'empire  les  adju- 
gèrent   au     monastère    (1114   el    1143);    mais    Rodolphe 
I™    les    attribua    en    1217   aux  Sehwyzois.    La    lutte    re- 
commençait toujours  à  nouveau.   Le  6  janvier   1314,    les 
Sehwyzois  envahirent  le  monastère    et  emmenèrent    les 
moines  .lu   couvent,   leurs  gens  et   le   bétail.  L'Autriche. 
en    qualité    de    protectrice   du    couvent,    décida     de     se 
leimei    de  celte   expédition,   ainsi   que    de    la    conquête 
d'Arth.    Mes    deux    cotés    on    se    prépara    à   la    guerre. 
Schwyz  couvrit  ses  frontières  à  Bfunnen,  Arth,  Morgar- 
l  in  ri  Altmatt.  La  nouvelle  de  la  victoire  de  Morgarten 
(1315)  se  répandit  comme  un  appel  à  la  liberté  dans  les 


Le  canton  de  Schwyz.  Dans  le  Waggithal. 

pays  voisins.  L'abbaye  d'Einsiedeln  acheta  chèrement  la 
paix.  Dans  tout  le  cours  de  cette  interminable  querelle. 
ayant   eu  moins  en  vue    la  défense  du  territoire  qui  lui 
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avait  été  légitimement  octroyé,  que  la  sauvegarde  de  ses 
droits  et  immunités,  elle  n'hésita  pas 
lie  notable  de  ses  liiens  pour  conserver  ses  Franchises 
ujours  menacées  par  son  entreprenant  el 
audacieux  voisin.  En  vertu  de  lacté  de  donation  de  l'em- 
.•111  Henri  11     1018  .    I.     nu  ,!,,,!  des  do- 

maines d'une  étendue   de  22900  ha    :  en  1350,  il  dut  en 
céder    12  mm    ha.    c  est-à-dire     plus     de     la    moitié     i 
Schwyz.    Il   ne  lui   resta  que    10960  ha.    Les   Schwyzois 
turent  de  toutes   les  expéditions  contre  l'Autriche 
nobles.    Relevons  les  dates  suivantes:  en    1332,  alliance 

Lucerne  :    1337,    victoire    des  Zuricois,    aidi 
Schwyzois,  sur  le  comte  de    Rapperswil;    1339,  victoire 

des  Bernois  à  Laupen,  avec  l'aide  di  ois     I 

ce  que  les  Schwyzois  perdirent  dans  cette  bataille,  en  l'ait 
île    chevaux    et    de    matériel,    l'ut    ret  par  B 

Les  Schwyzois  surent  aussi   conclure  des  allia 

Zurich,  Glaris,.»Zoug  et  Berne  et  se  i itrèrenl  partout 

filants  et  décidés.  Il  en  l'ut  ainsi  en   1352  lorsqu'ils  vo- 
lèrent an  secours  de  Zurich,  Zoug  el   Glaris.  Eux    -.mis 
marchèrent  avec  Lui,  bannière,  alors  que,  malgré 
tations,    les    autres    Conli  i  taienl     encore 

sa  à  l'alliance   demandée  aux   Conf 
par  plusieurs  villes  impériales.  En  juin  1386,  lesSchv 
upérenl    Einsiedeln?  et  la  Marche  inférieure;  ils  aidè- 
les  Zougois  à  conquérir  Sankt  Andréas  el  se  con- 
duisirent vaillamment  à  Sempach.  Us  soutint    m  |i 
rennais  en   1388,  el  les  Appenzellois  de  1402  à   I40f 
-  .les   Schwyzois  était  si    puissant  que   YVinterth 
pperswil  el  d'auti  -  de  l'Auti  i 

rotection  auprès  d'eua  [405 

Appenzellois,  reconnaissants  des  services  rendus,  cédè- 
rent aux  Schwyzois  la  Marche  moyenne.  Ceux-ci 
tquirent,  en  1407,  les  villes  de  ttiburg  et  de  Wil, 
après  être  venus  en  aide  aux  communes  rurales  zou- 
-  dans  leur  conflit  avec  la  ville.  En  1411  les 
-     ivyzois  piïri  i  iu  démanti 

resse  de  hum,.  d'Ossola.  En  1414,  les  habitants  d  I  i 
deln  adoptèrent  le  code  de  Schwyz.  Ceux-ci  prirent  peu 
a  [.en  le  caractère  d'un  peuple  belliqueux  avec  lequel  il 
tant  compter.  En  I  il...  ils  obtinrent  de  I  empereur  la  sup- 
pression des  tribunaux  impériaux  el  la  reconnaissance 
pour  les  autorités  du  pays,  du  droit  de  haute  justice.  En 
li-Ji.  Kiissnacht.  [mmensee,  Haltikonel  Bischofswil adop- 
tèrent  aussi   le   code  de   Schwyz.    A    la    mêmi 

-   de  bailliage  sur  Einsiedeln   passèrent  de  !  Vu 

l'1'  I  :      ■■  yz.  Au   commencement    di     la    g n    di 

de  roggenb   urg    1437  .  les  Schv 
mparèrenl  de  la  Haute  Marche,   di    Gaster  et  de  Sar- 
is;  ils  conservèrent  la  première  de  ces  c mêtes.  Les 

habitants  des Hôfe rendirent  aussi  hommageâ  Schwyz;  il 
en  fut  de  même  du  district  de  Grûningen  el  Wâdenswil 
sentence  de  l'avoyer  bernois    Henri   de    Bu- 
benberg,    rendue  à   Einsiedeln,    les    Zurii  mvrè- 

rent  les   territoires  qu'ils  avaient   perdus     à    I        eption 
Hofe    1451).  Mans  l'intervalle,  en  1440,  les  Schwyzois 
acquirent  aussi  Merlischachen.   près  de    Kùssnacht.    Sou- 
u'"'  3    iwyz  intervint  d'une  façon  di  as  les 

de  Bourgogne,  de  Souabe  et  il  Italie.  Lors  de  la 
Reforme   et   .1rs    guerres  île    religion,  Schwyz    resta   ca- 
tholique et  rendit,  en  qualité  de  pn  tecteur  .1  Einsiedeln, 
■     minents  au  monastère    En  1637,  l'abbé  Pla- 
cide Reimann  ayant  voulu  faire  valoir  ses  dcoi 

uneté   sur   Einsiedeln.    dont  il    était    originaire,   les 

Scn  ant  de  représailles,  y  nommèrent  mm  bailli. 

"n  connaît  le  rôle   de  Schwyz  dans  la  guerre  d'Arth  el 

dans  celle  du  Toggenbourg.   L'exécution  (1708)  du   b 

lier,  qui  avait  beaucoup  de  défenseurs  dans  le  mondi 

clique,  termina  un   drame    .       ve 

mente.  En  ITI-J.  bus  de  la  paix  d'Aarau,  Schwyz  renonça 
s  droits  sur  le  comté  de  Baden  el  les  bailliages  libres 
intérieurs,  ainsi  qu'à  ses  droits  de  souveraineté  sur  Rap- 
perswil et  ses  dépendances  et  sur  la  presqu'île  de  Hurden. 
Le  traite  conclu  avec  la  Fiance,  en  171...  contenait  des 
dispositions  défavorables  ;  elles  lurent  exploitées   par  les 

«Durs     el  excusées  par  les       Doux  ..  Quand   I: 1ère 

du  peuple  éclata  (1764),  la  femme  du  généra)  J.-N.  Re- 
ding défendit  en  vain  les  Doux  ■  en  pleine  landsge- 
pieinde.  Le  général  el  ses  partisans  furent  condamnés 
a   la  perte  de  leurs  droits  civiques;    quand    Nazare    Re- 
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ml     Sommé    de     rentrer     dans    son     caillou,     qu'il 

avail    abandonné  à  la    suite   de   ces    événements,  il    fui 


i   inton  do  Schxvyz.  Le  | t  de  Souvaro\ . 

condamné  à   une   amende  de  plus  de  30( florins.   Le 

régime  de  terreur  des  i  Unis  »  perdit  cependant  bien- 
tôt la  faveur  du  peuple:  leurs  chefs  lin  oui  bannis  à 
perpétuité.  Les  .  Houx  .  revinrent  au  pouvoir  el  le 
général  Reding  fut  plusieurs  fois  élu  landamman.  Les 
habitants  d'Einsiedeln  profitèrenl  de  ces  dissensions 
I '  secouer  la  tutelle  de  Schwyz  el  celle  du  mo- 
nastère; mais  il-  payèrent  cher  leur  tentative  d'in- 
surrection. Quand  les  querelles  intestines  des  Schwyzois 
in,  deux  des  chefs  du  mouvement  réussirent 
a  s'enfuir;  d'autres  lurent  emprisonnés  à  Schwyz,  trois 
d'entre  eux  turent  décapités,  plusieurs  condamnés  à  de 
fortes  amendes.  Après  1767,  14  habitants  d'Einsiedeln  du- 
rent, au  nom  de  tous  les  rebelles,  allei  il. •mander  pardon 
a  genoux  au  prince-abbé  et  à  la  communauté.  En  1798, 
Schwyz  se  montra  circonspect  et  invita  Berne  à  faire  des 
concessions  au  Pays  de  Vaud:  cependant,  le  II  févriei 
600 hommes,  sous  la  conduite  d'Aloïs  Reding.  allèrent  au 
tirs  des  Bernois.  Mais  dans  les  districts  environnants 
éclataient  des  mouvements  en  faveur  de  l'abolition  de  la 
souveraineté  de  l'ancien  pays  et  l'égalité  des  droits  de 
tous  1rs  Schwyzois.  Celle-ci  fut  concédée,  le  18  février  1798, 
à  I  insiedeln,  aux  llofe  et  à  Kùssnacht:  le  lu  mais  à  la 
Marche.  Schwyz  refusa  de  reconnaître  la  République  hel- 
que;  le  lb'  avril  la  landsgemeinde  décida  de  défendre 
ses  libertés  par  les  armes.  Les  Schwyzois  résistèrent  au 
général  Schauenbourg,  près  de  Kùssnacht,  puis  à  Arth, 
Morgarten,  Sankt  Jost.  Schindellegi  et  à  l'Etzel  i  1798).  Les 

gens  d  Einsiedeln  et  des  Hofe  luttèrent  vaillai ni  à  la 

Sternen-Schanze »,  [nés  de  Wollerau;  ayant  subi  de 
grandes  pertes,  ils  se  replièrent  sur  Schindellegi,  où  se 
trouvait  Aloïs  Reding.  Celui-ci  dut  rassembler  ses  hom- 
mes a  Rothenthurm,  pour  ne  pas  voir  sa  retraite  couper 
par  li  -  li. lis  venant  par  l'Etzel  et  Sankt  Jost.  Les  Fran- 
çais furent  repoussés  jusqu'à  /Egeri.  Le  I  niai,  une  paix 
honorable  mit  lin  aux  hostilités.  Schwyz  reconnul  la  Ré- 
publique helvétique  et  lit  partie  du  canton  des  Waldstât- 
b-n  :  la  Marche  et  1rs  Hoir  furent  réunies  au  canton  de  la 
l.intb.  Les  bailliages  disparurent.  Quelques  Schwyzois 
ayant   participé  à  l'insurrection   du  Nidwald,  le  pays  l'ut 
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occupé  parles  Français.  Les  paysans  schwyzois  --^"l;l'| 
;,.;;',„!■  bandes  et  chassèrenl  les  envahisseurs    28  avril 


cm   craignit 
.1    cause    de 


Le  canton  de  Schwyz  Les  deux  Mythen. 
1799  Ceux-ci  revinrent  en  nombre  ;  beaucoup  de  Schwy: 
,ois  furent  fusillés  et  186  hommes  emmenés  pr.sonniers  a 

Varbourg.Deiuinàlami-i t,  le  peuple  soutint  les  Autn- 

chirens  iSsqu'i  ce  que  ce,,,-,-,  .-un-ni  ete  repousses  de 
raut?ecÔtedelaLinth(15aoùt).  Une  armée  russe,  con- 
duite par  Souvarov,  vint  du  pays  d'  n  par  1.-  km/ g. 
dans  laP  vallée  de  la  Muota.  Après  avoir  battu  les  français 
le  29  septembre,  dans  une  mêlée  sanglante,  elle  gagna 
Ilaris  parle  Pragel.  Les  Schwyzois  aspiraien  de  plus  en 
pt à  Ta disparition  de  ia  République he vét.que  etau 
rétablissement  de  l'indépendance  cantonale.  En_  1801, 
UoïsRedina  Fut  nommé  premier  landamman  de  la  buisse. 
U  voia&u  20  mai  l§02  sur  la  constitution  helvétique 
donna  5317  rejetants  et    150  acceptants.  28  électeurs  seu- 

emei prirent  pas  part, rutin.  Ce  vote  ™««dan» 

le  pays  le  désir  de  restaurer  l'ancien  régime.  Dautres 
cantons  se  joignirent  à  Schwyz;  1600  hommes  entrèrent 
en  campagne  tous  le  co landement  du  colonel  Vufder- 

m ,  V.-.  ,n„v,.m,.n.....t  1,-uéh.iu-  -  -"^  ';:;-,':; 

pavs  de  Vaud  (guerre   des  bâtons,  septembre    IMlii.     ... 

,  ,,.  ,■,,,,-.,,,!,..  Çénnie  4  Schwyx,  s'adressa  a  Bonaparte, 
alors  consul.  Celui-ci  d a  à  là  Suisse  l'Acte  de  Médiation 

,,...   leauel  Schwyz  redevint  un  canton  souverain,  n  se  vit 

';;;';!'  ,;,,.,,, ,-M!,Ki,,,,in,,,.i.ltl-.i.r.i,1;.,M.,,n1i, 

l'Acte  de  Médiation,  ces  localités  recouvrèrent  de  nouveau 
leur  indépendance.  En  1814,  l'égalité  des  droits  des  an- 
ciens et  des  nouveaux  citoyens  avait  été  attaquée  par  les 
oremiers    En    1828,   les  districts  extérieurs,  la  Marche, 

ÊiSeln,     Kûss ht    e,    Pfâffikon    se    OT™1   de 

Schwvz    et     formèrent    un    demi-canton    (28   juin     tosi 
sous   le I"       Canton    de    Schwyz,   districts   exté- 
rieurs  ...  La  constitution   i :e   canton   se    donna  le  t. 

mai  1832  différait  beaucoup  de  celle  dautres  tats  pu- 
rement démocratiques  ;  elle  eut  plus  tard  une  influence 
considérable   sur    l'organisation    politique    du     canton 

iv  veau   demi-canton    fut    reconnu    par  la    Uiete    t. 

25  "vri]    1833.   I,    e illel     1833,    les  Schwyzois 

occupèrent    Kûssnacht,     pour   réprimer    par   les   armes 

ce    mouv I    se] itiste,   des    troupes    fédérales  en- 

le   S   août,   dans  le  canton    de   Schwyz.    Le    il 

,ùl     les    représentants   de    t.  us   les  districts  se  reuni- 

Schwv2     Le    I-    septembre    un    contrat   fui    si- 

■ outes    les   communes   et    le     Id    octoDre   ia 

tution    qu'une    commission    législative    avait  soû- 
la   landsge nde    de     Rothenthur ac- 

Les     troupi  -    d  occupation  furent  alors    re  - 

Diète.    Les   districts    extérieurs  avaient   obtenu 
ave,    le!  distri,  i-  intérieurs.  En  I8d8, 
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m,  il  ne  survint  une  seconde  séparation 
\-uSage  des  i  Allmeinds  ..  Maigre  une 
Uui.l'suemeinde  houleuse  ou  éclatèrent  .le 
sanglantes  bagarres,  la  guerre  civile  fut 
évitée  grâce  4  l'intervention  des  autorités 
fédérales.  Lors  de  l'expédition  des  Corps- 
Francs  et  du  Sonderbund,  Schwyz  mar- 
cha avec  Lucerne.  En  1848,  le  canton  se 
donna  une  nouvelle  constitution  qui  fut 
revisée  en  1876,  puis  en   1898. 

Hommes  marquants.  Parmi  les  hommes 
d'État  il  faut  citer,  au  XIIIe  siècle  Conrad 
Hunn;  au  XIV    siècle  les  Abyberg,  lesRe- 
dina    les  Stauflacher,  lesSchorno;  au  .XV 
sir.de  les  deux  liai  lie.ling.  Ulrich  Wagner 
|,Hll,l|,;,|,leu;  au  XVI    -ioele  Joseph  Am- 
,„.,....    au    XVII    siècle    Placidus    Reirnan 
(16tK)-1670),  citoyen  et  abbé  d'Einsiedeln  et 
comte  palatin  de  l'empire  allemand;  puis  a 
,,  i,,,  ia  will-  et  au  XIX*  siècle  Mois  Re- 
ding    (1760-1818);    Joseph -Karl. Benziger 
(1712-1841)  ;   l'abbé    Henri   bchmid   (1801- 
1874)     Parmi   les  militaires  :   le  chevalier 
Mon,,  Schorno    de   Sattel    (1278),   qui   se 
distingua  au   Marchfeld    près  de  Vienne  ; 
Conrad  Abyberg,  de  Schwyz  (128  •  .;.   Be- 
sançon;   Conrad    Kupfera  inrnid    I (1408)    e 
Hôri  LÔppacher,  de  Schwyz  (t  1404),  dans 
'.  guerres  dTAppenzell;    [nderhalden,  de 
Shwvz.a  Morat(1476);   Ulrich  Kàtzh,  de 
Schwyz    iv    L515),  à  Marignan.    In  grand 
nombre   de  Schwyzois  obtinrent  des  gra- 
des au  service  étranger,  en  France,  en  Espagne  a  Naples 

;,  Ne,,,-,,   en    Vulnelie.    en    Pru.s,    .  an*   l-s  \»  -Bas   * 
,.,,    Angleterre,   entre  autres  Rodolphe  von   Reding,   ca 
nitaine  de  la  garde,  qu    tomba  a   Pans  en    1792,    tneo 
'      vo       lUlimi.     .apitain.-siei.eral   espagnol,    morl    a 
Tarragone  en   1809;  le  lieutenant-colonel  A>is  von  Re- 
,;,':':,;,,  1798  commandait  les  Schwyzois  a  Sch.ndel- 
!  réi'à   Rothenthurm;  les  deux   généraux  Nazare   von 
ie.liii".  I  un  en  France  ,  I7ti.ïl.  l'aulre  en  Espagne  ,   S  .     . 
Louis  Àufdermauer,  général  des  Pays-Bas;  le  lieute  anl- 
LTonelÂh   Jùtz   (1716-1848),    en  Espagne ,  HoUande  e 
Naoles    Parmi  les  artistes  :  le  medailleur  Joh.-Carl     i.u 
1,        r    ,1e   Sel, «v/   ,lti9l-177h:  le  modeleur  en  cire  Jos.- 
V nt    Km   ■■■.      .1  E.ns,e,leln     17.-^1-1^.,.    qu.    modela    un 
h   ste  de  Bonaparte,  prenne,   ,on,ul  ;  Jos.  Bene.he.  Kuri- 

•     d'Eins ePln(174l819),  auteur  de  pièces  a„atom 

nues    de  bas-reliefs  et  autres  ouvrages   en  eue.  son   uls 

'  :U,L    1782)   se  distingua   dans    le    même   genre   a 

Paris  et   à   Vienne;    le   dernier  modeleur  fut  Jos.-Anton 

;■  rchler      IsIM'Io:!,.  ilEinsiedeln  :    L'aquarelliste    Me  m- 

,!,„    d'Einsiedeln   (1790-1834),  qu,  grava  wr«n- 

i  le    Schwyz;    le   sculpteur    Beat    Bodenmullei 

1795-1836)     d'Einsiedeln  qui   ftl   les    bustes   de   H.-G. 

rTàseli    Orel  i,   Pestalozzi,    Ùsteri,    Zschokke;   un  autre 

«Ncr.  .tour.    ,v\e,    ochsne,(l;s,)0-1865)     aussi  d E,nsie; 

^delna(U^    '  le   poèJ   P.  ™g^*ffi2l 

Bru r  ,  1855-1905);  les  compositeurs  Joachim  Kall  (1822), 

p  Conrad  Stôckl  n  (1813-Ï889  ,  et  P.  Anselme  Schu- 
Ler  ,  ISir-ISSS,;  les  pédagogue-  A ■  HuU,mann_  ,  |N.  - 
1^6);  J.-B.Marb  ,|sio-tool,:  J  -A.  W  met  i  ^,-1. n 
enfin  les  frères  Charles  et  ISficolas  Benziger  ,  ,  1841  et 
18651  auxquels  ont  succédé  leurs  fils,  spécialement  Adel- 
]\,  U,:,ù\  .,',-  1833-1896),  comptent  parmi  les  principaux 
représentants  des  arts  graphiques  en  puisse 
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>»•"»/'/  <  des  a  ■  ,  -nôssischen 

*-"         s  S  B  xne,  1801.  Zay,  G 

-  n   Rigert,  Kurzgefasste  Geschich 

--'  ■"--    181 ..    Steinegger  el    I l.-i  /o  . 
Chronik,    16'  édition.  I  insiedeln,  de    [603  a 
1788  :  en  allemand,  français  el  italien,  deTschudi,   Chro- 
""/  •  S23.  £  ,.,  ,/„ 

pèlerinage  d'Einsiedeln.  Einsiedeln,  1823  el  1898.  Chris- 
toforus   Hartmannus,  Ai  , 

Friburgi  Brisgovia?,  1612.  Plai 

•  il-  edeln,  1665  P 
Gotthard,  Rigiberg  Mai  ia  :«mS  '  ■•  Zoug  1829  Fussli 
Relier  el  Meyi  Zurich,   1807.  Zay.  A 

'  \  ,.  fons 

I  manach,  1807      /;  •.;,.  rungs-Eta 
h.hh.lt.;,  hantons  Schwyz,  181  -  u  .„■/„■„- 

'''""•  1823-1830.  //  -  !7j,    (830    |s;!-> 

1834    Rûsch,  II  \uoleîi 

Berne,  1832  ,/,,,„   ,.„/,, 

S  hwvz,    1835.    I  .    Il,-  n,', 
,.   Land  und  S  urich,   1818.   Gerold   Mever 

von    Knonau,    /).-,-  A  Schwyz 

phisch,  stalistisch  g  -    m-Gall,   1835.   Be'richl 

und  Gutachten  dey   Regierung  betreffi 
''''  x 

teilten  Gâter  in  Einsiedeln.  Altdorf,  1829.   Klauseï 

:        Il  ûrdigimg   der    S  ,/,,,,, 

ich     1829 
Morel,   Die  Ortsnamen  des  A  ,,:    Eins'ied 

1865.  Steinauer,  Geschichte  des  Fr 
Untergang  </,v  t3  ôrtigen  Eia  t860 

Einsiedeln,  1861.  M.  Dettling,  ChronU  des  Ka 
S  myz.  Schwyz,  1865.  Geschichtsfreund  der  5  Ort<  de 
1842a  1904.  In  volume  chaque  année.  Einsiedeln  el  Stâns 
Vitteilungen  des  historischen  Vereins  des  Kantons 
Schwyz,  15 livraisons,  1877 à  1905.  Eberle,  Stellung  und 
Beruf  'h;-  I  rkantone  zur  Industrie.  Schwyz,  1858 
Durrer,  Industrie  geschichtliche  Vitteilungen  betreffend 
Kanton  Schwyz.  Volkswirtschaftl.  Lexikon  der 
•■■■<:.  Rhyner,  Volkstûmliche  P/lanzennamen  der 
Waldstàtte.   Schwyz,   1866.    /'»,■  Gefâsspflanzen  der   ! 

'one.  Saint-Gall,  1873.  -2   édition,  1894.  Bruhin,  Flora 
Emsidlensis.  Einsiedeln,  1894.  Gander,  Flora  Einsidlensis 
Einsiedeln,  isss.  Heerel  Rhyner,  Eigentûmlicheund  sel- 
ler Umgebung  von  Einsiedeln.  Kaufmann 
H,;t, ■„,,,■  :„,■  ,,,-„/,„,.   Karte   </,-,   Schweiz,    li    livraison 
jgeli,  \ionographie  des  Sihlthales  bei  Einsiedeln    Zu 
rien,  1903.  Ringholz,  Mil  Johannes  von  Schwanden  und 
der   Schwyz-  I  •  1298-1327 

Einsiedeln,  1888.  Wallfahrtsgeschichte  von  Einsiedeln 
Fribourg,  1896.  Geschichte  des  fûrstl.  Stiftes  Einsiedeln 
mit  '■■  sonderer  !!■  rûcksichtigung  •!,■,-  Kullurgeschichte. 
Einsiedeln,  1903.  Geschichte  der  Vferdezuchl   m,   Stifte 

(-'" /''"-  Berne>  l'"'-  Aufdermauer,  Wasserpolizei  „,„! 

Waldschutz   ,,,,  ,ii/,-„   /.,/„,/,■  Schwyz.   Einsiedeln,    IN.ss. 
Kahn.  Zur  Geschichte  des  schwyzerischen  Steuerwesens 
Einsiedeln,    L883.    M.    Ochsner,    Civilgerichlliche    Enl- 
scheide  des  schwyz.   Kanlonsgerichtes.  Einsiedeln     1893 
.M.  Styger,    Denkwùrdigkeiten    von   lins    Schwyz    1898 
Ochsner,  lu.-  Volks-und Lateinschule  Einsiedelns  bis  zur 
Belvetik.    Schwyz,     1897.    A.    Dettling,    Geschichte    des 
Volksschulwesensim  Kanton  Schwyz,  l849-i899.  Einsie- 
deln, L899.Sidler,.Bemerfcuragen  zumSchulwesen  m,  Kan- 
hwyz.  Einsiedeln,   1893.  A.  Dettling.  Schwuz   Ge- 
œhichtskalender,     1899-1905.     Volkschulwesens    mi    Ki 
Schwyz,  1849-1899.  Einsiedeln,  1899.  Meinrad  Kâlin,   //»'• 
obligatonschen    Lehrerkonferenzen.     Einsiedeln,     1899 
M.   Hartj  el  M.    Waser,   Schwyz  et  ses  environs,  traduc- 
tion de   F.-J.   Faljignon.  Einsiedeln.    IKill.    A,,,,,,/,/,,  ,./ 
ses  environs.  Einsiedeln,   1906.    iFestspiel»  du   sixième 
centenaire    de    la    Confédération,    à    Schwyz.    Schwyz 
',-"■    Programmes    des   établissements    d'instruction   ■ 
Monastère   d'Einsiedeln,  Collège  el    École   normale  de 
vchwyz,   etc.    Recueil   des    lois  du   canton    de   Schwyz. 
ochwyz,    1892.    Gemeindewesen     \m    Kanton    Schwyz 
jchwyz,    1902.  Délibérations  de   la  commission    chargée 
la    constitution,    i896-i897.    Schwyz,    1898. 
La    correspondance   provoquée    par    les    recours    contre 
['■  constitution  du  canton  de  Schwyz,  1898.  Schwyz,   1899 
ad  Rapports  annuels  du  gouvernement  et  du  Tribunal  can- 
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tonal.  Pour  les  autres  sources,  voiries  articles  Marchi 
Uu       ■  etc.  vie  m  id  K  bu» 

schwyz   Distrii  i  du  canton  de  Schwyz     Superficie 

>''■>>"  ha.;  population,  24962  h.  catholiques  sauf  832  pro 

stants  el  9  juifs,    soil    50   h.   par  km*  répartis  en  5232 

ménages    el   occupant  3156  maisons.  Ce  districl  esl  situé 

■  mi  S.  du  canton  el  porte  le  nom  d'« Ail  gefryte  Land  ».  Il 

comprend  les  15  communes  el  paroisses  de  Schwyz    Wih 

Ingenbohl,  Muotathal,  Steinen,  S; |,  Rothenthurm,  Ober 

tberg,  Unter   Iberg,   Lauerz  (Lowerz),  Steinerberg     Moi 

schach,   Alpili.il.    fllgau   el    Rie nstalden  .    il    embra 

les   vallées  de  la  Muota  el  de  la  Stei ■  A.-i,  d'Arth  el  de 

Riemenstalden,  ainsi  que  la  partie  supérieure  des  vallées 
de  la  Biber,  de  l  Vlp,  de  la  Silil  el  du  Klôn.  Il  esl  limité  au 
"■  pai  \<  canton  de  Zous  el  les  districts  d'Einsiedeln  el  de 
la  Marche,  à  I  E.  par  Glapis,  nu  s.  par  In.  à  in.  pai  le 
disti  ici  ,1,'  Gersau,  le  canton  .1,'  Lucerne  el  le  disti  ici  il,' 
Kiissnacht.   La  partie  la  plus  basse  de  ce  districl  s'étend 

'.'•  long   du   lac   ,1,'   Zoug   (417    m.)  ;   son  - mel   le  oins 

eleve,  le  Griesel  2804  m.),  se  trouve  dans  le  massif  des 
Alpes  «lit  Bisithal,  à  la  frontière  glaronnaise.  Il  occupe 
le  Sud  el  plus  de  la  moitié  du  canton.  On  \  remarque 
une  grande  diversité  de  cultures  provenant  des  différences 
'I  altitude,  ,1e  la  variété  des  terrains  el  ,1,'  I  exposition  des 
diverses  régions  du  district.  Tandis  que  Lowerz,  Ârth, 
Steinen,  Schwyz  ri  Ingenbohl  possèdenl  de  très  beaux 
vergers,  qui  s'etendenl  même  jusque  sur  1rs  coteaux  de 
Morschach,  de  Steinerberg  ri  de  Sattel,  Riemenstalden 
Muotathal,  lllgau,  Alpthal  n  Ober  [bers  onl  un  caractère 

1 ;l  fail  alpestre  :  Rothenthui i   I  ntei    Iberg  onl  te 

cachel  septentrional  des  hauts  marais  tourbeux  d  Einsie- 
deln. La  population  s'occupe  de  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  de  l'agriculture,  de  l'élève  du  bétail,  de  l'éco- 
nomie alpestre. 

La  statistiq In  bétail  a  il ié  1rs  chiffres  suivants 

1886        1896       1901 

Bêtes  à  cornes 14  726     I.Miil'i     15244 

1  bevaux ;  ! o         ',-27        558 

Porcs    .    .  ....      -2i!ii      3896      :  ;  Ti  t;> 

Moutons 'i  ,x:;o      ',  v.iô     :!.vj'2 

Chèvres 5239      1970      ::  777 

Ruches  d  ;ii»'illes   .     .  .1  vViH      |  mis       |  913 

En  fait  d'industrie,  mentionnons  l'industrie  hôtelière. 
Qui  n  a  entendu  parler  des  siaiimis  climatiques  des  l(i"i- 
Kulm,  Rigi-Staffel,  Rigi-Scheidegg,  Rigi-Klosterli,  de 
Brunnen,  Morschach,  de  I  Uenstein,  de  I  Axenfels  ri  du 
Stooss.  Celles  de  Muotathal,  Oberel  Qnter  Iberg,  Goldau, 
Steinen,  Seewen  ri  Rickenbach  près  Srin\\A  gagnent 
toujours  en  importance.  Parmi  les  autres  industries 
la  fabrique  de  cotonnades  d'Ibach,  la  fabrique  de 
soieries  ,1  Vrth,  1rs  entrepôts  de  pétrole  de  Goldau,  1rs 
forges  de  Steinen.  la  i'al,ri,|iir  dr  einirnl  dr  liinnnen.  ele 

"  x  a.  e itre,  dans  le  district  bon  nombre  A<'  tuileries 

-''"■'  "'-■  'i'  lin  s  ,le  menuiserie  mécaniq 1  ,1  entreprises 

de  construction.  Une  importante  usine  électrique  s,. 
trouve  -m  tes  bords  de  la  Muota.  Le  commerce  du  bétail, 
<\r~  fruits  ri  particulièrement  du  kirsch,  esl  considérable 
Les  arts  el  les  métiers  fleurissent  et  sonl  bien  organisés  à 
^I.hw.  \1tl1  et  Brunnen.  Seule  la  partie  O.  du  districl  pos- 
sède des  voies  Terrées.  Ce  sont:  les  chemins  de  fer  du 
Gothard,  d'Arth-Rigi,  du  Sud-Est-Suisse  ainsi  que  les 
livnrs  électriques  dr  Seewen  à  Schwyz  n  de  Brunnen  à 
Morschach.  On  est  en  train  de  compléter  le  réseau  des 

routes  des  autres  parties  du  district.  Brunnen  et  Goldau  sonl 
des  ports  importants.  Jusqu'en  1269,  le  pavs  dr  Schwyz  ne 
comprenait  que  la  vallée  de  Schwyz  et  le  Muotathal  \ 
'•elfe  époque,  il  acquit  la  contrée  de  Steinen,  m  1310  celle 
dArth  ;  enfin,  par  le  traité  de  1350  qui  mit  lin  au  Mar- 
çhenstreit  (querelles  des  limites),  avec  Einsiedeln  (de  11  li 
a  IdoO),  celles  de  Rothenthurm,  d'Alpthal  n  d'Iberg,  Le 
pays  libre  de  Schwyz  étant  devenu  le  berceau  de  la  Confé- 
dération, nous  nous  y  arrêterons  un  peu  plus  lonviemns 
"''  ""'"»'  'I'"'  partout  chez  les  Ce, -mains,  chaque  habitant 
du  vieux  pays  de  Schwyz  »  avait  sa  propre  maison  el  s,,,, 
propre  domaine.   (Le  nom  de  Schwyz  vient  peut-être  de 

buito  ou  Swit,  nom  du  premier  habit; lu  pays  ou  du 

plus  important   de  ceux  qui  vinrent  s'j  établir;  en   l-'iti 
Suites. 1  Mais  le  reste  de  la  contrée  resta  la  propriété  de' 

1  ensemble   de    la    populati il    forma    la    Landes    \||- 

meind  appelée  ainsi  1 ■   la   distinguer  de  l'Unter  \ll- 


588 


N.I1W 


nu  plus  tard  l'Ober  Allmeind.   Dans  la  sen- 

iale    intervenue  à    l  occasion  de  la   querelle 

des   limites  entre   Einsiedeln   el   Schwyz   (1114-1144),  les 

t»ens  du  vieux   pays    sonl   désignés  sous  le  nom  d'hom- 

Schwyz  .'i  leur  i imunauté  esl   reconnue 

en  qualité  de  communauté  libre.  Cette  dernière  ne  se 
composait  que  de  paysans  absolument  libres,  avec  leur  pro- 
libre aussi:  elle  était  administrée  par  1  assemblée 
mmes  libres,  ou  la  landsgemeinde,  ayant  à  sa  tête  le 
landamman  Les  sujets  (Hôrigen)  des  quelques  seigneurs 
ecclésiastiques  ou  laïques  qui  avaient  'les  possessions 
lans  le  pays,  avaient  aussi  un  certain  droit  a  utiliser 
1  Ulmeind    Ce  droit  à  I  Ulmeind  ne   reposait  cependant 

pas   - n    droit    de    propriété    qu'ils  auraient  eu    en 

commun  avec  le-  paysans  libres.  Ceux-ci  en  restaient  les 
seuls  propriétaires;  aucune  parcelle  de  PAllmeind  n  ap- 
partenait aux  seigneurs  ou  à  leurs  sujets.  Cette  libre 
communauté  avait  maintenu  chez  les  Schwyzois  le  sen- 
timent de  la  liberté  personnelle  absolue.  Ce  sentiment 
les  poussa  à  la  conquête  de  la  liberté  politique,  o  La  li- 
berté personnelle  a  conduit  à  la  liberté  politique  ».  dit  le 
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mman.  du  préfet  i  Statthalter)  et  des  chefs  (Hâupter). 
tris  que  le  lianiieret,  le  capitaine  du  pays,  l'enseigne, 
le  major,  le  directeur  du  matériel.  Plus  tard,  on  y 
nomma  aussi  les  baillis  des  bailliages  communs;  enfin, 
les  délégués  à  la  diète.  La  landsgemeinde  déclarait  la 
-lierre  ;'elle  concluait  la  paix  et  contractait  des  alliances 
et  élaborait  des  lois.  Le  landamman  fonctionnait  comme 
président;  il  était  généralement  le  premier  délégué  à  la 
diète.  Le  landrat,  qui  réglait  les  affaires  du  pays,  était 
formé  du  landamman  alors  en  fonction,  des  landammans 
précédents,  du  préfet  (Statthalter),  du  capitaine  du  pays 
(Landeshauptmann),  des  membres  du  tribunal,  de  7  et  de 9 
conseillers.  Le  double  Landrat  était  convoqué  quinze  jours 
après  la  landsgemeinde  pour  juger  des  violations  de  la  paix 
et  des  délits.  Le  triple  Landrat  s'assemblait  avant  et  après 
les  séances  delà  Diète,  pourdonnerdes  instructions  aux  dé- 
légués et  recevoir  leurs  rapports.  Chaque  conseiller  appe- 
lait à  siéger  dans  les  conseils,  du  double  ou  du  triple  Land- 
tag,  un  ou  deux  citoyens  «  honnêtes  »,  conformément  au 
serment.  \  i  ôté  du  Landrat,  il  y  avait  trois  tribunaux.  Le 
tribunal  des  neuf  (N rgericht),  dans  lequel  ne  pouvait 
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Plan  de  Schwyz. 


h'  Schollenberger  dans  sa  Geschichte  der  Schweiu  r.  Po- 

liiik.  Schwvj    a   entraîné  avec   lui   Uri    et   Dnterwald,  et 

relevé'  dans  ces  deux    vallées   le   sentiment  de   la  liberté 

nnelle.  Le  «vieux  pays»  de  Schwyz,  dont  la  Suisse  a 

pris  à  juste  titre  le  ,   mériti    donc  d'être  cité  le  pre- 

ns  |  histoire  de  la  Confédération,  comme  de  M.-in- 
rer  lui  en  fait  l'honneur,  el  il  mériterait  aussi  d'être 
nomn  |  l'ordre  officiel,  avant  tous  les  autres  can- 
tons. C'est  également  ici  qu  il   v  a  lieu  de  men mer  la 

constitution  du  «  vieux  pavs  lil \  erfassung  des  »  Al t - 

n  Lan, 1rs  s).  Déjà  avant  1240,  l'année  où  Schwyz 
fut  placé  sous  la  suzeraineté  directe  de  l'Knq le  peu- 
pi,     ,   n  uni  -.m  i  n  landsgemeinde,  dans  la  règle  à  limier 

11. a,  I,.  à  la  I te  des  trois  plus  anciennes  régions  du  pays, 

celles  de  Schwyz,  Niederwâsser,  et  Muotathal;  il 

\  choisissait  ses  magistrats.  La  landsgemeinde  était  souve- 

EHe   élabora  de    bonne  heure  25  lois  fondamen- 

l        i  und        i      l-Gi    etze     qu  elle   renouvela   plusieurs 

lois,  ma.-  pendant    longtemps   on    ne  promulgua  pas  de 

constitution  proprement   dite.    Tous    les   paysans   libres. 

plus  de  16  ans.   assistaient  à    la    [andsgi  meinde. 

mmi  nçail  par  une  pi  ière  dite  à  gei *  :  puis 

tation  du  serment,  la  nomination  du  landa- 


entrer  qu'un  seul  membre  d'une  même  famille,  jugeait  sans 
appel.  Le  tribunal  des  sept  (Siebnergericht)  s'assemblait 
une  fois  par  mois,  de  septembre  à  mai.  Le  «  Gassengencht  » 
était  composé  de  l'huissier  du  pays  (Landweibel)  et  de 
-,.pl  pavsans  intelligents,  choisis  par  lui.  l'n  conseil  de 
suerre  formait  en  même  temps  un  conseil  secret.  Le  sci- 
lième  article  de  la  loi  fondamentale  dit  :  ti  Le  tribunal 
des  sept  celui  des  neuf  el  celui  des  maléfices  sont  es 
joyaux  du  pavs  et  doivent  être  protèges  par  tous  les 
moyens  possibles.»  Lait. de  il  montre  comment  la 
landsgemeinde  savait  sauvegarder  sa  souveraineté:  «  Çe- 
I,,,  qui  dira  ou  qui  trouvera  que  la  landsgemeinde  n  est 
pas  le  pouvoir  suprême,  quelle  ne  peut  placer  et  dé- 
placer le-  hommes  sans  condition,  sera  déclare  hors  a 
loi  100  durais  seront  offerts  pour  sa  tête.  9  Atin  de  cal- 
mer les  liassions  belliqueuses  ,1  un  certain  nombre,  il  tut 
décrété  art.22:  a  Celui  qui,  à  l'avenir,  donnera  un  conseil 

en  vue  d'une  guerre,  et  | ssera  à  une  guerre,  sera,  dans 

une  landsgemeinde  publique,  proclamé  traître  a  son  ser- 

ni  et  déclaré  hors  la  loi.  ■<  A  l'époque  de  la  République 

helvétique,  le  district  de  Schwyz,  c'est-a-dire  le  «  Vieux 
pavs  »  lut  joint  au  canton  des  Waldstâtten  sous  le  nom 
âe  district  de  Schwvz.    En    1803,   l'Acte  de  Médiation  ac- 
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corda  les  mêmes  droits  aux  habitants  de  tout  le  canton. 
I.a  constitution  de  1833,  qui  réuni!  les  districts  extérieurs 
au  i  vieux  ;  \  misa  les  autorités  de  district,  con- 

seils et  tribunaux,  à  peu  près  de  la  même  manière  qu'au- 
jourd'hui. Voir  encore  article  Schwyz,  Can 

schwyz  Com.  et  bourg  .  51*3  in.  Chef-lieu  du  can- 
ton el  tlu  district  du  même  nom,  par  î.  I  20 
il.'  lai.  N.  el  6  19  .1.'  Ions  !  de  l'ai  is.  I.,' 
bourg  esl  situé  au  pied  S. -il.  des  Mythen, 
dans  la  cuvette  qui  s'ouvre  du  côté  du  lac 
atre-Cantons,  à  'JT  km.  E.  de  Lucerne, 
(in  \  jouit  d'un  panorama  superbe,  sur  Gol- 
dau  d'un  côté  el  Beckenried  do  l'autre,  sui 
leRossberg,  le  Rigi,  le  Seelisberg,  le  Frohnalp- 
stock.  ainsi  que   sur  les  s  de  l'I  rirothstock.  Les 

deux   Mythen,  ces  mon  nelles,    qui  donnenl  au 

pays  son  cachel  particulier,  se  dressent  à  1300-1400 
m.  au-dessus  de  Schwyz  et  le  protègent  des  vents 
du  Nord.  Elles  ont  l'air  d'une  véritable  forteresse  mu- 
nie 'le  remparts  et  de  tours  s  ,,■  dégel,  les 
eaux,  et  spécialement   l'Oetei                ni.    dans   le  cours 

-  -  i  les,  formé  au  pied  »!<■  la  mon- 
tagne un  immense  cône  'I''  débris 
sur  lequel  se  développa  le  bourg  de 
Schwyz,  dans  uni-  situation  ravis 
et  bien  abritée.  Vu  du  par.-  de  l'Axen- 
stein  mi  du  Seelisberg,  Schw; 
présente  an  coucher  du  omme 

le  joyau  du  pa>s.  au  milieu  d'une  forêt 
d'arbres  fruitiers  el  d'une  ceinture  de 
montagnes  étincelanl 

I.a  commune  de  Schwyz  a  une  super- 
ficie de  Sil7  ha.  el  compte  7398  habi- 
tants. Outre  If  chef-lieu,  elle  comprend, 
les  vil  -  ewen    station  d 

min  de  l'ei  du  Gothard  pour  Schwyz), 
Ihaeli  >ur  la  Muota,  enrichi  par  - 
dustrie,  Elickenbach,  avec  l'école  nor- 
male cantonale,  les  hameaux  de  Kalt- 
bach  sur  le  Siechenbach,  avec  la  mai- 
son de  travail  et  de  correction,  Ried 
sur  I  Cetenbach,  Auflberg  sur  le  . 
S.  du  Giebel,  et  Oberschônenbuch.  sur 
la  rive  gauche  de  la  Muota.  Au  pied  du 
Loci.  le  lUôsterli  de  S;niki  Joseph,  Sankl 
a  et  l'ermitagi   de   I  schùtschi.  Ce 

qui  donne  aux   environs  du  I 

charme  particulier,  c'est  une  ceinture 
de  ma;  :  iciennes    sembla! 

bateaux. 

Conformément  à  la  coutume  ala- 
mane.  les  premières  maisons  du  b 

se  groupèrent  dans  le  quartier  dont  "église  est  le  .en- 
tre. On  les  appela  a  Kilchgassen  .  pour  les  distingue! 
du  pays  de  Schwyz.  Ces  maisons  forment  aujourd'hui 
la  Ben  .  —  orientée  du  S.-E.  au  N.-O.  A  l'O.  se 
trouve  la  Bahnhofstrasse.  au  S.  la  Schmidgasse,  à  l'E.  la 
Schûtzenstrasse  et  la  Freie  Reichstrasse,  au  X.  la  Kolle- 
giumstrasse.  traversée  par  la  Schulgasse,  el  paralli  I  menl 
la  nouvelle  Dorfbachstrasse.  Le  centre  de-  affaires  esl  le 
Hauptplatz.  Cette  place,  un  peu  en  pente  el  carrée,  se 
prête  aux  spectacles  populaires,  aux  inspections  militaires. 
comme  autrefois  aux  landsgemeinde.  Elle  est  limitée  par 
l'hôtel  de  ville,  des  hôtels  et  des  maisons  parti- 
culières. L'église  actuelle  de  Saint-Martin,  ache 
îTTi  esl  mu  des  plus  belles  de  la  Suisse  :  îles  chapiteaux 
ioniens  et  corinthiens  y  surmontent  des  piliers  puissants. 
Les  7  autels  sont  en  beau  marbre  rouge  veiné  de  blanc  : 
les  tableaux  sont  de  Paul  de  Deschwanden.  Le  cimetière 
qui  entourait  autrefois  l'église  ne  présente  tien  de  très 
remarquable,  si  ce  n'est  une  table  commémorative  por- 
tant l'inscription  suivante:  Aloisius  Reding  a  Biberegg 
Cornes,  Cujus  Noraen  Summa  Laus.  Nat.  ii  Mari.  17(15. 
Mort.  5.  Fehr.  1818.  las  pa\saus.  revêtus  du  sarrau  blanc 
d.-.  bergers,  réussirent,  en  1799,  à  chasser  de  ce  cimetière 
les  français  qui  s'y  étaient  retranchés  (Pirthemdikrieg). 
ici,  tout  près  de  l'église,  que  se  trouve  la  chapelle 
célèbre  île  la  «  Heilig  Kreuz  »  (Sainte-Croix).  Plus  haut 
est  situé  l'ossuaire  de  Kerchel  Kerker,  carcer=cachot) 
dont  la  partie  inférieure  est  une  crypte  romane,  dans  la- 


quelle les  Schwyzois  auraient  célébré,  dit-on,  un  culte 
nu.  quand,  en  1246,  l'interdiction  papale  ne  leur 
permit  pin-  .1  avoir  un  culte  public  sur  -<>l  schwyzois.  I.a 
partie  supérieure,  la  chapelle  de  Saint-Michel,  a  été 
construite  en  1518. 

Vis-à-vis  de  l'église,  au  s.  de  la  place,  se  trouve  l'hô 
lel  de  \ille.  hàli  en  1592.  Se-  fortes  murailles  oui  défié 
l'incendie  de  1642.  Au  sixième  centenaire  de  la  Confé- 
dération,    en     1891,     l'hôtel     de     Mlle     lui     resl.illlé    llllé- 

rieuremenl  ,a  extérieurement,  conformément  au  style 
de  l'édifice.  Il  renferme  deux  salle-  du  conseil,  in-  inté- 
ressantes par  leurs  plafonds  et  leurs  boiseries  richemenl 
décorées,  ainsi  qu'une  galerie  de  portraits  de  lin  landam- 
mans,  de  Dietrich  Inderhalden  (1543)  à  nos  jours.  Les 
murs  extérieurs  -mil  ornés  de  fresques,  donl  la  plu- 
part sont  de  Ferdinand  Wagner  el  représentent  Wer- 
nei  Stauffacher  el  -a  femme,  la  bataille  de  Morgarten, 
l'obtention  de  la  première  lettre  de  franchises  en    1240, 

iv  alliance  des  trois  cantons  en    1291.    Les  ar- 

sonl    déposées  dans  une  vieille  tour  a   trois   éta 
ges,  aux  murs  massifs,  située  non  loin  de  l'hôtel  de  ville. 


Schwyz  vu  du  Nord-Esl 

Elli  -  contiennent  une  quantité  de  documents  et  de  ma- 
nuscrits, le-  lettres  de  franchises  el  le-  pactes  d'allian- 
ces du  vieux  pays.  I.a  Herrengasse  esl  formée  d'une 
iloulde  rangée  de  belles  maisons  particulières  et  d'hôtels. 
C'est  d'abord  l'ancien  hôpital,  aujourd'hui  hôtel  commu- 
nal.  le  couvent  des  capucins,  construit  en  1620.  qui  ren- 
ferme de  bonnes  peintures  de  Salteri;  la  vaste  maison 
d  école,  bâtie  en  1880.  \  |a  Bahnhofstrasse,  parallèle  à  la 
me  que   nous   venons  de  mentionner,   et    pourvu.- d  un 

tramway,    se  trouve    la    place   publiq le  la    Hofmatt, 

puis  le  nouvel  hôtel  de-  postes,  la  banque  cantonale, 
l'arsenal  de  1713.  le  presbytère  el  deux  maisons  cu- 
riales,  le  théâtre  el  un  grand  nombre  de  jolies  villas. 
Cette  rue  aboutil  a  la  station  du  chemin  de  1er  du  Go- 
thard, dans  la  direction  de  Seewen.  Dans  la  Schmidgasse 
s'élève  la  maison  de-  Reding,  bâtie  en  1620,  la  chapelle 
de  Notre-Dame  des  Douleurs,  fondation  des  Bùeler,  plu- 
ies nouveaux  hospices  des  pauvres  el  de-  orphelin-.  Au 
Brùel,  dans  la  Schutzengasse,  se  trouve  la  drosse  Haus, 
des  Inderhalden,  autrefois  demeure  du  nonce,  el  le  cou- 
venl  de  femmes  :  Sankl  Ivier  auf  déni  Bach,  édifice  spa- 
cieux, construit  dan-  un  style  original,  avec  une  églisi 
nouvellement  restaurée.  lai  1272  il  était  déjà  habite  pai 
de-  -oui-  dominicaines;  en  1499,  il  traversa  de-  temps 
d'épreuves,  ainsi  qu'à  l'époque  de  la  Réformation  el  de 
l'invasion  française.  Plus  loin  encore,  à  la  Freie  Reichs 
-ira -se.  ..n  remarque  le  Bethléhem, ancienne  maison,  qui 
a    échappé  à  l'incendie  de  1642.    Sur  -on  prolongement, 
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i  Sonnenplâtzli,  à  la  Vluotathalerstrasse,  esl 
-  itué   uveau  cimetière  dont  la  chapelle  esl   déi  orée 


Sch*vz.  La  place  du  Marché  et  les  Mythen. 

des  armoiries  des  lamilles  du  pays.  On  j  voil  en  outre  le 
nouvel  hôpital,  la  chapelle   de  famille  des  Ah   [berg  im 

ml.  fondée   en   1578,  et  l'ancien  lieu  du  supplice,  où 

lui  décapité  le  bailli  Stadler.  A  la  nouvelle  Dorfbach- 
sjasse  —  autrefois  Itelsgasse  —  on  remarque  la  maison 
,1  liai  Reding,  bâtie  en  1632,  les  maisons  des  Hettlingen, 
i ■enl'ei ■niant  autrefois  de  précieuses  collections  de  mé- 
dailles, de  monnaies,  de  tableaux  et  de  gravures  sur 
cuivre  datant  de  l'époque  du  plus  grand  graveur  du 
XVIIIe  siècle,  Johann  Cari  Hedlinger,  qui  refusa  de  se 
rendre  à  la  cour  de  Russie,  resta  fidèle  à  Charles  XII 
di  Suède,  et  mourut  à  Schwyz  à  l'âge  de  80  ans.  Ce 
trésor  a  été  vendu  au   musée  national  à   Zurich,  dont  il 

ne  section  remarquable.    Dans   le    voisinage    si 

trouve  la  Gartenlaulie.  dont  la  première  pierre  l'ut  bénite 
..h  saint  Charles  Borromée  lui-même.  Le  collège  au- 
,1.  --h-  in  bourg,  fondé  par  les  Jésuites  en  1844,  a  été 
abandonné  de  1847  à  1851  par  suite  du  départ  de  ces 
religieux,  il  fut  alors  transformé'  en  établissement  d'ins- 
truction secondaire  par  le  père  capucin  Théodose  Plo- 
ient nu.  cl.  plus  tard,  placé  sous  le  patronage  des  trois  évê- 
:!ii  uisses  de  Bâle,  Coireet  de  Saint-Galï.  Considérable- 
ment agrandi  il  devint,  sous  le  nom  de  Collegium  Maria- 
Hilf,  le  plus  grand  établissement  ealholiipie  d'éducation 
de  la  Suisse  :  il  peut  recevoir  environ  iOO  étudiants. 
L'établissemenl  possède  une  belle  église,  un  théâtre,  des 
places  de  jeu  ombragées  el  une  balle  de  gymmastique. 
Quand  tous  les  samedis  el  à  la  veille  dos  grandes  fêtes  les 
cloches  de  l'église  Saint-Martin  sonnent  I'angelus,  quand 
les  cloches  des  autres  églises  el  chapelles  se  mettent  en 

branle,  leurs  \oix  s'har nisent  et  montent  jusque  sur-  les 

hauteurs;  c'est  un  c :ert  unique  en  son  genre.  Autre  fait 

iinnp h  Suisse  :   chaque   famille  importante  possédai! 

sa  chapelle  dan--  le  voisinage  on  dans  la  maison.  Bien 
que  Schwyz  ait  aujourd'hui  l'aspect  dune  ville,  les  habi- 
tants de  la  cité  el  des  environs  l'appellent  toujours  le 
village  i  li,, if.  Ce  ne  fut,  du  reste,  jamais  une 
lli  entourée  de  remparts.  Les  Schwyzois  ne  construi- 
-H,  ni  des  travaux  de  défense  que  là  où  la  frontière 
n'était  pas  suffisammenl   protégée  par  le  lac  ou  la  mon- 

tagne,    par    exemple    à    Brui n,     \ilb.    Schornen    et 

Le  Schwyzois  était  libre  dans  son  domaine. 
Au  retour  du  service  mercenaire,  ses  lils.  appelés 
Horion  »,  s,,  construisaient  de  superbes  châteaux  et 
des  f<  nu, •*.  Mais  ces  groupes  plus  ou  moins  considé- 
rables de  maisons  conservaient  toujours  un  caractère 
villageois;  aujourd'hui  encore,  on  ne  peut  guère  s'éloi- 
gner du  rentre  du  b g  sans  se  trouver  en  pleine  cam- 

i   ce   qui    l'ail  précisément   de  Schwyz  un  sé- 
jour d'été  idéal,  d'autant  plus  que  les  prés  el  lesvergers 
étendent  jusque  dans  le  bourg  ne  sont  jamais  clos 
de   murs,    de    sorte    que   chacun    peut  jouir   librement 
de  la   fraîcheur  el  de  l'ombrage  qu'ils  procurent.    Cette 
avail   déjà  frappi    agréablement  Goethe,   en 


17(17.    lors   de    son    voyage   en    Suisse.    Pour    le   climat. 
voir  l'article  Schwyz,  canton. 

Le  sol,  qui  s'élève  de  iôl  m.  (embouchure  de  la 
Seewern)  à  1903  m.  (Mythen),  se  distingue  presque  partout 
par  sa  grande  fertilité.  De  superbes  alpages  s'étendent  au 
X.-O.  de  I  Kngelstock  (  1 17ô  m.  i  jusqu'à  la  Hessisbohler- 
kapelle  (1713  m.),  au  S. -F.  du  Spirstock.  I le  grandes  et 
belles  forêts  de  sapins  couvrenl  les  pentes  des  Mythen, 
iln  Giebel,  de  la  Rothenfluh  el  du  Schyen.  Sur  les  coteaux 
inférieurs  se  trouvent  de  beaux  domaines  avec  de  riches 
vergers  où  domine  le  cerisier  (fabrication  de  kirsch). 
Dans  la  vallée,  d'excellentes  espèces  d'arbres  fruitiers  et 
les  légumes  réussissent  fort  bien.  On  y  cultive  peu  de 
céréales  (voir  article  Schwyz,  canton).  L'élève  du  bétail 
e^t  très  importante.  Les  chevaux  el  les  vaches  brunes  de 
Schwyz  sont  renommés,  i  In  fabrique  d'excellents  fromages. 
Population.  En  lT'io.  la  commune  comptait  4640  h.;  en 
1833,  4878;  en    1888,  6616  el  en  1900,  7398.  Les  recense- 

nts  indiquaient,  en  fail  de  maisons  el  d'habitants,  les 

chiffres  suivants  : 

Maisons     Maisons     Habit. 
1833  1900         1900 

Schwyz  (1 rg)       ....     260  320         3401 

Auf  Iberg.  Berg,  Lauenen  et 
Obdorl    ,     .         ....      58  62  317 

Rickenbach 62  79  592 

Oberschonenbuch   ...      28  27  194 

Ibaol, 103  171  1480 

Seewen  el  l'uni     ....      53  86  713 

Ried,      Haggen.     Kaltbach, 
Engiberg  ...  86  109  701 

Total    650  854         7398 

Parmi  les  7398  habitants  du  recensement  de  1900,  on 
comptait  3843  bourgeois  de  la  commune.  1996  bourgeois 
d'une  autre  commune  du  canton,  In7-J  Suisses  d'autres 
cantons  et  487  étrangers.  11  y  avait  7268  catholiques  el 
129  protestants  ;  7072  h.  de  langue  allemande,  62  de  lan- 
gue française,  246  de  langue  italienne,  13  de  langue  ro- 
manche etSparlanl  d'autres  langues.  Toute  la  commune 
ne  forme  qu'une  paroisse  dirigée  par  un  curé,  deux 
vicaires,  un  catéchiste  et  deux  chapelains  dont  l'un 
habile  Seewen.  l'autre  Auf  Iberg.  Les  Pères  capucins 
vaquenl  aussi  au  saint  ministère  et  aux  fondions  pasto- 
rales. Grâce  à  la  situation  favorable  du  bourg,  ses  con- 
ditions hygiéniques  son!  excellentes  depuis  ,1c  longues 
années.  Toutefois  Schwyz  souffrit  beaucoup  des  épidémies 
de  peste  de  1611  e!  1628.  Du  printemps  à  l'automne  de 
1611,  en  6  mois,  il  mourut  alors  2300  personnes  dans  la  pa- 
roisse, de   Schwyz,  laquelle,  à   cette  époque,   comprenait 
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aussi  Ingenbohl,  Lowerz  et  Alpthal.  Tous  les  médecins 
et  presque  tous  les  ecclésiastiques  avaient  élé  emportés 
parle  fléau;  certains  villages  des  alentours  furent  près- 
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no  totalement  dépeuplés,   l<'  bourg  devint  silencieux  el 
D'après  une  épitaphe,  99  femmes  mrenl  enterrées 
dans  une  Fosse  commune.   De  temps  en  temps  le  typhus, 
geôle  el  la  grippe  ont  fait  aussi  des  ravages  dans  la 
contrée.  La  Muota,  le  Tobelbach  el  l'Oetenbacn  n'onl  pas 
depuis  de  longues  années,  grâce  aux  travaux  de 
correction  dont  ils  ont  été  l'objet.    En   1806,   la  Seewern 
inonda  la  ci  ntrée,  par  suite  de  ï'éboulemenl  du  Rossberg 
dans  le  lac  de  Lowerz;  les  (lots  emportèrent  des  granges 
et  mémo   des   maisons  de  Seewen.    Schwyz  eul   3 
temps  d'excellentes  fontaines;  un   réservoir  d'eau  a  été 
installé  dernièrement.  Les  bains  de  Seewen  (voir  ce  nom 
jouissent    même  au   loin    d'une    réputation    bien    méri- 
ul  autour  de  Schwyz   el  à  Schwyz  même  se  trou- 
vent de  nombreux  hôtels-pensions  pour  cures  d'air.  Le 
mse  des  dangers  d'incendie    i  in  a 
été  oblij  •  ments  très  sévères  pour  di- 

minuer les  chances  de  sinistre.  En  lii'i".'.  un  incendie 
attisé  par  le  fôhn  détruisit   17  maisons,  parmi  lesquelles 

.  -  el  l'hôtel  de  ville.  Vujourd'hui  le  bourg  esl  dé- 
rendu contre  les  incendies  par  une  compagnie  di 
e  el  munii 
Schwyz  esl  un  vrai  paradis,  grâce  à  la 
splendeur  de  ses  environs  ;  il  ne  peul  être  assez  cha- 
leureusement recommandé  aux  .unis  de  la  nature,  de 
tous  côtés  se  trouvent  de  belles  promenades  natu- 
relles el  de  charmants  peints  de  vue.  C'esl  un 
jardin,  où  la  grandeur  de  la  nature  alpestre  s'allie  à 
ce  el  à  la  tranquillité  des  champs.  Schwyz  esl 
ainsi  au  milieu  d'un  dos  pins  beaux  panoramas  de 
montagnes  qu'on  puisse  voir  en  Suisse.  C'esl  en  ces 
termes  que  Berlepsch,  G.  v.  Escher,  Meyei  \hrens  el 
d'autres  auteurs  encore  en  parlent.  Aussi  compi 
que  les  hôtels  el  les  pensions  paisibles  el  confortables  de 
la  ci  ni:  éti  mgers  >  accourir  chaque  an- 
née toujours  plus  nombreux.  Les  principaux  I u"> i < ■  I s.  se 
rencontrent  dans  le  bourg  el  aux  environs,  à  Seewen  el 
Rickenbach.  L'usine  électrique  'le  la  Muota  pourvoil  aux 
mmune.  Schwyz  esl  un  séjour  <l  au- 
tant   plus    agréable   qu'auc entreprise    industrielle 

bruyante  ne  vient  en  troubler  la  tranquillité.  La  popula- 
tion industrielle  travaille  consciencieusement  el  sans  pré- 
cipitation fiévreuse.  La  grande  fabrique  de  cotonnades 
d'Ibach,  sur  la  Muota,  occupe  une  centaine  d'ouvriers.  \ 
Seewen  se  trouve  un  entrepôt  d'équipements  militaires  et, 
sur  la  SI  nota,  un  dépôl  fédéral  de  munitions.  I  ne  grande 

ie  est  en  activité  à  Schwyz  mê Les  métiers  son! 

bien  représentés;  on  travaille  le  bois,  le  fer,  le  cuir, 
I  argile,  pour  en  confectionner  des  produits  de  pn 
nécessite  ou  des  objets  d'art.  Mentionnons  aussi  1  im- 
primeries et  un  atelier  de  lithographie.  L  industrie  el  le 
commerce  sonl  facilités  par  différents  établissements  finan- 
ciers: la  Banque  cantonale,  la  Banque  de  Schwyz,  la 
Caisse  d'épargne  de  la  commune  de  Schwyz,  une  maison 
de  banque  privée,  etc.  Le  commerce  esl  également  fa- 
vorisé pars  foires  annuelles  de  bestiaux  el  par  ••  l'expo- 
sition ani Ile.  où  se  rencontrent  îles  marchands  ve- 
nant non  seulement  du  voisinage,  mais  aussi  de  l'étran- 
ger. Par  suite  île  l'augmentation  croissante  du  trafic 
pestai  les  différents  bureaux  de  poste,  le  télégraphe  el 
le  téléphone  ont  été  transférés,  en  1  î  M  M  ».  dans  un  hôtel 
central- situé  à  la  Bahnhofstrasse.  De  là.  un  tramway  élec- 
de  2  km.  conduit  jusqu'au  faubourg  de  Seewen, 
a  la  station  du  chemin  de  fer  du  Gothard.  Ce  tramway 
.<  été  établi  en  1896  et  a  coulé  204542  IV.:  en  1902,  il 
eul  'Ji  71/  IV.  de  recettes  et  19  in!  fi .  de  dépensi  -.  soit  un 
■  xcédenl  de  recettes  de  Ô544  IV.  Un  tramwaj  plus  étendu, 
de  Schwyz  à  Brunnen,  esl  à  l'étude  Les  communica- 
tions sont  assurées  entre  Sehww  el  Muotathal  par  trois 
courses  quotidiennes    de    diligences,   et,    entre    Schwyz 

et  Brunnen,  par   'i  i rses.   La   construction  de  la  ligne 

Goldau-Biberbrùcke  (1891)  a  mis   lin  au  service  de  dili- 
-  île  la  route  d'Èinsiedeln. 

Vie  inteUeetuelle.  La  commune*  compte  7  écoles  pri- 
■  avec  -23  instituteur-  el  sœurs  enseignantes,  dont 
13  au  chef-lieu,  une  bonne  école  professionnelle  et  de 
perfectionnement,  une  école  complémentaire  pour  les 
futures  recrues,  une  école  secondaire  de  filles.  L'école 
normale  de  Rickenbach  comprend  4  années  d'études  el 
est  dirigée  par  f>  professeurs.    Le  collège  de  Maria-Hilf 


comprend    une  section  littéraire    el    nue  section   indus 
préparant  à  la  maturité:  il  compte 32  professeurs, 


Schwyz.   1     glise  Sainl  -Martin. 

Outre  les  "landes  bibliothèques  des  établissements  d  in 

■    précédemmenl  cités,  nous  trouvons  encore  la  Bi- 
bliothèque Borromée,   la  Bibliothèque  du  cercle  de  lec 
hue.    la    Reding'sche    Bùchersammlung,    etc.     Schwyz 
dispose    aussi    il  un    hou   orchestre,    de    deux    fanfares, 
l'une  au  chef-lieu,  l'autre  à   Seewen.  d'une    harmonie, 

d'un  orchestre,   d'un   chœui    de  dt is   el   d  un  chœur 

I  hommes.  Les  spectacles  populaires  du  conseiller  natio- 
nal A.  Kl  nu  le  i  ■[-  1883)  oui  une  grande  réputation  ;  ci  ions 
Ver  Konqress  und  die  Moden,  1860;  Die  Schweiz  h) 
Japon,  1863;  Zùrcher  und  Urner  Fastnachtsfahrl  nacJt 
Scmm/z  im  Jahre  i486,  1865;  Schweizerbilder  aus  Hei- 
inni  und  Fremde,  1869  :  Historisch-romantische  Bilder 
ans  alter  und  neuer  Zeit,  1874;  Bunte  Bilder  aus  Ober- 
nd  I  nterwelt,  1883.  Le  talent  d'organisation  desSchwy- 
zois  poui  ce  genre  de  productions  se  montra  lors  de  la 
grandiose  fête  du  sixième  centenaire  de  la  fondation  de 
la  Confédération,  en  1891,  au  tir  fédéral  de  1867  et  au  tir 
cantonal  de  1905.  Il  parait  à  Schwyz  doux  journaux  semi- 
hebdomadaires. 

Administration.  La  commune  prélève  en  moyenneun 
impôl  de  2  '  2  "" ,,,  sur  la  fortune.  En  1900,  les  recettes  to 
laie- oui  été  de  lr.  187944;  les  dépenses  de  fr.  185330, 
La  fortune  nette  était  de  fr.  1 314422;  elle  s'esl  augmentée 
de  IV.  219  654  dans  le  cours  des  10  dernières  années.  La 
fortune  de  l'église  et  des  domaines  curiaux  était  de 
li.  323817;  des  fondations  pieuses,  de  fr.  I00514;du  fonds 
des  pauvres,  de  fr.595  158;  du  fondsd  école,  defr.397  lô'i. 
C'est  à  Schwyz  que  se  trouve  le  siège  de  l'administra- 
tion dos  arsenaux  cantonaux  el  fédéraux.  I.  hôtel  de 
ville  est  occupé  par  I  (  Iberallmeind  el  les  autorités  admi- 
nistrative- el  judiciaires  du  district  et  du  canton.  Outil- 
les routes  cantonales  et  de  district,  il  y  a  encore  dans 
la  commune  12  km.  de  routes  communales.  Los  cham 
lue-  pupillaires  disposenl  d'une  fortune  <\r  fr.  1869831. 
En  1900,  l'assistance  des  pauvres  eul  fr.  :!i>77!l  de  dé- 
penses el  IV.  35955  de  recettes;  l'instruction  publique, 
iv.  28285  de  recettes  et  fr.  L2tiôi>7  de  dépenses.  La  com- 
munauté de  Schwyz  (Genossame)  esl  composée  de  bour- 
eeois  proprement  dils.  Continu  dans  les  autres  communes 
du  ii  Vieux  pays»  elle  possède  une  partie  du  «Markge- 
nossenschatl  "  nommé'  «  Allmeind  ».  Ces  alpages  et  forets 
représentent  une  valeur  de  plus  de  15  millions  do  liane- 

Etablissements  d'utilité publii/ur.  Outre  les  I' lai  mu 

officielles  déjà  citées,  il  yaàSchwyz  une  société  fémin le 

bienfaisance.  Celle  société  \  ici  il  on  aide  au  nouvel  hôpital, 
lequel  depuis  30  ans  rend  de  précieux  services.  En  outre, 
une  association  de  jeunes  filles  fournit  chaque  année  des 
vêtements  à  nu  grand  nombre  d'enfants  pauvres;  Schwyz 
possède  aussi  une  société  de  samaritains,  une  conférence 
de  Saint-Vincent  de  Paul  et  plusieurs  sociétés  de  secours 
mutuels  en  cas  de  maladie.  Huit  confréries  religieuses 
disposent  de  capitaux  importants.  Les  sociétés  de  tir  oui 
un  fort  beau  stand  au  Grund.   Le  service  des  pompes    esl 
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isé  el    la   société  de  gymnastique  en  voie  de 
^Aperçu'fdHorique.   Bien  que  l'histoire  du   -  vieux  pays 


Schwyz.  La  Herrengasse. 

libre  de  Schwyz  »  (altgefrytes  Land)  résumée  dans  les 
a„i,|es:  ,,,„to„  ri  district  ,1e  Schwyz  ait  pour  .-.Mitre  celle 
,l„  chef-lieu,  ce  dernier  a  cependant  a  son  actif  certains 
faits  particuliers.   (Juand   les   descendants  .  e  Nul.,    c     d. 

5eslibres. ipagnons  alamans  se  lurent  distingues  dans 

es  expéditions  d'Italie  de  398  et  829  et  qu  «ls  eurent  aug- 
menté en  nombre,  ils  étendirent  toujours  plus  leurs  Vos- 
Sl.ssi.>ns.  Cette  extension  provoqua  en  llHdeja  (;ntie 
,.t  Einsioilelnl  une  querelle  de  frontière,  qui  lest,  entre 
dans  l'histoire.  En  1150  ils  furent  excommunies  et  nus  au 
ban  de  l'empire;  mais  en  1152  ils  réussirent  a  se  faire  re- 
lever de  ces  deux  peines  et  200  guerriers  schwyzois  se  ren- 
dirent à  Rome  en  1155,  avec  l'empereur  Frédéric  liai  b.- 
rousse,  lors  des  fêtes  du  couronnement  de  ce  derniei .  I 

l-j:;-J.  au  .ili.r  de  f,m,   ils  aidèrent  I  al.l.e  de    Sam  -  .. 

à  s'emparer  de  six  châteaux  forte  du  comte  Diethel       d 
Toggenbourg.  En  1258,  ils  pénétrèrent  dans  la  Marche  et 
emmenèrent     plusieurs     nobles    prisonniers    a 
Schwyz.  En   12B0,  ils  complétèrent    et  terminè- 
rent  leurs  travaux  de  défense;  en   1272,  le  che- 
valier Hartmann  auf  dem  Bach  céda  aux  soeurs 
dominicaines   son   petit   château,    sur   les    fon- 
dements duquel  s'élève  aujourd'hui    le   couvent 
de  femmes   de  «  Sankt  Peter  auf  dem  Karl,  ». 
En    1273,  les  Schwyzois  envoyèrent,  ensuite  de 
l'invitation  qu'ils  avaient    reçue,  une  deputation 
.,,,  couronnement   de   leur  ami  le  capitaine  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  à  Francfort  et  Aix-ki-Cba- 
pelle.  Les  Schwyzois  se  signalèrent  a   Besançon 
en  1289  el  j  reçurent  des  distinctions  ;  leur  land- 
amman  Conrad   Ab    [berg  et  plusieurs    autres 
rb.  ls  lurent  armés  chevaliers.  Le  1<"  janvier  USU8, 
les  Schwyzois  détruisirent  le  château  autrichien 
qui  s'élevait  sur  l'île  de  Schwanau  dans  le  lac  de 
l.ovveiv  en  1310,  il-  s'emparèrent  de  la  localité 
autrichienne  .1  Arlb.  Ce  fut  le  premier  a^ran.lis- 
-,  menl  territorial  que  mentionne   I  histoire  de 
L,  Suisse.    En  1348  se  termina   l'âpre  lutte  avec 
alemenl    une  querelle  de  frontières),  et, 
.,,.  |a  guerre   ave,'   Einsiedeln,   qui   avait  dure  250 
,  i:;vj    le  tiers  des  habitants  mourut  de  la  peste. 
i,  hwyzois  prirent   part  à    toutes   les    grandes  guer- 


SCHW 

res  gui  suivirent  ;  ils  perdirent  29  combattants  dans 
la  -lierre  de  Souabe;  174  des  leurs  tombèrent  a  Man- 
gnan  (1515)  entre  autres  leur  landamman  Ulrich  Katzi, 
leé  de  75  ans.  C'est  à  Schwyz  que  fut  emprisonne  et 
cruellement  torturé  le  major  (Oberstwachtmeister)  de 
Thurgovie,  Kilian  Kesselring,  qui  ne  fut  relâche,  après 
70  semaines  de  captivité,  que  contre  une  grosse  rançon. 
Les  capucins  furent  appelés  dans  le  pays  en  1585.  En 
ICII  le  village  fut  dévasté  par  une  peste  bubonique.  En 
1(142'  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  un  incendie  consuma  4/ 
maisons,  parmi  lesquelles  l'église  et  l'hôtel  de ,  ville. 
En    170.",   lut   fondé   le  premier   gymnase.    En    1/0*  eut 

lieu   levée n  injuste  du  bailli  Stadler,    qui   était  très 

aimé-  du  peuple.  En  1752  on  construisit  un  nouvel 
hÔDital  fauiourd'hui  maison  de  commune)  et  de  1/oM  a 
177',  l'église  actuelle.  En  L762  e(  1764,  la  Muota  inonda 
|«s  champs  d'Ibach  et  la  plaine  d'irigenbohl  ;  les  eaux  dé- 
bordées formèrent  un  lac  qui  ne  disparut  que  quelques 
semaines  .dus  tard.  Pour  la  première  fois  depuis  sa  ton- 
dation  Schwyz  vit  en  1798  l'étranger  dans  ses  murs.  Le 
28  avril  1799  les  paysans,  pousses  par  une  haine  pro- 
fonde, s'assemblèrent  et  chassèrent  les  Français  de 
Schwvz  (Hirthemdikrieg  ou  Hirthemdenkneg).  Alois  Ke- 
,!,„,,  le  célèbre  capitaine  et  diplomate,  aurait  risque  sa 
v,e  Vil  aval!  refusé  de  se  mettre  à  la  tête  de  1  insurrec- 
tion  Mais  le-  li; is  revinrent  bientôt  en  nombre   pour 

venger  cet  allronl  inattendu.  Lois  de  la  prise  de  Schwyz, 
b,e„  des,,, ,„is  lu. .ni  fusillés  et  186  Schwyzoïs  fu- 
rent emmenés  prisonniers  a  Aarbourg.  En  août  8UU, 
„„  immense  incendie  de  forêl  su.-  les  Mythen  rougit  1  ho- 
rizon pendant  trois  jours  el  trois  nuits;  la  lueur  îut  telle 
qu'on  l'observa  même  de  la  Foret  Noire.  En  1815,  on 
Célébra  pendant  trois  jouis  le  centenaire  de  la  bataille 
de  Morgarten.  On  organisa  â  cette  occasion  une  repré- 
sentation théâtrale  et  un  cortège  dans  lequel  le  gênera 
Redina  parut  en  uniforme  d'officier  espagnol.  En  juillet 
1833  le'  Schwyzois  prirent  les  armes  et  occupèrent 
Knssnaebl  qui  ava.l  proclame  son  indépendance  ;  ce  lut 
la  cause  d'une  occupation  militaire  fédérale.  En  I8dl>. 
les  jésuites  s'établirent  à  Schwyz  et  s  installèrent  de- 
bord  au  Loo,  puis  an  Brûlhof,  et.  en  1844.  dans  le 
nouveau  collège,  d  ou  ils  durent  partir  en  novembre 
L847,  â  la  suite  de  la  guerre  du  Sonderbund  De  1860a 
1883  Schwvz  reçut  un  grand  nombre  de  visiteurs  attire- 
,,;„■  u-s  représentations  théâtrales  populaires  que  don- 
naient ses  l  Japonais  ,,.  En  1891,  lors  du  centenaire  de  la 
fondation  de  la  Confédération,  l'affluence  fui  aussi  très 
grande.  Schwyz  a  été  très  fréquemment  le  heu  de  reu- 
nion de  la    hiète  et   de  sociétés  savantes. 

H célèbres.  Werner  Stauffacher  (1241)  ;  le  land- 

anfmanAbIberg(1289);  liai  Re.l.n,  <  -  44;i  c  'am  an,- 
man  Wagner  (1437);  l'historien  Friuul  (f  14b9l,  le  inaili, 
S&2    c,    cbron,,,,,,,,-    Kiipp    .Hôoi.     e    la*, U— 


-oie      el     enroill.ue.il       .,,,,■  ./...'•        -        ;7„tj_ji_d 

Kâtzi   (+  loin);   le   savant    bénédictin   Augustin  Reding, 
pnuee-âbbe    d'Einsiedeln    (1626-1693);     le    père    Jacob 


Schwyz.  Le  Collège  da  Maria-Hilf. 

^^1t^d^™lTgHe^n^VS: 


gen   (1634-1701 


1771  I  ;   le  ci. 


é  et  historien  Thomas  Fassbind  (1755-1824 
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.v.i.; 


le   capitaine  Alois   Reding,    premier   landamman  de    la 
Sin-  U  faudrait  encore  nommer  un  grand  nom- 

bre d'hommes  illustres  des  meilleures  familles,  gui  se 
->mt  distingués  el  enrichis  au  service  des  cours  etran- 
-.  Fait  à  noter,  la  famille  des  Reding  ne  comptai! 
plus  qu'on  représentant  en  1541  :  cent  ans  plus  tara,  il 
\  avait  de  nouveau  27  officiers  de  cette  famille  sut  li  - 
tranchées  de  la  Rochelle.  A  l'époque  de  la  Révolution 
française,  et  plu*  tard  encore,  1rs  quatre  frères,  Rodol- 
phe, Théodore,  Aloîs  el  Nazar  Reding  se  couvrirenl  de 
gloire  au  service  de  la  patrie,  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne. An  XIX  siècle,  nous  trouvons  de  nouveau  un 
quatuor  de  frères  célèbres  dans  la  famille  Marty  :  Kai  1- 
Âlois,  évêque  et  apôtre  des  Sioux  ;  Joh.-Bapt.,  ancien 
directeur  de  séminaire  à  Rickenbach  el  aumônier  de  la 
garde  suisse  pontificale  :  Antoine,  D'  en  philosophie  el 
professeur,  à  plusieurs  reprises  recteur  de  l'Université 
de    Prague;    Martin,    vicaire   et    inspecteur    d  à 

à   Schwyz.  [Meiorad  l\ 

i  ld     Meyer     von     Knonau,     Uer 
fanion    Schwyz.   Saint-Gall   et  Berne,    1835.    M.    W 
et    M.     Marty,    Schwyz     und     Umgebung.     Einsiedeln, 
1891    -  traduction  «Je  F.-J.  Fabi- 

gnon. 

SCHWYZERALP  C  et  D  Schwyz).  Nom  local 
donné  parles  gens  de  Braunwald  (C.  GlarisJ  à  la  partie 
de  la  Karrenalp  située  à  1  0.  de  la  limite  cantonale,  dans 
le  canton  de  Schwyz.  Voir  Iwkhkvu  p. 

SCHYBENGUTSCH  C.  I.neerne.  D.  Entlebuch). 
Sommité.  Voir  Schibegi  tsch. 

SCHYEN  (HOME)  C.  Uri  .  2847  m.  Point  central 
d'une  arête  qui,  des  chalets  de  la  Dûssialp,  s'élève  au 
sommet  du  Klein  Dûs  m.),  par  laquelle  on  gravil 

ce  sommet  et,   de  là.  le  Dûssistock.  Ce   poinl  est  à  '2  h. 

et  demie  des  chaletS  de    DÛSSi.    Très    belle  vue, 

SCHYN  C.  Grisons,  1>.  Heinzenberg  el  Albula  En 
romanche  Muras.  888-696  m.  Le  Schyn  ou  Schynpass  esl 
irrosée  par  l'Albula,  entre  Tiefencastel  et  Thusis- 
Sil-.  dan-  le  Domleschg.  La  voie  qui  le  traverse  relie  les 
routes  du  Julier.  de  l'Albula  et  du  Landwasser  (Davos  à 
celles  du  Splûgen,  du  Bernardin  el  de  l'Oberalp.  Avant  la 
construction  de  cette  rouie,  en  1869,  la  seule  voie  de  com- 
munication entre  le  Domleschg  et  la  vallée  de  l'Albula 
était  un  chemin  passant  sur  la  rive  droite  parObervaz,  à 
une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  gorge  ;  les  localités 
île  la  rive  gauche,  Solis.  Sturvis  Mutten  étaient  reliées 
à  Alvaschein  et  Obervaz  par  un  pont  de  bois  couvert,  au- 
-  us  de  Solis.  L'ancien  chemin  du  Schyn  n'était  qu'un 
chemin  muletier  fort  pénible  ;  il  a  été'  restauré  el  pourvu 


parle  connue  d'un  cl  lemi  n  i  la  n_o  i  vu  \ .  taillé  dans   le  roc 
el  longeant  d'immenses  précipices.  La  route  du  Schyn  se 
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du  Schj  m.   Le  ]•< >ti t  de  Solis. 

à  Thusis  de  celle  du  Splûgen,  traverse  le  Rhin 
postérieur,  entre,  en  arriére  de  ails,  dans  la  gorge  de 
l'Albula  et  rejoint  à  Tiefencastel  ta  rouie  du  Julier.  Elle 
a  une  longueur  de  14,5  km.,  traverse  plusieurs  tunnels  et 
galeries,  et  abonde  en  silo-  grandioses  el  pittoresques, 
ainsi  près  des  ruines  du  château  de  Campi,  les  tunnel 
de  Passmal,  ou  Muttnertobel,  à  la  sortie  du  tunnel  avant 
le  pont  de  Solis,  où  l'on  aperçoit  le  IV.  .Michel,  le  Lenzer- 
horn  et  les  groupes  de  maisons  d'Obervaz  ;  le  pont  de 
Solis  est  à  76,5  m.  au-dessus  du  lit  de  l'Albula.  Après  avoir 
franchi   ce  pont  la   route  monte  en 'lacets   jnsipi  a  Alva- 


<  '  a  r  t  e  de  la  route  ilu  Schyn. 


d'indicateurs;  il  se  bifurque  sur  Sils  et  Scharans  et  tra- 
verse des  sites  grandioses.  Il  fut  utilisé  depuis  la  cons- 
truction de  la  route  de  la  Via  Mala  (1473)  ;  en    1490  on  en 


schein.  d'où  elle  redescend  .i  Tiefencastel.   Dans  sa  pre- 
Blière    moitié,   la    route    du    Schyn    traverse  des    terrain- 
instables  et  glissants  qui  nécessitent  souvent    des  travaux 
17S  -  n.  G.  s.  iv  -  38 
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rie   réfection  et  de  consolidi Le  chemin  de  fer  de 

1-Aibuta   Thusis-Haute-Engt «).  ouvert   en   1903    passe 

esl  riche  en  beaux  points  de  vue  et  compte  de  nombreux 

vfadùcsel  tunnels  5 les  plus  gr; s  sonl    e  pont  du 

Muuner 1,  le  via :  de  Solis ,(ik m  de  ong)   le  tunnel 

■le   Ver/asca    (694,5  m.     el   celui   de   Sohs    986  m.).      >, 

ombreuses   fermes,    hameaux  el    villages  d. nenl    des 

deux  eûtes    la  gorge  du   Schyn  ;  on   trouve   sur   la    rive 
N      ,,   partant  BdeBSils-Scharans:    I'a.ne^l .  R. .....  »>  -| - 

vaî    avec     Muldain-Lain-Zorten    et    Nivaigl,    Alvaschein 

1015  m.);  sur   la   ciwe  S..  Ci i,  Bunplanas   Passmal, 

Mutten  (1473  el  1874  m.),  Solis  («38  m.,  Onter  Sohs, 
K  1378  m.).  Dans  le  Voisinage  de  Sils  se  trouvent  le 
château  de  Baldenstein  (restaure  et  habite,  les  ruines 
,','.  Gâteaux  d'Ehrenfels,  de  Campi  (Çampell)  et,  près  de 
vj,  ijo-l  celles  du  château  des  barons  de  Vaz. 

I  a  Vae  du   Sri, mi   esl    creusée  dans  1rs  schistes  cal- 
,  .ires  et  a.    ilo  calcaires,  les  grès  calcaires  el  les  schistes 
argileux  du  "flysch  oligocène.  Les  ban.  s  épais  de  calcaire 
u   a. de   Sils   el    avanl    /Uvaschem,    four- 
nissent de  bonne  pierre    à    bâti,     II-  ; ment  avec  des 

schistes  argilo-calcaires  el  des  schistes  ^mleMx.hes 
schistes  argileux  dObervaz,  de  la  Lenzerheide  etdAl- 
vaschein  renferment  des  empreintes  de  fucoides/C/wi- 
,,,,,,,,    imbricam  avec    la    variété     lischevi,    Chondn- 

es    Tara -   avec  la    variété  arbuscula,    Palteodiclyum 

l,'ri r  et   divers   helminthoïdes.  Les  schistes  calcaires 

arénacés  renferment  une  quantité  de  morceaux  de  cris- 
taux de  pvrite  qui  donnent  aux  surfaces  exposeesa  1  an 
meC0UfeU1  de  rouille.  Près  du  pont  de  Sohs  se  trouve 
dans  les  schistes  un  banc  de  rôtidolomite  de  couleur 
claire  (Trias),  renfermant  un  peu  de  gypse  ;  le  gypse  se 
rencontre  encore  dans  la  gorge  de  Mûsta.l,  dans  le  ravin 

du  valMala  et  près  deTiefencastel.  La  flore  de  la  région 
du  Schvn  est  riche  et  variée;  elle  renferme^  quelques 
plantes  rares  el  présente  certaines  particularités  intéres- 
santes de  géographie  botanique;  la  More  des  mousses  esl 
particulièrement  célèbre.  Près  de  Tiefencastel  vit  en- 
core le  cerf,  qui  paraît  se  multiphei  depuis  quelques 
années  .  on  en  a  tué  un  en  1903  non  loin  de  Passmal. 

>SCHYN  (C  Uri).  2820  m.  Un  des  contreforts  b.-fc. 
des  taeine  Sustenhbrner,  qui  séparent  le  Voralpthal  de  la 
Gôscheneralp.  On  j  monte  de  la  cabane  de  a  Voralp  en 
3  heures,  ou  de  la  (ioseheneialp  en  2  h.  et  demie 

SCHYNIGE  ou  SCHEINIGE  PLATTE  (C.  Berne, 
D.llnterlaken).  -207(1  m.  Un  des  trois  sommets  qui  cons- 
tituent l'extrémité  O.-S.-O.  du  massil  du  Faulhorn,  a 
pied   esl   la   station   supérieure    de    la    ligne  bsteig- 


La  Schynige  Platti    el   le  Gummihoru. 

Platte.  La  Schynige  Platte  domine  immédii 

menl  vers  le  S.-O.  Interlaken.  auquel  elle  esl  reliée  par 
ne  électrique  à  crémaillère  cl  nue  longueur  de  lO,b 


SGI 

km  \  la  station  de  Wilderswil-Gsteig,  la  ligne  se  détache 
de  celle  d'Interlaken  à  Lauterbrunnen  et  Grmdelwald, 
franchi!  la  Lùtschine,  monle  à  Breillaueneii  (, u)  km  et 
delà  atteint  la  station  terminus  de  la  Schynige  Platte  (1970 
„,  ,.  hôtel  dont  la  terrasse  offre  déjà  une  vue  splendide 
sur  les  colosses  de  l'Oberland  bernois.  En  ete,  dépôt  des 
pnsles.  téléphone.  La  vue  est  encore  plus  étendue  du 
sommet  lui-même,  à  5  min.  au-dessus,  ou  encore  de  la 

Daube  ("064  m.),   où    le   panorama  esl   plus  c plet   et 

plus  imposant.  Deux  sentiers  à  piétons  gravissent  les 
pentes  de  la  Daube  pour  atteindre  la  Schynige  Platte, 
[•un  part  de  Gsteig,  l'autre  de  Gsteigwyler.  Par  de  nom- 
breux zigzags,  ils  atteignent  la  terrasse  de  lireitlauenen 
el  de  Schbnesg.  Us  se  réunissent  a  la  Weisseûuh  au  pied 
du  sommet  delà  Daube  pour  atteindre  presque  horizon- 
talement la  Schynige  Platte  où  il  y  a  un  restaurant-hôtel. 
I" n  chemin  presque  horizontal  conduit  de  la  par  I  arête 
du  LaucherWn  el  le  Sa^isthal  au  Faulhorn  et  a  la 
Grande  Scheidegg.  La  Schynige  Platte :  est  un  contrefort 
,„,  épaulement  Su  massif  de  la  Daube  (2064m.).  Elle  est 
formeede  cabane  jurassique  supérieur  reposant  sur  de 
l'Oxfordien.  La  montée.  depni-  lisiez,  traverse  une  suc- 
cession très  compliquée  de  Jurassique  supérieur,  och- 
gebirgskalk)  el  de  Néocomien  (couches  de  Bernas) 
Comme  le  massif  du  Faulhorn,  dont  la  chymge  Platte 
est  le  prolongement  O.  c'est  une  succession  de  plis  dever- 

SCHYNSTOCK  (C.  Uri).  2422  m.  Un  des  nombreux 
petits  sommets  de  la.éto  qui  sépare  le  Meienthal I  du  |.or- 
nerenthal,  entre  le  G-lattenstock  et  le  Le.dstock.  Il  est  ac- 
cessible  de  Wassen  en  5  heures  ou  de  Dortl.  en  3  heures. 
Vue  intéressante.  .  _         T 

SCIAGA  (MONTI)  (C.  Tessin,  D  Locarno,  Cpm.  In- 
demini).  1150  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Vedasca, 
,,iés  de  la  frontière  italo-suisse,  a  6  heures  S.-O.  de  la 
station  de  Magadino,  ligne  Bellinzone-Lu.no.  On  y  garde 
,,„    bétail   au  printemps   et  en  automne.  Fabrication  de 

',l'^tSSA;"1sIiASS*,  SC.OSSA  ouSMSA 
(BECCA  Dl>  (C.  Valais.  D.  Entremont).  .5480  m.  dans 
'atlas  Siegfried  (qui  l'appelle  aussi  Ouïe  Cecca),  tandis 
,„,e  la  carie  italienne  ne  lui  donne  pas  de  nom,  mais  le 
cote  3477  m.  Sommité  sur  l'arête  frontière  entre  le  gla- 
c°er  d  Otemma  et  l'Italie,  entre  les  cols  de  l'Ouille  et 
d'Otemma.  La  première  ascension  en  a  ete  exécutée  en 
1897  i  m  ,  monte  soit  de  Chanrion  en  6  a  /  heures,  soit  de 
BionnazenValpelline  (Italie),  en  6  h.  et  demie  Consulter 
pour  toute  cette  chaîne  l'ouvrage:  In  Valçelhna,  Escur- 
{,„„,  e  Studi,  par  E.  Canzio,  F.  Mondini  et  N.  Vigna. 
Turin  1899,  qui  fait  autorité  pour  la  nomen- 
clature et  l'histoire  alpiniste  des  montagnes 
de  la  Valpelline.  . 

SCIDIER  <Fll_  DA>(C.  (.lisons,  I).  Albula). 
2840  m  \rêle  N.-E.  et  contrefort  du  Tinzen- 
horn  (3179  m.),  dans  les  Bergûnerstbcke,  mas- 
sif de  l'Âlbula,  à  800  m.  N.-E.  du  sommet 
principal.  Il  domine  à  l'E.  le  petit  plateau  ro- 
cheux de  Bot  Rodond  (2510  m.),  au  liant  du 
val  Spadlatscha  ;  au  N.-E.  le  val  Spadlatscha 
el  la  cabane  .Ela  du  Club  alpin  suisse  (2201  m.); 
au  N  -0  le  vallon  étroit  et  couvert  d  ebouhs 
de  Gravaratschas,  qui  le  sépare  du  Prz  C.uol- 
i,,cl  (2821  in.),  contrefort  N.  du  T.nzenhorn. 
I  'arête  N  du  Fil  da  Scidier.  tics  déclinée,  se 
le,  mine  au-dessus  du  val  Spadlatscha  parle  pe- 
1,1  sommet  du  Scidier  (2599  m.).  Depuis  1  ouver- 
ture de  la  cabane  /Ela,  l'arête  principale  du 
Fil  da  Scidier,  couverte  de  gazon,  sert  de  pas- 
S1 pour  l'ascension  du  Tinzenhorn.  Les  ro- 
ches sont  la  cornieule  supérieure  (couches 
de  Raibl)  la  grande  dolomite  el  sur  la  hauteui 
les  couches  de  KLôssen  (Rhétien)  et  du  calcaire 

'''SCIENGIO  (VAL)  (C.  Tessin,  D.  Riviera). 

1930-1235  m.  Vallon  latéral  de  la   rive  gauche 

supérieure  du  val  Pontirone  au  N.-E.  de  Biasca. 

L'alpe  du  même  nom,  au  pied  N.-O.  des  som- 
mets Torrente  basso  (2504  m. t.  Torrente  alto  (2806  in.)  et 
';:,',, „„.  d  u,™  (2948  m.,  et  à  l'E.  du  col  dd ^  ^rcarelU, 
di  Lago  (2265  m.)  sur  Biasca.  au   pied  S.  du  Pizzo  Mot 
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Urne  2401  m.),  forme  avec  les  chalets  de  Fontaio  el  l'alpe 
Bughone   la   partie   supérieure  du  val  Sciengio. 

SCIENGIO   SOPRA,  SOTTO  (ALPE  Dl)    C.  Tes- 
sin. D.  Riviera,  Com.  Biasca  -  2040-1290  m.  alpage  sur  le 
du   Pizzo  <li  Termine,  à  5  heures  E.   de 
Biasca.   formant  la  parti.  re   du   val   Pontii 

Sur  ces  beaux  pâturages  estivenl  100  bêtes  à  cornes  el 
260  chèvres.  Fabrication  de  beurre  el  de  front 

SCIERNES,    SIERNE,    SCHIERNE.    Pour   II- 

SCIEPNES  i  i.  ourg,  D.  Gruyère,  Com.  Albeuve). 
;n»i  m.  Village  dans  une  contrée  salubre,  à  .'i  km.  S.-o. 
d'Albeuve.  à  1,2  km.  N.-O.  de  la  station  de  Montbovon, 
lignes  Bulle-Montreux  el  Montreux-Zweisimmen.  Halte 
ilt- cette  ligne.  Téléphone.  23  mais.,  loi  h.  catholiques 
•le  la  paroisse  d'Albeuve,  île  langue  française.  Élève  il" 
bétail,  prairies,   arbres  fruitiet  paille. 

Chapelle  île  Saint-Antoine  de  Padoue  el  de  Sainte- 
Barbe,  l'ondée  en  1649  el  restaurée  on  1821.  Cures  d'air 
et  de  petit  lait.  I  ne  partii  mine  LaCrêtaz. 

SCIERNEs-picats  C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut  . 
Vallon.  Voir  Su  i;\i  s-PlCATS. 

scigno     i      tessin,    D.    Locarno,  Com.    Intragna 
840  m.  Groupe  de  chalets  à  13  km.  0.  de  I  ocarno,  sur  le 
dernier  contrefort  qui  sépare  le  Centovalli  >m  val  i  Inser 
none.  Dans  une  dizaine  de  chalets  el  d'éta  garde 

du  bétail  en   mai,   septembre  el  octi  i     iux  châtai- 

gniers. Fabrication  de  beui 

SCIMIANA     C      ressin,    D.    I  l  om     Gerra- 

Gambarogno  .  223  m.  Partie  s.  du  village  de  Gen  i 
Gamban  gno,  sur  la  rive  gauche  du  lac  Majeur,  à  ihhi  m. 
N.-K.  di'  la  station  de  Ranzo-Gerra,  ligne  Bellinzone- 
Luinn.à  2  km.  N.-K.  du  débarcadère  de  Ranzo.  Dépôt  des 
es.  39  mai>..  123  b.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Gerra-Gambarogno.  Viticulture,  agriculture;  élève  du 
bétail.  Un  grand  nombre  d'habitants  émigrenl  en  Fra 
(Paris)  en  qualité  de  peintres  et  de  fumistes.  Riche  vé- 
gétation.  Belle  Mie  sur  le  lac. 

SCIOLTl   (PASSO)    C    Tessin,    H     Valle   M 
Sommité.  Voir  1 1 ai  bihorj  spass. 

SCIORA  IPlZZl  di)  C.  Grisons,  D. Maloja  3235m 
Sommité  granitique  à  plusieurs  pointes,  dans  le  massif 
de  lAlbigna.  entre  le  val  Bondasca  et  le  val  d'Albigna,  à 
1,8  km.  N.  de  la  Cima  délia  Bondasca  3288  m.),  sur  le 
chaînon  qui  continue  au  N.  par  le  Pizzo  Cacciabella.  Les 
Pizzi  di  Sciora  dominent  à  l'É.  I  Ubigna,   i  l'O. 

et  au  S. -ii.  le  glacier  de  Bondasca,  au  N.-O.  l'alpe 
Sciora,  an  S.  de  laquelle  est  située  la  nouvelle  rabane 
Sciora  du  Club  alpin  suisse.  Au  N.des  Pizzi  di  Sciora  se 
trouve  le  Passo  di  Cacciabella  (2878  m.  .  qui  relie  le  val 
Bondasca  à  celui  d'Albigna.  La  première  ascension  de 
toutes  les  pointe-  a  été  laite  par  A.  von  Rydzewsky,  avec 
le  guide  Ch.  Kluckei  ;  ils  donnèrenl  i  la  pointe  S. 
i3310  ni.,  sans  nom  dans  1  allas  Siegfried  le  nom  de 
Cima  di  Sciora,  à  la  pointe  centrale  3201  m  celui  d'Ago 
di  Sciora  et  à  la  pointe  X.  (3283  m.,  également  sans 
nom  dans  l'atlas  Siegfried]  celui  de  Punta  Pioda  di 
ira.  On  monte  à  la  Cima  di  Sciora  par  le  val  Bon- 
dasca. l'alpe  Sciora  et  le  glacier  de  Bondasca  (4  à  5  heu- 
res de  l'alpe  Sciora  -  L'ascension  de  i  igo  di  Scion 
l'ait  par  le  glacier  d'Albigna,  en  0  heures  depuis  le 
chalet  au  pied  du  glacier;  le  sommet  esl  formé  par  une 
tour  dune  grimpée  difficile.  La  pointe  3235  m.),  seule 
indiquée  dans  l'atlas  Siegfried,  est  au  N.  de  l'Ago  di  Sciora; 
on  monte  aussi  à  La  Punta  Pioda  di  Sciora  par  le  -li- 
cier d'Albigna.  L'ascension  des  pointes  médianes  et  de  la 
pointe  septentrionale  peut  se  faire  aussi  par  le  val  Bon- 
dasca, mai-  elle  est  longue,  très  pénible  et  présente  cer- 
tains dangers.  On  compte  3  heures  de  Promontogno,  dans 
le  val  Bregaglia,  à  la  cabane  Sciora.  Ainsi  que  le  soi  le 
qui  les  porte,  les  Pizzi  di  Sciora  sont  formes  de  granit 
de  la  Bernina  sous  lequel  affleurent,  dan-  I  alpe  Sciora, 
du  gneiss,  de-  schistes  amphiboliques  et  du  gneiss  ani- 
phibolique. 

SCIORAHÛTTE    <C.    Grisons.    II.   Maloja).    2068  m. 

Cabane  construite  par  la  section   Bernina   du  Club   alpin 

sse,  en   1905,   à   3   heures  de  Promontogno,  sur  l'alpe 

ira,  dans  le   val    Bondasca,  pour  faciliter  l'ascension 

des  sommets    de    ce    massif,   entre   autres   des    Pizzi    di 

Sciora  -voir  ce  nom).  Place  pour  16  personnes. 


SCIPSCIUS  OU  SCIMPFÙSS  (ALPE  DI)|C.  Tes 
sin.  D.  Léventine,  Com.  Airolo).  2500-1890m.  Alpage  sur 
le  liane  S.-E.  du  Monte  Prosa,  plus  exactement  autour 
du  Poncione  Loita  dura,  à  2  heures  d'Airolo.  On  j  estive 
7o  bêtes  à  <<'i]\r^  Fabrication  d'excelleni  fromage  gras 
formaggio  dolce 

SCIPSCIUS     n   SCIMPFÙSS  (PASSO1,     I       I 
sin,   D.   Léventine).   "Jii.îi   m.  Épaulemenl  gazon  né  S.-O. 
du    Poncione    Loita   dura    (2410   m.),  qui    l'ait   partie  de 
l'alpe  Scipscius  t-i  que  franchi!   un  bon  sentier  reliant  ta 
partie    supérieure    du    val    Canaria    au     col    du    Saint- 

I     II    esl   illili-é    par    les    -eus    du  pays    el    par    les 

touristes  qui  se  rendent  directement  (sans  descendre  à 
lirolo  de  Piora,  pie-  du  lac  Ritom,  à  l'hospice  du 
Gothard,  en  le  combinant  avec  le  Passo  Pianalto  (2160 
m.)  par  lequel  on  aboutit  au  hameau  de  Canaria,  On 
compte  5  heures  de  Piora  au  col  de  Scipscius,  el  I  heure 

du  COl  à  l'hospice.  C  esl  pies  du  col.  un  peu  au-dessous, 
que   se    lloliw  le    Sa— o   RoSSO   qui   s'esl   éboule  eu    1898   Mil 

le  village  d  \n oie. 

sciUDEDio  (C.  Tessin.  H.  Blenio).  2370-1670  m. 
Vallon  latéral  de  la  rive  gauche  du  val  Luzzone,  qui  dé- 
he  dans  le  val  Camadra.  Il  prend  naissance  .m  pied 
N.-E.  du  Piz  Cm  ,.i  (2782  m.),  qui  forme  la  limite  entre  le 
in  el  les  Grisons  au  S.  de  la  Greina.  Région  alpine 
supérieure  encaissée  dans  le-  schistes  grisons,  déjetés  et 
chevauchés  vers  le  N.  On  j  monte  de  Ghirone  par  Ca- 
vallo  et  l'alpe  Lorciolo  (1802  m.).  Le  passage  du  val  Luz- 

/ à  la  Greina  monte  par  Refuggio  (1690  m.)  el  Motte- 

rascio  (2200  m.i  à  l'E.  du  val  Sciudedio. 

SCIUNDRAU  ilagoi  (C.  Tessin,  D.  Léventine). 
2353  m  Petit  lac  d'un  bleu  intense  dans  la  région  des 
gneiss  au  S.-O.  d'Airolo.  Longueur 500  m., largeur  260 m. 
Profondeur  inconnue,  peu  considérable.  Écoulement  soii- 
leiiam.  probablement  vers  le  val  Bavona.  Il  esl  recou- 
vert de  glace  jusque  laid  en  été  el  dort  au  l'ollil  d'une 
gorge  étroite  creusée  dans  du  calcaire  blanchâtre  qui 
lui  donne  un  aspect  de  lac  antarctique,  à  20  min.  au- 
dessous  de  la  Forcla  di  Cristallina  (2583  ni.),  qui  relie 
I  alpe  Robiei  (dans  le  val  Bavona)  à  Ossasco  (dans  le  val 
Bearetto)  en  i  h.  et  demie. 

SCIVERA  (CIMA)   (C.  Tessin,    H.    Lue: ).    1X75  m. 

Sommité'  à  22  km.  N.-E.  de  Lugano.sur  la  frontière  italo- 
suisse,  entre  le  Monte  (iar/.iiola  et  le  San  Lucio.  Assez 
belle  vue  sur  le  val  Colla,  le  Luganais  et  le  val  Cavargna. 
nu  \  monte  de  Bogno  en  3  heures. 

SCLAMISCHOT  ,C.  toisons,  D.  Inn,  Cercle  Remiis, 
Coin.  Schleins).  1007  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de 
I  Inn.  à  1,5  km.  S.-O.  de  Martinsbriick.  2  mais..  6  h. 
protestants  de  la  paroisse  de  Schleins,  de  tangue  roman- 
che. Prairies,  élevé  du  bétail.  Ce  hameau  a  brûlé  en 
grande  partie  en  1891.   Les  ruines  sont  encore  debout. 

SCLARETSCH  il'.,  disons.  11.  Glenner).  2472  m. 
Coniieloit  S.-E.  du  Piz  Tgietschen  (2858  m.),  dans  la 
chaîne  partant  du  Pi/.  Terri  vers  le  N.  pour  aboutir  au 
Piz  .Mie/di,  à  1,4  km.  E.-N.-E.  du  Diesrutpass  (2424  m.), 
qui  relie  Vrin,  dans  le  Lugnez,  au  val  Somvix.  Il  domine 
au  X.  l'alpe  Bainosa.  au-dessus  de  Puzatsch  (commune  de 
Vrin),  au  S.  et  au  S.-E.  l'alpe  Itiesrut.  Celte  sommité  est. 
formée  de  schistes  liasiques  et  présente  au  N.,  au  S.  et 
à  l'E.  des  arêtes  aiguës,  mais  peu  élevées. 

SCONA  (C.  Grisons,  h.  Moesa,  Cercle  Mesocco, 
Com.  Soazza).  024  m.  Prairies  avec  quelques  étables  suc 
le  versant  gauche  du  Mesocco,  à  1  km.  S.-E.  de  Soazza. 

SCONA  (C.  T.— in.  D.  Blenio,  Coin.  Olivone).  027  m. 
Section  de  commune  et  hameau  sur  l'ancien  sentier  à 
mulets  qui.  d'Olivone,  menait  à  Disentis  par  le  Lukma- 
nier,  à  I  km.  0.  d'Olivone.  12  mais..  .M  h.  catholiques 
de  la  paroisse  d'Olivone.  Elève  du  bétail.  Les  hommes 
émigrenl  à  .Milan  en  qualité  de  cafetiers  et  d'ouvriers 
chocolatiers.  Sa  petite  église,  dédiée  à  saint  Colomban, 
est  lune  des  plus  anciennes  de  la  vallée. 

SCOPI  (C.  Grisons.  II.  Vorderrhein).  3200  m.  Som- 
mité' frontière  entre  le  Tessin  cl  les  Grisons,  entre  b'  val 
Medels  à  l'O.,  le  val  Cristallina-val  Casaccia  à  l'E.  et  le  val 
di  Campo  au  S.,  à  2.ôkni.  K.  de  I  hospice  de  Sanla-Ma- 
i  i  1842  m  -m  la  route  du  Lukmanier.  Le  chaînon  du 
Scopi  se  continue  au  X.  par  le  Pi/,  Vala'tscha  et  le  Piz 
Curvet jusqu'à  Perdatsch,  dans  le  val  Medels.  L'ascension 
du  Scopi  se  l'ail    de    Santa  Maria    en  'i  à  .">  heures  ;  elle  esl 
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assez  pénible,  mais  sans  danger.  La  vue  du  sommet  s'étend 
jusqu'au  Mont-Blanc,  au  Mont-Rose  et  aux  Alpes  de  l'En- 
gadine  et  du  Tirol.  La  descente  sur  le  val  di  Campo  pré- 
sente quelques  diflicullés.  Le  Scopi  est  formé  de  schistes 
gi  isons  l  Lias)  de  couleur  grise  e1  noire;  sur  le  versant  N. 
apparaît  fortement  développée  «le  la  protogine,  avec  de 
grands  cristaux  maclés  d'orthoclase,  puis  le  gneiss  de 
Cristallina  avec  ses  modifications  granitiques.  Le  gneiss 
tallina  forme  un  dos  entre  1rs  schistes  du  Scopi  et 
mi  second  anticlinal  schisteux  qui  affleure  du  côté  de  la 
valléedu  Rhin  antérieur,  relié  à  de  la  Rôtidolomite,  des 
schistes  anthraciteux,  du  Verrucano  gneissoïde  et  d'an- 
ciennes phyllades.  Les  couches  liasiques  du  Scopi  ren- 
ferment de  nombreux  fossiles  (par  exemple,  Belemnites 
Oosteri,  II.  fiii.i-illusiis.  /.'.  ii/iii-iffirvatus  du  Lias  moyen), 
.les  coquilles  de  cardinies  et  surtout  îles  belemnites  dé- 
formées par  la  pression  el  étirées  jusqu'au  double  et  au 
triple  ou  plus  encore  de  leur  longueur  primitive. 

scouplo  (C.  Valais.  D.  Entremont).  Sommité. 
Voir  Tzavraz. 

SCUBILINGEN  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  Nom  alle- 
mand d'Écublens.  Voir  ce  nom. 

SCUDELLATE  (C.Tessin,  D.Mendrisio,  Com.  Mug- 
gio).  923  m.  Village  sur  le  versant  S.-E.  du  Monte  Gene- 
roso,  à  8,5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Mendrisio,  ligne 
Bellinzone-Chiasso.  Téléphone.  Bureau  îles  douanes.  22 
mais.,  1 15  h.  catholiques.  Paroisse.  Elève  du  bétail. 
Exploitation  des  forêts.  Les  hommes  émigrent  périodi- 
quement ilans  les  autres  cantons    en   qualité  île  maçons. 

SCULMS  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  llanz. 
Coin.  Versam).  988  m.  Section  de  com.  et  hameau  sur 
le  versant  droit  du  Versamertobel,  à  6,4  km.  S.-O.  de 
la  slation  de  Bonaduz,  ligne  Coire-Thusis.  Dépôt  des 
postes.  Il)  mais.,  32  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Versam,  de  langue  allemande.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Jusqu'en  1853  Sculms  appartint  à  la  commune  de  Bona- 
duz.  Bien  au-dessus  du  village,  sur  un  alpage,  on  a 
trouvé  une  hache  en  bronze  de  forme  italienne  archaïque. 

SCUOLiC  Grisons,  D.  Inn).  Com.  etvge.  Voir  Sciin.s. 

SCUOLSOT  iI'ntku  Saurs)  (C.  Grisons.  D.  Inn. 
Cercle  Dntertasna,  Com.  Scnuls).  1215  m.  Village  sur 
un  plateau  de  la  rive  gauche  de  l'Inn,  à  3,6  km.  S.-O. 
de  Sent,  à  52, 1  km.  N.-E.  de  la  station  de  Bevers,  ligne  de 
l'Albula.  Téléphone.  101  mais.,  445  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Scnuls,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
du  bétail.  Un  pont  de  fer,  long  de  40  m.,  franchit  l'Inn 
à  cet  endroit  et  conduit  dans  les  promenades  boisées  de 
la  rive  droite  de  la  rivière. 

SCURO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2256  m. 
Très  petit  lac  alpin  à  l'E.  du  Lago  di  Narel  (2240  m.)  et  à 
lit.  des  Laghetti  (2131  et  206S  m.)  qui  tous  sont  situés 
dans  la  région  des  gneiss  phyllitiques  située  au  pied  N. 
de  l,i  Corona  i2050  m.)  el  qui,  sous  le  nom  de  Campo  la 
Torha,  l'orme  la  partie  supérieure  du  val  M.iggia. 

SCURO  (LAGO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine).  2453  m. 
Petit  lac  alpin  dans  la  partie  supérieure  du  val  Cadlimo. 
tout  près  de  la  frontière  grisonne,  au  S.  du  Piz  Alv,  au 
N.-E.  d'Airolo.  Le  val  Cadlimo  débouche  dans  le  val  Me- 
dels  (Grisons).  Il  forme  une  des  sources  du  Rhin  moyen 
ou  Medelser  Rhein  (Reno  di  Medels).  Il  se  trouve  à  200 
m.  seulement  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Rhin 
et  du  Pô.  Le  col  voisin  est  à  2481  m.  et  conduit  par  un 
sentier  facile  dans  le  val  Piora  par  le  vallon  du  lac 
Tom.  Le  lago  Scuro,  bien  nommé  à  cause  de  la  couleur 
foncée  de  ses  eaux,  est  couvert  de  glace  jusqu'au  mi- 
lieu de  l'été,  vu  sa  grande  altitude. 

scuro  (VAL)(C.  Tessin.  II.  Riviera).  Vallon  dans  le 
massif  gneissique  de  la  Riviera,  au  S.-E.  de  Biasca,  vis- 
à-visil  Iragna,  au  versant  O.  de  la  Cima  di  Biasca  (2572  m.  I. 
Très  encaissé  el  .unie,  ce  vallon  ne  présente  que  quel- 
ques maisons  isolées  sur  les  terrasses  d 'érosion  qui  en- 
tourent le  Monte  Albato  sur  sa  rive  S. 

SEBLl  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com.  Romoos). 
910  m  Section  de  coin,  et  hameau  à  2  heures  S.-O.  de 
Romoos,  entre  deux  contreforts  du  Napf.  Avec  des  fer- 
sséminées,  la  section  compte  22  mais..  135  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Romoos;  le  hameau,  2  mais.. 
15  h.  Élève  du  bétail.  Commerce  de  bois,  servant  entre 
autres  à  la  fabrication  du  papier.  Sebli  véritablement 
Sewli.  petit  lac,  mai ais. 


SECADA  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Campol. 
1540  m.  Alpage  dans  le  val  Campo,  à  40  km.  N.-O.  de 
Locarno.  4  chalets.  8  étables.  où  quelques  familles  de 
Cimalmotto  et  de  Campo  passent,  avec  leur  bétail,  les 
mois  de  juin  et  de  septembre.  Fabrication  de  beurre  et  de 
fromage. 

SÉCHA  (CRÊTA)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Nom 
donné'  par  l'ancienne  édition  de  l'atlas  Siegfried  à  ce  que 
la  nouvelle  édition  appelle    CRÈTE-SÈCHE.  Voir  ce  nom. 

SÈCHE  (COL,  CRÈTE,  GLACIER,  POINTE  DE 
CRÈTE)  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Voir  Crête-Sèche. 

SÉCHERON  (C.  Vaud,  II.  Morges,  Com.  Lully). 
450  m.  Hameau  à  400  m.  N.  de  Lully.  3  mais..  16  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Lussy.   Agriculture,  viticulture. 

SÉCHERON-DESSOUS',  DESSUS  (C.  Genève. 
Rive  droite.  Corn.  Petit-Saconnex).  385  m.  Deux  groupes 
de  villas  et  de  maisons  ouvrières,  formant  une  section  de 
commune,  à  1  km.  N.  de  Genève.  Station  de  la  ligne  élec- 
trique Genève-Versoix.  Téléphone.  69  mais..  552  h.  en 
majorité  protestants  de  la  paroisse  du  Petit-Saconnex. 
Important  établissement  de  construction  de  machines 
électriques.  Lord  Byron  vécut  quelque  temps  à  Sé- 
cheron.  Station  lacustre  de  la  période  de  transition. 
Au  S.  de  Sécheron  s'élève  le  château  Banquet,  qui 
l'ut  construit  vers  le  milieu  du  XVIIe  siècle  par  Marc 
Roset.  et  qui  portait  alors  le  nom  de  Château  Roset.  Il 
s'y  donnait  des  fêtes  destinées  aux  étrangers  illustres; 
l'historien  Spon  décrit  une  de  celles  de  1680  en  l'hon- 
neur du  résident  Un  Pré,  envoyé  de  Louis  XIV.  En  171.» 
ce  château  fut  vendu  par  un  descendant  de  Marc  Ro- 
set, à  Etienne  Banquet,  bourgeois  de  Genève;  il  est 
actuellement  propriété  de  la  famille  Forge.  C'est  â  la 
Console,  à  peu  de  distance  au  N.  de  Sécheron,  qu'ont 
été  établis  le  nouveau  conservatoire  botanique  et  le  nou- 
veau jardin  botanique  de  la  ville  de  Genève,  inaugurés 
tous  deux  en  1904.  Le  jardin  a  une  superficie  de  750  ares. 
Le  paie  de  Monrepos  entourant,  la  villa  de  Philippe  Plan- 
tamour  a  été  légué  par  ce  physicien  à  la  ville  de  Genève 
C'est  un  des  parcs  les  plus  appréciés  de  la  banlieue  de 
Genève,  l'n  limnimètre  enregistreur,  construit  en  187/ 
par  Philippe  Plantamour,  inscrit  sans  interruption  la 
hauteur  du  lac  ;  il  a  servi  en  particulier  pour  l'étude 
des  seiches. 

SÉCHEY  (LE)  (C.  Vaud,  D.  La  Vallée,  Com.  Le 
Lieu).  1040  m.  Village  à  2  km.  N.-E.  du  Lieu,  sur  la 
route  du  Brassus  au  Pont  par  Le  Lieu,  au  pied  du  ver- 
sant S.-E.  de  la  chaîne  du  Risoux.  Station  de  la  ligne 
Vallorbe-Le  Brassus.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. 26  mais.,  154  h.  protestants  de  la  paroisse  du 
Lieu.  Agriculture,  exploitation  des  forêts.  Horlogerie. 

SECKEN  (C.  Claris,  Com.  Linthal).  665  m.  Groupe 
de  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Linth,  à  500  m.  E.  de 
la  station  de  Linthal,  ligne  Glaris-Linthal.  8  mais.,  39  h. 
protestants  de  la  paroisse  de.  Linthal  qui  travaillent, 
dans  les  fabriques  de  Linthal.  Élève  du  bétail.  Agricul- 
ture. Dépendance  des  bains  de  Stachelberg.  ('.est  a 
Secken  que  s'élève  la  nouvelle  église  catholique  de  Linthal. 

SECKI  (C.  Thurgovie,  D.  Munchwilen,  Coin.  Wup- 
penau).  702  ni.  Hameau  sur  des  hauteurs,  à  1  km.  O.  de 
Wuppenau.  à  li  km.  N.-E.  de  la  station  de  Wil,  ligne 
Winterthour-Saint-Gall.  6  mais.,  23  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Wuppenau.  Champs  et  prairies.  Forêts. 

SEDEILLES  (C.  Vaud.  D.  Payerne).  692  m.  Com.  cl 
vge  aux  maisons  disséminées,  à  8,5  km.  S.  de  Payerne,  a 
3,5  km.  E.  de  la  station  de  Granges-Marnand,  ligne 
Lyss-Palézieux;  sur  un  plateau  élevé  de  la  rive  droite  de 
la  Broyé,  à  la  limite  du  canton  de  Fribourg,  sur  la  route 
de  Payerne  à  Romont.  Voitures  postales  entre  ces  loca- 
lités et  pour  Rosé  (station  de  la  ligne  Lausanne-Berne). 
Bureau  des  postes,  télégraphe.  La  commune  compte 
'i  I  mais.,  214  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Villarzel  ;  le 
village,  29  mais.,  167  h.  Agriculture.  Culture  des  céréa- 
les. '  Élève  du  bétail.  Scierie.  Cette  localité  est  désignée 
sous  le  nom  de  Sideles  dans  une  charte  de  Haut-Crèt 
du  XIIIe  siècle.  Ruines  romaines  au  Champ  de  la  Pierre 
ou  Cimetière.  Tombes  en  forme  de  caissons  en  pierre 
au  hameau  des  Râpes.  Sur  une  des  dalles  on  aurait 
trouvé  une  inscription  romaine. 

SEDEL,  quelquefois  changé  en  Segel.  Du  vieux  haut- 
allemand  Sedal.  siège.  Il  désigne  un  domaine  libre,  acquis 
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par  héritage,  ou  ferme  appartenant  à  un  noble.  Ce  nom  se 
itre  dans   tous   les  cantons  allemands,  sauf  Bàle, 
Soleure,  Schaflhouse  et  Fribourg. 

SEDEL    C.  el  D.  Lucerne,  Com.  Ebikon).  460m.  Ila- 

meau  entre  le  Rothsee  et  la  Reuss,  à  2  km.  E.  de  la  station 

d'Emmenbrùcke,  I igné  Olten-Lucerne.  Téléphone.  3 mais., 

;'l  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Lucerne.  Agriculture, 

du    bétail.    Coloi  fondée    en    L885  qui 

abrite  une   cinquantaine   de    pensionnaires.   Les   fermes 

S    ;  1,   de  Milchhof  et  di    S  appartenaient  au- 

iii  couvent  de  Rathhausen.  Seehof  l'ait  aussi  partie 

.le  l'établissement  agricole  i  t    compte  une   trentaine  île 

âmes. 

SEDEL    '       rhurgovie,    D.    Mûnchwilen,    Coin.  Sir- 

aach  .   538  m.   Hameau  sur  la   route   de   Mûnchwilen  à 

Tobel,  à  1  km   N.  de  Sankl  Uargarethen,  à  2..">  km    \    de 

la  station  .le  Mûnchwilen,  lune  Frauenfeld-Wil.  17  mais., 

S5  h.   catholiques  el  protestants  de  la  paroisse  de  Bett- 

wiesen.  Prairies,  agriculture.  Broderi 


ues  de  la   paroisse    de   Biitswil     Élève  du   bétail.    Bro- 


ques 
derii 


sfdpun  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Com.  Ta- 
vetsch  1  ■  c  >  1  m.  Section  de  com.  el  village,  centre  de  la 
commune,  sur  ta  rive  gauche  du  Rhin  antérieur,  au  pied 
s  du  l'i/  Giendusas,  à  7  km.  0.-S.-0.  de  Disentis,  à 
38,9  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz, 
à  25,5  km.  E.  de  Gôschenen.  Bureau  îles  postes,  télé- 
graphe. Voiture  postale  Disentis-Oberalp-Gôschenen.  '21 
mais  .  2ihi  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Tavetsch, 
de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail,  l'n  sentier 
conduit,  par  le  val  Strim  et  le  Kreuzlipass,  dans  le  Ma- 
deranerthal.  En  1862,  lors  île  la  construction  de  la  mute 
de  l'Oberalp,  ou  mit  au  jour  près  de  Sedrun  d'anciens 
fers  a  cheval 

SEE,  SEEWI,   SEEWEN,  SEEWLI,  SEEB, 

SEEBEN,   SEFBLEN,   SEEWFRFN,   SEEWJI 

(Valais  .  viennent  du  haut-allemand  Sêo,  datif  Sewun,  lac, 

mer.   marais.    Ils  désignent  remplacement  d'un  ancien  lac 
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Carte  du  district  saint-gallois  du  Lac  (See). 


1/.  Mtinger  .«.c. 


SEDEL  IIMi  ou  BRUDERTCEBELI  I  Saint- 
Gall,  I).  Untei  Toggenburg,  Com.  Ganterswil).  670  m. 
Ancien  ermitage  dans  un  vallon  solitaire  et  charmant  de 
la  rive  droite  de  la  Thur,  à  1  km.  E.  de  la  station  de 
Bûtswih  ligne  du  Toggenbourg.  Bans  de  Rûdberg  se  re- 
tira du  monde  au  XIII  siècle  et  éleva  un  ermitage  en 
cet  endroit  :  trois  de  >es  frères  vinrent  se  joindre  à  lui  et 
une  chapelle  fut  construite.  En  1369.  le  comte  Frédéric  VI 

de  Toggenl rg   lit  donation  au  Brudertobeli  de  toute  la 

avei  la  forêt  qui  entourait  la  chapelle.  Celle-ci  a 
subsisté  jusqu'à  ces  dernières  années. 

SEDEL.  IOBER,  UNTERI  (C  Argovie,  il.  Kulm, 
Com.  Dùrrenasch).  660-6-20  m.  Hameaux  à  500  m.  S.  de 
Dùrrenasch.  à  2  km.  U.  de  la  station  de  Boniswil,  ligne 
du  Seethal.  34  mais..  201  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Leutwil.  Élevé  du  bétail,  arbres  fruitiers.  Industrie  lai- 
tière. 

SEDELBERG  (OBER,  UNTER)  (C.  Saint-Gall, 
II.  Alt  Toggenburg.  Com.  Biitswil),  el77  m.  .Maisons  dissé- 
minées sur  une  hauteur  couverte  de  forets  et  de  prairies, 
d  où  Ion  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  Toggenbourg  moyen, 
à  3  km.  0.  de  Lichtensteig,  à  2,5  km.  de  la  station  de 
hietlurt,  ligne  du  Toggenbourg.  4  mais..  23  h.   catholi- 


ou  d'un  marais.  On  les  rencontre  une  soixantaine  de  fois 
dans  tous  les. cantons  allemands  sauf  dans  celui  de  Bâle. 
En  outre   ils  se  présentent  dans  de  nombreux  composés. 

SEE  (District  du  canton  de  Fribourg).  Voir  Lac  (Dis- 
i  rict  du). 

SEE  ou  SEEBEZIRK  1  Lac)  (DISTRICT  du  canton  de 
Saint-Gall).  Ce  district,  situé  au  bord  du  lac  de  Zurich, 
au  S.-O.  du  canton,  comprend  les  !l  communes  de  Rap- 
perswil,  .lona,  Goldingen,  Sankt  Gallenkappel,  Eschen- 
iiaeli.  Ernetswil,  Schmerikon,  Uznach  et  Gommiswald; 
sa  superficie  est  de  114,2  km-  (110,2  km'2  sans  le  lac) 
et  une  population  de  14700  h.,  soit  133  par  km2.  Il  est 
limité  à  l'O.  par  le  canton  de  Zurich,  à  LE.  par  le  dis- 
trict de  Gaster,  au  S.  par  le  canal  de  la  Linth  el  le  lac 
de  Zurich,  qui  le  séparent  du  canton  de  Schwyz,  au 
N.  par  la  chaîne  Kreuzegg-Schnebelhorn,  qui  le  sépare 
du  district  d'Alt  Toggenburg,  au  N'.-E.  par  la  chaîne 
Kreuzege-Ricken-Regelstein,  qui  l'isole  des  districts  de 
Neu  et  d'Ober  Toggenburg  :  son  pourtour  est  de  66,1  km. 
(  le  disl  i  ni  comprend  le  versant  S.,  large  et  ondulé,  de  la 
chaîne  Regelstein-Kreuzegg-Schnebelliorn,  qui  atteint 
environ  1400  m.,  envoie  au  S.-O.  cinq  prolongements  sé- 
parés par  des  vallons  et  se  termine  par  une  série  de  col- 
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l,nes  Massiques  à   pente  douce,  aboutissant  au  lac  de 

Zurich  el  à   la   plaine  de   la  Linth,  à   110  m.   d'altitude. 
La   partie    supérieure   el    montagneuse   du    district    esl 
préalpine;    c'est  une   région  de  forêts  et  de   pâturages; 
la  partie  moyenne  est  couverte  de  Forêts  et  de  prairies;  la 
partie    inférieure    esl    riche   en   arbres    fruitiers    et    en 
vignes,  alternant  avec  de  petites  forêts  et  des  prairies.  La 
chaîne  Regelstein-Kreuzegg  présente  au  Ricken  une  lorto 
dépression  que  franchit  la  mute  Uznach-Wattwil  et  sous 
laquelle  passe  le  nouveau  tunnel  du  Ricken  de  la  ligne  Bo- 
.!.,„  Lac  de  Zurich.  De  cette  chaîne  partent  au  S.-O.  les 
ramifications  suivantes  :  à  l'E.,  les  deux  chaînons  qui  en- 
tourent le  Gigenbachtobel  ;  le  plus  occidental  se  prolonge 
par  Berg  Sion  jusqu'au  tarde  Zurich.  Le  chaînon  de  Ro 
tenstein   se  bifurque  au  S.  el  enferme  le  haut  vallon  de 
Waldi  avec  le  petit  village  du  même  nom.  Du  Kreuzegg- 
stock  (1347  m.),  qui  domine  le  Goldingerthal  el  le  partage 
en  deux,   part    au    S.-O.  une   ramification  importante  se 
dirigeant  sur  la  Neuschwand  el  le  Ions  de  la  limite  0.  du 
district  jusqu'au  Hittenberg,  près  de  Wald  ;  elle  s'abaisse 
ici  en  un  col  que  franchit  la  mule  postale  Uznach-Wald, 
puis  se  subdivise  en  trois  séries  de  collines  parallèles  qui 
.le-reudent  dans  la  plaine  Jona-Rapperswil-Kempraten, 
au  bord  «lu  lac  de  Zurich.  Un  embranchement  N.-O.   de 
la  chaîne  Kreuzegg-Schnebelhorn  envoie  encore  deux  pe- 
tits  prolongements  au  S.-O.,  entre  lesquels  se   trouvent 
les  sources  de  la  Hintere  Toss;  leTossstock,  plus  au  S.,  à 
la  frontière  du  canton,  et  le  prolongement  principal  S.-O. 
de    la    Krcu/egg.    enferment   le   bassin  des   sources  de  la 
Vordere  Tôss;  la  colline  qui  porte  le  village  d'Oberholz 
et  l'orme   une  presqu'île  dans   le   territoire  zuricois,   est 
la  montagne  la  plus  nreidentale  du  pays  de  Saint-Gall.  De 
la  Kreuzegg  descend  au  S.  la  vallée  de  Minier  Goldingen 
qui  atteint',  près  du   village  de   Goldingen,  la  région  des 
collines.  Entre  ces  ramifications  de  la  chaîne  coulent  :  a 
l'E.,  le  Gigenbach,  qui  est  conduit,   ainsi    que    d'autres 
cours  d  eau  du  versant  E.,   dans  un   canal  latéral  paral- 
lèle à    celui   de  la   Linth;  plus  à  l'O.,  les  ruisseaux  qui 
descendent   également  du  Regelstein  coulent  à  l'O.  et  a 
l'E.  des  villages  de  Gauen  et  d'Ernetswil  et  sont  recueillis, 
en  aval  d'Uznach,   par  le  canal    du  Miihlebach  qui   les 
amène  au  canal  de  la  Linth.  Le  Ranzachbach,  formé  de 
plusieurs  sources  surgissant  entre  le  col  du  Ricken  et  le 
Rotenstein,  s'unit  au  Miihlebach,  qui  sort  de  la  Kreuzegg 
par  le  Goldingerthal  ;  après  la  jonction,  la  rivière  prend 
le  nom  d'Aabâch   et  va   se  jeter   dans  le  lac    de    Zurich. 
Dans  la  plaine  située  au  S.-O.  du  district,   la  Jona,   qui 
vienl  du  canton  de  Zurich,   traverse  le  village   industriel 
de  Jona  pour  se  jeter  dans  le  lac  près  de  Busskirch.  Dans 
la  plaine  et  au  bord  du  lac  sont  situés  Schmerikon.  Bol- 
lingen,  le  couvent  de  Wurmsbach,  Busskirch,  Rapperswil 
et  Kempraten;  dans  la  large  vallée  qui  s'étend  à  l'E.  de 
Rapperswil  se  trouvent  Jona,  Wagen,  Eschenbach;  dans 
la  région  des  collines,  la  petile  ville  d'Uznach  est  entourée 
îles  villages  de  Gauen   et  d'Ernetswil,  et   du  couvent  de 
Berg  Sion,   qui    domine  la    contrée  comme  un   château 
fort;  plus  loin,  près  du  passage  du  Ricken,  qui  relie  le 
districl  du  lac  au  Toggenbourg,  sur  des  terrasses  ensoleil- 
la    el  au-dessus  de  gorges  bofsées,  le  village  de  Sankt  Gal- 
ienkappel;  plus  haut    encore  celui   de  Waldi,   ainsi   que 
le  hameau  de  Rûelerswil.  Les  hameaux  et  les  firmes  du 
Goldingerthal  ont  déjà  un  cachet  montagnard.  Les  plus 
grands  alpages  se  rencontrent  au  N.-E.  du  district,  dans 
la  vaste  commune  de  Gommiswald,  sur  le  versant  S.  du 
Regelstein;  ce  sont  les  alpages  de  Klosterberg,   de   1000 
à  1200  m.  d'altitude,  d'une  superficie  de  104   ha.;  d'Egg, 
de    11(11)   à    1300  ni.,  mesurant  91  lia.,  el  Riltmarren,  de 
[000  à  1200  m  .  mesurant    Khi  ha.;  les  alpages  des  <om- 
unmes  de  Goldingen  el  de  Sankt.  Gallenkappel  ont  moins 
de 50  lia.  el  s,, ni  presque  entièrement  en  pâturages.  L'Un- 
ii  i  wald  ou  le  Bannwald  est  une  forêt  d  environ  600  ha.; 
les  forêts  de  (Colentoni  et  du  Klosterberg  ont  à  peu  près 
la   même  dimension;    la   forèl    bourgeoise   d'Uznach   est 
considérable;  elle  a  une  superfii  ie  de  300  lia.;  l'Asperwald 
et  le  Jonenwald,   ainsi   que  les  forets  de    montagnes  du 
versant  V.  dans  le  Goldingerthal,  sont  aussi  importan- 
tes.   Dans   le  reste  du  district  le  sol  cultivable  est  essen- 
tiellement   en  prairies,    à  1  exception    du   vignoble  de   la 
plaine.  On  ne  rencontre  plus  de  grandes  étendues  de  laî- 
ches  que  dans  la  région  de  la  Linth.  vers  le  lac.   surtout 
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dans  l'Uznacher  Ried.  Les  arbres  fruitiers  sont  cultivés 
dans  toute  la  région  des  collines.  Le  vignoble,  qui  ne 
couvre  que  39,38  ha.,  se  répartit  entre  les  communes 
d'Uznach,  0,18  ha..  Schmerikon.  1.33  ha.,  Rappers- 
wil. 0,61  lia..  Jona,  34,13  ha.  et  Eschenbach.  3,13  ha.  Le 
dislrict,  protégé  contre  les  vents  du  N.,  jouit  d'un  cli- 
mat tempéré.  Des  terrasses  qui  le  composent  on  jjuit 
d'une  très  belle  vue  sur  la  région  de  la  Linth  et  du  lac  de 
Zurich,  les  montagnes  de  Schwyz,  de  Glaris  et  de  Sar- 
gans.  A  l'O.  du  district,  sur  une  colline  qui  s'avance  dans 
le  canton  de  Zurich,  du  village  d'Oberholz,  on  jouit 
di belle  vue  sur  une  grande  partie  du  territoire  zuri- 
cois. Le  district  est  sillonné  dans  tous  les  sens  de  voies 
de  communications.  La  ligne  de  chemin  de  fer  Weesen- 
Rapperswil  traverse  le  Sud  du  districl  en  suivant  les  bords 
du  lac  et  de  la  Linth.  Elle  dessert  les  stations  de  Rap- 
perswil. Schmerikon  et  Uznach.  La  ligne  Toggenbourg- 
Bodan  y  sera  reliée  des  le  percement  du  tunnel  du  Ricken; 

I  ouverture  de  ce  tunnel  se  trouve  près  de  Kaltbrunn.  De 
Rapperswil  parlent  encore  plusieurs  lignes  ;  l'une  va 
directement  au  N.  parRûti,  Uster  et  Wallisellen  à  Zurich; 
l'autre  siiil  la  rive  droite  du  lac  ;  une  autre  enfin  traverse 
le  lac  pour  atteindre  la  voie  ferrée  de  la  rive  gauche  et  la 
ligne  du  Sud-Est.  Lue  route  postale  avec  service  d'auto- 
mobiles relie  Rapperswil  à  Jona,  Wagen,  Eschenbach  el 
Sankt  Gallenkappel  ;  cette  route  croise  dans  le  hameau 
de  Neuhaus  la  route  Uznach-Wald  (Goldingen).  Un 
service  de  diligences  relie  Uznach  à  Wattwil,  dans  le 
Toggenbourg,  par  Gauen  el  Ricken,  et  un  autre  à  la  voie 
ferrée  Ziegelbrùcke-Wâdenswil-Zurich  par  le  pont  de  la 
Linth.  près  du  château  de  Grinau,  et  des  villages  schwy- 
zois  de  Tuggen  et  Siebnen.  Rapperswil  est  une  impor- 
tante station  des  bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Zurich,  in- 
férieur et  supérieur.  Sur  le  lac.  supérieur,  Schmerikon 
est  une  place  de  débarquement  des  barques  et  bateaux  à 
voiles  qui  circulent  sur  le  lac  et  dans  le  canal  de  la  Linth, 
La  population  du  district  est  de  14700h.  dont  12594  cath., 
■'117.1  protestants  et  23  juifs.  1  i 4'2.">  personnes  parlent 
l'allemand,  34  le  français,  196  l'italien  el  18  le  romanche. 

II  y  a  5519  ressortissants  des  communes  du  district,  4699 
ressortissants  du  canton,  3506  ressortissantsd'autres  can- 
tons et  976  étrangers.  7019  h.  appartiennent  au  sexe  mascu- 
lin et  7681  au  sexe  féminin.  Ledistrictcompte3366  ménages 
et  2240  maisons  habitées.  C'est  Rapperswil  et  ses  envi- 
rons, et  Uznach  jusqu'à  Schmerikon,  qui  ont  la  popula- 
tion la  plus  dense.  La  région  moyenne  du  district  a  une 
population  moins  nombreuse  qui  se  groupe  surtout  en 
villages;  dans  la  région  montagneuse,  ce  sont  plutôt  des 
hameaux  et  des  fermes  isolées,  surtout  dans  le  Goldinger- 
thal. partagé  en  deux  sections  par  la  Rossfalle.  Le  carac- 
tère des  habitants  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de 
leurs  voisins  de  Schwyz  et  de  Zurich  ;  ils  ont  un  tempé- 
rament vif.  G  esl  avec  les  cantons  de  Schwyz  et  de  Zu- 
rich qu'ils  ont  entretenu  jusqu'à  aujourd'hui  les  rela- 
tions les  plus  suivies  par  suite  de  leur  situation  géogra- 
phique et  des  circonstances  historiques  dans  lesquelles 
ils  se  sont  trouvés  placés;  le  percement,  du  Ricken  les 
rapprochera  de  Saint-Gall.  Leurs  principales  occupations 
sont  l'agriculture  et  l'élève  du  bétail;  la  culture  de  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers  prospère  dans  la  région 
basse  du  districl,  l'élève  du  bétail  et  l'économie  alpestre 
dans  la  région  montagneuse. 

Le  recensement   du    béiail  a  donné    le-   résultais   sui- 
vants :  1886  1896  1901 
"    Bétes  à  cornes.     .     .          5596           6528           7145 
Chevaux.     .                            156              199  236 
Porcs                        .     .             991              1735              1966 

Montons 40  99  34 

Chèvres.     .     .  1158  L484  1323 

Ruches  d'abeilles.     .  1115  1776  1273 

L'industrie  de  la  soie  est  répandue  à  Uznach,  Jona  et 
les  environs,  où  existent  aussi  des  filatures  de  coton,  ainsi 
qu'entre  Rapperswil.. loua.  Uznach,  Schmerikon  et  Eschen- 
bach Les  habitants  de  Goldingen  travaillent  dans  la  région 
industrielle  de  Wald  ;  entre  Uznach  et  Gauen  se  trouvent 
des  gisements  de  lignite  qu'exploitent  les  habitants  de  la 
contrée.  Du  côté  du  Ricken  on  s'occupe  aussi  des  industries 
du  Toggenbourg,  broderie  et  tissage.  Le  recensement  des 
établissements  "industriels  et  commerciaux  de  190o  in- 
dique   pour   le   district    1230    entreprises    industrielles. 


SI  I 


SEE 


599 


lliil.    Rapperswil    fui    placé  sous    le    protectorat   <i 
Schwyz,  Unterwald  el  Claris,  mais  en   1712  il  passa 


1158  entreprises   agricoles   el    $15  entreprises   domesti- 
ques. Il  existe  .les  brasseries  à   Uznach  el  à  Rapp 
Le  port  Me  Schmerikon  était   autrefois  assez   animé;   il 
exporte  aujourd'hui  des  des  carrières  voisines. 

Il  y  a  plusieurs  établissements  financiers  :  la  Caisse 
d'épargne  et  <le  prêl  du  district  tin  Lac,  à  Uznach,  la 
succursale  de  la  Banque  du  Toggenbourg,  à  Rappers- 
wil, les  Caisses  d'épargne  el  de  prêl  de  Schmerikon  el 
d'Eschenbach.  Le  canton  de  Saint-Gall  a  fondé  un  hô- 
pital à  Uznach  pour  les  districts  du  Lac  el  de 
Les  villes  de  Rapperswil  el  d'Uznach  onl  des  écoles  se- 
condaires; le  couvent  de  femmes  de  Wurmsbach  pos 
sède  une  école  supérieure  de  jeunes  tilles  très  fréquen- 
tée internat  .  A  Rapperswil  se  trouve  une  école  de  per- 
fectionnement industriel  el  La  viede  société 
est  aussi  très  grande  dans  ce  district  Dans  chaque  loca- 
lité il  >  a  des  -  .  charitables,  politiques, 
de  musique,  de  chant,  il  utilité  publique,  il  agriculture, 
ainsi  que  des  -  nnelles. 
es  deux  villes  existent  d  -  de  lecture, 
d'éducation  et  de  récréation,  ainsi  que  des  bibliothèques. 
3  imprimeries .  3  journaux. 

Le  districl   se  compose   de  l'ancienne  ville    el    comté 
de  Rapperswil,  ainsi  que  de  la  ville  et   comté  d'Uznach. 

Voie  articles  Rapperswil,  Uznach,   T enbourg.)  En 

d'Uri, 
passa  sous 

la  suzeraineté  de  Zurich,  Berne  et  Glaris,  el  devint  alors 
une  république  aristocratique  à  laquelle  fui  jointe  la 
commune  de  Jona.  Au  commencement  du  moyen  âge 
Uznach  appartenait  aux  couvents  de  Pfâfers,  de  Schânnis 
et  d'Einsiedeln ;  il  Fut  acheté  plus  tard  par  les  comtes  de 
Rapperswil,  puis,  à  la  fin  du  XIIe  siècle,  passa  aux 

En  1469  il  Fut  vendu  à  Schwyz  el  Glaris 
parPetermann  de  Rarogne,  héritier  des  comtes  de  Fj 
bourg,   et   tut.    comme  le  pays  de  -  mverné   par 

îles  liaillis.  mais  il  avait  une  landsgemeinde  el  un 
La  ville  d'Uznach  el  les  ti  communes  de  Schmerikon, 
Eschenbach,  Rûeterswil,  Ernetswil,  Gommiswald  et  Gol- 
aommaienl  elles-mêmes  les  juges  inférieurs.  En 
1798,  Uznach  proclama  s, m  indépendance,  mais  il  fut, 
avec  Rapperswil,  rattaché  au  canton  de  la  l  inth  el  in- 
corporé, en  1803,  au  canton  de  Saint-Gall.  Le  districl 
d'Uznach,  qui  exista  de  1803  à   1831,  comprenait  aussi  le 

t  Rapperswil  :  en  1814,  les  communes  de 
comté  d'Uznach  tentèrent    de    se  joindre  à   Schv        I 
1831   le  districl   d'Uznach    fut   divisé  en    deux:    le   dis- 
trict de  Gaster  el  celui   du  Lac.   Uznach  devint  la   rési- 
dence  du  préfet   (Bezirksammann 
bunal   siégeait   alternativement   à    Rappers- 
wil, Eschenbach  et  Uznach.  C'est  à  Eschen- 
liaeli    que    se  réunissait  la  land-i;emeinilo  île 
district,  souvent    fort    tumultueuse,   ( 
celle  des  autres  districts,  cette  landsgemeinde 
l'ut  supprimée  en    1861.    lies  châteaux,    des 
mines    de  châteaux   et  de   tours  subsistent 
encore  à  Rapperswil.    Uznaberg  et    Uznach. 

SEE  (AM)  (C.  Argovie,  D.  Kulm.  Com. 
Birrwil).  460  m.  Hameau  sur  le  lac  de  Ilall- 
wil.  à  100  m.  L'.  de  la  station  de  Birrwil,  li- 
gne du  Seethal.  Il  sert  de  port  à  Birrwil.  7 
mais.  .54  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Uni 
wil.  Elève  du  bétail,  industrie  laitière  \i- 
fruitiers,  vignes.  Pèche  de  la  palée 
Hallwiler  Italie n  .  '■     , 

SEE  (AM)  (C.  Grisons,  D.  Plessur.  Cercle 
Schanfigg,  Com.  Arosa  .   I77u  m.  Groupe  de 

1  maisons  entre  les  deux  lacs  d'Arosa, 
l'Ober  See  et  l'Unter  See,  sur  une  terra 
de  la  rive  gauche  de  la  Plessur,  à  29  km. 
S.-E.  de  Coire.  38  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse d'Arosa.  de  langue  allemande.  Elève 
du  bétail.  Prairies. 

SEE  (AM)  C.  Lucerne,  D.  Willisau,  Com. 
Menznau>.  001  m.  Hameau  sur  la  rive  N.-O. 
du  Soppensee.  à  4  km.  N.-E.  de  la  station 
de    Henznau,   ligne    Langenthal-Wolhusen. 

2  mais.,  21  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Geiss.  Agri- 
culture, élève  du  bétail. 

SEE  (BEI  M    LAUTERN)  (C.   Berne.    II.   Oberhasli). 


17'in  m  Petil  lac  sur  le  \eisant  gauche  de  la  vallée  de 
Gadmen,  source  du  Griedenbach.  lu  peu  à  11',  se  trouve 
un  autre  petil  lac  avec  les  chalets  de  Zum  See  (1670  m.). 
En  amont,  au  pied  V  du  Radlefshorn,  on  rencontre  le 
Gadenlauisee  2138  m.),  puis  de  nombreux  petits  bassins 
m  Seeboden,  à  lit.  de  la  langue  du  Steingletscher,  .hum 
qu'en  dessous  du  col  du  Susten, 

SEE(DER)iC.  i irisons.  D.  Ober  Landquart).  2060  m. 
Petit  lac  situé  dans  le  massif  du  Gross  Litzner,  groupe  de 
la  Silvretta,  à  1,6  km.  S. -0.  du  Kleine  Seehorn  (303*  m.). 
Il  est  situé  .m  centre  du  Seethal,  vallon  qui  débouche  à 
l'alpe  Sardasca  dans  la  vallée  de  la  haute  Landquart,  en 
amniit  de  Klosters-Monbiel.  Il  a  250  m.  de  long  el  loo  m. 
île  large;  sa  couleur  esl  un  vert  glauque  intense,  beau- 
coup plus  prononcée  que  celle  du  Schottensee,  situé' à 
1,5  km.  plus  au  V  La  cause  en  est   la  plus  grande  pro- 

Fondeur.    Sou   émissaire   esl  le  Seebach.   Il  ne   renFer 

aucun  poisson,  Le  rond  du  lac  est  du  gneiss  de  la  Sil- 
vretta.   La    région    en    amont    s'appelle    limier   See. 

SEE  imittler,  OBER)  (C.  Valais.  D.  Conches). 
Î400  i  i  2650  m  Deux  petits  lacs  à  la  hase  S.  de  l'Ulficher- 
stock.  Il-  concentrent  le-  écoulements  des  névés  de  ces 
hauts  plateaux  el  Forment  le  Wilerbach,  émissaire  du  Nie- 
derthal,  qui,  dans  son  cours  inFérieur,  sépare  les  territoi- 
res d  1  1 1  ichen  el  de  Geschenen, 

SEE    IMITTLER,     OBER,    UNTER)    (C.    (irisons. 

le  l 'nier  Landquart).  1930,  2010,  1901  m.  3  petits  lacs 
dans  le  Flâscherthal,  au  s,  de  la  Frontière  entre  le  Lich- 
tenstein  et  la  Suisse,  à  5  km.  N.-N.-E.  de  Jenins,  d'où 
un  sentier  y  munie.  Le  plus  grand  a  250  m.  de  diamètre, 
le  plus  petit    loti  m.  Voir  l'i  i-eui  I;  i  mai 

SEE  (OB  DEM)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart, 
Cercle  el  Com.  Davos).  Iô7'i  m.  Hameau  sur  la  route  de 
Davos  à  IClosters,  à  I  km.  S.-O.  de  la  station  de  WolFgang, 
ligne  Landquart-Davos.  7  mais.,  us  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Davos-Dorf,  de  langue  allemande.  Prairies. 
■  levé  du  bétail.  Ce  hameau  a  pris  une  grande  importance 
depuis  Installation  d'un  sanatorium  allemand  qui  sou- 
levé un  vil'  intérêt  dans  l'empire  allemand.  Un  deuxième 
établissement  n'a  pus  tardé  à  être  élevé. 

SEE  (OBER)  (C.  Glaris).  Petit  lac.  Voir  Ober- 
-i  i 

SEE  (OBER,  UNTER)  (C.  (oisons.  II.  Plessur). 
1730  et  1694  m.  Nom  des  deux  lacs  situés  à  l'extrémité 
X.  et  N.-E.  du  village  d'Arosa,  dans  une  gracieuse  et  verte 
vallée.  L'Ober  See  a  environ  'iOO  m.  de  long  el  200  m.  de 
large  ;  sa  profondeur  est  ,1e  lô  m.  Il  esl  alimenté  du  côtéO. 
pai    h-   Tomelistobel    et   du  côté   X.   par  un   ruisseau  ve- 


i.  Ober  s,-..  ,-i  :,-  V'all  e  lahorn. 

nant.  de  Maran;  son  émissaire  coule  au  S.  et  va  rejoindre 
l'Unter  See.  Il  est  entouré  de  prairies  surmontées  de  Forêts; 
la  rive  E.,  appelée  Wetterweid,  e-l  ravissante.  C'esl  dan- 
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cei  endroit  abrité  qu'autrefois  on  ramenai)  les  troupeaux 
lors  cl«-  chutes  précoces  de  neige  sur  les  pâturages.  Un 
certain  nombre  d'hôtels  et  de  villas  sont  situés  sur  les 
bords  du  lac  que  sillonnent  de  petits  bateaux.  Sur  la  rive 
croît  le  trèfle  des  marais  (Menyanthes  trifoliataj;  plus 
à  i  E.,  m  bord  du  petil  Schwarzsee,  caché  dans  la  forêt, 
, .,,  trouve  une  plante  insectivore,  le  Drosera  rotundifolia, 
très  rare  dans  les  Grisons.  I.  Intel  Sir  a  environ  2M(>  th. 
de  long,  150  m.  de  large  el  17  m.  de  profondeur.  Il  est 
alimenté  par  l'émissaire  île  lober  See;  son  eau  est  plus 
chaude  el  parfaitement  transparente;  il  est  aussi  pourvu 
de  bateaux.  Son  émissaire  sorl  à  quelques  mètres  de  dis- 
tance de  l'affluent  et  se  jette  dans  ta  Plessur.  Il  est  entouré 
de  prairies,  sauf  a  l'angle  S.-E.  où  se  trouve  une  forêt. 
\  |iiu\ le  s'élèvent  aussi  quelques  hôtels.  I. 'arrière- 
plan  îles  deux  lacs  est  pittoresque  et  imposant.  L'Ober 
el  l'Unter  See  sont  très  poissonneux;  le  droit  de  pèche 
appartient  à  la  ville  de  d'ire,  qui  l'a  affermé  au  Kurve- 
ii m  d'Arosa.  On  y  trouve  la  huile  îles  lacs  et  la  truite 
argentée  fSalmo  iridensj,  ainsi  que  le  vairon.  Le  bassin 

de  l'Ober  See  e-i  creusé  dans  un  schiste  grison  de  i - 

leur  -lise  et  dans  le  gneiss,  celui  de  l'Unter  See  dans  un 
schiste  -ils  et   bigarré  qui  doit  être  liasique. 

SEE  IUNTER)  il. m:  [nférieur)  (C.  Thurgovie  et 
Schaffhouse).   Partie  intérieure  du  Bodan.  Voir  ce  nom. 

Seealp  (C.  Appenzell  Rh.-Int.).  1220-980  m.  Grand 
alpage  auprès  du  lac  du  même  nom,  traversé'  par  les  che- 
mins d' Appenzell  au  Sântis  et  à  l'Altmann.  Sa  superficie  est 
de  III  ha., dont  85  productifs.  Plusieurs  groupes  de  chalets 

portant  les  n s  de  Kohlbetten,   Resien,  Spitzigstein   el 

Oberstoffel.  Au  Spitzigsteinse  trouve  une  plaque  commémo- 
rative  en  mémoire  du  naturaliste  Fréd.  de  Tschudi  (1820- 
1886),  auteur  du  Monde  des  Alpes,  inaugurée  le  7  juin  1891 
par  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Saint-Gall. 

SEEALPSEE  (C.  Appenzell   Rh.-Int.).  1139  m.  Petit 


Le  Se.ealpsee  .•!  le  Sântis. 

lac  idyllique  très  visité,  entre  le  Schâfler  et  la  Marwies,  à 
2   b.    el    demie    au   S.    d  Appenzell  ;   sa   superlicie  est  de 

12  lia.  Des  travaux  destines  à  fournir  la  force  électrique 
an  bourg  d  Appenzell  ont  augmenté  sa  sui  face  ;  il  compte 

13  ba.  de  superficie.  A  l'E.,  sa  rive  est  boisée,  à  l'O.,  s'é- 
tend la  Seealp  ;  ce  lac  est  situé-  au  milieu  dune  belle  na- 
ture ;  la  vue  embrasse  la  Marwies  qui  le  démine  directe- 
ment ainsi  que  le  Sauhs  et  I  Altmann. 

SEEB  (C.  Zurich,  D.  Bûlach,  Com.  Winkel).  440  m.  Ha- 
meau à  :;  km.  E.  de  la  station  de  Niederglatt,  ligne  Zurich- 
Bùlach,  -m  la  nulle  de  Zurich  à  Bùlach.  Téléphone.  Il 
mais.,  55  h.  peut,  de  la  paroisse  de  Bùlach.  Céréales,  prai- 
ries. On  ne  peut  prouver  l  existence  d'une  famille  de  vas 
saux  des  ceintes  de  Rapperswil  qui  aurait  habité  Seeli. 
Les  ruines  qu'on  prétend  être  celles  de  leur  château  sont 
i  stes    d  une  grande   i illa   romaine. 

seebach    (G.    Soleure    el    Bâle   Campagne).    910- 
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3-20  m.  Ruisseau,  affluent  de  droite  de  la  Birse  ;  il  prend 
naissance  au  S.  de  Bret/.wil,  coule  vers  le  N.,  forme 
en  amont  de  Seewen  le  petit  lac  de  Baslerweier  ou  See- 
wenersee,  traverse  Seewen,  où  il  s'inlléchit  vers  l'O.,  el 
se  jette  dans  la  Birse  à  l'E.  de  Grellingen.  Son  cours  est 
de  11  km.  Le  Seebach  formait  autrefois  près  de  Seewen 
un  lac  considérable  qu'un  forgeron  de  cet  endroit,  nommé 
Thomann,  entreprit  de  dessécher  en  1488.  Pour  tout 
prix  de  son  travail,  cet  homme  demanda  au  gouverne- 
ment la  moitié  du  poisson  du  lac.  ce  qui  lui  fut  accordé. 
L'entreprise  n'ayant  pu  se  faire,  l'Etat  de  Soleure,  en 
1569,  autorisa  un  nouveau  dessèchement  qui  ne  fut  qu'im- 
parfaitement exécuté.  Ce  n'est  que  vers  la  tin  du  XVIII' 
siècle  qu'on  creusa  une  galerie  longue  de  cent  toises, 
par  laquelle  les  eaux  du  Seebach  se  rendent  aujourd'hui 
directement  dans  la  Birse.  Le  lac  a  été  bien  réduit.  Cette 
galerie  s'appelle   le  Seeloch. 

SEEBACH  (C.  Berne,  II.  Aarberg).  518-464  m.  Emis- 
saire du  Lobsigersee  ;  il  coule  du  S.-O.  au  N.-E..  sur  une 
longueur  de  5  km.,  et  se  jette  à  la  Lehnmùhle  dans  le 
Lissbach,  rive  gauche.  Il  fait  mouvoir  plusieurs  scieries 
et  moulins. 

SEEBACH  (C.  Berne,  D.  Wangen).  470-455  m.  Emis- 
saire du  petit  lac  de  Burgàschi  ;  il  coule  vers  le  N.-E.  sur 
une  longueur.de  3  km.  et  en  aval  de  Niederosch  se  jette 
dans  l'Œnz,  rive  gauche. 

SEEBACH  (C.  Berne,  II.  Wangen.  Com.  NiederŒnzI. 
467  in.  Hameau  à  1  km.  S.-O.  de  Nieder  Œnz,  à  1,5  km. 
S.-O.  de  la  station  d'Herzoeenbuchsee,  ligne Berne-Olten. 
9  mais.,  63  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Herzogenbuch- 
see.  Agriculture. 

SEEBACH  (C.  Grisons,  II.  Ober  Landquart).  2280- 
1650  in.  Torrent  arrosant  le  Seethal,  la  plus  haute  des 
vallées  latérales  de  droite  du  Prâtigau.  Ses  sources  sont 

s Ses  en  dessous  du   Schottensee  et  du   Seegletscher  ; 

il  forme  à  2060  m.  le  petit  lac  appelé  der  See, 

puis  coule  au  S.  pour  rejoindre  la  haute 
Landquart  à  l'alpe  Sardasca.  Depuis  la  réunion 
de  ses  sources  en  amont  du  lac  jusqu'à  la 
Landquart,  s..n  cours  est  de  2.2  km.  sur  une 
pente  d'environ  2(1"/,,.  Près  de  son  embou- 
chure il  forme  un  delta  où  il  se  divise  en  plu- 
sieurs branches.  Son  lit  est  creusé  dans  le 
gneiss  qui,  dans  le  bas  de  la  vallée,  alterne 
avec  des  schistes  amphiboliques. 

SEEBACH  (C.  Grisons.  D.  Unter  Land- 
quart i.  1800-680  m.  Émissaire  du  Stelsersee, 
au  pied  du  Kreuz  (2200  m.),  contrefort  du 
lihatikon.  Il  parcourt  le  Buchener  Tobel  et 
arrose  les  prairies  fertiles  du  Stelserberg, 
puis  descend  une  pente  rapide  et  va  se  jeter 
dans  la  Landquart,  rive  droite,  à  2,2  km.  S.-E. 
de  Schiers  (Prâtigau).  Son  cours  a  une  lon- 
gueur de  3. S  km.  et  une  pente  moyenne  de 
23,5  "  „.  Dans  la  moitié  supérieure  de  son 
cours,  le  Seebach  forme  la  limite  entre  les 
communes  de  Schiers  el  de  Luzein.  Les  forêts 
de  hêtres  et  de  sapins  remontent  jusqu'au  mi- 
lieu du  vallon,  qui  est  creusé  dans  les  schistes 
grisons  éocènes. 

"  SEEBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans). 
2200-485  m.  Ruisseau  sur  le  versant  N.-E.  des 
Graue  Horner;  il  prend  naissance  dans  le  pe- 
tit Wangserseeli,  au  pied  ().  du  Tagweidlikopf,  coule 
vers  le  N.  à  travers  la  terrasse  des  Laufboden  et  se  pré- 
cipite ensuite  au-dessus  d'un  seuil  rocheux  dans  le 
cirque  de  la  Valeisalp,  où  de  nombreux  petits  affluents 
viennent  le  grossir.  Le  Seebach  descend,  dans  la  di- 
rection du  N.-E.,  une  vallée  profonde  et  boisée,  qui 
en  aval  se  rétrécit  en  gorge,  et  débouche  dans  la  plaine 
du  Rhin  près  du  village  "de  Vilters.  Là  son  cours  est 
canalisé;  il  court,  vers  le  N.  jusqu'au  remblai  de  la  voie 
ferrée  Saryans-Trùbbacli,  qu'il  suit  dans  la  direction 
du  N.-E.  À  2  km.  N.-E.  de  Sargans,  il  rejoint  le  ca- 
nal de  la  Sar  qui  se  jette  dans  le  Rhin  près  de 
Trubbach.  De  sa  source  à  sa  jonction  avec  la  Sar,  le 
Seebach  a  une  longueur  de  9  km. 

SEEBACH  (C.  Thurgovie,  D.  Steckborn).  622-590  m. 
Ruisseau  prenant  sa  source  près  de  Steinegg  ;  il  traverse 
Nussbaumen,  puis  le  lac  de  ce  nom  et  celui  de  lluttwilen. 
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lit  est  parallèle  à  celui  de  la  Thur,  dont  il  a  esl  sé- 
paré que  par  ilc>  collines  peu  élevées;  mais  il  coule  en 
soi!  de  PO.  à  I  K.  A  Ochsenfurt,  il  se  di- 
-   ■■   S.,   traverse  les  collines  qui   If  séparent  de 
la  Thur  et  se  jette  dans  cette  rivière  en  aval  de  !  Ochsen 
furt  après    un   cours   d.-  8,5  km.    Il   esl   -  depuis 

longtemps;  K-  niveau  du  lac  de  Hùttwilen  a  été  abaissé 
lors  de  la  correction.  Il  actionm  luis. 

seebich  C.  Thurçovie,  I'.  Steckborn,  Com.  Hùtt- 
wilen -  143  m.  Hameau  à  150  m.  S.  de  Hùttwilen,  à  li 
km.  X.-.V-i  ».  île  la  station  de  Frauenfeld  I     mans- 

horn-Zurich.  Voiture  postale  Frauenfeld  -  Stammhein. 
7  mais..  31  II.  protestants  de  la  paroisse  de  Hùttwilen. 
Praii  -  fruitiers.  Champs. 

seebach    C    In     2460-1370  m.  Ruisseau  émissaire 

il  ii  Seewenfirn  :  il  coule  du  N.  au  s.  sur  une  longueur  de 

3  km.  dans  le  vallon  de  la  Seewi  nalp  et  se  jette  dans  la 

Meienreuss  uche,   à  900  m.   v  -E    de    Fârni 

SEEBACH    C   et  l».  Zurich  .  église  à  155  m.,  station 

et  vge  à  5  km.  N.  de  Zurich,  à  2  km.  N. 

d'Œrlikon,    village    auquel  Seebach   se  rattache  de  plus 

en  plus.  Station  de  la  ligne  Œrlikoi  a.  Station 

terminale  du  tramway   Zurich-Œrlil  .    Bureau 

-.  télégraphe,  U  l  ■<■  Binz,  Binzmûhle, 

bôhl,   Eichrain,   Kosclicnruti.   Xeiiluilil   et    Schâren- 


-'tch  (C.  /ur- 
inons, la  coin,  compte   -Ml  mais..   2850   h     prol  .  sauf  60 
village,  108  mais.,  804  h.  Paroisse   Village 
industriel  :  2  atelier-   mécaniques,    I    fabrique   de  lii 
I  de  miroirs.  Un   grand  nombi  e  d'habitants   I 

:upation  dans    les  fabriques  d'Œrlikon.   A    Eggbùhl, 
ides  carrier  fiers  dans  les  dépôts  glaciaires 

de  la  deuxième  glaciation.  Collines  tumulaires  de  la  pé- 
riode de  Hallstatl  au  Jungholz  et  au  Bûhl.  Trouvailles  de 
l'époque  romaine.  Le  Fraumùnster  el  li  Grossmûnster  de 
Zurich  y  avaient  des  propriétés,  et  le  couvent  de  Wettin- 
possédait  certains  revenus.  En  1428,  Seebach  passa 
■  i  Zurich  et  fut  rattaché  au  bailliage  de  Schwamendingen 
et  de  Dùbendorf.  Les  dirnes  appartenaient  au  Fraumùn- 
ster de  Zurich.  Primitivement,  une  partie  de  la  commune 
relevait  de  Kloten.  1  autre  partie  de  Rùmlang.  En  1664, 
1  --munster  accorda  une  église  à  Seebach.  Avec  Affol- 
tern  bei  Hong::,  il  dépendit  alors  du  Grossmûnster, 
auquel  appartenait  le  droit  de  collation.  Dès  1683,  le 
inr  de  Seebach  prêcha  aussi  dans  la  nouvelle  église 
d  Alloltern  ;  cette  dernière  localité  ne  fut  séparée  de  See- 
bach ou  en  1703.  En  1863,  Seebach  fut  érigé  en  paroisse. 
En  1798  et  1799  cette  localité  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
horreurs  de  la  guerre. 

SEEBACH  (GBOSS,  KLEIN)  fC.  Lucerne,  D. 
Sursee.  Com.  Wolhusen).  (170-650  m.  Hameau  à  2,5  km. 
N.  de  la  station  de  Wolhusen.  ligne  Berne-Lucerne.  2 
mais..  14  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Wolhusen. 
Agriculture,  élevé  du  bétail. 

SEEBER  SEELI  (C.  Zurich,  D.  Bûlach).  424  m. 
Petit  lac  à  l'O.  de  Seeb.  route  de  Bulach  à  Zurich,  de  200 
rn.  de  longueur,  sur  100  m.  de  lai_.  m 

SEEBERG  C.  Argovie,  D.  Kulm.  Com.  Leimbach). 
659  m.  Hameau  sur  le  versant  S.-O.  du  Homberg,  à  500  m. 


N.-E.  de  la  station  de  Leimbach,  ligne  du  Winenthal. 
7  mais.,  55  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Reinach. 
Élève  du  bétail.  Industrie  du  cigare. 

seeberg  (C.  Berne,  I».  Gessenay,  Com.  Gsteig) 
1717  m.  Bel  alpage  sur  le  versant  0.  du  Seeberghorn, 
dans  i.i  paiiie  supérieure  de  la  vallée  du  Tscherzisbach. 

SEEBERG  (C.  Berne,  1».  Haut-Simmenthal).  1800  m. 
Alpage  au  pied  S.  du  Rbthihorn  ou  Seehorn,  sur  une 
étroite  crête  rocheuse,  entre  le-  parties  supérieures  des 
vallons  de  Muntigen  el  de  Schwenden.  De  cet  alpage  on 
atteint  les  beaux  points  de  vue  du  Muntigalm  el  du  See- 
horn.  en    1   heure  el  1  h.  el  demie. 

seeberg    [C.    Berne,    I».    Schwarzenburg,    Com. 
isberg).  1600   m.  Alpage  avec   un  petit   lac   dan-   le 

fond  d  un    vallon    qui     prend    naissance  SU!     le    versant   N. 

de  la  Scheibe  2152  m.  .  dans  la  partie  orientale  de  la 
chaîne  du  Stockhorn  ;  il  s'ouvre  dans  la  vallée  de  la  Sin- 
gine  froide,  à  2  km.  en  aval  des  bains  de  Schwefel.  Le 
ruisseau  qui  parcourl  ce  vallon  porte  le  nom  de  Hengst- 
ei  forme  un  de-  affluents  principaux  de  la  Sin- 
gine  froide. 

seeberg  i..  Berne,  I».  Wangen).  486m.  Coin,  et 
village  à  la  limite  du  canton  de  Soleure,  à  4  km.  N.-O. 
de  la  station  de  RJetwil,  ligne  Berne-Olten,  à  côté  de 
l'ancienne  route  postale  Berne-Zurich.  Bureau  des  pos- 
tes, téléphone.  Voilures  postales  Herzogenbuch- 
see  -  Grasswil  et  Herzogenbuchsee  -  Koppigen. 
v.it  Juchten,  Juchtenegg,  Loch,  Niedergrass- 
wil,  Begenhalden,  Obergrasswil,  Spiegelberg, 
Rietwil  el  une  partie  d'Oschwand,  la  com- 
mune compte  243  mais..  1722  h.  protes- 
tants; le  village,  53  mais..  384  h.  Paroisse. 
Atelier  de  construction  el  distillerie  à  Sécher-, 
fonderie,  atelier  de  galvanoplastie,  moulin  el 
scierie  .i  Rietwil  ;  4  fromageries.  Agriculture. 
L'église,  située  sur  une  colline  en  dehors  du 
village,  a  été  restaurée  en  1516;  elle  possède 
de  beaux  vitraux,  anciens  et  modernes.  En 
lins,  le  droit  de  collation  fut  donné,  par  Agnès 
de  liheiiifelden.  épouse  du  duc  Berthold  11  de 
Zâhringen,  au  couvent  de  bénédictins  de  Saint- 
Pierre,  dans  la  Forèl-X'oire.  Au  bord  du  Burt;- 
•  ihisee  voisin,  aujourd'hui  soleurois.  se  trou- 
vait le  château,  actuellement  disparu,  de  Stein. 
berceau  des  nobles  de  ce  nom.  vassaux  des  ducs 
de  Zâhringen,  puis  des  comtes  de  Kibourg,  et 
ensuite    h  Berthoud.   de    Soleure,  de 

Thoune  et  de  Berne.  Ces  nobles  occupèrent  de  hautes  situa- 
tions dans  ces  \  i 1 1>— .  entre  autres  à  Berne.  Brandolfde 
Stem,  commandant  de  Grandson.  fut  fait  prisonnier  par 
les  habitants  d'Yverdon  avant  la  bataille  de  Grandson 
1476).  Son  lils  Albert  fui  le  chef  des  Bernois  dans  les 
expéditions  militaires  contre  Milan.  La  basse  juridiction 
passa  plus  tard  à  Berthoud,  qui  la  lit  exercer  par  le 
bailli  de  Grasswil.  En  1406  la  haute  juridiction  fut 
par  Berne  aux  comtes  de  Kibourg.  En  1557 
cette  ville  racheta  le  droit  de  collation  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre.  Consulter  au  sujet  des  fouilles  faites  au  Burg- 
àschisee  :  Wiedmer,  Archiv.  <!<■*  hist.  Vereins  des  Kts. 
Bern.  X.VII  vol.  1904. 

SEEBERGHORN  (C..  Berne,  D.  Gessenay).  2074  m. 
Beau  p. .ml  de  vue  de  la  crête  qui  sépare  le  \alloii  de  la 
Reuschalp  de  celui  de  l'Arnensee,  entre  la  Palette  d'Ise- 
ii.oi  el  le  Studelhorn.  tin  y  monte  en  40  min.  du  col  de 
Voré  et  du  Chalet  Vieux,  et  en  I  h.  40  min.  du  col  du  Pillon. 
SEEBERGSEE  (C.  Berne.  D.  Haut-Simmenthal). 
1835  m.  Petit  lac  sur  l'alpage  du  même  nom,  dans  une 
belle  situation,  avec  deux  ilôts  ;  il  est  dominé  par  les 
parois  déchirées  et  couvertes  d'edelweiss  de  la  Geissfluh 
2079  m.  I.  On  cueille  sur  ses  rives  de  belles  liliacées. 
Pendant  l'hiver  de  1617.  un  muletier.  Xioolas  Ommli.  de 
Stans,  s'égara  dans  cette  contrée,  et  vécut  pendant  plu- 
sieurs semaines  presque  sans  nourriture,  dans  le  voisi- 
nage du  lac.  II  fut  découvert  un  jour  et  transporté  à 
Zweisimmen  où  il  mourut  d'épuisement.  Cet  événement 
fit  le  sujet  d'un  chant  composé  par  Hans  Wagispach, 
de  Spiez,  et  qui  se  conserva  longtemps  dans  la  mé- 
moire du  peuple.  Il  est  reproduit  dans  la  Heimatkunde 
du  Simrnenthal,  de  D.  Gempeler-Schletti. 
SEEBODEN  (C.  Obwald, Com.  Lungern). 659 m.  Mai- 
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l'extrémité  S.  du  lac  de  Lungern,  a  l  kmJ.-O.  di 

U  station  de  Lungern,  ligne  du  ffrunig. 5  mais.,  20  h. 
-tholiaues  de  la  paroisse  de  Lungern.  Elevé  du  bétail. 
Tlssaie  de  la  soie.  Trois  scieries.  Son  nom  (fond  du  lac) 
lurent  des  170  ha.  de  terres  qui  onl  ete  gagnes  sur  1, 

aren  1836  el  sur  lesquels  le  hameau  est  construit. 

SEEBODEN     (HNTERER,      VORDERER)      C 
SchwylD°?tCom.Wnacht).«œ-1029m   AWedanS 

Pnllmeind  situé  sur  une  terrasse  du  versant  N.-O.  du  tugi, 
•^e  700m   au-dessus  de  Kùssnacht.    Il  a  une .super- 

n  .,.  ,i-  <>00ha.  et  s'étend  du  Kreuz len  (au  S.-O.)  a  la 

Kreuzegi  (hôtel,  téléphone)  el  du  Bannwalda  la  We.s- 

ennuhll  comprend  différentes  sections  appelées  Grodbo- 

dee„ïurbenmoos,Mùhlimannsegg,Kreuzegg.Lespremie- 

i  „„..,,,„>  ■„,  lardes  Oua  Ire-Cantons,  les  au- 

^M*Mcht«uRrg»toffel^orie^S«l«to.untalri. 

seebodenhorn    C.   Valais,   D.  Vieçe).  «si»  m. 

fontrefort  du  Seethalhorn   (3038  m.,  forme  de   roches 

,''    ,'.     dans  le  massif  du   Balfrin,  dominant   immedia- 

,,,„,„   N.-K.   Huteggen,   petit   hôtel   sur  la  route  de 

Stelden  à  Saas  Grund,  l'on  l'on  v  monte  en   i  h.  el   de- 

nue  Dar  la  Schweibenalp.  ,,   ,■     , 

«eaûHL   fC     Berne,    D.   Thoune,    Corn.    Uni, -m. 

661  m   Ancien  hameau  sur  la  rive  S.  du  lac  d'Uebisch,  . 

ceteîr e  a  été  peu  à  peu  acheté  par  la  C°nfederaUon 

,„,,.  qu'il  se  trouvait  dans  le  champ  de  tir  de  la  place 
formes  de  Thoune.  S  mais.,  27  h.  protestants 

seeburg  (OBER,  UNTER)  (C,  D.  el  Com.  Lu- 
cerne)  W0  ....  Hameau  à  3  km.  E.  de  Lucevno ..sur  la 
rive  droite  du  lac  des  Quatre-Cantons  Débarcadère  des 
bateaux  à  vapeur  Lucerne-Kûssnacht.  Depot  des  postes 
téléphone.  2  mais.,  26  h.  catholiques  de  la   paroisse  de 

Lucerne    agriculture.  Pens En  1624,  Seeburg  lut  ac- 

qufspar  les  Jésuites  de  Lucerne,   qui  venaient  y  passer 
?eurs   vacances.  Sur  une  colline  se  trouve   la    ruine  de 

Se I ronde,  poste  d'observation  de  Seeburg 

haute  encore  aune  dizaine  d itres.  Voir  J  os.  bcnnei 

i!,,,,,   Warlthùr lu   Stamstad   md    Seeburg,   dans 

(iAchichlsfreund,  vol.  31,  1876. 

SEEDORF   (C.   Berne,    D.  Aarberg).    ..7..   m.  Com- 
mune et  village  - oute  a-'";^1-';:1-1".1;^-' 

à  3  km.  S.-E.  de  la  station  d'Aarberg,  ligne  Lyss-Fali 
"ieux.  Bureau  des  nostes   télégraphe,   téléphone^  Voiture 
postale    Aarberg -Meikirch.    Avec   Baggwil ,    ks»'M 

„,„   Ellen is,  Frienisberg,  Mazwil,  Frieswil    Lobsigen, 

Rebhalden,  Ro'ssgarten,  rtuchwil  Dampfw.l,  HoUern 
w„.  Rattli,  Wiler,  Grissenberg,  Hinterwiler,  Rothhoh 
et  Vorderwiler,  la  commune,  très  étendue,  compte  3&Ï 
mais.,  2822  h.  prul.;  le  village,  qui  se  d>v.se  en  Obéi  U 
Qnter  Seedorf  52  ...a, s.,  316  h.  Paroisse  Agriculture.  Le 
filage  tire  son  non,  du  petit  lac  appelé  communément 
Lobsigersee.  Jusqu'à  la  Réforme  cette  grande  commune 
appartint  au  couvenl  de  Frienisberg,  puis  jusqu  en  1798 
au  district  du  même  nom;  de  1798  a  1803  '1  ressortit  a 
,.,  juridiction  de  Zolfikofen,  et,  des  lors,  au  district  d  Aar- 
,„...,.  Berceau  «les  nobles  de  Seedorf,  connus  par  leur 
bienfaisance.  L'église,  reconstruite  en  1717  possède 
quelques  vitraux.  Sur  la  route  de  Ruchwil  a   Dampfwil, 

trouvailles  de  l beaux   romains.  . 

SEEDORF  (C.  Fribourg,  D.  Sarine,  Com.  Noreaz). 
626  m  Hameau  et  maison  de  campagne  dans  une  char- 
mante situation  non  loin  du  petit  lac  du  même  nom,  a 
■>  km  S.-E.  deNoréa/.,  surla  roule  de  Noreaz  a  Avry-sur- 
Malran.à  i  km.  de  la  station  de  Rosé,  ligne  rribourg- 
Lausanne.  Téléphone.  5  mais., 26 h.  catholiques  delà  pa- 
roisse de  Prez,  de  langue  française.  Agriculture,  eleve 
du  bétail.  Chapelle  de  Saint-Nicolas.  Ecole  pour  en- 
fants anormaux.  En  1440,  les  Fribourg s  allèrent  jus- 
que-là au  devant  du  pape  Félix  V,  qui  venait  de  Moudon 
ndai,  au  concile  de  Bâle.  Le  chevalier  Pierre  de 
Seedorf  fui  un  des  bienfaiteurs  de  Hauterive.  En  l.M'i, 
Catherine  de  Neuchàtel.  veuve  du  chevalier  l.uillaume. 
vendit  à.lae,i. irs  Hives(Rich),  bourgeois  de  Fribourg,  di- 
verses possessions  à  Seedorf,  Montagny,  Grandsivaz,  etc. 
Établissement  romain  près  de  la  Maison  Rouge. 

seedorf   (C.    Thurgovie,    D.    Kreuzlingen,    Com. 
Landschlachl  ,  Groupes  de  maisons.  Von-  Landschxacm 

SEEDORF  (C.  Uri).  i42  m.  Com.  et   vge  au  pied  du 
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Gitschen,  dans  une  haie  du  lac  d' Uri  sur  la  rive  gauche 
(lll  ,,,„„,  ,,,.  |,  Reuss,  à  2  km.  N.-O.  de  la  station  dAlt- 
,l„,l   ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  86  mais.,  59b  h.. 


Le  couvent  de  Seedorf. 

catholiques.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Pêche.  Carriè- 
.      |.  Lrsprrsdr    lîoUharh.    La    chasse  aux  grenouil- 
es  esVtrès  pPr ictive   dans   les   ^rais    Paroisse  exis- 
tant   depuis    1591,    autrefois   annexe   ,1  Alldort.   Couvent 

de  femmes  ■ aye   de  bénédictines,  gouvernée   par  nue 

•dd.esse  crossée.  sous    la    uridiction  de  1  abbe   d  Einsie- 

deln)    Trèsbe iglise   L   XVII'   siècle    Correc tiort  du 

Skenbach  (voir   ce    nom).   Petit  château    « X  Pro ,» 
élevé  vers  1556  parle  colonel  ci  ol..-val..--     '      '    ', ,,   1 
II  q  été   restauré  avec  goût  ;   son  style   tient  de   ta  tran 
"ition  du   goïhique   à    la    Renaissance.  Il   sert  aujour- 
d'hui de  cure.  Le  portrait  du  chevalier  et  es  projets  pri- 
més de  la  statue  de  Tell,  a  Altdorf  (de  Kissl.ng,    Dorer 
Pereda  et  Siber)  sont  déposés  dans  la  salle  des chevaliers 
du  château    On  \  voit   aussi   les  anciennes  Ires.pe  ■     h    la 
.;.-,;.       .Teli.    (in  v    jouit   d'une    belle  vue    sur  le  lac 
'        ';,,„,„   ri  le   Rigi.    Cette  localité   est   citée  déjà 
en    254           097  Arnold  de  Brienz  fonda  i  Altdorf  un  cou- 
ventde  Fiées  ,1e  l'hospi le  Saint-Lazare   des  me  aux 

l^rD^a^ 

l-Jan^^-^m'i'^'wS^^^ê 
de  Saint-L.r,are.  Des  troubles  amenèrent la  pression 
des  deux  couvents  au  commencement  du  XVI  siecie 
Mors  Gaspard  Imhof.  landamman  dUri,  et  Magnu^ 
Renier  s'adressèrent  au  pape  Paul  IV  pour  reformer  le 
couvent  de  Seedorf.  Il  imposa  la  règle  de  Saint-Benoit 
p^une  nulle  du  20  juin  Ï559.  Le  couvent  ^J™^ 
inrs  de  San  Claro,  au  Tessin.  tonrnit  des  ic  I  i  m 
a"  monastère  restaure,  aui  s'est  continue  Pa^men 

!TsUeu?eTt« 

nf  de  Brienz  Ver  I8fe  on  a  trouvé  dans  le  couven 
„  eu  i  e  les  armoiries  de  Jean;  c'est  actuellement 
i;;;,;,  ;;jr.^rs  plus  rares  que  possrdr  le   Ml.ee  natlo- 

,,,1  à  Zurich  Lieu  de  naissance  du  chevaliei  Al  ro,  au 
randamman  Jacques  et  de  son  lils  Pierre  app^és  ; 
nascia,  anoblis  par  François  I-  en  avril  15W.  t-ierre 
■ni  llrinais  le  plus  connu  de  son  époque  (t  lotto  , 
i  ,  .si,  lès  revenus  de  ses  hiens.  dune  valeur  actuelle 
d'e^'f^OOOfr.,  a  l'éducation  d'enfents  pauvres. £ 

rS^r,;^ln,io,r!.;ia.^.lecou^ 

SS^Cra»  V^l  'âc  %-pH;iT  Par,  voisine 
du  lac  dl  ri  qui.  autrefois,  arrivait  tout  pies  de  ceue 
^muiographie.   Gall    Morell,    Aelteste    Urkunden  des 

chés  suisses. 
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seedorf  (LAC  DE)  C.  Fribourg,  D.  Sarine). 
<>lii  m.  Joli  polit  lac  de  1,8  km.  de  tour,  lu  ha  de  su- 
perficie, dans  une  vallée  autrefois  très  marécageuse,  mais 
que  des  assainissements  successifs  ont  rendue  à  la  cul- 
ture. La  contrée  environnante  esl  Mon  cultivée  el  fertile, 
sauf  les  abords  immédiats  du  lac,  qui  sont  marécageux, 
tourbeux  el  recouverts  d'ajoncs  el  de  roseaux.  Ce  lac  est 
situé  à  I  km    -  \   :   az;  il  est  alimenté  par  le  ruis- 

seau du  Palon,  qui  vient  d'En  Cheneau,  entre  l'nv  et 
Lovens  7ln  m.  .  par  celui  dos  Tailles,  qui  sort  de  la 
forêt  de  Buchille,  près  d'Onnens  7.M  m.)  el  différents 
autres  cours  d'eau  de  moindre  importance.  Ce  lac  est 
très  poissonneux.  En  1498,  il  fui  amodié  à  Nicolas  de 
Praroman  et  à  deux  autres  particuliers,  à  la  condition 
que  le  poisson  serait  vendu  à  Fribourg.  Par  accensemenl 
du  lo  avril  1586,  le  droil  il"  pêche  fui  dévolu  à  Josl  Fé- 
selv.  propriétaire  il"  château,  moyennant  300  llorins  el 
■serve  que  le  bailli  de  Montagny  pourrait  y  pêcher. 

seedorf  {MOOSl  C.  Berne,  D.  Fraubrunnen). 
Com.  et  vge.  Voir  M  — 

SEEDORFBERG  I  Berne,  D.  Fraubrunnen). 
767  m.  Colline  boisée,   conti  iforl   N.-E.  du  Grauholz,  au 

3    honhuhl.  Sur  le  versant  \ .  se   trouvent  place 

île  tir  fédérale  el  le  monument  de  la  bataille  du  Grauhoh 
Dans  la  forêt,  à  754  m.,  signal  trigonométrique. 

SEEDORFFEt-D    I     Berne,  D.  Fraubrunnen 

10  530  m    8  maisons  dans  la   plaine  qui 

s'étend  au  S.-L.   el  au   N.-O.  de  la  route   \1 

Zollikofen.  entre  le  lac  de  Seedorf  el  les  hauteurs  du 
Grauholz.  65  h.  protestants  de  la  paroi--,  de  Mùnchen- 
buchsee.  Agriculture. 

SEEDORFSEE  C.  Berne,  D.  Fraubrunnen  ,526m. 
Petit  lac  d'une  longueur  de  1,2  km.  et  d'une  largeur 
moyenne  de  300  m.,  au  X.  du  village  de  Moosseedorf,  à 
I  km.  ii.  île  la  station  de  Schônbûhl,  ligne  Berne-Olten. 
rrès poissonneux.  Il  o-t  souvent  visité  par  des  natura- 
listes à  cause  île  son   riche  plancton.  Par  le  drainage  de 

ses  rive!  •    el     la     canalisation    (le    son    émis- 

saire. l'Urtenen,   la   superficie  du  lac  a   beaucoup    dimi- 
nué. C'est  pendan  iux  que  le  h    Uhlmann,  de 
Mnnclienluichsee.  el    le   11     Ail.,  .lalm.  de   Berne,  ont    dé 
couvert   une  importante  station   de  palafites  de   l 
la  pierre.    En  hiver,  ce    lac    est    une    belle  piste   poui     II 
patineur-,  très  fréquentée  par  les   habitants   de    la  ville 
de  Berne. 

SEEFELD  c.  Heine.  H.  tnterlaken  .  1800m.  Nom  du 
versant  oriental  du  Sohllluhgrat,  qui  tombe  vers  la  vallée 
de  la  Zulg  en  bastions  rocheux  verticaux,  et  dont  la  som- 
mité méridionale,  la  Scheibe  (1956  m,  .  s'élève  dan-  la 
partie  supérieure  du  Justisthal.  Le  Seefeld,  qui  s'incline 
en  pente  douce  vers  la  vallée  de  Habkern,  a  le  caractère 
d'un  lapier  ;  c'est  un  désert  aux  roches  nue-  el  crevas- 
sées, entre  lesquelles  croissent  quelques  maigres  gazons 
et  sapins.  la'-  élevasses  et  les  grottes  y  sont  nombreuses  . 
la  plus  grande  est  la  grotte  de  ïropfstein,  que  Ion  atteint 
en  4  heures  de  Saint-Beatenberg,  el  qui  n'a  pas  encore 
été  totalement  explorée.  D'après  la  légende,  une  ville  po- 
puleuse aurait  existé  au  Seefeld  et  aurait  eu  des  rela- 
tions avec  saint  Juste.  La  population  do  la  région  croif 
que  les  crues  subites  du  ruisseau  de  la  grotte  de  Saint- 
Béat  sont  en  relation  avec  un  bruit  curieux,  analogue  à 
un  coup  de  tonnerre,  qui  se  l'ait  parfois  entendre  dans  la 
direction  du  Seefeld.  On  l'entend  particulièrement  bien 
des  environs  d'Interlaken  ;  il  est  envisagé  comme  le  précur- 
seur du  mauvais  temps;  on  donne  à  ce  phénomène  le  nom 
de  Musterung  auf  Seefeld  fia  revue  du  Seefeld).  Ce  phéno- 
mène acoustique  est  analogue  à  celui  connu  dans  le  Se 
land  bernois  sous  le  nom  de  Mnrtenschiessen  de  canon 
de  Morat).  L'alpe  de  Seefeld.  qui  conlino  à  ce  lapier,  ap- 
partenait au  moyen  âge  au  couvent  d'Interlaken. 

SEEFELD  (C.  Zurich,  D.  Wint.-i  thour,  Com.  Zelll. 
535  rn.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Tôss,  vis-à-vis 
de  la  station  de  Rainismuhle-Zell,  ligne  du  Tossthal.  5 
mais..  22  h.  protestants  de  la  paroisse  de    Zell.   Prairies. 

SEEFELD  (C.  et  D.  Zurich,  Com.  Zurich.  Quartier 
Biesbach).  420-410  m.  Partie  de  la  ville  de  Zurich  située 
sur  la  rive  droite  du  lac,  de  la  Quaibnicke  au  Zui  ichhorn. 
Voir  Zurich. 

SEEFELD  ALP  (C.  Obwald,  Com.  Sachseln).  1849  m. 
Alpage  avec  deux  petits  lacs,  sur  le  versanl  0.   du  Brû- 


nigshaupt.à  une  distance  de5à6  heures  S.  de  Sachseln.  Il 
peut  nourrir  une  soixantaine  de  vaches  el  appartient  à  la 
corporation  de  Sachseln.  2  chalets. 

SEEFLUH    C     Morne.    II.  Ilaul -Sinunonllial  I.    1200  m. 
Hauteur  à  I  km.  en  amont   de   La  Lenk,   sm-  le   versanl 
gauche  de  la  vallée;  belle  vue  sur  le  village  el  ses  envi- 
rons. Elle  esl  aménagée  en  promenade  avec  bancs  el  sen 
tiers.    On  \   a    trouvé  d'intéressants    fossiles  de    l'étage 

calcaire.     La  partie  marécageuse,   que  traverse  la  Simule. 

au  pied  de  la  Seelluli.  esl  probablement  le  fond  il  un  an- 
cien lac.  là  se  trouvent  plusieurs  sources  el  un  établis- 
sement de  pisciculture  pour  l'élève  des  truite-. 

SEEGLETSCHER  (C.  Grisons,  D.  OberLandquart). 
3030  2466  m.  Glacier  sur  le  flanc  V  du  Klein  Seehorn, 
au  N.-O.  du  Gross  Seehorn.  au  S.  du  Plattenspitz  ;  dans 

la    partie    supérieure    du   Seetlial.    d'où    pourtant    on     ne 

l'aperçoit   pas  à    cause   d'une   arête   rocheuse   du    Klein 

Seehorn.  Il  remplit  le  gradin  supérieur  de  cotte  vallée, 
qui  n'esl  pas  dirigé  comme  celle-ci  <\u  N.  au  S.,  mais 
di    i  I     à  10.  Au  pied  du  glacier  s'étend    le  Schottensee. 

La  rive  N    de  ce  glacier,  bordée  d'une  i aille  rocheuse. 

toi un  arc  de  corde  que  suit  la  frontière  austro-suisse. 

De  eo  glacier  ou  -ravit  Imites  les  sommités  a\ oisinan I es. 
el  l  plus  facilement  le  Plattenspitz  (2858  m.)  à  travers 
des  champs  d'éboulis  peu  escarpés.  On  ite  au  gla- 
cier,   Soil   par  le    Schottensee,    soit   par  la  hrèche   ouverte 

entre  le  Gross  et  le  Klein  Seehorn.    lies  col-  conduisenl 

encore  du    Sehollensoo    à    l'O.     dau-    le    Sel  ilappi  ni  liai  ou 

sur  les  versants  du  Plattenspitz,  d'une  part,  dans  le 
Gannerathal  (Vorarlberg) ,  d'autre  part  dans  le  Kri- 
merthal  el  dans  le  Gross  Fermuntthal,  où  conduit  aussi 
la  Seegletscherlûcke. 

SEEGLETSCHERLUCKE    (C.    Grisons,     H.    Ober 

iquarl     2790m.  environ.  Col  glaciaire  ouverl  outre  le 

Gross   Seehorn  el  le  Plattenspitz,   dans  la    partie  supé- 

e  du   Seethal  el   du  glacier   du   même   nom.   Il   l'ait 

communiquer   le  Seethal   avec   les  vallées  autrichiennes 

de  Krâmer  et  de  i Iross  Fer il. 

SEEGR/EBEN    {('..    /.urii'll.    II.    1 1  ill  vv  1 1)  ,568  tu  .    Com. 

el  vge  à  I  extrémité  S.-O.  du  lac  de  Pfàffikon,  à  I  km.  N. 
de  la  station  d'Aathal,  ligne  Zurich-Uster-Bapperswil 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec  Aathal, 
Aretshalden,  Ottenhausen  el  Sack,  la  commune  compte 
!I7  mais..  7so  h.  protestants,  sauf  93  catholiques  ;  le  vil- 
lage, 28  mais.,  Ils  h.  Paroisse.  Prairies,  arbres  fruitiers. 
Industrie  du  colon  à  Aathal.  La  «  Ileidenbiirg  »,  dans  la 
vallée  de  l'Aa,  esl  un  refuge  avec  murs  et  fossés  de  l'âge 
de  la  pierre  et  du  1er.  Trouvaille  de  l'âge  de  la  [lierre. 
Au  Hôckler,  colline  tumulaire  de  la  période  de  Hallstatt. 
A  Bùrglen,  pies  d'Ottenhausen,  important  établissement 
romain.  Trouvaille  d'une  pierre  d'autel  romain.  Jusqu'ici 
a  pas  prouvé  l'existence  d'un  château  en  cet  en- 
droit. En  1219,  l.ntold  de  Begensberg  lit  donation  de 
ses  propriétés  de  Seegràben  au  couvent  de  Riiti,  mais 
en  garda  le  natronat  et  le  droit  de  protection.  En  1408 
cette  localité  passa  à  Zurich  et  fui  incorporée  au  bail- 
liage de  Gruningen.  Elle  formait  primitivement  une 
paroisse,  puis  dépendit  de  Gossau  et  Gruningen.  De- 
puis 1621  elle  est  une  annexe  de  Wetzikon.  Le  droit  de 
collation  appartenait  aux  nobles  de  liieilonlandenherg  ; 
en  1526  il  passa  à  Henri  Weber,  d'Egg,  et  en  loti,'!  au 
conseil  de  Zurich. 

SEEGRUBEN  (C.  Grisons,  II.  Plessur,  Cercle  Schan- 
Bgg,  Com.  v.ros.11.  1770  m.  i  maisons  à  l'O.  du  petit  lac 
d  I  nier  See.  à  I  km.  E.  d'Arosa,  à  29  km.  S.-E.  de 
Coire.  Téléphone.  65  h.  prot.  de  la  paroisse  d'Arosa, 
de   langue  allemande.  Prairies,  élevé  du  bétail.  2  hôlel- 

SEÉH/EUSERN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
Oberkirch).  520  m.  5  mais,  sur  la  rive  occidentale  du  lac 
de  Sempach.  à  2,ô  km.  S.-K.  de  la  station  de  Sursee, 
ligne  Lucerne-Olten.  44  h.  cath.  des  paroisses  de  Sur- 
see et  d'Oherkirch.  Industrie  laitière,  élève  du  bétail. 
Pèche.  Seebausein  est  probablement  l'ancien  hameau  de 
Stege  mentionné  dans  le  registre  foncier  autrichien. 

SEEHAUS  (C.  Zurich.    II.  et   Com.  Horgen).  iliio 
Groupe  de  maisons  au  bord  du  lac  de  Zurich,  à  1  km.  N.- 
O.  delà  station  de  Horgen.  ligne  Zurich-Horgen-Wâdens- 
wil.  10  mais.,  60  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Horgen. 
Prairies.  Teinturerie,  fabrique  d'asphalte.  Jardins. 

SEEHOF  (C.  Berne,  D.  Moutier).  Coin.  Voir  là  w. 
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SEEHORN  (C.  Berne,  D.  Bas  et  Haut-Simmenthal). 
Sommité.  Y. m   Ru  i  hihobn. 

SEEHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  2242  m. 

mmité  bien  boisée  et  rocheuse  dans  sa  partie  supé- 
rieure, sur-  la  rive  orientale  du  lac  de  Davos.  Au  pied  de 
cette  sommité  passe  le  joli  chemin  forestier  qui  va  du 
rillage  de  Davos  au  lac  du  même  nom  et  de  là,  d'un  côté 
.1  Wolfgang  (passage  dans  le  Pràtigau),  de  l'autre  à  l'alpe 
Drusatscha.  La  voie  ferrée  Landquart-Davos  y  passe  éga- 
lement. On  la  gravit  facilement  «le  l'alpe  Drusatscha  ou 
des  chalets  de  Bedera,  dans  la  partie  liasse  du  Flûelathal. 
Très  jolie  vue  sur  Davos  et  ses  environs.  Par  le  Hornli 
■l'i'iH  m.)  el  la  crête  qui  court  vers  1  E.-S.-E.,  elle  se  rat- 
tache au  Pischahorn  (2982  ni.).  Au  pied  S.-O.  du  See- 
horn,  sur  une  terrasse  et  dans  une  Délie  situation  abri- 
tée, se   trouve  le  sanatorium  bâlois. 

SEEHORN    (C.    I Irisons,    D.    llinterrliein).   2760   ni. 

Se nié  du  chaînon  qui,  du  Surettahorn,  court  vers  le 

N.  et  sépare  la  vallée  du  Splûgen  de  celle  de  Suretta,  à 
2,6  km.  N.  du  Surettahorn  et  à  4  km.  S.-E.  de  Splû- 
gen. A  son  pied  0.  se  trouvent,  sur  une  terrasse,  les 
trois  jolis  lacs  du  Splûgenerberg  ;  de  ces  lacs  on  arrive 
sans  difficulté  en  2  heures  au  Seehorn.  Le  Seehorn  est 
formé  de  gneiss  vert  de  la  Roffna,  qui  s'y  présente  sous 
la  forme  de  gneiss  granito-porphyrique  avec  une  bande 
inti  rcalée  de  calcaires  et  de  dolomites  marmorisés  du 
Trias.  An  S.,  du  côté  du  Surettagletscher,  on  trouve  du 
porphyre  granitique  avec  des  intercalations  des  mêmes 
roches  sédiinenlai  res. 

SEEHORN  (C.  (Irisons,  D.  Plessur  et  Cher  Land- 
quart). 2283  m.  Sommité  du  massif  de  la  Todtalp,  groupe  de 
la  Plessur,  à  2  Km.  N.-N.-O.  de  la  Weissfluh  ('2848  m.), 
entre  le  Casannapass  à  l'E.  et  le  Durannapass  à  l'O.,  qui 
relient  tous  deux  Langwies  (Schanligg)  à  Serneus  et  Con- 
ters  (Haut-Prâtigau).  De  tous  les  côtés,  sauf  au  S.,  le 
Seehorn  a  îles  pentes  douces,  peu  rocheuses  et  gazonnées; 
il  s'élève  dans  une  contrée  riante,  couverte  de  prairies 
etd'alpages  émaillés 


li.  d'Algaby,  par  le  col  de  la  Furgge  ;  vue  très  intéressante 
niais  limitée.  Ce  sommel  d'un  aspecl  très  élancé  du  côté  de 
la  Doveria,  domine  de  ses  escarpements  vertigineux  le  pâ- 
turage de  Figenen  ;  il  est  accessible  de  ce  côte  par  un  cou- 
loir assez  scabreux.  Du  côté  du  S.,  c'est  un  talus  presque 
uniforme  qui  descend  vers  le  col  de  la  Furgge  (Furggeli- 
pass).  Le  sommet  extrême  jusque  près  du  palier  de  Fige- 
nen est  formé  par  du  gneiss  schisteux.  A  Figenen  se  mon- 
tre une  intercalation  de  marbre  blanc  et  de  schistes  foncés 
avec  grenats.  Le  socle  est  formé  parle  gneiss  d'Antigorio 
dans  lequel  est  entaillée  la  profonde  gorge  de  Gondo. 

SEEHORN  (GROSS)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart). 3123  m.  La  plus  haute  sommité  de  la  région,  de 
12  ni.  plus  élevée  que  son  voisin  si  connu  des  alpinistes, 
le  Gross  Litzner,  dont  il  n'est  séparé  que  par  une  étroite 
échancrure  et  avec  lequel  on  le  confond  fréquemment.  Il 
s'élève  dans  la  partie  supérieure  du  Seethal,à  11,5  km.  E.- 
N.-E.  de  Klosters.  Le  Gross  Seehorn  et  le  Gross  Litzner 
sont  jumeaux  ;  ils  se  dressent  fièrement  dans  les  airs;  cène 
sont  au  fond  que  deux  pointes  d'un  même  bloc  rocheux. 
Les  alpinistes  préfèrent  gravir  le  Gross  Litzner,  soit  parce 
qu'il  est  plus  rapproché  de  la  cabane  de  la  Silvretta,  soit 
à  cause  de  son  hardi  obélisque  qui  attire  l'œil  de  loin  et 
éveille  le  désir  de  l'escalader.  Le  Gross  Seehorn  n'est 
pourtant  pas  une  montagne  facile.  Il  exige  également  du 
courage  et  de  l'adresse;  on  en  fait  souvent  l'ascension 
combinée  avec  celle  de  son  voisin,  le  Gross  Litzner.  On 
gravit  ce  dernier  par  l'arête  S.-E.  ou  parla  paroi  S.,  puis 
par  la  brèche  qui  sépare  ces  deux  sommets,  pour  de  là 
attaquer  le  Gross  Seehorn.  Mais  on  peut  aussi  gravir  ce- 
lui-ci par  divers  couloirs  et  arêtes  de  sa  paroi  S.,  ou  du 
Seegletscher  et  par  son  arête  N.-O. 

SEEHORN  (KLEIN)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart). 3010  et  3034  m.  Sommité  rocheuse  à  deux  pointes 
dans  la  partie  supérieure  du  Seethal,  séparée  du  Gross  See- 
horn, dont  elle  est  un  contrefort,  par  une  échancrure  as- 
sez profonde  (2858  m.);  sur  son  versant  N.  s'étend  le  See- 


1 :  300  000 


de  lleui  s  ;  ce  n'est 
qu'au  S.  qu'on  ren- 
contre quelques  cou- 
lée  d'éi lisi  Reck- 

holderalp).  Les  ro- 
ches sont  des  schis- 
tes grisons  (  llvsch 
ébcène)  et  des  schis- 
tes i  enfei  triant  des 
restes  d'échinoder- 
nirs  1 1 1 1 i  sont  proba- 
blement du  flysch 
crétacique.  Plus  à 
l'O.,  vers  le  Kisten- 
stein,  le  schiste  ar- 
gilo-calcaire  renfer- 
me un  gisement  de 
gypse.  Au  S.-E.  et 
dans  la  région  des 
sources  du  Fond- 
eierbach  viennent 
des  schistes  cristal- 
lins iplivllade  et 
gneiss  teten  dessous 
du  Casannapass, 
dansl'Obersasstliali, 
des  schistes  grisons 
bigarrés  et  de  jla 
serpentine., 

SEEHORN  (C. 
Valais,  D,  Brigue). 
2454  m.  Pyramide 
rocheuse  de  deux 
côtés,  gazonnée  du 
troisième,  qui  oc- 
cupe le  triangle  com- 
pris entre  la  vallée 
île  la  Doveria,  la 
route  du  Simplon, 
Gondo.    le    Zwischbergenthal,    la    Fui 
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Carte  du  Sirl.mil . 


î»e   et   Algaby  ;    ce 


sont  ses   escarpements  N'.-K.  que  I  mi  a  :'i  sa  droite  quand 
on   descend    d  \L,d>\  ;.,   Gondo.    D'un  accès  facile,  en  4 


gletscher.  On  peut  en  faire  l'ascension  par  ce  glacier. 

SEELAND  (C.  Berne).  Division  du  canton  de  Berne 

comprenant  les  districts  d'Aarberg,  Bienne,  Bùren,  Cer- 
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lier  el  Nidau.  Le  Seeland  forme  la  partie  N.-O.  de  l'an- 
cien canton,  et  s'étend  du  lac  de  Neuchâtel  el  du  canton 
de  Fribourg  au  canton  de  Soleure, 
el  ilu  Frienisberg  à  la  première 
chaîne  du  Jura.  I^t-s  coltines  qui  s'y 
trouvent  n'atteignent  que  8o0  m. 
dans  le  S.  et  900  m.  à  la  limite  N.. 
à  Macolin.  Le  Prienisberg,  le  Jens- 
bera.  le  Bûttenberg  et  le  Joliment. 
tous  parallèles  au  Juin,  sonl  des 
montagnes  tabulaires  boisées, 

ss  •!  eau  douce;  ce 
-  al  des  restes  du  Plateau  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  plaine  du 
canton  ;  ces  montagnes  sonl  - 
nées  en  deux  séries  qui  pai  tenl  du 
lac  de  Neuchâtel  Grand  Mai 
de    Berne  (Grauhoh  inver- 

dans  la  i    .  -  ileure.  Le 

.  appartient  aussi 
mollasse  inférieure  d'eau  douce;  là 
où  celle-ci  plonge  sous  les  terrains 
d'alluvions,  le  soi  est  recouvert  .les 
moraines  de  l'ancien  glacier  du 
Rhône  auxquelles  il  doit  sa  grande 
fertilité.  La  confiée  à  l'O 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  de 
la  plaine  entre  le  Prienisberg  et  le 
Jensberg  se  rattache  au  Grand  Ma- 
rais    voir  article  Grand   M  \  ■■;■■. 

Le    Seeland.   arrosé    par   l'Aar,    la  Thièle,    la    Su/e   et    le 
Lyssbach,  s  est  modifié  dans    le  cours  des  âges.    Le  lai- 
de Etienne,  par  exemple,  a  probablement  été  plus  étendu 
autrefois  qu'aujourd'hui,   ce  dont    témoignent,   à    Port 
près  de   Petinesca.  -  d'un   port   datant   de   l'é- 

poque romaine.  Les  inondations  périodiques  de  l'Aar  el 
de  la  Tlnele  avaient  dans  le  cours  des  siècles  trans- 
formé en  marais  de  grandes  étendues  de  terrains.  Les 
--.lis  d'amélioration  de  ces  vastes  terrains  par  le 
gouvernement  bernois  n'aboutirent  à  aucun  résultat  dé- 
linitif  jusqu'à  la  création,  vers  le  milieu  du  XIX  siè- 
cle, d  une  société  constituée  dans  ce  but  spécial,  sous 
la  présidence  d'un  médecin  distingué,  le  docteur  Rod 
Schneider  de  Nidau,  conseiller  d'  .lai.  Celle-ci  étudia 
les  plans  de  l'ingénieur  La  Nicca  el  décida,  en  1867,  de 
mettre  ce  projet  à  exécution  quand  la  Confédération 
eut  alloué  une  subvention  de  5  millions  de  lianes.  On 
entreprit,  d'après  ces  plans,  la  construction  du  canal 
dAarberg  a  Hagneek  au  lac  de  Bienne,  du  canal  de 
.Nidau  a  Buren;  la  correction  des  cours  de  la  Brove 
et  de  la  Thiele.  plus  tard  aussi  celle  de  la  Suze,  qui  aû- 
jourdhui  va  par  trois  bras  de  Mâche  au  lac  de  Bienne 
et  a  la  Thièle  (Correction  des  eaux  du  Jura).  Ces  travaux 
ont  rendu  à  la  culture  de  vastes  terrain-.  Les  champs  de 
ble  et  les  plantations  de  légumes  ont  remplacé  les  h( 
marécageuses  et  les  buissons  de  saules,  non  seulement  sui- 
tes rives  de  l'ancien  lit  de  l'Aar,  mais  aussi  à  l'O.,  vers  le 
lac  de  Neuchâtel.  où  l'établissement  pénitentiaire  de 
Witzwil  a  défriché  de  vastes  espaces  de  terres.  Une 
grande  partie  des  anciens  marais  est  consacrée  à  la  cul- 
ture de  la  betterave  depuis  qu'une  fabrique  de  sucre  a 
ete  établie  a  Aarberg.  Par  suite  du  manque  de  bras,  on 
a  ete  obligé  d'engager  pour  cette  culture  des  ouvriers 
polonais  qui.  pareils  à  des  oiseaux  de  passage,  viennent 
au  printemps  pour  retourner  dans  leur  patrie  en  au- 
tomne. L'agriculture,  l'industrie  laitière  et  l'élève  du 
bétail  sont  les  principales  ressources  d'une  moitié  de  la 
population.  L'industrie  horlogère  fleurit  à  Bienne  et  dans 
uvvr?nds  Vllla"es  des  environs.  Le  cadastre  des  terres  de 
1900  tournit,  pour  toute  la  contrée,  les  chiffres  suivants  : 

Champs 15284  ha. 

Praines 11514     , 

Pâturages 244 

Forêts" 11077 

Vignes 541     „ 

Terrains  improductifs       .     .       8  070     s 
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de  la  rive  N.-O.  du  lac  de  Bienne  el  des  p. -nie-  du  Joli- 
mont  fournissent   dans  les  bonnes  années  une  quantité 


Total    46  730  ha. 
Il   faut  remarquer  que   depuis    1900   bien  des   terrains 
improductifs  ont  été  rendus  à  la  culture.    Les   vignobles 


t..-  Seeland   vu  do  i 

nsidérable  de  vin  blanc  qui  se  consomme  dans  le  pays 
Les  meilleurs  crûs  sont  ceux  de  Gléresse,  Douanne  el 
Champion.  Le  phylloxéra  a  nécessité  la  reconstitution 
des  vignes  par  des  plants  américains.  Le  recensement 
du  bétail  du  Seeland  a  donné  en  1901  les  chiffres  sui- 
vants :| 

Bi  les  à  cornes 27  pi| 

Chevaux iiiQ 

Porcs 19818 

Moutons |  7(17 

Chèvres 6773 

Ruches  d'abeilles 5609 

Le  aeeland  est  la  partie  du  canton  de  Berne  où  il  \  a  le 
moins  de  têtes  de  bétail;  pour  100  h.,  il  n'y  en  a  que 
49,8  tandis  que  l'Oberland  en  compte  88,0.  L'élevage  des 
oies  a  été  introduit  dernièrement  dans  l'ancien  lit  de 
l'Aar  ;  I  exploitation  de  la  tourbe  et  la  culture  du  tabac  vers 
la  frontière  do  Fribourg  sont  également  d'un  bon  rapport. 
L'industrie  et  les  métiers  donnent  du  travail  au  46  (l/0fde 
la  population  ;  plus  de  6000  personnes  s'occupent  d'horlo- 
gerie ;  les  centres  de  cette  industrie  sont  Bienne,  Ma- 
dretsch  et  Lyss.  De  grands  ateliers  de  construction  exis- 
tent a  Bienne,  Mâche  et  Nidau.  Le  Seeland  compte  71 
communes  et  33  paroisses.  La  population  est  de  78  285  h 
protestants,  sauf  5481  catholiques;  67  618  parlent  l'al- 
lemand, environ  9634  le  français.  Le  nombre  des 
maisons  est  de  9064,  celui  des  ménages  de  16  228.  La 
limite  des  langues  part  du  village  de  Romont,  sur  la  hau- 
teur jurassique  qui  domine  Perles;  elle  suit  la  crête'  de 
la  montagne  de  Boujean,  traverse  la  Suze  à  Frinvillier. 
monte  a  Evilard  tourne  autour  de  Macolin.  passe  par  la 
montagne  de  Diesse,  descend  vers  le  lac  de  Bienne  a 
Chavannes,  suit  la  Thièle  jusqu'au  lac  de  Neuchâtel  et 
ensuit  la  Broyé  jusqu'au  lac  de  Morat.  Bienne  et  Ma- 
dretsch  ont  des  écoles  allemandes  et  françaises.  Le  dia- 
lecte allemand  du  Seeland  a  la  tendance" à  allonger  les 
voyelles  et  renferme  beaucoup  d'expressions  françaises. 
Les  vieillards  des  bords  du  lac  de  Bienne  parlent  un  dia- 
lecte qui  diffère  un  peu  de  celui  du  reste  du  Seeland,  mais 
qui  disparaît  peu  à  peu.  Les  localités  à  la  limite  des  lan- 
gues ont  toutes  un  nom  allemand  et  un  nom  français. 
Le  Seeland  forme  un  arrondissement  électoral  fédéral 
avec  le  district  de  Laupen  ;  il  constitue  un  arrondisse- 
ment de  cour  d'assises  avec  les  districts  de  Fraubrunnen 
et  de  Laupen.  Il  est  desservi  par  les  lianes  ferrées-  So- 
leure-Bienne-Neuchâtel,  Bienne-Lyss-Berne,  Soleure- 
Lyss-Morat.  Berne-Neuchàtcl  i  directe)  et  les  deux  fu- 
niculaires Bienne-Macolin  et  Bienne-Évilard.  Un  ser- 
vice régulier  de  bateaux  à  vapeur  existe  sur  le  lac  de 
Bienne  entre  La  Neuveville  et  Cerlier  (Erlach).    En  été 


(illli 


SI'.K 


rses  régulières  entre  Bienne 


un  „rlil  vapeur  fait  des  courses  régulières  entre  meyu. 
"t   V  rÙ     de    Saint-Pierre.    Les    anciennes    petites    ville 


Seeland.  Récolte  du  foin. 

campagnardes  de  Bûren,  Aarberg,  Cerlier  et  Nidau 
'omundes  traits  caractéristiques  du  Seeland,  mais 
elles  ont  été  dépassées  en  population  et  en  impor- 
tance   par     beaucoup   Je  villes,    Les   vieilles   maisons 

,1,1    Seeland    s,, ni  construites  ollliel  clllell!  •■■!   Ih.is  H    n,n- 

ertes   de    grands    toits  de  chaume.   Bienne  est  le  cen- 
tre des  affaires;  A.arberg  a  de  grandes  foires  de  chevaux 

et  de  bétail.  ,  ,        . 

Les   stations  lacustres  sont   nombreuses  sui  les  deux 

rives  du    lae    de    liir -   lorsque,   après  la  en. , eetioii  du 

cours  de  l'Aar,  les  eaux  se  déversèrent  dans  le  canal  d. 
Nidau-Bùren,  le  niveau  des  laes  s  abaissa  de  d  mètres, 
la  plupart  des  stations  apparurent  nettement  a  la  surface, 
les  pieux  carbonisés  dépassaient  souvent  le  niveau  des 
eaUx  du  lac  de  Bienne.  Les  stations  de  1  époque  de  la 
pierre  se  trouvaient  plutôt  sur  la  rive  0.,  plus  sauvage,  a 
i'iKuanne-.  i.l.rJ.  Duuanne.  Vine.  et  Mor.gen  ont 
fourni  des  merveilles  de  l'industrie  de  lave  du  bronze. 
Des  constructions  sur  pilotis  ont  ^.retou^,ÏJSLa 
Steinbera  près  Nidau.  Sut/..  Lattrigen,  Gerolfingen, 
Tàùffelenetsurla  rive  S.  d.-  Hl.  de  Sam.-Pierre.  I.es_ sa- 
vants ont  retrouvé  de  nombreux  objets  des  trois  âges 
mierre  bronze  et  fer),  armes,  outils,  parures,  des  restes 
de  chariots  et  même  .les  bateaux  encore  entiers,  ce  qui 
leura  permis  de  reconstituer  non  seulement  les  demeu- 
res mais  la  vie  même  de   ces  races  disparues    vieilles  de 

plusieurs  I rs  d  années.  Le   musée  Schwab  a  Bienne, 

le  sée  de  Berne  et  la  collection  Gross  au  musée  fédé- 
ra] à  Zurich  renferment  de  vrais  trésors,  d  un  prix  ines- 
timable pou,  la  connaissance  de  l'histoire  de  1  humanité. 
Les  blocs  erratiques  couverts  de  ceux,  tailles  de  main 
d'hon (pierres  à  écuelles)  qu'on  retrouve  dans  les  fo- 
rêts sont  restés  une  énigme  pour  les  chercheurs  Les 
lieux  de  culte  celtiques  ffoeidensteine)  sont  nombreux 
iussi-  on  les  rencontre  surtout  sur  les  hauteurs  et  dans 
ies  bois;  ils  sont  formés  de  bloCs  erratiques  ranges  en 
cercle  les  i  Mines  tumulaires  couvertes  de  mousse  sont 
cachées  dans  les  bois  sur  les  hauteurs;  ce  sont  des 
cimetières  celtiques  ;  on  y  a  trouvé  de  nombreux  osse- 
ments    des  armes  et  des  ornements  en  bronze  et  en  or. 

Outre    leslumulns,    on    roi Ire    de  n hreuses  ruines 

le  f.  ,i-  en  terre  entourés  de  pieux  et  situes  le  plus  sou- 
vent sur  un  éperon  séparé  de  la  montagne  par  un  large 
fossé  Les  restes  d'établissements  romains  ne  sont  pas 
rares  dan  le  Seeland  :  les  plus  intéressants  sont  ceux  de 
l'antique  cité  de  Petinesca  près  de  Studen  (voir  cet  arti- 
cle)    mais  on    en    i ve  aussi  à   Mâche,    Walperswil, 

Gleresse     sui    le   Bùttenberg,  le   Jensbcg,   le   Sehalleii- 

,-,,,,    près  Diessbach,  à  Rùti   el  à    Leuzigen.    La  grande 

,,,,.■  d'Aventicum    se  bifurquait  a   Petinesca; 
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ne  branche  allait  par  Salodurum  à  Vjndonissa  le  long 
u  cours  de  l'Aar;  l'autre  passai!  par  Mâche,  longeait  la 
Snye  traversait  Pierre-Pertuis,  pour  con- 
duire à  Basilea.  A  Frinvillier,  dans  les  gorges 
de  la  Suze,  se  voient  encore  sur  un  haut  ro- 
cher  les  ruines  d'une  tour  romaine.  Quand, 
en  SÛ6  le-  Alamans  s'établirent  dans  1  llel- 
vétie  ils  fondèrent  de  nombreuses  colonies, 
aue  rappellent  entre  autres  les  noms  de  loca- 
lités eùVwet  d'autres  encore.  Mais  la  civilisa- 
tion subit  un  recul  considérable  et  tout  le 
pays  devint  désert.  Après  le  déclin  des  Caro- 
lingiens, l'ancienne  division  en  Gau  disparut, 
(le  Seeland  s 'appelai!  alors  lnselgan).  Le  Jura 

et  la   Suiss identale  formèrent  le  royaume 

de  Haute  Bourgogne;  le  Seeland  faisait  partie 
des  comtés  de  Bargen,  Oltigen,  Feni',  Laupen, 
Seedorf  et  Neuchâtel.  Ce  dernier  était  le  plus 
étendu  ;     la    famille    régnante    se    divisa    en 
une  blanche  comtale  et  une  branche  seigneu- 
riale   En   1225   Rodolphe  de  Neuchâtel  devint 
comte   de   Nidau,   Ulrich   comte   d  Aarberg   et 
Berthold  comte  de  Strassberg.  Les  chateaux- 
forts  d'où  ces  seigneurs  dirigeaient  leurs  belli- 
queuses expéditions  sont  conservés  en  partie. 
Les  châteaux  de  Cerlier.  de  Nidau  par  exem- 
ple  existent  encore  tels  qu'ils  furent  construits 
au  moyen  âge,  tandis  que  ceux  d'Aarberg  et  de 
Bûren  datent  des  temps  modernes   On  trouve 
encore  des  ruines  près  de  Fenil  (Hasenburg). 
Bûren   (Strassberg),  Gléresse  et  Oltigen.   La   pu'ssance 
de  ces  comtes  fut  brisée  au  XIV»  siècle.   La  famille  des 
Strassberg   s'éteignit  en   1366;  le  dernier  comte  de  Ni- 
;,;,„   „„,„„,,  en    l:;7.-,   sur  les  murailles  de  Buren    frappe 
par  la  flèche  d'un  Gugler.  La  maison  des  comtes  dAar- 
berg   s'éteignit   en    1420.    Dans   les   luttes   quelle   sou- 
tint  contre    les    seigneurs  des  environs  et  contre     Au- 
triche,  la    ville    de   Berne    réussit  a  s  emparer,  en  1AS 
des   seigneuries   de   Bûren  et   de   Nidau;   déjà  en  «79 
,11,.  ;,v;,l  obtenu  de  l'empereur  Wenceslas   1  investiture 
de  la   seigneurie    d'Aarberg,    qu'elle    avait   achetée   en 
1351   pour  5200  tlorins.  En  1410  Berne  acquit  le   comte 
d'OltiSen  et   en   1484   la   seigneurie  de  Cerlier;  le  bee- 
land    actuel   fut   des   lors   entièrement  bernois    a   1  ex- 
ception  de    Bienne   qui    ne   lui  lut    adjoint   qu  en    1815. 
On  Ire  les  maisons  seigneuriales,  divers  monastères  pos- 
sédaient aussi   des  domaines   importants  dans    le  See- 
h,„d  ;  ainsi,  l'ordre  de  Clunvà  Belmont  étal  ,1e  de  .Saint- 
Pierre,    les    bénédictins  à    Saint-Jean,   près  Cerlier    les 
cisterciens  à  l'rienisberg  et  les  premontrés    a    Gottstatt. 
En  1528  ces  biens  ecclésiastiques  furent  sécularises.  Berne 
partagea  ces  territoires  en  4  bailliages  :  Aa.-l.erg.  Buren 
Ërlacn  et  Nidau.    La   République  helvétique   de    1798  et 
\  te  de  Médiation  modifièrent  cef  état  de  choses,  enfin 
^organisation  de  1815  donna  au    Se^.and^admi- 

ISSb.  Rud.  Schneider.'  Dcu tSeeUnd  der 
WestAeiz.  Bcne.  1881.  de  Mûlinen,  Beimatkunte. 
Seeland    L    Berne,    1893.   llirt,   l)i<-   Kmnpt'-   'on    U0S 

umden  Bielersee  her Bienne,   1898.  Pagan,  Versuch 

. Zer   ô) m.    Besthreibuhg   der  Landvogte,    Nidau. 

.,,.  1760.  Sterchi,  .11...  Aarberg  bis  zumUebergang 
anBe^nVcrtrag.  Berne.  1877  Frleden  B .,Da* iXtotgr 
Frienisberq.  Berne,  L872.  Viller,  Geschichte  des  Frei- 
nâtes /,v,„.  Wnriend.ergcr,  Geschichte  des  alten  Land- 
Ichafi  Bern,  (852.  WattenwyL  Geschichte.  der  Stadi 
Bern  Jahn,  Chronik  des  Kantons  Bern. 

SEELEN  (DIE  VERDAMMTEN)  (C.  Berne,  D. 
Interlaken).  Nom  donné  par  G.  Studer  dans  son  Pano- 
rama ,lr  Berne  à  deux  petits  névés  suspendus  aux  pentes 
N-Ô  du  Grand  Schreckhorn,  qu'il  appelle  aussi  *  die 
VeHluëhten  Nonnen  ».   Berne,   185.1.   Voir  SCH^CKHORN. 

SEELENEN  (BEI  DENI  C.  Glans).  2250-2150  m. 
Section  N.  du  plateau  de  la  Fâsisalp,  qui  s  étend  dans  la 
partie  S.  de  la  chaîne  du  Schild,  au  pied  0.  du  Gufelstock 
et  du  lb.cbgrat.  Dans  une  petite  dépression  qui  s  étend 
te  long  du  Hôchgrat  se  trouvent  plusieurs  laguets 
donUe  bassin  a  éter  creusé  par  le  glacier  qui  recouvrait 
autrefois  ce  plateau.  Le  fond  de  ces  lacs  est  forme  de 
Kei  .dolomite  et  de  Quartenschiefer. 
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SEELHOFEN  (OBER,   UNTER)    C.  Be D    Si  1 

Com.    Kehrsatz  .  525  m.    Hameau  sur  un  plateau 

nique  incliné  du  côti  au-dessus 

de  l'embouchure  de  la  Gûrbe,  à    1.5  Uni.  N.-E. 

de  la  station  de   Kel  du  Gûi  bethal. 

;i  mais.,  97  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Belp. 

eve  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

SEELl    C.    Berne,  D.  Interlaken,  Com.  Hof- 

stetten  .   660   m.    Section  de  com.  el   partie  S. 

du  village   de  Hofstetten.  à  I  km.  N.-O.  de  la 

station  <ie  Brienzn  iler,  ligne  du  Brunig.  22  mais.. 

i.  protestants  de  la  ]  mz. 

SEELl  II  Laupen  .  538  in.  Petit 

lue  au  milieu  de  sanl  gauche 

de  la  vallée  de  la  Saline,  à  2,6  km.  0.  de  l.au- 
pen.  Longueur  150  m.,  largeur  lui  m. 

SEELl    C.    Fribou  -  ngine,  Com.    VI- 

terswil).  743  m.  Hameau  à  3,5  km.  S.-E.  di     .i 
vel,  à8  ki  de  la  station  de  Fribourg. 

ii  mais.,  28  h.  catholiques  île  la  paroisse  de  Tavel, 
de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies, 
cérérales,  arbres  fruitiers. 

SEELl    C.    Saint-Gall,    H.    Ul    toggenburg, 

i  hberg  i.  ,  16  m.  Groupi  ans  au 

bord  d'un  ;  500   m.  s.    de  Gâhwil,   à 

8    km.  0.    de   la  station   de    lla/enheid.    ligne  du 

roggenbourg.  7  mais..   H    h,   catholiques  de  la 

Gâhwil.  Élève  du  bétail,  tissage. 

SEELl     r.    Zurich,  H.  Horgen,  Com.  Rich- 
terswil  .    7TH    m.     Hameau     sui    la    rive    V    du 
Hûttensee,  à    I    km.    S.-O.    de    la    station    de 
Samstagern,    ligne    Wâdenswil-Einsiedeln.    7  mais..    30 
h.  protestants  de  la   paroisse  de  Richterswil.  Prairies. 

SEELl  (Hinter,  vorder)  i.  Berne,  H.  Ober 
Simmenthal).  1637  et  1&14  m.  Petits  lacs  à  I  km.  de  dis- 
tance, dans  I,.  cirque  formé  par  la  K  le  Wid 
dergalm  el  le  Rothenkasten,  entre  la  vallée  de  la  Singine 
chaude  el  le  Simmenthal,  à  4,5  km.  S.-E.  du  lai  Noir 
Sur  leurs  rives,  alpages  el  chalets.  M-  n  onl  aucun  émis- 
■  ■  visible. 

SEELIBACH    c.  Fril rg,   H    Singine)    819-648  m. 

Ruisseau   formé  de  tues  ~ r».  I  une  a    1,5  km.  N.-O. 

-wil,  l'autre  au  N.-E.  du   même    village  et  la  troi- 
sième,  la  plus   importante,  à   Obermontenach  (819  m.). 
Les  trois  sources  se    réunissent  presque  au  mène'   poinl 
i703  m.)  au  centre  de  quatre  forêts.    Le  Seelibach  se  di- 
i-l.'  N.-O-,  passe  à  Seeligraben,  entre  des  forêts; 

sur  sa   rue  droite  il  n t   le  Wussenbach  qui  vient  de 

llachlesbrunueu    (835   m.)   et    rejoint    la   Taferna    à    Im 
Schrick.   Ce  ruisseau  est  poissonneux,   il   active  diverses 
La  longueur  de  son  cours  est  de   1,3   km.   et  sa 
pente  moyenne  de  41  ""/on. 

SEELIFUREN  (C.  Heine.  II.  Interlaken).  -2603  m. 
Petit  col  par  lequel  on  sort  du  vallon  de  l'Engethal 
quand  on  monte  au  Schilthorn  de  Mûrren  par  le  che- 
min muletier,  à  50  rnin.  du  sommet  de  la  montagne, 
■à  quelques  min.  du  refuge  ou  Schirmhùtte. 

SEELIGRABEN    (C.    Fribourg,     D.    Singine,  Com. 

Alterswil  et  Sankt  Antoni).   694  m.   Ha  me; ntouré   de 

!  irêts  dans  une  jolie  situation,  à  1 .0  km.  N.  d'Alterswil,  à 
Il  km.  E.-S.-E.  de  la  station  de  Fribourg,  sur  le  Seeli- 
bach.  Il  mais..  07  h.  cath.  de  la  paroisse  d'Alterswil,  de 
langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies,  céréales. 

SEELISBERG  (C.  I  i  i  .  804  m.  Com.  et  hameau 
sur  la  route  de  Treib-Emmetlen-Berkeriried,  sur-  une  ter- 
ii--.  du  versant  N.-E.  du  Seelisbergerkulm  ou  Nieder- 
lianen.  à  45  min.  S.  du  débarcadère  de  Treib.  Bureau 
des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  pour 
Treib-Sonnenberg.  La  commune  se  divise  un  Seelisberg 
"li  dem  Thor,  qui  comprend  avec  Frutt.  Geissweg,  Hof- 
slatt.  Kalcherli.  Sonnenberg,  Wissig,  t'A  mais..  358  h., 
sberg  tinter  dem  Thor  avec  Breitlohn,  Folligen,  lu 
Rûtli.  Schwanden,  Treib,  51  mais..  "277  h.;  lu  hameau 
compte  10  mai-.,  54  h.  Paroisse  catholique  existant  de- 
puis 1418,  époque  à  laquelle  elle  l'ut  détachée  d'Altdorf. 
Lieu  de  pèlerinage  de  .Maria  Sonnenberg  (voir  ce  nom). 
prairies  el  forêts.  Pépinière  cantonale.  Élève  Au 
bétail.  Agriculture.  Économie  alpestre.  Lieu  de  villégia- 
ture. Hôtels.  Huile  vue  sur  les  vallées  de  la  lu-uss  et  du  la 
Muota.   Sut1  lu  territoire  de  Seelisberg  se  dresse  le  petit 


château  du  Beroldingeii  (867  m.),  berceau  de  la  fa  m  il  le  du 
même  nom,  i  teinte  dans  le  canton  d'Uri,   mai-  dont  dus 
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descendants  vivent  encore  en  Allemagne  et  dans  le 
i.  m  Les  nobles  de  Beroldingen  onl  donné  au  canton 
il  I  m  plusieurs  landammans  et  officiers,  entre  autres  Jean 
Conrad  (1570  1636  -  Henri,  André,  Josué.  Pairie  du  con- 
seiller dictai  AI.  Truliiii. ;  1904),  fondateur  de  l'in- 
dustrie hôtelière  el  créateur  <\<-  l'hôtel  du  Sonnenberg, 
auteur  d'une  brochure  sur  Seelisberg-Sonnenberg.  En 
1285,  Cingiln;  en  1327,  Zingelen;  en  1349,  Cingeln  ;  en 
1356,  Sewelisberg.  Le  nom  de  Seelisberg  ne  désignai!  à 
l'origine  que  la  contrée  autour  du  petit  lac  du  pied  du 
Bauen.  Aujourd'hui  encore,  Zingel  est  le  nom  donné  au 
groupe  de  maisons  entourant  l'église  paroissiale.  Le  cou- 
vent du  Frauenmiinster  à  Zurich  possédait  le  droit  de 
collation  de  l'église  de  Seelisberg  et  la  dîme.  Les  habi- 
tants rachetèrent  ces  droits  en  1418.  lies  lors  ils  nommè- 
rent leur  curé  et  affectèrent  la  dîme  à  -on  traitement. 
C'est  l'empereur  Louis  qui,  en 853,  donna  ces  droits  au 
couvent  de  Zurich.  Pancrace,  abbé  de  Saint-Gall,  consa- 
cra une  somme  de  600  florins  à  l'amélioration  du  traite- 
ment de  l'instituteur  de  ce  lieu.  En  1365,  Sewelisperch. 
L'épaulement  qu'occupe  Seelisberg  au  pied  du  Nieder- 
bauen  ou  Seelisbergkulm,  est  un  anticlinal  surbaissé  dont 
la  calotte  est  formée  d'Urgonien  (Schrattenkalk)  avec  du 
Gault,  un  peu  de  Crétacique  supérieur  (Seewerkalk)  et 
de  l'Éocène.  Le  socle  esl  constitué  par  le  Néocomien 
moyen  et  intérieur  qui  l'orme  aussi  Ions  les  escarpements 
que  baigne  le  lac  des  Quatre-Cantons. 

SEELISBERGKULM  OU  NIEDERBAUEIM  (C. 
Nidwald  et  Uri).  11127  ni.  Célèbre  point  de  vue  dont  le 
sommet  s'élève  au  S.-O.  de  Seclishere  el  s'avance  entre 
le  lac  d  l'ri  et  la  partie  centrale  du  lac  des  Quatre-Can- 
tons.  d'où  on  le  voit  presque  de  partout.  Tandis  que  son 
versant  N .  tombe  en  pente  rapide  sur  le  Seelisbergseeli, 
son  versant;  S.-O.  descend  en  pente  douce  vers  le  Kohl- 
thal.  interrompu  par  le  plateau  de  la  Niederbauenalp  ; 
du  côté  de  1  E.,  par  contre,  il  l'orme  une  pente  relative- 
ment escarpée,  plongeant  dans  le  lac  au  N.  e1  au  S.  de 
Bauen.  Le  Niederbauenpass  (1599  m.)  sépare  ce  sommet 
de  l'Oberbaui  Instock  ou  Bauenberg  (2121  m.),  tête  d'une 
arête  qui,  par  le  Schwalmis  et  le  Brisen,  va  se  souder  à 
I  Engelberg-Rothstock.  On  j  te  en  général  de  Seelis- 
berg en  î  heures,  par  Emmetten  et  la  Niederbauenalp,  ou 
en  \  h.  el  demie  par  Emmetten,  le  Kohlthal,  Hohberg  et 
la  Niederbauenalp,  ou  encore  en  i  heures  de  Bauen.  Le 
panorama  de  cette  sommité  esl  considéré  par  lus  con- 
naisseurs comme  un  dus  plus  merveilleux  points  de  vue 
de  la  Suisse  centrale,  en  particulier  sur  le  lac  des  Qua- 
tre-Cantons qu'on  voit  sous  un  angle  tout  particulière- 
ment   favorable.    L'extrême  variété  du   paysage:    le  lac. 
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les  montagnes  verdoyantes  et  paisibles,  les  cimes  hardies 
el  les  sommets  glaces  en  font  un  point  de  vue  d'une  na- 


l.e  Sefilisbergkulm  vu  de  l'Es! 

ture   tout    exceptioi Ile.    Ce   sommet    appartient   à    un 

deuxième  pli  du  Néocomien  qui  est  déversé  par  dessus 
celui  qui  constitue  le  plateau  du  Seelisberg.  La  montée 
par  /Engstliboden  se  fait  sur  le  Néocomien  moyen,  tandis 
que  I  escarpement  terminal  est  formé  par  l'Urgonien 
(Schrattenkalk)  qui  porte  un  chapeau  de  Gaull  et  de  cal- 
caire de  Seewen.  voir  I n,  Land  und  Leute.  Altdorf, 
1902.    Panorama  dessiné  par  Xav.    Imfeld 

SEELISBERGSEELI  (C.  Iri).  736  m.  Petit  lac  sur 
sur  un  plateau  à  '20  min.  S.-(  I.  de  Seelisberg,  à  coté  de  la 
route  qui  relie  cette  localité  à  Emmetten.  Ce  petit  lac  oc- 
cupe nue  dépression  peu  profonde  au  milieu  du  synclinal 
écrasé  qui  sépare  le-  Seelisberg  du  Niederbauen.  Son  fond 
étanche  esl  loi  nie  par  les  couches  du  Gault  et  des  cou- 
ches de  Seewen.  Sa  plus  grande  profondeur  est  de  37  m. 
Sa  surface  est  d'environ  18  ha.  Il  est  alimenté  par  plu- 
sieurs sources  poussant  surtout  sur  son  fond.  Son  eau  se 
perd  sous  terre,  peu  après  le  déversoir  qui  se  trouve  du 
côté  N.,  près  de  Geissweg.  Son  origine  doit  être  attribuée 
à  l'obstruction  d'un  emposieu  ayant  existé  sur  son  fond. 
Ce  serait  donc  un  lac  d'entonnoir  comme  les  plus  nom- 
breux des  petits  lacs  des  montagnes  calcaires.  Sur  sa  rive. 
petit  établissement  de  bains.  Comme  tous  les  lacs  de 
montagne,  il  est  l'objet  des  superstitions  populaires  :  il 
serait  hanté  par  quelque  monstre  mystérieux 
apparaissant  en  certaines  circonstances  sous 
diverses    formes. 

SEELMATTEN  (C.  Zurich,  D.  Winterthour, 
Com.  Turbenthal  |.  603  m.  Village  à  l'extrémité  S. 
du  Bichelsee,à  5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Tur- 
benthal, ligne  du  Tossthal.  Téléphone.  27  mais.. 
107  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Bichelsee  (C. 
Thurgovie).  Prairies.  La  maison  de  Breiten- 
Landenberg  j  a  exercé  les  droits  seigneuriaux 
jusqu'à  la  Révolution  française. 

SEEL.MATTERSEE  (  C.  Thurgovie,  D. 
Mûnchwilen  i.  Lac  Voir  Bichi  lsee. 

SEEN    (C.  Zurich,    D.    Winterthour).   Église 
à   486  et  station   à  'i72  m.  Com.   et  vge  à  3  km. 
S.-L.  de   Winterthour,    station   de  la    ligne  du 
Tossthal.  Bureau    des   postes,   télégraphe,  télé- 
phone. La  commune  est  très  étendue  et  compte 
avec    Eidberg,    Iberg,    Gotzenwil,    Mulchlingen. 
Thaa,  Weier,  Oberseen,   Mattenbach,  Waldegg, 
Sennhof,  Bolstern,  Tôbeli,  Tôsswies,  442  mais..   = 
2908  h.  protestants,  sauf  297  catholiques  ;  le  vge, 
162  mais..  1134  li.  Paroisse.  Agriculture.  Les  ha- 
bitants travaillent  dans  les  nombreuses  fabriques 
de  Winlei  tboiirel  de  (  iriize.  Prairies,  vignes.  Arbres  fini 
tiers.  A  Tôbeli,  filature  de  coton  avec  17000  fuseaux.  Eta 
blissemeut  alaman.   En  774.  Sehaim.    D'après  les  chroni 
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qneurs,  la  famille  des  Soen,»vassalo  [des'Kihourg,  se  divisa 
en  deux  branches,  les  von  Seen  auf  Wûlflingen  et  les  von 
Seen  auf  Hertenberg.  Mais  l'existence  de  ces  der- 
niers, ainsi  que  celle  d'un  château,  n'a  pu  être 
prouvée.  A  Seen  non  plus,  on  n'a  pas  retrouvé  de 
traces  d'un  château.  Les  murs  découverts  àWerd 
sont  des  restes  de  constructions  romaines.  Cette 
localité  passa  à  la  ville  de  Zurich  avec  le  comté  de 
Kibourg  et  forma  une  partie  du  bailliage  intérieur. 
Au  spirituel,  cette  commune  était  une  annexe 
d'Ober  Winterthour.  En  1649  une  nouvelle  église 
fut  élevée,  el  Sien  fut  alors  érigé  en  paroisse 
mais  la  séparation  définitive  n'eut  lieu  qu'en  1651. 

SEEN  (BEI  DEN)  (C.  Grisons,  D.  Ober  Land- 
quart).  Nom  donné  à  une  partie  très  élevée  des 
pâturages  de  l'.Ebi,  sur  le  versant  gauche  du 
Sclilappmlhal  qui  débouche  dans  le  Pràtigau. 
prés  de  Klosters,  à  I  km.  N.-O.  de  1  .Elpeltispitz. 
prés  de  deux  petits  lacs  situés  à  2251  et  2342  m. 

SEEN  (OBER)  (C.  Zurich,  D.  Winterthour, 
Com.  Seen).  502  m.  Village  à  1,5  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Seen.  ligne  du  Tossthal.  Téléphone. 
28  mais.,  140  h.  pet  de  la  paroisse  de  Seen. 
Agriculture.   Prairies  et   champs.  Petit  vignoble. 

SEEN  (UNTER)  (C.  Berne,  D.  Interlaken). 
Voir  l'VI  I  RSEEN. 

SEENALPiC    Uri,  Com.  Bûrglen).   1715  m. 

Alpage  entre  le  Rossstock,   le   Kaiserstock  elle 

Kinzenberg,  à  une  distance  de  3  à  4  heures   S. 

de  Muotathal.   Il  nourrit  200  bœufs.  Au  milieu  de  cet  al- 

page  se  trouve  le  petit  lac  du  même  nom. 

SEENALPSEELI  (C.  F  ri).  1715  m.  Petit  lac  alpin 
long  de  300  m.  et  large  de  2110,  au  (antre  du  vallon  qu'oc- 
cupe la  Seenalp.  entre  le  Kaiserstock  et  le  Kinzenberg,  à 
3  heures  S.  de  Muotathal  par  Lipplisbûhl. 

SEENGEN  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  474  m.  Com. 
et  vge  à  l'extrémité  N.  du  lac  de  Hallwil,  a  2,5  km.  N.-E. 
de  la  station  de  Boniswil-Seengen,  ligne  du  Seethal.  Bu- 
reau des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale 
Boniswil-Fahrwangen.  La  commune  compte  224  mais.. 
1353  h.  protestants;  le  village,  192  mais..  1143  h.  Pa- 
roisse. Agriculture,  élevé  du  bétail.  Industrie  laitière,  ar- 
bres fruitiers,  vignes.  Pèche  de  ta  palée  dans  le  lac  de 
Hallwil.  Fabriqué  de  cigares.  Ateliers  d'installations  de 
moulins.  Fabrication  d'outils,  d'objets  de  paille,  atelier 
de  polissage  de  pierres  pour  l'horlogerie.  Tuilerie.  L'é- 
glise, de  bu  nie  ovale,  est  moderne;  elle  a  remplacé  une  an- 

ciei iglise  où  se   trouvait  le  caveau  de  la  famille  de 

Hallwil.  C'est  là  que  reposait  le  vainqueur  de  Morat.  Le 
château  de  Hallwill  est  à  peu  de  distance.  Magnifiques  ré- 
sidences seigneuriales  de  Brestenberg  et  d'Eichberg.  A 
Ausser.loil.  trouvaille  de  haches  de  pierre.  Près  de  l'é- 
glise et  sur  la  route  de   Sarmenstorf.   établissements  ro- 
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mains;  dans  le  voisinage  du  village,   tombes   alamanes. 
En  S1. (3,  Sevnga;  en   IIS4,  Seingen. 

SEERÙCKEN     (LE)    (C.      Thurgovie, 


D.     Arbon. 


-I I 

Kreuzli,,,,,,  et  Steckborn).   722  m.    Chaîne  de  collines 
le   long  de  la  rive  suisse  du  Lai    Inférieur  el  du  Lac  Su- 
périeur de  Constance  el  du  Rhin,  allant  de  Doz- 
»i   a  Stem  am  Rhein,  el  au  S.  jusqu'à  Alters- 

wilen,  Nussbaumen  .■!  Stammheim.   Son  pi 

culminant  est  au-dessus  de  Homburg;   la  croupe 

s  gorges  du  versant  X.  si xtrèmemenl 

"     5    S  upe,  étal,:,.  ,•„  unlarge  pla- 

teau, se  trouvent  de   nombreuses  localitls,  des 
champs  ,'t   des  prairies    fertiles.   Le  Seerûcken 
-  ,'"'1  ''ii  pei  g 

rrent.  comme  peu  de  régions  en  Thur- 
•  quantité  de   beaux   points  de   vue 
sites  charmants.   Le  Seerûcken   esl  couvert  ,1,. 
châteaux  et  de  parcs,  plus  qu'aucune  autn 

."'V1'1''  "r1"1     ^  '-""   -v  on    trouve 

Lastel.pres  ragerwilen,  \  -      _,,.,„ 

tot1?'  '•";-" 

g.  les  ruines  de  Neuburg  surMam- 
mera  klingenzell;  sur  la  croupe  même,  Mûhl- 
,    :  •  "  "  ■•■•'    Liebenfels;  sur  le  venant 

Herdern,  l'ancien 

<**   de    >'!,:  Kalchrain,    Si,,, 

Cesl  aussi  une  région  des  plus  fertil 

'  u  J?c'  de.  Landsclilachl  à  si,., •:. 

du  Seerûcken  sont  couvertes  de  vignes    Vu  S 

eife  el  de  Herdern  sonl  renom- 
Le  Seerûcken  a  ete  habité  dès  l'antiquité 

wstre^A,'!;TJeKr0.UV|Dtd-i, "ges  3e  stations  la- 
custres. Au  pied  V  du  Seerûcken  exislail   à  l  ,: ,„,,  ,,, 

"ia"^,1'  etium   avec  un   , su?  le  Rh?n 

près  .1  Eschenz,   el  Burg.  près  de  Steinfel  au  pied 
camp  d  Ad  Imes,  aujourd'hui  Plin.  Après  que   a  Thurio 

vie  fui  devenue,    en    1460,    b; age   commun  des 

anciens   cantons,  un  grand  nombre  de   u'     ,,'      Sl   J  ' 
nantes  jouèrent  un  rôle  dans  l'histoire  de  te  Confédéra 
bon-ltentaoïin        -        aderloh,  Gottlieben,  Ermatingen 
et  Beichenau,  Steckb,  rn,  Feldbach,  et  du  \.  , 

kl"'-,  ';-    w*    '  "Sen  el    Herdern.   I„  contrefori  S    dû 
Seerûcken   esl   la   foeuenfornerhôhe  avec   là   chartreuse 
',    ,n,r';"                             5     rùcken  attirent    es  o 
«•"eçlateni  surtout  sur  la  cro de  cette  chaîne  ^ul 

Thûrgovie  te      P    S  '"''"'  '"  P1"^  du  canton  de 

seerùti     C.    el    Com.    Glaris).    870-832    m     Prés 
aec  deu,   maisons   et  quelques  écuries  à  l'extrémité  E 
d"   lac    de    bJonthal    el    sur    les  deux   rives   du  la 
^,aAuLb0»^hh6  h-  catholiq^   de  la    parusse  deGla 
1         -      Barrage  destiné  à  submerge,  une  partie  du 


SE] 
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s'esl  creusé  une  gorge  qui  sépare  riefencastel  de  l  Ober 
nalbstem  propremenl  dit.  Il  âivisi    la  valléede  la  Julia  en 


Au  Seerûti.  Le  lac  de  KlOnthal. 

SSEesPouSÊl7cR*Rwr  "'""" ''"  ,a  Lontsch- 

Il     ui,,i    '".pES(CRAPi   Contersersiein  (C.  Grisons 
A,b"'"-  Pmssanl   =cuil  rocheux  dans  lequel   la   .l„l,a 


1       See  cl 


Oue.*t. 


,l'.'",x  Partles, gales,  leSursèsou  Oberhalbstein  au  sen 

restreint  el  le  Sutsès  (Nid  dem  Stein),  partie  de  la  vaHéP 
"",T  a?duSès   s,"",  ■  q«i  comprena    &  les  ancienne 

S-'E-deTiefencastel.  Le  dénli  . .environ  Ze^re  de 
""-"I'"'  malssurle  parcours  de  la  route  des  dënîs  e 
*?  r11"""1-    rocheu*   cachenl  souvent    la  rivière  et  ses 

1 'reuses  cascades  :    poui  mieux    ni,,,,,-,., 

F^sque  et  grandiose"  il  ffu,   suivi"" l'ancie^leS 

"'   b.arre.  rocheuse   el   la   gorge   du  Crap   Ses  sont  très 

'l"""~l  '•'  g^ge  est  creusle  dans  la  grande  dolora  te  la 

cormeule  supérieure  el  la  dolomite  de  l'A  Ht     '""""','  la 

cendentdefaMotta   Pa sa    Dans  la  va^éeSf  if  Julia" 

•■•  roch«  Paraissenl  f, r  le  soubassement  des  forma  ' 

";"s  r;'""""'",    P™»»M«»ent  éocènes    qui  affleurent 
,    Diefencastel   d'un   côté  el  dans  loi,,,  h-,1     i,      ,  , 
lautre'eÎ3UI'f '«rive  gauche  delà  Julte   constituen 
l'1"1"    tour  le  socle  des  calcaires   h  dolomites 
"f'iuesdu    Piz  Toissa    Lea  l         >; 

chevauches  par  recouvrement  sur  les  '  .|„. 
P^anc'ennes.  Les  gorges  retirées  du  Crlp  s! 
ont  abrite  des  ours  jusqu'en  1860  et  récemmen 
on  a  encore  rencontré  I,  lynx  dans  ,es  ,-.  ^ ',[ 
forete  qui Retendent .au-dessus  de  TiefenŒ 
SEESATZ    (C.   Lucerne,    D.   Rursee    Com 

Sempach).  514  m    II,- ,„  ,  ,  km   S  de  la  ste- 

^â     cerne d%|^ch-Neuenkirch,   ligne  Olten-Lu- 
,  '  "      teephone.    ;   mais.,    36   h.    catholiaucs 

I1"  'a  P.' sse  ,1e  Sempach.  Agriculture    Tnd"« 

■      "(      '-    '"    [325PSewesfIûp        „„    "'    " 

SEESCMEIEN   ou  SEENAOELN  fC    Gri 

'    7'"-  .";  Ober    I. lquart).    2770-270Ô  m   Sér7e 

i    de  pointes  rocheuses,   bizarres  n  étranges   su 
le  versant  occidental   du    Seethal,  ;,     ^  , ,        , 

veCrhSsSeoeu  n^-f",e'qUes  Pointes  'a^ale 

-    a,  p  nchees.  on  compte  cinq  , , 

.       [:''"-■   """  (l"  centre  esl  la  plus  élevée 
Lafens n'en  esl    pas  facile  el   même    oou, 

°-de,astati ^ysttgt^ 
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cadère  pour  Neu  el  Ali  Rapperswil.  [5  mais.,  liki  h. 
catholiques  de  la  paroisse  d'Altendorf.  Prairies,  ar- 
bres fruitiers.  Élève  du  bétail.  Pêche.  Quelques  mai- 
sons -mil  d'un  style  intéressant  el  portent  de  curieuses 
peintures. 

SEESTOCK   (C.    Uri).    2430  m.   S.. ute  du  massif 

des  Schâchenthaler  Windgâllen,  entre  le  Hûribachthal, 
le  Schàchenthal  el  le  Muotathal.  On  y  monte  en  5  h.  et 
demie  de  Diirrenboden,  sur-  la  route  du  Klausen,  ou  en 
il  li, 'mes  île  Muotathal  par  Rindermatt. 

SEETHlL  (C.  Argovie  el  Lucerne,  D.  Lenzbourg  et 
Hochdorf).  539-353  m.  Vallée  latérale  de  1  Aai .  qui  [tra- 
verse en  ligne  droite,  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  l'extré- 
mité N.-E.'du  canton  de  Lucerne  et  le  S.  du  canton  d'Ar- 
govii  de  33  km.  de  longueur,  elle  est  arrosée  par  l'Aa  de 
Hallwil,  qui  se  jette  dans  l'Aar  à  Wildeçg,  (voir  ar- 
ticle  U  de  Hallwil).  C'est  une  des  plus  jolies  vallées 
du  Plateau  suisse  :  elle  tire  son  nom  des  lacs  de  Baldegg 
et  de  Hallwil  unir  ces  deux  articles),  qui  couvrent  envi- 
ron un  tiers  de  la  vallée  et  qui  sont  reliés  par  la  Waag, 
longue  de  i  km.  Cette  rivière  forme  le  cours  moyen  de 
I  \a  de  Hallwil.  On  donne  souvent,  dans  un  sens  res- 
treint,  le  nom  de  Seethal  à  la  région  des  deux  lacs.  On 
considère  comme  cours  supérieur  de  l'Aa  de  Hallwil,  le 
Ron  qui  descend  du  versant  S.  des  Erlosen  et  qui  sejette 
dans  le  lac  de  lialdogg  .  cette  rivière  esl  cependant  plu- 
lôl  un  affluent  si  on  tient  compte  de  la  direction  et  du  vo- 
lume d'eau  de  sa  section  supérieure.  Le  Seethal  est  pour 
les  géologues  un  tronçon  de  vallée,  c'est-à-dire  une  val- 
lée à  laquelle  une  érosion  latérale  on  une  dislocation  a 
"Vnlevé  le  cours  d'eau  principal.  La  largeur  constante  et 
relativement  considérable  de  la  vallée  (2  km.  environ),  la 
pente  faillie,  surtout  dans  la  moitié  supérieure,  les  versants 
à  pente  douce,  mais  s'élevant  cependant  à  des  hauteurs  assez 
considérables,  toutdénote  assez  l'action  d'une  rivière  beau- 

,,i  plus  puissante  que  lAade  Hallwil  actuelle.  La  largeur 
du  fond  de  la  vallée  cl  la  croupe  mollassique,  très  peu  éle- 
rée  qui  la  termine  au  S.,  indiquent  la  présence  primitive 
d'un  cours  d'eau  alpestre,  probablement  la  Reuss,  qui  tra- 
versait, dans  la  direction  N.-N.-O.,  le  talus  mollassique 
jusqu'à  ce  qu'une  dislocation  (aflfaissemenl  des  Alpes)  vînt 
détourner  la  rivière  de  son  lit  primitif  pour  lui  faire 
erou-er  un  nouveau  lit  au  pied  des  Alpes,  dans  la  direc- 
tion N.-N.-E.  Des  moraines  en  fer  à  cheval  (moraines 
terminales),  qui  traversent  la  vallée  à  Ermensee  et  Hall- 
wil. provoquèrent,  après  le  retrait  îles  glaciers,  la  for- 
mai nui  de  deux  lacs  ;  ce  sont  donc  des  lacs  morainiques 
(Morànen-Stauseen).  Ce  qui  donne  aussi  une  viande  va- 
riété de  I -  au  relief  delà  vallée,  ce  sont  les  remparts 

.  i  les  terrasses  des  moraines  latérales  qui  occupent  les 
deux  versants  et  qui  ont  été  découpés  par  les  eaux  cou- 
rantes en  une  série  de  collines  arrondies  (Gelfingen-Hitz- 
kirch).  Les  crêtes  mollassiques  qui  enferment  la  vallée 
sont   doucement  arrondies  vers  le   sommet   et  atteignent 

un liai Élévation.  Ce  sont  :  à  l'orient,  la  chaîne  du 

Tannwald  (713  m.)  et  du  Lindenberg  (893  m.),  à  l'occident 

I  ;;i|  m.i.  le  lloinberg  (711-2  in.),  les  Lrlosen  ou  ller- 
lisberg  (814  m.  I.  L'entrée  de  la  vallée,  à  I.enzl g,  est  do- 
minée par  deux  contreforts  mollassiques.  le  Schlossberg, 
qui  porte  le  château  de  Lenzbourg,  et  le  Staufen.  LeSeethal 
est  un  beau  champ  d'exploration  pour  les  botanistes.  Au 
premier  printemps  les  prés  sonl  couverts  d'un  tapis  bleu 
m. nui  de  Scilla  bifolia;  sur  les  champs  et  le  bord  des 
chemins  apparaissent  les  hampes  jaune  d'or  des  Gagea 
lutea;  bientôt  surgissent  sous  les  haies  el  les  arbres  frui- 
tiers le  Corydalis  cava,  dans  les  vignes  l'odoranl  Mus- 
cari  racemosum,  dans  les  clairières,  le  Primula  offieina- 
IU,  dans  les  bois  de  hêtres  l'Arum  maculatum;  I  air  esl 
vraiment  parfumé  par  le  Viola  odorata  qui  pullule  par- 
tout.    Les    piailles     les     plus    remarquables   de     l'été    Sont, 

dans   les   lacs    il    [es  marais,    Symphsea    alba,    Nuphar 

hiteum,  Drosera  rotundifolia,  Géranium   palustre,  Ra- 

:    Lingua,  R.  divaricatus  et   /,'.  Flammula;  dans 

les  bois,  les   I is  el   le-  clairières    Ictsea  spicata,   Poly- 

1,1     verticillalum,    Cypripedium    Calceolus,    La- 
quamaria,  Ranunculus  arvensis,  Vicia  angusti- 

dans  les  dée lires  et  sur  le-  l-onls  des  chemins, 

lleea,  Tetwrium    Bolrys,   Hyoscyamus  niger,  l.t- 
i,  Antirrhinum  majus,  Matricaria  Cha- 
etc. 


SEE 

Le  sol,  généralement  siliceux,  est  fertile  et  particu- 
lièrement propre  au  développement  des  prairies  et  des 
vergers.  La  rive  gauche,  celle  qui  est  tournée  au  S.-0;,  est 
surtout  favorisée.  De  vraies  forêts  d'arbres  fruitiers  s'éten- 
dent autour  de  Kleinwangen,  Gelfingen,  Hitzkirch,  Ermen- 
see, Meisterschwanden,  etc.  La  rive  droite,  orientée  au 
N.-E.,  souffre  par  places  d'une  surabondance  d'eau  sans 
écoulement  suffisant.  LeSeethal  supérieur  (partie  lucer- 
noiseï  fournit  surtout  des  fruits  à  pépins,  tandis  que  les 
fruits  à  noyau  (surtout  les  cerises)  sont  particulière- 
ment abondants  dans  la  partie  argovienne.  La  culture  de 
la  vigne  est  encore  importante  dans  cette  dernière  région, 
tandis  qu'elle  diminue  de  plus  en  plus  dans  l'ancien  vi- 
gnoble de  Hitzkirch.  Le  Seethal  lucernois  est  purement 
agricole,  à  l'exception  de  la  localité  industrielle  de  Hoch- 
dorf. La  partie  argovienne  présente  un  heureux  mélançe 
d'industrie  et  d'agriculture.  L'industrie  est  représentée 
par  les  manufactures  de  cigares,  la  soierie,  la  broderie 
à  la  machine,  les  préparations  de  conserves  de  fruits,  les 
fabriques  de  produits  chimiques,  etc.  Le  tressage  de  la 
paille,  qui  se  fait  à  domicile,  occupe  aussi  beaucoup  de 
mains.  Dans  la  vallée  les  routes  sont  lionnes;  sur  la  mon- 
tagne elles  laissent  bien  à  désirer.  La  vallée  est  parcourue 
paY  le  chemin  de  fer  Emmenhrucke-Lenzbourg-Wildegg 
i  ligne  du  Seethal)  ;  le  lac  de  Hallwil  a  un  service  de  ba- 
leanx  à  vapeur  qui  dessert  Beinwil,  Meisterschwanden  et 
Birrwil  ;  service  de  diligences  entre  Boniswil-Seengen- 
Meisterschwanden-Fahrwangen ,  Gelfingen-Fahrwangen- 
Meisterschwanden.  Avant  la  guerre  de  Sempach,  tout  le 
Seethal  était  sous  la  domination  autrichienne.  Pendant 
celle  "iiene.  les  Lucernois  s'emparèrent  de  la  partie  qui 
appartient  aujourd'hui  à  leur  canton,  sauf  le  bailliage 
de  Hitzkirch  qui,  avec  la  section  argovienne  de  la  vallée, 
resta  à  l'Autriche  jusqu'en  1415;  les  Bernois  en  tirent  alors 
un  pays  sujet  (bailliage  de  Lenzbourg).  L'ancien  district  de 
Hitzkirch  fit  partielles  bailliages  libres.  La  Réformation 
creusa  un  fossé  entre  ces  deux  contrées  si  naturellement 
unies  ;  la  partie  inférieure  bernoise  devint  protestante,  la 
partie  supérieure,  lucernoise,  et  le  bailliage  libre  de  Hitz- 
kirch restèrent  catholiques.  En  1803,  Lucerne  prit  ce  bail- 
liage en  échange  de  Merenschwand  qui.  avec  l'ancien  bail- 
liage lu  -  île  Lenzbourg,  fut  adjugé  au  nouveau  canton 

d'Argovie.  Nombreuses  traces  d'habitations  lacustres  et 
romaines;  ruines  de  châteaux  à  Ober  Reinach,  Lieli  ; 
vieille  tour  à  Richensee;  châteaux  à  Heidegg,  Hallwil  et 
Lenzbourg.  |i>  Jos.  Brun.J 

SEETHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart).  2742- 
1640  m.  Vallon  latéral  de  droite  du  Haut  Prâtigau,  ar- 
rosé par  le  Seebach,  à  10  km.  E.  de  Klosters.  11  descend 
du  N.  au  S.  et  débouche  sur  le  val  Sardasca  (Haut  Prâtigau 
par  un  seuil  rapide  que  le  torrent  franchit  en  formant 
une  jolie  cascade.  La  forêt  fait  complètement  défaut. 
Vastes  champs  de  rhododendrons.  Dans  le  haut  les  pen- 
tes sont  couvertes  d'éboulis  et  de  pierrailles,  surtout  à 
LE.,  dans  la  niche  qui  s'étend  au  pied  du  Gross  Litzner 
et  où  se  trouvent  quelques  petits  lacs;  c'est  un  vaste 
champ  d'éboulis  et  de  moraines  aux  éléments  cristallins. 
Le  haut  de  la  vallée  est  d'une  grande  beauté  avec  les  co- 
li  es  rocheux  du  Gross  Litzner,  du  Gross  Seehorn  et 
du  Klein  Seehorn,  et  les  fines  aiguilles  des  Seescheien, 
qui  comptent  parmi  les  plus  belles  du  massif  de  la  Sil- 
vretta.  „  ,,, 

SEETHAL  (OBER)  (C.  Claris,  Com.  Nâfels).  \ allée. 
Voir  OBEKSEETHAL. 

SEETHALHORN  (C.  Valais.  D.  Viège).  3038  m. 
Sommité  du  massif  du  Balfrin,  entre  les  Gabelhorner  el 
la  Grosse  Furgge,  à  6  heures  S.-O.  de  Huteggen  et  à  6  h. 
et  demie  E.  de' Saint-Nicolas. 

SEETHALKRINNE  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occiden- 
tal). Col.  Voir  Kmnnenlûcke. 

SEEWADEL.  (C.  Zurich,  D.  Pfaiïikon,  Com.  Bauma). 
659  m.  Hameau  à  1,5  km.  E.  de  la  station  de  Bauma. 
ligne  du  Tôssthal.  Téléphone.  18  mais..  (Î4  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Bauma.  Prairies.  Ce  nom  se  rencontre 
25  fois  dan-  les  cantons  de  Zurich  et  de  Thurgovie,  et 
désigne  un  endroit  où  croissent  les  roseaux.  Seevvadel 
doit  venir  de  Seewaten,  près  des  roseaux. 

SEEWAG  (C.  Lucerne,  D.  Willisau).  608-537  m.  Ruis- 
seau émissaire  du  petit  Tutensee,  à  la  ligne  de  partage 
des  eaux,  entre  Wolhusen  et  Menznau.   11  coule  d  abord 
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vere  le  N.-O.,   passe    près  de  Memnau,   prend   près  de 
Daw.1   une L  direction   plus  septentrionale    el  s,'join 
'"Widenmuhle  ala  Buchwiggern,  après  un  cours  de  8,5 
km.  L,.  nom  de  u  „„  ',.,„„■*  (IV;|||  , 

douce;  ainsi  le  hameau  de  Seewagen  sur  le  lion  lequel 
a  une  pente  insignifiante.  ' 

«ifE^*GlN,':  'i'"''"1'-  "  Wi,,isau-  ,:"">-  K"t'- 
k  .,'  i  •  -  ,>tV"""  decom.  el  hameau  à  I  km  \  de 
Kottwil,  a  2.o  km.  S.-E.  de  la  station  de  WauwM  li  m  ■ 
Lucerne- Olten.  8  mais.,  55  h.  catholiques  de  la  paro.ïïe 
dEthswil.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Des  rouvaUles 
d  objets  en  si  la  prouvent  en  cel  endroit  l'existence  de 
constructions  lacustres 

i£?  «m! !,?^ACr    ''"■  Fribou^'   "   ';—'  e<  Sin- 

f,  H,  .,    ,  V         '  ""r™"'  'I'"  -i|''''  de ntre 

eoastrictde  laSingineet  de  la  Gruyère,  descend  des  nV 

turagesdeLaPhiirnonazetdelaS^ mendazfune    , 

h*branche  vienl :du  Schweinsberg  aux  Renard   Ces  d" 
vCTses  branches  réunies  forment  une  jolie  cascade  entre 
-     le  Zorettaz  et   de  TierHberg.    Jusqu'à   S 

'e  ruisseau  de  Thoosrai»  à  T^ sra?n-Deï 

sous    1072  m.  .  le  Seeweidbach  porte   le  nom  de  Fallen- 
b»çh;dès  lorsilpass  s  chalets  el  des  pâturais 

deFischerweidetâeGarglenbergerael  se  jette  dansl 
Nom  en  quatre  branches  différentes  don  I,-  olus  ™ 
e^rtement  est  d'environ  500  m...,,,,,  ~;Z!'<!  '^T 
prairies  assez  marécageuses.  Ce  ruisseau  impétueux  e 
•  lai  ure  torrentielle  a  un  cours  profondément  encaissé 
dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur;   cependanl  ileïttrès 

un.,   il   >,.  Uirige  constamment   du   \  -0    au    S    i 
avec  un.-  pente  moyenne  de  lô 

SE,E^EL,fURKL 2260  "'■  Pesage  qui 

souvre   dans  le ,    Seeweligrat,    entre     le     Brunnithaler 

r    /Y    n'V'^'   r"''"'    etleRothgral   2466m      contre- 
fort du  HohFaulen  :  ,1  relie  le  Brunnithal  à  rÉvithal  el 
]n-T-\nK  On  y  monte  en  3  heures 

a-Unterschachen  :   on   en   descend   en  3   heures   pa7  la 

K;||  e  superbe  sur  la  Grande  &! 

f!     '    ".-  -"'—' >'-,.,  sentier  sur  presque  I 

-  SEEWr^  ïr-SEEs,f  EN*LP  C'  0bwaId.  Corn. 
|arnen     1740-16&  m.  Alpage  marécageux  sur  le  versanl 

du  Feuerstein,  a  une  distance  ,1.  6  ,  :  i„ n 

de  Sarnen.D  comprend  3  alpes  et  6  chalets  et  peu? ïonr- 
'"'  lln''  soixantaine  de  tètes  de  gros  bétah1  On  v  trou vê 
""i;".!,,..-!.!. ;  montagne.  On  al teint  Seewen  e,  ■.':,'. 

aeet.Pe™Uaac3he,lreSdeF1Ûh,id '  '- 

u*"™EiZ,,:  \V",-,"«11-  ",  Sargam  Corn  Quar- 
^   ,l:,û       !»  A]pT'  avec   '-  cha>'   -   '  '   établis  au 

■  dOber  Terzen,  sur  le  versanl   V  du   Zie  er  du  sex 
mooretdu  Leist.  Sa  superficie  est  de  534  ha     dont  410 
de  y'"""  -  raines  naturelles,  21  de  forêts   8  de 

improductifs.   Dans  la   partie  N     de   l'ai 
endenl  trois   petits  lacs.    Sur  la   rive  du   lac   e 
ES"  1624  m1.)  se  trouve  un  petit  ht 

tel  fréquente. 

seewen    C,  H.  et  Com.  SchwyzJ.  458  m 

■  ection  de  commune  et  village  au  i IE  del'Ur- 

miberg  SUr  |a  Seewern,  émissaire  du  lac  de  Lo- 
werz,  a-2    km.   0.-N.-0.   de   Schwyz     Station 
f^n-Schwyz  delà  ligne  du  GothaTi  Tramwa" 
,cAnq,n"s"-v  Routespoui  Schwyz 

Ibach  Brunnen  Lowerz  ,-t  St.,,,,,,.  I;,,,,,,,,  ,i,s 
Poste  l;,he,  téléphone.  713  h 

depuis 

1644.L egl.se,  ded a  la  VÏerge,  a  été  construite 

en  1644   Nouvelle :  maison  d'école    Magasins  fé- 

derauxd effets  m.htaires  et  de  muni) s.  Halle 

aux  blés.  Depot  de  b>ère.  Deux  distilleries 
Vsiri  ?TSesJ •'.">'"■"•'■':••  de  transit.  Hôtels. 
,.a,"  I       i    du  bétail.  Car- 

rières de  calcaire  a  I  Urmiberg.  Le  nom  de  cou- 
ou  calcaire  de  Seeven  a  Ité  donné  en  géo- 
a  un  complex  de  couches  calcaréo-scliis- 
mE  «n,      C','"1"",'    '"-•    ^is  Jaunâtre  ou   rosé 

craie ÏazLÎI  c"-{f"]"v    supérieur;   set   l'étage   de    la 
craie  blanche  et  du   Cénomanien    Turonien-Slnonien 
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Les    couches   de    Seewen   sonl    un    faciès    propre    aux 

■A1pes    calca.res.    Cette    Iota •    fui    très   à , 

Ht    1,:"     léboule ni    'I"    Rossherg,    en     1806,     lequel 

causa  une  inondation  du  lac  de  Lowerz.  Les  habitants 
;h"7     'fur    salul    :' de  leurs  c Moyens,    Augûs 

'n,-Schule^   u""^   militaire,  qui,   se   trouvanl  sur  une 

colline  au-dessus  du  village  au  i nenl  de  l'inondation 

•  '<■<  que  chacun  se  sauve  vers  la  montagne  s'il  ne 
;"'"  Pas  perdre  la  vie.  ■■  Elle  doil  en  partie  son  dévè- 
'"l'I"'1!","1  a.la  famille   Beeler.   En  1659    Barbara  Hein- 

nch,  d'^gen,  fut  brûlée  à  Zoug  c me  sorcière  détail 

une  personne  riche  el  bienfaisante.  Des  sources  qui  con 
.'"  •■'"  d"  chlorure  de  fer,  connues  dès  longtemps, 
furent  rendues  plus  utilisables  en   1700.   Il  existe  aujour 

,lll,m  ""  établissemenl  de  bains  rec andés  aux  rhù 

mat'sante     aux    anémiques,    ,u,     neurasthéi m.    "u 

\lll  siècle  Seewa,  près  du  lac.  Le  .'(  iuillel  1799 
i  v  ;"!'  ',"""  S"""""  el  Schwyz  un  comte?  dans 
jXchich.      anÇa'S   re-Poussèren«    'e  puerai  , ^ichien 

SEEWEN  (C.  Soleure,  h    Dornegg).  551  m.  Com.  el 

•'   -I     >  klll.      '..   i   i>     :.    ilslm,   .1.,  /■...II;..      ...      .:  ....       . 


.    -.  >    ■'■    i"'i  il'  ^^  i,     . 

-''  ■'  ■' Kln    '    .!.■  la  station  de  Grellingen 


ligne  Bâl' 


émont.    Bureau  des  postes,  télégraphe,    éllphone    Voi- 
ures    postales    Liestal-Bretzwil    el    Grèllingen-Bretzwi 

m    """I"-  INi  mais..   762  h.    eatli.   (sauf  4 . 

^"   9-mais  M' h- Paroisse.  Passementerie  e    tordagé 

'";n"i '"""""  l:"1,""""'-"1 estiques.  Commerce  de  bols 

etdeglac^ .avec  Baie.  Grande carrière.  Agriculture,  arbres 

■•uitiers.  Etabhssemei i  pisciculture.  Cevillag ;Upe 

'""■  s""'" PJtoresque  sur  un  versant  escarpé  el  qo- 

H&A'I àde"ï' s.LeSeebac^venant 

'"  ''Ul1,  Baie-Campagne,  formai!   adis  dans  le  roisi- 

' '     !  "  l,xs-   rhormann  der  Schmied  avail  déjà   pro- 
pose au  gouvernement  de  faire  disparaître  la  plus  grande 
D"t,edu  lac  à  la  condition  qu'il  aurait  droit  à  lamohié 
I1:'  la  I"'1'  "•■    En,  1559   l'idée    fui   reprise  el    les  autori 
t^  accorderenl  l'autorisation  demandée.  Une  galerie  de 

■  .■nï-^Tr^;;':  la„mo,nta#-ne' fit  ^<^e  « 

,     \  h,       /         'a  V,lle-de  Bâle  flt  élever  une  digue 

■m  .v-l..  «lu  village  pour  créer,  pour  ses  besoin,  ,1,,,, 
SD    'aeartficiel    de  :t  ha.   de  superficil  Le  v°llage  de 

s"  "'"    ""    brû n   1460  par    les   Soleurois  aloS   en 

guerre    avec    Thomas    de    Falkenstein,    possesseur     de 

cette    se,,,,,.,,,,,..     K„     KW7,     ,e    comte  Rodolphe     de 

l";:'M"",l    '■,,.,la     '"     '"ouliu    'le    l'endroit    au    couvent 

l  acheter  du  poisson  pour  le  Carême.  En  \W-î  la 
haute  et  la  basse  juridiction  furent  vendues  à  la  ville 
de    sole,,,,.    par    ,  rsu]e    de    Ramstein     A     g  la      ,e 

; -'■■  ll;"ls  l'Unteracherthal,  on  a  trouvé  des  tom- 
beaux   celtiques,     au    S.-E.,     des    monnaies    romane] 

"""   7 peltique    et    un   javelot   de  bronze  -   ,-,■     hï- 

ner  date  de    la   bataille  de  Dornach.    Trouva  lie  d'une 
ha?he     de     P'erre.      Tumulus     au     Wolfenbiel      Mon 
"•'""-    '■ ;"nes    à    plus,,.,,,,    endroit^    a,   ,     ,„,',. 


Seewen  (C    Soleure)  vu  de  I  Oue   i. 


la    ferme   de  Reçhtenberg.   Aux    Unir,,,    au    Sti „,-,i„ 

Z™,  ■'■ *inde°wa'd,    tombe anës.    Kn 

s'"'"-    en    H/4,    Seuwen  ;   en    1194,    Sewen. 
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SEEWEN   (NEUi    il'.,    el     l>.    Schwyz,    Com.    Ober 
i     i        lii!ni  m.  Section  de  commune  el  petil  \  illage  sur  la 


SEEWERN 

iôl-448  ni.   Emis 
village 


Wn  Seewen  vu  de  l'Est. 

rive  droite  de  la  Minster,  à  16  km.  N.-E.  de  Schwyz,  à 
lli  km.  S.-K.  d'Einsiedeln.  Routes  pour  Ober  Iberg, 
Tschalun,  par  Ibergeregg  pour  Schwyz,  par  Jâssenen, 
pour  l  h  Ut  Iberg  el  Einsiedeln.  Bureau  des  postes.  Voi- 
ture postale  pour  Einsiedeln.  La  section  compte  25  niais., 
157  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Ober  [berg;  le  vge, 
jl  mais.,  136  h.  Hôtels.  Séjour  de  cures  d'air  dans  une  si- 
tuation saine  el  abritée.  Pans.  Station  météorologique. 
Centre  d'excursions. 

SEEWENFIRN  (C.  l'ril.  2900-2600  m.  Petil  glacier, 
long  de  I  km.  el  large  de  800  m.,  entre  le  Seewenstock 
el  le  Bâchlistock,  dans  le  massif  îles  Spannbrter,  par 
lequel  on  fait  générale ni  l'ascension  du  Seewen- 
stock ei  des  Bâchhstôcke  .  sa  partie  inférieure  est  à  I  h.  et 
'ini'  au  N.-E.  de  la  Seewenalp,,  qui  renferme  un  laguet 
2090  m.)  el  qui  a  donné  sou  nom  au  Seewenfirn. 

SEEWENSEELI  (C.  Obwald).  1639  m.  Petit  lac  de 
la  Seewenalp,  sur  le  versanl  S.-K.  du  Feuerstein,  à  une 
distance  de  6  à  7  heures  i  >.  de  Sarnen. 

seewenstock  i.  I  H).  2966  m.  Sommité  du  mas- 
sif des  Spannôrter,  contreforl  S.-O.du  Zwâchten  (3079m.), 
dominant  au  S.  la  Seewenalp,  à  laquelle  elle  doit  son 
nom,  el  le  hameau  de  Fârnigen,  dans  le  Meienthal.  On  y 
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Le  SeeweQstocb  vu  de  ta  Seewenalp. 

n  5  h.  'iô  min.  de  Dorlli,  dans  le  Meienthal,  parla 
Seewenalp.  Très  beau  point  de  vue.   Pre ;re  ascension 

.  n  I; 


m  SEEWEREN  (C.  el  D.  Schwyz). 
saiie  du  lac  de  Lowerz;  il  traverse  le 
de  Seewen,  qui  lui  a  donné  son  nom. 
décrit  un  long  circuit  autour  de  l'Urmiberg 
ci  se  jette  dans  la  Muota  à  peu  de  distance  de 
l'embouchure  de  l'Uetenbach,  qui  descend  de  la 
Haggenegg.  La  longueur  de  la  Seewern  est  de 
2,5  km.;  d'un  boni  à  l'autre,  sur  sa  rive  gau- 
che, elle  est  suivie  par  la  route  et  la  ligne  du 
Gothard.  Elle  a  un  cours  tranquille,  au  travers 
de  prairies  et  de  fertiles  campagnes.  Son  cours 
a  été  corrigé  ces  dernières  années  grâce  à  une 
subvention  de  la  Confédération,  afin  d'opérer 
un  meilleur  dessèchement  des  terrains  environ- 
nants et  d'arriver  à  une  cultuie  plus  soignée. 

SEEWiLi:  Berne,  D.  Aarberg,  Corn.  Rap- 
perswil).  555  m.  Section  de  com.  et  vge  à  2  km. 
N.-E.  de  la  station  de  Schiiplen.  ligne  Berae- 
Bienne.  Téléphone,  ii  mais.,  274  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Rapperswil.  Agriculture, 
fromagerie.  Autrefois  propriété  des  comtes  de 
Neuchàlel-llnrhogg.  De  1273  à  la  Réforme,  ci' 
village  appartint  aux  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean,  de  Mùnchenbuchsee. 

SEEWiNE  N  ROTHHORN  (C.  Valais,  D. 
Viège).  Sommité.  Voir  Rothhorn  (Seewinen). 
SEEWINENGLETSCHER  IC.  Valais,  D.  Viège). 
3200-2650  m.  Glacier  large  de  ■!.'>  km.  et  long  de  1,5  km., 
adjacent  au  Schwarzenbei  ggletscher;  il  occupe  le  triangle 
compris  entre  ce  glacier,  le  Monte  Moro  et  la  Seewinen- 
alp,  qui  lui  a  donné  son  nom.  On  le  remonte  quand  on 
franchit  le  Seewinenpass  et  le  Rothhornpass. 

SEEWINENHORN  (C.  Valais,  D.    Viege).  3215   m. 
Sommité    dont    le    premier  nom   semble  plus  exact  que 
le  second,   Faderhorn,  donné   par  l'atlas  Siegfried  (voir 
I  article).  C'est  le  premier  sommet  neigeux  de  l'arête  italo- 
suisse,  qui  relie  la  pointe  du  Monte  Moro  (2988  m.)  an 
Rothhorn  de  Seewinen  (3237  m.).  On  le  gravit  sans  diffi- 
culté en  3  11.  et  demie  de  Maltmark  par  le  Seewinenpass. 
SEEWINENPASS    ou    FADERJOCH    (C.    Valais. 
D.  Viegei.  3100  m.  environ,   l'assagi-  sans  nom  dans  l'a- 
tlas Siegfried,  indiqué  dans  la  carte  du  D1  Diibi  ;  il  s'ouvre 
à  la  frontière  italo-suisse  entre  le  Rothhorn  de  Seewinen 
(3237  m.)  et  le  Seewinenhorn  (3215  m.);  parallèle  au  col  du 
Monte    Moro,    il    relie    comme    ce    dernier    Maltmark    à 
Maïugiiaga  en  7  heures  environ;  il  est  rarement   utilisé. 
SEEWIS   (Cercle  du  canton  des  Grisons,   D.    Unter 
Landquart),  11  comprend   les   trois   communes  de  Fanas. 
Seewis  el  Valzeina.  Le  point  culminant  est  le  sommet  de 
la  Scesaplana  (2969  m.),  le  point  le  plus  bas  se 
trouvée  l'extrémité  inférieure  de  la  Cluse.  (572 
m.).  Ce  cercle  s'étend  dans    le   Prâtigau  infé- 
rieur,  sur  les  deux  rives  de   la    Landquart;    il 
est  limité  à  l'E.  par  les  cercles  de  Schters  et  de 
Jenaz,  au  S.  par  celui  de  .lenaz,  à  l'O.  par  celui 
des  Fnnf  Hurler  dont  le  sépare  un  contrefort  N. 
de    la    chaîne   du    llochwang  ;  sur   la   rive  droite 
de  la  Landquart   il  louche  au  cercle  de  Maien- 
feld.  Au  N.  la  chaîne  du  Rhâtikon,  plus  exacte- 
ment le  massif  de   la   Scesaplana,  le  sépare  du 
Vorarlheig.   L'extension  de  ce   cercle   dans    la 
direction  E.-O.  de  la  vallée   principale  est  peu 
considérable;    elle   atteinl  à   peine    7  km.   Par 
contre,  de   la  chaîne   du   Rhâtikon  à  celle   du 
llochwang.    sa   largeur  est    de  'ï.i  km.   Les  deux 
communes  de  Fanas  et  de  Seewis  sont  situées 
sur  le  versant  droit  du  Prâtigau  et  séparées  l'une 
île  l'autre  par  le  profond   ravin    de  Tascbines- 
loliel;  Valzeina  est  dans  une  vallée  latérale  de 
gauche  du  Prâtigau,  formée  par  le  Schranken- 
bach.   La    vallée  principale  est    desservie  parla 
route  et  par  la  ligne  l.andquart-Davos.  Les  trois 
communes  sont  reliées  par  des  routesà  la  rouie 
principale.  Seewis  a  un  service  de  voitures  pos- 
tales,un  bureau  des  postes  avec  télégraphe  et  té- 
léphone, Fanas  et  Valzeina  ont  des  dépôts  de  pos- 
tes. Le  cercle  de  Seewis  compte  315  mais,  1399 h. 
allemands  dont  1326  prot.  el  73cath.  La  ressource  principale 
des  habitants  est  l'agriculture;  la  cul  turc  des  prés  el  l'éco- 
nomie alpestre  sonl  i  ni  portail  les  ainsi  que  l'élevé  du  bétail. 
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On  trouve  quelques  arbres  fruitiers  à  Seewis  el  à  Fanas  en 
particulier.  Seewis  el  Valzeina  sontaussi  des  stations  clima- 
tiques. Le  cercle  de  Seewis.  à  l'exception  de  Hinter  Valzeina 
qui  forma  jusqu'en  IS51  une  partie  de  la  haute  juridicl  ii  ndi 
PnnfDôrfer.  appartenait  à  la  haute  juridiction  de  Schiers- 

parer  les  articles  Fana 
consulter  G.  Fient  Davos,  1897.  Aug    I 

Freiheitsl  Si   liers,  1901 

seewis    '  <•  -  s    C.  Grisons,  B.  Glen- 

865  m.  ('oui.  rt  vge  sur  un  plateau  de  la  rive  droite 
duGlenner  et  du  versanl  droit  de  la  vallée  du  Rhin  anté- 
rieur, à  2km. S. -Ode  la   station  de  Kàstris,  ligne! 
Ilanz.  Dépôl  des  postes,  téléphone.  :!■'>  mais.,   179  h.  donl 

I31cath.el  tôprot.,  de  langue r anche.  Paroisse. Élèvedu 

bétail,  prairies.  Jolie  situation  au  milieu  d'arbres  rruitiers. 
Tombes  remblais  el  de  fossés  "lit  fail  pen- 

ser parfois  qu  il  \  a  eu  là  un  -     préhistorique. 

SEEWIS  ivi  l'i;.nn,.M    C. Grisons, 0.  UnterLandquart). 
964  m  I  -  :  dans  une  belle  situation  ensoleillée,  sur 

ni  S.-E.  du  Vilan,  à  3,6  km.  de  la  station  de  ce  nom, 
ligne  Landquart-Davos.  Bureau  des  posti  s,  ti 
lephone.  Voiture  postal  Pardisla  et 

Schmitten,  la  commune  compte  182  mais.,  901  h.  pi 
langue  allemande  ;  le  village,  94  mais.,  248h.  Pan  isse.  Prai- 
ivedu  bétail. Hôtels.  S  aimé.  En  1864  un 

incendie  détruisit  presque   i  illage.  Monu- 


Se-wii 

mentélevéen  souvenir  des  combats  livrés  pour  l'indépen- 
dance du  Prâtigau  1622  De  Seewis  on  fail  l'ascension  de 
a  6  heures  eni  iron.  Patrie  d'une  branche  de 
la  famille  de  Salis,  les  S  wis,  dont  un  représentant 
fut  le  poète  Jean-Gaudenz  de  Salis-Seewis  1762-1834  ,  mon 
;'i  Malans  et  enterrée  Seewis|;  son  petit-fils  Gaudenz  de  Salis 
1825-1886  s'esl  fait  un  nom  comme  i  rateur  populaire  el 
comme  homme  d'État.  La  maison  familiale  des  Salis  fui 
achetée  par  la  commune  après  l'incendie  de  1864  et  trans- 
formée en  maison  d  école  el  en  cure.  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux 124  avril  1622  le  Père  Fidèle  de  Sigmaringen,  capu- 
cin, qui  voulail  ramené tte  localité  au  catholicis fut 

massacré  dans  I  église  à  la  suite  d  une  émeute.  Trouvail- 
le marteaux  de  pierre,  de  monnaies  romaines  en  cui- 
Retranchement  (Letzi)  près  des  ruines  de  Fragstein. 
Voir  in. II.  Oer  HôhenkUn  Fient,   Uas   Prâtti- 

■i<i".  Davos.  1897.  Ludwig,  Vei  Pn  Uigauei  Freiheits- 
1901.  En  L290,  Sewens;  1350.  Siiwis. 

SEEWJI,  SEEWLI,  signifie  en  dialecte  suisse  alle- 
mand un  petit  lac  ou  simple  étang. 

seewjihorn      C.   Valais,   D.  Conches      2778  m. 

Contrefort  \.  du  Schienhorn  de  Binn  (2942  m.),  situé  i 

loin  de  la  frontière  italo-suisse,  à  i  h.  el  demie  E.  de 
liinn.  dans  la  vallée  de  ce  qi  ni 

SEEWJISTAFEL    C.  Valais    D    Brigue,  Com.  Ther- 

meni.  2211  m.  Alpage  av |uelques  huttes,  dans  un  vallon 

tributaire  du  Ganterthal,  entre  le  Faulhorn  el  le  Saurer- 
rûck.  Une  partie  esl  utilisée  pai  le  consortaged  lm  Stafel. 

SEEWLEN  C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal,  Coin.  Er- 
lenbaeh  .  Hameau.  Voir  Sewelen. 

Seewlen  i..  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Com. 
La    Lenk      1812  m.  Alpage  avec  chalets  sur  le  versanl  S. 


de  la  sommité  du  m. 'me  nom  el  sur  le  versanl  droil  de 
la  vallée  de  La  Lenk. 

seewlenhorn    C.   Berne,   D.  Haut-S lenthal 

el  Frutigen).  2530m.  L'un  des  points  de  l'arête  S.  de 
l  Mbristhorn,  accessible  soil  d'Adelboden  en  1  h.  el 
demie,   soil  de   I  a    I  enk    en  ■>  heures,   ou   direclemenl 

du  sommet  mêi le  I  Mbristhi  m  par  la  dite  arête. 

SEfwli  (C.  1  ri,  Com.  Silenen).  2008  m.  Alpage  dans 
la  partie  supérieure  de  l'Evithal,  à  "2  h.  45  min.  V  l  de 
Silenen. 

SEEWi-lSEE  c  in  2024  m.  Charmant  lac  alpin 
li  il  de  600  m.  el  large  de  200  m.  situé  à  l'extrémité  su- 
périeure de  l'Evithal  (rive  droite  de  la  Reuss),  sur  un 
plateau  que  dominenl  les  deux  Windgâllen  (2988  el 
3192  m.',  le  Brunnithaler-Schwarzstôckli  (2547  m.),  Ir 
Seewligral    2305  m.),  le  Rothgral  (2466  m.)  el  le  Rindi  i 

i  .0  m.  i  :  il  esl  alimenté  par  l'eau  qui  descend  de 
ces  différents  versants;  il  n'a  pas  d'écoulemenl  visible 
On  l'atteint,  de  Silenen  ou  de  la  station  d'Amsteg,  en  2  h. 
i"i  min.;  on  j  passe  quand  on  se  rend  au  Seewlifurkeli 
ou  quand  on  en  descend.  Il  a  donné  son  i i  à  I  al- 
page donl  les  chalets  se  trouvent  à  proximité. 

SEEZ  OU  Gt'7R»CH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans 
M'ilni'iii  du  lac  île  Walenstadl  .  il  prend  naissance  dans 
la  partie  supérieure  du  Weisstannenthal,  à  l'alpe  d'Unter 
Siez  1280  m.),  où  se  réunissenl  les  ruisseaux  îles  aines 
d'( Hier  Siez,  venanl  du  \ '..  el  de  Foo. 
venant  du  S.  L'Ober  Siezbach  rassem- 
ble les  eaux  île  la  région  entre  le 
Riesetenpass  el  les  Willenbûtzfur- 
keln,  le  Foobach,  celles  de  la  région 
entre  le  Foopass,  la  Scheibe  el  li 
Muttenthalergrat.  De  l'alpe  d'Unter 
Sic/.,  la  Seez  roule  vers  le  N.-E.  jus- 
qu'à sa  sortie  du  Weisstannenthal 
pri  s  de  Mois,  où  elle  fait  un  coude 
brusque  el  prend  la  direction  du 
N.-O.  jusqu'au  lac  de  Walenstadt. 
De  l'alpe  d'Unter  Su-/  à  Mois  sa  lon- 
gueur esl  île  lô  km.,  sa  chute  de 
780  m.  le  5,2  "  ,i  (pour  les  qua- 
tre derniers  km.,  300  m.  de  chute  ou 
une  pente  de  7,5  "  ,,  Jusqu  .i  5  km. 
en  aval  du  village  de  Weisstannen. 
la  Seez  traverse  surtout  ilos  prairies 
formant  une  bande  étroite  sur  ses 
deux  rives  et  dominées  par  des  forêts 

escarpées les  rochers.  Sa  pente  esl 

de  sorte  que  la  route  de  la  vallée  suil 
la  rivière.  La  Seez  traverse  ensuite  une  longue  el  étroite 
gorge  boisée  el  rocheuse,  où  elle  bouillonne  el  cascade; 
là  elle  esl  utilisée  pour  les  turbines  de  Mels.  Parmi  1rs 
affluents  de  la  Seez  dans  le  Weisstannenthal,  il  faul  nom- 
mer le  Gufelbach,  qui  s'j  jette  près  du  village  de  Weiss- 
tannen el  qui  rassemble  les  eaux  d'une  partie  considéra- 
ble îles  dan  r  Hôrner,  puisque  ses  ramifications  s'étendenl 
jusqu'au  llangsackgral  el  au  Laritschkopf  d  une  pari,  el 
|usqu  au  Pizsol  el  au  Stafinellegrat  d'autre  part.  De  Mels 
ni  lac  de  Walenstadl  le  cours  de  la  Seez  est  canalisé  ;  sa 
longueur  est  de  12,4  km.;  elle  suil  presque  sans  inten  up- 
i  nu  le  côté  gauche  de  la  vallée  ;  près  de  Munis  el  en  aval 
seulement  elle  s'en  éloigne,  mais  sans  aller  jusqu'au  côté 
opposé.  Sur  oeito  partie  de  son  rouis  la  pente  de  la  ri- 

i  très  faillir .  elle  ne  descend  que  de  500  à  123  m 
soil  de  iui  " ,,.  Siai  plus  grand  aftluenl  sur  cette  section, 
le  Schilzbach,  débouche  de    gauche,  ;i    I  km.  en  aval  •  I •  - 

il -.  sous  la  colline  qui  porte  les  ruines  de  Grâplang  . 

ses  sources  se  trouvent  au  Spitzmeilen  et  au  Magereu.  Deux 
autres    petits    affluents  descendenl   de   la   Kohlsehlager- 

alp   el   delà  Mâdemseralp;  ils  déb in  ni  à  gauche,  l'un 

à  3  km.  en  aval  de  Mois,  l'autre  à  1  km.  en  amonl  de 
Flums.  Une  série  de  petits  torrents  i  n  partie  à  sec  en  été, 
venanl  de  la  chaîne  de  l'Alvier,  sonl  recueillis  les  uns 
par  le  long  canal  de  drainage  de  Klein  Seezli.  qui  suil  la 
voie  ferrée,  les  autres  par  celui  de  Seezli  ou  Sti filer  ;  ces 
ilenx  canaux  se  croisent  près  de  Walenstadt,  en  ce  sens 
que  l'un  passe  au-dessus  de  l'autre  :  ils  vont  se  jeter  dans 
le  lac  de  Walenstadt.  Avant  l'établissement  de  ces  canaux, 
la  Seez  el  ses  affluents  (qui  à  vrai  dire  sonl  très  petits, 
mais  deviennent  menaçants  lors  de  la   fonte   rapide  ili  - 
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i  de  pluies  prolongées),  onl  plusieurs  fois  inondé 
fond  plal  de  cette  vallée,  le  pendant  maréca- 
geux. Actuellement  les  c Iii -  m-  —  > > t » i   améliorées  cl 

ce  pays  esl  redevenu  cultivable.  Les  vastes  espaces  autre- 
fois marécageux  el  couverts  de  joncs  disparaissent  peu  à 
;  m  mi  el  fonl  place  à  îles  prairies  el  à  des  champs.  En  aval 
de  Tscherlach,  un  canal  se  détache  de  la  Sec/;  après 
avoir  fourni  la  force  motrice  aux  fabriques  de  Walen- 
stadt, il  aboutit  au  la.  ilaus  le  voisinage  des  casernes  de 
celle  ville.  En  960,  aqua  Sedes. 

seezberg    (C.    Saint-Gall,    D.   Sargans).   2481    m. 

Sommité  de  la  parti ;cidentale  des  Graue  Borner,  dans 

la  chaîne  qui,  du  Sazmartinhorn,  court  à  1*0. ,  sur  le 
côté  N.  ilu  Calfeisenthal,  el  se  raltachc  au  Mutlentha- 
lergrat,  entre  le  Zinerspitz  ('2510  m.)  et  le  Heidelspitz 
(2432  m1  Cette  sommité  assez  large  s'élève  à  5  km.  S. 
lu  village  de  Weisstannen,  d'où  on  l'aperçoit,  ainsi  que 
de  San  kl  Martin,  dans  le  Calfeisen.  C'esl  un  sommet 
formé  totalement  de  Flysch.  Le  sommet  de  cette  monta- 
gne  esl     une  crête  rocheuse  escarpée  el   dénudée,    sous 

laquelle  des  pentes  cli es   el   ondulées  s'abaissent  au  X. 

vers  le  cirque  de  Valtùsch,  au  S.  par  la  Malanseralp 
vers  le  Calfeisenthal.  A  l'O.  du  Seezberg,  la  chaîne  est 
franchie  par  le  Heidelpass  (2397  m.),  qui  conduit  de 
Weisstannen  par  le  val  Lavtina  el  Valtùsch  dans  le  Cal- 
feisenthal. On  gravit  le  Seezberg  du  Heidelpass  ou  de 
l'alpe  Valtùsch  située  directement  au  N.  Belle  vue  sur 
les  massifs  du  EUngelspitz  el  de  la  Sardona. 

SEEZKANAL  it'..  Saint-Gall,  h.  Sargans).  Canal. 
Voir  Seez. 

SEEZLi  ei  KLEIN  seezli  (C.  Saint-Gall,  D.  Sar- 
gans). Canaux  de  drainage  du  Seezthal,  a  lit  i  unis  du  lac  de 
Walenstadl    Voir  Seez. 

SEEZTH4L  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  Nom  de  la 
section  inférieure  de  la  vallée  de  la  Sec/.,  de  .Mels  el  Sar- 
gans au  lac  de  Walenstadl.  La  section  supérieure  est  le 
Weisstannenthal.  Le  Seezthal  est  bordé  à  gauche  par  les 
pentes  assez  douées  el  largos  des  contreforts  1 1 il  groupe  de 
la  Sardona,  spécialement  par  les  montagnes  comprises 
eut  n •  le  Weisstannenthal  el  le  lac  de  Walenstadt,  couvertes 
de  prairies  et  d'alpages  ;  à  droite,  la  vallée  est  limitée 
par  les  parois  déchirées  et  très  escarpées  de  la  chaîne  du 
Gonzen-Alvier-Faulfirst.  On  sail  que  le  Seezthal  n'a  pas 
de  cuvette  terminale  ou  d'arrière-fond.  Le  passage  de  la 
vallée  de  la  Seez  à  celle  du  Rhin,  près  de  Sargans,  est  à 
peine  sensible  ;  c'esl  la  bifurcation  de  vallée  la  plus  re- 
marquable de  toute  la  Suisse.  Il  serait  facile  de  conduire 
le  Rhin  dans  le  Seezthal  el  par  là  dans  les  lacs  de  Wa- 
lenstadl el  celui  île  Zurich.  Il  pourrait  aussi  de  lui- 
inèine  suivre  cette  roule  dans  certaines  conditions.  A 
une  période  géologique  antérieure,  ce  fleuve  ou  une  par- 
tie de  '  elui-ci,  le  Rhin  occidental,  a  traversé  le  Seezthal 
(voit    l'article  Rhin),  car  cette  vallée,  large  ci  profonde, 

0  esl  certes  pas  l'œuvre  d'une  rivière  aussi  peu  consi- 
dérable que  la  Seez.  Celle  vallée  a  un  fond  parfaitement 
plat,  de  I  km.  en  moyenne,  sauf  à  Flums  où  elle  s'élar- 
git; il  ne  s'y  rencontre  qu'une  seule  colline  basse  el 
boisée,  le  Tiergarten,  à  ■>.'<  km.  en  aval  de  Mels.  Antre- 
lois  la  <ri-/  el  ses  affluents  onl  fréquemmenl  inondé 
la  vallée  et  font  couverte  de  sable  el  de  cailloux.  Depuis 
la   canalisation    de    ces  cours    d'eau,   cette   vallée  esta 

1  abri  îles  inondations  el  les  terrains  jadis  marécageux  se 
changent  peu  à  peu  en  prairies  el  en  champs.  La  voie  fei  - 

rée,  de  Sargans  à  Walenstadt,   snil  la   vallée  près,] n 

ligne^   droite.  Les  villages  ci  lis  hameaux  sont    assis   sur 

les  cônes  de  déjecti les  affluents  de   la  Seez.  des  deux 

côtés  de  celle-ci  el  à  l'abri  des  inondations  ;  les  deux  lo- 
caliti  -  principales,  Mels  el  flums.  sont  à  l'entrée  des 
ileux  plus  grandes  vallées  latérales,  le  Weisstannenthal  et 
le  Scnilzthal,  sur  le  côté  gauche  que  suit  le  canal  de 
la  seez  Grâce  à  leur  situation  abritée  el  aux  forces 
hydrauliques  donl  ils  disposent,  ces  deux  villages  se  sont 
beaucoup  développés  au  point  de  vue  industriel.  Heilig- 
kreu-/  Ragnatsch,  Bârschis,  Tscherlach  et  Walenstadl  se 
sonl    élevés  sur  le    versant    droil    plus  ensoleillé',  dont  le 

esl  plus   doux  el  plus   favorable  à   la   culture  des 

ci   même   à    celle   de   la    vigne.    I>e  nombreuses 

roupes   de    maisons    sont    dispersés    sui    les 

atéi  ali  s,  surtout  sur  les  pentes  d :es 

auche,  euh  ,■  autres  sur  le  large   Kleinberg, 


entre  Pions,  dans  le  voisinage  de  Mels,  et  Portels,  près 
de  Flums.  Ces  diverses  localités  et  fermes  forment  les 
trois  communes  de  Mels,  Flums  et  Walenstadt,  avec 
10600  h.  dont  une  1res  minime  partie  revient  aux  val- 
lées latérales,  à  celle  de  Weisstannen,  par  exemple,  qui 
appartient  à  Mels.  Le  Seezthal  a  donc  une  population 
relativement  dense. 

SEFINEN-LÛTSCHINE  (C.  Berne,  D.  Interlakeni. 
2400-960  m.  Premier  affluent  gauche  de  la  Lûtschine 
blanche,  formé  par  deux  sources  ;  celle  du  S.  descend  du 
versant  N.  du  Gspaltenhorn,  celle  du  N.  du  cirque  de  la 
Boganggenalp.  Un  peu  en  amont  de  Gimmelwald,  la  Se- 
linen-l.uischine  reçoit  de  gauche  le  Schillhach  et  entre 
dans  la  vallée  principale  à  Stechelberg,  après  avoir  formé 
une  belle  chute.  Sa  longueur  esl  de  II  km. 

SEFINENALP  M'..  Berne,  D.  Interlaken).  Grand  et 
bel  alpage  dans  la  vallée  du  même  nom,  comprenant 
plusieurs  gradins  :  (  Izeii  (1068  m.),  Gsleig  i  I70Ô  m.),  Ober- 
berg  (1935  m.  i  et  Boganggen  (2043  m.).  Connu  par  ses 
excellents  fromages  il  peut  nourrir  3(Ki  à  iiw)  têtes  de  gros 
bétail.  11  appartenait  autrefois  en  grande  partie  à  des 
habitants  d'Unterseen,  qui  le  reçurent  du  gouvernement 
bernois  à  cause  de  l'attachement  qu'ils  lui  témoignèrent 
durant  la  Réformation.  Selinen  et  le  col  qui  conduit  dans 
le  Kienthal  sont  déjà  nommés  en  1240  ;  à  cette  date  l'al- 
page passa  des  nobles  de  Wàdischwil  au  couvent  d'Inter- 
laken.  Celle  contrée  fut  colonisée  dès  la  lin  du  XIIIe  siècle 
à  l'appel  de  Jean  de  la  Tour  Châtillon,  par  des  habitants 
de  la  vallée  de  Lôtschen  qui  se  répandirent  aussi  dans  la 
vallée  de  Grindelwald  et  dans  celle  de  Lauterbrunnen 
jusqu'à  la  Planalp,  au-dessus  de  Brienz.  En  1346  elle  lui 
vendue  au  couvent  d'Interlaken,  par  Pierre  V  de  la  Tour 
Châtillon. 

SEFINENFURGGE  (C.  Berne,  1>.  Fruligencl  In- 
terlaken). 2614  m.  Col  ouvert  entre  le  Bùttlassen  (3197 
m  '  ci  le  Gross  Hundshorn  (2932  m.),  dans  la  chaîne  qui 
sépare  le  Kienthal  de  la  vallée  de  Lauterbrunnen.  C  est  un 
passage  intéressant  très  souvent  utilisé,  facile  à  franchii 
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Dans  le  St-iiuentlial.   Lç  BiXttlassen  et  le  GspalteDhorn. 

grâce  A  un  sentier  généralement  bien  marqué';  il  esl  cepen- 
dant 1res  escarpé'  dans  sa  partie  supérieure,  du  côté  du 
Kienthal.  Du  point  culminant,  vue  plutôt  bornée,  mais  très 
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belle,  sur  la  Blûmlisalp  d'un  côté  el  sur  le  groupe  de  la 
Jungfrau  de  l'autre.  On  y  monte  en  3  heures  de  Mûrren  et 
on  en  descend  en  .'!  heu- 
ivs  sur  kienthal.  On  com- 
bine très  souvent  ci'  col 
avec  le  Hohthûrli,  comme 
moyen  de  se  rendre  d'une 
manière  très  intéressante 
de  Kandersteg  à  Lauter- 
brunnen  ou  à  Mùi  ren  en 
un  jour  et  demi,  en  cou- 
chant à  la  cabane  du 
Hohthùrli.  On  compte 
alors  5  heures  de  Kai 

.  à  la  cabane,  I  h.  i."> 
min.  île  la  cabane  au  puni 
■  le  Bundsteg,  au  haut  du 
Kienthal.    i  heures    île  là 

à    la   Sefinen    i 

i  h.  du  col  à  Mûrren 

et  demie  du  col  à  Lauter- 

brunnen).    Pass 

mentionné  au  XIII  sièrle 

sous   le  nom   de  Sevil'ur- 

- 

SEFINENTHAL 

Berne,    1'.     Interlaken 

160  m.  Vallon  laté- 
ral de  gauche  de  la  val- 
lée de  l.auterbrunnen. 
Le  versant  S.  du  vallon 
est  formé  par  la  chaîne 
du  Tsi  i  g  j  qui,  du 
Gspaltenhorn,  se  dirige 
à  I  E.  :  ce  chaînon 
en  parois  abruptes  cou- 
pées o  suspen- 
dus ;  le  versant  N.  se 
termine  par  les  contre- 
forts du  Bùttlassen  et  du 
Schilthorn.  Le  vallon  esl 

par  la  Selinen-Liil- 
seliine   aux   belles 
des   el    présente   un  ca- 
et    ro- 
mantique.     In      sentier 

-■■  ce  vallon  et  con- 
duit d.   S  _  ,i  lu 
i     Sefinenfurgge, 
dans    I"     Kienthal.    i  De 

l.ailtei  I. million      à       I;.  i- 

ach,  12  heures.    I  n 
1241,  Sevinun. 

SEFTAU      i        et     I 
Berne,    Com.     Bi 
len  .  197  m.  Maisons  dans 
■me  des  boucles  de  !  lai 
à  ■>.'<  km.    V   de 

n-.  li  mais.,  233  h. 

protestants  de  la  paroisse 

■  I.'   Bremgarten.  Agricul- 

i    donm   souvent  à 

-    le    nom    de 

Xeue  VVelt.  parce  que  le 

taire    du    châti  au 

de  Frisching     ;    1813 

astruire  de  petites 

maisons  ouvrier   - 

SEFTIGEN    Distrm  i  .lu  canton  de  Berne..  Ce  district 

comprend  la  parti.-  .In  Mittelland  située  entre  l'Aar  et  le 

sser.  Il  esl  limité  à  TE.  parle  districl  .le  Konol- 

au  S.-l      pai   i  .  lui  .le  Thoune,  à  I  n.  pai  celui  .le 

lui  de  Berne.  La  configuration 

esl  très  irai  iéi  .  quelques  ...liées  en  forme  de  canons 

lans  le-  roches  tendres  (mollas  -.    des 

.'!.■-_   L'extrémité    -    .lu    districl   atteint    le  Gan- 

lerist   .-2177   m.  .   .pu    appartienl  à   la   chaîne  .In   Stock- 

horn.  lies  ramifications  de  cette  chaîne  se  dirigent  vers 

le  X.  par  le  Selibùhl  (1752  m.  .  le  Gurnigel  (1543  m.),  la 


Uiebelegg  (.1131  m.)  el  la  contrée  de  Rùeggisberg  jusqu  au 
lit  du  Bûtschelbach.   ('.ex  hauteurs  sonl   très  boisées  ;  sur 


" 


y.  Attmger  se 


Carte  du  district  de  Set'tjgen. 

leurs  versants  s'étendent  de  gras  pâturages.  Une  lon- 
gue croupe  commence  à  l'E.  de  la  Giebelegg  :  elle  se  dirige 
au  N.  el  se  termine  près  de  Berne  par  le  Gurten  (860  m.). 
C  esl  le  Làngenberg,  dont  le  poinl  culminanl  esl  un  épe- 
ron occidental,  la  Bùtschelegg  (1058  m.)  ;  la  partie  supé- 
rieure de  cette  croupe  esl  un  coteau  fertile,  parsemé  de 
nombreuses  fermes;  le  versanl  E.  de  cette  crête  du  côté 
de  la  Gûrbe,  esl  assez  rapide.  La  vallée  de  la  Gûrbe  esl 

une  vallée  d'érosi pu  remonte  à  l'E.  vers  les  collines 

morainiques  deGurzelen  et  de  Kirchdorf,  et  vers  le  Belp- 
berg,   sorte    de   plateau  à  versants    rapides  ;  la  pente  est 
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1 1  489 
1-217 
3814 
7  166 
4660 
2  144 


1896 
13154 

i  :«>->. 
5877 
4560 
4  361 
3200 


1901 

15160 

1  478 
CI  190 
3  1^6 
3310 
3010 


h,  'se.  -û '■  -.    «-  S,..VrUl.açh      qui    se  jet  en        ans     e 

r„ÏÏ8140%rotctrfeetl370PimprodUctifs.LesterramS 
productifs  se  répartissent  comme  suit: 

Champs  et  jardins   .     ■     ■  |£™  ';■ 

Prairies 7g6 

Pâturages  el  alpages     .     ■  '     '      4  gl8     » 

Forêts ' 

Total  lu  140  lia. 
r,ans  les  narties  basses,  comme  le  Gûrbethal,  sur  le 
Platon  entre  l'Aar  el  la  Gûrbe,  el  sur  le  Langenberg 
•  e  in  1rs  arbres  fruitiers  est  très  développée.  Le 
HPrnUr  recensemenl  des  arbres  fruitiers  a  donne  1rs 
dermei  i'>II,*tu"r"  lo/.niii.-,  dp  vereers  :  pommiers 
chiffres  suivants  pour  1-  *Uti  lia.  ae :  veiBci:  .  i 
;  non, r,s  19  174  ;  cerisiers  30775;  pruniers  28o/9. 

'-s         ■  naliers  1  947     La  vallée  de  la  Gurbe  cul- 
Svfbeauœup Tchou  pour   la  fabrication  de  la  chou. 
,.,    |  y.i    ,.  du  bétail  et  l'induslrie  laitière  sonl  :ui--i 
tr^développles   Le  lait  es,  utilisé  dans  33  romage,  ,es  ; 
„.'  netite  partie  s'en  va  aussi  à  Berne,  principalement 
II",;!,,!   Le   recensement  du  bétail  a  donne  les  résultats 

suivants  :  1859 

Hoirs  à  cornes  .  8607 
Chevaux   .     .  ■     1173 

Porcs d239 

Moutons  .  .  •  •  9031 
Chèvres  .  .  •  ■  3723 
Ruches  d'abeilles  .  -  ';"  . 

Le  districl  de  Seftigen  compte  huil  J»™*^n^n 
(;,.,voiis.-e  lon/olon.  Kirehduri,  Rnoggisberg,  iltuimn. 
WatSe,  Zimmerwald.  Il  ^""L^Œ^; 
,;,.!,,.     ii.-lpl.-tv      l;m„stein,     Eng  lisb  irg  ' ng    • 

,;,.,! 1,,,,/elen,   Jaberg    Kaufdorf,      el  rsatz 

nersrûti,  Kirchdorf,    Kirchenthurnen,  Lohnstori,  Muhle 
dorf,    Mùhlethurnen,    Niedermuhleren     Nofto     R.g|is 

ber°    Bu. isberg,  Rùmligen,  Ruti  bel  Riggisberg,  oei 

,.,:„  Y, lien.  Uttgen,    Waltenwil   et    Zimmerwald     La 
pfp'uïation  est  de  il  503  habitants  protesta*  s  .allemands 
vivant   de  l'agriculture  et  de  l'eleve  du  bétail.    La   tien 
site  est  de   100  hab.  par  km2.  On  compte  281B 
maisons,  3803  ménages.  Quelques  ouvriers  tra- 
vaillent   aussi    à    la    fabrique  de  farine  lacté 
,,,.  | ;,,,,,,   à  ia   fabrique  de  drap  de  Steimbach 
ou  à  Berne  à  la  construction  des  bâtiments,  Le 
commerce    et    l'industrie    n'ont    pris  quelque 
extension   que  depuis    l'ouverture  de   la   igni 
du    Gûrbethal.    Cette   voie   ferrée  dessert    les 
stations   de  Kehrsatz,   Belp,  Toffen,  ^ufdorf, 

IV n,    Wattenwil-Burgistein    et  Seftigen. 

V res    postales  entre   Kehrsatz-Zimmerwald 

e,    Riieggisberg,  et  entre  Thurnen,  Riggisberg 

i  i ngelbad.    I..-  district  renferme^ les  bains 

du  Gurnigel  (400  lits).  Il  compte  3  écoles  se- 
condaires à  Belp,  Thurnen  et  Wattenvvil , 
i  hôpitaux  do  district  à  Wattenwil  et  a  Kiggis- 
ben  Kehrsal/  possède  un  établissement  d  e- 
ducation  p.-...  jeunes  filles  et  Riggisberg  le 
grand  asile  dos  pauvres  du  Mittelland.  La  con- 
trée de  Seftigen  faisait  partie  .lu  royaume  de 
Bourgogne;  elle  appartint  ensuite  aux  comtes 

de    tfeuch I    ol    do    Nidau;  .-Ile  lut   vendue 

à  l'Autriche  en   1381,  ..mis  lui  conquise  parles 

,rès  la  guerre  .1.-  Sempach,  en  lgBb, 

el    pendanl   la   ?uerre   do   Fribourg,   on    U588. 

I  il.     étai,    ad listrée    par   les   Venner  (ban- 

du   corps   de  métier  des  boulangers.  Le  Venner 

V-  Seftigen   av! i-    huissiers.   Apres  Je   soulèvement 

populaire  de  1513,   la  juridiction  de  Seftigen  obtint  une 


lettre  de  franchises.  D'après  une  décision  du  Grand 
Conseil  du  19  mai  1780,  Seftigen  devait  fournir  un  re- 
on  de  soldats.  Avant  1798,.il  v  avait  en  tout  onze :pa- 
foS;  mais  en  1803  les  communes  de  Blnrnenstem 
Thierachern  et  Reutisen  furent  séparées  de  Settigei .  1). 
803  à  1831,  1-  districl  fut  administre  successivement  pai 
quatre  Oberamlmanno,.  l.o  ol,ol'-l,eu  du  district  est  Belp. 
C  nsnlter  Ludw.  v.  Wattenwil,  Beschretbung  des  Land- 
o  ï  "s  p. !■■>'■  1"2,  Manuscr.  à  la  Bibliothèque  de 
;|,;;\"ill,:a„    éerne.   lUuslrierter  Fiihrer  dvrch  das  Gvr- 

'"  SE  FT|eGENl(C:  Berne,  D.  Seftigen,.  591  m.  Corn,  et 
^SlmT'mo  entrée  le, tilo.  -u,  ^  l.o..l.,;a;,.al^ 

chaîne  de  collines  qu  sépare  l'Aar  de  la  Gurbe.  Houte 
Dour  Uetendorf  et  Thoune.  Station  de  la  ligne  du  Gur- 
,  ',,■,,,„  .les  postes,  téléphone.  Avec  des  fermes 
S  aminées  la  commune  compte  108  m tais  60 3  h^pro- 
testants  ,1e  la  paroisse  .le  Gurzelen  ;  le  village,  il  mais., 
385  h  Agriculture,  arbres  fruitiers.  Jusqu  en  161  4  Sefti- 
fen  reslortUà  là  paroisse  de  Kirchdorf  En  1 .14,  un 
violent  incendie  y  détruisit  34  maisons.  A  1  L.  du  village. 
[aliène  du  chemin  de  1er  passe  dans  une  tranchée  pro- 
bnk  que  franchit  un  pont  de  1er.  Etablissement  romain. 
T  bel  àlamanes  C'etail  autrefois  la  demeure  des  no- 
^bd1cenmomequi,Cdevenus  bourgeois .de  Be™e  rendi 
rent  de  "rands  services  a  cette  ville.  En  l.-iJO.  1  avoyei 
Louis ^SeXigen,  passait, pour  le  plus  rrijeto» 

SEFTIGSCHWAND    C.  Berne,   D.   Seftigen,  Lom. 

Rûtil  1072  m    Restaurant  et  ferme  dans  une  clairière  de 

•     i,7       ,„o.,-l   à  2  km    N.-E.  des  bains  du  Gumi- 

te.W  e\'D   Ifc).  472-452  m.  Marais  a  2  km. 

E.SdeGoEldUau?iraveI)rse-par7e,Goldl ^et  le  Klausenbach 

..,  ,,.,,.  ia   route  Ste  nen-Lowerz  ;  au  N-  il  touche  a  la  n 
fne  du  Gothard  et  à  la  route  Arth-Steinen.  C'est  la  partie 
TcMenfA  lac  de  Lowerz   remplie  par    ■•;---« 
du  Rosshers  en  1806.  Sa  superficie  est  de  \M  I  a.  La  pai 
fi      ceidentale    vers  Goldau,  est  couverte  de  blocs  _de  ro- 
chers et  de  forêts.  Segel  a  la  même  signification  etymo- 

,0fsÏG^U  |CedZurieh,  D.  Horgen,  Cbm.  Hûtten)  754  m. 
Hamefu  à"l  km  Ô  du  Hûttenersee,  à  2,5 km.  O.  delà 
S  de  Samstagern,  ligne  Wadensw. -Ems.edeln. 
7  mak.,34  h.  protestants  de  la  paroisse  ,1e  ll.tllen.  Prai- 

"sEGHELLINA  (C.  Tessin,  D.  Locarno,  Corn.  Ber- 
,onawÏ7  m  Hameau  dans  le  val  OnsernontN  au  milieu 
des  châtaigniers  et  des  arbres  fruitiers,  a  16  km.  W.-U.  de 
fa  station  de  Locarno.  Voiture  postale  Locarno-Russo. 
14  mais      «   h    catholiques   de   la    paroisse  de   Berzona. 


La  .-t.bane  d.'  Sf-ii'.'.'^ 
V.rieullure.  élève    du  bétail  ;   seigle  pour   la   fabrication 
n^aGrUns'  D.  Maloja).  Corn,  et  vge.  V  oir  Sas 
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(C.    (Irisons.   D.    Heinzenberg).   Com. 


SEGLIAS 

-     - 

SEGLINGEN  (OBER.  UNTER)  (C.  Zurich,  D.  Bu 
lach.   I  90   170  m.  Village  sur  la 

rive  gauche  du  Rhin,  vis-à-vis  d'Eglisau,  à 
500  m.  E.  de  cette  station,  ligne  Zurich- 
Bûlach-Schalïhouse.  50   ma  'Xi    h.    pro- 

testants   de    la 

les,   prairies,    ancien  château    en    ruine     I  n 
couvert   établit   la  communication    avec 
Eglisau. 

SEGNA 

Inti agna  .   1 170  m.    Ah 

la  crête  qui  sépare  le  Centovalli  du  val  Onser- 
none,  à  18  km.  0.  de  Locarno.  C'est  un  des 
plus  beaux  mayens  du  Tessin.  96  chalets  et 
étables,    plus  ou   moins    habités  de  m; 

entaine  de  vaches 
et  linéiques  chèvres.  Fabrication  de  beurre  el 
de  fromage. 

SEGNES      OU      SEGNAS  m      i 

Si  scias      C.  Grisons,  D.    Vordei 
Disentis  .    1336  m.  Petit  village  sur  le 
droit  du  val  Segnes,  à  2,5  km    S    0    de  Disen- 
tis,  à    I    km.  au-dessus  de    la   mute  Disentis- 
Gôschenen,  à  32,2  km.  O.-S.-O.   de  la  station 
d'Ilanz.  ire-Uanz.    Dépôt   des  postes. 

Voiture  postale  Disentis- Oberalp-i  iôschenen. 
3i   mais.,    loi   li.    catholiques  de   la    paroisse 
de    Disentis,   de   langue   romanche.   Praii 
élève  iln  bétail. 

SEGNES    (CABANE!    i      Grisons,  D    Vorderrhein). 
2130   m.   Cabane   pour    touristes 

I  alpe  Segnes  Sut.  partie  .le  l'alpe  I  Mat  ta.  à  3  heui  -  -  V  i  I. 
«le  Flims.  ilans  le  vallon  de  Segnes,  à  I  heure  -lu  min. 
en-dessons  du  Segnespass  donl  elle  facilite  la  tra 
elle  sert  aussi  à  l'ascension  du  rrinserhorn,  du  Piz  Se- 
gnes, du  l'i/  Giïsch,  etc.  On  j  jouit  d'une  vue  forl  belle 
dont  le  panorama  a  été  dessiné  par  le  professeur  II. 
.lenny  ei  qui  comprend    le  massif  de    I  Adula,  relui    de 

la  l.ernina.  le  Tainboliorli.  les  i Itagnes  de  I  Ami  -  el  de 

l'Oberhalbstein,  du  Oomleschg,  etc.,  |usqu'à   la   Flûela. 

SEGNES    (COL     DE)  ■  Lui-     el 

Grisons).   2625  m.    Passage   ouverl    à    1.3  km.    S.-O.  du 

Segi  pe  de  la  Sardona  .  il  c luit  en  i  heures 

de  Flims,  dans  1 1  Iberland  grison,  à  Elm,  dans  le  canton 

n  hum  m.  i         i  tires  à  la 

cabane  de  Segnes    2130  m.),   dans  la  périeure 

de  l'alpe  I  Ma  lia.  On  peut  aussi,  de  Flim  i   directe- 


des  pentes  d'éboulis,    se   dirige  à   l'O.   el    atteint   le    col 
ai  oir  passé  sur  des  champs  de  neige  el   de  ■  lai  e 

lin    col,   le  sentier  descend   dans    les    rochers  el  les   olioii- 


Au  col  de  Segnes.  Les  Mannen. 

ment  _par  Foppa  â  l'alpe  Cassons  vm  (1916  m.).  las  doux 
chemins  montent  ensuite  à  l'alpe  Segnes  Sui  (2094  m.  . 
où  l'émissaire  du  glacier  de  Segnes  fait  une  superbe 
cascade.    Le    sentier   ite    alors   vers    le    X..   traverse 


Au  col  .i"  Segnes.  Martinslucl] 

lis  sur  la  fschingelalp  el  la  gorge  sauvage  du  Tschin- 
_iIIi.mIi  avec  -es  pittoresques  cascades,  puis  rejoint  le 
Raminbach  el  Elm.  Ce  col  passe  pour  l'un  «les  plu-  inté- 
ressants de  la  Suisse.  Voir  poui  les  détails  géologiques 
I  article  M  \\\i  v 

SEGNES  (GLACIER  DE)  (C.  (irisons.  11.  [mboden 
2900-2350  m.  Glacier  descendant  mus  le  S.,  entre  le  Piz 
Segnes  (3102  m.),  le  poinl  3013  m.,  au  S.  du  Sauren 
stock  et  le  Trinserhorn  3028m.)  (groupe  de  la  Sanli.ua  . 
A  droite  el  à  gauche  s'élèvent  d'immenses  parois  rocheu- 
ses, ainsi  que  de  sauvages  pentes  d'éboulis.  Ce  glacier  a 
une  longueur  de  2,5  km.  el  une  largeur  de  800  m.;  il  se 
rattai  he  à  l'O.  au  Saurengletscher  el  à  l'E.  au  glacier  «le 

Sardona.  Son   émissaire  constitue  la  -ouïr ientale  du 

Flembach.  A  I  0.  -  ouvre  le  col  de  Segnes. 

segnes  (Piz)  (C.  Glaris  el  (irisons..  3102  m. 
Sommité  formant  borue  entre  les  «■antons  des  (irisons 
et  de  Glaris,  dans  le  groupe  de  la  Sardona.  flanquée 
i  I  E.  du  Trinserhorn  (3028  m.  i,  Piz  Dolf 
— t^m ■  (3000  m.  environ)  au  S.-O.  «lu  Tschingelhorn 
(2881  m.  i:  a  _  km.  S.-O.  du  Saurenstock  (3054 
m.  i.  La  crête  rocheuse  qui  court  mus  le  s. 
appartienl  au  canton  «les  (irisons.  On  l'ail 
l'ascension  du  1M/  Segnes  en  i  h.  et  demie 
de  la  cabane  de  Segnes,  sur  l'alpe  Platta;  elle 
est  difficile,  mais  très  recommandable.  D'Elm 
..n  p.iii  combiner  cette  ascension  avec  la 
traversée  du  Saurengletscher,  du  Saurenjoch, 
du  glacier  de  Segnes  el  du  col  de  Sardona 
(2840  m. i  pour  atteindre  la  cabane  de  Sar- 
dona et  de  là  descendre  à  Yaliis.  D'Elm  on 
compte  '  à  8  heures  jusqu'au  Piz  Segnes.  Un 
col  de  Segnes  au  sommel  on  met  2  heures. 
Le  Piz  Segnes  est  formé  de  Verrucano  et  d'une 
mince  bande  de  calcaire  de  Malm,  fortemenl 
laminée,  qui  recouvrent  en  superposition  ren- 
versée les  sel  lis  les  éocènes  des  versants,  comme 
au  Trinserhorn,  au  Ringelspitz,  au  Vorab,  an 
Hausstock.  etc.  Le  Verrucano  forme  des  arê- 
tes tranchantes  el  déchiquetées,  et  «les  aiguil- 
les au-dessus  des  couches   plus   récentes.  Ces 

.' plications   tectoniques  sonl   le  résultai  de 

vastes   recouvrements.  On  trouve  d'anciennes 
grandes  moraines  au-dessous  du  seuil  rocheux 

«le   Segnes  Sura,  au  | I  de   la  Martinswand, 

et   sur  l'alpe  Platta.  C'esl  du   haul  du  Segnesthal  el  du 

Flimserstein  que   se  sont  détachées   les  énor s  masses 

de  rochers  qui  <«nl  formé  le  «irand  éboult-iiu'iit  préhis- 
torique de  Flims. 
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SEGNES    (SURA,     SUT)    [C.     Grisons,    D.   Imbo- 

l!lM  Cercle  Trins,  Corn.  Flims).  209  î  cl  "2:51(1  m.  Alpages 
sur  le  versanl  s.  du  Piz  Segnes.  Segnes  Sura  esl  a  l  ex- 
trémité S.  du  glacier  du  même  nom;  il  fait  partie  de 
l'alpe  Platta  .  Segnes  Sut,  traversé  par  une  bande  de  n>- 
ehersr,  esl  situé  au  S.-O.  de  Segnes  Sura  ;  il  appartient  a 
l'alpe  Cassons.  Ces  deux  alpages  occupent  îles  cuvettes 
de  vallées,  à  fond  presque  toul  à  fait  plat;  le  premier 
est  arrosé  par  un  affluent  du  Segnesbach;  le  se.-,. ml. 
par  le  Segnesbach  même.  Au  bord  S.  ilu  plateau  de  Sé- 
nés Sut,  à  i ndroit  abrité  d'où  la  vue  i  si  forl  belle,  se 

t,    n  .  ,■  la  cabi le  Segnes,  érigée  par  un   consortium; 

on  l'utilise  fréquemment  pour  l'ascension  du  Piz  Dolf,  du 
Piz  Segnes,  il"  Tschingelhom,  du  Piz  Grisch  et  du  Vorab. 
SEGNES  (VAL)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrbein).  2600- 
ilnii  m.  Vallon  latéral  de  la  vallée  du  Rhin  antérieur, 
d'une  longueur  de  3,5  km.,  descendant  à  l'E.-S.-E.  et 
dél :hant  pies  du  village  de  Segnes  i  Disentis).  Il  com- 
mence à  I  alpeGiemliis.is.iveelIpelits  la.-  1 2286,  2344  m.), 
bordé  par  le  Piz  Giendusas  (massif  de  l'Oberalpstock)  et 
ses  deux  arêtes  S.-E.  dont  l'une  se  termine  au  Culm  de 
Vi.  Un  petit  ruisseau  vient  du  N.  Sur  la  rive  gauche  du 
vallon,  au-dessus  de  la  forêt,  se  trouvent  les  mayens  de 
Caischavedra  el  l'alpe  Magriel.  La  pente  du  torrent  est 
d'environ  20%:  il  a  formé  dans  la  vallée  du  Rhin  an- 
térieur un  grand  cène  de  déjection  sur  lequel  esl  bâti 
le  village  de  Segnes  :  il  se  jette  dans  le  Rhin  antérieur. 
('.,.  vallon  esl  creusé  dans  le  gneiss;  à  son  débouché  on 
trouve  de  la  séricite,  des  phyllades  et  près  du  Rhin 
du  schiste  talqueux.  Il  esl  couvert  de  prés,  de  forêts  et  de 
pâturages 

seuno  i  Tessin,  D.  Léventine,  Com.  Cavagnago) 
1090  m.  groupe  de  chalets  à  7  km.  S.-E.  de  Lavorgo, 
sur  l'ancien  sentier  à  mulets  qui  mené  à  Faido.  Segno 
formait  autrefois  une  fraction  du  village  de  Cavagnago, 
avec  nue  très  ancienne  petite  église  ;  aujourd'hui  il  n  y 
a  que  des  étables  où  l'on  gaule  du  bétail  presque  toute 
l'année. 

SEGNO  (PIANO  DU  (C.  Tessin.  I).  Blemo,  Com. 
OHvone).  2400-1800  m.  Alpage  dans  le  val  Santa  .Maria. 
dans  une  phnne  entre  le  Brenno  el  son  affluent  du  Pizzo 
Colombe,  à  2  heures  el  demie  O.  d'Olivone,  à  gauche  de 
la  rouie  du  Lukmanier.  C'est  l'un  îles  plus  beaux  al- 
pages de  cette  commune.  On  y  estive  140  bêtes  à  cornes 
el  200  chèvres.  Fabrication  de  beurre  el  de  fromage. 

SEGOR  (MONTE)  (C.  Tessin,  1).  Bellinzone  el  Lu- 
gano).  2099  m.  Sommité  sur  la  frontière  italo-suisse,  dans 
le  massif  de  la  Garzirola  :  elle  sépare  le  val  Maggina,  vallon 
latéral  du  val  Morobbia  el  leva!  Sertena  dans  le  val  Ve- 
deggio,  du  val  Segor,  dans  le  val  Cavargna  (Italie).  Sommet 
rarement  gravi. 

segray  (LAC)  C.  Vau.l.  D.  Aigle).  2068  m.  Petit 
lac  alpm  au  pied  E.-N.-E.  de  la  Tour  de  Mayen,  dans  un 

site  sauvage  ;  on  1 >toie  quand,   des  chalets  de   Mayen, 

e  a  la  Tour  de  Mayen  par  la  voie  ordinaire  ;  il  est 

à  -l  heures  de  Leysin. 

SEICHTENBODEN    (C.    Schwyz,    II.    el  C Ein- 

iiedeln     968  m.  3  fei s  à  3,5  km.   S. -S.-E.   d  Einsii  ■ 

deln,  dans  l'Amselthal,  sur  la  rive  droite  du  Grossbach. 
•25  li.  catholiques  de  l'annexe  de  Gross,  paroisse  d'Ein- 
siedeln.  En  1330.  Seikun,  Seikon;  moyen  haut-allemand, 
Seiche  Seige,  désigne  une  dépression  ou  coule  de  l'eau,  une 
limite  de  bassin,  aussi  un  versant.  Dans  les  guerres  de  Na- 
ît quatre  frères  Kiilin,  de  cette  localité,  s'enrôlèrent 
:,n    1.  -  drapeaux  français;  deux  ;  trouvèrenl  la  mort. 

SEIOENBAUM  (C.  Saint-Gall,  I).  Werdenberg, 
Com.  Wartau  .  175  m.  Groupe  de  'i  maisons,  à  2  km.  N. 
de  la  station  de  Trùbbach,  ligne  Sargans-Rorschach.  26  h. 
protestants  de  la  paroisse  d'Azn s-Gretschins.  Agricul- 
ture, élève  il u  bétail  .  maïs,  arbri  fruitiers,  prairies.  Ré- 
colte de  litière. 
seidenberGii:  Siiiiiii  h  Balsthal  .510m.  Ver- 
de  la  chaîne  du  Hauenstein,  où  furent  tentés  des 

de  culture  du  mùi  ier,  de  là  soi m.  Aujourd'hui  dé- 

0n   /oil  i m  .a  i    les  creux  des  piaulai -  d  ai  lu  es. 

SEIENBERGWALD  (C.  Berne,  D.  Aarberg).    Partie 
andi    foi  èl  de  Prienisberg.  Voir  ce  nom. 

SEIGNE.   Voir  Sai.m  . 

SEIGNE   OU    SAIGNE   AUX    FEMMES    I        lu 

l.i.   Franches-Montagnes,   C Le  Noirmont).    H  m  »  »  m. 
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2  fermes  sur  un  pâturage  à  2  km.  S.-O.  de  la  station  du 
Noirmont,  ligne  La  Chaux-de-Fonds-Saignelégier.  9  h. 
catholiques  de  la  paroisse  du  Noirmont.  -lève  du  bétail. 
SEIGNEUX  (C.  Vaud,  D.  Payerne).  572  m.  Com. 
et  vgeà  11,5  km.  S. -S. -il.  de  Payerne,  à  1.2  km.  S.-E. 
de  la  stationd  Henniez,  ligne  Lyss-Palézieux,  sur  le  ver- 
sant de  la  rive  droite  de  la  Broyé,  au-dessus  de  la  route 
de  Berne- Lausanne.  Avec  le  hameau  de  Treize-Canton-, 
la  commune  compte 57  mais..  284  h.  protestants  de  la  pa- 
roisse de  Dompierre;  le  village,  :3'.l  mais..  187  h.  Agricul- 
ture, culture  du  tabac.  Scierie  et  moulin  aux  Treize-Can- 
tons.  Village  ancien.  En  1221,  un  évêque  de  Lausanne, 
Guillaume  d  Écublens,  racheta  les  hommes  de  cette  lo- 
calité  (Sinius)  de  W.  de  Dompierre;  des  cette  époque. 
Seigneux  releva  du  château  de  Lucens.  La  famille  noble 
de  Soigneux  ne  paraîl  pas  être  originaire  de  ce  village, 
mais  de  Romonl 

SEIGNEUX  (RUISSEAU  DE)iC.  Vaud.  D.  Mou- 
don  et  Payerne).  Affluent  de  la  Broyé,  rive  droite.  Il  a 
son  origine  sur  un  plateau,  entre  Lucens  et  Romont,  au 
S.  de  Prévonloup  (770  m.)  ;  il  se  dirige  au  N.,  puis  au 
N.-O.,  il  passe  a  IE.  des  villages  de  Prévonloup  et  de 
Dompierre.  au  S.  de  celui  de  Seigneux,  traverse  celui  des 
Treize-Cantons,  où  il  fait  mouvoir  un  moulin  et  une 
■  un  n  .  el  se  |olte  dans  la  Broyé  à500  m.  O.  de  ce  dernier 
village  1 180  in.  .  dan>  l'enclave  fribourgeoise  de  Surpierre 
Son  cours,  de  5,5  km.,  est  très  encaissé  entre  Dompierre 
et  Treize-Cantons.  Débit  peu  considérable. 

SEILEGGPASS  (C.  Valais,  D.  Rarogne  occidental). 
2490  m.  environ.  Petit  passage  utilisé  quelquefois  par 
les  bergers,  au  S.  du  Schwarzhorn  d'Ijolli  (2676  ni.  i  : 
il  permet  de  passer  de  l'Ijollialp  dans  le  Bietschthal. 

SEILER  (C.  Argovie,  D.  Zolingne.  Com.  Mùhlethal). 
Ô60  m.  Hameau  dans  une  clairière,  à  3  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Zofingue,  ligne  Olten-Lucerne.  4  mais..  37  h. 
protestants  de  là  paroisse  de  Zolingne.  Elève  du  bétail. 
Industrie  laitière. 

SEIUEREN  (OBER,  UNTERI  iC.  Berne,  D.  Aar- 
wan-eii   Com.  Gondiswil).  715-670  m.  Hameau  à  1.7  km. 

s  -|     de  G Ii-wil.  à  2,3km.  N.-O.  de  la  station  de  Hùs- 

vvil  et  à  2,4  km.  N.-E.  de  celle  de  Huttwil,  ligne  Langen- 
thal-Wolhusen.  6  mais.,  35  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Melchnau.  Élève  du  bétail. 

SEILERRICHTE  IC.  Valais.  D.  Brigue).  2*9  m. 
Sommité  de  la  crête  qui  sépare  le  Zwischbergenthal  ou 
val  Vaira,  du  Laquinthal,  entre  la  Galenlùcke  et  l'Esel- 
l'uruge.  a  "i  heures  S. -S.-E.  de  Cslein  ou  Algaby.  sur  la 
rouir  du  Simplon.  Vue  sans  intérêt. 

St|LoN  (COL  DE)  (C.  Valais.  D.  Entremont  el 
II,  i,n-i.  3250  m.  Passage  connu  et  utilisé  depuis  long- 
temps déjà,  ouvert  entre  la  Luette  ou  Loëlette  (3o44m.) 
el  le  Mont-Blanc  de  Seilon  (3871  m.)  ;  il  relie  le  glacier 
de  Giétroz  à  celui  de  Seilon  ou  de  Durand  et,  par  eux. 
l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Bagnes  a  celle  de 
la  vallée  d'Hérémence.  On  y  arrive  en  3  heures  de  Mau- 
voisinpai  l'alpe  el  le  glacier  de  Giétroz,  et  l'on  en  des- 
cend par  le  glacier  de  Seilon,  le  chemin  du  col  de 
Riedmatten  et'l'alpede  Seilon.  en  St heures,  à  Prazlong.  Si 
on  vient  de  la  cabane  de  Chanrion,  on  gagne  le  col  de 
Seilon  en  oh.  et  demie  par  le  col  du  Mont-Rouge.  Sou 
vent  aussi,  pour  gagner  Arolla  de  Chanrion,  on  combine 
les  trois  cols  du  Mont-Rouge,  de  Seilon  e1  du  Pas-de- 
Chèvres.  Traiel  complet  en  6  heures  et  demie.  Ce  col 
suit  le  bord  N.  du  massif  du  gneiss  d'Arolla,  marque  pai 

d,--  schistes  lustrés  el  des   intercalations   de  serpent 

Dans  Seilon  le  S  se  prononce  en  patois  valaisan  comme 

le  ih  anglais.  _._.. 

SEILON  CHEILLON  OU  DURAND  (GLACIER 
DE)(C.  Valais,  D.  Hérens).  3200-2400  m.  Glaciei  long  de 
'i  :,  km  el  large  de  2  km.  au  maximum  ;  il  occupe  I  ex- 
trémité supérieure  de  la  vallée  d'Hérémence.  Il  est  en- 
touré" de  I  E  à  l'O.  par  la  chaîne  des  Monts-Bouges  |.«.KK) 
m  environ),  larde  de  Zinai  eflien  (3500  m.),  le  Pigne 
d  arolla  (3801  m.),  le  Home  de  la  Serpentine  (3/00  m. 
environ),  le  Mont-Blanc  de  Seilon  Ù5S71  m.),  la  Luette 
ou  Loëlette  (3544  m.),  dont  l'arête  N.-E.  le  sépare  du 
lacie,  de  Lendarey.  Il  est  relié  à  Arolla  par  le  co  de 
Riedmatten  (2916  m.)  et  le  Pas-de-Chèvres  (2851   m.),  a 

Chanrion  et  Mauvoisin  par   les  cols  de  Serpentine 

m.i  et  de  Seilon  (3250  m.):    presque   tous   ces  passages 
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-  i  utilisés.  de  telle  s.>ri<>  que  ce  glacier  est  sou- 
vent visité.  11  a  beaucoup  diminue  ces  dernières  années. 
Pour  juger  de  la  beauté  «lu  cirque  dont  le  glacier  .-.  .n~ti- 
tue  le  centre,  un  «les  meilleurs  points  de  vu.'  est  la  Tête- 
Noire  2976  m.  qui  domine  sa  rive  gauche,  à  -J  heures 
del'alpede  Seilon  et  à  i  heures  de  Prazlon 
villégiature  dans  la  partie  supérieure  du  val  d'Héré- 
mence. 

SEILON    OU    CHEILLON    (MONT-BLANC     DE) 
Valais,  D.  Hérens  el  Entremonl  .  3871   m.  Importante 
mité  du  massif  qui  occupe  l'extrémité  supérieure  des 
vallées    d  Entremont.     d'Herémence    et    d'Arolla  :    elle 
dresse  sa  tête  glacée  entt  le  Seilon  el   le  col  de 

la    Serpentine,   dominant    de  sa   haute    paroi    sillonnée 
de  couloirs  le  plateau  supérieur  du  glaciei  de   : 
de  Durand.  La  première  ascension  en  a  été  faite  en  1865 
parJ.-J.  Weileninann.  en  suivant   le  chemin  ordinaire, 

•  -à-dire  par  l'arête  0.;  elle  a  été  exécutée  parla 
S.-l  381  par  Thury,  Wanner  el  Martin,  el  par  l'a 

i!  1887.  On  \  monte  en  i<  heures  de  Mauvoisin  ou  de 
la  cabane  de  Chanrion.  L'ascension   de  la  dernière  arête 

glace  seule  offre  du  danger  et  exige  une  l    i 
Vue  grandiose  sur  les  splendides  massifsdu  Combin,  du 

n,  de  la  Dent-Blanche  el  du  Cervin.  Commi 
mets  voisins  de  la  Ru i nette  el  du  Pigne  d  Arolla,  le  Mont- 
Blanc  de  Seilon  est  formé  par  du  gneiss  d  v    lia. 

SEILOZ    (LA)     C     Valais,    D     Et  nt).    1500  m. 

Mayensà5km    S.-S    0    de  Praz-de-Fort,  à  4  km.  N    de 
Perret,  sur  la  route  qui  relii   ces  di  ux  localités,  dans 
belle  situation,  à  la  ,    Dro 

oui  descend  de  la  Tête-de-Vari    2873  m. J  avec  la  Dranse 
•net.  Prait  its.  Habités  une  partie  du  prin- 

temps,  de   l'automne    el    de    I  été.    Une    quinzaine    de 
chai 

SEIMAZ    (LAl  SEIME,     SEYME     OU    SEY- 

maz.  Pi.  !  i  ii..  r  s.  ime     l  Rive  gauche     Petite 

rivière,  affluent  de  droite  de  l'Arve,  donl  le  cours,  dit 
du  N.-E.  au  s.-i  t..  a  une  longueur  de  11,5  km.  Elle  prend 
sa  -  itirce  à  HO  m.  d'altitude,  à  la  frontière  de  la  Savoie, 
dans  un  petit  marais   qui   s'étend   à  peu   de  distance  au 
x  -1     du  i  illage   de  Meinier.   A    I   km.  di  .   la 

Seimaz  Forme  un   vaste   marécage,   dil  marais  de  S 

d'environ  .V>  ha.  de                                    i   les   ruis- 
seaux du  Chambel  et  ilu  Chamboton.  La  Seimai 
t'.liéne  ,-t  se  ji-tt,-  dans   l'Arve,  à    la  cote  de   396  m.,    un 
peu  en  aval  du  pont  de  Siei  ne.  16  ponts  el  passerell 
traversent,  dont  un  pont   de  chemin   de  fer.   S :ours 

n  entier  sur  territoire  .  lu  1227,  aquaSayma. 
SEIRY  C.  Fribourg,  lé  Broyé  616  m.  Corn,  el  vge 
sur  une  colline  assez,  élevée  séparant  le  vallon  du  Bainoz 
de  celui  de  la  Petite  Glane,  à  i  km.  S.  de 
d'Estavayer,  ligne  Fribourg-Yverdon.  Télégraphe,  télé- 
phone. 32  mais.,  209  h.  catholiques,  de  langue  fra se 

Paro  du  bétail,  pian  ii 

tiers.  Grandes  carrières  d 

quille  sant  de  la  pierre  de  taille  el  des  matériaux 

instruction  dans  toute  la  Suisse  française.  I 
tiques  dans  les  ••fuirons.  Eglise  de  Saint-Georges,  autre- 
fois, indanl  de  celle  de  Cheyres.  En 


lit*'.  Il  en  est  l'ait  mention  dans  une  reconnaissance;  ce 
fief  fui  vendu  en  1751.  Au  XII'  siècle  Seirie;  en  1276 
Série;  en  1317,  Serve;  en  1532,  Sevriez;  en    1734,  Seiry. 


SEITE  (C.  Berne,  l>.  Haut-Simmenthal,  Coin.  La 
Lenk  1200-1100  m.  On  donne  ce  nom  au  versanl  E.  de 
la  vallée  de  la  Sirame,  immédiatement  au-dessus  <\\\  vil- 
lage de  La  Lenk.  La  Seite  esl  traversée  par  le  chemin 
qui  conduit  par  le  col  du  Hahnenmoos  (1954  m.)  à  Adel- 
bi  iden 

seite  ibœsei  (C.   Berne,   D.  Oberhasli).  2239  m. 

Nom  donné  par  I  atlas  Siegfried,  semble-t-il,  au  s iel 

formant  l'extrémité  I     de  l'arête  qui  se  détache  à  I  I     du 

Gross  Diamantstock    .'!lôl  m.),  à  ins  qu'il  ne  désigne 

simplement  l'ensemble  des  rochers  qui  constitueraienl  la 
Seite  mauvais  côté  de  la  vallée.  Le  sommet  lui- 
même  esl  ai  cessible  de  la  Handegg. 

SEITE  (OBERSTE,  UNTERSTE,  WARME, 
zehnoers)  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg,  Corn. 
Guggisberg).  1217-900  m.  Alpage  el  chalets  sur  les  ver- 
sants inclinésdu  côté  de  la  Smgine  froide,  à  la  jonction 
de  celle-ci  avec  la  Singine  chaude,  à  5  km.  S.-S.-O.  de 
Guggisberg. 

seiten  on  DEN)  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal, 

Com.  Sankl    Stephan).    1658  m.    Alpages    avec  quelques 

dan-  la  vallée  du  Dùrrenwaldbach  qui   s'ouvre  à 

2  km.  en  amont  de  Matten  dans  la   vallée   de    la  Simme. 

SEITEN  (OBER,  UNTER,  VORDER)  (C.  Zu- 
rich, D.  Horgen,  Com.   Hirzel).   711-680    m.    Hameau  à 

.">IMI  ni.    E.  de  l'église  de  lln/cl.  7  mais.,  .'17   Ii.    proti 

de  la  pat  oisse  de  Hirzel.  Prairies. 

SEKLISBACH  (C.  Nidwald).  2100-530  m.  Ruisseau 
prenant  uai  sanee  on  trois  sources  à  Ober  Rickenbach  ; 
r  une  descend  du  Steinalperbrisen  sous  le  nom  de  Haldibach, 
l'autre  du  Kaiserstuhl  sous  celui  de  Sinsgauerbach,  la 
troisième  de  la  Bannalp,  en  formant  une  chute,  sous  le 
nom  de  Bannalperbach.  Apres  de  fortes  pluies  il  devient 
torrentiel  et  cause  île-  dégâts.  Son  bassin  de  réception 
est  de  25,'  km-,  donl  '27. .s",,  de  rochers  et  d'éboulis, 
13,6'  ,,  de  forêts  el  58,6%  environ  de  terrain  cultivable. 
Le  Seklisbach  se  jette  dans  l'Engelberger-Aa,  rive  droite, 
en  aiiioui  de  Wolfenschiessen,  après  un  cours  de  8  km. 
du  S.-E.  .ni  N.-O.  Son  débil  minimum  esl  de  (l.l  ;', 
ii.  lô  m  i  par  seconde. 

SELAMATTALP  ou  SILLAM ATTALP  (C.   Sainl 
Gall,  h.  Ober  Toggenburg,  Coin.  Ail  Sankt  Johann).  2300- 
1400  m.  Le  plus  grand  alpage  du  Toggenbourg  -m   le  vei 
sanl  \    des  Churfirsten,  a  3,4  km.  S.  d'Alt  Sahkl  Johann. 
Superficie  800  ha.  donl  526  de  prairies.  -J(i^  improductil  . 
~\  «le  forèl  ■    en  chalets  el  ôô  étables. 

SELBSANFT(HINTER,  MITTLER,  VORDER) 
(en  romanche  Grepliun)  (C.  Glaris).  3029,  2934  cl  2750  m. 
Large  massif  montagneux  qui  se  détache  au  X.  du  Bifer- 
tenstock  et  sépare  les  vallons  du  Sandbach  et  du  Lim- 
mernbach.  Il  tombe  .i  l'O.  vers  la  Sandalp,  à  l'E.  el  au 
N.-E.   vers  le  Limmerntobel  en  hautes  parois   rocheuses 

sillonnées,  - ni  du  coté' O..  par  de  nombreux  couloirs 

rapides.  Le  faîte  de  la  montagne  est  un  plateau  on- 
duleux  complètement  couvert  de  glaces,  incliné  à  l'E. 
La  partie  s  porte  le  Griesgletscher  ci  le  Limmern- 
gletscher.  Le  Selbsanfl  esl  bordé,  à  l'O.,  par  une  crête 
rocheuse  donl  les  deux  plus  hauts  sommets  sonl  la  Vordere 
et  la  Hinterg  Scheibe  (2986  el  3084  m.).  I.a  partie  moyenne 
ci  supérieure  du  plateau,  la  Plattalva,  esl 
un  large  dos  glacé  qui,  de  son  poinl  cul- 
minant, le  Hinter  Selbsanft,  s'abaisse  vers 
le  N.-E.  La  pat  le-  x.  lu  plateau  porte  la 
coup.de  aplatie  du  Mittlei  Selbsanfl   ci   s'é 

largil    rapide ut.    A    son    extrémité    X., 

étroite,  s'élève  le  cône  rocheux  du  Vorder 
s.  Ibsanfl  •  liTT.I >  m.)  qui,  vu  de  la  vallée  de 
la  Linth,  a  l'aspect  d'une  puissante  pyra- 
mide.  Les   roches   du   Selbsanft  compren 

nenl  toutes  les  f tations,  depuis  les  sehis- 

tes  cristallin-,  qui  affleurent  sur  le  socle 
de  la  montagne  .i  la  Sandalp  inférieure  el 
ni  l.iioiuei  nlieden.  jusqu'à  l'éocène  qui 
constitue  une  mince  couvertut e  sur  le  pla- 
teau de  faîte,  i  les  roches  -oui  réunies  dans 

séi  ie, é    plis  déjetés  au  X.  Les  sommets 

,1.     la    chaîne   du    Selbsanft    peuvent    être 
gravis  de  la  cabane  du  Muttsee  par  le   Kistenpass  et  le 

Limmei  ugli  i  cher,  ou  par  le   L i  aboden  ci    le-  gra- 

ihns  rocheux  .lu  Schafselbsanft,   ou  de  la  Huiler  Sandalp 


il -20 
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pa,  le  Scheibenruns,  couloir  escarpi  entre  te  Hinter  Selb- 
sanfl  el  la  Vorder  Scheibe.  L'ascension  n  esl  fi que  pai 


Le  Selbsanft  et  la  chute  du  Schreicnbach 


des  alpinistes  exercés.  La  première  escalade  date  de  1863. 
LeYorder  Selbsanft  est  parfois  appelé  Hauserhorn  du 
ide  son  premier  ascensionniste  t.  Hauser,  de  Waris. 

selden  (C.  Berne,  D.  Frutigen,  Corn.  Kandersteg). 

156 Nom  ,1,, ■  a  l'ancien  Winterdor!  dans  le  Gaste- 

,-enthal,  habité  seulement  quelques  semaines  de  l  ete. 
Voir  Gasteren.  ...... 

Selenen  (C.  Berne,  D.  Schwarzenburg).  I5b9  m. 
M,,:,,,  sur  le  versant  N.  du  Selibûhl  (1752m.). 

SELEUTE  II'..  Berne.  D-  IWronlnn  |.  646  m.  t.om.  et 
hameau  dans  un  vallon  fertile  du  versant  méridional  de 
la  chaîne  du  Lomont,  qui  domine  la  rive  droite  du  Doubs, 
sur  la  route  de  Montvoie  à  Montaney,  a  5,8  km.  O.-N.-U. 
de  la  station  de  Saint-Ursanne,  ligne  Delemont-Delle. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  La  corn,  compte  23  mais., 
I  |,J  ,,,,,,,,. ',!,.  |a  paroisse  de  Saint-Ursanne  ;  le  hameau, 
19  mais.,  86  h.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Ce  village 
à  demi  caché  dansles  arbres  fruitiers,  a  tout  ce  qu  il  faut 
p0ur  devenir  une  des  meilleures  stations  climatiques  du 
jura:  excellente  .-iiu  d.'  mjui-it  en  abondance,  air  pur.  ri. 

du  haut  de  ntagne  qui  protège  la  localité  contre  les 

vents  du  V.  vue  .'■ti-mlii.-  -nr  les  Alpes  au  S.  i'l  -iir  I  A.imc. 
les  Vosges  el  la  Forèt-Noire  au  N.  Une  route  pittoresque 
relie  Seleute  à  Saint-Ursanne;  une  autre,  non  moins 
agréable,  mène  à  la  Croix  (voir  ce  nom),  et  de  la  dans 
l'Ajoie  En  1180,  Ce :  en  l-2(io,  Ole Imite  de  pâ- 
ture. Ancienne  propriété  du  Chapitre  de  Saint-1  rsanne  Ce 

villi avait  desnoblesdu  même  nom:  Hugues  de  Celeute  en 

1180  Henri  de  Celeute  en  1200,  Germaine  de  Celeutte  en 
1;;m7  outre  les  possessions  du  Chapitre  de  Saint-1  rsanne, 

le  territoire  éti artagé  en  six  c nges  jusqu  en  1793. 

SELETZ4LP  (C.  I  n.  Corn.  Bùrgten).  1800-1650  m. 
Alpage  sur  le  versant  S.  du  Hundstock,   h  i,2  km.  E.  de 

seleybe  ou  CÉLAIRE  (C.  Valais,  D.  Monthey, 
Corn.  Val  d'Illiez).  2362-1800  m.  Pâturage  d'ete  sur  un 
petit  plateau  de  flvsch,  au  sommel   de  la    foret  du  même 

nom    dans  le  mê vallon  que  le  pâturage  .1  Anthemoz 

...    par  le   torrent   de  Tiers,  émissaire  des 

li; ■  C Dents  du  Midi).  A  2056  m.,  petit 

la,     Cette  alpe.    auvage  et  pierreuse,  est  affectée  au  par- 
m, nions  au  i ibre  d  environ  500.  1  ne  etable 
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,■1  deux  Imites.  Le  cirque  de  rochers  qui  entoure  le  lac 
présente  la  série  renversée  des  terrains  plus  ou  moins 
in-ilileirs:  Nummulitique,  1  lnult,  Urgonien,  Hauterivien. 
SELEYRE  OU  CELAIRE  (LACS)  (C.  Valais,  D. 
Monthey  Deux  lacs  situés  au  Las  d  un  vallon  en  forme 
de  cirque,  à  la  base  du  Doigt  de  la  Haute-Cime  (Dents 
du  Midi,  et  de  la  Chaux  d'Anthémoz).  Ils  concen- 
trent   les  écoulements   des    névés  de   ces  cimes  dechi- 

.tées    pour  s'écouler  ensuite  par  le  torrenl  de  lier-. 

sur  la  .ue  droite  de  la  Vièze.  Le  plus  petit  et  e  plus 
élevé  celui  du  S.,  esl  à  2102  m.;  le  plus  grand  500m. 
de  leur     à  2056  m.  On  les  appelle  aussi  les  lacs  Verts 

SELFRANGA  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle 
ei  Corn.  Klosters).  1238  m.  Section  de  com.  et  village  sui 
la  rive  gauche  de  la  Landquart,  à  1,5  km.  S.  de  la  station 
de  Klosters,  ligne  Landquart-Davos.  : iais.,  1/1  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Klosters,  de  langue  allemande. 

[i IS    élève  du  bétail.  Vient  de  Silva   franca. 

SELGISWIL  (C.  Fribourg,  D.  Singine,  Com.  Heiten: 
riedi  759  m.  Hameau  à  i  km.  N.-E.  de  Heitenried,  a 
7  km  S -E  de  la  station  de  Schmitten,  ligne  berne- 
Fribourg.  5  ma, s..  10  h.  cath.  de  la  paroisse  de  lleiten- 
,„,l  de  langue  allemande.  Elève  ^  bétail,  agriculture, 
[.'romagerie.  Chapelle  de  Saint-Nicolas,  engee  en  1863. 

SELIBÛHL  (C.  Berne.  H.  Schwarzenburg).  1 /-ri  m. 
Petite  sommité  de  pâturage  dans  le  massif  montagneux 
nui  remplit  l'espace  entre  la  vallée  de  la  Singine  et  celle 
cel'Aar  à  2  heures  S.  des  bains  du  Gurnige),  d  mi  !  en  va 
,  souvent  la  visiter.  Joli  pointde  vue.  L'Etal  de  Berne 
f  es|  ,  endu  acquéreur  du  Selibûhl  et  l'a  reboise  en  grande 

'''sELlGRABENU'..  Berne,  D.  Schwarzenburg  et  Sefti- 
oenl  1560-754  m.  Un  des  affluents  principaux  du  Schwarz- 
u  1Sser  llprend  naissance  a  l'alpe  Selenen  au  versant  N.  du 
Selibûhl,  creuse  un  vallon  étroit  et  boise  et  se  jette,  après 
un  cours  de  10km-,  dans  leSchwarzwasserpres  du  hameau 
de  Bundsacker.  Dans  sa  partie  supérieure  il  forme  la  limite 
entre  les  districts  de  Seftigen  et  de  Schwarzenburg. 
SELK.NGEN   (C.  Valais.  D.  Conches      1312  m.  Com 

et  vue  a  1,5  km.  N.-E.  de  Blitzingen,  a  500  m.  S.-O.  de 

Biel.  sur  la   r ■  de  la    Furka,   au   bord  du  torrent  de 

Walli  qui  se  jette  dans  le  Rhône,  rue  droite,  a  300  m.  b. 

,,„  ,.,  localité.  Le  village,  construit  sur  le  type  particulier 

cêtt.  région,  renferme  18  mais.,  lui)  h   cahotiques  de  la 

.oisse  cle  Biel.   Une  de  ses  maisons  debois,  a  quatre 

Sfages,  offre  un  caractère  original.  Chapelle i.  Dans  le  voi- 

sinage,  on  remar le  magnifiques  mélèzes,  dont  1  un  n  a 

pasn s  de  s  m.  de  circonférence.  Ce  village  faisait  au- 

frefois  pi i  du  comté  de  Grengiols.  Patrie  du  pretref 

'!  nlpteur  sur  bois  Jean  Georges  Bitz,   cure  de  Munster 

''''SELKINGERTHAL    OU    BIE  LIGERTH A  L  |  C.  Va- 
lais, n.  Conches).  2800-1312   m.    Petit   val   alpestre   de- 

sisné  -eus  celle  double  appellation  dans  I  allas  Sieg- 
I   7 ,    I     parce  que  la  nve    gauche    du    Wall, hach   appartient 

Tèommune  de  Biel  et  la  droite  à  ce  le  de  SelWen. 
Le  no,,,  de  Selkingerthal  esl  cependant  le  plus  genera- 
,'.,"0     usité.    Ce    val   commence  au  liane    S.  du  Wa  en 

„  (3341  m.),   au  pied  duque «rente  petits  glaciers 

•■vV.s.parm,  lesquels  le  Èangenderfirn)  donnent  nais- 
sance   au    torrent    qui    le    parce,,, I.    le    Walllbach.    Il    a 

,     .  i ueurde  6  km.  et  présente  une   pente  moyenne 

pïus  rapides,  dont  la  dénivellation  jae  varie  guère, 
°teSq„ "débuche  dan.  la  vallée  du  Rhône,  rive  droite 
f'Sekin^en  Se.  deux  versants  sont  occupe,  dans 
i,,,,.  iarfie  inférieure,  par  quelques  mayens  el  par  les 
, loi    e-  île  Iticleralp  cl   de  llandspiet. 

«lla  ULPE  DO  (C.  'IV-, ,,.  D.  Léventme,  Com. 
UroM  2700  205^  mDAlp;age  sur  le  flanc  S.-E  du  Monte 
IVo-  ,  avec  de  jolis  petits  lacs  enchâsses  dans  les  roi  nés 
,„;;,/, .s  du  ,„',ss.  Le  tunnel  du  Gothard  passe  a 
?000  m "au i-dessoul  de  cet  alpage  A  lbeureE.de  ijospice 
,l„  Sàint-Gothard.  On  S  estive  40  vaches  et  W  chèvres. 
Fabrication  de  fromage  -ras.  La  variété  du  gneiss  ecail- 
leux  's  à  grain  lin  qui  terme  les  abords  de  I  alpe  de  Sella 
a  reçl  le  nom  de  gneiss  de  Sella.  Sella  est  le  synonyme 

uu  français  selle,  et  désigne  une  arele  en  1er de  sel, 

SELLA  (FUORCLA)  (C  Grisons,  ?•  Maloja).  3304m 
C.,,1  ouvert  sur  la  frontière  italienne,  a  2  km.  E.  du  Vn 
Sella,  au  haut  du   glacier  du  même  nom.  qu  il  relie  au 
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glacier  de   S       -  par  lequel 

Marinelli    par   le  val  Lanterna, 


on  descend  au  R 
Lanzada  el  à  l 
dans  le  val  Malenco,  en  un  jourel  demi  à  deux  jours  de 
marche.  Vue  splendide  sur  le  versanl  S.  du  massir  de 
la  Bernîna,  le  Monte  di  Scerscen,  le  Piz  Bernina,  le 
Crast'Agûzza.  le  Zupô.  le  Monte  Nero,  le  Monte  délia  Dis- 
srazia.  On  monte  à  la  Fin  rcla  Sella  de  la  cabane  Mortel 
dans  le  val  Roseg,  en  passant  près  du  Piz  Iguagliouls, 
Puls  el  de  Sella.   Le  sommel   du 

Iqueux  el  chloriti  us 
SELLA  (LAGO)    l      l'essin,   D.   Léventine).  22:>1   m. 

Petit  lac  dans  l'alpe  du    même   n,   à   l'origine  du  val 

Porta,   partie  supérieure  du   val  Tremola  qui  déboi 
ilans  la  Léventine  loul    près  d'Airolo,  à   2,o   km.  l      d 
l'hospice  du   Saint-Gothard.  La  longueur  du    lac   esl   de 
150  m.,  sa  largeur  de  200  m.  l  i  ,,.  au  milieu  de 

-  -      iui  d'un  verl  sombre,  qui  reflètent  quelques  monta- 
gnes .lu  massif  du  Saint-Gothard,  tels  que  le  M. .nie  | 

i/zo  Centrale,  le  Giubing.  Peux  chalets  sur  ses  bords 

s<   mi.'  conti  i   ,  naissain     lu  lac,   !  une 

.les    soin.'. -s  du    Tessin,    forme  un  deuxième   petit    lac, 

rerse  ensuite   en  courant   vers   le  S.-O.    les  alpes  de 

Sella  el  de  Sorescia,  | r  s  unir  à  I  km.  s.  de  l'hospice 

au  ruisseau   venant   de   différents   lacs    e(    avec   celui-ci 
arrose  le  val  Tremola;   à  l'O.   d'Airolo  il   rejoinl   le  ruis- 

i  principal  venant  .lu  val  Bedretto 
SELLA  (PASSODELLAI    I       I  .--,.. 
Passage   a    I  E.   du    Saint-i      I  ard,  faisanl  communiquei 
directement  le  col  du  Saint-Gothard   valTorta)à  la  partie 
supérieure  du  val  de  l'Unteralp  (Grisons  .  Ce  col  se  tr. 
dans  les  névés  entre  le  Giubing    2770  m      au   S.-E    el  le 
PizPrevol    2860  m.     au  N.,  tout  près  du  Pizzo  Centrale 
3003  m.  .   Le  passagi    il.     I  i  nteralp  ou  Passo  Giengiun 

O  m.  qui  relie  le  val  de  l'Unteralp  au  val  Canaria  est 
situe  dans  le  voisinage  du  Passo  délia  Sella,  au  S.-E.  .lu 
Giubing,  tandis  que  ce  dernier  esl  au  N.-O    Ce  passagi 

-  souvent  utilisé   en    le  c I. niant   avec  d'autres   eols 

pour  atteindre  levai  Piora,  le  valCadlimoou  le  val  Mai- 
-  s,  ou  [dus  loin  Tschamul  dans  le  Tavetsch.  Un  sentier 
conduit  de  1  hospice  du  Saint-Gothard  en  45  min.  au 
Lago  délia  Sella,  puis  à  I  E.  du  lac,  fasse  le  val  désert  de 
Çorta  el  atteint  le  col  de  Sella  en  2  h.  et  demie  :  le  sen 
tier  n'est  pas  visible  partout.  Du  col  on  atteint  en  quel- 
ques minutes  le  belvédère  du  Giubing,  d'où  l'on  travi 

en  descendant,   les  terrasses  gazonnées  de  Sommermat- 
ten.  pour  passer  au  chalet  de  Vormigel  et  par  l'Unteralp- 
thalpour  rejoindre  Andermatt  en  M  heures.  Par  le  passage 
nteralp  on  gagne  Airolo  en   -2   h.  et  demie   par  le 
val  Canaria.    Par  la  large   terrasse   de  Wildmatt  à  l'alpe 
ira   2212  m      et  par  le  Maigels  Pass    2400  m.  envi- 
on   arrive  au   val   Maigels  soit  par  les   plateaux    de 
Siarra-Pahdulscha.  soit  par  le   val   Cornera  inférieur,   on 
peut  tomber  sur  Tschamut  en  3  h.  et  demie.  D'autres  cols 
sont  ceux  qui,  de  Wildmatt,  conduisent  dans  le  val  Piora 
par  le  Passo  la  Rossa  ou  du  Maigels  Pass  par  le  Passo  Pian 
'•ngo  à  la  Bocca  di  Cadlimo  et  ai    I  ac     Scuro. 
i  Ritom  à  6  à   7  heures  de  l'hospice  du   Saint- 
Gothard  i. 
SELLA  (PIZ)   (C.  Grisons,  H.  Maloja).  3587  m. 
iité  glacée  dan-  le  massif  de  !..  Bei  nina,  sur  la 

'<•■ ''"'  italo-suisse,  à  2,7  km.  S.-O.  du  Piz  R.  - 

le  Piz  Glûschainl  el  le  Gûmels.  Il  esl  formé 
de  schistes  talqueux;  le  versanl  italien  esl  très 
n  .  le  versanl  suisse  esl  recou  erl  pai  te  gla- 
cier de  Sella.  On  gravit  le  Piz  Sella  en  4  h.  et  de- 
mie de  la  cabane  de  Mortel  dans  la  vallée  de  Roses. 
SELLA  (PIZZO)  (C.  Tessin,  D.  Léventine). 
2->ni  m.  Sommet  de  gneiss  vert  formant  un  contre- 
fort du  Piz?...  il  Madone  2755  m.)  entre  l'alpe  de 
Cristalline  et  celle  de  Ruvino  au  S.-O.  d'Airolo. 
...SELLA  (vadret  DA)  i:  Grisons,  D.  Maloja). 
i>9o-2880  m.  Glacier  très  crevassé  sur  le  versanl 
N.  du  Piz  Sella,  au  S.-O.  du  Piz  Roseg,  formant 
jJYec  les  grands  névés  du  Piz  Glûschaint,  de  la 
«onschia    et   du  Chapûtschin,    le  bassin  supérieui 

ind  glacier  de    Roseg.   Sa   largeui    m 
est  de  '2.1  km.:   sa  longueur,  de  2   km.  On   le  tra- 
verse lorsqu'on  monte  au  Piz  Sella  et  à  la  F ela  Sella 


prend  naissance  dans  le  vallon  de  Sell,  au  pied  o  i\u 
Gulmen  (1792  m.),  au  N.-E.  d'Amden,  descend  dans  le 
Stocksitentobel,  profond  el  bi  i--;.  el  fait  une  petite  chute 
en  dessous  de  la  route  .1  Imden,  à  Betlis,  avant  de  se  jeter 
dans  le  lac  de  Walenstadt.  Dans  son  cours  supérieur,  il 
esl  i  iche  en  ti  uites. 

SELLEN,  du  vieux  haut-allemand  Salida,  moyen 
haut-allemand  s. 'h. la.  Selde,  habitation. 

sellenboden  i:  Lucerne,  D. Sursee, Cem.Neuen- 
kirch  _533  m.  Groupe  de  maisons  à  500  m.  E.  de  Neuen- 
kirch, à 3  km   S.-E.  delà  station  de  Sempach-Neuenkirch, 

n-Lucerne.  10  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 

Neuenkirch.  Agi  iculture.  Moulin  dé|à  mentionné  en  1290. 

SELLENBODENBACH     (C.    'l.ii.'erne.     II.    Slirsee), 

m.  Ruisseau  prenant  naissance  en  deux  sources  : 

1 vient  d'Ober  Neurûti  el  actionne  une  scierie  pies  ,\r 

Fphrensteg  .  I  , ■<■  descend  de  Hellbùhl;  toutes  deux  se 

réunissent  entre  Kennelmatt  el  Sellenboden.  Ce  ruisseau 
fournil  la  force  motrice  à  un  moulin,  pies  de  Sellenboden, 
'■'  coule  n.  n  loin  .1  idelwil  el  de  Neuenkirch.  Il  reçoit 
l]AdeIwilerbach,   liés    poissonneux,    qui    vient    du    Bûr- 

1,1 -    D'Adelwil,  ce  ruisseau  prend  le  nom  de  Grosse  Âa 

el   va  se  jeter  dans  le  lac  de  Sempach,  près  de  Seesatz. 
1,11    pêche  la   truite  dans  son  cuis  moyen  el   inférieur. 
1  s.  8  km. 

SELLENBÙREN  (C.  /.un. -h,  1).  Affoltern,  ('..un. 
Stallikon).  550  m.  Section  de  com.  et  hameau  dans  la  vallée 
de  la  Reppisch,  au  pied  O.  de  l'Uetliberg,  à  S  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Birmensdorf,  ligne  Zurich-Allbltern  17  mais., 
91  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Stallikon.  Prairies.  Sur 
une  crête  escai  pée  de  l'Uetliberg  s'élevait  un  château.  Les 

ruines  de  la  i ■  se  trouvent  sur  une  petite  hauteur,  près 

de  I  ancien  château.  Le  baron  Reginbert,  de  Selenbûren. 
fonda,  vers  940,  le  couvenl  de  Saint-Biaise,  le  baron  K.m- 
1  "l  1083-1126)  celui  d'Engelberg;  ces  seigneurs  firent  do- 
nation à  ces  coiiM'iiis  de  n. -lie-  domaines  situés  dans  la 
vallée  de  la  Reppisch.  En  1184-,  Sallenburron. 

sellenerbach  (C.  lin.  2550-1200  m.  Affluent  de 
dr.  ite  de  l  Etzlibach,  affluent  lui-même  du  Kârstelenbach, 
qui  arrose  le  Maderanerthal.  Le  Sellenerbach  est  formé 
par  les  eaux  qui  s'échappent  du  petit  glacier  de  l'Oberalp- 
Inn.  sur  le  versanl  E.-N.-E.  de  l'Oberalpstock ;  il  tra- 
verse la  Selleneralp  el  s,,  jette  à  1200  m.  environ  dans 
I  Etzlibach,  prés  des  chalets  de  Krùzsteinrûti, 
.ours  de  3,2  km. 

SELLHOLZ  (C.  Zurich,  D.  Meilen.Com.  Herrliberg  . 
■  •■2.1  m.  Hameau  à  I  km.  N.  de  la  station  de  Herrliberg, 
ligne  Zurich-Meilen.  i  mais.,  21  h.  protestants  delà  pa- 
roisse de  llei  rliberg.  Vignes. 

SELMA  (C.  Grisons.'l).  Moesa,  Cercle  Calanca).960  m. 
Com.  et  hameau  sur  la  Calancasca,  au  pied  O.  du  Pizzo 
di  Groveno,  à  13  km.  X.  de  la  station  de  Grono,  tramway 
du  val  Mesocco,  à  22.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione, 
ligne  du  Gothard.  Dépôt  des  postes.  Voiture  postale  Grono- 
Rossa.  Is  mais..  71  h.  catholiques.  Paroisse.  Élève  du bé- 


apres   un 


SELLBACHou  BAIERBACH  (C.Saint-Gall,  D.  Gas- 
''•''  ■   1*40-423  m.  Petit  torrent  de  5  km.  de  longueur;  il 


Selma  vu  de  l'Ouest. 

tail,  prairies.  Émigration  périodique  des  habitants  en 
qualité  de  viti  iei  -  el  de  peintres,  spécialement  en  France 
i  i  dans  la  Suisse  allemande. 
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se  UN  A  ii    Tessin,  D.  Locarno,  Com.  Intragna).  878  m. 

Groupe  de  chalets  à   13  km.  0.  de  Locarno,  à  1  entrée  du 

illi    Très    beau   mayen,  où   l'on  garde   du    bétail 

presque  toute  l'année.  On    j   cultive  aussi  le  seigle  et  la 

, mie  de  terre.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

Selnau  (C.,  D.  et  Com.  Zurich).  M3  m.  Quartier 
de  la  ville  de  Zurich,  à  I  km.  S.  de  la  gare,  entre  le 
Schanzengraben  el  le  chemin  de  Inde  la  rive  gauche  du 
lac  de  Zurich.  Voir  Zurich. 

SELTENSCHON  (C.  Berne,  I).  Haut-Simmentlial). 
Voir  NlESENHORN.  . 

SELTISBEBG  (C.  Bâle-Campagne,  1).  Liestal).  500  m. 
Com.  et  vgesurun  plateau  entre  l'Oristhal  et  le  Frniken- 
iii.il.  à  3  km.  S.  de  la  station  de  Liestal,  ligne  Bâle-Olten. 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  La  com.  compte 
(il  mais.  11(1  h-  protestants  de  la  paroisse  de  Liestal;  le 
vge,  56  mai-..  371  h.  Tissage  de  la  soie.  A  Hoflstâtten 
trouvaille  de  briques  romaines  cannelées. 

Selun  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggenburg  et  Sar- 
gans).  2207  m  La  plus  occidentale  des  sept  sommités  des 
Churfirsten  [voir  re  nuiui.  Un  côté  X.  elle  l'nrme  une  large 
ei  longue  croupe  de  Gault,  recouvei  te  dans  le  haut  de  cal- 

,ii,  de  Seewen.  lies  trois  autres  côtés,  elle  présente  des 
parois  de  rochers  1res  hantes  cl  fort  escarpées  au  S.,  vers 
le  lac  de  Walenstadt  ;  à  l'E.  et  à  l'O.  elles  se  terminent 
par  de  petites  terrasses.  On  y  mont.'  fréquemment  du 
Toggenbourg,  il  Alt  Sankt  Johann  ou  deSlein  en  3  heures. 
Belle  vue  mu  le  massif  du  Sântis  et  les  Alpes  glaron- 
naises,  le  bassin  du  lac  de  Walenstadl  et  le  Toggenbourg. 

SELUNALP  (HINTERE,  VORDERE)  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Ober  Toggenburg,  Com.  Alt  Sankt  Johann). 
2200-1600  m.  Un  îles  pins  grands  alpages  du  Toggen- 
bourg,  sur  le  versant  N.  du  Selun,  à  5  km.  S.-O.  d'Alt 
Sankt  Johann.  Superficie,  540  ha.  dont  488  de  prairies, 
30  de  forêts  et  20  improductifs.  34  chalets  et  étables.  En 
1844  on  découvrit  à  la  Selunalp  un  homme  sauvage  âgé 
d  une  vingtaine  d'années  dont  on  ne  put  connaître  l'ori- 
i,i,  Il  mourut  en  1898  sans  avoir  jamais  pu  apprendre 
à  lire  et  sans  avoir  jamais  voulu  se  coucher  dans  un  lit. 

SELVA,  SELVETTA,  SELVONE  que  l'on  ren- 
contre  dans  la  Suisse  italienne  nue  vingtaine  de  fois, 
dans  les  Grisons  romanches  7  fois,  vient  du  latin  silva, 
forêt.  Dans  les  Grisons  on  trouve  pins  fréquemment  Guad, 
Guand,  God,  l'aul,  de  l'allemand  Wald. 

SELVA  (C.  disons.  D.  I:, ruina.  Cercle  el  Com. 
Poschiavo).  1458  m.  Alpageavec  un  groupe  de  20  chalets 
el  étables  sur  le  versant  droil  de  la  vallée  de  Poschiavo, 
sur  un  plateau  A  2,5  km.  S.  de  Poschiavo.  2  chapelles. 
I  ; 1 1 1  d'excursion  très  fréquenté. 

SELVA  iC.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle  Jenaz, 
Coin.  Fideris).  1350  m.  Alpage  sur  le  versant  N.-E.  du 
Glattwang,  à  I  km.  S.  de  Fideris.  Auberge  ouverte  en 
été.  i  In   v  monte  souvent  de  Fideris. 

selva  (C.  disons.  D.  "Vorderrhein,  Com.  Tavetsch). 
1538  m.  Section   de    com.    el   hameau  entre  la  route  de 

l'Oberalp  el  le  Rhin  ; •rieur,  à  1  km.  N.-E.   de  Tscha- 

mut,  à  44,2  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire- 
llanz.  Dépôl  des  postes.  En  été,  voiture  postale  Ihsentis- 
Gôschenen.  Il  mais.,  67  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Tavetsch,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  bétail. 
Jolie  situation,  mais  très  exposée  aux  avalanches. 

SELVASEE  (C.  disons.  D.  Glenner).  2300  m.  Lac 
dans  un  liant  cirque  de  vallée,  sur  le  versanl  N.  de  l'Am- 
pervreilerhom  (2804  m.),  au-dessus  de  Vais,  entre  l'Am- 
pervreilaalp,  le  Hohbûhl  (2467  m.)  et  la  Selvaalp.  Il  est 
d'un  bleu  supei  be.  11  a  200  m.  de  long  el  120  m.  de  large. 

I  ,    i I  de  ce  lac  es!  du  gneiss  de  l'Adula  ricl n  mica. 

SELVIRÙFE  (C.  Grisons,  1».  l'nter  Landquart).  Le 
versant  droil  de  la  Herrschaft,  c'est-à-dire  de  la  partie 
du  Rheinthal  qui  s'étend  de  Malans  à  Maienfeld,  est 
formé  en  grande  partie  de  parois  schisteuses  boisées  très 
haut,  mais  coupées  de  nombreuses  gorges  de  torrents. 
La  roche  en  est  tendre  el  pourrie  el  1res  exposée  a 
l'effritement.  Lors  de  pluies  persistantes,  des  torrents 
de  boue  n  lire  descendent  dans  les  gorges  et  dévastent  les 
de  la  plaine,  'foute  une  série  de  gorges  el  ravins 
remontent  derrière  Malans  et  Jenins,  vers  le  massif  du 
Vilan,  tels  que  le  Gazienzatobel,  l'Uellrûfe,  le  Selvirûfe  el 
ife.  Entre  h's  deux  derniers  se  trouve  Jenins. 
Le  Sel,  ,  ,  h,   à  500  m.  au  S.-E.  de  cette  localité. 
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au-dessus  des  pentes  douces  qui  descendent  vers  le  Rhin. 
Elle  remonte  vers  le  N.-E.  en  une  étroite  et  sauvage  ra- 
vine ici  boisée,  là  entourée  de  parois  déchirées.  Sur  une 
tête  rocheuse  se  dresse  la  ruine  d'Aspermont.  Jadis  les 
torrents  de  houe  du  Selvirûfe  ont  souvent  dévasté  les 
pus.  les  champs  et  le  vignoble  situés  plus  bas.  Dans  le 
Selvirûfe  comme  dans  presque  toutes  ces  gorges,  les  en- 
diguements  qui  y  ont  été  exécutés  empêcheront  le  retour 
de  pareils  dégâts. 

SELZACH  |C.  Soleure,  D.  Lebernl.  455  m.  Com.  et 
i/ge  m  pied  S.  de  la  Hasenmatt,  sur  la  route  de  Granges  à 
S,,|,  nie,  à  6,5  km.  0.  de  Soleure.  Station  delà  ligne  Bienne- 
Soleure.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Avec 
Altreu,  Bâriswil,  Haas,   Kànelrnoos,    Moos,  la  commune 

c pie    167  mais..    1537  h.,  dont    1 165  catholiques  et  372 

protestants;  le  village,  72  mais..  715  h.  Paroisse.  Ecole 
secondaire.  Agriculture.  Village  industriel.  Horlogerie. 
Giandes  fabriques  d'ébauches  et  de  boites  de  montres 
oeccupant  200  ouvriers.  Selzach  est  connu  au  loin  par 
ses  représentations  de  la  «  Passion  »  qui  ont  lieu  en 
été,  et  qui  attirent  des  milliers  de  spectateurs,  dont 
un  grand  nombre  d'Anglais.  Les  acteurs  sont  au  nom- 
bre de  500  environ;  ils  se  recrutent  dans  le  village. 
Ces  représentations  datent  de  1893;  l'instigateur  en  est 
le  fabricant  Schlafli.  Tombeau  de  l'âge  du  bronze  avec 
ornement  en  spirale.  Au  Seidenbûhl,  colline  tumulaire. 
Sur  un  pâturage  du  Jura,  au  Brùggli,  trouvailles  de 
tuiles  romaines;  aux  Fluraeker,  tuiles,  monnaies  et 
nous  romains.  Au  Seuset,  également  ruines  romaines. 
ainsi  qu'au  Spielhof  et  au  Brûhlgut.  La  station  ro- 
maine la  plus  importante  de  la  contrée  semble  avoir 
été  Altreu,  où  l'on  a  trouvé  d'anciens  vestiges  de  forte- 
resse, des  ruines  el  les  restes  d'un  pont.  En  l.ioS,  trou- 
vaille pies  de  Selzach  d'un  pot  rempli  de  monnaies  ro- 

ma s.  aujourd'hui  encore  de  petites  trouvailles  de  ce 

genre  ne  sont  pas  raies.  Au  llaag.  tombes  de  la  première 
époque  germanique,  ainsi  qu'au  Leberberg.  Salsae  aquœ 
ou  Salis  aquee  du  temps  des  Romains.  La  tradition  parle 
de  salines  enfouies  sous  un  éboulement.  En  1389,  le 
comte  Ulrich  de  Neuchâtel  vendit  Selzach  à  Soleure 
avec  la  seigneurie  entière  de  Lâbern.  En  1181,  1245,  villa 
Selsacho.  ,. 

SEMBRANCHER    parfois   Saint-Brancuer  (C.    Va- 


Sembrancher  vu  du  Nord-Est. 

lais,  D.    Entremont).  720    m.   Com.  et  village,  chef-lieu 

listricl  d  Entremont,  à  la  jonction  des  vallées  de  Ba 

•  ,,e-  d    d'Entremont,   à   400  m.   en  aval   du  confluent 


SI.  M 
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des  deux  Dranses,  dans  un  étranglement  des  contre- 
•  du  Catogne,  auxquels  il  s'adosse,  el  les  rochers 
d'Armanet,  qui  forment  une  saillie  dos  chaînons  de  la 
Pierre  à  Voir  el  du  Mont-Chemin,  à  12  km.  S.-K. 
de  la  station  de  Martignv-Ville,  ligne  du  Simplon,  à 
6,5  km.  S.  d'Orsières,  à  ,">  km.  0.  du  Châble.  Les  abords 
immédiats  du  bourg  offrent  plutôt  un  aspect  sévère,  bien 
on  harmonie  -  im-i-.mii>  d'un  gris  noir.  De 

-  les  montagnes  ainsi  rapprochées  lui  enlèvent 
toute  perspective.  A  !  E.  il  est  cependant  environné  de  jo- 
lies prairies  et  de  jardins  bien  irrigués  et  couverts  d'ar- 
bres. Bureau  des  postes,  télégraphe.  Voitures  postales  Mai 
ii.m-i  Irsières-Grand  Saint-Bernard  el  Martigny-Le  Châ- 

ble-Lourtier.   v amodie,   La  Garde,  la  com.  compte 

128  mais..  7lti  h.  catholiques;  le  vge,  96  mais..  ôti'J  h. 
se.  La  population  diminue  n  i>ss  i,  commune 
avait  780  li.  .  Eclairage  électrique  fourni  par  l  usine  des 
Tombeys  (Bagnes  tann  i  Quoique  très  fréquenté 
comme  lieu  de  passage  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés, Sembrancher  n'a  pas  d'hôtel;  vieille  auberge. 
Sembrancher  possède,  non  loin  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame,  un  ancien  hôpital  qui  sert  aussi  à  loger  les 
darmerie.  La  population,  aujoui  d  hui 
exclusivement  agricole,  possède  une  partie  de  ses  biens 
sur  le  territoire  «  1  «  ■  \  ni  la  Dranse  seule  le 
sépare;  elle  j  cultive  notamment  un  petit  vignoble 
blotti  sons  les  parois  nues  de  l'Armanet,  d'uni 
due  de  7  à  8  ha.,  dont  le  produit  est  ti 
Les  environs  de  Sembrancher  fournissent  d'excellentes 
dalles  d'un  grès  calcaire  grenu.  On  exploite  au  s  0.  du 
sur  le  flanc  E.  du  Catogne,  au  lieu  dit  Les  Fahys, 
une  couche  d'ardi  urnit  des  produits  très  appré- 
ciés, comme  ard  l  i  ouche  appar- 
tient au  Lias  inférieur.  Le  rocher  dit  dé  Saint-Martin,  ex- 
trémité S.-K.  du  Roc  de  Vence  ou  Crevasse,  est  réputé 
être  en  position  instable.  I  ne  grande  crevasse  sépare  le 
bord  de  ce  rocher  du  reste  de  la  montagne.  Sa  chute  me- 
lil  surtout  la  partie  N.-E.  du  bourg.  I  nr  expertise 
a  déjà  eu  lieu  il  j  a  ■  années  en  vue  de 
se  rendre  compte  de  la  solidité  de  ce  roc  h.  t.  Jusque  vers  le 
XV  siècle,  sous  la  domination  des  comtes  de  Savoir.  Sem- 
brancher était  un  dos  rendez-vous  principaux  de  la  no 
blesse.  Une  famille  de  la  Tour  de  Saint-Maurice,  cadette 
de  celle  de  Chàtilion.  qui  détenait  en  Entremont  de  nom- 
breux fiefs,  v  possédait  en  hi77  i petite  tour.  Au  S.  du 

.   au  sommet  d'une  collim  à  899  m.  d'altitude, 

a  droite  de  1  entrée  de  la  vallée  d'Entremont,  se  dn 
chapelle  de  Saint-Jean.  Elle  occupe  l'emplacement  du 
i  de  l'ancien  château  fort,  où  les  châtelains  rési- 
dèrent quête  définitive  de  ces  régions,  m 
1475,  date  à  laquelle  les  Hauts-Valaisans  vainqueurs  l'in- 
cendièrenl  el  le  détruisirent.  Cette  colline  forme  une 
arête  si  étroite  qu'on  doil  -  le  le  chah. m 
devait   avoir  des   dépendances   au   midi    Les  chroni 

queurs  relaient  en  effet  que  l'empereur  Sigisn I. 

ndant  au  Concile  de  lia  le.  \  fui  log  ;  avec  sa  suite 
00  cavaliers,   iprès  sa  destruction,   les  châtelains 
séjournèrent  au  bourg    même,  dans  les   maisons  qui 
forment   le   noyau  central,  sur  la  ligne   nord  de  la 
rue  principale  :   celles-ci   renfermaient,  il  y  a  quel- 
peine,   différents   vestiges  rappelant 
l'importance  de  leurs  anciens  propriétaires,  notam- 
ment les  stalles   du  tribunal  el   des  plafonds  remar- 
quables, qui  ont  été  vendus  ou  détruits.  Dans  la  mai- 
son Arlettaz,  on  peut  voir  un  plafond  el  des  meubles 
intéressante,  ouvre  de  déserteur-  de   I  armée  de  Bo- 
ite,  lors  du  passage  du   Grand   Sainl  Bernard. 
du  puni   de   la    Dranse,   une  autre  maison  eu 
rien-  encore  une  chambre  di  ni  la  boiserie  re- 

monte à  Tannée  1505.  L'ancienne  maison  bourgeoi- 
-iale  de  1602,  flanquée  d'une  loue  carrée  et  de  la  très 
ancienne  chapelle  de  Saint-Pancrace  et  qui  était  tom- 
bée en  ruine  dés  le  milieu  du  XIXesièclea  fait  place 
à  une  belle  maison  communale  bâtie  en  1892.  L'église 
actuelle,  de  1676,  est  dédiée  à  saint  Etienne;  précé- 
demment cette  chapelle  de  saint  Pancrace  devait  ser- 
vir d'église.   Le  clocher  doil   dater  du   XIVe  siècle. 

h  e-.    qui    affectionnent    encore     le    nom    de 

Saint-Brancher,  font  remonter  l'étymologie  de  ce i  à 

saint    Pancrace     dont    une    des    tonnes    latine-  est    Bran- 


I  ii   1177.   les  documents  relatifs  à  celle  église  la  dé- 

signent  :...  ecclesiam  sancti  Pancratii  de  Branchi  :  en 
1199...  de  Sancto  Brancherio;  en  1217...  de  Sancto  Bran- 
cacio.  Aujourd'hui  l'usage  a  fail  prévaloir  l'orthographe 
Sembrancher.    Par  une   charte   d  Amédée  IV   de  Savoie, 

d. m le   1239  et   renouvelée  par  les  comtes  Amédée  V  et 

Edouard,  ce  bourg  obtint  différentes  franchises,  une  se- 
conde loue  annuelle,  un  marché  hebdomadaire  et  de  nom- 
breuses immunités.  Mais  le  voisinage  de  Martigny,  surtout 
depin-  la  construction  du  chemin  de  fer,  a  enlevé'  à  Sem- 
brancher toute  prépondérance  commerciale  dans  ces  val- 
i  n'esl  plu-  guère  aujourd'hui  qu'un  chef-lieu  géo- 
graphique el    nominal,  où  siège  encore   le   tribunal  du 

district.    Ce   I g    a    vu    naître,   en    I7V2.    le  chanoine 

Murith,  inorl  en  1818,  alpiniste  de  la  première  heure  et 
savant  botaniste.  Au  Plat  Choëx,  tombeau  de  l'âge  du 
bronze,  avec  des  épingles  à  disque  terminal  :  non  loin  du 

ville  e,  tl  iillie.iu  avec  -i|uelelle  de  l'âge  ga  I  lo-l  orna  i  II  cln 
1er  avec  des  anneaux  de  verre  el  de-  agrafes   du    type    v.i 

laisan. 

SEMELENBERG  il  ,.  Sainl-I  ,all.  II.  (  Hier  llhcinl  liai  ). 
tin7  m.  Colline  en  coupole,  boisée,  au  bord  occidental 
d<  la  plaine  du  Rhin,  à  I  km.  0.  d'Oberriet  :  sm  son  ver- 
sant S.  e-t  situé  le  village  de  Kobi  Iwald.  Très  belle  vue 
circulaire  sur  le  Bheinthal,  les  Alpes  d  Ippenzell  el  de 
Saint-GaH,  sur  le  Vorarlberg  el  les  montagnes  du  Liech- 
ten-ii  in.  Semelen,  Simelen,  du  vieux  haut-allemand  Sin- 
wel,  rond. 

SENIELEYS    ou     SEMELIEYS    (POINTE    DES) 

(C.  Vauil.  D.  Aigle  2327  m.  Sommité  de  la  chaîne  du 
Chaussy,  entre  ce  dernier  sommet  el  le  Sex  Mellx  ;  elle 
doil  ion  nom  au  pâturage  voisin  des  Semeleys  ou  Seme- 
lieys,  situé'  sur  son   versanl  S.-E.  par  où   l'on  monte  au 

soin i    sans   difficulté,    en   3   heures,    de  Vers   l'Église 

(vallée  des  Ormonts).   Bien  que  la  ci voisine  du  côté 

de  I   I       pelle    le   II de   Sex    Mellj    (2300   m.    envirnni,    il 

esl    très  probable  qu'on  a  là  deux  formes  du  même  

Très  beau  point  de  vue.  équivalent  .1  celui  du  Chaussy, 
qui  esl  plus  connu  des  promeneurs;  la  vue  plongeante 
sur  le  lac  Lioson  v  esl  en  particulier  d'un  1res  bel  effet. 

SEMENTINÀ  (C.  Tessin.  II.  Bellinzone).  230  m. 
Com.  el    vge   sur  la    route   de    Bellinzone  à    Locarno,  à 

.'I  km.  S.-O.  de  la  stati le  Bellinzone,  ligne  du  Gothard. 

Voiture  postale   Bellinzone -Locarno.  Avec  le   village  de 

Medici,  la  commun) mpte  7M  mais.,  .'i'iô  h.  catholiques; 

le  village,  56  mais..  'J7.i  h.  Paroisse.  Culture  des  champs 
el  Surtout  de  la  vigne  :  élève  du  bétail.  Forte  émigration 
des  hommes  en  Californie,  où  il-  -e  rendent  en  qualité 
de  cafetiers,  bergers,  etc.  Grande  fabrique  de  céramique, 
utilisant  les  importants  gisements  de  kaolin  du  voisinage. 
Le  village  est  au  pied  de  collines  couvertes  de  vignobles, 
qui  livrent    un   des   meilleurs  vins  du    pays,    consommé 


\   s.- 

presque  entièrement  à  Bellinzone.  Au  N.-E.  du  village, 
en  ce niant  le  val  Seineniiiia.  on  trouve  des  fortifica- 
tions, une  grosse  muraille  avec  quelque-  tours,  qui  fu- 
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, . struites   pai    la    C ëdératù n    1853,    | ; 

,,:  ,7  de  Sementina  à  l'entrée  du  va  Morobbia a  1  E 
e  Giubiasco,  s'appellent  -  i  forti  délia  famé  »  (fortih- 
„i  le  la  fa, m'  A    15  minute»  N.  du  village  magm- 

Hnne  cascade  dans  le  val  Sementina.  1-  in lation  de  1829 

Tt  d'immenses  ravages.  Depuis  le   lit  du  torrent  on  a 

,„ vu" "mgnilique  sur  une  case; ,  de  petites  églises  e 

';,!".,  tradition   veut    que    le  fond  de  la  sauvage 

vaiJe  de  Sementina   le  séjour  de.  âmes  des  riches 

aV«EMIONE  (C  Tessin,  D.  Blenio).402  m.  Corn,  et  beau 
vilta"  dSns  U  partie  inférieure  du  val  Blemo  sur  a 
.lrdroitediiBpenno,à6km.N.  de  la  station  de  Biasca, 
:".eie X  Gothard.  Dépôl  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
VoTtu'e  postale  Biasca-Olivone.  127  mais.,  472  h.  cathoh- 
„ue "Croisse.  Agriculture,  arbres  fruit  ers,  vignes,  eleve 
"beaU  Magnifiques  forêts  de  châtaigniers  De  joie 
i^dénoten    l'aisance  de  ses  habitants   rentres  de  I  e- 

;   ,    e.    où   .1-  onl   réalisé  une   petite  fort, .;    ils  vont 

îkn,,,,!,,,  Angleterre,  à  Bruxelles,  a  Paris  en  aua- 

,     '  .,..  lli;...-i I-  de  châtaignes,  cafetiers,  aubergistes. 

i,  m, nui, -, lu  village,  sur  une  petite  élévation,  on  ad- 
mire Tes  ruines  du  Castello  di    Serravalle  doi i   pare 

,,     ,  première  fois  en   L221.   Frédéric  Barberousse  sj 

Sa   lorsqu'il   descendit   en  lt; par    le   Lukmanier 

î„  XIV-  siècle,  ce  puissant  château  passa  aux  comtes 
Pepol  de  Bologne,  avec  le  flef  de  Blenio;  en  1500  il  fut 
,  ,.  i.  par  ils  trois  cantons  forestiers.  Apres  1  inon- 
cS  de  1868  on  construisit  une  longue  digue  pour  dé- 
fendre [es  riches  campagnes  de   la  commune    I  n  pont 

suspendue luit  à  rfalvaglia.BiW.  Rahn,  J   R    M, - 

„„.,„  Anutici  delCanlone  Ticxno.  Be  hnzone,  1894, 
SEMPACH  (C.  Lucerne,  D.  Sursee).  o20  m.  Corn,  et 
S  petite    ville,   à    l'extrémité  S.-E.   du    lac   du 

mê nom.  à  2km.  N.  de  la  statio Sem- 

pach-Neuenkirch,  ligne  Olten-Lucerne.  Deux 
bureaux  ,lrs  postes,  au  village  et  près  de  la  sta- 
tion télégraphe,  téléphone.  Voitures  postales 
pour  la  station  et  pour  Neuenkirch.  Avec 
ïtirchbûhl  et  Seesatz  et  des  maisons  dissé- 
minées, la  commune  compte  155  maisons, 
catholiques  :    la    ville,    92   mais.,    605    h.    Pa- 

I  es   habitants    de  Sempach   s'occ ni    princi- 

, „|,.„„.„|  de  la  culture  des  champs  et  des  arbres  trui- 
Kers  d"élève  du  bétail  et  d'industrie  laitière.  La  bour- 
Si  possède  de  belles  et  mandes  forets.  On  v  pra- 
tique  aussi    , Iques   petits   métiers.    L'importance    des 
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s'élève  le  monument   érigé  en  souvenir  de  la  bataille  de 
Sempach  (1386),  lors  du  cinquième  centenaire  de  cette 
bataille.     L'é- 
glise    parois- 
siale était  au- 

l  refois   a  u 
Kirchbùhl,     à 
1    km.    au  N. 
de     Sempach. 
Elle     datait 

probablement 
du  X"  siècle  et 
était  dédiée  à 
saint  Martin 
de  Tunis.  L'é- 
glise el  le  droit 
de  collation 
appartenaient 
à    l'abbaye   de 

bénédictins  de 

Murbach    en 

Alsace.    Le   21 

février      1420. 

l'abbé    Michel 

de  \lurbach  el 

le  couvent  re- 
mirent le  droil 

de       collation 
au   Chapitre 

de  Sankt-Leo- 

degar 

Hof  » 

cerne, 

la  petit 

la    cité 

.Jielllu 


Sempach.  Altethorplatz. 


npi 


la 


n,  il,  -  a  diminué.  Sempach  est  le  siège  des 

,  du   cercle  du  même   nom.   3  écoles  P™maires 
, icole   secondaire.   Sur   la    place   devant    I  église, 


c,    /uni 

mi  clés  lors  l'a  conservé.  Quand  la  population  de 

!  vjile  augmenta,  on  construisit  à  l'intérieur  de 

„„,.    chapelle    en    l'honneur    du    martyr    saint 

En    1477.   le  curé  vint  habiter  en  ville,  et    e 

culte   lui   célébré  de   plus  en  plus  fréquemment  dans  la 

chapelle    En  1752  on  inaugura  le  nouveau  cimetière.  En 

S      on  construisit  en  ville  une  nouvelle  église  qui  wan- 

, .  ,,;    'église  paroissiale  de  Kirchbùhl.  A  Kirchbuh    se 

frouve  encore  le  cimetière.  On  connaît  très  peu  de  choses 

lnlil  en  1477  t., ni, s  1rs  archives  de  la  ville.  AuXll'sn.  , 

Semoach  était  en  possession  de  la  maison  des  comtes  de 

LeXurl  à  l'extfnction  de  cette  famille  en  1172, ,] [passa 

i „      -.rit;.'.,   aux  Kibourg  et  de  ceux-ci  en  12/3  a  Rodol- 

„  I,    I  aï,s|„„,r.,  le  futur  empereur.  C'est  en  1235  qu  .1 

,     H,'       arlapivn.icicl'.Hsd'un  avuvci-,1,.  lavill...  Lu 

âès  le  milieu  du  XIII"  siècle.  Le  6  janvier  1386,  elle  tut  a, 
,,.,  al  combourgeoisie  de  Lucerne  et,  dans  la  paix  de 
i;;,!',  l'Autriche  dut  reconnaître  [al- 
liance des  deux  villes.  En  1415,  l'empe- 
reur Sigismond  transmit  à  Lucerneles 
ms  droits  seigneuriaux  de  I  Au- 
triche sur  Sempach.  Ses  droits  ci- 
vils et  politiques  furent  régies  par  le 
,  droit  urbain  »  (Stadtrecht).  A  1  ori- 
gine, l'avover,  nommé  chaque  année 
|  Noël  par  les  bourgeois  de  la  ville, 
o-ouvernait  au  nom  du  seigneui  I  ,ei 
Tain, -    questions    étaient    traitées    en 

c min.    par    l'avoyer  et  1  assemblée 

des  bourgeois,  mais  quand  le  nombre 
des  bourgeois  s'accrut,  ils  se  firent  re- 
présenter par  un  conseil  de  .1  mem- 
bres La  juridiction  des  droits  el  des 
délits  de  pêche  sur  le  lac  appartenait 
aux  administrateurs  des  ducs  ,1  Autri- 
che à  Rothenburg  qui  nommaient  un 
bailli  spécial  pour  le  lac.  Apres  la  con- 

te  de  Rothenburg,  ces  droits  sur  le 

lac  passèrent  à  Lucerne.  Le  bailli  du 
,,„.  était  choisi  parmi  les  membres  du 
Grand  Conseil  et  résidait  a  Sempach. 
Cette  situation  durajusqu  en  1/itS.  Cha- 
que année  le  premier  lundi  après  a 
,n  célèbre  le  souvenir  de  la  glorieuse  bataille 


saint.  Ulricl 
del386;  ci 

Une  i" oc. 


il,    mi  ce  eue     e  souvenu  u,    ,..  ^'•■■■'  •■ 

ekTéteestappeléeSempacherlchlachtjahrzeit. 
fssion  grandiose  à  laquelle  prennent  part  les  re- 
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mis  du  [gouvernement  et  fdes  autorités,  les  ecclé- 
siastiques, les  étudiants  et  de  nombreuxjcitoyens  de  la 

ville,se  rend, 

musique     en 
tête,    sur    le 
champ  de  ba- 
taille. Lepeu- 
ple    se    ras 
semble     au- 
tour du   uici- 
n  h  me  n  i   J  ii 
Winkelried 
et  le  délégué 
du  goui 
me  n  i    pro- 
nom eun  dis- 
cours.    On 
se    rend    en 
suiteà  la  cha- 
pelle.   Après 
la   lectm e  du 
récitdela  ba- 
taille,     M  11 
culte  est   cé- 

lébi  é  en 

l'honneur  des 

g  ii  e  in  e  rs 

moi  i-      i"  m 

I  a     pa trie, 

puis    a     lieu 

la  grand  mes 

se    suivie  de 

la  procession. 

Plusie  n  rs 

.  messes     sont 

.mi^.viYI.iv.-s  ce  jour-là  dans  la  chapelle  pour  le  re 


!-  Le  monument  na'ional. 
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pos  .1rs  ames  des  combattants.  L'office  terminé,  le   cor- 
-     -'  reforme  et   l'on  rentre  en    ville.    Dans  la    can- 
tine, au  bord  du   lac,  la   fête   continue  par   un  banquet, 
ec  toasts  et    productions   musicales.  La   chapelle  com- 
mémorative    Schlachtkapelle    .-si    située  à   l'altitude   de 
W8  m.,  sur   une   colline    à  -J  km.   V-l.    de   Sempach. 
bile  art,-   inaugurée   le  ô  juillet   1387  h    placée  s,.,, s  le 
rouage  il.-   Saint   Jacques  le  Majeur.    Elle   lui  édifiée 
par  la  bourgeoisie  de  Lucerne  a   l'endroit  où    tom 
auc  Leopold,  ainsi  que  la  plupart  des  nobles  autrichiens; 
H  .'si  probable  qu  elle  a  été  a  I  origine  nu,-  chapelle  mor- 
'".•"'      !  sent   i  -  ci  rps  .pu  ne  furent  pas 

lames  jusqu'en    1429.    La    chapelle    a    subi   plusieurs 
ndissements.  Elle  fut   habilement  restaurée  en  1866 
■easiun    du     cinquième    centenaire    de   la 
bataille.  Elle  est  ornée  à   l'intérieur  .le  tableaux 
représentent  1rs  épisodes  du  combat.  Consulter  : 
Heimatskunde  t<>r  den  Kanton  Luzei~n,  liv.  I. 
et   Urkundliche   (ieschichte  der    Pfarrei  Seni- 
tchichtsfreund,    vol.   li    ri     15     1858- 
v"''.'.    par  Bôlsterli.   Sempach,  pa.    .1.    Bûcher 
Sempach,   et    Segesser's    Rechtsgeschichti 
Kts.  Luzerns,  vol.   [.  Le  nom  de  Sempach  vient 
du   vieux    haut-allemand   Seniida,    Sempt,    ro- 
seau,  lairhe.  jonc,  et  de  Bach    ruisseau;    i  est 
donc  la   localité  située  au  bord   du  m, 

Des  trouvailles  isolées  de  l'âge  de  la 
promeut  l'existence  de  constructions  lacustres. 
Pres  du   débarcadère,    objets    de   bronze.  Dans 

ac,    on    doit    avoir   trouvé   un    bouclii 
bronze    bien    conservé.    Tn  uvailles    isolées    de 
monnaies  romaines.  Tombes alamanes  an  Kirch- 
buhl.  En  1240,  Sembach. 

SEMPACH  (LAC    DE)  (SEMPACHERSEl       C. 
me,  D.Sursee  .  506  m.  Lac  situé  dans  une  d  !- 
sion  delà  vallée  de  laSuhr.  entre  I  Eichbera 
Nottwilerberg  :  -a  direction  -.-I-:.  -  N.-O. 
suit  assez  exactement  celle  de  la  vallée.  Il  touche 
aux  commum  -  d.  Sursee,  Schenkon,£ich,  Sem- 
Neuenkirch,  Nottwil  n  Oberkirch.  Sa  plus 
longueur,  de  Mariazell  a  Seehûsli,  esl  de 
/,b  km.,  -a   largeur  maximale,  au  s.  d'Eich,  de  2,5  km. 
°a  superficie   est  de    14,3'  km-',  sa   plus  grande  pn  ron- 
deur, au  s.  ,|  Eich,  esl  de  87  m.  Il  esl  alimenté  par  plu- 


sieurs ruisseaux  ;  le  plus  important  esl  la  Grosse  \a  ou 
Sellenbodenbach,  .pu  vient  de  Helibùhl  ri  entre  dans  le 
lac  prés  de  Seesatz.  L'émissaire  du  lac  esl  la  Suhr,  uni 
l  près  d  Oberkirch.  Le  la.-  dr  Sempach  a  une 
origine  glaciaire.  Au  N.-O.  le  bassin  de  re  lac  est 
entoun  d'une  moraine  frontale  dr  l'ancien  glacier  de 
la  Reuss.  C'est  donc  un  lac  dr  barrage  morainique. 
Les  collines  .pu  encaissent  l'an  ienne  vallée  d'érosion 
sont  formées  par  la  mollasse  m  partie  couve: '.e  le  dé- 
pots glaciaires.  Près  de  la  rive  S.-E.,  mire  Sempach  ri 
le  château  :\r  Wartensee  se  trouve  une  petite  éminence 
a  lo  m.  ,|,.  I-,  surface;  c'est  le  Ballenberg,  ainsi  nommé 
parer  que  c'est  le  séjour  préféré  du  Ballen  .m  Balchen 

poisson  spécial  de  ce  la.-.  Ce a, in, si    placée  iuste 

''"  face  de  l  nul. :hure   dr   l'Aa.   In    très   petil    fini  se 

à  s,, n  extrémité  inférieure  et  porte  quelques  buis- 
sons. I.e  niveau  du  lac  dr  Sempach  a  été  abaissé  d'envi- 
ron I   m.  Tu  p.u  des  travaux  exécutés  dr  I806  a    1807,  (■!■ 

qui  m tablemenl  diminué  la  sui  face,  sui  tout  du  côté 

"n  la  beine  était  liés   large  ri  couverte  d'une  faible  cou- 
che d'eau.  Les  affluents   .1.-  ce   lac  charrienl   peu  d'allu- 

vions,    ni  s me  ses  berges  ne  se  modifient   que  liés 

lentement.    Des  dépôts  argileux  lins  ri   tenaces  en  cou- 
vrent le   fond.    Ils  sonl    souvenl  mêlés  à   des  déduis  de 
bois,  feuilles  et  autres  matériaux  flottés  par  1rs  eaux.  Par 
places  d'innombrables  débris  de  coquilles  dr  mollusques 
sonl    mélangés  au    limon.    La  température    .In    fond   est. 
11  environ        1      \  la  ftn  .lr  l'été,  elle  peut    même  dépas- 
sera la  surface    -(-20,5°.   Les  bords   peu  profon  s  sont 
garnis  dr  roseaux    (Phragmites  communis)   ri   dr  scir- 
Sciipus    lacustrisjj    unique  station   m    Suisse   du 
Calla   palustris.    Les   nénuphars    (Nymphœa    albaj,    les 
Potamots  (PotamogetonJ,  des  prairies  de   Myriophyllum 
'"I    'e    fond  des   parties    peu    profondes    voisines  du 
La  faune  ichthyologique  du  lac  dr   Sempach  esl 
^lll,,ul  caractérisée  parle  Ballenou  Balchen    Coregonus 
Suidteri),   une  espèce  spéciale  à  ce  petit  lac.    C'est  un 
poisson   qui   jadis   se    péchait   en  quantité  prodigieuse; 
mais  au   dire  des  pêcheurs,  il  aurait  disparu  par  suite  de 
la  diminution  d'une  certaine  mousse  qui  couvrait  le  fond 
du  lac  et  favorisait  la  reproduction.  La  Vandoise    Hasrl) 
est  aujourd'hui  l'espèce  la  plus  abondante,  puis  viennent 
le  rotengle  [Rottele,  Rotauge),  la   brème  (Blicke),  le  cha- 
bot, le  goujon,  le  barbeau,  l'ombre;   la   carpe  est  plutôt 
rare,  de  même  que  la  lotte  (Trischel,  le  brochet,  la  truite 
et    la    chevaine.    Par    contre,    la    perche   est   fort  abon- 
dante.  Quant  à  l'omble-chevalier,    il  n'appartient   pas   à 
proprement  parlerai!  lac  de  Sempach  ;  il  y  a  été  introduit 
en   1889,  mais  n'a  guère  prospéré  jusqu'ici.  La  diminution 
du  poisson,  du  Ballen  surtout,  ne  s'explique  ni  par  la  dis- 


An  lac  de  Sempach. 

parition  de  la  mousse,  dont  parlent  les  pêcheurs,  ni  par 
ladiminution  .1rs  animaux  microscopiques  (plancton     In 
niant   la   nourriture  des    puînés  poissons.  Les  causes  en 
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doivenl  plutôt,  semble-t-il,  être  attribuées  soit  à  l'affai- 
blissemenl  de  la  vitalité  de  l'espèce,  ensuite  de  croise- 
ments, soil  à  une  maladie  épidémique.  Mais  la  pêche  a 
outrance  pratiquée  pendant  la  seconde  moitié  du  XIX" 
siècle,  esl    peut-être  la  cause  principale  de  ce  dépenple- 

ni     Le  lac  de   Sempach  esl  forl  intéressant   ;ni   point 

de  vue  ornithologique,  outre  l  Alcyon  (martin-pêcheur), 
la   foulque,    le    canard   sauvage,    la    mouette,    l'on    ren- 

, n    dans  la    sone  limitrophe   une   dizaine    de   passe- 

reaux,    le   héron,    le   plongeon   de   passage,    venant  des 
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passèrent  aussi  à  cette  ville.  Les  traités  de  paix  de  1389  et 
1394  reconnurent  à  Lucerne  le  droit  de  nomination 
ii  un  bailli  pour  le  lac.  Déjà  en  1392  un  bailli  nommé 
par  Lucerne  habitait  Sempach.  La  lettre  de  combour- 
geoisie  de  1425  confirma  la  résidence  du  bailli  dans 
cette  ville.  Ce  bailli  était  nommé  pour  6  ans  et  choisi 
parmi  les  membres  du  Grand  Conseil.  Il  avait  pour 
attribution  la  surveillance  du  lac  et  des  droits  de  pê- 
che, le  jugement  des  délits,  la  perception  des  cens  et, 
des  amendes.  Cet  état  de  choses  subsista  jusqu'en   1798. 


V.All.inger  se 


Carte  du  lac  de  Sempach. 


régions  septentrionales,  et  temporairement  non  moins 
de  buil  canards  et  de  nombreux  échassiers,  de  plus 
quelques  visiteurs  sporadiques,  tels  que  le  canard  des 
glaces,  l'outarde,  la  cigogne,  diverses  espèces  de  sterne, 
etc.  (D'  J.  Heuscher,  Der  Sempachersee,  Schweiz.  Fis- 
chereizeitung.  III,  1895).  Le  lac  est  peu  animé;  il  n'j 
circule  aucun  bateau  à  vapeur  ou  à  moteur.  Un  essai 
ervice  de  bateau  à  vapeur  n'a  pas  réussi,  l'en- 
treprise ne  rapportant  aucun  bénéfice.  Le  lac  de  Sem- 
pach gèle  rarement  et  généralement  très  tard.  Un  pro- 
verbe prétend  que  le  lac  gèle  lorsqu'il  pleut  la  se- 
maine  précédant  Noël.  La  juridiction  sur  les  droits  et 
les  délits  de  pêche  appartint  d'abord  aux  baillis  des 
Autriche  à  Rothenburg.  Ceux-ci  remirent  la  sur- 
veillance  du  lac  à  un  sous-bailli.  Lorsque  Lucerne  eut 
obtenu  l'hypothèque  sur  Rothenburg,  les  droits  sur  le  lac 


liés    lors,    le  lac  devint   propriété   de  l'État  de  Lucerne. 

SEMPIONE  (C.  Valais).  Route.  Voir  Simplon. 

SEMPLAIN  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Sornet.an). 
Fermes.  Voir  Sàmplain. 

SEMPREIWIOIMT,  SIMPREMONT  OU  COIWBA- 
GNOUX  (LE)  (C.  Vaud.  I).  Cossonay).  Affinent  de  la 
Morges,  rive  gauche.  Son  origine  est  dans  la  forêt  de 
Ferman,  près  de  la  ferme  de  ce  nom  (670  m.),  à  10.- 
S.-O.  de  Pampigny  ;  il  se  dirige  à  l'E.  en  passant,  au 
bord  N.  de  la  forêt  de  Saint -Pierre,  au  S.  de  Pampigny 
et  de  Séverv;  il  atteint  la  Morges  à  1,3  km.  S.-E.  de  ce 
dernier  village  (565  m.),  entre  les  moulins  de  Sévery  et  de 
Cottens.  Près  de  la  source,  ce  ruisseau  traverse  des  en- 
droits  marécageux.  La  longueur  de  son  cours  est  de  5  km. 

SEMSALES  (C.  Fribourg,  D.  Veveyse).  876  m.  Com. 
et  charmant  village  sur  la  route  de  Bulle  à  Vevey,  à  5,5 
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km.   N.-K.   de  Châtel-Saint-Denis.    Station   de  la    ligne 
Châtel-BuUe-Montbovon.   Bureau  <!is  postes,  télégraphe, 


■  .'lest. 

téléphone.    La   Broyé  prend    naissan  territoire 

dban  el  La  Villette,  la  commune 
compte  li>  mais..  909  h.  • 

le  vge,  67  mais                  ève  du  bétail,  prairies,  pâtura- 
i  èts  400  li  .                 -.  commet  i 
-    -••  de  Saint-Nicolas.   La  Mortivue  traverse  le  village 
-  uvent  causé  des  dégâts;  elle  a   été  canalisi 
pte  une  centaine  de  i  .  as- 

cades  successives  d'un  efl                 sque.  La  verrerie  dite 
3ems  le  territoire  de  [a  comm ■  de  Pro- 

produit plus  de  15000  bouteilles  pai  joui  Semsa- 
les était  autrefois  une  seigneurie  el  un  prieuré  dépendant 
du  couvent  du  Grand  Saint-Bernard.  Selon  la  tradition, 
l'ancien  village  aurait  été  détruit  au  XIIIe  siècle  par  un 
écoulement;  le  village  actuel  ne  sérail  pas  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien,  mais  à  environ  I  km.  plus  au 
i  marque  la  place  de  l'ancienne  églisi  ! 
.  les  abbés  de  Hantent  el  de  Hauterive  fixerenl  les 
I i  ni i  -  Fruence.   En  1279,   le  bailli  de 

Vaud  condamna  le  châtelain  de  Rue  à  faire  parvenir  au 
prieur  la  dîme  de  toute  l'étendue  du  territoire  de  Sem- 
•  el  à   lui  permettre  de  coupei   du  I  lonté 

dans  les  jniix  forêts)  depuis  Albeuve  à  la  limite  de 
Vuadens  ;  en  1560.  le  chapitre  du  Saint-Bernard  fui 
maintenu  en  possession  du  prieuré;  en  1579,  le  cha- 
pitre  de  Saint-Nicolas   nomma    le   prieur;    en   1581,  la 

"iirie.  qui  dépendait  du    b 
nie  à  celui  de  Chatel-Sainl  Denis;   en  1619,  le  chevalier 
Henri   Lamberger  donna  une   maison   et  îles    terres  si- 
tuées   à    Semsales  à    sa    611e   Françoise  :    en    1630,    on 
struisit    l'église:    en    1766,    le    p  agi     d      Semsales 
fut  transporté  à  Châtel-Saint-Denis;    en   1830  un    vin- 
lent     incendie    détruisit     VI    bâtiments,     suit    les     ileux 
tiers   du  village,    qui    fut    reconstruit    sur    un    nouveau 
plan.   La  collecte   faite  à  cette  uccasion  produisit   20214 
francs    anciens.    En     1160,    Setsales  ;    en    1170,     Sessa- 
■  ■11    1177.    Septemsalis  ;   en    1560     Septsales  ;    en 
1857,    Sempsales.    Bibliographie.     Fribourq    artistique, 
1901,  24. 
SENA  (PlZZO  Dl)  C.  Grisons,  D.  Bernina).  3078  m. 
mité  à   la  frontière   italo-suisse,   dans  la  chaîne  de 
la    Grosina,    massif    Livigno- Viola,    à    égale    distance 
2,3  km.    du   Sassalbo  et  du   Pizzo   del  Teo.   Au    X..    un 
petit  champ  de  glace,   trè  lescend   vers   le  Lago 

Bel  Teo.  Entre  le  Pizzo  di  Sena  et  le  Sassalbo  passe  la 
Fore  i  !  2688  m.  .   Du  côté  du  P  ver- 

sant 0    ,  descendent  les  couloirs  d'éboulis  du  val  il  i  Irezza. 
le  versant   E.,   les  vais    italiens  de  Malghera   et   •  1  i 
o,  branches  supérieures  du  val  Grosina.  Ce  sommet 
51    que   rarement    gravi.    Il    est    formé   de    gneiss,   de 
micaschistes  et  de  phyllades  dans  lesquels  affleurent,  sur 
le  versant   S.,  les  couches   triasiques  et  jurassiques  du 
Sassalbo. 


SENAGO    C.    ressin,    D.    Lugano,    Coin.    Pazzallo). 

354  m.  Hameau  à  ::.."•  km.  S  0.  de  Lugano.  5  mais.,  26  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  s. m  Pietro 
Pambio.  Agriculture,  viticulture  Les  hom- 
mes émigrenl  périodiquement  en  qualité 
île  maçons. 

senarclens  (C   Vaud,  D.  Cossonaj 
590  m   Com.  el  petil  villageà  2,3  km.  S.-O 
ssonay,  à  :i  km.  1 1.  de   la  stati.ni   di 

Cossonay,    lignes    I sanne-Neuchâtel    el 

Lausanne-Pontarlier ;  sur  un    plateau  sub- 
jurassien   et   sur   la   route    de  Cossonaj    à 

Auboi .  Voiture  postale  Cossonay-Mont-la- 

Ville.  Dépôt  îles  postes,  télégraphe,  télé- 
phi  ne.  .".I  mais.,  198  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  i  >  •  sonaj  Agricultui  e.  Vu 
moyen  âge,  ce  villa;  e  était  un  fief  îles 
sires  di  Cossi  na\  La  famille  de  Senar- 
clens  esl  ancienne  .  elle  n  monte  à  \\ - 
mon  de  Senarclens  mentionné  en  1 164. 
>  mine  île  la  branche  aînée  de  cette 
famille,  le  donzel  Aymon  de  Senarclens. 
il. mi  mot  i  sans  pi  stet  ité  I  :  '.7!  i  .  ce  Bef  l'ut 
concédé  à  Marguerite  de  Grandson,  épouse 
l  A\ mon,  bâtard  de  ( lossonaj .  Plus  tard,  il 
revint  à  dame  Rose  de  Cossonaj  qui  le  ven- 
dit .i  t  '.huile  et  à  i  iaul  ier   Farel,    fret  es  du 

réformateur     1549).    Quelques   années    après,    en    1576, 

IÔ77.      1584,      les     parts     lie    Gautier     el      lie     C.lailile     huent 

acquises  par  la  famille  Charrière  de  Cossonay.  Un  mem- 
bre  de    cette    famille,   Georges -François   Cni re,    fil 

rebâtit  la  maison  forte  de  Senarclens.  En  1597,  Senar- 
clens lui  érigi  en  seigneurie  avec  omni de  juridic- 
tion en  faveur  de  François  Charrière.  Après  lui,  -es  (ils 
.1. -a  n -Mi.hel  et  Samuel  se  partagèrent  cette  terre  :  la  bran- 
che île  Samuel  conseï  va  en  partie  ses  possessions  jusqu'en 
I7!>s.  En  [751,  l'hoirie  île  Pierre-Daniel  île  Senarclens. 
ir  île  Vufflens-le-Châtel,  acquit  une  partie  île  la 
terre  île  Senarclens  île  Louise  de  Charrière.  épouse  île 
iand  de  I  :hai  i  ici  e.  cliàlelaiii  île  Cossonay.  Il  \  m.nl 
à  Senarclens  une  ancienne  église  placée  sous  le  vocable 
de  Saint-Nicolas  avec  un  chœur  de  si\le  gothique  re- 
iili  .  elle  a  été  di  truite  au  commencement  du 
XIX  sièi  L  Dans  les  environs  du  village,  découverte  de 
restes  de  l'époque  romaine,  un  ex-voto,  des  médailles, 
tombeaux,  etc.  A  Condémines,  ruines  romaines,  aux 
Crauses,  tombes  de  la  première  époque  germanique  En 
1011,  Senerclens;  1180,  Sunarclens;  1190,  Sonarclens; 
1238,  Si  Dai  cleins     I  i53.  Sinarclens. 

SENÈDES  iC.  Fril 'g,  li.  Sarine).  758  m.  Com   el 

vge  dans  un  vallon  fertile  el  boisé,  à  lu  km.  S.  «le  la  sta- 
tion de  Fril rg.  li  mais..  \()-l  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse 'Il  pi  mie-,  de  langue  française.  Élève  du  bétail, 
[.raines,  arbres  fruitiers.  Scierie,  moulin.  Tressage  de  la 
paille.  Chapelle  de  Saint-Gorgon.  En  li33.  Senaide;  en 
1251,  Senai. h  .  en  1449,  Synaydi. 

SENG   (INI)     C.  Valais'.  D.  Viège,  Coin.  lialem.  1800  m 

Hameau  sur  un  petil  plateau  de  la  rue  gauche  de  la 
Viège  de  Saas,  à  la  hase  des  pentes  de  l'Ulrichshorn,  à 
1  km.  N.-E.  ilu  village  d'Im  Grund.  11  est  compris  dans 
la  section  de  Bidermatten  et  relève  au  spirituel,  du  rec- 
toral de  Tamatten  dépendant  de  la  paroisse- mère  de 
Saas. 

SENGBACH  (C.  Valais.  II.  [iriguei.  25. 70-1. Vil I  m.  Tor- 
rent émis-aire  du  glacier  de  Rossboden  et  des  névés  d'un 
petit  vallon  ouvert  à  la  hase  orientale  du  Rauthorn.  Il  est 
formé  de  trois  branches  principales  qui  coulent  à  peu 
près  parallèlement  de  1(1.  à  I  K.  jusqu'au  haut  ilu  pâtu- 
rage de  Seng,  où  il-  se  réunissent.  Le  torrent  i  uni  se  jeter 
dans  le  Krummbach,  rive  gauche,  à  1  km.  N.-E.  du 
i  Mage  de  Simplon.  Son  cours  a  une  longueur  de  3,5  km. 
Détourné  de  son  lit  sur  différents  points  et  recouvert 
dans  sa  section  inférieure  par  une  avalanche-éboulemenl 
du  glaciei  de  Rossboden,  dont  une  partie  se  détacha  en 
mars  I!K)1  el  dévasta  cette  petite  vallée,  il  gagne  actuel- 
lement le  Krummbach  par  des  passages  cri  usés  sous  la 
glace,  -  infiltrant  sous  les  gros  bb  i  -  amenés  par  I  avalan- 
che. Le  Sengbach  arrose  les  pâturages  du  Si  ngboden  en 
paitie  dévastés  par  l'avalanche  de  1901.  Les  chalets  dé- 
truits  alors   ont    été  également   reconstruits   en    partie. 
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SENGELEN  (C.  Zurich, D.  Hinwil,  Com.  Wetzikon). 
545  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.  de  la  station  .1  Aathal,  ligne 
Zurich-Uster- Wetzikon.  S  mais.,  23  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Wetzikon.  Prairies. 

sengfuuhe  C.  Valais,  D.  Viège).  276o  et  2609  m. 
Crète  rocheuse,  continuation  vers  le  N.  de  l'arête  du 
Mellighorn  (2686  m.),  contreforl  E.  du  Gerashorn,  dans 
le  massil  du  Balfrin  (Mischabelhôrner).  Beau  point  de 
vue,  à  -2  h.  el  demie  N.-O.  de  Saas-Fee. 

SENGIAS  (C.  Grisons,  D.  Vorderrh  in,  Com.  Disen- 
tis  .  Vge.  Voir  Si  ..m  s. 

SENGKUPPE  (C.  Valais,  D.  Brigue  et  Viege).  3625 
m.  Sommité  du  massif  du  Fletschhorn,  sans  nom  dans 
l'atlas  Siegfried,  indiquée  dans  la  carte  du  If  Iiulii 
(Saas-Fee  und  hmgebung.  Berne,  1902);  elle  se  dresse 
sur  l'arête  N.-N.-O.  'I"  Fletschhorn  l'iool  m.),  entre 
ce  sommet  el  le  Rauthorn.  On  y  monte  sans  difficulté 
m  s  heures  de  Huteggen,  sur  le  chemin  de  Stalden  à 
Saas  Grund. 

SENGG  <IN  DER)  (C.  Berne,  I).  [nterlaken,  Com. 
Iseltwald).  670  m.  Hameau  à  1,5  km.  S.-O.  du  débarca-< 
dère  d'Iseltwald,  rive  gauche  du  lac  de  Brienz.  l'i  mais., 
95  h.  protestants  de   la   paroisse   de  Gsteig.  Agriculture. 

SENGGEN  (HINTER,  VORDERI  (C.  Berne,  D. 
Signau,  C Eggiwil).  770  ni.  Section  de  com.  el  ha- 
meau sur  la  rive  droite  de  l'Emme,  à  1  km.  S.-E.  'I  Eg- 
giwil, à  K)  km.  S.-E.  de  la  station  de  Signau,  ligne 
Berne-Lucerne.  La  section  compte  19  niais..  155  h.  pro- 
lestants de  la  paroisse  d'Eggiwil ;  le  hameau,  5  mais.,  46 
h.  Agriculture. 

SÉNGGFLUH  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  702  m. 
Crête  rocheuse  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Brienz;  du 
coté  du  lac  elle  forme  une  pente  très  raide;  sur  son  versant 
opposé  un  petit  plateau  porte  le  hameau  In  der  Sengg. 

SENGI.   Pour  la  signification  de  ce  mot,  voir  Sam;. 

SENGLA  (LA)  (('..Valais,  n.  Entremont).  Sommité. 
Voir  Sangla  (La). 

SENGLIOZ  ou  SCINGLIOZ  (C.  Vaud,  D.  Aigle, 
Com.   Bex).   1511    m.    Pâturage  à   chèvres  avec  un  chalet 

situé  -m     1  arête   (à    laquelle   il  a    donné  s nain  qui, 

par   la  crête   des   Drausinaz,  aboutit    au  s met    de    la 

Pointe  des  Savoleires  (2307  m.);  cette  crête  domine  à  l'E. 

le  pâturage  de  Pont-de-Nant.  On  m n  I  h.  el  demie 

des  Plans  de  Frenières  au  chalet.  On  retrouve  ce  nom  de 
Scinglioz  ou  Finglioz  en  Valais,  près  de  Salvan  .-I  de 
Gueuroz,  mais  ces  deux  points  ne  sont  pas  indiqués 
dans  l'atlas  Siegfried.  Hauterivien  reposant  sur  l'Urgo- 
ii],  n  renversé.  C'est  le  même  mot  que  les  Fingles  à  Saint- 
Maurice.  Voir  Fingles. 

SENGPASS  il'..  Valais,  D.  Brigue  et  Viège).  3615 
ni.  Passage  difficile,  qui  s  ouvre  entre  la  Sengkuppe 
3625  m  i  et  le  Fletschhorn  (4001  m.);  il  n'est  pas  indi- 
qué dans  l'atlas  Siegfried,  mais  se  trouve  dans  la  carte  du 
lf  Unie  (Saas-Fee  und  Umgebunq.  Berne,  1902).  Très 
rarement  franchi.  On  s'y  rend  de  l'hôtel  du  Trift,  en  ï 
heures  environ;  la  descente  sur  le  village  de  Snnplon 
(que  ce  col  relie  ainsi  à  Saas  Grund)  exige  de  5  a  (i 
heures. 

SENIN  (C.  Valais).  Col.  Von-  Sanetsch. 

SENNENBERG  (HINTER.  VORDER)  (C.  Zu- 
rich, D.  Hinwil,  C Wald).  908-875  m.  Hameau  sur  le 

versant  E.  du  Bachtel,  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station  de 
Gibswil,  ligne  du  Tbssthal.  5  mais..  48  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Wald.  Prairies. 

SENNENKEHREN3TOCK  (C.     Uri).    S mité   de 

l'arête  qui  se  détache  au  S.  de  la  Krônte  et  sépare  le 
i;< Miierenili.il  du  Schindlachthal.  L'altitude  dénuée  par 
l'atlas  Siegfried  -277-J  m.)  est  inexacte,  celte  sommité  ne 
doit  pas  dépasser  2740  m.;  la  ci  e  indiquée  doit  s'appliquer 
u  ommet  culminant  de  cette  crête  (sans  nom  dans  l'atlas 
Siegfried),  le  Schindlachhorn  i|iii  est  très  rapproché  du 
Sennenkehrenstock.  On  monte  au  Sennenkehrenstock 
ai  Inschi,  la  Schwandeneegalp  et  l'arête  N.  en 
(i  heures.  Première  ascension  en  1899. 

SENNEtritzfurka  (C.  Grisons,  D.  OberLand- 

mii.hi     2629  m.  Échancrure  de  l'arête  entre  le  Wuosthorn 

Ci   froi  enhoi  n,  dans  la   chaîne  qui   sépare  le  Disch- 

du  Sertigthal.   On  peut  utiliseï    i  ette  dépression 

pour  passer  d  une  vallée  dan--  l'autre,    lies  chalets  d'Ain 

liliein  dans  la   vallée  de   Dischma,  un   sentier  monte  au 
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Rhinerthâli  jusqu'à  l'E.  delà  Sennetritzfurka  où  l'on  monte 
par  des  pentes  gazonnées.  Sur  l'autre  versant  on  descend 
,1  aliord  dans  un  clialil|i  (I  éhnlllis,  puis  sur  les  gazons 
dan-  le  vallon  du   Fàlilenbaeh,  el   de  là  à  Sertie  Itorlli. 

SENNHAUS    (C.   Lucerne,    If   Willisau,  C Ifty- 

mersellen).  575  m.  Hameau  sur  le  versant  X.  du  Senlen- 
berg,  à3  km.  S.-E.  de  la  station  de  Dagmersellen,  ligne 
Olten-Lucerne.  2  mais.,  23  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Dagmersellen.  Agriculture,  élevé  du  bétail. 

SENNHAUS  (C.  Zurich,  D.  Horgen,  Com.  Wâdens- 
wil).  600  m.  Hameau  à  4  km.  0.  de  la  station  de  Wàdens- 
wil,  ligne  Zurich-Thalwil-Coire.  6  mais.,  25  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Wâdenswil.  Prairies. 

SENNHOF  il"..  Argovie,  D.  Baden,  Com.  Remetswil). 
666  m.  Hameau  sur  une  hauteur  entre  les  vallées  de  la 
Reuss  et  de  la  Limmat,  à  1  km.  E.  de  Remetswil,  à 
3,5  km.  S.  de  la  station  de  Killwangen,  ligne  Baden-Zu- 
rich.  8  mais,.  7:;  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rohr- 
dorf.  Élève  du  bétail,  industrie  laitière. 

SENNHOF  (C.  Argovie,  D.  Zofingue,  Com.  Rothrist 
414  m.  "Village  à  500  m.  E.  de  la  station  de  Rothrist,  ligne 
Berne-Olten.  Téléphone.  20  mais.,  122  h.  protestants  de 
la  paroisse  de  Rothrist.    Agriculture,  élève  du  bétail.  In- 
dustrie laitière.  Jadis  établissements  de  bains.   Auberge. 

SENNHOF  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  67'  m 
Nouveau  quartier   industriel  au  S.  de  la  station  de  Sankl 
l-'iilen,    lie.no    Sainl-I'.all-Horseliacli.    C'est     une   ancienne 
partie  du  domaine  du  château  de  Winkelbaeh. 

SENNHOF  (C.  Zurich.  D.  l'Ialïikoii,  Coin.  Russikon). 
042  m.  Section  de  commune  et  hameau  à  3  km.  E.  de  la 
station  de  Fehraltorf,  ligne  Effretikon-Wetzikon.  Télé- 
phone. 17  mais..  66  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Itus- 
sikon.  Prairies. 

SENNHOF  (C.  Zurich,  D.  Winterthoiir.  t. oui.  Elgg). 
629  m.  Hameau  à  2  km.  S.  de  la  station  d'Elgg,  ligne 
Wintci  llioiu-Saint-Call.  i  mais..  25  h.  protestants  de  la 
paroisse  d'JElgg.    Prairies. 

SENNHOF   (C.  Zurich.  II.   Wllltcrlhoiir.  Com.  been 

486  m.  Section  de  commune  et  village  dans  la  vallée  de 
la  Toss,  à  ô  km.  S.-E.  de  Winterthour.  Station  de  la 
ligne  du  Tôssthal.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Aie, 
Bolstern,  Tôbeli  el  Tosswies,  la  section  compte  70  mais.. 
525  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Seen;  le  vge  3; 
mais     200  h.  Prairies.  Grande  filature  de  colon. 

SENNHOF  (C.  et  D.  Zurich.  Coin.  Zollikon).  636  m. 
Hameau  sur  la  lame  croupe  du  Ziirichberg,  à  4  km.  E.  de 
la  station  de  Zollikon,  ligne  Zurich-Meilen-Rapperswil. 
6  mais.  33  h.,  protestants  de  la  paroisse  de  Zollikon. 
Prairies. 

SENNHOF  (OBER,  UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Zo- 
fingue,  Com.  Hritlnaii  et  Vordemwald).  500-470  ni.  Ha- 
meaux à  500  m.  l'un  de  l'autre,  dans  la  vallée  de  la  Plall- 
nern  a  6  km.  S.  de  la  station  de  Rothrist,  ligne  Berne- 
Olten.  12  mais.,  124  11.  protestants  de  la  paroisse  de 
Brittnau.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SENNIS  (HINTER.  VORDER)  (C.  Saint-Gall,  D. 
Alt  Toggenburg,  Com.  Kirchberg).  .son  m.  Maisons  dissé- 
minées au  pied  S.  de  la  colline  sur  laquelle  s'élèvent  les 
ruines  d'AH  Toggenburg,  à  2,5  km.  S.  de  Gàhwil.  à  9  km. 

0.    de    la    stati le   Lùtisburg,  ligne  du  Toggenbourg. 

10  mais.,  ô:i  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Gàhwil. 
Prairies,  élève  du  bétail. 

SENNISAUP  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans,  Com. 
Walenstadt).  l'.IIKI- Kioo  m.  Alpage  sur  le  versant  S.  du 
Sichclkamin.  Superficie,  355  ha.  dont  150  de  prairies. 
12  de  marais,  40  de  prairies  naturelles,  28  de  forets, 
125  improductifs.  7  chalets  el  étables. 

SENNWEID  (C.  Zoug,  Coin.  Neuheim|.  600  m.  2 
mais,  à  1,5  km.  N.-E.  de  Neuheim,  sur  la  Sihl.  25  h.  ca- 
tholiques. Agriculture. 

SENNWALD  iC.  Saint-Gall,  D.Werdenberg).  170m. 
Com.  et  vge  au  pied  S.-E.  du  tlohen  Kasten,  sur  la  route 
de  Canis  a  iiheined.a  3  km.  N.-E.  de  la  station  de  Salez- 
Senuwalil.  ligne  Sargans-Rorschach.  Bureau  des  postes. 
télégraphe,  téléphone.  Voiture  postale  Salez-Gams.  Avec 

Frùmsen,  Bûsmig,  llag,  Salez,  Sax,  la  commune  c pte 

543  mais..  2816  h.  protestants,  sauf  loi    catholiques  :  le 

vilk le   Sennwald    comprend  les  groupes  de   maisons 

d  Eugstisriet,  Forstegg,  Lâui,Lôgert,Unterstein et  compte 
160  mais..  480h.  La  commune  se  compose  des  3paroisses 


S]  \ 

''.''  ~~  ».  S  Si  nnwald.  Agriculture,   élève  du  bétail. 

Fabrique  de  drap.  Broderie  à  la  machine.  Église  dans  la 
tour  il.-  laquelle  se  trouve  le  cadavre  embaumé  du  noble 
Jean-Philippe  de  Hohensax,  assassiné  en  1596.  Cette  loca- 
lité tut  brûlée  .tans  les  guerres  de  Souabe.  V  l'oi 
elle  était  annexe  de  Bendern.  au  delà  du  Rhin,  dans  la 
principauté  de  Lichtenstein  ;  elle  devin!  chapellenie  en 
IjI3  et  complètement  indépendante  après  la  Réforme  en 
lo64.  En  Mi.  Sennia  Silva. 

senoge  (LA)    i      \  ,   .:     D.    Morges  el    Ci  ssi 
OOÔ-408  m.    Affluent   de   la   Venoge,   rive  droite    II 
-    urce  dans  une  petite  plaine  marécageuse,  entre  les  vil- 
lagi  -  ns   el  de  Vullierens  ;   il  se  dirige  d'abord 

.m  S.,  puis,  contournant  Colombier,  il  prend  la  di- 
rection  du  N.-E.  el   ensuite  de  l'E.;  il  passe  entre  Gol- 

lion  el  Aclens  el  atteint  la  i    face  .1 uiin  de 

la  Palaz.  sous  Vuffiens-Ia-Yïlle    108   m.      Ce  ruisseau   a 

""  '■'  km.,  donl  la  partie  inférieure,  sit ise 

.  marque  la  limite  entre  les  dis- 
i\  el  de  M 

SENSE       et       SENSE      (KALTE,      WARME)     (C. 

Berne   el     Fribourg  .  District   el  rh  ières     Voit    Sini 

SENSEBRUCKE    I  .. .    |i.    Singine,  Corn! 

\\  1 1 1 1 1 1 . ■  1 1 \m I  ■ .  529m.  Hameau  sur  la  rive  gauche  de  la  Sin- 
gine, à  l'extrémité  d'un  pont,  à  'i  km.  N.-E.  de  Wïinnen- 
uil.  vis-à-vis  de  la  station  de  Neuenegj  ,  vallée 

de  la  Singine.  6  mais..  50  h.  surtoul  protestants  de  la  pa- 
sse de  Wûnnenwil,  de  langue  allemande.  Élève  du 
bétail,  prairies,  agriculture.  Chapelle  de  Saint-Béat.  Au- 
de  pierre,  de  construction  massive.  En 
1 167,  il  fui  convenu  entre  les  I  tats  de  Bei  ne  el  de  Fri- 
bourg que  le  milieu  du  lit  de  la  Singine,  jusqu  à  la  Gras- 

burg,  servirait   de  limite  el  que  Fnl rg,  en  dédomma 

oent  de  la  cession  du  péage  de  Gûmmenen,  | rrail 

construire  un  pont  sur  la  Singine;  auparavant,  la   route 
-  iii   par  Laupen  .    en    151 ,.  on  j  construisit  une   au- 
ge; I  auberg  rail  en  même  temps  le  droil  de 
pontonage.    En   HiiiT   on  décida   que    les    ecclésiastiques 
et   les   personnes  de  marque  ae  paieraient    pas  le  droil 
-  -■■:  ru   1673  on  édicta  un   règlement  au  sujet  de 
plus  lard,  le  péager  prit  le  nom  de  bailli  :  sa 

juridiction    s'étendail    depuis    le    haul    du   | i    jusque 

derrière  la  chapelle  et  jusqu'au  passage  de  la  Taferna. 
Depuis  1798,  il  n'est  plus  fail  mention  de  ce  bailli.  Com- 
bat île  Neuenegg  en  1798.  Le  ponl  en  pierre  qui  franchis- 
sait la  Singim  pat  plusieurs  arches,  construit  en  1544  pat 
le  gouvernement  fribourgeois,  fui  détruit  en  1891  el  rem- 
par  une  construction  en  fer  longue  de  68,8  m.  et 
large  de  5  m.  L'Etat  de  Berne  paya  les  doux 
tiers  des  (Vais  ,  10000  fr.),  l'État  de  Fribourg  le 
me  et  la  commune  de  Neuenegg  le  reste 

SENSENMATT  CI  il g,D.  Singim  . 

Com.  Zumholz  .  84"  m.  Hameau  sui  le  versant 
E.  d'une  colline  delà  rive  gauche  delà  Sin- 
i    2,5  km.  N.-E.    de   Planfayon,  à    14 
km.  S.-E.  de  la  station  de  I  a  ais., 

40h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Planfayon, 
de  langue  allemande.  Élève  du  bétail,  prairies. 
SENSENSCMLUND(KALT,  WARM) 
SEESCHLUNO  (C.   Fribourg,  D.  Sin- 
gine,  Com.   Planfayon).   1120-885  m.   Gorges 
Singine  chaude,  de  la  Singine  froide 
la  Singine  de  Muscheren.  iV^wges, 
sombres    el    étroites  (Schlund  .   sont   tantôt 
-    entre  des   rochers    très  escarpés 
surmontés  de  forêts  profondes   ou    de    pâl  a 
tantôt  un   peu  plus  larges  et  boisées. 
Depuis  une  cinquantaine  d'années,  elles  sont 
sillonnées    par    des  chemins    et    même   par 
des   routes  carrossables.  La  population  j  esl 
disséminée:    j    compris  celle  qui    habite  les 
us  précédant  les  gorges,  elle  est  de  359 
personnes  catholiques,  de  langue  allemande, 
de  la  paroisse  de  Planfayon,  habitant  57  mais, 
fous  s'occupent  de  l'élevé  du  bétail,de  l'ex- 
ploitation des  forêts,  du  tressage  de  la  paille 

'  :  ll(1  commer les  bois.  I  ne  partie  de  cette 

population  esl    emprise  déjà  dans  des  hameaux  tels  que 

Zollhaus.  Gutmannshaus,  Ifapferen,  Riedli,Klostern,  etc 

SENSINE    (C.  Valais.  D.   et  Com.  Conthey  .  670  m. 
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Section  de  com.  à  I  km  V  de  Plan-Conthey,  rive  droite 
de  bi  Morge,  sur  le  chemin  de  Haillon  et  lin  Sanetsch, 
au-dessus  des  vignes,  du  hameau  el  du  moulin  de 
™  tvec  Vin,  la  s,', 'lion  compte  52  niais,,  394  b.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de  Conthey.  Coteau  fertile 
beau    vignoble,    Elève    du    bétail,     principalement     des 

,r s.  Chapelle.    En    1050,   Sisinna;  en    1227,    Sinsina 

en  1238,  Synsyna 

SENSUis    C    Frib g,   D.  Broyé,  Com.  Praratoud 

680  m.  Section  de  com.    et    hameau  à  2,5  km.  S.-O.  de 

Surpierre,  à   7  km.  S.-O.  de  la  stati le  Granges-Mar- 

nand,  ligne  Lyss  Palézieux.  S  mais..  23  h.  cath.  el  prol 
de  langue  française.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SENT  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle  Untertasna).  1433m. 
Com.  el  vge  suc  un  plateau  du  versant  gauche  de  l'Enga- 
dine,  à  3  km.  N.-E.  de  Schuls,  à  55,4  km.  N.-E  de  la 
station  de  Bevers,  ligne  de   l'AIbula.   Bureau  des  postes, 

télégraphe,  téléphi Voiture  postale  Sent-Schuls.  Avec 

Crusch  el  Sur-En,  la  cou tne  compte  240  mais.,  966  h. 

protestants,  de  langue  romanche;  le  village,  232  mais., 
934  li.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bétail.  La  culture  du 
blé  diminue,  .lobe  situation.  De  nombreux  ressortissants 

de  celle  coinmiii ni,  à  l'étranger,  des   établissements 

de  commi  rce,  des  confiseries,  îles  cafés,  des  maisons  de 

denrées  coloniales;  la  plupart   passent   dans  leur  vill; 

partie  de   l'année.    Plus  haut,  dans  la   vallée,  s 'ce 

minérale  el  arsénique  (source  du  Sinestra).  En  930,  1161, 
i  1178,  Sinde.    lui  allemand  Suis,  mais  ce  nom 
n'est    pas  employé  officiellement   pour  ne  pas  amenée  de 
confusion  avec  Sins  en  Argovie. 

SENTENHOF  il'..  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Boswil). 
540  m.  Hameau  sur  le  versanl  E.  du  Lindenberg,  à  2  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Mûri,  ligne  Aarau-Lenzburg-Roth- 
kreuz.2mais.,  2*  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Boswil. 
Elève  du   bétail.    Industrie    laitière,    fromagerie.    Belles 

prairies.  Ancien  d aine  du  couvent  de   Mûri 

senteri  (Piz)  (C.  (oisons.  |i.  Vorderrhein). 
2952  m.  Sommité  du  massif  du  Medels,  entre  le  val  La- 
va/ et  le  vallon  de  l'alpe  Valosa,  branches  latérales  du 
val  Somvix,  et  le  vallon  de  l'alpe  Plattas,  qui  s'ouvre 
dans  le  val  Medels.  Le  Piz  Senteri,  appelé  aussi  Piz 
Lavaz,  est  flanqué  à  l'E.  et  au  S.-O.  du  Piz  Stavelatsch 
el  du  Piz  Cascheglia.  Au  N.  s'élève  le  Piz  Muraun 
2899  m.).  A  1,6  km.  S.  du  Piz  Senteri  s'ouvre  la  Fuorcla 
de  Lava/  rJÔO'.l  m.i.  qui  relie  1rs  vais  Somvix  et  Medels 
Entre  le  Piz  Senteri  et  le  Piz  Cazirauns  s'étend  le  gla- 
cier de  Valosa  ;  au  N.-O.  passe  la  loi,. cela  de  Valosa 
(l'i  i le  au    Piz   Senteri  de  différents  côtés;    il  offre 


Seul  vu  du  Sud-Ouefel 

une  vue  superbe  s,,,-  [e  Piz  Medel,  les  Alpes  bernoises. 
le  Dammastock,  etc.  Au  N.  du  glacier  de  Valosa  se 
trouve  une  grande  et  puissante  moraine.  Le  sommet  est 
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de  schistes  amphiboli -  sous  lesquels  on    ren-   | 

contre    de    tous     les    cotés   du    gneiss. 


I,.'  Sentier  vu  du  Sud. 

sentier  (l_E»  (C.  Vaud,  D.  La  iVallée,  Com.  Le 
Chenil  i  1022  m.  Section  de  commune  el  village,  chef- 
lieu  du  districl  et  de  la  commune,  dontlil  est  l'agglomé- 
ration  la  plus   considér: i.  Quelque  peu  dissémine,  ce 

village  est  situé  à  32  km.  O.-N.-O.  de  Lausanne,  a  H.  km. 
s  -0  deVallorbe,à  1  km.  S.-O.  du  lacdeJoux,  au  bord  oc- 
cidental de  la  plaine  formant  la  coulière  de  la  vallée,  a  peu 
prés  au  centre  du  district.  Sur  la  route  Les  Rousses-Le 
Brassus-LeLieu-Le  Pont.  Deux  embranchements  le  relienl 
à  la  route  Le  Brassus-Le  Ponl  qui  suit  la  rive  orientale  du 
lac.  Double  station  [Sentier  et  La  Gohsse)  de  la  ligne  Le 
Pont-Le  Brassus.  Voitures  postales  pour  L  Abbaye  el  Le 
Pont.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Débarca- 
dère. Avec  les  hameaux  de  Chez-le-Maître,  Chez-les-Mey- 
lan,  Chez-Villard,  l'Orient,  le  Solliat,  etc.,  Le  Sentier 
compte  312  mais.,  2191  h.  prot.  ;  le  vge  58  mais. ,494  h. 
Paroisse  École  industrielle  ;  écoled  horlogerie.  L  agricul- 
ture el  l'exploitation  dos  forêts  occupent  une  partie  des 
habitants.  La  majorité  de  la  population  vit  de  1  industrie 

I,,,,  I re:  fabriques  de  pièces  de  montres,  pignons  el  tte 

rasoirs.  Industrie  hôtelière.  Ce  village  est  de  formation  re- 
lativement récente.  Jusqu'en  1544,  il  occupait  la  rive  d  un 
marais;  des  colons  du  Lieu  vinrent  alors  s  y  établir  et  5 

opérèrenl  des  travaux  de  défrichement.  Au  c mencement 

,1,,  XVII'  siècle,  une  église  ou  chapelle  \    fui   fondée,   bn 

1646  une  grande  partie  de  la  comi îe  du  Lieus  en  étant 

détachée  pour  former  la  commune  duChenit,  Le  Sentier 

devint  le  chef-lieu  de  cette  1 velle  commune  et  prit,  des  ce 

moment,  un  développement  plus  considérable;  une  pa- 
roisse fui  111-litiircavec  école  et  pivslivhir  II.SS- 
1704).  En  1725,  une  église  remplaça  la  chapelle 
primitive,  avec  le  concours  empressé  de  la  po- 
pulati [ui  j  contribua  par  des  corvées  vo- 
lontaires. Cette  église  a  été  reconstruite  après 
l'incendie  de  1898;  c'est,  avec  sa  llèche  élevée 

el   éléga un   des  édifices  de  ce  genre  1rs 

mieux  réussis  du  canton.  Chef-lieu  .1"  cercle 
du  Chenit,  qui  occupe  le  centre  el  le  midi  du 
disti  ici  de  La  Vallée,  el  comprend  cette  seule 

c ir.  Voir  La   Vallée  de  Joux,  notice  par 

L.  Reymond.  Lausanne,  1887. 

SENTIERS  (LES)  (C.  Neuchâtel,  D.  et 
C La  Chaux-de-Fonds).  1063-1016  m.  Fer- 
mes dispersées  au  S.  de  la  vallée  de  La  Chaux- 
de-Fonds,  prés  des  stations  de  La  Bonne-Fon- 
taine et  du  Temple  des  Éplatures,  ligne  La 
Chaux-de-Fonds-Le  Locle.  lômais.,  1 1 1  Fi..pro- 

testants    de    la    | ,:i r. ,is.~<-    des     Eplatures.     Elevé 

du  bétail.  Horlogerie.    Le   nouvel  abattoir  île 

la  1  haux  de-F I-  a  été  installé  dans  ce  quar- 

liei    1    est  un  établissement  1 lèle  qui  a  coûté 

nviron  fr.  I  -jihhh'o  el  a  été  établi  en  tenanl 
,•,„,,;  .m  es  île  l'hygiène  moderne. 

sentis    C.  Saint-Gall  el  Appenzell  Rh.-Ext 
Montagne   \  oir  S/ENTis. 

sentisalp     1.     S; -Gall,  D.  Ober  Toggenburg 

1  |page    Voir  S/ENTlSAi  p. 
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SENTISHORN  (C.  Grisons,  1>.  Ober  Landquart). 
2830  m.  Sommité  de  la  chaîne  du  Schwarzhorn  qui 
sépare  les  vallées  'le  Flûela  et  de 
Dischma  el  qui  se  termine  au-des- 
sus de  Davos-Dorf  par  le  Bûhlen- 
berg.  Le  Sentishorn  s'élève  entre  le 
Baslerkopf  el  I''  Braunhorn,  à  2,5 
km.  S.  de  Tschuggen  dans  la  vallée 
il,.  Flûela,  d'où  [onjpeut  en  faire 
l'ascension. 

SENTISTHUR  in  S/ENTIS- 
thur  (C.  Saint-Gall,  1>.  Ober 
Toggenburg).  Une  des  deux  sources 
île'  la  Tlnii'.  prenanl  naissance  dans 
la  région  du  Rothsteinpass,  à  l'alti- 
tude de 2030  m.;  elle  mule  au  S.-O., 
traverse  les  trois  terrasses  de  Flies. 
Thurwies  el  -Elpli  et  reçoit  sur  la 
dernière  le  Lauibach  on  Seel.aeli. 
nui  vient  du  Grâppelensee ;  elle  s'in- 
tléchil  ensuite  au  S.  et  rejoint  la 
Wildhauserthur  à  Unterwasser,  a 
la  cote  de  900  m.  On  désigne  aussi 

,-es  deux   sources  de  la  Thur  sous  le-  s  de  Kalte  et 

Warme  Thur.  I.a  Sentisthur  fait  mouvoir  une  scierie. 
Vers  le  milieu  de  son  cuis  se  neuve  un  des  rares  en- 
droits de  l'Alpstein  où  l'on  rencontre  la  vipère  (Pelms 
berusl.  Le  chemin  qui,  d'Unterwasser  monte  au  Santis, 
; ,,l   la  vallée  de  la   SentlSthur  et   rejoint  a  Fl.es 

le  chemin  venant  de  Wildhaus.  1mm«p\ 

SFNTOWIouSENNTUM(/EUSSERE,INNERE) 

(C  Valais  !..  Brigue,  Coin.  Mundi.  1700-lhOO  1,1  Deux 
groupes  de  chalets  échelonnés  sur  la  rive  droite  du  tor- 
,,.,,1  ileMiind.  dans  le  Gredetschthal,  a  3,5  km.  et  a  5  km. 
\  ,ln  village  de  Mun.l.  Us  appartiennent  a   deux  alpages 

ex nés    séparément;    ceux    de    la    section   extérieure 

,  l'nssec  Sentum)  relèvent  de  l'alpe  de  Gredetsch-Sen- 
,„,„  propriété  de  la  bourgeoisie  de  Mund  ;  le  troupe 
,1  Inn.'i  Sentum,  de  même  que  les  chalets  quon  rencon- 
tre dans  la  section  supérieure  delà  vallée,  a  des  altitu- 
des de  L800  à  1900  m.,  relèvent  du  consortage  de  1  alpe 
dite  Gredetschthal.  ,,_  „  . 

SEON  (C.  Argovie,  D.  Lenzbourg).  448  m.  Com  et 
vge  dans  le  Seethal,  à  5  km.  S.-S.-O.  de  Lenzbourg.  Sta- 
tion de  la  lienedu  Seethal.  Bureau  des  postes  télégraphe, 

télé] ne.  271  mais.,  1873  h.  prot  Paroisse .-Agriculture, 

élevé. lu  bétail.  Industrie  laitière.  Arbres  fruitiers,  lissage 
,l„  Coton.  Fabriques  de  tabacs  ci  de  cigares,  de  conserves, 
d'objets  tricotés.  Fonderie,  atelier  mécanique.  Verrerie 

Papeterie,  scierie,  moulins.  Vannerie.    Tuilerie    Le  1 te 

allemand  Jos.  Viktor  von  Scheflel  séjourna  quelque  temps 
a  Seon  (1860)  auprès  de  son   ami  le  poète  Dossekel.  Au 


el    lui.!. 


s 1  vu  du  Sud-Ouest. 

IV  siècle,  Sewa,  c'est-à-dire  au  bord  du  lac.  Au  Em- 
merl  murs  romains,  miles,  monnaies,  ainsi  qu  au  Laubs- 
|H.,,.  Lors  de  l'établissement  d'un  vignoble,  découverte  de 
plusieurs  tombeaux  alamans  avec  des  poteries,  des  orne- 
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ments.       -  -..1rs  monnaies  r ait    -  ies    Ré- 

gion  remarquable  par  les  belles  moraines  frontales  du 
glacier  diluvien  de  la  Rei 

Seonerberg  D.  Lenzbourg 

m  el  Reflènthal, 
à   1  km.  0.  de  Si 

SÈPEY,  SAPEY,  SAPV.  SAPPEX,  SA- 

PAYE,  iiuo  l'on  rencontre  dans  la  Suisse  ro- 
mande, viennent  du  vieux  Frani  ~ .  1 1  >  ï  i  ■ 
el  suffixe  collectif  ey  du  latin  etuni,  donc  Lois 

de  sapins. 

SÉPEY   i     Valais,  D.  Hérens,  Corn 
1700  m.  Groupes  de  chalets  et  mayens  à  2  km. 
s. -F.,  du   village  des  II. mil.!,-,   dans  le  val  de 
Perpècle,  rive  droite  de  la  Borgne.  Une  ving 

itillH'llIs. 

SÈPEY   C.  Valais.  H.  Monthey,  Com.  Trois- 
nts).  1600-1300  m.  Ci, mu  herbeux  qui  do- 
mine au  N.  le  bassin  de  Morgins.  sur  la  rii 

de  la  Tine,  entre  ce  torrent  el  la  forèl  de 
la  Montagne  il«>  Têtes.  La  /  ne  inférieure  il,'  ce 
coteau  est  couverte  de  chalets  compris  dans  la  ré- 
gion de  Morgins  :  la  pente  moyenne  el  supérieure 
forme  un  alpage  de  istor- 

renls.  nourrissant  135  pièces  il,'  gros  bétail  et 
quelques  chevaux,  du   la  juin  au  lo  septembre. 

SEPEY    C    V.m.l.  H.  Oron,  Com.  Vulli 
650  m.  Hameau  avec  un  château,  à  1,5  Km.  N.  ,1, 
Vulliens.  à  2  km.  S.  de    la  station  de   Bresson- 
naz.    ligni     !    — Palézieux    et    Lausanne-Méziè- 
res-Moudon  ;    sur   le    versant  droit    du   cours    ilu   Ca- 
ii  Flon,  sur  la    route  de  Vulliens   à    Bressonnaz. 
2  mais..  20   h.   protestants   île    la    p                     Syens. 
turc.  Primitivement    ,-,-   bat                 ut   partir  de 
-    gneurie  de    Vulliens:  en    1531,  il    en   fut   détaché 
en   faveur  de  Charles,   dm-    d,-   Savoie;    mais    en    1536, 
il  parait  être  rentré  dans   la    dite   seigneurie.    I  n    161  i 
et   1629,  la  terre  de  Sépey,  de  nouveau  détachée  de  Vul- 
liens,   l'ut    possédée  par  Jean  de    Villarzel,  seig ir  de 

Délie]  :  en  1692,  elle  passa  par  suite  d'alliance  a  Jaques 
Etienne  Clavel,  coseigneur  de  Ropraz  el  de  Brenles;  en 
1759,  elle  fut  achetée  par  les  frères  Barthélémy-David  el 
Paul-Isaac  Burnand,  d,-  Moudon.  Le  château  "et  le  do- 
maine encore  attenant  sont  la  propriété,  pour  une  part. 
de  la  famille  Burnand,  el  de  l'autre,  d,-  la  famille 
renville.  Voii  La  Contrée  d'Oron,  par  M.  Pache,  Lau- 
sanne. 1895. 

SÉPEY    (BOIS   DE)    (C.  Vanil.     H     Cossi  620- 

590m.   Forèl  sur  la  croupe  comprise  entre   I.;,  Chaux, 

Dizy  et    Cossonay.   Dans  sa  partie   mérid aie.   elle  esl 

Sée  par  la    roui.'  ,1,-  i  !,  -  1-1, •  .  elle 


*rft£H  TJ 


710    m.    Partie   N.-O.    de    l'ensemble  de   forêts   situées 
entre   les    villages   de   Bière,    Ballens,    Apple-   et    Yen-. 


Le  château  de 
îdroits.     Sa    superfii 
SÉPEY  (BOIS   DU)    C.    Vaud.îD.r  jAubonne).   730- 


ise    par    endroits.     Sa     superfic -t    d'environ 

160  ha. 


Le  S   .-"■     le   Aigle)   ■'!   le  Mont   ,n»r. 

Cette  parlie  esl  an  S.  de  Italiens:  elle  esl  traversée 
par  la  ligne  de  chemin  de  1er  et  la  rouie  Morges-Ap- 
ples-lliere;  elle  confine  à  l'E.  à  la  section  nommée  Unis 
,1,--  Tailles,  an  S,  à  celle  nommée  Km-  ,1  Etoj  ;  superfi- 
o  à  su  I,,,. 
SÉPEY  (LE)  iC.  Vau.l.  II.  Aigle,  Com.  Ormonl  des 
-ou-  .  !C!i  m.  Section  de  commune  el  village  au  centre  de 
la  vallée  des  Ormonts,  chef-lieu  de  la  commune,  a  11  km. 

d'Aigle,  a  la  bifurcati le-    route-  d'Ormont-dessus  et 

Château-d'Œx,  d'un  côté,  el  de  Leysin,  de  l'autre,  sur  la 
m, ■he  du  ruis-eau  du  Sépey.  C'esl  une  des  quatre 
voir  ce  mol  de  la  commune.  Uni , -au  de-  pos- 
tes, télégraphe,  téléphone.  Voilures  postales  reliant  Le 
Sopex  à  Aigle,  à  l.a  Lécherettaz,  aux  Diablerets  el  a  Ley- 
sin.  Axer  l.a   I  '.<  u  n  I  ,a  I  la  / .  La  Colnha/ol  Malleloll,  la   se, 'lion 

compte  128  mais. ,  562  h.  protestants  de  la  paroisse  d'Or- 
mont-dessous ;  le  vge,  ôi  mais..  282  h.  Élevé  du  bétail, 
exploitation  des  forets.  Foire.  Le  Sépey  esl  une  villégia- 
,'/  fréquentée,  .'.i  hôtels.  Passage  liés  fréquenté 
en  été  par  ceux  qui  se  rendent  à  Ormonts-Dessus  (Dia- 
blerets ,i  à  La  Comballaz.  Le  village  a  été  partielle- 
ment incendié  en   mai    1900   par   une   main    criminelle. 

Grands    rochers   de  cornieule   au   I I  de  la    rouir     Le 

sommet  du  Mont  d'Or,  qui  domine  le  Sépey,  donne  à 
cet  endroit  des  Ormonts  un  cachel  particulier,  En  1231, 
Sapei  ,n  1315,  Sappey;  au  XVe  siècle,  Seppetum.  Pour 
l'étymologie  voir  plus  haut. 

SÉPEY  (PLAN)  (C.  Vau.l.  II.  Aigle,  Coin.  Gryon  . 
Sommet .  Voir  l'i  w   Si  pi  \ , 

SÉPEY  (RUISSEAU  DU)  (C.  Yaiid,  II.  Aigle). 
1620-830  m.  Ton, ni  qui  prend  naissance  au  col  de 
la  Pierre  du  VIoëllé;  il  arrose  le  vallon  de  la  Pierre 
côtoie  le  villagi  du  Sépej  et,  après  un  parcours  de  i 
km.,  se  jette  dans  la  Grande-Eau,  rivi  droite.  Son  bas- 
sin de  réception  esl  de  12,8  km-,  dont  20,7  °/0  de  ro- 
chers el  éboulis,  "J 7 . 7  " , ,  de  forêts  et  le  reste  de  terrains 
luli  ivables. 

SEPPEY  ou  SÉPEY  IMONTl  (C.  Valais,  D.  Hé- 
rens .  'Jo7ii  m.  Muni  boisé  dans  sa  partie  inférieure,  re- 
couverl  de  pâturages  .-t  d'éboulis  dan-  sa  partie  supé- 
rieure, promontoire  N.-O.  de  la  Pointe  de  Mandalon 
(2564  m.  :  on  j  monte  en  i  heures  d'1  seigne,  sur  le 
chemin  de  Sion  à  Évolène.  Poinl  de  vue  sans  intérêl  pai 
ticulier. 

SÉPRAIS  (C.  Berne,  D.  Delémont,  Coin.  Boécourt). 
610  m.  Village  dan-  la  partie  \.-<>.  de  la  vallée  de  la 
Some.  sur  le  versanl  méridional  de  la  chaîne  des  Ran- 
giers,  a  i.-J  km.  N.-N.-E.  de  la  station  de  Glovelier,  li- 
gne  Delémont-Delle,  sur  la  rouie  de  Boécourt  à  Monta- 
von.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  30  mais..  142  h.  catho- 
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liques  de  la  paroisse  de  Boéc t    Agriculture,  élève  du 

bétail.   Les  environs  de  Séprais  onl  d'importa -  mines 

,1,.  fer  qui,  avant  l'introduction  du  fer  étranger,  il- 
leur marché,  ali ntaienl  les  hauts-fourneaux  d'Under- 

u,|j,.i-  et  de  Delémont.  Cel  excellent  minerai  étail  lavé 
dans  un  établissement  situé  à  1  km.  S.-E.  de  Séprais,  ap- 

i, ,•],■  Les    Lavoirs.   L'abbé  de   Bellelay,  .lf;m  II,  r ■(  en 

1374,  éta iginaire   de  Séprais.   L'abbaye  de  Bellelay  y 

possédait  de  vastes  'l aines.  En  16341a  peste  noire  s  i'1 

d'affreux  ravages,  le  village  fut  presque  anéanti.  En  1260, 
Cespraiz;  en  1264,  Pratum;  en  1289,  Pratis;  en  1329, 
Cesprays.  .    , 

SEPTIMER  (COL  DU)  (Septimebpass,  ital.  Passo 
m  Sett)  (C.  Grisons,  D.  Albula  et  Maloja).  2311  m  Co] 
ouvert  dans  la  chaîne  du   versant   gauche   de  la    Haute- 

1  agadine,  entre  le  Pizzo  Waedero  (2998  m.)  à  I  0.,  et  le 
pizzo  de!  Sasso  (2719  m.)  à  l'E.,  à  5  km,  N.-O.  de  Ca 
saccia.  Il  relie  en  4  heures  ou  'i  h.  et  demie,  Stalla,  sur 
la  route  du  Julier,  dans  l'Oberhalbstein,  à  Casaccia, 
dans  le  val  Bregaglia.  Le  chemin  monte  de  Stalla,  au 
S.,  dans  le  val  Cavreccia,  d'où  11  arrive  par  la  gorge 
de  Foppa  sur  le  haut  plateau  en  partie  marécageux  de 
Pian  Canfér  pour  atteindre,  en  i  h.  et  demie,  le  col  où 
se  trouve  l'hospice  en  ruine  de  San  Pietro  in  Settimo, 
fondé  en  1120  par  l'évêque  Wido  de  Coire.  On  descend 
ensuite  rapidement  le  long  de  l'Acqua  del  Settimo  sur 
l'alpe  Marozzo  fuori,  dans  le  val  Marozzo,  pour  attein- 
dre de  la  Casaccia.  Du  col,  on  jouit  d'une  vue  fort 
belle  sur  le  Pizzo  délia  Margna,  le  Monte  del  Oro,  etc. 
Le  versant  S.  du  passage  est  rapide  mais  superbe  ;  le  che- 
min raboteux  longe  une  gorge  sauvage,  où  l'impétueux 
i, nient  fait  une  belle  chute.  Du  Septimer  se  détache,  à 
l'E.,  le  sentier  du  col  de  Lunghino,  qui  conduit  en  2  h. 
et  demie  à  Maloja,  et  à  l'O.   la   Forcellina,  qui   mène  en 

2  h  et  demie  à  3  heures,  à  .lut'  dans  l'Avers.  Le  chemin 
du  Septimer  est  un  antique  clirinin  muletier  encore  en 
partie  pavé  de  gros  galets  et  de  ldi.es  équarris  .  ainsi  au- 
dessus  de  Casaccia,'  sur  le  col,  vers  le  Julier,  prés  de 
Stalla  et  dans  les  alpages  de  Le/,  dans  l'Oberliallislein. 
Actuellement  néglige,  il  est  plus  rude  et  plus  mauvais 
que  bien  des  cols  sans  sentier  tracé.  C'est  l'un  des  pas- 
sages le-,  plus  anciens  des  Alpes,  certainement  utilisé. 
quoi  qu'on  en  dise,  par  les  Romains,  et  qui  eut  au 
moyen  âge  une  grande  importance,  tandis  que  le  Saint- 
Gothard  n'est  mentionné  qu'en  1236.  C'est  du  moyen  âge 
et  non  de  l'époque  romaine  que  proviennent  les  restesde 
pavés  dont  nous  avons  parle.  Le  constructeur  de  celte 
route  fut  Jakob  von  Castelmur,  lils  de  Paru/,  notaire  de 

la  \allee  de  Bregaglia,  fldéic lissaire  de  l'évêque  Jean 

deCoireel  podestat  delà  vallée  en  1383.  En  1387,  il  re- 
cul de  l'évêque  l'ordre  de  construire  une  roule  carrossa- 
ble île  Tin/en  (Bivio)  à  Casaccia  (ou  Plurs).  Ce  fut  la 
première  rouie  à  travers  les  Alpes  (voir  Schulte,  Ge- 
schickte  des  mitlelalterl.  Handels  und  Verkehrs  ne. 
Westdeutschland  und  Italien.  Leipzig,  1900.  Berger,  Die 
Septimerstrasse,  dans  le  Jahrbuch  fur  Schweizerge- 
schichte,  vol.  XV.  1890).  fin  mentionne  au  XI'  siècle  une 
route  du  Septimer  qui  conduisait  par  Lenz  à  Stabulum 
lliviuin  (Bivio  ou  Stalla)  et  de  là  probablement  par  le  .lu lier 
à  Stabulum  Silles    S'ils  i  et  ensuite  par  la  Maloja  à  l'.lavenna 

(Chiavenna).  C'était   le  Septi \  au  sens  large  du  mot. 

Ce  ii  e-t   que   plus  tard  quon  restreignit   l'appellation  de 

Sept ir  au  col  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom.  I  t'a  près  leur 

position  relativement  au  Septimer  (Sett),  on  distinguait 
jadis  Sur  Seit  (Oberhalbstein]  ci  Sui  Sett  (Bregaglia  ac- 
tuel .  C'est  par  la  mule  du  Septimer  que  pendant  long- 
temps .m  moyen  aLje.  se  lii  le  plus  grand  trafic  entre 
l'Allemagne  et  l  Italie;  cette  route  l'ut  aussi  utilisée  par 
les  armées  L'ancienne  rouie  romaine  conduisant  à  Chia- 
venna nmie  militaire  aux  IV1'  et  V"  siècles)  était  peu  à 
peu  tombée  en  si  mauvais  état  qu'on  essaya  de  rempla- 
cer ce  col   par   un  autre.    En    1359,   l'évêque   Pierre  de 

hancelier  de  Charles  IV.  obtint  de  ce  dernier  que 

le  Septimer  fut  la  route  de  l'Italie  pour  tout  le  pays  des 

i    .  Cependant  les  plaintes  continuèrent.  Entre  temps, 

Milanais   l'avaient   presque  complètement  abandonné 

et   cherchaient   a  ouvrir   le    San    Bernardino.  C'est  alors 

que  la  roui.-  lui  reconsti  mie  par  Castelmur,  cm i  nous 

dit  (dus   haut.    I.e   col    du    Septimer    sépare   les 
du  Rhin,  du   Po  et  du  Danube.  Il  surpasse  indis- 
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cutablement  le  col  du  Julier  en   beautés  naturelles.  Les 
rochers    de    la    contrée   sont    des   schistes    grisons,    des 
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Carte  du  Septimer. 


schistes  verts,  avec  des  intercalations  de  serpentine.  Un 
côté  N.  et  du  côté  S.  du  passage,  on  trouve  dans  les  schis- 
tes argileux  ci  argilo-calcaires  des  calcaires  triasiques. 
Près  iles  ruines  de  l'hospice,  gabbro  avec  serpentine, 
comme  a  Marmorera  dans  l'Oberhalbstein.  Riche  flore 
alpestre  (voir  l'article  Oberhalbstein).  Consulter  Rein- 
hard.  H.  Passe  und  Strassen  ni  den  Schweizeralpen.. 
Lu,  ci  ne,  1903.  Sur  le  Septimer,  entre  Casaccia  et  Stalla, 
se  trouvent  quantité  de  vestiges  d  anciens  fragments 
dune  roule  pavée  que  de  nombreux  savants  ont  envisagée 
connue  étant  d'origine  romaine.  Depuis  quelques  années 
mi  met  en  doute  celle  affirmation.  D'après  (i.  de  Wyss 
rien  dans  les  Régestes  ne  prouve  que  les  iltluuis  aient 
passé  le  Septimer;  le  voyage  de  965  cul  lieu  par  le  Luk- 
manier.  L'hospice  du  Septimer  est  déjà  mentionné  en 
825.  En  895,  jugum  Septimum  ;  en  1126,  jugum  Septimi  ; 
en  1120,  S.  pie;  en  1236,  .Muni  Scie:  eu  [387,  Setma  ;  en 
1498,  Septmar. 

SERANASTGA  (piz)  (C.  Grisons,  l>.  Glenner). 
2876  m.  Sommité  de  la  chaîne  PizTerri-Piz  Aul,  groupe  de 
l'Adula,  a  -1  km.  N.-E.  du  Piz  Aul,  à  3  km.  N.-O.  de  Vals- 
Platz.  Au  N.  la  chaîne  se  poursuit  parle  Piz  Regina,  vers 
le  N.-E.,  jusqu'au  Brand  I  1974  m.).  Au  S.  passe  la  Sattelte 
Lùcke  (2768  m.);  au  N.  un  autre  col  (2626  m.)  conduit 
de  Vais  par  l'alpe  de  Seranastga  cl  à  Surrhein  dans  le 
Vrinllial.  he  Brand  on  monte  au  Piz  Seranastga  en 
'l  h.  et  demie.  Les  roches  sont  des  scliisles  verts,  des 
schistes  -lisons  noirs  et  gris,  riches  en  mica,  calcaires  et 
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r  ux  et  le  lac  Tanav. 


marmorisés   pai   places.    Du J  côté  tl<-  Vrin,   ils   plongent 

auN.-O 
SERANASTGA   (VAL)     C     Grisons,    D.    Glenner). 

2770-1260  m. 
Va  lion  il  n  n  e 
lui'  de  1 
km.  descendant 
iln  Piz  Au]  et  iln 
Piz  Seranastga 
dans  la  dii 
tion  'lu  N'.-i  >-. 
débouchanl 
dans  le  Vrin- 
thal,  rive  droi- 
te, entre  Sur- 
rhein  el  Vrin,  à 
I  km.  N.-E.  du 
premier  «  i  «  ces 
villages.  Dans 
un  cirquegran- 
dfe  la  par- 
tie supérieure 
de  ce  valloi 
trouve       l'alpe 

2054  m.),  pâ- 
turage à  mou- 
tons :  au  pied 
du 
Piz  Vu]  s'él 
un  petil  lac 
m.  .  Il  .-si 
bordé  par  les 
chaînons  por- 
tant les  Piz  Aul.  Piz  de  Ruinas  Neras,  Piz  Miezdi,  au  S.- 
ii..  ci  Piz  Seranastga.  Piz  Regina,  au  N.-E.  ;  les  pentes 
sont  sillonnées  de  ravins  .-t  il.'  couloirs.  La  déclivité  de  la 
vallée  est  de3l  artie  inférieure. 

serbache    I      î     bourg,  H.  Gruyère.  Com.  La  Ro- 
che  .   I  ii  des  quartiers  du  village  de  La   Roche.  Voir  ce 
nom. 
(SERBACHElLil    C.    Fril rg,  D    Gruyère).   Tor- 
rent impétueux  qui  descend  du  Gros Cousimberl    1532m. 
.•t   >.'  dirige   vers  le  N.-O.,   traverse   la   grande  forêt  .lu 
Cousimberl  h  arrive  dans  le   vallon  de  la  Ro.  he  à   Mala- 
799  m.  .   après  avoir  traversé  la  sombre  el  pitto- 
I.-   Hellgraben.  Cette  partie  di    -.ai  cours 
ji  !..   plus  impétui  as.     24  I   rèté  brus- 

quement parle  ma.-sif  .1.-  la  Combert,  il  se  détourne  vers 
3  -'  i..  a  partir  de  Malagotta.  .■)  traverse  toul  I.'  village 
.t.-  La  Roche,  poui  se  jeter  dans  la  Sarine  par  deux  bran- 

•  à  200  m.  en  amont  du  pont  de  Tusy.  Il  reçoit  .lui 
simbert  les  ruisseaux  de  Schlatt,  de  Brândli,  il.'-  Roches, 
du  Be)  el  .lu  Stoutz;  la  Berra  ne  lui  fournil  que  I.  lin/  : 
sur  la  rive  gauche  il  m-  reçoil  que  quelques  ruisseaux 
gnifiants  'Luit  le  plus  important  ■  -  celui  .l.-  Fallem- 
l.iu  t  :  tous  descendent  de  la  Combert.  La  Serbache  nourri! 
.1  excellentes  truites  et  t'ait  mouvoir  . l i \ •■!--.  -  scieries,  s.  n 
cours  total  est  .le  ~M  km.  et  sa  pente  moyenne  .1.-  Il'  %. 
Elle  a   souvent   occasionné   d.  les 

xielents  orages  el    a    la   fonte   des    neiges;   des    tra 

idiguemenl  el   de   défense   onl    été  exécutés  derniè- 
rement, Serbache,  Sarbache  désignent  le  peuplier  noir 
. 
SEREIN  (LAI)   C.  Grisons,  h   Vorderrhein  .  2070  m. 
Petit    la.-  de   100  m.  de  longueur   sur  Tu  m.   .le  largeur, 
dans   le   cirque  supérieur  du  val  Acletta,    près    Disentis, 
Piz  il  Icletta    Oberalpstock).  Le  fond  de  ce  lac  est 
formé  il     _ 

SEREN     C.   Saint-Gall,    D.    Gaster,   C Amden). 

501    m.    Groupe  de  maisons  à   l'E.  île  l'embouchure  du 
h   dans   le  lae  .i.-   Walenstadt,   au    pied    --.    du 
Kapl.   ilans  une  situation  idyllique,  à  8  km.  E.  .1.'  la  sta- 
tion de  Wees.  n,  ligni    Sargai  s-Rapperswil.  Avec  Betlis, 
lu   mai-.,    l.s    i,.    catholiques  .le    la    paroisse    d'Amden. 
'lu  bétail.  Pêche. 
SERENBACH    I      Saint-Gall    D.  Gaster).  Partie  in- 

■    'lu  cours  du  BEERENHACH.  Voir  ce  in. m. 
serenello  (VAL)    C.   Tessin,   H.  Valle  Maggia  . 
1920-620  m.   Vallon    dans  le  massif  des  gneiss  du  Tessin. 


au  N.-O.  du  Pizzo  Pegro  2429  m  ,  de  la  Cima  di  Br.  lia 
(2458m.)  ei  .lu  Sasso  Bello  2290  m.).  Il  comprend  quel- 
dpages  el  petits  groupes  de  chalets  dont  Serenello 
est  le  plus  important.  Ce  vallon  débouche  à  Pianello 
dans  le  val  Maggia  supérieur  ou  val  Cocco  ou  Lavizzara, 
au  N.-E.  de  Bignasco,  à  I  i  aviron  150  m. 

serengia    (PIZ)     i  n       D     Vorderrhein). 

2988  m.  Sommité  du  chaînon  Piz  Blas-Piz  de!  (Jfiern- 
l'i/.  de]  M.ili'i  massif  du  Gothard  .  qui  sépare  les  vais 
Cornera  el  Nalps.  Il  est  situé  entre  le  Piz  Furcla  au  N.  el 
le  Piz  Gil  au  S.  Comme  ses  voisins,  il  porte  un  petil 
i  m  son  flanc  E.  On  peul  y  monter  en  .'!  heures 
.le  la  cabane  d'Uflern  2301  m.  .  il. m-  le  haul  du  val  Nalps. 
Ses  irêtes  sombres  el  déchirées  el  son  sommet  sont  for- 
ii"  -  de  gneiss  qui,  dans  h-  va]  Cornera,  se  dirige  d.'  ni. 
pour  plonger  au  N. 

SERENO  (LAI)  C.  Grisons,  l>.  Ubula).  2500  m. 
environ.  Le  plus  méridional  des  huis  lacs  du  versant  I  ',. 
de  la  Montagnas  dils  Laiets,  longue  arête  N.-E.  du  Piz 
S.  al.  i  m  3003  m.  .  massif  du  Piz  Platta,  sur  la  verdoyante 
terrasse  de  Scalotta.  Les  deux  autres  lacs.  Lai  Ner  el  Lai 
Rotondo,  sonl  situés  un  peu  [dus  bas  que  I.'  Lai  Sereno. 
Celui-ci  a  une   longueur  .le    liin   m.   et   une   largeur  de 

plus  d.    •<    m     n   nr  renferme  ; un  poisson,  tandis  que 

le  lacduCrap  Radond  236"  m  , plus  au  S. -O.,  abrite  des 
I  e  I  i  Sereno  esl  à  la  limite  de  schistes  grisons 
presque  transformés  en  phyllades,  .le  schistes  verts  ri  de 
ntine.  C'esl  d.'  Stalla  qu  mi  monte  le  plu-  facile- 
ment a  la  terrasse  de  Scalotta,  d'où  l'on  jouit  d'une  la-Ile 

MIC. 

SEREUX  (GRANDE  el  PETITE),  LES  JUMEL- 
LES ou  LES  ROCHES  FENDUES  (C.  Valais.  II. 
Monthey)  2218  el  2185  m.  Double  sommité  du  massif  du 
Grammont,  dominant  vers  le  S.-E.  le  lac  Tanaj  el  vers 
lr  N.-O.  L'  vallon  mi-savoyard,  mi-suisse  de  Movel;  ces 
deux  sommités  sont  séparées  par  une  brèche  d'une  profon- 
deur ei  d'une  largeur  de  Iiki  m.  du  monte  sans  difficulté 
spéciale  au  sommet  delà  Grande  Séreux  [2218  m.)  parle 
chalet  d'1  la  Combaz,  en  :'>  heures  du  lac  Tanay.  Quant  à 
la  Petite,  .'M.'  esl  a  -J  h.  iû  min.  du  même  endroit  par  le 
rli.ilei  des  Crosses  et  exige  les  qualités  d'un  grimpeur 
exercé,  lies  deux  eim.'s.  .m  jouit  d'un  très  beau  pano- 
rama. Su.  lr  versant  0.  d''  la  Grande  Séreux,  près  du 
chalet  d.'  la  Combaz,  a  1915  m.,  il  y  a  un  gouffre,  sorte 
d'emposieu  très  profond.  On  dit  même  que  les  sondages 
n  .mi  pas  pu  en  atteindre  le  fond.  Lors  d'une  épizootie 
qui  ravagea  les  troupeaux  des  environs,  vers  le  milieu 
du  XIX'  siècle,  on  jeta  dans  ce  gouffre  de  nombreux 
cadavres  d'animaux  péris.  Les  Séreux  ou  Jumelles  se 
remarquent  de  loin,  surtout  de  la  plaine  <\u  Rhône  du 
côté  d'Aigle.  Ils  apparaissent  comme  deux  pyramides  ai- 
guës  d.-  calcaire  jurassique  supérieur  reposant  sur  du 
terrain  schisteux. 

SEREY  (BEC  DE)  (C.  Valais,  H.  Entremont).  Som- 
met.   Von    Bl  '     Dl    Si  i:i  s 

sepgey        Vau.l.  H.  Orbe).  615  m.  Com.  el  petil  vgeà 

1.7  km.  N.-O.  de  la  station  d'Orbe,  ligne  Orbe-Cnavornay, 
à  -1  km.  S.-E.  de  la  station  do  Six-Fontaines,  ligne  Vver- 
don-Sainte-Croix,  sur  un  plateau  subjurassien,  près  du 
pied  S.-E.  du  Mont-Suchet  et  de  l'origine  du  vallon  du 
Mujon;  route  sur  Montcherand  el  Orbe,  à  proximité  de 
celle  de  l'Abergemeni  a  Vaioyn — ous-lian.vs.  -l,  mais,. 
113  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Rances.  Agriculture. 
Dan  ii  f.  rêl  de  Chassagne,  tumulus.  La  légende  veut 
que  les  mardelles  qu'on  trouve  près  des  Planches  aient 
été  creusées  par  le  diable,  A  l'O.  el  a  l'E  <\u  \illago. 
ruines  romaines.  Dans  la  moraine  du  Crêl  Bélon,  au  S. 
do  cette  localité,  trouvaille  d'un  trésor  do  monnaies  ro- 
maines. En  1275,  Sri  -\ . 

SERGNEMENT  ou  CERGNEMENT  (C.  Vaud. 

fi.  Aigle,  r. Gryon).   1294  m.  Chalets  disséminés  dans 

une  vaste  prairie,  sur  le  chemin  .le  Gryon  à  Anzeindaz,  à 

3.8  km.  E.  de  Gryon.   In  de  ces  chalets  a  appartenu   an 

poète  Juste   Olivier.  Néocomien   à   céphalopodes,   r - 

\  erl   d  alluvions. 

SERGNIAT  (C.  Vaud.  H.  Aigle.  Com.  Ormont-des- 
~ous  .  Hameau.  Voir  Cergnat. 

SERGNIÉLAZ  (RAVINES   DE)  (C.  Vaud.  II.  Aigle. 

Com.  Gryon).    1300  a    1160  m.  Ravines  creusées  dans  un 

.  1 1  un  erratique  partiellement   boisé  (sur  la  rive  gauche 
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de  la  vallée  de  la  Gryonne),  traversées  par  la  route  qui 
relie  Gryon  à  Villars  el  que  suit  la  ligne  du  chemin  de 
,,,,.  électrique  Bex-Gryon- Villars  ;  le  grand  viaduc  de  cette 
ligne  s  v  appuie  du  côté  du  S.-E. 

sfrgnieux  (LE)  (C.  Valais,  D.  Martigny  Com. 
Martigny-Combe).  860  m.  Hameau  sur  la  route  de  Marti- 

,,,    i  Chamonix,  dans  I; nbe,  entre  le  village  de  la 

Croix  el  le  col  de  la  Forclaz,  à  2  km.  S.-O.  de  la  Croix. 
Il  esl  situé  entre  les  groupes  de  la  Fontaine  el  du  Fay. 
Il  mais.,  68  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Martigny. 
Agriculture,  viticulture.  ...      onnn 

"SERIN  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Avenu.  2000- 
|-im  ,„  Pâturage  avec  nombreux  chalets  dissémines,  au 
pied  .In  Rawylhorn  (Six  des  Eaux  froides),  sur  le  chemin 
du  col  du  Rawyl.  ,,  „      ,  .. 

serine  <i_A\  1 1 ..  Vaud,  D.  Auboi Rolle  el  Nyon). 

Ruisseau  descendant  du  versanl  S.-E.  du  Jura;  c'est  'une 
des  branches  de  la  Promentouse  (voir  ce  nom),  En  1164, 
1259,  Sorona.  „     ,    „    _         „ 

SERIX   (COLONIE  DE)  it..   Vaud,  D.  Oron,  ( i. 

Palézieux)  642  m  Maisons  à  1,2  km.  N.-E.  de  la  station 
de  Palézieux,  ligne  Lyss-Palézieux.  S  mais.,  58  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Palézieux.  Senx  possède  depuis 
1863   une  école  agricole  el  professionnelle    pour  jeunes 

.  , _  vicieux  de  la  Suisse   romande.  Cette  colonie  est 

une  institution  particulière,  sous  le  patronage  de  philan- 
thropes des  cantons  romands;  elle  exploite  un  domi 

Le  nombre  des  élèves  est  d'une  cinquantaine,  presque 
tous  Genevois  el   Vaudois.  . 

serjaulaZ  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Moudon).  Ruisseau. 
Voir  Cerjaui-az  (La). 
sermuz    (C.    Vaud,    H.    Yverdon,    Com.    Gressy). 

lus  m    II. .m  à  1,2  km.   N.-E.  de  Gressy,  à  3  km.  S. 

d'Yverdon,  entre  les  villages  de  Gressj  et  de  Pomy,  dans 
le  petit  vallon  arrosé  par  la  Nioccaz,  affluent  du  Buron. 
5  mais.  25  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Gressy.  Agri- 
culture    Wanl   la   Réforme,  au  XIIIe  siècle,    ce  hameau 

possédai chapelle  «li'-ilii'-i-  a  saint  Nicolas.  Il  s  avait 

eE  ce  lieu  un  hospice  du  Mont-Joux  (Crand  hamt-l.fr- 
aard)    Tertres  qu'on  suppose  être  des  tumuh.  Découverte 

d'une  amphore  et   d'une   meule  de   n lin    de   I  époque 

romaine.  En  1177.  Semmurs;  en  1228,  Semurs;  en  ldl/, 
Sentmur:  en  1385.  Sermur;  en  1453,  Cermuz. 

SERNEUS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart,  Cercle 
ei  Com.  Klosters).  993  m.  Section  de  com.  et  vge  dans 
le  Prâtigau,  sur  un  plateau  de  la  rive  gaui  he  de  la 
Landquart,  au  pied  N.  du  Casanna,  à  I  km.  de  la  station 
de  Serneus-Mezzaselva,  ligne  Landquart-Davos.  télé- 
phone. Dépôt  des  pestes.  «  mais.,  183  h.  protestants, 
de  langue  allemande.  Paroisse.  Prairies,  élève  du  bé- 
tail. ,       , 

SERNEUS  (BADi  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart, 
Cercle  el  Com.  Klosters).  96']  m.  Bains  sulfureux  sur  la 


SER 

les  versants  boisés  du  Casanna  et  la  Landquart,  dotés 
de  jolies  promenades.  Fermés  en  hiver.  Téléphone. 
I,  anahse  de  cette  source,  faite  par  les  Drs  Planta  et  Huse- 

inaini.'  a  di i  les  résultats  suivants  : 

lu   Planta 


U 


Aeule  chlorhydrique 

Chh.re 

Acide  silicique      .     . 
Aeule  phosphorique 
Acide  carbonique  _     • 
Hydrogène  sulfuré 
Citasse 


0,430  gr. 

ii.till 
0,077 

I  rares 

5,002 
0,004 

0,212 


Husemann 
0,411  gr. 

0,01-1  » 

0,086  » 

t rares 

5,047  » 

0,013  » 

0.069  » 

0,811  » 

0.496  » 

1,387  » 

0,004  » 

0,002  » 

0,001  « 
I  rares 


La  colonie  de  Serix. 

m.  he  de  la  Landquart,  au  pied  N.  du  Casanna.  à 
1,3  km  E.  de  la  station  de  Serneus-Mezzaselva,  ligne 
Landquart-Davos,    dans    u liai  mante    situation    entre 


Soude 0,706 

Maenésie 0.522 

Chaux 1,332 

Alumine 0,012 

Sesquioxyde  de  fer  .  .  .  0.002 
Sesquioxyde  de  magnésie  0.000 
Ammoniaque,  Lithium.  .  traces 
Strontiane,  Baryte   ...        » 

La  s -ce  est  très  forte;  l'eau  est  utilisée  comme  bains 

et  comme  boisson;  elle  est  surtout  recommandée  poul- 
ies maladies  de  la  peau.  Connue  et  employée  depuis  plu- 
sieurs siècles,  elle  n'est  très  fréquentée  que  depuis  quel- 
mies  : ies.  Consulter  II1  A.  Planta,  Die   Heïlquelle  zu 

Serneus.  Coire,  1873.  Killias,  Rhâlische  Kurorte  u.  Mine- 
ralquellen.  Coire,  1883.  G.  Fient,  Dos  Prâttigau.  Davos, 
1S1I7 

SERNF  OU   SERNFT  (LE)  (C.  Claris).    2100-516  m. 
U'tlurnt  de  droite  de  la   Linth.   le  plus  important   dans 
la  région   des  Alpes  glaronnaises.  Il  arrose  le   Sernfthal 
el  mule  d'abord  vers  le  N.-E.,  puis  vers  le  N.,  ensuite 
vers  le  N.-O.    et    finalement   vers    lu.,   décrivant   ainsi 
un   grand  are  de  cercle  autour  du  pied  E.  de  la  chaîne 
du  Freiberg.    Son  bassin   est  bordé  à  l'O.   par  la  chaîne 
du  Freiberg,  au  S.  par  la   chaîne  Hausstock-Vorab-Sar- 
dona,  à  l'E.  et.  au  N.  par  la  chaîne  qui,  de  la  Sardona, 
court  au  N.  jusqu'au   Magereu  el   de  celui-ci   à  l'O.  jus- 
qu'au Gufelstock.   Le  Sernf  sort  d'un  petit  glacier  (2100 
m  i   sur  le   liane  N.-E.  du  Hausstock,  au-dessus  des  cha- 
lets supérieurs  de  la  Wichlenalp,  sous  le  nom  de  Wichlen- 
baclr  il  traverse  de  l'O.  à  l'E.  la  Wichlenalp,  qui  occupe 
le  haut  du  Sernfthal,  et  y  reçoit,  plusieurs  ruisseaux  donl 
les   ,, lus  importants  descendent  du  versant  S.  du    Karpi- 
stock.   Sur   la  terrasse  inférieure  de  la  Wichlenalp,  vers 
1200  m.   d'altitude,   il  reçoit  à  droite,  venant  du  col  du 
l'anix,    le   Jàtzbach,  qui  débouche  dune  gorge  par  une 
pittoresque  fenêtre  rocheuse.   Il  prend  alors  le  nom  de 
Sernf  et   coule   au   N.-E.  jusqu'à   Elm,    dans   un    chenal 
parti. is  assez,  profondément  creusé  dans  le  sol   de  la  val- 
lée   Il  reçoit    en  chemin   de    nombreux    petits  affluents 
oui  viennent  en  partie  du  versant  N.  du  Vorab,  en  par- 
tie de   la   région  du  Kârpf.   Les  plus  importants  sont  le 
Bischofbach   et    le  Steinibach.   Entre   Elm 
et  Engi   il   arrose    la    partie    moyenne    du 
Sernfthal  en  se  dirigeant  d'abord  au  N., 
puis  au  N.-O.  Sur  ce   parcours  il  ne  reçoit 
i,u,.  de  petits  affluents,  venant  de  gauche, 
,1,.  i,,  chaîne  du  Freiberg,  comme  la  Kùh- 
bodenruns,  la  Benzigenruns,  le  Berglibach 
et  l'Engiruns;  à  diode,  ses  affluents  sont 
plus  importants,   entre  autres  le    Ramin- 
bach    avec    le   Tschingelbach,    le   Krauch- 
bach  et  le  Mùhlebach.  Après  avoir  traverse 
en  un  cours  tranquille  le  Sernfthal  moyen. 
il  entre  au    N.  d'Engi  dans  la  section   in- 
férieure   de   la    vallée.     Sa    pente   devient 
plus  forte  dans  cette  partie  de  vallée  retre- 
cie    en    gorge,    aux    versants  escarpes   el 
boisés  ;    il    y  reçoit  encore  de  droite  quel- 
ques  ruisseaux  dont   le  plus  important  est 
le    llellhach,  qui    vient    de    la    Fâssisalp   et. 
qui,  peu  avant  le  confluent,  forme  une  su- 
perbe cascade.  A  l'extrémité   de  cette  val- 
lée le  Sernf  prend  complètement  la  direc- 
tion   E.-O.;  a  son  entrée  dans  le  Linththal 
il   reçoit  encore   son   plus   grand   affluent, 
le   Niederenbach,   venant   du   massif  du     Freiberg.    Im- 
médiatement    après,    à    l'extrémité    X.    du     village  ,  de 
Schwanden,  il  se  jette,  a  la  cote  de  olb  m.,  dans  la  Linth, 
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dont  le  volume  ne  dépasse  pas  de  beaucoup  celui  de 
son  affluent.  Sa  longueur,  depuis  la  jonction  du  Jâtz- 
bach,  est  de  1S.-J  km.,  sa  pente,  de  là  jusqu'à  Elm,  esl 
de  5,3%,  d'Elm  à  l'Engibrûcke,  de  2,2  °/0,  de  ce  poinl  à  la 
Linth,  la  pente  moyenne  esl  de3,S0/0.  Jusque 
m-  1850,  le  Sernf modifiait  capricieusement  son  lit  entre 
Elm  et  Engi;  il  y  causa,  surtout  au  XVIII'  siècle,  de 
grands  ravag  s  -  des  hautes  eaux.  Au  milieu  du  siècle 
dernier  on  corrigea,  d'à  ilan  rationnel,  la  section 
comprise  entre  l'embouchure  'lu  Berglibach,  près  de  Matt. 
el  le\  -  -  Les  frais  -  ni  et  lu- 

rent supportés  presque  en  totalité  par  les  deux  communes 
île  Matt  et  d'Engi.  Les  riverains  de  la  Linth,  surtout  ceux 
île  la  commune  de  Schwanden,  firent  une  forte  opposi- 
tion, car  ils  craignaient  que  le  Sernf  corrigé  n'entraînât 
encore  davantage  de  matériaux  dans  la  Linth.  Ces  crain- 
tes n'étaient  pas  fondées.  De  Is.l  a  IsTT  la  rivi 
corrigée  entre Teufenboden,  à  'J  km.  \.  d'Elm,  jusqu'au 

de  Matt,  de  manière  à  coupei  la  plupai  i  de  ses 
méandres  et  à  lui  donner  un  lit 
aussi  rectiligne  que  possible.  L'é- 
boulement  d'Elm,  du  11  septembre 
1881 .  combla  le  lit  du  Set  nf  sut 
uni-  assez  grande  étendue:  on  dut 
lui  creuser  un  nouveau  lit  de  la 
scierie  d'Elm  à  l'extrémité  du  champ 
de  I  éboulement  et  Ion  corri 
même  temps  le  lit  de  la 
au  N.  jusqu'au  pont,  près  du  ha- 
meau de  Schwândi.  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  la  force  indus- 
trielle du  Sernf  soit  utilisée  comme 
celle  de  la  Linth  supérieure,  lieux 
établissements  seulement  s'en  ser- 
vent :  la  petite  usine  électrique 
d'Elm,   qui  est  combinée  avec   une 

scierie,    et    la    t  i — ■ lit 

soin  la  filature  de 
Matt.  la  tisserie  du  Semfthal,  à 
Engi,  el  la  ligne  électrique  du  Semf- 
thal est  fournie  par  les  grands  af- 
fluents du  Sernf.  le  Kraurhbarh  H 
leMûhlebach.  Le  Sernf  esl  traversi 
par  plusieurs  passerelles  et    ponts 

de  bois  et  par  deux  ponts  de  | 

l'ancien  pont  pittoresque  I  I 
le  nouveau  pont  de  Brummba#h  di 
la  ligne  du  Semfthal  au  s.  île  Matt. 
sernfthal.  C.  Glaris  2263 
516  m.  Vallée  latérale  de  droite  du 
Linththal,  arrosée  par  le  Sernf.  Les 
Maronnais  lui  donnent  aussi  le  nom 
de  KJeinthal,  en  opposition  à  celui 
issthal  donne  à  la  pai  tie  du 
Linththal  située  au  S.  de  Schwan- 
den. La  longueur  du  Sernfthal  esl 
de  i-lin.  ;  il  forme  un  demi-cercle 
égulier  autour  du  pied  E.  de 
la  chaîne  du  Preiberg.  Quoiqu'il  ne 
soit  pas,  comme  beaucoup  de  val- 
lées alpestres,  partagé  en  plusieurs 
gradins,    il  se    divise   pourtant   en 

étions  distinctes.  La  section 
inférieure,  longue  de  5km.,  va  de 
Schwanden  à  Engi;  c'est  une  vallée 
étroite  en  forme  de  Y  et  remontant 
en  tout  de  L250m.  Les  versants  escar- 
pés du  Gandstock  et  du  Gufelstock 
formés  de  conglomérai  rouge  du 
Verrucano  et  couverts  de  forets  de 
sapins,  descendent  vers  le  Sernf  en 

pente    régulière.  Ce    n'est    que     près 

du    hameau    de  Wart.    que   la  base 
du  versant  X.  est  un  peu  en  retrait, 
lai -a  ut  place  à  des  prairies  onduléi 
A  l'Engibrûcke    770m    .immédiate- 
ment en  aval  du  villagi    !  I  ngi    on 
entre  dans  la  section  moyenne,  longue  de  8  km.  el  qui  s'é- 
tend jusqu'à  Elm.  La  vallée  n?esl  plu-  une  gorge  étroite, 
mais  présente  un  palier  de  300  à  500  m.  de  largeur,  cou- 


ver! de  vertes  prairies,  lie-  deux  côtés,  de  nombreux  cours 
d'eau  ont  déposé  des  cônes  de  déjection  plus  ou  moins 
considérables;  le-  plu-  grand-  sonl  ceux  du  Miïhlebach 
près  d'Engi,  du  Krauchbach  el  Au  Berglibach  près  de 
Matt.  Les  cours  d'eau  se  sont  creusé  à  travers  les  cônes 
d'alluvion  un  Ht  fixe  et  souvenl  assez  profond,  ce 
qui    a   permis    l'établissemenl    de    belles   prairies  el    la 

culture  de  champs  de  pommes  de  terre.  Les  villages 
(Engi  et  Math,  les  hameaux  el  les  ferme-  sonl  aussi 
presque  tous  situés  sur  les  cônes  de  déjection.  Les 
deux  versants  de  la  vallée  -ont  rapide-,  boisés  el  cou- 
pés de  bandes  de  nieller-  jusqu'à  1300  ou  litKI  m.  d'al- 
titude ;  plu-  haut,  ce  -mit  des  terrasses  irrégulière- 
ment ondulées  et  couvertes  d  alpages  qui  remontent 
en  pente  douce  vers  les  sommets.  La  troisième  section  de  la 
vallée  comprend  la  partie  supérieure  depuis  Elm  (982  m.  i. 
Là  le  fond  de  la  vallt  e  esl  il  régulier.  La  rive  droite  du  Sernf 
est  couverte  d'une  série  de  cônes  de  déjection;  la  rive 
gauche  esl    forn le  collines   i ainiques 'remplacées 


Carte  du  Sernfthal. 


V.  Abtinger  ac 


peu  à  peu  par  les  pâturages  qui  remplissent  tout  le  haut 
de  la  vailée.  Au  N.-O.  les  pentes  sont  relativement  dou- 
ces, couvertes   de    pâturages   el   de   fouis;   pur  contre, 


|j3(3 


SER 


SER 


m   s.     'i    à   l  I...    les  parois   sauvages  el    rocheuses   du 
Vorab  el  du  Hausstock  forment  un  fond  de  vallée  impo- 


Dans  le  Sernfthal.  Mati  et  le  Gufelstock. 

sant.  La  ligne  de  faîte  de  la  chaîne  du  Freiberg  esl  à  une 
distance  horizontale  de  3  à  4km.  delà  coulière  du  Sernf- 
thal, celle  de  la  chaîne  de  la  Sardona,  qui  borde  la  vallée 
à  PE.,  est  distante  de  5  à  8  km.  Le  côté.  E.  offre  donc 
plus  d'espace  pour  le  développement  des  vallées  latérales 
que  le  côté  0.  De  la  chaîne  du  Freiberg  descendent  vers 
le  Sernf  loutc  une  série  de  vallons  qui  se  terminent  gé- 
néralement par  une  gorge  abrupte  et  s'ouvrenl  plus  haut 
en  larges  cuvettes  couvertes  de  [nés  et  de  pâturages.  Un 
S  au  V  se  succèdent  les  vallons  de  l'Erbsalp  et  de  la 
Bischofsalp,  qui  descendent  des  sauvages  parois  rocheuses 
du  Kàrpfstock;  ceux  de  l'Embâchlialp,  de  la  Kûhboden- 
alp  et  de  la  (ieissthalalp,  qui  viennent  des  Bleitstôcke, 
celui  de  la  Berglialp,  qui  prend  naissance  au  Berglihornet 
au  KariiMi-tock,  et  la  cuvette  de  la  Lauelialp  venant  du 
Gandstock,  trop  peu  profonde  pour  être  ap- 
pelée une  vallée.  Les  vallées  latérales  de  la 
rive  droite  sont  considérablement  plus  lon- 
gues,  ainsi  celle  de  la  Jâtzalp  remontant 
vers  le  col  du  Panix,  le  Raminthal,  le 
ICrauchthal  et  le  Mûhlebachthal,  mais  elles 
ont  une  moins  forte  déclivité  et  sont  plus 
profondément  creusées  dans  le  corps  de  la 
montagne;  toutes  débouchent  dans  la  val- 
lée principale  par  des  gorges  étroites.  Le 
Sernfthal  communique  avec  les  vallées  voi- 
sines par  de  nombreux  cols.  La  chaîne 
Vorab-Sardona  est  franchie  par  le  Segnes- 
pa  262S  m.)  et  le  Panix  (2407  m.),  qui 
conduisent  dans  la  vallée  du  Rhin  antérieur. 
I  ne  série  de  cols  relient  le  Sernfthal  à  l'O- 
berland  saint-gallois,  ainsi  le  Foopass  entre 
Elm,  le  Weisstannenthal  el  Mels,  le  Riese- 
tenpass  entre  Mail  el  Mels.  le  Schôneggpass 
mire  Mail,  le  Schilzbachthal  et  Flums,  la 
Widersteinerfurkel  entre  Engi,  le  Murg- 
thal  el  Murg,  suc  le  lac  de  Walenstadt.  Le 
Richetlipass  permet  de  passée  d'Elm  à  I .in - 
thaï,  et  plusieurs  cols  conduisent  du  Sernf- 
thal dans  le  Niederenthal,  ouvert  sur  I  autre 

int  de  la  chai lu  Freiberg.  Les  mon- 

pu  ciiioiii.ni  le  Sernfthal  sont  cons- 
par  des  g rès  el  des  schistes 
mes,ainsi  que  par  îles  lianes 
Dummulitique,  tandis   que  les 
sommets  sont  formés  par  du  Verrucano  qui  a  chevauché 
venant  du  S.  sur  ces  roches  plus  récentes.  Au  S.,  le  plan 
de  recouvn  i i  passe  dans  la  région  des  sommets  de  la 


chaîne  de  la  Sardona,  puis  il  plonge  rapidement  au  N.  et 

au  N.-O.;  il  disparaît  immédiatement  au   N.  du   village 

d'Engi,  sous  le  sol  du   fond  de  la  vallée.  e1 

reparaît   sur    les   rives   du   Sernf,    sur  un 

l'allile  parcoiiis.  a  la  l.oehseile  près  de 
Schwaiulen.  Il  en  résulte  que  dans  la  par- 
tie S.  du  Sernfthal  les  montagnes  sont  com- 
posées defiysch,  de  la  base  au  sommet  et  ne 
sont  couronnées  de  Verrucano  que  sur  les 
plus  hauts  sommets,  tandis  qu'au  N.,  en- 
Ire  Engi  el  Schwanden,  les  deux  versants 
de  la  vallée  sont  tout  entiers  dans  le  Ver- 
rucano. Par  suite  de  cette  constitution  géo- 
logique,  les  versants  du  Sernfthal  présen- 
tent un  aspect  tout  différent  de  ceux  du 
Linththal  et  des  autres  vallées  glaronnaises. 
Au  lieu  de  parois  escarpées  de  calcaire, 
abruptes,  coupées  d'étroites  corniches  ou 
île  larges  terrasses,  on  voit  ici  des  pen- 
tes  régulières,  couvertes  de  végétation  sou- 
vent jusqu'au  sommet,  et  sillonnées  de 
nombreux  ravins  parallèles.  Au  Vorab.  où 
le  calcaire  de  Lochseite,  intercalé  entre 
l'Éocène  et  le  Verrucano,  prend  une  grande 
puissance,  on  trouve  les  formes  d'érosion 
du  Ihseh  combinées  avec  celles  du  calcaire. 
Le  Sernfthal  n'a  pas,  comme  d'autres  ré- 
gions scliislenses.de  torrents  dévastateurs, 
mais  sur  les  longues  pentes  uniformes  se 
produisent  souvent  de  dangereuses  ava- 
lanches. Quelques-unes  descendent  pres- 
que chaque  année  jusqu'au  Sernf  et  obs- 
liiniii  la  route,  ainsi,  par  exemple,  celle  du  Meis- 
senboden  qui  descend  de  la  Geissthalalp,  entre  Malt  el 
Elm.  Le  Sernfthal  est  la  seule  des  vallées  latérales  de  la 
Linth  où  les  habitations  soient  groupées  en  véritables  vil- 
lages, i  in  y  trouve  trois  villages  lEngi,  Matt  et  Elm)  et  plu- 
sieurs hameaux  el  groupes  de  maisons,  dont  les  plus  im- 
portants  sont  VVart,  entre  Schwanden  et  Engi,  Bruimii- 
liach.  Schwandi  et  Sulzbach,  entre  Matt  et  Elm,  et  Hinter- 
steinibach  au  S.  d'Elm.  Les  Weissenberge,  sur  le  liane  du 
Gulderstock,  au-dessus  de  Malt,  sont  les  habitations  les 
plus  élevées  occupées  toute  l'année  dans  le  canton  de 
Glaris.  A  l'exception  du  hameau  de  Wart,  qui  est  situé  au 
bas  de  la  vallée  et  appartient  à  la  commune  de  Sool,  pa- 
roisse  de  Schwanden,  les  localités  du  Sernfthal  forment 
trois  communes  :   Engi,  Matt  et    Elm,  comptant  au   total 


s.-rntïlial.  Elm,  le  Hausslock  el  le  Kàrpfstock. 


'2763  habitants  presque  exclusivement  protestants.  L'iso- 
lemenl  de  la  vallée  explique  la  conservation  d'anciennes 
particularités  de  langue,  de  costumes  et  de  mœurs.  La 
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population  d'Elm  est  d'une  haute  et  forte  carrure.  I  es 
paysans  portent,  même  le  dimanche,  le  /  ismer  bleu  ou 
-  sorte  do  pourpoint  tricoté.  L'élève  du  bétail  et  l'éco- 
nomie alpestre  ont  été  longtemps  les  seules  ressources 
de  la  population  du  Sernfthal;  aujourd'hui  encore  leur 
importance  est  considérable,  principalement  à  Elm,  dont 
la  race  de  bétail  est  renommée.  Depuis  des  siècles,  les 
-ans  d'Elm  passaient  en  automne  le  Bûndnerberg  col 
du  Panix  avec  des  troupeaux  d  ûl  qu'ils  condui- 

saient sur  les  marchés  du  Tessin  ou  do  la  Haute-Italie    iv 
jourd'hui  ce  commerce  a  été  abandonné  à  cause  des  frais 
de  ;  la  suited  insuccès  financiers.  Le  bétail  osi 

vendu  sur  les  marchés  indigènes  ou  acheté  sur  place  par 
îles  marchands  i  -  du  Soi  nfthal  In  roui 

annuellement  10000  kg  lOOO  kg.  de 

fromage  vert  de  Glaris  et  25000kg.de  beurre.   La  culture 
irbres  fruitiers  est  sans  importance,  celle  dos  champs 
est  restreinte  à  la  pomme  <le  terre,  qu'on  plante  même 

près  des  fermes  les  plus  élevées.  L'industr xiste  dans 

eette  vallée  depuis  bien  des  siècles.  Au  XVII'  siècle,  le 
tissage  de  la  laine,  et  au  XVIIIe  la  filature  du  coton  oc- 
cupaient bon  nombre  de  personnes     Vu  commence ni 

du  XIX   siècle  cette  ressource  fil  di  isque   vers 

1850  la  pauvret.'  el  la  misère  régnèrent  dans    la    vallée, 
ncipalemenl  à  Engi;  beaucoup  d'habita 

rique.   Une  période  de   prospérité   s'ouvril 
l'ouverture  des  manufactures  de  cotonnades  à  i  ngi    1852 

et  1864),  qui  occupent  actuellement 33 rmenl 

la  ressource  principa  .    la  filature  de  Matl 

1867  donne  du  tra va       S  Les  ardoises  du  S 

thaï  sont  actuellement  exploitées  dan-  trois  carrièn 
plus  ancienne  est  située  au  S.  d'Engi,  sur  le  versant  0. 
de  la  vallée  :  elle  existe  depuis  des  siècles  el  depuis  184  i 
appartient  à  l'Etat,  d'où  son  nom  de  Landesplattenl 
Deux  autres  carrières  d'ardoises  ont   été  ouvertes  ri 
meut  près  d'Elm,  au  pied   0.  de  la  chair  b    La 

carrière  ouverte  en  1870  au  Tschingelberg  t,par 

son  exploitation  maladroite,  t'éboulemenl  d'Elm  1881); 
en   1890  i  mise  en  exploitation.   Ces  carrières 

et  mines  occupent  200  ouvriers,  I  agi  | luil   principale 

ment  des  ardoises  pour  couverture  de  toits  el  des  tables, 
Elm  surtout  do  petil  -    Les  ardoises  d'Engi  ren- 

ferment une  l'aune  intéressante  qui  comprend  jusqu  à 
-  di  poissons,  2  tortues  el  2  oiseaux. 
L'industrie  hôtelière  et  le  passage  des  touristes  onl  pris 
depuis  quelque  temps  un  certain  développement.  Elm, 
remarquable  par  la  variété  des  sites  environnants  el  qui 
est  le  centre  de  nombreuses  excursions,  ascensions  el 
passages  de  cols,  va  -ans  doute  devenir  une  importante 
station  d'étrangers.  Jusqu'au  \l\  siècle  un  chemin 
muletier  raboteux,  montant  de  Schwanden  sur  la  rive 
gauche  du  Sernf,  était  la  seule  voie  à  accès  dans  cette 
vallée.  Après  des  pétition-  réitérées  des  communes  in- 
téressées, la  landsgemeinde  de  1821  décida  la  con- 
struction d'une  route  de  Schwanden  à  Matt,  sur  la  rive 
droite  du  Sernf  et  en  1835  on  en  rota  la  construc- 
tion jusqu'à  Elm.  La  section  Schwanden-Engi  fui  si 
mal  construite  qu'elle  dut  être  refaite  en  1848.  Depuis 
la  construction  du  chemin  de  1er  Glaris-Linthal  1879)  les 
autorités  et  les  industriels  du  Sernfthal  projetèrent  la 
itruction  d'une  voie  terrée  qui  les  reliât  à  la  vallée 
principale.  La  landsgemeinde  de  1892  accorda  au  comité 
d'initiative  qui  travaillait  à  la  réalisation  de  ce  projel  la 
concession  d'une  ligne  électrique  à  voie  étroite  sur  la 
route  Schwanden-Elm  el  l'utilisation  des  forces  hydrau- 
liques du  Sernf  entre  Engi  el  Wart.  Mais  de  longues 
contestations  entre  la  commune  de  Schwanden  el  le 
Sernfthal  relativement  à  cette  utilisation  de 
dorent  la  mise  à  exécution  de  ce  projet.  Celle-ci  ne  com- 
mença qu  en  1903,  après  qu'on  se  fui  décidé  à  utiliser 
les  forces  du  Mùhlebaeh.  Pour  l'élargissement  de  la 
route  il  fallut,  entre  Schwanden  et  Engi,  faire  sauter 
des  masses  considérables  de  rochers.  Le  chemin  de  fer 
électrique  a  été  ouvert  en  1905;  les  frais  de  construc- 
tion ont  été  ,1,-  fr.  L600000  dont  IV.  750000  on1  été 
its  à  fonds  perdus  par  le  canton.  IV.  205000  par 
les  trois  communes  et  fr.  i'HKKi  par  des  particuliers. 
aura  une  grande  Influence  sur  le  dévelop- 
im. inique  de  la  vallée.  Les  événements  les 
plus  marquants  au   point   de    vue   historique  onl   été   le 


passage  de  l'armée  de  Souvarov  par  le  col  du  Panix,du  5  au 
7  octobre  1799,  el  le  terrible  éboulemenl  d'Elm,  le  1 1  sep- 
tembre 1881.  En  1300,  Serniftal.  Voir  Karl  Frey,  lus  den 
Seitiflhaù.  Zurich,  1904.         [J    Obukholzbr.] 

SEROCCA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Coin.  Agno). 
•  III  m.  Section  de  coin,  et  village  au  milieu  des  vignes 
et  des  arbres  fruitiers,  à  5,2  km.  N.-O.  d.'  la  station 
de   Lugano,   ligne    Bellinzone  I  hias  i      Ivec    Mondonico 

la    -' >  i ■'  inpte   12  mais.,    188   h.    catholiques   de   la 

paroisse  d' Agno;  le  vge,  27  mais,.  Mi  h.  Agriculture, 
viticulture.    Elève  du  ver  à  soie. 

SERODANO  ialpe)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Corn.  Peccia).  2400-1480  m  Alpage  dans  le  val  Peccia,  sur 
les  lianes  V  el  E.  des  Pizzo  Castello  el  Pulpito,  à  2  h. 
demie  E.  de  Peccia.  Cel  alpage  esl  un  bénéfice  de 
l  église  de  Peccia  .  on  j  estive  'iô  vaches,  80  chèvres  el  35 
titi  n-    Fabrication  de  beurre  el  de  fromage. 

SERON  ou  D'ARPILLE  (COL  DE)  (C.  Vaud.  II. 
Pays-d  I  nhaul  el  Aigle).  2150  m.  Passage  à  la  limite  des 
pâturages  de  Sn.ni  (Pays-d'Enhaut)  et  d'Arpille  Or- 
mont-dessus);  il  s'ouvre  entre  la  Pare  de  Marnes  el  la 
Cape  au  Moine  el  relie  Vers  l'Église,  chef-lieu  de  la  com- 
mune d'Ormont-dessus,  à  l'Étivaz  (Contour)  en  ô  h.  el 
demie.  I  n  sentier  existe  sur  presque  tout  le  pan-ours  de 
l     I  n   1276,  Syron. 

SERPENTINE  (COL  DE  LAI  (C.   Valais.   II.    Knlre- 

'ii.  n!  el  II-  n  n-  3546  m.  Passage  ouverl  entre  le  Mont- 
Blanc  de  Seilon  el  le  contreforl  X.  de  la  Serpentine; 
parallèle  au  col  de  Brenej  ;  comme  ce  dernier.  Il  relie 
Chanrion  à  Prâlongen  8  heures,  et,  combiné  avec  le  Pas- 
de-Chèvres,  Chanrion  à  Arolla,  en  7  heures.  Première 
traversée  en  1865,  par  \l r  el  Walker.  Ce  nom  dési- 
gne une  route  qui  serpente,  du  latin  serpens,  serpent. 
SERPENTINE   (GLACIER    DE   LA)   (C.   Valais,   D. 

Entrei it).  3546-2974  m.  Glacier  sans  nom   dans  l'atlas 

Siegfried,  affluenl  latéral  droit  du  glacier  de  Breney  ;  il 
mesure  une  longueur  de  2,5  km.  el  l  km.  de  largeur  maxi- 
male; il  1 1.  '-rend  du  col  de  la  Serpentine  qui  le  relie  au  gla- 
cier dfe  Seilon.  II  est  dominé  à  l'O.  par  la  Ruinette,  au  N.  par 
le  Mont-Blanc  de  Seilon  et  au  S.-E.  par  la  Serpentine. 
serpentine    (LA)   [C.    Valais,     H.    Entremont). 

:ili!il  m.   Sommité  d assit'  du    Mont-Blanc  de   Seilon, 

entre  cette   n tagne  el  le   Pigne   d'Arolla,   sur  la    rive 

gauche  du  glacier  de  Breney,  qu'il  sépare  du  glacier  de  la 
Serpentine.  On  y  monte  de  la  cabane  de  Chanrion  (vallée 
de  Bagnes  en  i  h.  el  demie  par  l'arête  N.-E.  La  pre- 
mière ascension  a  été  faite  en  1866.  Sommet  forme  de 
gneiss  d  irollael  non  de  serpent  me,  comme  le  nom  pour- 
rait le  faire  croire. 

serra  DE  Vuibez  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Som- 
mité. Voir  Viii'.ez  (Serra  de). 

SERRA    NEIRE    (C.    Valais,    I».    Héi'ens).    Sommité'. 

Voir  Ni  un:  (S \  . 

SERRAI  (LAC)  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ollon). 
Nom  dniiné  autrefois  au  lac  des  Chavonnes.  Voir  ce  nom. 
SERRATA  (VALLE  Dl)  tC.  Tessin.  II.  Mendrisio). 
890-310  m.  Petit  vallon  avec  ruisseau  sur  le  liane  S.  du 
Monte  s.  Giorgio.  Se  dirigeanl  vers  le  S.-E.,  il  débouche, 
après  un  pur s  de  2  km.,  dans  les  prairies  de  la  pe- 
tite plame  du  Laveggio,  rive  gauche,  à  1.3  km.  S.  de  Riva 
San  Vitale.  Les  bords  du  vallon  sont  très  escarpés  dans  sa 
partie  inférieure,  mais  presque  partout  ils  sont  cou- 
verts de  buissons. 

SERRAUX  mi  SARRAUX  DESSOUS,  DES- 
SUS (C.  Vaud,  M.  Nyon,  Com.  Begnins).  540-533  m. 
ô  mais,  et  -2  vignobles,  à  800  m.  N.-E.  de  Begnins.  26  h. 
prol  -Lui'-  de  la  paroisse  de  Begnins.  C'était  autrefois 
un  village  qui  a  été  détruit.  Au  XVIIIe  siècle,  le-  domai- 
nes ont  appartenu  aux  ramilles  Stûrler  el  de  Mestral,  avec 
des  droits  seigneuriaux,  i.n  1493,  Sarraul;  en  1593,  Sar- 
raulx. 

SERRAVALLE  (C.  Tessin,  H.  Blenio,  Com.  Semione 
423  m.  Ruines  de  château  pus  de  Semione.  Barberousse 
doil  s'j  être  arrêté  lors  d'un  passage  du  Lukmariier.  En 
1349,  ce  château  passa  aux  Visconti,  en  1500,  aux  cantons 
primitifs.  Les  parties  qui  restent  deboul  datent  sans 
doute  du    XIVe   siècle.    Dans   la    chapelle,  on    remarque 

série  de  tableaus   de    1587;   les  peintures  murales  à 

I  intérieur  el  à  l'extérieur  de  l'entrée  sont  d'un  siècle 
plus  récentes. 
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SERREKHAUT  pI  BAS)  (C.  Valais,  li.  Saint-Mau- 
ce,  Corn.  Vérossaz).  Villages.  Voir  Aussays  el  Bassays. 
serriÈRE  (LA)C   ri    D.   Neuchâtel).    170-430  m. 
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La  source  de  la  Serrière. 

Rivière  de  600  m.   de  cours,  affluent   gauche  du  lac  de 

Neuchâtel.    La    source    de   la    Serrière    est    i source 

rauclusienne  qui  jaillit  à  l'altitude  de  'i"o  m.,  donc 
i  10  m.  au-dessus  (lu  niveau  <ln  lue  « I ■  -  Nrurhàlol. 
Malgré  cette  faible  différence  de  niveau,  il  n'y  a  pas 
moins  de  six  usines  différentes  qui  s'en  partagent  la 
force  hydraulique.  La  Serrière  son  au  limil  d'une  semi- 
cluse  ou  e;orge  étroite,  à  la  base  de  la  pierre  jaune  de  Neu- 
châtel  (Hauterivien  supérieur).  Son  eau  déborde  donc 
par-dessus  1rs  marnes  hautei  iviennes  formant  le  barrage 
Se  retenue  vis-à-vis  du  cours  d'eau  sou- 
terrain île  la  source.  La  gorge  est  creusée 
dans  la  pierre  jaune  et  l'Orgonien  infé- 
rieur; elle  s'ouvre  du  côté  du  lac  dans 
l'Urgonien  supérieur,  tous  les  terrains 
plongeant  de  8  à  15e  au  S.-E.  L'eau  de 
i  Serrière  a  une  température  de  8,5'  . 
.m    degré    de    dureté  de    20°  :    mais    ces 

chiffres   peuvent   varier   dans   1 jurs  de 

l'année  avec  le  débit  de  la  source.  Les 
variations  extrêmes  de  son  débit  pen- 
dant les  années  1894  à  1900  s,, ni  de  0,3 
à  II  ni :  \  Sun  débit  moyen  est  île  1,1  m  ;  \ 
Comparée  à  d'autres  souries  vauclusien- 
nes.  elle  varie  relativement  peu.  puisque 
le  rapport  dos  débits  extrêmes  observés 
h  est  que  île  1  :  37  (pour  la  source  de 
la  Houx  un  Areuse,  ce  rapport  est  de 
1  500  La  variabilité  moyenne  n'est  par 
contre  que  de  I  20  (Doux  I  :  130).  Cette 
situation,  ainsi  que  la  hausse  relative- 
ment faillie  du  niveau  île  la  surface  île 
eau  au  moment  des  crues,  permet  de  sup- 
poser que  la  Serrière  est  le  déversoir  d'une 
rande  masse  d'eau  remplissant  des  ca- 
naux nombreux  creusés  dans  le  calcaire 
jurassique  supérieur.  D'après  la  carte,  la 
source    de    la   Serrière  semble  comme  un 

igement  du  Seyon  (voir  ce  nom).  En  réalité  la 
e  a  son  champ  collecteur  dans  la  même  région 
Seyon,   c'est-a-dire  sur   les  lianes   rocheux   de 


la  cuvette  du  Val-de-Ruz.  -Mais  tandis  que  le  Seyon  re 
cueille  les  eaux  de  la  surface  du  remplissage  tertiaire 
et  morainique  de  celle-ci,  le  champ  collecteur  de  la 
Serrière  entoure  celui  du  Seyon  comme  une  orbite  et  se 
continue  au-dessous,  si  bien  que  la  cuvette  étanche,  dans 
laquelle  se  concent'ent  les  eaux  du  Seyon,  est  superpo- 
sée à  la  cuvette  beaucoup  plus  grande  du  champ  collec- 
teur  el  de  concentration  de  la  Serrière.  Ce  dernier,  pour 
la  paitie  qui  n'est  pas  couverte  parle  bassin  du  Seyon 
mesure  90  km2,  tandis  que  le  bassin  du  Seyon  en  mesure 
seulement  30.  Le  total  dos  deux  bassins  est  donc  de 
120  Km-.  Il  est  certain  qu'il  fut  un  temps  où  la  source 
de  la  Serrière  n'existait  pas,  et  où  la  totalité  de  beau 
s'écoulait  par  le  Seyon.  C'est  alors  que  fut  creusée  la 
gorge  que  parcourt  cette  rivière  avant  de  traverser  la 
combe  du  Vauseyon  et  de  l'Écluse  pour  aboutir  au  lac.  La 
Serrière  a  donc  capté  graduellement  l'eau  jadis  tribu- 
taire du  Seyon  ;  elle  a  créé  un  bassin  collecteur  souter- 
rain en  lieu  et  place  du  bassin  superficiel.  Ce  réseau 
île  canaux  collecteurs  souterrains  s'est  établi  même  au- 
dessous  du  bassin  superficiel  du  Seyon,  dans  les  bancs 
rabanes  du  Malm  (Jurassique  supérieur).  Ainsi,  avant 
d  arriver  au  déversoir  par-dessus  la  marne  bauterivienne, 
['eau  de  la  Serrière  doit  déborder  au-dessus  des  marnes 
argoviennes  qui  culminent  sous  le  pli  delà  forêt  de  Iv- 
seux  el  de  Serroue,  à  peu  prés  à  l'altitude  actuelle  de  la 
source.  Voir  encore  l'article  Si  von,  la  carte  et  le  profil 
géologique  qui  l'accompagne. 

SERRIÈRES  (C,  1>.  et  Coin.  Neuchâtel).  470-432  m. 
Faubourg  industriel  situé  à  2,5  km.  S.-O.  de  Neuchâtel. 
au  bord  du  lac  et  sur  la  rivière  du  même  nom.  Sta- 
tion des  lignes  Xeueliâtel-I.ausanne,  Xeucliàlel-Pontar- 
liei  Neuchâtel -Boudry  (ligne  électrique).  Tramway 
Serrières-Neuchâtel.  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  161  mais.,  1800 
li.  en  j  comprenant  Le  Vauseyon,  LeSuchiezet  Port  Rou- 
lant. Paroisse.  Viticulture.  Horticulture.  Serrières  pos- 
sède les  importants  établissements  de  la  fabrique  de 
chocolat  Siichard.  occupant  plus  de  ÔIKI  ouvriers.  Cette 
fabrique  a  été  fondée  en  lcWi  par  l'h.  Suchard.  le  pro- 
moteur de  la  navigation  à  vapeur  sur  le  lac  de  Neuchâ- 
tel dont  le  buste  en  bronze  a  été  inauguré  en  1899  à  Ser- 
rières.  Les  abattoirs  de  la  ville  de  Neuchâtel  se  trouvent 
encore  à  Serrières;  il  est  question  de  les  transférer  au  Vau- 
seyon. Forces  el  ateliers  de  construction  mécanique.  Scie- 
ries, forges,  minoterie,  papeterie  occupant  110  ouvriers, 
moulins.'  Les  fabriques  de  Serrières,  situées  à  une  tren- 
taine de  mètres  en  dessous  de  la  voie  ferrée,  sont  reliées 
à  celle-ci  par   un   funiculaire-monte  charge  construit  en 


Serrières.  Partie  inférieure  vue  du  Nord-Ouest. 

1886.  La  fabrique  de  chocolat  et  la  papeterie  ont  construit 
toute  une  série  de  maisons  ouvrières  et  créé  de  nom- 
breuses   oeuvres   sociales  en   faveur  de   leurs   ouvriers. 
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Tous  ces  établissements  utilisent  la  force  motrice  île  la 
Serrière,    et    l'énergie  électrique    tirée   îles    goi 
l'Areuse.  La  papeterie  est  très  ancienne;  elle  existait  iléjà 

:  \\     -      !.-,    Les   usines   sont    situées    au    bord  île  la 
Serrière,  au    fond    d'un  que  franchissent 

tes  'le  chemin  île  fer  sur  un  viaduc  en  pierre  cons- 
truit en  1859.  Plus  Las.  pont  île  pierre  d'une  seule  ar- 
che, construit  en  1807  et  connu  sous  le  nom  île  pont 
Alexandre,  «lu  nom  d'Alexandre  Berthiet  mverain 

île  Neuchâtel.  Une  suite  ininterrompue  de  maisons  et  île 
villas  relie  Serrières  à  Neuchâtel.  Sur  la  hauteur,  châ- 
teau d  -inl.  ancienne  maison  de  campagne 
datant  du  XVI»  siècle  >  rières  que  Farel  com- 
mença à  prêcher  la  Réforme,  le  14  29,  pane 
que  ce  village,  au  point  île  vue  spiritu  lail  alors 
■me  qui  avait  embrassé  la  toi  nouvelle.  I  ne  plaque 
commémorative  placée  sur  la  façade  île  l'église  rappelle 
ènement.  En  117s.  Sarreres;  en  1198.  Sarrieres; 
en  1258  Sarreres  scierie),  l  village 
est  mentionné  en  1  l!'ô  dans  une  lui i I  -lin  III. 
lin  1837,  on  découvrit  au  N.-ii.  île  Serrières  120  tom- 
beaux avec  îles  objets  île  fer  île  l'époque   burgonde.   De 

le  romaine,  plusieurs  objets  et  dès  te 
l'une  ei  d'Auguste.    Voir    lui-  Quai 

"l'ente.  Le  <:<it<t>,t>  ./,■  \  \   uchàlel. 

1.  Neuchâtel,  18 

SERROUE    i      el    l>.   Neuchâtel,    Com.    Le 
ron   et    Lignières).    1046   in  olline  au  pied  de 

Chaumont,  entre  les  villages  d'Enges  el  île  Ligni 
I  E.  île  la  métairie  Lordel.  Grande  forêl  de  250  ha. 
environ,  appartenant  par  moite-  aux  communes  du 
Landeron  et  de  Lignières  et  couvrant  le  prolongement 
du  chaînon  jurassique  île  Chatollion  qui  commence  à 
Saint-Biais 

SERROUES  ILES)   i  .  Neuchâtel,  D.  Boudry,  Com. 

818  7Ti    m      Fermes    disséminées  .i    l'extré- 

S    «lu  Val-île- Un/,  au   pietl  d'une  colline  (841  m.) 

entourée  île  belles  forêts,  à  1    km.  N.-E.  de  Montmollin, 

halte  de  la  ligne  Neuchâtel-La  Chaux-de-Fonds,  a  5  km. 

<>.  de  Neuchâtel.    11   mai-..  63  h.,  protestants  de   la  pa- 

celles.    agriculture.   Elevé  du  bétail 
d'été. 

SERTENA    (VAL    Dl)     i       l.    -m.    D.     Bellinzone 
et  Lugano).    1800-740  m.    Vallon     qui.  avec  le  val    Ca- 

._    i,   enferme   le    massif  du    Cam  _j!       Ils  se    ren- 
contrent à   I  km.  en  amont  du  village  d  [sone   pour  for- 
mer le   val  Vedeggio,  lequel    dans  sa   partie    tnfi 
s'appelle  aussi   val   d'Agno.   Le    val    Sertena,   aux     lianes 
complètement   dépourvus    de    fini-,    prend 
naissance    dans    une  dépression    formée  par     - 
les  sommets  du  Garzirola  et   du  Camoghe  et 
se  dirige  vers  le  N.-O.   au    milii  u     ! 
pâturages,    qui     n'offrent   cependant    qu'un 
assez  maigre  fourrage  au   nombreux    bétail 
estivant    sur    les     alpes    Sertena,    Traomo, 
Guzzala,  Crono.  Almattro,   Cugnolo   et   Fon- 
tanelle :  après    un   parcours  de  ■"> .0   km.,    il 
unit  au  val    Caneggio.  C'est   de    cette 
vallée  que  part  L'  sentier  le  plus  fréquenté 
pour  atteindre  le  sommet  du  Camoghè. 

SERTI     C.    Tessin,    D.    Locarrio.    Com. 
Palagdedra  .  Chapelle.  Voir  Snm. 

SERTIG  (VAL)  ■("..  Oisons.  II.  Maloja). 
•J.">ni--2300  m.  Branche  V  du  val  Fontauna, 
tributaire  du  val  Sulsanna.  qui  débouche 
dans  l'Engadine  à  Capella.  entre  Scanfs  et 
Cinuskel.  Il  commence  au  plus  petit  des 
deux  lacs  de  Raveisch,  qui  ne  sont  séparés 
que  par  un  seuil  peu  élevé  2586  m.);  mais 
ce  seuil  forme  la  ligne  de  séparation  en- 
tre le  bassin  de  l'Inri  et  celui  du  Rhin,  car 
1  émissaire  du  plus  grand  des  deux  lacs  se 
jette  dans  l'Albula  par  le  val  Tuors.  Ces 
lacs  ne  sont  complètement  libres  dl 
et  de  neige  que  pendant  quelques  semai- 
nes. Le  est  bordé  au  X.-E.  par 
le  Kûhalphorn  (3081  m.)  et  a  l'O.  par  le  Piz 
Murtelet  (3031  m.  et  le  Munt  Platta  neira  (3023  m.), 
prolongement  N.  du  Piz  Forun.  massif  du  Pi/  Kesch, 
lies   lacs    de   Raveisch   on    passe  à    Davos- Frauenkirch 


par  le  Sertigpass   2762  m    .  le  Kûhalpthal  el  le  Sertigthal 

on    l'on   descend   à    Bergùn    pat    le   val    T 's.    Le   val 

.i  une  longueur  de  -  km.  el  une  pente  de 
13%;  il  renferme  de  beaux  alpages.  \  son  débouché 
dans  le  val  Fontauna  s'ouvre  la  branche  s,  de  celui  ci,  le 

val  di  I  Tschûvel,  au  liant   duquel   est  située  la  Kesehliul  le 

•Jtiol  m.  '  du  Club  alpin  suisse,  au  pied  du  grand  glacier 
de  Porchabella.  Le  sol  du  val  Sertig  est  formé  essen- 
tiellement de  gneiss  qui,  au  N.,  à  l'E.  et    au  S.,  alterne 

par    plaees    avec    des     sellistes    amplll  lu  iliqlles.    Le    -llelss 

renferme  de  gros  cristaux  d'orthoclase  et  présente  une 
structure    eu  jranulaire,   en  partie  fibreuse.    La 

il. n  .■  d.-  cette  conl  rée  esl  très  riche. 

SERTlG-DŒRFLl  (C.  Grisons,  U.  Ober  Landquarl, 
Cercle  el  Com.  Davos).  1860  m.  Upage  avec  une  ving- 
taine  d-'  chalets  el  d  étables  dans  une  belle  situation,  dans 
le  Sertigthal,  sur  la  rue  droite  du  ruisseau  qui  arrose 
cette  vallée,  à  8,5  km.  S.  .le  la  station  de  Davos-Platz, 
ligne  Landquart-Davos  18  mais.,  s;;  h.  prot.  de  la  pa- 
roisse de  Davos-Frauenkirch. 

Sertigbach     C.    Grisons,    IL    Ober  Landquarl 
2700-1509  m.   Ti  ni  i  ii  t    ayant   ses  sources  au  pied  du  col 
de  Sortie    -JTr.'J    m.  .   entre  le    Mittaghom    (2728    m.)   et 

le   Kùhalpl i    3081    m.'.    Il   se   réunil    près   de  Minier 

den  Ecken  au  ruisseau  venant  de  la  vallée  de  Ducan,  qui 
forme  une  belle  cascade.  Après  un  parcours  de  8,28 
km.,  le  Sertigbach   se  jette  à  Frauenkirch  dans  le  Land- 

\    Bei   der   Sage  se  trouve  une    prise  d  ei I 

doux  réservoirs  faisant  partie  d.-  l'usine  électrique  do 
Davos-Sertig.  La  pente  du   torrent  varie  entre  3  el  '.'",, 

L.-  bassin  dali ntation  est  de  17,16  km2  avec  29,1  " ,, 

de  rochers  et  d'éboulis,  10,2  °/n  de  forêts,  .'i.'i  °/0  de  gla- 

'.7..".  " ,,  de  terrains  cultivables.  Le  débit  minimum 

à  Bei  der  Sa^o  peut  être  évalué  a  290  litres  à  la  seconde. 

SERTIGPASS      t..    Cnsoiis,     II.     liber    Landquart). 
•J7(i-J  m.  Dépression  entre  la  chaîne  du  Ducan  el  le  Kûh- 
alphorn,   sur    laquelle    passe  aussi    la    Bergùner   Furka 
2812  m.  .  qui  va  au  S. -II.  dans  le  val  Tuors  et  à  Bergûn 
Le  Sertigpass  conduit  au    S.   dans  le  val   Fontauna-Sul- 
sanna  el  par  là  dans    l'Engadine,  mais  H  est  surtout  em- 
pour  aller  de  Davos   à   la   rabane  de  Kesch   près  du 
i     Pot  ■habilla  et  au  Pi/.  Kesch. 

sertigthal  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
2700-1509  m.  La  plus  belle  des  vallées  latérales  de  celle  de 
Davos;  elle  remonte  parallèlement  aux  vallées  de  Dischma 
Flûela,  el  -.unie  sur  la  rive  gauche,  à  Frauen- 
kirch, landis  que  ses  doux  voisines  débouchenl  prés  de 
Davos-Dorf.    Elle  remonte  en  pente  d :e   pondant   7.Ô 


S.Ttig-Dûrfli  et  le  Hoch  Ducan. 

km.  vers  le  S.-E.  et  se  divise  en  deux  branches,  le 
kûhalpthal  et  le  Ducanthal,  qui  vont  l'une  en  un  arc 
de   cercle   vers  le  S.-E.  an    Sertigpass.   l'autre  au    S.-O., 
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au  Ducanpass.  Le  haut  de  la  vallée  esl  grandiosi  avec 
ses  trois  puissantes  pyramides  calcaires  du  Mittaghorn, 
du  Plattenhorn   et  du  Hoch  Ducan,   aux  fières  parois  et 


alphorn  dans  l'angle  S. -E.  du  Kûhalpthal,  avec  ses  con- 
treforts I  Augstenhôrnli,  le  Bocktenhorn  el  le  Sattelhorn, 
jolies  pointes  rocheuses  de  gneiss  et  de  schistes  cristallins 
avec  de  petits  glaciers.  Sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
s'élève  l'vElplihorn  (3010  m.  t.  I  un  îles  plus  beaux  points 
de  vue  de  Davos,  à  peine  inférieur  au  célèbre  Schwarz- 
,orr  ,1,1  Fiùelapass.  Il  esl  flanqué  à  gauche  du  Strehl 
tri  -  déchiqueté,  â  droite  de  la  masse  déchirée  du  Leid- 
bachhorn.  Le  versant  gauche  du  Sertig  esl  moins  eleve 
,■1  plus  doux;  seuls  le  Gefrorenhorn  et  le  Wuosthorn  onl 
des  formes  un  peu  sauvages,  le  reste  de  la  chaîne  esl 
gazonné  jusqu'au  haut.  Le  Sertig,  île  son  débouché  a  sa 
bifurcation  en   amont    de  Sertig-Dôrfli   est  une  vallée  à 


Intimation  en  amolli  ne  oeriiK-uoriii  e=i  une  .cm^.  « 
fond  plat,  mais  peu  large,  bordée  à  droite  cl  a  gauche  de 
lapides  versants  boisés  que  surmontent  à  partir  de  I  al- 
titude  de  -itilHi  m.,  des  pâturages  en  pente    plus   d :e. 


Sertigpas.  Vue  sur  le  massif  de  Ducan. 

Cette  vallée  es|  a  in  ,si  V  par  le  Sertigbach.  Par  sa  direc- 
tion et  son  caractère  le  Kûhalpthal  est  la  véritable  con- 
tinuation  du    Sertigthal,   il    est  creusé  dans  les  roches 

cristallines  el   est  vert   d'alpages.    Le    Ducanthal  est 

tout  différent,  enfermé  par  des  montagnes  calcaires,  il 
es|  presque  entièrement  recouvert  d  élioulis,  surtout  sui- 
te versant  droit,  où  ces  champs  d  él lis  sont  immenses, 

sans  aucune  végétation,  et  remontent  du  torrent  aux  som- 
mets. Quelques  maigres  alpages  s'étendent  sur  la  rive 
gauche  qui  esl  remontée  par  un  sentier  conduisant  au 
col   de   Ducan  el  par  là  dans  le  Stulserthal  et  à    Bergûn. 

Dans    toute  sa   conslitul le    I  nca nt hal   est  un  véritable 

Kar.  l'un  des  plus  beaux  el  des  plus  caractéristiques  de 
l'Oberland  grison.  Il  débouche  dans  le  Sertigthal  par 
un  seuil  rapide  que  le  Ducanbacb  traverse  en  une  gorge 
étroite  el   pai   une  jolie  cascade.    Les  belles   prairies  du 

Sertigthal   s,, ut  parsemées  de  n breux  chalets,  ici  et  là 

assemblés  el  groupés.  Le  plus  importanl  de  ces  groupes 
esl  Sertig-Dôrfli  (1860  m.),  village  d'été  avec  auberges 
et  une  petite  église  dépendant  de  Frauenkirch.  Sur  une 
a  la  sortie  de  la  vallée  est  située  la  jolie  station 
di  Clavadel  (1664  m.),  avec  des  hôtels  et  des  bains 
sulfureux.  One  bonne  mute  conduit  de  Davos-Plat?,  par 
Clavadel,  dan-   la  vallée  el  la  remonte  jusqu'à   la  chute 

en  i le   Sertig-Dôrfli.    Une   autre    route    vienl  de 

ikirch  par  une  gorge  boisée  el  rejoinl  la  première 
ù    Bei  der  Sage  en  amonl  de  Clavadel.    De    Davos-Platz 
ni  ci  mple  de  i  heure-  el  demie  à  3  heures  jusqu  à  Sei 
ii.    La   haut,-  al le  (1660  m.  à  Clavadel,  1860  à 


ski: 

Sertig-Dôrfli)  ne  permet  aux  habitants  que  l'élève  du  bé- 
tail et  l'économie  alpestre.  Sa  partie  supérieure  n'esi 
habitée  que  durant  l'été.  Les  touristes  y  sont  nombreux, 
car  c'est  généralement  de  là  que  l'on  gravit  l'.EIpli- 
horn,  le  Hoch  Ducan,  le  Knhalphorn  et  le  Piz  Kesch  par 
le  Sertigpass. 

SERVAIS  ou  SERVAY  (('..  Valais,  D.  Entremont, 
Coin.  Bagnes).  2082  m.  en  moyenne.  Alpage  occupant 
les  pentes  supérieures  du  liane"  droit  de  la  Combe  de 
Versegères,  au  pied  N.  du  Bec  du  Midi.  Propriété  de  la 
bourgeoisie  de  Bagnes;  il  est  exploité  par  un  consortage 
forme  en  majeure  partie  d'habitants  du  village  de 
Bruson.  La  période  estivale  dure  du  26  juin  au  20  sep- 
tembre. Environ  KO  vaches  laitières  et  un  nombre  pro- 
portionné do  l.-tes  de  menu  bétail.  7  chalets  et  un  gre- 
nier (cave  à  fromage).  . 

SERVAIS    ou    SERVAY     (ALPE     DE)    tC.    Valais, 

D.  Conthey,  Com.  Nendaz).  2255  m.  Ancien  alpage 
compris  aujourd'hui  dans  celui  de  Noveli.  Ses  chalets, 
situés  à  la  base  occidentale  du  Bec  de  la  Montau,  sont 
voisins  du  bisse  dit  de  Servais,  qui  vient  du  val  de  Cleu- 
son,  et  s'en  va  irriguer  plus  au  N.  les  pentes  de   la  Crète 

11,1  Thyon.  . 

SERVAIS  (BISSE  DE)  (C.  Valais,  D. 
Conthey  et  llérens).  Canal  d'irrigation  qui  a 
sa  prise  à  gauche  du  bras  primitif  de  la  Printze, 
au  lieu  du  Plan  de  la  Chaux  (2350  m.),  dans 
le  val  de  Cleuson.  De  là,  en  côtoyant  les  pentes 
des  Monts  Rosets,  du  Mélailler,  du  Bec  de 
la  Montau,  du  Greppon  Blanc  et  de  I  Eperol- 
laz,  il  traverse  Palpe  de  Servais,  dont  il  a  pris 
le  nom,  puis  celles  de  Noveli,  de  Combarzeline, 
de  la  Meina  et  de  Combire,  puis  il  contourm 
an  V  l'arête  de  Thyon  pour  arroser  Palpe  du 
même  nom  où  il  prend  lin,  vers  les  chalets  de 
Thyon,  à  l'altitude  de  2022  m.  Sa  longueur  est 
de  15  km.  et  sa  pente  moyenne  de  2  %;  il  forme 
quelques  petites  chutes.  Son  débit  est  très  va- 
riable. Le  bisse  l'orme  plusieurs  dérivations  et 
arrose,  outre  les  alpages  parcourus,  différents 
maveiis  des  communes  de  Veisonnaz,  Agettes 
et  Vex  (soit  les  Mayens  de  Sion).  Il  est  la  pro- 
priété d'un  consortage  de  ces  différentes  com- 
munes. 

SERVAIS  (TROUSS  ou  TREOTSE 
DE)  iC.  Valais.  D.  Entremont).  2373  m.  Pro- 
montoire terminant  l'arête  qui  se  détache  au 
N.-E.  du  Mont-Rogneux  (3087  m.)  et  qui  sépare 
le  bassin  de  Palpe  de  Servais  de  celui  de 
Palpe  de  Sery.  On  y  monte  en  4  heures  de 
Champsec,  à  '3,5  km.  S.-E.  du  Chàble,  dans 
la  vallée  de  Bagnes.  Trouss  est  une  forme  de  Trutze,  I  ru- 
che, qui  désigne  une  tète   arrondie,   rocheuse,  boisée  ou. 

SERVAPLANA(C.  Valais,  D.  Conthey,  Com.  Ardont. 
1242  m.  Groupe  de  chalets  sur  les  hauteurs  de  la  rive 
droite  de  la  Li/.erne,  dans  la  partie  supérieure  du  val  de 
Triqueut,  sur  le  chemin  qui  relie  Ardon  au  lac  de  Derbo- 
rence,  un  peu  au  S.  de  l'extrémité  intérieure  de  1  éboule- 
ment  des  Diahlerets.  , 

SERVETTE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  droite,  Com. 
Genève  et  Petit-Saconnex).  389-420  m.  Section  de  com- 
mune et  quartier  de  la  banlieue  de  Genève,  s'étendant 
au  \  -0  de  la  ville,  sur  une  colline.  Bureau  des  pos- 
tes. 132  mais.,  1211  h.  Ce  quartier  est  relié  au  centre 
de  la  ville  par  le  tramway  électrique  Champel-Petit- 
Saconnex.  Dans  sa  partie  intérieure,  avoisinant  la  ville, 
la  Servette  est  composée  d'immeubles  locatifs,  tandis 
que  dans  sa  partie  supérieure  elle  est  formée  presque 
uniquement  de  villas.  Une  grande  artère,  la  rue  de  la 
Servette  et  l'avenue  de  la  Servette  qui  lui  lait  suite. 
traverse  ce   quartier   dans    toute    son  étendue,    du  S.- 

E.  au  N.-O.  École  primaire.  Chapelle  évangehque. 
Église  catholique  romaine  sous  le  vocable  de  saint  An- 
toine de  Padoue.  Fabriques  de  biscuits,  de  cigarettes; 
chantiers  de  bois  de  chauffage,  de  bois  de  charpente 

SERVIEZEL.  (RUINE)  (C.  Grisons,  D.  Inn,  Cercle 
et  Com.  lîeinus!.  1090  m.  Ruines  d'un  château  et  d'un  re- 
tranchement en  aval  du  village  de  Bemûs,  à  2  km.  E.  de 
ce  village,   près  de  Martinshruck,  sur  la  rive  gauche  de 
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l  hin.  Des  chroniqueurs  attribuenl  ces  deux  constructions 
■  •empereur  Vitellius  (Serra  Vitellii).  Le  retranchement 
fol construit  en  1635,   sur  ,,„■,!,,  d  ,  „      "    ! 

SERVION    C.   Vaud,  D.  Oron  .  770  m..  Cm,    el   ha 
■neau  a  3,6  km   O.  d'Oron-la-Ville.   ,  2,6  km    Ô    de  la 
...  do  ChaUllens     ligne    Lyss-Palézieux,    à   3   km 
?  de   Meueres,   ligne   Lausanne-Moudon 
entre  le  cours  du  Flon  ou  Caroule  et  celu    detaftSïS' 
■P"»">!>ie  de  la i  route  de  Vevey  à  Moudon.  Voiture  ■wstaîè 
-    Bureau  des  postes,  télégraphe     éléohone 
les  hameaux   des   Charmettès,   CretoHièt  Chez  ?m 
Pe^d-Çhez  les  Favez,  Mann  .,  „  , 

ions  foraines,  la  commune  compte  63  mais.,  333  h    pro- 
testanteMde  la .paroisse  de  Mézières;  le  hamelu*U) ma* 
il  h.  Agncu  ture.  Moulin  lrrières  ,,,.  ^oHasse 

Loçaute  anciennement  possédée  par  une  fa 

«liera    milites    de  ce  nom.   A„\\    sièele,   il 
-     non  une  chapelle  dédiée  à  saint  Maurice,  omb, 
par  un  orme  remarquable.  Jusqu'en  1816,  Servion  el 
lensne  foi  maienl  ,,,,  une  seule  commune.  Au  \ll   siècle 
Salviacum  ;  en  II....  Sarviacum;  en  llil.  1293,  Salvion  ■ 
.•n  1236,  Sarvion.  "'  • 

servolaire     .      Valais.    D.  Monthey 

froistorrents  .  Voir  Savoi  nu 
SERY  .  a    SEREY    C    Valais,   D.   Entre- 
nt, Com.  Bagnes  .  2300  m    en  moyenne    \l 
<iui  occupe  un  vallon  onduleux,  irré<nilier 
arrosé  de  nombreux  torrents  tributaires  de  ce- 
lui .lu  glacier  de  Corbassière,  entre  le   Bec  de 
Seryel  larête  N  du  Grand  Layet.  De  fin  juin 
au  20  septembre,  il  nourrit  80  vaches  el    .lus 
ns.  lochal,  ;  ,',n,. 

.-i  i 

SERY  (LE  PLAN  DE»    i      Valais,   D    ln- 
tremont,  Com.  Bagnes  .  Vallon  ,  ,,, 

Ser\    Li   . 

SERY  (tita  ou  tête  À)    C    Valais,  D 
*»  ".'"■  Contrefort  S.-E.   de  la  Tète-Noire 

"        V     '  sur  Ie  versanl  valaisan   des  Alpes  vaudoises 

ureducold  |   ascension  fa- 

deMorac;       -  ■«?  comme  ta!  r,  il, 

m   .m.  n  ies.  &erej       Sérac  ou  Seré 

Vofr  sUC(C^).('  D- Albula).  Seuil  rocl 

sesanfe    i     Valais,  D.  Saint-Maurice).  Vall, 
paturagea  moutons    Voii  Si  s 

n-1uESw,GL'°    '  "     Mendrkio     Com.    Pedri- 

;''   ■   -''  "/■      '/"■"  dl    com.  el   hameau    sur  une  col- 

L'll"""'-.1'   "  k,ll;  0.  delà  station  de  Cl  i,   ,„.  Bel- 

ÏS  ',    li"""''   des   douai,  ..„."    ,,,, 

catholiques  de  la  pa;  Pedrinate.  Agriculture    vi- 

ticulture. Elève  du  ver  à  soie.  re' 

SESEGNIN  .m   SEZEGNIN  C    Genève    lin ni 

che   Con ..A™,).  420  m.  Village  s nehauteur  d!  la 

,'  C   ;'  «Ï '  '-T'; ,"  !""'  ^distance  de  lafron 

Un  etd  AthenazJ.gne  électrique  Gei  lève  -Chancy.  Bureau 
des  douanes;  télégraphe,  téléphone.  53  mais  .  222  h    , 
tholmues  de  la  paroisse ;  d'Avusy.  Vignes.  Pont  sur  la  Laire. 

,      ,e38'  lors  ''"  'incident  Louis-Napoléon,   nui   risaua 
darnener  une  rupture  entre   la  France   et  là  iuiss' 
cantons  frontières  orgamsèrenl    la   défense  du   pays    I  n 
cette  creonstance,  le  village  d,    Sesegi nvoya  au  chef- 

",';];^il— ;r^.i  ?  caporal.  Ce"modeste^ ingenl 

est  devenu  proverbial  a  Genève  et,  dan  efamiîier 

jvn  ,  ,,^r„„n  .signifie  „„,  aide  ,unsl  ££«& 
mme,  i,l,i,  U  existe  plusieurs  versions  relatives  à  l'origine 
„faues  5S'°°;  celle  que  nous  donnons  parait  la  plus 

Mtmvm^w        '■  S,z,Snins;  en  1326,  Sizignynsi 
„a®i SE,  NOVf    ""    SE2ENOVE    (C.    Genève,    Rive 
-■,'...„,.  Bernex     fô8  m.  Hameau  à  8,5  km!  S.-O. 

l'i   ,r,     ",m"/ ",'a  l,gn,e  éIectri !  Genève-Chancv. 

5=maJ?u!?2h-  catholiques  de  la  paroisse  de  Bernex.  En 

1,uf,.HS',A,J°,CV    '     va"ais,D.   Viège).  4424  m.  Passage 
'■""'  '!'•  dans  le    massil  du  Mont-Rose.  Il  esl  d  un  accè 
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'fficJe ^ cote  italien.  Il  relie  Zermati  à  Alagna'  on 
ne  le  franchi!  presque  amais  dans  ce  sens,  la  descente 
surAlagnaetanl  tr|s  escarpée  et  dangereuse.  On Tcomp  | 
Z    '  •'  '2  heures  de ni té  d  Uagna  el  1  heure. 

fer^Go^ra"     '"""^ ' 

.   SESSA  ,C   ïVssm.  D.  Luga ,396  m.  Com   el  \ ', 

5  km.  \.-<i.  de :  Ponte  Tresafà  2  tm.  N.-E .de  a  staffon 

^C^enaga,  ligne  Ponte  Tresa-Lu Dépôt  des  pôs- 

'-'  t','1'     ■"     * epostaleLug, -Sessa.   Wec  Bere 

><]<;■  Bonzaghç  Costa,  Lanera,  Sufno,  la  commune  compte 
■""" ,"•-'" ''  catholiques;  le  village,  76  mais  , Wh 
Parosse  Agriculture  .viticulture,  «lève  du  ver  à  soie  el "du 
.',  '"'•  Le?  "«rames  émigrent  temporairemenl  dans  les 
''""r''""",^  fn  qualit/de  maçons,  plâtriers,  peintres 
marh»ers.  Ecole  secondaire  el  de  dessin  de  -,  •  ,  ' 
i«ïg«;  d'enfants,   laiterie  sociale.   Ce  très  ancien  ?ZU 

!*S1  fupr  "'";  '"" -11 au  V   des  belles  pÀ irils 

lees  Prat'  Vergani.qui  étaienl  des  bières  exôloi 

'ers  le  milieu  du  XIX  siècle  Vieille  égUse  ,- 
"  hr:w*  ornements  en  stuc.  Ce  village  esl  il  berceau 
dune    fam,»e    noble    du    même   ,    donl    descendai" 


Ses    ■  vu  'i^  l'Ouest. 

"''""  [I-.évêi de  Côme,  mort  en   1391,   qui  v  Ri  bâtir 

unmagmhque  palais.    La  chapelle  de  Saint-Ca phore 

a_ ete  constru.te  sur  les  ruines  du  château  qui  apparte- 
naît  aux  Hohensax.  rl 

SESSAGIT  (C.  Grisons,  D.   Imboden).  2003  m.   Paroi 
'''■.'■•"•li'-i^  h     uui.ui, ■  ,!,■  la   large   niche   rocheuse  corn- 
us.- entre  la  Muolta  Sura   contrefort  S.-E.  du  chaînon  du 

SSP^P;^      \ k';''1',  CraS    Watts)  et    le    Kunkelspass 

'"•''  ."■.■'  - ;  >"'■  0.  deceâernier,  sur  la  pen i  do- 

l"'"1,    "/,"".'* ,A  ' .'i-  '•"'!"'.■"'■  "»m. Lawoitobel;  sur 

e  bordO.de  la  niche  s'eleve  un  rocher  isolé  appelé  l'Obé- 
lisque. De  la,  la  paroi  rocheuse  s,-  dirige  au  S.-E   el  con- 
ln"eP.fBJe.yorç'.fein  (1530  m.),  a  ifs  km.  de  Tamins. 
-,  sentier  franchil  unecheminée  (Scalarippi)  de  la  paroi 
''''," tal'alpeUeberauf,  sur  le  Kuntelspass,  e   à  la 

Grossalp,    au  N.  du    Sessa,, I.  A„-,lt.,s,a,s    ,1,.  V,.||(.    ,,a,„, 

semi-circulaire  se  trouvent  le  Schwarzwald  e1  la  cuvette 
gazonnee  du  Girsch,  traversée,  à  l'époaue  glaciaire  par 
une  masse  de  rocher  détachée  de  la  nîche  du   Sessaeil 

""  l;,,ll1 ^core  1rs  traces  de  la  n ire.  Cel  éboule- 

menl  descendit  jusqu'à  Tamins,  recouvranl  la  contrée 
P"semeede  colhnes    d'Ile    Aults,   entre  le  Rhin  anté- 

"'  "    '.'   les  Rhm?  reunis;  la  masse  é liée  lui  ensuite 

y'"'""'-"  'le  i.....".in.-s  n    couverte    de    blocs  errati - 

Le  Sessagil  el  le  Kunkelspass  sont  formés  entièrement 
'!•■  Jurassique  supérieure,,,,  a  fourni  presque  exclusive- 
men  les  matériaux  d'éboulemenl  près  de  Tamins  et  de 
R-Î2«iV.ÏÏ,«ïïitîi,,n?i  u»énPormeblocdeDo|ger 

io?s^   ù ^  ,KOTF  ""  '"ls",,s-  "■  UnterL' iSut). 

'-    '"'  "'"' rhoisee,  sans  i, rtance,  à  2  km    \  -0 

,  \"u;":'/-  «anqueedes  Zweienspit/  el  K, nspitz,  con- 
treforts N.  du  Calanda. 

l7,?f,SS|l"ER  (<:.:- ,Z|!1"1'-  "•  Horgen,  Com.  Kilchberg). 
.'"  '".  Il:,,:":;!u  "  '  '""•  s'  de  la  station  de  Kilchbers 
ligne  Zurich-Wâdenswil.  i  mais.,  33  h.  protestants  de  fa 
Pi ssede  Kilchberg.  Prairies.  protestants  a.   la 

l.Vmf^.S.VN^'C-M' V;"'  '■  "  '  nter  Landquart,  Cercle 
bunf  Dorfer,  Com.    Haldenstein).     580  m.  Alpaêe  avec 

?hah,ts  et  étables  sur  le  versant  E.  du  CalandtTf,3  km 
in.-i t.  ae  Haldenstein. 

SESVENNA  ,<:.  Grisons,  D.  fan,  Cercle  Unteriasna, 
Com.  Schuls).  2093  m.  Alpage  surleversanl  dr vai 

181        n.,.    s .  n        ',1 
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Sesvenna, sur  le  versanf  S.  des  Paraits  Sesvenna,  à  9  km. 
•    i     de  Schuls.  Tx     , 

SESVENNA    (FUORCLA)    (C.    (irisons,    D.     Inn 
2830  m.   Colouverl   à    2   km.  N.-N.-E.   du  Piz  Sesvenna 

roupe  de  l'Ofenpass),  conduisant   de  Scarl  par  le  val 

geralpet  la  frontière  autrichienne,  a 

Sursass  el  au  Muni  Schlingia  ou  directement  au  N. -E.  a 
la  cabane  Pforzheim  du  rluh  alpin  allemand  et  autrichien 
(2250  m  i.  dans  la  vallée  autrichienne  de  Schlinie  et  de 
là  au  S.-E.  à  Schleis,  Laatsch  el  Glurns  ou  Mais.  De 
Scarl  au  col  on  compte  3  heures,  de  là  à  la  cabane  de 
Pfoi  ,-h, ■nu.   I   heure.   Le  col   esl  taillé  dans  le  granit   de 

'sesvenna    (PARAITS)    (C.    Grisons,    D.    Inn). 

3000  m    en\ i.  Longue  arête  N.-E.  du  Piz  Madlain,  au 

\  E.  de  Scarl.  \  l'E.  s'omie  le  -ama-e  ravin  dell'Aua, 
qui  prend  naissance  entre  les  glaciers  du  Piz  Lischanna 
,.|  ,|n  Piz  Cornet,  et  descend  au  S.  sur  1  alpe  Ses- 
venna Celle  arête  sauvage  et  escarpée,  longue  de 
■i  km  domine  l'alpe  de  Sesvenna;  elle  présente  quel- 
ques bandes  gazonnées.  Elle  est  formée  de  grande  do- 
i,,„„i,.  ,■!.  dans   la   hauteur,  de  calcaire  et  de   schistes 

basiques. 

SESVENNA  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Inn).  3221  m. 
Sommité  de  la  frontière  austro-suisse,  entre  le  val  Scarl 
el  la  vallée  autrichienne  d'Avigna,  limitée  au  N.  par  la 
Fuorcla  Sesvenna   et  au  S.  par  la  Cruschetta.  C'esl  une 

montagne  recouverte  de  glaces  don atteint  le  sommet 

m, m  de  Scarl, soit  de  la  cabane  de  Pforzheim  (2250m.)  du 
club  alpin  allemand  et  autrichien  en3h.et  demie.  De  Scarl 
,,,,  ,  monte  en  i  heures  par  îles  éboulis  et  un  champ  de 
neige.  La  vue  est  superbe.  On  v  cueille  quelques  plantes 
rares,  comme  le  Primula  gluliuu-nt.  Celle  primevère  a 
Heurs  violettes  forme  des  champs  immenses  dans  cette 
région.  Cette  montagne  est  formée  de  -ranil  et  de  gneiss 
granitique;  le  granit  renferme  des  cristaux  de  feldspath 
atteignant  une  longueur  de  5  cm.:  ces  cristaux  ont  ete 
réduits  en  lentilles  par  la  pression  (gneiss  œille).  Les 
-uoiss  du  massif  de  Sesvenna  se  retrouvent  en  petites 
calottes  mu  les  pointes  du  Piz  S.  Jon  et  du  Piz  Lisch- 
anna, où   ils  reposent  normalement   sur   des  sédiments 

''sESVENNA  (VADRET)  (C.  Grisons,  D.  Inni.  3200- 
2700  m.  Le  glacier  de  Sesvenna  el  celui  de  Lischanna  sont 
les  plus  grands  de  la  rive  droite  de  la  Basse-Engadine. 
Le  premier  est  plus  large,  mais  moins  long  que  le  second. 
Il  recouvre  les  lianes  N.  et  N.-O.  du  Piz  Sesvenna.  Sa 
longueur  maximale  esl  de  1,6  km.,  sa  largeur  de  2. -2  km.; 
la  pente  la  plus  forte  est  au  centre,  où  apparaissent  au 
milieu  de  la  glace  des  pointes  de  granit. 

SESVENNA  (VAL)  il'..  Grisons,  D.  Inn).  2800-1813m. 
Vallée  latérale  orientale  du  Scarlthal,  qui  prend  nais- 
sance au  ulaeier  de  Sesvenna  ri  descend  a  lu.,  puis  au 
S.-O.,  pour  déboucher  près  de  Scarl,  dans  la  vallée  prin- 
cipale. Sa  partie  inférieure  E.-<>.  est  longue  de  3,5  km., 
l'inférieure,  dirigée  au  S.-O.,  a  2,8  km.;  la  pente  moyenne 
esl   de  I  I  "  ,,.  Au  centre,  là  on  la  \allée  l'ait   un  coude,  elle 

élargit  et  s'aplanit  pour  former  l'alpe  Sesvenna  1-2(193  m.  i; 
plus  haut  se  trouve  l'alpe  Marangun  (2351  m.)  dans  un 
nouvel  élargissement  de  la  vallée.  Entre  ces  deux  alpes 
s'élèvent,  sur  le  versant  N.,  les  hautes  parois  du  plateau 
de  Cornet,  contrefort  du  Piz  Cornet  (3033  m.).  La  partie 
supérieure  de  la  vallée  est  dominée  au  N.  par  le  Piz  Cris- 
lannes  |3120  m.  i.  Les  pentes  inférieures  de  la  vallée  sont 
boisées  .  la  forêt  ne  remonte  pas  très  haut  le  long  du  ver- 
sanl  V.  tandis  que  sur  le  versant  S.  elle  arrive  jusque 
près  de  l'alpe  Sesvenna  et  qu'on  trouve  encore  quelques 
arbres  à  l'alpe  Marangun.  A  l'alpe  Sesvenna  débouche  du 

N.  le  val  dell'Aua,  ravin  rocheux  et  couvert  d'él lis  par 

lequel  on  peut  atteindre  le  glacier  de  Lischanna  et,  à  l'E., 

la  F via  Cornel   (2849  m.).  Cette  petite   vallée  est  des 

plus  intéressantes,  tant  par  ses  sites  pittoresques  que  par 

h Loi: pies    el     sa    -llllrluiv    i/rolo^iqile      Elle 

dans  le  granit  et  le  gneiss  granitique  (gneiss 

u-illé)  de  Sesvenna,  qui   sont    développés  dans  la   partie 

supérieure  el    sur   le   côté  gauche  du  débouché  dans  la 

de  Scarl,   tandis  qu'entre  deux  on  trouve  sur  les 

rives  du  torrent  du   Verruci el  du  Muschelkalk  alpin. 

La  partie    upérieure  des  pentes  du  Cornet,  du  Mot  et  du 
Piz  Madlain  esl  formée  de  calcaires  el  de  dolomites  du 
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Trias  (Muschelkalk  alpin,  dolomite  de  l'Arlberg,  couches 
de  Lai  1,1,  el  de  grande  dolomite;  sur  ces  roches,  près  des 
sommets,  ont  chevauché,  par  places,  des  couches  juras- 
siques; la  pointe  du  Piz  Cornet  enfin  est  formée  de  gneiss 
el  de  porphyre  quartzeux  vert,  charrié  de  l'E.  Autrefois, 
il  y  avait  dans  le  val  Sesvenna  des  mines  de  galène  ar- 
gentifère; on  en  voit  encore  des  vestiges  en  amont  de 
l'alpe  Sesvenna,  au  S.  du  Cornet.  L'ancienne  usine  d'ex- 
ploitation,  à  LE.  de  la  cascade  du  Cornet,  resta  en  activité 
msqu'au  milieu  du  XIXe  siècle. 

'  SETA  (C.  Grisons,  D.  Plessur).  2218  m.  Contrefort  S. 
du  Mattlishorn  (2464  m.),  dans  le  massif  du  Hochwang, 
sur  la  crête  qui  descend  vers  Langwies,  à  1,9  km.  N.-E. 
de  cette  localité,  à  1,8  km.  S.  du  Mattlishorn.  A  l'E.  coule 
le  Fondeierbach.  La  Seta  est  complètement  gazonnée  et 
à  formes  arrondies  dans  le  haut.  C'est  un  beau  point 
de  vue.  Elle  est  formée  de  schistes  grisons  de  couleur 
grise. 

SETH  (Siath)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Ruisi. 
1-291  m.  Com.  et  vge  sur  le  versant  gauche  de  l'Oberland, 
à  l'O.  du  Sethertobel,  à  ô  km.  N.-O.  de  la  station  d'ilanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  Dépôt  des  postes.  45  mais.,  185  h.  ca- 
tholiques, de  langue  romanche.  Paroisse.  Prairies,  élevé 
du  bétail.  Près  du  village  s'élèvent  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  Friedberg.  Au  XIe  siècle,  Septe. 

SETHER  BERGE  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
liuis,  Com.  Seth).  1700  m.  Prairies  près  des  sources  du 
ruisseau  qui  se  jette  à  liuis  dans  le  Rhin  antérieur,  sur 
le  versant  N.  de'  cette  vallée,  à  1,7  km.  N.-O.  de  Seth. 

SETHER  FURKA  (C.  (irisons,  D.  Glenner).  2611  m. 
Passage  se  détachant  du  col  du  Panix,  entre  le  Rothstock 
et  le  Vorah.  el  descendant  par  l'alpe  Ruschein  et  le  Sether- 
lohel  sur  llanz.  D'Elm  à  Ilanz  par  le  Panix  et  la  Sether- 
Furka,  on  compte  9  heures.  Le  sentier  quitte  celui  du 
Panix  au  Seeli  et  munie  à  l'E.  jusqu'au  col  ;  il  descend 
au  S.-E.  sous  le  Crap  ner  (2618  m.).  C'est  un  passage  pé- 
nible. La  roche  du  sommet  du  col  esl  le  Verrucano,  qui 
repose  anormalement  sur  du  Dogger  ou  du  Malm  calcaire 
(recouvrement  du  double  pli  glaronnais).  Le  calcaire  du 
Malm  renferme  des  fossiles. 

SETHERTOBEL  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2WJ0- 
750  m.  Vallée  latérale  gauche  du  Rhin  antérieur  ;  elle 
commence  sur  le  versant  S.  du  Vorah  (groupe  du  Todi)  et 
descend  vers  le  S.;  son  torrent  passe  à  800  m.  E.  du  vil- 
lage de  Seth  et  se  jette  dans  le  Rhin  antérieur,  à  (i00  m. 
S.-O.  de  Schnaus.  Le  Sethertobel  est  parallèle  au  l'a- 
nixerthal  et  au  Schleuisertobel.  Les  sources  du  torrent  se 
réunissent  sur  l'alpe  Ruschein  ;  à  partir  de  la,  [a  vallée  a 
une  longueur  de  5,5  km.  et  une  pente  de  108/  m.  ou 
Mi'  „  Sur  le  versant  E.  se  trouvent  les  alpes  Motta. 
Schnaus,  dadens,  de  Ladir,  sur  le  versant  0.  celles  de 
Seth  el  de  liuis.  La  forêt  remonte  sur  ces  deux  versants 
jusque  vers  l'alpe  de  Seth  (1800  m  ).  Cette  vallée,  que  1  on 
appelle  aussi  val  Gula,  monte  rapidement  en  plusieurs 
gradins,  mais  n'est  pas  très  sauvage.  En  amont  de  Schnaus 
commence  le  cône  de  déjection  qui  descend  jusqu  au  Rhin 
et  sur  lequel  s'élève  le  village  de  ce  nom.  Le  torrent  du 
Sethertobel  a  un  fort  volume  d'eau.  La  partie  supérieure 
de  la  vallée,  encadrée  par  le  Vorab,  le  Crap  ner  et  le 
Crap  masegn,  se  ramifie  en  plusieurs  petites  gorges.  De 
là,  la  Sagenser  Fnrka  (2385  m.)  conduit  a  l'E.,  a  1  alpe 
de  Sagens,  et  la  Sether  Fnrka  à  l'O.,  au  Panix.  Toute 
cette  vallie  est  creusée  dans  le  Verrucano;  les  forma- 
tions jurassiques  ne  commencent  qu'au-dessus  de  1  alpe 
Ruschein.  .  .   . 

SETMEO  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Cogho). 
1295  m.  Alpe  et  très  petit  lac  alpin  sur  une  terrasse  il  6- 
rosion  aux  flancs  du  Pizzo  Morosciolo  (2065  m.),  au  N. 
de  Maggia.  8  chalets.  . 

SETT  (C.    Grisons,    D.    Albula).    Passage.    Voir   bEP- 

"sETT  (MOTTA  DA)  iC.  (irisons,  D.  Maloja).  2635  m. 
Contrefort  N.-<>.  du  Pizzo  del  Sasso,  massit  du  1  îzzo 
Lunghino,  entre  le  Lunghino,  le  Septimer  el  le  ruisseau 
,1'Alpicella.  affluent  de  la  Maira,  à  1,1  km.  S.  du  co  du 
Septimer.  Sur  le  versant  N.-E.  est  un  petit  lac  don 
l'émissaire  coule  vers  le  plateau  de  Pian  Cailler,  (.esl 
un  beau  point  de  vue,  facilement  accessible  de  I  O.,  du  N. 
el  de  LE.  Formé  de  schistes  grisons,  de  serpentine  et  de 
schistes  verts. 
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SETTAGGIO    (ALPE    Dl)      C.     Grisons,     D 

V',VT  ™   '  ^        '  dans  la  partie  supérieure 

mi  val  Gamba,  sur  le  versanl  N  -0.  du 
- 
SETTAGIO  {PIZZO   Dl)    C.    Gri- 
-     -     D    Moesa     2482  m.  Sommité  sur 
la  Frontière  italo-suisse,  dans  la  chaîne 
du   Tambohorn,   groupe   de  l'Adula,  à 
6,8  km.   E.-S  -E.  de  Lostallo,  dans  la 
Mesolcina.  Ce  sommet  esl  très  escarpé 
du  côté  italien,   au-dessus  du  val  Pilo- 
te versanl  h.  porte  l'alpe  di  Setta- 
•  i   m.  .  située  sur  une 

de    la     vallée     de 
Gamba,    gradin    supérieur    d< 

allée  de  Montogno,  se  rattachant 
à   la   Mesolcina.    Près  du    somm 

ouve  une  étroite  échancrure 
par   laquelle  on    peut    passer    en    Italie 
et  cpi  on  utilise  aussi  [mur  l'ascens 
lui-ci  esl  formé  de  gneiss 
SETTAGIOLO  FUORI   el    SETTAGIOLO   DEN- 

tro  (Pizzo  D isons,  D.|Moesa     2394  i 

'"■  pommitessur  la  fronl  suisse.à  environ  I  km 

e £5 km    S.-O.  du    Pizz Settagio    Sous    le   Pizzo 

Ul  bettagiolo  liion  est   située,   du   côte   suis,,.     |   , [,,,>  sll 
perieure  di  Settagio  1951  m  &mba. 

a  ii>.  du  bettagiolo  dentro,  au-dessous  de  deux  gradins 
de  rochers  on  trouve  l'alpe  di  Poz:  1644  .  au  haut 
du  val  Darbora,  branche  latérale  de  la  vallée  Monte  no 
Lalpe  Pozzo  reçoit  de  nombreux  ruisseaux  tombant  en 
îcades  de  la  haute  cuvette  de  Cresem,  cachée  entre  le 
Settagiolo  dentro  et  son  voisin  S.,  le  Pizzo  di  Cresem.  De 
';'  '■  •-'   m-    conduit  dans  le  val   italien  di 

denço.Delalpedi  Pozzo  un  autre 
vallée  Darboraa  celle  de  Gamba.    Le  gneiss  esl  la  seule 
'■''  de  eetie  région,  qui  a  un  caractère  ausl 

SETZENHORN  C.  Val.,,-..  D.  Conches).  3065  m 
"'•''»»•'  sommel  d,-  l'arête  qui  se  détache  au  S  du  Wa- 
m(massil  ,1-  Galmihôrner  el  porte  aussi  li  Ri- 
sil.orn  (3299  m  Studer  l'appelle  luf  de.  Kuh 
que il  arête  S.-ÇL,  nom  réservé  par  l'atlas  Siegfried  au 
point  2734  m  situe  plus  au  S.  Le  Setzenhora  est  acces- 
sible sans  difficultés,  en  (i  heures,  d,.  Blitzingen  par  le 
notne  Sewji.  ' 

SEUZACH    Ç.  Zurich.  II.  Winterthour     143 m.  Com 

',.-    -  v  '<"  Winterthour    Sfc n  de  h 

Winterthour-Etzwilen.     Dépôt    des 

teléphone.  Avec   Obère!  Unter  Ohringen     la    commune 

compte  I52mais.,  80o  h  protestants,  saul  i, s; 

e  village  94  mais.,  KO  i,.  Céréales,  vignes,  arbres  frui- 
['?!*•  x"  xn  s'ecle,  Sœzach,  Souzach,  Soiùach,  du  bas- 
latin  Sauciacum  buissons  de  saules  I 
a  la  ville  de  Zurich  avec  le  comté  de  Kibourg  i  I  lo  pai 
le  du  district  intérieur  du  bailliage  de  KiboSrg.  Depuis 
494  e  droi  de  collation  appartenait  a  l'hôpital  de  la 
ïiUe  de  Winterthour,  en  IfCti  ,|  revint  au  gouvernement 
zuricois.  Le  château  d,-  Heimenstein  se  trouvait  jadis  sur 
une  colline  du  voisinage. 

SEVAZ  (C.  Fribourg,  D.  Broyé).  192  m.  Com.  et  vge 
dans  une  contrée  fertile  et  bien  cultivée  à3km.  S  -E  le 
la  station  d  Estavayer.  ligne  Fribourg- Yverdon.  lu  mais 
p    h.    catholiques  de   la  pa,  Bussy,   de    langue 

française.  Agriculture,  élevé  du  bétail,  tahac.  Chapellede 
baint-  Ni  col  a  s.  I  n  prieuré,  dépendant  des  chanoines  du 
Urand  Saint-Bernard,  exista  a  Silva   de    1228  à  la  lin  du 

SeV60  '  '    ""    '-:;"    Selva;   en    l337' 

SEVELEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg).  474  m 
com.  et  vge  sur  le  ruisseau  du  même  nui,,,  au  bord  n  de 
la  plaine  du  Rhin,  sur  la  route  de  Coire  à  Saint-Gall,  a 
s;o  km.  N.-E.  de  Sargans.  Station  de  la  ligne  Sargans 
Korschach.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Wec 
Wat,  Hans.  Sankt  Dlnch,  Sevelerberç  el  une  partie  de 
'■■•t'-.J..  commune  compte  342  mais  1821  h.  protestants, 
saut  «catholiques;. le  village,  192  mais..  1086  h  Pa- 
roisse. Agriculture.  Elève  du  bétail.  Reonomie  alpestre. 
Commerce  de  bois.  Broderie.  I.;,  commune  est  arro- 
sée  par    le    Bmnenkanal,    le   Sevelerbach,    qui   descend 
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de   l'Alvier    d   i,.  Sarbach.    L'église  esl  assez  ancienne, 
Hans   le  village   se   trouvent    les   mines    du    château  de 


fjerrenberg.  Ce  château,  élevé   en    1255  par  l'évêqui 

Loire,  llenn  ,1,.  Montfort,    lui    longtemps    disputé  entre 
levecheel   I  eveque.  Il  lui  pendanl  un  certain   temps  la 
résidence  d  nu,-  branche   de   la    famille  de  vVerdenber° 
La  première  m, union   de  ce  village  remonte  à   1208   Se 
vellun  :  en  1262,  Se\  ilon. 

,  SEyELERBACH  (C  Saint-Gall,  H.  Werdenberg). 
IDU0-4OU  in.  Ruisseau  prenant  naissance  par  plusieurs 
souries  sur  le  versanl  E.  de  l'Alvier;  il  desrend  rapide- 
men'  dans  i  s  boisées,  traverse  le  village  de  Sève 

en  et  -e  jette  dans  le  Binnenkanal,  après  un  cours  de 
11  km.  dirigé  du  S.-O.  au  N.-E.  Il  prend  son  origine  entre 
IAlvier(2363  m.    el  la  Gauschla  (2312m.).  Il  a  un  bassin 

ae    réception    d  environ      17,4    km-,      lébit    maximal 

do  9,700  m1  a  la  seconde. 

SEVELERBERGC  Saint-Gall,  D.Werdenberg,  Com. 
Seveen).  1000-500  m.  Versants  de  montagne  traversés 
par  le  Sevelerbach  et  le  Sarbach,  couverts  de  forêts  el 
de  prairies,  a  Ml.  de  Sevelen,  et  comprenant  la  partie 
occidentale  de  cette  grande  commune,  c'est-à-dire  les 
pentes  inférieures  de  la  chaîne  de  l'Alvier.  -2C,  mais 
129  h.  en  majorité  protestants,  <\r  la  paroisse  de  Seve- 
en. Lleve  du   bétail.   I  conoi alpeshe.  Kxploiiati le 

bois. 

SÉVERY     (C.     Vaud.     II.     Cossonay).    614    m.    Com 
e    petil   irillage   a  7  km.  S.-O.  de  Cossonay,  à  500  m.  E. 
delà   station  de  Pampigny-Sévery,  ligne  Morges-Apples- 
Llsle,  sur   un   plateau   subjurassien   el    sui    la    route  de 
«orges  au  Pont   de  Joux.   Voiture  postale  Morges-Pam- 
pigny,    Depot   des    postes,    téléphone.    ;;-j   mais,    162  h 
protestants   de   la  paroisse  de   Pampigny.  An   S.   du   vil- 
lage, château,  ancienne  résidence  des  seigneurs  de   Sé- 
very,   reconstruit  mus  1790.  Agriculture.  Moulin  au  S  -E 
du   village,   pies   de  Cotions,   c,.    s  nu,-,-  est   mentionné 
en   1UU8  dans  une  charte  du  roi   Rodolphe,   l.a    terre    do 
bevery  fit  partie  de  la  baronnie  de  Cossonay;  pendant  plu- 
sieurs  siècles    elle   lut   possédée  par  les  nobles  de  Sau- 
riez, tamille   do  chevaliers  descendant  de  Nantelme  de 
Cossopay,  dont    le   lils    Pierre  prit  le   titre   de    chevalier 
de   bevery;   elle    tamille    posséda    la   seigneurie    jusque 
dans  le  cours  du  XV,    siècle    par  m)e  descendanto  ',,„ 
chevalier  Pierre,    nommée  Claudine,    une  grande  partie 
de  cette  terre  passa  à  son    mari.    Jean   de  Mont,  donzel 
avoue  de  Payerne  pour  le  duc  de  Savoie  ;  en   1495  Jean 
de  Mont  était  seigneur  do  Sévery.  Sa  tille  Anne   épousa 
le  chevalier  de   baint-Saphorin.  coseigneur  du  dit  ho,, 
qui    lut  charge  de  la  défense   d'Yverdon   contre  l'armée 
bernoise   en  1536,   et  qui  l'ut  seigneur  de  Sévery  (1548) 
•  lauda    Chalon,    sa    sœur,  devint  la  seconde    épouse    de 
rrançois    do    Gruyère,    dit   ,1  Aigrement,    don/.ol    do    C,,s- 
Jean-François  do  Gruyère  d'Aigremont,  qui   na- 
quit de    ce    mariage,  hérita    la   seigneurie   de   Séverv    el 
la  coseigneune  do  Saint-Saphorin ;  ses  descendants  con- 
servèrent cette  terre  jusqu'en  IfiiiT.  A  cette  époque,  la  fille 
du  dernier  seigneur  do  ce  nom,  [saac  do  Gruyère,  ayant 
épouse^  Sebastien  Charrière,  la  terre  do  Séven  devint  la 
propriété    de   cette    famille    qui    la    conserva  'jusqu'à    la 
Révolution  ,1,.  [798.  Découverte  dans  cette  localité  de  va- 
ses,  tombeaux,   tuiles  d'origine  romaine,  etc.  Dans  des 
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bes   burgondes   de   Sévery,  on  a    trouve  des  boucles, 

ries   des  ornements  avec  incrustations,   des   vases, 

des  monnaies   romaines,  les   plateaux  el    le   lléi une 

I,  ,1; aine.   Il  j   avail  aussi   là  une  | ite  de  lance 

(.„  Bjie\    puisdes  lances  en  fer  el  la  représentation  une 
,,..-, 1 1    travaillée   de   Daniel    dans    la     fosse    aux    lions. 
Monnaies  carolingiennes.  En  1007,  Syvirie;  en  1008,  villa 
en    1228.   Syvirier;  en   1235,   Sivne;  en  I3i/, 
Sivirier. 

SEVGEIN    (C.   Grisons,    D.  Glenner).   Com.   et   vge. 
Voir1  SlîEWlS  I.M  (  lui  r.I.AMr. 

SEVREU  on  SEVEREU    >'■     Valais.    I».    Entremont. 
C Ba  nés).  Vallon  élevé  qui   s'ouvre  à    1800  m.  envi- 
ron d'altitude  au  V  de  Fionnay  ou  Fionnin,  entre  la  Ro- 
neuse  (2578  m.)  qui  le  sépare  du   val   de   Louvie  el  les 
fêtes  de  Saflau  qui  l'isolent  'In  val  du  Crêt.  Il  comprend 

jeUx   /.ones,  I ■   productive,   laquelle   forme,    avec   les 

pentes  qui  dominenl  les  mayens  el  la  station  de  Pion- 
ne un  alpage  de  propriété  collective  privée.  La  seconde 
/.onè  prolongée  vers  le  col  de  Cleuson  (2916  m.),  abou- 
tissant à  l'alpe  île  ce  nom,  dans  le  val  du  Nendaz,  est 
:n  jde  el  i.  couvei  te  de  névés  un  du  tapiers.  Celle-ci  se 
proloni  e  de  2600  a  3000  m.  entre  lus  rochers  du  la  Rionde 
(:;o<i7  ,„.)  d'une  part,  el  de  l'autre  la   Rosa-Rlanche  (3348 

-i  i,.  Parrain  (3262  m.).   Le  torrent  qui   lu  par,. uni. 

,hl  ,|iuiu  de  Sevreu,  alimente  d'un  'lu  sus  bras  un  petit  lac 
,l,lMi  le  déversoii  forme  une  très  jolie  cascade.  Vers  le  bas 
du  vallon  lus  eaux  du  la  diure,  détournées  >-n  partie,  sont 
dirigées  mis  la  crête  de  rocher  qui  domine  Fionnaj  a  pic 
,-i  du  hani  duquel  elles  se  précipitent  jusque  prés  dus  hô- 
tels e le  magnifique  cascade  artificielle  de  300  m.   de 

hauteur.  ,,      . 

SEVREU  ou  SEVEREU  (COLS  DE)  (C.  Valais, 
li.  Entremont).  3201  m.  Deux  cols  adjacents  el  parallè- 
les, ouverts  dans  l'arête  qui  relie  la  Rosa-Blanche  (3348 
m  au  Parrain  3262  m.);  ils.fonl  communiquer  le  gla- 
ce, ,|r  Sevreu  avec  celui  des  Écoulaies  el  relient  Fionnaj 
;-,   Prazlong,   dans  le  val  d'Hérémence.  On  j   monte  en  5 

heures  de   l  laj  par  l'alpe  de  Sevreu  ;  un  un  descend 

,.,,  3  h,   el   demie  sur  Prazlong.    La   première   traversée 
,    a  été  effectuée  un   Isii.Y 
SEVREU  OU  SEVEREU   (GLACIER   DE)  (C.  \a- 

|:ii„,  |i.   Entre nt).  3200-3000   m.    Petit  glacier  long   du 

Mhi  m  .  large  du  I  Km.,  recouvrant  une  partie  du  versant 
1 1  ,i,.  |  arête  qui  relie  la  Rosa-Blanche  au  Parrain  el  dans 
laquelle  s'ouvrenl  les  cols  de  Sevreu  ;  un  remonte  le  glacier 
,1,.  Se\  nui  quand  un  se  rend  à  eu  col  de  Fionnay. 

SEWELEN  ou  SEEWLEN  (C.  Berne,  D.  Bas- 
Siinniunlhal.    Com.  Erlenbach).  7*1  m.    Hameau   sur  la 

h  .,     droite    de    la    Sun à   2   km.    0.    de   la    station 

d'Erlenbach,  ligne  Montreux-Oberland  bernois.  7  mais., 
35  h.  prote  tants  de  la  paroisse  d'Erlenbach.  Prairies 
L'embouchure    du     petil    eflluent  de    l'Egelsee,    dans   la 

S ne.  est  située  au  S.  E.  de  ce  ha au. 

SEWELEN  (C.   Berne,    D.    Haut-Si m  thaï,  Com. 

La  Lenk).  Alpage.  Voir  Seiïwlen. 

SEX,  SCEX,  SIX,  SASSET,  SAIX,  SIAIX 
dans  les  Alpes  vaudoises  el  valaisannes,  et  dans  les  Alpes 
^bourgeoises  CHEX,  CHET.  Noms  extrême ni  fré- 
quents, dérivés  du  latin  saxtim,  rocher.  La  véritable 
orthographe  esl  Sex  ;  c  esl  à  torl  que  beaucoup  de  cartes 
écrivenl  «  Scex  ». 

SEX  (EN) 'C    Vaud,  D.    tfgle,  C Ollon).  Chalets. 

Voir  Ensi  s. 

SEX  (GROS)    (      Vaud,  D.   Aigle).  2600  m.  en\ 

s mité  -.m-   i ni  cote  dans  I  .nias  Siegfried,  sur  la 

crête  qui  relie  le  Col-des-Chamois  (2666  m.)  à  la  Pierre 
Cabotz.  On  trouve  sui  ses  flancs  beaucoup  d'edelweiss. 
Sommel  raremenl  gravi,  à  5  heures  dus  Plans  de  Fre- 
nières. 

SEX  (NOTRE-DAME    DU)    (C.    Fribourg,    D.    Ve- 

Com.  Châtel-Saint-Denis).  Chapelle  sur  un  rocher 

h,  ni-   de    Corbetlaz,    au-dessus    de    Fruence.    Voir 

ClIA'l  I  I  -Smsi  -IlKNIS    el    I  RI  EKCE. 

SEX  (NOTRE-DAME    DU)    OU    SCEX  (C.    Valais, 

i   Maurice,  C Vérossaz).  543  m     I  âge  a  20 

h  un.  il  da  la  -la  hou  de  Saint-Maurice,  dominanl  la  ville 
iln  i  .m    d  une  des  corniches  ou  vires  qui  strienl  hoi  izon 
talemenl  la  haute  pana  des  Fingles,  à  KM  m.  au-dessus  de 
la   plaine  el  à   120  m.   en\ -dessous  de  la   bordure 


SEX 

supérieure  du  plateau  du  Vémssa/.  que  supporte  le  ro- 
cher, on  s  accède  par  un  sentier  qui,  au  S.  des  ancien- 
nes murailles  :\r  la  ville,  su  détache  du  chemin  des  Cases 
ei  qui,  coupé  par  les  stations  d'un  chemin  de  la  croix, 
franchi!  le  rue  tantôt  par  dus  rampes  d'escaliers,  tantol 
en  suivant  lus  corniches  inférieures.  La  fondation  en  esl 
attribuée  à  saint  Amé,  né  à  Grenoble  vers  570,  e1  que 
sus  parents,  des  nobles  d'origine  romaine,  avaient  place 
très  jeune  à  l'abbaye  d'Agaune.  Plus  lard,  ses  goûts  mo- 
nastiques lui  firent  rechercher  la  solitude  ;  il  se  ruina 
dans  cette  retraite  escarpée  où  lus  moines  lui  appor- 
taient sa  nourriture.  D'après  la  tradition,  cette  fondation 
remonte  aux  premières  années  du  VIIe  siècle.  Ame  j 
mourul  en  627.  L'ermitage,  qui  a  ùlû  suignuusumunl 
conservé  el  entretenu,  cnnsisle  un  une  chapelle  garnie 
d'ex-voto,  derrière  laquelle  coule  une  source  d'eau  vive, 
et  en  un  petit  pavillon  qui  servit  de  logement  à  l'ermite. 
Un  ermite  j  a  vécu.  . 

SEX  (PORTE    DU)  (C.    Valais,  II.   Monthey).    Voir 
l'oi.i  i  du  Scex.  v    r,    ,, 

SEX  (ROCHERS   DE    LA    PORTE    DU)  (C.    Va- 
lais, D. Monthey).  Voir  Porte  m    Scex. 

SEX    (VERS    LE,    SOUS    LE,    ENTRE   DEUX, 

SUR    LE,    COMBE    DU).    Noms    que    l'on    ren litre 

fréquemment  dans  la  vallée  des  (  irmonls  ;_  ils  désignent 
des  habitations  ou  des  granges  à  proximité  d  un  rocher 
1res  visible  el  qui  sert  de  point  de  repère.  Ces  chalets 
sorrt  en  général  isolés,  ou  si  plusieurs  portent  le  munie 
nom.  il  n'y  en  a  guère  pins  de  2  ou  3  par  groupe.  On 
trouve  aussi  dus  chalets  placés  de  cette  façon  dans  la  val- 
lée îles  Plans  de  Frenières  et  aux  environs  de  Gryonj 
quoique  plus  rarement.  

SEX-A-LAIGLE  (ROCHER  el  SENTIER  DU 
(C  Vaud,  D.  Aigle).  Paroi  de  rocher'  neocomien  au  pied 
de  laquelle  passe,  à  1172  in.,  le  sentier,  très  fréquente 
pendant  la  belle  saison,  qui  relie  les  Plans  de  Frenieresa 
linon  et  qui  lui  doit  son  nom.  Cette  paroi  esl  a  20  min. 
\  -n  des  Plan-  et  à  50  min.  S.-E.  de  Gryon.  Le  bex-a- 
l'Aigle  esl  le  dernier  contrefort  0.  de  l'arête  de  Bovon- 
naz  et  domine  directement  Frenières. 
SEX-BLANC  (C.  Valais,  D.  Hérens).  Sommité.  Voir 

Arzikoi   (Pic  d').  „    ,,  ,  .      ,,    ,« 

SEX-BLANC  ou  BLANSEX  (C.  Valais,  D.  Mon- 
they)    1786  m.    Petil   s iui   de    I  arête   qui   sépare    le 

vallon  de  Vernaz  de  celui  de  Savalenaz,  accessible  en 
2  heures  O.-N.-O.  de  Revereulaz,  sur  Vionnaz,  par  les 
chalets  de  Savalenaz  qu'il  domine  ;  formé  de  calcaire  ju- 
rassique surplombant  le  vallon  deVernaz.  Pans  le  voisi- 
nage, sous  I  arête  dominant  le  vallon  de  \  ernaz,  on  a  tenté 
d'exploiter  de  la  houille  jurassique  des  couches  a  Mytilus 
(Bathonien).  .  , 

SEX-BLANC  (C.  Vaud.  D.  Aigle,  Com.  Ormont- 
dessus).  1441-1340  m.  Paroi  de  rocher  de  gypse,  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  qui  vient  des  environs  du  lac  Rettau, 
1  gauche  de  la  route  .lus  Diablerets  au  col  du  Pillon,  près 
du  Pont-Burquin,  à  une  demi-heure  E.  du  bureau  des  postes 
des  Diablerets.  Le  double  monolithe,  qu'on  a  baptise  du 
,,,„,,  .p.  Femme  <\r  Loi.  en  taisait  autrelois  parlre  ;  au- 
jourd'hui, la  route  isole  ce  rocher  t\v  la  masse  principale. 
j.„  mai  s  superbe  floraison  de  bruyère  rose,  Erica  carnea  . 

SEX-BLANC  (C.  Vaud,  D.  Aigle.  Com.  Ormont-des- 
sus)  I'iiki  m.  Paroi  de  rocher  qui  surgit  d  une  foret  de  sa- 
pins -m  le  versant  S.  du  Chaussy;  elle  domine  lus  cha- 
lets dus  (irangettes  et  quelques  maisons  du  Pose,  qui  sonl 
;-,  20  min.  du  bureau  ries  postes  rie  Vers-1'Eglise.  A  son 
pied  S  iiiichalel  -appelle  aussi  le  Sex-lilane;  rlans  le  voi- 
sinage, plusieurs  chalets  disséminés  portent  a  cause  de 
ce  rocher  le  nom  de  Vers-le-Sex.  . 

SEX-BLANC  OU   BLANSEX  (PETIT)    (C.    Valais, 

H     Monthey),    1613  m.  Contrefort   des  M mnes  qui  le 

relient  au  Sex  ou   Scex-Blanc  (1786  m.),  a  1   h.   40  min. 
N.-O.  de  Revereulaz.  ,     __„  ,„,, 

SEX-BOYAT  (C.  Valais,  D.  Monthey).  750-400  m. 
Paroi  de  rocher  de  calcaire  liasique,  aux  dentelures  bi- 
zarres s'élevanl  immédiatemenl  au  S.-O.  delà  Porte  du 
Sex,  en  face  de  Chessel,  dominant  la  plaine  entre  Vou- 
\r\  el  la  Porte  du  Sex. 

SEX-DE-LA-CALAZ      ou     CALLAZ     (C.     Valais, 

H    \| hev).  2176m.  Contrefort  S.  des  Rochers  de  Cnau- 

din   ou  Progelan  ou  Roche  à  Gilland  (2281  m.),  quiconsli- 
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tuent  le  contrefort  E.  ilu  sommet  des  Cornettes  de  Bise 
■T  m.  .  à  quelques  minutes  au-il  clialel  de  la 

Calai,  pus  du  col  de  Vernaz,  à  '■'<  heures  de  Miex. 

SEX-de-la-cau  i  Valais,  D.  Saint-Maurice). 
900  m.  environ.  Rocher  àlO  min.  E.  de  Salvan  ;  l'on  y  va 
voir  d'en  haul  du  Trient,  qui  onl  ici  une 

fondeur  de  près  i.  But  de  promenade  des  hôtes  de 

.m. 

SEx-DF-Lâ-GROSSE-LARZE  l  Valais,  D. 
Saint-Maurice).  1300  m.  Paroi  de  radiers  de  80  m.  de 
hauteur,  à  15  min.  S.-O.  de  Finhaut  ;  la  ligne  Salvan- 
Châtelard    la    franchit    en  écharpe   dans  deux   tunnels; 

-  -  -    rochers   que    se    trouvenl  diis 

il    de   promenade  des  Fin- 

liaut.  Ce  nom  signifie     Rocher  du  gros  mélèze,  par  allu- 
e  qui  n'existe  plus. 
SEX-OE-LA-Sarse    C.  Vaud,    D    Ugle     1629  m. 
her  situé  à  l'extrémité  S.-O.   du  chaînon  qui  se  dé- 
lacheà  l'O.  de  la  Tour  d'Ai  et  domine  au  N.  le  pâturage 
des  Agittes,  au  S.  les  escarpements  qui  regardent  la  val- 
lée du  Rhône,  entre  Roche  et  Yvorne.  Au  pied  de  sa  pa- 
'.    passe    un    sentier  asseï    vertigineux,  appelé 
sentier   de  la   Sarse,    <|ui   relie  directement  en   I  n.  15 
min.   Corbeyrier  au   pâturage  de  la    Sarse    Plateau   de- 

SEX-DE-LA-VELLA    ou     DE-LA-VILLE      I        Va 

-  D.   Saint-Maurice     1280  m.  environ.  Eminenci 
chense  qui  se  voit  de  Salvan-ville (de  là  le  nom),  à  3  mi- 
nutes  ilc<  chalets  de  Planajeur,   sur   l>-   M  el  à 
I  heure  S.-E.  de  Salvan  :  on   aperçoit  de  là  le  sommet 
ilu  Mont-Blanc. 

SEX-DE-MARENDA  C.  Valais,  D.  Sierre  Som- 
mité. Voir  M  lri  M'\   Sex-  i 

SEX-DE-VEIllen   i     Valais,  D.  Monlhey  .  H 
Eperon  rocheux  el  boisé  qui  porte  le  pâturage  ne  i  liamo- 
siu:  il  forme  l'extrémité  E.  du  chaînon  qui  sépare  li  val 
Ion  de  l'A vançon  de  celui  de  la  Vernaz;  ces  rochers  domi- 
nent Vouvrj  situé  au  N.-N.  -E. 

SEX-DÈS-BRANLETTES  (C.  Vaud,  D.  Aigle). 
Ji.'iii  m.  environ.  Contrefort  V  de  la  Pierre  Cahotz,  dans 
le  massif  du  Grand  Muveran,  sans  nom  ni  cote  dans 
l'atlas  Siegfried.   On  n'en  a    probablement  gravi 

le  sommet. 

SEX-DES-GRANGES  i  Valais,  D.  Saint-Mau- 
rice). Sommité.  Voir  Granges  (Scex-des-). 

SEX  ou  SIX-DES-MONTUIRES  C.  Valais,  H 
Saint-Maurice     Sommité.  Voir  Six-des-Monti  n 

SEX-DES-NOMBRIEUX      C       Vaud.      I). 
Sommité.  Voir  Xombrielx    Sex- 

SEX-DES-PACCOTS    C.    Vaud,    D.    Aigli 
mité.  \  ..ii  Pai  i  ots   Sk\-i 

SEX-DES-PARES-ES-FÉES     C.    Vaud,  D.  Aigle 
Sommité.  Voir  Pares-es-Fées   Sex-i  i 

sex-des-placettes  I  Vaud,  D.  Aigle).  Som- 
mité. Voir  Pi  h.i.i  m  -    Sex-di 

sex-d etruex     ou     de    truex     C.     Vaud, 

li.   Aigle).   1780  m.    environ.    Rocher  en   grande    partie 

recouvert    de    buissons,    contrefort    N.     de    Sur-Truex, 

e  le  col  de  la   Pierre  du  Mouêllé  et  le  pâturage  d'Ar- 

gnaulaz,  chalets  d'où  l'on  j  arrive  facilement  en  I  heure. 

SEX-DU-CŒUR  ou  POINTE  D'ARVOUIN  C. 
Valais.  D.  Monthej  .  2023  m.  Sommité  s'élevanl  sur 
la  frontière  de  Savoie,  entre  le  col  de  Vernaz  el  le 
roi  d'Arvouin  ou  de  Savalenaz,  à  l'extrémité  O.  du 
ehaiii  pare  le  vallon  de  Vernaz  decelui  del'Avan- 

l  Ile  est  accessible  de  Revereulaz,  très  facilement  el 
••n  H  heures,  par  Savalenaz  et  le  col  d'Arvouin.  Très  beau 
point  de  vue.  Appel.- aussi  Sex-du-Vi  ;  du  cal 

jurassique  reposant  -m    le  à  Mytilus  et  le 

SEX-DU-FOUX  (LES)  C.  Valais.  II.  Conthey). 
i">6*i  m  Sommet  s'éli  vanl  immédiatemenl  au-dessus  des 
chalets  d'En  Fleuria  ;  un  contreforl  de  ce  sommet  forme 
un  étrange  bec  de  rocher,  très  proéminent  el  que  re- 
marquent la  pluparl  des  qui  descendent  du 
lu  -.'m.  i-.  li  -m  i.-i.  i_  -..n té  probablement  acces- 
sible d>--  chalets  d'En  Fleui  ia,  en  2  heures  eni  iron.  Voir 
aussi  Foi  x    les  Si  s  - 

SEX-du-LÉman  C.  Valais.  D.  Saint-Maurice). 
Sommité.  Voir  Grand  I 


sex-du-sere      C      Valais,     H.    Saint-M; 

1150  m.  environ.  Joli  p. uni  de  vue,  à  25  min.  N.-O.  de 
Salvan,  pies  des  Granges  de  Salvan.  Seré  Sérac,  fro- 
mage blanc.  Appelé  ainsi  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  seré  ou  sérac,  s, .rie  de  fromage,  qui  lui-même  a 
donné  son  nom  aux  blocs  de  glace  des  glaciers  devenus 
ainsi  des  séracs. 

SEX-melly  (C.  Vaud,  H.  Mgle).  2236  m.  Sommité 
de  la  chaîne  de  la  Pare  de  Marnex  ou  Tornettaz,  sorte  de 
créneau  carré  entre  la  Pointe  des  Semeleys  el  ia  Pointe 
de  Châtillon  ou  I  Homme  de  Praz  Cornet.  On  y  monte 
facilement  en  10  min.  du  col  de  la  Gaulé  ou  Gueulaz,  el 
en  3  heures  de  Ver-   I  Église  par  les  chalets  de  la  Lex. 

Joli  poinl  de  vue  sur  le  lac  Lioson.  Rare ni  gravi. 

SEX-MORT  ou  TODTHORN  (C.  Valais  el  Berne) 
2942  m  Sommet  de  l'arête  qui  relie  le  Mont-Bonvin  au 
Weisshorn  du  Rawyl  (2953  m.  .  aux  confins  s.  du  glacier 
de  la  Plaine  Morte,  facilemenl  accessible  en  I  heure  de  la 
cabane  du  Wildstrubel  ;  la  vue  en  esi  liés  belle,  mais 
par  le  Vlont-Bom  in. 
SEX-mossard  C.  Vaud,  lé  Pays-d'Enhaut). 
Sommité.  Voir  Mossaru  (Si  s 

SEX-mouri   (C.    Vaud,    L>.    Ugle).    Sommité.    Voir 
Moi  i.i   Si  \- 1. 
SEX-percia  (C.  Vaud,    U.   Aigle).   Sommité.    Voir 



SEX-QUE-pliau  (C.  Vaud,  D.  Vevej  .  800  m. 
environ  Ce  rocher  qui  pleut  »  (traduction  de  ce  nom)  esl 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Baye  de  Clarens,  pré-  des 
fermes  de  Thomex,  non  loin  du  viaduc  de  la  lune  élec 
trique  Vevey-Blonay-Chamby,  à  35  min.  E.-N.-E.  de 
Bn  ni  II  -n  i  de  bul  de  promenade  aux  ha  lui. -mis  de  Ve- 
i  de  Clarens.  Amas  surplombant  de  tuf  calcaire 
avec  coquilles  el  plantes  m.. dénies  incrustées.  Les  pe- 
tites sources  qui  Formenl  le  tuf  du  Sex-que-Pliau  sonl 
m. -ni  gypseuses  de  même  que  la  grande  -..une  du 
h. lis  d'Enfer  qui  jaillit  dans  le  voisinage.  Diverses  légen- 
des onl  cours  à  propos  de  cet  endroit,  qui  ne  manque 
pas  de  pittoresque,  grâce  aux  grottes  el  baumes  creu- 
sées sou-  le  tuf  d'où  dégoutte  l'eau  d'infiltration  des 
sources. 

SEX-RIOND  C.  Vaud,  H.  Aigle,  Com.  Ormont-des- 
-..ii-  I  ii m- 1  Km  m.  Série  de  chalets  échelonnés  sur  la  rive 
droite  du  Ruisseau  de-  Folles,  à  'iô  min.  au-dessus  du 
Pont  de  la  Tine,  à  35  min,  S.-O.  de  La  Forclaz.  Habités 
une  pari  i.-  de  I  année  seulement. 

SEX-ROND  (COL  et  PÂTURAGE  DE)  (C.  Vaud, 
h.     Pays-d'Enhaut,    Com.    Château-d'Œx).   Voir    Seron 

(C I. 

SEX-ROUGE     ou    GROSSA    BECCA     (C.     Vaud, 
H.  Aigle  .    297"    m.   Sommité   du    massif  des  Diablerets, 
dominanl  de   sa  corne  caractéristique   l'extrémité  supé- 
rieure de  la  vallée  de-  Ormonts,  d'où  elle  apparaît  si  u 
son  plus  bel  aspect  ;  elle  se  détache  en  avant  el  à  l'O.  de 
l'Oldenhorn.  L'ascension  s'en  fait  en  I  h.  et  demie  de  la  ca- 
bane des  Diablerets  el  en  ■">  h.  el  demie  du  bureau  postal 
de-   Diablerets.  Vue  plongeante  de   toute  beauté    sur    le 
cirque  de  i  Ireux  de  champ  et  la  vallée  des  i  irmonts,  ainsi 
u  quelques  cimes  des  Alpes  l'ennuie-. 
SEX-ROUGE  (GLACIER  DU)  (C.  Vaud,  D.    Vigie 
2900-2700  m.  Glacier  long   de  2  km.   et  large  de    I    km., 

appelé  parfois  aussi,  mais  à  torl  (ce  si  réservé  à  la 

langue  inférieure  du  glacier  au-dessous  de  la  paroi  de 
rocher  qui  en  fail  la  I nm le  précise  .  glacier  du  Dard.  C'est 
à  40  min.  de  son  bord  inférieur  qu'a  été  construite  la  ca- 
bane des  Diablerets.  On  le  rei te  dans  toute  sa  longueur 

pour  gravir  les  Diablerets,   I  Oldenhorn  el  le  Sex-Rouge. 
SEX-ROUGE    C.  Valais,  D.  Conthey).  Sommité    Voii 
Rouge  (Sex-). 

SEX-ROUGE  (C.  Valais.  D.  Conthey).  2316  m.  Con- 
treforl \  -ii.  de  la  Pointe  de  Terre  Rouge  ou  de  Barma 
Neire  (2469  m.),  contrefort  de  la  Fava  ciiili  m.),  vers  le 
col  de  Cleuson  ;  c  esl  un  petil  rochei  à  p. -me  proéminenl 
au  milieu  de  beaucoup  d'autres,  à  I  heure  S.  0.  de  l'hô- 
tel du  Sanetsch. 

SEX-  ou  SIX-TREMBLOZ  (C.  Valais,  H.  Saint- 
Maurice  i.  Voir  Trembi  o'/  i  Six). 

SEX-VERET  (C.  Vaud.  D.  Aigle).  1337  m.  Rocher 
peu  apparent  dans  la  forêt  qui  tapisse  les  flancs  de  l'arête 
des  Senglioz  el  de  Drausinaz,  à   10  min.  S.  des  Plans  de 


luli 


MA 
de  Javernaz.    Bul  de  promenade 


qui, 


Krenièrei  ,  pai    la  l'oute 
des  liôtes  des  Plans. 

SEX-VUILLÈME  l.  Valais,  D.  Monthey).  2002  m. 
Contrefort  0.   du    Monl   Gardy  (2152  m.),   entre  ce  som- 

i  e|  le  col  de  Lovenex  qu'il  .1 ineà  l'O.,  diate- 

ment  au  N.  des  chalets  de  l'Haut  de  Tanay.  U  est  probable- 
ment accessible  par  ces  chalets  du  lac  Tanay  en  3he - 

SEXER  (KLEINER,  GROSSER)  (G.  Saint-Gall, 
D.  Sargans).  2146  el  2120  m.  Deux  hauteurs  sans  impor- 
lance   du    versant    E.   de   l'Erdisgulmen    et    du   Gulmen 

1314  m.),  dans  la  chaîne  du  versant    E.   du   Murgthal,  à 

I  i .des  chalets  de   Fursch.    Elles  sont   formées  de 

lias.  Dans   la  dépression  à   fond  plat  comprise  entre  le 
Klein  Sexei  el  le  Gulmen  s'étend  un  petit  lac. 
SEXMOR  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  "2 1  *  »  >  m.  S. .m- 

j  rocheuse  du  versant  E.  du  Murgthal,  dans  la  chaîne 

lu  Magereu,  se  dirige  au  N.  vers  le   lac  de  Walen- 

tadt,  à  'i  km.  S.-O.  d'Oberterzen.  C'est  une  tour  nue  et 
sombre  qui  se  dresse  escarpée  ii  n -il. 'ssns  .le  l'alpe  See- 
Uen  :    elle  esl   formée  de  Lias  dont   les  couches  consti- 

ut   un   beau    synclinal    ouvertJau    N.-O.    On   peut    y 

orimper  de  l'alpe  Seewen,  mais  non  sans  quelque  dif- 
ficulté. On  pr mce  Saxmor  dans  la  contrée;  de  Sax,  ro- 
cher et  de  min.  latin  major,  le  pins  grand  rocher. 

SEYA  (LA)  (C.  Valais,  D.  Martigny).  2183  m.  Petil 
sommel  calcaire  recouvert  de  pâturages,  contrefort  N.  de 
la  Grande  Garde  (2144  m.),  entre  les  vallons  de  la  Sa- 
ienze  el  de  la  Lousine,  à  5  heures  N.-E.  de  Fully.  sur  le 
versanl  valaisan  des  Alpes  vaudoises.  Malm. 

SEYON  (RIVIÈRE  et  GORGES  DU)  iC.  Neuchâ- 
lel.  H.  Val-de-Ruz  et 
Neuchâtel).  Le  Seyon 
prend  ^m  origine  au- 
dessus  de  Vilhers,  au 
fond  du  Val  -de-Ruz, 
sous  forme  d'une  pe- 

tite     s ce    vauclu- 

sienne  d'environ  300 

,  iOO  litres  île  débit, 
par  minute  sortant  du 
calcaire  portlandicn 
du  liane  de  Chaumont, 
à  840  m.  d  altitude. 
Mais  cette  rivière  re- 

rml  en  nulle  I  eau   des 

sources  du  Pré-Royer 
el  de  nombreuses  pe- 
tites sources  el  eaux 
de  drainage  de  toul 
le  Val-de-Ruz,  dont 
le  fond  est  occupé 
par  du  tertiaire  el  de 
la  moraine  argileuse. 
Le  dernier  affluent 
important  esl  la  Sor- 

ge,  15  à  il  ls.,  prés 
de  Valangin  (653  m.  ). 
Le  champ  collecteur 
du  Seyon  est  formé 
par  la  partie  cen- 
trale  du  Val-de-  lin/, 
environ  29  l>  ru-. 
Celle  surface  est  en- 
iièreineni  superpo- 
sée au  champ  col- 
lecteui  de  la  Sert  ière 

i  voir     ce     n  |,    qui 

représente  ainsi  en 
réalité  le  Seyon  [de 
venu    souterraine   [la 

rivière  actuelle  de  ce 
nom  u  est  qu'un  ré- 
sidu du  Seyon  primi- 
tif. Le cours  du  Seyon, 
de  la  -"incr  de  Vil- 
liers  au  lac,  est  de 
près  de  14  km.,  i 

son   oriu loit    être   comptée  [à   partir  dujhaul    de    la 

■  die  du  Pâquier,;ce  qui    fail    environ   5  l»m.  déplus. 
En   temps  ordinaire,  cette  partie  amonl   du  lit  du  Seyon 


SEi 

est.  à  sec  ;  mais  parfois  il  en  descend  un  véritable  tor- 
,  .n  i  temporaire,  trop-plein  des  eaux  souterraines  ou 
plutôt  déversoir  de  ce  que  le  sol  ne  peut  absorber 
en    temps    de    forte   pluie  ou    de   tonte   des  neiges.    Le 

débit    du    Seyon    est    extrè ment    variable.     En    temps 

décrues  il  reçoit,  nuire  les  sources  permanentes,  l  eau 
d'un  grand  nombre  de  sources  temporaires,  entre  inities 
relie  du  n  Torrent  «  qui  jaillit  en  cascade  formidable 
d'une  paroi  de  rocher  prés  de  Dombresson,  puis  I  eau 
du  torrent  temporaire  du  Pâquier,  formé  par  le  torrent 
du  Pertuisel  celui  de  la  Combe  Biosse,  etc.  Aux  liasses 
eau\,  le  Seyon  devient  si  insignifiant  que  ses  eaux  se 
perdeni  au   milieu    des   gorges,  -ans  même  atteindre  le 

vall lu  Vauseyon   à   1    km.  du    lac.  Le  sol  jurassique 

des  gorges  absorbe  alors  toute  son  eau.  laquelle  se 
rend  probablement  dans  la  Serrière.  Le  régime  très  irré- 
gulier du  Seyon  est  le  résultat  de  la  capture  progressive 
,l,  eaux  superficielles  par  la  source  vauclusienne  de  la 
Serrière.  C'est  à  tort  qu'on  l'a  attribué  aux  drainages 
pratiqués  dans  le  Val-de-Ruz,  qui  ont  plutôt  un  effet 
régulateur  sur  les  eaux.  La  dérivation  de  nombreuses 
sources  servant  à  l'alimentation  des  villages  du  Val-de- 
Ruz  el  dont  les  eaux  ne  reloiiinenl  plus  que  partiellement 
dans  le  cours  d'eau  superficiel,  esl  une  cause  certaine 
d'affaiblissement  de  la  rivière.  Aujourd'hui  le  Seyon  et  la 
Soi  ge  actionnent  une  demi-douzaine  de  petites  usines  pies 
de  Valangin.  Au-dessous  de  la  dernière,  une  scierie  à  l'en- 
trée amont  des  gorges,  l'eau  de  la  rivière  esl  en  grande 
parhe  dérivée,  aux  basses  eaux  entièrement,  par  un  canal 
à  liane  de  coteau,  entaillé  dans  le  rocher  pour  alimen- 


MBurel&C' 


KAU/nçer  se. 


Carte  du  bassin  du  Seyon  et  de  la  Serrière. 


1er  [Neuchâtel  en  eau   motrice  et  industrielle.  Autrefois 

celle  eau  servait  connue  eau  potable,  mais    une  épide 

de  lièvre   typhoïde  survenue  en   1882,  causée  par  la  con- 


>i:\ 
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malion  de  cette  eau  superficielle  .1  rail  condamner  cet 
usage.  Naguère  le  Seyon  traversait  la  ville  île  v 
chàtel  et  la  menaçait  de  ses  inondations.  En  1839  cette 
rivière  fui  détournée  en  amonl  de  1  Écluse,  au  moyen  d'une 
galerie  de  250  m.,  coupant  la  colline  du  Château  el 
raccourcis^  cours  de   (lus  de  700  m.  Mais  il  fal- 

lut par  contre  établir  dos  chutes  à  s, .m  embouchure  dans 
le  lac.  La  rue  de  1  Écluse  el  la  rue  du  Seyon  en  occupent 
aujourd'hui  l'ancien  lit.  Aujourd'hui,  afin  de  mettre  à 
profit  les  terres  peu  utilisables  du  vallon  du  Vauseyou, 
ou  projette  une  nouvelle  percée  plus  directe  entre  les 
Valangines  el    Port-Roulant,  par   un   tunnel-aqueduc  de 

h.,  en  remblayant  toute  la  partie  aval  du  vallon 
jusqu'au  niveau  îles  deux  voies  Ferrées  N'euchàtel  I  a 
Ghaui-de-Fonds  el  Neuchâtel-Lausanne,  el  en  créant 
une  plate-forme  très  étendue.  La  longueur  du  s 
serait  encore  réduite  de  250  m.  Le  cours  du  Seyon  peu I 
ainsi  se  diviser  en  trois  -  as.  Son  cours  de  corn 
tration  dans  le  Val-de-Ruz,  qui  esl  longitudinal  jusqu'à 
Valangin,  9  km.;  la  gorge  du  Seyon,  cluse  transversale, 
2,8  km.  :  le  vallon  isoclinal  ilu  Vauseyou  où  le  Seyon  coule 

limite  de  la   marne  hauteri vienne  el  du  Valang 
800  m.;   enfin  la  trouée  artificielle,  300   m.   de   tunnel  el 
tranchée.  Bienl  ute  le  vallon  isoclinal  lui    sera 

soustrait  comme  eela  a  déjà  été  le  cas  de  la  semi-cluse 
traversant    la   colline   du    Château   el    la   ville    après    le 

nient    ile_  la     trouer    actuelle. 


jusqu'au  cours  du  Bey  Dérocha  tel  laSeyli  d'en -bas  s'étend 
1  li 'puis  cette  ravine  jusqu'à  la  limite  inférieure  de  la  com- 
mune, du  côté  de  relie  d'Ormont-dessous.  La  commune 
d'Ormont-dessous  comprend  quatre  seytes  celles  de  la 
Comballaz  avec  les  Mosses),  du  Sépey,  du  Cergnal  el  de 
la  Forclaz.  On  a  fail  venir  ce  terme  de  sextum  ;  les 
seytes  rappelleraient  la  division  de  la  vallée  en  six  parties 
par  I  abbaye  de  Saint-Maurice,  en.  vue  de  la  perception  de 
la  dîme  dès  le  \ll  siècle  (voir  Etude  historique  sur  la 
vallée  les  Ormonts,  par  Eug.  Corthésy.  Lausanne,  1903)  . 
mais  seyte  ■  ne  saura  il  être  dérivé  de  isexte  ».  On  a  vu 
aussi  dans  ce  mol  une  forme  de  septe  »,  la  vallée  îles 
Ormonts  étant  di\  isée  autrefois  en  sepl  parties  :  roi  le  éty- 
mologie  est  aussi  des  plus  sujettes  à  caution.  En  réalité, 
seyte  provienl  tout  simplement  du  latin  secla,  section. 
■  sectoi .  qui  a  donné  secteur  el  seyteur  (d'à 
près  II.   Jaccard,   profess ',  dans  ses   Essais   de  topo- 

_SEYTE  <BOIS  DE)  (C.  Yau.l.  D.  Grandson).  640- 
17o  m.  Forêl  située  sur  le  versanl  E.  inférieur  du  Monl 
Anliert.  entre  Concise  el  Vaumarcus,  près  de  la  rive  oc- 
cidentale >\n  lac  de  Neuchâtel  qu'elle  domine.  Klle  est. 
entourée  par  la  rouir  Yverdon-Neuchâtel,  la  limite  entre 
Vaud  el  Meuchâtel  et  le  ravin  d'où  s'échappe  le  court 
ruisseau  vaurliisien  de  la  Diaz.  Sur  la  lisière  S.  sr  trouve 
la  campagne  de  La  Lance,  ancienne  chartreuse.  Environ 
100  ha.  En  1194,  nemus  Sertis  ;  en  1308,  Seytis. 


(tibec  de  Vs/anom 


Plateau    de  Btissy 


1:30000 
Profil  géologique  par  les  gorj  m  et  de  la  Serrière  (cliaine  tle  Chaumont). 


VAttingersc 


GL  Glaciaire,  moraine;  Mi.  Miocène,  mollasse;  t  s.  I  rgonien  super r  (calcaire  blanc);   Ui.  Urgonien   inférieur  (marneQ  e!  |calcaire 

jauii'- ■  ;  lis.  Il.oiterivien  sup.  Pierre  jaune;  11:.  Hauterivien  inf.  Marne;  \  Valangien  sup.  Calcaird  roux;  Vi.  Valangien  'inf. 
Marbre  bâtard;  Ps.  Portlandien  sup..  Purbeckien  et  calcaire  dolomitique  saccharoïde;  Pm.  Portlandien  moyen  calcaire;  Pi. 
Portlandien    inf.;  Km.  Kiraeridgien:    S  0;    Sp.  Spongitien  et  Oxfordien;  Ca.  Callovien.  Dalle  nacrée; 

!;is.  Bathonien  snj».;  Bti.  liathooien  inf. 


La   pittoresque   gorge  du   Seyon.   qui   relie  le   Val-de- 
Ruz  à  la  combe  du  Vauseyon,  à  180  m.,  a  une  longueur 
d'un   peu  moins  de  '■'•  km.   C'esl  une   cluse   des  plus  t\ 
piques.    La    rouir   du   Val-de-Ruz,    construite    en    1852, 
traverse  ce  défilé;  elle  a  remplacé  l'an  ute  passant 

par  Pierre-à-Bol  et  Fenin.  Les  rochers  qui  l'encadrent, 
en  parle-  Lois.'...  le  mugissement  du  Seyon,  lorsqu'il  y 
a  de  I  eau.  font  de  ce  passage  un  but  de  promenade  très 
recherché.  Pour  le  géologue,  c'esl  un  endroit  unique 
pour  l'étude  de  la  constitution  d'un  pli  du  Jura.  Cette 
-     entame  la  voûte  de  la  chaîne  de  Chaumonl  jusqu'au 

lanjen,  montrant  la  succession  des  terrains  du  Juras- 
sique supérieur,  et.  du  côté  aval  comme  du  côté  amont, 
une  coupe  intéressante  du  Néocomien  :  nombreux  fossiles 
dans  le  Valangien  supérieur  près  du  bâtiment  dit  «  La 
Teinture    .  à    Valangin.  Le  creusement   de   la  cluse  du 

m  ne  peut  pas  s  expliquer  par  le  débit  actuel  de  cette 
rivière,  même  en   y  ajoutant  le  volume  d'eau  que  la  déri- 

m  à  N'euchàtel  lui  soustrait.  C'esl  avanl  que  se  lui  for- 
la  source  de  la  Serrière,  puis  pendant  el  à  la  lin  de 
1  époque  glaciaire,  lorsque  d'énormes  masses  d'eau  descen- 
dirent le  Val-de-Ruz,  que  l'érosion  a  pu  être  assez  puis- 
sante pour  excavei  cette  entaille  profonde  de  plus  de -200  m. 
au-dessous  du  Gibet,  sommel  di  la  forêt  de  Peseux. 

SEYTE.  Il '-il  nation  administrative  qui  n'est  employée 
que  dans  la  vallée  des  Ormonts.  La  commune  d'Ormont- 
dessus  se  subdivise  en  trois  seytes  ou  sections,  qui  jouent 
un  certain  rôle  m  matière  d'école  el  de  représentation  au 
Conseil  communal  :  la  Seyte-d'en-haut  comprend  à  peu 
près  tout  le  territoire  qui  sr  trouve  à  I  E.  du  torrent  d'Ise- 
nau  ;  la  Seyte-du-Milieu  comprend  le  centre  de  la  commune 


SEZ  NER  (ALP)  (C.  (oisons.  II.  (ilmnrr.  Cercle 
Lugnez,  Coin.  Vigens).  2012  m.  Alpage  sur  le  versant  E. 
du  Piz  Se?  Ner,  à  1  km.  0.  de  Vigens. 

SEZ  NER  (PIZ)  (C.  Grisons,  D.  Glenner).  2315  m. 
Montagne  schisteuse  de  la  chaîne  Piz  Terri-Piz  Cavel-Piz 
Grin-Piz  Muinlaun.  groupe  de  l'Adula,  à  5,7  km.  S.-U.  du 
Piz  Vlundaun,  entre  le  Lugnez,  le  val  Gronda  et  Ober- 
saxen.  Au  N.-O.  l'alpe  la  Prada,  au  S.-E.  l'alpe  Sr/.  ner 
2012  m  .  au  S.  l'alpe  Naza  (2088  m.),  auN.  le  bassin  des 
sources  du  Pétersbach.  On  monte  au  Piz  Sez  ner  d'Ober- 
saxen  par  les  alpes  Naul  ri  la  Prada,  ou  de  Lumbrein 
(Lugnez)  facilement  en  3  heures.  Schisles  liasiques  gris 
el  noirs. 

SEZANFE,  SÉSANFE  OU  CLUSANFE  (C.  Va- 
lais, D.    Saint-Maurice).  Col  et  pâturages.  Voir  Susanfe. 

SFILLE  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia).  2180-1268  m. 
Ruisseau,  affluent  de  droite  de  la  Rovana,  prenant  sa 
source  principale  au  petit  Lago  Gelato;  il  reçoit  les  émis- 
saires des  laguets  situés  sur  les  flancs  du  Pi/./.o  Porca- 
reccio,  de  la  Cima  di  Tramolino  et  de  Corlonsja,  et  se 
jette  dois  la  Rovana  en  face  de  Cimalmotto. 

SFILLE  (ALPE)  (C.  Tessin.  D.  Valle  Maggia.  Coin. 
Campo).  2640-1400  m.  Alpage  dans  le  vallon  du  Riale 
Sfille,  vallon  latéral  de  droite  du  val  Campo.  sur  les 
lianes  E.  des  Pizzo  Porcareccio,  Lago  Gelato  et  Cima  di 
Tramolino.  à  2  heures  S.-O.  de  Cimalmotto.  La  partie 
inférieure,  appelée  Sfille  fuori,  appartient  à  la  corpora- 
tion  de  Campo,  la  partie  supérieure  à  des  particuliers. 
On  j  estive  150  bêtes  à  cornes  et  350  chèvres.  Fabrica- 

le  beurre  et  de  fromage.  C'est  une  région  1res  aride 

avec  plusieurs  petits  lars. 
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SGNÉ    (C.   Grisons,   D.   Inn.   Cercle  Obtasna,    Com. 
Tarasp).  1383  m.  Hameau  à  1,5  km.  O.-S.-O.  de  Vulpera, 
sur  le  chemin  qui  conduit  au  château  de 
p.  2  mais.,    I  ï    h.  catholiques   de   la 
paroisse  de  Tarasp,  de  langue   romanche. 
l 'i  ;i  iries,  élè\  e  du  bétail. 

SGRISCHUS  (LEJl  (C.  Grisons,  I). 
Maloja).  2640m.  Lac  de  'iôt>  m.  sur  200  ni., 
sur  le  versanl  E.  du  val  Fex,  eutre  le  l'i/. 

i,l m   (2694   m.)  el    le    Piz   Corvatsch,   à 

1,5  Lui.  S.-i  i.  de  ce  dernier,  dans  une  con- 
trée déserte  el  triste.  Son  émissaire  coule 
vers  I  d.  ri  se  jette  dans  I  Ova  da  Fex,  près 
Curtins  (1976  m.).  An  S.  se  trouve  un  pe- 
tit lac,  li'  Lej  Alv.  C'est  dans  le  Lej  S^ris- 
chus  qui-  la  truite  île  lac  [salmo  lacuslris) 
atteint,  dans  les  Alpes  de  la  Bernina,  son 
habitat  le  plus  élevé;  dans  le  massif  du 
Julier,  on  la  trouve  a  JUKI  m.  au  lac  l'olas- 
chin.  Sgrischus       horrible,  affreux. 

SIAKRA    (LEJ     DE)    (C.    luisons.    II. 
Vorderrhein).  2253  ni.  Unix  jolis  lacs   sur 
le   disant    E.    du    Badus  ou   Six    Madun 
'2931  m.),  massif  du  Saint-Gothard.  Ils  sont 
considérés,  avec  le  lac  Toma  ('2344  m.),  comme  les  sour- 
ces supérieures  du  Rhin  antérieur.  Situés  à  '2  km.  S.-E. 
du  lac  Toma,   ils   sont  alimentés  par-  un  ruisseau  venant 
<l  un  ravin   rapide  el  rocheux  du  Badus,  mais  ce  ruisseau 
se  divise  on  amont  et  envoie  une  partie  de   ses  eaux  au 
lac  Maigels  (2261  m.),  source   inférieure   du   Rhin,  dont 
l'émissaire  coule-  dans  le    val   Maigels    et  dans   le   Cor- 
nerarhein.    Entre  les  lacs  de  Siarra   cl  celui  de  Maigels, 
la  ligne   de  séparation  des  eaux  est  un   terrain  plat,  car 
avanl   I  époque  actuelle  le  ruisseau  du  val  Maigels,  an  lieu 
de  ~  infléchir  à  l'E.  comme  aujourd'hui,  allait  directement 
vers  le  X.  ci  se  versait  dans  les  lacs  de  Siarra.  Les  causes 

de  ce  phén -ne  oui   été   indiquées  à  l'article  Maigels 

(Val).  L'émissaire  des  lacs  de  Siarra  se  réunit  à  l'alpe  de 
l'alidusclia  à  celui  du  lac  Toma.  Ces  deux  lacs  sont  do- 
minés au  N.-E.  par  le  Piz  Cavradi  (2617  m.).  Leurs  bas- 
sins sonl  creusés  dans  le  gneiss  et  le  micaschiste.  An  S. 
du  plus  vaste  de  ces  lacs  csi  une  grande  moraine  serni- 
circulaire.  Siarra,  comme  l'espagnol  Sierra,  vient  du 
latin  serra,  scie,  c'est  donc  les  lacs  de  la  montagne 
dentelée. 

SIATH  (C.  Grisons,  h.  Glenner).  Com.  et  vge.  Voir 
Si:i  ii. 

SIAUX(LA)  (C.  Fribourg,  I).  Glane,  Com.  Orson- 
neiis  .  700  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  de  la  Neirigue, 
à  I  km.  S.-O.  d'Orsonnens,  à  'i  km.  E.  de  la  station  de 
Villaz-Saint  Pierre,  ligne  Fribourg-Lausanne.  5  niais., 
3'2  li.  catholiques  de  la  paroisse  d  Orsonnens,  de  langue 
française.  Agriculture,  élève  du  bétail. 

SIAZ  (TÊTE  DE  LA)  (C.  Vaud,  D.  l'avs-d  Ënliaul  i. 
1633  m.  Dernier  épaulemenl  de  l'arête  N.-E.  des  Rochers 
du  Midi  (2100  m.)  dans  le  massif  de  la  Gummfluh;  il 
s'avance  sur  la  rive  gauche  du  vallon  de  la  Cime  pour 
former  une  sorte  de  protubérance  rocheuse  el  boisée  ap- 
pelée Tête  de  la  Sia/.,  doni  le  point  culminant  est  formé 
d'un  petit  plateau  avec  le  chalet  el  l'alpage  de  Sur-la-Sia/,. 
situé  à   2  heures  S.-E.  de  Château-d'Œx.  .Malin. 

sibelenfluh  (C.  Valais,  D.  Brigue).  Sommité. 
Voir  Rot uiioiiN. 

SIBELENFLUHGLETSCHER  on  SIEBELEN- 
FLUHOLETSCHERiC. Valais,  D. Brigue). 3050-2800m. 
Petit  glacier  de  500  ni.  de  largeur  et  500  m.  de  longueur, 

qui  se  blottit  dans  un   nou\    I lé  par  les  deux  arêtes  E. 

et  S.-E.  du  Fletschhorn  ou  Rossbodenhorn  (4001  m.),  et 
dont  les  eaux  se  jettent  par  un  torrent  latéral  dans  le  l.a- 
quinbach,  un  des  deux  bras  supérieurs  de  la  Doveria. 

SlBENLlNGEN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com. 
fCeuenkirch).  557  m.  llameau  à  droite  de  la  rouie  de  Lu- 

ii" ■  a  Sursee,  à   10  km.  X.-O.  de  Lucerne,  au  S.-E.  de 

1     III   mil.  5  mais.,    'il)  h,  ealli.   ,1e   la   paroisse  de  Xeuen- 

kircl     agriculture.  Élève  du  bétail. 

SIBLINGEN  iC.  Se  ki  III -e.   II.  Sel  i  loi  II  ici  m.,  ôll  m. 

Com.  et  vge  au  pied  du  Siblinger  Schlossrande.n,  au  point 
ontre  duKurzthal  el  du  Langthal,  à  8,5  km.  N.-O. 

:  i.'iiiou   du   1 1 waj  électrique  Schaff- 

-'lili  iilieim.  Bureau  des  postes,   télégraphe,  télé 


phone.  liti  mais.,  liôii  h.  prot.  Paroisse.  Viticulture.  Beau 
vignoble  ;  un  cru  de  vin  blanc,  le  «  Eisenhalder  »,  est  ap- 


SiblÏDgen  el  le  Schlossranden  vus  du  Sud. 

précié  ;  prairies,  céréales.  Commerce  de  bétail.  Élève 
des  porcs.  Carrière  de  calcaire  sur  le  Ranilen.  La  pa- 
roisse date  de  1040.  Une  chapelle  dédiée  à  saint  Michel 
est  déjà  citée  en  1155.  L'ancien  cimetière  possède  le  mo- 
nument élevé  au  libraire  J.-J.  Weber.  né  en  1803  a 
Siblingen,  mort  à  Leipzig  en  1880,  appelé  le  réformateur 
de  la  sculpture  allemande  sur  bois;  fondateur  de  VIllus- 
Irierte  Zeilung.  Patrie  du  pasteur  Samuel  Keller,  connu 
sous  le  pseudonyme  d'Ernst  Schrill.  Dans  le  jardin  de  la 
cure  et  au  Schlossbuck,  débris  de  poteries  préhistoriques. 
Grand  établissement  romain  au  Tuelwasen,  à  l'E.  du  vil- 
lage, et  sur  le  Kornberg.  Cimetière  alaman  à  Auf  dem 
Stein.  A  la  Wacbliiulle,  au-dessus  du  village,  trouvaille 
d'un  trésor  de  monnaies  romaines.  Nombreuses  tombes 
alamanes  près  du  village.  En  865,  Sibelingen;  en  870, 
Sibelinga;  en  lllti,  Sibelingen,  du  nom  d'homme  Sibilo. 
SIBLINGER-SCHLOSSRANDEN     ou 


Ce  Sichelkamm  et  le  G 


msberg 


\  us  du  Sud-Est. 


SCHLOSSBUCK  (C.  Scliall  liouse,  D.  Schleillieim  i. 
800  m.  Jolie  colline  boisée  au  N.  de  Siblingen,  à  2  heures 
O.   de   Schaffhouse.   Surmontée   d'une  tour-belvédère   de 


su 


su: 


640 


fer,  elle  offre  un  beau  panorama  sur  le>  Alpes,  le  Jura  el 
la  Forêt-Noire,  intéressante  au  point  de  vue  hisl 

ut  de  différentes  époques;  trou- 
vailles celtiques,  romaines  du  moyen  âge. 
Jadis  un  château,  du  nom  de  Walterskilcli,  se  dressait  au 
sommet  de  cette  colline. 

SlCHELKAMM    I     Saint-Gall,  D.  Sargans).  2270  m. 
Sommité  dans  la  p  lentale  de  la  chaîne  de  I  AU  ier, 

entre  le  Gamsberg  2383  m.  el  le  Hôchst  2028  m,  .  à 
o..">  km.  N.-E.  de  Walenstadt.  C'est  une  crête  aiguë  qui 
tombe  en  pentes   rapides  en  pat  a  partie 

m   N.    vers  le  cirque  supérieur  de   la  Naus- 
alp.  à  l'O.  vers    la   ten  de  el   à    II 

■  de  la  Sennisalp.   Le  sommet  est    formé  de  \    > 
comien,  d'Urgonien,  de  Gaull  el  de  calcaire  de  Seewen 
qui  constituent  un   synclinal    en  Forme  de  C.  ouvert   au 
\    La  courbure di  -  visible  sur  le  ver- 

sant 0.  De  là  \  i « ■  ii t  le  nom  de  cette  montagne  (Sichel  = 
faucille    forme  que  présente  la  structure  la  plus  Irappante 

ne  chaîne.  <  in  peul  la  gra\  ir  en  'i  lî.  el    i 
Walenstadt  ou  de   rscherlach  par  les  pâturages  du  ver- 
sant S. -ti.  ou  de  la  Nausalp  au  pied  \.  On  y  i i  d  une 

belle   me  sur  les  Alpes  unt-galloises. 

SlCHELLAUENEN  i:.  Berne,  l>.  Interlaken 
Lauterbrunnen  .  999  m.  Hameau  avec  ruines  d'un  ancien 
haut-fourneau,  clans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
i'iunnen.  mu  la  rive  droite  île  la  Lûtschine,  à  7  km. 
S.  île  la  station  de  Lauterbrunnen.  3  mais..  18  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen.  Élève  du  bétail. 
Paysage  sauvage  el  romantique.  Lecheminqui  conduit  à 
TrachseUanenen  traverse  ici  la  Lûtschine.  Jusqu'en  1805 

on   a  exploité  dans   la   vallée  du   minerai   de  pi b,  ee  qui 

explique  la  présence  d'un  haut-fourneau  dans  ces  lieux. 

SICKERGALEN     C.    Valais,   D.    Rarogne  oriental). 
•Ji.'.-J    m.    Contrefort   N.-E.   du   Gibelhorn     2821    m.),  à 
l'extrémité  de  l'arête  qui  sépare  le  Sallisehthal  du  Metten 
thaï  ou  Mattitlial.  Il  est  aisément  accessible  en  ■'•  heures 
de  lîinn.  par  Heiligenkreuz.  Vue  sans  grand  intérêt. 

SIDENBERG    C.  Lucerne,   D.    H  "n.  loi 

naersv  Hameau  à   1,5  km.  E.  de  Rômerswil,  à 

3  km.  S. -m.  de  la  station  de  Baldegg,  ligne   du   Seethal. 
3  mais..  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rômerswil. 
nue.  élève  ilu  bétail.  Sidenberg,  véritablemenl  Si- 
tenberg,  de  Siten,  Seiten,  côté,  di       '  int  d'une 

n tagne  situé  à  I  E.  ou  à  l'O.,  par  opposition  à  Schatt- 

siten  el  à  Sonnsiten. 

SIDERS      i        Valais),     liistrict.    coin,    el    ville.    .Nom 

.  '  1 1  •  ■  1 1 1 .- 1 1 1  i  de  Su  kre. 

SIDWALD  (C.  Saint-Gall,  D.  0  nburg,  Com. 

krummenaii       ,  ,ii  m.  Joli    village  au  N.  de   la  route  de 

Buchs  à  Klinai.  à  la  bifurcation  uV  l'embranché ni  pour 

Ennetbûhl,  le  LuternthaJ  el   Rietbad,  immédiatement  au 
PJeu  Sankt  Johann,  à  6  km    S.-E.   de   la   station 
d'Ebnat,    ligne  <  I  ti    Toggenbourg.    Voiture 
postale  Buchs-Ebnal  n 

majorité  prot.  des  paroisses  de  Krummenau 
el  île  Neu  Sankl   Johann.  Sidwald  esl  sé- 
paré  de  Nesslauparun  mauvais  torrent,  ta 
Luthei  n.  Élève  du   bétail.    Bi  odei  ie  el   tis- 
Cette  localité  a  d'importants  marchés 
.m   bétail,  qui  datent   déjà    du    milieu    du 
XVr  siècle.  Depuis  1871  il  se  tienl  des  foi- 
res mensuelles;  celles  de  janvier,  mai,  oc- 
tobre el   novembre  sont  les  plus  importan- 
Sidwald  a  été  la   résidence  des  nobles 
nom   qui  i  enl  en    I  i  12  avec 

Anne,  prieure  du  couvenl  des  Dominicai- 
m  -  de  Wil.  Belle  \  ue  sur  les  Alpes  du 
Saniis.  le  Stockberg,  le  Schindelberg,  les 
Churfirsten,  le  Leislkamm  > -i  le  Specr 

SIEBELENFLUHHORN  (C.  Valais, 
H.  \  iège  Nom  donné  par  les  habitants 
ilu  Laquinthal  au  Tosseniiorn.  Voir  ce 
nom. 

SIEBELENFLUHJOCH     ou    SIBE- 
LENFLUHJOCH    C.  Valais,  H.  Brigue 
2950  m.  environ.  Passagi    sans  nom  ni  cote 
dans  l'atlas  Siegfried,  i  uverl  entre   le  Schienhorn   el   le 
Tossenhoni.   dans  l'arête    du   Sicbelenlluhhorn,  dans  la 
'■haine  qui  sépare  le  Zwischbergenthal   du    Laquinthal  . 


il  lait  communiquer  ces  deux  vallons,  mais  esl  liés  rare- 
ment franchi. 

SIEBEN-BRUNNEN  (C.  Berne,  H.  Ilaiil-Siinuion- 
thall.  Soin,,'-.  Voir  Bill  NNI  n  .Su  m  N-)  et   Si  m  mi:. 

SIEBEN  brunnen  .i:.  Grisons,  D.  I  nter  Land- 
quart  |.  Sources.  Voii    Brcnnen  (Sieuen). 

SIEBEN  HENGSTE  (DIE)  (C.  Berne,  D.  Thoune). 

SOHLFLl  II. 
SIEBEN   JUNGFRAUEN  el  SIEBEN  MANNEN 

(C.  Claris  el  Grisons).  Crête.  Voir  Mannen (Die  Su  ui  s  i. 

SIEBENBRUNNEN   (C.  Saint-Gall,    H.    (Uni        ' 
genburg  .  I  ne  des  sources  de  I  l'n\  i  sch.  Voir  ce  nom. 

SlEBENEICH  (C.  Obwald,  Com.  Kerns).  577  m. 
Section  de  commune  formée  de  fermes  disséminées  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aa,  à  3  km.  X.  E.  de  la  station  de 
Kerns  Kàgiswil,  ligne  du  Brûnig.  V2  mais.,  203  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  de  Kerns.  Elève  du  bétail.  Fabrica- 
tion de  chapeaux  de  paille    Chapelle  construite  en  17'iti. 

SIEBENHAUSEN  (C.  Saint-Gall,  l>.  Tablât,  Com. 
.M uole n  |.  520  m.  Groupe  de  maisops  dans  nue  contrée  on- 
dulée, riche  en  prairies  el  en  arbres  fruitiers,  à  5  km. 
\  E.  de  la  station  de  Bischofszell,  ligne  Gossau-Sulgen. 
ais.,  I"2  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Hagenwil. 
Élève  du  bétail.  Agriculture. 

SIEBENZACH  (C.  Fribourg,   D.    Sarine),    Com.    el 
\hmi  allemand  de  Givisiez. 

SIEBERSLEHN  (C.  Lucerne,  h.  Entlebuch,  Com. 
Marbach  .  1000  m.  Hameau  à  2  km.  S.-O.  de  Marbach,  à 
8  km.  S. -S. -il.  de  la  station  de  Wiggen,  li<jne  Berne-Lu- 
cerne.  4  mais,  29  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Mar- 
bach. Elève  'I n  bétail.  Renferme  le  nom  d'homme  Sigbert. 

SIEBNEN  (C.  Schwyz,  H.  March,  Cun.  Galgenen, 
Schûbelbach  el  Wangen).  'iôl  m.  Village  à  l'entrée  du 
Wâggithal,  dans  la  plaine  de  la  March,  sur  l'Aa,  <pie  la 
roule  Lachen-Glaris  traverse  sur  un  pont.  A  I  km.  N.  du 
village,  station  des  lignes  Zurich-Coire  et  Zurich-Claris. 
Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voitures  pos- 
tales p Iniiei  Ihal  el  l'/naeli.  134  mais.,  1120  h.  catholi- 
ques. I.  ancienne  chapelle,  dédiée  à  sainl  Nicolas,  annexe 
de  Tuggen   en   l:!7(>  el  probablement  inaugurée  en  Hinii. 

après  i reconstruction,  sera  prochainemenl  remplacée 

par  une  nouvelle  église.  Les  protestants,  qui  représentent 

le  cinquième  de  la   population,  forment  égale ni  une 

paroisse  et  possèdent  une  église.  Nouveau  bâtiment 
d'école.  I  >'  1 1  \  fabriques  de  cotonnades,  une  de  meubles. 
Nombreux  métiers,  Siebnen  fail  une  redoutable  concur- 
rence industrielle  au  chef-lieu  du  district.  Asile  pour  les 
ouvrières  catholiques.  Prairies.  Arbres  fruitiers.  Légumes. 
Au  bord  de  l'Aa  s'élève  un  exemplaire  de  Populus  nigra 

appelé  S onh.iiiiii.    ei    ilonl   une  reproduction   a  paru 

dans  le  Baumalbum  <ln-  Si-/ihti:  publié  par  le  Départe- 
ineni  fédéral  de  l'Intérieur.  En  1601,  Siebeneich, c'est- 
à-dire  Bei  den  Sieben  Eichen    aux  sept  chênes),  n pie 


Sitibnen  \  u  <iu  Sud. 

Ion  retrouve  en  Argovie,  en  Thurgovie  el  dans  l'Obwald; 
la  tradition  veut  qu'un  chêne  immense,  à  7  troncs,  s'y 
soit  trouvé  autrefois,  d'où    le  nom   du   village.  En  972, 


ti.Ml 


sir. 


S1E 


1018,  Sibineiliha;  en  1040,  Sibineicha  ;  en  1178,  Sibènei- 
chin. 

siechenbach  (C.  el  D.  Schwyz).  535-451  m.  Ruis- 
seau formé  par  plusieurs  sources  qui  prennent  naissance 
-m  le  Haggenberg  ;  il  porte  d'abord  le  nom  de  Kaltbach, 
l>uis  perd  ce  nom  près  de  l'ancien  hospice  (Siechenhaus). 
Il  coule  vers  le  S.-O.  el  se  jette  à  fiim  m.  i).  de  Seewen 
dans    le   lac   de  Lowerz,   après  un   cours   de    4,5  km.  Il 

esl  traversé  par  3  ponts  de  route  el  par  I  | i  de  la  ligne 

du  Gothard. 

SIEDEL-ROTHHORN  (C.  Valais,  D.  Conches). 
Sommité,  Voir  Rotiihorn  (Su  del-). 

SIEDEL-ROTHHORNPASS  (C.  Valais,  I).  Con- 
ciles). Col.    Voir  RoTHHORNPASS(SlELlEL-). 

SIEDELENSTOCK  (C.  l'i'il.  3208  ni. 
Contrefort  S. -E.  du  Galenstock,  dans  le  mas- 
sif du  Dammastock  ;  il  s'avance  entre  le 
Sircli'liiL'Irlsclii'r  i'I  le  'fiel'enijotsclicr.  I.a 
première  ascension  en  a  été  faite  en  1902. 
(In  y  munie  en  ">  ou  ti  heures  du  Tiefenglet- 
scher. 

SIEDELGRAT  (C.  Heine  el  Valais). 
2651  m.  Passage  facile,  non  indiqué  ihuis 
l'atlas  Siegfried,  ouvert  dans  l'arête  grani- 
tique qui  telle  le  Klein  au  Gross  Siedelhora  ; 

il  l'ait  coi mil] hit  (  Iberwald  el  <  Ibergeste- 

len  avec  l'hôtel  du  Grimsel  parallèlement  au 
col    du  même  nom.  On  y  monte  en  3  h.  el 

dei I  Obergestelen  el  l'on  en  descend  en 

I  h.  et  demie  par  le  sauvage  petit  lac  verl  ilu  Trûbtensee. 
Vue  magnifique  du  poinl  culminant. 

SIEDELHORN  (GROSS)  d'..  Berne  ei  Valais). 
2881  m.  Sommité  assez  importante  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare l'Oberaargletschei  de  la  vallée  de  Conches;  elle 
se  dresse  entre  le  Klein  Siedejhom  et  l'Ulricherstock. 
On  y  monte  en  '2  heures  de  l'Oberaaralp  par  la  Bâren- 
egg,  ou  en  4  heures  d'Ulrichen  par  le  charmant  Til- 
tersee.  Panorama  admirable,  d'un  côté  sur  le  massif 
du  Finsieiaai  liorn  et  iln  Schreckhorn,  de  l'autre  sur 
ceux  du  Blindenhorn  et  du  Moule  Leone.  Le  sommet 
est  formé  d'énormes  blocs  de  granit  amoncelés  les  uns 
sur  les  autres.  Ascension  assez  rarement  faite,  quoique 
facile. 

SIEDELHORN  (KLEIN)  C  Berne  el  Valais). 
•2701)  m.  Sommité  granitique  très  connue  occupanl  I  ex- 
trémité N.  de  la  chaîne  qui  sépare  l'Oberaargletscher  de 
la  vallée  de  Conches,  immédiatement  au  S.-O.  du  col  du 
Grimsel.  C'est  un  bul  d'excursion  souvent  choisi  el  liés 
recommandable.  On  s'y  rend  en  '2  h.  et  demie  de  l'hôtel 
du  Grimsel  el  en  i  heures  d'Oberwald,  dans  la  vallée  de 
Conches.  Les  points  les  plus  remarquables  de  ce  pano- 
rama sont  :  les  massifs  ilu  Finsteraarhorn,  îles  Schreck- 
hôrner  el  îles  Fiescherhôrner,  du  Galenstock,  du  Blin- 
denhorn  et  du  Munie  Leone,  ainsi  qu'une  partie  de  la 
vallée  de  Conches.  Panorama  dessiné  par  Dill. 

SIEDELNGLETSCHER  (C.  l'ii).  3100  à  2600  in. 
Glacier  long  de  2  km.  et  large  de  1,2  km.  au  maximum, 
descendant  du  Galengrat;  il  est  dominé  de  l'O.  à  l'E.  par 

les  so niés  suivantes  :  le  Petit  (2817  m.)  et   le  Grand 

l-'ui  kahi.in  (3028  ni.  i,  les  divers  sommets  du  Galengrat 
3116  et  3191  m.),  le  Galenstock  (3597  m.)  el  s, .s  ,i,.nx 
conlrol'ocls  S. -!•:..  le  SieilelnslocK  |320K  ni.i,  sans  nom 
dans  l'atlas  Siegfried,  et  le  principal  sommet  du  Bielen- 
stock  (2947  m.).  Il  est  relié  au  glacier  du  Rhône  par  le 
Siedelnsattel  ou  Galensattel.  Il  déverse  ses  eaux  dans  la 
Reuss  par  le  Siedelnbach. 

SIEDELNSATTEL  ou  GALENSATTEL  (C.  l'i'i). 
3100  m.  environ.  Échancrure  de  l'arête  qui  relie  le 
Galenstock  au  sommet  N.  du  Galengrat  (3200  m.  envi- 
ron :  c'est  la  que  la  plupart  des  asceiisionnisl es  nion- 
tanl  au  Galenstock  par  la  rouie  ordinaire  font  leur 
première  halle  ;  superbe  point  de  \  ne.  à  :t  heures  du  Bel- 
védère   le  la  Furka.  Jusqu'à  présent  (1906)  la  descente 

-m  le  Siedelngletscher  par  conséquent  la  traversée 
i  omplète  du  col  n'a  pas  encore  été  effectuée,  bien  que 
la  paroi  de  rocher  à  franchir  ne  semble  pas  présenter  de 
i  re-  grandes  difficultés. 

siegel    (C.   Appenzell   Rh.-Int.,   Com.    Schwende). 

1768  m.  Sommité  la  plus  au  N.-E.  de  la  chaîne  centrale  de 

in,  formanl  une  cuvette  inclinée  vers  le  s.  Sa  par 


lie  supérieure  est  formée  d'Urgonien.  L'Ile  tombe  abrupte 
au  N.-O.  ainsi  qu'à  l'E.;  au  S.-E.  sa  pente  esl  douce  et 
couverte  d'un  vaste  alpage.  On  y  monte  de  Weissbad  en 
I  h.  ei  demie.  Voir  Alpsiegei  . 

SIEGENTHAL  (C.  Berne,  H.  Konollingen,  Com. 
Landiswil).  842  ni.  Hameau  sur  une  hauteur  de  la  rive 
droite    iln    Goldbach,  à  h  km.  S. -S.-E.  de   la  station  de 

Liitzelfluh-Golilbach.    li^no    lierlh I-I.:ni;jnau.  10  mais., 

55  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Biglen.  Prairies,  élève 
du  bétail. 

SIEGERSHAUSEN  (C.  Thurgovie,  II.  Kreuzlingen, 
Com.  Alterswilen).  .Vi7  m.  Section  de  commune  et  petit 
village  sur  le  Seerûcken,  à  4,5  km.  S. -S.-O.  de  la  station 


Siegershausen  vu  île  M  luesl 

de  Kreuzlingen,  ligne  Romanshorn-Constance.  Bureau 
îles  postes.  Voiture  postale  Bùrglen-Kreuzlingen.24mais., 

108  h.  protestants  et  catholiques  des  paroisses  d'Alters- 
wilen  et  d'Emmishofen.  Prairies,  forêts,  arbres  fruitiers. 
Broderie  à  la  machine.  Appartint  à  la  juridiction  de  la 
cathédrale  de  Constance. 

SIEGESMUHLE  (C.  Argovie,  H.  Lenzbourg,  Com. 
Seon).  427  m.  Ancienne  papeterie  et  2  mais,  sur  l'Aabach, 
à  3  km.  S.  de  Lenzbourg,  à  2  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Seon.  ligne  du  Seethal.  28  h.  protestants  de  la  paroisse 
de  Seon. 

SIEHLI  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2321  m.  Sommité 
peu  importante  à  deux  pointes  dans  la  partie  occidentale 
de  la  chaîne  de  l'Alvier,  à  l'E.  du  Gamsberg  (2383  m.), 
dont  le  sépare  une  étroite  dépression.  Au  S.  elle  tombe 
abrupte  mus  la  terrasse  de  la  Sennisalp  et  de  la  Malunalp  ; 
au  X.  elle  se  rattache  par  une  petite  arête  au  Rothenstein 
(2241  in.). 

SIELVA  (C.  (irisons.  Cercle  et  D.  Miinsterthal,  Com. 
Santa  Maria).  1364  m.  Hameau  sur  la  rive  droite  du  Rom- 
bach,  à  500  m.  X.-E.  de  Santa  .Maria,  à  fil  km.  E.-N.-E. 
de  la  station  de  Bevers,  ligne  de  l'Albula.  Voilure  postale 
Miinsier-Ofenpass-Zernez.  (i  mais..  Ifi  h.  protestants  île 
la  paroisse  de  Santa  Maria,  de  langue  romanche.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Sielva,  Selva,  du  latin  silva,  forêt. 

SIELVA  (ALP  DA)  (0.  Grisons,  D.  Miinsterthal, 
Com.  Santa  Maria).  2400  m.  Alpage  dans  la  partie  supé- 
rieure du  val  da   l'isch,  à  'i  km.  E.  de  Santa  Maria. 

SIERNE  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com.  Veyrier). 
417  ni.  Rameau  à  4,5  km.  S.-E.  de  Genève,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Arve.  Station  de  la  ligne  électrique  Genève- 
Voyrier.  Téléphone.  7  mais..  43  h.  catholiques  et  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Veyrier.  Minoterie.  Exploitation  de 
sable  et  de  graviers,  l'uni  sur  l'Arve,  dit  pont  de  Sierne  : 
primitivement  construit  en  bois,  ce  pont  fut  brûlé  par  les 
Autrichiens  en  1815.  lieux  usines  établies  sur  l'Arve  ont 
élé  incendiés  en    1859. 

SIERNE-AU-CUIR  (LAI  i  Va  ml.  H.  l'ays-d  Enhatit. 
Coin.  Château-d'Œx).  1300-1350  m.  Chalets  disséminés  à 
I  heure  N.-N.-E.  de  Château-d'Œx,  non  loin  de  la  ter- 
rasse  de  Schiettaz,  à  laquelle  on  donne  le  plus  souvent 
le  iioiii  de  col  de  la  Sierne-au-Cuir  (1398  m.),  et  qui  re- 
lie Château-d'Œx  au  pâturage  de  Paray  el  au  vallon  des 
Su  i ■nes-Picats  :  s'ouvre  entre  la  Laitemaire  et  la  chaîne 
ml  Vanil  Noir  Sol  formé  de  llysch,  d'où  la  nature  humide 
d'une  partie  des  prés  qui  le  recouvrent.  Plantes  rares 
(Drosera  longifolia,  Lyeopodium  inundalum). 

SIERNES.SCIERNES,  SERGNES,  SERNIAT, 
de.  Nui  us  très  fréquents  dans  les  montagnes  du  Pavs-d'En 

lia  n  i    I' ■  l'étymologie,  voir  Cerneux,  Cerney,  etc.  Outre 

les  Sieines-Uavnauii,   la   Sierne-au-Cuir,  les  Siernes  et 


SIE 
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-   Siernes-Picats,   il    ;   a    les  chalets  de  la  Sierne-au- 

Chien    1360-1370  m.   dans  la  vallée  de  l'Hongrin.à  15  min. 

0.  de  la    l.éeh  Cordy  (I  164    m.  .    a  15 

min.    s.   ,1e   la    Lécherette;    !       -  de-Praz-Cornel 

1650  in    .  à  50  nu ii-  s.-l  -  il, ■  la  Lé<  herette  ;  les  Siernes- 

80  m    .  à  10  m.    1 1.   du   Devant   «le  l'Étiva 

!\    l|i»i  ni.  .  à  30  min.  S.-O.   «les    Moulins  :    la 

Sierne-aus  1400-1300  m.  .  à  I  h.  3 in.  S.-O. 

ullns  par  le  col  de  Sonlemont;  la  Sieme-derrièrc 
et  devant  lliïo  m.),  à  I  h.  !*>  min.  N.-E.  de  Château- 
Siemes-Charbon  (1280  m.  .  à  15  min.  \  I  de 
Château-d'Œx,  la  Sierne  aux-Rayes  llSOm.  dans  le  val- 
lon de  la  Manche  ;  à  I  heureN.-N.-E.  de  FI  quel- 
ques minutes  de  la  Sierne-aux-Fennes  1230  m.);  en 
de  Flendruz  el  de  B  sur  la  rivi  de  la 
-  trouvent  les  Siernes-Goncet,  li  3  les 
S  rnes-Audon,  les  Siernes-Richard,  les  Siernes-aux- 
Rayes,  à  une  distance  de  '-iti  min.  à  I  heure  de  Rouge- 
mont,  et  d'autres  enci 

siernesiles)  C.  Vaiul.  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Chàteau-d't  1  \  I  l'.^i-l  Iihi  m.  Série  de  chalets  habités  une 
nariie  de  l'année  et  échelonnésà  10  ou  50  min.  s  -O.  des 
Moulins,  sur  le  chemin  qui  conduit  de  cette  localité  au 
col  de  Sonlemont. 

SIERNES  (VALLÉE  DES»  C  Fribourg,  l>.  Sin- 
gine  .  Nom  souvent  donné  à  la  vallée  des  Cerniets  (voir 

ce  nom   que  les  Fril rgeois  de  langue  allemande  appel 

lent  également  Brecca  Schlund. 

SIERNES-OE-PRAZ-CORNET  (LES)  I  Yaud, 
D.  Pays-d'Enhaut,  Com.  Château-d'Œx).  Chalets.  Voit 
Praz-Corket. 

siernes  sciernes-picats  (les)  c. 
Vaiul.  le  Pays-d'Enhaut,  Com.  Rougemonl  el  Château- 
d'Œx).  1200-1100  m.  Chalets  d  à  peu  près  au 
centre  du  vallon  de  ce  nom,  des  deux  côtés  du  ruisseau 
îles  Siernes-Picats,  à  I  heure  N.-O.  de  Flendruz.  7 
mais.,  31  h              tants.  Poudingue  du  Hysch. 

SIERNES   I  M   SCIERNES-PICATS  (RUISSEAU 

DES)  i  Vaud, D  Pays-d  Enhaul  .  1390-1030 m.  Ruisseau 
prenant  qaissance  à  l'extrémité  supérieure  du  vallon  de  cr 
nom.  au  Plan  de  la  Verdaz,  ou  un  peu  plus  lias,  suivant 
la  saison.  Le  ruisseau  des  Morteysou  Mocausa  déverse  ses 
eaux  sur  le  Plan  de  la  Verdaz,  prairie  absolument  plan,  el 
toute  fissurée  de  fentes  et  de  cavités  dans  lesquelles  l'eau 
ni  :  à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges  ou  en  temps  de 
cette  plaine  se  transforme  en  un  lac  im- 
provisé'. Les  eaux  de  la  Mocausa  réapparaissent  près  du 
chalet  île  la  Gète-des-Pierres    I  121   n  se   trouve  une 

sources  du  ruisseau   des  Siernes-Picats.  Ce  derniei 
il  sur  sa  rive  droite  le  ruisseau  de  Paray,  descendant 
du  pâtura.  .mi  et   ilu  Vanil  Noir,  el   peu  après, 

du  même  côté,  un  petit  ruisseau  sans  nom,  avant  .! 
joindre  au  ruisseau  de  la  Manche  el   de  I  ec  lui 

le  ruisseau  île  Flendruz.  De  la   Gèti   des-Pierresà  ladite 
jonction,  le  parcours  du   ruisseau   esl    de    i    km.,   de  la 
/  ô.ô  km. 

SIERNES  OU  SCIERNES-PICATS  ou  VERT 
champivallon  DES)  C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut). 
1390-1030  m.  Vallon  qui  s'ouvre  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarine  à  Flendruz  el  qu'arrose  dans  sa  partie  inférieure 
le  ruisseau  de  Flendruz  el  dans  sa  partie  supérieure  le 
ruisseau  des  Siernes-Picats.  De  Flendruz  au  Plan  de  la 
Verdaz,  qui  en  occupe  l'extrémité  supérieure,  ce  vallon 
mesureS  km.  de  longueur.  1]  esl  remonté,  tantôt  sur  son 
versant  droit,  tantôt  -m  soi  rsant  gauche,  par  nu 
chemin  muletier  qui  dessert  les  maisons  plus  ou  moins 
disséminée-  dos  Siernes-Picats  el  les  chalets  de  la  Ba 
maz.  de  la  Gète-des-Pierres,  de  la  Jaqueraudaz  et  de 
la  Verdaz,  <j ni  ne  sont  habités  que  pendant  quelques 
semaines  d'été.  Pâturages  el  fi  ■ 

SIERNES-RAYNAUD  C  Vaud,  D.  Pavs-d'El 
Com.  Château-d'Œx).  1200-1100  m.  Chalets  habités  une 
bonne  partie  de  l'année  sur  le  sentier  qui,  du  contour  de 
la  Lécherette.  coupe  l'immense  lacet  que  l'ait  la  route  des 
Mosses  par  l'Étivaz  jusqu'à  l'entrée  des  gorges  du  Pissot. 
-  chalets  sont  à  35  min.  du  hameau  du  Devant-de 
l'Étivaz  et  à  20  min.  N.-E.  de  la  Lécherette.  Klippe  ju- 
■  [lie  au  milieu  du  llvsch. 

SIERNES-RAYNAUD  (RUISSEAU  DES)  (C. 
Vaud.  D.  Pays-d'Enhaut..  1540-1070  m.  Ruisseau  qui  prend 


s.i  source  au  \.  de  la  Lécherette;  il  descend  en  longeanl 
les  prairie-  des  Siernes  jusqu'à   la   Torneresse  (afliuenl 
de   la   Sarim       dans    laquelle    il  se  jette,   rive    gauche, 
un  coin-  de  2  km. 
SIERRAZITÉTE  DE)  C.  Valais,  le  Martignj     s, un 
mité.  Voii   Cabro    Six 

SIERRE    s -     District   el  ancien  dizain   du   Va 

lais     Le  district  de  Siern :  ipe  les  deux  rives  du  Rhône; 

il  esi  borné  au  N.  par  le  eau  ion  de  Berne  (Haut-Simmen- 
.  l'O.  par  les  districts  d'Hérens  et  de  Sion,  au  S. 
par  le  district  de  Viège  (val  de  Zmutt)  el  à  I  E.  par  ce  der- 
par  celui  de  l  oèche.  Sa  superficie  est  de 
VI 860  ha.;  la  densité  de  28 h.  par  kms.  Sa  plus  grande  lon- 
gueui  .  il  m  Mittaghorn  2687  m.  I,  qui  domine  le  col  du  llaw  \  I 
à  la  I '.un le  de  /mal  (3806  m.  i.  esl  de  12,7  km.  Sa  largeur 
moyenne  esl  de  13,5km.  Le  Rhône  le  pan  oui  i  de!  E.-N.-E. 
à  |i  l.-S.-O   <  'util-  ce  fleuve,  le  districl  de  Sierre  est  arrosé 

i  ance    dont  le  bassin  lui  apparteinl  mtier, 

el  par  la    Réchy,  lesquelles  se  jettenl  dan-  le  Rhône  par 
la  rixe  gauche.  Au  N.,  ses  deux  seuls  cours  d'eau   con- 
sidérables   sonl    la  Raspille,   qui,  sur  un   petil    parcours. 
trict  de  celui  de  Loéche,  el  la  Liène,  dont  les 
profondes  l'isolenl  à   l'O.   des  territoires  de  ceux 
i  il.  rens  el  de  Sion.  Les  sommités  les  plus  importantes 
district,  les  unes  par  leur  élévation,  les  autres  pai 
i  ni  position,  son!  .   la   Dent    Blanche  (4364   m.),  l'Ober 

.i      1073    m.l.     le     Woisshoin   (4512  m. I.    les   llia- 

l.lons  (3605  m.  .  le  Besso  (3675  m.),  la  Bella  Tola  -'"11 
m  .  l  [llhorn  (2724  m.),  le  Grand  Cornier  (3969  m.), 
le  Bouquetin  (3484  m.),  les  Becs  de  Bosson  (3154  m.). 
Toutes  ,es  sommités  entourent  la  vallée  d'Ànniviers. 
Le  Muni  Nuoble(2673  m.),  ainsi  que  le  Monl  Gautier  (2706 
m.)  séparenl  le  val  de  Réchy  de  celui  d'Hérens.  Au  N., 
dan-  la  chaîne  des  llpes  bernoises,  les  principales  som- 
mités sont  le  Mont-Bonvin  (3000  m.),  le  Sex-Mort  ou 
r..dihoin    2942  m  i,  le  Weisshorn  (3010  m.),  et  le  Rohr- 

bachstein      2953    m.).  Le  district    de    Sierre  compte  vingl 

el    une  communes  qui   sont,    1°  dans  la   plaine:  Sierre. 

chef-lieu  du  district,   Chalais,   Chippis,  Granges,  Grône 

int-Léonard   :   2"  dans  la    vallée  d'Anniviers:   Avec, 

mi    n liment/,  Saint-Jean,  Saint-Luc  et  Vissoye; 

ii    les  pentes  el   les  plateaux  qui  dominent  le  Rhône, 

au  N.,  -e   loue   la   vaste  comm le  Lens,  démembrée 

depuis  1904,  el  répartie  auj d'hui  entre  quatre  commu- 
nes, qui  sont  Lens,  [cogne,  Chermignon  et  .Montana. 
\  I  E.  de  celles-ci,  dominant  le  bourg  de  Siern.  sur 
les  pentes  fertiles  el  mollement  inclinées  que  leur  ri- 
chesse el  leur  heureuse  position  onl  l'ail  nommer  la 
n  Nobla  contra  (Noble  Contrée  ,  s'étalenl  les  communes 
de  Miège,  AL. lien-,  Randogne,  Venthône  el  Veyras.  La  po- 
pulation de  ces  vingl  et  une  communes  se  répartit  entre 
quinze  paroisses  :  sierre.  Granges,  Grône,  Griment/ 
rectoral  ,  Chippis,  Venthône,  Saint- Luc,  Montana,  Chan- 
ilolin  sonl  des  paroisses  il.  .n I  les  limites  correspondent 
a  relies  du  territoire  ...minimal.  Vissoye  groupe  les 
fidèles  des  trois  communes  d'Ayer,  Saint-Jean  el  Vissoye, 
La  commune  de  Chalais  forme  deux  paroisses,  celle 
de  Chalais,  en  plaine,  el  celle  de  Verconn,  sur  le  haul 
plateau  de  ce  nom.  Enfin  la  paroisse  dite  Saint-Mau- 
rice de  Laque-  réunit  les  habitants  de  Randogne  el  de 
Mi. II.  n-,  celle  de  Lens,  ceux  de  Lens,   [cogne  el  Chermi- 

g :    celle   de    Miège    groupe    ceux   de    Miège    el    de 

Veyras.  D'après  le  recensement  de  11)00.  le  district  de 
..pie  Itiii'i  maisons.  2454  ménages,  1 1  567  habi- 
tants, dont  In 'iôt;  parlent  le  français,  960  l'allemand, 
129  l'italien  el  '.''J  d '; es  langues.  11450  sonl  catholi- 
ques, 113  protestants;  en  outre  I  juif  el  3  dissidents.  En 
1888,  le  chiffre  total  des  habitants  était  de  10138.  L'aug- 
mentation provient  principalement  de  l'aflluence  des  étran- 
gers dans  le  bourg  de  Sierre  qui  commence  à  être  très  ap- 
précié com  me  station  d'hiver.  Dès  1892  une  station  méteo- 
roloeique  officielle  a  été  créée  a  Sierre.  Vers  la  même 
date,  le  hôtels  de  la  plaine  étanl  de  plus  en  plus  fréquen- 
tés, comme  station  d  hiver,  l'idée  vint  à  quelques  person- 
nes qui  s'intéressaient  au  développement  de  la  région, 
de  consl e  l'hôtel  de  Crans,  sur  Montana.  Depuis,  plu- 
sieurs autres  stations  climatiques  onl  encore  été.  créées 
sur  le  territoire  de  Randogne,  à  la  limite  inférieure  el 
supérieure  I  sanatorium  populaire  genevois.  Vermala, 
sanatorium  de   Beauiegard),    de   la   /eue   des   forêts.  La 


i;.v_> 

végétation  de  cette  conl 
privilégié.    Les  localités 


Sll 


,-si  en  rapporl  avec  ce  climat 
la   plaine  sont  entourées  de 


sards 
tie  de 


SIE 

■I  des  Anniviards,  peuplés  seulement  une  par- 
l'année.  Ils  se  blottissenl  dans  les  replis  plus 
verdoyants  du  coteau.  Les 
groupes  anniviards  se  dis- 
tinguent par  un  clocher 
émergeant  des  pommiers, 
des  noyers,  des  châtai- 
gniers et  des  treilles 
eployées.  Plus  haut,  vien- 
nent les  villages  habités 
toute  l'année  :  Veyras, 
Venthône,  Miège,  Ca- 
chette, Mollens,  Rando- 
gne,  Chermignon,  Lens 
il  Montana  ;  plus  haut 
encore,  à  partir  de  1400 
m.,  on  pénétre  dans  la 
zone  forestière.  Le  dis- 
ii,  île  Sierre  et  celui 
de  Snm  sont  ceux  qui  four- 
nissent en  plus  grande 
abondance  les  produits 
variés  de  l'agriculture.  En 
1894,  les  vignobles  de  ce 
district  couvraient  une  su- 
perficie de  570  ha.  don- 
nant un  rendement  de 
30374  hl.  Dans  ces  chif- 
fres, la  rive  gauche  du 
fleuve  n'entrait  que  pour 
une  très  faible  partie, 
fournie  essentiellement 
par  la  commune  de  Gran- 
ges. Depuis  quelques  an- 
nées cependant,  la  vigne 
a  conquis  du  terrain  dans 
le  territoire  de  Chalais, 
vers  le  débouché  du  val  de 
Réchy. 

Le  recensement  du  bé- 
tail a  donné  les  résultats 
suivants  : 

ISSé,   ISiKï   liMll 

6890  6166  6906 
84  lui  146 
1245  2028  1503 
336 
7150  6243  5683 
1605  2261   1725 


Bêtes  à 
cornes. 
C  h  e vaux 
Porcs 

Mulets  . 
Moutons 
I  \hè\  I  ''S 
Huches 

d'abeilles 


Carte  il"  district  île  Sierre, 

riches  vergers,  remarquables  par  l'abondance  et  la  variété 
des  arbres  fruitiers.  Les  deux  rives  du  fleuve  présentent 
de  plusgrands  contrastes,  plus  que  dans  toute  la  section 

yenne  du  Valais:  la  rive  gauche,  tournée  vers  le  X.  el 

dominée  par  les  hauts  i treforts  des  vallées  pennines, 

offre  surtoul  des  prairies,  des  champs  el  des  forêts,  tan- 
dis que  la  rue  droite  s'étale  au  s<ileil  du  midi  ainsi  qu'un 
espalier;  précédée  de  collines  couronnées  de  ruines,  de 
chapelles,  de  mazots  el  de  treilles,  elle  s'étend  jus- 
qu'aux rochers  qui  supportenl  le  vaste  glacier  de  la 
Horte.  Au-dessus  de  Sierre  el  de  Granges  sonl 
nombreux    hameaux   vinicoles   îles    Len- 


382    619    675 

Les  autres  productions 
naturelles  du  district  de 
Sierre  sont  :  les  minerais 
.le  nickel,  de  cuivre  et  de 
cobalt  de  la  vallée  d'Anni- 
viers,  exploités  à  différen- 
tes .reprises,  et  abandon- 
nés pour  la  dernière  luis 
en  1903  seulement.  Vers 
I,.  milieu  ilu  siècle  écoulé 
existaient  même  à  Glarey, 
près  'le  Sierre.  des  four- 
neaux destinés  à  la  fonte 
île  ees  minerais.  Il  con- 
vient aussi  de  mention- 
ner des   mines   d'argent, 

exp] es   an   XVI'    siècle  dans   le  territoire  de  Grône. 

\  pari  l'industrie  hôtelière,  qui  s'j  développe  avec  ail- 
lant de  succès  que  de  rapidité,  et  qui  est  représentée 
par  les  stations  de  Sierre.  celles  qu  on  groupe  a  torl  sous 
le  nom  de  Montana  car  il  n'y  a  rien  à  Montana  même, 
mais  passablement  plus  haut  :  Crans,  Taulettes,  etc.),  de 
I  eus  -m  la  rive  X.  du  Rhône,  et  par  celles  de  \  issoye, 
Saint-Luc,  Chandolin  et  Zinal,  dans  la  vallée  d' Annmers.ee 
district  ne  possède  guère  que  des  industries  locales  ; 
usine  électrique 


1/  Actinge 


a  été  installée  au  débouché  de  la   Navi- 
zance  pour  l'éclairage  de  Sierre  et  de  ses  environs  ; 
société  du   même  genre 


s'est  constituée  dans   la   vallée 


vil 
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d'Anniviers.  En  outre,  les  travaux  ont  commencé  pour  la 
création  à  Chippis   .1  une  Fabrique  d'aluminium 

la  Kavizance  et  le  Rhône.  La  société  de  Neuhau- 
sen  exploitera  cette  Fabrique  capital  15  à  -Jn  millions), 
H ii ï  doit  occuper  un  millier  d'ouvriers  et  disposera 
d'une  force  de  50000  HP.  C'esl  dans  ce  districl  que  se 
trouve  l'institut  des  sourds-muets  de  Géronde.  Le  chemin 
de  fei  du  Simplon  en  traverse  la  région  inférieure  el  le 
par  1rs  trois  stations  de  Saint-Léonard,  Granges 
el  Sierre.  Outre  la  rouir  n n i  longe  la  vallée  du  Rhône,  le 
districtdeSierre  possède  une  route  :  menant  de  la 

station  de  Granges  au  plateau  de  Lens,  d'où  elle  devra  être 
prolongée  jusqu'au  Rawyl,  une  nouvelle  route  de  3 
Crans,  devant  aboutir  au  Rawyl  et  qui  dess  s  ramifi- 

cations les  communes  .!  nthône.  Miège,  Mollens 

etRandog        -  irin;Sierre-Miège;  puisla  route  qui 

dessert  le  val  d'Anniviers,  el  enfin  des  chemins  de  com- 
munication secondaires,  établis  entre  1rs  localités  de 
aine,  et  aboutissant,  l'un  à  Bramois,  dans  le  districl  de 
Si, .n.  lande  à  Salquenen,  dans  celui  de  Loèche.  I  < 
territoire  actuel  du  districl  di    -  -i  formé  par  celui 

de    quelques    anciennes 
donl  les  ëvêques  possédaient    celles  de 
Si. -ire    ri    dAnniviers,    ri    la    famille 
Tavelli,    puis    la   bourgeoisie   di 
celle    de    Granges,    laquelle    s'étendait 
jusque  sur  l.s  plateaux  élevés  de  Lens. 
•      s  droits  particuliers  onl  rapide- 
ment disparu  par  suite  de  la  guerre  de 
-  i      I  il ,     ri   surtout   de  la  chute 
delà   domination  <;nm;inl  en    Valais 
i  i::. 

SIERRE      SlOERS  lis,    H. 

Sierra  | .  550  m.  Bourg  el 
commune,  au  centre  de  la 
vallée  du  Rhône,  sur  la  rive 
droite  de  ce  fleuve,  à  16  km. 
N.-E.  de  M. ai.  .i  :;t  km. 
1 1.  île  Brigue.  Chef-lieu   du 

districl  de  i<-  i i.  Bureau 

des  postes,  télégraphe,  té- 
léphone. Station  de  la  ligne  du  "-nu 
pion,    Vvec    Boi  suât,    t  lûchon,    i  llarej . 

Mura/.  Villa,  lar.uu.r pte  275  mais., 

1833  h.  cath.;  le  1 rg,  63  mais 

(Avec     Borsual    el    Glarey,    considéré 
comme   une   seule    localité,    198  mais.. 
.  chiffre  s'accroît  con- 
sidérablemenl  à   certains   moments  de 
l'année,   en   février,  en  mars  el  en  au- 
tomne  surtout,   par  le  séjour  que  fonl 
dans  1rs  hameaux  environnants,  prin- 
cipalement à  Glarey,  Mura/  et    Villa,    1rs    ressortissants 
de  la  vallée  d'Anniviers  qui  j  possèdenl  des  vignes  el  des 
vergers.  En   lslii.  la  population  était  de  810  h.,   en    Is.Mi 
en    1870  de    1302  el  en  188i  de  1786  h.  Aujour- 
d'hui Sierre  esl   une  localité  de  langue  française    Pran 
-  904,  Allemands   845).    Il  n  en   était  pas  ainsi  il  y  a 
quelque  vingl  ans  :  \es  relations  multiples  de  Sierre  avec 
■  romand,  ainsi  que  l'achat  de  nombreuses  proprié- 
tés parles  Anniviards  expliquenl  cette  rapide  transfor- 
mation.   Au   poinl  de    vue    confessionnel,  la   population 
sédentaire  de  Sierre  se  réparti!  en  17lii>  catholiques,  ipn 
forment  la  paroisse  de  Sierre,    el    en   66   protestants,  à 
desquels    on    vient    d'élever   un    temple.    Outre 

qui   passe   pour  des  plus    belles   du  canton 

(voir  une  inscription  romaine  consacrée  à  Mercure, 
placée  dans  le  clochei  .  Sierre  renferme  quelques  édifices 
d'intérêt,  I>ans  la  rue  principale  s'élève  l'ancien 
iu  des  vidâmes  de  Sierre,  qui  date  du  XV"  siècle,  et 
l'ut  surtout  occupé  par  la  famille  de  Chevron.  Quoique  mo- 
dernisé dans  sa  façade  antérieure,  il  offre,  de  loin,  avec 
li--  tourelles  en  briques  el  à  mâchicoulis  dont  ses  angles 
sont  flanqués,  un  coup  d'oeil  des  plus  pittoresques.  Quel- 
ques autres  maisons  particulières     celles  des  familles  de 

C ii  n.  de  Preux  el  '!'■  Chastona]    méritent  une  visite. 

d'elles,  tiumiiiér  la   i  Cour  »,  avait  les  proportions 

d'un  château;  construite  vers  1670,  elle  a  été  transformée 

en  hôtel,  avec  tinr   série  d  adjonctions.  Société  vinicole, 

ulture,  de  gymnastique,    de   musique,   etc.    Plu- 


sieurs hôtels.  Situé  au  centre,  non  seulemenl  de  foute 
la  vallée,  mais  d'une  de  ses  sections  1rs  plus  riches, 
Sierre  jouil  d  un  climat  quia  favorisé  s,,n  développe- 
ment. Il  esl  à  remarquer  que  son  altitude  de  550  m.  esl 
l'altitude  moyenne  du  Plateau  el  que  sa  latitude  (46  18') 
rst  celle  du  centre  'if  la  France.  Cependant,  grâce  à  sa 
~-iinahi.il  abritée  des  vents  froids.  Sierre  jouil  dune  tem- 

pérature  particulièrement  favorable.    Mans  s; mogra 

phie  La  Climatologie  de  Sit trre,  le  D1  C.  Rey- 
mond  se  livre  à  ce  propos  aux  remarques  compara- 
tives suivantes  Sierre  n'esl  que  la  dixième  des  stations 
climatiques  suisses  d'après  l'échelle  ascendante  des 
altitudes,  où  Locarno  tient  le  premier  rang  ritiô  m.), 
el  cependant  i!  arrive  troisième  pour  l'élévation  de  la 
température  à  1  heure  du  jour  ;  après  Clarens,  il  offre  le 
minimum  d  humidité  relativi yenne,  ri  même  le  mi- 
nimum extrême  à  I  heure  du  jour.  Sierre  esl  en  outre  la 

station  où  il  tombe  le  moins  d'eau  (254 i,  qui  compte  le 

moins  de  jours  de  pluie  (33  jours  du  I1  octobre  au  31 
mars)  et  le  moins  de  journées  de  neige  après  Locarno  et  Lu- 
gano.  Il  tient  encore  le  rang  inférieur  pour  li yennede 


i  re  \  n  du  Nord. 

nébulosité  duranl  la  même  période  el  i r  le  nombre  de 

jours  couverts  (30  jours)  ;  il  présente  au  total  07  jours 
clans  contre  2  jours  de  brouillards.  L'aspecl  général  de 
cette  région  explique  ce  climat  privilégie.  Le  fond  delà 
vallée  du  Khone,  sans  être  aussi  large  qu'à  Sion,  à 
Martigny  et  à  Monthey,  n'en  offre  pas  moins  au  voyageur 
venant  du  llaut-Yalais  par  Loèche,  un  spectacle  étran- 
gement varié,  avec  ses  nombreuses  collines  toutes  cou- 

r 'es  de  ina/.ols  en  charpente,  de  châteaux  el  de  cloî- 

tres  en  ruine,  de  chapelles  et  de  villas.  Et  tout  d'un  coup 
on  découvre  le  bourg   adossé  à   une  petite   colline  dans 

anse  du  coteau,  entouré  d'autres  mamelons.   Le  plus 

grand  et  le  plus  célèbre  esl  celui  qui  supporte  le  plateau 

couronné  par  l'ancien  cloître  de  Géronde,  lequel  d ine 

le  Rhône  en  face  de  Chippis  et  dont  un  petit  lac,  d'un 
kilomètre  de  tour,  vient  baigner  le  pied.  Au  \.  el  au  N.-E. 

du  I rg,  la  pente  de  la  montagne  s'élève  molle  el  fuyante 

jusque  vers  le  glacier  de  la  Plaine  Morte.  Sur  ces  gra- 
dins, que  gardent  an  sommel  les  sentinelles  rocheuses  du 
Mont-Uonvin.  du  Tubang,  de  la  Lyrettaz  el  de  la  Za- 
hona  et  qu'enrichissent  1rs  produits  de  l'agriculture,  se 
nichent  dans  des  replis  verdoyants,  jusqu'au  delà  de 
1200  m.,  de  nombreux  villages  ou  hameaux  hérissant 
le  paysage  de  clochers  pointus.  Au  midi,  la  chaîne  des 
montagnes  offre  un  coup  d'oeil  bien  différent  ;  à  gau- 
che, le  Corbetschgrat  dresse  ses  parois  tapissées  iU1 
forêts  rudes  el  ingrates;  à  droite  le  plateau  élevé  de 
Vercorin  s'élève   par-dessus  1rs   forêts  de  Chippis  et  de 


r.r.i 
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Chalais.  Entre  ces  deux  croupes  sombres,   au-dessus  de 
,    que  la    \.i.  izance  a  creusée  dès  le  massif  de  la 


Sierre,   Le  château  des  Vidâmes. 

Dent-Blanche  au  niveau  du  Rhône,  l'ouverture  de  la 
vallée  d'Anniviers  s'élargit  el  s'évase.  Au  S.  du  bourg 
s'élèvent  If-  collines  de  (iérnnile.  couvertes  île  ruines, 
dont  la  partie  la  mieux  conservée  a  été  restaurée  pour 
recevoir  un  institut  de  sourds-muets  (voir  GéRONDE).  A 
l(i.  de  celle-ci  el  au  S.  du  bourg,  une  autre  eolline  porte 
le>  ruines  du  château  épiscopal  du  Vieux-Sierre  (Alt 
Siders),  détruil  en  1417  pendant  la  guerre  dite  de  Raro- 
gne,  et  autour  duquel  se  trouvait,  dit-on,  l'ancien  bourg. 
Ce  château,  cité  dès  1299,  était  séparé  par  les  vignes 
du  Lousselet  d  un  autre  château  qui  fut  probablement  la 
résidence  des  majors  et  dont  la  destruction  remonte  à  la 
même  date.   En  1489.  un  nouveau  château  lui   reconstruit 

vers  I 'nie  lieu,  plus  près  de  Géronde,   mais  le  Zuri- 

cois  Simler,  qui  un  siècle  plus  lard  environ  écrivait  sa 
Vallesiœ  descriptio,  n'en  signalait  déjà  plus  que  les  rui- 
nes, a  l'orienl  du  bourg,  sur  une  colline  près  de  Glarey, 
s,-  dresse  la  haute  tour  carrée  de  Goubing  (voir  ce  nom)  ; 
le  hameau  de  Villa,  à  I  km.  0.  île  la  gare,  renferme  une 
ancienne  résidence  de  la  famille  de  Platea.  Cel  édifice, 
qui  i  dû  l'Ire  élevé  vers  le  milieu  du  XVe  siècle,  consiste 
en  une  tour  sombre,  à  toil  conique,  délabrée,  nuire 
I  inscription  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  il  a  été  fait,  dans 
les  environs  de  Sierre,  ililli  rentes  découvertes  archéolo- 
giques, notamment  à  Mura/.;  de  nombreux  tombeaux  at- 
testent que  ce  site  privilégie  de  la  vallée  du  Rhône  a  été 
mu'  station  romaine  île  quelque  importance.  Selon  l'his- 
torien Gremaud,  Sierre  paraîl  avoir  fait  partie  des  posses- 
sions primitives  de  l'Abbaye  de  Saint-Maurice  ;  toutefois 
ce  domaine  ne  figure  pas  parmi  ceux  qui,  en  1017,  furent 
rendus  à  I  Abbaye  par  Rodolphe  III.  Il  est  probable  que 
de  le  XIe  siècle,  Sierre  apparlenail  en  majeure  partie  à 
l'église  de  Sion  ;  le  vidame  de  l'évêque  y  exerça  ses 
droits,  et  l'évêque  y  posséda  un  major  dès  1179.  Au 
milieu    du    XIIIe   siècle,    le  vidame   de    Sion    v   exerça 

ses   fonctions,    ei temps    que  dans    cette    ville, 

à  Viège,  .i  Saint  Nicolas,  à  Naters  el  dans  la  vallée  de 
Concnes.  Ces  seigneuries  épiscopales  furent  pour  la  plu- 
parl  les  embryons  des  premières  paroisses,  puis  des  com- 
munautés-mères.  el  enfin  des  anciens  dizains.  Cependanl 
dans  la  région  de  Sierre,  la  prééminence  du  bourg  de  ce 

h  lui  contrebalancée  pendant  longtemps  par  celle  de  la 

seigneurie  de  Granges,  laquelle  s'étendait  sur  les  territoires 
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de  Lens  et  d'Anniviers,  mais  qui  finit  cependant  par  être 
comprise  dans  le  dizain  de  Sierre.  C'est  d'ailleurs  à  pro- 
pos de  ce  dernier  que  le  mot  dizain  ou  dixain  apparut 
pour  la  première  fois  dans  un  acte  rédigé  à  Sion  en  1352. 
A  travers  la  dernière  période  du  moyen  âge,  les  destinées 
de  Sierre  demeurèrent  ainsi  unies  à  celles  du  Valais 
épiscopal  et  aux  luttes  des  dizains  pour  leur  émancipa- 
tion. En  1839  et  1840.  à  la  suite  de  la  séparation  momen- 
tanée entre  Bas-Valaisans,  adhérents  de  la  nouvelle  cons- 
titution, et  Haut-Valaisans,  défenseurs  du  Pacte  de  1815, 
imposé  par  la  Sainte-Alliance,  Sierre  fut  le  siège  du 
gouvernement  du  Haut- Valais,  tandis  que  celui  du  Bas- 
Valais  résidait  à  Sion.  Cet  état  de  choses  prit  lin  en  avril 
1840,  à  la  suite  de  la  victoire  des  Ras-Valaisans  â  Saint- 
Léonard.  Sierre  est  le  berceau  de  la  famille  de  Conrleii. 
illustrée  par  de  nombreux  officiers  au  service  de  l'étran- 
ger ;  de  celle  de  Preux,  qui  a  fourni  deux  évèques  au 
siège  de  Sion  et  de  nombreux  magistrats  ;  de  celles  de 
t'.hasliiiiax  ri  de  Lovina,  dont  un  membre,  l'abbé  Ignace, 
précepteur  de  l'empereur  Charles  VI  d'Autriche,  fut  évê- 
quede  Xeustadt.  Au  VI"  siècle,  Sidrium  (curtis)  ;  au  XIe. 
oppidum  Sidrio  ;  dès  1179,  Sirro  ou  Syrro;  en  1-260, 
Sierris.  A  Géronde,  trouvailles  d'objets  de  toutes  les 
époques  :  hache  de  pierre,  épëe  de  bronze,  tombes  de 
l'âge  du  1er,  restes  d'un  établissement  romain,  etc.  In- 
téressantes statuettes  de  divinités  gauloises  acquises 
par  le  Musée  de  Genève.  A  Glarey,  objets  de  l'âge  du 
bronze  et  du  fer;  à  Mura/,  lombes  de  l'âge  du  1er.  Dans 
le  village  même  de  Sierre  on  a  aussi  trouvé  des  tom- 
beaux de  cette  époque,  ainsi  une  tombe  de  femme  de  l'épo- 
que de  la  Tène.  Près  de  Pralalcon.  découverte  de  monnaies 
romaines;  dans  le  voisinage  de  Chiat,  tombeau  romain; 
à  divers  endroits  monnaies  romaines.  [L.  Couhthwn  | 

Ùéboulement  préhistorique  de  Sierre.  La  région  de 
Sierre  avec  ses  nombreuses  petites  collines  qui  parsè- 
ment la  vallée  du  Rhône  ou  s'adossenl  contre  les  lianes 
de  la  vallée,  doit  cet  aspect  particulier  à  un  gigantesque 
éboulement  qui  est  venu  recouvrir  le  fond  de  la  vallée  a 
une  époque  préhistorique.  Primitivement  toutes  les  col- 
lines devaienl  être  reliées  par  un  remplissage _ de  dé- 
bris et  formel'  une  surface  de  décombres  hérissée  d  iné- 
galités dues  aux  diverses  poussées  de  la  masse  d'ébou- 
lement.  Actuellement  encore,  certaines  de  ces  collines 
s'élèvent  jusqu'à  70  et  100  m.  au-dessus  du  niveau  du 
Rhône.  Cesl  le  cas  entre  Kinges  et  Chippis.  où  doit  s'être 
produit  le  plus  forl  afflux  de  la  coulée  d'éboulement.  Il 
est  même  probable   que  le   Rhône  fui    barré  et  qu'une 


Sierre.  La  tour  de  Goubing. 

partie  de  la  vallée  en  amont  lut  transformée  en  lac,  là 
où  s'étale  aujourd'hui  le  vaste  cône  de  déjection  du  Bois- 
dc-l'iimes  formé  par  llllbach.   Mais  le   Rhône   a   déblaye 


su 
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une  partie  de  cet  obstacle  en  taillant  successivement  des 
aux  sauvages.  Le  lac  de  Gé- 
ronde  et  celui  de  Sierre  sont  les  restes  de  deux  îles  bras 
du  Rhône.  Ils  sont  alimentés  par  ile>  eaux  souterraines 
jaillissant  sur  leur  fond.  Dans  le  bois  de  Finges,  il  y  a 
encore  île  nombreux  petits  lacs  entre  les  collines  de 
l'èboulement.  Ces  derniers  temps  les  modifications  les 
plus  important  n  doivent  être  attribuées 

moins  à  l'érosion  qu'au   colmatage   du   Rhône,   qui   ex 
le  terrain  et  tend  à  couvrir  de  ses  alluvions  les 
buttes  d'éboulement.    Il    résulte    entre   autres    que    les 
lacs  >le  Géronde  et  de  Sierre  sonl  pi 
du  Rhône.  Le  peint   de  départ  de  ment    doil 

être  le  coteau  qui  s'étend  <le  l'alpe   de  Varone  au  pied 


de   matériaux  arraché 

vent  ees  rochers  repu'' 


dans   le  1er   .i  cheval  que  décri- 
nte  près  île  11  milliards  de  mètres 
lisparu 
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cubes  »  c pris  la  plaque  rocheuse  qui  doit  avoir  disparu 

au-dessus  de  Varone.  Le  deuxième  étage  esl  forme  par 
l  enfonceraenl  entre  les  rochers  de  Prilj  el  le  Plan  sous  la 
Vameralp,  Mais  une  région  plus  élevée  pourrait  bien  avoir 
lontribue  à  l'alimentation  de  cette  va-le  nappe  d'éboule- 
nent  :    c'est   la   zone  entre   Nousej    et  le  Zayettazhom. 
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Les  limites  de  cette  niche  supérieure  sonl   plus  difficiles 

à  indiquer.  Si  réellemenl  elle  û  fourni  des  matériaux  à  un 

■  '■lu mil  nient,  ce  ne  peut  être  qu'antérieurement  à   I  ébou- 

lenient  fourni  par  la  niche  intérieure,  et  par  là  même  son 

influence  sur  létal  actuel  des  lieux  doil 

dette  combe  supérieure  a  plutôl   l'aspe 


ti e  bien  effacée. 
t  dune  niche  tic 


'.■'■■    1   \iche  d'arrachement  de  l'èboulement 
llltlfll  Rocher  actuellement  a  découvert  dans 

le  champ  de  déjection  de  l'èboulement 
Limites  primitives  du  champ  de  déjection 

de  l'ébouleme/it. 
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Parties  encore  visibles  de  l'èboulement  au  milieu  ItsSraflrK-" 
des  allu  vions  du  Rhône  et  des  torrents  affluents     [ 
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Principaux  cours  anciens  du  Rhône  Nrostoiul 
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Carte  de  léboutemeut  préhistorique  de. Sierre. 


du  Mont-Bonvin.  La  configuration  des  roches  qui  cir- 
conscrivent cette  région,  son  fond  incliné,  formé  par 
des  bancs  plongeant  vers  la  vallée  du  Rhône,  ainsi 
que  la  nature  pétrographique  des  roches  qui  composent 
la  nappe  d'éboulement.  désignent  celte  grande  excava- 
tion comme  la  niche  d'arrachement  de  cel  éboulement. 
D'après  l'état  actuel  des  lieux  où  gîl  l'èboulement,  ou 
d'après  les  dimensions  de  la  niche  d'arrachement,  il 
est  difficile  de  déterminer  le  volume  des  roches  mises 
en  mouvement  lors  de  cette  catastrophe.  Il  est  pro- 
bable même  que  cet  éboulement  n'a  pas  eu  lieu  en 
une  seule   fois,    mais  par  chutes  :  quelques- 

unes  plus  importantes  que  les  autres.  Cela  parait  résul- 
ter de  la  différence  de  hauteur  et  de  la  différence  de 
-ition  et  de  structure  des  collines  en  question, 
comme  aussi  de  la  forme  de  la  niche  d  arrachement 
qui   présente  deux   étages.   On   distingue    en   effel     une 

niche  inférieure  comprise  entre  les  rochers   d  I  nona 

et  ceux  qui  supportent  l'alpe  de  Varone  et  dont  le  vil- 
lage de   Cordona  marque  à  pieu    près  le  centre.  Le  cube 


glaciers,  de  même  que  la  combe  \oisine  de  Colombire.  Il 
y  a  donc  de  bonnes  raisons  de  ne  pas  la  considérer  comme 
ayant  participé  à  la  formation  du  grand  éboulement,  car  il 
y  a  là  des  dépôts  morainiques  et  des  traces  d'érosion  gla- 
ciaire par  des  glaciers  locaux,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de 
la  niche  inférieure.  Mais  l'influence  glaciaire  n'a  pas  été 
étrangère  à  cel  événement.  La  vallée  du  Rhône  forme, 
entre  Loèche  el  Sierre,  une  légère  courbe  convexe  du  côté 
du  N.  Par  ce  fait,  l'érosion  glaciaire  latérale  devait  cou- 
perle  pied  des  couches  adossée-  contre  le  liane  N.  de  la 
vallée,  entre  Varone  et  Miège.  Lors  du  retrait  du 
grand  glacier  de  la  vallée,  el  sous  l'action  de  la  surcharge 
du  glacier  local  persistant  grâce  à  l'altitude,  les  rochers 
privés  de  leur  appui  inférieur  glissèrent  sur  leur  hase 
inclinée  marno-schisteuse  en  formant,  comme  lors  de  la 
catastrophe  Rossberg-Goldau,  une  coulée  de  débris  qui 
est  venue  se  déverser  dans  la  vallée  en  se  désagré 
géant  de  plus  en  plus.  Elle  a  atteint  sa  plus  grande  hau- 
teur à  l'Intel  l'Iinwald,  sur  la  rive  opposée  du  Rhône 
dioT   m.i.  et   s'est   prolongée  sur   plus  de  17  km.  en  aval 
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de  la  vallée  du  Rhône  jusque  près  de  Bramois,  recou- 
vranl  une  surface  de  30  à  35  km*.  Il  faudrait  donc  que 
la  nappe  d'éboulement  ail  environ  100m.  d'épaisseur  en 
moyenne  pour  représenter  le  cube  de  la  roche  enlevée 
dans  la  niche  inférieure.  Comme  il  n'esl  guère  probable 
que  ce  chiffre  soil  dépassé,  cela  exclu!  en  même  temps 
la  participation  de  la  niche  supérieure  à  la  formation 
I,  !  éboufement.  On  a  voulu  attribuer  à  des  -i.„  1ers 
les  collines  que  nous  venons  de  désigner  comme  etanl  la 

surface   delée  par   I  érosion    du    Rhô I  une  grande 

nappe  d'éboulement.  Mais  s'il   j   a  parmi   les   matériaux 

éboulés  des  dépôts  rainiques.  cela  ne  peut  être  que  de 

,  moraine  ayanl  glissé  avec  l'éboulement  rocheux.  Dans 
I,.  |iaut,  il  peul  également  y  avoir'  mélange  entre  I  éboule- 
menl  el  les  moraines  du   glacier  local.    L'éboulemenl  de 

Sierreesl  en  :as  postglaciaire,  i  est-à-dire  posténeui 

au  retrait  du  glacier  du  Rhône.  La  superposition  delà  nappe 

,1  él lemenl  à  de  la  moraine  a  été  constatée  pardes  sonda 

ges  exécutés  près  de  Sierre.  Cet  éboulement  est  également 
préhistorique,  ainsi  que  le  prouvent  les  plus  anciens  restes 
,1  établissements  h ains,  tant  celtiques  que  romains  s  éle- 
vant sur  les  collines  mêmes.  Gerlach,  A'.  Denksch.  d. 
Schweiz  naturf.  Gesellsch.,  t.XXIII.  [&  Il  Scharut.] 
SIEZ  Al_P(OBER,  UNTER,  VORDER)di  Si  ml 
Gall,  D.  Sargans,  Com.  Mels).  2200-1200  m.  Grand  alpage 
dans  la  vaille  de  Weisstannen,  aux  sources  de  la  Seez, 
,■1  .m  confluent  de  cette  dernière  avec  le  Foobach.  Su- 
perficie 1064  ha.,  dont  884  de  prairies,  20  de  marais,  lu 
de  prairies  naturelles,  100  de  forêts;  50  ha.  sonl  impro- 
ductifs, li  chalets  el  étables. 

SIGERSWIL  (("..  Lucerne,  l>.  Sursee,  Coin.  Gross- 
wangen).  627  m.  Hameau  sur  la  mule  de  montagne  Gross- 
wangen-Sigerswil-Sursee,  au-dessous  du  point  de  vue 
connu  du  Roche,  à  i  km.  S.-O.  de  la  station  de  Sursee. 
ligne  Olten-Lucerne.  8  mais.,  (il  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  G  rosswangen.  Agriculture,  prairies.  Arbres  frui- 
tiers fromagerie.  Maison  d'école.  En  1306,  Sigerswile, 
hameau  de  Sigheri.  . 

SIGETSWIL  ou  SIGGETSCHWIL  (C.  Sainl-Call, 
D.  Unter  ïoggenburg,  Com.  Mogelsberg).  680  m.  Groupe 
de  maisons  sur  le  versant  droit  de  la  vallée  du  Necker,  a 
ô  km.  E.  de  la  station  de  Lichtensteig,  ligne  du  Toggen- 
bourg.  \  mais  .  24  h.  protestants  el  catholiques  des  pa- 
roisses de  Brunnadern.  Élève  du  bétail.  Broderie,  tissage. 
Industrie  laitière. 

SIGG  (C.  Grisons,  D.  Unter  Landquart,  Cercle  See- 
wis,  Com.  Valzeina).  1071  m.  Hameau  sur  le  versant  E. 
du  vallon  de  Valzeina,  à  5  km.  S.  de  la  station  de  Seewis- 
Pardisla,  ligne  Landquart-Davos.  9  mais.,  31  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  Valzeina,  de  langue  allemande. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Ce  hameau  n'a  été  réuni  a  la 
commune  de  Valzeina  qu'en  1875. 

SIGGENHUSENIAUSSER,  IWIITTLER,  OBER, 
UNTER)  (C.  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com%  Schûpfheim). 
740  in.   Fermes  dans  une    belle  situation,  à  '2  km.  N.  de 

la  sti le  Schûpfheim,  ligne  Berne-Lucerne.  7  mais.. 

ôl  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Schûpfheim.  Industrie 
laitière;  fourrages.  Lieu  de  naissance  de  Hans  Emmen- 
egger,  qui  fut  l'âme  du  soulèvement  des  paysans  de 
l'Entlebuch  dans  la  guerre  des  Paysans  (1653).  En  1325, 
Siggenhusen. 

siGGENTHAL  (OBER)  (C.  Argovie,  D.  Baden).  iOO 
m.  en  moyenne.  Com.  s  étendant  sur  la  rive  droite  de  la 
I. mimai,  vis-à-vis  des  bains  de  Baden,  à  2,5  km.  N.-O.  de 
la  station  de  Baden,  ligne  Brugg-Zurich.  Cette  commune 
e pose  des  villages  el  hameaux  de  Kirchdorf,  II. do- 
ter. Rertenstein,  Ober  et  Unter  Nussbaumen,  Rieden  et 
Tronsberg  ;  elle  compte  206  mais..  1504  h.  cath.  sauf 
214  prot.'des  paroisses  catholique  de  Kirchdoi  f  el  protes- 
tante de  Baden.  Élève  du  bétail,  agriculture,  vignes.  In- 
dustrie laitière.  Fabrique  d'objets  en  métal  el  armatures. 
Uelier  de  machines.  Sur  une  terrasse  au-dessus  du 
village,  on  a  découvert  les  vestiges  d'un  établissement 
néolithique. 

SIGGENTHAL  (UNTER)  (C.  Argovie,  D.  Baden). 
378  m.  en  moyenne.  Com.  sur  la  rive  droite  de  la  I. imuiai 
et  de  t  \ar,al  km.  N.  de  la  station  de  Turgi,  ligne  Turgi- 
Waldshui.  Station  Siggenthal  de  cette  même  ligne.  Avec 
Ober  et  Unter  Siggingen,  Ennetturgi,  Rost,  Stalden,  Stei- 
nenbûhl,  VVassertallen,  celte  com te  compte  158  mais.. 


SIG 

1073  h.   catholiques  de  la  paroisse  de  Kirchdorf,  sauf  176 
protestants.  Élève  du  bétail,  agriculture,  apiculture.  Tein- 

rie.  usine  électrique,  scierie,  menuiserie  mécanique, 

fabrique  d'ustensiles  et  fabrication  d'huiles. 

SIGGERN  ou  SIGGERNBACH  (C.  Soleure,  D.  Le- 
henii.  1260-425  m.  Ruisseau  prenant  naissance  dans  le 
voisinage  de  Rùttenen,  au  pied  du  Weissenstein;  il  coule 
vers  le  S.-E.,  reçoit  près  de  Niederwil  les  eaux  qui  vien- 
nent de  la  Balmfîuh,  du  Zwischenberj  et  de  Rôthi,  puis 
près  de  lluhersilorf  celles  qui  ilesccmlenl  du  Glutzenberg 
el    du   Gùnsberg,   de   Hofbergli   el   de  ïeufelenweid.  Un 

dernier  afflui :omme  tous  les  autres  aussi  de  gauche 

vient  du  canton  de  Berne,  de  Farneren  et  d'Attiswil.  Il 
louche  les  villages  de  Niederwil  et  de  Hubersdorf,  entre 
dans  le  canton  de  Berne  (Com.  Attiswil)  et  se  jette  dans 
l'Aaren  aval  de  Flumenthal.  Il  actionne  quelques  moulins 
et  scieries.  La  route  Soleure-Wiedlisbach-Œnsingen- 
Olten  le  traverse  sur  un  haut  pont  de  pierre.  Aux  époques 
de  sécheresse  ce  ruisseau  est  presque  à  sec.  Des  érudits 
,|e  jadis  oui  fait  dériver  le  nom  de  Siggern  du  nom  latin 
N,,re,s.  Siccare.  Le  chroniqueur  soleurois  Hafner  relève 
I,.  tait  en  1666  que  son  embouchure  formait  autrefois  le 
p0jn(  ,1,.  jonction  des  évêchés  de  Bâle,  Constance  et  Lau- 
sanne  Il  séparait  autrefois  le  Salsgau  du  Buchsgau. 

SIGGINGEN  (OBER,  UNTER)(C.  Argovie,  D.  Ba- 
den, Com.  l'nler  Siggenthal).  379  et  374  m.  Sections  de 
com.  et  v^es  sur  la  rive  droite  de  la  Limmat,  non  loin  de 
l'embouchure  de  celle-ci  dans  l'Aar,  sur  la  roule  de  Baden 
à  Wûrenlingen,  à  1  km.  X.  de  la  station  de  Turgi,  ligne 
Brugg-Zurich,  à  2  km.  S.-E.  de  la  station  de  Siggenthal, 
lio-ne  Turgi-Waldshut.  Bureau  des  postes,  téléphone  a 
Unter  Siggingen.  (  Hier  Siggingen  compte  80  mais..  496  h.: 
Unter  Siggingen,  78  mais..  .777  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  kirchdorf.  Viticulture,  élève  du  bétail.  Travail 
dans  les  fabriques  de  Turgi.  Du  nom  de  personne  ger- 
main Sicco  (d'après  Meyer  von  Knonau  Ind.Suissel  344 

SIGIGEN  (C.  Lucerne.  II.  Sursee,  Com.  Ruswilh 
766  m.  Section  de  com.  formée  de  quelques  hameaux,  a 
2  ',  km.  S.-E.  de  Ruswil,  à  4  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Wolhusen,  ligne  Berne-Lucerne.  Dépôt  des  postes,  télé- 
phone 23  mai-  .  171  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Rus 
wil.  Élève  du  bétail,  arbres  fruitiers,  céréales.  Maison 
d'école.  Au-dessus  de  Sigigen,  joli  point  de  vue.  En  13/0, 
Siggingen. 

SIGIRINO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  4/3  m.  Com.  a 
:;  km.  N.-O.  de  la  station  de  Taverne,  ligne  Bellm/oue- 
Chiasso    Dépôt  des  poslcs.  Voiture  postale  Ta\erne-Me//.o- 

vico.  Celte  co iune  se  compose  d'Osignano,  de  Vianco 

,1  d  une  p.nlie  île  Taverne  superiore  avec  56  mais.,  236  h. 
catholiques.  Paroisse.  Agriculture,  viticulture,  eleve  du 
bétail.  Émigration  temporaire  des  hommes  dans  les  autres 
cantons,  où  ils  vont  en  qualité  de  maçons,  peintres,  pla- 
,-  Chef-lieu  de  l'arrondissement  de  Taverne.  La  com- 
mune -e  trouve  à  l'entrée  du  val  Cusello.  dont  les  sources 
fournissent  Lugano  d'eau  excellente,  au  milieu  de  châtai- 
gniers séculaires.  Sigirino  fut  la  patrie  d'Andrea-Mana 
Pedevilla  (1690-1775),  célèbre  architecte  mort  a  Bologne, 
,-t  du  graveur  Vittore  Pedretti,  mort  en  1868,  qui  publia  a 
Paris  en  1824,  d'après  Pieuvre  du  D1  Antomarchi,  90 
cartes  anatomiques  très  appréciées.  Point  de  départ 
pour  l'ascension  du  Monte  Tamaro  ■ 
en  5  heure' 


par  Palpe  Canigioli, 


SIGIRINO  (MONTI  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Lugano, 
Com  Sigirino).  IllKl-llKJll  m.  Croupe  de  chalets  sur  le 
liane  E.  du  Moule  Cradicioh.  à  10  km.  N.-N.-O.  de  Lugano. 
un  >  garde  du  bétail  du  printemps  en  automne.  Fabrica- 
tion de  beurre  et  de  fromage.        „„..,.,        n 

SlGlSEGG    (C.    Thurgovie,    H.    Munchwilen,   ( i. 

Fischingen).  773  m.  Hameau  à  2.6  km.  N.-O.  de  Fischm- 
„,.„  à  g  km.  S.-O.  de  la  station  de  Sirnach,  ligne  Saint- 
Gall-Winterthour.  7  mais.,  35  h.  catholiques  el  protestants 
de  la  paroisse  de  Dussnang.  Prairies,  forêts.  Broderie  a  la 

"'siGUISFADGR/ETLI  (C.  On).  2224  m.  Col  de  pâ- 
turages sur  l'arête  qui  se  détache  au  S. -P.  du  l\ route;  il 
est  le  plus  commodément  accessible  par  le  versant  de 
t  [nschialp,  d'où  un  bon  sentier  y  monte;  a  la  descente, 

un  sentier  ne  s;,  -nere  au  delà  de  la  huile  de  Slghsfad.  La 
descente  sur  le  Gornerenthal  est  cependant  lies  laisable 
quoique    escarpée.  Ce  passage  est  peu  fréquenté. 
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SIGLISTORF       i    SIGLISOORF      C.    Irgovie,    Il 

Zurzach).  445  m.  Com.  et  vge  sur  la  rouie  de  Baden  à  Kai- 
serstuhl,  à  4  km.  S.-O  de  cette  dernière  station,  ligne 
B&le-Schaffhouse.  Dépôt  des  postes.  59  mais.,  292  h.  cath. 
de  la  paroisse  de  Schneisingen.  Élève  du  riculture. 

Cette  com.  possède  beaucoup  de  forêts.  Le  vge  est  traversé 
par  le  Dâgenbach,  qui  l'ait  mouvoir  deux  scieries  et  ac- 
tionne une  usine  électrique.  La  route  de  Baden  à  Kai- 
serstuhl  daterai!  de  l'époque  romaine  ;  jadis  on  aurait 
découvert  des  tuiles  romaines  dans  cette  n 

SIQMANIG  (C.  I  ri.  Com.  Bûrglen).  700  m.  .".  mais. 
sur  la  rive  droite  du  Schàchenbaqh,  à  J  km.  E.  de  Bûr- 
glen. 30  h.  cath.  Élève  il n  bétail. 

SIGNAL  '  Vaud,  D.  el  Com.  Lausanne  .  Voir  Lai  - 
s\\\i     Signal  de). 

SIGNAL.  (LE)    C    Fribourg,  D.  Gruyère,  Com.  Vuip- 

702  m.  Section  de  com.  el  ■>  mais,  suc  la  rivi  droite 

île  la  Sionge,  â  500  m.  N.-E.  de  Vuippens,  à  li  km,  N.-N.- 

K.  de  la  station  de  Bulle,  ligne  Romonl- Bulle.  i*>  li.  cath. 

île  la  paroisse  de  Vuippens,  élève  du  bétail. 

SIGNALHORN  C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart). 
3212  m.  L'une  îles  sommités  les  p  u,  visitées  du  groupe 
île  la  Silvretta,  sur  la  bordure  orientale  du  glacier  de 
Silvretta,  à  la  limite  entre  ce  glacier,  celui  de  Fermunt 
et  le  névé  de  la  Cudèra.  Le  col  de  Silvretta  3013m.)  con- 
duit du  glacier  de  Silvretta  au 
glacier  de  Cudèra-Plan  Rai  ou 
par  ces   glaciers    de    K 

g  oi  à  Guarda  Basse-En- 
_ailme  .  lie  ee  col  on  atteint 
facilement  le  Signalhoro  en  15 
min.  Le  sommet  forme  une 
arête  aiguë,  dentelée,  souvent 
recouverte  d'une  corniche  per- 
fide surplombant  le  glacier  de 
Fermant.  On  peut  facilement 
joindre  à  son  ascension  celle 
de  son  voisin  l'Eckhorn,  ou 
même  celle  du  Silvrettahorn. 
he  la  cabane  de  la  Sih  retta  du 
Club  alpin  suisse  à  i  h.  et  de- 
mie K.  de  Klosters  on  compte 
3  heures  jusqu'au  Signalhorn. 

SIGNALHORN  (C.  Valais, 
li.  Loèche  etRarosme  oriental:. 
2918  m.  Sommité  du  chaînon 
qui  sépare  la  vallée  de  Tourte- 
magne  du  Ginanzthal;  on  la 
gravit  sans  aucune  difficulté  en 
6  h.  de  Tourtemagne,  ou  en 
3  h.  et  demie  de  Gruben. 

SIGNALKUPPE  ou 
PUNTA  GNIFETTI  C. 
Valais.  Il  Viège  .  1561  m.  dans 
latlas  Siegfried  :  4559  m.  dans 
la  carte  italienne.  Sommité 
du  massif  du  Mont-Rose  ;  elle 
se  dresse  à  la  frontière  ita- 
lienne, entre  le  Sesiajoch  elle 
Grenzsattel,  et  domine  à  l'O. 
le  Grenzgletscher,  aflluent  du 
Gornergletscher,  à  I  E.  la  par- 
tie  supérieure  du  val  Sesia.  Ce 
n'est  du  reste  que  du  versant 
italien  qu'on  la  voit  bien  ;  ce 
qu'on  en  aperçoit  du  Hôrali 
surZermatt  ià  peu  près  le  seul 
endroit  des  environs  de  Zer- 
matt  d'où  on  la  voie)  est  fort 
peu  de  chose.  Son  nom  italien 
lui  a  été  donné  en  souvenir  du 
curé  Giovanni  Gnifetti  d  Ala- 
rma, qui  en  lit  la  première  as- 
cension en  1842.  L'excursion. 
ne  présentant  guère  de  difficulté 
en  temps  ordinaire  et  par  une 
belle  journée,  se  fait  très  sou- 
vent du  côté  italien.  On  s'y  rend  en  '■'>  h.  de  la  «al  une  Gni- 
fetti, et  en  8h.de  l'hôtel  du  col  d'Ollen.  Lu  1893,  le  Club 
alpin  italien  a  construit,  à  proximité   immédiate  du  som- 


niet.une  sorte  de  cabane-auberge,  nommée  Cabana  délia 
Regina  Margherita  (4555  m.),  el  habitée  tout  l'été.  Ce  re- 
fuge a  été  doublé  en  1905  d'un  observatoire,  qui  n'esl 
ouvert  que  du  15  juillet  au  lô  septembre.  Le  bâtiment 
édifié  an  sommet  même  de  la  montagne  renferme  8  piè- 
ces iloui  deux  à  l'usage  des  touristes  et  une  destinée  au 
laboratoire  de  physiologie.  Il  est  solidement  construit  sur 
h-  rocher  el  composé  d'une  double  paroi  de  bois  revêtue 
d'une  épaisse  cuirasse  de  cuivre  contre  les  décharges 

électriques    et    les  actions    météoriques.     La    direction  en 

esl  confiée  au  prof.  Camillo  Alessandri,  directeur  de  II  Ib- 
servatoire  de  Pavie.  Panorama  immense  ci  splendide,  très 
analogue  à  celui  de  la  cime  voisine,  la  Dufourspitze. 

Signau  (Districi  du  canion  d,.  Berne).  Chef-lieu 
i  .mi.  ico i,  Superficie,  32 260 ha.  Densité,  78 h.  par  km-.  Ce 
district  compte  9  communes-paroisses  :  Eggiwil,  Langnau, 
1  guperswil,  Rôthenbach,  Rûderswil,  Schangnau,  Signau, 
mm  d  rrubschachen.  25047  h.;  4673  ménages;  3382 
mais.;  -Ji  902  protestants,  126 catholiques,  'd  juifs,  10 d'au- 
tres confessions  ;  24  986  de  langue  allemande,  35  de  langue 
française,  -i  de  langue  italienne  2 divers,  Le  district  de 
Signau  comprend  la  partie  supérieure  de  l'Emmenthal  .  il 
est  limité  au  \  par  le  district  de  Trachselwald,  à  I  E.  par 
le  canton  de  Lucerne,  au  S.  par  les  districts  d'Interla- 
ken  ei  de  Thoune,  à  l'O.  par  ceux  de  Konolfingen  ci  de 


M"3ore/i  C" 


Carte  du  district  de  Si- 


V dUingersc. 


liertlioud.  A  l'exception  de  l'étroite  vallée  de  l'Emme, 
d'Emmenmatt  à  Rûderswil,  ce  district  esl  entièrement 
montagneux.     Il    comprend    trois    massifs    séparés    par 
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r ,i  son  principal  affluent  l'Ilfis:  1°  Les  ......  taff  •■ 

de  |  Ëmme;  2"  celles  entre  1  Emme  el  1  llhs , 
>gcènès  à  droite  de  l'Ilfis  el  de  I  Emme.  Le  premier 
Lssif    renferme    le    Bohg.nl    (2202    m.),    la    Honegg 

V")  ...  i.  la  Natersalp  (1215  ...  .  le  Ivapf  (1098  m.),  < 
fundscl  ûpfen(10M  m .)  et  la  Blasenlluh  Hll7  m.);  le  se- 
3 ^Te>AacMUel(1418m.)etleRam1Sgummen(304 

m.);  l,.  troisième,  le  Napf  (point  culminant,  1411  ......  !.. 

Hohmatl    1359  m.). 

Lesol  pr. :tifse  divise  ...  -,  ln  .  ., 

Champs  et  jardins      .     ■     ■     ■    £i™ 

Prairies ^M 

Pâturages  et  alpages      .         •     <■<•■ 
(d'après  une  nouvelle  statistique,  8068  ha.)_ 

Forêts       • 

2Ï829~ha7 
Le  recensement  du  bétail  a  do^é  les  cWffressummts: 

«*••' »«        16  g        '8774 

Chevaux '  *_   -  ..^.r-  70*0 

£  :-  -ÎS    ÎS    II 

,  '1    '.,  '     '  9  1RS         2949         3206 

Ruches  .1  abeilles    ...      -  t£»         -  ■  '■' 
Le  districl  de  S,,..;,.,  esl   très  riche  ....  alpages    parti- 

c .remenl   les  communes  de  Schangnau,  Ttothenbach, 

Eggiwi    etTrub.  On  en  compte  255,  donl  |45  sont  pro^ 
pfétés  individuelles;  leur  superficie  est  de 8068 ha  ..dont 

1091  sonl  clc vs:  ',917  sonl  en  prairies  1564  en  forets, 

329  en   ,„a,ais:l(>7   ha.    sonl   improductifs.     .,-  ;,  |  a     • 
nourrissent  1249  têtes  de  bétail  el  sont  estimes  fr.  .,  m  ,  <>. 

Il-  .,,„!  - is  entre  1500  ri  800  .....  la  plupart  sont  entre 

1200  .-i  900  ....  La  saison  de  pâturage  est  de  123 jours  on 
S  , il  surtout  du  jeune  bétail.  La  fabrication  du  fro- 
mage gras  dans  ers  alpages  m, .'.le  a  50000  kg.,  "M, 
du  beurre  à  3000  kg.  par  an.  ce  qui  représente  une  va- 
,,.„,.  totaie  ,|,.  IV.  sni.no.  C'est  un  district  presque  com- 
plètement ami. ■..!.•.  l'industrie  n'est  représentée  ,p,e  dans 
?es  deux  vallées  de  l'Èmme  et  de  rilfis.  L'industrie  la .'plus 
importante  est  l'industrie  textile  tissage  de  coton  lin  et 
laine  En  1905,  on  j  comptait  3743  entrepr.ses  dont  2099 
agricoles  el  L644  des  arts  el  métiers,  de  l'.ndustr.e  et .du 
commerce  el  divers.    13980  personnes  vivent   de  lagri- 

cu s,  6858  de  l'industrie  et    1479   du   commerce.     ... 

comptail  171  moteurs,  utilisant  une  force  de  ?/ /  che- 
vaux-vapeur.   Ce  district  es sservi  par   les  lignes  d. 

chemin  de  fer  |Berne- Langnau -Luçerne  el  Berthoud- 
Langnau,  el  par  les  courses  postales  Schangnau-Wiggen, 
Schangnau-lfâmmeriboden,  Signau-Rothenlach  et  Trub- 
schachen-Trub.  Pour  l'histoire  ,1e  ce  district  et  dautres 
détails    voiries  ail.  Emmenthal,  Grande-Emme  et  lli.s. 


^  gnau  vu  .lu  Sud-Est. 


signau  (C.  Berne,  H.  Signau).  687  ....  Coin.etvge 
sur  I-,  route  .le  Heine  a  Langnau,  a  .">  Uni.  S.-O.  de  ce 
dernier  village.  Station  de  la   ligne   Berne-Lucerne.  Bu- 


sir, 

,,,.all  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voilure  postale 
Sr.nau-K,.'l,e,.l,ael,.  Avec  Bâlischwand,  Selmpl.aeMu.en. 
I!,',|,e.  Mutten,  Schûpbach,  la  commune  compte  .»  mais., 
28$  h.  protestants;  le  village,  53  ma  s     404  !..  Paroisse.  Ce 

"ilb s'étend  su,  „,.,•  longueur  ,1e  I  km.  et  possède,  avec 

son  voisin   Schûpbach,  une   industrie  assez  développée. 

matériaux  de  construction,   blanchisserie,  fabricatioi 

cidres,  teinturerie,  moulin,  scierie,  tmlerie;  5  fromage- 
rifs.  Vgriculture.  3  foires  annuelles.  Le fond  de  la  Vallée, 
autrefois  marécageux,  a  été  rendu  cultivable  par  la  cons- 
truction   ,l„    eanal    ,1e    Schûpbach    en    1856     Non    Ion.    ,1e 

S,..„a.,  s'élevaient  jadis  deux  châteaux   résidences  desno- 
1,1,..  ,l,.  ce  nom.    L'ancien  château,  abandonne  au _X1V' 
s  Ide,  dominait  une  colline  à  l'E.  du  hameau  de  .Stemen 
,-autrèse  trouvait  vis-à-vis,  sur  le  versant  ganche  delà 
vallée.   Ce  dernier  fut  détruit   par   les  paysans  en    17a», 

,  ,,,,  ,,„  ,1   était    la    résiden, bailli.    Les    barons    de 

Causent  mentionnés  dès  1146  el  jusqu'à  la  bataille  de 
Sempach  en  1386,  où  deux  frères  furent  lues,  probable- 
„„,,    les  derniers  ,1e  cette  famille.  De  nombreux  repre- 

se ,ts  ,1e   .eue  maison    revêhrent   ,1e  hautes  charges 

ecclésiastiques.    Vprès    plusieurs   changements   de    pro- 

, toires,  cette  seigneurie  passa  à  Ben n  1529.  Jusqu  en 

?798  elle  forma  un  bailliage  distinct  avec  les  communes 
,!,.' [;,„,,.„  ,.,  de  liotlirnl.aeli.  annuelles  vint  s  ajouter,  en 
1648,1a  nouvel! un, une  d'Egjt'.wil  qui  dépendu. t  jus- 
que-là de  Siyna.i.  he  152U  à  1*8,  50  ba.lhs  res.derenl 
ans  ce  bailliage  ;  chacun  deux  restait  6  a., s  en  charge. 
Les  «  Heidengrfber  «sont  des  fortifications  en  terre  décou- 
vertesdm.  le  voisinage  de  Signau  au  hameau  de  Ste n; 

ïahn  les  considère  comn »  restes  d^in  camp  romain 

oroéoeanl  la  roule  qui,  de  la  contr, lAar,  pêne  rail 

uans'rEm nthal  supérieur.    En   1856  découverte id lune 

quantité  de  fers  à   .Levai   romains,  appelés  11,  de,,,,-,,, 

ftersde  païens).  A  Signau,  corn à  Langnau  et  dans  ,i  au- 

,V    ,11 s  de  l'Emmenthal,  ses!   conservée  l'ancienne 

c0Utume  qui  accorde  aux  femmes  le  droit  de  participer  a 

fafètedeqtir  annuelle.  A  Berthoud  la  mère  de  faille  qu 
a  le  plus  de  garçons  reçoit  un  prix.  A  Signau  vécut  l, 
,,,'.„!  populaire  et  serrurier  Christian  Wiedmer  (1B08- 
?857),Pauteurde  la  chanson  de  emmenthal  (Emmen- 
halerlied);  patrie  du  conseiller  fédéral  ChartesSclienk 
(1823-1895).  En  1146,  Sigenowo;  en  11,.,.  Sigenowa  .... 
L300  Signowa  ;  ,„,  trouve  aussi  Sigenowe,  Sigenuwe,  by- 
..(,„„;,  =  prairie.de  Sigino  (nom  germain). 

SiGNÈSE  (C.Valail,  D.Mérens.Com.Ayent).  700m. 

Section  de  com    el  I, au, eau  vinicole  au-dessus  du    lusse 

;,.'   '     ,      au  centre  d'une  région  verdoyante  tout  entou- 

,'.,.        \e  nés    à  2  km.  N.-E.    de  la  station  ,1e  Saint-Leo- 

,,'   |    „    ,h,  sunplon.  I^u.a.s..  65  h.    catholiques  de 

L\  parolfse  ,1'Avent.   la,    1200,  Sinies;  «^^^ 

siGNORA  (C.   Tessin,  D.  Lugano).  1004  m.  Loin,  ei 

81        vge  dans  le  val  Colla,  à  15  km.  N.-E.  de  la  station 

dl  Lugano.  36  mais.,  129  h.  catholiques  de  lapa- 

roisse^de  Colla.  Culture  du  seig I  de  la  pomme 

,1,,  terre.  Elève  du  bétail.  Les  homme-  emigri  ni 
,,,  qualité  de  charbonniers.  C'est  un  petit  village 
de  montagne,  aux  maisons  noircies  par  le  temps. 
SlGNV-AVENEXiCVaud.  D.^yon).  Com- 
mune située  dans  la  plaine  qui  s  étend  entre 
Nvon  et  le  Jura  el  comprenant  les  deux  hameaux 
,1,,  Sjgm  ei  d'Avenex.  Signy  (474m.)  est 
Km  ...  de  Nvon  (station  de  la  ligne  Lausanne- 
Genève)  à  1,2  km.  N.d'Eysins (station de  la  ligne 
Nyon-Divonne).  Voilure  postal-  Nyon-Gingins- 
Trélex  Dépôt  de-  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Si,™  compte  17  mais.,  63  h.  Avenex  (458  m.),  a 
Bo8m  E.  àe  Signy,  6  mais.,  « Ih  .La  commune 
dompte  23  mais..  94  h.  prot.  de  la  paroisse  de 

Nvon    Agriculture,  viticulture.  Sous  le  m e 

Sigiciacum  (Signiacum),  Signy  était  anc.enne- 
mlntundomaineroyal;  avec  Commugnv  ce  do- 
maine fui  donné  par  le  roi  Rodolphe  a 1  abbay, 
dé  Saint-Maurice  d'Agaune  (1017).  En  1166,  Si- 
„n,v  en  1200,  Suniacum  :  en  1235,  Signiacum. 
SIGBISWIU  (C.  Berne,  D.ThouneJ.  805  m. 
Commune  et   village   sur  la  me  droite  du  la. 
de  Tlioune   à  240  ni.  au-dessus  du  niveau  du  lac,  a  I  i  x- 
f/emitl  "nférieTre   de   la   Grande  Sifrisw.lallmend.  qui 


trélillti'     ,„  erieuie    ue    ,a    ....m.,.^    ~.„ A, 

;, „e   en   pente  douce   vers    la  crête  abrupte   du  S.- 
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1  a  commune  comprend  îles  localités  par- 
iées les  unes  des  autres:  elle  s'étend  des 
bords  du  lac  il<'  Xhoune  jusqu'à  la  vallée  de  la  Zulg 
par  les  hauteurs  de  la  Sigriswilallmend  el  de  la  Blume. 
Les  principales  localités  sont:  Gunten  el  Merligen  au 
bord  du   lac,   la  première  sur  le  delta  du  Guntenbach, 

-  «onde  à  la  sortie  du  Justisthal;  toutes  deux  onl  une 
_   tatioa   presque  méridionale  et  s«.ut  ci  anues     omme 

d'importantes  stations  d'étrangers.   Sur  la  pente,  entre 
iswil    et  Gunten,  se    trouvent    encore   quelques    vi- 
bles.  A   l'E.  de  Sigriswil   et   à  peu    prés  à    |a   même 
altitude  sonl    situés    Èndorf    778   m.  .   Felden   el    Wiler 
-  trois  sur  un  .-lu i  qui  contourne  l'extré- 
mité ilu  Sigriswilergral  (Spitze  Fluh   ri    Ralligstôcki 
qui  conduil  dans  le  Justisthal,  dont  la  plupart  des  alpages 
appartiennent  à  îles  habitants  île  Sigriswil.  A   lu.  de  la 
Guntenschluchl  se  trouvent  Tschingei   900m.   ri   Lsehlen 

755  m.  .    le    premier  sur    une  paroi  rocheuse    escarpée 
dominant  la  vallée,    le  second  sur  la  route  il  Oberhi  fi  n, 
sur  une  terrasse  qni  il.. mine  le  lac.  Plus  haut 
trouve Ringoldswil   993m.   sur  le  liane  0.,  et  Schwanden 

1023  m.  sur  le  liane  S.  ,1e  la  Blume,  sur  la  lune  île  par- 
tage «les  eaux  .lu  ( ilintenbach  el  île  la  Zulr.  Dans  le  bassin 
delà  Zulg  sont  situés  Meiersmad   1080m.  ,Reusl    1000  m.), 

le  premier  dans  un  haut  vallon  sauvage,  le  sec I  sur  une 

croupe  .lui  domine  la  gorge  .le   la  Zulg.  i  es    di  as 
niers  villages,  éloignés  de  2  à  3  heures  du  village  central 
et  reliés  avec  lui  par  deschemins  défectueux,  ont  obtenu 
■  le    bonnes  communications  avec  Thoune  el   Si 
par  l'établissement  de  la  Wûhrestrasse.  Bureau  des  pos- 
télégraphe,  téléphone.   Voiture  postale  pour  Gunten. 

La  commune  c pte  197  mais,  el  3093  h.  prol  .  le  \  illage, 

59  mais.,  -i,~  h.   Paroisse.   Cette  localité  jouit  d'un  ca- 
ntal doux,  bien  exposée  qu'elle  est  au  soleil,  sur  la 
nière  terrasse  de  ce  versant,  laquelle,  plus  loin,  s'abaisse 
brusquement   vers   le   lac.   Sigriswil    esl    relié  à  Gunten 

I  km.  S.-i  t.  ,  la  station  de  bateaux  à  vapeur  la  plus  rappro- 
chée, par  une  route  qui  gren  il  la  côte  en  faisant  île  grands 
contours.  On  projette  la  construction  d'un  funiculaire 
Gunten-Sigriswil.  Sigriswil  esl  aussi  relié  à  i  iberhofen  par 
une  route  qui  monte  en  pente  douce  de  ce  dernier  vil- 
lage, passe  pai    Eschlen  | 'atteindre  le  villagi 

I  schingel,  où  elle  se  l.il'ur.pie.  l.  un  ,ie  ses  bras  oblique  à 
lie,  il  n  côté  .le  Schwanden,  tandis  que  I  autre  descend 
dans  la  vallée  du  Guntenbach  pour  atteindre  Sigriswil 
qui  se  trouve  lm  m.  plus  bas,  sur  sa  terrasse,  tout  au 
bord  île  eette  gorge  profonde,  agriculture,  écom 
alpestre,  industrie  hôtelière.  L'exploitation  .1  une  mine  de 
liuuille  est  abandonnée  depuis  longtemps.  Hôtel  dans  le 

.  et  pensions  dans  les  environs.  La  cure  el  l'église  for- 
ment un  groupe  pittoresque.  A  l'intérieur  de  I  é{ 
baptismaux  polychromes,  gothiques  du  X  V«  siècle,  grande 
table  .les  dix  commandements  du  XVII  siècle, 
ornée.  L'n  lia ti ment  des  archives  avec  inscription  originale 
renferme  un  grand  nombre  d'anciens  documents.  Le  vil- 
lage étant  le  centre  politique  el  religieux  delà  commune, 
surtout  très  animé-  le  dimanche  malin.  La  popula- 
tion de  la  commune  de  Sigriswil  apparie  ni  au  ty] ber- 

landais  dans  les  villages  des  bords  du  lac,  au  type  em- 
menthalois  ilans  les  localités  de  la  montagne.  La  forte 
inclinaison  du   sol  rend  les  travaux  agricoles  pénibles  el 

-  si  m.  ni  de  porter  les  fardeaux  à  dos  d'homme.  On 
a  retrouvé  dans  la  commune  des  antiquités  très  anciem 
On  connaît  le  riche  dépôt  d'armes  de  l'âge  du  bronze  de 
Ringoldswil.  h  après  une  tradition,  une  antique  ville;-  Boll, 
près  du  château  actuel  de  Ralligen,  aurait  été  détruite  par 
un  éboulement.  L'église,  du  X  l  probablement 
une  îles  12  annexes  de  celle  d'Einigen.  Elle  est  dédiée  à 
saint  Gall  ei  faisait  partie  ilu  décanat  de  Berne,  diocèse 
de  Lausanne.  Au  XII  siècle  le  droit  de  collation  appar- 
tenait aux  nobles  de  Bremgarten;  il  passa  par  héritage 
à  Henri  de  Thoune,  évêque  de  Bâle  i  1215-1238),  el  à  son 

Burkhard  qui  le  cédèrent,  en  1222,  au  couvent  d'In- 
lerlaken.  Lias  il,-  la  Réforme,  ce  droit  passa  à  Heine.  En 
1565,  grande  épidémie  de  peste  .  en  1583,  nouvelle  épidé- 
mie, plus  -rave  encore,  qui  enleva  350  personnes  en 
'  mois.  La  commune  participa  à  la  révolte  des  paysans 
île  1653.  En  1671,  la  cure  el  l'église  furent  détruites  par 
un  incendie.  De  1799  à  1806,  la  commune  eut  comme  vi- 
caire l'excellent  poète  bernois  Gottlieb-Jacob  Kuhn    1775- 


1850).  Dans  un  de  ses  plus  beaux  morceaux,  écril  en  dia 
leeie  du    pays,  il  a  chanté  la   légende  de  la  Spitze  Fluh. 

Nommons  enc le  prédicateur,  historien    el   satirique 

Karl  Howald    1796-1869),  auteur  'I  une  chronique  manus- 
crite de  Sigriswil  en  plusieurs  vol s.  En  1222,  Sigris 

wile. 

Bibliographie.  G.  J.  Kuhn,  Venuch  einer  ôkonooiisch- 
topographischen   Beschreibung  der  Genwifuie  Sigri.stvil 
dans  VAlpina,  III.  Winterthoùr,  1808.  Du   même,  Wan- 
derung  au/  die  //..//,•/<  an\   Thunersee  in  der  G.eme 
swil.  Alpenrosen.  Berne,  1815. 

SIGRISWILER  ROTHHORN  i  Berne,  H. 
Thoune  .  Sommité     Voir   Roi  hhorn. 

sigriswilergrat  (C.  Berne,  D.  Thoune).  2053 
in.  Longue  crête  rocheuse  partanl  de  la  rive  N.  du  lac  de 
rhoune  el  courant  au  N.-E.  pour  se  terminer  au-dessus 
d'Eriz  el  îles  sources  de  la  Zulg.  Le  Guggisgrat,  qui  cul- 
mine au  Gem ualphorn,  court  parallèlemenl  au  Sigris- 

donl  il  esl  séparé  par  le  Justisthal,  large  de  1  km. 

Vues  île  Berne  et  de  Tl le,  ces  deux  crêtes  foi  ment  une 

ligne  descendant  vers  le  bassin  du  lac  île  Thoune,  tandis 
que  île  Spiez,  il  .Ksehi  ei  même  du   Kanderthal,  elles  se 

présentent  coi e  deux  piliers  isolés  qui  formenl    I  ou 

verture   du   Justisthal  dans  le    fond     duquel    s'élève    le 

s lei   de  la  Scheibe.  Le  Sigriswilergral    dresse  rapides 

pentes  boisées  au-dessus  du  village  de  Merligen; 
il  atteint  bientôt,  par  l'arête  découpée  des  Ralligstôclte, 
la  Spitze    Fluh     1662   m.),    derrière   laquelle   s'étend    la 

Vorderberglialp   1670  m.).  Le  chaîi se  poursuit,  n 

tant  toujours,  par  deux  arêtes  que  sépare  une  combe  cou- 
verte il  éboulis  :  l'arête  0.  porte  nue  sommité  bien  mar- 
quée, la  M. .lue  1958  m.  i.  L'arête  orientale,  après  s'être 
n- à  la  II  intei  'berglialp,  eu I mille  au  liollihorn  (2053  m.  .. 
I  i  -  deux  arêtes  se  rejoignenl  à  I  Ofengiitschen  (2034  m.). 
La  crête  devient  1res  étroite,  avec  quelques  sommets  de 
1961,  2019,  1922  m.  A  l'E.  elle  tombe  abrupte  sur  la  partie 
supérieure  du  Justisthal;  à  l'O.  elle  forme  les  terrasses 
gazonnées  du  Sigriswilschaflàger  el  s'abaisse  vers  le  bas- 
sin île  la  Zulg.  Le  dernier  sommet  important,   le  Bursl 

H'"11 -:  relié  par  une  courte  crête  au  bastion  rocheux 

île  la  Schôi  i/lliih  1863  m.  |,  où  la  crête  se  termine  par  un 
fort  escarpement  au-dessus  îles  Schorizalpen.  Les  deux 
versants  de  cette  crête,  longue  de  9  km.,  sonl  partout  liés 
abrupts.  Du  côté  .lu  Justisthal,  ce  versant  esl  partielle 
tnenl  boisé  dans  ses  parties  moyennes,  tandis  que  le  ver 
-,uii  \  -il.  esl  forme  de  parois  de  rochers,  de  pierriers 
.a  .le  pentes  gazonnées,  coupé  de  ravins  descendant  sur 
une  ceinture  .1  alpages  séparés  les  uns  îles  autres  par  îles 
cours  d'eau  profondément  encaissés.  De  la  Schôrizftuh 
descend  l'alpe  de  la  Schôrizegg,  entre  le  Sulzigraben  el 
le  llini.ie  ll.irrenl.aeh  :  entre  ce  dernier  et  le  Vordere 
Ilot  renhach  s'étend  la  Moi  nlialp  et  un  peu  au  N.  du  llolh- 
horn  la  Zettenalp.  Ces  cours  .1  eau  el  ces  alpes  descendent 
sur  la  vallée  de  la  Zulg,  de  sorte  qu'une  ligne  allant  du 
Sigriswilergrat  à  la  Blume  l'orme  la  ligne  de  séparation,  au 

S.    lie   laquelle    les  eaUX  lie- alpes  .1   Alpljjol]   el    lie    la   SigHS- 

wilallmend  descendent  au  lac  de  Thoune  par  le  Gunten- 
bach el  le  Stampbach.  Le  Sigriswilergral  se  distingue  par 
son  aspeet  sauvage.  Celle  crête,  presque  complètement  ro 
.  beuse,  est,  pai  endroits,  diflicîlemenl  accessible.  Cepen- 

danl  les  différents  s nets  sont  en  général   facilement 

accessibles  en  3  à  5  heures  de  Merligen  par  le  Justisthal. 

I  ' la  Maine  ei  le  Bothhorn  s'étend  un  lapicr.  Nombreux 

blocs,  entonnoirs,  crevasses  el  cavernes.  Sur  le  versant  s. 
du  Rothhorn  se  trouve  la  grotte  de  glace  du  Schalloeh.  La 

vue  esl    très  étendue,   niais  coupée  par  la  e  ré  le   parallèle  du 

Gemmenalphorn.  Prolongement  vers  le  S. -0.  de  la  chaîne 
de  la  Schrattenfluh,  le  Sigriswilergral  en  diffère  cepen- 
dant beaucoup  par  sa  structure.  Au  lieu  d'un  anticlinal 
chevauché  simple  avec  succession  de  néocomien,  d'urgo 
nien  el  de  nummulitique,  le  Sigriswilergral  esl  en  réalité 
une  arête  synclinale  des  plus  curieuses.  Les  couches  de 
la  zone  culminante  plongenl  vers  l'intérieur  delà  monta- 
gne en  forme  de  V.  tandis  que  les  deux  liane-  sont  for- 
més de  néocomien.  De  cette  circonstance  résulte  que 
l  arête  du  Sigriswil  présente  à  son  soramel  une  sorte  de 
plateforme  ou  s. .ni  les  chalets  el  pâturages  d'Unter  el 
OberBergli  (1679 et  1821  m.).  L'extrémité O.  du Sigriswilei 

-rat  a  souvenl  été  désignée  sous  le  i le  Rafligstôcke. 

Le  pied  N.   du  Sigriswilergra'   est   marque   par   un  pli- 
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raille  ou  chevauchemenl  qui  mel  en  contact  le  n omien 

e  ■  le  tertiaire.  Le  long  du  plan  de  chevauchemenl  se 
rencontrent  des  lames  de  Lias  el   de  grès  de  Taveyannaz 

I dans  le  plan  de  chevauchement. 

SIHL.  (GROUPE   DE   LA)    (SlHUSRIIPPE)  (C.    Liai  s, 
Schwvz  Zous  el  Zurich  .  Ce  groupe  de  montagnes  est  li- 

„  j      a,   s.  par  !..  M alliai,  le  col  du  Pragel  el  le  klon- 

,1   à  l'E.  et  au  N.-E.  parla  vallé la  Linthet  par  la 

plaine  comprise  entre  les  lacs  ,1.  Zurich  et  de iWalen- 
',.,,11.  iv  la   à  Zoug    par   Richtersw.l  la   limite  N.  de  « 

..,- ,e   esl    i ns  bien  marquée,   paire  que   la   transi- 

n  ,„  ' Alpes  an   Plateau  n'esl  pas  nettement  indiq. 

;.',  .  ,,,  dernier,  dans  la  /.one  frontière  esl  plus  ou 
moins  sous  l'influence  du  plissement  alpestre.    /UO.   a 

[TmUe  redevient  très  nette;  c'est  la  val préhistorique  de 

la  Reuss  que  re, issenl    en   Partie  anjourd  hm  les  acs 

,1,/,,,,,  etdeLowerz;  le  groupe  de  la  Sihl les!  donc  situe 
presque  en  entier  dans  le  canton  de  Sehwyz.  AU-  I 
pénètre   dans    le   canton   de  Clans,  a  in.  dans  celui   de 

Zoug     -I„-  au  N.  pa,    le  II, Il-"-  »»  ^nton  de 

Zurich.    C'est    avec    rais |u'on    donne  a   ce   groupe 

de  montagnes  le  nom  de  groupe  de :1a  Sihl;  les  sources ;de 
cette  rivière  en  onl  creusé  les  principales  vallées,  celles 


Groupe  de  la  Sihl.  Le  Fluhberg  vu  de  la  Ha 
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du  centre  en  particulier:   la  vallée  supérieure  delà  Sihl, 
celle    d'Iberg   avec   celle  de    la  Waag  et  de  la  Minster, 
!  Vmselthal,   I  Alpthal.  enfin  celle  de   la  Biber  ou  de  Ro- 
thenthurm.    Mais  une  partie  du  groupe  envoie  ses  eaux 
à  la  Reuss  par  la  Muota  et  la  Lorze,  une  autre  partie  par 
quelques  petits   ruisseaux  directement  a  la  Linth  ou  par 
la  Wàggithaleraa  au  lac  de  Zurich.    Le  Waggithal  pénè- 
tre  il  est   vrai,  profondément  dans  le  groupe,  entre  de 
hautes  parois  très  découpées,  mais  le  bassin  supérieur  de 
la  Sihl,  de  Schindellegi  en  amont,  reste  bien  pourtant   e 
corps  principal  du  massif;  le  Waggithal,  la  vallée  de  la 
Lorze  avec  le  lac  d'JEgeri  ne  sont  comparativement  que 
des  régions  accessoires.  Orographiquement  le  groupe  de 
la  Sihl  se  divise  en  trois  parties  :  1.  le  massif  proprement 
,li!  de   la  Sihl.  qu'on  pourrait  aussi  appeler  le  massit  du 
Drusberg.  C'est  le  bassin  d'alimentation  delà  Sihl  supé- 
rieure   limité  à   l'O.   par  le  sillon  Biberbrûcke-Rothen- 
thurm-Sattel-Steinen,   à   l'E.    par    le    Waggithal    el    le 
Schueinsalppass    iSchleckmatl    I5ÔI    m.).    "2.    Le    massil 
RSderten-Brûnnelistock,   à  l'E.   du   Waggithal    jusqu  au 
Klônthal   et  au  Linththal.    Comme  le  premier  massif,  il 
esl   formé  de  crétacique  el  de  flysch.    3.  Le  massif  Ross- 
berg-Hohe   Rone,  à  l'O.   île   Itollionlhuim-Saltel,  s  éten- 
dant   jusque   dans  le  canton  de  Zoug.    C'est  essentielle- 
ment un  massif  de  Nageltluh. 
Dans  le  massif  de  la  Sihl  au  mus  restreint  ou  massil 

(lu  |i,u  ;    i      on    remarq l'abord   le   puissant  arc   de 

qui  commence  au  N.  par  le  Hoch  Etzel,  puis 
s  inlléchil  à  I  E.  autour  de  la  vallée  de  la  Sihl  par  I  Uiberg 
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,,,  |,,  Fluhberg  jusqu'au  Drusberg,  en  augmentant  peu  à 
peu  il  altitude.  Puis,  fortemenl  réduil  en  hauteur,  il 
court  vers  l'O.  el  le  N.-O.  par  l'Ibergeregg  jusquaux 
Mvthen  el  de  là.  à  gauche  de  l'Alpthal,  vers  le  N.  par  e 
Neusellstock  jusqu'à  Katzenstrick  prés  d  Einsiedeln.  On 
obtient  un  cercle  complet  el  fermé  si  on  va  des  Mythen 
,,,v  Hochstuckli-Morgarten-Hohe  Rone.  Le  llohe  Rone 
et  I  Etzel  se  rapprochent  tellemenl  qu  ils  ne  laissent  en- 
tre eux  d'autre  passage  à   la  Sihl  que  la  gorge  etr< de 

la  Schii Ilegi.  Nous  en  restons  cependant  a  I  arc  indi- 
qué eu  premier  lieu.  L'Etzel  1 1  loi  m.),  < pôle  bien  boi- 
sée  s'élève  an-dessus  du   lac  de  Zurich  qu  on  voit  dans 

te  son  étendue;  la  vue  s'étend  en  outre  sur  Einsiedeln 

et  sur  une  large  couronne  de  sommets,  de  s,, rie  que 
I  Etzel  .-1  un  site  liés  fréquenté.  A  l'E.  de  I  Etzel  passe 
la  roui.,  du  même  nom  qui  conduil  de  Pfaffikon  a  Ein- 
siedeln. ,  .  .  v       ...   - 

I  'Etzel  appartient  encore  a  la  région  de  la  Nageltiun, 
ainsi  nue  les  hauteurs  ondulées  qui  s'etendenl  au 
delà  du  Rinderweidhorn.  Ave.-  le  Klein  et  le  Gross  Au- 
bère [1646  el  1698  m.),  on  a  les  premières  montagnes 
crétaèiques  émergeant  du  flysch.  Le  crétacique  règne 
définitivement  à  partir  du  Fluhberg,  cime  a  trois  poin- 
tes- celle  du  centre,  la  plus  haute,  est  la  hère 
Diethelmspitze  (2095  m.),  coupée  sur  tous   ses 

versants  de  profonds  ravins.  De  la.  une  crê n 

forme  de   pupitre  court  au  S.  par  la  Ganthôhe, 
le  Flàschberg  vers  le  Sch-warzslock  (2202  m.)  qui 
domine  le  e.'d  du   l'ia-i-l.    Le  versant  doucement 
incliné  de   cette  crête  coupée  de  ravines,  sa- 
baisse   à  l'O.   vers   la    partie  supérieure  de    la 
vallée    de   la   Sihl.    le   versant    abrupt   domine 
les    parties   supérieures   du    Waggithal    et  du 
Klônthal.   Au  Mieseren,  la  chaîne  tourne  a  10. 
et  porte  le  puissant  Drusberg  (2281  in.i.  entouré 
d'immenses  pentes  d'éboulis.   La  chaîne  conti- 
nu.-    mais   en   diminuant    de    hauteur,    par    le 
Forstberg  (2219  m.),    le  Tisch   et   le  Sternen  ; 
elle  va  a  n  ). -S. -n.  jusqu'au  Heuberg  (1808  m.), 
.-m   N.-E.  de  Muotathal.  Au   S.   elle    forme   une 
haute    terrasse  entre  deux  gradins.   Leversant 
\     en  pente  douce,  esl  coupé  par  les  larges  pâ- 
turages des  Alpes  de  Kasern    et  de    llessishuhl. 
\  la  Rothfluh,  qui  s'élève  toute  déchirée  au-des- 
sus du  village  de  Muotathal,  se  reunissent  les 
deux  •-radins  du   versant  S.  ;  ils  se  continuent, 
mais  plus  étroits,  à  l'O.  el   au    N.-O.  au-dessus 
,1  m-  un    par  la   Fallenfluh  et  au  delà  du  hlin- 
géntobel,  par  le  Giebel,   à  l'entrée  du   Muota- 
thal   Toutes   ces  montagnes   sont  de   superl.es 
formations    crétaciques     avec    quelques  parois 
énormes,   comme  à   la    Kallenlluh  et  au  Giebel.  Mais  elles 
ne  forment   plus  la  limite  entre  les  bassins  de  la  Muota 
et  de  la  Sihl;   cette  limite  se  trouve  plus  haut  sur  des 
croupes  arrondies  du  flysch,  telles  que  le  Spirstoek.  I  Iher- 
,,,,,.,,'..,   le  Brùnnelistock   et  la  Holzegg,   près   des    My- 
then   Ouelques  chalets  et  la  chapelle  de  Hessisbohl  (171d 
,„.,    mont. -ni     jusque    sur    la    crête;    plusieurs    passais 
font  communiquer  le  Muotathal   et  le  bassin  de  la  SI, 
entre  autres   celui   de  l'Ibergeregg   Sehwyz - Iberg)    que 
franchit   une    petite    route.    Au    centre  de   cette   région 
de  llvsch  surfissent     quelques    sommets    d  une    constitu- 
tion toute  différente;  ce  sont  des  roches  exotiques  et  pré- 
sentant parfois   m.  aspect   spécial   que  1  on  ne   nmeontre 
pas  ailleurs  dans  la  contrée.   Ce   sont  les  kuppes  d  Iberg, 
I  savoir  le  Klein  et  le  Gross  Schienberg,  près  de  I  Iber- 
sereœ,  le  Laucherenstôckli   et    la    Morderyrube    un  peu 
plusTl 'E.  et  séparés  de  ceux-là  par  l'Eisentobel    enfin  le 
plus  ^rand  et  le  plus  élevé,  le  Roggenstock  .  1 781   m.),  au 
s   d'Ober  Iberg,  point  culminant  du  massil  compris  entre 
te   Kâswaldtobeï  el  le  haut  Waagthal.   (Voir  article  Rog- 
,,i  stSTOCK).  Ces  klippes  d'Iberg  sont  composées   de  trias, 
d,:  jurassique  el    de  crelacique  (calcaires  et  schistes  do- 
ton,  tiques    niai,,,    et    néocomien,  qui  flottent  sur  le  flysch 
sans  point  d'attache  dans  la  profondeur;  ils  présentent  le 
faciès  méditerranéen  (Voir  article  Alpes,  1.  p.  «et»»; 
Mythes   et   Roggenstock).  Le  flysch    sur  lequel   flottent 
les    klippes   repose    sur  du   crétacique  helvétique  qui    .  I- 
rfeure  par  exemple  à  l'E.  du  Ito^cnslock,  dans  es  bandes 
o'enses ,',é  do  la  vallée  de  la  Waag.    \u  N.  du  Rog- 
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genstock  se  trouve  une  bande  étroite  de  llysch  tormanl 
la  dépression  dans  laquelle  esl  situé  Ober  Iberg    1127m.), 
tandis  que   le  Guggerenhûgel     1261    m.  l,   qui 
termine  lu  chaîne  du   :  ck  esl  de  nou- 

reau   composé  de  crétacique.    Le   chaînon  du 
Biet,  entre  la  vallée  delà  v\  a  vallée  sui 

périeure  de  la  Sihl,  esl  aussi  formé  de  en 
que  au  faciès  helvétique;  il  a  la  forme  de  pupi- 
tre avec  un  plan  doucement  incliné  du  côté  0. 
et  un  l'oit  escarpement  du  côté  K  .  c  est  le  pen- 
dant do  la  chaîne  Fluhbergy-Schwarzstock,  mais 
il  esl  plus  large el  le  plan  incliné,  lai_-  de  I  à  2 
km.,  n'a  pas  une  pente  uniforme  jusqu  au  fond 
«le  la  vallée  de  la  Waag,  mais  il  présente  au  lias 
un  seuil  i  -  tides  rocheuses,  à  I  K. 

el  a  l'O.,  iv niant  tantôt  presque  en  di 
tantôt  en  courbes  gracieuses  el  formant  ci  et 
là  de  larges  niches  el  des  cirques  (au-dessous 
du  Gross  Biet,  par  exemple),  se  poursuivent 
avec  quelques  interruptions  jusqu  a  la  dépres- 
sion ilu  Thier  où  elles  se  réunissent.  La  bande 
crétacique  surgit  encore  une  fi  is  sut  I  escarpe- 
ment N.  du  Stock  :  le  chaînon  se  termine  par  une 
colline  de  llysch.  le  Karrenstock,  a,u-dessusde 
Studen,  où   la    Sihl   et  la  Stille  Waag  opèrent 

leur  jonction  dans  une  plain Les 

sommités  les   plu-  importantes  de  ce  chaînon 
sont  le  Gross  Biel    1940  el  1968  m.)  el  le  Twàri- 

2118  el   2119  m.),  les  deux  sur  l'arête  E.; 
1540    m    .    -m     I  an' t.     i  i .  :    le 
Pahrenstock    1 1641    tn.  I,    le    Fidei   I  1919   m.  >   el    le 

Schûlberg     1932   m    .    sur    le    plan    incliné.   Au    S.    du 
Twàrib  lînon  se  relie  à  L'angle  K.  du   Drusberg. 

En  passant  sur  le  côté  gauche  de  la  vallée  de  la  Minster, 
on  rencontre  un.-  zone  de  llysch  qui  occupe  presque 
toute  la  région  jusqu'au  Sattel  el  à  Einsiedeln  ;  aussi  les 
formes  douces,  ies  pentes  larges  et  gazonnées  j  prédo- 
minent. Seules  les  puissantes  pyramides  rocheuses  des 
Mythen  font  exception;  elles  sonl  composées  de  Trias, 
de  M.iImi  au  faciès  subalpin,  reposant  sur  le 

comme  1rs  klippes  d'Iberg  voir  article  Mythi  •.  . 
i  i  -  deux  cimes  jumelles  sonl  sans  contredit  les  plus  belles 
montagnes  du  groupe  de  la  Sihl.  La  RothenfJuh,  séparée  des 
Mythen  parla  Holzegg,  passage  de  Schwyz  à  Einsiedeln, 
l'ait  encore  partie  «les  klippes;  à  l'E.  de  la  Rothenfluh  on 
trouve  sur  la  croupe  .le  llysch,  surtout  au  Zweckenstock 
et  an  Brânnelistock,  de  nombreux  blocs  de  roches  exoti- 
ques, identiques  à  celles  de-  klippes  el  qui  sonl  des  res- 
tes de   klippes.   L'Alpthal   esl  creusé  dan-   la   masse  du 


i:;iô  m.  i.  près  d  Einsiedeln.  Non  loin  de  la  Stockfluh  se 
détache  un  court   rameau  qui  porte  les  sommets  du  Spi- 


Gronpe  d-*  la  S:hl.  Les  Mythen  vus  .Je  la  Holzegg. 

llysch  el  la  divise  ainsi  en  deux  branches.  Le  liras  oriental 
va£du  Zweckenstock  au  N.,  par  le  Furggelenstock,  la 
Hausegg,    la    Stockfluh    el    l'Amselstock  jusqu'au   Tritl 


Groupe  de  la  Sihl.  Le  WildspiU. 

i.il  et  de  la  Schrâh  et  qui  enferme  l'Amselthal.  Le  bras 
occidental  Be  relie  aux  Mythen  par  la  Ilaggenegg  qui, 
comme  la  Holzegg,  esl  un  passage  de  Schwyz  à  Einsie- 
deln el  se  poursuit  au  V  par  le  Neusellstock  jusque 
dans  l'angle  formé  par  l'Alphach  et  la  Biber.  A  l'O.  de 
la  Haggenegg  s'étale  une  large  montagne  qui  culmine 
au  Hochstuekli  (1566  ta.)  ;  elle  est  presque  entièrement 
entourée  par  la  Steiheraa  et  par  l'Uetenbach  qui  passe 
devant  le  bourg  de  Schwyz.  Le  Lauitobel  débouchant  près 
de  Sattel  dans  la  Steineraa  a  quelques  gorges  et  ravines 
comme  en  ont  les  légions  de  llysch.  Les  hauteurs  qui 
s'élèvenl  des  deux  côtés  de  l'Alpthal,  à  l'exception  des 
Mythen,  n'ont  pas  au  S.  une  altitude  de  plus  de  1600  m.; 
au  N.  elles  s'abaissent  jusqu'à  1400  m.  A  la  lisière  occi- 
dentale et  septentrionale,  donc  vers  le  col  du  Sattel  et 
Einsiedeln,  le  llysch  est  déjà  remplacé  par  la  Nagellluh. 
Revenons  à  l'E.  pour  décrire  le  deuxième  massif  du 
groupe  de  la  Sihl.  compris  entre  le  Wâggithal,  le 
Klonthal  et  le  bas  Linththal,  le  massif  de  Râderten- 
Wiggis.  Il  esl  constitué  au  S.  par  le  crétacique 
el  le  llysch,  au  N.  par  la  Nagelfluh.  Il  est  1res 
ramifié  surtout  sur  son  large  versant  I*'.  où 
plusieurs  petites  vallées  pénètrent  dans  le  mas- 
sir  ci  le  divisent  en  un  certain  nombre  de  chaî- 
nons latéraux.  Le  versant  (t.,  qui  ne  compte 
qu'une  seule  vallée,  le  Trehsenthal,  esl  plus  es- 
carpé mais  moins  découpé,  liien  que  le  versant 
E.  soit  plus  large  et  moins  abrupt,  c'est  cepen- 
dant à  I  K.    i| lans   la   région  des   sommets  on 

rencontre  les  escarpements  rocheux.  Ici,  comme 
dans  les  chaînes  du  Fluhberg  et  du  Biet,  nous 
avons  la  formation  en  pupitre,  soil  un  plan  in- 
cliné à  l'O.  et  des  escarpements  à  l'E.;  le  Mut- 
triberg,  le  Lachenstock,  le  Brûnnelistock  el  le 
Wiggis-Rautispitz  en  sont  des  exemples  frap- 
pants. Le  dernier  présente  à  l'O.  des  pen- 
tes ininterrompues  de  gazon  qu'on  gravit 
sans  peine,  tandis  qu'à  l'E.  d'énormes  parois 
coupées  d'étroites  handes  de  gazons  tombent 
vers  la  Linth.  A  la  Schleckmatt,  que  franchit  un 
passage  reliant  le  Wâggithal  au  Klonthal  et  au 
Pragel,  la  chaîne  principale  vient  se  sonder  à  la 
Ganthbhe  de  la  enaîne  du  Fluhberg.  De  là  elle 
continue  par  l'Ochsenkopf  (2181  m.)  et  le  Muttri- 
berg  ou Râdertenstock  ('2295  m.  i,  le  point  le  plus 
élevé  de  toute  la  chaîne  cl  même  du  groupe  de 
la  Sihl.  Puis  la  chaîne  s'abaisse  un  peu  jusqu'au 
Zindlenspitz  (2098  m.).  La  partie  supérieure  des  tables 
de  pupitre  est  occupée  par  un  vaste  lapicr  au-dessous 
duquel  s'étend   l'alpe   de   Râderten.    An    Zindlenspitz  la 


i.r.-j 
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crête  lail   un  c le  brusque  à    l'E.   et  forme  le   Brïm- 

nelistock   tombanl  en   hautes  parois  (600   a  700  m.)  sui 


la    masse    principale    du    Glârnisch.    Du 
crête  s'abaisse  jusque  devant  leNiedersee 


Gr0Upe  de  la  Sihi.   \n  Gnippen,  la  déchirure  Je  léboulement  du 


fOberseethal  ;  avec  le  Hohilàsch  (2082  m.)  le  Schein- 
berg  (2047  m.).  I''  Bockmatth  (1842  m  )  et  le  lhiei- 
bere  (4992  m.),  elle  forme  If  cirque  de  1  alpe  dAnorn.  ue 
ce  cirque,  le  feockmattlipass  conduit  d'une  part  dans  le 
Trebsenthal  el  à  Vorder  Wâggithal,  d'autre  part  aHin- 
ter  Wâggithal  Le  Thierberg,  le  Bockmatthstock  (19dUm.) 
el  en  partie  le  Scheinberg  se  distinguent  de  leurs  voisins 
du  S  par  le  fait  que  leurs  escarpements  sont  tournes  au 
\  ou  a  l'O.  plutôt  qu'à  I  E.  La  région  cretacique  de  la 
chaîne  du  Ràdertèn  atteint  sa  limite  N.   au  Thierberg  et 

s ■ eforl  oriental,  le  Bàrensoolsmtz  (1835  m.)  ainsi 

,,„,.  pius  à  l'O.,  au  Fluhberg  el  a  la  Guggereniluh 
près  d'Ober  Iberg.  Au  N.  du  Thierberg^  une  bande  de 
Ihseh  (Éocène)va  du  Hinter  Wâggithal  a  Nafels  par  la 
Trebser  Scheideck  et  le  vallon  de  la  Schwàndialp.  Dans 
ce  flvsch  surgil  de  nouveau  une  étroite  chaîne  creta- 
cique allanl  de  l'O.  à  l'E.,  portant  des  sommets  assez 
imposants   malgré    leur    altitude   relativement  faible,   le 

Kôpfenstocl Cbpfler  (1895  m.),  le  Bruckler  (1/73  m. 

ei  fe  Wageten  i  1754  m.).  A  l'O.,  cette  chaîne  se  poursuit 
avec  quelques  interruptions  par  le  Gugelberg,  le  Gross 
et  le  Klein  Auberg.  ,  .    „ 

Il  existe  encore  une  assez  grande  zone  cretacique  a  i  t . 
,1,.  |a  chaîne  du  Ràdertèn.  C'est  la  chaîne  du  Rautispitz- 
Wiggis    Elle  se  détache  du  Râdertenstock  au  Lachenalp- 

passqui  l'ail  coin niquer  l'Oberseethal  avec  le  Mondial, 

se  dirige  an  N.-E.  en  s'incurvant  par  le  Langenegggrat,  le 
Breitkamm  el  la  Scheye  (2261  m.),  iusquau  Wiggis 
(2284m.)  qui  forme  avec  son  voisin  N.  le  Rautispitz 
->->,x'i  m  ;  une  superbe  sommité  à  double  pointe.  Le 
Rautispitz  présente  du  col.'-  de  Netstal  el.  de  la  plaine  .le 
la  Lintn  une  énorme  paroi  de  1600  a  170(1  m.  de  hauteur. 
Celle  paroi  esl  coupée   transversalement  par  une  bande 

I  i  (l gazonnée  qui  sépare  les  deux  puissantes  mas- 

Laciques,    supérieure    el     inl'éi ■ii-ure.     (Vile    hande 

r,. nie  ohlicpieini'iil    la   paroi    depuis    Nafels,   passe  a  il  - 

dessous  du  Hochnase  et  se  poursuit  par  Blanken,  Deyen- 
alp,  Loch    jusqu'à  Richisau   et   au  Pragel.    Le  versant  O. 
l'orme  un  contraste  frappant  avec  les  grands  escarpements 
du  ,ei  .Mli  E.;  il  présente  des  pentes  douces  et  gazonnees 
qu  on  gravit  facilement  pour  atteindre  les  points  de  vue  de 
la  crête.  La  chaîne  Wiggis-Rautispitz  a  donc  aussi  nette- 
ment la  forme  de  pupille.    Le   plan  incliné  est  bordé  au 
M.  el  au  S.  de  crêtes  qui  toutes  deux  ont  leurs  escarpe- 
i  \.  i .,,  crête  S.,  la  plus  élevée,  domine  le  lac  de 
Klonthal  ri  porte   le   Deyenstock  (2025  m.),  le  Mâtthstock 
(1905  io.i,  le  Twirren  (1768  m.).   Elle  esl  séparée  geolo- 
,:.         haîne  du  \\  iggis  par  la  hande  d  Eocene 
mentionnée  plus  haut,  Pragel-Deyenalp-Nâfels  ;  ses  cou- 
onl  I  extrémité  N.  d'une  grande  nappe 
ment  qui  constitue  sur  la  i  ive  S.  du  Klonthal 


Rautispitz    la 
et  remonte  en- 
uite  au  N.-O.  parle  Friedlispitz  et  le  Hiseten 
pour  se  relier  enlin  à  la  chaîne  Wageten-Kopller 
qui  court  vers  1(1.  I  lu  Linththal  ou  des  hauteurs 
de  la  rive  droite  on  voit  les  parois  de  cretacique 
s'étendre  du  Rautispitz  au  Friedlispitz  en  for- 
mant   une  superbe  cuvette.  Avec  la  chaîne  du 
Râderten,  elles  enferment  une  belle  vallée  syn- 
cliriale  qui   fait   face  à  celle  d'Amden  près  de 
Weesen  et  qui  en  est  proprement  une  conti- 
nuai ion,     mais    avec    quelques    différences   de 
structure,  lieux  jolis  lacs  entourés  de  forêts  de 
H      sapins  et  de  prairies  reflètent  les  tiers  sommets 
i?      qui  les  entourent,  l'imposant  liriinnelistock  en- 
tre autres.  Ces  lacs  sont  le  Niedersee  ou  Haslen- 
see  (750 m.),  et  l'Ober  See  (983  m.),  les  deux 
sans  émissaire  visible;  ils  s'écoulent  souterrai- 
nenieiil  parle  Rautibach  qui  surgit  dans  la  pa- 
roi au-dessus  de  Nafels.  Le  haut  du  synclinal 
esl  divisé  par  les  éperons  du    Hriinnelistock    et 
du  Bàrensool  en  trois  niches  en  forme  de  cir- 
que;   celles  du  S.,  la   Sulzalp   et  l'Ahorneiialp, 
envoient  leurs  eaux  à  l'Ober  Seo,  celle  du  N.,  la 
Schwàndialp,   au  Niedersee.  De  la  niche  de  la 
Sulzalp,  le  Lachenalppass  conduit  dans  le  Klon- 
thal    de  la  niche  de  la  Schwàndialp,  la  Trebser 
Scheidegg   va  dans  le  Wâggithal.  Si  l'on  fran- 
chit   la  "chaîne    cretacique    Wageten-  kopten i- 
stock  on  trouve,  comme  au  N.   des  deux  Auberg,  après 
une   /one  étroite  d'Éocène,  une   large  région  de  Nagel- 
lluh   qui   s'étend   de   Nieder  Urnen   par  le  Hirzli    (lb45 
m  i     le    Melchterli  1 1..ST.  m.)    et.    le    Stockberg   jusqu  a  la 
gorge  de  sortie  du  Wâggithal.  Les  larges  pentes  couver- 
tes de  prés  et  de  forêts  du  versant  N.   sont  coupées  par 
les  ravins  de  plusieurs  torrents  creuses  en  amont  de  Bil- 
,,.,,    ,|,.  lu.ichenhuvi;    el   de  Schiibelbach  (Biltenerbach, 
Rûtibach,  Riifibach,  Schwàrzebach,  Durrbach).   bn  18oS 
un  grand  éhoulement  s'est  détaché   du   Hir/.h   (voir  ce 
nom)  et  s'est  dirigé  sur  Ober  Bilten  où  l'on  voit  encore 
de  gros  blocs  de  rochers. 

Le  troisième  massif  du  groupe  de  la  Sihl  comprend  les 
montagnes  de  Nagelftuh,  à  l'O.  du  sillon  Schmdellegi- 
Rothenthurm-Sattel-Steinen  qui,  suivi  par  une  route  et 
un   chemin  de  fer,    fait  communiquer  le  lac  de  /urich 
avec  le  bassin  de  Lowerz-Schwyz  et  par  la  avec  les  lacs 
de  Zoug  et  des  Quatre-Cantons.  La  vallée  du  lac  d  Agen, 
avec  la'Lor/.e,  et  le  col  de  Schornen  ou  de  Morgarten  (avec 
route)  divise  cette  région  en  deux  ;   d'un  cote  la  large 
masse  du    Rossberg   avec  son   contrefort  N      le  Zuger- 
berg   et  de  l'autre  la  chaîne  Morgarlen-Hohe  Rone  avec 
ses   ramifications  occidentales,    Gottschalkenberg-Brust- 
hohe-Gubel.  Dans  ces  deux  sections,  comme  plus  a  IL. 
jusqu'au   Hirzli,  au  Speer,  etc.  et  plus  a  10.  au  Itigi,  les 
couches  de  Nagelfluh  et  celles  de  grès  et  de  marnes  qui 
alternent  avec  elles,  plongent  au  S.,  tandis  que  les  têtes 
(le  couches  sont  tournées  vers  le  N.  C'est  pourquoi  les  ver- 
sants S.  sont  moins  raides  que  ceux  du  N.;  les  premiers, 
plus   ensoleillés,  sont  couverts  de  pâturages  souvent  un 
peu  secs-  les  seconds  ont  de  vastes  forets.  Cependant  au 
llohe   Rone-Gottschalkenberg   le  versant  S.  est  presque 
complètement  boisé.  A  maints  endroits  ce  dernier  est  ex- 
posé aux  ého inents,  ainsi  au  Rossberg,  d  ou  sont  descen- 
dus d'énormes  éboulements  déjà  a  l'époque  préhistorique 
et  plus  tard  encore,  ainsi  en  1806  léboulement  de  Goldau 
(voir  Goldau).  Si  les  crêtes  de  toutes  ces  montagnes  rie 
Xa-ellluh  sont  assez,  uniformes,  elles  présentent  pourtant 
plus  d'un  joli  point  rie  vue,  doté  souvent  dune  auberge  ou 
ri'un  hôtel,  ainsi  le  Wildspitz  (1582  m.,  le  point  culmi- 
nant du  Rossberg,  le  Gottschalkenberg  (1152  m.),  le  Zu- 
gerberg    De  bons  chemins  et  même  des  routes  carros- 
sables conduisent  à  tous  les  points  intéressants. 

I  ,,  groupe  de  la  Sihl  comprend  donc  un  certain  nom- 
bre ri?  chaînes  crétaciques  qui  sont  entourées  ri  Eocene. 
Malaxé  leur  ressemblance,  elles  présentent  chacune  des 
particularités  stratigraphiques  el  tectoniques.  D  après  les 
dernières  théories  elles  appartiennent  a  diverses  nappes 
de  recouvrement.  Voir  art.  Sr.uww.  (Canton)  La  carie 
hors  texte  du  groupe  de  la  Sihl  a  paru  a  Sarfona-Voir 
ce  nom. 
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itràge  :.  ;/''"'•  Karle  der  Scliweh.  Berne,  1896). 
Quereau,  Die  KlippenregUm  von  Iberg  |  idem, 
Berne,  1893).  K.-.l.  Kaufraann,  Kalkslein  und 
s  fergebiete  der  Kantone  Schwyz  mnl  /»</ 
idem,  Berne,  1877).  Arnold  Heim,  /»/■  Kennlnis 
der  nhnin'i-  Ueberfallungsdecken,  extrail  de  la 
Zeitschrift  der  Deutschen  géologischen  Gesell- 
Berlin,  1905 
SIHL  (LA)  (C.  Schwyz,  Zurich  ri  Zoug). 
Rivière,  affluent  gauche  de  la  Limmal  ià  la- 
quelle elle  se  joint  dans  la  ville  même  de  Zurich, 
au-dessous  du  «Platzspitz»),  comprenant  un  cours 
supérieur  et  un  cours  inférieur,  a)  La  Sihl  supi 

jusqu  à  sa  jonction  avec  l'Alp.  I.  Réj 

des  sources.  Les  cours  d'eau  qui  constituent  le 
bassin  supérieur  de  la  Sihl  se  ramifient  en  forme 
di   grande  couronne  d'arbre  et  le  même  fail  se 

reproduit  pour  la  Sihl  elle-mên n  ai itd'Eu- 

thal.  Deux  bassins  nettement  caractérisés  ressor 

tenl   ii idiatemenl   il  un  simple  exi n  de  la 

carte:  1°  celui   de  la   Sihl  en  amont  de  Schin- 
dellegi,  ou  le  grand  bassin  de  réception  ;  2°  celui 
proprement  dites,  en  amont  d'Eu- 
ihal    i !e  dernier  a   la  forme  d  un   ovale  :   il   est 
compris  entre  la  chaîne  Schwarzstock-Fluhbere  à 
II-!.,    la   chaîne  Schwarzstock-Drusberg-Forst- 
iu  S.  et  le  chaînon  qui  sépare  à  l'O.  le  bas- 
sin de  la  Sihl  de  ceux  de  l'Alp  et  du  Grossbach. 
Sa  superficie  jusqu'à  la  Minster  inclusivement  est 
de  94,65  kms,  jusqu'au  Steinbach  y  compris,  de 
114,01    km*.   Les  sources  de  la    Sihl   surgissent 
dans    les    pentes    d'éboulis    qui    s'étendent  au 
ied    E.  îles  plus  hauts  rochers  du   Iluiid  (Drus- 
I a   se  forment,  à   partir  de   l'altitude  de 
1850  m. .des  ruisseaux  qui  se  réunissent  sur  l'alpe 
Mutterort  (1640   m.);    la   Sild  descend  ensuite 
par  une  gorge  étroite   et   profonde  creusée  dans 
les  ruches  crétaciques  jusqu'au  Gripsli  illll?  m.l. 
La  pente  est  de  18  ";„.  Sur  une  distance  d'un 
km.,  la  gorge  continue  avec  une  pente  de  6% 
dans  des  éboulis-.  Elle  nes'élargit  qu'à  l'Ochsen- 
boden   i960  m.).  La  vallée  est  couverte  de  gros 
-  elle  a   une  pente  encore  assez  forte  qui 
varie  entre  -j  i it  3  ' '  ,,  Ce  n'est  qu'à  Studen  (900  ni.  i. 
où  les  autres  sources   rejoignent  la  Sihl,  que  la 
pente  diminue  assez  sensiblement  pour  ne  plus 
-er  la  moyenne  des  plaines  d'alluvions.  La 
Minster  rassemble  les  eaux  des  autres  sources     la 

StilleWaag  qui  sortdu  Twingetobel,  leKàswald- 

baeh  qui  vient  du  Kaswaldtobel  et  IKiseiiiiibel- 
bach.  Ces  trois  vallons  sont  séparés  parleSchien, 

le  l.aiichernstock,   la  Munlei  iirul I   le   lui^en- 

stock,  qui  font  partie  des  klippes  du  canton  de 
Schwyz.  Un  large  massif  s'étend  au  X.  du  Drus- 
berg,  entre  le  Twingetobel  et  la  vallée  de  la  Sihl. 
■J.  Plaine  d'alluvions  de  la  Sihl  supérieure.  Les 
terrains  de  transport  remontent  fort  haut  dans 
les  vallées  de  la  Minster  et  de  la  Waag  ;  toute 
la    région    d'alluvions  de    Studen    a    Sridaghiihl 

mérite    élude   plus  approfondie.    La    pente 

esi  de  900  à  890  m.  ou  3,2  ""  ,„  :  de890  à  880  m., 

1.7  '■',.,  ;  de  .ssii  à  870,  1,2  '",.,.  La  longueur  de 
li  pli -i  de  9  km.;  celle  du  cours  de  la  ri- 
vière de  17  km.  ;  la  largeur  augmente  à  mesure 
qu'on  descend;  elle  est  de  1,2  km.  à  Simien,  de 

1.8  km.  à  Gross,  de  '2,5  km.  à  l'extrémité  infé- 
rieure. Le  terrain  d'alluvion  est  bordé  par  1'  .o- 
cène  jusque  dans  les  environs  de  Steinbach.  au- 
dessus  de  l'Éocène  se  trouvent,  de  chaque  côté 
de  la  vallée,  des  dépôts  quaternaires  ;  en  amont 
de  liross  des  hauteurs  mollassiques  bordent  en- 
suite tout  le  côté  E.  de  la  vallée,  tandis  que  les 
faibles  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  de  la 
Sihl  de  celui  de  l'Alp,  vers  Einsiedeln,  sont  re- 
couvertes de  depuis  glaciaires.  Au  X.  la  limite 
est  formée  par  la  moraine  terminale  de  Schla- 
gen,  semi-circulaire,  qui  provoqua  autrefois  la 
formation  d'un  lac  de  la  Sihl.  Les  affluents 
sont,  à  PO.,  près  de  Gross,  le  Grossbach,  qui 
vient   de  l'Amselthal  et  qui  a  un  vaste  cône  de 
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déjection     à  l  E.,  près  d'Euthal,  l'Eubach,  qui  sort  d  une 
vallée  longitudinale,  à  la   limite   entre  la  .haine  calcaire 
de  I  Vuberg  el  I  Éocène  subalpin;  près  de  Willer- 
zell.   le    Rickenbach.   La   plaine  même  est  située 
dans   les   couches  inférieures  {puits  de  60  m.)  de 
,-,■•, ;,.  lacustre  qui  se  sont  déposées  dans  le  lac  grâce 
à  la  nu. rame  de  Schlagen  ;  les  rives  actuelles  de 
la  Sihl  sonl  formées  de  terre  glaise  consolidée  par 
de-   rhizomes  de  roseaux.  Ce  sous-sol  imperméa- 
ble d  une  vallée  à  pente  très   faible   est  favorable 
à  la  formation  île  tourbières.  Celles-ci  commencè- 
rent partout  par    un  marais   tourbeux   couvert  de 
joncs  et   île    earex,    tandis   qu'à    la   périphérie   se 
constituait   de   la  tourbe  de   sphaignes.  Quelques 
restes  de  troncs  de   bouleaux  et  de  sapins  rouges 
témoignent   de   l'existence    d'une   ancienne   forêt 
clairsemée.    Il    est  remarquable   que  les   centres 
des   tourbières    présentent    souvent    de    grandes 
étendues  de  la   Scheuchzeria    palus/ris,    rare  au- 
jourd'hui.  Ces  diverses  plantes  marécageuses  for- 
maient un  filtre  périphérique  qui  retenait  le  limon 
des  eaux  d'inondation,  de  sorte  qu'au  centre  la 
l.mrlie  de  Scheuchzeria,  qui   produit  peu  de  cen- 
dres, a  pu   se  développer  librement.  A  Todtmeer 
et  Roblosen,  elle  couvrait  une  superficie  de  90  ha.; 
d'Unter    [berg   à    Willerzell,    les   surfaces  maré- 
cageuses  ont  aujourd'hui   tout  à   fait   le    type  des 
marais    horizontaux  préalpins.    Au  point  du  vue 
agricole      le     sol    est     exploité     de    quatre     ma- 
nières   différentes    :     1"    les   parties    les    plus    humilies 
fournissent    de   la    litière  qui    est  presque   entièrement 
composée  de   Molinia  cœrulea.  Le   Carex  panicea  croit 
surtout    dans    les    endroits   les    plus    humides,    le    Ca- 
rex   stricta    se    rencontre    sur  le    pourtour    des    eaux 
dormantes    et    dans    d'anciens    fossés     de     tourbières  ; 
on  trouve   encore    les    Carex    paniculata,    Davalliana, 
roslrata,     filiformis,    paludosa,    ['Arundo    Phragmites 
(roseau)    qui    croît    surtout   dans    les    marais    sillonnés 
d'eaux  courantes,  où  croissent  aussi  ï'Ulmaria  penlape- 
lala,    Veratrum    album,    Cirsium   rivulare.    Ailleurs   se 
rencontrent  les  plantes  suivantes  :  Menyanthes  trifoliata, 
qui  forme  souvent  des  prairies  entières,  Equisetum  pa- 
lustre et  Heleocharis,  ce  dernier  dans  des  eaux  mortes 
où  croissent  aussi  les  Sparganium  ramosum  et  Typha  ; 
ailleurs  se  voient  Eriophorum  latifolium,  Trichophorum 
cœspltosum,  Scirpus  silvaticus,  et,  dans  les  endroits  de- 
I mis  de  limon,  le  Scheuchzeria  palustris.  Comme  plan- 
tes caractéristiques  îles  marais  préalpins,  on  peut  citer  les 
Trollius  europseus,  Veratrum  album,  Aconituim  Napellus, 
Polygonum  Bistorta,  Swertia  perennis,  Bartsia  alpina, 
Ranunculus  aconitifolius,   Gentiana  asclepiadea,  el    par 
places  les  Sanguisorba  officinales,  Primula  farinosa,  Tri- 
chophorum alpinum.  Parmi  les  plantes  rares  des  marais 
horizontaux,  nous   trouvons  Hierochloa  odorata,  Juncus 
supinus,  Lysimachia  thijrsiflora.   Les  marais  el  prairies 
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vis  de  ces  derniers,  le  Steinmoos  et  le  (irossmoos,  près 
de  Gross,   l'Erlenmoos  ;  en  face  de  ceux-ci,  le  Lachmoos, 


La  vallée  de  la  Sihl.  Willerzell  vu  du  Hirchli. 

plus  importants  sont  :  les  Schmalz- 
Ki-uben.t  près  d'Unter^  Iberg,  le  Breitried,  en  aval  de 
Simien,  les  Rieder  d'Euthal,  les  Ahornweidrieder,  vis-à- 


La  Sihl  à  Schindellegi. 

le  Wasserfang  et  le  |Sulzelalmeind.  La  litière  est  fauchée 
en  automne,  "mais  elle  ne  peut  pas  être  emmenée  a  cause 
du   peu   de   consistance   du  sol  ;    on    l'entasse  en   grands 
cônes,  autour  de  perches  verticales  (Tristbâume).  Ces  tas 
de  1000  kg.  environ  de  litière  noire,  qui  couvrent  les  ma- 
rais, leur  donnent  un  aspect  très  curieux.  2»  Les  terrains 
moins  humides   fournissent  des   fourrages.    Ces  prairies 
s'étendent  autour  des  marais  en  bandes  de  largeur  très 
variable   (Hàrti).   Cependant  quatre  bandes    de   prairies 
(Matten)   traversent  la   vallée,   le  long  des  routes  Iberg- 
Sïhlboden,  Euthal-Steinbach,  Willerzell-Einsiedeln  et  le 
lom'  de  la  Sihl,  en  amont  de  Gross.  Des  près  gras  avoi- 
sinent  les  habitations.  Les  prairies  maigres,    plus   éloi- 
gnées des  maisons,   sont  composées  surtout  de  Bromus 
erectus  et  de  Nardus  stricta,   tandis  que  les  prairies  de 
Sesleria  cœrulea   ne  se  rencontrent  que  sur  les  coteaux 
de  Steinbach  et  d'Euthal,    formés  de  calcaire  nummuli- 
tique.  3°  En  certains   endroits,  les  marais  ont  ete  drai- 
nés et  transformés  en  champs  de  légumes.  Le  Schiitzen- 
i -ied    par  exemple,  entre  Minster  et  Sihl,  a  été  divise  par 
des  fossés  d'un  m.  de  profondeur  en  parcelles  d'une  lar- 
geur de  3,5  m.  et  d'une  longueur  de  30  m.  20  ha.  de  ces 
Terrains  sont  réservés  à  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 
C'est  la  culture  principale  de  ces  terrains  tourbeux  ;  on 
v  cultive  cependant  aussi  du  chanvre,  des  fèves  de  marais. 
Iles  raves,  des  choux-raves,  des   choux,  des  haricots  et  de 
l'avoine.  Ces  champs,  qui  ont  au  total  une 
superlicie  de  143  ha.,  se  trouvent  à  Ried, 
Srhiit/.enrieil,    Ahornweid,    Rustel,    Gross- 
moos,   Lachmoos,   Tschuppenmoos,  Klam- 
mern-Hochmatten,    Almeind  et    Waldweg. 
'r  raturages  :    Sulzelalmeinil,  Ahornweid, 
Kaleh.     Outre   les    bas   marais   dont  nous 
avons  parlé,  il  v   a    encore  une   série    de 
hauts    marais.    Celui    de    Breitried   est   le 
seul  de  la  vallée  supérieure  ;  tous  les  antres 
sont    en   aval     de    Willerzell  :    Schachen, 
Meersaum,  Todtmeer,  in  dem  Meer.  Rob- 
losen, Hiihnermatt;  tous  appartiennent  au 
type   des  marais    mixtes.    Leur  prolil    pré- 
sente   toujours   au   fond    de    la    tourbe    de 
carex,  au-dessus,  très  souvent,  de  la  tourbe 
de  Scheuchzeria  (Todtmeer-Roblosen.  2m.), 
puis  de  la    tourbe   de   sphaignes  et  d  erio- 
phores.    Les   deux    premières    espèces  de 
tourbes  appartiennent  au  type  des  bas  ma- 
rais, les  deux  autres  à  celui  des  hauts  ma- 
rais.  Une    grande   partie  de   la    végétation 
qui     recouvrai!     les     hautes    tourbières    a    disparu      par 
suite    de    l'exploitation   de    la   tourbe;   ou    elle  subsiste 
enc elle   forme   de  petites   éminences  couvertes   de 
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bruyères  et  de  plantes  analogues;  entre  ces  protubé- 
rances sont  îles  champs  de  sphaignes  el  d'autres  plan- 
tes marécageuses.    Les  liants  marais  ont   été   en  partie 

lés  par  drainage  naturel  ou  artificiel,  les  scirpes 
d  remplacent  1rs  ériophores;  1rs  mousses  el  le  lichen 
des  rennes  recouvrenl  les  collines  de  sphaignes.  Les 
ylantes  raies  de  ces  marais  sont  Betula  n.1,,,1  bouleau 
nain  .  Junrus    slygius,    Trienia  -  uvift-aga 

\us,Orchis  Traunsteineri, ilala.ns  paludosa, 
al/iamantii  -  uncinata. 

ss  11  moyenne  delà  couche  de  tourbe  diminue 
en  remontant  la  vallée  ;  elle  est  de  3  m.  environ  au  Todt- 
meer  et  d'environ  I  m.  près  d'Unter  Iberg  ; 
grande  épaisseur,  5  m,  25,  se  rencontreà  la  Hûhnermatt, 
On  exploite  la  tourbe  depuis  l7iS;  une  partie  est  livrée 
à  l'état  naturel,  une  autre  partie  est  comprimée  à  la  ma- 
chine. L'exploitation  se  t'ait  de  mai  à  lin  juillet  :  la  tourbe 
est  exportée  dans  les  contrées  avoisinanl  le  lac  de  Zurich. 
La  plus  grande  exploitation  se  trouve  au  Todtmeer  où  il 
h  \  a  pas  moins  «le  300  petites  Imites  sur  mie  surface  d'en- 

-'i  lia.  Les  habitations  se  sont  grou] s  autoui  des 

tourbières  comme  autour  d'un  lac;  elli  ities  sut 

rains  plus  consistants  nommés  Hârti,  tels  les  ha- 

de  Sthlboden,   Euthal,    Willerzell,    Langrûtiegg, 

Kuti.   Gross,   Birehli  ainsi    q le  nombreuses  fermes. 

Les  marais  exercent  une  influence  fâcheuse  sur  le  climat 
île  la  vallée  supérieure  île  la  Sihl.  Le  printemps  y  esl  en 
retard  île  Ht  jours  en  moyenne  sur  les  contrées  voisines  ; 
en  niai,  le  sol  îles  tourbières  est  encore  gelé  ilans  la  pro- 
fondeur; les  brouillards  sonl  fréquents  en  été,  el  les  va- 
riations diurnes  et   annuelles  de  la  température  sonl  très 

le  fol  m  n'y  souffle  pas.  Mais  la  croissance  de  la  végé- 
tation est  rapide  par  suite  d'une  forte  insolation  :  les  vents 
il  K.  et  ilu  N.  sont  fréquents,  la  chute  d  eau  esl  considé- 
rable Einsiedeln  1600  .  150  jours  de  pluie.  158  jours 
;  le  commencement  île  l'automne  est  en  général 
marqué  par  un  temps  clair. 

Comme  la  Sihl,  à  partir  deSchindellegi,  n'esl  au  fond 
que  le  canal  d'écoulement  ifs  eaux  recueillies  dan-  le  bas- 
sin supérieur,  le  cours  entier  de  cette  rivière  présente  les 

variations  de  débit,  il  y  a  des  échelles  iluviométri- 
qnes à Untersiten  (en  amont  de  la  Teufelsbrùcke,  près  de 
I  Etzel  .  à  Sihlbrugg,  a  istreur  automatique;  à 

I  nterer  Sihlwald,  avec  un  service  télégraphique  pour  l'an- 
nonce des  crues,  enfin  à  Zurich,   près  de  la   papeterie.  La 
Sihl  estime  rivière  préalpine  bien  caractérisée,  le8 
son  fassin  se  trouve  dans  la  région  des  mon 
Alpes,  c'est-à-dire  au-dessus  de  Tikj  m.  Son  année  hydro- 
graphique, du    L    novembre  au  :;i    octobre,   commence 
avec  1  etiaged  hiver  qui  dure  de  novembre  à  février  ;  dé- 
bit  minimum,  à    Zurich,    1,6    m3    p  le.    Mais  à  la 
différence  des  cours  d'eau  des  Hautes  Upes,  de   petites 
crues  surviennent  parfois   pendant  cette  période  qui  est 
suivie   de    celle    des     liante-    eaux    du     printemps    et    du 
commencement  de  I  été.  .1  avril  à   juin;  ces  liant. 
sont   le  résultai   d,-   la   tonte  des    neiges  dans  la 
supérieure   et    de   forte-  chutes  de   pluie.   Au   cœur  de 
automne,  il  y  a  alternance  de  haute-   et   de 
basses  eaux.  Le  maximum  peut  se  produire  pendant  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  périodes,  par  exemple  le  23  aoùl 

1846,   à  Zurich,  550  m    par  - nde,  le  :il  juillet  1874, 

380  nr.  Le-  crues  de  1,50  in.  en  lii  heures  ne  sont  pas 
projel  de  création  d'un  lac  de  la  Sihl,  près 
d  Einsiedeln.  a  eu  pour  conséquence  de  faire  observer 
très  exactement  le  dé-hit  de  la  rivière  à  la  station  d  I  11- 
tersiten,  qui  se  trouve  à  l'issue  projetée  du  lac.  I  "  cel 
endroit,  le  bassin  d'alimentation  représente  une  super- 
licie  de  15670  ha. 
suivant  : 


116060   ha.    ,-t    un    vol ■  de  96498010  m3  ;    l'écluse  se 

trouverait  à  l'altitude  de  875  m.,  il  aurail  d ;  uneprofon 


De    1901    à   1901.   le   débit   a   été    le 


1901  -l 
209,969 
6,7  m3 

431. 


1902  :; 
190  244 

6,0  iir 

381. 


1903  i 

200,949 

6,4  m3 

'il  I. 


[léliit  total  en  millions  de  ni 
o      moyen  par  seconde 
moyen,  par    km-     du 
bassin    et    par    sec. 
Le  ha— m  .1  alimentation  du   lac   projeté   n'aurait   que 

50  lia.  de  moins  :  ce  lac  serait  créé  par  la  constructi le 

i  v'  hlagen  et  à  Hûhnermatt.  Son  niveau  moyen 
serait  à  la  cote  de  892,6  m.  el  il  -étend,, ni  en  amont 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Minster  (voir  carte  vol.  L 
p.  Ii77  du   Dictionnaire  :  il  aurait  ainsi  une  superficie  de 


La  Sihl  [ire-  de  llirzel. 

deui  maxi m  de  17, il  m.;  sa  création  assurerait  à  la  Sihl 

un  dé'hii  constant  de  ■_,,ôihi  m3à  la  seconde  (à  Sihlbrugg). 
Sur  la  rive  droite  de  ce  lac.  à  environ  300  m.  en  amont 
du  barrage,  on  établirait  une  prise  d'eau,  et  par  un  tun- 
nel de  2950  m.  de  longueur,  on  conduirait  les  eaux  dans 
le  lac  de  Zurich,  en  utilisant  ainsi  une  chute  de  465.88  m. 
Le  if  lui  moyen  du  lac  sérail  d'environ  6,5  m'  par  se- 
conde, ce  qui.  en  comptant  75  %  d'effet  utile  des  tur- 
bines, donnerait  28000  HP  de  24  heures  ou  60000  III'  de 
II  heures.  Lue  seule  année  exceptionnellement  sèche 
n'arrêterait  pas  le  travail  des  turbines,  mais  la  situation 
pourrai!  devenir  critique  en  mars  et  avril,  si  cette  année 
de  sécheresse  était  suivie  d'une  fonte  tardive  des  neiges. 
Ce  projet  a  été  abandonné  récemment  ensuite  de  la  non 
entente  de- raillons  intéressés. 

\  Schlagen,  la  Sihl  peintre  dans  une  gorge  d'érosion 
récente  ;  elle  est  resserrée  au  pied  des  hauteurs  qui  fer- 
ment son  bassin  au  N.  ;  la  partie  supérieure  de  la  gorge 
est  creusée  dans  la  mollasse,  tandis  que  la  partie  infé- 
rieure se  trouve  dans  des  dépôts  quaternaires.  La  rivière 
descend  de  7.S7  m.  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Alp,  ce  qui 
donne  une  pente  moyenne  d'environ  14  ""la,,  une  lon- 
gueut  totale  de  31. HS  km.;  une  superficie  du  bassin,  Alp 
comprise,  de  250,4140  km-. 

ii.  La  Sihl  inférieure.  Renforcée  des  eaux  it<-  la  Biber 
par  l'Alp,  la  Sihl  sort  enfin  de  son  bassin  de  réception  par 
l'ouverture  qui  sépare  le  Hohe  Rone  de  l'Ll/.el  ;  son  cours 
moyen,  qui  commence  en  cet  endroit,  a  subi  dans  la  suite 
des  âges  bien  des  fluctuations.  Après  la  première  époque 
glaciaire,  relie  ri\  ière  creusa  dans  la  mollasse  la  vallée  oc- 
cupée maintenant  par  le  lac  de  Zurich,  lequel,  de  tiich- 
terswil  en  aval,  constitue  la  vraie  vallée  de  la  Sihl.  In  af- 
fluent de  droite  amena,  par  érosion  régressive,  la  Linlh 
dans  la  vallée  de  la  Sihl.  Cette  dernière  ne  fut  plus  qu'un 
affluent  de  la  Linth,  celle-ci  devenant  la  rivière  principale. 
Plus  lard  survint  l'affaissement  de-  Alpes  et  la  formation 
du  lac  de  Zurich,  qui  remonta  roi  unir  un  fjord  jusque  dans 
la  vallée  de  la  Sihl.  Pendant  la  deuxième  époque  glaciaire, 
la  vallée  de  la  Sihl  l'ut  remplie,  de  Schindellegi  à  Rii  h- 
terswil.    par   1rs   moraines  du   glacier  de   la   Linlh.  1rs- 
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quelles  barrèrenl  le  passage  de  la  Sihl  dans  la  vallée  ilu  lac 
de  Zurich.  La  rivière  suivit  alors  la  ■  i  ^-  ■  ■  gauche  du  glacier 


La  vallée  de  laSih]  vue  <ie  Felsenegg. 

de  Jla  l.inih  et  se  dirigea  sur  la   contrée  de   Menzingen; 

.■Ile  \  déposa  I  ('•nui- masse  de  matériaux  < ] r i i  forment  la 

plus  grande  partie  de  ce  plateau  ci  i|iii  atteignent  pi-qu  à 
150  m.  d'épaisseur;  de  là  elle  allait  rejoindre  la  Reuss. 
Quand  les  glaciers  m'  retirèrent,  des  amas  de  matériaux, 
dans  le  voisinage  de  la  Schindellegi,  l'empêchèrent  encore 
de  se  rendre  dans  le  lac  de  Zurich  ;  elle  creusa  alors  sa  \.d- 
lée  jusqu'à  Sihlbrugg  d'où  elle  se  rendait  dans  le  lac  de 
/.oui;  par  la  vallée  actuellement  sèche  de  Sihlbrugg-Baar. 

Mais  ce  chemin   lui  lui  aussi   fermé  à  la  trnisiè ;pocpie 

glaciaire  par  un  bras  du  glacier  de  la  lîeuss.  Entre  temps, 
les  eaux  de  pluie  de  la  région  ci  celles  de  la  fonte  des  glaces 
avaient  donné  naissance,  entre  la  rive  gauche  du  glacier  de 
la  l.inlh  et  l'Albis,  à  une  rivière  abondante  qui  creusa  une 
gorge  et  sépara  le  Zimmerberg  de  l'Albis.  Arrêtée  par  le 

glacier  de  la  Reuss,  la  Sihl  prit   ce  chemin  desorl ty 

resta  même  après  le  retrait  du  glacier,  car  une  moraine  lui 
barrait  la  roule  du  lac  de  /oui:.  En  aval  de  l'embouchure 
de  l  \ip  le  cours  de  la  Sihl  a  donc  été  déterminé  par  les 
faits  suivants    au  N.  de  cette  rivière  se  dresse  un  puissant 

rempart    i ainique    (Kastenegg-  Stutzhôhe-Albishôhe- 

Hiitten)  coupe  à  la  Schindellegi  pai  une  profonde  fissure, 
de  sorte  qu  ici  la  Sihl  est  très  peu  au-dessous  de  la  ligne 
de  partage  des  eaux  du  côté  du  lac  de  Zurich.  Au  S. 
s'élèvent  les  côtes  boisées  du  Hohe  ledit».  I.a  Sihl  coule 
dans  une  gorge  étroite  qu'elle  est  en  train  d'approfondir 
encore;  -a  pente  est  de  14  °°/oo  environ  jusqu  au  Sihl- 
sprung;  elle  a  Ô7S  m.;  son  li!  est  d'abord  creuse  dans 
la  mollasse,  puis,  surtout,  de  lliillen  au  Sihlsprung  dans 
des  moraines  qui  donnent  à  la  contrée  -on  cachet  particu- 
lier (à  droite  la  région  de  Hùtten-Schônenberg,  à  gauche 
le  plateau  de  Menzingen).  lies  sources  nombreu- 
ses jaillissent  sur  la  moraine  de  fond.  I.a  vallée, 
longue  de  lô.l  km.,  n'a  pas  d'habitations.  Il  y  a 
des  pontsà  la  Schindellegi,  route  el  chemin  de  1er 

i '  Einsiedeln  el  la   ligne  du  S.-E.),  à  Hutten, 

I- in-lersee    el    1 1 ûhnersteg    pour    les    communica- 

locales,  un   remarque  près  de  Samstagern 

la  «  llol/.risi  »,  installation  mécanique  qui  sert  à 
transporter  par  i aét  ienne  d  un  côté  à  l'au- 
tre de  la   vallée    le   bois   exploité    dans    le   Hohe 

Rone.  Le  Sihlsprung  est   l'endroit  ou  les  anciens 

". al   i  naires  1 1  (eckensi  hottei     venant  du 

N.-O.,  descendent  jusqu'à  la  Sihl,   el   même  au- 

ilu   niveau  de   la  rivière,  pour  remonter  ensuite 

du    côté   des   Alpes     Les    reste    actuels  de   s  graviers, 

du  Sihlsprung  à   i  >  etliberg,   appartiennent  à    la  même 


couche,  mais  lia  du  s'y  produire  une  g  rande  dislocation. 
Comme  ces  graviers  ont  été  déposés  par  les  rivières  des- 
cendant des  Alpes,  la  couche  devait 
primitivement  remonter  vers  les  Al- 
lies avec  une  pente  identique  à  celle 
des  rivières  ;  or,  si  elle  remontait  la 
vallée  depuis  l'Uetliberg  avec  sa 
pente  normale,  au  Sihlsprung  elle  se 
lioiivoraUà  425m.  au-dessus  de  son 
niveau  actuel  ;  de  l'Uetliberg  à  l'Al- 
bishorn  la  pente  est  trop  faible;  à 
partir  de  là  la  couche  s'affaisse  en 
contre-pente  de  la  vallée.  Le  massif 
des  Alpes  a  donc  dû  s'affaisser  de 
'rJÔ  m.  après  la  première  époque 
glaciaire  (à  la  lin  de  la  première 
époque  interglaciaire),  tandis  que 
le  Plateau  conservait  son  altitude. 
Il  se  produisit,  entre  les  masses  im- 
mobiles et  celles  qui  s'affaissaient, 
un  fléchissement  qui,  le  long  de  la 
Sihl,  s'étendit  de  l'Uetliberg  à  la 
région  du  Sihlsprung.  Mais  la  cu- 
vette ainsi  formée  fut  remplie  par 
les  dépôts  des  époques  glaciaires 
suivantes,  de  sorte  qu  au  Sihlsprung 
la  vallée  pn'-enle  le  profil  indiqué 
plus  haut.  L'eau  passe  à  travers  les 
moraines    et    les   graviers   qui    for- 

ni    comme    un    filtre   de   100  ni. 

il  épaisseur  :  elle  est  arrêtée  par  la 
moraine  de  fond,  laquelle  constitue 
une  masse  imperméable  gris  bleu; 
elle  su  ru  il  là  en  sources  constantes  cl  hien  filtrées,  cap- 
tées parla  ville  de  Zurich.  Les  dcckeiiM-hotters  du  Sihl- 
sprung s'abaissent  en  des  parois  verticales;  des  blocs 
énormes  s'en  détachent  de  temps  à  autre.  A  l'endroit 
le  plus  étroit  de  la  vallée  des  blocs  ont  roulé  jusque 
dans  le  lit  de  la  Sihl  et  l'ont  rétréci  à  tel  point  qu  on 
pouvait  le  franchir  d'un  bond,  d'où  le  nom  de  Sihlsprung 
(saut  de  la  Sihl)  qui  a  été  donné  à  cet  étranglement.  Mais 
comme,  malgré  la  mande  profondeur  du  lit,  l'eau  y  était 
refoulée  lors  des  cinés,  on  a  fait  sauter  les  rochers  pour 
élargir  le  lit  de  la  rivière.  A  partir  du  Sihlsprung  la  ri- 
vière coule  dans  la  mollasse;  du  Sihlsprung  à  Sihlbrugg 
la  Sihl  descend  de  580à  530  m.  sur  une  longueur  de  5600  m,; 
sa  pente  esi  donc  d'environ  '.>  '"'/,»,•  La  vallée  s'élargit  en 
quelques  endroits  où  l'on  trouve  des  fermes.  En  amont 
de  Sihlbrugg,  toute  une  série  de  sources  jaillissent  des 
dépôts  de  la  deuxième 
sont  aussi  captées  par  la 
bassin  d'alime 
km-',  le  dé.  .. 

ioil  par  seconde  environ  12  m3  ou  45  litres  par  km-. 
vallée  sèche  Sihlbrugg-Baar  abandonnée  par  la  rivière  est 
une  voie  naturelle  de  communication  entre  le  lac  de  Zurich 
et  la  Suisse  primitive.  A  partir  de  Sihlbrugg,  la  Sihl  coule 
dans  une  vallée  de  formation  secondaire  où  elle  serpente, 
rongeant  avant  sa  correction  le  bas  des  pentes  de  1  Al- 
lus  et  de  la  chaîne  du  Zimmerberg  ;  son  lit  présente  alter- 
nativement des  phénomènes  d'ablation  et  de  dépôt;  des 
bancs  de  gravier  d'une  longueur  de  -2011  m.  sont  rouverts 
de  valets  de  plus  grande  dimension,  de  la  grandeur  du 


époque  glaciaire;  ces  sonnes 
ville  de  Zurich.  A  Shilling  le 
alimentation  représente  une  superficie  de  292,90 
lébil  annuel  inoveii  esl  de  100  millions  de  ni1. 
.,.,. ,i,.l,.  environ    I •>  m1  ou   'lô   litres   par  kmâ.   La 
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raliqiies  de  0,500  à  I  m.  et  même  plus;  par  contre  il  ri  ; 
a  m  limon  ni  sable,  car  la  pente  est  forte  (de  i  à  5  ""  ,,,* 
jusqu'à    I  nter  l.eiiobacli.  La  Sihl  na  plus  d'affluents  im- 
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portants  après  l'embouchure  de   l'Alp;  sur  un  parcours 
.!<■  W  km.,  elle  ne  reçoit  que  .1rs  ruisseaux  insignifiants, 
toute   la    \ al- 
lée n'est  guère 
3111111       canal 
'écoulement  : 
la  superficie 
du    bassin,  de 
l'embouchure 
I   \lp    à    la 
l.immat.est  ,1e 
:       -       km-: 
sa      largeur 
moyenne      ne 
donc 
m.  ;   à 
gauche,   la  li- 
-iii-  .Ir  partage 
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nwrquée,  du  côté  de   la  Lorze,  par  1rs  collines  morai- 
ques  qui    s  étendent    entre   Neuheim   el    Menzin«en, 
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I  Carex  brachyslachtjs ,  sur  les  pentes  ensoleillées,  Ir  Tri- 
I  folttim  ochroleucum,  Orchis  purpurea,  Cypripedimn 
Zimmerberg  JHf,is 
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Profil  schématique  en  long  ,1e  la  vallée  ,1e  la  S.hl  de  PAlbis  au  Sihlsprung   par   lug.  /Eppli. 
D.  Gravier  quaternaire;  M    Mollasse. 

caleeohts,   dans  1rs  bois,  Asarw iropœttm. 


i  '  Af.lmjer  se 


,u    u.tr.le  la  h,.,,,.,,,-!,    par    l'Albis  ;    à    droite,    du    côté 

di  lac  de  Zurich,  parla  chaîne  du  Ziu ,rberg.  s,  la  Sihl 

était  restée  dans  sa  vallée  primitive,  elle  aurail  i 
chaque  cote  desaftluents  d'une  longueurd'au  moinsokm 
par  suite  de  la  modification  de  s,,,,  cours,  -ni  bassin  in- 
térieur a  été   réduit  au   quarl  ,,„   au   cinquièmi 
largeur  primitive.  C'est  pourquoi  1rs  deux  versants  de  la 
vallée  sont  escarpés,  au  Zimmerberg  surtout  a  la 
i  Unis  particulièrement  près  du  sommet,  donl  lacrêteesl 
souvent  formée  ,1,-  parois  verticales  degrés  el  de  marnes 
(voir  albis).    Les  éboulis  qui  s'en  détachent  m  grandes 
quantités  sont  amenés  au  pied  de  la  chaîne  par  de  nom- 
breux petits  ruisseaux  donl  les  cônes  de  déjection 
irunis  et  ont  forme,   de   Zurich  à   Langnau,  un 
ininterrompue.  Celle-ci  esl  m  majeure  partie  recouverte 
de  prairies;  cesl  la  région  la  plus  anciennemenl  cultivée 
,lr  la  vallée  inférieure  de  la  Sihl.  Cesl  la  qu  esl  construit 
Ir  village  de  Langnau  :  la  route  Zurich-Zoug  la  suit  jusqu'à 
AdJiswiJ;  en  ce  point,  la  route  traverse  la  vallée  y 
vir  la  chaîne  du  Zimmerberg.  Comme  la  vallée  de  la  Sihl 
était  trop  sauvage,  on  préféra  franchir  deux  chaînes  plutôt 
que  de  courir  le  risque  des  inondations;  aujourd'hui    la 
correction  de  la  nviere  a  prévenu  <■,•  danger,  On  a  cher- 
che a  protéger  1rs  riws  par  des  digues    de  2  à  :i  m     re- 
posant m  possible  sur   la  mollasse  el  entouréesà  la  base 
de  njoesde  pierre.  La   largeur  du  fond  esl   maintenant 
île  dOa  dbm.  (.es  travaux  ont  coûté  I370000fr.  el  ont  été 


achevés  en  1902.  Les   dangers  d'inondation  ne  sont  plus 
a  craindre  sauf  au   moment   de  la    débâcle  des   glaces 
hn  hiver,  a  l'époque  de  l'étiage,  la  Sihl  gèle  complète- 
ment; au  dégel,  la   couche  de  g  i   en  mouve- 
ment; si  les  fragments  de  glace  rencontrent  un  obsl 
quelconque,    ils  se   redressent    parfois  et    remplissent   le 
lit   de  la  nviere  sur  une  distance  allant  jusqu'à  un   kilo- 
mètre et  plus,  de  sorte  que  la  moindre  crue  de  la  rivière 
pourrait   alors   causer    un    malheur.    In    chenal   creusé 
dans  la  glace  a  pu,  jusqu'à  présent,  prévenir  toute  catas- 
trophe. La  pente  considérable  de  la  Sihl  en  permet  1rs 
ploitation  industrielle.    12   canaux   de   dérivation   établis 
dans  Ir  canton  de  Zurich  fournissent  4000  chevaux  de  force 
utilises  par  .1rs  usines   électriques,   scieries,   papeteries, 
natures,  ateliers  de  tissage  el  ateliers  mécaniques.   Dès 
liiitten.  ou  s  élève  une  importante  usine  électrique,  jus- 
qu  a  Zurich,  la  Sihl  a  é-té  exploitée  industriellement  d'une 
manière  remarquable.  Il  existe  un  grand  nombre  de  fa- 
briques échelonnées  le  long  de  ce  cours  d'eau,  occupant 
un  nombre  considérable  d'ouvriers,  m  sorte  que  les  vil- 
^randissent   et  deviennent  toujours   plus   pros- 
-     l'ans  son  cours  supérieur,  des  travaux  de  correc- 
tion  s  rx-.-ru trnt  actuellement  près  de  Studen.  avec  suh- 
tion   fédérale;  le  coût  de  ces  travaux,  y  compris  des 
curetions  de  torrents    Weisstannenbach  el  (  Ibère  Sihl) 
iluéa  IV.  250â  300000. 
I  a  dore  du   bassin    inférieur  de  la  Sihl  comprend  une 
de   plantes    préalpines,  telles   que    le    Ranunculus 
montants  qui  croit  au  bord  de  la  rivière  el  descend  jus- 
qu  a  Zurich  :  on  trouve  le  Saxifraga  aizoides  et  le  Sesle- 
rut  çœrulea  sur  les  pentes  d'éboulis  au  bord  de  la  rivière. 
Au  Sihlsprung  se  trouvent  le    Valeriana   tripleris   el    le 


Dcnlaria 
et 


re- 
partie 


ihgilala,  etc.  Unix  plantes-  calcicoles,  Daphne  Laureola 
Bupleurum  longifolitmi ,  qui  se  rencontrent  phitôl  dans  le 
Jura  que  dans  1rs  Préalpes,  sont  assez  fréquentes,  la  p 

tir  le  versanl   gauche,  la   seconde  dans  la 
supei  ieure  de  la  vallée. 

iurs  inférieut  proprement  dit  commence  seule- 
ment a  I  nter-Leimbaeh,  où  la  pente  tombe  à  i  el  3  "",„,. 
circonstance  a  provoque  la  formation  des  larges 
bancs  de  graviers  de  la  Zûrcher  Allmend  et  d'Aussersihl  ; 
plus  en  aval,  la  Sihl  a  aussi  contribué  à  remplir  la  val- 
la  I.immat.  La  Sihl  se  jette  dans  la  l.nnmat 
pies  du  Musée  national,  à  la  cote  de  403  m.  La  lon- 
gueur totale  de  son  cours  esl  de  76  km.;  la  différence 
a  altitude  entre  la  source  et  l'embouchure  esl  de  l'iim  m. 
Le  bassin  total  a  une  superficie  de  340,2  kms  dont 
1  30'  „  dans  1rs  Alpes,  le  53%  dans  la  région  mon- 
tagneuse (de  700  à  1200  m.  i  el  le  17  %  dans  la  région 
des  collines.  Les  32%  du  bassin  sont  couverts  ,1,-  forêts. 
\  /niirh.  la  Sihl  a  un  apport  minima  de  1,6  m3  el  un 
apport  maxima  de  550  m-'1  par  seconde.  En  1018,  Sylaha; 
en   1265,    Sila.  [Heinrich  .F.rrii  et  F.  Meister.J 
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SIHL«lp(oberei  .('..  ri  D.  Schwyz,  Corn.  Dnter 
Iberg).  1600  m.  Alpage  dans  un  cirque  rocheux  étroit,  à 
I  I  des  sources  de  la  Sihl,  à  l 'i  km  S.-E.  d'Einsiedeln, 
à  ou  I  on  y  parvient  par  le  Saaspass,  qui  mène  à  l'E.  dans 
le  hlontlial:  un  autre  chemin.de  construction  récente, 
conduit  à  l'O.  par  le  Steinboden  aux  Kàserenalpen. 

SIHLAU  (C.  Zurich.  H.  Horgeti.  Corn.  Adliswif).  153m 
Hameau  sur  la  Sihl,  à  1  km.  S.  de  la  station  d'Adliswil 
ligne  de  la  vallée  de  la  Sihl.  4  mais.,  45  h.  protestants 
de  la  paroisse  d'Adliswil.  Prairies. 

SIHLBODEN  (C.  Schwyz,  II.  et  Corn.  Einsiedeln). 
Mil  m.  2  maisons  au  pied  S.  de  l'Etzel,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sihl,  à  4,5  km.  N.-E.  d'Einsiedeln.  14  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Einsiedeln,  annexe  Egg.  Prairies 
A  la  fin  du  XVe  siècle,  cette  contrée  était  la  propriété'  des 
grands-parents  du  célèbre  médecin  Paracelse,  qui  y  na- 
quit en  1493  sous  le  nom  de  Theophrast  von  llohenheim  ; 
une  plaque  commémorative  rappelle  ce  l'ail. 

SIHLBRUGG     (C.    Zurich.    I).     Allollrrn   el     Horgen 
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Corn.  Ilausen  el  Hirzel  et  C.  Zoug,  Com.  Baaret  Neu- 
,„,,„  538  m.  Hameau  sur  1rs  deux  rives  de  la  Sihl, a 
•;  i,m  s  de  la  station  du  même  nom,  ligne  £oug-z,ui  icn. 
I ;„',,„„  des  postes,  téléphone.  Voitures  postales  pour 
l„,„,,„  el  uSusen.  7  mais.,  63  h.  protestants  el  catho- 
qul.de.  paroisses  de  Hirzel  de  Baar  e1  de  Neuheim. 
Prairies  Vieux  pont  couvert,  de  bois,  sur  la  bihl.  cetti 
localité  a  une  certaine   importance  historique.  La  pas- 

saienl  1rs  marchandises  venanl  de  l'extérieur  | ioug, 

Lucerne,  la  Suisse  centrale  el  le  Gothard.  Les  premières 

lraCeS  d'un  ponl  remontenl  à  1390,  peu  après    a  bat; ■ 

,1e  Sempachi    Les   couvents  de    Frauenthal  el  de  K; 

nui  avaienl  des  biens  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  e 
un  certain  nombre  de  communes  zuncoises  participèrent 
aux  dépenses.  Un  péage  élail  perçu    pour  le  passage  du 

n le  ponl,  reconstruiten  l416parZoug  et  Zurich,  qui 

se  pariassent    les   frais,  étail    i tinuellement    menace 

dedestru Il  par  les  it .le.  la  Sihl.  aussi  1rs  Irais  .c 

réparations  étaient-ils  considérables.  Les  cantons  ,le 
Zoug  ci  de  Zurich  convoquaient  de  temps  en  temps  sur 
ce  ponl  les  conducteurs  de  marchandises  pour  leur  rap- 
peler leurs  obligations  el  leur  l'aire  prêter  serment.  Sihl- 

br avait  aussi   une   importance  stratégique.    Mans   la 

euerrede  Zurich  (1443)  les  Zuricois  établirent  un  camp 
Petram  hé  à  la  Hirzelhbhe.  au-dessus  du  ponl.  les  Confé- 
dérés établirenl  le  leur  vis-à-vis.  Dans  la  guerre  du  Son- 

derl d  les  troupes  zuricoises  el  zougoises  se  posteren 

aussi  de  chaque  côté  du  ponl.  Celui-ci,  qui  menaçait 
ruine  lui  brûlé  par  les  Zougois  (1847).  Durant  quelque 
temps  un  ponl  provisoire  rétablit  les  communications 
enire  les  deux  rives,  mais  le  h. die  diminua  beaucoup  a 
la  suite  de  l'ouverture   du  chemin  de  fer  Thalwil-Zoug. 

I  e  , I  actuel,  réparé  déjà  à  plusieurs  reprises,  date  de 

L849-50.  Il  a  coûte  34500  fr.  La  maison  zoug. use  élevée 
en  H1S1I  est  un  ancien  bureau  de  douane;  jusqu  en  18/4 
on  v  percevail  les  droits  sur  les  boissons  importées 
dans  le  canton  de  Zoug.  Voir  D'  Strickler,  Geschichte 
von  Horgen;  k.  Weber,  Sihl-  ».  Horgnerstrasse,  Beitr. 
-    Handelsverkehr  zwischen  dem   Zûrichseegebiel  u. .  der 
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de  la  Sihl  et 
Sihl,  à  3  km. 


"innërschwëïzi'ïoug,  1886;  du   même,  Brûcken   it.   Sihl, 
Reuss  a.  Lorze   un    '/.wjrrlamlr,  Zoug,  189/. 

SIHLBRUGG  (C.  Zurich,  l>.  el  Corn.  Horgen 
Station  terminale  de  la  ligne  de   la  vallé 
station  de   la    Hune   Thalwil-Zoug,   sur  la 
N    de  Sihlbrugg  ci-dessus.  Bureau  des  postes,  téléphone. 

Voil postale  pour  Ilausen.   4  mais.,  29  h.  protestants 

de  la  paroisse  de  Horgen.  Restaurant. 

SIHUFGG  (C.  Schwyz,  H.  Mole,  Coin.  Feusisberg  et 
Wollerau).  642  m.  Hameau  à  1  .'2  km.  N.  de  Schindellegi 
au  S. -II.  de  la  colline  morainique  arp 
m.) 


Wi\   m. 
iite  du 


Slll 

de  la   Sihl,  fut  donné  en  853  par   Louis  le  Germanique 
à   l'abbaye  du    Fraumùnster  qu  il    venait  de    fonder.  Ce 


ndie  du  Sihleggrain 
mais..   :i7    II.   catholiques   des   paroisses  de 
Feusisberg  el  de  Wollerau.  Prairies  fertiles,  arbres  frui- 
tiers. Auberge.  Fromagerie.  , 

SIHLSEELi  (C.  et   H.  Schwyz).   L825  m.    1res  petit 

lac  à  l'O.  du  col  du  Saasberg,  près  duquel  passe  le  sentier 

qui,    de  la   vallée  de   la   Sihl,  conduit    par   ce  col   dans  le 

Klonthal.  La  longueur  de  ce  lac  est  de 200m. 

SIHLTHAL    iC     Schwyz   et    Zurich).    Vallée.    Voir 

SIHLTHALHÛTTE   el  VORDERE    SIHLTHAL- 
hutte    (C.   Schwyz,   h.  el   Com.    Einsiedeln). 
Upage  au   pied  O.  du  Fluhberg,    sur  la   rive   dr 

Weisstannenbach  ;  il  comprend  les  chalets  nom s  llal- 

deli  Rubenen,  Weisstannen,  Duli  el  Plangg  :  les  torrents 
qui  le  traversent  sonl  actuellemenl  l'objet  de  travaux  de 
correction.  Durant  trois  siècles  cel  alpage  a  ete  un  sujet 
de  quei.  Iles  entre  Einsiedeln  et  Schwyz.  Le  chalet,  de 
forme  massive,  a  servi,  il  y  a  bien  des  siècles  déjà,  de  sé- 
jour d'été  et    de    chasse   a    quelques    [il  i  nces-ahhés     il   l'.lll- 

siedeln.  Aujourd'hui  encore   1 uvent  y  l'ail  estiver  i\n 

jeune  bétail  el  administre  l'alpage. 
'  SIHLWALD  (C.  Zurich,  D.  Horgen  .  918-482  m.  Belle 
forêt,  très  bien  entretenue,  appartenanl  à  la  ville  de  Zu- 
rich ;  elle  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  Sihl,  entre 
l  an  nau  el  Sihlbrugg  ;  elle  remonte  à  l'I  i.  jusqu  a  la  crête 
de  I Albis;  à  l'E.  elle  reste  en  dessous  du  faîte  de  la 
Sa  superficie,  avec  le  parc  r.oologique  du 
',;,  ha.  esl  de  1044  ha.  Depuis  forl  long- 
temps Zurich  possède  déjà  la  plus  grande  partie  de  cette 
forêt.   Le  Forst,  c  e  I  à  dii  e  la  fraction,   située  a   droite 


Vue  prise  à  Sihlwald. 

fragment  de  forêt  passa  à  la  [ville  lors  de  la  suppression 
de  l'abbaye  en    1524.    La  section  la   plus  importante,  le 
véritable  Sihlwald,   entre   la   Sihl  el   i'Albis,  était  ratta- 
chée   nés  probablement  déjà  au  IX'  siècle,  au  domaine 
impérial  de  Zurich.  La  jouissance  du  Sihlwald  passa  peu 
à  peu  à   la  ville  et  en    1309  Zurich   obtint  également  la 
haute  juridiction   sur  le  territoire   de   la  foret.  De  loUO  a 
1700  elle  s'agrandit  successivement  par  des  achats  exécu- 
tés conformément  à  un  plan  établi  d'avance.  lui  I/98_on 
décida  que  les  forêts  devaient  en  totalité  ou  en  partie  être 
remises  au  canton,  mais  avant  que   le   transfert  eut  ete 
opéré  survint,  en  1803,  l'Acte  de  Médiation  ;  la  ville  resta 
propriétaire  de  la  forêt;   en   1844   le  Sihlwald   passa  a    a 
cornu, une    bourgeoise  et  fut  déclare,  en  1880,   bien  de 
fondation  ,    le    produit   rentre   dans   les   revenus   de   la 
bourgeoisie.   L'exploitation  de  cette   foret  a  ete  de   très 
bonne  heure  dirigée  d'une  façon  rationnelle  ;  cependant,  a 
l'occasion,  lors  de  grandes  catastrophes,  elle  lut  mise  a 
contribution  :  ainsi  lors  de  l'incendie  de  la  ville,  en  1280; 
le  bois  nécessaire  pour  la  reconstruction,  livre  aux  bour- 
geois, provint  du  Sihlwald.  11  est  prouve  que  des  1300  on 
Idopta  un  système   régulier  d'exploitation;  Ion  pril  des 
mesures  propres  à  favoriser  le  repeuplement  naturel,  lin 
1314  des  forestiers  y  furent  installes  et  places  sous  la  direc- 
tiond'un«Sihlherren»quirésidaitdans  la  maison  forestière 
du  Sihlwald.  Le  poète  idyllique  Salomôn.  Gessner  fut  un  .le 
ces  Sihlherren  de  1781-1788.  Le  système  d'exploitation  esl 
différent  de  celui  qui  est,  en  général,  pratique  ailleurs.  Au 
Heu  de  vendre  sur  place,  aux  enchères,  es  arbres  coupes. 
l'administration   est  obligée,  à  cause  du  grand  éloigne- 
ment  de  la  ville  de  Zurich  el  des  difficultés   du  terrain, 
de  se  charger  elle-même  du  transport  des  boisât  de  les 
h  uailler    l'ourle  transport  des  bois  aux  entrepots  cl  aux 
ateliers  on  utilise,    outre  les  traîneaux    el    les   chars,  une 
voie  ferrée  cl  des  glissoires,  el  pour  le  transport  du  petit 
bois  un  câble  aérien.  Au  centre  delà  foret,  près  de  la  sta- 
tion de  Sihlwald.  se  trouvent  un  fendoir  mécanique  pour 
mettre  en  bûches  le  bois  de  chauffage,  une   installation 
d'imprégnation  pour  poteaux  de  télégraphes  et  palis,  une 
scierie  pour  planches  et  laites,  el  enfin  des  machines  pour 
ia  fabrication  de  laiue.lebois.deniancl.esdoulils.de  hâ- 
tons cylindriques,  etc.  Au  total   I  administration  occupe 
9  employés  el  une  centaine  d'ouvriers.  De  ^91-1900, 
Sihlwald  a  fourni   une  moyenne  annuelle  de  9290  m    de 
bois   à  une  valeur  brute  de  fr.  284038  avec  un  produitnel 
de  IV.  95706.  Voir  U.  Meister,  Die  Stadtwaldungen  von 

Zûvich,  1U03.  ._     ™     .  ,     t*       , 

sihlwald  mi  FORSTHAUS  (C.   Zurich,  D.   et 

Com.   Ilorgeni.    '.87  m.   Il: au   dans   une  situation  idyl- 

I,.,,,,.  ,,u  milieu  du  Sihlwald,  sur  la  Sihl.  Station  de  la 
leme  du  Sihlthal.  Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
10   mais      93   h.   protestants  de  la  paroisse  de   Horgen. 
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Résidence  du  forestier  el  centre  de  l'exploitation  ilu  bois. 

_.■  ouverte  l'été;  but  d'excursion  très  fréqu 
Zoric 

SIHLZOPF    C.  Zurich,  D.  n  -  m.  Colline 

arrondie  formant  l'extrémité  S.  de  la  chaîne  de  l'Albis  à 
I  km.  N.  de  Sihlbrujj 

SILBERBAST    I      Valais,  D.   Vies        Sommité    Voii 
Lyskahh. 

silberberg       Grisons,  D.  Ober  Landquarl     1600- 
1300  m.  Nom  donné  au  versant  rapide  et  boisé  jusqu'à  une 

inde   hauteur  de  la  rive  gauche  des  Zûge 
inférieure  de  la  vallée  de  Da  i     l'en 

irée  du  Monsteinerthal  au  \\  0     lloll 

nungsau  ou  Schmelzboden,  le  hameau   le  plus  bas  de  la 
vallée  'b-  Davos,  à  I  entrée  des  Zûge,   un   chemin  rapide 
conduit   à  deux   anciennes  mines   de  plomb    dés    long 
temps  abandonm  [uelques  bâtiments  en  ruine. 

Dans  un  puits  profond  existent  eni  |ues  restes  du 

des  galeries.  Les  minerais  de  plomb  argentifère 

étaient  fondus  el  travaillés  dans  une  usine  à  Scj Izbo 

.Lu  :   cette  exploitation  pourrait  fournir   nu    rendement 


mière  fois  par  E.  il..  Fellenberg  n  ses  guides,  en  1865,  en 
n i.  .il  i,i  ni  par  cette  voie  à  la  Jungfrau.  Ce  col  est  d'un  accès 
difficile,  .1.'  quelque  côté  .pi..  I  on  \  accède; aussi  l'aborde- 
t-on  rarement. 

SILBERN  nu  SILBEREN  (C.  .'I  D.  Schwyz).  2314  ni. 
Plateau  situé  entre  les  vallées  schwyzoises  du  Ràtschthal, 
<lu  Starzlenthal  cl  du  Klônthal,  el  la  vallée  glaronnaise  île 
Rossmatt.  C'est  un.'  montagne  formée  de  calcaire  créta- 

cique  .pu  s,,  distingue  par  la  couleur  gris  blanc  el   I. 

dite  de  ses  roches  dont  la  surface  est  couverte  île  lapiers. 

Elle    foi une  croupe   de   200   ha.    de   supei  ficie,   dé 

mêlée  el  très  crevassée,  ri  sur  laquelle,  mu  printemps,  la 

ourne  longtemps.  Sur  sa  penl ientale  s'étend 

la  Silbemalp.  Le  groupe  montagneux  de  la  Silbern  fait 
partie  il"  grand  pli  glaronnais  donl  la  /mie  frontale, 
plusieurs  fois  digitée,  s'enfonce  sous  le  llysch  du  Klôn- 
thal. De  ce  chef,  les  lianes  sonl  peu  inclines  à  la  surface 
ii'  plateau  calcaire,  Cette  disposition  est  parti- 
culièremenl  favorable  à  la  formation  des  lapiers,  puits 
il  érosion,  cavernes,  etc  Nuis  les  dépôts  du  Gaull  ci 
quelques  parties  marneuses  .1rs   couches   de  Seewen,  la 


Ochsenstock  Alpeli 

Klônthal 


Silbern  PFannsbock 

Kralzergrat 


Ortsbock 


Karrenalp 


H.  S.  d'après  A.  Heim 
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Profil  géologique  il.-  la  Silbern. 
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y  erse 


-.-h:  Ku    Numraulitîqu*;  Cs.  Crétacique  sup.  (G.  de  Seewen      Cg.  Gault-Albien;  eu.  Urgonien;  Ghy.  Hauterivien-Valaogien; 

Js.   M'ilni:  -Im    Dogger:  Ji.  Lias;  T.  Trias. 


avantageux,    mais   l'ancienne  entreprise  a    été   mal   di- 

SlLBERBUHL    i  .  Berne,  D.  Bas-Si mmen thaï,  Corn. 
Oberwil).  1003  m.  Groupe  de  maisons  au-dessus  de  la  rive 
droite  de  la  Simme,  vis-à-vis  d'Oberwil,  sur  une  terrasse 
d'où  I  ..n  jouit  il  un.'  belle  .vue.  'Jl  mais.,  14  h.  prol 
île  la  paroisse  d'Oberwil.  Élève  du  bétail. 

SILBERHORN  C.  Berne,  D.  tnterlaken  .  3705  m. 
Contreforl  N.-O.  de  la  Jungfrau,  se  détachant  merveil- 
leusement ilu  massif  même  ae  cette  montagne;  il  consti- 
tue l'attraction  principale  de  la  vue  qui.  de  la  Wengern- 
alp,  s'offre  aux  visiteurs.  A  la  lin  du  XVIII  siècle  on 
l'appelait  Zuckerstock,  mais  son  nom  actuel  est  très  an- 
cien. La  première  ascension  en  a  été  faite  en  1865 
par  Kilm.  de  Pellenberg  el  K.  Bâdeker,  avec  six  guides 
et  porteurs.  Elle  se  l'ait  très  rarement  à  cause  de  la 
grande. difficulté  qu'elle  présente;  elle  exige  8  à  9  heures 
il  efforts  soutenus. 

SILBERHORN  (KLEIN)  (C.  Berne,  D  Interlaken). 
3550  m.  environ.  Nom  donné  a  un  contrefort  N.-0.  du 
Silberhorn,  s. m-  nom  ni  cote  dans  l'atlas  Siegfried:  il 
l'orme  un  somme!  très  distinct  quand  on  le  regarde  des 
environs  de  Grindelwald.  Il  a  été  visité  en  1 S7 'i  pour  la 
premii  re  fois  par  J.-W.  et  F.-G.  Hartley,  en  route  pour 
la  Jungfrau. 

SILBERLAUI   C.  Berne,  I).  Interlaken).  2600-1600m. 

Couloir  d'avalanches  glaciaires,  d'une  longueur  de  I  km., 

quel   le  glacier  du   Roththal  déversé  quelques-uns 

séracs  au   pied  des  rochers  qui   dominent   à   l'O. 

le  hameau  de  Trachsellauenen  dans  la  vallée  de   Lauter- 

brunnen. 

SILBERLÛCKE  (C.  Berne,  D.  Interlaken).  3600  m. 
environ.  Dépression  de  l'arête  qui  relie  le  Silberhorn  au 

tel  de  la  Jungfrau  :   elle  fait   communiquer  le  vallon 

du  Roththal  au  Giessengletscher.  Elle  n'a  jamais  été  uti- 
lisée comme  passage  proprement  dit  :  visitée  pour  la  pre- 


Silbern  ne  sérail  qu'un  vaste  lapier.  Celle  région  est 
privée    d'eaux    superficielles,   sauf   quelques  laguets  ou 

mares  el  de  très  rares  petites  sources.   Pour  l'ai nta- 

tion  des  chalets  on  recueille  souvent  de  l'eau  de  pluie. 
C'esl  sous  la  Silbern  que  se  collectent  1rs  eaux  du 
Schleichende  Brunnen  (source  rampante),  près  de  Muota- 
thal,  donl  les  eaux  ont  creusé  la  caverne  du  Hôlleloch. 
La  Silbern  est  en  outre  compliquée  p;ir  un  importuni  pli- 
faille;  un  grand  nombre  de  failles  entrecoupent  en  outre 
sa  couverture  calcaire.  La  découverte  de  calcaires  néoco- 
uiii'iis   sur  le  crétacique  supérieur  de   la  Silbern  prouve 

l'ancienne  existence  d'un  pli  supérieur,  celui  de  la  / 

du   Si  ntis -Chui  lirsten-Ochsenstock. 

SILBERNALP  (C.  et  D.  Sch'wyz).  2055-1891  m.  Haut 
alpage  du  versant  E.  de  la  Silbern,  liés  élevé  au-dessus 
.In  Rossmatterthal.  Les  troupeaux  de  moulons  n'y  mon- 
tent  que  pour  deux  mois,  à  la  fin  de  juin.  De  Sicilien 
et  Saiiil,  le  chemin  y  accède  péniblement  par  les  vallées 
de  la  Biber,  de  l'Aip,  de  la  Si hl  et  du  Klbn.  Déboisé, 
il  n'offre  aucun  abri  aux  troupeaux.  En  1322,  Silbrinen  ; 
.-il  1331 ,  Silbrinon. 

SILBERNSEELI  (C.  el  I).  Schwyz).  1942  m.  Une 
douzaine  de  tout  petits  lacs  et  de  mares  dispersées  sur  la 
Silbernalp,  à  13  km.  S.-O.  de  Glaris,  dont  le  plus  grand, 
situé  an  S.,  au  pied  N.  du  Kratzerengrat,  porte  plus  spé- 
cialement le  nom  de  Silbernseeli.  Ce  Silhernseeti  csl  en- 
i  .nré  d'une  grande  masse  d'éboulis  ilr  calcaire  valangien 
gris  clair,  qui  sonl  descendus  du  fvratzerngrat.  Ils  en- 
voient probable nt  leur  émissaire  souterrain  à  la  Ross- 

luattcrkloii.  dans  le  canton  de  Glaris. 

SILBERPASS  (C.  Valais,  Il  Viège).  Col.  Voir 
Li  -.101:11. 

SILBERPLATTE  (C.  Sainl-Call.  D.  Ober  Toggen- 
burg),  2160  m.  l'ointe  do  la  chaîne  la  plus  septentrionale 
de  lAlpstein,  à  '!,'>  km.  S.-O.  du  Sàntis,  formée  d'Urgo- 
ini'ii.  ,  Les  pamis  blanches  et  en  apparence  inaccessibles 
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delà  Silberplatte  offrent  l'un  des  plus  beaux  spectecles 
,1,.  montagne  ».  dit  A.  Escher  de  la  Linth.  Cette  monta- 
ge avec  ses  parois  étincelantes  comme  des  névés  se 
3isVinKue  nettement  de  ses  voisines  par  un  temps  clair, 
même  depuis  h,  rive  X.  du  Kodan.  Ces  derniers  temps. 
Su "est  devenue  un  point  d'attraction  pour  les  alpinistes 
,  vue  est  très  belle,  surtout  sur  les  parties  rapprochées 
k.  "Aiostein  l'o  Wildhaus,  d'Unterwasser  ou  d  Alt 
Sankt  Sohann,    ainsi    que    d'Urnâsch,   on    y  monte  en 

'     SILBERSATTEL    DU    COLLE    MARINELLI    (C. 

Valais  D.  Viège).  4490  m.  Dépression  de  1  arête  qui  re- 
lie le  Nordend  à  la  DufourspiUe  sur  la  frontière  ita- 
„„„„,  dans  le  massif  du  Hont-Boje;  elle  peut  servir 
1  |r||rr  l;i  cabane  Bétemps,  d'où  Ion  v  monte  en  3 
heSresel  demie,  à  la  cabane  Marinelli  .sur  Macugnaga); 
L  descente  sur  Macugnaga  n'a  probablement  encore  ja- 
mais été  laite  jusqu'à  présent  (1906)  à   caus. son   px- 

^IbeRSP.TZ  (C.  Glaris  et .  Saint-Gall)    «8*  m. 

Soi ité  de  la  chaîne  qui  borde  a   I  0.    a  vallée  de  la 

\l,,,      Du  côté  de  cette  vallée,  le  Silberspit/  présente  des 
narois  escarpées   et    îles   pentes   .louées  a  l  U.,   vers  le 

;,„,l,.|,  Siirtschenalp.&nj  mon la  Mùrtschenalp 

,;„  |  ,„.,„,.  ,.,  demie  sans  difficulté,  mais  rarement.  La 
montagne  est  Tonnée  de  Verrucano,  comprenant  des 
schistes  rouse  violet  reposant  sur  un  conglomérat  rouge. 
Ce  Verrucano  renferme  un  gisemenl  de  cuivre  argenti- 
,,.,,.  ,,ui  a  été  exploité  autrefois,  en  particulier  au-des- 
ous  de   la   terrasse  de  la  petite  alpe  Tschermannen. 

SlLBERSP.TZ  (C.  Saint-Gall,  D.  Ober  loggenburg 
et  Sar^ans).  2268  m.  Nom  donne  par  I  atlas  biegtrieu  a 
„,„.  pointe  secondaire  de   la  chaîne  des  Churhrsten,  au 

s    du  Friimsel  ou  au  Friimsel  lui-même;  c  est  probi - 

me hasseui    qui    I  aura    baptisée    ainsi,    ma, s   ce 

nom  n'est  pas  connu  dans  la  contrée 

SILBERTHAL  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquart)   2300 

m    Large  ravin  d'él lis  qui  du  Schollberg,  près  de  Sankt 

Aulonien,  tombe  vers  le  N.-E.  el  descend  jusqu  au  rhali, 
au-dessus   des    larges   prairies  du    Huiler,    au   S.-*.,   ne 

8ILENBM  (C.  Uri).  548  m.  Coin,  et  vge  sur  la  rive 
dn.il,. .  doucement  inclinée,  de  la  Reuss.  au  pied  U.  de 
la  Petite  Windgâlle.à  10,5  km.  S.  d'Altdorf  ,1,8  km.TM. 
de  la  station  ,1e  Silenen  (appelée  Dorfli),  ligne  du  t.o- 
thard  Dépôt  des  posles,  télégraphe,  téléphone.  Ave, 
Vmsteg,  Buchholz,  Dagerlohn,  Ëvibach,  Frentscherberg, 
Maderanerthal  comprenant  Bristen  et  Cul/.eren  lied, 
Rùssli  Schùtzen,  la  commune  compte  M)  mais.,  IBM/  n. 
catholiques;  le  vge.  Il  mais.,  73  h.  Silenen  n  est  pas  un 
village  aux  maisons  étroitement  groupées  ;  il  comprend 
une  série  de  hameaux  ,1  inégale  importance,  tels  ceux 
.,inés  sur  la  route  du  Gothard,  de  l'église  et  de  la  station. 
Paroisse.  Agriculture.  Économie  alpestre.  Elevé  du  bétail. 
I  a  contrée  est  riche  en  beaux  noyers.  Avant  la  construc- 
tion de  la  I, Lue, lu  Saint-Gothard,  Silenen  avait  degrands 
entrepôts  appelés  Sust,  aujourd'hui  en  ruine,  un  soi 
le  roi  Louis  remit  au  prêtre  lîerold  la  chapelle  de  fal- 
[ana  en  lief  el  en  ut  donation  au  Fraumunster  de  /.u- 
rich.  V.u.-  était  consacrée  à  saint  Albin.  1.  église  actuelle 
date  de  1754.  Ober  Silenen  aurait  eu  déjà  en  1018  une 
chapelle    dédiée    aux    li    saints    apotropeens.     1res    ue 

la    sta se   dresse,    encore    assez    bien    conservée,   a 

tour  des  seigneurs  de  Silenen,  sur  l'ancienne  roule 
,lu  Gothard  ;  c  esl  le  berceau  des  Meyer  de  Silenen  ;  une 
plaque  rappelle  ce  souvenir.  Les  von  Silenen  furent  che- 
valiers ei  ministériaux  de  l'abbesse  du  Fraumunster  de 
Zi  ri ch  (1243-1365).  Le  chevalier  Arnold  était  landamman 
d  i  ri  en  1291  ;  la  famille  se  ramilia,  une  branche  vécut  a 
Lucerne,   une    au Ire    dans    le  Valais.    Au  XV"  siècle    celte 

famille   exerçait   encore   une  certaine  influence  dans  la 

Confédér; n.    Jost    de    Silenen.    évêque    de    Grenoble 

puis  de  Sion,  fut  au  commencement  des  guerres  de  Bour- 

,„    ie  principal  agent  de  la  France  en  Suisse  et  reus- 

sit"en  1474   à  faire  conclure  à  Constance  la   paix   perpe- 

tuell,    (Ewige    Richtung)    entre   la  Suisse   et  l'Autriche. 

Stephan  de  Silenen  i ba  à  Sempach ;  Albin  de  Silenen, 

.,,,  des  chefs  à  la  bataille  de  Morat,  l'ut  un  guerrier  et  un 
homme  d'État  de  valeur,  lies  Silenen  le  bourg  passa 
a„N  Trogei  qui   prirent  le  nom  de  Troger  de  Silenen  et 
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donnèrent  plus  d'un  homme  distingué  à  l'État  et  à  l'Église. 
Cesi  ave,-  Bûrglen,  l'église  ou  la  paroisse  la  plus  an- 
cienne d'Uri  (857).  Une  des  cloches  remonte,  a  1  an- 
nexe 1394.  Jusqu'en  1904  Amsteg,  Bristen  et  Gurt- 
nellen  étaient,  annexes  de  Silenen.  Ce  sont  aujour- 
d'hui des  paroisses  séparées.  La  signification  de  ce 
nom  est  obscure.  La  dérivation  la  plus  probable  le  fait 
venir  du  roman  Siglia,  Zilla,  Silla,  allemand  Zelge. 
Von'sils.    En  857,  9S2,  Silana  ;   en    1275,  Silennon  ;  en 

':  SÎLEBEN  ALP  (C.  Berne,  D.  [nterlaken  Con,  Wil- 
derswil).  1868-1468  m.  Alpage  en  dessous  de  la  pente  d  e- 
boulis  de  la  Silerenplatte,  qui,  de  la  Sulegg  et  du  Bellen- 
hnehst,  descend  vers  l'E.  Le  torrent  qui  y  prend  nais- 
sance va  se  jeter  dans  la  Lùtschine,  près  de  la  Sileren- 
brùcke,  à  2  km.  N.  de  Zweilûtschmen. 

SILGIN  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle  Lugne/.  Coin. 
|  umbrein).  1239  m.  Section  de  coin,  et  hameau  a  1,2..  km. 
S  de  Lumbrein,  à  17  km.  S.-O.  de  la  station  dllanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  7  mais.,  38  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de   Lumbrein.  Prairies.  Elève  du  bétail. 

SILISEGG  (MINTER,  VORDER)  (Ç.  Zurich,  D. 
Pfâffikon,  Corn.  Bauma).  715  m.  Hameau  a  km.  S.  de 
la  station  de  Bauma,  ligne  de  la  vallée  de  1.  1  . 
9   mais.,    ili    h.    protestants   de    la  paroisse   de  Bauma. 

'''sJllaMATTGRATiC.  Saint-Gall,  D.  Ober  Toggen- 
l.uTg,  C,.,,, .   AU  Sankt  Johann).  Alpage.  Voir  Selamatt- 

SILLEREN     ALP    (HINTERE,    VORDERE)    (C. 

Befne"  D  " rutigen   Com.  Adelboden).  2000-1800  m.   Bel 

alpage' dans  la  pi supérieure  du  vallon  arrose  par  le 

Geilfbach,  a  droit i  chemin  qui   conduit   d  Adelboden 

au   Hahnènmoospass.   Il  s'étend  jusque  sur  la   celé  du 

LasÎLS  ou  SILS  IM  DOMLESCHG(SF..;i.IAs)(C.Cn- 
s,,ns  D  ein  enherg.  Cercle  Domlesclig).  696  m.  Com. 
e  "o  si,  u  n  pll.tcau  peu  élevé  au-dessus  du  Rlun.  cuire 
'  Kl,in  postérieur  à  10.  et  l'Albula  au  N.-E.  Stalion  de 
la  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des  postes  télégraphe,  télé- 
phone. Voiture  postale  Rodels-Realta-S.ls  Avec  quelques 
maisons  disséminées,  la  commune  compte  66 imais 62    h., 

,1 362  protestants  et  259  catholiques  ;  368  sont  ; 

«ue   allemande.   220  de    langue  italienne,  32  de    angue 

fomanche  ;  le  vge.  52  matai., iM  h.  P?™8,8^^^ 
les  catholiques  rassortissent  a  la  paroisse  de  rhusis.Prai 
ries,  élève  du  bétail.  Une  filature  de  coton  sur  Al  ... 
esl  arrêtée  depuis  10  ans.  Sils  est  un  village  riche  dans 
,,,.  contrée  fertile  ;  à  500  m.  N.-O.  s'élève  le  château  de 
Baldenstein  ;  au  S.  du  village,  sur  un  versant  escarpe  se 
trouvent  les  mines  du  château  d'Ehrenfels ,  a  1  km.  a 
E..  les  ruines  pittoresques  du  château  de  Camp  .  qm 
serait    d'après  la  légende,  le   berceau  des  Campell,  des 

familles  nobles    de   Salis   el   de   Donats  dont   les    as 

existent  encore.  Au-dessus   du   village,  belle  vue    sur     e 

o„  lé  se tses  montagnes.  LaNolla,  qui  se  jette  dans  e 

,.,  ,r,,,,posée.  en  amont  de  Sils,  a  déjà  cause  maints 
dégars,  soitPePn  emportent  les  propriétés .soit  en ^mena- 
çant le  village  même,  ainsi  en  1585, 1705, 170b,  1711.  ma, 
1807  1834  1868,  1869  et  1870.  On  espère  que  les  corrections 
exécutées  ont  éloigné  ces  dangers  pour  1  avenir.  A  plu- 
sieurs reprises  ce  village  a  été  la  proie  des  "animes  la 
der  ère  ois,  il  a  été  complètement  détruit  en  18s..  Près 
des  ruines  de  Hohen  Rhâtien  et  au-dessous  de  ces  ruines. 
on  a  trouvé  de  nombreux  bronzes,  des  monnaies  roma- 
nes une  meule  et.  sur  la  route  du  Sehyn,  des  plaques  de 
"nivre  dorées  avec  des  ligures  de  saints  repousse,  -se, 
Provenaient  peut-être  de  l'époque  carolingienne.  Muoth 
ait  dériver  Sils  du  roman  Siglia.  Voir  SlLENEN. 

c.is  SILS  IM  ENGADIN  OU  SILS  BASE- 
GLIAISinl)  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cercle  Oberenga- 
din)17  17  m.  Com.  sur  la  rive  droite  de  I'  nu  a  a  sor Ue 
lac  de  Sils,  sur  les  deux  rives  du  Fexerbach  a  I  1,5  km. 
S.  il  de  la  station  de  Saint-Moritz,  ligne  de  l'Albula  Depot 
des  poster  téléphone.  Télégraphe  a  Sils-Mana.  Voitur 
postale  pour  Snnaden-Chiavenna.  Cette  commune  se 
compose  des  trois  hameaux  de  BasegHa,  Fex  et  Maria  ou 
Si ls  V  a  ia.  avec  59  mais.,  178  h.  protestants,  en  ma,o- 
,  ,-.  de  langue  romanche.  Paroisse  Prairies,  élève  du 
bétail     Industrie   hôtelière.  Sils  est  dans  une  admirable 
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situation,   la  plus   belle  de   toute  I  Engadine,  au  dire  de 
plusieurs.  Sur  un  rocher,  dans  la  presqu'île  de  Chaste, ,'se 
trou  \  e  u  n e 
plaque    com- 
mémora tive 
e      a  u 
[philos 
\ 
dont  Sils  était 
le  lieu  de  vil- 
re  pre- 
Sils,  ro- 
mand 

mot  emprunté 
à  l'allemand 
champ 
labouré. 
SILS(LAC 
DE)     S 

Gri- 
sons, h    Ma- 
loja  .  ;  - 
l.e  lae  le  plus 
é I e \ é    et    le 

ind  île 
la   llaute-En- 

;.adin. 
perficie    de 

V.M  km-: 
d'une  I  ■  ■  ii  - 
_  ii  i ■  ii i  de  5 
km.;  d'une 
largeurde  900 
m.  Il  a  une 
forme  i 

régulière, 
étant  divisé 
en  deux  bas- 
sins par  le 
cône  de  dé- 
n  d  u 
tir  rient  de 
Kedi  /  qui  a 
projeté  1 1  a  1 1  - 
le  lac  un  im- 
portant  delta 

portant  le  village  d'Isola.  Le  bassin  de  :  du  côté 

tond  que  celui  du  Sil's  E.,  où  la  profon- 
deur maximale  atteint  7i  m.  Son  extrémité  supérieure  tou- 
che  au  plateau  élevéde  Maloja,  où  s'élève  I  im- 
mense bâtiment  du  Kursaal  Maloja  avec  son  parc 
et  quelques   petits  groupes  de  chalets, 
trémité  inférieure  esl  séparée  du  lac  d 
plana  par  la   plaine  alluviale  de   Sils.   De  celle 
plaine  -  une  presqu'île  onduléeel  boi- 

ngue  de  700  m.,  et  large  de  100  i300m  . 
elle  n  est  pas  d'origine  alluviale.  C'est  une  klippe 
rocheuse  s  élevant  à  38  m.  au-des- 
du  lac.   Elle  est   sillonnée  de  jolis 
couronnée  par  une  ruine  de  château.  A  droite 
uche  le  lac  esl   boi  d  I  de  hautes  monta- 
i  droite  par  les  contreforts  de  la  partie 
occidentale  du  massif  de  la  Bernina,  à  e 
par    le  massif  du   Piz   Lagrev.    La   plus    belle 
çme  que  reflète  lelac  esl  le  fier  Piz  délia 
ve.   haut  et  puissant,  sur  la 
La  i  ive  droite,  le  long  du  lac,  esl  boi- 
sée; elle  est   longée  par  un  charmanl 
qui.  .le  Maloja.  \a  à   Sils-Maria.  A  mi-i 
entre  ces  deux  localités   s'ouvre   près   d  Isola 
-•:•  étroite  du  val  Fedoz,  dont  le  torrent 
a  formé  dans  le  lac  un  a  qui  s'agran- 

dit constamment  ;  actuellement  le  Fedozbach, 
divisé  en  plusieurs  liras,  coule  sur  le  côté  droit 
de  ce  delta.  La  rive  gauche  est  toute  différente; 
elle  s'étend  parallèlement  à  la  chaîne  de  inoii- 
-.  tandis  que  l'autre  rive   pourrait    être 

unie  une     :'  En  face   du    delta 

de  l'e.l  e  un  éperon  rocheux  et   pointu,   le  Crap 

da  Chiicrn.    Le  delta  ent    ainsi    le 


son   centre   d'environ  -Sixi   m.    A. vec" l'augmenta- 
tion du  delta  le  lac  finira   par  être  divisé   en1!  deux   bas 


'ôtëF.Ua. 


VWb 


îyrrsv 


Carte  (lu  lac  d 


sins,  comme  c'est  le  cas  du   lac  de  Silvaplana-Campfèr. 
Il  esl    vrai   qu'aujourd'hui    l'accroissement   <lu  Meltâ  ne 

se  poursuit  pas  dans  la  direction   du   Crap   da  Chûern, 


Le  lac  'l1'  Sila  et  le  Piz  délia  Margna. 

mais  dans  la  direction  du  X.-K..  où  deux   Mon   se  sont 
i   ii     torm  sera    donc     d'abord     la     haie     N.-E. 

du   lac   ou   du    moins   une    partie   de   celli  -ci    qui    sera 
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comblée  la  première;  plus  tard  seulement  le  remplis- 
fera  du  côté  du  Crap  da  Chùera.  Tandis  que 
la  rive  S.  est  escarpée,  la  rive  N.  s'élève 
,.„  terrasses  peu  inclinées,  couvertes  d'al- 
pages ,10111  les  formes  arrondies  révèlent  l'ac- 
tion d'anciens  glaciers.  C'esl  là  que  passe  la 
route  postale  de  l'Engadine.  On  suppose  que 
les  trois  lacs  de  la  Haute-Engadine  formaient 
jadis  un  bassin  long  de  plus  de  15  km.  L'o- 
i  igine  de  cette  cuvette  lacustre  esl  difficile 
,  expliquer  car  toul  autoui  existent  des  seuils 
rocheux.  Les  partisans  de  l'érosion  glaciaire 
j  verront  l'œuvre  .1rs  glaciers,  ceux  de  I  é 
rosion  fluviale  chercheronl  des  gorges  pré- 
glaciaires barrées  par  des  moraines,  mais  il 
psI  possible  aussi  qu'il  s'agisse  ici  d  unesub- 
i<  i  ion  par  ailaissement  d'un  thalweg  préexis- 
,nt.  Voir  les  articles  Grisons   (page    loi  du 
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également  la  rive  gauche;  un  jul i  sentier  sons  bois  longe 
en  partie  la  rive  droite  avec  des  ramifications  pour  l'alpe 


Inn.  Saint   Moritz 
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Tome  II  du  Dictionnain 

Ui  '- 
SILS  INI   BERQELL  (C.  Grisons,  D.  Ma- 

loja  i.  Voir  Sogi  m. 

SILS-MARIA  (C.  Grisons,  D.  Maloja,  Cer- 
cle Oberengadin,  Com.  Sils).  Maisons.  Voir 
Maria. 

SILSTIEG  il'..  SrhalVhoiise,  I».  Schleit- 
heim).  627  m.  Point  culminant  de  la  chaîne  de 
collines  qui  s'élève  entre  le  Klettgau  el  la  val- 
lée de  la  Wutach,  entre  Ober  Hallau  et  Schleit- 
iieim.  Intéressanl  au  point  de  vue  historique, 
parce  qu'il  formait  limite  entre  le  Muntat  du 
Kanden  et  la  seigneurie  de  Neunkirch. 

silTGIN  as  (C.  (irisons.  H.  Vorderrhein,  Coin.  Som- 
vix).  1380  m.  Hameau  à  750  m.  N.-O.  de  Somvix,  à  27,5 
km.  S. -d.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  I  mais. 
el  quelques  chalets,  10  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Somvix,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève  du  be- 

Sll.VAPl.ANA  (C.  (irisons,  D.  Maloja,  Cercle  Ober- 
engadin). 1816  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  gauche  de 
I  Inn.  entre  les  lacs  de  Silvaplana  au  S.  et  de  Campfèr  au 
V  au  pied  S.-E.  du  Piz  d'Albana,  à  7,5  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Saint  Moritz,  ligne  de  l'Albula.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Voilures  postale*  Samaileu 
Silvaplana-Chiavenna  et  Silvaplana-Julier-Tiefencastel. 
Avec  une  partir  de  Campfèr.  la  commune  compte  ■<><  mais.. 
:il!l  h.  prolestants  [97  eath.),  178  de  langue  romanche,  72 
île  langue  italienne.  IJ'.I  de  langue  allemande;  le  village, 
:îl  mais..  -21S  h.  Paroisse.  Prairies,  élevé  du  bétail.  In- 
dustrie hôtelière.  Situation  particulièrement  agréa- 
ble, au  centre  d'un  superbe  panorama  de  hautes 
montagnes.  C'est  un  lieu  de  villégiature  fréquenté. 
lui  1170.  Silvaplana. 

SILVAPLANA  (LAC  DE)  iSii.vapi  ANt'u-i  i  (  .. 
Grisons,  D.  Inn).  1794  m.  Lac  de  la  Haute-Enga- 
dine, le  deuxième  en  altitude  el  en  grandeur  (super- 
lii  ie2,65  km'-',  profondeur  maximale  77  m.),  venant 
après  celui  de  Sils,  entouré  en  amont  et  en  aval  de 
plaines  d'alluvions.  bordé  à  droite  par  les  pentes  du 
Piz  Corvatsch,  à  gauche  par  celles  du  Piz  Polaschin. 
Autrefois  les  lacs' de  Sils,  Silvaplana  el  Campfèr  ne 
fermaient  qu'un  seul  bassin  qui  s'étendait  de  Ma- 
loja à  Campfèr;  les  deltas  des  affluents  l'ont  en 
partie  comblé  et  réduit  à  sa  superficie  actuelle.  Les 
deux  lars  de  Silvaplana  et  de  Campfèr  sont  encore 
en  communication  directe  ;  leur  niveau  est  le  même 
el  ils  sent  reliés  par  un  canal  que  franchit  le  pont 
de  Silvaplana  à  Surlej.  Sur  ce  point  deux  grands 
deltas,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  formés  par  le  Jnlier- 
bach  el  par  le  Surlejbach,  ont  rétréci  le  lac  de  façon 
à   le   partager  en  deux  bassins.    Sur   le  delta   de   la 

.    en    pente    très  douce,   est  construit  le 

village  de  Silvaplana  dont  le  nom  indique  qu'au 
lieu  des  prairies  actuelles  il  y  avait  là  autrefois  une 
forêt.  Surlej.  situé-  vis-à-vis,  est  un  petit  village 
mné,  presque  complètement  en  mines,  où 
seules  quelques  e  ta  blés  et  granges  à  foin  sont  en- 
core utilisées.  I.es  deux  rives  du  lac  sont  pareilles  à 
celles  du  lac  de  Sils.  bien  que  plus  escarpées  et  boisées 
une  plus   grande   hauteur.    La    route  postale  suit 


Silvaplana  vu  du  Nord. 

la  Muotta  et  la  Fuorcla  Surlej.  L'origine  de  ce  lac  est  la 
même  que  celle  du  lac  de  Sils.  Voir  à  ce  sujet  les  articles 
Grisons,  Inn.  Saint  Moritz  (Lac). 

SILVIO  (MONTE)  (C.  Valais.  II.  Viéget.  Nom  donne 
au  divin   par  les  habitants  du   val    Tournanche.   Voir 

Cl'.l'.VIN. 

SILVRETTA  (CABANE  DE  LA)  (C.  (irisons,  P.  I  Hier 
Landquart).  2340  m.  Cabane  élevée  par  la  section  de  Da- 
vos du  Club  alpin  suisse,  non  loin  de  l'extrémité  inférieure 
du  glacier  de  Silvretla,  au-dessus  du  Medjebach,  source 
principale  de  la  Landquart.  Du  côté  suisse  c'est  le  meil- 
leur point  de  départ  pour  des  excursions  dans  le  massif  de 
la  Silvretta  (Gross  Litzner,  Silvrettaborn,  Piz  lluin.  Piz 
Fliana,  •Verstanklahorn),  jusqu'au  Dreilânderstein,  ainsi 
que  peur  le  passage  de  plusieurs  cols  et  la  traversée  de  gla- 
ciers. Il  faut  de  'i  à  4  heures  et  demie  de  Klosters  pour  at- 
teindre relie  rabane,  les  deux  tiers  du  chemin  se  font  sur 


La  cabane  de  la  Silvretta. 

la  bonne  route  qui  conduit  à  l'alpe  Sardascal  lliôl»  m.).  D 
là  un  sentier  assez  rapide  monte  à  la  cabane  ;on  peut  y  par 
venir  à   dus  de  mulet.  In  gardien  J  loge  en  été;  elle  peut 


De 
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abriteras  personnes.  A  côté  s'élève  une  autn 
-     particulière. 
SILVRETTA  (GLACIER  DE)    C    Grisons,   11-  (ll.n 
Landquart).  3013-2448  m.  Le  plus  beau  el  le  plus  visité  des 
glaciers  du  massif  de  la  Sir.  retta  :  il  descend,  comme  un 
Qeuve  puissant  du  col  de  Silvretta.  Comme  il  esl  moins 
sse  que  d'autres  glaciers   de    même   grandeur,  on 
peut  en  hiver,  descendre  en   traîneau  à  toute  vitesse  du 
col  de  Silvretta  à   la  Rothfurka.   A  certains  endroits    il 
présente  cependanl  de   larg,  .  surtoul   à  son 

extrémité  S.-O.  où  il  forme  une  superbe  ,  a  scade  de  séracs 
et  domine  le  profond  vallon  de  \  l,r   glacier 

de  Silvretta  est  entouré  d'un  cadi  .  .  formé  au 

V  par  les  parois  escarpées  du  Gletscherrûi 
liotliiiuli.  a  I  K.  par  les  trois  dômes  neigeux  du  Silvretta- 
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taie  des  Krâmerkôpfe.  Au  poinl  2812  m.  des  Krâmerkôpfe, 
a  1  h.  et  demie  de  la  cabane  de  la  Silvretta,  on  se  trouve 
au  centre  ,1  un  merveilleux  cirque  de  glaciers:  au  s.  le 
glacier  de  Verstankla,  enclos  dans  une  cuvette  étroite  do- 
minée au  midi  par  une  puissante  paroi  ;  au  X.,  le  glacier 
île  Silvretta,  beaucoup  plus  large  et  plus  élevé,  descendanl 
ver-.  l'E.  D'autres  points  de  vue.  également  très  visités,  de 
ces  deux  glaciers  jumeaux  sont  le  Birchenzug  (2428  m).  el 
le  Medjekopf  (2481  m.)  dans  le  voisinage  de  la  cabane  de 
Silvretta,  à  l'extrémité  0.  de  ce  beau  site  glaciaire.  A  l'E. 
ces  deux  glaciers  son!  reliés  par  le  col  de  Silvretta  (3013m.) 
1,1  le  Verstanklathor  (2951  m.)  au  grand  névé  de  la  Cudèra 
d  mi  descendenl  à  l'E.  I,.  Vadrel  Plan  liai  dans  le  val  Tuoi 
<  i  au  s  le  Vadrel  Tiatscha  dans  le  val  Lavinuoz.  Un  gla- 
cier de  Silvretta  son  le  Medjebach  ,■!  de  celui  de  Verstan- 
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n.  de  l'Eckhorn  et  du  Signalhorn,  au  S.  par  la  pyra- 
mide hardie  du  Verstanklahorn  et  celle,  plus  petite,  de  la 
Thorwache  ainsi  que  la  haute  muraille  crénelée  des  Ver- 
stanklakopfe.  Tout  cet  ensemble  est  d'une  beauté  el  dune 
harmonie  sans  pareilles.  Ce  site  est  devenu  la  promenade 
favorite  des  hôtes  de  Klosters.  même  de  ceux  qui  ne  veulent 
pas  faire  d'ascension:  on  va  sans  difficulté  à  la  chute  des 
séracs,  a  la  croupe  enneigée  des  Krâmerkôpfe,  ou  même 
jusqu  au  plateau  du  col  de  Silvretta.  Les  alpinistes  y  pas- 
sentaussi  pour  tenter  l'ascension  des  sommités  voisines. 
Le  Piz  [juin  et  le  Silvrettahorn  doivent  leur  réputation 
non  seulement  à  la  facilité  de  leur  accès  et  a  leur  beau 
panorama,  mais  aussi  au  fait  que  leur  ascension  nécessite 
le  passage  sur  le  glacier  de  Silvretta.  Aux  charmes  de  ce 
glacier  s  ajoutent  ceux  de  son  voisin,  le  glacier  de  Verstan- 
kla. terminé  par  la  courbe  gracieuse  du  Verstanklathor  ; 
ces  deux  glaciers  sont  séparés  par  la  crête  des  Krâmer- 
kôpfe, en  pente  douce  à  10..  plus  rapide  à  l'E.,  recouverte 
aussi  en  partie  de  neige   et  de  glace;  elle  se  termine  à 

I  r    par  le  Kammgletscher  et  le  Gletscherkamm.  (m  | 

facilement  passer  d'un  glacier  à  l'autre  par  la  partie  orien- 


kla  I,'  Verstanklabach,  qui  se  réunissent  pour  former  la 
Landquart  dans  le  vallon  de  Verstankla,  à  I  km.  en  amonl 
du  chalet  de  l'alpe  Sardasca.  La  source  du  Medjebach, 
facilement  accessible  de  la  cabane  de  Silvretta,  est  une 
belle  porte  de  glacier,  dans  laquelle  on  peut  pénétrer 
jusqua  quelque  distance  de  l'entrée. 

SILVKETTA  (MASSIF  DE  L.A)  (C.  Grisons,  D.  Inn 
et  (Hier  Landquart).  Le  massif  de  la  Silvretta  comprend 
les  montagnes  situées  entre  le  Pratigau  et  la  liasse- Knga- 
dine  d  une  part,  la  ligne  de  LArlberg  d'autre  part,  depuis 
le  Rhin  a  1  0.  jusqu'à  Finstermùnz  et  Landeck  à  l'E.  Le 
Hesspass  ,,ii,  , -,,11,11111  île  Klosters  a  Siis  peut  elle  consi- 
dère comme  la  limite  occidentale  du  massif,  du  côté  de 
I  Albula.  La  limite  N.  est  plus  prononcée;  elle  est  mar- 
quée par  une  ligne  presque  droite  allant  de  Feldkircli  à 
I  E.  par  l'Arlberg;  c'esl  une  limite  orographique  el  géo 
logique,  un  sillon  profond  (l'Arlberg  n'a  que  1MI-J  ni.). 
qui  sépare  les  Alpes  cristallines  centrales  des  Alpes  cal- 
caires septentrionales.  Le  massif  de  la  Silvretta  l'ait  donc 
partie  des  Alpes  centrales.  Il  se  subdivise  en  quatre  mas- 
sifs secondaires  par  le  Schlappinerjoch  à  l'O.,  le  Kiniher- 
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pass  à  l'E.,  le  Zeinisjoch  au  N.  Ces  cols  séparent  le 
Rhâtikon,  Le  massif  de  Samnaun  el  celui  du  Fervall  du 
massif  central.  Ce  massif  central  ou  massif  de  la  Silvretta 

,„  sens  restrc In  mut.  -étend  (I '  du  Srlilap|iiiierjoch 

et  du  Flesspassau  Fimberpass  et  au  Zeinisjoch.  11  renferme 
les  plu-  hauts  sommets  et  les  plus  grands  glaciers  de  tout 
le  massif  et  se  distingue  encore  par  sa  structure  géologi- 
que (  in  y  compte  plus  de  ôOsommets  supérieurs  a  3000  m. 
,|,,„i  deux  déparent  3400m.  (Piz  Linard  3414  m     Flucht- 

,  :i'iii:;m    .  drux  :W0  m.  il'iz  Ruin331l>m.  el  \eistau- 

klahorn  3301  m.  t.  puis  douze  à  quinze  sommets  au-dessus 
12 i     Par  contre,  le   massif  de  Samnaun  ne  ren- 
ferme que  10  sommets  dépassant  301 i.,  dont  deux  au- 

.lossus  de  :',-JiKl  el  deux  autres  au-dessus  de  3100  m.  (Mutt- 
ler  3298  m..  Stammerspitz,  3258m.,  Piz  Mondin,  M'a  m., 
Vesilspitz,  3115  m.).  I.e  massif  du  Fervall  renferme  en- 
core Imil  sommets  dépassant  3000  m.  dontquatre  au-des- 
sus de  3100  m.,  mais  aucun  d'entre  eux  n  atteint  3200  ni. 

I  e  Rhàtili :nfin  n'atteint  pas  iillllO  m.  maigre  ses  I, unies 

imposj !s;  son  plushaul  sommet,  la  Scesaplana.  n  a  que 

2969  ,,,  |i  après  leur  altitude,  les  quatre  subdivisions  du 
massif  se  classent  donc  comme  suif  :aj  Le  massif  central  de 
I-,  Silvrrlta  .  !••  le  massif  du  Samnaun  ;  r>  le  massil  du 
Fervall;  d)  le  Rhâtikon.  Le  massil'  rentrai  occupe  aussi 
le  premier  rang  par  I  étendue    îles   glaciers.    D'après   Ed. 


su. 

encore  plus  loin  du  côté  de  l'E.  Cependant  la  structure 
interne,  la  tectonique  du  massif  de  la  Silvretta,  n'est  pas 
encore  suffisamment  connue.  L'are  mentionné  plus  haut 
offre  un  bel  exemple  de  ramification  pennée  qui  se  trouve 
fréquemment  à  côté  de  la  ramification  rayonnante  dans 
les  régions  intérieures  des  Alpes.  Une  foule  d'arêtes  se- 
condaires se  détachent  de  la  chaîne  principale  au  N.  el 
au  S.  ;  elles  bordent  les  petites  vallées  latérales  du  Prâti- 
gau.  du  Montavon,  du  Paznaun  et  de  la  Basse-Engadine. 
Cette  ramification  pennée  est  particulièrement  remarqua- 
ble dans  les  deux  massifs  extérieurs  de  l'arc  ;  elle  appa- 
raît cependant  aussi  assez  distinctement  dans  le  massil 
nuirai,  mais  elle  y  est  combinée  avec  la  ramification 
rayonnante  :  au  Pi/.  Buin,  par  exemple,  les  embranche- 
ments partent  dans  toutes  les  directions,  au  N.-O.  le 
Silvrettahorn  et  le  massif  du  l.ilzner,  au  S.-O.,  le  Ver- 
stanklahorn  et  le  Piz  Linard.  à  l'E.,  le  Dreilànderspitz  el 
au  S.,  le  Piz  Fliana.  Cette  ramification  rayonnante  se  re- 
trouve encore  plusieurs  fois  en  plus  petit,  ainsi  dans  le 
massif  du  Litzner  et  au  Pillerhorn,  au  S.-O.  du  Verstan- 

klahorn.  On  trouve  la  ramification  bit'urq au     Kantien 

Kopf  (3093  m.),  au  N.  du  Dreilànderspitz,  puis  au  Klm-hi 
horn  où  les  deux  branches  entourent  d'un  coté  le  Bieler- 
thal,  de   l'autre    le    Larainthal.   Nous   laisserons  de  cote 
dans  l'étude  détaillée  le  Rhâtikon  qui  constitue  un  groupe 


Le  massif  de  la  Silvretta  vu  du  Flûela-Schwarzhorn. 


Richter,   le  massif  entier  de  la  Silvretta  possède  116  km2 
de  glaciers  dont  92,80  km3,  soit  les  quatre  cinquièmes  sont 
situés  dans   le   massif  central,   tandis   que  le  massil   du 
Fervall  n  en  a  que  14,50  km2,    celui  du  Samnaun  seule- 
ment 4,50  km2,  et  le   Rhâtikon  MO  km2.  Des  sources  de 
la  Landquar!  au   Fimberpass  s'étend  une   série  ininter- 
rompue de  champs  de  glace  ;  certains  d'entre  eux  sont 
de  très  grandes  dimensions.  Les  deux  plus  considérables 
sont  celui  de  Fermunt  ou  d'Ochsenthal,  qui  mesure  8,80 
km-  et  le  Jamthalferner  qui  a  8  km2.  Puis  viennent  le  gla- 
cier de'la  Silvretta,  4,80km2,  le  Plan  Ivai-ïiatschagletscher, 
i  36  km*i  i  le  Verstanklagletscher,  2  km2.  Malgré  la  grande 
étendue  des  glaciers  leur  limite  inférieure  est  cependant 
très  élevée;  ils  ne  descendent  pas  au-dessous  de  2'2(K)  m. 
Verstankla  et  Jamthalgletscher).  Richter  a  fixé  la  limite 
des  névés  à  2700-2750  m.  pour   le  massif  de  la  Silvretta. 
Trois  des  quatre  subdivisions  du  massif  décrivent  ensem- 
ble  un  grand  arc  de  cercle  ouvert  au  N.  Cet  arc.  massif  du 
Rhàtikon-massif  central-massif  du  Samnaun,  entoure  de 
deux  côtés  le  massif  du  Fervall.  Le  massif  central  et  ce- 
lui du  Fervall  sont  formés  de  roches  cristallines,  surtout 
de  gneiss,    micaschistes  el    schistes  amphiboliques  avec 
quelque  p.u  de  granit.   Les  deux  extrémités  de  l'arc,  le 
Rhâtikon  et  le  massif  du  Samnaun.   sont  surtout  compo- 
i     ,.    hi      iédimentaires  de  différents  âges,  depuis  la 
le    el    le    Verrucano  jusqu'au    crétacique    et  aux 
icènes     D'après  ïheobald,    le    massif  central 
rand  anticlinal  où  les  couehes  plongent  au  N. 
el  au  S.  Elles  sont  souvent  aussi  verticales  le  long  d'une 
,,,    anl     par    le    Weisshorn    du    Vereinathal,   les 
Verstanklakôpfe.  li     et  sanl  S   du   Piz   Buin  el  continuant 


à  part  (Voir  art.  Rh/ETHmin  i  el  le  massif  du  Fervall  q st 

situé'  en  dehors  du  territoire  suisse.  _ 

a)  Le  massif  central  de  la  Silvretta.  La  crête  formant  la 
li-ne  de  partage  des  eaux  court  du  Flesspass  et  du  Verei- 
napass  au  N.-E.  par  le  Verstanklahorn,  le  Silvrettapass 
et  le  Signalhorn,  puis  elle  oblique  à  l'E.  par  le  Piz  Buin, 
le  Dreilànderspitz,  l'Augstenberg  et  le  Piz  Fatschalv  jus- 
qu'à la  Fuorcla  Tasna  ;  là  elle  reprend  la  direction  JN. -t., 
et  passe  par  le  Piz  davo  Lais  et  le  Fimberpass.  Au  Signal- 
limn  elle  est  rejointe  par  une  seconde  ligne  de  partage 
des  eaux  venant  du  Schlappinerjoch,  au  N.-O.,  par  le 
Gross  Litzner  et  le  Silvrettahorn.  Cependant  ces  lignes 
de  partage  des  eaux  n'ont  qu'une  importance  secondaire. 
La  section  Flesspass  -Signalhorn-Dreïlânderspitz  est 
seule  de  premier  ordre,  car  elle  sépare  les  bassins  du 
Rhin  et  du  Danube.  La  crête  X.-o.  sépare  seulement  le 
bassin  de  la  Landquart  de  celui  de  l'Ill,  soit;  deux  sub- 
divisions du  bassin  du  Rhin  ;  celle  de  1  E.  sépare  seule- 
ment llnn  d'un  de  ses  affluents,  la  Trisanna  du  Paznaun 
réunie  à  la  Rosanna  du  Stanzerthal,  laquelle  se  jette  dans 
l'Inn  à  Landeck.  La  principale  ligne  de  partage  des  eaux  va 
du  Dreilànderspitz  à  l'Arlberg  par  la  Bieberhohe  et  le  mas- 
sif du  Fervall.  Les  trois  crêtes  qui  se  réunissent  au  Signa  - 
horn  représentent  les  chaînes  maîtresses  du  massif  de  la 
Silvretta  desquelles  partent  de  nombreuses  ramifications 
plus  ou  moins  importantes.  Il  est  à  remarquer  que  plu- 
sieurs des  plus  hautes  cimes,  en  particulier  le  Piz  Linard 
et  le  Fluchthorn,  ne  sont  pas  situées  dans  la  chaîne  maî- 
tresse  mais  dans  de-  chaînons  latéraux  ;    le  pre ir  de 

ces  sommets  s'avance  au  S.  vers  l'Engadme,  le   second 
au  N.  du  côté  du  Paznaun.   La  ligne  des  plus  hauts  som- 
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mets  ne  correspond  donc  pas  toujours  à  la  ligne  de  par- 
us. La   limite  politique  présenti   1rs  mêmes 
diverg         -        Ue   part  du   Piz   Faschalba 
ou   Grenzeggkopf,    oblique    au    N\    par    le 
Pluchthorn  et  le  Gemsbleisspitz,  puis  tra- 

se  le  Fimberthal  en  se  dirk 
pour  rejoindre  la  crête  près  de  la  Vesilspitze- 
le  tiers  supérieur  du  Fimberthal  fait  ainsi 
partie   ,1e  la    Suisse,    tandis    que    les    deux 
autres    tiers    appartiennent   a    l'Autriche. 
Ceci   explique   pourquoi    la    Heidelberger 
hotte  .cabane  du  club  alpin  allemand 
trichien)se  trouve  sur  territoire  <ms<.'.  dans 
le  Fimberthal   supérieur.  On  trouve  dans 
le  Samnaun  une  divergence  analogue  entre 
la    limite  politique   et  la   ligne   de  laite:  la 
première  pari  diiGribellakopfdans  la  direc- 

elle  suit  le  Malfragbach  juqu'au 

-     maunerbach    ou     Sel.:    »  puis 

celui-ci  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'fnn 
de  sorte  que  la  vallée  de  Samnaun  appar- 
tient en  partie  à  la  Suisse,  en  partie  à 
I  Autriche,  laquelle  ne  possède  cependant 
que  la  rive  gauche  du  gradin  inférieur  de 
la  vallée. 

Pour  faciliter  la  description,  nous  parta- 
ns  If  massif  central  de  la  Silvretta  en 

un  certain  n bre  de  massifs  second 

I.  I.e  massif  du  Pi/  Linard,  entre  le  Fless- 

I  le  Vernelapass,  tonne  un  ai 
vert  au  S. -ii.  partant  de.  l  ngeheuerhôr- 
ner,  continuant  par  les  Plattenhôrner  el 
le  l'illerliorn  pour  aboutir  au  Piz  Linard,  où  il  se  ramifie  en 
deux  chaînons  qui  enferment  levai  Glims.  Il  feutx  ajouter 
le  massil  .lu  Pi/   Kless.  entre  le  val  Fless  i  lains 

qui  est   sépare  du    massif  principal  par   I,-  Valtortapass 
ou  Vereinapass.  Dans  tout  le  massif  dominent  des  rochers 
abrupts  et   dénudés  q„i  s  élèvent  a  de  grandes  hauteurs. 
I.e  Piz  Linard,  en  particulier,  forme  une  fière  el  impo- 
sante pyramide.  Ç'estle  roi  du  massif  de  '  ,   i',,,i 
par  sa  hauteur    3414  m.)  que  par  sa  masse.  La  neige  n'a 
que  peu  de   prise  sur  ses   lianes   escarpés  ;  les  glaciers  \ 
sont  donc  très  peu  développés.  Il  a  de  dignes  satellites 
dans  les  Plattenhôrner  (3221.  3219  et  3205  m.)  qui  -mi  à 
peine  moins  élevés,    mais   encore   plus   escarpés.  2     I.e 
massil    du   \erstanklahorn.    entre   le   Vernelapass   et    le 
Silvrettapass.  est  une  chaîne   orientée  de  lu    ,,    ]T      qui 
commence  a  l'O.  parles  belles  pyramide,  du  Canardhorn 
et  du  \\eisshornet  se  termine  à  l'E.  par   le  Verstankla- 
tiorn  i.OUl   m.).  Ce  dernier,   vu   des   glacieis   de   la  Sil- 
vretta et  de  \erstankla.  est  la  plus   belle   montagne   du 
massif  de  la  Silvretta;  c'est  une  pyramid                  el  ré- 
gulière, une  des  cimes  les  plus  difficiles  à  -  scalader  dans 
massif,   mais  c  est  aussi  celle  quia   le  plu-   d'attraits 
pour  les grimpeurs.  Tout  près  se  dress,    le  Schwarzkopl 
--  •m.  .  au  haut  du  \ernelathal:  c'est  aussi  une  belle  ,,,,,,,- 
tagne.au  large  sommet,  couronnée  d'une  épaisse  calotte  de 
glace.  Le  Gletscherkamm  et  les  Kràinerkdpfe,  situé-,  au 
.V  du  \erstanklahorn  forment  la  limite  entre  les  glaciers 
de  Verstankla  et  de  la  Silvretta.  3.  Le  massif  du  Silvretta- 
hom s  étend  au  N.-O.  delà  Fuorcla  del  Confm  jusqu'au 
Mosterpass  et  forme  la  rive  droite  du   glacier  de  la  Sil- 
vretta. Le  Signalhora  (3212m     et  le  Silvrettahom  3248m 
-ut  des  points  de  vue  très  courus,  tandis  que  la  rlothfhih 
et  1  Anstandspitz  sont  moins  connus.   Les  glaciers  de  la 
Si  vretta  et  Je   Verstankla,   encadrés  par  les  massifs  du 
Silvrettahom  et  du  Yerstanklahorn,  sont  les  plus  beaux 
du    massif  de   la   Silvretta  :  ils  se  présentent  dans   toute 
leur  magnificence  depuis  les   hauteurs   qui   entourent   la 
bllvrettahutte  du  C.  A.  S.    Le  Silvretlapass    3o|3  ,„      Ira 
verse  le  glacier  de  Silvretta  :  c'est  le  phis  court  et  le  plus 
beau  passage   de  Klosters.  dans  le   Prâtigau,   à   Guarda 
dans  1  Engadine.  4.  Le  massif  du  Litzner.  entre  le  [Dos 
terpass  et  le  Schlappinerjoch.  est  le  prolongement  N.-O. 
an  massil  de  la  Silvretta.   Il  se  distingue  davantage  par 
ses  formes  bizarres  que  par  la   hauteurde   ses  sommets 
qui  sont,    soit   des  tours  massives,  soit   des   aiguilles  har- 
dies.  Le   Gross  Litzner  (3111  m.)  dress,.  ^rs   |e  ciel  ses 
poissante  escarpements  et  attire  les  grimpeurs  téméraires- 
a  ses  cotes  s'élève  la  lourd,-  pyramide  ,1 oss  Seehorn 
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(3123   m.)    el    la    gracieuse  pyramide   double   du    Klein 
**  h»™  (3031  et  3410  m.     Les  Seenadeln  sont  une  série 


de  la  Silvretta  el  le  V  erstanklahorn 


vus  du  Nord-Ouest. 


d  aiguilles  aux  formes  singulières.  Ici  également,  la  neige 

-i  |»'ii  de    prise   sur  ces  parois  abruptes  et  glissantes;  les 
glaciers  n  occupent  que    quelques  hautes    cuvettes,    ainsi 
le  Glotlerferner  et  le   Litznerferner,  sur  le  versant  au- 
irichien.  ,-t  I,-   Seegletscher,  dans  le  gradin  supérieur  du 
seellial,  qui  descend  vers  le  S.  A  l'angle  N.-O.  de  ce  gla- 
cier, la  chaîne  se  bifurque;   le  chaînon  principal  suit  la 
Frontière   politique  austro-suisse  et   va  par   l'Eisenthali- 
spitz  (2882  m.)  jusqu'au  Schlappinerjoch  qui  relie   Klos- 
ters au  Montavon  ;  l'autre  bras  forme  le  côte  S.  du  Schlap- 
l"i),  ithal  ;    son    plus    haut    sommet    est    la    Schiltlliib 
,          '",'2;-,mais  les   Fergenhbrner   (Grosses  et   Kleines, 
-Mi-s  et  -.'S,,  m. ,  se  distinguent  par  leur  forme  ;  le  Fergen- 
negel    (2857  m.)  attire   spécialement  l'attention  des   tou- 
ristes  qui,  cependant,    en    tentent  rarement  l'ascension 
Dans  les  contreforts  N.  du  massif  se  trouve  le  Hoch  Ma- 
derer  (2825    m.),  point   de   vue    réputé  ;  la    Heimspitze 
LïïE?  mLSo  les  deux   L°bspitzen  (Vorder,-   el     llintere, 
-Mis  et  2893  m.)  sont  moins  connus  bien  qu'ils  soient 
aussi  les  points  culminants  de  petits  massifs  secondaires. 
5.    Le  massif  du  Piz   Buin  et  de  l'Auçstenberg,  entre  le 
Silvrettapass  et  la  Fuorcla  del  Contin"(3013  et  3058  m.)  à 
I  0.  et  le  Futschôlpass  (2773  m.i  à  l'E.  est  le  groupe  ,-,  ,, 
t  rai  du  massil  de  la  Silvretta;  c'est  ce  massif  qui  présente 
la  plus  forte  glaciation.  Le  Ferninnthal  ou  Orhsenthallér- 
n,i  se  divise  en  deux  bras  et  descend  au  N.-O.  ;  le  Jamthal- 
terner  au   N.-E.  ;  le  premier  appartient  au  bassin  de  l'Ill 
et  par  conséquent  à  celui  du  Rhin  ;  le  second  à  celui  de 
la  I  risanna,  donc  à  celui  de  l'Inn.  Sur  le  versant  engadi- 
nois  se  trouve  le  Cudèra-Plan  Rai  Gletscher  qui  a  égale- 
ment deux  bras,  la  Cudéra  avec  la  longue  langue  abrupte 
et  crevassée  du  Tiatschagletscher  qui  descend  au  S.  sur 
le  val  Lavinuoz  ;  le  Plan  Rai  qui  descend  à  l'E.  sur  le  val 
luoi  avec  une  pente  plus  faible  et  une  langue  moins  forte 
Cette  vaste  région  de  glaciers  a  été  rendue  accessible  aux 
touristes  du  coté  N.  par  l'établissement  de  la  Wiesbade- 
nerhutte  et  de  la  Jamtlialhùtte.  cabanes  du   Club  alpin 
allemand  et  autrichien;  Les  touristes  y  sont  nombreux  au- 
tour,! luu;  ils  sont  attirés  aussi  par  une  série  de  pics  au- 
dacieux et  en  premier  lieu  par  le  Piz  Buin  (3316  m.),  su- 
perbe point  de  vue  et  magnifique  pyramide  au  centre  du 
massil  de  la  Silvretta.  Le  Klein  Buin   (en  romanche  Buin- 
pitschen,  3260  m.)  en  est  séparé  par  la  Buinfurke.  A  l'E 
s,-  dresse  le  Dreilânderspitz  (3212  m.  |  avec  quelques  petits 
satellites,  sépares  du   lluin  par  le  Fermunlpass  (2802  m  I 
beau  col  glaciaire  conduisant  de  la  Basse-Engadineàl'alpe 
I 'Minuit    Les  deux  Jaiiithalspi  l  /,-n  (Vordere  el    Hintere 
-d-.,  ,-t  3169  m.),  leGemsspitz  (3114  m.)  et  queli s  autres 


076 


SIL 


oetai samènentàl  Uçstenberg  (3234 m.), dont ;la    | 

double  cii m  une  des  principales  .In  massif.  Des    tiai- 

nonss nd ssedétacWauN.etauS  delachain 

maîtresse  \v  S.  du  Piz  Buin,  la  chaîne  du  Pi/,  rhana 
•M  m.)  qui  se  termine  du  côté  de  1  Engadme  parle 
betu  point  Ile  vue  du  Pi.  Chapis«m(2934  m.-  puis, au  S 
desJamthalspitzen  I.  chaîne  du  Piz  Çlavigliadas  (2987  m.) 

,.,  >h   Cotschen  (3034  m.);  ce  dernier  est  aussi  un 

point   de   Mie   liés  fréquenté.  La  chaîne  latérale  qui.  du 
Dreilanderspit/.  court  vers  le  X.,  est  plus  longue  que  les 
chaînons  S.  ;  elle  porte  un  grand-nombre  ,1e  petits  som- 
mets et  s'étend  de  l'Ochsenkopf  (3007  m.),  et  d\i  Bielthal- 
spitz  [3094  m.)  an  Hochnôfderef  (2758  ni.)  et  au  Gorfen- 
',,,   ,j:„:i.  m.)  au-dessus  de  Galthûr  dans  le  Paznaun. 
rfette  chaîne  présente  encore  une  lorte  couverture  de  gla- 
ciers dans  sa   partie  S.  ;   elle  est  aussi   ramifiée;   dans 
une  ,1e   ces    petites    ramifications    s  eleve   le  llohe   Kad 
,'',||-  m.),   qui  domine   la    Bieberhôhe   (2021    m.),   pas- 
sée   fréquenté  conduisant  du  Gross  Fermunt  au  Klein 
Fermunt  ou  du  Montavon  dans  le  Pa/.naun.  6    La  chaîne 
du   Fluchthorn  commence   an    Grenzeggkopf  (3051     m.) 
e     remonte   vers  le  N.    entre  le  Jamthal  et  le  Fimber- 
thal     Le    Fluchthorn    ,310:1   et    3102    m.l    est    la   seconde 
sommité  en  altitude  du  massif  de  la  Silvretta  :  ces!  une 
puissante  montagne,  à  trois  sommets  ;  son  ascension,  qui 
passait  autrefois  pour  très  difficile,  se  fait  fréquemment  au- 
lourd'hui.  A  partir  de  celle  sommité,  la  chaîne  se  bifurque 
en  deux  branches  qui  courent  parallèlement  vers  le  N.  et 
enferment  le   Larainthal.   Dans  la  branche  E.  s  eleve  le 
Gemsbleisspitz  ou  Parai  naira  (3017  m.).  Dans  la  parties, 
de  la  chaîne,  surtout  aux  enviions  du  Fluchthorn,  la  gla- 
ciation   est   très    forte   mais  les  glaciers,    Larainferner, 
Fluchthornferner,  Kronenferner  et  Fimberferner  sont  ex- 
clusivement  des  glaciers  de  terrasse  et  n'ont  pas  ou  pres- 
que pas  de  langues  terminales.  Cette  région  a  ete  rendue 
accessible  par  la   construction  de  deux  cabanes,  la  lei- 
delbergerhutte   dans  le  Fimberthal   et  la  Jamthalhutte. 
7    l  e  massif  du  Piz  Tasna  est   séparé  du  précédent  par 
la  Fuorcla  (2857  m.)  :  son  large  -ode  qui  s  étend  du  cote 
de  la  Basse-Engadine  remplit  tout  l'espace  compris  entre 
le  val  Tasna   et  le  val  Sinestra.  Sa   structure  géologique 
diffère  de  celle  des  massifs   précédents  :  il  est  constitue 
essentiellement  par  des  calcaires  et  des  schistes  dans  les- 
quels sont  intercalées  de  grandes  masses  ,1e  serpentine  et 
de  diorite,  tandis  que  le  gneiss  et  le  granit  n  apparaissent 
qu'accidentellement.  Les  sommets  principaux  sont  le  I  îz 
Tasna  (3183  m.l  et  le  Piz  Minschun  (3072m.)  ;  ce  dernier, 
à  côté  du  Piz  Cotschen,  est  l'un  des  premiers  points  de  vue 
du  versant  gauche  de  la  Basse-Engadine.  Le  Piz  .\air  r-.t,  l 
m.,  est  formé  d'une  masse  de  serpentine 
foncée.  De  cette  sommité  la  chaîne  envoie 
vers  l'E.  une  ramification  qui  porte  les  Piz 
Champatsch  (2925  m.)  et  Spadla  (2910  m.)  : 
une   autre,  dirigée  à  peu   pies  vers  le  N., 
part  du  Piz  Tasna  et  porte  le  Piz  davo  Lais 
:;,,.;i  m.,;  elle  aboutit  au  Fimberpass  i2I>I2 
m      Ce  col  relie  le  val  Sinestra  au  Fimber- 
thal el  par  là  la  Basse-Engadine  au  Pa/.naun. 
bj  Le  massif  du  Samnaun.   11   est  forme 
,\r   deux   chaînes    illégales;    l'une  est    une 
arête  longue  et  étroite  qui  s  étend  au  N.-E. 
du  Fimberpass  jusqu'à  Landeck  et  forme, 
dans   sa   première   moitié,  le  côté   N.   du 

Samnaun;    l'autre,   beaucoup   plus  c te 

mais  plus  élevée,  se  détache  de  la  première 
■m  Yesilspit/  ,„,  Pi/  lin/,  ,HI1Ô  m.)  et  s  in- 
curve  vers  le  S.,  séparant  le  Samnaun  de 
la    Basse-Engadine.   Celle  seconde  chaîne 

plus  courte  porte  les  puissants  soi ets  du 

Piz  Mondin  (3147  el  3132  m.),  du  Multler 
1 3298    m.  |    el     du     Stammerspit/.     ou     Pi/ 
Tschùtta  (3258  el  3243  m.);    après  le   Piz 
Linard,   le  Piz  Huin.  le  Verstanklahorn  et      [g 
ichthorn,  le  Mouler  est  le  plus  haut 
de  la    Basse-Engadine  :    c'est  une 
pyramide  facile  à  gravir  et  d'où  l'on  jouit 
,1  in indue,    aussi    est-il    très    fré- 
quenté. Parcontre,  le  Piz  Mondin  est  un  massif  de  roi  hei  - 
déchirés  ni, oui,'  de  nombreuses  arêtes  et  de 
sommets  secondaires.  Le  s, ai irspitz  esl  aussi  un  bloc 
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abrupt  dont  les  deux  sommets  presque  d'égale  hauteur 
s'élèvent  au-dessus  dune  crête  déchiquetée,  aux  parois 
presque  verticales  de  lous  les  côtés.  Malgré  la  grande  al- 
titude de  ce  massif,  la  glaciation  est  peu  développée.  In 
il  n  v  a  pas  non  plus  de  véritables  passages.  Les  brèches 
qui  séparent  les  sommets  sont  peu  prononcées  et  trop 
raides  pour  être  facilement  franchies  Le  Piz  Vadrel 
(3045  m  i  relie  cette  chaîne  sauvage  au  \esilspitz  et  par 
là  a  la  chaîne  principale  du  massif  du  Samnaun  ;  celle- 
ci  compte  encore  sur  territoire  suisse  des  sommets  ete- 
vés  :  le  Kurkelkopf  (3030  et 3030  m.)  et  le  Gribellakopf(2897 
m  I  Le  Vesulspitz  (3092  m.),  le  Hexenkopf  (3038  m.) 
et'le  Furglerspitz  (3007  m.)  ne  sont  déjà  plus  en  Suisse. 
Jusqu'à  Landeck  cette  chaîne  compte  encore  plusieurs 
sommets  de  2800  el  2900  m.,  mais  qui  sont  peu  impor- 
tants et  peu  connus.  P  M-  lMH0H 

SILVRETTAHORN  (C.  Grisons,  D.  Ober  Lan,  - 
quart)  3248  m.  Sommité  du  bord  oriental  du  glacier  de 
Silvretta,  sur  la  frontière  auslro-suisse.  dominant  a  1  E.  le 
Gross  Fermuntgletscher.  Avec  le  Piz  Buin,  le  Silvretta- 
horn est  la  sommité  la  plus  fréquemment  gravie  depuis 
Klosters.  Il  est  facilement  accessible  par  plusieurs  roules 
et  recommandable  tant  à  cause  de  sa  belle  vue  que  pour 
la  beauté  de  la  course.  La  route  la  plus  commodepart  de 
la  cabane  de  Silvretta  par  le  glacier  de  Silvretta  jus- 
qu'au pied  delà  montagne;  on  tourne  ensuite  au  point 
2882  m  un  éperon  rocheux  et  l'on  gravit  rapidement  par 
deséboulis  et  des  rochers  l'arête  O.,  par  laquelle  on 
atteint  le  sommet,  lue  autre  route  monte  du  glacier  par 
une  pente  rapide  de  neige  jusqu'à  l'eçhancrure  ouverte 
entre  le  Silvrettahorn  et  l'Eckhoin  et  de  la  1  arête  S.  On 
fait  quelquefois  en  un  même  jour  1  ascension  du  bil- 
vrettehora,  de  l'Eckhorn  el  du  Signalhorn.  De  Klosters 
au  Silvrettahorn  on  compte  S  heures  ou  8  h.  et  demi, 

SILVRETTAPASS  (C.  Grisons,  D.  Ober  Landquarli. 
3013  m.  Col  ouvert  à  l'extrémité  supérieure  du  glacier 
de  Silvretta,  entre  le  Signalhorn  et  le  Gletscherkamm. 
Il  fait  communiquer  en  premier  lieu  le  glacier  du  même 
nom  avec  le  néve  de  la  Cudèra  et  le  glacier  de  Plan  Bai. 
et  relie  ainsi  Klosters  et  Guarda,  le  P.atigau  et  la  Basse- 
Engadine.  C'est  un  haut  col  glaciaire,  utilise  par  les  tou- 
ristes, dont  la  traversée  est  fort  intéressante  Au-des- 
sous de  la  cabane  de  Silvretta  on  franchi  le  Medjeh.u  I 
pour  atteindre  en  une  demi-heure  le  glacier  dont  on 
lon«e  la  rive  N.  de  la  Rothfurka  et  du  Gletecherrucken 
jusqu'au  pied  du  Silvrettahorn  ;  de  là  on  gagne  le  plateau 
supérieur  et  le  col  (de  1  h.  et  demie  a  3  heures  de  la  ca- 
bane,. Vue  splendide  sur  le  Verstanklahorn,  le  Piz  Linard, 
le  Fliana,  le  Gross  et  le  Klein  Buin,  le  massif  du  Lttznei , 


Au  col  Je  la  Silvretta. 

I,.  Tôdi,  le  massif  de  la  Bernina,  l'Ortler.  Du  col  on  peut 

aller  au  S.-E.    par  la   Cudèra  à  l'îlot  rocheux   de  la  Mi  - 
togsplatte  et  à  l'E.  par  le  glacier  de  Plan  Rai  sur  la  pente 
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d'éboulis  du  Cronsel  où  un  sentier  descend  vers  le  tor- 
renl  qu'on  traverse  plus  lias,  à  I  h.  el  demie  du  col.  De 

là  par  le  \al  Tuoi  on  arrive  en   I  h,  el  de à  Guarda 

dans  l'Engadine.  La  traversée  de  lilosters  à  Guarda  exige 
environ  10  heures  de  marche. 

SlMANO     I      I  ssin,    D.    Bli  «  tà  m    Massil  el 

imité  dans  la  région  -  lu  ressin  septentrio- 

nal. Il  est  limité  au  \.  par  le  \al  Soja,  à  l'O.  par  l<-  val 
Blenio,  au  S.  par  le  val  Malvagjia.  \  l'E.  il  se  relie  par 
plusieurs  arêtes  et  sommets  Cima  di  Ganna  Rossa  2788 
m..  Sasso  •  I i  Casseo  2655  m.,  Homo  1 1 1  Sas-.>  2675m.  .  au 
Rheinwaldhorn  3398  m.,  couvert  de  névés  el  de  glaciers 
à  la  limite  du  Tessin  el  des  Grisons.  Le  Sun. m.,  n'a  poinl 
seulement  quelques  pâturages  au-dessus 
de  la  région  forestière,  entre  Iinnp  el  1900  m.  d'altitude. 
-   mmets  du  massif  sont  rocheux. 

simel,  raremenl  SIMMEL  ;  semel,  .lu  vieux 
haut-allemand  Sinwel,  rond,  arrondi,  en  for de  rou- 
leau, et  que  l'on  rencontre  aujourd'hui  >us  ki 
forme  Simel,  Simbel,  Sinbel.  L'ancienne  forme  s'esl 
servée  dans  Siwellen  '■'<  Lus  dans  le  canton  de  Gla- 
el  dans  Siwelibrunnen  Obwald  .  La  même  étymo- 
logie  -  applique  aussi  à  Simelibuck,  Simelibiti  kl î,  Simi 
kopf,  Semelenbi    s 

SIMEL  C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  2414,  2350  m. 
Crête  rocheuse  formant  I  extrémité  orientale  de  la  chaîne 
•  I ii  EUngelspit?  et  g'abaissant  peuà  peu  à  I  E.,  vers  \ai- 
tis.  dans  la  \allée  de  la  Tamina.  Elle  est  composée  de 
Malui.    de  calcaire  el   d'éocène  au    V  vers  la 

vallée  de  Calfeisen  en  parois  abruptes.  Le  versanl  S. 

lamuztobel,  il  porte  les  pâturages  de  la 

Ramuzalp. 

SIMELlHORN  C.  Berne,  D.  Interlaken).  2752  m. 
Contrefort  S.-E.  du  Faulhorn  de  Grindelwald,  sur  le  chai- 
non  du  Rôthihoi n  :  il  est  accessibli  l  du 
Ka  h  I)  un  n  en  I  h.  el  demie,  soil  de  l'auberge  de  Waldspitz, 
sur  le  chemin  du  Faulhorn,  en  '■'•  heure-.  Vue  d'un  carac- 
tère analogue  à  celle  du  Faulhorn,  mais  inférieure. 

SIMELlHORN  [C.  Valais.  D.  Viège  .  3132  m    Som- 
mité de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Saas  du  i  lam 
t liai.  On  j  monte  sans  auc difficulté  de  l'hôtel  de  Hu- 

ggen,  en  D  heures,  par  la  Mattwaldalp.  Superbe  pano- 
rama. 

SIMELIPASS  c:.  Valais,  n.  Viège  -  3028  m.  Passage 
ouvert  entre  le  point  3122  m.  du  Gamsergral  el  le  Matt- 
waldhorn,  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  Gamserthal  de  la 
vallée  de  Saas,  qu'il  relie.  Ce  pass  ri   surtout  à  at- 

teindre  Saas  Grund  depuis  le  col  du  Simplon  (environ 
S  heu 

SIMELWANG  (GROSSE  et  KLEINE)  (C.  Berne, 
D.  Interlaken  .  2348,  2619 el  2620  m.  Deux  sommets  d'une 
même  crête  formant  ensemble  le  contreforl  E.  du  Faul- 
horn me  pas  confondre  avec  le  Simelihorn,  situé  au  S.- 
O.  :  ils  sont  séparés  par  la  Mittagkrinne.  Tous  deux  sont 
facilement  accessible-  de  I  hôtel  du  Faulhorn  en  i5  mi- 
nutes. Cette  arête  domine  du  côté  S.  le  bassin  du  Bachsee, 
au  N.  la  Bâttenalp.  Ascension  sans  intérêt  spécial. 

SIMLEREN  (C.  Berne,  D.  Seftigen,  Corn.  Gerzensee). 
800  m.  Hameau  dans  un  vallon  ilu  versanl  S.  du  Belpbi 
à  3,5  km.   E.  de  la  station  de  Wichtrach,   ligne   Berne- 
Thoiine.  i  mais..  20  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Ger- 
zensee. Agriculture,  arbres  fruitiers. 

simme  (C.  Berne,  D.  Haut  et  Bas-Simmenthal). 
9-590  m.  Une  des  rivières  les  plus  importantes  de 
l'Oberland  bernois,  qu'autrefois  on  appelait  aussi  Land- 
wasser.  Elle  prend  naissance  dans  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  La  Lenk.  sur  le  versant  N.  ilu  Wildstrubel. 
5ea  souri  -  principales  se  réunissent  dans  le  cirque 
rocheux  du  Razliberg,  et  descendenl  du  glacier  du  même 
nom.  Les  plus  importantes  sont  le  Trùbbach.  qui  formait 
jadis  une  superbe  chute,  el  les  Sieben  Brunnen  qui  for- 
ment une  série  de  cascades  dont  la  largeur  et  la  hau- 
teur totales  sonl  de  30  m.  Sur  le  pan -  de  :s  km.  du 

Razliberg  à  son  entrée  dans  le  fond  plat  d'Oberried,  la 
Simme  fait  trois  grandes  chutes,  donl  les  deux  dernières 
sonl  des  cascades  présentant  une  différence  d'altitudede 
300  in.  Renforcée  de  l'Ammertenbach,  la  Simme.  déjà  con- 
sidérable, coule  presque  horizontalement  jusqu'au  \  illage 
de  La  Lenk.  sur  un  fond  de  vallée  en  partie  maréca- 
geux. A  1,8  km.  en  amont  de  La  Lenk,  elle  reçoit  de  gau- 


che I  liii_.iib.n'li.  venant  du  Rawyl;  à 500  m.  en  aval  de 
cette  localité,  de  gauche  également,  lui  arrive  le  Wallbach, 
descendant  du  Truttlisberg  à  travers  des  couches  tendres. 
Jusqu'à  Zweisimmen,  ses  affluents  de  gauche  sont  le 
Dûrrenwaldbach,  le  Reulissenbacb  el  le  Kesselbach  .  de 
droite,  elle  reçoil  prés  de  Matten  le  Fermelbach,  sor- 
lanl  de  la  vallée  de  ce  nom  par  une  gorge  étroite  donl 
le  cône  de  déjection,  en  forme  d'éventail  el  large  de  plu- 
sieurs km.,  repousse  la  Simme  mus  le  côté  oppose  de  la 
vallée.  Près  de  Zweisimmen,  la  Simme  reçoil  de  gauche 
la  Petite  Simme,  qui  prend  naissance  sur  le  vaste  pla- 
teau des  Saanen serformanl  limite  avec  le  bassin  de 

la  Sarine.  Dans  la  plaine  de  Zweisimmen  la  Simme  for- 
mail  autrefois  un  lac,  donl  il  est  encore  pari.''  en  [426. 
Une  correction  projetée,  rendue  nécessaire  par  les  débor- 
dements de  la  rivière,  a  été'  devisée  à  plus  de  I  million 
de  francs:  on  n.n  a  exécuté  jusqu'à  présent  qu'une  sec- 
tion de  canal  longue  de  I  km.  et  large  de  15  m.,  lors  .le 
la  construction  du  chemin  de  fer.  A  \  km.  N.  de  Zwei- 
simmen, la  Simme  entre  dans  la  gorge  de  Garstatl  el 
rail  une  nouvelle  chute  de  lu  m.  de  bailleur,  vis-à-vis 
de  l'ancien  château  de  Laubegg.  Elle  Ira  verse  la  contrée 
en  partie  marécageuse  de  Boltigen,  recevanl  toujours  de 
nouveaux  aflluents,  parmi  lesquels  nous  mentionnerons, 
venant  de  gauche,  les  ruisseaux  du  Hundsrûck  el  de  la 
cluse  qui  s'ouvre  près  de  Boltigen.  La  largeur  varie, 
entre  Oberried  el  Boltigen,  de  li  à  15  m.;  les  sections 
les  plus  plaies  sonl  celles  d'Oberried  à  La  Lenk,  de 
Zweisimmen  à  Mannried  el  enfin  près  de  Boltigen.  Jus- 
que-là. la  Simme  coule  dans  la  direction  du  N.  ;  elle  s  in- 
fléchit vers  l'E.  en  une  vaste  courbe  en  traversant  le  défilé 
de  Simmenegg  el  de  Pfall'enried,  puis  descend  cuir.'  de 
hautes  terrasses  fluviales  près  d'Oberwil  el  de  Dàrstetten  ; 
mus  Erlenbach,  la  vallée  s'élargit  ainsi  que  le  lit  de  la  ri- 
vière. Sur  ce  parcours  de  nombreux  affluents  viennent  gros- 
sir la  Simme  ;  ils  descendent,  les  uns  du  versant  N.  du  Nie- 
derhorn  el  du  Thurnen,  les  autres  du  versant  S.  de  la 
chaîne  du  Stockhorn  ;  parmi  les  premiers,  citons  le  Gold- 
bach,  I  .mmerzengraben,  l'Œigraben  et  le  (Closterbach, 
parmi  les  -."'.unis,  le  Wiistenbach,  le  Bunschibach,  très 
volumineux.  Près  d'Erlenbach.  la  Simme  reçoit  le  YVilden- 
bach.  émissaire  souterrain  du  Hinter  Stockensee,  el  non 
loin  d'Œi,  à  droite,  son  affluent  le  plus  considérable,  ve- 
nant du  Diemtigthal,  le  Kirelbach,  formé  par  les  nombreux 
ruisseaux  de  celte  longue  vallée  très  ramifiée.  Le  Wild- 
bach,  qu'elle  reçoit  immédiatement  en  amont  du  défilé  de 
la  Porte,  vient  également  du  S.  et  rassemble  les  eaux 
d'une  partie  de  la  chaîne  du  Niesen.  Ce  torrent  coulait  au- 
trefois entre  laBurglluh  et  la  Niesen.  Ce  serait  un  affluent 
considérable  de  la  Simme  s'il  ne  perdait  une  grande  par- 
lie  de  ses  eaux  dans  la  Bruchgerenalmeiiil  où  elles  liltrenl 
à  travers  des  couches  ^ypseuses  avant  d'arriver  dans  la 
vallée.  Après  avoir  traversé  la  gorge  resserrée  entre  la 
Simmenlluh  et  la  [iurglluh.  laquelle  appartient  géologi- 
quementà  la  chaîne  du  Stockhorn,  la  Simme  entre  dans 
la  plaine  de  Wimmis  et  va  rejoindre  la  lïander  prés  de 
Heutigen,  à  la  cote  de  590  m.,  à  3.3  km.  en  amont  de 
l'embouchure,  de  cette  rivière  dans  le  lac  de  Thoune. 
Avant  la  correction  de  la  Kander,  le  lit  de  la  Simme,  à 
la  jonction  des  deux  rivières,  était  de  30  m.  plus  élevé 
qu'aujourd'hui.  Le  cours  de  la  Simme  est  d'environ  60 
km.  Son  bassin  est  de  62  000  ha.  Cette  région  étant  for- 
mé.' de  flysch  très  délitable,  le  lit  de  la  rivière  est  rempli 
de  graviers  et  de  galets.  La  force  motrice  de  la  Simme 
est  utilisée  par  de  nombreuses  scieries,  des  fabriques  de 
matériaux  de  construction  à  Erlenbach,  à  Zweisimmen  et 
à  Sankt  Stephan,  ainsi  que  par  la  fabrique  d'allumettes  à 
l'entrée  de  la  Porte,  près  de  Wimmis.  Voir  la  carte  à 

l'art.   SlMMENTHAL. 

SIMME  (GROUPE  DE  LA)  (C.  Berne,  Fribourg  et 
Vaudi.  Voir  Sabine  et  Simme  (groupe  de  la). 

SIMME  (PETITE)  (C.  Berne,  D.  Gessenay  et  Haut- 
Si  m  nu  uil  liai  i.  1700-930  m.  A  fil  iien  l  de  gauche  de  la  Simme. 
La  Petite  Simme   prend   naissance  sur  le  baui    plateau 

des  Saanenn ser,  qui  esl  la  ligne  de   partage  des  eaux, 

peu  prononcée,  entre  le  rlaut-Simmentha)  et  la  Sarine; 
du  N.  elle  reçoit  le  Simnengraben,  le  Marcligraben  et 
le  Schliinilibach.  qui  descendenl  de  la  chaîne  du  Hunds- 
rûck ;  du  S.,  elle  reçoit  le  Kaltenbrunnenbach,  un 
mauvais    torrent    qui   débouche   du    cùlé    droit  de  la    ri- 
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rière     «s-à-vi Vorder  Reichenstein  :   elle  se  jette 

dans  la  Sa, un.'  à  Zweisimraen,  après  un  cours  de  M  km. 

''  sImMELENGRABEN  (C.  Berne  et  Fril rg).1600- 

1478  m  Petil  ruisseau  qui  prend  naissance  sur  la  chaîne 
desGastlosen;  il  se  jette  dans  le  Jaunbach  rive  gauche, 
,,„  ,  ,,,  avai  du  village  d'Ablantschen.  Il  forme  la  li- 
mite entre  les  cantons  de  Heine  el  de  Fribourg. 

SiMMELlSTOCK  (C.  Berne,  D.  Oberhash).  2487  m. 
Nom  el  altitude  mal  placés  dans  ^tlas  Siegtned  ou  ils 
devraient  figurer  immédiatemenl  au  s.  de  la  lettre  J  de 
,', ,  Voir  The  BemeseOberl t, vol  U,  de  la  col- 
lection dès  Conway  and  Coolidge's  Chmbers  Guides 
ce  sommel  l'ait  partie  de  l'arête  de  hauts  rochers  qui  sé- 
pare le  ReichenWhthal  de  l'Urbachthal.  La  première  as- 
cension en  a  été  faite  en  1898.  Celte  grimpée  offre  de  très 
sérieuses  difficultés.  Elle  se  fait  de  Rosenlaui  en  b  ou  7 
heures.  A  cette  sommité  se  rattache  tout  un  massif  de 
dentelures  sans  nom  el  souvent  sans  cote  dans  I  atlas 
Siegfried  que  l'on  peut  considérer  comme  faisant  par- 
tie d  i terne  massif  remplissant  l'espace  compris  en- 

tre  le  Hohiâgiburg  et  l'Engelhorn  de  1  atlas  Siegfried. 
Le    Simmeiistock   proprement   dit    est    sépare  du   point 

0632     m.     par     une    selle    qu'on    a    appelée    Ni eli- 

sattel  ce  point  lui-même  a  reçu  le  nom  de  Vordere 
Snitze-  les  , lents  suivantes,  qui  le  relient  a  lEngelhorn, 

portent  les  noms  de  Poi de  Gertrude  (du  prénom  de 

|.,  première  personne  qui,  en  1901,  en  fit  l'ascension), 
Pointe  d'Ulrich  (le  prénom  de  l'un  .les  guides)  et  Mittel- 
spitze,   tous  quatre  gravis   le   même  jour   par  la  même 

SiMMELlSTOCK  (KLEIN)  (C.  Berne  D.  Ober- 
hasli)  2100  ni.  environ,  sans  nom  ni  cote  dans  1  atlas 
5i,  ivied.  lient  rocheuse  qui  surgit  au  N.-O.  du  Sim- 
mefistock  (2487  m.),  sur  la  haute  paroi  qui  sépare  Ur- 
bachthal  du  Reichenbachthal.  Ascension  ditlicile  ;  elle  a 
été  faite  pour  la  première  fois  en  1895  par  deux  -'«des 
de  Meiringen.  ,       ,     ,     ...   _ . 

SIMMELISATTEL  (C.  Berne,  D.  Oberhash).  Dépres- 
sion   Voir  SiMMELlSTOCK. 

SIMMENBRUCKE  (C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal). 
1334  m  Beau  pont  de  pierre  à  une  arche  sur  la  Simme,  a 
l'entrée  de  la   Porte  du  Simmenthal,  dans  une  situation 

romanti. ,   à    1  km.    S.-O.  de    la  station   de  Wiramis, 

ligne  Spiez-Zweisimmen. 

SIMMENEGG  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal,  Loin. 
Boltieen)  840  m.  Section  de  commune  et  hameau  sur  la 
Simme,  à  1,5  km.  N.-E.  de  Boltigen,  à  2  km.  S.:0.  de  la 
station  d'Enge,  ligne  Spiez-Zweisimmen.  La  section  com- 
,,,,., ni  1rs  hameaux  de  Simmenegg  et  de  Malien  sur  a 
rive  «auche.  de  Fuchshalden  sur  la  rive  droite  de  la 
Simme.  20  mais.,  105  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Boltigen;    le  hameau  seul  compte  7  mais..  :î!l  h.  Elevé 

'  "siMMENEGG  (CHÂTEAU  DE  LA)  (C.  Berne  IL 
Haut-Simmenthal,  Com.  Boltigen].  870  m.  Humes  ,1  un 
ancien  château  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Simme, 

dans  une  gorge  étroite, à 2  km.  S.-O.de  la  stati I  linge, 

h  m-  S|.i.'/-Zweisimmen-Montbovon.  Ce  château,  ileja 
nommé  en  1276,  était  la  résidence  d'un  seigneur  qui  pos- 
sédait un  territoire  correspondant  à  peu  près  a  la  paroisse 

ac Ilede  Boltigen;   ce  château   passa  de  la   maison  de 

vVeissenburg  à  celle  de  Brandis,  puis,  en  1391.  a  Berne 
par  achat.  La  famille  de  Strâtlingen  eut  également  des 
possessions  dans  ce  territoire. 

SIMMENF/ELLE  (C.  Berne,  D.  Haut-Simmenthal, 
Coin.  La  Lenk).  13<ni-llPs  m.  Série  de  superbes  cascades 
formées  par  la  Simme  avant  son  entrée  dans  la  plaine 
d'Oberried.  Depuis  fort  longtemps  la  Simme  a  été  cor- 
rigée sur  cette  section  de  son  cours;  le  lit  primitif  est 
plus  bas  que  le  lit  actuel.  Les  chutes  supérieure  et  in- 
férieure    sont      particulièrement    imposantes;     celle-ci 

porte    aussi  le  nom   île  Sa-elall  a  cause  d'i scierie  qui 

i  i      Restaurant.  On  y  monte  de  La    Lenk  en  une 

i  h  sentier  offrant  de  superbes  points  de  vuesur 

remonte  la  rive  gauche,  passe  la  rivière  à  la 

ke  et   rejoint  le  chemin  de  la   rive  droite  qui 

monte  à  la  Ràzlialp.  ,    , 

SIMMENFLUH    (C.     Berne,    D.    Bas-Simmenthal). 
1456  m    Parois  de  rochers,  partiellement  boisées,  qui  for- 
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m,  „i  avec  la  Burgfluh  .en  face),  la  Porte  du  Simmenthal, 
laquelle  ,l,.nne  accès  à  cette  vallée  immédiatement  au  sor- 
tir de "Wimmis.  La  Simmenfluh,  qui  est  le  sommet  le  plus 
oriental  de  la  chaîne  du  Stockhorn,  se  dresse  sur  la 
rive  -anche  de  la  Simme  et  domine  à  l'E.  le  hameau  de 
Rrndïiusi.  lii.-he  gisement  fossilifère  de  Portlandien  co- 

ralligène.  _      ... 

siMMENTHAL  (C.  Berne,    D.  Haut  et  Has-Simmen- 
Ihal)     Le  Simmenthal,  appelé  aussi  jadis  et  maintenant 
encre  Siebenthal,  dans  le  langage  populaire  est  la  plus 
longue  et  la  plus  peuplée  des  vallées  de  1  Oberiand  ;  il  ap- 
partient, avec  ses  vallons  latéraux,  a  la  /.one  O.  des  Alpes 
bernoises.   Sa  longueur  est  de  52  km.  de  l'Autannazgral 
à  la  Porte  près  de  Wimmis;   sa  plus  grande  largeur  est 
de  22  km.  de  la  Mânnlifluh  à  la  Kaiseregg.  Le  Simmenthal 
est    une    vallée   longitudinale    orientée   de  1  O.  a  I  V...  de 
Boltigen    à    Wimmis;   elle   descend  en  vallée    transver- 
sale au  pied  de  la   chaîne  centrale   et  forme    un   coude 
près  de  Boltigen  dans  la  direction  de  l'E.   Elle  est  limi- 
tée à  l'E.  par  la  chaîne    du   Niesen,    de   laquelle   se  dé- 
tachent  vers  l'O.    les  deux  arêtes  de   la    Mânnlifluh   et 
,|,s  Spielgerten,  qui  donnent  naissance  aux  deux  vallées 
de   Kirel  et  de  Diemtigen.  Elle  est  limitée  au  S.  par  la 
chaîne    centrale,  le  Wildstrubel    el    le  Wildhorn,   soin- 
mités  entre  lesquelles  se  trouve  le  col  du  Bawyl;  a  1  O.  par 
la  chaîne  de  la  Daube  qui  descend  du  Wildhorn  vers  le  N. 
et  s'abaisse  aux  Saanenmi'.ôser  ;   plus  au  N.   la  vallée  est 
limitée    par   la  chaîne   du  Hundsriicken   a  laquelle  vient 
se    souder   au    Bruchpass    la    chaîne   du   Stockhorn    qui 
oblique  vers  l'E.  et  dont  le  dernier  contrefort  court  a  la 
rencontre   de    la  chaîne  du  Niesen  et  forme  avec   cette 
dernière  l'entrée    bien    connue  du    Simmenthal    dite    la 
,.  Porte  »,  par  laquelle  la  Simme  quitte  la  vallée  pour   se 
jeter  dans  le  lac  de  Thoune  après  s'être  réunie  a  la  lvander. 
La  vallée  entière  est  dans   la  zone  calcaire  a  laquelle  ap- 
partiennent non    seulement    les  deux  chaînes   latérales 
niais   encore    le   massif   du   Wildstrubel.     Cette   circon- 
stance et  spécialement  la  prédominance  de  la  région  du 
flysch  tendre,  dans  les  chaînes  bordières  du  Simmenthal, 
déterminent  les  pentes  douces  de  ses  flancs  et  la  richesse 
des  grands  alpages  qui  non  seulement  donnent  a  la  vallée 
son  caractère  particulier,  mais  lui  procurent  sa  richesse  en 
bétail.  Un  «radin  supérieur  de  la  vallée,  la  Laubegg,  au  S. 
de  Boltieen.  sépare  le  val  supérieur  du  val  inférieur.  Le 
fond  de  la  vallée  est  passablement  étroit  ;  a  Zweisimmen 
sa    plus   grande    largeur   n'est    plus    que    d'un    km     La 
plupart  des  grandes  localités  se  trouvent  dans    e  tond 
même  de  la  vallée;  cependant  il  y  en  a  aussi  sur  les  ter- 
rasses  d'alluvions   et   sur  les    versants,   tels  Diemtigen, 
Ringoldingen,  Oberwil  et  ses  hameaux.  L  origine  de   la 
vallée  la  large  cuvette  de  La  Lenk,  a  un  caractère  alpin 
très  marqué.  La  Simme,  qui  descend  par  plusieurs  cas- 
cades  du  glacier  du  Ràzli,  atteint  le  fond  de  la  vallée  a 
Oberried    et   coule   presque  horizontalement  jusqua  La 
Lenk  dans  cette  cuvette  longue  deôkm.  environ.  A  1,H  km. 
à  peu  près  en  amont  du  village  principal  s'ouvre  du  cote  du 
S     levai  de  l'Iffigenbach  par  lequel  monte  le  chemin  qui 
conduit  au  col  du  Rawyl.  La  vue  qu'on  a  cle  La  Lenk  sur 
le  Wildstrubel  couvert   de   glace  est  un  des   plus   beaux 
spectacles  des  Alpes.    Par  l'abondance  de  leurs   eaux  et 
la  hauteur  de  leur  chute,  les  cascades  de  1  [ffigenbach 
et  celles  de  la  Simme  présentent  un   beau  spectacle.  Le 
village  de  La  Lenk,  presque  totalement  détruit  par  un  in- 
cendie en  1878,  offre  un  aspect  plutôt  moderne.  Les  deux 
versants  de  la  vallée  s'inclinent  en  pentes  douces  et  ne  pré- 
sentent pas  de  cime  caractérisée.  De  La  Lenk  a  Sankt  bte- 
phan  la  vallée  conserve  le  même  caractère.  A  d.o  km.  au 
delà  de  cette  dernière  localité,  débouche  de  IL.,  dans  la 
vallée    principale,   le  Fermelthal.    Cette   vallée     qui  est 
habitée  toute    l'année,   doit   son   cachet  particulier  aux 
Spielgerten   qui  constituent  sa   paroi  N.  ;  ce  groupe  et- 
IVavant    de    hauts   rochers  en    forme   de  tours   attire  les 
veux  de  tous  les  points  du  Simmenthal  par  leur  struc- 
ture qui  rappelle  les  dolomites.  Sur  le  versant  gauche  de 
|-,    vallée    s  élève    l'église    de    Sankt    Stephan    don      on 
aperçoit    pour   la   première    Ibis,  en    montant   la  vallée, 
le  Wildstrubel.   A   Zweisimmen   la   vallée    s  élargit,    les 
coteaux  peu   inclinés   ainsi   que   la  dépression  des  bat. - 
nenmooser   donnent  à   la    vallée  le    caractère  des  Alpes 
moyennes     En  aval  de  Zweisimmen  les  versants  se  rap- 
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lient  de  nouveau,  de  sorte  qu'à  la  Laubegg  la  vallée 
a  presque  le  caractère  il  une  cluse.   In  seuil  nettement 
visible  conduit   dans  le  \ ;<  1  inférieur  qui  com- 
mence par  la  plaine  de  Boltigen  dans  laquelle 
uche  à  gauche  le  \al  de  la  KJus.  Ici  se  mon- 
trent  li's    sommets   abrupts    de   la    chaîne    du 
khorn,  lois  la  Hittagslluh  et  le  Rothen  Kas- 
len.  En  aval  de  Boltigen  les  eaux  se 
un  chenal   passablement  profond.    Les   localités 
-  tei  rasses  d'allu\  ions  d'où 
l'on    jouit    d'une    vue    étendue.    Oberwil,    >ni 
le  versant  gauche,  est  particulièrement  typique; 
si   le  village  !>■  mieux  situ<;  avec  une  vue  su- 
perbe  sur   la  vallée  el   ses  alentours.    Le   ver- 
sant  S.    est    doucement    incliné  tandis    que   la 
chaîne  du  Stockhorn  présente    des  pentes  plus 
abruptes  et  îles  formations  de  rochers  plus  ac- 
centuées, moins  cependant  que  sur  son  versant 
\     \  Weissenburg,   le  \al  du  Bunschibach  dé- 
che   du  N.  dans  la  vallée  principale  parune 
.    d'érosion.  In  aval  de  I  lai  stetten, 
qui  est  situé,  avec  son  église,  sur  une  terrasse 
ombragée  Je  la   rive  droite,  le  Siiiiinenlli.il  -  é- 
.     .    unie   cuvette  d'Erlenbach 
dont  les  villages    extérieurs   s'alignent    au  pied 
'!>•  la  chaîne  du  Stockhorn  et  présentent  île  beaux  points 
île  vue.    In  peu  plus  bas  débouche  du  S.  la  plus  grande 
vallée  latérale   du  Simmenthal,   le   Diemtigthal.   Le  vil- 
lage de  Diemtigen,  situé    sur  une  terrasse  à  gauche  de 
l'entrée  île  la  vallée,  n'est  pas  visible,  mais  pai 
ture  de   la   vallée  on  remarque   l'imposante   Mânnlifluh 
et  d'autres  sommets  remarquables.  A  l'E.  la  haute  arête 
de  la  chaîne  du  Niesen  semble  fermer  la  vallée  principale, 
qui  se  resserre  à  l'endroil   •  1  i r    la       Porte     .    c'est   une 
.     g     étroite  située  entre  la  Simmenfluh  el    la  Burgfluh. 
_ii  bientôt  et  conduil  dans  la  plaine 
•  If  Wimmis  et   Reutigi  du  lac  de  Thoune  par 

la  chaîne  morainique  de  Stratligen  au  travers  de  laquelle, 
avec  l'aide  des  hommes,  la   Mander  s'esl  creusé  son  lit. 

Les  habitations  viennent  compléter  har nieusemenl 

le  paysage.  La  maison  du  Simmenthal  .née  ses  murs 
blancs,  sur  lesquels  repose  la  partie  supérieure  de  la 
maison  qui  est  en  liois.  avec  sa  large  façade  percée 
de  nombreuses  fenêtres,  au  toit  simple,  peu  incliné, 
en  forme  de  selle  ou  à  la  liante  façade  avec  le  toit 
fortement  incliné,  est  une  des  plus  belles  maisons  de 
paysans  que  l'on  puisse  voir.  Ces  constructions  du  Sim- 
menthal  se  rencontrent  dans  toute  la  vallée,  moins  toute- 
Ibis  dans  les  grands  \illages  modernisés  que  dans  les 
endroit-  -    On  en  trouve  de  remarquables  spéci- 

mens à  Diemtigen  et   dans   la  vallée  du  même  nom.  de 
même  qu'à  Boltigen,  Oberwil,  Erlenbach  et  Dârstetten. 
Parmi   les  voies  de  communication,    citons  la 

de  la  vallée  qui  conduil  de  Wimmis  à  La  Lenk  en 
suivant  presque  constamment  le  cours  le  la  rivière.  Elle 
relie  les  unes  aux  autres  presque  toutes  les  grandes  l  a- 
lités.    Sur  cette  route  viennent  s'embrancher  les   routes 


mialp.  Parmi  les  passages  de  montagnes,  citons  le  sentier 
du  Rawyl  (2415  m.)  de  La  Lenk  à  S  h  m.  le  Triittlisbergpass 


Simmenthal.  A  la  Crrimmialp. 

postales  du   Bruchberg  (1506  m.)  de  Boltigen  à  Bulle,  el 

route  des  Saanenmôoser    1-  iZweisimmen  à 

Gessenay,  ainsi  que  celle  du  Diemtigthal,  d'Œià  la  Grim- 


S    un. .'Mil  il     |  ,      bains  -le  la  Lenk. 

juin  m  de  La  Lenk  à  Lauenen,  le  chemin  du  Hahnen- 
ruoos  1 1 !.. i  m,  i  de  La  Lenk  à  Adelbnden.  Il  existe,  en 
une'série  de  passages  peu  fréquentés,  tels  que  le 
Morgetengral  (1962m.),  qui  conduit  de  Weissenburg  à  la 
vallée  de  laGùrbeou  de  la  Sarine,  l'Otterngrat  (2282  m.), 
du  fond  de  la  \ . 1 1 1 .  , ■  •  1 . -  huniligen  à  Adelliuden.  aiu-i  que 
plusieurs  sentiers  alpestres  reliant  cette  vallée  latérale  à 
La  Lenk  ou  à  Sankl  Stephan.  Ces  dernières  années  un  che- 
min de  1er  a  mis  cette  vallée  en  communication  plus 
ivei  le  monde  extérieur.  La  section  Spic/.-Erlen- 
bach,  longue  de  10  km.,  a  été  construite  en  1895  ;  en  1902 
elle  tin  prolongée  jusqu'à  Zweisimmen.  En  1905  on  éta- 
nt la  ligne  électrique  Zweisimmen-Montbovon,  a\  i  ■■  em 
branchements  sur  Montreux  et  Bulle.  Un  funiculaire,  du 
côté  de  la  vallée  de  la  Kander.  est  en  construction  au 
Niesen;  bientôt  l'on  prolongera  la  vue  ferrée  jusqu'à  La 
Lenk. 

L'élève  'du  bétail  est  la  principale  ressource  des  ha- 
bitants. Presque  toute  la  surface  productive,  environ 
:i.siio  lui.,  est  utilisée  par  la  culture  des  fourrages. 
C'esl  i  l'élevage  de  la  race  universellement  connue  du 
Simmenthal  que  la  population  voue  tous  ses  soins  (voir 
les  articles  Haut  et  Bas-Simmenthal).  Les  autres  bran- 
ches de  la  production  sont  moins  importantes.  L'industrie 
du  bois  et  des  scieries  occupe  cependant  un  certain 
nombre  de  bras,  par  suite  de  la  richesse  de  la  région 
en  forèls.  La  fabrication  des  allumettes  et  le  tissage 
de  la  soie  doivent  être  également  mentionnés.  L'indus- 
trie de  la  poterie,  florissante  au  XVIII*  siècle,  dans  le 
Haut-Simmerithal.  a  cnmplèloinent  disparu  ainsi  que 
l'exploitation  des  gisements  de  houille  jurassique  à  Bol- 
tigen. Par  contre  l'industrie  hôtelière  tend  à  augmenter. 
Les  établissements  de  bains  de  La  Lenk,  Weis- 
senburg, Grimmialp,  Kothbad  et  Faulensee  sont 
très  fréquentés.  Avec  ses  grands  hôtels,  Spiez  se 
développe  rapidement.  Le  Simmenthal  n'a  pas 
les  beautés  alpestres  des  vallées  de  Frutigen,  de 
Lauterbrunnen  et  de  Grindelwald  et  le  Ilot  des 
touristes  l'atteint  relativem'enl  peu.  Parmi  les 
cimes  des  Préalpes  dont  on  fait  souvent  l'ascen- 
sion, nomi s  le  Niesen  et  le  Stockhorn.  Com- 
me point  de  \  ne,  la  Mânnlifluh  est  de  plus  en  plus 
appréciée.  Deux  cabanes  facilitent  l'ascension 
peu  dangereuse  des  hauts  sommets  du  Wildhorn 
et  du  Wildstrubel.  La  population  du  Simmen- 
thal diffère  sensiblement  de  celle  du  reste  de 
l'Oberland  et  se  rapproche  de  celle  de  la  plaine. 
Le  i  ostume  des  femmes  esl  certainement  le  plus 
lu  .m  i\u  canton-  de  Berne.  La  souplesse  des  for- 
mes il  la  facilité  à  s'exprimer  caractérisent  la 
population  du  Simmenthal.  Le  dialecte  de  celle 
vallée  se  distingue  par  l'harmonie  des  sons.  Les 
anciennes  légendes,  les  chants  populaires,  lesjproverbes 
Ibrmenl  un  trésor  littéraire  précieux,  que  des  publica- 
tions spéciales  cherchent  à  conserver. 
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Vu  point  de  vue  historique,  le  Simmenthal  a  passé  par 
les  mêmes  étapes  que  le  reste  de  l'Oberland,  en  ce  sens 


Simmenthal.  Zweisimmen  vu  du  Sud. 

qu'on  Ine  [sait    rien    de   précis    jusque    vers    l'an    1000. 
Coi e    restes   préhistoriques,   on    n'a    découvert    jus- 
qu'à présent  qu'une  hache  de  bronze  à  La  Lenk.  On  n'a 
pas  non   plus  découvert  d'antiquités  romaines,  bien  que 
les  Romains  établis  dans  la  plaine  de  Thoune  aient  certai- 
nement  du  connaître  cette  vallée,  dans  laquelle  on   peut 
d'ailleurs  pénétrer  aussi  facilement  en  venant  île  l'O.  En 
762.  il  est  t'ait  mention  de  l'église  de  Spiez.  à  l'entrée  du 
Simmenthal  ;  en  995,  de  celle  de  Wimmis,  dont  l'empe- 
reurOthon  111  lit  cadeau  au  couvent  de  Sels  en  Alsace. 
Le  Haut-Simmenthal,  en  amont  de  la  Laubegg,  apparte- 
iii    -ans  doute  aux  nobles  de  Siebenthal  cités  dans  un 
document  de   1175.   Plus  tard,  il  fut  partagé  en  quatre 
-,  i   neuries  ;  celle  de  Simmenegg.  qui  comprenait  le  ter- 
ritoire de  la   paroisse   actuelle  de   Boltigen.  à  la    maison 
,1,.   Weissenburg  ;    celle   de    Laubegg,   à  la   maison    de 
Strâtlingen,  qui   obtint  aussi   Mannenberg,    tandis    que 
Reichenstein   resta   aux    Rarogne   jusqu'au    XVe    siècle. 
Dans   le   Bas-Simmenthal  apparaissent,  en  117o,  les  110- 
hli  -  de  Weissenburg  qui  furent  probablement  les  fonda- 
teurs  de  la  prévôté  de  Dàrstetten  nommée  en  1228,  et  pos- 
sédèrent  Wimmis  qui  appartenait  autrefois  aux  nobles  de 
Strâtlingen.  I.  al. hâve  de  Sels  avait  aussi  des  biens  dans 
le  Bas-Simmenthal,  mais  les  vendit  en  1275  au  monastère 
de  Dàrstetten.  L'acte  de  vente  est  un  document  précieux 
pour  l'histoire  du  Simmenthal  à  cause  des  noms  de  vil- 
lages et    de   montagnes   qui    s'y  trouvent.   En    1228,  il  y 
ava.it,    outre   les    églises    nommées   plus  haut,   celle   de 
i  wei  immen,  dans  le  Haut. et  celles  de  Boltigen.  Oberwil, 
Erlenbach  dans  le  Bas-Simmenthal.  Kn  1386.  Berne  s'em- 
para, par  voie  de  conquête,  de  Zweisimmen.  Sankt  Ste- 
phan  et  La  Lenk;  en  1391,  de  la  seigneurie  de  Simmeii- 
;  .  avec  Boltigen  :   de  ces  quatre  communes,  elle  forma 
un  bailliage,   dont  le  gouverneur  portail  le  titre  de  châ- 
telain  el   résidait  au   château   de   Blankenburg    près   de 

Zweisimmen.  Les  Weissonhnrg.  qiunq 'il  décadence  el 

dépouillés  de  la  plupart  de  leurs  possessions  de  l'Ober- 
land.  réussirent  à  conserver  le  Bas-Simmenthal  ;  à  l'ex- 
tinction de  cette  famille,  en  1307,  ils  transmirent  cette 
section  de  la  vallée  aux  nobles  de  Brandis  ;  en  1439,  1448 
i  1449,  Berne  -  empara  de  toute  celte  contrée  et  en  lit  le 
bailliage  du  Bas-Simmenthal,  dont  le  châtelain  résidail 
i  \\  munis.  Le  Haut-Simmenthal  s'opposa  à  l'introduc- 
lion  de  la  Réforme,  à  Erlenbach,  tandis  que  le  lias,  qui 
avait    été  travaillé   par   Peter    Kunz,    plus   tard  pasteur 

à    Be embrassa   des    l'origine    la  nouvelle   doctrine. 

la  Guerre  des  Paysans,  en  1653,  la  contrée  prit 
parti  pour  I"-  autorités  cantonales.  En  1687,  le  Sim- 
menthal recul  un  si  grand  nombre  de  réfugiés  fran- 
çais qu'on  dut  établir  un  culte  français  dans  la  plu- 
part di  En  1798,  le  Haut-Simmenthal,  mé- 
content  du  i     ii'iil    helvétique,   Be  souleva,   mais 
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cette  insurrection  fut  promptement  réprimée.   Parmi  les 
événements    les    plus  importants,  mentionnons   les  épi- 
démies de  peste   de  1349.   1565,   1611  et    1668. 
Les  tremblements  de  terre  ont  été  nombreux. 
Citons  ceux  de  1578,  1581,    1693,  1855  et  1885. 
Ces  mouvements  sismiques   sont  des  tremble- 
ments de  terre   dits  de  dislocation,  provoqués 
par  l'érosion   et   l'éboulement  d'immenses  dé- 
pôts souterrains  de  gypse.  Parmi    les  grands 
incendies,    citons   ceux    d'Erlenbach,   1765.  du 
château    de    Blankenburg,    1767,   de   Boltigen, 
[840   el    1890,   Matten,    1855,  Garstatt,   1860  et 
1881,     Zweisimmen,     186'2.     La    Lenk.     1878, 
Sankl  Stephan,  1892.  Le  Simmenthal  est  assez 
riche  en  vestiges   d'une  culture  ancienne.  Les 
ruines  de  châteaux  et   de   fortilications,  à   vrai 
dire   aujourd'hui    à    peine   visibles,    sont    par- 
ticulièrement  nombreuses.  On  en   ignore  l'ori- 
gine et  la  destination.  A  l'entrée   du  Simmen- 
thal. sur  la  rive  droite,  du  côté  de  la  Burglluh, 
sont   situés  les   châteaux  de   Kramburg   el    de 
Kronburg  ;  en  face,  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
se   trouve  le   château   de  Kastel,   et   dans  une 
niche   de    rochers    presque    inaccessibles,    au- 
dessus    de  Latterbach,  celui  de  Gavertsching- 
gen.   A  IL.  et  au-dessus  d'O-'.i.  s'élevait  Grat'en- 
slein:  au  X.  de  Diemtigen,  sur  une  colline  qui 
s'avance  dans  la  vallée,  Grimmenstein  ou  Hasen- 
burg.  A  Erlenbach,  on  montre  la  place  de  deux  anciens 
châteaux:  l'emplacement  de  l'un  d'eux  est  indiqué  près  du 
presbytère  par  un  beau  tilleul.  On  trouve  aussi  des  ruines 
de  château  à  Uingoldingen.  Du   château  de  Weissenburg, 
qui  s'élevait  à  droite  de  la  sortie  de  la  Bunschenschlucht, 
il  reste  encore  un  mur  de  40  m.  de  long  et  de  6  m.  de 
haut.  Tout  près   d'Oberwil  se   trouvent   les  ruines  de  la 
Heidenmauer,  appelée  aussi   Rosenstein.   On   rencontre 
des  traces  de  vastes  châteaux-forts  sur  un  contrefort  boise 
au-dessus  de  Wôschbrunnen  ;  elles  sont  connues  sous  le 
nom    de   Veste.    On   en    rencontre  aussi   à    Adlemsned. 
Il  ne  reste  que  peu  de  chose  du  château  de  Simmenegg 
sur  la  rive  gauche  de  la  Simme.  ainsi  que  d'une  fortifica- 
tion sise  un  peu  plus  haut,  sur  LEiehstalden.  Les  vestiges 
du  château  de  Laubegg,   derrière  le  petit  village  de  Gar- 
statt,  ont  presque  totalement  disparu,  tandis  que  les  ruines 
des  deux  châteaux  du  Mannenberg  sont  bien  mieux  con: 
servées  ;   elles  sont  situées  sur  un  monticule   rocheux  a 
l'entrée'de  la  plaine  de  Zweisimmen.  Vis-à-vis,  sur  l'au- 
tre rive,  on  montre  encore  l'emplacement  du  château  de 
Steinegg  ;  par  contre,  le  château  de  Reichenstein,  sur  la 
nulle  .'les  Saanenmôoser,  a  complètement  disparu.  Parmi 
les  constructions  qui  datent  du  moyen  âge,  on  peut  nom- 
mer la  remarquable  maison  nommée  «  im  Ghei  »,  au  bord 
du    lac   de    Thoune  ;    le    <«  Steinhaus  »    de    Sankt    Ste- 
phan a  malheureusement  été  détruit  en  1892  par  un  in- 
cendie. Parmi  les  châteaux  bien  conservés,  relevons  ceux 
de  Spiez  et  de  Wimmis,   qui  ont  maintenu  leur  cachet 
du  moyen  âge,  malgré  de  récentes  constructions,  et  qui 
ont  des  tours  puissantes,  tandis  que  le   château  de  Blan- 
kenburg, détruit  en  1767  par  un  incendie,  présente  plutôt 
un  aspect  moderne.  Mentionnons  encore  un  petit  château 
original   à  Lattigen,  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 
entre   Spiez.  et  Wimmis.  Le  Simmenthal  présente  aussi 
quelques    édifices    religieux   remarquables.    L'église   de 
Spiez,  avec  ses  trois  nefs,  les  trois  absides  arrondies  qui 
ferment   le   chœur  et  ses   décorations  extérieures  dune 
simplicité   de   bon  goût  est  une  des  plus  remarquables 
constructions  romanes  de  la   Suisse.    L'église   d  Einigen 
est  plus  petite,  mais  elle  est  aussi  de  style  roman  et  pos- 
sède d'intéressants  vitraux  peints.  L'église  de  Wimmis  a 
conservé'   un  chœur  roman.  Stocken  a  une  chapelle  de  la 
lin   du  XVe  siècle  et  Reutigen   une   fresque  de  la    même 
époque.  Les   églises   d'Erlenbach    et   d'Oberwil,   intéres- 
santes  déjà  par  leurs  anciens  clochers,  renferment  aussi 
des  traces  de  peintures  du  moyen  âge.  Dans  cette  der- 
nière se  trouvent  encore  des  fonts  baptismaux  gothiques 
,■1  de  riches  boiseries  sculptées.  L'église  de  Zweisimmen 
possède  aussi  des  boiseries  sculptées  et  des  vitraux  peints 

du  \\  I    siècle.   Boltigen   a  des  fresques  i ternes.    Il   ne 

reste  rien  de  l'ancienne  prévôté  de  Dàrstetten.  L  église  de 
cette  localité  est  une  construction  ancienne,  mais  tout  a 
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fail  simple,  ainsi  que  celle  de   Diemtigen.  Kn  revanche, 
_    s     de  S.mki  Stephan  se  distingue  par  sa  belle  situa- 
tion et  son  architec- 
ture   remarquable 
comme    aussi 
son   imposant    cl 
cher.  Pans  la  com- 
mune de  Dârstetten, 
deux  maisons  ne  da- 
lanl   que  ilu  XVIIIe 
siècle   sont    cepen- 
dant   remarquables 
par  leurs  peintures 
el  leurs  riches  boi- 
sculptées.  Kn 
I  l'*>.   Sibental  :   en 
H75  el    1271      - 
uni  Vallès,  c'est-a- 
dire  sept  vallées.  Le 
nom  de  la  rivière  a 
été  tiré  du  nom  de  la 
vallée.  Pour  la  des- 
cription topographi- 
que  etla 
art.  Sabine  m  Simmi 
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SIMMENTHAL    (BAS-)   (NlEDER    SlMMENTHAL)    DIS- 
TRICT du  canl le  Berne  situ  i  dans  I  <  Iberland 

il  est  limité  à  l'E.  parle  district  do  Frutigen, 
au  X.  par  ceux  de  Thoune  el  de  Schwarzen- 
burg,  à  l'O.  par  celui  du  Haut-Simmenlhal.  Il 
a  la  forme  d'un  triangle  équilatéral  de  20  à 
i">  km.  de  côté  dont  l'angle  S.  aboutit  au  som- 
met du  Gsûr  ;  son  côté  oriental  est  formé  par 
l'arête  de  la  chaîne  du  Xiesen  qui  se  dirige  au 
X.-E.:  la  limite  descend  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Kander, 
la  traverse  et  atteint  le  lac  de  Thoune  un  peu  à  l'O.  deKrat- 
tigen.  La  limite  X.  longe  le  bord  du  lac  jusqu'à  l'O.  de  l'em- 
bouchure de  la  Kander.  à  Gwatt  :  de  là  elle  suit  le  versanl 
X".  du  Zwieselberg  jusqu'à  la  ligne  de  partage  de-  eaux 


entre  le  Glûlschbach  ei  le  Fallbach,  remonte  sur  I  arête 
de  la  chaîne   du    Stockhorn  el  la  suit  jusqu'au  Schafar- 


M"Bore/<LC'.< 


V.Âetingensc. 


Carte  des  districts  et  île  la  vallée  du  Sînimeolhal. 


nisch  au-dessus  de  Boltigen  ;  elle  se  dirige  ensuite  au 
S.-E.,  traverse  la   vallée   un   peu  en  aval  de  la    ruine  de 

Simmenegg,  passe  par  le  Niederhorn,   le   Fr attgral  el 

les  Spielgerten  pour  rejoindre  le  Gsûr.  Le  district  com- 
prend donc  la  vallée  principale  dans  toute  sa  par  lie  longi- 
tudinale, le  Itiemtigenthal  et  ses  vallons  latéraux,  la  partie 
E.  du  Stockenthal,  les  plaines  de  Reutigen,  de  Wimmis 
et  la  rive  du  lac,  de  Gwatt  à  Krattigen.  La  Mànnlilluh 
son  sommet  le  plus  élevé,  atteint  2654  m.;  la  plage  de 
Gwatt,  son  point  le  plus  bas,  est  à  l'altitude  de  560  in.  Le 
district  comprend  les  communes  de  Dârstetten.  Diemtigen, 
Erlenbach.  Olier  et  Xieder  Stocken.  (Mierwil.  Reiitigen. 
Spiez  et  Wimmis,  qui  sonten  même  temps  des  paroisses,  à 
l'exception  des  deux  Stocken  rattachés  à  la  paroisse  de 
Heutigen.  Ces  localités  comptent  ensemble  il-sôi  mais.. 
•Jiôl  ménages  et  1 1  iïi  1 1 . .  dont  10  448  protestants,  711 
catholiques,  fi  Israélites  et  -27  divers.  10  iSÔ  de  langue 
allemande,  74  de  langue  française,  652  de  langue  ita- 
lienne, 71  divers.  La  densité  est  de  35  h.  par  km-. 
671  personnes  de  nationalité  italienne,   employées,   lors 
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du  recensement  de  I!hki.  à  la  construction  de  la  voie 
M.  n'étaienl  qu'en  séj dans  le  district.  Le  chef- 
lieu  du  districl  esl  Wimmis.  Il  j  a  des  écoles  secondai- 
res à  Wimmis  et  à  Erlenbach,  nu  établissemenl  pour  in- 
curables Gottesgnad),  fondé  par  l'église  nationale  ber- 
noise à  Spiez,  i'l  un  hôpital  de  district  à  Erlenbach.  La 
superficie  totale  du  Bas-Simmenthal  esl  de  31900  ha., 
donl  7790  improductifs.  Les  24110  ha.  de  terrains  pro- 
ductifs se  répartissenl  comme  suit  : 

Champs I  169  lia. 

Prairies  el  fermes 4 297     » 

Pâturages  el  alpages 7  962     o 

Forêts 10659     ■■ 

Vignes  (Spiez) 23    » 

L'élève  du    bétail  esl    l'occupation    principale  des  ha- 
bitants.  Les   foires  d'autom I  Erlenbach  sont  univer- 
sellement connues.  La  race  du  Simmenthal,  à  laquelle  on 
wine  le-   plus  -r;in<l-  -.uns.  se  distingue  par  son  grand 
rendement   en  lait  et  acquiert  un  prix  élevé,  à  l'exporta- 
tion. Ce  lait  explique  la  diminution  constante  de  la  pro- 
duction du   fromage.    Les   propriétaires  d'alpages  préfè- 
rent nourrir  de  jeunes   hèles,  qui,  aux  foires  d'automne. 
se  vendent  à  de  bons  prix  puni' le  commerce  ou  la  repro- 
duction, ou  qui  sont  primées  aux  expositions  bovines. 
La  statistique  du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 
1886  1896  1901 
Bêtes  à  cornes     .     .      8559           8919         1101 1 
Chevaux      ....         237              264  324 

Porcs 1955  2488  2138 

Moutons     ....      3393  22132  1280 

Chèvres      ....      5087  4949  3462 

Ruches  d'abeilles    .      1088  1258  I  344 

lin  apporte  des  soins  toujours  plus  grands  à  l'amélio- 
ration des  alpages,  pour  lesquels  la  Confédération  et  le 
canton  accordent  en  parties  égales  des  subventions  allant 
jusqu'au  30  ",'„  des  frais. 

I.a  statistique  des  alpages  des  communes  du  Simmen- 
thal fournit  les  chiffres  suivants  : 

Su-        Droits     Valeur  des 
Al-      perfi-       d  al-      terrains  de 
Communes.  pages,      cie.       pages.       pâture. 

en  ha.  Fr. 

Dàrstetten.     .     .     .      22       1452        1108  686300 

Diemtigen  ....     102       6837       5422       3035000 
Erlenbach  ....      32        1948        1806  943320 

Oberwil      ....      22        2282        1855  986200 

lleutigeii  el  Sineken        5  202  109  94875 

Wimmis     ....        6         264  112  51875 

Total  .  .  .  ~Ï89  12985  10412  5797570 
A  quoi  il  faut  ajouter  les  forêts  .  .  .  fr.  6004120 
Parmi  les  alpages  du  Bas-Simmenthal,  nommons  ceux 
de  Kilei.  de  Grimmi,  de  Stalden  au  N.-O.  du  Niesen,  de 
Gurbs,  pies  de  Schwenden,  de  Rinderberg  au-dessus 
de  Diemtigen.  La  principale  industrie  est  celle  du  bois  : 
le  district  a  5513  lia.  de  forêts  ;  il  y  a  des  scieries  à  Œi, 
i  Wimmis  el  à  Erlenbach.  Fabrique  d'allumettes  au  Brod- 
liausi,  près  de  Wimmis.  C'est  sur  le  territoire  du  Bas- 
Simiiienili.il  que  se  trouve  l'usine  électrique  de  la  Kan- 
iler.  L'industrie  hôtelière  a  considérablement  augmenté. 
Spiez  est  devenu  un  centre  de  cette  industrie  et  du  com- 
merce par  suite  île  sa  situation  avantageuse,  puisqu'elle 
esl  le  point  île  jonction  des  voies  terrées  de  l'Oberlanil. 
Les  établissements  de  bains  de  Weissenburg,  Grimmialp. 
Rothbad  el  Faulensee  près  de  Diemtigen  jouissent  d'une 
renommée  méritée.  Le  Stockhorn  et  le  Niesen  sont  deux 
des  montagnes  les  plus  fréquemment  visitées  de  la  Suisse. 
Parmi  le>  voies  de  communications,  il  faut  citer,  outre 
la  grande  route  de  la  vallée  et  son  embranchement  du 
Uieintigilial.  le  chemin  de  fer  Thoune-Interlaken  qui 
traverse  le  district  de  (Avait  à  kralligen.  ainsi  que  la  li- 
gne Spie/.-Krlenbach-ZweisJniinen  qui  ont  donné  à  la 
contrée  une  vie  très  aminée.  Un  tramway  électrique  réu- 
nit la  gare  de  Spiez  au  débarcadère.  Le  56  °L  de  la 
populal  n  n   -  oci  upe  d'agriculture  et  d'élève  du  bétail. 

\i\  les  .1  art  les  plus  digues  de  ment  ion  sont  le  pont 
irche  de  la  grande  route  de  la  vallée  à  la  Porte, 
1    Wimmis,  le  \ le  fer  de  la  ligne  Thoune-In- 
terlaken. -m  la  Kander,  ainsi  que  le  pont  de  la  ligne  Spiez- 
mmen,  au-dessus   de   la   gorge   de    Bunschen.    La 


nature  friable  el  tendre  du  terrain  a  nécessité  pies  de 
Weissenburg  I  établissement  de  grands  murs  de  soutène- 
ment lois  île  la  construction  de  celle  voie  ferrée,  surtout 
à  Weissenburg.  Pour  l'histoire  et  la  culture  du  Bas-Sim- 
menthal,  voir  article  SlMMENTHAL  (VALLÉE). 

SIMMENTHAL  (HAUT-)  (Ober  Si  mm  kntdai.  i  (Dis- 
trict du  canton  de  Berne)  dans  l'Oberland  ber- 
nois; ce  district  a  la  forme  d'un  rectangle  ilonl 
le  plus  long  côté  est  dirigé  du  N.  au  S.  il  est  li- 
mité à  l'E.  par  les  districts  de  Frutigen  et  du 
Bas-Simmenthal,  au  S.  par  le  Valais,  à  l'O.  par 
le  Gessenay,  auN.  par  le  canton  de  Fribourg,  La 
limite  suit  la  crête  de  la  chaîne  principale  du 
Wildhorn  au  Wildstrubel  sur  une  longueur  de 
15  km.;  du  Wildstrubel  elle  rejoint  le  Gsùr  en  passant 
par  le  Laweigrat  et  l'Albrist,  suit  les  Spielgerten,  le  Fro- 
mattgrat,  atteint  le  Niederhorn,  traverse  la  valléeà  l'O.  de 
Simmenegg,  remonte  sur  le  Schafarnisch  ;  elle  oblique  à 
l'O.  jusqu'à  la  Kaiseregg  où  elle  se  dirige  au  S.  Elle  pé- 
nètre par  le  côté  0.  du  Bruchberg  dans  le  val  supérieur  de 
Bellegarde,  suit  le  cours  de  la  Jogne,  franchit  la  chaîne  du 
Hundsrùcken,  traverse  les  Saanenmôoser  et  rejoint  la 
chaîne  centrale  à  I  1 1.  du  Wildhorn  en  passant  par  l'arête 
de  la  Daube  et  du  Ti  ulllisliei  g.  Le  district  comprend  la  val- 
lée transversale  du  Simmenthal  ainsi  que  les  vallons  laté- 
raux de  la  Petite  Simme.  ceux  du  Fermelbach  et  de  I  ll'li- 
genbach.  Le  sommet  O.  du  Wildstrubel.  son  point  le  plus 
élevé,  est  à  3251  m.,  son  point  le  plus  bas,  pies  de  Sim- 
menegg, esta  810  m.  Le  district  comprend  les  communes 
de  Boltigen,  La  Lenk,  Sankt  Stephan  et  Zweisimmen,  qui 
sont  en  même  temps  des  paroisses  et  comptentl506  mais., 
1716  ménages  et  7156  h.  dont  6950  protestants  et  205  ca- 
tholiques; langue  allemande  sauf  42  Français  et  183  Ita- 
liens. La  densité  est  de  22  h.  par  km2.  Les  autorités  du 
district  siègent  au  château  de  Blankenburg,  à  2  km.  au  S. 
de  Zweisimmen.  A  Zweisimmen,  le  centre  du  district, 
se  trouvent  une  école  secondaire  et  un  hôpital.  Sa  super- 
ficie est  de  31  950  ha.  dont  9100  lia.  improductifs.  Les 
22850ha.de  terrains  productifs  se  répartissent  comme  suit: 
Champs  et  jardins  ....  137  ha. 

Prairies  et  fermes  ....        5854    » 
Pâturages  et  alpages  .     .     .      13860    » 

Forêts' 2999    » 

De  même  que  dans  le  Bas-Simmenthal  l'élève  du  bétail 
augmente  chaque  année  et  le  nombre  des  habitants  di- 
minue. Zweisimmen  est  le  centre  du  commerce  des  bes- 
tiaux et  possède  des  foires  renommées. 
La  statistique  du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants  : 

1886     1896      1901 
Bêtes  à  cornes      ....    9636 

Chevaux 212 

Porcs 1166 

Moutons 3361 

Chèvres 4300 

Ruches  d'abeilles  .  .  .  626 
iiu  travaille  beaucoup  à  l'amélioration  des  alpages  qui 
sont  une  des  principales  ressources  de  la  population. 
Les  plus  importants  sont  ceux  d'Iffigen,  Ràzliberg,  Ritz 
à  La  Lenk.  du  Mattenbergli  à  Sankt  Stephan,  de  Meien- 
lierg  et  Hohlass  à  Zweisimmen,  de  Bruch,  Beidigen. 
Lucheren  et  Bàder  pies  de  Boltigen. 
La  statistique  des  alpages  donne  les  chiffres  suivants: 

droits  valeur 

alpages  superficie  d'alpage  des  pâturages 
Boltigen     .     .    53      5  838  ha.    2  681 
La   Lenk     .     .     78       6  645     »      2  914 
Sankt  Stephan    61      3  623     »      1736 
Zweisimmen  .     87       6  021     »      3140 


9  454 

91,33 

211 

224 

1  324 

1  237 

2380 

1   '|NS 

4396 

33114 

781 

7513 

IV 


1  659  850 
1  731  225 
1  009  475 
I  878  100 


Total 


.  2711    22  127  lia.    10471     IV.  6278650 
avec  les  forêts  IV.  6  821  400 
Le   66%  de   la    population    s'occupe  d'agriculture   et 
il  élève  du  bétail. 

L'industrie  du  bois  a  une  certaine  importance,  par  suite 
de   l'étendue   considérable   des    forêts.    Une    importante 

mais p;i   s  occupe  du   commerce  du    bois  de  chauffage 

et  du  bois  de  construction  emploie  en  été  jusqu'à  120  ou- 
vriers à  Sankt  Stephan  et  Zweisimmen.  L'industrie  hô- 
telière est  considérable;  ses  deux  centres  principaux 
sont  Zweisimmen  el  La  Lenk  bien  connue  par  ses  bains. 
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comme  point  de  départ  pour  des  as,  élisions  alpestres.  Il  s  .1 

ibanes  du  Club  alpin,  l'une  se  trouve  au  Wi 
pour  l'ascension  du  Wildstrubel,  l'autre  au  fond 
°   athal,  pour  l'ascension  >ln  VYildhorn. 

Parmi  les   raies  de  communication,  .-nous  la 

de  route  de  la  vallée  avec,  à  Boltigen,  un 

enbranchemenl  conduisanl  à  Bulle  par  le  Bruch- 

»;  à  Zweisimmen  un  autre  embranchement 

conduit  à  Gessenay   par  les  Saanenn 

il  le  sentier  du  Rawyl,  de  La 
Lenk  à  Si, m.  celui  «1 11  Hahnenmoos,  qui  conduit 
de  La  Lenk  à  Adelboden,  el  celui  ilu  Trûttl 
qui  aboutit  à  Lauenen.   En    1902,  le  chemin  de 
fer  a  été  prolongé  d'Erlenbach  à  Zweisin 
En  1905,  il  a  été  continué  sur  Montreux  el  Bulle 
par  la  ligne  électrique  Montreux-Oberland.  L'é- 
tablissement de  cette  li^ne  a  nécessité  la  cons- 
truction d'oeuvres  d'arl  considérables  :  terrasse- 
ments de  Pfaflenried,  viaducs  de  Garstal 
Laubegg.  tunnel  hélicoïdal  de  Zweisimmen.  Une 
ligne  Zweisimmen-La   Lenk  est  projetée.   Pour 
l'histoire,  voir  l'article  Simmkmii.m  . 

SIMMI    1"    Saint-Gall,   D.  Ober    1 
.'i  Werdenberg).  1200-443  m.  Émissaii 
tit  lac,   le  Schonenbodensee,   situé  au    pied  du 
Gulmenwald     Uni  m.  .  il  contourne  le  1 
sur   lequel   se  trouve    la   ruine  de  Wildenburg 
réunit  ensuite  à  un  torrent  qui  a  sou  ori- 
gine au  pieil  îles  rochers  du  Schafberg.  Ces  deux  cours 
coulent  dans   la   vallée  étroite  dont   le  versant  N. 
est  utilisé  par  la   route  de  Wildhaus    Toggenbi 
Rheinthal.  -  s.  An  S    de  Gams,  la  Simmi  traverse 

la  plaine  du  Rhin,  passe  sous  le  chemin  de  fer  et  va  se 
jeter  dans  le  canal   de   Werdenh  Haag. 

Son  parcours  est  d'environ  12  km.  Son  bassin  de  ré- 
ception est  de  36,3  km-:  les  plus  hautes  eaux  peuvent 
atteindre  un  débit  d'environ  TU  m  par  seconde.  La  Simmi 
a   été  corrigée  cuire  Schutzgonten  el    I  mien  au 

moyen  de  iii  barrages  et  avant-barrages,  qui  ont  coûté 
tr.  117000.  A  la  sortie  de  la  gorge,  au  Hasengut,  on  a  créé' 
une  place  de  dépôt  au-dessous  de  laquelle  est  un 
chenal  formant  de  petites  chutes  s'étendanl  jusqu'à  la 
route  cantonale  qui  relie  les  deux  villages  de  Gams  et 
ibs;   au-dess  cette    route   on  a   établi   une 

deuxième  place  de  dépôt  afin  entièrement 

le  cours  inférieur  des  galets  de  la  montagne.  Le  coût  de 
ces  travaux,  j  compris  la  correction  de  I  .diluent  princi- 
pal de  la  Simmi,  le  Pelsbach,  a  été  d'environ  fr.  950000. 

SIMMI    ('..  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Corn    Gams 
550  m.  Hameau  avec  îles  maisons  disséminées,  à  1,5  km.  S. 
de  Gains,  an-dessus  des  -  mantiques  de 

la  Simmi  (rivière  canalisée  de  ce  point  jusqu'au  Werden- 
Binnenkanal  .  à 3,5  km.  0.  de  la  station  de  Gams- 
I  laaj.'.  ligne  Sargans-Rorscha<  ,  50  h.  catholiques 

de  la  paroisse  de  Gams.  Elève  du  bétail,  arbres  fruitiers. 

SIMNEN    C.  Berne.  D.  Gessenay i.  1500  m.  All- 
ant S.  du  Hundsrûck.  où  prend   naissance  le  Sim- 
aengraben,  une  des  sources  de  la   l'etite  Simme.  qui  dé- 
bouche du  X.  dans  les  Saanenmôôser. 

SlMNENGRABEN    C   Berne,  D.  et  Ce iessenay). 

1560-1260  m.  Petite  vallée  latérale  des  Saanenmôôser. 
Elle  s'ouvre  entre  le  Hugeligral     1902  m.)  et  la   Wanne- 

_.     1943  m.    deux  contrefort-  S    du   Hundsrûck;  elle 
de   beaux   pâturages.   In   sentier   conduisant   de 
Schonried  à  Ablântschen  remonte  cette  vallée. 

SIMONAZ  1:.  Vaud,  H.  Lavaux.  Corn.  Puidoux  .  649 
m.  Maisons  à  1,6  km.  O.-N.-O.  de  Chexbres,  à  I  km  S. -11. 
de  la  station  Chexbres-Puidoux,  ligne  Lausanne-Berne: 
lieu  plus  connu  sous  le  nom  d'Hôtel  du  signal  de  Chexbres. 
Situe  sur  une  croupe  il  domine  au  S.-O.  !a  côte  escar- 
pée du  Dézaley,  et.  du  côté  opposé,  la  petite  plaine  de 
Vernay  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  Léman,  en  par- 
ticulier sur  le  haut-lac  et  sur  les  Alpes.  2  mais.,  12  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Chexbres.  Hôtel. 

SIMOUD  (DENT  DE)  (C.  Valus.    [I.   Conthey).  2150 
m.  Contrefort  S.-E.  de  la  Pointe  di  Chémoz  (2625  n 
lement accessible  d'Ovronnaz  surLeytron  en  -1  h.el  demie. 
Vue  plutôt  limitée.  Calcaire  du  Malm  avec  rognons  siliceux. 

SIMPLON  allemand  Simpeln,  italien  Sempione  ou 
Simpiose)  (C.  Valais,  D.  Brigue     1480m   Coi 1e  etvil 


lage  sui  la  rive  droite  du  krumrabacli  on  Uoveria,  à  8  km. 
S.  du  col  du  Simplon,  à   lô  km.  S.-L.  de  Brigue,  au  mi- 


Le  village  de  Simplon  vu  du  Nord-Ouest. 

lieu  de  \ci  les  prairies,  à  la  base  d'un  contrefort  du  Pletschl 
horn  (4001  m.).  Bureau  de-  postes,  télégraphe,  siation  e- 
relai  de  la  course  postale  Brigue  -  Iselle - Domodossola. 
Ce  village  de  52  mais..  -J7S  h.  l'orme,  avec  le  hameau  de 
Gstein  ou  Al  Gabj  et  l'hospice  du  Simplon  une  com- 
mune de  66  mais..  357  h.  catholiques,  de  langue  alle- 
mande. Paroisse,  lieux  hôtels.  Celte  localité  était  déjà  éri- 
u  paroisse  en  1:267.  époque  où  elle  était  dotée  par  les 
sujets  de  Pierre d'Aoste  vidomne  de  Naters.  Le  patronage 
appartint  d'abord  .i  cette  famille  puis  il  passa  aux  d'Or- 
navasso.  Mais  les  d'Aoste  n'étaient  pas  les  seuls  seigneurs 
de  la  vallée  méridionale  du  Simplon  :  en  1257  les  comtes  de 
More!  eu  cédèrent  une  partie  aux  de  Castello.des  mains 
desquels  ces  droits  passèrent  par  voie  d'héritage  aux  de 
Blandrale.de  Viège.  lies  nobles  qui  portaient  le  nom  de  de 
Simplon  tenaient  la  majorie  de  ce  village  et  y  possédaient 
une  tour.  En  1334,  l'évêque  de  Sion  achetait  de  Jean  du 
Simplon  le  tiers  de  la  majorie  et  le  tiers  de  la  Tour.  En 
1545,  celle  tour,  dite  "  Tour  lombarde  ».  fut  convertie  en 
habitation  privée.  Elle  devint  plus  tard  maison  commu- 
nale et  l'est  encore,  mais  la  vieille  tour,  écroulée  il  y  a 
quatre  ans,  a  fait  place  à  une  construction  de  style  mo- 
derne. Dés  le  XIIIe  siècle,  il  existait  au  village  de  Simplon, 
devant  l'église,  un  péage  où  se  déchargeaient  les  marchan- 
en  l.iii.  il  arriva  que  les  péagers  arrêtèrent  les 
familiers  du  pape  Jean  XXII  qui  passaient  le  col  avec  plus 
de  lu  chevaux  (voir  Gremaud,  Documents,  tome  III.  page 
444).  Se  moquant  du  privilège  d'exemption  dont  ils  jouis- 
saient, ils  exigèrent  un  droit  de  péage  de  3  deniers  mau- 
riçois  par  cheval.  Comme  le  siège  épiscopal  de  Sion  était 
int,  plainte  fut  portée  aux  syndics  de  l'église  et  les  péa- 

vers  durent  restit '  la  somme  perçue.  La  preuve  que  la 

route  du  Simplon  a  déjà  été  utilisée  par  les  Humains  e-i 
fournie  par  une  inscription  découverte  à  Vogogna  dans 
levai  il  Ossola.  En  1235,  Semplon.  Il  donna  son  nom  à  la 
montagne.  Sa  signilication  est  incertaine.  (Voir:  Simplon. 
loi.   Roi  TE  et  Hospice  du.) 

SIMPLON  (COL,  ROUTE  ET  HOSPICE  DU) 
t..  Valais.  II.  Brigue  .  -jnns  m.  l'ass;,^,-  important  des  Al- 
nvei  l  entre  le  massif  du  Monte-Leone  (dont  il  fait 
partie  au  point  de  vue  géologique)  et  celui  du  Fletsch- 
iiorn  ;  il  relie  Brigue  à  Domodossola.  ville  italienne  de  la 
province  de  Novare.  Le  col  du  Simplon  doit  son  existence 
à  la  sti  m  une  de  eetle  pari  le  de-  Alpes  va  lai  saunes.  Là  con- 
version que  subissent  les  couches  de  terrain  autour  du  pli 
du  gneiss  du  Monte-Leone  qui  surgit  au  Hùbschhorn 
a  produit  un  abaissement  extrême  de  la  montagne.  C'esl 
la  présence  d'une  zone  de  schistes  lusUés,  contournant  le 
Hùbschhorn  des  le  Màderhorn  au  Refuge  VII.  qui  a  donné 
prise  à  l'érosion  glaciaire  surtout,  par  laquelle  la  dé-pres- 
sion, d'abord  étroite,  a  été  élargie  et  abaissée.  Toute  la 
surface  du   col   du    Simplon    porte   les   traces   évidentes 
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d'érosion  glaciaire,    sous  forme  de   t-orhcs   moutonnées. 
sillons,  etc.  Au  pied  du  Schienhorn  s'étale  une  douzaine 


Koutedu  Simplon.  Le  village  de  Berisal,  le  Bortelhurn  et  le  Furggenbaumhorn 

de  petits  lacs  qui  occupent  des  bassins  rocheux  et  sont  dus  à 
I  érosion  glaciaire.  D'autres  petits  lacs  ont  été  transformés 
en  tourbières.  Cotte  conversion  des  terrains  sur  l'empla- 
cement du  col  du  Simplon  l'ait  que  le  gneiss  du  Monte- 
Loone  s'enfonce  complètement  avec  le  llùbschhorn.  Le 
col  est  creusé  dans  les  schistes  cristallins  et  les  gneiss 
schisteux  sur  lesquels  viennent  se  superposer  au  pied  du 
Schienhorn  les  schistes  calcaires,  prolongement  de  ceux 
<lu  Ganterthal  ;  enfin  le  gneiss  qui  couronne  le  Schien- 
horn n'est  pas  le  prolongement  île  celui  du  Monte  Leone, 
mais  il  appartient  à  la  zone  du  Ganterthal  Voir  pour  plus 
de  détails  l'article  Monte  Leone.  [D1  H.Schahut.] 

Le  col  du  Simplon  est  franchi  par  une  route  de  63  km. 
qui    partait   autrefois   de    i;iis,    mais    qui    part    aujour- 
d'hui de  la  ville  même  de  Brigue  ;  les  postes  fédérales  ont 
desservi   cette  route  toute  l'année  jusqu'à  l'ouverture  du 
tunnel  du  Simplon,  en  juin  1900;  d'innombrables  voyageurs 
l'onl  suivie  à   pied  ou  en  voiture.   Le  piéton  met  (i  heu- 
res   de  Brigue  à  l'hospice,   S  heures  de    Brigue  au  vil- 
lage  de  Simplon,  et  6  heures  de  Simplon  à  Domodossola, 
en   prolitantjdes  raccourcis.   Le  col  du  Simplon  est 
fréquenté  toute  l'année  par  des  voyageurs  de  toute 
condition.  Comme  au  Grand  Saint-Bernard,  même 
au  cœur  de  l'hiver,  on  y  passe  à  peu   près  tous  les 
jours;  la  Confédération  l'ait  le  nécessaire  pour  que 
la  roule  soil   autant   que   possible   toujours  ouverte 
à  la  circulation  des  petits  traîneaux,  qui  rempla- 
cent  lis  grandes  voitures  postales  de  1  été.  Un  des 
plus  grands  dangers  de  l'hiver,  ce  sont  les  avalan- 
ches qui  souvent  obstruent  le  passage  et  mettent  en 
danger  la  vie  des  voyageurs.  Au  point  de  vue  pitto- 
resque,  la  route  du  Simplon  surpasse  en  beauté  el 
en  variété  toutes   les  autres  routes  des  Alpes;  elle 
peul   en  même  temps  rivaliser  avec  les  plus  inté- 
ressantes  comme  hardiesse  de  construction,  ce  qui 
esl  d  autant  plus  important  a  relever  qu'elle  est  la 
première  en  date  des  routes  alpestres  qui  ont  relié 
le    versant    X.  au   versant  S.    des  Alpes.  C'est  en 
même  temps, avec  le  Lukmanier, le  passage  le  moins 
élevé  entre  la  Suisse  et  l'Italie.    Aussi  même  lors- 
que  le  tunnel  sera  ouvert  au  trafic  international, 

il  se  trouvera   toujours  des  piétons  f ■  franchir 

le  col,  non  seulement  des  ouvriers  pour  lesquels 
cette  traversée  est  plus  économique,  mais  aussi  des 
amateurs  de  sites  grandioses.  Au  sortir  de  Brigue 
72 .-.  le  voyageur  se   rendait   jadis  d'abord  à 

il  nln. mail  la    roule  venant  de  la  Faucille, 

pai  Napoléon,  pour  franchir  bientôt  l'impétueuse 
Saltine  sm  le  pont  Napoléon,  jadis  en  bois,  mais  actuel- 
lement par  ii h  ponl  de  fer;  il  j  a  plusieurs  siè- 


cles un  château  (In  ilen  Hôllenen),  aujourd'hui  disparu, 
dominait  ce  site.  Maintenant  on  quille  la  ville  en  restant 
sur  la  rive  droite  de  la  Saltine  et  l'on  rejoint  la 
route  de  Napoléon  un  peu  au  delà  du  pont.  La 
route  l'ait  ensuite  un  contour  considérable  vei  - 
le  X.-K..  au  travers  des  prairies  parsemées 
d'habitations  du  Brigerberg  et  des  belles  forêts 
de  pins  du  Bannwald  [à  l'entrée,  Refuge  N"  II. 
puis  pénètre  dans  le  défilé  au  fond  duquel 
coule  la  Saltine.  A  l'issue  de  ce  défilé,  lé- 
passe  le  Refuge  N°  II.  dit  de  Schallberg  (1320 
m.),  on  laisse  au  S.  le  vallon  de  Nessel  et  celui 
des  Tavernettes ou Tafernen.  par  lequel  passait 
le  vieux  chemin,  pour  remonter  presque  ho- 
i  i/onlalemeiil  le  long  de  la  rive  droite  de  la 
Saltine;  on  franchit  ensuite  celle  rivière  sur 
le  Ganterbriicke  (1407  m.;  longueur  20  m., 
hauteur    23,50  m.)   avec    une   arche   en   bois, 

avant  d'atteindre  par  deux  lacets  le  lu au  de 

Berisal  ou   Persal  (1526  m.),  où  se   trouve   le 
refuge  X"  111,  devenu  aujourd'hui  une  impor- 
tante station  d'été,  connue  pour  son  air  sec  el 
pur.  La  route  revient  vers  le  S.-O.,  passe  dans 
de  belles  forêts  de  mélèzes  (Bothwald)  et,   au 
delà   du  Refuge  N"  IV,  traverse  par  le  tunnel 
du    Ivapiloch    (appelé   aussi    Caploch  dans  le 
pays),  un  éperon  de  rocher.  Peu  après  le  Re- 
fuge X"  V  (1935  m.),  on  pénètre  dans  les  trois 
galeries  couvertes  de  Kaltwasser  (de  la  Cascade, 
île  la  Vieille  galerie,  50  m.  et  de  Saint-Joseph. 
130  m.  |  construites  sur  ou  sous  les  torrents  qui  descendent 
du   Kaltwassergletscher.  A   la   sortie  de    ces   galeries,  on 
se  trouve  à  proximité   du   Refuge  X»  VI,  dit   de   la  Bar- 
rière, abîmé  par   une  avalanche  en  1903,   et  de  l'hôtel 
récent  du  Simplonkulm,  qui    sonl    eux-mêmes   à    quel- 
ques pas  de  l'entrée  du  plateau   du   Simplon  et  du  point 
culminant,    de    la    montagne    (2008    m.),    à    un    endroit 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  de   toute  splendeur  sur  l'étin- 
celant    groupe  du   Fletschhorn    et    sur   les    Alpes   ber- 
noises (massif  du  glacier  d'Aletsch).  A  23,9  km.  de  Brigue, 
la   route   passe  devant    l'hospice  du   Simplon  (2000   m., 
voir  plus  bas),  puis  descend  sur  le  Manc  latéral  d'un  sil- 
lon couvert  de  pâturages  à  droite  et   au    fond  duquel  on 
aperçoit  l'ancien  hospice  du  Simplon  dit  hospice  Stock- 
alper  (1872  m.).  On  contourne  un   promontoire  rocheux 
derrière  lequel  s'abrite  le  Refuge  N°  VII  dit  de  PEngeloch 
(1795  m.),  puis  on  franchit  le  Krummbach  (1617  m.i.  Un 
peu  après  le  hameau  d'Eggen,  on  traverse  les  restes  du 
terrible  éboulement  glaciaire  de  1901  descendu  par  le  val- 
lon de  Rossboden  (voir  ce  nom)  à  l'ouverture  duquel  on 


Route  du  Simplon.  La  gilerie  du  ltaltwasser. 

se  trouve;  on  dépasse  le  village  de  Simplon  (1479  m.  ; 
voir  ce  nom),  situé,  en  suivant  la  route,  à  32,4  km.  de 
Brigue  et   à    11.2  km.  de  la  frontière  italienne,   el,  après 
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-  tivi  un  grand   lacel  dans  la  partie  inférieure   «lu 
Laqninthal,  on  atteint  Gstein  ou  Al  Gaby  (  1232  m 
ici  que  commencent  les  splendides  Gondo  dont 

les  parois  colossales,  presque  verticales,  atteignent  ici  et 
là  de  700  à  800  m.  de  hauteur.  On  pénètre  dans  la  galerie 
d'Al  Gaby,  à  laquelle  succède  bientôt   une  vieille  • 
en  ruine  (Alte  Kaserne,    1 1 T 1   m.    el  un  puni  de  pierre 
Ponte  Alto  sur  la  Doveria  dont  on  suit  la  rive  droite  jus- 
qu'au Refuge  N   IX  appelé  Caserraetta     1«>7 1  m.  .On  tra- 
rie  île  Gondo,  longue  de  '-'-•2  m.,  liante  et  large 
.  au  frontispice  de  laquelle  on  lit  cette  inscription  . 
y  Î805.  On  franchit  l'Alpienbach  qui 

l'orme  ici  une  belle  cascade  ;  vis-à-vison  aperçoit  unefor- 
tilication  établie  sur  l'ancien  chemin  .  puis  on  p 
Gondo  ou  Ruden  857  m.,  à  i2  km.  de  Brigua)  el  à  la 
.le  San  Marco,  à  quelques  pas  de  la  colonne  de 
granit  qui  marque  la  frontière  italienne.  Au  delà  du  ha- 
rie  de  Paglino,  la  route  traverse  le  village 
italien  d'Iselle  657  m.,  ili.li  km.  de  Brigue  .  la  première 
station  du  chemin  de  1er  du  Simplon  sur  le  versant  méri- 
dional des  Alpes,  puis  passe  au-dessus  .1,-  la  galerie  de 
direction  du  tunnel  puis  à  côté  de  l'entrée  italienne  du 
tunnel  du  Simplon.  Après  avoir  dépassé  le    Befuge  N    X. 


quarts  de   lieue  de  roule   dans    le  voisinage  de   S.nlil -t.in- 

golph,  sur  le  lae  de  Genève  En  effet  il  sérail  erroné  de 
s'imaginer  que  pour  Napoléon  il  ne  s'agissait  que  de  la 
traversée  du  Simplon  ;  il  avail  entrepris,  en  même 
temps  que  la  section   la  plus  difficile  de   ee  trajet  entre 

More/    Jura    el   An i  Italie),  la  construction  des  i ■ 

qui  exigèrent  aussi  des  travaux  considérables: 
quand,  en  ees  temps-là.  on  parlait  de  la  route  du  Sun 
pion,  c'était  donc  autre  chose  que  ee  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  de  ce  nom.  les  voies  d'accès  représen- 
taient nue  soixantaine  de  lieues,  dont  26  à  peu  prés 
de  route  entièrement  neuve.  Dans  la  plus  grande 
étendue  du  Valais,  écrivait  encore  l'ingénieur  Céard, 
il  un  chemin  viable,  souvent  lies  étroit  el  forl 
irrégulier  ;  mais  sur  la  rive  droite  du  lac  Majeur. 
sur  la  rive  gauche  de  celui  de  Genève,  depuis  le  lion 
verel  à    Èvian    el  dans    la    vallée  des   Oappes,  dans  le 

mont  Jura,   il    n  existait    tOUl   au    plus  que    des  sentiers  ; 
ainsi  tout  était  à  faire  dans  ces  parties-la  comme  au  Sun 
pion         II  n    avail  35,4  km.  de    route    neuve    à    ouvrir   el 
117. il  km.  à  réparer  ou  à  rectifier  rien  qu'entre  la  Tour 

R !•'    Saine    et Glis.  A  ce  moment  il  fut  même  question 

d'un  canal  qui  pourrait  remplacer  la  rouie  el  qui.  d'après 
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actuellement  entouré  d'habitations  ouvt  a  franchit 

la  Cairasca  sur  le  Ponte  Boldrini  560  m.  .  On  laisse 
sur  la  hauteur  le  village  de  Varzo.  Tandis  que  la  ligne 
min  de  fer  passe  prés  du  hameau  de  Gabbio  sur 
la  rive  droite  de  la  Doveria,  la  route  se  maintient  sur  la 
gauche  jusqu'au  fameux  Pont  de  Crevola  où  elle 
traverse  la  rivière,  à  i.ô  km.  de  Dom  idi  --.la.  La  route 
elle-même  a  été  établie  par  ordre  de  Napoléon.  C'esl  dans 
un  rapport  du  14  mai  1797.  adressé  au  Directoire  par  le 
général  llonaparte,  que  nous  voyons  apparaître  pour  la 
première  fois  son  intention  d'ouvrir  une  route  straté- 
gique par  le  Simplon.  .1  ai  chargé  Comeyrat,  dit-il,  de 
se  rendre  à  Sion  pour  chercher  à  ouvrir  un- 

Valais  afin  de  conclure  un  traité  an  nom  de  la 
Krance  et  de  la  République  cisalpine,  qui  nous 
le  passage  depuis  le  lac  de  Genève  au  lac  Majeur  en 
suivant  la  vallée  du  Rhône.  J'ai  envoyé  un  excellent 
•ur  des  ponts  et  chaussées  pour  savoir-  ce  que 
coûterait  cette  route  à  établir-.     Devenu  Premier  Consul. 

m  chargeait,  le  17  octobre  1800,  Céard,  lit 
en  chef  du  Léman,  établi  à  Genève,  de  la  direct gé- 
nérale   des    travaux,    en   vue    desquels   on    lui    adjugea 
deux    brigades    d'ingénieurs     commandées    à    leur    tour 

?-  nieurs  Lescot  et  Duchesne.  Le  25  septembre 
NOS.  quelques  semaines  avant  la  bataille  d  Austci  lit/. 
I  inspecteur  Céard  pouvait  écrire  de  Sesto  Calende  au  Di- 
recteur  général  et  au  Ministre  que  le  passage  du  Sim- 
plon était  maintenant  ouvert  à  l'infanterie  et  à  la  cavale- 
rie, et  que  sous  dix  ou  douze  jours  l'artillerie  | rail 

également  y  passer     .  ce  qui  restai!  à  faire  étanl  fort  peu 
de  chose:   -  seize  ponts  de  diverses  dimensions  el    trois 


un  l'apport  de  l'Inspecteur  en  IN02.  aurait  eu  une  longueur 

de   loti. 2    km.  «    Ce    canal    serait    abondauiiiieiil   ali nié 

par  les  eaux  de  la  Saltine...  il  exigerait  80  écluses  à  peu 
près.  Son  cours  (alimenté  par  la  Saltine)  sciait  dirigé  de- 
puis Glitz  directement  sur  le  Rhône,  qu'il  traverserait 
par  un  pont  aqueduc.  Il  suivra  il  lu  rue  droite  par  les 
lieux  les  plus  favorables,  jusqu'à  Saint-Maurice,  où  il  tra- 
verserait de  nouveau  ce  fleuve  sur-  un  second  pont  aque- 
duc, pour  être  rejeté  sur  la  gauche  et  rejoindre  le  canal 
ouvert  à  Colombe.  »  Outre  le  prix  des  deux  ponts,  la  dé- 
pense était  évaluée  à  4  millions  824  mille  francs.  Il  ne 
fut  pas  donné-  suite  à  ce  projet  grandiose.  Le  coût  de  la 
section  idis-Domodossola  a  été  de  IV.  7586102,  dépassant 
ainsi  de  beaucoup  le  devis,  somme  sur  laquelle  la  France 
devait  payer  li.  i  106637  et  la  République  Cisalpine 
fr.  3479465.  tandis  que  le  parcours  complet  de  la  Tour- 
Ronde  à  Arona  revint  à  fr.  9750  000;  sur  cette  distance 
on  comptait  601  ponts  et  ponceaux  cl  plus  de  500  ni.  de 
galeries  ouvertes  à  coups  de  mine.  La  largeur  de  la  route 
varie  entre  7.2  ni.  et  8,4  m.;  la  pente  moyenne  en  csl 
de  3,5  %.  Certaines  parties  ont  une  déclivité  bien  plus 
forte.  C'est  afin  de  posséder-  sans  contestation  le  libre 
usage  de  cette  importante  voie  de  communication  que 
Napoléon  n'eut  ni  trêve  ni  repos  jusqu'à  ce  qu'il  eût  réussi 
à  transformer-  le  Valais  en  «  Département  du  Simplon  . 
ce  qui  eut  lieu  le  12  octobre  lsio. 

Histoire.  <  'n  a  donné  à  ce  passage  les  noms  les  plus  va- 
riés: on  l'a  appelé  Semplun,  Xemplon,  Simpilion,  Sem- 
pione.  Sompano,  Simpelberg,  Sûmpeler,  Sempronius, 
Scipionis  Mons,  Brigerberg,  Mons  Briga?,  ou  encore,  com- 
me Scheuchzer,  Saint  Plomb'  [1  esl  possible  que  déjà  avanl 
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la  péi  iode  romaine  le  col  du  Simplon  fui  utilisé  par  les  ha- 
bitants des  deux  i  ôtés  des  Alpes  ;  on  croit  savoir  en  effel 


L'hospice  du  Simplo 


-I  ie  glacier  de  Kallwasscr. 


que  des  relations  existaient  alors,  el  peut-être  phi:-  fré- 
quentes qu'on  ne  l'a  pensé,  entre  1rs  populations  des 
deux    versants   (1rs   monts.   A    l'appui   île   cette  àffirma- 

i on    peut  citer  les    tombes   de   l'âge    de    la  pierre 

trouvées  à  Glis  en  1899,  el  dos  vestiges  de  l'âge  du 
bronze  el  de  l'âge  du  fer,  découverts  à  plusieurs  repri- 
ses aux  environs  de  Brigue.  Le  versant  N.  du  Simplpri 
était  donc  habité  dans  les  temps  préhistoriques,  et  rien 
ii  empêche  de  croire  que  ces  populations  ont  eu  des 
rapports  avec  leurs  voisins  de  l'autre  versant  des  Alpes. 
Les  Yihèros,  ipii  uni  peuplé  le  versant  X.  du  passage,  et 
les  Lépontins,  qui  se  trouvaient  de  l'autre  côte,  semblent 
avoir  entretenu  des  relations  de  voisinage.  Avec  la  do- 
mination romaine,  qui  débuta  par  l'expulsion  îles  an- 
ciennes populations  de  la  vallée  du  Rhône  au  temps 
d'Auguste,  on  entre  dans  une  seconde  période  de  l'his- 
toire qui  présente  un  peu  moins  d'incertitudes,  (lu  a 
trouve  à  Vogogna  (près  DomodossolaJ  une  inscription 
qui  raconte  qu'au  temps  des  deux  consuls  C.  Domitius 
bexter  et  de  Ti.  Manlius  Fuscus,  sous  la  direction  de 
.1/.  Valeritis  Optatus  el  de  Cajus  Valerius  Thaïes,  et 
sous  la  magistrature  de  Venustus  Condicinus,  il  avait 
élé  construit  une  route  Via  Alpium  Atrectianarum  ayant 
coûté  13600  sesterces  ;  or,  les  deux  consuls  nommés  ap- 
paraissent en  196  et  les  deux  autres  en  225,  ce  qui  nous 
donne  approximativement  la  date  de  cette  construction. 
A  proprement  parler,  il  s'agirait  probablement  de  l'amé- 
lioration de  l'ancien  chemin,  plutôt  que  de  la  construc- 
tion à  nouveau  de  cette  route  alpestre  ;  ce  qui  le  prou- 
verai!, c'est  le  peu  de  temps  qu'il  a  fallu  et  le  peu  d'ar- 
gent qui  y  a  été  consacre,  ainsi  que  la  découverte  de 
monnaies  romaines  à  l'effigie  dr  Trajan  et  des  empereurs 
qui  lui  succédèdent  jusqu'à  la  lin  du  second  siècle.  I.e 
chemin  romain  (et  peut-être  aussi  celui  du  moyen  âge) 
ne  passait  point,  dit-on,  comme  celui  des  temps  mo- 
dernes par  le  fond  de  la  vallée,  sauf  de  Domodossola  à 
Crevola  el  a  Varzo,  où  les  deux  chemins  semblent  avoir 
plus  mi  moins  suivi  la  même  pisle.  lie  Varzo  (dont  un 
hameau  supérieur  s'appelle  Castello,  de  Castellum,  Ibrl 
romain),  le  chemin  romain  Ira  ne  hissa  il  la  Cairasca, 
montait  rapidement  à  Trasquera,  a  Bugliaga  et  à  l'alpe 
Valleseia  (2080   m.),  -m-  la  frontière  entre   I  Italie  et    la 

•  in   il  a  dû    exister  ur souste  «   ou   dépôt    de 

marchandises,  avec  douane  et  plusieurs  bâtiments  dont 
on  aperçoit  encore  des  traces,  lie  là.  en  se  tenant  tou- 
jours -m  la  hauteur,  le  chemin  traversail  Corvel  on 
Gorvetsch,  pour  descendre  ensuite  dans  la  petite  plaine 
i  K  i  ii-  ra  -ni  Geschera  i  laquelle  en  1523 
s'appela  il  Planum  Castellum,  parce  qu'il  \  avait  là  un  Ibrl 
pour  la  protection  de  la  route.  Celle-ci  passait  à  Alpien, 


.Ion  elle    remontait  an   N.-O.  dans  les  rochers   au  pied 
ilu  Rothhorn,  pour  aboutir,  par  l'alpe  de  Castelberg  et  un 
embranchement   au  village  de   Simplon   (ou  sur 
son    emplacement,   actuel),  ou     pour   continuel' 
dans  la  direction  du  col.  On  voit  encore  en  des- 
sus de  la  limite  des  forêts,  du  côté  du  point  cul- 
minant   du    chemin,    un    mur    appelé    Heiden- 
mauer  et,  dans  le  voisinage,   des  traces  d'une 
voie  manifestement  taillée  dans  le  rocher,  ainsi 
que  près  de  Zur  Hùtten  et  dans  les  parties  boi- 
sées  de  l'Aspbodenalp.  Au-dessous  de   ce  Hei- 
denmauer  se  trouve  la  Bârenkumme,  où  aurait 
été  construit,  d'après  une  antique  tradition,  le 
village  primitif  de  Simplon.  Près  de  la  Bleiken- 
kapelle,   il  y  a    aussi  un   endroit   appelé    le  Gui 
Castell,    allusion    à   quelque  antique  Castellum 
romain.     L'un     des    deux    embranchements   du 
chemin,  le  principal,  longeait   ensuite   la  base 
ilu   Kessihorn  (2927   m.),    et,    par   le  pied  de   la 
Kessi     kiniime,     l'arête    qui    relie    Hohlicht  au 
Klein    Glattenhorn    (2588    m.)    et    au   Glatten- 
horn   (2986  m.)    et   la   Hohmaltenalp  (dont    un 
point  s'appelle  encore  Castell  Egg);  cet  embran- 
chement   gagnait    l'Engeloch    près    du   Refuge 
N"  VII,  dans  le  voisinage  duquel   on  a  cru  re- 
trouver des  traces  de  son  existence.  Toutefois, 
en   l'état  actuel,   la  situation  du  terrain  de  Bu- 
gliaga Valleseia  à  Alpien  et  entre  Alpien,  la  Bâ- 
renkumme  et    la    Hohmatten  font    penser  qu'il 
ne  peut  s'être  agi   en  tout  cas  que  d'un  sentier 
pour-  piétons  et  non  d'un  chemin   muletier.   D'Alpien,  la 
descente  sur  Al  Gaby  était  certainement  tout  indiquée,  car 
le  passage  par  la  Bârenkumme  (Bockspfad)  n'a  jamais  pu 
être  une  voie   facilement  praticable.  On  pourrait  penser 
aussi   que    cet   ancien    sentier   passait   de  Corvetsch   par 
Schwarze-Balmen  el  le  Munigstafel,  d'où  un  passage  verti- 
gineux va  rejoindre  le  Bockspfad.  La  route  romaine  devail 
monter  de  l'Kngeloch  au  col  (sans  doute  par  le  tracé  de- 
m  un  plus  lard  le  chemin  habituel)  pour  en  redescendre  en 
courts  lacets  sur  le  Tal'erthal  et  la  rive  droite  du  Talèrbach. 
jusqu'à   tirunil.    Là   elle  franchit  le  Ganterbach  pour   re- 
monter au  Schallberg  et  descendre  sur  Brigue  par  Brei  et 
Cïhgwurm.  Vraisemblablement   à  partir   de  Brigue  cette 


Simplon.  L'ancien  hospice. 

roule  devait  être  reliée  à  celle  du  Grand  Saint-Bernard,  à 
Martigny,  bien  qu'on  n'en  ait  pas  de  preuve  absolue.  On 
a  invoqué  en  faveur  de  cette  thèse  le  l'ait  que  l'on  a  trouvé 


SIM 


SIM 


es: 


S  on  une  pierre  milliaire   portant  le  chiffre  XV11  qui 
donnerai!  exactement  la  distance  en  lieues  de  Sioii  au  col 


peut  sur  le  i-  (Alpîen- 

bai-h),  dan-  mdo. 

iln  Siraplon;  mais  cette  pierre  i m  1  i ■  | n«>.  d'après  cer- 
taines autorités,  la  distance  entre  Sion  et  Avenches 
■  ■I  non  celle  qui  sépare  Sion  du  col  du  Simplon,  ce  qui 
parait  très  probable.  Au  V  siècle,  la  chute  de  l'empire  ro- 
main n  arrêta  pas  la  circulation  ~ni  le  Simplon  :  dans  leurs 
leurs  migrations  et  leurs  expéditions  guerrières,  les  Bar- 
bares utilisèrent  probablement  cette  voie  de  communica- 
tion. Ainsi  en  489  les  Burg les,  sons  leur  roi  Gonde- 

baud,  en  route  pour  l'Italie;  ainsi  encore,  au  siècle  suivant, 

mbardsqui,  des  plaines  du  N.  de  l'Italie,  pi 
plus  d'une  fois  la  dévastation  dans  la  vallée  du  Rhône.  Plus 
tard  les  pèlerins  et  les  marchands  usèrent  volontiers  de  ce 
chemin  :  des  monnaies  du  temps  des  derniers  Carolin- 
giens trouvées  au  Simplon  semblent  en  fournir  la  preuve, 
liien  que  cela  ait  été  contesté. 

La  première  mention  du  nom  el  de  1  hospice  du 
Simplon  dans  un  document  certain  date  de  1235;  à 
cette  époque  le  comte  de  Savoie  cherchait  à  pren- 
dre pied  dans  le  Haut-Valais  où  les  évêques  de  Sion 
lient  leur  autorité',  ce  qui  amenait  des  luttes 
sanglantes.  Dans  stances,  les   Haut-Valai- 

sans  se  virent  obligés  daller  chercher  le  sel,  le  vin. 
etc.,  non  plus  dans  le  Bas-Valais  ou  clan-  le  Pays  de 
Vaud  qui  appartenaient  à  la  Savoie,  mais  de  l'au- 
te  des  Alpes,  dans  les  vallées  de  la  Toce  et 
dans  le  Tessin.  De  là  naquirent  des  relations  com- 
merciales avec  ces  diverses  régions.   Lorsque,  après 

•  Croisades,  les  marchés  italiens  eurent  gagné  en 
importance,  le  trafic  du  Simplon  augmenta  consi- 
dérablement. Les  évêques  de  Sion,  qui,  en  999, 
avaient  reçu  de  Rodolphe  de  Bourgogne  le  titre  de 
comtes  auquel  se  rattachait  l'obligation  de  veiller 
sur  l'état  de-  chemins  et  la  sécuril  d  oyageurs, 
contribuèrent  à  faciliter  l'usage  du  col.  A 
des  tentés  furent  conclu-  en  LJiiT.  LJT'J  e1  1291  en- 
tre eux  et  les  corporations  mardi  -  traités 
restèrent  en  vigueur  jusqu'au  XIV  siècle.  Les  mar- 
chands venu-  d'Italie  étaient  sur  territoire  épiscopal 
depuis  la  frontière  valaisanne  jusqu'aux  Ottans,  près 
de  Martigny.   après  avoir  passé  au*  douanes  ou  aux 

soustes  dépôts  de  marchandises  de  Simplon.  Bri- 
gue. Loèehe,  Gradetsch  ou  Granges  el  Sion.  Dès  le  XVe 
siècle,   le  transit  s,-  détourna  peu  à   peu  de  celte  route. 


soit  parce  que  d'autres  voies  commerciales  avaient  été 
ouvertes  au  travers  de  la  chaîne  des  Alpes,  soii  à  cause 
de  l'état  de  guerre  dans  lequel  vivaient  les  Haut-Va- 
laisans  et  les  habitants  de  la  région  de  Domodossola 
dans  les  années  1448,  1454,  1456,  117.'!.  1485,  1494  etc  . 
ce  qui  enlevait  toute  sécurité  aux  voyageurs.  Parmi 
les  passants  illustres  du  moyen  âge  qui  traversèrent 
h  Simplon,  il  faut  citer  l'archevêque  Othon  de  Rouen 
en  1254  (hiver),  le  pape  Grégoire  \  (octobre  LJ7Ô.  à 
son  retour  de  Lausanne1  el  l'empereur  Charles  IV  i  Lf'.ll". 
Vu  Wll  siècle  les  circonstances  politique-  étant  re 
devenues  plus  favorables,  le  commerce  reprit  le  chemin 
du  Simplon.  grâce  en  particulier  aux  efforts  persévérants 
du  bienfaiteur  de  Brigue,  le  comte  Gaspard  de  Stockalper 
|  1691  C'esl  lui  qui  construisit,  pour  remplacer  l'hos- 
pice des  Chevalier-  île  Malle,  l'ancien  hospice  du  Simplon 
qui  porte  encore  son  nom,  et  l'hôpital  des  bourgeois  à 
Brigue.  La  corporation  des  porteurs  (Ballenfiihrer),  qui, 
.m  milieu  du  XVII  siècle,  comptait  212  hommes  contri- 
bua elle  aussi  pour  sa  pari  à  ce  résultai  en  assurant  le 
hou  étal  de-  chemins  el  la  sécurité  des  passants,  si  bien 
que  l  on  traversait  la  montagne  même  en  hiver,  Cet  ac- 
croissement de  circulation  fut  la  cause  de  la  prospérité 
de  la  ville  de  Brigue  à  cette  époque;  elle  prit  alors  un 
loppemenl  exceptionnel  el  se  vil  doter  des  beaux 
bâtiments  que  Ion  y  trouve  encore  aujourd'hui.  Cette 
période  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  le  grand  tra- 
fic international  choisit  bientôt  d'autres  voies  que  celle 
du  Simplon.  lue  nouvelle  époque  s'ouvre  avec  le  dé- 
par  lequel  Napoléon  décida  la  construction  de 
la    roule  actuelle,    dont    il     a    été    question   ci-dessus.    En 

1813 et  1814  le  Simplon  fut  plus  dune  fois  le  théâtre  de 
violents  eomli.it-  entre  français  et  Autrichiens  ;  en 
1815,  près  de  80000  Autrichiens  pénétrèrent  de  l'Os- 
sola  dans  le  Valais  par  celle  voie,  lue  fois  .Napo- 
léon disparu,  le  passage  fui  de  nouveau  utilisé  presque 
exclusivement  pour  le  transit  commercial,  qui  baissa  de 
nouveau  lorsque  s'ouvrirenl  successivement  les  routes  du 
San  Bernai  ilnio.  du  Splûgen,  du  Julier  et  du  Gothard 
lesquelles  attirèrent  une  partie  du  trafic.  Par  contre,  le 
transport  des  voyageurs  prit  une  importance  de  plus  en 
plus  considérable  ;  en  INTii.  par  exemple,  les  postes  fédérales 
transportèrent  -JS  I  !  H  )  voyageurs.  Bien  longtemps  avant 
que  les  postes  fussent  entre  les  mains  de  la  Confédéra- 
tion, il  existait  déjà  un  service  postal  au  travers  de  la 
montagne  par-dessus  le  col  du  Simplon.  En  1640  fui 
établi  un  courriel  qui  partait  de  Cenève  tontes  les  se- 
maines et  se  rendait  en  huit  jours  par  Sion  et  le  Sim- 
plon à  Milan. 

Kn  Ki'.iS.  le  droit  de  transporter  la  correspondance  in- 
ternationale fut    conféré  aux  frères   Fischer  qui   étaient 


Route  du  Simplon.  (Valérie  de  Joseph  (près  du  refuge  VI). 

déjà  chargés  de  plusieurs  entreprises  de  ce  genre  en 
Suisse  -iules  les  lettres  venant  du  dehors  étaient  passi- 
bles de    laves.    Les  traités    po-laux  de  Turin,    en    1744,  el 


uns 


SI. M 


[768,    assurèrent   aux  c riers    Fischer 

Il 'S 


,re  passage  en  Piémont  et  dans  le  Haut-Novarais  ;  les 
,is  de   transport,    exécutes   à   gi and    renfort  de   cne: 


de    Milan,    e 
libr 

vaux  ""revenaient"  annuellement    à     l'entrepreneur 
4027  livres  de  France  pour  le  trajet  de   lingue  a  Domo- 
Jossola    De  1802  à   1803  le  service  postal  passa  entre  les 

n    du    Directoire   d.'  la    République    helvétique^  pour 

devenir  ensuite  la  propriété  d'une  société  privée  de 
Sion  lorsque  le  Valais  devint  indépendant.  En  1805,  le 
service  postal  était  remis  à  I  administration  des  postes  du 

canton  âe  \ I  ;  enfin,  en  1849,  la  poste  passait  sous  la 

direction  de  la  Confédération. 

Les  Hospices.  Le  premier  qui  soit  expressément  men- 
tionné an  moyen  âge   est  celui  que   fondèrent  en    ISdD 

l,s  chevaliers  de   Saint-Jean,   qui  dépend.- n    même 

temps  de  la  maison  mère  de  Salgesch  on  Salquenen 
el  des  seigneurs  de  Conflans  (Albertville)  en  Savoie. 
On  l'avait  construit  plus  bas  que  la  tour  Stockalper; 
sur  la  Spitalmatte  on  retrouve  encore  des  restes  de 
l'église  el  des  bâtiments  qui  le  composaient.  Cet  hos- 
pice reçut  de  î breuses  donations  qui  profitèrent  aux 

passants,    due    recevaient    les    chevaliers    eux-mêmes  ; 
vers     le    milieu    du    XV'   siècle,     les    chevaliers    ayant 
remis  la  gérance  de  l'hospice  à  un  fermier   nomme  par 
le  Recteur  de  la  maison  de  Salgesch,  les  choses  allèrent 
si   mal.  il  y  eut  de   telles  plaintes  contre   ce  gérant,   que 
l'établissement    commença   à   péricliter.  On   essaya  vai- 
nement  de   relever   la    maison;    le  22  février   1509,  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  revendaient  l'hospice  de  Saint- 
Jaques    Sankt   Jakob),  comme  on  l'appelait,   a  Barthe- 
|,.in\    l'errig,    de    Brigue,   qui   en   devint  le    fermier.    En 
1622  celui-ci  le  céda  à  l'hôpital  de  Saint-Antoine  a  Brigue 
qui  le  revendit  à  son  tour  le  14  juillet  1655  au  comte  Gas- 
pard de  Stockalper,  de  Brigue  également.  Avec  l'argent 
de  l'hôpital,  ce  dernier  éleva  une  sorte  de  tour  a  quatre 
étages     les  trois  étages  supérieurs  lui  servaient  de  rési- 
dence d'été  à  lui  et  a  sa  famille  :  l'étage    inférieur  était 
réservé  aux   pauvres  voyageurs   qu'il   recevait   gratuite- 
mnil.  bien  qu'il  ne   s'v  lui    engagé   expressément  en  au- 
cune  manière.  La  famille  de  Stockalper  a  conserve  pen- 
dant I4S  ans  cette  maison  et  y  a  exercé  l'hospitalité  dans 
l'esprit  du  comte  Gaspard.  Tout  le  long  de  la  route  du 
Simplon,   il  y  avait  au   moyen   âge  des   refuges  ou   hô- 
pitaux  pour   voyageurs  et  pèlerins.   Outre  l'hospice   de 
Saint-Jacques,  près  du   col   lui-même,  il  en  existait   un 
autre  (en   tout  cas  depuis    1425)  à   Gondo,   un   a  Brigue. 
depuis  1304,  dédié  à  saint  Antoine,  un  à  Loeche,  depuis 
1285,   un  à  Salgesch,  dès   1235,   celui   des  chevaliers  de 
Saint-Jean,   à   Sion    trois,    dont  le  plus  ancien  date  de 
lit;:'.;  il  en  était  ainsi  dans  toutes  les  localités  importantes 
situées  entre  Sion  et   Villeneuve.  Le  long    de  ta  route, 
entre  Brigue  et  le  col,  il  y  eut  la  «  Tavernette»,  bâtiment 
qui  sert  aujourd'hui   encore  de  chalet.   Un  autre  refuge, 

,1 shnètion    semblable,   existait   sur   l'autre  versant, 

sur  la   rive  droite  de    la  Doveria,  vis-à-vis   de  la  gale- 
rie d'Al  Gaby,  où  l'on   en   voit  encore  le  soubassement. 
I      premier    consul,    Napoléon   Bonaparte,    décréta,   en 
l.xul,   la   construction  sur  le  plateau   du  col  d'un  hospi- 
,v   analogue  à  celui  du  Grand  Saint-Bernard  ;  il  ordonna 
à  la  République  cisalpine  de  lui  remettre  la  fortune  d  un 
couvent   qui  avait  été  aboli  près  de  Pavie.   Sur  le  désir 
de    Napoléon,    les  religieux  du  Grand  Saint-Bernard  de- 
vaient se   charger  de  l'administration  du  nouvel  hospice. 
Ceux-ci  louèrent  à  la  famille  de  Stockalper  l'ancien  hôpital 
afin  de  pouvoir  héberger  lesvoyageursjusqu'à  l'achèvement 
du  nouveau  bâtiment;   ils  s'y  installèrent  le  30 juin  1802. 
\    la    chute   de    Napoléon,    le    soubassement   seul   était 
achevé  et  la  construction  resta   dans  cet  état  pendant  de 
longues  années.  En  1825,  le  gouvernement  du  Valais  reprit 
ce  'commencement  d'édifice,  avec  tous  les  matériaux  de 
construction,  contre  la  somme  de  15000  fr.  payée  à  l'entre- 
i   des  travaux  pour  le  compte  de  Napoléon.  L'edi- 
lice,  qui  fut   habité  par  les  religieux   déjà  dès  novembre 
1829,   ne  fut  complètement   achevé  qu'en   1835,  avec  ses 
quatre  étages  et    nue  place  suffisante  pour  recevoir  500 
personnes,  'i  ou  5  religieux  de   l'ordre  du  Grand  Saint- 
Bernard  exercent   une   hospitalité  entièrement   gratuite. 
Ci, m  me  au  Saint-Bernard,  certainsjours  d'hiver,  un  ou  deilx 
n  ligieux   sortenl   accompagnés  d'un  chien  à  la    recherche 
ageurs  en  détresse.  En  1899,  il  a  passé  par  l'hos- 


STM 

|,Me  28700  ouvriers  italiens,  sans  compter  les  autres  voya- 
geurs. Actuellement  on  y  revoit  une  moyenne  de  16à  18  per- 
sonnes par  jour.  Postes  et  telégaphe  à  l'hospice.  Longtemps 
encore,  l'hospice  rendra  de  grands  services  aux  passants, 
maigri'  l'ouverture  de  la  ligne  et  du  tunnel  du  Simplon. 
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SIMPLON    (GROUPE    DU)   (C.    Valais   et   Italie). 

Voir  Monte-Leone  (Groupedu).  . 

SIMPLON  (LIGNE    ET   TUNNEL  DU)  (C.  Valais 
et  Italie).  686,   705  et  634  m.  Outre  le  grand  tunnel  de 
ce  nom  la  ligne  du  Simplon  comprend  des  voies  d  accès 
au  N    et  au  S.    La  moitié  du  tunnel  et  la  voie  d'accès  du 
côté  S.  sont  sur  territoire  italien.    Le  projet  de  percer  le 
massif  du  Simplon  par  un  tunnel,  afin  de  relier  le  réseau 
des  chemins  de  fer  suisses  au  réseau  italien,  de  mettre 
la   partie    N.-O.    de    l'Europe   (Allemagne    occidentale, 
France   Belgique,  etc.)  plus  directement  en  relation  avec 
la  péninsule  de  l'Apennin,   est  de  date    déjà  ancienne. 
Ce  projet  fut    même   envisagé  sérieusement  assez  long- 
temps avant   le  percement  du  Saint-Gothard,  en  raison 
du  niveau  très  bas  des  têtes  N.  et  S.  du  tunnel  a  percer 
enti-  Brigue,  dans  la  vallée  du  Rhône,  et  Iselle  ou  Gondo 
dans  celle  de  la  Doveria.    Déjà  en  1852   un   groupe  de 
financiers   et  d'entrepreneurs  français   avait   obtenu  du 
gouvernement  valaisan  et  de  la  Confédération  la  conces- 
sion d'un  chemin   de  1er  remontant   le   Valais   en    vue 
de  traverser   les  Alpes  au  Simplon.  La  Compagnie  dite 
de  la  Ligne  d'Italie,  puis  deux  Compagnies  successives  du 
Simplon.  reprirent  ces  projets  sous  des  formes  variées  en 
construisant  divers  tronçons  de  la  ligne  d  accès  du  cote 
suisse.     La  fusion  de   la  Compagnie  Suisse-Occidentale 
avec  celle  du  Simplon  (1885)  rendit  l'exécution  du  tunnel 
plus  probable.    Mais  il   fallut,  en  1890,  la   fusion   de     a 
Compagnie  Suisse -Occidentale -Simplon   avec    celle   du 
Jura-Berne-Lucerne   et   la   constitution  de  1  importante 
compagnie  du   Jura-Simplon,   pour   donner  au    projet  si 
longtemps  caressé  un  nouveau  et  puissant  souille  de  vie. 
Il  semblait  alors  que  Ion  allait  se  mettre  a  1  œuvre  ;  les 
voies    d'accès     atteignaient    déjà    le    débouche    projeté 
du  côté  N.  et  s'arrêtaient  à  15  km.  du  cote  S.    S  ans 
s'écoulèrent  encore  avant  que  la   Compagnie  du  Jura- 
Simplon  pût   signer,    le    15  avril   1898,   avec  1  entreprise 
Brandt-Brandau  et  C-,  un  contrat  d'exécution    base  sur 
les  concessions  accordées  à   la  fois   par  la  Confédération 
suisse  et  le  Gouvernement  italien  ;   ce  dernier  s  engagea 
à  achever  la  voie  d'accès  du  côté  S.  jusqu  a  Iselle.     tan- 
dis que    les   précédents  projets    pouvaient   compter    sur 
d'importantes   subventions  de   la  France  et   de  1  Italie. 
cette  fois-ci  la  totalité  des  fonds,  sauf  4  rai  lions  souscrits 
par  les  villes  el  les  provinces  du  N.  de  1  Italie,  devaient 
être  fournis  par  la  Compagnie  Jura-Simplon,  les  cantons 
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et  la  Confédération  suisse.    El  ce  grand   tunnel,  long  de 

km.,  devait,  en  cours  d'exécution,  encore  une 

tianger  de  patronage 

par  le  rachat  îles  chemins  de 

1er  du  J.-S.  qu'opéra  I 

alion  le  1  avril  I!  04. 
Ayant  ainsi  passe  par  bien 
-    icissitudes,  le  pi 

ment    du    Simplon    a 
subi   forcément     bien    îles 
modifications.  Mais  une  idée 
domine  les  nombi  eus 
liant-  -  -     -       i   solu- 

-  ule  rationnelle,  celle 
du  tunnel  de  base,  actuelle- 
ment  réalisée.    Il   est  inlé- 

:it  d'examiner  rapide- 
ment les  .:  i-  qui 

té  successivement  pré- 
sentés et  défendus.  Il  j  >  n 
a  près  d'une  vingtaine,  tan- 
dis que  pour  le  tunnel  du 
Saint-Gothard  un  ne  con- 
naît guère  de  ■ 
cartant  beaucoup  di 
t|ui  ai  Cela  pro- 

vient de  ce  que  le   tunnel 
•  lu  Simplon  relie  deux  val- 
nsiblement  parallèles, 
mais  descendant  en  sens  in- 
- 1 1  il  «  •. 
rien  que  pour  le   projel  de 
base,  île  déplacer   le   tracé 
dans  le  plan   horizontal.    Il 
_  --ait  il  éviter  un  tunnel 
trop    long   "t   les   temp 
tin  es  élevées  à  craindre  sous 
les  haut-  sommi  ts.  Di    cette 

-ii'    naquirent,  à  côté 
des  projets  rectilignes    li  - 
traces  coudés,  i  éalisanl  cette 
idée  sans  déplacement  des 
entrées,  i  "est  un  projel  rec- 
tiligne  qui  a   prévalu     Hais 
-  de    base, 
rectilignes  ou  coudés,  partant  de  pari  el  d'autre  au  ai 
veau  de  la  grande  vallée  (676  m.  côté  V.  600  à  700  m. 
dépassent   18  km.  La  crainte  d'avoir  à  creuser 
i.-iiains  de  grande  longueur  sans  points  d'attaque 
intermédiaires,    entraînant     de    grands   frais    et    faisant 
naître  des  difficultés   techniques,  a    provoqué  de   nom- 
breux projets  de    tunnel    de   faîte,   utilisant    de   part   et 
d'autre   les   vallées   latérales  et    plaçanl   les    entrées  du 


I.    IXÔ7.  Projel  Clo  el   Venetz     Longueur   12,200  Km. 
I.t.    \    à  Grund,  1068  m.  Tête  s.  en  amont  de  Gondo, 
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Carte  de  la  route  '-t  du  tunnel  du  Simplon. 

Brigiie-Dommlossola    ôl     km.    Coût 
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souterrain  entre  iMjo  et  1400  m.  d'altitude.  Voici  les 
principaux  projets  qui  ont  été-  étudiés  successivement 
après  un  avant-projet  Koller.    1857: 


lllll    m.     Distance 
73820000  IV. 

■J.   1860.  Projets  Flachat.  Passage  en  chemin  de  fer  sans 

tunnel    par-dessus    la  montagne  avec  3500  m.   de  paieries 

artificielles  sur  le  col.  à  2O10  m.:   ou  avec  un  tunnel  de 

faîte  à  1760  m.  avec  une  longueur  de  "2940  in.  ou  à  1509 

c  une  longueur  de  7800  m. 

.'!.  1860.  Projet  Vanillier.  Premier  projet  de  tunnel 
de  base  entrant  dans  la  montagne  dans  le  voisinage  du 
l'ont  Napoléon  à  743  in.,  et  sortant  à  Iselle  à  0:5  m. 
Longueur  ls.-j-jn  km.  In  puits  devait  fournir  deux  at- 
taques intermédiaires.  Longueur  de  Brigue  à  Domodos- 
sola.  48.470  km. 

4.  Projets  Jaquemin.  Le  premier,  datant  de  1860,  est  ana- 
logue au  projet.  Flachat,  mais  le  second  de  ISli-_>  prévoit 
un  tunnel  deux  fois  coudé  de  11  km.  de  longueur,  pas- 
sant sous  les  dépressions  pour  avoir  des  attaques  inter- 
médiaires par  des  puits  inclinés  au  nombre  de  10.  Tète 
X.  à  Grund,  tête  S.  près  de  Gaby  (Gsteig)  ;  coût 52  millions. 

5.  el  0.  Deux  autres  projets  de  tunnel  de  faîte  sont  dus 
aux  ingénieurs  Thouvenot,  1863,  et  Lehaître,  1863  égale- 
ment. Ce  dernier  place  son  tunnel  de  4653  m.  à  la  cote 
I7IIO  m.,  el  prévoit  des  galeries  couvertes  dans  les  zones 
exposées  aux  avalanches.  Coût  S0  et  ~i  millions. 

7.  .Mais  le  tunnel  de  hase  une  l'ois  lancé  par  Vauthier 
ne  pouvait  être  si  facilement  évincé,  ses  avantages  étanl 
incontesta]  les.  En  1864,  Lommel  propose  un  tunnel  Glis- 
Gondo  de  17,500  km.  avec  deux  puits. 

8.  En  1869,  Stockalper  présente  un  autre  projet  de 
16,150  km.  Brigerberg-Gondo  avec  9  puits.  Coût  77, ô 
millions. 

9.  Louis  Favre  et  Clo,  1875,  proposèrent  île  reporter  la 
tète  N.  au  N.-E.  de  Brigue,  au  bord  du  Rhône,  à  peu 
près  à  l'endroit  adopté  actuellement,  avec  une  longueur 
de  18,850  km.  De\  is  /0  millions. 

184  —  n.  <;   s.  iv  —  44 
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10    el    11.    Des  études   plus  c piétés   que  les   précé 

dentés,    reposant  sur  des    levés   topographiques  plus  ilé- 
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Tuonel  du  SimploD.   Prise  d'eau  à  Morel. 

taillés,* conduisirent  aux  projets  Lommel  de  1876,  dont 
l'un,  analogue  à  celui  de  Vaulhier,  prévoil  un  tunnel  de 
18,507  km.  sans  puits;  l'autre  ayant  son  débouché  V 
vis-à-vis  deNaters  aurait  eu  une  longueur  de  19,075  km., 
les  deux  ayant  leur  point  culminant  à  ri'  el  706  ni.  Le  se- 
cond projet  esi  sensiblement  conforme  au  projet  Favre 
et  Clo.   Devis  Tl!  millions. 

Mais  l'objection  que  soulevaient  tous  ces  projets  de  hase 
concernait  moins  leur  longueur,  dépassant  celle  de  tous 
les  autres  tunnels  alpins,  que  l'incertitude  qui  régnait  à 
I  égard  de  la  température  souterraine.  Aussi  les  projets  de 
la  Compagnie  S.-O.-S.  (J.  Meyer)  proposés  de  1881- 
1886,  prévoyaient,  à  ente  d'un  tracé  rectiligne  de 
base  de  19,639  km.  de  longueur  (12),  semblable  au 
projet  11.  plusieurs  alignements  coudés  évitant  le 
passage  sous  l'arête  culminante  du  Monte-Leone 
haute  de  3500m  .  donc  à  2800  m.  au-dessus  du  ni- 
veau  du    limnel.  Ce  sont  : 

13.  Tunnel  coudé  vers  le  N.-E.  19,795  km.  14.  Tun- 
nel encore  plus  coudé  vers  le  N.-E.  el  passant  sous 
l.i  plaine  de  Xemliru,  où  un  puits  pouvait  être  prévu. 
15  De  cette  même  époque  date  le  projet  d'un  tun- 
nel coudé  au  S.-O.  ayant  son  sommet  d'angle  sous 
i  ..mie  de  Hohmatten,  prés  Simplon,  et  la  sor- 
ti,. N.  dans  la  gorge  de  la  Saltine,  au-dessus  de 
Uis,  à  la  cote  d'environ  790  m.,  tandis  que  la  tête 
s    était  prévue  entre  Gondo  et  Iselle.  En  [890,  après 

tstitution  de   la  Compagnie  Jura-Simplon,  on 

reprit  le  tracé  île  base  (16),  conforme  à  peu  près  au 
projet  Favre  el  Clo  de  1875,  el  à  celui  de  1882.  La 
longueur  entre  les  deux  ouvertures  N.  et  S.  devait 
étie  de  19,931  km.;  le  tracé  était  rectiligne,  sauf  deux 
courbes  aux  deux  entrées.  Une  variante  (17)  pas- 
sait au-dessous  de  la  Cairasca  pour  aboutira  Varzo_. 
Le  même  tracé-  rectiligne  de  1890  a  été  proposé  à 
nouveau  en  1893.  Mais  entre  temps  le  projet  d'un 
!  de  faîte,  avec  voies  d'accès  à  crémaillère,  re- 
parut sous  la  formé  du  projet  Bange  (18)  avec  as- 
ni  à  plan  incliné,  gigantesque,  pouvant  trans- 
porte! des  trains  entiers  aux  débouchés  du  tunnel.  En- 
fin uni  le  projet  Masson,  1892  (19),  avec  crémaillère  et 
tunnel  de  8500  m.  de  longueur  entre  Berisal  (1500  m.) 


el  Campo  sur  l'alpe  de  Nembro  (1450  m.).  Cependant  le 
trafic  international  ne  pouvait  en  aucun  cas  s'accommo- 
der de  transbordements,  ni  de  remorquages  que  le  choix 
d'un  tunnel  de  faîte  rendait  inévitable.  Il  ne  restait  donc 
que  le  tract'-  de  base,  qui  fut  enfin  nus  à  exécution,  après 
bien  des  tribulations  et  après  que  la  date  fixée  pour  le 
commencement  des  travaux  eût  été  renvoyée  à  plusieurs 
reprises.  Ces  retards  inévitables  d'un  projet  aussi  gran- 
diose et  plein  d'inconnu  avaient  d'autre  part  encouragé 
les  partisans  du  tunnel  du  Grand  Saint-Bernard  ou  col 
Ferrel  el  ceux  du  tunnel  du  Mont-Blanc  à  faire  un  grand 
effort  pendant  les  années  1884-1893.  Un  journal,  inti- 
lulé  Le  Chemin  de  fer  du  Grand  Saint-Bernard,  fui 
même  publié  à  cette  époque  sous  les  auspices  du  baron 
de  Vautheleret  et  sous  la  direction  de  l'ingénieur  G.  Bil- 
le* On  opposait  au  Simplon  le  l'ait  incontestable  que  le 
tracé  du  Grand  Saint- Bernard  est  plus  direct  pour  abou- 
tir à  Turin  et  Gènes  que  le  Simplon.  Mais  qu'est-ce 
qu'un  tunnel  de  laite  sous  le  col  Ferret,  à  plus  de  1600  m. 
,1  altitude,  d'une  longueur  de  9685  m.,  à  côté  d'un  sou- 
o  i  un  dont  le  point  culminant  est  à  en\  iron  700  m.  d'al- 
titude, soit  à  une  hauteur  moindre  de  900  m . '.'  Et  bien 
que  M.  Ritter  dans  sa  brochure  s'écrie:  «  Le  danger, 
c'esl  le  Simplon.  le  salut,  c'est  le  Saint-Bernard  »,  el 
promette  la  réunion  certaine  et  rapide  des  capitaux,  le 
Simplon  a  été  reconnu  la  solution  la  plus  rationnelle 
d'un  projet  de  percement  des  Alpes  valaisannes.  Il  res- 
sort même  d'un  projet  récent  qu'un  tunnel  par  le  Grand 
Saint -Bernard,  passant  sous  le  Mont-Velan  et  entrant 
sous  terreau  niveau  d'Orsières,  à  925  m. ,  aurait  encore 
mu  longueur  de  26,060  km.,  avec  point  culminant  à  931 
m.  (Projet  Régis  1905.) 

Les  travaux  du  tunnel  du  Simplon  furent  commences 
aux  deux  entrées,  en  août  1898,  d'abord  à  la  main.  Les 
travaux  importants  que  nécessitaient  les  installations 
lurent  poussés  avec  une  hâte  fébrile.  En  3  mois  à  peine, 
les  bâtiments  pour  ateliers,  machines,  pompes,  bu- 
reaux, entrepôts  et  habitations  furent  élevés,  et  déjà  en 
novembre  la  perforation  mécanique  avec  les  perforatrices 
Brandi  était  en  activité  à  Brigue,  un  mois  plus  tard  à 
Iselle.  Voici  les  données  concernant  les  dimensions  et  la 
situation  de  ce  grand  souterrain  :  Longueur  totale  d'un 
portail  à  l'autre  19  770  m.;  longueur  entre  les  deux 
ouvertures  des  galeries  de  direction,  19729  m.  Aligne- 
ment courbe  du  côté  N.,  loi  m.;  alignement  courbe  du 
côté  S.  avec  sortie  rectiligne,  317  m.  5.  Alignement  recti- 
ligne du  milieu  19321  m.  L'entrée  N.  est  à  une  altitude 
de  686  m.,  à  2,44  km.  au  X.-E.  de  l'ancienne  gare  de 
Brigue,  celle  du  S.  à  034  m.  d'altitude  et  à  700  m.  E.  du 


TuiuH-l  du  Simplon 


Canal  entre  Morel  et  Massabode 


hameau  d  Iselle,  à  4  km.  de  la  frontière  suisse,  sur  terri- 
toire italien.  Le  tunnel  traverse  donc  la  frontière  des  deux 
pays  à  9040  m.   de  l'entrée  N.    La  question  qui  a  tou- 
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upé  les  promoteurs  du  Simplon  était  de  sa 
-il    convenait   de   faire  un    tunnel  à   deua 
comme  celui  il»  Saint-Gothard.  ou  si  Ion  pouvait 
réduire  la                  l  construire  un  tunnel  à  sim- 
ple voie.  Dans  I.-  c s  des  .lix  dernières  années  on 

choisir  un  moyen   terme  en  pei 
deux  direction  et  en  achevant  seulement 

l'une  des  deux  comme  tunnel  à   une  voie,  en  ren- 
voyant ni    du     deuxième    tunnel     à 
une   époque   où   le  traflc  justifierait  cette  mesure 
percées  parallèlement  à  17m 
Leur  avai  miel  ré- 
side m. uns  da                   mie  qu  on  ; 
que  dans  la    possibilité   d'obtenir    une   excellente 
ventilation  au  moyen  de  ga  |es  ,„.,.. 
moyenne  t.  us  les  200  m.    .1  j  en  a  100  en 
t  dont  les  deux  dei  n 
u  partiellement   ouvertes  .  les  autres 
maçonnées  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  on 
munies  ■                                     tte  méthode  de  ven- 
'"al                                        I  Ile  est  ,l  ailleurs  utili- 

mais  c  est  la  premii  on  en  a  l'ait  l'applica- 

tion au  percement  d'un  tunnel 
a  placer  les  conduites  d'eau  destinées  à  acli 

perforatrices;  on  y  a  aussi  placé  les  appareils 
de  réfrigération  el  la  conduite  d'air  comprime  p 
les  '  .il. m-  || 

mie  se  trouve  le  canal  pour  l'évacuation  des  eaux 
de  '  Les  événements  ont   montré  ce- 

ndanl  que  s,  cette  méthode  a  .1 
point    ,1e    Mie   des   travaux    ,1e    perforation,    l'éco! 
quon  se  proposait  ,1e  réaliser  est  peut-,  ,,.  ,,,, 

le  fa.t  que  cet  demande,  ,,„!,.,  lon- 

gueurs, des  revêtements  maçonnés,  el  que  probable- 
ment il  laudra  pour  ce  motif  achever  le  second  tunnel 
a   brève    échéance.  Or,  Jeux   tunn,  voie  ,,,„. 

l.-nt   plus  cher  qu  un    seul   a    deux    voies,    /.a    ,.-,, |„ 

souterrain  du _cote  N. .i  ,u   point  culminant,  a 

705 m. d altitude  ,-t  a  9572m.  du  portail  \    de  2»"  oai  m 
tandis  que  sur  le  versant  S.   elle  est  de  7        par  n 
chaque  cote  deux  puissants  ventilateurs,  capables  de  dé- 
placer chacun  10m3  d'air,  insufOaienl  l'air  dans  la 
ne  II  don  ,api 

près  de   1  avancement,  cet   ai,  ,    |,  „.„,,,. 

par  le  tunnel  1  ou  galène  principale.  Au  fur  et  à  i, 
destravaux.ee  tunnel  I  fut  achevécomme  tunnel  à  unevoie 
avec  o  m     oO  de  hauteur  au-dessus  îles  rails  et  5  m    de 
largeur  a  la  naissance  de  la  voûte.  Au  milieu  du  tunnel    il 
y  a  un  evitement.  prévu  au  début  comme  tunnel  à  double 

H^SU^U?rl°nflel",'  d?  ^  m  :  en  <•■'""  d'exécution  on 
décida  d  utiliser  la  galerie  n  en  établissant  un  passage  en- 
tre les  deux  tunnels. ^  Ainsi,  plus  tard  lorsque  les  deux 
tunnels  seront  achevés,  les  trains  pourront  entrer  par 
le  tunnel  I  et  sortir  par  le  tunnel  II  ou  vice  versa.  La 
force  motrice  pour  actionner  la  perforation  mécanique 
hydraulique,   les  ventilateurs,    les    machines    électriques 

SïiiPr.6?  3ge  et  les,  tours'  fraises<  etc-  dans  les 
ateliers,  les  pompes  refoulant  l'eau,  réfrigération,  etc., 
est  fourme  par  le  Rhône  du  côté  de  Brigue  et  par  là 
Dovena.du  cote  d'Iselle.  Le  Rhône,  capté  à  Môrel,  à 
b  km.  au  N.-E  de  Brigue,  est  amené  par  un  canal 
en  ornent  arme  de  1  m.  90  x  I  m.  90,  de  S  km.  de  lon- 
.<■  a  un  reservoir-depotoir  construit  sur  la  colline  qui 

ore^nn  hT?  m6"'  ?*>  U"e  COnduite  métallique  en 
pression,  de  1,60  m.  de  diamètre,  conduit  l'eau  aux  bâti- 
ments des  installations  avec  une  charge  utile  de  44  m 

!v>0,UVa?  SlS^u'  avec  une  Prise  d'eau  de  4000  Ls.  une 
force  de  2225  chevaux  sur  les  turbines.  Du  côté  S.  la  prise 
d  eau  en  pression  se  fait  directement  au  niveau  de  la 
«?  £!aft  St.*  km'  a"  S-°-  dIselle'  La  induite  métallique 
nli  f  a  i  "V  et  a  ,,ne  lonS"eur  de  4210  m.  :  avec  une 
prise  de  1  m*  par  seconde  et  une  chute  utile  de  139  à 
158  m.,  on  obtient  une  force  de  1475  à  1855  chevaux.  De 
chaque  cote  il  y  avait  en  outre  des  machines  à  vapeur  de 
réserve,  pouvant  fournir 250  chevaux.  Les  bâtiments d'ins- 

daen  ;0n  °-C^?en,U  (1,"  "':'':  de  Bri&ue-  une  surface  bâtie 
d  environ  5000"ms  et  du  côté  d'Iselle  d'environ  4000  m-1  Le 
percement  du  Simplon  a  fait  l'objet  d'un  programme  com- 
plet, base   sur   un    plan  détaillé,  permettant  de    calculer 
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"  ''  '<■    ■  •><>••  "  i       aireà  ion  exécution;  soit  deôans 
et  demi  a  partir  , lu  commencement  de  la  perforati lé- 


runnel  du  Simplon.  I  ne  perforati  i 

canique.    Le   tout  devrait   être    exécuté  pour 

tonail    se   i itanl   à  la  somme    totale   de  IV. 

u  tissant  comme  s, ni 
Installations  mobilières  el  immobilières    Fr. 
Tunnel  I  exécuté  entièremenl  avec  ,'-\  i- 

1   au  milieu , 

Achèvement  du  tunnel  II     .     .  „ 


un    prix  a 
76  500  000 

7  000  0C 0 

54  500  0(0 
15  000  000 


,,  .  Total     Fr.  76  500  0C0 

.Mais  ce  programme  n'a  pu  être  exécuté.  Un  retard  de 

plus  de  18  mois  a  porté  le  délai  d'achèvement  à  7  ans  et  le 

prix  de  forfait  a  dû  être  majoré-  pour  l'aehèv,-m,.nt  du  I  ; 

tunnel  et  le  coût  d  installations  spéciales  de  Fr.  3971650 
Le  forfait  pour  l'achèvement  ,lu  tunnel 

11  a  '  !     majorede „      4500OOO 

en  sorte  que   le  prix   de  revient  avec  le 

forfait  primitif  de „    71;  500  000 

monte  pour  les  deux  tunnels  à  ....  Fr.  84971650 
La  prolongation  du  délai  jusqu'au  130    avrii   1905    soit 

jours  a  h     5000  d'indemnité,   représente  encore  une 

-""" !''  fr.   1750000  qui    ne   sera   pas  déduite   de   la 

somme  de  garantie  que  l'entreprise   Brandt-Brandau   et 
Oie  a  déposée.   Mais  le  nouveau  délai   n'a    pas  suffi-   la 
rencontre  des  deux  attaques  de  la  galerie  I  n'a  eu  lieu 
que  le  24  février  l!)05.   celle   ,1,-    |,,    ^,|,.n,,   |[   |,.   7    |uillet 
190o,  et   le   tunnel   I   n'a   été  achevé  et   entièrement  ma- 
çonne  qu'en  octobre  1905.   Il  n'a  été  ouvert  à  l'exploita- 
tion que  le  1"  juin  1906.   La  ventilation  définitive   sera 
obtenue  en   produisant  dans   le  tunnel   un   courant  con- 
tinu allant  du  N.  au   S.,   produit  par  1„  s„ufMe   des  ven- 
tilateurs  N.,   et  par   l'aspiration  des  ventilateurs  S.   Des 
stations  de  réfrigération  seront  établies  de  distance  en 
distance  dans  |a  région  centrale  où  le  rocher  a  une  tem- 
pérature élevée.  Entre  les  deux  tunnels,  à  l'évitement  du 
milieu,  sont  réservés  des  locaux  pour  le  personnel  de  la 
gare  centrale.  Un  poste  militaire  a  été  établi  tout   prés 
de  la  frontière,  dans   une  grande  niche,   du   coté    N.-E 
du  tunnel  I    Dans  la  première  section,  près  de  l'entrée 
du  tunnel  I  et  du  tunnel  II.  entre  les  transversales  1  et 
-.   le  génie  militaire  a  fait  construire  une  série  de  niches 
pour  y  placer  les  mines  destinées  à  détruire  le  tunnel  en 
cas  de  guerre.  Pendant  que  du  côté  N.  la    grand, -   gare 
internationale  de  Brigue  occupe  une  vaste  surface   .avec 
un  somptueux  bâtiment  des  voyageurs  et  de  grands  em- 
placements pour  la  gare  des    marchandises  el  les    ser- 
vices spéciaux,   il  n'y  a  du  côté  S.  qu'une  simple  station 
a    Iselle    La    gare    internationale  est    à  Domodossola.   La 
ligne  d  Iselle  a   Domodossola  (274  m. I,  construite  par  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  pour 
le  compte  du  gouvernement  italien,  comporte  en  tout  en- 
viron 20km.  de  voieavec  plusieurs  tunnels  el  ponts   entre 


liil-J 
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autres  un  tunnel  hélicoïdal  franchissant  le  seuil  de  Berto- 
nio.  près  Varzo,  avec  plus  de  3  km.  de  développement 
souterrain. 
Le  complé ni  nécessaire  de  la  ligne  du  Simplon  sera, 
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La  différence  n  esl  donc  |>as  énorme  quant  au  gneiss 
d'Antigorio,  qui  aurait  eu,  vu  l'absence  des  schistes  sous- 
jacents,  une  longueur  de  plus  de  6  km.  ;  mais  l'absence 
des  schistes  sous-jacents  a  été  compensée  par  le  contour 


nF°rfâata       Amoinoiei 


,0   Rhône 

20U0 


Hohpnegq 
Z03û' 


nosserzo  "—.         ...  .       z„5n 
no     ZZ21  Laqo  d/lvtno    *■*■'" 

W        0.bb  VaO, 


Ravale 

2160 


8  j>r  a 
/     / 

/  /  / 


H  Schardt 


1 '  ALtmger  sa 


Profil  géothermique  du  tunnel  du  Simplon. 


d'une  part,  un  percement  plus  direct  du  Jura,  soit  le 
Krasne-Vallorbe  déjà  proposé  en  1882,  soil  la  Faucille 
,.u  aussi  la  correction  Lons-le-Saunier-Bellegarde—  mais 
ces  derniers  tracés  souhaités  par  Genève  risquent  Fort  de 
détourner  un  jour  le  trafic  du  Simplon  sur  une  nouvelle 
ri,,,  depuis  longtemps  prévue,  celle  du  Mont-Blanc,  pour 

laquelle  lu tl'autre  seraient  la  voie  d'acheminement  la 

plus  nécessaire.  D'autre  part,  la  Suisse  centrale  et  le  Sud 
de  l'Allemagne  trouveraient  dans  un  percement  dos  Alpes 

bernoises  par  le  Wildstrubel  ou  le  Lbtschenpass  une  \ 

île  raccourcisse ni.  très  avantageuse  en   apparence,  si 

!  i  i  autre  de  ces  passages  ne  nécessitaient  pas  soit  des 

tunnels  très  longs  (Lôtschberg  projet  Emsch  21525  km. 
avec  point  culminant  à  HKIllm.).  suit  le  passade  a  îles 
ail les  assez  élevées  ,  WiliKn  ul.el  1125  m.  puni-  une  lon- 

ueur  de  13500m.;  Lôtschberg  faîte  1260  m.,  pour  une 
longueur  de  12  900  m.  Le  tracé  du  Wilstrubel  en  particu- 
lier nécessiterait,  pour  devenir  rationnel,  une  importante 
correction  de  la  voie  d'accès  N.  de  Kehrsatz  à  Zweisim- 
men  avec  tunnel  sous  le  Stockhorn  d'une  longueur 
de  7  km. 

Géologie,  hydrologie  et  thei-niii/itc.  Les  renseignements 
géologiques  sur  la  région  du  Simplon  sont  déjà  contenus 
dans  I  article  Groupe  du  Monte  Leone  (voir  Leone,  Groupe 
m  Monte-).  Nous  ne  donnerons  ici  que  ce  qui  concerne 
spécialement  le  tunnel.  Les  expertises  laites  a  propos 
des  divers  tracés  proposés,  notamment  en  1S//,  locii 
et  1890  avaient  conclu  que  le  grand  tunnel  de  hase  aurait 
à  traverser  trois  groupes  de  roches,  dont  les  longueurs 
devaient  se  répartir  un  peu  différemment  suivant  la  po- 
sition du  tracé'.  Le  profil  géologique  concernant  le  trace 
.le  ISilllcl  lSii:.j,  qui  se  rapproche  le  plus  du  projet  exécute. 

prévoyait  pour  ces  trois  groupes  de  roches  les  longueurs 
suivantes,    que  nous   plaçons  ici  en    regard  des  chiffres 

i  éels  ... 

Prévisions 

Z ■  Nord.  Schistes  lustrés  .     .     .      3830  m. 

Zone  centrale.   Schistes  cristallins, 
gneiss  schisteux,  etc.  aveccalcaire 

et  dolomite 9800    » 

Zone  Sud  du  gneiss  d'Antigorio  et 

schistes  sous-jacents hlixi    "        

En  les  évaluant  d'après  la  nature  petrographique  spe 
ciale   on  arrivée  la  répartition  suivante  îles  roches:     _ 

Prévisions.     Réalité. 
Schistes  lustrés,  schistes  calcaires, 
calcaires  schisteux  micacés .     .     .      5900  m. 

ire    cristallin,   marbre,    dolo- 
mite, gypse,  anhvill  lie     ....       1350  ni. 

,   tes,      schistes      cristallins, 
gneiss   schisteux,  schistes  amphi 

lues,  etc 

Gneiss  du  massif  du  Monte-Leone 
jïranitolkle  d'Antigorio.     . 


5200  in. 
3450  m. 

:is:>,o  m 


Réalité. 
3750  in. 


1 1 065 
4325 


5175  m. 
1400  m. 


6930  m. 
1900  m. 
4325  m. 


brusque  de  ce  gneiss  au  km.  i,325  de  l'attaque  S.  Il  y  a  eu 
par  contre  bien  moins  de  gneiss  massif  du  Monte-Leone, 
la  plus  grande  partie  de'cette  roche  s'étant  trouvée  à 
I  état  de  micaschiste;  de  même  aussi  le  dôme  de  gneiss 
schisteux  du  côté  S.  Les  unes  et  les  autres  de  ces  diffé- 
rences ont  présenté  plutôt  des  avantages  pour  la  perfo- 
ration. L'augmentation  du  groupe  1  est  due  à  la  présence 
dans  la  partie  centrale  dune  zone  épaisse  de  calcaire  schis- 
teux micacé  qui  ne  se  voit  guère  à  la  surface  et  ne  pou- 
vait conséquemment  pas  être  prévue.  D'anciennes  étu- 
des avaient  envisagé  le  massif  du  Simplon  comme  un 
immense  dôme  formé  de  couches  concentriques,  au  cen- 
tre desquelles  le  gneiss  d'Antigorio  paraissait  être  la 
couche  la  plus  profonde,  avec  un  noyau  de  schistes  cal- 
caires. Or  en  réalité,  d'après  des  recherches  plus    récen- 


Total      19730  m.     L9730  m. 


'  Tunnel  du  Simplon.  Une  source  froide. 

tes  les  couches  sont  repliées  plusieurs  fois  et  les  alter- 
nances de  gneiss,  de  calcaires,  schistes  calcaires, 
micaschistes,  etc.,  ne  sont  que  des  répétitions  des  mêmes 


SUN 


sirs 


693 


terrains,  dont  certaines  différences  ne  sont  dues  qu'au 
métamorphisme  résultant  de  la  pression  plus  ou  moins 
grande  qui  a  a^i  pendant  leur  bouleversement.  Le  gneiss 
du  Ganterthal,  qui  paraît  se  trouvera  la  partie  extérieure 
.lu  dôme  apparent,  n'est  pas  plu-  récent  que  le  gneiss 
d'Antigorio  qui  en  occupe  le  centre.  La  difficulté  de  l'inter- 
prétation juste  des  laits  observés,  el  leur  utilisation  pour 
l'indication  précise  des  terrains  pouvant  se  rencontrer  le 
long  du  tracé,  résident  justement  dans  cette  disposition 
k  lus  en  forme  de  dôme.  Mais,  comme  on  la  m.  il 
as  résulté,  au  point  de  vue  technique,  d  inconvénients 
.aides  de  l'écart  constaté  entre  les  prévisions  et  la 
realité.  Les  différences  ont  été  au  contraire  favorables  à 
la  perforation.  Dans  la  partie  N.  les  couches  sonl  en  gé- 
néral fortement  inclinées  ou  voisines  de  la  verticale; 
dans  la  partie  centrale,  elles  plongent  de  20  30  "  vers  le 
\.-i  i.  et  passent  vers  le  S.  à  l'horizontale  | prendre  en- 
suite un  faillie  plongemenl  S.-E.  Les  ns  d'eau 
ODl  été'  variables  suivant  les  terrains  i  .il  v  a 
une  zone  presque  absolument  sèche  de  l  .  ntrée  au  km. 
ums  le  gneiss  d'Antigorio.  Du  côté  N.  c'est  la 
/.>ne  des  -  -  -  cristallins  et  du  gneiss  du  Monte  Leone 
qui  a  joué  ee  rôle  du  km.  \  au  km.  9.  Dans  les  schistes  lus- 
trés, les  infiltrations  étaient  nombreuses,  mais  de  faible 
volume,  sauf  un  fortgroupe  de  sources  entre  100  et  200m. 
de  feutrée  N.  lieux  régions  se  — , ■  1 1 1  montrées  particu- 
lièrement aquifères  l  i  irise  entre  Ies3,800  km. 
et  i.i-jndu  côté  s.,  où  s.  sonl  rencontrées,  surtout  en- 
tre le  km.  1,325  i  120  :s  gypseuses 
avant  une  relation  directe  avei  des  eaux  venant 
surface  ou  du  moins  de  cavités  situées  dans  la 
haute  région  de  la  montagne,  leur  débit  varie  dans  le 
courant  de  l'année  entre  650  el  1000  Ls  ;  il  a  même 
atteint  momentanément  1200  Ls.  Dans  la  région  cen- 
trale, entre  le  km.  9,600  de  l'attaque  N.  el  le  km.  !i  I le 

l'attaque  S. .  c'est-à-dire  surune  longueur  d'environ  1000  m., 

il  *  a  eu  dans  les  calcaires  et  schistes   calcaires  de  nom- 

menl    gypseuses  el    ferrugineuses, 

avant    une    température    voisine    de    relie    ,| :her, 

soit  entre    iô  el    50      Leur   quantité   totale   s'esl  accrue 

nenl  jusqu'à  300  LS.  en',  iron.  Si  1  eau  fi  unie  du 

-     i  causé  bien  des  difficultés  par  son  abondance  el 

la  violence  des  jets,  l'eau  chaude  du  centre  a  été  plus 
aide  par  réchauffement  del'air  qui  en  esl  résulté. 
I.a  température  du  rocher  s'esl  trouvée  être  plus  élevée 
qu'on  ne  l'avait  cru.  (in  avait  admis  généralemenl  qu  elle 
serait  de  38  à  une    incertitude   .le    ::      Stapff, 

l'ingénieur-géologue  du  Gothard,  avait  pré-dit  'i7  .  lai 
réalité,  elle  a  atteint  un  maximum  de  .Vi  au  km.  8,500 
en  restant  sur  plus  de  i  km.  au-dessus  de  ôo  (du  km. 
;  km.  9,400  Cette  zone  extrêmement  chaude  n'é- 
tait cependant  pas  sous  les  haute-  arêtes,  ainsi  que  l'on 
aurait  pu  le  présumer.  C'est  -ou- le  versant  N.-O.  de  la 
chaîne  du  Wasenhorn  qu'elle  s'est  rencontrée.  L'explica- 
tion de  ce  fait  est  donnée  par  une  augmentation  de  5  >  1  <  ■  !  ;  j 
température  superlicielle,  par  la  siccité  du  rocher  et  par 

la  disposition   de-    couche-  qui   plo!!_.  ni  .lui-  le    -en-  de  la 

p.nte.   formant  ainsi  une  cat  liante,  d'où  ascen- 

sion des  courbes  thermique-  voirie  profil).  Du  côté  S.  les 
grandes  sources  froides  oui  au  contraire  produit  entre  les 
km.  3,800  .1  1,500  un  abaissement  considérable  de  la 
température  de  Kl  à  20°.  [Dr  H.   Schardt.] 

SINESTRA  ou  LAVRAN  (VAL)  iC.  Grisons,  D. 
I ii n  I.  1550-1150  m.  La  plus  grande  vallée  latérale  de  la 
1  asse-Engadine,  rive  gauche,  dont  le  torrent  impé- 
tueux, la  Lavranca  ou  Brancla,  se  jette  dans  l'Inn. 
à  1  km.  S.  de  Remus.  Cette  vallée  descend  vers  le 
S.-E.  :  elle  est  creusée,  ainsi  que  ses  ramifications, 
dan-  la  partie  orientale  du  massif  de  la  Silvretta 
trefort  de  la  chaîne  Faschalba-Fluchthorn  et  massif  du 
Samnaun  .  Elle  e-t  bordée  à  l'K.  par  le  PizArina  2832  m 
le    puissant    Mutiler    (3298    m.)    et    la     Fuorcla    Maisas 

2852  m.i.  le  Stammerspitz  ou  PizTschûtta  (3258  m.),  le 
Piz  et  la  Fuorcla Chamins  (2931  et 2820  m...  le  lv  Vadrel 

Sulerspitz 3045  m.  el  le  Piz  Roz  ou  Vesilspitz  (3115  m.) 
avec  la  Fuorcla  Roz  (2792  m.),  à  la  limite  du  Samnaun; 
à  l'O.,  en  commençant  par  la  partie  supérieure  île  la 
vallée,  le  Fimberpass  (Cuolmen  Fenga,  2612  m.  .  le  Piz 
et  la  Fuorcla  davo  Lais  (3031  et2828m    .  la  Fuorcla  Lavèt 

2856   m.  .  le   Piz  Tasna    (3183   m.),    le   Piz    Nair,    le   Piz 


Charapatsch,  le  Piz  Soèr  el  le  Fil  Spadla  (2971,  2925,  2920 
ei  2939  m  i  .i  enfin  la  Mot  ,1a  Sel  Mezdis  (2158  m.),  un 
peu  au  \  de  Sent.  Dans  la  partie  supérieure,  le  val 
Sinestra  se  ramifie  d'une  façon  hé-  compliquée.  lie  l'K. 
vieni  le  Valmaïus.  du  \.  le  val  Chôglias,  la  plus  lon- 
gue des  ramifications,  qui  conlinne  dans  la  direction 
générale  de   la  vallée  principale  ;  ses  vallon-  latéraux  E. 

sont  le  val  Ti.il-olia  (Grioscn),  le  val  T ranimas  el  le  val 
Bolschiras  ;  il  se  bifurque  enfin  en  val  Roz  et  val  da 
storta  :  de  I  0.  débouche  le  val  l.avei  aux  beaux  alpages; 

sa  partie  supérieure  porte  le  n le  Tuai.  La  ramification 

du    val  Sinestra    commence    peu    avant   la   belle  fer de 

Zuorl  (1719  m.  Dans  la  Lavranca  viennent  se  jeter,  de 
droite,  les  torrents  de-  sauvages  ravins  du  val  da  Ruinas 
ci  .le  Vallatscha,  Depuis  Zuort.  la  Lavranca  a  un  cours 
de  6,3  km.  el  une  pente  de  Ô7tl  m.  ou  9  %.  La  lon- 
gueur totale  de  la  rivière,  en  y  comprenant  le  torrenl  du 
val  Chôglias  qui  forme  la  continuation  directe  du  val 
Sinestra,  esl  de  S  km.  ;  la    pente    totale   est    de  !lôll  m.  ou 

8,8        D'après  M.   Lauterburg,  la  chute  industriellement 

utilisable  serait  de  824  m.  (2050-1226  m.),  avec  un  rende 
ment    brul  de   1329  HP  ou   nel  de  lili  HP.    En    aval  de  la 
belle  gorge  ouverte  prés  de-  ruine-  ,1e  Tschanuf  le  ruis- 
-eau  -est  creusé'  un  lit  profond  dans  ses  alluvions  el  dans 

celles  de  I  Inn.  ainsi  que  dans  la  i aine  de  la  terrasse  de 

Lads  au-dessous  de  Remus.  (in  voit  dans  cette  moraine  de 
belles  pyramides  de  terre.  Le  val  Sinestra  esl  bien  boise  sur 
ses  deux  versants  jusqu'à  la  Ici  nie  de  /.mut.  mais  la  l'orél 
remonte  encore  un  peu  plus  haut  dans  les  ramifications. 

Celle   vallée,   en    l'orme   lie   gorge,    e-l    profonde  et  sauv.lue  . 

les  chemins  de-  deux  versants  sont  obligés  de  passer  sur  de 
hauts  plateaux  au-dessus  des  gorges.  Depuis  pieu,  le  versant 
1 1.  possède  une  route  carrossable,  utilisée  en  été  par  la  voi- 
ture postale  Schuls-dépôt  de-  postes  val  Sinestra  (ce  dépôt 

n'a  pas  de  nom  spécial)  n tant  de  Sent  (1440  m.),  au 

milieu  de-  champs  loi  liles.  -m  le  plaie. ni  de  Tschelll,  beau 
point  de  vue  ;  elle  pénètre  ensuite  dans  la  vallée  et  tra- 
verse le  petit  plateau  de  Chavrids-pitschen  pour  atteindre 
la  grande  ici  casse  de  Chavrids-grond  (1611  m.)  d'où  la 
vue  sur  la  vallée  est  fort  belle.  Sur  le  versant  opposé,  on 
aperçoit  le  gracieux  village  de  Manas  .Kilo  m.)  et  plus 
haut,  dans  la  vallée,  l'auberge  et  le  poste  de  douane  de  Zuort 
(1719  m.).  Ce  paysage  est  dominé  par  la  belle  pyramide 
du  Stammerspitz.  Le  chemin  traverse  ensuite  le  sauvage 
ravin  de  Vallatscha  el  la  terrasse  de  Plan  Parpan,  puis  il 
descend  en  zigzag  dans  la  gorge  où  se  trouvent  le-  sour- 
ces n -l'nio-lei  lumineuses  de  l'Aua  forta  (1471  m.).  Ces 
sources  jaillissent  tout  prés  du  torrenl,  à  la  cote  de  1471  m. 
On  y  arrive  aussi  de  Remiis  en  1  heure  et  demie  par  une 
bonne  route  sur  la  rive  gauche  ou  en  trois  quarts  d'heure 
par  un  sentier  dans  la  gorge.  Les  sources  ont  été  captées 
à  nouveau  en  1898-1900;  elles  fournissenl  162  litres  à  la 
minute,  ce  qui  permettrait  de  donner  journellement  plus 
de  1200  bains.  Dans  le  voisinage  des  -..unes  s'élève  un  petit 
établissement  de  bains  et  l'on  projette  la  construction  d'un 
grand  hôtel  sur  le  plateau  de  Tschern.  Les  sources  du  val 
Sinestra  sont  remarquables  par  leur  grande  contenance 
en  acide  arsénieux  et  en  acide  borique,  ainsi  que  parla 
variété  de  leur  composition  minérale,  ce  qui  leur  assure 
une  valeur  thérapeutique  toute  spéciale.  Elles  sont  au 
nombre  de  quatre  :  la  source  d'Ulrich,  celle  de  Thomas, 
celle  de  Johann  el  celle  de  Conradin.  La  première  donne 
un  résidu  solide  de  41,45  g.  sur  100(10  kg.  d'eau,  et  con- 
tient 0,0453  d'acide  arsénieux  (As  03).  D'après  leur  ca- 
ractère général,  ce  sont  des  eaux  ferrugineo-alcalino- 
muriatiques  avec  une  grande  quantité  d'acide  carbonique 
en  dissolution.  In  vase  trouvé  lors  de-  creusages  de  1098 

doit,  d'après  sa  fbrn i  son  travail,  dater  du  XIVe  ou  du 

XV'  siècle,  ce  qui  prouverait  que  ces  sources  étaient  déjà 
connues  à  celle  époque.  Ce  n'est  cependant  que  depuis 
1850  qu'on  les  a  sérieusement  utilisées.  Le  chemin  quit- 
tant les  sources  remonte  sur  le  plateau  de  la  rive  droite 
et  traverse  le  sauvage  val  da  Ruinas  dont  les  avalanches 
et  les  ravines  avaient  autrefois  obstrué  la  partie  supé- 
rieure des  sources  minérales.  (  in  atteint  au  N.  le  pitto- 
resque  et  solitaire  Zuort  .17111  m.),  don  l'on  peut  gravir 
le  Muttler  el  le  Stammerspitz.  En  face,  sur  l'autre  rive 
du  torrent,  sonl  le-  pyramides  morainiques  de  Pra  S. 
l'eder.  En  amont  de  Zuort  débouchent  le  Valmains  et  le 
val  Laver;  plus  h. ml  -..ni  groupés  les  chalets  de  Grioscli 
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ISIS  m.  .  dans   le  val   Chbglias.    Le  val  Laver  et   le  val 
Chôglias  ont  des  pâturages  el  plusieurs  alpes,   Muranza, 


Les  pyramides  de  Znort  dans  le  val  Sinestra. 

[>ra  S    Florin,   Patschai   et  Chôglias  qui  appartiennent  à 
la  commune  de  Sent  ;  celles  de    Pradatsch    et  île  Prad- 
sriant,  au  pied  0.  et  N.-O.  du  Pi/.  Arina,  ainsi  que  1  alpe 
Chô°ïias,  sont  propriété  de  la   commune  de   Remûs.  Au 
delà  du   Fimberpass,  qui  conduit  dans  le  Fimberthal,  se 
trouvent   encore  tes  alpages  de  Fenga  ou  Fimber  qui  ap- 
partiennent à  Seul  e1  a  Remûs.  Tout  le  versant  droit   du 
val  Sinestra  appartient  à  la  commune  de  Sent.  Le  versant 
eauche  du  val  Sinestra  et  du  val  Chôglias  jusqu  à  la  crête, 
avec  les  vallons  latéraux  de  gauche,   appartiennent  a   la 
commune  de  Remûs.   Le  sol  de  la   vallée   est  forme  de 
schistes  ensadinois  dépourvus  de  fossiles  cl  d  âge  indéter- 
miné. Sur  cette  base,  reposent,  dans  la  partie  supérieure 
des  chaînes  bordières,  des  schistes  mésozoïques,  des  schistes 
liasiques  ou  de  l'Allgâu  et  du  flyscherétacique.  Les  ramifica- 
tions supérieures  sont  aussi  en  général  creusées  dans  un 
système  analogue  de  schislcs  argileux,  argilo-ealcaires  et 
degrés  calcaires.   Seuls,   les  hauts  sommets  du  N.,  ainsi 
que  les  crêtes  à  l'O-,  vers  le  Fluchthorn,  dans  la  série  des 
schistes    présentent  de  grandes  modilicalions  produites 
par  la  présence  de  schistes  verts  ;  au  Pi/.  Nair  et  au  Piz 
Champatseh,  il  y  a  des  intercalations  de  serpentine  et  de 
roches  diabasiques  (variolite).  Près  des  sources  minérales, 
|e  schiste  ,  n.nhuois  a  la  texture  de  la  phyllade  et  ren- 
rerme  de  nombreuses  feuilles  de  mica  et  de  séneite,  ainsi 
que  de  la  pyrite  qui,  en  se  décomposant,  dégage  de  l'acide 
sulfurique,  lequel  attaque  les  roches  carbonatées  et  donne 
ainsi  naissance  à    l'acide  carbonique   renfermé  dans  les 
eaux    minérales.     La    grande   délitescence   des   schistes, 
inti    à  la  douceui  relative  du  climat,  explique  la  fertilité 
de  la  contrée,    sa   richesse  en   forcis,  prairies  et   pâtu- 
rages.  A  Zuorl   (171(1  m.),  on  cultive   encore  avec  suc- 
cès d,-  légi s,  du  seigle  el   du  lin.   Par  contre,  le  peu 

de   résistance   qu'offrent    les   schistes  aux    divers   agents 

;it, sphériques  provoq les  glissements  el  des  ravins, 

surtoul  dan-  la   partie   moyenne   et  sur  la    rive  droite  de 
I;,  partie  inférieure  de  la  vallée.  Le  fond  du  val  Sinestra 

est,  à  de  nombreux  endroits,  ci  -or  A,-  longs  espaci  s, - 

u-iï  .1  énormes  masses  de  cailloux  cl   d  él lis  (Cliavrids- 

, I  et    pitschen,  Plan   Parpan,  Zuorl  el   au    débouche 

des  vallées  latérales).  Il  n'est  pas  raie  de  voir  ces  él lis 

recouvrir  d'excellente  terre  glaise,  ainsi  vers  les  sources 
minérales,    où    l'on   rencontre  sur   les  pentes  recouver- 
tes de   graviei   une  argile  bleuâtre  1res  propre  au  mode- 
.     Dans  le  Vallatschatobel,   sur  la  rive  gauche  du  tor- 
élèvenl  des  pyramides  de  terre  au  milieu  des  mas- 

.    d'él li-.  ainsi  que  dans    les   ravins    sous   le    Plan 

Parpan;   s,, us  le  Pra    S    Peder,  vis-à-vis   de   Zuorl.   ces 

formations   i ignenl    une   grandeur  ('tonnante  et  sont 

c sites  île  la  valliV,  Toute  la    région  du  val 

parsemée    de    nombreux    blocs   erratiques. 

ion    du    Piz   Tasna,   du  Pi/.   Nair  el    du  Piz 

autour   du    cirque    profond   du    val   Tirai, 

de  du   val  Laver,   apparaît  la   serpentine.  Le 

nisi   une  véritable  alpe  morte,   sans  aucune 


SIN 

végétation  et  dont  la  sauvage  solitude  n'a  guère  d'ana- 
logue Les  minéraux  que  l'on  rencontre  sont  le  spath 
calcule,  le  cristal  de  roche,  la  pyrite,  1  amiante,  le 
réalgar  et  l'orpiment.  Ces  deux  derniers  se  trouvent  au 
Chavrids-pitschen. 

Bibliographie.  Theobald,  Matériaux  pour\la  carte  géo- 
logique de  In  S,,,ss,'.  2  liv.  Steinmann,  Bas  Aller  der 
Bundner-SchieferfBericht.  der  Natures,  Freiburg  im/B., 
vol  lu.  cahier  2,  1898).  W.  Paulcke,  Geol.  Beobachtun- 
gen  m,  Antirhàtikon,  dans  la  même  revue,  vol.  14) 
1904  Nussberger,  ('.hem.,  pkysik-chemische  n.  bakte- 
rioloq.  Untersuchung  der  Mineralquellen  von  val  Sir- 
nestra  Coire,  1903.  Husemann  et  Killias,  Die  arsenhalt. 
Eisensâuerlinge  von  v.  S.  be\  Sent.  Coire.  1876.  Lar- 
d,.||i  Die  Kohlensâurerèichen  Arsen-Eisenquellen  des 
val  èinestra.  Coire,  1900.  [DrCh.TARNuzzKR  ] 

SiNGINE  (SensebezirkJ  (District  du  canton  de 
Fribourg.)  Chef-lieu  Tavel  (Tal'ers).  Ce  district  est  situe 
dans  la  partie  E.  du  canton  ;  il  se  divise  en  Haute  et  Basse- 
Singine  ;  la  partie  au  N.  de  Tavel  appartient  a  la  Basse- 
Siivine,  la  partie  située  au  S.,  à  la  Haute-Singine.  Au  N. 
el  a  TE.,  de  Laupen  à  Sangernboden,  la  Singine  sépare  le 
district  du  canton  de  Berne  ;  de  ce  point  a  la  Birchera, 
c'est  la  Sinyine  de  Muscheren  qui  sert  de  limite,  lie  la 
Birchera,  la  frontière  se  dirige  vers  l'E.  jusqu'au  Laden- 
grat  puis  contourne  les  sommets  des  Vanels.  descend  vers 
Fe  S  jusqu'au  Schalarnisch,  dont  elle  suit  la  crête,  ainsi 
que  celles  du  Widderualm.  de  la  Schwarzefluh,  du  Rothen 
Kasien  jusqu'au  Schafberg  ;  au  S.,  du  Schafberg  au  Cou- 
sinbert  ce  district  a  pour  limite  le  district  de  la  bruyère  ; 
à  l'O  ihi  Cousinbert  à  Villars-les- Joncs,  celui  de  la  Sa- 
rine,  et  de  Villars-les-Joncs  à  Laupen,  la  Sanne,  qui 
le  sépare  du  district  du  Lac.  La  partie  N.  du  district 
est  située  dans  le  Plateau,  la  partie  S.  dans  les  Ire- 
alpes.  La  Basse-Singine  est  une  suite  de  collines  fertiles 
ei  bien  cultivées  ;  la  Haute-Singine  est  formée  de  belles 
prairies,  de  vastes  pâturages  et  de  magnifiques  forets. 
Dans  la  partie  montagneuse  du  district,  on  rencontre  e 
Schafarnîsch  (2112  m.),  le  Widdergalm  £176  m).,  a 
Schwarzefluh  (2160  m.),  la  Kaiserega  (2186  m.),  le 
Schweinsberg  (1742  m.)  et  la  Muscheneck,  prolongement 
N.  du  Cousinbert  (1590  m.).  „..,..., 

La  superficie  totale  du   district  est  de  25836,99  ha.,  se 
décomposant  comme  suit  :  '"•  „  .,  0 . 

Bâtiments,  places  et  jardins     .         149  3s  ou  _u.  .     0 
Prés  e,  champs  .     15190g   ;   58,9  A 

PâLTages  .'  !  .'  .'  .  .  •  .  5796,41  .  22,4  % 
Terrain  improductif  ....  WH,40  »  -.-/p 
Les  céréales  réussissent  très  bien  dans  le  N.  du  district, 
mais  plus  on  avance  vers  le  S.,  plus  elles  tendent  a  dis- 
paraître pour  faire  place  aux  prairies  et  aux  pâturages  . 
les  arbres  fruitiers  v  sont  nombreux  cl  bien  entretenus, 
surtout  les  arbres  à  pépins.  Le  sol  est  fertile  et  bien  cul- 
tivé et  le  climat  salubre  ;  c'est  le  district  du  canton  ou 
I  apiculture  fait  le  plus  de  progrès.  L'altitude  des  locali- 
tés varie  de  562  m.  à  Bôsingen,  a  880  m.  a  Oberschrot  et 
Dirlaret  :  la  moyenne  est  de  7-21  m.;  Saint-Ours  s  en  rap- 
proche sensiblement  (704  m.).  Le  district  appartient  au 
bassin  de  l'Aar  parla  Singine  et  la  Sanne.  Les  affluents 
qu'y  reçoit  la  Singine  sont  la  Singine  de  Muscheren.  a 
Smeine  chaude,  le  Tùtschbach  et  la  Taferna;  ceux  de 
la  Saune,  une  partie  de  la  Gérine  et  du  Cotleron,  ainsi 
que  le  Dûdingenbach  :  en  outre,  la  Singine  est  alimentée 
par  une  quantité  de  ruisseaux  descendant  des  montagnes 

de  la  rlaiil.-Sin-me.   La  p dation  totale  du  district  es 

de  18768  personnes,  formant  3442  ménages,  habitant 
•2775  maisons  ;  an  point  de  vue  confessionnel  on  compte 
15408  catholiques  et  3358  protestants  ;  18070  h.  parlent 
la  langue  allemande,  667  le  français,  28  1  italien  e    3  une 

autre  langue.  La  densité  de  la  populi ;st  de  09    ,.  par 

km!.  Ce  districl  compte  19  communes:  Aile, sud.  Bôsin- 
gen, Brùnisried,  Dûdingen  (Guini.  Gi  lers  (Chevnlles), 
Heitenried,  Neuhaus,  Oberschrot,  Plal leien  (Planfeyon), 
Plasselb,  Rechthalten  (Dirlaret)  Sankt-Antom  Samt- 
\nioin.M.  Sankt  Ursen  Saint-Ours),  SanktSilvestei 
rSaint-Sylvestre),  Tafers  (Tavel),  Tentl.ngen  (Tinterra), 
Ueberstorf,  Wûnnewil  el  Zumholz.  Ces  communes  for- 
ment le  II-  arrondissement  judiciaire  (Tavel),  trois  cercles 
de  Justices  de  Paix:  I.  Dirlaret,  II.  Tavel.  III.  Schmitten  . 
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elles  forment  aussi  le  UI*  arrondissement  scolaire,  com- 
prenant toutes  les  écoles  catholiques  allemandes  du  dis- 
trict, soit  -J4  cercles  scolaires  el  73  écoles.    Il  y  a   15  pa- 

•  catholiques  appartenant  au  décanat  allemand 
qui  font  partie  du  diocèse  de  Lausanne  el  Genève  el  une 

-  protestante  à  Saint-Antoine.  Les  habitations  y 
sont  très  disséminées;  il  n'y  a  pas  de  groupement  im- 
portant. Ce  district  possède  d<  - 1  coles  i  égionales  à  Guin, 
ilterswil  et  Planfayon  ;  on  y  troui  -  instituts  de 

la  Gauglera,  pour  l'éducation  des  ut  -  gens,  et  celui 
d'Ueberstorf,  destiné  au  développement  professionnel  des 
jeunes  tilles,  «les  cours  de  perfectionnement  pour  les 
jeunes  gens  .les  deux  sexes  ei  des  orphelinats  à  Saint- 
Loup  et  à  Tavel.  Les  habitants  de  ce  district  s'ad 
tout  particulièrement  à  l'élève  du  bétail,  à  la  fabrication 
du    fromage,  à   la  culture  îles   prairies  ;  les  autres    bran- 
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Carte  'lu  district  de  la  SÎDgine. 


ehes  de  l'agriculture  ont  cependant  aussi  leur  impor- 
tance, tout  particulièrement  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers. Le  70°/0  de  la  population  s'occupe  d'agriculture  el 


d'élève  du  bétail.  On  y  fabrique  un  cidre  renommé  qui 
remplace  le  \  m  dans  certaines  parties  du  district.  Le  lait 
est  en  partie  converti  en   fromage,  en  partie  conduit  aux 

fabriques  de   lait   c lensé  de  Guin,  de  Payerne  el  de 

Neuenegg.  Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultats 
suivants  :  1886       1896       1901 

Bêtes  à  .unies     ....     15169     L7023     17838 

Chevaux 1 572      1 547      I  721 

Tores 5896      9743      9232 

Chèvres 3739      1424      3909 

Moutons 3251      2842      1641 

Ruches  d'abeilles  .  .  .  1895  1837  1605 
Ce  qui  donne  par  1000  h  950  têtes  de  bétail  bovin,  92 
chevaux,  192  porcs,  208  chèvres  et  S7  moutons,  et  par 
km*.  85  letes  de  bétail  bovin,  9  chevaux,  ii  porcs, 
19  chèvres  el  8  utons.  Ce  district  n'est  guère  indus- 
triel ;  il  exista  une  briqueterie  à  Guin,  de 
grands  moulins  à  Flamatt,  des  scieries  dans 
plusieurs  localités,  une  fabrique  de  lait  con- 
densé à  Guin  :  le  tressage  de  la  paille  se  pra- 
tique  dans  toute  la  haute  Singine.  Cette  in- 
dustrie a  été  introduite  dans  le  district  de 
la  Singine  vers  le  milieu  du  XVIII"  siècle. 
i  ne  femme  de  Planfayon,  Anna  Rsemy,  s'a- 
visa d'abord  de  faire  des  paniers  en  paille. 
puis  des  chapeaux  tout  d'une  pièce,  à  la  fa- 
çon  des  Yokos  .  ce  n'est  que  plus  tard 
que  l'on  fabriqua  la  tresse  proprement  dite. 
Au  commencement  du  XIXe  siècle,  le  tres- 
sage de  la  paille  fournissait  déjà  un  modeste 
gagne-pain  à  nombre  de  familles.  En  1805, 
l.  Petil  Conseil  de  Fribourg  prenait  des 
mesures  concernant  Tannage  des  tresses 
île  paille,  afin  de  prévenir  et  d'empêcher 
le  préjudice  qui  pourrait  résulter  de  cer- 
taines irrégularités.  Joseph  Perroulaz,  aussi 
de  Planfayon,  se  serait  le  premier  livré  au 
commerce  des  tissus  de  paille.  In  autre  ci- 
toyen du  même  village.  Johann  Jelk,  aurait 
été  l'inventeur  du  fer  à  fendre,  qui  per- 
mel  de  diviser  le  fétu.  L'industrie  de  la 
paille  tressée  se  répandit  rupidomcnl  dans 
les  districts  de  la  Gruyère,  de  la  Sarine  el 
de  la  Veveyse  ;  elle  atteignit  son  apogée 
vers  1860.  À  cette  époque,  celle  industrie 
occupait  des  milliers  de  femmes  el  d'en- 
fants ;  d'après  une  statistique,  elle  procu- 
rait  m ■  •  - ■  j i j  de   800000  francs  pour  la 

Gruyère,  de  IV.  600000  pour  la  Singine,  de 

IV.  lOOOOO  poui    la  Glâ i   la  Veveyse,  et 

de  IV.  -200000  pour  la  Sarine.  soit  un  total 
de  -j  millinns  pour  le  canton.  Actuellement, 
cette  industrie  est  en  baisse  par  suite  de 
énoi  me  concurrence  qui  lui  esl  faite,  e1 
ii>  ni  être  aussi  parce  qu'elle  n'a  pas  assez 
su  tenir  compte  des  exigences  toujours 
croissantes  de  la  mode,  (lu  exploite  de  la 
tourbe  à  Garmiswil  et  à  Schmitten  et  des 
carrières  de  L4iès  et  de  mollasse  en  différents 
endroits.  Le  district  de  la  Singine  a  beau- 
coup de  relations  avec  le  canton  de  Terne. 
particulièrement  avec  les  districts  de  Tau- 
peu  ei  de  Schwarzenburg.  En  1900,  le  nom- 
bre de  ses  habitants  bernois  était  de  3000, 
la  plupart  fermiers.  Le  districl  est  sillonné 
d'un  réseau  de  belles  route-  ;  U  est  travi  i 
o  o  les  cheminsdefer  Lausanne-Frihourg- 
ei  de  la  vallée  de  la  Sillgllie  i Fla- 
iiiall-T.iupen-liiimmeneii  '.  C'est  peu I -être 
la  contrée  du  canton  de  Fribourg  où  se 
conservent  le  mieux  les  traditions,  les 
mœurs  el  l'esprit  de  famille:  l'ancien  cos- 
tume nat  ional  de  la  Singinoise,  si  riche  e1 
si  gracieux,  se  voit  encore  à  Guin  el  à  Ta- 
vel où  il  esl  porté  par  une  confrérie,  à  l'oc- 
casion des  fêtes  de  la  Sainte  Vierge.  Jadis 
tout  le  district  était  compris  dan-  les  24  pa- 
roisses formant  la  banlieue  de  Fril rg,  à  l'exception  de 

Planfayon  acquis  en  1466. 
SINGINE    (LA)    (Sensé)     (G.    Berne    et    Fribourg). 
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Cette  rivière  a   plusieurs  sources,  dont   les  deux  princi- 
pales s la  Singine  froide  ou  Singine  du  Gantnsch,  et 

!.i  Singine  chaude  ou  Singine  du  lac  Noir.  La  Singine 
Iroide  (Kalti  Sensé)  prend  naissance  dans  le  canton  de 
Berne,  au  Gantrischkummli,  grande  cuvette  presque  cir- 
culaire bornée  par  les  sommités  du  Gantrisch  (2177m.) 
■',  |K  du  Morgetengrat  (1962  m.)  au  S.  el  du  KLummli 
spitz  (2166  m.),  à  l'O.  Trois  petits  ruisseaux,  dont  la 
source  la  plus  élevée  est  à  1825  m.,  se  réunissent  près  du 
chalel  de  Kummlihùtte  ;  le  cours  d'eau  se  dirige  d abord 
vers  le  N.  en  suivant  le  chemin  de  Riieggisberg  a  Mor- 
..(■len  pendant  I  km.,  puis  vers  le  N.-O.  et  descend  dans 
une  nouvelle  cuvette,  où  il  forme  le  charmant  petit  Gan- 
trischseeli  (1580  m.),  de  200  m.  de  long,  sur  100  de 
large  au  pied  des  sommités  du  Birrehubel  (1852  m.), 
à  PO.,  du  Gantrischberg  au  S.  et  à  l'E.  Au  sortir  du 
lac  la  Singine  se  dirige  vers  le  N.  jusqu'à  la  Ritz- 
hûtte,  où  lé  massif  du  Selibuhl  l'oblige  à  obliquer  fran- 
chemenl  vers  l'O.  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  Soller- 
bach  qui  descend  du  Selibiihl.  A  partir  de  ce  point,  situe 
au-dessous  des  bains  de  Schwefelberg,  le  cours  de  cette 
rivière  se  dirige  vers  le  S.-O.  ;  il  s'encaisse  toujours  plus 
profondément  au  pied  de  rochers  souvent  abrupts  et 
traverse  d'immenses  et  sombres  forêts.  Au-dessous  .1  I  n- 
ter  Zehntenvorsatz  (1142  m.),  la  Singine  reçoit  à  gauche, 
I,,  Hengstsense,  cours  d'eau  qui  descend  du  petit  lac  de 
Seebere  1483  m  l  el  du  Grenchenberg  (1623  m.),  sur 
le  versant  N.  de  la  Màhre  (-2093  m.)  ;  de  la  Scheibe 
(2152  ni.).  Jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Hengstsense,  la 
ni,  ,r  perte  le  nom  dé  Singine  du  Gantrisch,  et  à  par- 
le île  ce  point,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  Singine  chaude. 
celui  de  Singine  froide.  La  Singine  froide  reçoit  à  droite 
le  Rothenbach,  formé  du  Gigebach  el  du  Dùrrentannen- 
liaeh.  le  Uuigbaoh.  le  llalbsackbach  et  le  Warme  Sei- 
tenbach  ;  à  gauche,  l'Ebenbach,  le  Marchbach,  et  surtout 
la  Singine  de  Muscheren,  qui  descend  de  la  Geissalp  sur  le 
versant  N".  de  la  Kaiseregg  el  de  la  Schwarzfluh  (1643 
m.),  et  se  jette  dans  la  Singine  froide  en  face  îles  chalets 
bernois  dé  Sangerenboden  (970  m.).  A  partir  du  point 
de  jonction  de  ces  deux  cours  d'eau,  la  Singine  sert  de 
[imite  entre  le  canton  de  Fribourg  et  le  canton  de  Berne 
jusqu'au-dessous  de  Laupen,  près  de  son  embouchure 
dans  la  Saune,  à  I  exception  de  l'enclave  d'Albligen,  au 

S    d  I  eberstorf.  Dans  le  canton   de   Berne,    le  ( 's  de 

la  Singine  froide  est  de  9,5  km.,  avec  une  peut.'  moyenne 
de  90  °/0.  Apres  avoir  parcouru  de  grandes  forêts  el  de 
nombreux  pâturages,  la  Singine  froide  rejoint  la  Sin- 
gine chaude  au-dessous  du  chalet  de  Gantersli  (870  m.). 
La  Singine  chaude  (Warme  Sensé)  a  sa  source  au  lac  Noir 
1 1056 m.), alimenté  lui-même  par  une  foule  de  petits  cours 
d'eau  descendant  du  Schweinsberg,  du  Mont  Bremin- 
g-ard,  de  la  Spitzfluh,  des  Neuscliels  et  de  la  Ivaisoregg  . 
les  principaux  de  ces  affluents  solnt  :  le  Riggisalpbach 
1950  m.),  le  Neuschelsbach  (1580  m.),  le  Thossrainbach 
1530  m.)  et  le  Lagerlibach  (1598m.).  Ce  dernier  est  le  plus 
impétueux  :  sur  un  cous  de  1,5  km.,  il  a  une  pente 
moyenne  de  36  %.  Au  serin  du  lac  Noir,  à  la  Gipsera 
1056  m.),  la  Singine  chaude  se  dirige  constamment  vers 
le  N.-E.  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  Singine  froide  .  elle 
longe  le  versant  E.  du  Schweinsberg  el  le  versant  0.  de 
I  Ettenberg,  tous  deux  dans  le  territoire  de  la  communede 
Planfayon.  Elle  reçoit,  sur  la  rive  droite,  le  Hohbergbach, 
le  Zuckerlibach  el  I  Ettenbergbach  ;  sur  la  rive  gauche, 
le  Rothenbach,  le  Schweinsbergbach  et  le  Steinbach.  \ 
partit  de  sa    sortie  du  lac  à  sa  réunion  avec  la  Singine 

le    son  cours  est  de  5,8  km.,  avec  une  pente  moyenne 

de  3,2  o.  La  rente  de  Fribourg  au  lac  Noir  la  longe 
dans  toute  sa  longueur  et  la  traverse  sur  quatre  ponts. 
La  Singine  chaude  fait  i voir  les  scieries  delà  Gip- 
sera, de  Zollhaus  et  d'In  der  Sage.  Du  point  de  jonc- 
lion     des    deux    Singine    chaude     et     treille    (870    mi.     le 

rs  d  eau  ne  porte  plus  que  le  nom  général  de  Singine. 

devenu  celui  d  un  district  fribourgeois.  Le  village 

; -   .1  Vlbligen  est  enclavé  dans  le  territoire  fribour- 

eoi  d  l  ebei  stoi  f,  au  X.  el  à  l'O.,  de  Heitenried  au  S. 
Les  célèbres  ruine  du  château  historique  de  Grasburg 
se  trouvent   sur  la   rive  droite  de  la  Singine.    entre   le 

hameau  fribourgeois  de  Sel fels  (Heitenried)  el  le  ha- 

au  bernois  de  Steinhaus  (Schwarzenburg).  Sur  la  rive 
la   Singine   reçoit,   du   canton   de  Frib -      le 
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Tiefenbach,  à    Bufenen  ;    le  Tutschbach.  au-dessous  de 
Zumholz  ;   le  Sodbach,  vis-à-vis  de  Heitenried,  le  Win - 
kelbach,    près  d'Albligen,    le    Blattishausbach,   près    de 
Riedercn.    la    Taferna,   à    Flamatt,    l'Ammersv,  ilhach    et 
le   Rehackerhacli  ;    sur   la    rive   droite,    le  Martisbach,  le 
Hohensteinbach,  le  Lauhhach,  le  Hàtelibach ,  le  Niedere- 
bacli.  le  Schwarzwasser  et  le  Scherlibach.  A  partir  de  la 
réunion   des  deux    Singine,   froide  et   chaude,   ce  cours 
d'eau  se  taille  dans  la  mollasse  un  lit  très  large  et  pro- 
fond,  presque  partout  à  pic  ;   le  fond  est   couvert  de   cail- 
loux  quelquefois  énormes,  au  milieu  desquels,  en  temps 
ordinaire,  la  rivière  se  divise  en  plusieurs  bras  séparés, 
qui   se  rejoignent   pour  se   séparer  encore.  Au  temps  de 
la  fonte  des'neiges,  et  après  les  orages,  la  Singine  rem- 
plit de  ses  eaux  tumultueuses  toute  la  largeur  de  son  lit; 
après   chaque  crue,  le   nombre  et  la    direction   des   bras 
sont   modifiés.  Dans  le  canton   de  Berne  les  rochers  qui 
bordent    la    Singine  sont  souvent   couronnés  de  grandes 
forêts  et  d'autres  forêts  de  moindre  importance.  Jusqu'à 
Riederen,   vis-à-vis  de  Thorishaus,  la  Singine  se  dirige 
constamment    vers  le  N.  avec  des  sinuosités    du    N.-O. 
au    S.-E.   ;   à    ce    dernier    endroit,    elle    l'ait    un  cou. le 
brusque  vers  l'O.,    direction  qu'elle  suit  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  Sarine  au-dessous  de  Laupen  (485  m.)  ; 
cette  dernière  section  est  moins  encaissée.  Il  est  probable 
qu'autrefois  elle  avait  ici  son  embouchure  dans  un  grand 
cours   d'eau    qui   a   creusé    la    vallée   du    Miihlethal  iTa- 
fein.n.    en    passant    par    la    vallée   de   Thorishaus    et    de 
Bûmpliz,  vallée  qui  a  été  colmatée  et  en  partie  barrée  par 
le  glacier  de  l'Aar  ;  il   se  pourrait  aussi  que  la  Sarine  ait 
pas"sé  autrefois    par   Flamatt  et  Thorishaus  pour  se  jeter 
dans  l'Aar  près  de  Berne.  A  cause  du  profond  encaisse- 
ment de  son  lit,   de  la  grande  variabilité   du   volume  de 
ses  eaux,  ainsi  que  du  changement  continuel  de  la  direc- 
tion de  ses  bras  en  temps  ordinaire,  la  Singine  ne  peut 
guère  être  utilisée  par  l'industrie  aussi  longtemps  qu  elle 
n  aura  pas  été  régularisée  par  une  canalisation  générale 
Des  travaux  partiels   de   ce    genre    ont    déjà   été    exécutes 
dans  la  dernière  partie  de  son  cours, à  Flamatt,  a  Neuen- 
egg  el  au-dessous  de  Bôsingen.  Le  cours   de   la  Singine 
proprement  dite,  de  Gantersli  à  son  embouchure,  est  de 
33,..  km.,  sa   pente   moyenne  de   1,15%;  avec  la  Sm 
°ine  froide,  le  «'ours   total   esl    de   46,3  km.,    la    pente 
moyenne  de   1,5  %  ;  avec   la   Singine  chaude,  le   cours 
total    est   de    39.3    km.,   la    pente  moyenne   de  2,2     ,, 
I  e  bassin  de   réception   de  la  Singine  a  Laupen   est  de 
427,7   km-,  la   largeur    du    fond    de  25  ni.    dans  Jes  par- 
ties  corrigées,  c'est-à-dire  dès  Neuenegg  à  l'embouchure 
dans  la   Sarine.  Débit   minimum,  1,86  m3,    débit  maxi- 
mum  environ   450    m3   par  seconde.   La   Singine   chaude 
a  une  longueur  de  5,5  km.  :  la  Singine  froide  de  7,5  km.  : 
la  Hengstsense  de  4  km.   La  Singine  esl  corrige.'  sur  une 
longueur  d'environ  7  km.,  à  partir  du  lac;  en  outre,  il  y 
a  environ  3  à  4  km.    de    défenses    de    berges  exécutées. 
\  partir  du  lac  Noir,  les  principaux  ponts  sur  la  Singine 
seul  ceux  de  Landbrûcke,  de  Geisalp,  de  Steinbach  et  du 
Lâgerli,  ceux  de  la  Geissalp  et  LSgerli  sont  en  pierre,  les 
autres  en   bois  et  non  couverts,  sauf  celui   du    tjuggers- 
hach    en  bois  et  couvert  ;  celui  du  Sodbach,  construit  en 
[663et  reconstruit  en  1867,  celui  de  Thorishaus,  en  pierre. 
construit  de  1854  à  1856,  celui  de  Neuenegg.  construit 
en  bois  en  1469,  puis  construit    en  pierre  de  lo4d  a  104b. 
et  reconstruit  de  1590  à  1598.  Il  devait  aussi  exister  autre- 
fois  des  ponts  aux  environs  des  châteaux  de  Schontels  et 
,1e  Grasburg,  mais  il  n'en  reste  aucune  trace.  Le  lit  de 
la  Singine, 'près  de   Thorishaus,  est    une  excellente  car- 
rière de  matériaux  pour  l'empierrement  des  routes.  En 
1076,  Sensuna  ;  en  1268,  Sensiin. 

SINGLE  (PAS  ou  SENTIER  DU)  (C.  Neuchatel. 
D  Val-de-Travers).  Sentier  très  pittoresque  qui  conduit 
de  la  Fontaine  Froide,  au  fond  du  Creux  du  Van  (1148  m.  . 
sur  le  plateau  entre  la  Grand  Vy  et  la  Baronne  1 1430  m.). 
La  partie  inférieure  est  sur  le  talus  d'éboulis  couvert  de 
sapins,  le  haut  franchit  les  rochers  sequaniens  et  ki- 
merigiens  qui  contournent  le  Creux  du  Van.  11  aboutit 
sur  le  plateau  tout  près  de  l'arête  du  Vertige. 

SINGLINE  (ALPE  DE)  (C.  Valais.  D.  Sierre.  (.oui. 
\\en  ■'700-17110  m.  Alpage  occupant  un  plateau  incline 
versZinal,  à  la  hase  île  !  arête  qui  relie  la  l.arde  de  l.or- 
don  à   la  Corne  de  Sorebois.  En  grande  partie  rocailleux 
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scarpé,  surtout  dans  la  région  supérieure.  Il  possède, 
entre  1900  et  3400  m.,  sis  chalets,  di  :  il  deux  éta- 

bles  et  peut  nourrir,  du  28  juin  au  21  septembre,  130  piè- 
s  bétail. 

SINGLINE  (COL  DE)  C  Valais,  D  Sierre).  2850  m. 
environ.  Passage  sans  nom  ni  cote  dans  -     [fried, 

entre  le  point  2888  m.  et  la  Pointe  il,1  Singline  (3145  m.). 
Parallèle  à   son   voisin,  le  col  de  Sorebois,  il    relie   en 
ô  heures  Zinal  à  l'alpe  de  Zâtelet-Praz,  dans  le  val  M 
par  l'alpe  de  Singline.  Très  rarement  utilisé,  d'un  ai 
très  pénible. 

singline  (POINTE  DE)  i  Valais,  D.  Sierre). 
.'ïlV>  m.  Sommité  sans  nom  dans  i  atlas  Siegfried  ;  elle  se 
sse  entre  le  col  île  Sorebois  el  le  sommet  de  la  Garde 
île  Bordon,  dans  le  chaînon  qui  sépare  le  val  de  Zinal  de 
celui  de  Moiry.  On  j  monte  sans  difficulté  de  Zinal  en 
4  h.  et  demie  par  l'alpe  el  le  col  de  Sorebois.  On  la  gra- 
vit généralement  quand  en  monte  du  col  -  -  à  la 
le  de  Bordon.  Près  beau  poinl  de  vue  sur  le  Weiss- 
horn  et  la  Grande  Couronne. 

SINIÈSE(LA)  i.  Valais,  le  Sierre  .  -2 'h m-.". il  m.Cours 
d'eau  d'une  longueur  de  lu  km.  qui  prend  naissance 
â  la  base  do  Sex-Mort  ou  Todthorn,  entre  le  Tubane 
et  le  Uont-Bonvin,  dans  un  vallon  désert  et  nu,  d'où 
il  se  dirige  vers  le  S.  avec  nue  légère  inflexion  vers 
I  E.  A  I  km.  E.  du  col  de  Pochet,  il  l'ail  une  chute  d  une 
trentaine  de  mètres,  puis  suit  la  même  direction  en  sépa- 
rant les  pâtura,  mbire  et  de  Pépinet, 
desquels  il  traverse  une  stière  entrecoupée  de 
clairières  où  se  blottissent  quelques  mayens.  11  en  sort  a 
l'altitude  de  1300  m.  environ,  au-dessus  des  villages  de 
Randogne  et  de  M.. liens  ei.  se  dirigeant  au  S.-E.,  par- 
court le   territoire  communal  de  cette,  dernière  localité 

sépare  un  instant  les  communes  de  Venthô I  de  Miège, 

traverse  celle  de  Veyras,  pour  venir  déboucher  sur  celle 

Sierre  à  1  K.  du  hameau  de  Glarey.  De  ce  point,  M  -e 

dirige  vers  l'E.  pour  se  joindre  à  la  Raspille,  après  i  km. 

seulement  de  parc s  en  plaim  .  a  200  m.  de  l'embou- 

chure  de  ce  ruisseau   dans   le   Rhône.    Le   volume  de  la 
Sinièse  n'es  portionné  à  la  longueur  de  son  par- 

cours ;  sauf  la  Raspille,   rive  gauche,  elle  n'a  que  quel- 
iHuents  insignifiants. 

SINNERINGEN  C  el  l>.  Berne,  Com.  Vechigen). 
on.  Section  de  commune  el  village  dan-  la  vallée  de 
la  Worblen,  sur  la  route  Berne-Stettlen-Worb,  à  3  km. 
N.-O.  d.-  la  station  de  Worb,  ligne  Berne-Worb.  Télé- 
phone. Avec  Boll,  la  section  compte  56  mais.,  i08  U.  pro- 
testant- do  k,  pan  ssi  d  Vechigen  .  le  village,  Mu  mai-.. 
237  h.  Agriculture.  Cette  localité  est  très  ancienne;  on  v 
a  trouvé-  de-  bains  romain-  el  de-  monnaies.  Campagne, 
lieu  d'habitation  du  peintre  \u_  tsl  von  Bonstetten 
1796-1879  .  En  1261  el  f275,  Sineringen,  du  nom  de  per- 
sonne Sinheri. 

Sins  C.  Argovie,  D.  Mûri,  Com.  Meienberg  il:;  m. 
Section  de  oom  et  vge  sur  la  rive  gauche  de  la  lieuss. 
dans  une  contrée  couverte  d'arbres  fruitiers.  Station  do 
la  ligne  Aarau-Lenzbourg-llotlikreu/.  Iluroau  de-  postes, 


SÎDS  vu  an  Sud. 

télégraphe,  téléphone.   62  mai-..  345  b    catholique-    l'a- 

Arbres  fruitiers,,  prairies,  élève  du  bétail.  Scierie. 

Commerce  de   bétail.    École  secondaire.    Église.   .Moulin. 


Imprimerie.   Durant  la  deuxiè guerre  de  Vil] rgen 

1712     les    Bernois    avaient     installé'    leur    camp    près    de 

Mûri  et  avaient  placé-  un  corps  de  lomi  hommes  d'infan- 
terie et  de  cavalei  ie  | la  garde  de  Sins.  Dans  la  nuit 

du  19  au  20juillel  ceux-ci  furent  surpris  par  iOOO  adver- 
saires,   Zougois,   Schwyzois  et    Unterwaldiens.    La    plus 

"lande  pallie  se  relira  sur  Mûri,  le  reste,  sous  les  or- 
dres du  colonel  Monnier,  défendit  le  cimetière  ci  l'église; 
après  une   résistance  énergique   il-  lurent   tués  ou  laits 

prisonniers.     Dans     la    -lierre    du    Sonilerhunil    (1847),    le 

colonel  Elgger  Hi  sauter  en  partie  le  pont  sur  la  Reuss; 
depuis,  ce  pont  lin  reconstruit  par  Zoug.  En  1236,  Suis, 
eu  [246,  Soi/,  on  1261,  Sindes;  on  1310,  Sins.  du  vieux 
haut-allemand  Sind,  chemin,  parce  que  la  lieuss  était 
franchie  par  une  passerelle. 

SINS    i     Grisons,  h.  Inn).    Nom  allemand  de   Sent, 
il  o-i  pou  employé 

SINS  (ALTÉN)  (romanche  Pasqua]  (C.  Grisons,  H. 
Heinzenberg,  Cercle  Domleschg,  Com.  Paspels).  7H7  m. 
Petit  château  restauré,  d  y  a  une  dizaine  d'années,  appelé 
aussi  AU  Zeusenberg,  a  l  extrémité  0.  du  village  de  Pas- 
pels. au  puai  dune  colline,  à  3  km.  de  la  station  de  Rodels- 
l,i  alla,  ligne  Coire-Thusis,  à  3,9  km.  de  Rothenbrunnen. 
Voiture  postale  Rothenbrunnen-Rodels-Realta.  2  mais 
lô  h.  C'esl  une  ancienne  propriété  de-  comtes  de  Wer- 
denberg-Sargans.  Ce  château  et  celui  de  Neu  Sins  furent 
détruits  pendant  la  guerre  du  Schams,  d'après  une  con- 
vention conclue  entre  les  gens  de  l'Ober  Ilund  et  le  comte 
de  Werdenberg-Sargans,  il-  ne  devaient  jamais  être  re- 
construits.  Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Tugnum.  En 
930,  Snnnes;  en  1160,  Siinnes.  ad  Sindes;  en  I17.S.  in 
vico  Sinde.  du  latin   sentes,   épine. 

SINS  (NEU)  (C.  Grisons,  lé  Heinzenberg,  Cercle 
Domleschg,  Com.  Paspels  .833  m.  I; m l'un  château,  ap- 
pelé aussi  N'eu  Zeusenberg,  à  1  km.  S.-E.  d'Alt  Sins.  sur 
une  colline,  à  4,9  km.  de  Rothenbrunnen,  à  2.5  km. 
do  Rodels-Realta.  Neu  Sins  était  une  loin  rondo 
dont  il  no  reste  que  la  moitié  .V,  connue  aujourd'hui 
-on-  le  nom  de  Canova.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un 
autre  château,  lai  1600,  Non  Sins  était  la  propriété  d'An- 
dré de  Sali-  dont  le  Mis  l'échangea  en  1634.  En  1385,  cas- 
trum  Novi  Shns.  Voir  SlNS  (Alten). 

SINSERHŒFE  C.  Irgovie,  h.  .\lnri.  Coin  Meien- 
berg  ioo  m.  Fermes  disséminées,  à  I  km.  S.  de  la  sta- 
lion  de  Sins.  ligne  Aarau-Lenzburg-Rothkreuz.  4  mais.. 
20  li.  catholiques  de  la  paroisse  de  Sins.  Élève  du  bétail. 
SINSGAUERALP  (C.  Nidwald,  Coin.  Wolfen- 
schiessen).  1771-1420  m.  Alpage  avec  h  chalets,  dans  un 
vallon  compris  entre  le  lirisen  et  le  Kaiserstock,  à  9  km. 
S.-E.  de  Woll'enschiessen.  Col  alpage  i|ui  appartient  à 
une  société,  peut  nourrir  200  vaches.  Fabrication  de 
fromage.  Il  est  traversé'  par  nu  soulier  qui.  à  partir 
d'Ober  Rickenbach,  franchit  la  Schonegg  et  descend 
dans  l'Isenthal  (C.  Cri 

SINSGAUERJŒCHLI  iC.  l'i-i  el  .Nidwald  .  2IKIS  in. 
Passage  ouven  sur  l'arête  S.-E.  du  Hohbrisen  (2420  m.), 
entre  •■!■  sommet  et  le  Maisander  (2140  m.);  il  relie  la 
Gitschenenalp  à  la  Sinsgaueralp  et, 
par  ces  pâturages,  [senthal  avec 
(hier  Rickenbach  el  Wolfenschies- 
sen,  en  7  heures  environ.  La  tra- 
versée  en   est  très  facile. 

SION  mi  SIONEN  (C.  Argovie, 
D.  Zurzach,  Com.  Klingnau).  325  m. 
Ancien  prieuré  au  S. -È.  du  bourg  de 
Klingnau.  fondé  comme  prieure  de 
i  lu  il  loin  il  es  par  les  barons  de  Kling- 
nau. Walther  de  Klingen  le  Min- 
nesânger  s  et  -a  famille  fondèrent 
Klingnau  en  1269.  Après  être  tombé 
en  décadence  par  suile  d'une  maii- 
v.n-o  administration,  le  couvent  de 
Sion  passa  en  1539  au  couvent  de 
Weiiingen.  puis  lui  incorporé,  en 
1610,  â  l'abbaye  bénédictine  de 
Saint-Biaise,  dans  la  Forêt-Noire, 
qui  y  entretint  cinq  ou  six  reli- 
gieux avec  un  prieur  et  j  ouvrit  une  école.  Le  dernier 
prieur  de  Sion  le  savant  archéologue  Berthold  Rouler,  fui 
élevé  i  la  dignité  de  prince-abbé  de  Saint -Biaise.  En  1807, 
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à  la  suppression  de  l'abbaye,  il  se  retira  avec  ses  religieux 
dans  le  couvenl  de  Saint-Paul  en  Oarinihie  que  lui  ■■■-« '=• 
l'empereur  d'Autriche.  En  1725  le  prieur  de  Sion  fui 
chargé  à  la  l'ois  .le  la  direction  spirituelle,  de  l'exercice  de 
la  juridiction  el  de  la  perception  des  redevances  à  Teger- 
(elden,  ICirchdorf  el  Endingen.  Les  riches  métairies  de 
Sennenloch  el  deux  autres  dans  le  Sachgenamt  el  a 
Gross-Dottingen  appartenaienl  aussi  au  prieuré.  Ce  cou- 
rent lui  supprime  en  1807  ;  peu  après  il  fut  sécularisé 
par  le  gouvernemenl  argovien.  Ce  fut  le  seul  couvenl  de 
cet  ordre  en  Suisse.  Pendant  quelques  années  après  la 
Révolution  le  bâtiment  du  couvenl  fut  utilisé  comme  fa- 
brique de  cotonnades  par  une  maison  d'Aarau. 

SION  (Dis :i    du  canton  du  Valais        ancien  dizain 

du  territoire  épiscopal  de  Sion;  c'est  le  district  le  plus 
petit    dn    canton;    il    comprend    1rs   sept    communes  de 

Su ;hef-lieu  .    \il.a/.   Ihamois,    llrimisunt.  Salins.   Sa- 

L-ièse  el  Veisonnaz.  Il  est  borné  au  N.  par  le  canton  de 
Berne  (Gessenav),  à  l'O.  par  le  canton  de  Vaud  Aigle), 
par  le  district   de  Conthey,  au  S.  par  ce  district  et  celui 
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d'Hérens,  à   l'E.   par  celui   de   Sieur  el  celui   d'Hérens 

:  \veni  i.  Sa  superficie  est   de   12830  ha.;  ses 

actuelles    ne    sont   définitives  que  depuis    1839. 
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L'influence  des  patriciens  de  Sion  i|iii,  en  suite  de  préoc- 
cupations d'ordre  électoral,  en  avait  l'ait  détacher,  en 
1815,  les  communes  d'Arbaz,  d'Ayent  et  de  Savièse,  obte- 
naii  en  1839,  pour  des  raisons  semblables,  le  retour  des 
deux  communes  de  Savièse  et  d'Arbaz.  A  l'exception 
de  Veisonnaz  qui,  au  point  de  vue  spirituel,  relevé  de 
celle  de  Nendaz,  dans  le  district  de  Conthey,  chacune 
de  ces  communes  forme  une  paroisse  distincte.  Sion  a 
aussi  une  paroisse  protestante. 

Traverse  dans  sa  partie  méridionale  par  le  Rhône,  qui 
le  parcourt  de  l'E.  à  l'O.  sur  une  longueur  de  10,4  km., 
le  district  de  Sion  est  en  outre  arrosé  au  S.  parla  Borgne 
et  la  Prinze,  et  au  N.,  sur  la  rive  droite,  par  la  Morge, 
le  cours  supérieur  de  la  Sarine,  la  Sionne  et  la  Liène. 
Sur  lune  et  l'autre  rive,  de  même  que  dans  la  plaine, 
pâturages,  champs,  vignes  et  prairies  sont  fertilisés  par 
d'importants  canaux  d'irrigation;  il  faut  surtout  citer, 
dans  la  plaine,  les  bisses  des  Champsecs,  d'Uvrier,des  Ver- 
gers et  de  Châtroz;  sur  les  pentes  méridionales,  les  bis- 
sis  de  Servais   et  de  Salins;  sur  les  coteaux  du  N.,  ceux 

de  Savièse  (ou  de  Sainte- 
Marguerite),  de   Grimi- 
suat  ou  Bisse  neuf;    le 
nouveau     bisse     de     la 
Liène,  plus-ceux  de  Cla- 
voz  et  de  Lentine.  spé- 
cialement destinésà  l'ir- 
rigation du  vignoble.  Le 
district  de  Sion  compte 
ainsi  parmi  les  plus  pri- 
vilégiés au  point  de  vue 
des  ressources  du  sol  ;  à 
cet  égard,  il  est  trop  ri- 
che   t r    que    les    pay- 
sans    soient     incites    à 
émigrer.  De  ce   fait,  sa 
population  est  essentiel- 
lement agricole,  car  les 
patriciens,  commerçants 
et  fonctionnaires   de  la 
ville    s'adonnent     eux  - 
mêmes,  soit  comme  pro- 
priétaires,   soit    connue 
amateurs,   à   la  viticul- 
ture, à  l'arboriculture  et 
à  l'élevage.  Par  son  as- 
p.  ri  général  et  ses  pro- 
ductions,    il    ressemble 
beaucoup  au  district  de 
Sierre.   La  ville  est  en- 
vironnée de  prairies  fer- 
tiles ainsi  que  de  jardins 
luxuriants  où  se  rencon- 
trent  des    arbres    frui- 
tiers de  toute  espèce,  y 
compris  le  grenadier,  le 
figuier,  l'amandier  et  le 
mûrier,  qui  y  réussissent 
sur  certains  points  choi- 
sis.   La  culture  des  ar- 
bres fruitiers,  spéciale- 
ment   de   l'abricotier  et 
du  poirier  y   a  pris  une 
grande    extension.     La 
reinette  du   Canada   et 
la    Calville    y    donnent 
des  fruits  d'un  coloris  et 
d'une   finesse  incompa- 
rables. Une  société  ano- 
nyme   c  l'Exporl    Agri- 
cole »  s'est  créée  en  1906 
pour   l'exportation    des 
fruits  et   des  miels  re- 
nommés du    Valais.    La 
zone    inférieure    de    la 
chaîne    du    N.    est    cou- 
verte   de   vignobles  jus- 
qu'à  l'altitude  de  S  et  900  m.;  au  delà,  s'étagent  des  pla- 
teaux   el    des   vallons  couverts   de  champs  et  de  prairies 
jusqu'à    la    zone    forestière,   qui  commence  à   1  altitude 
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moyenne  de  1300  ni.  au-dessus,  ainsi  quf  .Lins  les  pro- 
fondeurs ilf  la  vallée  de  la  Morge,  donl  ce  district  occupe 
la  plus  grande  partie,  s'étalenl  d'innombrables  mayens  et 
pâti  -  pins  éloignés  s'étendent  même  sur  le 

sin  supérieur  de  la  Sarine,  rivière  qui  a  sa  source  dans 
ce  district,  au  glacier  île  Zanfleuron. 

-  immités  principales  i|ni  se  trouvent  dans  ce  dis- 
trict sont  celles  qui  le  séparent  au  \  qs  de 
Heine  et  de  Vaud :  le  Wildhorn  (3264  m.);  le  Geltenhorn 

74  m.);l'Arpelistock   303g  ,t!  .      , IU   2686  m    . 

le  Schlauchhorn  i>s,  ni.  .  le  Sanetschhorn  2946  m 
le  Spitzhorn  2807  m.  :  l'Oldenhorn  ou  Becca  .1  Au. Ion 
:i  m.  .  en  outre,  quelques  sommets  du  massif  des  1  lia 
blerets  '■'*('<»'•  et  3124  m.).  Sur  la  chaîne  du  midi,  toute 
tapissée  de  champs  et  île  prairies,  le  district  de  Sion 
n'atteint  qu'à  Iôini  m.  (mayens  de  Salins  el  «le  Veison- 
naz  .  De  ce  dernier  à  la  cime  du  Spitzhorn,  sa  plus 
grande  longueur  est   de  20  km. 

En  raison  même  de  cette  prospérité  agricole  l'in- 
dustrie est  fort  peu  développée;  la  ville  de  Sion  ne 
pie  des  industries  locales  et  alimentaires  :  gaz, 
électricité,  brasserie,  tonnellerie,  tanneries.  Par  cou- 
le village  de  Bramois,  situé  au  débouché  d'une 
rivière  considérable,  possède,  dès  1870,  une  brasserie 
importante,  et.  depuis  IST.'i.  une  fabrique  de  drap.  Une 
fabrique  île  chapeaux  de  feutre,  établie  m-  la  même 
époque,  est  abandonnée  depui-  1887.  L'industrie  hô- 
teli.-ie  11  est  représentée  que  par  les  hôtels  de  Sion  et 
un  petit  hôtel  sur  le  col  du  Sanetsch.  Il  \  a  des  cai 
riens  d  anthracite  en  exploitation  à  (mandoline,  pi 
Bramois. 

Le  chemin  de   fer  du  Simplon  parcourt  ce  district  du 
S    S.-O.  au  N.-N.-E.,  sur  une  longueur  de  10  km.,  il  u  \ 
a  qu'une  seule  station,  celle  de  Sion.   Toutefois  la  section 
orientale  est  en  partie  desservie  par  celle  de  Saint   I 
nard.  qui   est  située  tout  près,  sur  la  rivi  de  la 

l.iene.  Sauf  l'exportation  des  \ins  et  des  fruits,  qui  a 
de  l'importance,  le  district  de  Sion  oe  fait  aucun  com- 
merce spécial.  Outre  la  roule  de  la  vallée  du  Rhône,  qui 
emprunte  son  territoire  sur  une  longueur  de  9  km.,  les 
principales  artères  carrossables  de  ce  district  sont,  au  S., 
la  route  de  Bramois  et  de  la  vallée  d  Hérens;  au  V  colles 
qui  mènent  sur  les  plateaux  de  -  del  irimisuat,  el 

qui  doivent  se  prolonger  par  étapes,  la  premièi 
col   d     -  en  par  la  vallée  de  la  Morge,  la    seconde 

vers  celui  du  Rawyl  par  Ayent.  Il  existe  un  projet  de 
chemin  de  fer  alpestre  destiné'  à  relier  Sion  à  l'Oberland 
bernois  par  le  Sanetsch. 

En  1900,  le  district  de  Sion  comptait  llil 
■Jlt'i,  ménages,  1087-1  habitants,  dont  10531  catholiques, 
323  protestants.  9  juifs  et  8  dissidents.  En  1888,  cette  po- 
pulation était  de  9911  âmes:  la  langue  frai  est  la 
plus  répandue,  quoique  de  nombreuses  familli  -  origi- 
naires du  Haut-Valais,  él  d  à  Bramois,  el 
représentant  au  total  environ  I  si  «là  mes.  parlent  la  langui 
allemande.  La  densité  est  di                     km-. 

Les  recensements  du  bétail  ont  donné  les  résultats 
ci-api 

1886  1896  1901 

Bètes  à  cornes     .     .  3984  3759  3895 

Chevaux      ....  177  128  160 

Mulets 293 

Anes —  —  22 

Porcs 1243  2276  1501 

Moutons 2305         '1936  177s 

Chèvres L150  1639  1414 

Ruches  d'abeilles.     .  H0  653  681 

La  superficie  totale  du  vignoble  est  de  511,26  ha. 
Le    district  actuel,   composé   de    communes    franches 
et.  d'anciennes    seigneuries,   n'a   pas    d'histoire   particu- 
lière. 

Le  district  de  Sion  se  développe  surtout  sur  le  tlanc  S. 
des  Alpes  bernoises,  une  partie  de  la  plaine  du  Rhône 
et  le  coteau  de  Veisonnaz  et  des  Mayens  de  Sion.  On  y 
peut  distinguer  quatre  régions  suivant  la  nature  des  ter- 
rains qui  les  composent:  1»  La  plaine  d'alluvionsdu  Rhc 

en  partie  insuflisamment  colmatée  à  l'aval  de  la  ville, 
sera  par  la  suite  de  plus  en  plus  propre  à  la  culture  ma- 
raîchère et  des  arbres  fruitiers.  Déjà  la  partie  amont, 
sur  le  cône  de  déjection  delà  Borgne    environs  de  Bra 


i  recouverte  de  belles  cultures,  de  même  que  les 
environs  immédiats  de  la  ville.  'J1  Le  coteau  inférieur  du 
côté  X.  occupe  les  collines  formées  de  schistes  lustrés 
ou  brisés.  L'érosion  glaciaire  \  a  découpé  longitudinale- 
ment,  en  raison  de  la  dureté  différente  de  leurs  roches, 
mu'  série  d'arêtes  étroites  entre  lesquelles  s'étendent  des 

vallons  remplis  de  t aines  el   d'alluvion  de  colmatage 

provenant  des  lusses  d'irrigation,  d'une  grande  fertilité, 
coteaiu  exposés  vers  le  s.  sont  occupés  par  des  vi- 
gnobles réputés.  3°  Au-dessus  de  Grimisual  (890  m.) 
commence  la  région  calcine  qui  s'élève  jusqu'à  la  fron- 
tière bernoise.  Sur  les  roches  tendres  s'étendenl  de  vastes 
pâturages.  Les  terres  escarpées  sont,  dans  la  partie  in- 
férieure, couvertes  de  forêts,  tandis  que  plus  haut  se 
montrent  les  escarpements  que  dominent  les  glaciers 
du  Wildhorn  el  du  Zanlleuron.  i1  Le  coteau  des  Mayens 
de  Sion,  au  s.  du  Rhône,  est  formé  de  terrain  houil- 
ler  qui  fournit  des  gites  d'anthracite  exploitable  à  Chan- 
doline el  a  Bramois,  [dus  haut  se  trouve  un  escar- 
pement dans  lequel  domine  un  calcaire  doloinilique. 
le  l'onii-k.ili.  calcaire  des  Pontis)  avec  quelques  inter- 
calations  de  gypse.  La  zone  proprement  dite  des  Mayens 
et  de  Veisonnaz  occupe  mi  sol  formé  de  schistes  cris- 
tallins. Le  district  de  Sion  esi  réputé  par  ses  riches- 
ses botaniques.  Les  environs  immédiats  de  la  ville, 
soit  les  collines  de  Valero.  Tourbillon,  Montorge  el 
Champlan  offrenl  au  botaniste  une  riche  moisson  i\r 
plantes  spéciales  à   celle  région,   au   printemps  surtout. 

Voir  notice    boti [ue    par   L.    Favrat,    dans    Itinéraire 

du  C.  A.  S.  1880-81).  A  citer  spécialement  les  plantes  du 
climat  chaud   et   sec:  Opuntia  vulgaris,  Crocus  sativus, 
lalus  communia,  l'unica  granatum,  Ficus  carica, 
Ira    helvetica,  Arteniisia    Valesiaca,    Slachys  ger- 
manica,  etc. 
SION  (en  ail.   Sitten     C.   Valais,  D.  Sion).   l'ont  du 
Rhône,    190    m.  .    Place   d'Armes   512    m.  ; 
Valère,  ti'JI   m.;  Tourbillon  655  m.;  moyenne, 
.Vil  ni.  Situation,  étendue.  Commune  et  ville, 
chef-lieu  du  district  de  Sion  et  du  canton  du 
Valais,  située  dans  la  section    centrale   de   la 
vallée  du  Rhône,  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
à  2ri   km.    N.-E.    de  Martigny,  à  50   km.  0.- 
S.-O.  de  Brigue.  La  commune  de  Sion  est  cam- 
pée sur  la    Sionne,    qui   descend  du    Wildhorn,   entre    la 
Liène  et  la  Morge  lesquelles  la  limitent  à  l'E.  et  à  l'O    La 
ville  esi  à  5    I  '  30"  de  longitude  E.  du  méridien  de  Paris  el 
à  46°  14' 3"  de  latitude  X.  Siège  de  l'évêché,  depuis  l'en- 
gloutissemenl  d'I  tetodurum  sou-  les  alluvions  du  Rhône  et 
de  la  Dranse  vers  l'an  580,  capitale  de  l'ancienne  répu- 
blique  du    Valais   el    chef-lieu  de  l'ancien  départe ni 

français  du  Simplon.  dette  ville  s'adosse  au  X.  aux  pentes 
intérieures  du  Wildhorn  el  du  Sanetsch,  recouvertes  des 
dépôts  de  l'ancien  glacier  du  Rhône  el  aujourd'hui  en- 
tièrement couvertes  de  vignes.  A  250-300  m.  plus  haut 
se  déploie,  entre  des  vallons  découpés,  parmi  les  al'lleiire- 
rnents  des  scliisles  lustrés,  le  fertile  plateau  de  Saviése. 
La  ville  est  abritée  des  courants  d'air  qui  descendent  la 
vallée  par  les  collines  de  Valère  et  de  Tourbillon,  qui  la 
surplombent  à  l'E.  d'une  hauteur  d'environ  100  à  135  ni., 
tandis  qu  au  couchant  la  colline  basse  des  Corbassières  el 
l'éminence  altière  couronnée  par  les  ruines  de  Montorge 
détournent  les  vents  qui  remontenl  le  cours  du  fleuve. 
Grâce  à  cette  exposition,  Sion  compte  parmi  les  locali- 
tés les  plus  chaudes  de  la  vallée  du  Rhône  :  elle  doit  à 
sa  situation  centrale  et  à  la  fertilité  des  sites  environnants 
d'avoir  été.  déjà  aux  origines  de  l'histoire,  une  des  princi- 
pales bourgades  de  la  région.  En  effet,  elle  est  placée  au 
débouché  naturel  de  la  vallée  d'Hérons,  l'une  des  plus  con- 
sidérables du  versant  N.  delà  chaîne  peu  ni  ne.  et  du  val  de 
Nendaz,  tandis  que,  sur  la  rive  X.  du  Rhône,  soit  dans  les 
vais  étranglés  d'où  débouchent  la  Morge,  la  Sionne  el  la 
Liène.  soit  sur  les  plateaux  cl  coteaux  qui  s'éploient  entre 
ces  cours  d'eau,  se  développent  plusieurs  des  commu- 
nes rurale-  les  plus  populeuse-  du  Valais.  Ces  divers  fac- 
teurs ont  concouru  à  l'aire  de  Sion  la  localité  la  plus  im- 
portante de  la  vallée,  bien  que  la  configuration  du  pays 
ne  lui  permette  pas  de  rayonner  directement  sur  l'ensem- 
ble du  territoire.  La  commune  de  Sion  est  très  étendue. 
En  plaine,  la  jilus  grande  partie  du  district  lui  appar- 
tient. Sur  la  rive  droite  du  Rhône  elle  -  étend  de  la  Morge 
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à  la  Liène,  sur   une  longueur  de  !i  U i > i .  ;  sa  limite  supé- 
rieure corresponde  peu    près   à  celle   du   vignoble;    la 

-  .  un ■  comprend  différents  hameaux  tels  que  Ponl  de 

l,i  Morge,  Châteauneuf,  Montorge,  La  Muraz,  Molignon  et 


meaux  de  la  rive  gauche  sont  Ghandoline,  la  Crête,  Ma- 
regnena  et  Pont  de  Bramois. 

Aspect  général.  Descendue  par  étapes  du  vallon  formé 
entre  les  collines   rocheuses   de  Tourbillon   et  de  Valère, 


i  mi-!  ;i  IMayaz.  Sur  la  rive  aauchej  du  fleuve  elle 
couvre  la  plaine,  de  la  Prinze  à  la  Borgne,  e1  gravil  le 
coteau  des  Agettes  jusqu'à  l'altitude  de  870  m.  De  là.  su 

limite   retombe  pour  border  la  plaine  jusqu'au   ha au 

il  Apiu/.  ilc.ni  Sion  possède  une  fraction.  Les  autres  ha- 


où  elle  s'était  abritée  au  début,  la  ville  de  Sion  avait  dès 
longtemps  franchi  la  Sionne  —  dont  elle  recouvre  à  peu 
près  aujourd'hui  tout  le  cône  d'alluvions  —  lorsque  sur- 
vinrent les  catastrophes  diverses  qui  la  désolèrent,  no- 
tamment   à   la    lin    du    XVIII»    siècle,   et    bouleversèrent 


SIO 


SI») 


sa  disposition  intérieure.  Néanmoins,  jusqu'à  la  démo- 
lition île*  remparts  (1831-1841  irtères  princi- 
pales, dirigées  sur  les  por- 
tes lo>  plus  Fréquentées 
île  Conthey,  de  Loèi 
du  RI  servi  à  déli- 
miter les  anciens  quartiers. 
La  principale  et  la  plus 
large  de  ces  artères,  nom- 
le  Grand-Pont,  est 
-  i  uite  sur  le  lit  même 
de  la  Sienne:  elle  remonte 
la  ville  île  son  point  de  jonc- 
tion avec  la  rue  de  Lau- 
sanne, laquelle  venant  île 
10.  concentre  le  mouve- 
ment île  la  route  et  île  la 
^are  jusqu'à  la  chapelle  île 
Sain!  au  temple 
stant.  Là  se  détache 
sur  la  droite  la  rue  de  I  ■  è- 
che,  qui  est  la  mute  du 
Haut -Valais,  (".elle  me  de 
Lausanne,  ouverte  ai 
suppression  de  la  porte  de 
Conthey,  qui  fermait  jadis  la 
principale  voie  d'accès  en 
venant  de  l'O-,  a  détourné  du 
même  coup  le  mouvement 
de  la  rue  de  Conthej  :  au- 
jourd'hui elle  possède,  avec 
celle  du  Grand  -  Ponl .  lis 
principaux  magasins  de  la 
ville  :  c'est  le  centre  du  mou- 
vement d'affaires.  D'ailleurs 
la  construction  de  la  s 
et    aussi    l'impossibilité   de 

s'étendre  vers  IL.  onl  amené  la  ville  à  se  développer 
dans  la  direction  de  H>.  el  du  S.  Unsi  s'esl 
une  voie  nouvelle,  l'avenue  du  Midi,  arien  parallèle  à 
la  rue  de  Lausanne,  par  laquelle  il  est  question  de  rat- 
tacher la  route  du  Bas- Va  lais  au  tronçon  supérieur 
en  supprimant  la  montée  du  Grand-Pont  el  de  la  rue 
de    Lœche,   el    en    transférant    l  i  e   du    N.   de 

Tourbillon  au  lieu  dit  Sous-le-Sex,  au  S.  de  Valère. 
L'exécution  d'une  telle  entreprise  ferai!  de  la  rue  de 
Lausanne  une  limite  nettement  tranchéi    entre  le  Sion 

du  passé,  lequel,  avec  ses    monuments  aucun-  el    

veaux,  conserverait  sa  population  de  magistrats,  de  fonc- 
tionnaires, d'ecclésiastiques  et  d'étudiants,  el  un  nou- 
veau Sion.  exclusivement  voué  à  l'agriculture  el  aux 
affaires  de  tout  ordre.  La  ville  se  divisi  en  quatre  quar- 
tiers qui  portent  les  nom-  de  1  Citta  Cité),  à  IL.  de 
la  Sionne  ;  c'est  la  ville  primitive,  abritée,  avec  ses  châ- 
teaux et  s  "dises,  derrière  le  torrent  :  2°  Pratifori  (Pré 
de  la  fo  -   de  la  rue  de  Conthej  el  à  l'O.  du  a  <•<  - 

inférieur  de  la  Sionne;  3°  Claviney,  au  \.  de  la  même 
rue,  dans  la  partie  de  la  ville  OÙ  se  trouvent  actuelle- 
ment réunis  l'Hôtel  du  gouvernement,  le  Chapitre,  la 
Cathédrale,  le  Palais  épiscopal,  le  Séminaire,  le  Collège, 
i  Mala-Ouria.  vers  l'avenue  du  Nord  actuelle,  sur  la 
rive  droite  delà  Sionne.  L  importance  de  cette  division 
a  considérablement  diminué  avec  l'extension  de  la  ville. 
De  quelque  côté  que  l'on  arrive,  des  cols  environnants 
ou  de  la  plaine.  Sion  s'annonce  de  très  loin,  grâce  à  ses 
hautes  collines  rocheuses,  couronnées  d  églit —  el  de  châ- 
teaux forts  séculaires,  ses  débris  de  remparts,  ses  clo- 
chers anciens  et  modernes,  l'amas  irrégulier  de  ses  mai- 
sons. Malgré  les  sièges  i  I  surloul  les  catastrophes  qui 
l'ont  accablée,  notamment  en  1778  el  1788.  Sion  est  de- 
meurée l'une  des  villes  suisses  les  plus  intéressantes  par 
le  nombre  et  la  variété  de  ses  monuments,  encore  que  la 
plupart  d'entre  eux  ne  soient,  pour  ainsi  dire,  que  des 
ruines.  La  cathédrale  actuelle,  édifice  situé  dans  la  plaine, 
et  qui  portait  primitivement  le  nom  de  Notre-Dame  du 
Glarier, a  perdu  son  caractère  antique.  Le  sanctuaire  lui- 
même  ne  remonte  qu'au  XV'  siècle  et  n'a  été  achevé  dans 
certaines  parties  que  par  le  cardinal  Schinner.  Seul  le 
clocher,  l'un  des  plus  anciens  de  la  Suisse,  a  survécu  à 
toutes  les  transformations   de  l'édifice.  C'est  une  liante 


tour  carrée,  du  style  roman  de  la  période  carolingienne, 
bordée  de  créneaux  el   coin.'.' d  une  pyramide  construite 
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en  briques,  de  même  que  l'étage  supérieur  de  la  tour.  Se- 
lon Blavignac,  ce  clocher  serait  contemporain  de  l'église 

I   \in.iv.  les    plus  anciennes  de  la    ville   de  Lyon,  de 

celle  de  s. uni  Pierre  de  Clages  el  du  clocher  de  l'abbaye 
île  Saint-Maurice.  Il  présente,  d'ailleurs,  constate  cel 
Mr.  les  mêmes  caractères  généraux  que  ce  dernier. 
Sion  n'a  point  d  église  qui  paraisse  avoir  été  édifiée  pour 
remplir  le  rôle  de  cathédrale.  Valère  même,  qui  dut  pri- 
mitivement être  affectée  à  relie  destination,  fui  érigée  sur 
les  fondements  d'un  temple  païen  ou  prétoire.  (Voir  Va- 
lère.J  Dès  le  milieu  du  XII"  siècle,  elle  appartenait  au 
Chapitre.  L'église  de  Saint-Théodule,  rebâtie  par  le  car- 
dinal Schinner,  avec  un  clocher  inachevé,  existait  déjà  au 
VIII  siècle.  Située  à  quelques  pas  seulement  de  la  cathé- 
drale, elle  est  plutôt  fréquentée  par  la  population  travail- 
leuse, car  il  existe  encore  à  Sion.  de  même  qu'à  Saint- 
Maurice.  Viège  ci  autres  bourgades  du  Valais,  une  cer- 
taine ligne  de  démarcation,  même  dans  le  culte,  entre 
l'ancienne  noblesse  et  la  masse  du  peuple.  Sion  possède 
encore,  sous  le  rocher  de  Valère,  l'église  dite  du  Collège, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  érigée  en  1806  à  I  usage  des 
Jésuites,  qui;  jusqu'en  1847.  dirigèrent  le  collège  de  Sion. 
Dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  on  remarque  l'église 
protestante,  construite  il  y  a  Ai  ans.  et,  dans  le  vallon  ou- 
vert entre  Valère  el  Tourbillon,  une  antique  chapelle  de 
style  roman,  dédiée  à  Tous-les-Saints,  fondée,  dit-on,  en 
1310.  Autrefois  Sion  renfermait  aussi  une  pe'ile  église  dé- 
diée à  Saint- Pierre  et  atfectée  aux  fidèles  de  Salins,  qui 
n'avaient  pas  encore  constitué  une  paroisse  distincte  ; 
ellea  été  démolie  en  1806.  Parmi  les  autres  édifices,  ilcon- 
vientde  citer:  le  château  en  ruine  de  Tourbillon  (voir  ce 
mini  :  l'ancienne  Majorie,  bâtiment  élevé,  juché  sur 
une  colline  formant  un  des  gradins  inférieurs  de  Tour- 
billon, aujourd'hui  convertie  en  caserne  el  précédée 
de  l'ancienne  maison  des  vidomnes,  elle-même  dé- 
pouillée de  ses  tours  el  transformée  en  maison  particu- 
lière. Ainsi  nommé  parce  qu'il  servit  primitivement  de 
résidence  aux  majors  du  prince-évêque,  ce  vieux  château, 
souvent  brûlé  el  rebâti,  fut  acquis  par  l'évêque  Guichard 
Tavelli,  auquel  il  servit  de  résidence,  ainsi  qu'à  ses  suc- 
■ — eues,  de  1372  à  1788.  A  relie  dernière  date  un  incen- 
die n'en  laissa  subsister  que  des  pans  de  murailles.  Quel- 
ques fraenienls  de  l'ancienne  enceinte  relient  la   Majorie 
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,ne  t0 -  dite  ta  Tour  des  Chiens.   Plus  bas,  au 

N   dllavUle     e  dresse  également  une  autre  t ■  de  1  en- 
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,,.,„,,,  d'autrefois,  dite  Tour  des  Sorciers.  La  seule  rési- 
dence seigneuriale  de  l'ancienne  ville  qui  ait  sauve  quel- 

troupes  du  Directoire,  est  la  maison  d e  Georg es  S uper- 
saxo  rue  de  Conthey.  E1  encore  a-t-il  fallu  que  Un- 
conscience  de  l'édililé  y  détruisît  en  partie  ce  qu  avaient 
.,.„,,.  |s  fléaux  de  tout  ordre.  La  tour  qui  en  décorait 
i .    façade  et  la  façade  elle-même  ont  ete   démolies   pour 

;,'        IV rue   ,1,-  r.o,i.l.ev.  ce  qu'il    eut    ele  lacle 

d'obtenir  en  reculant  1rs  bâtiments  d'en  face.  C  est  ainsi 

le  ce   vérit; bi architectural  est  masque  aujour- 

'   ,,,'       .  ,„„.  façade  des  plus  banales,  derrière  laquelle 

on  ne  l« 'P««  le»  merveilles  d'arteten^e 

.,.„,.  ,,;lc!,„v    K.iiji,',.  ;,    l„sage   du    redoutable   agi  aie  u 
,'alaisan.   .-Ht,,   maison  patricienne    révèle    encore  1  ecla 
d,.  sou  opulence.    La  partie   la  plus  remarquable    en    est 
une  salle  très  hante  et  très  vaste,  dont  le  plafond  en  boi- 
se, le  esl  découpé  en  bandes  rayonnantes  avec,  au  centre. 
en  manière  de  rosace,  un  énorme  pendentif  sculpte i  re- 
l„,-.s,Milanl  sur  sa  face  la  Nativité  de  Jésus,   et   ouvran 
sur  la   bande  circulaire  douze  niches  desquelles  on  voit 
émerger  les  bustes  des  douze   apôtres    Une  longue  ins- 
cription se  déroule  dans  la  bordure  de  ce  plafond,  qui 
rappelle,  selon  les  différentes  ères  bibliques    1  année  de 
la  construction  de  cette  de e,  soit  1  an    loto  de  no- 
tre ère   avec  ce  qui  suit  :  Georgius  Supersaxo  liane  ao- 

lidit    s,/',,    dominant"    Malin;,     L'un   , les  an, les 

porte  la  signature  de  l'artiste  ■  Jacobinus  de  BaUcn- 
l„s  h,,,,,  faber  hœc  manu  fecit.  L'Hôtel  de  ville,  si- 
tué    lu   Grand-Pont,  est    plus    remarquable  par  les 

détails    que  par  l'ensem Une    petite   tour  a  cloche- 

ton  qui4  se  ^dégage  •'"  la  façade  antérieure,  renferme 
une  fiorloge  due   à   un   Saint-Gallois   du  nom  de  Maiç 

Spaett;  c'est  un  chef-d'œuvre   de :amque  gothique  a 

trois  cadrans,  indiquant  le  cours  du  soleil,  de  la  lune, 
des  douze  s, -nés  du  Zodiaque,  les  phases  lunaires  et  les 
,  seni  planètes  ».  L'horloge  date  de  1667,  l'édifice  de 
1660  C'est  là  que  siègent  les  conseils  municipal  et  bour- 
eeoisial,  I  administration  delà  ville,  la  Cour  d  appel 
cantonale  et  le  Grand  Conseil.  Des  inscriptions  latines 
,rnenl  les  murs  du  vestibule;  plusieurs  salles,  de  même 
nue  la  porte  d'entrée,  sont  remarquables  par  enispau- 
âeauj  sculptés  el  leurs  ferrures.  Les  autres  édifices  pu- 
blics de  Sion  n'offrent  guère  d'intérêt  particulier.  L  hôpi- 
tal itué  sur  la  route  d  Êvolène  et  de  Bramois,  construit 
avant  1763  esl  un  édifice  beaucoup  trop  considérable 
besoins  de  la  Bourgeoisie  qui  en  dispose  seule; 
,1  suffirait  presque  à  l'aménagement  de  services  hospita- 
liers cantonaux  ;  le  couvent  des  Capucins,  bâti  au  N.  de 
|a  ville    m  pied  il"  vignoble,  de  H'.:il  a  1643,  n  offre  rien 
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de  spécial,  non  plus  que  la  maison  .lu  Chapitre.  L'Hô- 
te] ,  „  Gouvernement,  qui  fut  primitivement  un  cou- 
vent d  lirsulines,  le  Palais  episcopal, 
élevé  en  1840,  en  face  de  la  cathédrale, 
le  Séminaire  diocésain,  inauguré  en 
[875  avant  celle  date  il  se  trouvait  a 
Valère  -,  le  Collège,  érigé  en  1892  au 
\  de  la  Piaula,  sont  des  édifices  mo- 
dernes bien  construits,  commodes  et 
spacieux,  niais  sans  intérêt  architectu- 
ral Dans  certaines  rues  écartées,  tel- 
les celle  île  Savièse,  on  rencontre  des 
maisons  particulières  dignes  d'atten- 
tion. La  ville  de  Sion  a  été  trop  long- 
temps  enserrée  dans  ses  murailles  pour 
offrir  a  l'intérieur  une  seule  place  di- 
gne   d nom.    Cependant,   en  arn- 

,  ,,,i  de  I  0.,  on  trouve  un  vaste  espace 
carré,  nommé  la  Planta  ou  la  Place 
d'armes,  sur  laquelle  se  tiennent  les 
foires  et  où  s'alignent  a  l'E.  1  Hôtel  du 
gouvernement  et  le  Palais  episcopal, 
au  X.  le  Collège,  entouré  d'un  jardin 
public  dont  l'aménagement  ne  remonte 
qu'à  ces  dernières  années.  Les  avenues 
du  Nord,  de  la  Gare  et  de  la  Planta 
offrenl  aussi  au  promeneur  quelques 
allées  ombragées. 

r/, iimi/.  Kn  dépit  d'unealtitude moyen- 
ne supérieure  à  500  m..  Sion  et  le  centre 
du  Valais  jouissent  d'une  température  plus  élevée  que  Ge- 
nève A  Sion,  l'hiver  est  plus  froid,  mais  'ete  est  beaucoup 
p  us  chaud.  Dans  les  annies  chaudes,  dit  le  chanoine  Rion 
h  rosée  esl  à  lieu  près  inconnue  aux  environs  de  S  on.  Les 
LVers  sontJel  ensoleillés  et  se  distinguent  par  la  faible 
précipitation   de    pluie  et  de   neige.   A   Sion  même    les 
nn,  lards  et  le  givre  sont  rares,  ainsi  que  les  orages.  Neuf 
bis  s      ,  ,x,  les  nuages  chargés  de  pluie  ou  de  grêle  sui- 
en,    es  deux  grandes  chaînes   de  montagnes  qui  domi- 
nent   i  vallée  lt  laissent  le  centre  à  sec  ;  même  quand 
Y  P  eut,  la  quantité  d'eau  tombée  est  moindre  que  celle 
■c, Cil,,'  sur  les  coteaux    «voisinants     La   température 
annuè  le  moyenne  est  de  9°6à  Sion.  En  avril  et  mai,  la 
i   ,       ••  al  ,re  ne  descend  pas  au-dessous  de  zéro  ;  a  partir 
t  ,Dre   il  est  arrivé  à  cette  station,  comme  a  celles  de 
S  ier  rï"  Vue   Martigny,  d'accuser  des  températures  mini- 
males au-dessous  &  zéro.  Par  contre   des  journées  de  20 
sent  notées  du  mois  de  mars  a  octobre   et  de  25    dau. 
en  septembre.   On  a   même  constate  24°  8  le  9  octuDie 
1893   Le    ,  ximum  peut  dépasser  30°  dès    e  mois  de  mai 
et  jusqu'en  septembre.  Les  jours  de  la  «ta»  la  plus  tar- 
dive et  la  plus  précoce  ont  été  le  28  avril  1882  et  le  là  oc 
™!L   j«i     \L   extrêmes  absolus  se  sont    produits  le 
u  i!  Venl    e  1879  (  -  iTs)  et  le  18  août  1892  (34°  4),  am- 
,      le'    '7.  La  température  minimale  moyenne  en  hi- 
ver est  de  - 11°  2.  Le  nombre  moyen  des  joure  de  pluie  et 
df  neige  est  de  89  par  année,  celui  des  journées  entière- 
ment ferernes  de  Ï08.   Le   vent  prédominant  est  le  vent 
ascendant  qui   suit  la  direction   de  la  vallée  et  souffle  a 

ne  trouve  pour  ainsi  dire  pas  accès  a  Sierre,  pénètre 
légèrementPa  Sion  et  à  Martigny.  Le  vent  descendant  est 
moins  tiennent  et  se  produit  surtout  la  nuit. 

,1,    ;■    élevage,  vignoble.  Sa  situation  au  centre  de 

la  contrée  la  plus   fertile  de  la  vallée   du  Rhône  a  ma.n- 

;  ,      'la  ville  de  Sion  un  caractère  franchement  agricole 

Non    seulement    les   familles   patriciennes,    mais   toutes 

celles  qui   sont  parvenues  à  une  certaine  aisance  prafa- 

quenl     a   culture  de   la   vigne    et   Commercent    de  ses 

produits;  quelques-unes  s'adonnent  a  1  eleve  du  bétail   la 

lie  même  a  une  laiterie  exploitée  en  consortage  Les  Se- 

I uno  s   paysans  ou  citadins,  possèdent  sur  les  hauteurs  du 

coteau  q'n  lait  face  à  la  ville,  les  mayens  qui ^sont  devenus 

nue  station  à  la  mode  sous  le  nom  de  Mayens  de  sion. 

Ouelnues  familles  y  passent  toute  la  bonne  saison   avec 

,         a,      litres  renvoient  dans  les  alpages  pr.ncipa- 

.  „e   1  a  l'aine  voisine  de  Thyon.  Et  pourtant  la  cap.ta  e 

vaUisanne  abandonne  peu  à  peu  la  grande  culture g  au- 

trefois  ,  était   d'une  pratique >  générale    De ™£*™™ 


Ire  ois   v  pan.    (i  11  ut!    ui.unuc   6*""»' —  r  _... „_ 

fermes  Iparses  jadis  dans  les  campagnes  environnantes,  en 
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particulier  sur  les  alluvions  ti<-  la  Borgne,  ont  disparu  avec 
le  développement  des  relations  commerciales  qu'a  pro- 
■  i  voie  ferrée.  Les  terrains  jadis  possèdes  par  les 
familles  notables  de  la  \  ille  .ni  été  acquis  en  grande  partie 
par  leurs  anciens  fermiers  imn  i  vallée  de  Cou- 

ches el   .les  autres  contrées  montagneuses  du  Haut  Va 
lais.  Le  cru  le  plus  répandu  du  vignoble  de  Sion  propre- 
ment dit  est  aujourd'hui  le  fendant,  puis  viennent    les 
plants  du  Rhin,  le  B  la  Dôle,  lesquels  supplan- 

tent, dans  toutes  les  vignes  replantées  ou  nouvellement 
-  anciens  crus  valaisans,  tels  que  l  amigne.  l'ar- 
vine,  l'humagne  el  même  le  muscat.  Cependant  ce  der- 
nier domine  encore  dans  les  u  le 
consomment  eux-mêmes  à  cause  de  sa  faible  valeur  com- 
iuei  ndenl  les  fendants.  En  1881,  la  supet 
du  vignoble  de  5  de  297,81  ha.  Dans  une  élude 
imentée  publiée  par  le  Journal  de  Genève  en 
1900, Oscai  Perrolaz  évalue  le  pi  ieldece\ 
ble  à  27  mm  hectolitres  .1  une  vali  ui  000  fr.  La 
valeur  cadastrale  était  alors  de  1325854  fr.  aujourd'hui, 
la  surface  «lu  vignoble  est  un  peu  pi  rable  .  Ii  - 
chill  -  i  s  seuls  que  nous  possédions,  donnent 
au  vignoble  de  Sion,  pour  la  rive  droite  du  Rhône,  300 
ha.,  et  pour  la  rive  gauche  16,73  ha. 

■  .  L'historien  Gremaud  rapporte  qu'en  1323 
•  ii x  ;  il  en  déduisait  qu'à  cette  époque 
l'on  pouvait  estimer  a  -J  H  in  I.  nombre  des  habitants  de  cette 
ville.  Au  commencement  du  XIV  siècle,  ce  chiffre 
peine  dépassé  île  deux  centaines.  Ce  n 
l'arrivée  du  chemin  de  fer  dans  la  vallée  du  Rhône  que 
la  pi  devient  sensibli 

principaux   recensements  de  la   ville  de  Sion  depuis  un 
- 

Ann                 181H     1850     1860     1870     1880     1888     1900 
Habitant-       2350     -  :     1895     S871     5513    61 
D'après  ce  dernier  recensement,  la  commune  d 
compte  une  population  présente  de  6095  h.  et  une  popu- 
lation de  résideni rdinaire  di    6048,   répartis  en   'J'.iiii 

du  sexe  mascul i  3084   du    sexe    féminin    2! 

nés  dans  la  commune  même,  'Jl-'i'i  dans  il  autres  Id- 
éalité- d  :>'.«>  dans  il  autres  parties  de  la 
Sui<-.  .i  521  .i  l'étranger.  Quant  à  l'état-civil,  il  y  a 
4193  célibataires,  1582  mariés,  iiiiT  veufs  et  veuves  el  2 
divorcés.  Ressortissants  de  la  commune:  1151,  d'une 
autre  commune  du  Valais  3432,  d'un  autre  canton  714,  de 
l'étranger  7.M.  Confession:  5719  catholiques,  316 protes- 
tants, 9  juifs.  4  d'autres  confessions.  Langue  ma 
nelle  :  1466  parlent  te  français,  1481  l'allemand,  120 
l'italien.  .Maisons  4K7.  ménages  1171.  La  population  catho- 
lique ne  forme,  à  proprement  parler,  qu  une  paroisse  dont 
le  curé,  choisi  par  le  conseil  bourgei  ial  entre  quatre 
candidats  à  lui  désignés  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale, 


nistration    paroissiale   extra-muros.    Depuis  35  ans   une 

communauté  protestante  de  langue  française  existe  à  Sion. 

Hi/g  nlation.  Enfermée  jusque  près  du  milieu 


■ 


La  vieille  ville  vue  de  l'Ouest. 


est    de  droit   membre    de   ce    dernier   corps.    Cependant 

i  attribué  le  titre  de  «  curé  hors  les  murs  »  à  son 

premier  vicaire,  lequel  est  spécialement  chargé  de  l'admi- 


Sioo.  Rue  île  I.au-anue. 

du  siècle  dernier  entre  ses  murailles  el  ses  fossés,  la  ville 
de  Sion  n'est   parvenue  que  lentement   à  améliorer  ses 
conditions  sanitaires.  Même  des  débris  des  anciens  rem- 
parts oui    subsisté  dans   le   centre    de    la    nouvelle   ville 
jusqu  en    1904.  La  question   d'adduction  de  l'eau  potable 
définitivement  résolue  qu'en  liiol.  Avant  1895,  la 
\ille  tirait  beau  nécessaire  à  ^m  alimentation  des  bisses 
m  vue  de  l'irrigation  du  vignoble  qui  la  domine.  A 
celte  date,  l'entreprise  Dumont,  empruntant  les  eaux  de 
la  Borgne  pour  l'établissement  d'une  usine  électrique  près 
de  l'embouchure  de  cette  rivière,  se  chargea 
d'alimenter    la    ville,   mais  cette    convention 
n'eut    qu'une   très   courte  durée.    liés    1901, 
l'administration  prit  à  sa  charge  l'exécution 
d'un    nouveau    projet    consistant    à     amener 
I  eau  des  sources  de  la  Fille  el  de  la  Fillette, 
situées   i  1200  m.  d'altitude,  dans  la  vallée  de 
ii  Sionne.  Ce  projet  assure  pour  longtemps, 
inènie  en   supposant    une  augmentation  con- 
sidérable de  la  population  urbaine,  une  abon- 
dante alimentation  d'eau    potable.    Elle   élait. 
au  début,  de  400  litres  par  jour  et  par  habi- 
tant durant  les  mois  d'été;  aujourd'hui,  une 
conduite  en   tuyaux    de   grès   peul  amener  à 
un  réservoir  établi  dans  le  rocher  de  Tour- 
billon, à  la  cote  de  600  m.,  jusqu'à  -JUKI  litres 
à  la  minute.  Cette  eau  est  d'une  fraîcheur  et 
d'une  limpidité  irréprochables.  Cette  entre- 
pi  ise  achevée,  la  ville  a  été  dotée  d'un  réseau 
d'égouts.   D'autres  travaux  d'assainissement, 
qui  -mil  à  l'étude  permettront  sans  doute  il  ici 
à   peu  d'années  de   transformer  celle   vieille 
cité,  naguère  mal  aérée,  et  dont  certains  loge- 
ments demeuraient  humides  sous  un  des  cli- 
mats les  [il  us  Chauds  de   la  Suisse,  en  une  \  ille, 

i  pas  toul  à  fait  moderne,  car  ce  serait  dommage,  du 

moins  saine,  propre  et  aussi  hospitalière  par  ses  conditions 
hygiéniques  que  par  les  mœurs  de  sa  population.  En  raison 
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„„■.„„.  ,l„  caractère  agricole  .1  une  partie  considérable  de 
ses  habitants,  Sion   est  autant   une  ville  de   production 


Sion.  Une  du  Collège. 

que  de  consommation,  ce  qui  complique  jusqu'à  la  rendre 

impossible   i statistique    des   produits  alimentaires. 

Seul  l'abattoir  peut  fournir  une  statistique  précise,  llî 
est  amené  chaque  année  700  têtes  de  gros  bétail,  «uu 
veaux,  Iihhi  moutons  et  300  porcs.  Et  même  ce  chillre 
ne  peut  être  qu'incomplet,  attendu  que  de  nombreux  mé- 
nages ii  oui  pas  fin  air.  •  abandonné  le  vieil  usage  de  faire 

boucherie    eux-mê s.    Les    Loyers    d'appartements,    de 

même  que  ceux  des  terrains,  partent  ge ne raleme ni  tic  la 
Saint-Martin  ill  novembre),  Dans  une  maison  bien  tenue 
de  l'ancienne  ville,  on  peut  avoir  pour  400  a  4o0  lr.  par 
an  un  appartement  de  quatre  chambres,  avec  cuisine, 
pièce  île  réduit,  cave,  pari  de  bûcher  et  de  grenier,  Dans 

[es  , veaux  quartiers,  une  villa  avec  installations  il  eau. 

de  gaz,  il  électricité,  rez-de-chaussée  et  un  étage. 
caves  et  petit  jardin,  coûte  de  1500  à  2000  lr.  1  n 

seul  étage  île  la  même  villa,  soit  cinq  pièces,  cor- 
ridor central,  chambre  à  lessive,  cave  et  man- 
sarde, revient  de  6  à  700  IV.  Une  chambre  meu- 
blée, bien  aérée  el  très  confortable  pour  personne 
seule,  avec  pension,  peut  se  trouver  au  prix  de 

I  lu  à    120  lr-  par  mois. 

Née,  n-,-,  ■publics,  industries.  Commerce.  De 
1901  a  1905,  la  ville  a  possédé,  un  bureau  des 
services  industriels,  rattaché  depuis  au  bureau 
technique.  Les  services  publies  se  réduisent  pré- 
sentement à  l'administration  des  eaux  et  de  I  u- 
sine  a  gaz,  en  attendant  les  installations  défmiti- 
du  service  électrique  dont  les  forces  vont  être 
simultanément  fournies  par  les  usines  de  la  Liène 
,-t  de  la  Prinze.  Néanmoins  le  service  del  électrt 

ité  ne  sera  pas  monopolisé  par  la  \ille;  la  lutte 
sera  soutenue  par  la  ■  Société  d'électricité,»  la- 
quelle esl  dirigée  par  M.  G.  Stachelin,  de  Bâle,  di- 
recteur des  usines  d  Vernayaz,  qui  fait  construire 
une  usine  à   Vproz,  sur  la  Prinze,  en  concurrence 

, .,  ,     eiie  que  la  ville  élève  sur  la  Liène.  Il  existe  a 
Sion   un  établissement   de  bains  publics  ouvert  en  190d ; 
di  u\  fabriques  de  tabacs  el  cigares,  dont  la  plus  ancienne 
de  la  ci-devant  tenue  des  tabacs  de  la  répubh- 
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que  du  Valais  ,  deux  brasseries,  dont  l'une  située  au  Pont  de 
Bramois;  cinq  établissements  de  crédit,  dont  la  Caisse  hy- 
pothécaire cantonale  ;  cinq  hôtels  et  un  grand  nombre  d  au- 
berges el  cafés.  Foires  importantes,  dont  cinq  an  printemps 
ei  six  en  automne  ;  on  y  amène  en  moyenne  un  millierde 
pièces  de  u rus  héta 1 1 .  501 1  \ eau x .  porcs,  moutons,  etc.,  et 
une  cinquantaine  de  chevaux  et  mulets.  Marche  tons  les  sa- 
medis. Le  commerce  est  limité  à  l'exportation  de  quelques 
produits  indigènes,  bois,  peaux,  comestibles,  etc.;  les  ma- 
gasins se  contentent  de  vendre  au  détail  les  produits  usuels 
importés  du  dehors,  mobilier,  outils,  vêtements,  quincai  - 
lerie,  denrées.  Vers  1850,  une  taillerie  de  rubis  a  ete  instal- 
lée à  Sion,  mais  cette  petite  industrie  a  été  abandonnée.  Pai 
contre,  la  tonnellerie,  développée  par  le  commerce  du  vin. 
prospère,  de  même  que  deux  fabriques  de  meubles,  de  créa- 
ii,,n  récente,  dont  les  produits  manufacturés  sont  1  objet 
d'une  exportation  suivie.  Une  autre  branche  d'exportation, 
dont  l'importance  grandit  d'année  en  année,  est  celle  des 
produits  du  vignoble,  raisins  Irais,  vins-mouts  et  vins  lins 
en  bouteilles  ou  en  fûts.  Une  société  pour  l'exportation 
des  miels  et  des  fruits  vient  de  s'y  créer. 

Voies  et  moyens  de  communication.  La  ville  de  bion  n  a 
pas  de  moyens  particuliers  de  communication,  ni  aucune 
entreprise  de  transport  d'ordre  privé'.  Ses  voies  principales 
sont  le  chemin  de  1er  et  la  route  du  Simplon,  la  route  de  la 
vallée  d'Hérens,  desservie  par  une  course  postale  bion-V ex 
prolongée  en  été  jusqu'à  Évolène  et  aux  Haudères  ;  la  route 
de  lii  amois,qui  a  son  service  postal  toute  1  année,  de  même 
que  la  section  Sion-Conthev  de  la  route  longitudinale  du 
Valais.  Les  autres  voies  principales  qui  rayonnent  autour 
de  Sion  sont  les  chemins  non  carrossables  du  Sanetscn  et 
du  liawvl.  Néanmoins,  la  gare  de  Sion  est  1  une  des  plus 
importâmes  du  Valais,  au  moins  quant  au  nombre  des  voya- 
geurs ;  elle  délivre  environ  5000  billets  par  mois.  A  cet 
Lard  elle  occupe,  suivant  les  années,  le  second  ou  le  troi- 
sième rang   parmi   les   sti us  valaisannes,  c  est-a-dire 

au'elle  vient  après  «elle  de  Saint-Maurice,  et  sur  le  menie 
rang  que  celle  de  Martigny.  En  1901  notamment,  elle  était 
la  troisième  pour  le  chillre  des  recel  les  (après  Brigue  et 
Martigny  ;  la  première  de  ces  stations  devait  son  rang  élevé 
aux  transports  nécessités  par  la  construction  du  tunnel  du 
Simplon)  ;  la  troisième  pour  le  nombre  des  voyageurs  ;  la 
cinquième  pour  le  tonnage  des  marchandises.  Elle  expédie 
en  novenne  par  an  trois  millions  de  litres  de  vin,  et  a 
l'époque  des  vendanges  de  1  '200  000  à  1  700  000  litres  de 
moût,  c'est-à-dire  autant  que  les  autres  gares  valaisannes 
réunies.  La  ville  possède  un  bureau  de  poste  de  seconde 

classe    siège  d'un  administrateur  qui  a  la  surveillai. Li  s 

bureaux  de  la  région.  Télégraphe,  téléphone.  1  ne  conces- 
sion a  été  accordée  pour  un  chemin  de  1er  a  construire  de 
Sion  à  Gessenax  par  Savièse  et  le  col  du  Sanetsch.  Cette 
aurait 46 300  m.  de  longueur  el  serait  a  traction  elee- 
artement  d'un  mètre.  La  pente  atteindrait 


voie  ; 

trique  avec  écan..: 

N"'    avec    frein   indépendant   a  1  adhésion  des  rails.     La 


Sion.  Rue  de  Loèche. 

ligne  passerait  rue  du  Grand-Pont  et  atteindrait  au  point 
culminant  une  altitude  de  2215  m.  Les  stations  valaisan- 
nes seraient  :  Sion-gare,  Sion-ville,  La  Muraz,  Saint-Gei- 
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main.  Ormona,  Granois,  Sainte-Marguerite,  Prabé,  Zan- 
fleuron.  Sanetsch. 

le.    Instruction.    Capitale   politique  et 
religieuse   du  Valais.  Sicni  possède  la   plu- 
-    établissements  d'instruction    su- 
périeure el  moyenne.   C'est   à    l'autonomie 
de  l'ancienne  republique  que  Sion  doit  d'a- 
voir       -  usqu'à   ims  jour-  une 
de   droit.   Cette  école  fui    fondée  en  1807 
Mais  déjà  en   1810  un   décret  d 

le  Valais  à   l'empire  fran- 
l'institution  tomba  de  ce  fait.  Elle  se 
releva  en  1824  et,  de  ce  moment, 
tionna  sans  encombre  sous  la  persévérante 

direct] lu  D1  Cropt,  jusqu  en    1895,  date 

où  a  nonagénaire  dul 

se  retirer.   S     5  ses  successeurs,   les  cours 
devinrent  intermittents,  tantôt  faute  il 

mtôt    failli                       Chaque  an- 
née on  se  demande  si  cette  faculté  démodée 
iloil  re\  ivre,  si  bien  que  parmi  d 
décisions  du  Conseil  d  Etal  m  m  s  lisons 
-  Il  a    été  décidé   de  maintenir  pour  1905- 
1906  l'école  cantonale  de  droit.     Sion  pos- 
sède encore  un   collège-lycée,   fréquente  en 
1904-1905  par  114  élèves,  y  compris  38  élè- 
ves  appartenant   à  l'é                         aelle. 
Celte    institution   compte   dix-huit  profes- 
seurs,   pour  la   plupart  prêtres    ou    frères- 
maristes;  l'enseignement  du  latin  y  occupe 
une  place  prépondérante.  Il  s  \  donne  toutefois  di 
techniques  pour  les  jeunes  gens  qui  ne  se  vouenl  ni  à  la 
carrière  ecclésiastique,  ni  au  droit,  ni  à  la  médecine.  La 
D*  rhétorique  correspond  au  premier  examen  de  maturité 
suivie  d'une  année  de  philosophie  et  d'une  de  physi- 
que. Les  cours  durent  dn  quatrième  lundi  d'oct 
troisième  dimanche  de  juillet.  Il  est  question  de  i 
tir  l'école  professionnelle  ou  moyenne  ei liège  indus- 
triel. Les  jeunes  gens  qui  se  destinenl  à  la  prêtrise  sui- 
vent les  cours  île   théologie  du  Séminaire  diocésain.  Il  y 

a  également  à  Sion  des  écoles  normales  | r  les  jeunes 

gens  et  jeunes  filles  delà  partie  française  du  canton,  qui 
se  consacrent  à  l'enseignement  primaire;  il  exi 
core  une  école  secondaire  déjeunes  filles,  comptant  en- 
viron 35  élèves.  La  ville  de  Sion  possède  sepl  classes  pri- 
maires françaises  de  garçons,  avec  204  élèves,  el  deux 
classes  allemandes,  avec  54  élèves.  Les  lilles  ont  sept 
classes  françaises  pour  278  élèves  el  deux  allemandes 
avec  52  élevés.  En  outre,  il  \  a  deux  é.olr-  protestan- 
tes, une  pour  chaque  sexe,  avec  -  el  29  lilles. 
Quelques  hameaux  de  la  banlieue  ont  aussi  leur  école 
locale,  en  sorte  que  le  total  des  élèves  primaire 
les  écoles  de  la  commune  est  de  610  garçons  et  699  lilles. 
L'enseignement  est  donné  dans  les  classes  de  ea 
1°  en  ville  par  des  frères  maristes,  2"  dans  la  banlieue 
par  des  instituteurs  laïques:  dans  les  écoles  enfantines, 
en  partie  par  des  Ursulines,  en  partie  par  des  institu- 
trices laïques.  Ces  renseignements  montrent  que  la  lutte 
des  langues,  qui,  de  tout  temps,  t  xista  à  Sion  et  tourna,  se- 
lon les  périodes,  au  profit  du  français  ou  de  l'allemand,  y 
persiste  encore.  Néanmoins  l'allemand  est  en  recul  mani- 
feste; les' enfants  en  petit  nombre  qui  fréquentent  les  écoles 
allemandes  abandonnent  presque  tous  ces  classes  dès 
la  troisième  ou  quatrième  année  afin  de  poursuivre  leurs 
études  en  français.  Cet  abandon  de  l'allemand  parait 
devoir  être  définitif.  La  première  raison  est  que  Sun 
fut  toujours  en  pays  romand  et  que  la  vogue  et  le 
prestige  de  l'allemand  ne  pouvaient  survivre  à  la  do- 
mination du  Haut-Valais  sur  le  Bas.  Sion  est  le  cen- 
tre de  la  plupart  des  associations  scientifiques,  litté- 
raires et  artistiques  du  pays,  mais  le  caractère  de  ces 
groupements  est  plutôt  national,  et,  en  raison  de  la  dis- 
sémination dans  le  canton  des  membres  de  ces  sociétés, 
elles  changent  de  siège.  Nous  ne  citerons  que  celles  qui 
sont  propres  à  la  ville  de  Sion.  L'Harmonie  municipale, 
société  instrumentale  subventionnée  par  la  ville;  un  or- 
chestre composé  d  amateurs;  une  société  allemande  de 
chant.  «  die  Harmonie  »,  et  une  autre  groupant  tous  les 
éléments,  le  Rhonesàngerbund  ;  puis  Sainte-Cécile,  chœur 
mixte  religieux.  Le  principal  centre  intellectuel  de  Sion 


fui  longtemps  le  Cercle  du  Casino,  dont  faisaient  partie 
1rs  membres  des  anciennes  familles  patriciennes  du 
pays,  ainsi  que  les  magistrats  el  notaires,  avocats  et  mé- 


Sion.  La  cathédrale. 

decins  de  la  ville.  Il  est  aujourd'hui  sensiblement  déchu  de 
ce  rôle.  Il  s'imprime  à  Sion  quatre  journaux  politiques 
tri-hebdomadaires,  donl  trois  en  français  et  un  en  alle- 
mand, un  journal  agricole  et  une  feuille  pédagogique. 
Une  autre  feuille,  le  Bulletin  officiel,  est  consacré  aux 
publications  du  gouvernement  et  des  communes.  La  bi- 
bliothèque  cantonale  est  logée  dans  les  bâtiments  du 
Collège.  Le  Musée  cantonal,  remarquable  surtout  par  ses 
collections  de  drapeaux,  d'armes,  d'archéologie  et  de  ta- 
bleaux,  est  logé  dans  un  nouveau  bâtiment  adjacent  à 
l'église  de  Valere.  En  1788,  Sion  possédait  déjà  une  salle 
de  spectacle  nommée  «  Komôdiehaus  «  ;  elle  fut  restaurée 
par  la  suite  ;  c'est  un  bâtiment  sans  caractère  particulier, 
construit  sur  des  caves  d'origine  romaine,  au  liane  occi- 
dental de  la  colline  de  Valere.  Cette  salle  est  surtout  con- 
sacrée aux  représentations  données  annuellement  par  les 
■  'lèves  du  collège  et  exceptionnellement  par  des  associa- 
tions locales  ou  des  troupes  de  passage. 

Vdministration.  La  commune  de  Sion  est  régie  par 
deux  administrations,  la  municipalité  et  la  bourgeoisie. 
Jusqu'à  l'application  de  la  Constitution  fédérale   de  1848, 

la    ln'iir_ -a    administrait  seule   la  ville.    Aujourd'hui, 

bien  que  demeurées  distinctes,  bourgeoisie  et  municipa- 
lité onl  une  constitution  analogue,  comprenant  chacune 
une  assemblée  primaire  et  nu  conseil.  I.  assemblée  pri- 
maire municipale  se  compose  de  tous  les  citoyens  de  la 
commune;  elle  nomme  le  Conseil,  le  président  el  le  vice- 
président  de  la  commune,  arrête  le  budget  et  prend  con- 
naissance des  comptes  et  de  la  gestion  du  Conseil.  Ce 
Conseil,  composé  de  15  membres,  est  le  pouvoir  adminis- 
tratif et  exécutif  de  la  Commune.  La  bourgeoisie  s'occupe 
de  la  gestion  de  la  fortune  bourgeoise,  laquelle  atteint  un 
demi-million  de  francs,  et  de  l'administration  de  l'Hôpi- 
lal.  dont  la  fortune  s'élève  à  600  000  fr.  Cet  hôpital  reçoit 
gratuitement  les  bourgeois  indigents  de  Sion,  et,  moyen- 
nant une  légère  rétribution,  les  ressortissants  d'autres 
parties  du  canton.  Les  bâtiments  publics  dont  l'usage  est 
commun  aux  deux  administrations  ne  sont  pas  compris 
dans  ce  chiffre. 

La  municipalité  administre  le  fonds  paroissial,  qui  se 
montait,  en  190ô.à  2699 fr.  ;  le  fonds  des  Écoles,  à  296-10  fr.  ; 
le  fonds  des  pauvres,  à  873021V.  Depuis  1898.  elle  est  pro- 
priétaire de  I  Usine  à  gaz,  dont  les  exercices,  peu  favora- 
bles il  y  a  quelques  années,  s'améliorent  légèrement.  Elle 
ne  possède  pas  d'immeubles  productifs,  si  ce  n'est  une  li- 
sière de  bois  taillis  le  long  du  Rhône.  Grâce  au  développe- 
ment de  son  administration.  Sion  a  pris,  depuis  une  quin- 
zaine d'années,  une  physionomie  nouvelle.  En  1901,  la 
municipalité  a  inauguré  un  service  de  distribution  d'eau 
potable  que   bien   des  cités   plus   importantes  pourraient 
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lui  envier.  L'entretien  des     bisses  »  el  la  distribution  de 
l'eau  d'irrigation  est  une  particularité  de  l'administrai 


Sion.   Le  temple  protestant. 

de  la  commune,  laquelle  possède  1rs  hisses  suivants: 
I.  Le  bisse  de  Champsec,  pour  la  plaine,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône  :  2.  Les  bisses  d'Uvrier,  des  Vergers,  de 
Châtroz,  pour  la  plaine  également,  sur  la  rive  droite  du 
Rhône;  3  Les  bisses  de  Clavoz  et  de  Lentine  pour  le  vi- 
gnoble. L'on  possède,  concernant  ces  bisses,  des  actes  da- 
tant du  XV"  siècle,  mais  il  est  possible  que  leur  élahlis- 
semenl  remonte  bien  au  delà.  La  ville  de  Sion  a  construit 
ces  dernières  années,  à  la  suite  de  l'adduction  îles  eau\  de 
la  Fille,  un  nouveau  bisse  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
Rawyl  ci  vienl  se  jeter  dans  le  lit  de  la  Sionne,  souvent  a 
sec  en  été.  Les  dépenses  de  l'administration  communale 
s'élèvent  en  moyenne  à  1110000  l'r.  Comme  les  anciens  re- 
venus vont  à  la  bourgeoisie,  la  municipalité  n'a.  pour  y 
faire  face,  d'autre  recette  que  l'impôt,  lequel  se  subdivise 
en  :  1°  Impôl  sur  lecapital  et  le  revenu.  2"  Impôt  industriel. 
3»  Taxe  de  ménage.    La  ville  de  Sion  possède  un  cadastre 

tenu  à  jour  par  le  loue le- Travaux  publics.   Tous  les 

immeubles  situés  dans  la  commune  et  toutes  les  personnes 
domiciliées  contribuent  aux  charges  communales.  Ces 
dernières  sont  en  outre  imposées  dans  une  certaine  mesure 
pour  les  immeubles  situés  hors  de  la  commune.  Les  jour- 
naliers ne  paient  pas  de  contribution  sur  le  produit  de 
leur  travail.  Taxede  ménage,  uniforme  pour  chaque  ména- 
ge, riche  ou  pauvre,  par  an  12  IV.  ;  immeubles  terrains, 
5,5  ""  ,„,  de  la  valeur  cadastrale;  immeubles  bâtis,  5,5  °°lw 
pour  les  deux  tiers  de  la  valeui  cadastrale;  créances, 
obligations,  3,66  ""  IKI-  traitements  et  honoraires  se  multi- 
plient par  'i  ;  on  impose  ce  i  hiffre  à  raison  de  5„"JINI,i<|.  Les 
immeubles  sis  en  drlinr-  de  la  commune  île  Sion  payent 
2,30on/00;  hannetonage  fr.  0,50  pour  mille  de  la  valeur  des 
terrains,  seulement  tous  les  3ans;  ramonage,  IV.  0.30 pour 

un  I  roi- i.i    e.  Ir.n.ôll  pour  un  second  et  IV.  0.70  pour 

tage;  chiens,  de  luxe  ou  de  -aide,  'i  IV.  par 
an.  Cet  impôl  existe  aussi  au  cantonal, 8  IV..  soil  au  total 
12  IV.  Aucune  déduction  comme  minimum  d'existence. 
I  Étal  impose  à  raison  île  |.:> ""',„  les  immeubles;  il  capi- 
talise les  traitements  par  7,  dont  il  prend  1,5  ""„,.  el  les 
renies  par  10.  Pour  subvenir  aux  dépenses  exigées  pardi- 
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vers  travaux,  mais  spécialement  par  I  adduction  il  eau  po- 
table i  I7IMMK)  IV.  i  el  par  l'ouverture  du  nouveau  bisse  de  la 
Liène   (00000    IV.  i,  la   ville  a  eu    recours,  en    1901,  à  un 

empr le  250000  1V.  dont  l'amortissement  est  réparti 

sur  vl  années.  Les  exercices  écoulés  accusent  les  ex- 
cellents  résultats  de  celle  opération.  Les  administra- 
lions  municipale  et  bourgeoisiale  se  réunissent  une  fois 
par  an  pour  participer  a  un  dîner  dont  les  frais  sont 
couverts  par  les  revenus  d'une  fondation  spéciale.  Le 
menu  en  est  invariable  et  original.  Le  droii  d'admission 
à  la  bourgeoisie  coûte:  a)  Une  finance  fixe  de  800  IV.  dont 
600  fr.  sont  versés  dans  la  caisse  de  la  bourgeoisie  et 
200  IV.  dans  celle   de  l'hôpital;   bl    100   IV.    pour  chaque 

descendant   mâle  :  cj  20  IV.  | r  droit  de  sceau. 

Institutions  cantonales  et  locales.  Outre  ses  administra- 
tions locales.  Si si  le  siège  des  autorités  civiles  et  re- 
ligieuses du  .-an Êvêché,  Chapitre,  Séminaire  diocé- 
sain, Conseil  d'Étal  :  constitutionnellement,  1rs  membres 
de  <r  corps  s. .ni  tenus  d'y  fixer  leur  résidence.  Le  Grand 
O.nseil  du  canton  s'y  réiinil  deux  fois  au  moins  par  an- 
née, aux  sessions  ordinaires  de  mai  et  de  novembre.  Un 
tribunal  cantonal,  connu  sous  le  nom  de  Cour  d'appel,  y 
siège  également  trois  ou  quatre  fois  par  an.  Sion  est  aussi 
le  siège  du  tribunal  du  district  de  ce  nom,  ainsi  que  de 
celui  du  district  voisin  d'Hérens,  dont  il  est  le  véritable 
centre  d'affaires  en  raison  de  l'étrange  répartition  terri- 
toriale de  ce  district.  Au  militaire,  le  rôle  de  la  place  de 
Sionesl  très  réduit,  depuis  que  l'organisation  de  1874  lui  a 
enlevé'  les  rouis  militaires  cantonaux.  Elle  ne  sert  guère 
qu'à  des  cours  de  répétition.   Les  principales  associations 

locales  s la  Section  de  la  Société  valaisanne  de  Secours 

mutuels  ;  la  Section  fédérale  de  gymnastique  ;  la  Société 
de  tir'  leGrûtli;  l'Association  des  ouvriers  catholiques;  la 
Société  industrielle  des  Arts  et  Métiers,  principalement 
former  d'artisans  et  de  commerçants,  qui  célèbre  solen- 
nellement >a  fête  mil Ile  le  jour  île  la  Saint-Eloi  l  1"'  dé- 
cembre), et,  enfin,  la  plus  importante  de  toutes,  la  So- 
riété  d'u-rirullui-r.  Oulrr  le  fonds  des  pauvres  et  de  1  hô- 
pital ilo'nl  il  a  déjà  été'  parlé.  Sion  possède  un  orphelinat 
de  filles  et  un  <U-  garçons;  une  œuvre  charitable,  la  Société 
de  Saint- Vincent  de  Paul,  composée  de  dames,  distribue 
des  secours  à  domicile  ;  enlin  citons  le  curieux  usage  de 
dire  une  sse  de  charité  pour  les  personnes  très  ma- 
lades. ,  „  ,   .      , 

aperçu    historique.    Lors   de    1  entrée    en    Valais  des 
lieutenants   de   .Iules-César   (vers  l'an    50    avant  J. -(..). 
,vtte   position   si   avantageuse  de  Sion.   aussi  bien  abri- 
tée contre  1rs  surprises  de  l'ennemi  que  contre  les  inon- 
dations  du    Rhône   et    les   vents   froids,    avait   déjà    fait 
de  la  cité  aux  trois  collines  la  bourgade  centrale  des  be- 
duniens,    l'une   des    quatre    tribus    critiques    qui   peu- 
plaient  la   vallée  du   Rhône.  La  cité  préhistorique  devait 
s'élever  dans  le  vallon  tranquille  où  se  dresse  la  chapelle  de 
Tous-les-Saints,  entre  Va  1ère  et  Tourbillon.  C'est  du  moins 
là  que  les  conquérants   civilisateurs  établirent  leur  cita- 
delle caria  chronique  de  Frédégaire,  parlant  de  Sion  en 
613   date  vers  laquelle  y  fut  définitivement  fixe  le  siège 
épisropal,  décrit  la  ville  comme  devant  s  appuyer  au  b.-is. 
,  ia  colline  de  Valère, laauelle la  dominait  immédiatement. 
Une  muraille  crénelée,  "percée  d'une  porte  dont  le  Chapi- 
tre avait  la  garde  et  que  l'on  nommait  la  porte  de  Lovent, 
barrait  à  une  assez  grande  distance  de  la  ville  l'accès  orien- 
tal de  l'étroit  vallon.  Au  N.,  elle  avait  pour  limite  1  extré- 
mité de  la  crête  qui,  du  sommet  de  Tourbillon,  s  abaisse 
à  11)    jusqu'à  la  plaine  et  que  bordent  encore  les  restes 
des  anciens  remparts  défendus  par  le  château  de  Majorie 
et   par  l'ancien  château  des  vidomnes  d'où  un  mur,  fer- 
mant le  vallon  à  l'occident,  venait  se  souder  a  mie  tour 
massive  au  bas  de  Valère.  Mais  rapidement  \a  ville  dé- 
borda de  cette  première  enceinte  pour  descendre  vers  la 
plaine  et   s'avancer  jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Sionne. 
\u   IX"  siècle,  elle   franchit  ce  torrent  et  vint  entourer 
l'église  Notre-Dame-du-Glarier,  près  de  laquelle  lut  peut- 
être  déjà   .'.levée  alors  la  ligne  de  remparts  qui  subsista 
jusqu'en   1840.  Tout  au  moins  peut-on  affirmer  que  cette 
dernière  enceinte  murée  existait  dès  le  XIII"  siècle.  Qua- 
tre portes,  puis  cinq  et  plus  tard  huit,  livraient  I  aces  de 
cette  enceinte,  hérissée  de  tours,  dont  quelques-unes  exis- 
tent encore    Un  régime  communal  existait  a  Sion  avant 
lépis.opal   de  Conon  (1179).   En  1181,  nous  voyons  cet 
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l  inillaume  de  la  Tour,  un 
ordat  relatif  à  leurs  di  ;  sur  la  ville,  dans 

lequel  il  est  «lit  •  | ii*»     si  l'évèque  i 

lui  les  étrangers,  il  est  libre  aux  citoyens  de  les  garder  en 
-  de  I  évèque      et,  d'antre  part,  que 
-il   s'élève   une  difficulté  entre  les   deux    parties,      elle 
doit    être  terminée   par   l'arbiti  ;    ns        Voir 

Gremaud,  I  \  S  i  I  1217,  cette  famille  de 

I  •  'in-  continua   de   détenir    la   m 

-  -  tentatives  d'empiétement.  -  !  ■  ■\v- 

que  l.anli        -       I     apitre  à  détermi 
lift  des  ii  s  ilans  uni  mmunale  :  c'esl 

ainsi  que  l'élément  communal  pril  place  peu  à  peu  dans 
Is.    Di  -    1924,  un    cei  iyens 

sont  mentionnés  à   la  suite  des  char  :  's  vassaux 

de  l'église,  pour  avoir  prêté  sermenl  d'observer  un  traité 

Néanmoins  au  Mil 
de,  les  commun  pales, 

étaient  encore  tenues  dans  une  étroite 

statuts  de  1269  instituaient  un  ci  nseil  de  douze  mi 
-  élus  i>ai    les  ri'  is  la  direction 
•  lu  wilciii'i                   qui  avait  trait   aux  intérêts  commu- 
naux; c'est  au  siècle  Minant   ■! i  voil  à   la  tête  de  la 

mnne  deux  syndics  élus.   \    l'avi  nemi  ni   de  Ph 
■iainlierlh.il  lire  de  la  Gascogne,  toutes 

utumes  el  franchises  de  Sion  furent  confirmées 

prélat,  favorable  aux  coi unes,   li  in  de  s'en  tenir  à   la 

confirmation   simple,   pratiquée  jusque-là  en  vertu   d'un 
i  n.  réunit    les  fi  n    un  acte  pu- 

blic i  dactions  ■latent  de  1338  el  1339,  en  même 

temps  que  celles  de  Loèche  el  de  Mai  l  aussi  en 

1    sons  le   même  épiscopat,  qu'i  i  1er  le 

général   de   la  terre  épiscopale  ;    les  princi| 
imunales  représentées  rormi 
lizains  valaisans.  L'histoire  de  Sion  est  l'histoin  i 
ville  martyre.  Les  historiens  el  les  voyagi  urs  -  aci  ordenl  à 
dire  que  de  toutes  les  \illes  suisses  elli   fui  assurémenl  la 
I  il  n  s  maltraitée  parles  éléments  et  parles  h  mmi  -    Depuis 

où    Rodolphe   I"   de  B 'gi  gne  s'en   empara, 

elle  fut  luilt  fois  prise,  pillée  et  brûlée  en  tout n  pai 

tie.  En    1352,  Amédée  \l  de  Savoie,  •  I > i   le  Comte    Vert, 
dont  l'évèque  Tavelli,  son    protégé,   venait   di 
l'intervention,  en  Valais    à   la  tête   d'une  ar- 

mée; la   ville  lui  ouvrit  ses   port  -  umil  .'i  ilis- 

n.  Mins  sitôt   le  comte  reparti,  le  mécontentement 
i  jour,  la  révolte  éclata  parmi  I  -  -    ensorte 

que  des  l'année  suivante  une  nouvelle  armée  savoyarde, 

:entrée  dans  le  Bas-Valais,  marcha  sui  vi"n  a] 
un  combat  sur  1rs  hauteurs  qui  envin  nnenl  la  Morge,  le 
conii-  siégea  la  ville  avec  une  brillante  escorte  de  sei- 
gneurs, parmi  lesquels  les  comtes  de  Genève  el  de 
Gruyère,  le  marquis  de  Montferrat,  le  bâtard  Bumbert  de 
ie,  Guillaume  de  la  Beaume,  François  de  la  Sarraz, 
La  rille,  livrée  à  ses  propres  forces,  fut  prise  à  assaut, 


Edouard,  évêque  de   Bellej    (1376),    lequel,  en   se  hâtanl 
trop  d'acquérir  de    nouveaux   liefs  dans   le   Haut-Valais, 


Yalére  et,  à  ^r.iiich*',  la  chapelle  de  Tous-! 

pillée  el  incendiée.  Après  la  morl  tragique  île  l'évèque 
Guichard  Tavelli,  la  maison  de  Savoie  lit  transférer  sur  le 
trône   épiscopal    de    Sion    un    de    ses    propres    rejetons, 


Tourbillon  vu  -I u  sn>i. 

excita   la  déliani ncore    mal   assoupie    des    patriotes. 

is  l'évèque  fui  chassé  de  son  siège,  et  pour  jeter 

un  défi  à  la  Savoie,  les  forts  de  Tourbillon,  Major i  Va- 

lère  arborèrent  l'étendard  de  Milan     aussitôt  imédéeVII, 
i     uge.        sembla   une   nouvelle  armée  de  sei- 
gneurs de  la  Bourgogne,  de  la  Bresse,  du  Dauphiné  el  du 

Piémont,  suivis  de  Ber s,  de  Fribourgeois  el  de   Vau 

dois,  pour  se  portei  devanl  la  cité  rebelle.  Sion  fui  atta- 
quée de  trois  côtés  à  la  lins  ;  les  assiégés  ripostèrent  vail- 
lamment, mais  finirent  par  céder  ;  pour  la  seconde  lins 
en  trente  ans.  la  ville  fui  livrée  aux  tlammes,  el  l'évèque 
'i  replacé  sur  ce  siège  que  la  haine  des  patriotes 
ne  lui  permil  pas  de  conserver  longtemps.  Un  traité  fixa 
à  la  Morge  la  limite  des  territoires  de  l'évèque  el  du 
comte.  Lors  de  la  guern  des  patriotes  contre  la  maison  de 
Rarogne,  nous  voyons  à  son  tour  Amédée  VII,  allié  de  ces 
derniers,  mettre  Sion  au  pillage  el  le  livrer  aux  flammes 
(14I7).  Enfin,  en  1475,  au  début  des  démêlés  entre  1rs 
Confédérés  el  le  duc  de  Bourgogne,  la  duchesse  Rolande, 
mère  du  jeune  comte  Philibert,  irritée  de  voir  1rs  Valai- 
sans entrer  dans  lai  ha  née  ilrs  Suisses,  trouva  un  prétexte 
.  ut    envahir  le  Valais.  Une  armée  de    10000  Savoyards 

marcha  immédiatement  sur  S Pressentant    leur  infé- 

i  orité,  les  Valaisans  s'enfermèrent  dans  la  ville.  Les  Sa- 
voyards en  profitèrent  pour  diriger  un  détache nt  sur 

Saviése,  incendier  les  nombreux  villages  ilu  plateau  de 
ce  nom  el  en  égorger  1rs  habitants,  dont  les  incursions 
sur  les  alpages  de  Conthey  avaient  fourni  le  prétexte  de 
eette  campagne.  Cependant  des  renforts  venus  ilu  Haut- 
Valais,  puis  de  Berne  et  de  Soleure,  assurèrent  la  victoire 
aux  Valaisans.  L'armée  savoyarde  fut  taillée  en  pièces 
dans  1rs  champs  de  la  Planta  ;  après  avoir  perdu  300  gen- 
tilshommes cl  lutin  -ni. lais,  le  capitaine  général  du  jeune 
duc  s'éloigna  vers  le  Faucigny,  poursuivi  par 
les  Valaisans  qui  détruisirent  tous  les  châteaux, 
de  Sion  au  Léman,  au  nombre  de  seize.  Un  hulin 
considérable,  comprenant  120  magnifiques  che- 
vaux, cinq  bannières  el  de  nombreuses  armures, 
fut  amené  le  même  jour  à  Sion  au  milieu  des 
cris  de  joie  de  la  population.  Cette  bataille  de  la 
Piaula  mit  lin  aux  entreprises  guerrières  de  la 
Savoie  en  Valais.  D'ailleurs,  après  la  guerre  de 
Bourgogne  et  par  suite  de  l'alliance  des  Valaisans 
avec  les  Suisses,  Sion  jouit  enfin,  sinon  d'une  paix 

parfaiti    du  i s  d'une  trêve  de  trois  siècles  à 

cette  série  de  sièges,  de  pillages  et  d'incendies. 
liais  le  (i  mai  1798,  à  I  approche  de  I  armée  fran- 
çaise d'occupation,  un  contingent  de  1200  lins- 
Valaisans,  couverl  par  des  terres  vamloises  et 
l'ra  uni  i  ses.  vint  orcupei  Sien  et  \  planta  un  arbre 

de  liberté  ;  mais  le   me  soir   cette  troupe  fut 

obligée  d'évacuer  la  ville  devant  'iikhi  Haut-Va- 
laisans.  Le  commandant  de  Bons,  chef  des  Bas- 
Valaisans,  retenu  prisonnier  à  Sion,  était  con- 
damné aux  arrêts  forcés,  el  l'arbre  de  liberté 
abattu.  Le  17  mai.  à  l'approche  dune  division 
française  et  vaudoise,  un  engagement   sanglant   eut  lieu 

-m  la    Morge,  à  la   suite  duquel  S capitula  entre  les 

mains  du  général  Lorges.  Les  Français  lui  tirent  expier 
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lemenl  sa  défection.  I  luranl 
êque  se  \  il 


.ix  heures,  la  ville  fui  li- 
arracher  du  doigt  l'an- 


Sion.  Intérieur  des  ruines  du  château  de  Tourbillon. 

neau  pastoral,  le  curé  Gottsponer  qui  disail  la  messe  fut 
saisi  el  enlevé  de  l'autel;  en  pleine  rue  1rs  Messieurs  de 
Sion  se  voyaient  dépouillés  des  boucles  de  leurs  souliers  ; 
les  greniers,  1rs  cuisines,  les  caves,  jusqu'aux  écuries, 
tout  fut  vidé.  Vingt--cinq  chariots,  attelés  de  chevaux  s. us,., 
dans  la  campagne,  emportèrent  le  butin.  L'historien  va 
laisan  Louis  Ribordy  évalue  approximativement  à  IV.  15000 
ce  qui  fut  enlevé  dans  les  maisons  particulières,  mais 
Mallet  du  Pan  donne  un  chiffre  bien  autrement  élevé  en 
assurant  que  le  général  Lorges  rapporta  en  France  HioiiiKi 
livres  provenant  du  pillage  de  Sion.  (Mercure  britan- 
nique, février  1799.)  Il  esl  vrai  que  le  chiffre  de  Ribordy, 
ajouté  aux   150000  livres  de  contribution,  donne  bien  ce 

total.  La  ville  fui  aussi  assiégée,  pris reprise  dura  ni  les 

Inlles  civiles  entre  Valaisans.  A  l'époque  de  la  Réforma- 
tion, Sem  fut  le  foyer  principal  îles  croyances  nouvelles  . 
en  1655,  après  le  retour  définitif  du  Valais  au  catholi- 
cisme, les  gens  de  Loèche,  partisans  du  protestantisme, 
tentèrent  de  marcher  sur  la  capitale  où  ils  comptaient 
trouver  un  appui  pour  faire  l'évêque  prisonnier.  Cette 
tentative  échoua  et  fut  une  des  dernières  des  protestants. 
En  1839  le  Valais,  déchiré  par  les  discordes  entre  Haut- 
el  Bas-Valaisans,  eut  quelque  temps  deux  gouvernements; 
l'un  siégeait  à  Sierre,  l'autre  à  Sion.  Cette  situation  prit 
lin  en  avril  1840,  parla  victoire  des  Bas-Valaisans  à  Saint- 
Léonard.  Mais  en  mai  1844  éclatait  le  mouvement  contre- 
révolutionnaire;  Sion  fut  occupé  par  surprise  par  8000 
llaut-Valaisans  ;  le  gouvernement  modéré  lit  dé- 
fection et  les  représentants  libéraux  durent  quit- 
ter le  Grand  Conseil  devant  les  forces  réaction- 
naires. Cette  campagne  devait  aboutira  l'entrée 
du  Valais  dans  le  Sonderljnnd,  auquel  ce  canton 
offrit  le  dernier  point  d'appui,  jusqu'au  30  no- 
vembre 1847,  date  de  la  capitulation  et  de  la  prise 
cli' Sein  par  le  colonel  Rilliet. 

Outre  les  malheurs  résultant  des  guerres  féo- 
dales et  civiles.  Sion  eut  encore  à  lutter  contre 
d'autres  fléaux  tout  aussi  redoutables.  En  1349, 
1616,  1629  et  1639,  la  ville  fut  désolée  par  la  peste; 
lois  de  la  peste  de  1616  l'évêque  se  vit  obligé  de 
convoquer  la  diète  à  Grandes,  où  l'assemblée  se 
ui  la  grande  route.  En  outre,  quasi  pério- 
diquement, Sion  était  dévastée  par  la  Sionne 
■  lui,  notamment  en  1778  ruina  différents  édifi- 
ces et  encombra  les  rues  de  tels  amas  de  maté- 
riaux que  leur  déblaiement  seul  coûta  à  la  ville 
60  000  écus  bons.  Le  24  mai  1788,  un  feu  de  che- 
minée qui  se  propagea  rapidement  détruisit  126 

maisons  cl  i :entained  autres  bâtiments. Trois 

cents  familles  furent  sans  abri  ;   le  vaste  et  fier 
château  de  Tourbillon,  quoique  campé  au  loin 
surson  roc,  devint  bientôt  la  proie  des  flammes, 
apitre  seul  perdit  16  bâtiments,  les  archi- 
ves de  l'Évêché  furent  anéanties  ;  celles  de  l'État 
purent  être  sauvées  par  les  députés  des  dizains  en 
ce  moment  réunis  en  diète  à   la   Majorie,  où  elles  étaient 
La  Chancellerie  d'État,  bâtiment  tout  neuf  qui  avait 
'      ici  lions  cenl  nulle  lu  ces  île  France,  fut 


anéantie  :  les  pompes  à  feu  abandonnées  par  le  peuple 
affolé  brûlèrent  devant  les  maisons  effondrées,  et.  des 
flammèches  volèrent  jusqu'à  Chalais.  Pour  secourir  les 
incendiés,  Genève  envoya  à  la  bourgeoisie  de  Sion  5557 
écus  bons  (de  '2ô  batz),  Neuchâtel  25  louis.  Appenzell  15 
louis,  Fribourg  200  louis,  Soleure  100  louis.  l'État  du 
Valais  1000  écus  ;  en  tout  8802  écus  bons.  La  bourgeoisie 
contribua  à  la  reconstruction  delà  ville  pour  plus  de  10000O 
écus  en  fournitures  de  bois  et  d'autres  matériaux.  Il  fut  fait 
un  emprunt  de  4000  louis  d'or  anciens  auprès  du  prince 
abbé  d'Einsiedeln,  pour  prêter  aux  bourgeois  désirant 
reconstruire. 

Sous  l'ancien  régime,  el  en  quelque  mesure  sous  le  Pacte 
île  1815,  Sion  était  le  seul  des  dizains  qui  se  gouvernât 
d'après  une  forme  aristocratique.  Avant  la  fin  du  XVIII" 
siècle,  la  ville  jouissait  de  grands  privilèges  qu'elle  tenait, 
des  empereurs  et  des  papes;  ses  magistrats  étaient  de 
droit  juges  et  barons,  el  avaient  le  droit  de  revoir1  et 
confirmer  toutes  les  sentences  criminelles  du  pays. 

La  Pierre  des  Druides  et  le  Bloc  Venetz,  sur  Valère, 
sont  des  pierres  à  écuelles  ;  on  en  a  aussi  trouvé  une  sur  le 
Mont  d'Orge.  Sur  Tourbillon  se  trouvaient  des  tombes 
de  l'âge  de  la  pierre.  Entre  Tourbillon  et  Valère  on  voit 
les  restes  'l  un  établissement  de  l'âge  du  bronze  et  des 
lombes  île  la  même  époque.  Des  tombes  de  l'âge  du 
bronze  ont  aussi  été  découvertes  à  Plata  el  à  Chateau- 
Neuf.  Dans  la  rue  de  Lausanne  se  trouve  un  cimetière 
préhistorique,  qui  l'ut  utilisé  à  l'âge  du  bronze  et  à  celui 
du  1er.  lies  tombes  de  la  période  de  Hallslall  se  trou- 
vaient encore  derrière  la  maison  Ambuel.  des  tombes  de 
l'époque  de  la  True  à  Clavoz,  à  Château-Neuf  et  au  Mont 
d'Orge.  Des  trouvailles  isolées  de  l'âge  du  bronze  et  de 
celui  du  fer  soiii  fréquentes  à  Sion.  Iles  inscriptions  ro- 
maines et  des  tombeaux  ont  également  été  découverts  à 
maintes  reprises.  Une  inscription  remonte  au  temps  île 
Tibère,  une  pierre  aux  empereurs  Volusien  et  Gallus. 
Sous  Maximin,  le  Valais  fut  placé  sous  les  ordres  du 
préfet  d'Italie,  probablement  de  Campanus,  que  men- 
tionne une  inscription.  De  37li  à  377,  il  était  gouverné 
par  Ponce  Asclepiodote.  Lors  d'une  restauration  dans 
l'église  de  Valère.  on  mit  au  jour  une  colonne  de  marbre 
d'un    sanctuaire   romain    qui    avait   été    recouverte.    Au 

co lencemenl  de  l'époque  germanique,  Sion  a  été'  une 

place  importante  ;  elle  devait  celle  situation  privilégiée 
au  fait  d'être  un  siège  épiscopal,  ce  qui  est  prouvé  par 
des  lombes  germaniques  et  des  inscriptions  chrétiennes 
archaïques. 

Hommes  rrlrlirrs.  Les  hommes  remarquables  que 
cette  ville  a  produits  ou  qui  y  ont  séjourné  sont  principa- 


Si.'D.  Rue  des  ;Remparts. 

lement  des  magistrats  ou  des  évèques  qu'il  serait  fas- 
tidieux il  énuinércr  tous,  d'autant  que  la  plupart  sont 
issus  des  mêmes  familles,  ce  sont  :  les  Ambuel,  les  Kal- 
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bermatten,  les  de  Riedmatten,  les  Roten,  les  de  Platéa, 
1rs  de  Preux,  les  de  Torrenté,  les  VVolff,  1rs  de  Sepibus, 
les  de  Montheolo  ou  de  Montheys,  les  de  Rivaz,  Met,  etc. 
11  convienl  cependant  de  citer  parmi  ceux  qu  on  en  croit 
natifs,  Gaspard  Collinus,  de  son  vrai  nom  Imbûel,  méde- 
cin distingué,  mort  vers  1500,  ami  de  Conrad  Gessner,  au- 
teur d'un  traité  des  bains  du  Valais  écrit  en  lai t  annexé 

au   livre  de   Simler   [Vallès  :    iuri,   Vu 

rich,  1574  ;  le  bourgmestre  Philippe  de  Torrenté,  histo- 
rien et  juriste;  le  poète  Pierre-Joseph  .1,'  Riedmatten, 
mort  en  1SI-J;  le  jeune  poète  Louis  de  Courten,  mort 
en  1905.  Parmi  les  notabilités  qui  ont  séjourné  à  Sion  et 
•  jiii  ne  sont  pas  comprises  dans  la  liste  d<  -  évèques  men- 
tionnés ailleurs  Voir  Sion,  ris  le  consul  ro- 
main Titus  Campanus,  Georges  Supersaxo,  le  rival  du 
cardinal  Schinner,  les  histoi  mporains  I 
L.  uis  Ribordj  et  le  chanoine  Gn  i  nieur  Ignace 
Venetz.  Jules  Verne, l'auteur  des  \  raordinaires, 
y  vécut  quelques  mois  en  IsTI  Thomas  Platter,  l'un  des 
plus  illustres  parmi  les  Valaisans,  >  fut  appelé  de  Bâle  par 
i'évèque  p"iu  professer,  mais  il  ne  prit  pas  possession  de 
son  poste  :  Chateaubriand,  nommé  ami  ass  di  ur  de  France 
pus  la  République  du  Valaispar  le  premier  consul 
parte,  y  était  attendu  en  180»,  quand  l'assassinat  du  duc 
d'Enghien  lui  fournit  un  prétexte  pour  refuse]  cette  faveur. 
Bibli  biliaire  Ga  l;  re  va- 
-  franchis  s  de" Sion),  1891 .  I-'.-i  I. 
Wolil.  S  Coll.del'Europeillustrée.  Zu- 
rich, 1890.  Jules  Honod,  Sion,  Les  H  Sion,  1903. 
V*  ii  encore  la  bibl.  de  l'article  Valais.  [L,  Cocrthion.  i 
sion   (ÉVÊCHE   DE).  Anciennement   d'Oi 

Evêché  di  ni  la  juridictioi  rise  dans 
rr-^ — pcrn  les  limites  de  la  vallée  du  Rhône  supi 
c'est-à-dire  < | < i  il  embrasse,  outre  le  ti  i 
actuel  du  canton  du  Valais,  la  partie  vaudoise 
de  la  vallée  et  du  bassin  du  Rhône  jusqu'à 
l'Eau  Fn  iide,  i  ati  e  Ri  che  et  Villeni  uve  I  lii  a 
que  démembré  en  fait  pai  la  Réformation,  qui 
lit  perdre  à  la  juridiction  épiscopale  les  pa- 
roisses du  mandement  d'Aigle,  il  n  repris  effective nt 

de  -es  anciennes  limites,  car  les  paroisses 
catholiques  récemment  reconstituées  sur  ce  territoire, 
Bex  et  aigle,  lui  appartiennent.  Il  est  aussi  à  remar- 
quer que  les  fidèles  de  la  partie  valaisanne  du  village 
«le  Saint-Gingolph,  -  la  partie  fran- 

çaise en  une  i  mmune,  dont  l'église  est  située 

sur  la  rive  gauche  de  la  Morge,  en  Savoie,  sonl  placés  sens 
la  juridiction  de  I'évèque  d'Annecy  autrefois  de  Gem 
Cependant  il  va  tout  lieu  de  croire  que  la  limite  poli- 
tique actuelle  séparait  autrefois  les  diocèses  de  Genève  et 
de  Sion.  et  que  celui-ci  céda  au  premier  la  juridiction 
effective  sur  la  partie  valaisanne  du  village,  lu  usage  cu- 
rieux, dont  la  pratique  ne  s'est  toutefois  pas  répétée  dans 
les  derniers  siècles,  semblerait  attestei  certain  droit  de 
I'évèque  de  Sion  en  ce  lieu:  en  1348  et  en  1606,  en  se 
rendant  à  Saint-Gingolph,  ce  dignitain  reçut  îles  mains 
du  curé  «  un  calice  il  argent  rempli  de  vin,  comme  tribut 
payé  de  tout  temps  ».  En  1906,  lors  de  1  inventaire  des  biens 
n  France,  l'autorité  dut  surseoir  à  l'application 
de  cette  formalité  dans  la  paroisse  de  Saint-Gingolph,  en 
raison  de  l'indivision  de  ces  biens  entre  Français  et  Suis- 
-  Le  clergé  et  les  fidèles  profitèrent  même  du  délai 
senti  pour  transporter  les  vases  sacrés  et  les  saintes  es- 
pèces dans  la  chapelle  située  sur  la  rive  droite  delà  Morge. 
Les  limites  de  l'évêché  de  Sion  ne  se  seraient  ainsi  mo- 
difiées en  aucune  manière  depuis  se-  origines  sans  l'an- 
nexion de  la  petite  paroisse  de  Gondo,  sur  le  versant  ita- 
lien du  Simplon.  laquelle  appartenait  autrefois  au  diocèse 
de  Xovare,  dont  elle  ne  fut  détachée  pour  être  incorporel 
à  celui  de  Sion  que  vers  1820,  sous  le  pontificat  de  Pie  VIL 
Au  début  de  sa  conversion  au  christianisme,  le  Valais  fai- 
sait partie  de  la  Rhétie.  L'historien  ecclésiastique  Sébastien 
Briguet,  chanoine  de  Sion.  raconte  dans  sa  Vallesia  chris- 
tiana,  que,  d'après  les  archives  du  monastère  de  Saint- 
Maurice,  un  évêqne  du  nom  d'Oggerius  fut  envoyé  à  Octo- 
dure  par  le  Saint-Siège  en  l'an  800.  Mais  aucun  autre 
historien  n'a  confirmé  l'existence  de  ce  premier  évêque. 
Dans  un  livre  récent.  M.  1  abbé  Besson  l'a  contesté  en  dé- 
montrant que,  s'il  a  existé  un  Oggerius,  ce  fut  un  évêque 
d'Ivrée.  qui  vécut   du   reste    sept   siècles  après.  La  pre- 


mière mention  positive  de  l'évêché  d'Octodure  remonte 
:'i  l'an  381,  où  Théodore  figure  au  concili  d'Aquilée  : 
Iheodoms  episcopus  octodwensis  dixit.  l'n  des  premiers 
soins  de  Théodore  fut  d'élever  à  Agauneun  temple  à  la  mé- 
moire du  martyre  de  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons, 
qui  avait  eu  lieu  en  cet  endroit  en  .'!<>"-'.  par  les  ordres  de 
I  empereur  Maximien.  (Voii  S\i\i  Maurice,  Ville.)  Or, 
comme  de  pieux  solitaires  avaient  établi  des  cabanes  des- 
tinéesà  leur  servir  d'abri  au  pied  de  ces  rochers  perpen- 
diculaires, I'évèque  les  invita  à  se  réunir  en  communauté 
sous  sa  direction.  Ainsi  serait  née  cette  abbaye  de  Saint- 
Maurice  qui  est  aujourd'hui,  au  bout  de  plus  de  quinze 
siècles,  le  plus  ancien  monastère  situé  au  Nord  des  Alpes. 

El  con le  même  Maximien  avait  fail  détruire  lésée  lises 

de  Sion,  preuve  qu'il  existait  des  chrétiens  dans  ce  pays 
déjà  au  llb  siècle,  le  préteur  l'once  Asclépiodote  se  char 
gea,  sous  l'influence  de  I'évèque  Théodore,  de  les  faire 
reconstruire  (377,  règne  de  Gratien),  ainsi  que  cela  nous 
est  relaté  par  une  des  inscriptions  latines  encastrées  dans 
le  vestibule  de  l'Hôtel  de  ville  de  Sien  que  Daguet  traduit 

comme  suit:  c  Inspiré  par  la  piété,   le  préteur  P :e  a 

rebâti  ce  temple  el  beaucoup  plus  beau  qu'il  n'était  au- 

fiaravant.  Puisse  ta  République  trouver  toujours  de  tels 
ioi :s  '     Le  premier  évêque  du  Valais  fut  doue  à  la  fois 

le  fondateur  de  l'évêché  de  Sion  et  de  la  puissante  abbaye 
dont  ses  successeurs  devaient  subir,  dînant  tout  le  moyen 
âge  la  redoutable  rivalité.  Il  mourut  vers  391,  après 
avoir  pris  part  aux  conciles  d  Vquilée  en  381  et  de  Milan 
\u  temps  de  Marc-Aurèle,  le  Valais  fut  détaché  de 
la  Rhétie  pour  être  réuni  à  la  Gaule,  où  il  forma  avec  la 
Tarentaise,  la  province  viennoise.  Dans  son  catalogue, 
Boccard  plaçait  les  premiers  évèques  du  Valais  sous  la 
suffragance  de  Milan,  purs  de  Lyon,  mais  .M.  Besson  con- 
sidère cette  assertion  comme  hasardée  et  juge  plus  pro- 
bable qu'ils  n'eurent  jamais  d'autre  métropolitain  que 
l'archevêque  de  Vienne  jusqu'à  leur  passage  sous  la  dé- 
pendance de  I  évêque  de  Tarentaise.  A  Théodore  succéda, 
selon  divers  historiens,  un  saint  Florentin,  moine  d'Aqui- 
lée, martyrisé  en  'i(>7  par  les  Vandales  à  Saint-Pierre-de- 
i  la  in  i.  Octodureel  Sion;  mais  Marins  Besson,  qui  a 

scrupuleusement  revisé  le  catalogue  des  premiers  évèques. 
conclut  à  l'élimination  de  ce  Florentin,  lequel  aurait  été 
martyrisé  à  Suin  près  d  Autun  et  non  près  de  Sion.  Jusque 
vers  la  fin  duVI'  siècle,  le  siège  épiscopal  demeura  à  Oc- 
todure,  quoique  les  ravages  de  la  Dranse  contraignirent 
fréquemment  les  évèques  à  chercher  un  refuge  à  Agaune. 
Des  fléaux  de  toute  nature  désolèrent  ces  contrées:  ébou- 
lements,  inondations,  invasions.  A  ces  fléaux  vinrent  se 
joindre  les  d  i -roi  des  civiles.  «  En  cette  année  (565),  dit  I'évè- 
que Marius,  les  moines  d'Agaune,  excités  par  l'esprit  dé 
colère,  cherchèrent  à  tuerl'evêque  Agricola  qui  s'étail  re- 
tranché dans   l'église  avec  les   clercs    et    les   Citoyens.    Les 

portes  fniriii  forcées  et  beaucoup  de  citoyens  furonl  Ides- 
La  chronique,  ajoute  Daguet,  ne  nous  apprend 
pas  les  causes  de  cette  collision  sanglante,  mais  il 
se  peut  qu'il  Huile  déjà  y  voir  un  exemple  des  luttes, 
,isse/  fréquentes  au  moyen  âge.  que  soutinrent  les  cloî- 
tres, jaloux  de  leurs  immunités  et  de  leur  indépen- 
dance, eoiitie  les  évèques  qui  voulaient  les  soumettre 
à  leur  juridiction.  C'est  peu  d'années  après  cette  col- 
lision et  ces  catastrophes  que  le  siège  épiscopal  fut 
transféré  définitivement  à  Sion.  A  ce  propos,  rele- 
vons une  petite  contradiction  de  l'historien  Boccard, 
lequel,  à  la  page  26  de  son  Histoire  du  Valais,  dit: 
..  Abus  I'évèque  Agricola  n'hésita  plus  à  quitter  ce 
théâtre  de  maux  inévitables,  etc.»,  tandis  que  dans  le 
catalogue  des  évèques  (page  403)  c'est  saint  lléliodore, 
son  successeur,  qui  transfère  le  siège  à  Sion  en  580. 
Selon  Gremaud  et  Daguet,  ce  déplacement  n'aurait  eu 
lieu  que  vers  585,  sous  l'épiscopat  d'Héliodore.  Néan- 
moins, et  malgré  ce  déplacement,  nous  voyons  encore  dès 
lors  de  nombreux  évèques  unir-  à  ce  titre  celui  d'abbé  du 
monastère  d'Agaune,  tels  Villicaire  ou  Wultchaire  (753)  ; 
saint  Althée,  qui  reçut  du  pape  une  bulle  d'exemption  en 
faveur  de  ce  monastère  (780)  :  Abdalong  (vers  825)  ;  Heime- 
nius  (830);  Aimon  II.  fils  d'Humbért  (de  Savoie)  aux 
blanches  mains  (1037),  lequel,  en  1049,  reçut  à  l'abbaye 
de  Saint-Maurice,  le  pape  Léon  IX  qui  y  célébra  pen- 
dant trois  jours,  avec  les  évèques  de  Lyon,  de  Besan- 
con et  de  Genève,   l'anniversaire  séculaire  de  la   vieille 
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basilique.  Cependant,   à    la    dislocati le   l'empire   po- 

i    avail     succédé    celle   de   l'empire   carolingien    et, 

tandis  m11''-  submergée  par  les  Ilots  ilu  Rhône  et  de 
In  Dranse,  Octodure  perdail  son  rang  après  avoir  vu 
résider  dans  son  sein  plusieurs  évêques,  les  destinées  de 
ce  pays  étaienl  subordonnées  à  la  fortune  des  armes  des 
Barbares,  puis  aux  entreprises  franques  et  hurnondes. 
h  autre  part,  les  innombrables  libéralités  donl  l'abbaye  de 
Saint-Maurice  étail  l'objel  de  la  pari  des  rois  francs  et 
bourguignons,  de  Sigismond  en  particulier,  devaient,  en 
ippanl  la  puissance  de  ce  monastère,  multiplier  les 
compétitions  avec  I  évèché.  Les  tiraillements  devinrent  à 
peu  près  continus  dès  que  la  mort  de  Charlernagne  eut 
risé   le   sceptre  de  l'empire  d'Occident.    Bientôt  après. 
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le  glaive  temporel  se  sont  trouvés  réunis  pendant  plu 
sieurs  siècles  dans  une. même  main,  celle  de  l'évêque. 
Aussi  bien,  c'est  dans  l'État  épiscopal  qu'il  l'a u l  chercher 
le  point  de  départ  de  l'évolution  dont  est  sorti  l'État  libre 
du  Valais.  »  Cette  réunion  des  deux  glaives  complique 
singulièrement  la  tâche  qui  nous  incombe  ici  de  dégager, 
parmi  les  faits  historiques,  ceux  qui  relèvent  de  l'auto- 
rité du  eomto  et  rrux  qui  relèvent  de  l'autorité  spiri- 
tuelle. C'est  cependant  ce  que  nous  nous  efforcerons 
de  faire  afin  de  revenir  le  moins  souvenl  possible  sur 
les  mêmes  événements  lorsqu'il  s'agira  d'esquisser  au 
mol  Valais  l'histoire  politique  du  pays  de  ce  nom.  A  la 
chute  de  la  domination  romaine,  le  comté  du  Valais  et 
le  diocèse  comprenaient  le  même  territoire,  mais  la  féoda- 
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i .  .ri,    de  I  évèché  de  Sion. 


non-  voyons  le  Valais  disputé  entre  l'évêché  qui,  en  999, 
avail   rei  u   le  comté  de   Rodolphe   III.  dernier  roi  de  la 

Bourgogne   transjuri et    la    maison    de    Savoie,    qui 

prétendait  le  déte les  i -  de  Conrad  le  Saliq n 

reconnaissance  des  services  à  lui  rendus  par  llumberl  aux 
i,l  m,  lies  mains.  Dans  le  partage  «les  débris  de  I  immense 
rmpiie.   l'abbé    île    Saint-Maurice   avait    aussi   voulu   sa 

part  et  \enail  d'obtenir  le  < té  du  Vieux  Chablais,  de 

ilarti  1 1  >  à  Vevey.  Dès  lors,  les  intérêts  de  l'évêché  se 
•onfondirent  ou  s,-  heurtèrent  avec  les  projets  de  ses  su- 
zerains île  Savoie,  que  I  abbaye  ne  i  essa  de  seconder  dans 
leurs  entreprises  en  Valais.  Telles  furenl  les  .anse-  de  la 
I  mgue  série  de  guerres  civiles  qui  déchirèrent  ce  pays 
pie-, pie  san-  interruption  el  donl  le  pouvoir  temporel  de 
ces  deux  puissances  ecclésiastiques  devint  jusqu'à  une 
époque  rapprochée  le  facteur  principal  u  La  donation  du 
comté  du  Valais  à  l'église  de  S  ion  par  Rodolphe  III.  roi  de 
la  l! gogne  transjurane,  dit  V.  vafi  Berchem,  est  le  prin- 
cipal I lement  sur  lequel  les  évêques  de  Sion  uni  élevé 

de  leur  | voir  temporel.  Cet  acte  du  dernier  des 

biens   a  en   une  influence  profonde  sur  les  desti- 

i   Valais;   grâce  à  lui,  la  métropole  religieuse  esl 

devenue  aussi  le  centre  politique  du   pays   et,   pour  em- 

expre  sion  du  moyen  âge,  le  glaive  spirituel  et 


lité  av. ni  déjà  singulièrement  modifié  cet  état  de  choses 
lors  de  la  m. ni  de  Rodolphe  III.  Tandis  que  l'évêché,  con- 
servant les  limites  de  l'ancienne  civitas,  embrassait  exac- 
tement tout  le  bassin  supérieur  du  Rhône,  le  comté 
n'englobait  que.  la  section  supérieure  de  la  vallée Jusqu  au 
débouché  du  Trient.  Encore  celle  délimitation  notait-elle 
que  générale  e1  sommaire.  La  puissance  temporelle  de 
lai. hâve  de  Sa  mt  -Main  i.e  dans  la  partie  inférieure  de  la 
vallée  oppo-jil    une   puis-anlo  l.,o  nère   ; le   extension 

des  limites  du  comté,  et.  d'ailleurs,  lorsque  l'église  de 
Sion  entra  en  possession  du  territoire  de  ce  dernier,  la 
dislocation  des  anciennes  divisions  administratives  étail 
déjà  irès  avancée.  Si  d'une  part  l'évêque  possédait  la  sei- 
gneurie de  Martigny,  l'abbaye  se  taillait  déjà  en  plein 
ci  mil  il  importants  domaines  formant  les  vastes  enclaves 
de  Vetroz-Conthey,  de  Nendaz,  comme  un  peu  plus  tard 
de  Bagnes,  et  même,  temporairement,  de  Loèche  e1  de 
Naters.  Par  la  voie  des  héritages  et  des  échanges,  ainsi 
que  par  les  prétentions  et  les  empiétements  de  la  maison 
de  Savoie,  sur  laquelle  l'abbaye  de  Saint-Maurice  s'ap- 
puvait  comme  l'évêque  sur  l'Empire,  l'enchevêtrement  de 
,es  droits  ne  lit  qu'augmenter,  en  multipliant  les  contes- 
tations, le-  querelles  et  les  guerres.  Bien  plus,  comme 
chacun  de  ces  rivaux  cherchai!  à  ravir  à  l'autre  ses  vas- 
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iefs,  à  acquérir  des  droits  relevant  de  la  su- 
leraineté  de  l'autre,  la  lutte  se  perpétua  pour  devenir 
plus  redoutable  que  jamais  dès  que,  par  l'affranchisse- 
ment des  dizaii  -  lice  à  leui  tour. 
vinrent  contest                                     el  des  autres.  C'esl 

-  le  milieu  de  cette  longue  période  de  troubles  que 
Ion  voit  apparaître  sur  le  col  du  Pennin  Monl  Jo 
après  la  dispersion  des  S.n  rasins,  le  monastère  hospitaliei 
iln  Grand  Saint-Bernard.  Duranl  les  derniers  siècles  du 
re,  l'évèque  de  Si. m.  élu  par  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale,  portait  ainsi  le  titre  de  comte  el  de  préfel  de 
l'etnplie  .  -t-a- 

dire  de  pi  :        nain.  Vrai  chef  du   gouvernement,  il 

nérales,  auxquelles  il 
convoquait  lui-même  les  représentants  des  dizai 

dors  au  ni  mbre  de  sept  ni  le  territoire  - 

au  levant  île  la   Morge  de  Contl 

ri.lant    rémancipation    des    communes    eut    pour 
etlet.  comme  partout,  d  amoindrir  graduellement  les  pré- 
-    ipales,    \i  i    -  ite    de    la    puissante 

maison  île  Rarogne,  représentant  la  hatite  féodalité  dans 
le  Valais.  Guillaume  VI,    le  derniei  e  fa- 

mille qui  ait  occupé  le  trône  ép  trouvai!  a  son 

château  de  Naters,  le  28  janviei  1446.  roui  d'un  coup 
il    se  vil    entouré   il  une    fi  .le    qui   le    con- 

traignil  île  signer  un  acte  demi  us  le  nom 

d'Articles  'le  Naters.     acte  par  lequel  l'évèque  renon- 
çait à  une  partie  de  s,s  droits,   notamment   à  l'exercice 

île  la  justice  civile  et  criminelle.  Il  est  vrai  île  dire 
que  cette    Collcessinn    fut     I  I   I  avènement   île   son 

successeur,  lequel   n'accepta    -un   élection   qu'à   la 

ilitiun  de  recouvrer  ses  droits;  mais  la  lutte   n'en  n 

-  ouverte  entre  les  pal  que. 

liés  lors,  les  premiers  saisirent  tout  casions   île 

réduire  li  •  mporels   île  leur  suzerain.   Le  déta- 

chement   définitif  des   Confédérés  d'avec   la    Savoie,    la 

if  de  Bourgogne,  la  conquête  du  Bas-Valais  en 
1475,  fournirent  autant  d'appuis  nouveaux  aux  préten- 
tions populaires  contre  l'absolutisme  épiscopal.  C'esl  ainsi 
que  les  évêques  île  Silinert  el  Mathieu  achinner  sont. 
bannis  par  la  Mazze  pour  avoir  servi  les  intérêts  île  la 
France  el  du  pape  et  que.  plus  tard,  Hildebrand  Jost, 
aux  prises  avec  les  sectateurs  île  la  Réforme,  est  fait  pri- 
sonnier au  Grand  Saint-Bernard,  à  -on  retour  de  I;. 
puis  contraint,  pour  sauver  la  foi  catholique,  de  renoncer 
à  la  Caroline,  c'est-à-dire  aux  prérogatives  temporelles 
que  l'épiscopal  prétendait  tenir  île  Charlemagne  (1630  . 
Dès  ce  moment,  l'autorité  des  évêques  lui  île  plus  en  plus 
limitée  au   domaine   spirituel,    tandis    que   l'autorité   du 

..I  baillif,  anciennement  lieutenant   temporel  du  pré- 
lat,   se    développa   en   dehors    do   -on    influence.  Néan- 
moins,  à    l'heure  où    la  révolution    vint   bouleverser  les 
institutions  du  pays    !  inservait  le  droit 

de  grâce,   le   produit    des  confiscations,    la    frappe   de  la 

nnaïe,     la    perception     de    nombreuses    amendes  ;    il 

créait  le-  notaires,  légitimait  les  enfants  naturels  et  hé- 
ritait éventuellement  de  leurs  biens  comme  de  ton-  biens 

nservait  le 
droit  de  justice  sur  différei  inunes  et  juridictions 

étrangères  à  l'administration  des  dizains,  telles  que  Mar- 
tigny,  Ardon,  Chamoson,  Isérables,  le-  vallées  d'Hérens 
et  d  Annivier-.  Axent.  Grimisuat,  Saint-Léonard,  Sim- 
plon.  Massongex,  etc.  Il  conservait   le  droit  .1.-  régale  sur 

qui  était  m ligneurie  de   l'abb 

de  Saint-Maurice.  Il  possédai!  encore  différentes  métra- 
le  droit  à  toutes  les  langues  de  bœufs  ou  de  vaches 
abattus  dans  la  ville  de  Sion,  les  droits  de  pèche,  de 
te.  Il  entretenait,  habillait  el  payait  le  bourreau 
et  contresignait  le-  sentences  capitales.  Sou-  le  régime  qui 
succéda  à  la  domination  française  i  1799-1813),  les  rapports 
entre  l'évèque  de  Sion  et  l'administration  temporelle  du 
pays  furent  réglés  par  des  dispositions  constitutionnelles. 
Jusqu'en  1840,  I  éveque  garda  la  place  d'honneur  à  la  Diète, 
avec  le  privilège  d'y  disposer  de  quatre  voix,  c'est-à-dire 
que  -on  \"ie  égalait  celui  d'un  dizain,  dont  chacun 
avait  alors  quatre  députés.  C'était  là  une  sorte  de  com- 
pensation à  la  perte  de  son  autorité  temporelle.  Le  main- 
tien de  cette  prérogative,  qui  aidait  les  anciens  dizains, 
inférieurs  en  population,  à  étouffer  les  suffrages  du  Bas- 
Valais  dont  la  population  était  double,  fut  une  des  causes 


des  luttes  fratricides  qui  désolèrenl  ce  canton  de  1839  à 
1848  Enfin,  à  l'issue  du  Sonderbund,  Mgr.  Lucquet,  en- 
rayé extraordinaire  du  pape,  sauva  les  biens  ecclésiasti- 
ques du  Valais  par  une  convention  équitable  entre  l'État 

el    le   Clei'gé.     I.e-    ilel ,S    privilèges  loin  |  .01  el-  de   I    Lveollé 

avaienl  vécu  Lu  outre,  dès  1840,  le  Saint-Siège,  dési- 
reux d  effacer  toul  germe  de  rivalité  parmi  le  clergé  va- 
taisan  en  réglanl  définitivement  les  rapports  de  l'Évêché 
el  de  l'abbaye  d  Vgaune,  conl'érail  au  chef  de  ce  monas- 
tère le  titre  d'évèque  de  Bethléem,  m  partie™*  infidelium, 
ei  élevai!  les  prêtres  de  -un  chapitre  au  rang  de  chanoines 
de  cathédrale.  L'évèque  de  Bethléem  .1  conservé  dès  lors 
-ou-  sa  juridiction  directe  le-  paroisses  de  ses  ci-devant 
seigneuries  de  Choëx  el  Salvan.  C'esl  pourq les  parois- 
ses de  Choëx  el  de  Salvan.  ainsi  que  celle-  ,|e  Finhaul   et 

de  Vernayaz  détachées  aux  \\lll   el  \l\    siècles  de  la  se- 
conde soni  nulliits  diocesis,  de  même  que  la  chapelle  de 
Lavey.  Avant  l'élévation  de  l'abbé  de  Saint-Maurice  à  la 
d'évèque   in  partibtis  elle-  devaient   requérir  un 

pour  1 tifiei  el  donner  la  confirmation.  L'église 

de  Sion  11  a  jamais  possédé  de  cathédrale  construite  dans 
celle  intention;  on  croil  que  lorsque  l'évêché  se  fixa  à 
Sion,  ce  rang  échul  à  Notre-Dame  de  Valère,  et  que 
plus  tard  la  cathédrale  lui   établie  dans  1.1   plaine  par  la 

transformation    de   l'antique   église  de   Notre-Di i-du- 

qui  esi  la  cathédrale  actuelle.  Quant  à  la  ré- 
sidi  m  e  in  1  évêque,  elle  était  en  1218  au  midi  de  la 
cathédrale,  le  bâtiment  lui  cédé  an  chapitre  après 
de  la  Majorie,  el  la  tour  fut  définitive- 
meiii  détruite  dans  l'incendie  de  1788.  Dés  lors  les 
évêques  séjournèrent  (1373-1788  à  la  Majorie  el  a  roui 
hillon,  I.e  palais  actuel,  très  banal  d  aspect,  mais  spa- 
cieux 'i  bien  situé,  n'a  été  construil  qu'en  1840.  Cu- 
mulanl  des  charges  ecclésiastiques  et  temporelles,  les 
évêques  de  Simi  avaienl  autrefois  une  cour  épiscopale 
considérable  avec  familiers,  chapelains,  aumônier,  ca- 
mérier,  métrai,  -en.  hal  i.e  dernier  officier  portait  le 
glaive  de  la  1  égalie  le  jour  où  le  prélal  prenait  possession 
de  son  siège.  Le  dernier  glaive  de  la  régalie  se  voit  encore 
an  Musée  de  Valère  :  il  fut  refait  sous  I  évêque  de  Sili- 
nen. Ile  nos  jours,  la  cour  épiscopale  esl  limitée  au  Cha- 
Eitre  de  l.i  cathédrale,  qui  a  sa  résidence  particulière. 
évêché  de  Sion  offre  encore  cette  particularité  rare  que 

l'évéq si  élu   parle  Grand  Conseil.  C'est  là  un  vestige 

de  la  substitution  graduelle  du  pouvoir  démocratique  à 
celui  des  ancien-  suzerains  impériaux  et  savoyards.  1  in 
sait  qu'au    moyen    âge  de   nombreux    sièges  étaient    ainsi 

I rvus   par   les  maison-   puissantes  qui  imposaient  soit 

leurs  rejetons,  soit  leurs  l'avons  mi  leurs  émissaires.  A 
la  m. .11  d  \odie  de  Gualdo,  en  1437,  les  patriotes,  jaloux 
d'arracher  la    direction   de    leur  pays   à  l'influence  de  la 

111.11- le  Savoie  et   à  celle  de  s.-  servil s,   obtinrent 

de  participer  à  l'élection  de  l'évèque.  Ce  droil  a  survécu 
à  la  déchéance  de  l'autorité  temporelle  :  le  nouvel  évêque 
.  1  choisi  par  le  Grand  Conseil  entre  quatre  candi- 
dats présentés  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale.  A  cha- 
que élection  le  Saint-Siège,  afin  de  réserver  ses  droits, 
lu  déclare  nulle,  mai-  s'empresse  de  ratifier  le  choix  du 
Grand  Conseil.  Ces  séances  de  la  .Haute  Assemblée» 
offrent  un  intérêl  nouveau  depuis  l'élection  de  1875,  où 
h-  représentants  du  Bas-Valais  parvinrent,  pour  la  pre- 
mière  fois,  depuis  que  les  pouvoirs  civils  participent  à  la 
nomination  de  l'évèque,  à  choisir  un  ressortissant  des 
districts  occidentaux.  Le  même  lait  se  renouvela  en  1895. 
Malgré  cela,  le  Chapitre  de  la  cathédrale,  qui  ne  com- 
prend que  trois  chanoines  romands  sur  dix.  veille  avec 
grand  s., m  à  conserver  les  prérogatives  effectives  des  an- 
cien- dizains,  el  Inrs  de  la  désignation  des  quatre  candi- 
dats à  I  évêché,  il  a  -'in  de  ne  faire  place  qu'à  un  seul 
nom  bas-valaisan  ou  même  de  langue  française.  Le  diocèse 
de  Simi  se  divise  actuellement  en  onze  décanats  qui  sont 
ceux  de  Sion,  SieiTe,  I. ne,  he.  Rarogne,  Viège,  Brigue, 
.l'.rnen,  Ardon.  \  ex.  Martignj  ci  VIonthey.  La  juridiction 
épiscopale  s'exerce  directement  sur  135  paroisses  ;  l'évè- 
que inpartibus  de  Bethléem-Saint-Maurice  en  dirige  i: 
une  (Saint-Gingolph  esl  confiée  à  I  administration  de  l'é- 
vèque d  Annecy.  Quelques  vestiges  d  anciennes  prérogatives 
compliquent  encore  la  nomination  des  curés  ou  autres 
bénéficiaires  :  ainsi  les  cures  de  Monthej  et  de  Troistor- 
reuis.  bien  que  choisis  parmi  les  prêtres  séculiers  sortis 
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du  séminaire  épiscopal.  sont  nommés  par  I  abbayi  de 
Saint-Maurice.  A  Port-Valais,  Vionnaz  el  Colombey,  le 
curé  esl  nommé  par  le  Grand  Conseil,  sur  la  présenta- 
tion de  trois  candidats  choisis  par  l'évêque.  Dans  un  cer- 
tain nombre  de  paroisses  du  Centre  el  du  Haut-Valais, 

le  curé  esl  no i  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale.  L'ab- 

baye  de  Saint-Maurice  et  la  maison  du  Grand  Saint- 
ci  disposent  encore  des  bénéfices  paroissiaux  sur 
.m -m  irs  qu'elles  possédaient  sous  l'ancien  régime. 
Outre  les  paroisses  de  Salvan,  Finhaut,  Vernayaz  el 
Choëx,   confiées    à   la   juridiction   directe   de    son   chef, 

l'abbaye   i i mcore  sesmoines  aux  charges.de  curés 

ou  vicaires  à  Bagnes,  Vollèges,  Saint-Maurice,  Évionnaz, 
Outre-Rhône,  Aigle,  Vérossaz  el  Vétroz.  Le  Grand  Saint- 
Bernard  dispose  des  cures  ou  prieurés  de  Bourg-Saint- 
Pierre,  Liddes,  Orsières,  Sembrancher,  Bavernier,  Marti- 

g'ny,  Trient,  Lens  el  Vouvry.  Ces  i mations  sont  faites 

par  les  chefs  respectifs  de  ces  deux  monastères;  l'évêque  de 
Sion  donne  ensuite  la  juridiction,  soit  le  pouvoir  d'admi- 
nistrer. Le  diocèse  comprend  environ  llôixin  lulèles,  et, 
d'après  le  catalogue  du  clergé  de  1902,  205  prêtres  sécu- 
liers; 134  prêtres  ou  novii  i  ■  régulii  rs  des  ordres  de  Saint- 
Augustin    Saini  Mi i    el   Grand  Saint-Bernard    el  de 

Saint-François  (Capucins  (les  couvents  île  Saint-Maurice 
et  de  Sion  )  ;  1-2  séminaristes  el  15  frères  lais,  soit  366  ecclé- 
siastiques, Le  Chapitre  de  la  cathédrale  se  compose  de 
dix  chanoines.  Le  siège  épiscopal  île  Sion  aurait  été  oc- 
cupé, selon  le  catalogue  de  Boccard,  par  92  évêques,  dont 
un  fut  suffraganl  de  .Milan,  sept  de  Lyon,  dix  de  Vienne 
«•n  Dauphiné,  52  <le  Tarentaise  el  '-"2  exempts  de  tonte 
juridiction  métropolitaine.  Si  l'on  en  réduit  le  nombre  à 
ceux  donl  l'authenticité  ne  peut  être  contestée,  on  ob- 
IhiiI  83  évêques  dont  7li  connus  à  Sion  et  7  authentiques 
à  (  Ictodure.  Le  dernierde  ces  évêques,  élu  en  1895,  comme 
coadjuteur  de  son  prédécesseur  avec  droit  de  succession, 
a  pris  nominalement  possession  de  ce  siège  en  1900.  Parmi 
ceux  qui  se  rendirent  célèbres  à  divers  titres,  il  convient 
de  mentionner  :  Ermanfroi,  lequel,  à  titre  de  légal  du 
pape  Victor  II.  présida  en  1055  1e  concile  de  Lisieux,  et 
en  1070  celui  de  Winchester  où.  délégué  par  Alexandre  II, 
il  déposa  Stigand,  archevêque  de  Cantorbéry,  après  avoir 
couronné  de  ses  mams  le  roi  d'Angleterre  Guillaume  ; 
Saint  Guérin,  abbé  de  Saint-Jean  d'Aulph,  élu  en 
1138,  connu  par  sa  réputation  de  guérisseur;  Louis, 
chef  du  parti  gibelin  dans  le  Valais  (1150.);  Guichard 
Tavelli  ou  Tavel.  Mis  du  premier  syndic  de  Genève,  ap- 
pelé au  siège  de  Sion  pour  y  servir  les  intérêts  île  la  mai- 
son de  Savoie,  et  qui  lui  précipité  du  haut  du  château 
de  la  Soie  par  les  émissaires  d'Antoine  de  la  Tour,  en 
1375  ;  Walter  Supersaxo,  sous  lequel  l'influence  sa- 
voyarde fut  définitivement  anéantie  dans  la  vallée  du 
Rhône,  en  1475;  Jodoc  de  Silinen,  transféré  sur  ce 
siège  de  celui  de  Grenoble,  à  qui  la  Confédération  doit, 
selon  Ziirlaulien.  «  île  l'avoir  arrachée  à  l'un  des  plus 
grands  dangers  qu'elle  eût  jamais  courus  »  en  réconciliant 
le  duc  Sigismond  d'Autriche  avec  la  Suisse  par  le  traité 
du  l'Union  héréditaire  1 1474)  où  ce  prince  renonçait  à 
tous  ses  droits  sut  les  conquêtes  des  Confédérés;  le 
cardinal  Mathieu  Schinner,  le  plus  célèbre  de  Ions 
1500-1522).  |L.  Gourthion.] 

B  ographie.  (Ouvrages  spéciaux).  Sébastien  Briguet, 
Vallesia  christiana,  seu  Diocesis  sedunensis  historia 
■acra  Sion,  1744.  Abbé  li.  Hameau.  Le  Vallais  histo- 
rique, Sion.  1891.  Mélanges  d'histoire  et  d'archéologie 
de  la  Société  helvétique  de  Saint-Maurice)  article-  de 
MM.  le  chanoine  P.  Bourban  e1  .Iules  Michel,  Fribourg, 
1901.  Pierre  Bourban,  L'archevêque  saint  Vultchaire 
(Fouilles  de  Saint-Maurice),  2«  édition,  Fribourg,  1900. 
Marius  Besson,  Recherches  sec  les  origines  des  évêchés  de 
i.rm  ,r,  Lausanne,  Sion,  etc.,  Fribourg  et  Paris.  1906. 
\  .  van  Berchem.  '.<".  hard  Tavel,  évi  que  de  Si,,,i  ,  Études 
s»<r  leVallais  au  A7  I  ■■  siècle),  /un,  h.  1899.  Status  ven. 
icesis  sedunensis,  Sion.  1902.  Et  tous  les  ouvrages 
historiques  sur  le  Valais  ou  Vallais  (voir  ce  mol 

SION    IKLOS1ER   BERG)   (C.    Saml-I Jall.  D.  Lac, 

iommiswald  .  706  m,  Couvent  'le  femmes  occupant 

tuation    na   nifique,  a   I   km.  O.  de  la  route  postale 

à  5  km.  .X.  de  i,,  station  ,1  I  znach,  ligne 

ipperswil,    immédiatement  en  dessous  du  col 

de  Ricken,  dans  une  contrée  riche  en  belles  prairies  ,a  en 


arbres   fruitiers.     1     mais..    59   h.   C'est    un    couvent    de 
femmes  de  l'Ordre  des  Prémontrés,  le  seul  de  cet  Ordre 


Le  couvent  île  Herg 


un  vu  de  lEst. 


qui  existe  en  Suisse.  Les  premières  religieuses  vinrent 
du  couvent  de  Schussenried  en  Souabe.  Ce  couvent  l'ut 
fondé  par  Joseph  Hély,  en  1  TUT.  Il  avait  été  décidé  de  le 
supprimer  en  1805.  Le  nouveau  canton  de  Saint-Gall  le 
maintint.  Ce  monastère  esl  très  pauvre  et  pour  subvenir 
à  leur  entretien,  les  religieuses  doivent  travailler  la  terre. 
La  supérieure  porte  le  titre  de  Prieure.  Les  bâtiments, 
petits  mais  commodes,  ont  été  achevés  en  1775.  Ce  cou- 
vent jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  partie  supérieure 
du  lac  de  Zurich  et  la  contrée  environnante. 

SION  (MAYENS  DE)  (C.  Valais,  D.  Hérens  et  Sion, 
Com    les  Agettes,  Vex  et  Salins).  Voir  Mayens  ni   Sion, 

SION  (MONTS  DE)  (C.  Valais,  D.  Conlhey  et  Fn- 
lieinonl,  Com.  Bagnes).  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
à  l'arête  rocheuse  qui  borde  au  S. -(t..  au-dessus  de  Palpe 
de  la  Cliaux,  le  bassin  du  glacier  du  JIont-Fort,  entre  le 
col  delà  Chaux  et  le  Mont-Fort.  A  la  base  de  ces  parois 
déchiquetées  s'avance  le  glacier  de  la  Chaux,  nommé  de 
Jardonnay  dans  les  anciens  actes  locaux.  Ce  nom  devait 
être  évidemment  celui  de  toute  cette  section  de  mon- 
tagnes  ;  mais  le  nom  de  Monls  de  Sion.  désinence  vague, 
destinée  à  indiquer  aux  gens  de  la  vallée  de  Bagnes  la  di- 
rection de  la  ville  de  ce  nom.  a  été  adopté  par  Dufour 
,1  Siegfried,  et  est  destiné  à  prévaloir.  A  noter  aussi 
que  c'est  le  col  de  la  Chaux,  voisin,  qu'on  traverse  de 
Bagnes  pour  aller  à  Sion.  Le  point  culminant  de  cette 
arête  nue  est  de  3047  m.,  sa  moyenne  est  de  2980  à 
3000   m. 

SIONGE  (A  LA)  (C.  Fribourg,  D.  Gruyère.  Com. 
Vaulruz  ci  Sales).  830  m.  Hameau  à  2,5  Km.  S.-O.  de 
la  station  de  Vaulruz,  ligne  Bulle-Romont.  s  mais.. 
64  h.  catholiques  des  paroisses  de  Sales  et  de  Vaulruz. 
Agriculture,  élève  du  bétail. 

SIONGE  (LA)  iC.  Fribourg,  D.  Gruyère).  843-647  m. 
Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  marais  de  la  com- 

ui de  Vaulruz;   il  se  dirige  vers  le  N.-E.,  passe  à  la 

Sionge.  à  Vaulruz,  à  la  Faucillière.  à  liiaz.  Keliarlons. 
Vuippens,  et  se  jette  dans  la  Satine,  rive  gauche,  en 
dessous  du  Praz  des  Auges,  commune  de  Gumefens. 
Il  reçoit  du  Çibloux  et  des  Alpettes  un  certain  nombre  de 
ruisseaux  dont  les  principaux  sont,  sur  la  rive  droite: 
le  ruisseau  des  Mosses,  le  Diron.  le  ruisseau  de  Lia/ 
et  celui  d'Ecbarlens  ;  sur  la  rive  gauche:  les  ruis- 
seaux des  Morets,  de  la  Gissettaz,  du  Châtia,  de  .loulin, 
le  Gérignoz  et,  près  de  son  embouchure,  le  ruisseau  de 
Malessert.  Le  cours  de  la  Sionge  est  de  15  km.,  avec  une 
pente  moyenne  de  I5"°/iMi:  la  partie  supérieure  est  1res 
peu  encaissée  et  est  utilisée  pour  l'industrie  ;  on  y  compte 
divers  moulins  el  scieries  dont  un  moulin  et  deux  scieries 
a  Vuippens.  A  partir  de  ce  dernier  endroit  jusqu'à  son 
embouchure,  la  Sionge  s'enfonce  profondément  et  n'est 
plus  utilisée.  C'est  un  cours  d'eau  assez  poissonneux; 
l'on  y  pêche  d'excellentes  huiles.  Le  bassin  de  réception 
de  la  Sionge  à  Riaz  est  de  33,7  km'2  et  à  l'embouchure 
dans  la  Sarine  de  63,1  km-.  La  Sionge  est  corrigée  sur 
presque  toute  sa  longueur  ;  la  largeur  du  fond  du  lit  va- 
rie entre  4  et  15  m.  Les  travaux  de  correction  ont  fort 
bien  réussi,  le  danger  d'inondation  est  écarté  et  la  cul- 
ture îles  terrains  environnants  facilitée.  Le  coût  des  tra- 
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■vaux  ne  dépassera  guère  la  somme  de  IV.  125000.  En 
1315,  Syons  -v  ase. 

SIONGE  (LA)   C    Fribourg    D  Gruyère,  Com.  Bulle). 

760m.   Hameau  sur  la  rive  droite  de  las  à  2,5km. 

N.-O.  de  la  station  de  Bulle,  ligne  Romont-Bulle.  3  mais., 

I5h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Bulle,  de  langue  fran- 

Vgricullure,  élève  du  bétail. 

SIONNE  (LA)  (en  allemand  Sitter)  (C.  Valais  D 
Sion  .  Petite  rivière  torrentueuse  dont  le  parcours  à  dé- 
couvert est  <li'  Il  km.  Elle  s'alimente  par  une  source  in- 
termittente  qui  sort  d'un  rocher  perpendiculaire  vers 
l'alpe  tir  la  Combe,  entre  le  Six-Neir  el  le  Chami  - 
une  altitude  de  1860  m.  Cette  source  offre  cette  particula- 
rité que  dès  la  mi-été  elle  se  trouve  à  sec  durant  la  matinée 

et  qu  à  pai  tir  de  midi  l'eau  en  jaillit  brusqt lent  :  un  peu 

plus  bas  l'eau  se  perd  sousdi  -  ailloux  di  • 

des  liai.  -  qu  perpendiculaires  du  Pro2  Rocca  :  elle 

prend  la  direction  de  la  vallée  du  Rhôi  ulanl  du  N. 

■a  tient  cependant,  aujourd  hui,  pour  certain  quela 
Sienne  s'alimente  au  glacier  du  Brozet,  d'où  elle  descend 
s. et  par  des  voies  souterraines,  -oit  sens  îles  lapîi  i 
emplir  les  laguets  sans  issue  visible  disséminés  à 
méridionale  du  Wildhorn.    Car  outre  la  grotte  d 
sort,  d  doit  en  exister  d'autres,  dont  une  a,  dit-on.  dû  être 
habitée  et  au  seuil  de  laquelle  on  assui  marqué 

jadis  des  gonds  de  fer.  A  la  soi  lie  du  vallon  de  la  Combe 
d  Arl>a/.  la  Sionne quitte  la  région  montagneuse  el  fores- 
tière pour  rouler  vers  la  plaine  dans  une  ravine  pi 
après  un  parcours  de  ô  km.,  elle  reçoil  à  droite  -on 
principal  affluent,  le  Drahen,  descendu  des  rochers  qui 
relient  le  Prabé  à  la  Crètabessa,  puis,  après  avoir  franchi 
les  plateaux  de  Grimi-uat  et  de  Savièse,  .lie  atteint  la 
plaine  au  sommet  du  cône  d'alluvions  -m  lequel  s'étale 
la  ville  .le  Sion.  qu'elle  a  fréquemmen  do  ms 

déjections.  En  outre,  elle  reçoit  la   décl 

n  canaux  d'irrigation,  -mi   ni  celle  du  nouveau 
.construit  en  1903, afin  de  restituer  aux 
riverains  de  la   Sionne    inférieure  l'équivalent    d. 

-  -  ur   la  source  de  la  Fille  en  \  m    de  1  alimenta- 
i  eau  potable  de  la  population  sédunoise.  En  débou- 
chant an   N.  de  Sion.  la  rivière  actionne  différents  mou- 
lins, scieries  el  usines,  puis,  longeant  la  base  occidentale 

.m.  s  de  Tourbillon,  de  Majorie  et  de  Valère,  elle 
coule  s.ais  la  chaussée  de  la  me  longitudinale  qui  porte 
I.-  nom  de  Grand-Pont,  rue  .pi  .lie  franchissait  autrefois 
lit  elle  inondait  souvent  caves  et  ma- 
gasins d'une  eau  boueuse.  Vers  le  bas  de  la  ville,  au 
lieu  dit  Sons-le-Sex.   elle  coule  de  .   découverl 

en  s'infléchi  -    le  S.-E.  poui   -  Rhône, 

rive  droite,  a  lien  m.  de  Valère.  à   la   c        di    190m.   Son 

.il-  réception  est  de  •*•  km-.  Prmr  la  partir  histo- 
rique elles  inondations  qu'elle  a  causées,  voir  Sion,  ville. 
SIONNET     C.   Genève,   Rive  I     m.   Jussy). 

44"  m.  Hameau  à  8  km.  N.-E.  de  Genève.  vuii<  n  de  la 
ligne  électrique  Genève-Jussy.  14  mais.  62  h.  protestants 
et  catholiques  de  la  paroisse  de  Jussy.  A  peu  .1.-  distance  à 

PO-,  -.'tend  un  \asto  marécage,  dit  Marais  de  Si. mu.  I. 
formé  par  la  Seimaz  (voir  ce  nom  et  recevant  les  ruis- 
seaux du  Chambet  et  du  Chamboton;  sa  superficie  esl 
d'environ  55  lia.,  en  hiver  piste  pour  patineurs.  Sionnet 
devint  genevois  par  un  traité  conclu  ave.-  le  roi  de  Sar- 

-  n  1754,  el  par  lequel  alité  était  in 
rée  au  mandement  de  Jussy. 

SiRNACH  C.  Thurgovie,  le  Mûnchwilen).  545  m. 
Com.  et  village  sur  le  versant  droit  de  la  large  vallée  de  la 
Murg,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  l  ischingen.  Station  de 
la  ligne  Winterthour-Saint-Gall.  Bureau  des  postes,  télé- 
graphe, téléphone.  Voiture  postale  Sirnach-Fischingen. 
Avec  Busswil.  lluh.  Littenheid,  Eschlikon,  Horben,  Egg, 
Hurnen.  Mûnchwilen,  Mezikon,  Obi  rhi  fi  n  Freudenberg, 
Holzmannshaus,  Sankt  Margarethen  Sedel  Bufelden,  Glo- 
ten.  Hot'en.  Wallenwil.  Wiezikon.  la  commun,  munici- 
pale, très  étendue,  compte  786  mais.,  S'il*  h.  dont  -Ji'il 
protestants  et  1975  catholiques  ;  le  vge,  153  mais.,  915  h. 
Prairie.-,  forêts.  Vers  1860,  Sirnach  .'Mail  encore  un  pauvre 
rillage  campagi  ird.  Les  industries  qui  s'y  sont  dévelop- 
pées en  ont  fait  une  riche  bourgade  aux  maisons  cossues 
et  aux  nombreuses  villas.  Tiss  .nique,  tricotage  à 

la  machine,  broderie  au  fuseau;  ces  industries  occupent 
plus  de    H00  ouvriers.    L'église  date   de    1868;   elle  sert 


aux  deux  confessions.  Sirnach,  nommé  pour  la  pre- 
mière   fois  en  790,  fut  donné   par  les   c. unies   de  Tûggen 

bourg  au  couvent  de  Fischingen.  La  première  mention  de 
l'église  de  Sirnach  date  de  l'Jlô  ;  c'est  là  qu'en  12921'évêque 
Rodolphe  de  Constance  el  un  grand  nombre  de  chevaliers 
jurèrenl  de  se  réconcilier.  Lors  de  la  croisade  de  L27i. 
Sirnach  dut  payer  une  contribution  spéciale  de  18  livres 
'.t  schillings.  In  1362  il  fut  incorporé  à  Fischingen  par  l'évê- 
que  Henri  111  de  Constance,  iprès  la  Réforme,  Fischin- 
gen fui  constamment  en  conflit  avec  Zurich  à  proposde 
Sirnach  parce  qu  il  chercha  pai  tous  les  moyens  à  nuire 
à  la  nouvelle  confession.  Il  installa  même  des  personnes 
indignes  en  qualité  de  pasteurs,  les  payanl  si  mal  que 
Zurich,  durant  quelques  années,  leur  donna  volontaire- 
ment une  augmentation  de  traitement.  I>aiis  la  tourbe 
trouvaille  d'une  hache  de  bronze.  Près  du  cimetière, 
atamanes.  En  790,  Sirinach  ;  en  882,  Sirnacha. 
SIRTENSTOCK  (C.  Un).  2305  m.  Sommité  du 
les  Schâchenthaler-W'indgâllen,  qui  sépare  le 
Schâchentlial  du  Muotathal.  Elle  se  dresse  au  S.-E.  du 
Kinzigkulm.  On  y  monte  de  Muotathal  en  ô  heures  et 
demie  par  la  Wàngialp,  Rindermatl  et  l'arête  N.    Rare- 

o  ravi. 

sirti    C.  Tessin.D.  Locarno,  Com.  Palagnedra).  190 

n   l  gliseà  17  km.  n.  de  Locarno,  dans  le  Centovalli.  Cel 

appartenait   autrefois  aux  villages  de  Borgnone, 

Palagnedra  et  Hasa.  qui  tonnèrent  jusque  vers  ISTiO  une 
seule  commune  .  on  v  tenait  les  assemblées,  i  in  v  célèbre, 
le  premier  dimanche  de  septembre,  la  fête  des  saints 
aimes  gardiens. 

SIRWOLTENHORN  iC  Valais.  I).  \  iège  et  Brigue). 
Sommité.  Voir  Schii.thorn. 

sirwoltenpass  (C.  Valais,  D.  Viège  et  Brigue). 
2664  m.  Col  ouvert  entre  le  Sirwoltenhorn  el  le  Galen- 
liorn.  dans  la  chaîne  qui  sépare  le  plateau  du  Simplon  du 
Gamserthal  :  il  relie  l'hospice  du  Simplon  à  la  partie  su- 
périeure de  cette  dernier.'  vallée,  d  où  l'on  continue  gé- 
néralement par  le  Bistenenpass  dans  la  direction  de 
Slalden.  lin  compte  7  heures  du  col  du  Simplon  à  Stal- 
den  par  cette  voie.  Le  Sirwoltenpass  est  un  col  utilisé 
déjà  depuis  les  temps  anciens   voir  Alpine  Journal,  vol,  I .. 

SIRWOLTENSEE  il.  Valais.  II.  Brigue).  2470  m. 
Lac  alpestn  occupant  un  liant  bassin  désert,  à  la  hase 
orientale  du  Sirwoltenhorn  et  du  Galenhorn,  dont  les  né- 
vés l'alimentent.  Le  petit  torrent  qui  en  sort  franchit, 
à  300  m.  plus  à  PE.,  une  paroi  rocheuse  haute  de  100  m. 
environ,  puis,  traversant  un  vallon,  il  tombe  sur  Klus- 
niati.  n  pour  se  jeter  parla  droite  dans  la  Doveria,  à  1,3 
km.  S.  de  l'Alter  Spital.  Ce  nom  de  Sirwoltensee  lui  a 
été  donné,  dit-on.  en  raison  de  la  ressemblance  de  la 
couleur  de  ses  eaux  avec  celle  .lu  petit-lait. 

siselen  (C.  Berne,  D.  Cerlier)  165  m  Com.  et 
vge  sur  la  route  d'Aarberg  à  Anet.  sur  une  colline  .lu 
Grand  Marais,  à  6  km.  N.-E.  de  la  station  de  Monsmier, 
ligne  Berne-Neuchâtel.  Bureau  des  postes,  télégraphe. 
téléphone.  Voiture  postale  Monsmier  -Siselen  -Aarberg. 
lui  mais..  601  h.  protestants.  Paroisse.  Agriculture,  cul- 
ture de  légumes.  Commerce  de  bétail.  Jusqu'en  1798, 
Siselen  fit  partie  du  bailliage  bernois  de  Nidau,  et  passa 
ensuite  au  district  de  Cerlier.  Eglise  avec  une  tour  tron- 
çonnée. A  2  km.  N.  du  village  passe  le  canal  de  Hagneck, 
quia  partiellement  drainé  le  marais  situé  à  l'entour  du 
village  el  I  a  rendu  à  la  culture.  En  1321,  Sisello;  en  1228, 
Si-ilh  .  en    1265,  Sisille. 

SISETSCH  (C.  Valais.  H.  Viège,  Com.  Zeneggen). 
1203  m.  Hameau  situé  dans  la  partie  inférieure  du  pla- 
teau incliné  d.'  Zeneggen,  dans  le  val  de  l'.Lsrhengra- 
ben.  à  2  km.  N.-O.  .1.'  la  station  de  Neue  Brùcke,  ligne 
Viège-Zermatt.  6  mais.,  29  h.  catholiques  .1.-  la  paroisse 
de  Zeneggen.  lai  1250,  Sisie/.  :  en  1282,  Sizych  :  en  1339. 
Sisilz. 

sisgau  (LE)  (Der  Sisoai  i  (C.  Bâle-Campagne 
Ancienne  division  territoriale.  Les  diverses  tribus  ala- 
manes  qui  s'établirent  dans  notre  pays  aux  IV'  et  V«  siè- 
cles se  partagèrent  le  territoire  el  prirent  chacune  un 
coin  de  pays  appelé  Gau,  pagus  ou  coniitatus.  Après 
la  victoire  de  Clovis  sur  les  Alamanes,  en  i'.iti,  les  Francs 
respectèrent  ces  divisions,  mais  ensuite,  ils  partagèrent 
les  plus  grandes  en  diverses  sections;  les  deux  plus  im- 
portants de  ces  Gau  étaient  la  Thurgovie  et  PArgovie;  on 
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:ha  de  cette  dernière  le  Frickgau,  l'Augstgau  etleSis- 
gau.  L'Augstgau,  qui  doil  son  nom  a  la  ville  romaine  d'An-    i 
gusta  Raur; uni.  comprenait,  d'après  les  do- 
cuments du  VIIIe  ni  du  l-V  siècles,  des  parties    i= 
du   Frickthal  actuel,   du  canton  de  Bâle-Cam- 

pagi i  du  plateau   de    Gempen  ;  d'après  un 

documenl  de  1041,  il  formail  le  comté  d  iugsl 
riiniiliiins  Avgusta  vocatus)  et  se  subdivisai! 
en  Augstgau  el  Sisgau.  Mais  cette  année-là  le 
comté  fui  donné  en  entier  par  le  roi  Henri  III 
à  I  évèque  de  Bâle,  Théodore.  Le  nom  d'Augsl- 
gau  disparu)  peu  à  peu  et  il  ne  resta  plus  que 
celui  de  Sisgau.  Le  propriétaire  de  ce  comté, 
lief  épiscopal,  étail  alors  le  comte  Rodolphe,  le 
l'< <n 1 1 . ■  l •  -i 1 1  de  la  iii:i!-i.ii  renitale  di'  Tliiersteiu- 
hlomburg.  Vers  1220,  la  branche  aînée  des  Hom- 
burg  s'éteignit;  les  comtes  de  Frohburg  furent 
i  nil-  investis  du  comté  de  Sisgau  qui, 
en  1275,  fut  remis  par  l'évêque  Otto  de  Bâle  au 
comte  Werner  de  Frohburg  de  Neuhomburg, 
conjointemenl  avec  son  oncle  Rodolphe  de  Habs- 
bourg el  Louis  de  Frohburg.  Le  dernier  des 
comtes  de  Frohburg,  Jean,  prit  en  1363,  comme 
corégent,   le  comte  Sigismond   de  Thierstein  , 

en  même  temps  les  comtes  de  Habsb g-Lau- 

l'enl rg  renoncèrent  à  ce  fief,  dont  on  détacha 

alors  la  partie  située  à  l'E.  du  Violenbach.  lies 
lors,  le  Sisgau  s'étendit  (d'après  deux  docu-  ' 
ments  de  1363)  de  l'embouchure  de  la  Birse 
dans  le  Rhin  en  amont  jusqu'à  l'Ergolz,  et  re- 
montant l'Ergolz  el  le  Violenbach  jusqu'en 
arrière  du  couvent  d'Olsberg,  puis  par  l'Œnsberg,  près 
de  Maisprach,  dans  le  Buuserbach,  ensuite  dans  le  We- 
genstetterbach  el  derrière  le  Wischberg,  dans  le  ruisseau 
qui  sejette  dans  l'Ergolz  à  Rothenlluh  ;  la  limite  remon- 
tai! ensuite  l'Ergolz  jusqu'à  la  Schafmatt,  suivail  la  crête 
du  Jura  jusqu'à  Langenbruck  el  le  long  des  hauteurs 
jusqu'au  Nunningerbach,  puis  jusqu'au  Beinwilersteg  ;  elle 
redescendait  ensuitele  long  du  ruisseau  pour  arriver  à  la 
Birse  el  au  Rhin.  Le  Sisgau  ne  ei  un  prenait  dune  plus  la  sei- 
gneurie de  Rheinfelden  (avec  les  localités  de  Kaiséraugst, 
Magden,  Môhlin,  Zeiningen  et  Olsberg)  qui,  après  la 
Réforme,  formait  encore  le  chapitre  rural  de  Sisgau,  ni 
les  villages  d'Anwil,  Maisprach,  Rothenfluh  e1  une  par- 
tie de  Buus  (villages  appartenant  aujourd'hui  à  Bàle- 
Campagne)  ;  par  contre  le  Sisgau  comprenait  encore  le 
village  de  Wisen  et  le  district  soleurois  actuel  de  Dor- 
neck-Thierstein,  à  droite  de  la  Birse.  -Mais  les  deux 
districts  de  Liestal  et  de  Iloinluirg  lavée  Liestal,  Mun- 
/aeh,  Lausen,  Seltisberg,  Fùllinsdorf,  Làufellingen,  Buck- 
len.  Rûmlingen,  Wittihsburg,  Kànerkinden, 
llâfellingen  et  Thûrnen)  étaient  soustraits  à  la 
juridiction  du  comte;  l'évêque  s'y  était  i  éservé 
les  droits  de  haute  justice,  la  régale  des  mi- 
nes, les  droits  de  pêche,  de  chasse,  de  bois 
et  de  péage.  Ce  fut  le  commencement  de  la 
dislocation  du  comté;  il  se  désagrégea  peu 
à  peu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  resta  [dus  que 
la  contrée  où  les  comtes  de  Thierstein  exer- 
çaient   la   seigneurie   immédiate,  c'est-à-dire 

le    c té    de    Farnsburg.  En    1461,    celui-ci 

passa  à  la  ville  de  Bâle  qui  possédait  déjà 
les  dis!  ricts  de  Liestal,  Homburg  et  Walden- 
burg.  Ainsi,  à  l'exception  du  district  soleurois 
de  Dorneck-Thierstein,  le  Sisgau  fut  de  nou- 
veau réuni  el  forma  la  plus  grande  partie  du 
territoire  de  Bâle-Campagne.  La  bibliogra- 
phie est  d lée  aux  articles  Bâle- Ville  el  Baie- 
Campagne. 

sisikon  (C.  l'ii'.  556  m.  Corn,  et  vge 
■m  la  rive  droite  du  lac  d  Tri.  dans  une  haie 
entre  le  Frohnalpstock,  le  Rophaien  el  le 
Buggisgrat,  à  l'entrée  du  Riemenstaldenthal. 
Station  delà  lignti  (\u  Gothard.  Débarcadère 
des  bateaux  à  vapeur.  Bureau  des  postes,  té- 
léphone. 46  mais.,  274  h.  catholiques.  Paroisse 
séparée  d'Altdorfen  1387.  L'église  date  de  1447  ; 
elle  a  été  agrandie  en  1878.  Elève  du  bétail.  Agriculture, 
ipestre.  Industrie  hôtelière.  Dans  une  position 
pittoresque  el  abritée.  Nombreux  arbres  fruitiers.  La  figue 


y  mûrit.  Autrefois,  vignoble.   Belle  vue  sur   le  massif  de 
I  Tri  Rothstock.  Non  loin  de  là,  la  chapelle  de  Tell.  En;l801, 


Sisikon  et  1  l'ri  Rothstock. 

un  rocher  tombant  du  Buggisgral  1 1920  m- 1  si  ai  leva  d'énor- 
mes vagues  qui  détruisirent  plusieurs  maisons  et  des 
.'curies,  lu  personnes  lut  oit  noyées,  un  enfant  au  ber- 
ceau surnagea  et  lui  sauvé.  En  1173,  Sysinchon  ;  lis-2, 
Sisencum  ;  en  LliiT.  Zisikon,  du  nom  de  personne  Siso. 
Consulter  le  Felssturz  zu  Sisikon,  Geschichtsfreund,  Vol. 
28,  page  '2(15. 

stsiZAi  p  (C.  Saint-Gall,  D.  Werdenberg,  Com. 
Grabs).  2200-1800  m.  Grand  alpage  sur  le  versant  N.  du 
Margelkopf.  Superficie  "210  ha.  dont  160  ha.  de  prairies  el 
48  improductifs.  3  chalets  et  étables. 

SISIZGRAT  .m  SISIZEREGG  iC.  Saint-Gall,  l>. 
Werdenberg).  2017  m.  Crête  d'Urgonien  reliant  le  Mar- 
gelkopf au  Glannenkopf,  que  l'on  franchit  avec  le  bé- 
tail peur  atteindre  la  Sisizalp.  La  neige  J  persiste  tout 
l'été,    niais    une    grande  partie    de     I  eau    disparaît    SOUS 

ter i  reparaîl  au   Buchserbrunnen  et   au  Werdenber- 

gersee. 

SlSSACH  (District  du  canton  de  Bâle-Campagne).  A 


S . s -. ; . e 1 1   vu   .lu   Nord. 

l'extrémité  orientale  du  canton.  Superficie  13915  ha.  Il  est. 
limité  au  N.  par  le  canton  d'Argovie,  à  l'E.  et  au  S.  par  les 
cantons  d'Argovie  el  de  Soleure,  à   l'O.  par  les  districts 
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Waldenburg  i     stal.    11  compte  29  communes  : 

Anuil.  Bôckten,  Buckten,    Buus.  Dieprfingen.  Gelterkin- 


!.'  ■a,_r<,/»cr 


Carie  <i u    district  île   Sissach. 


den.  Hâfelfingen.  Hemmiken,  Itingen,  Kanerkinden. 
Kilchberg,  Lâufelfingen,  Maispracl  Nusshof,  Oltingen, 
Ormalingen,  Rickenbach,  Rothenfluh,  Rumlingen,  Rû- 
nenberg     -  .  Tecknau,  Tenniken,  Thûmen,  Wens- 

lingen,  Wintersingen,  Wittinsburg,  Zeglingen,  Zunzgen. 
2181  mais., 3363  ménages,  16563 h.  donl  15815  protestants, 
725  catholiques,  23  juifs;  16421  de  langue  allemande,  61 
de  langue  française,  ''■<  de  langue  italienne,  2  d'autres 
-.  Densité  119  h.  par  km2.  I  i      ment  ilu  bé- 

tail .i  donné  les  chiffres  suivants 


lssti 

1896 

l'.ml 

Bêtes  à  cornes     . 

6077 

6891 

7044 

Chevaux      .     .     . 

S55 

193 

586 

.... 

1388 

1819 

1647 

Moulons 

196 

237 

89 

1629 

1831 

1758 

Ruches  d'abeilles 

1691 

2174 

2323 

Ce  district  est  desservi  par  la  voii  ■' 

île  Sissach.   Sommerai!  el  Lâufelfingen.  Les 

principales  routes  sont  celle  de  la  vallée  de  l'Ergolz  qui 

rkinden,  liothenlluh,  puis  celle  de 

jren-Hauenstein-Olten,  celles  de  Gelter- 

kinden  à  Rheinfelden,  par  Bnus  et  Maisprach  el  de  Gel- 

terkinden-Môhlin. 

SISSACH    i      Bâle-t  -    D.  Sissach).   377  m. 

Com.  et  vge,  i  hef- lu  district  du  même  nom,  dans  la 

-.allée  de  l'Ergolz,  à  6  U m.  E.-S.-E.  de  Liestal.  Sti a  de 


i  ilti  Q-Bàle  el  de  la  ligne  électrique  Sissach-Gel- 
terkmden.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Voi- 
ture postale  bissach-Eptingen.  La 
<■<. m.  compte  .ili  m..  2798  n.  prot., 
sauf  'J.ii  cath.;  le  i  illage,  284  mais  . 
2560  li.  Paroisse,  \  illage  industriel, 
deux  fabriques  de  rubans  de  soir,  de 
machines;  entreprises  de  construc- 
tion. Trouvaille  d'objets  de  l'âge  du 
bronze  ;  aqueduc  romain.  Voir  liit- 
terlin,  Matth.  Beitiag  zur  Heimat- 
I.iii, il, ■  der  Gemeinde  Sissach.  Sis- 
sach.  1892. 

sisseln  C  ^rgovie,  D.  Lau- 
fenbourg).  307  m.  Com.  et  vgeà  l'em- 
bouchui  e  du  Sisselnbach  dans  le  Rhin, 
sur  la  route  de  Rheinfelden  à  Lau- 
fenbourg,  à  ti.ô  km.  i 1.  de  cette  der- 
nière localité.  Station  de  la  ligne  Bâle- 
Stein-Koblenz.  Bureau  des  postes, 
télégraphe,  léléphonc.  53  mais.,  365  h 
catholiques,  sauf  13  protestants,  de  la 
paroisse  d'Eiken.  Agriculture,  élève 
du  bétail.  Pêche.  Prés  de  l'église, 
spécula  romaine. 

SISSELNBACH  (C.  Argovie,  D. 
Laufenbourg  580-289  m.  Arilueni  de 
gauche  du  Rhin,  prenant  naissance  à 
l'E.  il  Eflingen,  dans  le  N.  du  .hua. 
entre  Kienberg  et  Botzberg.  Se-  sour- 
ci  s  se  réunissent  en  deux  cours  d'eau 
principaux  :  le  Bruggbach  et  le  Hor- 
nussenbach,  lesquels  forment,  près 
de  li  ici,,  le  Sisselnbach  proprement 
dit.    Il    coule    d'abord    vers    l'U..    tra- 

I  1 1 1 1 1  _  <  •  1 J .      Ilo/ell.     Ih'l  Tlllss.'li. 
nuis    toui  in'    mis   le  N.-(  I.    à    travers 

Frick,  Œschgen  et  Eiken,e1  enfin  vers 
le  N.,  où  il  quitte  le  Frickthal  pour  la 
plaire-  du  lilun.  Il  se  jette  dans  le 
Rhin  à  l'O.  de  Sisseln.  Sa  longueur 
est  de  17  km.,  son  bassin  de  réception 
de  135  km2.  En  temps  de  crue  il 
peut  atteindre  un  volume  de  75m3à  la 
seconde  .  les  hantes  eaux  sont  très  su- 
bites el  violentes,  ce  qui  s'explique 
par  la  forte  pente  de  ce  cours  d  eau. 
qui  est  de  plus  de  7  ""  ,,,.  Le  Sisseln- 
bach a  été  corrigé  sui  toute  sa  lon- 
gueur, de  Frick  au  Rhin.  On  a  di- 
minué la  pente  jusqu'à  5  °° .,„,  par 
des  chutes  de  1  m.  environ.  Le  prolil 
normal  a  une  largeur  de  base  de 
12m.  ;  les  talus  ont  une  inclinaison  de  2  m.  de  base  pour 
1  m.  de  hauteur.  Le  coùl  total  des  travaux  de  correction 
s'esl  élevé  à  il.'itMHt  fr.  L'industrie  utilisera  prochaine- 
ment la  force  motrice  du  Sisselnbach,  c<-  qui  naturelle- 
ment nuira  à  sa  richesse  en  poissons  (truites 

SISSIGERSPITZ  (C.  el  D.  Schwyz).  l'.ms  m.  Som- 
mité dans  la  chaîne  du  Frohnalpstock,  à  ti.ô  km.  E.  de  Sisi- 
kon  (en  dialecte  Sissigen).  A  son  pied  S.  passe  le  col  du 
Katzenzagel,  qui  relie  le  Riemenstalderthal  au  Muotathal  ; 
au  N.  s'étend  le  vaste  alpage  de  Trôligen.  Beau  point  de 
vue  d'un  accès  très  facile  que  l'on  atteint  de  Sisikon  en 
ô  heures  par  Riemenstalden  et  le  col  de  Katzenzagel,  ou 
en  'i  heures  de  Muota. 

SISSONE  (MONTE)  (C.  Grisons,  D.  Maloja).  3363 
m.  Sommité  glaciaire  à  la  frontière  italo-suisse.  dans 
le  massif  Albigna-Disgrazia,  à  3,2  km.  N.-O.  du  Monte 
délia  Disurazia.  Au  N..  la  chaîne  hord.- à  II  !.■  placier 
de  Forno  el  51  termine  par  le  Monte  del  Forno  3214  m.) 
et  le  Pizzo  dei  Rossi  ;  à  2.5  km.  O.-N.-O.  s'élèvent  les  trois 
sommets  du  Pizzo  Torrone  (3300  m.).  On  atteint  le  Moule 
de  la  cabane  de  Forno  à  i  h.  el  demie  de  Silsi 
en  3  h.  el  demie,  el  de  Morbegno,  dans  la  Valteline,  par  le 
val  Distello,  l'alpe  Pioda  el  le  col  de  Forno.  Du  col  de 
Forno,  on  t'atteint  en  I  heure.  La  vue  es!  fort  belle. 
Cette  montagne  est  formée  de  schistes  amphiboliques  et 
de  gneiss,  dont  les  couches,  dirigées  de  l'O.  à  PE.,  plon- 
gent au  S. 


Attinga 


746 


SIT 


SIT 
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SITEN  el  SITENBERG  de  Seite,  versant,  dési- 
gnent la  situation  d'un  domaine,  soit  à  l'E.,  soil  à 
PO.  (1  "m  hauteur,  d  une  petite  montagne,  en  opposi- 
tion  à  Sonnsiten,  Sonnenberg;  dans  PAppenzell  Sonder, 
dans  le  Jura  L'Endroit,  el  à  Schattsiten,  Schattenberg 
dans  i'Appenzell  Nord,  dans  le  Jura  Envers.  Siten  se  ren- 
contre dans  tous  les  cantons  allemands,  principalement 
dans  les  Préalpes.  Parfois  aussi  Sidenberg. 

SITEN  el  ONTER  SITEN  (C.  Schvvyy,  II.  cl  Coin. 
Einsiedeln).  855  m.  Hameau  sur  la  Silil.à  5  km.  N.-N.-E.,- 
dEinsiedeln,  dans  une  cu- 
\ i-l li-  île  la  vallée  entourée  île 
hauteurs  mollassiques  cou- 
pées à  deux  endroits  par  la 
Sihl.  Dépôt  îles  postes  nom- 
mé Egg,  téléphone.  12  mais.. 
47  li.  catholiques  île  Pan- 
ne» d'Egg,  paroisse  d'Ein- 
siedeln.  Belle  église  neuve. 
Maison  d'école.  Scierie.  Prai- 
ries et  culture  îles  champs. 
Exploitation  du  bois.  A  gau- 
che île  la  Sihl  s'étendenl  de 
grasses  prairies  argileuses,  à 
droite  des  prés  escarpés. 
lue  route  conduit  au  S.  par 
la  Meiern  à  Einsiedeln  et  au 
N.  sur  l'Etzel,  une  troisième 
joint  le  Sulzthal  à  Willerzell. 
Des  cols  très  fréquentés  fran- 
chissent les  hauteurs  envi- 
ronnantes. 

SITENBERG  (C.  Lu- 
cerne,  D.  Entlebuch,  Com. 
Schùpfheim).  790  m.  Ha- 
meau dans  un  pays  de  col- 
lines, à  3  km.  E.  de  ta  station 
de  Schûpfheîm,  ligne  Berne- 
Lucerne.  lli  mais..  64  h.  ca- 
tholiques de  la  paroisse  de 
Schùpfheim.  Fourrages. 

SITTENHUB  (C.  Saint- 
Gall.  II.  Tablât,  Com.  Wit- 
tenbach  |.  580  m.  Hameau  à 
la  limite  thurgovienne,  à  7 
km.  N.-O.  de  la  station  de 
Sankt  Fideii.  ligne  Saint- 
Gali-Rorschach.  h  niais.,  24 
h.  catholiques  et  protestants 
de  la  paroisse  de  \\  ilteuliach. 
Élève  du  bétail,  agriculture, 
arbres  fruitiers. 

SITTEN  (C.  Valais).  Dis- 
trict, com.  et  ville.  Nom  al- 
lemand de  Sion.  '. 

SITTER  (LA)  parfois 
SITTERN  (C.  Appen/.ell, 
Saint-Gai]  et  Thurgovie). 
Le  plus  grand  affluent  de 
la  I  inir  ;  il  prend  nais- 
sance dans  le  massif  du  Sail- 
lis. La  Sitter  esl  formée 
par  la  réunion  de  trois  loi - 
renls  :  le  Brûlbach,  le 
Schwendibach  el  le  Weiss- 
bach  ;  le  premier  dans  le 
Brûltobel,    au    pied    S.    du 

Siegel,  le  deuxième  an  S.  i 
llpsee,  le  troisième  à  la 
l'oli  '  alp  .m  pied  X.  du 
Hûhnerberg  ;  ils  se  rejoi- 
gnent près  de  Weissbad.  En 
l'.HIô  on  a  prouvé'  par  la  lluo- 
ine  que  le  Fàhlensee  se 

il    dan-  le   Mille   dans 

le  Rheinthal  et  non  dans  le 
Schwendibach,  comme  la  dis 

position  des   plis  géologiques  pourrait  le  laisser  suppo- 
se là  la  Sitter  traverse  la  partie  centrale  d'Appen- 
zell-lntérieur  el   Extérieur.  Dans  les  Rhodes-Extérieures, 


elle  reçoit  de  (droite  le  Rothbach,  qui  descend  du  Fâh- 
nern-Hirschberg  et,  de  gauche,  l'Urnàsch,  son  plus 
grand  affluent,  qui  vient  de  la  Schwâgalp,  sur  le  versant 
occidental  du  Santissloek.  Avant  sa  jonction  avec  PUr- 
nascli,  la  Sitter  sépare  les  deux  districts  de  Vorder  et  de 
Militer  der  Sitter  des  Rhodes-Extérieures  ;  elle  entre  en- 
suite dans  le  canton  de  Saint-Gall.  Coulant  dans  une  pro- 
fonde gorge  pittoresque,  elle  traverse  la  commune  de 
Straubenzell  et  forme,  à  partir  de  la  Hàtternbrucke,  la 
séparation  entre  les  districts  de  Gossau  et  de  Tablât.  En 


M.Borel&C'.' 


V.Attingersc. 


Carte  du  bassin  de  la  Sitter. 


aval  de  Bernhardzell  et  de  la  ruine  de  Ramswag  elle 
quitte  le  territoire  saint-gallois  et  se  jette  dans  la  Thur. 
rive  droite,  près  de   Bischofszell  (Thurgovie).   Elle  a  un 
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cours  île  lu  km.;  actuellement  elle  fournil  la  lorcelrao- 
nombre  de  moulins,  d'établissements  industriels 


- 

* 

1 

■  ■■■■    r 
«JHHfl 

Ponts  sur  la  Silter  ;'t  Krut2,-rn. 

et  d'usines  électriques.  La  Silter  esl  franchie  par  un  cer- 
tain nombre  <le  ponts,  dont  plusieurs  sonl  grandioses  : 
dans  le  canton  d'Appenzell,  citons  ceux  de  \\ 
Sankt  Anna,  le  viaduc  •  1 1 ■  chemin  de  fer  de  Saint-Gall- 
àppenzell,  Appenzell.  I.ank  près  Zweibrùcken,  .lu  Kubel 
[grande  usine  électrique);  dans  le  canton  île  Saint- 
Gall,  ceux  île  Bruggen,  Sankt  Josephen,  Erlenholz,  Wan- 
nen.  dans  le  canton  de  Thurgovie  ceux  de  Sitterdoi 
Bischofszell.  lies  bacs  existent  près  de  Sitterthal,  Bauern- 
tobel.  Winterburg  et  Hillein  entre  Hàggenswil 
hardzell'.  Roten.  Lemisau,  Papiermûnle,  Tobelmûhle, 
Lûtswil.  L'un  des  plus  beaux  ponts  esl  celui  de  Kràtzern, 
sur  la  route  de  Saint-Gall  ,i  Gossau  ;  il  a  deux  grandes 
arches  en  pierre.  197  ni-  de  longueur,  28  m.  de  hauteur. 
Le  viaduc  du  chemin  de  fer,  situé  un  peu  en  amont,  long 
de  167  m.,  haut  de  68  m.,  est  un  des  [dus  hauts  ponts  de 
l'Europe.  Il  y  en  aura  encore  un  de  plus  quand  la  ligne 
Romanshorn  urg  sera  terminée,  bans  son  cours 

moyen,  de  Weissbad  à  I.ank.  le-  rives  de  la  Sitl 
plates;  de  là  presque  jusqu'à  son  embouchure,  elles  sonl 
hautes,  escarpées  et  boisées.  Dans  la   dernière  partie  de 
son  cours   la  vallée    s'élargit,    mais    elle    esl    bordée  de 
hautes  parois  rocheuses.   La   Sittei  igée  surplu- 

sieurs points.  ain>i  par  exemple  près  d  \|  penzell  et  de 
Mettlen  jusqu'à  l'origine  des  gorges,  puis  dans  les 
environs  de  Bischofszell.  Le  bassin  de  réception  de  la 
Sitter  à  Appenzell  esl  de  87,5  km-,  la  largeur  du  lil 
20  m.,  la  hauteur  de  2,5  ru.;  les  pentes  varient  entre  3  el 
8*  ...  le  débit  maximum  est  de  220  m3  environ.  Demière- 
D  a  détourné  une  partie  des  eaux  de  la  Silter  par 
un  tunnel  pour  les  utiliser  comme  force  motrice  pour 
limportante  usine  électrique  du  Kuliel  près  de  Saint- 
Gall.  En  787.  Sidrona;  en  899,  Siteruna  ;  en  llôô.  Se- 
drona  ;  plus  tard,  Siterun. 

SlTTEROORF  C.  Thurgovie,  D.  Bischofszell,  Com. 
Zihlschlacht).  483  m.  Section  de  commune  et  village  sur  la 
route  de  Bischofszell  àAmriswil,  rive  droite  de  la  Sitter,  à 
1.5  km.  N.-E.  de  la  station  de  Sitterthal,  ligne  Gossau-Sul- 
gen.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Amris- 
wil-BischofszeU.  Avec  Blidegg,  Degenau,  Helmishub,  Hoh- 
lenstein.Lùtswil,  Riet.  Wilen.la  section  compte  127  mais., 
738  h.  protestants  et  catholiques;  le  vge,  39  mais.,  21)6  h. 
Paroisses.  Prairies,  jardins,  arbres  fruitiers.  La  Sitter  et  la 
Thur  forment  à  leur  jonction  un  delta  d'une  longueur  de 
plus  de  2  km.  et  d'une  largeur  de  1  km.  A  l'extrémité  N. 
de  ce  delta,  là  où  le  terrain  s'élève  en  terrasse,  se  trouvent 
l'église,  le  moulin,  divers  groupes  de  maisons  disséminées 
dans  de  vertes  prairies  et  cachées  dans  une  vraie  forêt 
d'arbres  fruitiers.  Société  de  fromagerie,  plusieurs  bro- 
deries avec  22  machines  à  navette  et  diverses  machines  à 
main.  Minoterie.  Commerce  de  farines.  L'église  date  de 
890;  elle  est  antérieure  à  la  fondation  de  Bischofszell. 
êques  de  Constance.  Salomon  I  el  Salomon  11, 
étaient  originaires  de  la  contrée.    En    1274,  à    l'époque 


des  diines  levées  pour  les  Croisades,    le  ci le   Sitter- 

dorf  percevait  les  dîmes  pour  l'évèque  de  Coire  el  n'était 
pas  lui-même  imposé.  Sitterdorf  appartenait  à 
l'abbaye  de  Saint-Gall;  c'était  un  des  7  «  Male- 
i,'  i.  L'exercice  de  la  juridiction  pro- 
voqua plusieurs  conflits  entre  l'abbé  el  les  Con- 
fédérés. Il  en  fui  de  même  après  la  Réformation, 
parer  que  l'abbé  favorisait  les  catholiques.  Le 
doyen  Scherb,  qui  s'occupa  au  XVIII*  siècle  de 
la  question  du  paupérisme,  était  pasteur  à  Sit- 
terdorf, où  il  établit  en  1764  une  organisation 
d'assistance.  Le  mécontentement  causé  par  le 
gouvernement  abbatial  provoqua  en  1795,  a  Sit- 
terdorf, des  troubles  qui  furent  le  prélude  de 
la  révolution  de  1798.  En  1862,  à  la  Killwiese, 
découverte  d'un  établissemenl  romain.  En  "st. 
Sidruna;  en  869,  Situruna;  en  896.  Siteruno; 
99,  Sitei  im.i .  en  908,  Sitii  untoi  f.  Près  de  la 
Sitter,  ancien  château  des  nobles  de  Singen- 
détruil  en  1 105  par  le-  Appenzellois. 
Sitterthal  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau, 
Com. Straubenzell).  579  m.  Petit  village  sur  la 
nve  droit,- ,le  la  Sitter,  à  900  ni.  N.-O.  de  la 
station  de  Bruggen,  ligne  Saint-Gall-Winter- 
thour.  l 'i  mais.  200  h,  catholiques  de  la  paroisse 
de  Bruggen.  Importante  blanchisserie  el  i, uni  me 
et  fabrique.  Passerelle  sur  la  Sitter. 

SITTERTHAL  (C.  Thurgovie.  D.  el  Com.  Bi- 
ifszell).  483-476  m.  Groupes  nombreux  de  maisons  el 
de  bâtiments  de  fabrique  sur  les  deux  rives  de  la  Sit- 
ter. en  aval  de  Bischofszell  dont  il  forme  un  quartier; 
sur  la  rive  droite,  à  700  m.  N.-O.  de  Bischofszell,  station 
de  la  ligne  Gossau-Sulgen.  Téléphone.  Voiture  postale 
Amriswfl-Bischofszell.  27  niais.,  193  h.  catholiques  et 
protestants  des  paroisses  de  Bischofszell.  Prairies,  jar- 
dins, arbre*  finilirrs.  Fromagerie,  moulin.  Broderie.  A 
Sitterthal,  la  Sitter  est  franchie  parmi  pont  de  bois  cou- 
vert. 

SITTL.IS  AL.P  (C.  Uri,  Com.  Unterschàchen).  1719- 
1637  m.  Alpage  qui,  avec  Laui  et  Gampelen,  compte  50  cha- 
lets el  étables  sur  une  terrasse  boisée,  très  abrupte,  du 
versant  gauche  du  Brunnithal,  à  1  h.  et  demie  S. -S. -0. 
,1  Unterschàchen. 

SlTTListR  (C.  Uri).  2iô0  m.  Sommité  du  massif  du 
Hoh-Faulen,  entre  le  Schàchenthal  et  la  vallée  de  la 
Reuss.  On  y  monte  en  5  heures  d'Unterschàchen  par  la 
Brunnialp  et  les  versants  S.  ou  S.-O.;  l'ascension  en  est 
facile  et  le  panorama  fort  intéressant  ;  il  oilre  une  grande 
analogie  avec  celui  du  Hoh  Faulen. 

SITZBACH  (C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  1650-423  m. 
Ruisseau  prenant  naissance  en  deux  sources  sur  la  ter- 
rasse  de  la  Tschingelalp,  versant  S.  du  Brisi;  il  franchit 
par  une  chute  une  haute  paroi  de  rocher,  traverse  la  large 
terrasse  du  Walenstadterberg  dans  un  vallon  creusé 
presque  en  entier  dans  la  moraine,  puis  coule  dans  une 
gorge  profonde  et  se  jette  après  un  cours  de  2,3  km. 
à  10.  de  Walenstadt,  dans  le  lac  de  ce  nom,  après  avoir 
reçu  de  droite  un  ruisseau  presque  aussi  considérable. 

SITZBERG  (C.  Zurich,  D.  Winterthour,  Com.  Tur- 
benthal).  800  m.  Hameau  et  paroisse  sur  la  crête  qui,  du 
llornli.  court  entre  le  Steinenbachthal  et  la  vallée  de  la 
Tôss.  A  6  km.  de  la  station  de  Wila,  ligne  de  la  vallée  de 
la  I  ,--.  Dépôl  des  postes.  Le  hameau  a  7  mais..  22  h.;  la 
paroisse  compte  192  h.  prot.  Elle  comprend  les  fermes  et 
hameaux  de  Schmidrûti,  Âlthaus,  Kalchegg,  Krinnens- 
berg,  Oberschreizen,  Emmewies,  Rank.  Ruppen,  Scho- 
,  lien.  Rengerswil,  Schiirli  et  Weidli.  Elève  du  bétail.  Van- 
nerie. Forets.  Un  peu  de  tissage  de  la  soie.  Patrie  de  Jak. 
Rebsamen,  pédagogue  distingué,  directeur  du  séminaire 
de  Kreuzlingen  (-f  1897).  Jusqu'en  1842,  cette  contrée 
ressortissait  au  village  de  Turhenthal.  En  1836,  le  Grand 
Conseil  de  Zurich  permit  aux  habitants  de  la  commune 
de  Turbenthal  de  construire  une  église  ;  ils  s'engagèrent 
à  l'entretenir  à  leurs  frais,  ainsi  que  le  cimetière.  L'église 
date  de  1842  ;   elle  domine  toute  la  contrée. 

SiviEZ  (ALPE  DE)  (C.  Valais,  D.  Conthey,  Com. 
Xendaz).  2439-1738  m.  Alpage  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Prinze,  entre  ce  torrent  el  l'arête  qui  rattache  le  Mont 
Gond  (2669  m.)  aux  Becs  de  Ballavaux  et  de  Nendaz 
2467  m    .  dans  le  val  de  ce  nom.  12  huttes  de  bergers  et 
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39  étables.  Cel  alpage  peul  nourrir  170  vaches  el  une 
centaine  de  pièces  de  petit  bétail.  I.  estivage  dure  de  fin 
juin  au  lu  septembre.  Le  bisse  de  Saxon  en  parcourt  la 
zone  inférieure. 

SIVIRIEZ  (C.  Fribourg,  D.  Glane).  778  m.  Corn,  et 
vge  dans  une  contrée  fertile  el  bien  cultivée,  sur  uni'  col- 
line de  la  rive  gauche  de  la  Glane,  à  5,5  km.  S.-O.  de  Bo- 
iiiiiTit.  Station  de  la  ligne  Fribourg-Lausanne.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  Siviriez  est  divisé  en  deux 
par  le  ruisseau  il'1  Jaigne,  qui  prend  sa  source  à  La  Coutaz, 
el  se  jette  clan-  la  Glane,  à  I  Km.  au-dessous  de  Siviriez. 
Mu'  le  territoire  de  cette  commune  coule  encore  le  ruis- 
seau de  Lavaux,  qui  vient  des  Chaussiés  et  se  jette  dans  la 
Glane  au-dessous  île  la  Jaigne,  près  du  hameau  de  La 
Pierraz.  Outre  le  village,  h  commune  comprend  les  ha- 
meaux  des  Chaussiés,  il'1   La   Caudraz,  des  Raiforts,  de 


SIX-DES-EAUX-FROIDES  (C.  Valais,  D.  Hérens). 
Sommité.  Voir  Haï  x-Fboides  (Six-des-). 

six-des-fees  (C.  Valais.  H.  Hérens,  Com.  Héré- 
meneei.  1375  m.  Lue  douzaine  de  chalets  sur  la  rive 
gauche  île  la  Dixence,  à  4,5  km.  S.  d'Hérémence.  Voir 
aussi  iiins  (Gbotte  ou  Roche  des). 

SIX-DES-MON  TUIRES  (C.  Valais.  1».  Saint-Mau- 
rice). Rocher.  Voir  Monti  ires  (Six-des-). 

SIX-DU-MEITEN  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Som- 
mité. Voir  Mkiticn  (Six-DU-). 

Stx-JEUR  (C.  Valais.  I).  Saint-Maurice).  Sommité. 
Voir  Jeub  (Six-). 

SIX-MADUN   (C.   l'i'i).   Sommité.  Voir  BADUS. 


SIX-NEIR 

(Six-). 

SIX-NEIR 


(C.  Valais.  H.  Sion).  Sommité.  Voir  Xi:u: 


Siviriez  vu  du  Sud-Fst. 

Orognens  et  d'En  Jaigne,  et  compte  87  mais.,  557  h. 
catholiques;  le  village,  47  mais.,  "251  h.  Paroisse.  Église 
de  Saint-Sulpice.  Le  clergé  de  Romonta  la  collation  'le 
l'église:  la  paroisse  nomme  le  chapelain.  Agriculture. 
élève  du  bétail.  Moulin,  scieries,  tressage  de  la  paille, 
commerce  de  bois.  C'était  autrefois  une  seigneurie.  Guil- 
laume île  Siviriez  vivait  en  1384.  En  1357,  un  acte 
mentionne  ce  village;  en  1519,  une  donation  est  laite  en 
faveur  de  l'église.  Au  XII  siècle,  Severiacum  et  Sivriei; 
en  1228,  Sivrie;  en  I -2 i 7 ,  Sivirie.du  nom  de  famille  romain 
Sevei  m- 

SIWELLEN  iC.  Claris).  2310  m.  Le  plus  septentrional 
des  trois  sommets  du  plateau  de  faite  du  Schild,  à  3,5  km. 
N.-E.  d'Ennenila.  Il  lïu  nie  une  crête  rocheuse,  courant  du 
S.  au  X.  sur  une  longueur  de  1)00  m.  et  une  hauteur  de 
luit  m.,  particulièrement  escarpée  au  N.  et  à  l'O.  Elle  est 
composée  de  Rôtidolomite,  de  Dogger  et  de  calcaire  du 
Schilt  ;  ce  dernier  renferme  de  nombreuses  ammonites 
(du  genre  Péri sphinc tes),  qui.  par  la  pression  du  plisse- 
ment, ont  pris  une  l'orme  elliptique.  Ilu  vieux  haut-alle- 
mand Sinwel.  rond,  cylindrique. 

SIX,   du   latin   Sii.iinn,  rocher. 

SIX-À-GERMAIN  (C.  Valais.  1t.  Martigny).  Sommité. 
Voir  Germain  (six-a-). 

SIX-BLANC  (C.  Valais,  D.  Entremont).  Sommité. 
Voir  Bt  anc  (Six- 1. 

SIX-BLANC  (GRAND)  (C.  Valais.  D.  Entremont). 
Sommité.  Voir  Blanc  (Grand  Si\-). 

SIX-CARRO  (C.  Valais.  H.  Entremont).  Sommité. 
Voir  Carro  [Six-  i. 

six-carro  (.  Valais,  D.  Saint-Maurice  et  Marti- 
gny). Sommité.  Voir  Carro  (Six-). 

SIX-DE-JARNENDAZ     (C.     Valais.    D.     Conllievi. 

963  m    Rocher  de  l'orme  elliptique  qui  émerge  du  plateau, 

tu  centre  'lu  triangle  formé  par  les  trois  villages 

■     d  Erde,  'I  Aven   el  de   Premploz.  Il  s'élève  à 

une  h.iaii m   d'environ  100  m.  au-dessus  des  campagnes 

qui  l'entourent 

six-dedoz  (C.  Valais.  D.  Martigny).  Sommité.  Voir 


C.    Valais,  D.   Martigny).   Sommité.  Voir 
Neir(Six-). 

SIX-NEIRS  (C.  Valais,  11.  Entre- 
ni'inii.  Crête.  Voir'  Neirs  (Six-). 

SIX-NIERS  (POINTES  DES) 
(C.  Valais,  n.  Entremont).  Chaîne.  Voir 
\n  rs  i  Pointes  des  Six-). 

SIX-NOIR  (LE)  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont).  2827  m.  Promontoire  peu  ac- 
centué, formé  de  vieilles  moraines,  sur  la 
i  ive  gauche  du  torrent  de  la  Croix,  dans 
le  val  Challand, à  3 heures  E.  de  Bourg- 
Saini-l'iei  i e.  Point  de  vue  sans  intérêt. 
SIX-RIOND  M'..  Valais,  D.  Con- 
llievi. Sommité.  Voir  Rionii  (Six-). 

SIX-ROUGE  (LE)  (C.  Valais,  D. 
Entremont).  2886  m.  Promontoire  ro- 
cheux, partiellement  gazonné  et  peu 
accentue,  en  face  du  Six  Noir  (2827m.), 
sur  la  rive  droite  du  'ferrent  de  la  Croix 
dans  le  val  Challand,  à  3  heures  E.-N.-E. 
de  Bourg-Saint-Pierre.  Point  de  vue 
sans  intérêt  spécial. 

SIX-ROUGE    (LE)    (C.    Valais.    II. 
Saint-Maurice).    Sommité.  Voir    REFFA. 
SIX-TREMBLOZ    (C.   Valais,   D.   Saint-Maurice    et 
Martigny).  Sommité.  Voir  Tremhloz. 

SÔ,  TSÔ  ou  TSÀ  (C.  Valais,  D.  et  Com.  Conthey). 
1957  m.  Pâturage  escarpé  et  rocailleux,  entrecoupé'  de 
lapiers.  au  pied  du  Mont  Gond  el  du  Praz  Rotsé,  dans  la 
vallée  de  la  Morge,  à  3  km.  N.-O.  de  Daillon.  11  dépend 
des  alpages  voisins  de  Larzay  ou  Lazay  et  d'Aïraz.  Pour 
l'étymologie,  voir  Chaux  dont  il  est  une  forme. 

SOAILLON  (C.  et  D.  Xeuehâtel,  Com.  Cornaux). 
Château.  Voir  Sol  AU. 1. on. 

SOASER  DENTRO  et  FUORI  (C.  Grisons.  I).  Ber- 
nina,  Cercle  et  Com.  Poschiavo).  1464  m.  Alpage  sur  le 
versanl  gauche  du  val  Poschiavo,  à  4,5  km.  S.  de  Pos- 
chiavo. 12  chalets  et  étables. 

SOAZZA  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco). 
615  m.  Com.  et  vge  sur  la  rive  droite  de  la  Moesa,  sur  la 
route  du  San  Bernardino,  à  3  km.  S.  de  Mesocco,  à  25,5 
km.  N.-E.  de  la  station  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 
Ligne  électrique  en  construction  Bellinzone-Mesocco.  Bu- 
reau ilrs  pnslrs.  Voiture  postale  Bellinzone-San  Bernar- 
dino-Hinterrhein-Splûgen.  65  mais.,  339  h.  catholiques, 
de  langue  italienne.  Paroisse.  L'église  paroissiale  est  bien 
située;  de  cet  emplacement  l'on  jouit  d'une  belle  vue. 
C'est  ici  la  limite  de  la  culture  du  mûrier.  Lors  de  l'inon- 
dation du  27  août  1834.  la  Moesa  emporta  une  quarantaine 
de  granges  remplies  de  foin  et  de  céréales.  Prairies, 
élève  du  bétail.  Culture  du  maïs.  Châtaigniers.  A  2  km. 
en  aval  de  Soazza,  la  Bulfalora  forme  une  splendide 
cascade. 

SOBRIOlC.  Tessin.  D.  Léventine).  1095  m.  Com.  sur 
un  plateau  couvert  de  belles  prairies,  à  7  km.  S.-E.  de 
la  station  de  Lavorgo,  ligne  du  Gothard,  ou,  parun  sentier 
très  rapide,  à  3,5  km.  S.-E.  de  celle  de  Giornico.  Dépôt  des 
postes.  Cette  commune  se  compose  du  village  de  Villa  et 
du  hameau  de  Bonzano,  avec  au  total  67  mais.,  237  h.  ca- 
tholiques. Paroisse.  L'église,  dédiée  à  saint  Martin,  oc- 
cupe une  jolie  situation.  Agriculture  (seigle  et  pommes  de 
terre),  élève  du  bétail.  Les  hommes  émigrent  aux  Etats- 
I  nis.  C'est  de  Sobrio  qu'on  fait  l'ascension  du  Poncione 
Strecuolo  en  .'!  heures  et  demie. 
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SOBRIO  (MONTE  du  ssin.  I).  lilcnioel  Lévcn- 

zontaux 
-   parant  la  l.évenline  entre  G  tBiasca, 

du  val  Blenio.  Ses  principaux  sommets  -   n        Poncione 
J17t;   m.     au   S.-E..    l'i/   I 
Il   esl  entoure  sur   1rs  deux   versants 
:t  N.-E.  de  plusieurs  terras  sur  les- 

quelles sont  bâtis  de  nombreux  hameaux  -   L'arête 

du  massif  esl  en  ; 

SOD  SOOU  (.  Zurich,  D.  Horgi 
i  W>  m.  Grand  village  sur  la  Sihl.  à  7  km.  S.  de  Zurich, 
dans  un  élargissement  de  la  vallée  de  -  -  itiun  de 
la  ligne  du  Sihlthal.  Téléphone.  Tl  mais..  1201  h.  protes- 
tants de  la  |  Idliswil.  2  grand  -  déco- 
mptant 110  000  fuseaux  el  occupant   2 

ne  un  puits,  parfois  une  dépression  de 
terrain  où  l'eau  se  rassemble. 

SOOBACH    C.  Fribourg,  D.  Sni_n  au  pre- 

nant sa  source  à  Bi      a         :h,  à  1,5  km    s.  F.  de 

p  es  de  la  foret  de  Schwellebachlu  m  i;  il  se 

i.  après  un  coin  -  de  ■!.■>  km.,  se 

jette  dans  la  Singine  (644  ensli  g, 

3    Ibachmûhle,  dont  il  fait  mouvoir  I 
lin.  Ce  petit  cours  d'eau  pittoresque  longe  les 

.  Konradshaus  el  Sodbachholz.  Sa  pente  n 
i  -i  di    ..  . 

SODBACh  C.  Fribourg,  D.  Singine,  I 
Antoine).  664  m.  Hameau  près  de  l'emboucl 
-     _  •   au  ilu  même  nom.  à   13,5 

km.   E.  de   la  station  île  Fril  I     nus.. 

18  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Ileiten- 
ried.  de  langue  allemande.  Agriculture, 
élève  ilu  bétail.  Moulin,  tressage  de  la 
paille,  l'ont  de  bois  ri  sur  la  Singine. 

sodhof    i      Vrgovie,  D.    Kulm.  I 

Ober  Kulm  .  tï-J'i  m.  Hameau  sur  le  versant 
il  du  Homberg,  à  2  km.  N.-E.  de  la  sta- 
d'Ober  Kulm,  ligne  du  Winenthal.  Il 
mais..  84  li.  protestants  de  la  paroisse  de 
Kulm.    Industrie  laitière. 

SODOLEUVROZ    i   .    Vaucl.  D.    Aigle, 
Gryon  .    1500   m.  Groupe  île  chalets 
sur  le  chemin  qui,  de  i  iryon, 
monte  au  col  de  la  Croix,  à  I  heure  lô  min 
de  Gryon.    Prairies    marécageuses.     Erra- 
tique. 

SŒHREN  (OBERE,   UNTERE)   (C. 
i .  .  le  Gôsgen,  Com.  Niedi 

i50  m.  Fermes  sur  la  roule  de 
Seh'inenvverd-Nieder  Gôss  -  lingen 
et  sur  celle  de  Schônenwerd-Lostorf,  à  2,1 
km.  0.  de  la  station  de  Schônenwerd,  ligne 
Olten-Zurich.  6  mais..  32  h.  cath.  di 
paroisse  de  Niedei  Gôsgen. 

SŒLZER     C.    vppenzell   Rh.-Ext.,  D, 
Hinterland.  Com.   Urnâsch).   843   m.  Sec- 
tion de  com.  et  hameau  à  1,5  km.   S.   d'Uinâsch,   ligne 
Winkeln-Appenzell.   La  section  compte   'ri  mais..   MIT  h. 
protestants  de  la  paroisse  d  I  rnâsch  ;  le  hameau,  6 
82  h.  Prairies.  Orphelinat.  Tissi 

SŒnderle     r..    Appen/.ell    Rh.-Int.,Com    flber- 
-_      860  m.  Hameau  à   300  m.  S.   d'Oberegg,  à   :i    km 
S.-S.-E.  de  la  station  de  Heiden,  :  ach-Heiden 

ô  mais..  30    h.    catholiques  de    la    paroisse    d'Oberegg 
Tissage  de  la  soie  et  du  coton.  Broderie  à  la  main. 

SŒRENBERG  C  Lucerne,  D.  Entlebuch,  Com. 
Flûhlii.  1165m.  Section  de  com.  el  hameau  dans  le  Ma- 
rienthal.  sur  la  rive  droite  de  la  Petite  Emme,  à  18  km. 
S.  de  la  station  de  Schûpfheim,  ligne  Berne-Lucerne. 
Dépôt  des  postes,  téléphone.  La  section  compte  53  mais.. 
312  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Fluhli  annexe 
Pôrenbere   :   le  hameau,  7  m;  Élève   du    bétail 

Station   climatique;  industrie  hôtelière. 

SOÈR  (PIZ>    C.  Grisons,  D.  Inn).  2920  m.  Soi i 

de  la  chaîne  septentrionale  des  Alpes  d'Engadine,  entre 
la  Basse-Engadine  et  la  partie  supérieure  du  val  Laver,  à 
5,5  km.  N.  de  Schuls.  Le  Piz  Soér  s  élève  entre  le  Pi/. 
Champatsch  [2925  m.)  à  PO.  et  le  Fil  Spadla   2939  m     au 


X.-F.  :   il  domine  les  petits  vallons  de  Sp.nl la  el   de  Soèi 

soér  (V  au)  C  Grisons, D.  Inn). 2630-2030 m.  Branche 
supérieure  occidentale  du  val  de  Muglins,  qui  débouche 
i  Rasse-Engadine  au  S.   de  Sent  ;  elle  descend  du 
Pi/  Soèr    2920  m.    el  du  Piz  Champatsch  (2925  m    .  dans 
la  direction  «lu  S.-E.  A  I  E.  du  Mol  S.  Peder,  elle  se  réunit 
au  val  Spadla  pour  former  le  \ ni  de  Muglins.  Sa  longueur 
est  de  2.4  km.,  sa  pente  de  25%.  Elle  renferme  quelques 
.  la  partie  inférieure  de  la  rive  gauche  est  maré- 
ragi  us  ■.    Elle  esl   creusée  dans   des  schistes  engadinois 
-  ins  fossiles,  sur  lesquels  reposent,  au  Pi/  Soér.  des  grès 
ii  mes. 
soglio    C.   Grisons,  D.    Maloja.  Cercle   Bergaglia). 
Ci  m    -i  vge  sur  un  plateau   du  versant  droit  de 
la  vallée  île   Bregaglia.  sur  le   versant  S.    du  Pizzo  Mar- 
17,5  km    E.  N.-E.  de  la   station  de  Chiavenna    li 
gne  de  la  Valteline.    Dépôl   dis   postes,  télégraphe,  télé- 
Voiture  postale  Pi ntogno-Soglio.  Avec  Spino. 

la    commune  compte  S7  mais.,  349  h.  protestants  de  lan- 
talienne  ;    le    village,  77   mais..    303   h.    Paroisse 
Prairies,  élève  du  bétail.  Ce  village  est   dans  une  situa- 
tion  abritée   Soglio  a  été  illustrée  par  la  famille  de  Sa- 
nl  l'histoire  est  en  grande  partie  celle  du 
i  citée  d'abord  à  Brescia,  au  commencemenl 
du  \ll    siècle,  puis  se    transporta   (du  moins  une  bran- 
probablemenl   vers  la   lin   du  Nil     siècle  à   Côme 
d'où  elle  se  rendit  à  Chiavenna  et  dans  la  vallée  de   Bre- 
l'eu    après   elle   agrandit    ses    possessions   dans 


Soglio  et  le  val  Bondasca  vus  du  Nord- Ouest. 

cette  dernière  vallée.  Après  .unir  acheté  en  1300,  au\ 
Planta  de  la  Haute-Engadine,  toutes  leurs  terres  el  leurs 
droits  à  Soglio  dans  la  division  de  Sotto  Porta,  elle  se 
construisit,    dans   cel    endroit   quelle  avait    déjà    choisi 

ci  i résidence,  un  palais  que  chaque  génération  tint  à 

orner  et  à  remplir  de  trésors  précieux.  L<  -  de  S. dis  fu- 
ient longtemps  maîtres  de  la  vallée,  sauf  certains  points. 
Leur  château  fut  brûlé  en  1621.  Consulter  :  Rév. 
W.-A.-B.  Coolidge,  La  Haute-Engadine  el  le  val 
Bregaglia  à  travers  1rs  si,, -1rs.  Histoire  el  bibliogra- 
phie. A.  I.orna.  E.-A.  Martel  el  Rév.  W.-A.-B.  Coo- 
lidge. extrait  du  Massif  de  la  Bernina.  Patrie  du  gé- 
néral  de  Salis-Soglio,  commandant  des  troupes  du  Son- 
derbund  en  1847.  Le  Passo  di  Marcio  et  le  col  de  la 
liiiana  fonl  communiquer  Soglio  avec  le  Madriserthal 
et  l'Averserthal.  A  peu  de  distance  de  Soglio  la  Cor- 
ragia  fi  nue  une  belle  cascade.  Entre  Spino  et  Soglio,  dé- 
eoii\erte  dune  lonihe  ave.  deu\  ,ases  île  hron/e.  Soglio 
vient  du  latin  solium,  maison  à  toit  plat,  terrasse. 

SOGN  esl  un  équivalent  romanche  de  saint,  ainsi 
que  sontg  et  ses  féminins  sontgia,  sontga,  en  ladin  sanch, 
sancha. 
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,OGN  benedetg  (C.  Grisons,  I».  Vorderrhein, 
Com°fomvTxMi?6  m.  HaUu  sur  levant  gauche  du 

val  Mulineun,  à  7E i.  N.  de  Somyix  a  2o  km.  O.-S.  O. 

'''sogVcarlO  [CCrisons,  D.  Glenner,  Corel,  Lu- 
™°ComCta  1606  m.  Chapelle.sur  le  versant 
ï,",;„  !■,,  Mundaun,  a  1,5  km.  N.  de  Morissen 

SOGN  CASSIAN  iC  Grisons,  D.  Albula  l.ei ce 
Belforl  Corn.  Lenz).  L«9  m.  Chapelle  au  pied  S  -0. .du 
Lenzerhorn,   sur  la   route  de   Parpan  a  Lenz^a   1,5  km. 

dl  construction!   mes   postérieures  du   canton,   elle 

'"■.oon'cosmos -;:,  DAM,ANUS  (C  Grisons  D. 
,.r  i  ,■  ...i.  Uvasrhpin  Com.  Mons  .  10bb  m.  r.na- 
JXli:,-,.,:;;,I,,1V,n!àn.  ".H.-  versant, aucliedel  uberha.b- 

SttôâN  Gm*LEUd(CMGrisons,  D.  Vorderrhein  Com. 
tfcfel°  Hwi  m  Chapelle  et  hospice  au  pied  E.  du  Piz 
G  nerelseh.  dans  la  couliére  du  val  Mek  »  M  ta - 
S  -d  de  la  station  d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  La  chapelle 
est  en  ruine    l'hospice  n'est  habité  que  durant  lete. 

SOGN  GiACUM  (C.  disons.  D.  Vorderrhein,  Com. 
BriîSS  1302 Tm  Égl  se  avec  une  tour  contenant  deux 
dSSSVtor  un  plateau  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue, 

àfoGN°G?oNri?CS' Grisons,  1».  Vorderrhein  Com. 
«edSJMiM5  "  Matson  et  chapelle  sur  a  route,  du 
Lukmanier,  sur  1rs  deux  rives  du  Medelse.  Hnem  a 
in  l  ,,.  s;  de  Disentis,  à  4o  km.  S.-O.  ue  la  staiion 
lu'  liKne  Coire  Hanz.  Voiture  postale  Disent.s-Biasea. 
t  hancathSoUques  delà  paroisse  "de  Medels.   de   langue 

IOSOg'n  SSWSXft  (^'Grisons.  D.  Glenner). 
"s'o^'g^sIpP^TGAMANADA^C  gisons, 
D.    Glenner,    Cercle  Lugnez,  Com    Vrrn).  1601  m.  Ha 

Coire-nànz.  5  màfs.,  27  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Y,;;,    de  Langue  romanche.  Prairies  eleye .du  beta^ 

SOGN  MICHELfC.  Grisons,  D.  Albula.  Ce  Ue  UDer 
taSSS"  Com!  Sav.Uin).  1213  m  Section  de  com  et 
groupe  de  maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Jul  a,  a  U. .1  kni. 
Ç  s  F  de  la  station  de  Tiefencastel,  ligne  de  1  Albula.  4b 
;;<■  iw  h  catn  de  la  paroisse  de  Savogn.n  de  langue 
1  'omaïuhe.  Wairies,  élève3  du  bétail  Station  ^Zu 
Hotels.  Sogn  Michel  est  l'agglomération  principale  ae  la 

commune  de  Savognin.  n  ,,,„„„..   Tercle  Lu- 

SOGN   MORITZ  i <  .  l.risons,  D.  Glenner    L.eicie  un 

™fz   Com   Cumbels).  1068  m.  Chapelle  sur  le  versant  E. 

qui    commémorait  le  souvenir  de  la  victoire  de  Po.clas, 

':  SOGN  NICLAUS  (C.  Grisons.  11.  Glenner,  Cercle 
et  Com  llanzy .700  m.  Section  de  com.  et  faubourg 
allant  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  aateneur^ 
•',  vis  du  centre  de  la  localité.  3a  mais.,  339  h.  piotestams 
et^tS^sdelapaio.-sedllaïu.d,  langues  romanche 

et    allemande.   Agric re,  prairies,  d«™*»  betai  i    La 

s'élève  le   couvenl  .les  sœurs  de  Saint-Joseph  (jadis i  du 

IUvii,  Amour,,  qu  ,1  est  questi le  ^^"mer   bon  nom 

lui  vient  de  nfnl  Nicolas,  évêque  de _ïtyre ^au  IV"  siècle. 

cOGN  NICLAUS    |C.    Grisons,  D.   Glenner,   Geice 

™,  Com.  Sankt-Martin).   1074  m     Chapelle  dans   a 

nl.   ,,  rive  droite  du  Valser  Rhem.  a   1  km.  S.  de 

S' SOGN  NICLAUS   (C.   Grisons,    D.  Glenner,  Cercle 

:      °     "on     Val   ,  1269  m.  Chapelle  sur  le  versant  gau- 

.,;,;;',,,,,,„  Valser  Rhein,  au  pied  E.  du  Pu  Sera- 

,  I  :,  km.  N.  de  Vais  Platz.  . 

SOGN    NICLAUS    (C.    Gnsons,     D.    Vorderrhein 

Com    Brigels  ,  1293m.  Ou Ue  sur  le  versant  gauche  de 


S0H 
TOberland,  à  l'O.    du  val   Pleunca,  à  2,5  km.   S.-O.    de 
B'sOGN   PIEDER  (C.   Grisons,  D.    Glenner).  Com.  et 

VysOGN  MARTIN  iC.  Grisons.  D.  Hinlerrhein,  Cer- 
cle Schams  Com  Innèr  Ferrera).  1541  m  Alpage .avec ™ 
chalel  el  une  étable  sur  le  versant  gauche  de  la  vallée 
d'Avers  à  1  5  km.  N.-O.  d'Inner  Ferrera. 

SOGN  PLACI   ou    PLAZI   (C.    Grisons,    D.    Vorder- 
rhfin    Com    Disentisl.    1161  ^XT^mïe^s 

S^0^'^Aictou,,PLA^(^LHC:  Grisons,  D. 
Vorderrhein)  2364-1010  m.  Vallon  latéral  gauche  delaval- 
Uéedn  Khm  an,ene„r.à  I  O.  du  val  ^f^f^c^i 

pegnia  elle  val  Cli mes,  long  de  4,8  km. ,  il febouenea 

1km.  en  aval  de  Disentis,  en  dessous  de .1  eg.se _de bogn 
Pla/i    11  prend  naissance  au-dessous  du  Pi/.  Hun  liJJm. 
dans  le  chaînon  du  Piz  Cavardiras.  Son  arnere-plan  es 
rocheux,  en  partie  couvert    d'éboulis;  il  ™{e?m*l\J±> 
, ,     ',!,',  ,„.  .  dont  l'émissaire  est  une  des  principales isour- 
I    ..uisseau  qui  arrose  ce  vallon.  Il  descend  d  abord  au 
ï    i        ,   s  si  ,1  échit  fortement  à  l'E.  et.se  dirige  au  S. 
Les    étants  de  la  section  inférieure,  dirigée  vers  le .S-ju  - 
qu  au-dessus  de   Sogn  Placi.  sont  très  escarpe ,    a ^ente 
du    ruisseau    est   d  environ  3b   %.    Dans  la    secuou   »u 
Périèt  longue  de  2.5  km.,  la  pente  est  encore  de 32  %, 
•   s    es  versants  sont  moins  rapides.  Le  dernier  kilome- 
"e    de  So|n  Placi  à  Disentis,  n'a  plus  qu'une  pente  de 
19%   Au-lessous  du  plateau  de    Disentis,  le  versant  O. 
esttisé  jusqu'à    1900  m      le  versant  L.    jusqr ta  lhTX  m 
Un  senne,   romh.it  du  val  Sogn  Placi  a   1  E ■■•f\a^e^. 
lun-enia  qui  appartient  au  couvent  de  Disentis,  un  au 
ire  sen^condmt  à  l'O.  à  Palpe  Run.  La  partie   supé- 
rieure de  ce  vallon  est  creusée  dans  la  protogine  ;  plus  bas 
on  trouve  au  |ne°iss  amphiboliaue,  des  schistes  amphibo- 
liaues  du  gneiss  séricitique  et  de  la  phillade  gneissique 
u   rei, ferme  du  calcaire  mi-marmorisé  de  Disentis.  Le  val 

dëlacîde  siheique    et  un  peu  d'acide    carbonique   libre. 

C^NCROC,;cUGns;^at,Vorderrhein,  Com.  M^ 
defs)  1399  m  Hameau  sur  le  versant  0.  du  val  Medels, 
à  1  km  S.  de  Platta.  6  mais.,  26  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse de  Medels,  de    langue  romanche.  Chapelle.    Pra. 

"toGN  ROCCO.C.  Grisons.  I».  Glenner  Cercle  Lu- 
gnfz   Com Cim^rein,.    1380  m.  Chapelle  à  100  m.  O.  de 

îillT^a'dellas'Ti.las^^t^rSo^.aCimadaFlix, 
à  SOGN  SIEVKSANKT  EuSEBms)  (C;  Grisons,  D.  Vor- 

ele^sc^m'  ToœO^»  ^SS&   m™ 

STal;  c'est  un  plerinaïe  pour  les  .habitants  des   com- 
ToHtsoL,  SOOL  dans   les   noms  allemands  dé- 


SOH 


SOL 
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leol  une  mare,  une  flaque,    un   bourbier  dans  lequel 

le   gibier  vient  se  vautrer.  Se  rencontrent  encore  dans 

sol,  Schweinsol. 

SOhl    C.  Bàle-Campagne,    D,    Sissach).  680-675   m. 

Forêt  occupant  un  plateau  des  Rothenfluhberge,  à  l.."«  km. 

v  de  RothenQuh;  c'esl  la  propriété  de  cette  commune. 

SOMLFLUH     OU     DIE     SltBEN     HENGSTE     I 

Heine.  D.  Thoune  et  [nterlaken  .  1900-1853  m.  \r'i,  m 
chense  très  abrupte  au  N.-O.,  en  pente  douce  au  S. -F... 
dont  la  Scheibe  ,  l!tôO  ni.  forme  le  point  culminant  On 
y  monte  aisément  de  Hahkern  en  3  heures.  Belle  vue  tout 
ie  long  île  cette  crête  très  dénud 

SOIE    (CHÂTEAU     DE    LA  SÉON,    SETA, 

SEWEN   (C.  Valais,    D.    Sion,  Com.   -  B79  m. 

Ruines  d'un  ancien  château  épiscopal,  sur  une  colline  aux 
pentes  très  es,  rive  gauche  de  la  Morge,  à  ô  km. 

N.-O.  de  la  station  de  Sion,  ligne  •  1  > i  Simplon.  L'évèque 
de  Sion,  Landri  de  Mont,  que  charmai!  la  beauté 
site,  dont  il  était  aisé  île  tirer  parti  i  la  fois  pour  un  sé- 
jour d'été  et  pour  un  point  de  défense,  le  lit  bâtir  en 
1219.  pour  servir  de  forteresse  contre  la  Savoie,  dont  les 
-  ssi  ns  s'étendaient  jusqu'à  la  Morge.  A  peine  cons- 
truit, il  fut  le  prétexte  d'une  c  le  comte  de 

Sa\..ie  qui  voyait  dans  cel  ucti 1rs   intentions 

-nies.  Il  demeura  un  objet  de  litige  entre  comtes  el 
évèques  jusqu'en  1260.  Finalement  lii  possession  en 
resta  à  ces  derniers.  In  bourg  portant  le  même  nom. 
dès  longtemps  disparu,  s'éleva  auprès  du  château.  Il  est 
cité  dans  un  document  de  1340.  Le  8  aoùl  1375,  I  évêque 
Tavelli  et  son  chapelain  furent  jetés  par-dessus  les  mu- 
railles du  château  dans  le  précipice  par  leurs  propres 
lats,  à  l'instigation  des  nobles  de  La  Tour  a  ver  lesquels 
l'évèque  s'était  brouillé.  En  1417,  sous  l'épiscopat  de  Guil- 
laume V,  de  la  maison  de  Rarogoe,  los  patriotes  llaut- 
Valaisans.  en  guerre  contre  lui  et  son  oncle  (iuichard, 
haillif  du  pays,  dont  ils  avaient  résolu  d'exterminer  la 
race,  vinrent  mettre  le  si  .  La  médiation 

de  Fribourg,  Lucerne,  Unterwald  et  Uri  ne  put  sauver  le 
château  de  la  reddition,  mais  abouti)  à  la  sortie  lihre  de 
l'évèque  et  de  la  dame  de  Rarogne,  fille  du  comte  de 
roggenbourg.  L'évèque  et  sa  famille  se  retirèrent  à  Berne 
et  le  château  fut  livré  aux  flammes  puis  détruit.  11  ne  fut 
jamais  reconstruit,  et  n'est  plus  aujourd  hui  qu'une  ruine 
-ans  importance,  d  où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe  sur  le 
Haut  et  le  Bas-Valais. 

SOIX  (GLACIER  DE)  Ç.  Valais,  D.  Monthey  .  2450- 
•j:l"ji  m.  Tout  petit  glacier  d'à  peine  300  m.  de  longueur 
et  de  1.1  km.  de  largeur,  accolé  à  la  base  X.  de  1  arête 
qui  relie  la  Forteresse  à  la  Haute  Cime  de  la  Dent-du- 
Midi.  Il  est  alimenté  par  les  avalanches  qui  descendent 
de  cette  arête.  Il  occupe  une  petite  partie  de  l'extrémité 
supérieure  du  vallon  de  Soix.  Au-dessus  et  de  part  el 
d'autre  de  la  Combe  de  Soix  on  voit  la  succession  des 
terrains  renversés  qui  forment  la  paroi  de  la  Dent-du- 
Midi.  notamment  le  Nummulitique,  le  Crétacique  supé- 
rieur et  l'Albien  surmonté'  par  l'Urgonien.  Entre  le  Xinn- 
mulitique  et  l'Albien  on  trouve  un  grès  jaune  argileux 
:  dérolithique).  Auprès  de  ce  glacier  se  trouve  un  petit 
lac  au  milieu  d'anciennes  moraines. 

SOJA  (MONTl)  C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Aquila). 
1320  m.  Groupe  de  chalets  dans  le  val  Soja,  à  '23  km  N.-E. 
de  Biasca,  au  milieu  de  beaux  pâturages,  sur  le  sentier 
qui,  par  Palpe  de  Bresciana,  conduit  au  Rheinwaldhorn. 
Pendant  l'inondation  de  1868,  ces  belles  prairies  fuient  en 
partie  couvertes  par  le  ."ravier  descendu  dos  crêtes  ro- 
cheuses de  l'Uomo  di  Sasso.  i  In  y  garde  du  bétail  au  prin- 
temps et  en  automne.  Fabrication  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

SOJA  (VAL)  dessin,  D.  Iileniù'.  Petit  vallon  latéral 
sur  le  versant  gauche  du  val  Blenio,  naissant  à  l'Uomo  di 
Sasso  Jf'iTr>  m.),  à  10.  du  Rheinwaldhorn  3398  m.  el 
encaissé  entre  les  massifs  du  Simano  au  S.  et  de  la 
Colma  au  X..  débouchant  à  I  km.  S.  d'Aquila.  Quelques 
-'     i     -  de  chalets    Moncurata,  Monti  Soja,  Aira),  forêts 

et  pâturages.  11  dél che  à  Dangio    306  i s.  d'Oli- 

vone  et  Aquila,  il  Bli  mo. 

SOL(PIZ)   C.  Saint-Gall,  D.  Sargans).  Sommité.  Voir 

PlZSOL. 

SOLADA  SOPRA,  SOTTO  C.  Tessin,  D.  Valle 
Maggia,  Com.  Lodano).  952-684   m.  Alpages  à  une  heure 


et  demie  N.-O.  de  Lodano,  à  lit i  km.  N.-O.  de  Locarno. 
du  >  garde  le  bétail  au  printemps  el  en  automne.  Fabri- 
cation de  beurre  et  de  fromage. 

SOLADIER  (COL  DU)  (prononcer  Soladî),  aussi 
écrit  SoiAD'i  el  Soi  ..mi  il/..  (C.  Vaud.  |i.  Vevey).  (601  m. 
Col  de  pâturage  ouverl  entre  la  Cape-au-Moine  (1946  m.) 
el  le  massif  du  Follj  |  ITo'i  m.)  ;  il  relie  les  pâturages  de 
Caudon,  dans  la  partie  supérieure  du  vallon  de  la  Ve- 
veyse  de  Feygire,  a  ceux  de  Soladier  (chalet  à  lôôl  m.)  et 
des  Béviaux,  à  l'extrémité  supérieure  du  vallon  qu'arrose 
la  Baie  de  Montreux.  11  permet  de  se  rendre  de  Chàtel- 
Sainl  Denis  aux  Avants  en  5  heures  environ.  Au  sommet 
du  col,  joli  point  de  vue.  De  sor  la  dy,  sur  la  source  de 
la  dy,  belle  source  de  la  Baie  de  Montreux  qui  jaillit  au- 
dessous  du  chalet.  Schistes  el  Lias  supérieur  avec  fossiles. 
SOLADINO  (VAL)  (C.  Tessin.  II.  Valle  Maggia).  Pe- 
tite vallée  latérale  sur  la  rue  droite  de  la  Maggia.  qui  dé- 
bouche par  une  gorge  étroite  ei  abrupte  vis-à-vis  de  Ri- 
ii  j  for  nia  ni  une  magnifique  cascade  haute  de  100  m., 
une  des  plus  belles  du  Tessin.  On  y  monte  de  Someo  par 
deux  sentiers  dont  l'un  passe  au  chalel  d  Arzascia,  l'autre 
par  la  Corte  Anzagno,  au-dessus  de  la  cascade.  Le  \ al  So- 
ladino  est  en   grande  partie  boisé;  il  nait  à  l'E.  du  Pizzo 

Alzasea  i  J-2(>T>  m.),  à  l'alpe  du  mê i  qui  présente  un 

petit  lac  tnorainique  à   l'altitude  de  1853  m. 

SOLALEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle,  Coin.  Bex).  Pâturage 
de  printemps  et  d'automne,  à  6  km.  de  Gryon,  sur  le  che- 
min qui,  de  Gryon.  conduit  à  An/.einda/.  ;  site  pittoresque, 
au  pied  des  rochers  du  Vent  ou  du  Van  et  de  leurs  ébou- 
lis,  partiellement  gazonnés  d'où  I  étymologie  :  Sous-la- 
lex.  voir  Lex,  Ley,  etc.).  Au  centre,  une  petite  plaine  al- 
luviale au  I I  de  l'Avançon,  avec  hameau  de  chalets  à 

1466  m.,  sur  le  chemin  d'Anzeindaz.  Autour  les  terrains 
néocomien  ef  nummulitique  se  sonl  recouverts  d'éboulis, 
SOLARIO  (C.  Tessin,  D.  Blenio,  Com.  Olivone). 
893  m.  Section  de  com.  et  hameau  aux  anciennes  maisons 
de  bois,  à  500  ni.  S.  d'Olivone,  à  21  km.  X.  de  la  station 
de  Biasca,  ligne  du  Gothard.  Voiture  postale  Biasca-Oli- 
vone-Disentis.  22  mais.,  108  h.  catholiques  de  la  paroisse 
d'Olivone.  Élève  du  bétail,  culture  du  seigle  et  de  la 
pomme  de  terre. 

SOLAVERS  (RUINE)  (C.  Grisons,  D.  Unter  Land- 
quart,  Com.  Seewis).  739  ni.  Ruines  d'un  important  châ- 
teau sur  un  rocher  en  amont  de  Grûsch,  sur  la  rive 
droite  du  Taschinesbach.  C'est  une  ancienne  propriété  de 
la  famille  d'Aspermont.  En  1344,  ce  château  fut  vendu 
aux  comtes  de  Toggenbourg.  Frédéric,  dernier  comte  de 
ce  nom.  y  naquit;  sa  mort,  en  143ti.  donna  la  liberté  à 
la  Ligne  des  Ihx  Juridictions.  La  tradition  populaire 
raconte,  comme  pour  Hohen  Rhâtien,  que  le  dernier  châ- 
telain, assailli  par  le  peuple,  se  jeta  avec  son  cheval  dans 
le  précipice  du  val  Sunda.  Bien  que  détruit,  ce  château 
fut  plus  tard  le  lieu  de  réunion  des  Landsgemeinde  de  la 
juridiction.  Avant  la  Réforme  cette  paroisse  était  très 
étendue. 

SOLCHEZ  (PONT  DE)  (C.  Vaud,  11.  Aigle.  Coin. 
Gryon).  1090  ni.  Petit  pont  à  piétons  sur  l'Avançon  d'An- 
zeindaz, en  aval  du  Pont  des  Pars,  par  lequel  passe  le 
sentier  qui  mène  de  Gryon  aux  Plans,  parle  Sex  à  l'Aigle, 
à  -20  min.  de  Gryon.  Sur  la  rive  droite,  scierie.  Néoco- 
mien recouvert  d'erratique. 

solcone  (CORNO  DI)  (C.  (irisons.  II.  Bernina). 
2519  m.  Sommité  du  versant  droit  de  la  vallée  de  Pos- 
chiavo,  à  3  km.  O.  de  Brusio,  dans  le  chaînon  qui  se  dé- 
tache à  l'E.  du  Monte  Sarregio  (2792  m.)  et  borde  au  S. 
le  val  Murascio,  lequel  débouche  sur  le  lac  de  Poschiavo. 
Le  chaînon  du  Corno  di  Solcone,  à  3  km.  O.  de  Brusio, 
continue  à  l'E.  par  le  Corno  del  Giumellino  (2043  m.).  Au 
X.,  il  présente  un  escarpement  rocheux,  au  S  les  pâturages 
des  Monti  délie  Ire  Croci,  au  S.-O.  ceux  de  I  alpe  Vallu- 
glia  avec  son  petit  lac,  et  plus  au  S.  encore  la  vallée  Sa- 
lent... C'esl  un  joli  point  de  vue,  que  l'on  atteint  facile- 
ment de  Cavaji du  val  Sajento.  Les  pentes  inférieures 

du  versant  X.  sont  formées  de  granit  de  Brusio,  les  pentes 
supérieures  et  le  s'ommef  de  micaschiste. 

SOLDINO  (C.  Tessin.  D.  et  Com.  Lugano).  382  m. 
Groupe  de  i  maisons  à  800  m.  0.  de  la  station  de  Lugano. 
ligne Bellinzone-Chiasso.  Voitures  posia les  Lugano- liioggio 
et  Liigano-.Mii//ano.  30  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Lugano.  Culture  des  champs.  Quelques  personne-  travail- 
186  —  h.  G.  s.  iv  —  40 
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lent  à  Lugano  Sur  le  plateau  ■  1«-  Soldino  s'élève  le  nou- 
veau  séminaire  du  diocèse 

SOLDUNO  ("C.  Tessin,  D.  Locarno>.  230  m.  Commune 
et  village  au  milieu  des  vignes  el  des  fertiles  campagnes 
formées  par  le  delta  de  la  Maggia,  à  2  km.  0.  de  Locarno, 

,   |a  I,, ration  des  routes  des  vallées  de  la  Maggia,  de 

l  Onsernoi I  de  Brissago   Station  de  la  ligne  en  cons- 

truction  du  val  Maggia.  Dépôt  des  postes,  téléphone. 
Voitures  postales  Locarno -Bignasco,  Locarno-Russo, 
Locarno  -  Brissago,  Locarno -Intragna  et  Locarno -Go- 
|jno.  94  mais.,  378  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Locarno.  Culture  des  champs  et  de  la  vigne  (produits 
estimés  asperges.  Important  marché  au  bétail  tous  les 
quinze  jours.  Au  N.-O.  «lu  village  se  trouvent  quelques 
carrières.  Son  territoire  est  l'un  des  plus  fertiles  du 
canton.  ,  ,  _ 

SOLE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  balança.  Coin. 
Castaneda).    860   m.    Hameau    au    N.   de    Castaneda,   à 

12,5km    \    l    delasti n  de  Castione,  ligne  du  Gothard. 

1  "maison  el  plusieurs  étables.  i  h.  catholiques  de  la  oa- 
roisse  de  Castaneda,  de  langue  italienne.  Prairies,  élevé 
du  bétail.  _,    , 

SOLEGG  (C.  Berne,  D.  Oberhasli,  Com.  Gadmen). 
1385  in.  Colline  du  Misant  droit  du  Gadmenthal,  fermant 
|;l  rallée  avei  la  barre  transversale  du  Schal'telenstut/ 
située  i-is-à  cis  en  aval  de  Gadmen,  à  10,5  km.  E.  de  Mei- 
ringen.  Le  Gadmerwasser  franchit  cette  barre  par  une 
sorge  à  forte  pente  pour  arriver  au  gradin  suivant,  le 
Nessenthal,  situé  200  m.  plus  bas.  En  1813,  l'exploita- 
tion du  fer  du  Mûhlethal  a  fortement  déboisé  la  Su lc_-_ 
ce  serait  un  des  facteurs  de  la  détérioration  actuelle  au 
,  iiim.ii  du  Gadmenthal. 

SOLEIL  (MONT-)  (SoNNENBEBG  C.  Berne,  L).  Cour- 
telarj  .  1290  m.  C'est  la  portion  de  la  Montagne  du  Droit. 

:,,Min l'appelle  encore,  située  immédiatement  au  X. 

de  Saint-Imier.   Le    versant    S.   de  cette   m agne,  très 

escarpé,  est  couvert  d'une  belle  foret  de  sapins  el  de 
hêtres  Les  pâturages  du  sommet  s'abaissent  insensible- 
ment vers  le  plateau  des  Franches-Montagnes.  On  j 
monte  de  Saint-Imier  par  un  chemin  qui  se  bifurque  au- 
dessus  du    villas-.  La    brandie  occidentale,  on    sentier  de 

la    Brigade,   luil  à   la  l'.hauv-d'Ahel  :  1  autre,  celle  de 

l'E.,  plus  large,  plus  commode  et  bien  entretenue, 
décril  deux   grands  lacetsJet  aboutit  à  la  partie  la  plus 

intéressante  de 
la  montagne,  le 
Mont-Soleil. 
Signal  trigono- 
metrique.    Vue 
très  étendue,  au 
N.,  sur  le  pla- 
teau des  Fran- 
ches-Monta- 
gnes et  les  col- 
lines   franc  - 
comtoises:     au 
S.  et  au  S.-E., 
sur    la    croupe 
du     Chasserai, 
ainsi  que  sur  la 
cbaîneduWeis- 
senstein,  tandis 
qu'au  S.'-O.  les 
Alpes  montrent 
leurscimes  nei- 
geuses,    parmi 
lesquelles       on 
distingue    le 
l  irand  Combin, 
la     Dent-du- 
Midi,     tout     le 
puissant  groupe 
du   Mont-Blanc 
et  les  Alpes  de  la 
Savoie.  L'air  y 
est  pur  et  toni- 
que  :    des    sa- 
■  mi     donnent  à  ces  vastes  pâtura- 
n  des  oui  lu  me-  Ces  avantages  ont  engagé  les  auto- 
rités el   les  habitants  de  Saint-Imiet  à  établir  au   Mont- 


M  int-Soleil    I  e  funiculaire. 
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Soleil  une  station  climatique.  Les  aménagements  com- 
mencèrent dés  l'année  1900.  Ils  comportèrent  d'abord 
la  construction  d'un  funiculaire  Saint-Imier-Mont-Soleil, 
de  742  m.  de  longueur,  à  traction  électrique,  qui  a  été 
ouvert  en  1903;  puis  l'établissement  d'un  grand  réservoir 
placé  presque  au  sommet  de  la  montagne,  sur  le  pâturage 
des  Éloyes.  qui  fournit  aux  hôtels  de  l'eau  à  haute  pression. 
C'est  l'ëau  de  source  du  réservoir  de  Saint-Imier  qui  est 
refoulée  à  cette  hauteur  par  des  pompes  mues  à  l'élec- 
tricité et  alimente  maintenant  un  système  complet  d'hy- 
drantes.  Enfin  toute  la  station  est  éclairée  à  l'électricité, 
(luire  un  certain  nombre  de  vieilles  fermes  au  style  pri- 
mitif, le  Mont-Soleil  compte,  depuis  11104.  un  grand  hô- 
tel, un  buffet-restaurant  et  un  hôtel  de  Tempérance. 
construit  sous  les  auspices  de  la  Croix-Bleue,  4  mai- 
sons.  Un  pittoresque  mazot  du  Club  alpin  suisse  appar- 
tient au  groupe  Chasserai  de  Saint-Imier.  Dépôt  des 
postes,  téléphone.  Le  Mont-Soleil  se  prête  à  toutes  sortes 
de  jeux  en  plein  air  pendant  la  saison  d'été  et  aux  sports 
d'hiver,  de  la  luge  et  du  ski.  Bientôt,  un  patinage  sera 
créé,  et  I  on  vient  d'ouvrir  des  pistes  sur  le  versant  X.  de 
la  montagne.  La  More  est  variée.  Sonnenberg  est  l'équi- 
\  aient  allemand  de  Montagne  du  Droit,  par  opposition  à 
Montagne  de  l'Envers.  Mont-Soleil  est  la  traduction  lit- 
térale de  Sonnenberg,  faite  après  coup,  lors  de  l'installa- 
tion des  hôtels  en  1900 

SOLEIL  (PORTES  DU)  (C.  Valais,  D.  Monthey). 
Passage.  Voir  Portes  m  Soleil. 

SOLENBERG  (C.  Sebatfhouse,  D.  Reiath).  507  m. 
Colline  boisée,  à  3,5  km.  N.-E.  de  Schatïhouse,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Fulach,  au  S.-E.  de  Herblingen.  Propriété 
de  la  ville. 

SOLEPRAZ   [('..  Vaud.    H.    \igle.  Com.  Ormont-des- 
sous).  1340  ni.   Groupe   de  chalets   sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  du  Sépey,  dans  le  vallon  de  la   Pierre,  à  40  mi- 
nutes N.  du  Sépey,  sur  le  chemin  du  col  de  la  Pierre  du 
M, niellé-,   lô  mais.".   67   h.  protestants  de  la   paroisse  d  Or- 
mont-dessous.  En  1464,  clausum  soubs  la  Pra  etSqlipraz. 
sons  le  pré.  Sources  importantes  sortant  du  calcaire  do- 
lomitique  au  pied  du  Mont-d  I  lr. 
SOLEURE  [Canton   de]   (ail.  Solothtjrn,  ital.  So- 
letta).  Situation,  étendue,  configuration,  Ji- 
mitt  s.   Le  canton  de  Soleure,  situé  à  la  lisière 
N.-N.-O.  de  la  Suisse,  s'étend  entre  47   i'30" 
l.lunkholz,  commune  de  Messen.  Bucheggbi-rg 
,1   \~,    \W    12"   de   latitude  N.   I  Hintenabefeld, 
an  N.  de  Bâttwil)  et  entre  .V  0'   17"  (N.-O.  du 
Bûrenkopf  au  Monto)  et  5°  41'  45"  longitude 
E.   de  Paris  (moulin  de  Wôschnau)  ou  entre 
7e  20'  32"  el  S   2'  longitude  E.  de   Greenwich.    En  1800, 
la    superficie   du    canton   était  évaluée  .à   8  lieues   car- 
rées   environ.    Les    relevés    officiels    des   dernières    dé- 
cades présentent   encore  de  faibles   différences  :    79151 
ha    45  a.  05  m-'- 79  152  ha.  12  a.   en   1884  et  79151  ha. 
en  1901.    La   population    étant    de     100762    en    1900.    la 
densité    est    de    127   h.    par    km2.    Le   canton  occupe   le 
quinzième    rang   pour   la    grandeur  et   le  nombre    des 
habitants  :  il   tient   le    neuvième    rang  pour   la    densité 
de   la   population.    C'est    le   canton    qui   a    la    forme    la 
plus    irrégulière    et     la    plus    accidentée.    11  comprend 
un    territoire   principal,    Soleure-Olten-Dorneck  (748.04 
km2)     et    trois    enclaves:    Kleinliitzel   (16,19    km-),    Lei- 
menthal  (25,65  km2)  et    Steinhof  (1,64  km3).  Kleinliitzel 
et   Leimenthal   (Mariastein)    sont    situés   à   la   frontière 
alsacienne,  Steinhof  près  d'Herzogenbuchsee.   Le  terri- 
toire   principal   est   à    son    tour   formé   de   trois   bandes 
étroites     fortement    échancrées.    La    figure    géométrique 
dont  le  .  niiieii  se  rapproche  le  plus  est  un  triangle  iso- 
cèle   dont   la    base   Schnottwil-Schonenwerd  est  orien- 
tée du  S.-O.  au  N.-E.  et  dont  le  sommet  esta  Roders- 
dorf.  Cette  base  qui  suit  à    peu  prés  la   vallée  de  l'Aar 
a  une  longueur  de  56  km.,    les    deux  autres  cotes  en- 
viron  15  km.    (hauteur  du   triangle,  de  Wangen  a  Ro- 
dersdorf,  33  km.).   Le  voisinage  du  puissant  canton   de 
Berne,  dans  lequel   le  canton  de  Soleure  était  en  partie 
enclavé,  empêcha  ce  dernier  de  donner  à  son   territoire 
une  forme  plus  symétrique.  Le  territoire  principal  touche 
au  S.  aux  cantons  de  Berne  et  d 'Argovie.  à  I  E.  a  1  Argo- 
vie    au  N.  à  Bâle-Campagne  et  à  Berne,  à  l'O.  a  Berne; 
Kleinliitzel  touche  à  Berne  à  l'O..  au  S.  et  à  1  L.,  au  X.  a 
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l'Alsace.  Mariastein  confronte  également  à  Berne  au  S  i 
Bàle-Campagne  à  l'E.,  à  l'Alsace  au  N.,  .1  1  Alsace  el  à 
Berne  à  10.  Steinhof  esl  entièrement  enclavé  dans  le 
canton  de  Berne.  Le  canton  touche  don.-  à  trois  autres 
cantons  et  à  l'empire  d  Allemagne.  Les  limites  sont  tantôt 
naturelles,  tantôt  artificielles,  m. us  ces  dernières  I  em- 
portent. Au  S.  l'Aar  forme  deux  lois  la  limite,  qui  esl 
aussi  marquée  par  le  Limpach,  le  Burgâschisee  et  l'Ink- 
wilersee.  Dans  la  rone  S.  de  la  partie  jurassique,  la  li- 
mite suit  souvent  la  ligne  de  partage  des  eaux,  le  long 
de  la  crête  des  monts,  ainsi  à  l'Oberdôrferberg 
Jt'  Gânsbrunnen,  à  la  Schmiedematt  au  s.  .lu  Bals- 
thaler-Thal,  au  Belchen,  à  la  Burgfluh  el  à  la  Geissfluh 
au  \.  d'Olten,  ainsi  qu'au  Blauen  au  S.  de  Mariastein. 

Soleure  est  un  canton   jui     -  is   sont 

en    tout  ou  en    partie    dans   le  Jura.    Seuls   les  deux   dis- 
tricts,  méridionaux    de    Bucheggberg    et  de  Kriegstetten 
en   entier  dans  le  Plateau.  Dans  !  .il- 

thal-Gâu,  toute  la  contrée  située  au  S.  de  la  Diinnern 
est  comprise  également  dan-  le  Plateau.  En  tout,  envi- 
ron 180  km-  s,, ut  dans  le  Plateau  suis-.',  soit  le  quart  ou 
le  cinquième  de  la  surface  totale  du  canton.  Deux  points 
du  canton  sont  situe-  déjà  dans  le  Jura  tabulaire  ('  ,„  du 
territoire  du  canton    ;  ce  sont  :    I.  la   paille   des    distl 


trional  de  liil.ein  seul  .si  assez  Doctement  creusé.  La 
chaîne  centrale  des  collines  culmine  au  Schôniberg  i>.">7 
m  .1  au  Bockstein  (652  m.).  Lachaîne  S.  s'élève  encore 
plus  haut  .m  signa]  de  Bierwil  (669  m.)  d'où  l'on  jouil 
d'une  belle  vue  sur  le  Seeland  bernois.  Dans  sa  forme 
actuelle,  le  Bucheggberg  esl  une  contrée  d'érosion.  Les 
parties  les  plus  élevées  forment  un  synclinal  plat.  'Von 
E.  Baumberger  :  Ueber  die  Molasse  im  Seeland  uiid  nu 
:  jberg  .  La  fraction  du  Wasseï  ami  qui  longe  le  bord 
du  plateau  du  Bucheggberg  est  une  plaine  de  dépôts  dilu- 
viens, sur  la  partie  orientale  de  laquelle  s'étendent  de 
petites  chaînes  de  collines  morainiques  qui  appartien- 
nent   au   cil. pie  des   moraines  lel'lil  ma  les  de   W'all^ell. 

B.  Jura.  En  avant  el  au  S.  du  système  des  chaînes  du 
Jura  -e  trouvent  deux  petits  contreforts  :  a]  la  colline  de 
[ireuzen-Martinsfluh  587  m.)  au  X.  de  la  Mlle  .le  Soleure 
avec  le  point  de  vue  très  fréquenté  du  Wengistein;  M  la 
chaîne  Born-  720  m.  S.di-  667  m.)  Engelberg  (700  m.) 
près  d'Olten.  Pour  la  disposition  <-i  le  caractère  de- 
cl  laines  du  .lui  a.  voir  l'a  ri  ici.  •  Ji  RA.)  I.e-  chaînes  du  Jura 
viennenl  d.-  l'O.,  du  canton  .le  Heine:  .Ile-  forment  un 
laisi  1  au  convergeant  à  l'E.  vers  le  lias  Hauenstein,  au  .V 
d'Olten.  Les  chaînes  méridionales  se  dirigenl  an  V  l\ 
tandis  (pie  les  chaînes  septentrionales  vont  de  l'O. à  I  E.  I>. 


Le  plat.  -      sure  vu  .lu   Vî 


.1.'  Dorneck  etdeThierslein  qui  s'étend  au  N.  de  Meltingen 

et  à  l'K.  d.-  la  Birse ;  •-'.  la  contrée  de  Kienberg,  au 
X.  delà  Geissfluh.  A  Dornach,  le  district  de  Dorneck 
touche  aii--i  a  1  extrémité  S.-E.  de  la  plaine  du  llaut- 
Rhin. 

Orographie,  h  11ai.au.  De  Bienne  à  Wangen,  la  vallée 
de  l'Aar  peut  être  considérée  comme  la  limite  entre  le 
Jura  et  le  Plateau  :  de  "Wangen  à  Kappel.  la  limite  suit 
l'ancienne  vallée  de  l'Aar.  la  large  plaine  .lu  Gâu.  Par 
contre,  de  Kappel  à  Aarau,  les  roches  jurassiques  -  .ten- 
dent aussi  au  S.  du  Gâu  el  de  son  prolongent!  ni  oriental, 
la  vallée  actuelle  de  l'Aar,  à  l'exception  d'une  étroite 
coupure  à  Gretzenbach.  La  partie  soleuroise  du  Pla- 
t.-au  comprend  deux  régions  différentes  et  nettement 
séparées  :  le  Bucheggberg  à  l'O.  de  l'Emme,  el  la  Wasser- 
amtei  à  l'E.  de  cette  rivière.  Le  Bucheggberg  a  le  carac- 
tère de  la  section  occidentale  du  Plateau,  dont  il  forme 
l'extrémité  N.-E.  :  il  est  un  peu  modifié  par  le  voisin..".' 
du  Jura.  Il  semble  être  séparé  du  plateau  fribourgeois  el 
bernois  par  le  Limpaehthal,  mais  un  coup  do  il  jeté  du 
haut  du  «  Bappenstiibli  »  (au-dessus  de  Palm)  ou  d'un 
autre  point  de  vue  de  l'arête  S.  du  Bucheggberg,  montre 
qu'au  delà  de  cette  vallée  I.-  même  type  .1.'  paysage  conti- 
nue au  S.-O.  Au  point  de  vue  du  dialecte,  de  la  confes- 
sion et  des  conditions  économiques,  du  tempérament  et 
du  caractère  du  peuple,  il  existe  aussi  des  rapports  étroits 
entre  le  Bucheggberg  et  la  campagne  bernoise  avoisi- 
nante.  Le  Bucheggberg  s'élève  de  100  à  200  m.  au-des- 
■  le  la  vallée  de  l'Aar  au  X.  et  du  Limpaehthal  au 
S.  Deux  vallons  drrigés  au  X.-E.  I.'  pai  tarent  en  trois 
chaînes  parallèles  de  petites  collines  :  le  vallon    seplen- 


tout  temps  on  a  distingué  dans  le  canton  de  Soleure,  en 

allant  du  S.  au  X..  cinq  .haines  principales:  savoir  celles 
.lu  \\ .  1--.  ii-iein.  du  Hauenstein,  du  Passwang,  duYViesen- 
berg  .1  .lu  Blauen.  Tandis  que  les  quatre  premières  ^.>ni 
plus  ou  moins  reconnaissables  jusqu'à  la  limite  E.  du 
canton  et  suivent  la  lisière  S.  du  Juta   tabulaire,  celle  du 

Blauen  vient  se  heurter  latérale ut  au  Jura  tabulaire  et 

s'arrête  près  de  la  vallée  de  la  Birse.  Dans  le  Jura  soleu- 
rois  du  S.-o..  un  anticlinal  correspond  en  général  à 
chaque  chaîne  et  un  synclinal  à  chaque  vallée  longitudi- 
nale, mai-  \.r-  le  X.  et  l'E.  celle  simplicité  de  structure 
est  de  plus  en  plu-  troublée;  les  plis  sont  froissés,  pres- 
sés les  uns  contre  les  autres  :  les  vallons  qui  les  sépa- 
rent deviennent  plus  étroits,  plus  courts,  [.lus  irréguliers 
et  leur  coulière  est  plus  élevée.  La  ligne  de  faite  qui.  dans 
la  partie  O.  de  la  chaîne  du  Weissensteip  esl  horizontale 
sur  de  longs  espaces,  devient  dentelée  au  X.-E.  La 
crête  horizontale  est  remplacée  par  l'alternance  des 
sommets  et  des  dépressions  (Belchen).  La  chaîne  du 
Blauen  présente  de  nouveau  le  caractère  du  pli  S.  La 
chaîne  la  plus  connue  et  la  plus  élevée  est  celle  du  Weis- 
-.'iisi.'in.  Son  axe  culmine  à  la  superbe  voussure  de  Dog- 
ger  de  la  Bôthifluh  (1399  m.).  La  crête  -abaisse  un  peu 
a  l'O.  et  forme  le  plateau  du  Weissenstein.  Ce  nom 
.le  Roche  blanche  provienl  -ans  doute  des  plaques  de 
calcaire  blanc  du  Jurassique  supérieur  qui  recouvrent 
là  le  flanc  S.  du  pli.  Plus  à  l'O.  se  trouve  le  point  cul- 
minant de  la  chaîne  et  de  tout  le  canton,  l'étroite 
et  courte  arête  longitudinale  de  la  Hasenmatl  liï"  m.  . 
I.o  point  le  pin-  bas  du  canton  est  le  lit  de  la  Birse  per- 
de   Dornacnbrugg,   290    m.   La    Hasenmatl    se    prolonge 
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à  l'E.  par  la  Geissfluh,  à  l'O.  par 
lluh.  A  l'E.  de  la  Rothi,  le  flanc 


la  StallOuh  ci  la  Wand 
N.  du  pli  est  seul  ron- 
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servi',  aussi  la 
chaîne  de- 
vient-elle plus 
basse.  A  la  Rog- 
geiilluh  elle 
atteint  encore 
l'altitude  de 
999  m.  pour 
s  abaisser  en- 
suiteel  se  con- 
fondre avec  la 
seconde  chaî- 
ne à  l'E.  de 
Holderbank. 
Toute  la  chaî- 
ne du  Weis- 
senstein  (sur- 
loul  la  Rog- 
genfiuh,  Ro- 
thifluh,  le 
Weissenstein 
et  la  Hasen- 
matt)  otlre  de 

superbes 
points  de  vue, 
non     seule- 
ment  sur    les 
Alpes   et    le 
Plateau,    mais 
encore  sur  le 
Jura    lui -mê- 
me, jusqu'aux 
environs       de 
Bâle,    sur    la 
Forêt-Noire  et 
les    Vosges. 
(Hohenweg, 
[mfeld'sches 
Panorama 
vom  Weissen- 
stein.)  Dans  la 
seconde   chaî- 
ne    les     som- 
mets  les   plus 
connus    sont  : 
l'Oberdôrfer- 
berg,  1294m., 
le  Probstberg, 
le    Brand,    le 
Tannmatt,    le 
Sangethal    ou 
Sa  n  getel,  le 
Farisberg,     le 
Belchen  (1102 
m.),  le  Hauen- 
stein.  La  troi- 
sième   chaîne 
a      un     plus 
grand  nombre 
de  cimes  sail- 
lantes   :     la 
Hohe     Winde 
(1207    m.),  le 
Passwang 
[12117    m.),    le 
\\  asseï  falle 
(  1160  m.),   le 
Kellenkopfli. 
La   quatrième 
se     développe 
surtout  à  l'ex- 
trémité E.  du 
canton  où  elle 
loi  nie  la  crête 
principale  :  le 

\Viesenberg 
I  Iiki'i  m.  i.    la 
Oeissiluh  (966 


SOL 

m  )    Dans  le  Jura  tabulaire,  on  peut  citer  la  Scbartenlluh 
(758  m  )  tE-  Konzli.1 

Géoloqie.  Au  point  de  vue  géologique,  le  canton  de  So- 
leuie  appartient  en  majeure  partie  aux  plis  du  Jura  :  mais 
,,n  observe  dans  la  partie  méridionale  du  canton,  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar  (Bucheggberg),  une  zone  de  collines 
formées  par  les  replis  subjurassiens  de  1  Oligocène  et  du 
Miocène  inférieur.  Le  Muschelsandstein  ou  grès  coquilher 
(  llelvétien  supérieur)  en  constitue  le  dépôt  le  plus  récent. 
Dans  la  partie  septentrionale  du  canton,  il  y  a  quelques 
territoires  (Dornach)  qui  appartiennent  à  l'extrémité  sud- 
orientale  «le  la  plaine  du  Haut-Rhin  (Oberrhemische  Tiei- 
el.enel,  tandis  que  Gempen,  Nuglar,  Sankt  Pantaleon,  etc., 
seul  situés   sur  le  plateau  ou  dans   les  découpures  de  la 
Table  rhénane  ou  alamane  (voir  ce  mot  au  Supplément). 
(  In  compte  douze  plis  ou  anticlinaux  principaux  dans  le 
Jura  soleurois,  dont  la  majeure  partie  se  prolonge  dans 
le  Jura  bernois  (voir  l'esquisse  tectonique  du  Jura  soleu- 
rois et  bernois,  p.  7-25).  Ces  plis  sont  presque  tous  très  dé- 
coupés par  des  o  ru/.  -,  des  -  combes  »  et  des  «  cirques  »,  lais- 
sant affleurer  sur  plus  d'un  point  les  terrains  basique  et 
triasique  jusqu'au  Muschelkalk  inférieur  (dolomies  ondu- 
lées    Wellendolomit).  (Voir  la   Stratigraphie  a   1  article 
Jura  )  Les  synclinaux  du  Jura  soleurois  sont  tous  occupes 
par  les  étages  de  l'Oligocène  et  du  Miocène,  redresses  en 
V,  en  concordance  avec  les  étages  jurassiques.  11  existe 
toutefois  une  lacune,  sans  discordance  angulaire,  entre 
les  derniers  étages  du  Malin  ou   Jurassique  supérieur  e 
les  premiers  dépôts  tertiaires.  On  voit  partout,  au  contact 
du  Sidérolithique,  une  surface  érodée.  crevassée  des  der- 
niers étages  du  Malm  (Séquanien    Kimengien    Porttan- 
dien    suivant  l'éloignement  de  la  Foret-Noire).   11  y  a  la 
une  ablation  ou   arasion  du  substratum   jurassique,  avec 
disparition    complète    des     terrains   cretaciques    qui    on 
existé  sur  une   partie  au  moins  du  Jura  soleurois.  avant 
l'arrivée  des   eaux    éocènes.    Le  Sidérolithique  recouvre 
donc  transgressivement  les  étages  du   Jurassique   supé- 
rieur   Les  "terrains  tertiaires  n'existent  pas  au  complet 
dans    les  synclinaux  non  plus  qu'au  pied  du  Jura  soleu- 
rois. L'Éocene  n'est  guère  représente  que  par  ses  étages 
supérieurs,;,  partir  du  Bartonien  (sables  vitrifiables,  terres 
rélïactaires  ou  Huppererde), _  c'est-à-dire  par    es  argiles 
ou  bolus  sidérolithiques  (Ludien  et  Sannoisien)  en  alter- 
nance avec  des  calcaires  lacustres  et  lacunaires  (cale,  a 
limnaea  longiscata  et  cale,   à  Hydvobm    Dubuinwg. 
L'Oligocène  inférieur  (étage  stampien  ou  tongnea  supé- 
rieur) n'existe  qu'en  lambeaux  dans  la  partie  N.  du  can- 
ton. Vers  le  S.,  il  ne  dépasse  pas  la  ligne  Wahlen-Rei- 
goldswil,    et    appartient   géologiquement  au    bassin    de 
Mayence.  L'Oligocène  du  bassin  helvétique  est  sans  fos- 
siles marinsà  sa  base,  du  moins  au  pied  du  Jura,  e   ne  per- 
met pas  un  parallélisme  exact.avec  le  Stampien >  (Meeres- 
sandi.    L'étage   aquitanien   existe    dans   tous   les   vallons 
au  Jura  soleurois  C'est  l'étage  oligocène  le  plus  répandu, 
niant  le  sous-sol  des  meilleures  terres    Son  extension 
Srale  primitive,  depuis  le  bassin  helvétique  jusqua 
Raie  et  en  Alsace,  est  démontrée  par  la  présence  de  lam- 
beaux d'érosion  dans   les   replis    du    soh  très  accidentes, 
souvent  failles  et  chevauchés,  de  la  région  de  la   Ho  e- 
Winde    (voir   le   profil  qui  accompagne   1  article   HOHE- 
WlNDH  .    Le  Miocène  a  été  moins  épargne  par  les  érosions 
auaternaires.  Rien  que   son  extension  primitive  aitete, 
comme  pour   l'Oligocène  supérieur,  à  peu  près  gênera  e 
su.  tout  le  territoire  du  canton,  l'on  peut  affirmer  que  le 

oulève aides  rivages  durant  le  Miocène  s'accuse idavan- 

tage  que  durant  l'Oligocène,  parce  que  les  dépôts  de  con- 
domerats  d'origine  jurassienne,  vosg.enne  et  schwarzwal- 
d  ë   né  prennent  un  plus  grand  développement  et  une  pus 

grande  extension  à  partir  du  Miocène  moyen,  i. "  .g  '■- 

mérats  appelés  Gompholilhe  d'Argovie  Juranage  1  lui  i, 
forment  un'  cordon  littoral  qui  s'étale  au  pied  de  la  Foret 
Noire  sur  la  Table  rhénane,  et  jusque  dans  les  synclinaux 
de  (ifrllng  et  de  Lardon.  Les  poudingues  alp.ns  n  atteignent 
, lus  act  utilement  le  canton  de  Soleure,  comme  c  est  le 
F,  '  no  i  le  Jura  bernois,  parce  que  sans  doute  eurs  de- 
nôts  extrême»  dans  la  direction  du  N.  ont  ete  détruits 
uUérfeurement  par  les  érosions  quaternaires  (région  de 
Ialst  à  le  c  ,.  1  en  esl  de  même  de  tout  le  Miocène  supe- 
reu,  lacustre  et  palustre  (Œningien  -,.,  farmahen)  qu 
„  est  plus  qu'à  l'étal  de  lambeaux  isoles  au  N.  du  Ju.a  so 
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leurois,  dans  les  angles  de  la  Table  rhénane,  caractérisés 
par  les  chevauchements     Kienb  !      quaternaire  du 

canton  de  Soleure  ne  présente  rien  de  particulier 

3 ni  concerne  le  Jura,  où  les  blocs  erratiques  de  l'avant- 
ernière  glaciation  sont  peu  nombreux  el  recouverts  d'un 

lehm  de  d  n   ou  de   mori profonde,  comme 

e  est  le  cas  ii;t  1 1 -  tout  le  Jura  septentrional  el  oriental 
jusqu'à  Liestal  el  à  Frick.  Il  n'y  a  pas  même  de  glaciaire 
jurassien  bien  caractérisé  dans  n   comme  i 

le  cas  pour  le  Jura  bernois  vallons  de  Saint-Imier,  de 
Hontier,  etc.  .  Les  sommités  du  Jura  sonl  donc 

resl  _  :s.  Par 

contre,  le  glaciaire  alpin  de  la  dernière  grande  es,ter 
du  glacier  du  Rhône  s'étend  au  pied   du  Jura  en  s'abais- 
sant  à  partir  du  point  culminant  au  Chasseron    1300  m. 


I  ancien  lac  de  Soleure.  Après  cette  rupture,  les  alluvions 
tluviales  et  les  dépôts  palustres  ont  colmaté  le  rond  de  la  val- 
lée de  l'Aar  entre  Soleure,  Bûren,  Aarberg  el  les  lacs  sub 
jurassiens.  Ces  derniers  sonl  les  restes  non  comblés  de  la 
grande  vallée  du  pied  du  Jura,  creusée  avanl  l'arrivée  du 
glai  ii  i  du  Rhône.  La  vallée  de  I  Aar  comprise  actuellemenl 
les  terrasses  lacustres,  sur  territoire  soleurois,  n'est 
donc  pas.  à  propremenl  parler,  une  nouvelle  vallée  d'éro- 
sion dans  les  terrasses  quaternaires,  mais  le  reste  n :om- 

blé  d'un  ancien  grand  lac.  lu  point  de  vue  tectonique,  le 
Jura  soleurois  occupe  un  territoire  où  les  chaînes  du  Jura 
central  convergent  vers  le  Jura  oriental.  La  confluence  a 
lieu  vers  le  col  du  Hauenstein,  au  N.  d'Olten,  à  la  fron 
tière  orientale  du  canton.  Les  chaînes  abaissent  assez 
subitement  dans  cette  sserrée,  où  l'on  ne  compte 


M"Bore/i  C: 


V  Attingersc. 


Esquisse  tectonique  des  chaînes  <iu  Jura  soleurois  et  bernois. 


par  Chaumont  (1000  m.),  le  Plateau  de  Diesse  i900  m. 
a  Nods  au  pio.l  de  i  lhassera!  .  Vauftelin-Romonl  (800  m.). 
Oberdorf  700  m.  .  jusqu'au  plateau  à  Wangen  sur  l'Aar 
(Lângwald  502  m.).  Le  glacier  du  Rhône  a  déposé  au 
pied  du  Jura  soleurois  une  moraine  latérale  très  ca- 
ractéristique avec  un  magnifique  amphithéâtre  morai- 
nique  terminal,  dont  Wangen  occupe  actuellement  la 
dépression  centrale.  Les  collines  qui  entourent  Wangen 
forment  donc  un  rempart  morainique  coupé  ou  inter- 
rompu actuellement  par  l'Aar  et  les  eaux  du  Jura.  A 
l'origine,  c'est-à-dire  au  retrait  du  glacier  du  Rhône 
vers  le  bassin  du  Léman,  le  rempart  de  Wangen  a  dû  être 
assez  considérable  pour  barrer  les  eaux  de  tonte  du  gla- 
cier. Il  s'est  ainsi  tormé  un  lac,  dans  lequel  les  rivières 
alpines  (Emme,  Aar.  Sarine)  ont  déposé  des  terrasses 
lacustres  qui  s  observent  partout  sur  los  bords  de  l'ancien 
lac  de  Soleure  à  deux  niveaux  différents.  Ces  terrasses 
sont  des  beines  de  l'ancien  grand  lac.  qui  réunissait  en  un 
seul  les  lass  ai  tuels  du  Jura  jusqu'en  aval  de  Soleure.  La 
plaine  d'alluvion  qui  s'étend  entre  Œnsingen,  Olten  et  Aar- 

I rj  a  dû  être  creusée  par  les  eaux  de  l'Aar  et  du  Jura 

avanl  île  rendre  possible  la  rupture  île  la  barre  qui  retenait 


plus  que  quatre  anticlinaux  principaux,  fortement  déjetés 
et  chevauchés  sur  la  Table  rhénane.  A  partir  de  cette 
limite  vers  l'E.,  en  Argovie,  les  plis  continuent  à  confluer, 
tandis  que  vers  10.  on  les  voit  se  dichotomer  et  se  re- 
layer en  donnant  une  plus  grande  largeur  aux  synclinaux 
intermédiaires.  Ainsi  les  vallons  de  Balsthal  et  le  Gulden- 
thal,  sans  être  aussi  larges  que  ceux  de  Delémont  et  de 
Laufon,  comptent  encore  parmi  les  régions  les  mieux 
partagées  et  les  plus  habitées  du  Jura.  Au  N.  de  la 
chaîne  du  Passwang,  dans  la  région  de  la  Hohe-Winde, 
où  la  longue  chaîne  des  Rangiers,  orientée  exactement 
O.-E.,  vient  s'ajouter  au  faisceau  des  chaînes  internes 
du  Jura,  il  n'y  a  plus  de  place  pour  les  synclinaux  qui  se 
rétrécissent  progressivement.  Les  plis  chevauchent  ou 
s'entassent  les  uns  sur  les  autres  en  effaçant  et  en 
recouvrant  les  synclinaux.  Au  N'.  de  la  chaîne  des  Ran- 
giers,  qui  est  un  pli  très  accentué,  souvent  déjeté  dans 
sa  partie  orientale  Erschwil-Meltingen-Zullwil-Walden- 
liuigi.  les  plis  perdent  l'importance  qu'ils  ont  dans 
le  faisceau  interne,  el  vont  en  s'ahaissanl  de  plus  en  plus 
i  la  lisière  de  la  plaine  alsatique  ou  du  Haut-Rhin.  Le 
val   île    Laufon  el  les  synclinaux  situés  à  l'O.  du  Blauen 
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sont    très  réguliers,   sauf  dans    leurs   relations   avec  la 
du  MÔnl    rerri  Bl  les  dislocations  transverses  des 
•   virons  ,!,•  Charmoille,  de  Luceile  •  i  .lu  Jura  de  ter rette 
puisse  tectonique).  Ici  encore,  de  même  quen 
£?  derniers  plis  jura .datent  très   faible- 
ment et  s'effacen!  à    eur  rencontre  avec  la  plaine.  11     a 
,„.,„,.  a„111¥allpi,,l  du  Jura  soleum.s    ,n tn- 

,,,,,.,    \arboui 1  Soleure.  Par  contre  le  contact  des  plis 

.:,':,, .,-    °vec    la   Table  rhénane  .-si  toujours  disloque, 

nontranl  des  chevauche m-  plus  vigoureux  encore  que 

ceux  de  la  chaîne  des  ftangiers.  C  esl  ici  que  se  place  in- 
contestablement la  1 tertre  tes  plis  du  Jura  et  le  Pied 

méridional  de  la  Forêt-Noire,  c  est-a-d ire '««»"W 

|1CS  mésoïoïques.  Le  plissement  du  sol  est  en  gène 

airp°HSacœntué,  les  dislocations  plus  fréquentes  dans  le 
urf  soleurois  que  dans  le  Jura  bernois  Les  découpures 
lues  au*  érosions  post-tertiaires  el  quaternaires  sont  de 
,  .„„.  beaucoup  plus  intenses  dans  les  grandes,  chaînes 
auTerrito"resoleuroisquepn,sàl(l.  Ces  de,,,, ni 

souvent  <  —  "»  cir"ueS  °"  ,"■"  'T'?"" hS  in" 
Keuper  el  au  Muschelkalk,  aussi  bien  dans  la  bordure  li- 
en,. (Giinsberg)  que  vers  la  lisière  septentrionale  chaîne 
le"  [;,,,  iers)  du  Jura  soleurois.  Ces  caractères  s  accen- 
uentenlore'dans  le  Jura  bâlois  et  argov^  Le  contraste 

esl  déjà  frappant  à  partir  de  Granges  (Stallfluh)  ou  la 
chaîne  du  Welssenstein  présente,  sur  territoire  soleurois 
des  cirques  ouverts  jusqu'au  Lias,  tandis  quau N.  de 
Bienne,  cette  même  chaîne  et  les  plis  contigus  du  Jura 
I,,,,,,,,,.  ,.,  ne,,, hâielois  offrent  généralement  des  vous- 
sures ..nhèirsdel..,,,..,,  Ouelles  sont  le-  ,  a, ,-,-  , te  ce 
degré  plus  avancé  de   l'érosion  dans  le  Jura  soleurois  et 

intal  '    Elles  - multiples:   d'abord  la    tonne  plus 

accentuée  ou  plus  aiguë  des  plis  de  cette  région  pus 
l'épaisseur  originelle  moins  considérable  du  Malin  (ab- 
sence du  Crétecique,  du  Portlandien  et  d'une  partie  du 
Km,,,„,-n  entreqSoteure  et  Bâte).;  enfin  la  couverture 
tertiaire  fut  à  l'origine  moins  considérable  dans  le  Jura 
soleurois  que  dans  le  Jura  bernois.  In  fait  très  remar- 
quable, c  est  de  voir  la  frontière  linguistique  entre  les 
rantons  de  Berne  et  de  Soleure  coïncider  exactement 
avec  la  lign contraste  de  ces  différences  orogra- 
phiques La  partie  gallo-romane  et  burgonde  du  Jura  est 
caractérisée  par  des  silhouettes  douces,  des  vallons  spa- 
cieux, tandis  que  la  région  alamanique  est  beaucoup  plus 
fortement  plissée,  plus  hardiment  découpée,  remplie 
d'angles  aigus,  rétrecieou  resserrée,  en  un  mot  plus  acci- 
dentée  et  plus  sauvage.  .  . 

1/ ■/  mm.-rr*.  Comme  le  Jura  bernois  el  ai-gouen. 

le  Jura  soleurois  esl  lune  des  contrées  de  la  Suisse  les 
mieux  partagées  sous  le  rapport  des  exploitations  miné- 
rales. Ses  pierres  de  taille  atteignent  des  dimensions  peu 
ordinaires,  notamment  les  bancs  exploites  dans  les  car- 
ne,,-   de   Soleure.   Voici,  d'après  I  ouvrage   de  b.  Lang 

h :delei    und  Steinbrûche   bei    Sololhurn   >u-r.   •"- 

|, |s,s;,  et  antérieurement  la  description  des  carrières 

de  Soleure  dans  l'ouvrage  publié  parL.Rûtimeyer  Diefos 
,ilen  SchUdkrôten  von  Sololhurn  dans  les  Nouv.  Mem.  ae 
la  Soc.  hetv.dessc.  nat.,  vol.  22  et  25, 1867-73,  la _  coupe  gé- 
nérale de  « an  ières  qui  comptent  parmi  les  plus  impor- 
tantes de  la  Suisse.  Du  haut  en  bas  l'on  distingue     -V  !.. 
Bancs  morcelé-,  avec  des  géodes  de  calcite,  couleur  blan- 
châtre,  épaisseur  maximale,   b  m. 
N°  11.  Banc  supérieur,  pierre  à  bâ- 
tir ordinaire,  de  couleur  bleuâtre 
0,75  m.  N«  10.   Lit  marneux, 
rempli  de  pétrifications.  N°  9.  Cal- 
caire compact,  d  un  gris  rougeâtre 
ou  brun-jaunâtre,    avec  des  taches 
,-erdâtres,  des  nérinées  caractéristi- 
qui       du    Kimerigien.     Pierre     de 
huile.   I  m.  8.   Dalle  solide,  exploi- 
tée pour  tables,  plaques  funéi  lires 
i  i, ...  0,30  m     \     ..  Banc  de  quatre 
pi,  ,]-  d  épaisseur,  excellente  pierre 
de  taille  poui    des   piédestaux,  des 
bassins  de  fontaine,  colonnes    etc 
,    nue  teinte  bleuâ- 
tre, épaisseur  maximale.  1,2  m.  N    <■>    L.me  dur.  calcaire 
bleuâtn  n  monuments,  d'une  épaisseur  de  a.' m. 
-  '  transforme  par  places,  surtout  vers  le  V- 
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E  en  une  roche  plus  marneuse,  verdâtre,  remplie 
de'erains  de  pyrite  de  fer,  nommée  raitche  iKatsçhen- 
bank,  Knorzbank)  parles  carriers  (comme  le  calcaire 
lacustre  que  rencontrent  les  mineurs  dans  le  val  de 
Delémont).  C'est  le  gisement  des  célèbres  carapaces  et 
têtes  isolées  de  tortues,  des  débris  de  reptiles,  de  pois- 
sons et  de  mollusques  avec  quelques  oursins  qui  tout 
ornement  du  Musée  de  Soleure.  N»  5  et  -N»  4.  Dalle  et 
banc  à  écuelles,  calcaire  gris-bleuatre  avec  des  géodes 
ou  écuelles  de  calcite  (Salzlocher,  ailleurs  poils  sales), 

p, e, „■,!,.  la, lie  po„,,euMe-,la,l. de, 1.(10 alOoln.depais- 
seur    N"  3.  Mauvais  banc,  pierre  tragile.0.3a  0.6  m.  N»  l. 
Dalle  inférieure,  0.45  m.  -V  1.  Banc  inférieur,  de  couleur 
bleu-foncé,  0.6  à  0,7  m.  Le  mur  ou  fond  des  carrières  est 
formé  par  un  calcaire   blanc,  fragile,    non  exploitable. 
Toute   la   série  des  bancs  des   carrières  de   Soleure  ap- 
partient  â    la   partie   supérieure   de   l'étage  Kimerigien 
ÎMalm  supérieur),  sans  couverture  de  Portlandien,  comme 
dans  les  environs  de  Bienne  et  de  Neuchatel.  Les  grands 
bancs  du  Kimerigien  de  Soleure   se    trouvent  donc   ici 
tout   près   de  la  surface  du   sol,  condition  très  favorable 
pour  l'exploitation,  qu'on  ne  rencontrerait  guère  dans  les 
régions  où  existe  l'étage  portlandien.  Le  calcaire  ou  demi- 
màrbre  de  Soleure.  el  en  particulier  le  ,r  !  de  la  coupe 
ci-dessus,  esl  d'une  pâte  bleuâtre  pale,  due  au  sulfure  de 
fer  finement  distribué  dans  la  roche.  Il  en  existe  des  va- 
riétés  jaunes  (Lommiswil),  dues  à  l'oxydation  de  la  pyrite 
en    limonite.   Des  nérinées   et  Cryptoplocus  caractéris- 
tiques, fortement  engagés  el  -omlés  dans  la  roche   permet- 
tent   de   distinguer   le  marbre  de   Soleure  de  tous   tes 
calcaires  et   marbres   statuaires  exploites   ailleurs,   et  de 
eonstater   que   I  exploitation  de-  carrières  de  Soteuwa 
commencé  dès  tes  premiers  siècles  de  notre  ère    On  a  re- 
connu l'existence  de  cette  pierre  dans  des  tombeaux  ro- 
mains pierres  funéraires,  tables  votives  et  pierres  de  taille 
avec  inscriptions  romaines  à  Soleure  même,  a  Ayenches 
Cully,   etc.    Le   banc   dit    de    quatre    pieds   a    livre   des 
monolithes  de  30  m.  de  long   Un,    de  large  e   h**-** 
haut    c'est-à-dire  d'un  cube  de  324  m-',  du  poids  de  9000 
quintaux  métriques.  On  en  a  taillé  des  colonnades  (eathe- 
drate  de  Soleure),  de  magnifiques  bassins  de   lontaines 
comme  celui  de  Gebweiler  en  Alsace,  du  poids  de  200 
quintaux  métriques,  qui  fut  transporte  a  destination   en 
.,  s  avec  un  attelage  de  23  à  34  chevaux    En  raison  de 
la  faible  inclinaison  du  terrain,  le  transport  n  offre  pas  de 
difficultés  particulières.  Les  carrières  de  Soleure,  au  nom- 
bre de  9.  sont  -.tuées  au  X.  de   la  vdle.au  Steingruben. 
Elles  sont  exploitées  à  ciel  ouvert  et  occupent  de  200  a  300 
vners.  On  exploite  aux  environs  d'Aarbou.-g  et  Bomngen, 

au  flanc  S.  du  Born,  des  calcaires  du  même  âge  environ. 
mais  beaucoup  plus  irréguliers  et  plus  fissurés    en  raison 
"u  soulèvement  ou  plissement  plus  intense  qu  dsontsubi 
l  ,u,  faune  correspond  exactement  a  celle  des  couches  de 
Badèn  en  Argovie.   Dans   le   val  de  Laufon    sur  territoire 
be,  noiset  soleurois  (Wiler).  il  existe  des explo.tat.ons  d  une 
mené  de  taille  plus  ordinaire,  grossièrement  oo lith.que, 
ma"  fort  résistante  et  non  gélive,  appartenant  a  1  étage  se- 
nne,, du  Main,  ou  Jurassique  supérieur.  La  couverture 
1        ,  fe  terrain  ternaire  oligocène  (Stampien).  Les  car- 
Hères  des  environs  de  Petit-Lucelle,  surtout   celles   de 
•eftate  rauracen  ou  corail,,,,  blanc  sont  explo.tees .pour 
eurs  matériaux  calcaires  crayeux  el  eoralhgenes,  a   peu 
près    elnmiquement    purs  (carbonate  de   calcium).    Par 
cor/tre    les  calcaires  rauraciens  des  environs  de  Seewen 
son    déjà  beaucoup  plus  argileux  et  ordinaires.  Le  canton 
d  .  fleure  |.o-ede 'plusieurs  mines  de  sables   vitnl.ables 
,Ouar/.sand.  Glassandtetde terres  réfraçtaire- connue-  sous 
e  nom  de  Huppe,  e,  ,le.  notamment  a  Laupersdorf  et  Ma  - 
tnaTfmuhle 'Sans  le  vallon  de  Balstha      La  poche  de 
Vorder  Este    à  l'extrémité  orientale  du  va   de  Pen.  près 
derOnterer  Burenberg,  se  trouve,  ainsi  qu  une  partie  des 
noches  de  Longeau  (Lengnau),  sur  territoire  soleurois^ 
inexploité  ces  matériaux   quartzeux  pour  la  fabrication 
•Ve       ,    le  U,  polene  de  XI  loune  (Glasur).au  besoin  pour 
é  rer  é  et  pour  le  «enre  grès  (Steingut)  dans  la  céra- 
mique.  Les  tlrres   réfractais  et  les   bolus  ferrugineux 
Hunes  ou  rouges  qui  accompagnent  ces  dépôts  sableux, 
Jd'âge  éocène  ou   si'dérolithique.  sont  exempts  de  calcaire 
,.,   ■  nt   ,-.,,,,   utilisés   pour  un  genre  spécial  de    bri- 

queterie   briques  de  parement,  Veftlendsteine).  Les  ar- 
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^iles  et  les  marnes  du  Jura  -  s'emploii  al  comme 

ailleurs  pour  la  briqueterie  el  la  fabrication  des  ciments. 
Les  mai  nés  ai  eo\  iennes,  '  - 
oxfbrdiennes,  [es  stampien- 
nes.  etc.,  conviennent  par- 
ticulièrement à  la  fabrica- 
tion des  ciments  voir  article 

La  mine  de   fer  pisolithi- 
que    Bobnerz  .  d 
accompagne  çà  el  là  les  bo- 

lus  dans  un  certain    n 

de  poches  du  terrain  sidéro- 

lithique.   Klie  a 

autrefois  dans  les  vallons  de 

de   Balsthal.    Les  gisements 
soleurois  ont  livré   aux  an- 
irneaux    de 
Saint-Josée  unnen 

et  de  la  klus  ,m  iron  1000 
tonnes  de  minerai  par  an.  Actuellement  ils  ne  sonl  plus 
exploités,  vu  leur  trop  grand  éloignemenl  des  hauts- 
rourneaui  en  activité,  et  l'épuisement  dos  gisi 
les  plus  abordables  ou  les  moins  profonds.  Les  tra- 
vaux de  mine  se  Taisaient  tous  au  treuil  à  la  main,  et  à 
une  faible  profondeur  du  sol.  Les  oolitb.es  ferrugineux  du 
pie  moyen  [Dogger   sont   trop  pauvres  en  oxyde 

de  fer  et  trop  mal  situes  en  montagne  pour  i voir  être 

l'exploitation.  On  s'en  est  servi  autrefois  comme 
S    imelzfluss     I  jadis  active- 

ment exploités  à   Gûnsberg,  Balmberg,   Bàrschwil 
ont  été   délaissés   ces  dernières   années.   Le    tunnel    du 

astein  a  traversé'  deux  fois  une  vingtaine  de  bancs 
du  plus  bel  anhydrite  avec  des  parties  azurées  ou  roses. 
au  centre  de  la  première  voûte  ou  noyau  anticlinal  de  la 
montagne.  Sauf  la  tourbe,  peu  abondante  du  reste  dans 
le  Jura  soleurois.  il  n'y  a  point  de  combustible  minéral 
du  canton,  si  l'on  en  excepte  quelques 
bancs  charbonneux  du  ICeuper  el  le  gisement  de  dysodile 
ou  charbon  feuilleté.  Papierkohle,  Blàtterkohle  .  imprégné 
de  bitume  et  de  paraffine,  découvert  dernièrement  à  la 
tête  S.  du  tunnel  ilu  Weissenstein,  au  X.  d'Oberdorl  Ce 
gisement,  d  une  épaisseur  peu  considérable,  en  s,, mine,  de 
8  à  Kl  cm.,  contient  des  squelettes  de  petits  poissons  la- 
tilles  de  Cypris,  écrasés  entn 
les  feuillets  du  dysodile.  La  présence  du  sel  gemme  a  été 
constat  keuper  (marnes  irisées   de  la  premii  re 

chaîne  du  Jura,  au  N.-E.  de  Gûnsberg  si 

que  dernièrement  dans  le  tunnel  du  Weissenstein.   La 

des  manie-  h  isées  contient  seulement  I  à  -  "0 

de  sel  disséminé  dans  les  fissures  et  les  pores  de  la  roche. 

Le  canton  deSoleure  ne  possède  pas  de  - 'ces  minérales 

proprement  dites  sauf  celles  de  Meltingen  Son  ré- 
gime hydrologique  n'est  pas  aussi  pauvre  que  celui  de 
plusieurs  autres  régions  du  Jura,  parce  que  le  fond 
synclinaux  arrive  souvent  au  niveau  du  Plateau. 
On  peul  citer  les  belles  sources  de  la  Klus,  de  Wi- 
dlisbach  pi  es  Soleure,  de  Granges 
Grenchen),  de  Gânsbrunnen,  Mel- 
■    etc.  [  D'  Louis  Rolxibh.  ] 

Hydrographie.  Le  canton  de  So- 
leure appartient  tout  entier  au  bas- 
sin du  Rhin  ;  ses  eaux  -oui  pecui  il 
lies  par  deux  grandes  rivières,  I  Au 
et  la  Birse,  auxquelles  on  peut  ajou- 
ter le  Birsig  qui  traverse  le  terri- 
toire soleurois  près  do  Rodi 

-in  de  l'Aar  occupe  environ 
les  trois  quarts  du  canton,  soit  les 
huit  districts  supérieurs  Soleure. 
Lebern,  Bucheggberg,  Kriegstetten, 
Balsthal-Thal  et  Balsthal-Gâu,  Olten 
et  Gôsgen  .  à  l'exception  de  Gâns- 
brunnen  qui  appartient  au  bassin  de 
la  Birse.  et  de  Kienberg  où  se  trouve 
la  source   de    la   Sisseln  laquelle  se 

directement  sur  le  Rhin  par  le  Frickthal  ai  . 
lie  Bûren  à  Attisholz,  en  aval  de  Soleure,  l'Aar.  avec  ses 
méandres  et  ses  îles,  son  cours  lent,  ses  rives  humides 


formées  en  partie  de  tourbières,  présente  l'image  parfaite 
du  cours  moyen  dune  rivière,  sa  canalisation  marquera 


[ton  de  Soleure.  Vue    le   la  plaine   prise  près  d'OIten. 


l'achève ni  de  la  correction  [des   eaux  du  Jura,  cuir, 

t  n  'il  '|iii   a    déjà    nus    lin    aux    inondai  ions  qui  dévastaient 

autrefois   le  Seeland  en   a ni   de  Soleure.   A   Granges, 

l'Aar  longe  de  près  la  frontière  du  canton  pour  j  pené- 
omplètemenl  à  Nennigkofen,  puis  le  quitter  de 
nouveau  à  Flumenthal.  A  Wolfwil  elle  touche  pour  la  se- 
conde lois  la  limite  du  caillou  pour  \  pénétrer  de  nou- 
veau en  amonl  d'OIten  par  le  vallon  transversal  de  Klus 
usine  électrique  d'Olten-Aarbourg  près  <lr  Ruppoldingen). 

\  Woschnau,  clic  quitte  définitive ni   le  territoire  du 

cuil. 'ic  I  n  aval  d'OIten,  la  rivière  présente  les  mêmes 
caractères  qu  en  ainonl  d'Attisholz.  L'Aar  ne  reçoit  que 
deux  affluents  sur  territoire  soleurois  :  la  Grande  Emme  en 
aval  du  ohof-l ieu.  aflliient  de  droite,  et  la  Dùnnern  pris 
d'OIten,  affluent  de  gauche.  Le  versant  N.  du  Buchegg- 
berg est  riche  en  s,, unes  abondantes,  mais  l'espace 
manque  pour  qu  elles  puissent  former  des  rivières  ;  citons 
tout  au  plus  le  Rùtibach  qui  prend  sa  source  à  Lûterswil. 
I  e  versanl  S.  de  la  chaîne  du  Weissenstein  donne  nais- 
-anci  .i  un  certain  nombre  de  ruisseaux  qui  entament 
plus  ou  moins  profondément  le  tlanc  de  la  montagne, 
mais  aucun  d'eux  n'est  arrivé  à  traverser  la  chaîne  par 

ii bise  :  ils  n'ont  produit  que  des  fléchissements  dans 

la  ligne  de  faîte  et  ont  donné  ainsi  naissance  à  des  pas- 
Balmberg,  Hinterer  Weissenstein).  Comme  les  ro- 
che- marneuses  dominent  à  l'intérieur  des  chaînes  tandis 
que  les  lianes  sont  du  calcaire  perméable,  le  cours  supé- 
rieur de  ces  ruisseaux  est  formé  de  ravins  escarpés  el 
ramifiés,  ainsi  que  de  nombreuses  petites  combes  dont  les 
eaux  se  réunissent  pour  déboucher  par  une  étroite  sortie 
et  arriver  à  l'Aar  en  passant  sur  un  cône  de  déjection 
Tel- sont  le  Grenchenbach,  le  Brùgglibach  du  Grenchen- 
berg,  l'Oberdorfer  Wildbach  el  le  Siggerbach  du  Balm- 
berg. Le-  deux  derniers  surtout  mettent  en  action  plusieurs 
usines,  bien  qu'ils  soient  petits  et  de  débil  lié-  variable.  Les 

canaux  de  l'Emmef vissent  la  force  motrice  à  toute  une 

série  de  fabrique-  (Gerlafingen,   Biberist,  Derendingen). 


Le  canton  de  Soleure.  La  chaîne  du  Jura  vue  d'OIten. 


Cette  rivière  reçoit,  à  Gerlafingen,  le  Limpachkanal  qui 
wont  de  la  vallée  antéalluviale,  presque  horizontale  el  en 
partie  tourbeuse  du  Limpachthal.  Au  delà  de  l'Altisberg,  à 
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Biberist,  elle  rei  oi1  enc le  Bibernthalbach.  Comme  le 

IMii  comprend  essentiellement  un  ancien  cours 
,1,,  i  A,ir  el  qu  il  esl  riche  en  moraines  de  fond  et  autres 
dépôts  erratiques,  il  esl  aussi  très  riche  en  cours  d'eau, 
ainsi  que  l'indique  son  nom.  Les  deux  principaux  cours 
d'eau  sont  le  Grûtbach  (Dorfbach),  près  de  Luterbach,  el 

I  CEschbai  li,  non  loin  .1.-  Deitmgen.  Entre  les  collines  

rainiques  .1  [nkwil  et  «le  Burgâschi  se  trouvent, à  la  limite 
du  canton,  les  deux  petits  lacs  qui  portent  le  nom  de  ces 
deux  localités.  La  vallée  de  la  Dûnnern  comprend  trois 
sections  :  l'de  Welschenrohr  à  Balsthal,  une  spacieuse  val- 
lée longitudinale  :  2°  la  vallée  d'érosion  de  la  Klus,  trans- 
versale, à  forte  pente  et  bordée  de  parois  de  rochers;  la 
rivière  j  actionne  I  usine  métallurgique  de  la  Khis  ;  3°  le 
i,;,u  large  et  plat  qui  a  servi  de  lit  à  I  Aar  avant  son  dé- 
tournement par  la  moraine  terminale  de  Wangen.  Cette 
vallée  a  une  pente  très  faible,  aussi  la  Dûnnern  décrit- 
elle  de  nombreux  circuits  :  elle  esl  en  partie  bordée  de 
digues,  cai  elle  est  sujette  aux  inondations;  peu  avant  son 
embouchure  elle  se  fraie  un  chemin  dans  la  plaine  il  allu- 

i s.  L  extrén inférieure  de  la  première  section  a  aussi 

....   i ■  trop  faible,   d'où    la   formation  de  tout  bien  - 

tandis  qu'au  Hammerrain  se  trouve  un  saut  qui  conduil 
de  la  haute  vallée  de  Welschenrohr-Gânsbrunnen  (Ro- 
sinlithal)  au  palier  de  Matzendorf  ;  là,  la  rivière  re- 
çoit à  droite  le  Horngtaben,  à  gauche  le  Meisebach.  A 
Thalbruck,  à  la  sortie  N.  de  la  i  luse  de  Balsthal,  1  Augst- 
bach  qui  vient  de  Holderbank  y  rejoint  la  Dûnnern  ;  il 
a  reçu  le  Mûmliswilerbach  à  Sankl  Wolfgang  ;  ce  sous- 
affluent  est  formé  par  la  réunion  du  Ramiswilerbach,  ve- 
nant du  Guldenthal,  el  de  la  Limmern  descendant  de  la 
VVasserfalle  ;  il  traverse  ensuite  la  cluse  de  Mûmliswil; 
près  d'Erlisbach,  l'Erzbach  Ni  m  loin  de  Moutier,  la  Birse 
recuit  le  Rausbach ;  cet  affluent  prend  sa  source  sur  le 
versant  X.  de  la  Hasenmatt  et  du  Weissenstein;  il  suit 
la  limite  du  canton;  dans  la  cluse  de  Gânsbrunnen  il 
reçoit  encore  les  eaux  assez  abondantes  de  la  Gânsloch- 
quelle.  A  Laufon,  la  Birse  reçoit  degauchela  Lucelle,  qui 
vient  de  l'étroite  vallée  de  Kleinlûtzel  ;  à  droite,  à  Zvvin- 
gen.  la  Birse  reçoit  encore  la  Lussel  venant  du  Beinwiler- 
tli.-il  ;  le  caractère  de  celle  vallée  se  [approche  de  celui 
d'une  vallée  du  Plateau.  Le  Wahlenbach,  l'Ibach,  le  Kâs- 
ti  Ibach  et  le  Seebach,  tous  affluents  de  droite,  sont  liés 
peu  importants.  '''•   k.a>zu  , 

Climat.    Pour   la   période    1864-1903,  les  chutes  ,1  eau 
annuelles  ont  été  les  suivantes 
ulteii     .     .     .     1005  mm.     Herbetswil  llllinim. 

Granges  .  .  1070  »  Langenbruck.  1195  » 
Hessigkofen  .  Il  iô  »  Weissenstein  liïO  » 
Seewen  .     1065      »        Niederwil  .     .     1337      » 

Balsthal     .     .     1065      i        Gânsbrunnen      1434 
Les  parties  du  territoire  soleurois  situées  en  dehors  du 
Jura,  dans  la  plaine  de  l'Aar,  présentent  pour  les  chutes 
d'eau,  comme  pour  les  autres  facteurs  météorologiques,  les 

ii. res  du  Plateau;  cependant  la  nébulosité  au  pied 

S.-E.  du  Jura  dépasse  un  peu  dans  les  mois  d'hiver  la 
moyenne  du  Plateau  ;  le  brouillard  y  est  plus  fréquent. 
Nous  donnons  ci-dessous  les  moyennes  climatiques  de  la 
station  d'Olten,  la  seule  station   météorologique  du  can- 
ton   existant    depuis  un    certain  nombre  d'années,    lies 
observations   météorologiques    ont   été  laites  à   Soleure 
de   1864    à    1872.    Non--    indiquons   pour   cette    ville    les 
moyennes  mensuelles  de  température  ramenées  à  la  pé- 
riode 1864-1900.  Olten  Soleure 
Nébu-        Eau       Jours  de  Tem- 
losité.    tombée,     pluieou  péra- 
iiiiii.     île  neige,  ture. 
Janvier       .      .       8.1              51                 9,6     -  1.2e    -  l.'r 
Février      -     .      7.(1           58            lu.  1         0,8         0.6 
Mars     .               6,5           65            13,1         i,0         3,6 
Avril     .     .     .      6.2           71            12,6         8,8         8,5 
Mai  ....      5.9           91            13,1        12.9        12,6 
Juin                     Ô.7          116            14,4        16,6        16,3 
5,2          lin            13,9       18.4        18.3 
\oûl      .     .          5.4          117            13,1        17,3        17,3 
Septembre     .      5.7            88            11.1        14,1         14,0 
Octobre                7,2            96             12,1         8,5  8,3 
S.  ■>           74             11. 1          4.-         3,9 
Décembre            8.4            72             11,1     -  0,2     -  0,3 
6,6         1009          145,6         s. 7         8,5 


3.0e  .    . 

.     .     -  2,9e 

1.0    .     . 

.     .          1,9 

.    .     -   1,0 

.     .         3,3 

10,1     .    . 

.     .         7.0 

.     .        10,7 

15,6     .     . 

.    .        13,1 

.     .       12,5 

11,6     .    . 

.     .        10,1 

.     .         4,8 

.     .         0,8 

.     .     -2,1 

.     .         4,5 

SOL 

La  température  moyenne  annuelle  minimale  esl 
13  .s.  la  maximale  30° ,3  ;  le  nombre  des  jours  de 
brouillard  est.  par  an.  de  87.  Le  Jura  a  une  précipitation 
atmosphérique  plus  abondante  ;  il  est  aussi  plus  froid 
i  non  seulement  d'une  manière  absolue,  mais  même  aussi, 
i  ii  huant  compte  de  l'altitude),  comparativement  aux 
stations  alpestres  de  même  hauteur.  Des  observations 
thermométriques  portant  sur  plusieurs  années  ont  été 
faites  au  Weisseiisiem  el  à  Langenbruck  (ce  village,  quoi- 
que n'étant  pas  situé  sur  territoire  soleurois,  est  pris  ici 
comme  représentant  des  vallées  du  Jurai.  La  station  du 
Weissenstein  (1290  m.),  située  sur  un  sommet,  a.  par 
suite  de  l'absence  de  brouillard,  des  températures  hiver- 
ni  -  relativement  très  élevées;  décembre  et  janvier  sont 
même  plus  chauds  qu'à  Langenbruck,  situé  600  m.  plus 
bas  ! 

Moyei s  de  température  1864-1900; 

Langenbruck         Weissenstein 
718  m.  1290  m. 

Janvier  . 

Février  .     .     .     .     - 

Mars       .... 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet     .... 

Août 

Septembre      .     . 

Octobre        .      .     . 

Novembre  .     .     . 

Décembre  .     .     .     - 

Movenneannuelle 
Pour  les  années  1885-1900,  les  moyennes  extrêmes 
de  Langenbruck  sont  :  minimum  -  17, 7,  maximum 
28  ,4.  La  nébulosité  moyenne  y  est  de  ô.7.  le  nombre  îles 
jours  île  brouillard  île  Mil.  celui'des  jours  pluvieux  de  156, 
la  moyenne  annuelle  d'eau  tombée  de  1195  mm.  :  elle  est 
au  Weissenstein  de  1250  mm.  Il  faut  remarquer  que  tant 
-m  le  versant  N.  de  la  chaîne  du  Weissenstein  (Gâns- 
brunnen 1434  mm.)  que  sur  le  versant  S.  (Niederwil  1337 
mm.),  il  tombe  de  plus  grandes  quantités  d'eau  que  sur 
le  Weisseiisiem  lui-même.  P  K"b.  Bu.lwili.er] 

Flore.  La  flore  relativement  riche  du  canton  de  So- 
leure compte  1220  espèces,  réparties  par  groupes  sur  les 
terrains  jurassiques,  mollassiques,  fluvio-glaciaires  et 
et  sur  les  alluvions  quaternaires.  Nous  nous  bornerons  a 
quelques  indications  destinées  surtout  à  préciser  1  origine 
des  plantes.  Les  espèces  d'origine  glaciaire  se  rencontrent 
de  préférence  dans  la  partie  supérieure  du  canton,  et  prin- 
cipalement dans  le  district  de  Bucheggbeig-Kriegstetten  : 
les  tourbières,  les  marais  et  les  gorges  ombragées  des  dé- 
pôts fluvio-glaciaires  de  cette  contrée,  renferment  passa- 
blement de' restes  de  l'époque  glaciaire,  soit  des  espèces 
arctico-alpines.  Sur  la  hauteur  du  Bucheggberg.  dans  le 
petit  marais  tourbeux  de  Gâchliwil,  nous  trouvons  le  1  iota 
stagnina  (au  moins  jadis),  Sagina  nodosa,  Bidens  cernua, 
Danthonia  decunibens  ;  dans  les  prairies  marécageuses 
de  liiberii.  le  Carex pulicaris,  Scirpus selaeeuset  Nardus 
stricta  :  dans  l'Engeweier  de  Biberist.  le  Calamagrostis 
lanceolata,  Hydrocotyle  vulgaris  ;  dans  un  marais  de  la 
forêt  de  Subingen,  différentes  espèces  de  Carex,  Eriopho- 
,ni,'  angustifoliurn  et  vaginatum,  Comarum  palustre  et 
Oxycoccos  palustris;  dans  le  marais  de  Deitingen,  le 
Carex  pulicaris,  Schœnus  ferrugineus  et  nigricans,  Juncus 
silv'aticus,  Spiranthes  seslivalis,  Drosera  rotundifolia, 
anglica  el  obovala,  Gnaphalium  dioicum,  Galium  boréale 
avec  la  var.  hyssopifolium.  Les  environs  du  lac  d'.Eschi, 
avec  leurs  dépôts  tourbeux  et  leur  sol  mouvant,  s.uii  un 
véritable  Eldorado  pour  le  botaniste;  il  y  trouve  I  Aspidium 
Thelypteris,  Ophioglossum  vulgatum,  hycopodium  inun- 
datum,  Sparganium  simplex  el  minimum,  Scheuchzeria 
palustins,  Oryza  clandestina,  Cyperus  fuscus  etflaves- 
cens,  Eriophorum  vaginatum,  gracile  et  alpinum,  Heteo- 
,  haris  pauciflora,  Cladium  Mariscus,  Rhynchospora  alba, 
une  foule  d'espèces  de  Carex.  telles  que  C.  pulicaris, 
dioù  a,  disticka,  paradoxa,  teretiuscula,  canescens,  Heleo- 
nastes,  echinata,  Pseudocyperus,  limosa,  filiformis, 
vulgaris,  var.  turfosa,  Lemna  trisulca,  SturmAa  Lœsehi, 
Salix  repens,  Betula  pubescens,  Nymphsea  alba,  Nu- 
phar  luteum,  Ranuncutus  Lingua  et  sceleratus,  Drosera 
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sfris  et 
alustris,  Hy- 
An- 

thtj  ' 

Ulricularia   rulgaris, 

\u    Bolkens 
■  /lia   thyrsi/lora  et  // 

uns  les  Forêts.  La  superbe  flore  de  marais 
du  haut  marais  de  Lommiswil.  rive  gauche  de 
l'Aar,  a  été  bien  réduite  par  suite  de  travaux  de 
drainage.  Dans  an  marécage  minuscule,  à  Lom- 
misw       -         acontrenl   encore  le  h 

environs,  le  G 

S  oïl  sur 

le  terrain  erratique,  près  de  Selzach  et    1 
nen.    le    <>  S 

.   autour   de    l'étang    de    Bellach.   La 
plaine  alluviale  de  Gt  S      nie  a  uni 

variée.    Avant  I  I 

tiée   était   souvent    h  iartie; 

aujourd'hui  elle  renferme  encore   d 
marécageux,   d  emplis  d'eau   et   des 

s   en\  irons 
Granges  sont  particulièrement  riches 

nt     VOphioglossum     (aussi    à     i 
Typhi 

na,  Bronius   <  onmi  ittatus,  divei 
de    Carex,    telles    que   ('..  disl  'ans,  to- 

i,    etc.,    Alliuri 
Selzach  .    I 

-  m  à  Bellach  .  Rapistrum 

• 
Selzach    et  à  S 

ana  Pneitntonanthe, 
lerticillata,  Teucrium  Scordium   (jusqu'à   Bellach      G  i 

Stollugo,    Initia     sali- 
■    et     VatUantii     aussi    à    Langendorf), 
o   crucifolius,    Serraiula  aussi   à   Bel- 

lach    M  -,i.  On  his  I  dans  les 

le  Selzach,  Utricularia  iitlgaris  el   Acoitis  Cala- 
Bellach,  .1  lopei  unis  gi  i  a  aqna— 

tica,  un  curieux  mélange  d'éléments  de  la  flore  nordique- 
alpine  et  de  celles  des  steppes  et  de  l'Europe  centrale.  En 
amont  de  Soleure.  sur  la   rive  gauche  de  l'Aar,  Rumea 

apathum  :  en  aval,    à   Lut. 
rnea,  à  Deitingen,  Echinodurus     llisnia    ranum 

Les  bords  de  PEmme,  de  Gerlafingen  à 
l'Aar.  ont   une  More  remarquable  de  trans- 
port;  une  partie    des  espèces  proviennent 
'  éalpes  ;  on  y  trouve  le  Gypsophila  mu- 
ralis,   Thesiuni  pratt  >    ob- 

lliji- 
pophaê    rhamnoides,   Campanula    p 
Yeronica   urticifolia,    Arlemisia 
Card  ata,  Hieracium praealtum, 

Arabis  arenosa.  Les  Aareschachen,  entre 
Winznau  et  Aarau.  ont  en  partie  la  même 
flore,    plus   les    I  ■  tus    el 

fluitans,    Erigeron  angulosus,  Initia    Vail- 
lantii,   Scrophularia  canina,  Hottonia  pa- 
Zanni   hellia  palustris,   Typha   mi- 
trigonus,   carinatus   et  Ta- 
it montant. 
La    More    sud-européenne    ou    pontique, 
flore  xérothermique.  est  relativement  bien 
représentée.  Elle  a    pénétré  dans    le  pays  à 
l'époque   des    steppes,    période    chaude    et 
sèche  qui  suivit  l'époque  glaciaire;   les  es- 
pèces se  sont    maintenues    jusqu'à  présent 
dans  les  endroits  favorables,  principalement 
à  la   lisière    sud  du  Jura,   bien  exposée   au 
soleil,   de  Granges  à  Erlinsbach.   ainsi  que 
dans  les  vallées  du    Jura    et  dans  celle   de    la    Birse.  La 
flore  méditerranéenne,  qui  a  pénétré  dans  le  pays  par  la 
vallée  du  Rhône,  diminue   en  importance  de  PO.  à  PE. 


On  trouve  jusqu'à  Granges  1    I  qui  ne 

réapparaît  qu'à  Scb   nemvei  .il  qu  on 


Neueudorf. 

voit  aussi  à  LostdoiT  el  dan-  la  vallée  de  la  Birse     ' 

.  Laclitca  perennis,  Torilis  infesta,  Cycla- 
men europsmm,  Physalis  Alkekengi  (ne  reapparaîl  que 
dans  le  Niederamt  el  à  Dornach  .  Le  genêl  à  tige  ailée 
[Cytistts  sagittalis),  si  funeste  aux  pâturages  du  Jura  oc- 
cidental, ne  Meut  que  Jilsqu  au  Tiel'iuatt  et  à  I  (  Iberdorfer- 
berg;  plus  loin,  il  n'apparaît  qu'à  Dornach  el  Starrkirch. 
VAstragalus  Cicer  se  trouve  prés  de  Granges,  VAndro- 

Isehaemum  jusqu'à  Bellach  ;  il  ne  reparaît  qu'à 
Erlinsbach.  Les  pentes  de  gazon  ou  d'éboulis  exposées 
au  S.,  les  contreforts,  les  rochers  verticaux  et  les 
crêtes  de  la  Wandfluh,  du  Brûggli  el  de  la  Stallfluh,  ont 
une  remarquable  flore  xérothermique  de  bruyères  el  de 
Sisymbrium  Sophia,  Irabis  saxatilis,  Helian- 
m    canum,    Lathyrus   helerophyllus,    Bupleurum 

uloides  et  tongifoliwm ,  Galivm  tenerum,  Cyno- 
glossum  movtanwm ,  Bronius  tectorum,  Daphne  alpina, 
Jitniperus Sabina; sur  le  versant 0.  delà  tiasenmatt,  Cen- 
tranthus  angustifolius  iaus>i  au  Dilitsch  et  à  la  Roggen- 
fluh),  Scrophularia  //<;/'/"' '  (aussi  à  la  Roggenfluh)  Cir- 
sium   bulbosum.  Coronilla  montana  à   l'Oberdôrferklus, 


iàâm 

.  — . 
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Le  canton  de  Soleure.  Selzach. 

avec  l  Erinits  alpinus  assez  répandu;    Pt*umts  Mahaleb, 
i ii>ni i hvs   ccteshts,   Wicwiinus  alf>ina,   Teucvhtm   .■ 
num,  Globularia  cordifolia  dans  les  rochers  de  ia  Risi, 
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des  contreforts  de  Rùttenen  et   dans  ceux  gui  dominent 
Gùnsberg;  une  intéressante  oasis  de  caractère  xérother- 
e  aux  environs  des  ruines  de  liai  m  :  on  y  voit, 


mique  se  trouvi 

à  coté  de  quelques  espèces  déjà  citées,  Fumaria  1  aillan- 
iii,  Arabis  saxatilis,  Saxifraga  tridactylites,  Anthris- 
cus  vulgaris,  Calamintha  officinalis,  Lasiagroslis  Cata- 
magrostis,  Bromus  tectorum;  le  Glutzenberg,  au-dessus 
(!<•  Gùnsberg,  abrite  VAnacaniptis  pyramidalis,  Ophrys 

f 


Hciflora  et  apifera,  Inula  salicina  el  Aster  Amellus;  la 
arrière  au-dessus  de  Soleure  renferme  Turritis  glabra, 
Teucrium  Botrys,  Allium  carinatum,  Hieracium  prae- 
altum,   Cerastium   brachypelalum.    Le  Viola   alba,  avec 

ses  deux  variétés  virescens  et  scotophylla,  se  renc 'e 

sur  1rs  coteaux  de  Granges  jusqu'à  Oberdorf.  Le  carac- 
tère de  la  llore  îles  bruyères  el  des  rochers  esl  surtout 
frappanl  aux  environs  de  Balsfhal  et  d'(  lensingen  et  spé- 
ciafementàla  Ravellenfluh.qui  esl  la  seule  station  enSuisse 
le  l  Iberis  saxatitis,  reste  de  la  llore  de  la  France  méri- 
dionale  ;  cette  espèce  s'esl  bien  maintenue,  tandis  que  le 
Oaphne  Cneorum  a  presque  complètement  disparu.  Nous 
trouvons  encore  dans  cette  contrée  les  Carex  humilis  et 
tenuis,  Anthericum  Liliago,  Thesium  montanum,  Quer- 
cus  pubescens,  Polygala  Chamaebuxus,  Buxus  semper- 
uirens  (de  là  le  nom  de  Buchsgau),  haserpitium  Siler, 
Répéta  Cataria,  Asplenium  Adiantum  nigrum,  Festuca 
ylauca  el  des  espèces  rares  de  roses. 

Les  versants  abrupts  du  Rappenstûbli  (colline  mollas- 
sique  iln  Bucheggberg)  sont  une  oasis  isolée  du  même 
caractère  que  les  précédentes;  un  y  trouve  le  Welica 
glauca,  Festuca  duriuscula,  Saponaria  ocymoides,  fré- 
quents  ailleurs  dans  le  Jura  ;  puis  le  Sorbus  In, ■minuits, 
enfin,  dans  les  environs,  Digitalis  ambjgua  el  Carex 
pilosa.    A  Lùterswil,  Campanula  Cervicaria. 

Les  champs  des  montagnes  du  Niederamt,  à  sous-sol 
calcaire,  renferment  desespèces  qui  sonl  venues  île  l'E., 
par  la  plaine  du  Danube,  le  canton  de  Schaffhouse 
le  Nord  du  canton  île  Zurich  el  le  Jura  argovien.  Citons 
entre  autres  le  Nigella  arvensis,  Delphinium  Consolida, 
l.iiiiuu  tenuifolium,  Lathyrus  Aphaca,  hirsutus  el  Nis- 
solia,  Orlaya  grandiflora,  Caucalis  daucoides,  Scandix 
Pecten  Veneris,  Asperula  arvensis,  Antirrhïnuni  Oron- 
iiiini.  Ajuga  Chamaepilys,  Passerina  annua,  hactuca 
saligna;  dans  les  buissons  el  les  pâturages,  Ophrys  ara- 
nifera,  Buphthalmum  salicifolium,  Leucantliemum  co- 
rymbosum,  Lacluca  saligna,  Centaurea  nigra,  Dian- 
thus carthusianarum.V Arabis  auriculata, qui  n'apparaît 
que  dans  les  iiiines  du  Frohburg,  esl  de  provenance  oc- 
cidentale. 

La  llore  de  la  vallée  du  Rhin  (Alsace  et  Grand-duché 
île  llaile  pénètre  aussi  quelque  peu  dans  le  Nord  du  can- 
ton, surtout  à  Dornach  et  Gempen.  Pour  éviter  les  répéti- 
tions, nous  ne  citerons  que  Fumaria  Vaillantii,  Litho- 
spemium  purpureo  -  coeruleum ,  Anthémis  tincloria, 
Adonis  aestivalis,  Iberis  un, uni,  Bupleurum  rotundifo- 
iiiun.  Veronica  prostrata,  Ajuga  Chamaepilys,  Brunella 
alba,  Slachys  germanica,  Peucedanum  Chabraei,  Glo- 
bal,i, -m  Willkommii  el  Orchis  pallens  (au  Passwang), 
Alyssum  montanum  à  Flùh,  Rosa  Jundzilli,  dans  le  Gir- 
iend,près  de  Beinwil.  La  flore  montagneuse  et  alpine  donne 
aux  chaînes  parallèles  du  Jura  une  physionomie  caractéris- 
tique, surtout  à  la  chaîne  du  Weissensteinqui  porte  les  plus 
hauts  sommets  du  canton:  Obergrenchenberg,  Stalltîuh, 
Hasenmatt  (1447  m.),  Weissenstein  (1394  m.),  Rôthiiluh 
(1399  m.)  et  Balmfluh.  l'une  être  bref,  aous  ne  donnons 
qu  une  liste  restreinte  des  espèces  les  plus  caractéristiques. 
Les  contreforts  recouverts,  à  la  base,  d'une  ceinture  de 
sapins  et,  dans  le  haut,  il  une  forêt  de  hêtres,  abritent 
1rs  espèces  suivantes  :  Hypericum  Deselangsii,  fieracleum 
alpinum  et  montanum,  Adenostyles  albifrons  et  alpina, 
Senecio  Jacquinianus  et  Fuchsii,  Crépis  blattarioides, 
Epipactis  microphylla  (rare),  m,!,,,,;,  iassei  répandue), 
Corallorrhiza  mm, in,  Festuca  silvatica,  Elymvs  euro- 
l>;rns.  Arabis  Turrit-a  et  alpina,  Draba  aizoides,  Ker- 
nera  saxatilis,  Tlilaspi  monlanum,  Moehringia  muscosa, 
Rosu  ferruginea,  Sedurii  dusyphyllum,  Saxifraga  A  izoon, 
Val, ■,!,,, m    nmi/lnmt.   1 I irrnr , n m    bupleuroides,     r, lins,, m 

el  humile,  Linaria  nlf,,,,,,,  var.  jurana,  Calamintha  al- 
pina, Rumex  srnhiiiis,  Primula  Auricula  el  Carex  sem- 
pervirens  tapissent  les  roches  et   les  pentes  d'él lis;  le 

Lan  tir, ti     rrtltrtrn     el      le   >rt  ,1,  tprntl  rt  tt  m     rttltftirr    ornent 
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les  gorges.  Sur  les  pâturages  les  plus  élevés  on  trouve  plu- 
sieurs espèces  d' Alchemula,  le  ThUxspi  alpestre  (parfois 
aussi  dans  la  plaine,  aux  environs  de  Soleure),  Sagina 
Linnaei,  Homogyne  alpina,  Erigeron  alpinus,  Crépis 
succissefolia  et  aurea,  Gentiana  aranlis,  asi-lrpiadea  et 
campestris  (cette  dernière  ne  se  trouve  dans  le  canton 
qu'au  Lângschwand  au-dessus  de  Granges),  Euphrasia 
salisburgensis,  Campanula  Scheuchzeri,  Arabis  alpes- 
ins.  Potentilla  villosa,  Nigritella  angustifolia,  Crocus 
rrrtnis  (jusqu'à  Bcllach  dans  la  plaine  de  l'Aar),  Sela- 
ginelUx  spinulosa,  Polygala  depressa.  Il  faut  encore  citer 
dans  les  plus  hautes  forêts  M itbirtlutni  alpinum,  Cniii- 
panula  latifolia,  Tn:zia  alpina,  Saxifraga  rotundifo- 
Im.  Iltiiitiinitlns  platanifolius  .  de  plus,  à  la  Wandlluh, 
lltium  Victorialis,  Juniperus nana,  l'un  hybrida;  Aster 
alpinus  sur  l'arête  de  la  Stallfluh.  Ranunculus  alpestris 
ci  imiiiimiiis,  Androsace  tarira,  Lycopodium  Selago, 
Cystopteris  montana,  également  dans  les  plus  hautes  ré- 
gions. 

Indiquons  encore  quelques  espèces  rares  de  di- 
verse provenance:  Capsella  rubella  (Hàgendorf),  Gé- 
ranium lucidum  (Boni),  Herniaria  glabra  (Luter- 
bach),  Chrysosplenium  oppositifolium  (Gretzenbach), 
Ribes  nigrum  (Schnottwil,  Lohni,  Valerianella  carinata 
(de  Granges  à  Soleure);  Gnaphalium  luteo-album  (Sel- 
zach),  Pedicularis  silvatica  (Gànsbrunnen,  Meltingen), 
Euphrasia  stricta  (Bellach),  Vrnmira  triphyllos  (Gran- 
ges), Liimiiim  m r, s,, m  !  dans  l'ancien  vignoble  de  Gran- 
ges), Carum  Bulbocastanum  (Gànsbrunnen),  Myosotis 
liispida  i  Bellach). 

Depuis  un  certain  temps,  les  plantes  suivantes  se  sont 
arelnnalres  à  Soleure:  Eranlliis  liirnmlis,  Corydalis  lu- 
ira. Tulipa  silrrslris,  Scilla  amoena  et  Impatiens  parvi- 
flora.  Parmi  les  espèces  adventives  qui  se  sont  établies 
ilans  le  pays,  citons:  Berirma  incarna  (Biberist,  Attis- 
holz),  Lepidium  Draba,  Laelia  orientalis,  Asperula 
glauca,  Euphorbia  virgata  (Bellach),  Spergularia  rubra 
et  Eragr os tis  pilosa  (entre  les  pavés  des  rues  de  Soleure), 
tandis  qu'A.',  miimr,  Lepidium  ruderale  el  Alsine  tenui- 
folia  croissent  dans  le  voisinage  de  presque  toutes  les 
gares,  Sisyrinchiwm  angustifolium,  dans  les  fossés  du 
chemin  de  fer,  à  Bellach.  Une  série  de  vesces  (Vicia 
varia,  villosa,  pannonica  et  luira)  semble  s'être  implan- 
tée aiilour  de  Soleure  ensuite  de  semis  de  blés  étrangers. 
Bibliographie.  H.  Liischer,  Flora  des  Kt.  Solothurn. 
1898.  Supplément,  1904.  Binz.  Flora  von  Basel  und  Um- 
gebung.  1905.  R.  Probst,  Beitrag  zur  Flora  von  Solo- 
thurn nml  Umgebung.  1904.  [R.  Pkubst.) 

Chasse  et  pêche.  Le  droit  de  chasse  est  soumis  à  une 
patente.  Le  canton  de  Soleure  n'est  pas  giboyeux  quoique 
ses  forets  étendues,  ses  sous-bois  et  ses  taillis,  tant  du 
Jura  que  du  Plateau,  soient  d'excellents  gîtes  pour  le 
lièvre  el  le  gros  gibier.  Afin  d'augmenter  la  richesse  du 
gibier,  quelques  personnes  proposèrent  d'établir  dans  le 
canton  le  système  îles  chasses  affermées.  Le  Grand  Con- 
seil élabora  une  loi  que  le  peuple  rejeta  en  1905,  quoi- 
que la  majeure  partie  du  revenu  dût  revenir  aux  com- 
munes, envisageant  que  les  chasses  affermées  ne  pro- 
fitent qu'à  quelques  personnes  fortunées,  qu'elles  sont 
ainsi  une  institution  anti-démocratique.  Cette  loi  fut 
surnommée  la  Herrenjagd  (la  chasse  des  messieurs). 
La  chasse  rapporte  annuellement  à  l'Etat  fr.  7500. 
Kn  lllu'i.  15S  chasseurs  prirent  la  patente.  Le  gibier  de 
beaucoup  le  plus  fréquent  est  le  lièvre;  le  chevreuil  se 
rencontre  ici  et  là.  La  perdrix  n'est  pas  rare.  L'Aar 
et  ses  affluents  et  les  eaux  dormantes  abritent  en  hi- 
ver de  très  nombreuses  espèces  de  canards  sauvages. 
Iians  les  forêts  du  Jura  on  tire  le  coq  de  bruyère  et  le 
tétras  à  queue  fourchue.  Iles  punitions  sévères  pronon- 
cées contre  les  braconniers  qui  dans  certains  districts 
décimaienl  le  gibier  déjà  peu  abondant  font  espérer  que 
cette  catégorie  de  chasseurs  disparaîtra  peu  à  peu.  Des 
sociétés  de  chasseurs  s'intéressent  à  l'accroissement  du 
gibier  par  des  récompenses  pour  la  prise  ou  la  chasse  des 
animaux  nuisibles.  La  pêche  est  plus  productive  que  la 
chasse,  aussi  bien  pour  l'État  que  pour  les  propriétaires 
des  pêcheries.  LVtat  retire  annuellement  du  fermage  de 
ses  nombreux  cours  d'eau  la  somme  de  fr.  8600.  La  pèche 
à  la  ligne  n'est  libre  que  dans  l'Aar.  Une  tentative  de  pro- 
clamer la  même  liberté   pour   l'Emme  a  échoué  en  1904. 
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L'Aar  abrite  principalement  le  brochet,  la  brème,  le  nase, 
la  carpe  et  «fautifs  poissons  blancs;  on  j  trouve  aussi 
l'ombre   et    la  truite  ;   l'important    réseau 
des  ruisseaux  et  des  rivièi  surtout 

habité  pat-  la  truite.  Chaque  année  les   in- 
téressés font   d'importants   repeuplements 
en  alevins.  Les   cours  il. 
sonneux   sont,   malgré   les 
quentes  que  le    peuple  attribue    aux   dé- 
jections des  Fabriques,   la   Dûnnern 
affluents  et  les  cours  d'eau   du  district  de 

_-tetten.  la  Lucelle,  la  Birs 
lluents.   I  sses  avaient   complète- 

ment disparu;   elles   ont  mites 

■  là.  tes  lacs  et  étangs  .1  Eschi,  de 
en.  de  Bellach,  etc.,  sont  très  pois- 
sonneux. Jadis,  avant  la  construction  îles 
nombreux  barrages  établis  sur  I  Aar  par 
les  usine-,  le  saumon  remontait  ce  fleuve 
et   était    fréquemment  péché.    La    ville   de 

are    a    tous   les  vendredis    son 
ché    aux    poissons    alimenté    surtout    par 
les    pêcheurs  d'Altreu    et    de    sta.nl    qui 
apportent    vivante    leur    prise    de    la    se- 
maine. 

Igriculture.  Nous  avons  déjà   vu  que  la 
proportion  de  la  population  agricole  et  de 
la   population    industrielle    s'étail    d 
quelques   dizaines    d'années  considérable- 
ment modifiée  en  faveur  de  cette 

I.  au. monta ti. .u  de  la  population  cantonale  provient  pres- 
que en  entier  des  districts  industriels,  tandis  que  la  po- 
pulation des  districts  agricoles  n'a  qu'une  augmentation 
minime  ou  même  en  diminution  :  c'est  le  cas  du  Buchegg- 
du  Thierstein.  Cependant,  grâce  a  l'exploitation 
rationnelle  et  à  remploi  de  machines,  l'agriculture 
core  aujourd'hui  une  des  ressources  principales  de  la  po- 
pulation soleuroise.  La  culture  des  prairies  se  développe 
aux  dépens   !  bien  que  cette  d 

-oit  encore  assez  importante  dans  I.--  districts  de  I 

--letton  et  loin.  I.e  blé  est  en  grande  partie 
importé.;  mais  le  lait  et  ses  dérivés,  ainsi  .pie  la  viande 
consommés  -.mt  d'origine  indigène.  On  exporte  du  lait. 
du  beurre  et  du  fromage.  Bâle  reçoit  quotidiennement  de 
grandes  quantité--  .1.-  lut  l.a  production  du  canton  de 
Soleure  est  en  moyens  -  litres  do  lait  par  vache 

et  par  jour.  Avec  un  total  do  JMTÔi  vaches,   cela  fait   un 
total  annuel  de  68  millions  do  litres  en\ 

Le   recensement  du  bétail    a    d.. nu.'-   les    résultats    sui- 
\ants  : 

1896 

3201 

36178 

■in'.  G 
11574 


Dorneck  exportent  à  Baie  et  dans  d'autres  villes  suisses  des 
cerises,  des  prunes,  etc.,  qui  atteignent  toujours  des  prix 


Chevaux  .  .  . 
Hôtes  à  cornes  . 
-  .  .  .  . 
Moutons  .  .  . 
Chèvres 
Ruches  d'abeilles 


L901 

3607 

37926 

15563 

îaso 

10182 
1055-1 


1886 
2833 

11985 
3681 
11819 
8831 
Presque  chaque  village  ou  groupe  de  pe- 
tit.s  communes  a  sa   fromagerie.    Le  fro- 
est  fabriqué  à    la  manière  de  l'Em- 
menthal   et    les    prix    élevés    auxquels     il 
ml     sont    la    preuve    do    -a     qualité', 
ne   spécialités,    citons    le    Limmern- 
fabriqué   dans  1  de  Mum- 

liswi!  :    il    se    vend    comme    fromagi 

rt.  puis  les   peti  s   de   chè- 

qui  se  vendent  en  été-  et  ->.nt  con- 
sidérés comme  une  friandise.  On  cultive 
-m  tout  la  pomme  de   terre,  dont  de  _ 

quantités  -..nt  vendues  aux  distille- 
ries du  canton.  Dans  les  environs  de 
Granges  Grenchen  Witii,  la  culture  de 
la  betterave  à  sucre  est  en  augmenta- 
tion constante,  on  y  emploie  des  ouvriers 
et  ouvrières  polonais  et  galiciens.  La 
récolte  est  vendue  à  la  sucrerie  d'Aar- 
La  culture  des  fruits  est  très  pro- 
ductive. Dans  les  bonnes  années,  d'énormes  quantités  de 
pommes  sont  expé.li  es  au  dehors  du  canton.  Les  localités 
abritées  et  favorisées  du  Schwarzbubenlandetdu  district  de 


Le  eau1   i:  de  -..leur...  Oberbuchsiten. 

élevés  comme  primeurs.  Les  conditions  laites  à  l'agricul- 
teur soleurois  -ont  lionne-  ;  il  dispose  d'excellentes  voies  de 
communication   et    le   développement  de  l'industrie   ang- 

ses  dél .lu-     Une  société   cantonale   très  active 

favorise  l'agriculture  par  l'achat  en  commun  de  graines  ou 
d'engrais,  par  des  expositions  ou  des  marchés  de  graine, 
pai  les  récompenses  délivrées  au  bétail  et  par  l'organisa- 
tion de spéciaux.  Depuis  1904  1  '..tat  a  créé  un  poste 

il aîlre  itinérant  d'agriculture,  prouvant  ainsi  sa  bonne 

volonté  vis-à-vis  dos  agriculteurs  du  canton.  Dans  le  can- 
ton. 1682 ha.  suiil  occupés  par  les  lacs,  rivières,  ruisseaux, 
bâtiments,  roules,  voies  ferrées,  1294  ha.  pardes  forêts  im- 
productives. Sur  100 exploitations  agricoles  ou  viticoles  on 
compte  12  fermiers,  alors  que  la  moyenne  de  la  Suisse 
n'est  que  de  7  "  „.  En  comparant  les  tableaux  de  1881  et  de 
1901.  on  voit  que  les  vignobles  sonl  en  décroissance.  La 
vigne  a  complètement  disparu  du  district  de  Leborn  : 
dans  le  canton,  elle  a  perdu  2816  a.  en  moins  de  deux 
décades.  Les  champs,  les  prairies  et  1rs  forêts  se  s.ml  dé- 
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Le  canton  de  Soleure.  Vue  de  Balstbal. 

veloppés  ;  au  total  les  pâturages  ont  diminué  de  1<H Ht  ha.; 
ils  ont  surtout  diminué  dans  les  districts  de  Lebern; 
Balsthal-Gâu,  Gôsgen  et  Dorneck. 
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i  a  faune  du   canton    de  Soleure  esl   celle    du 
jul.a   moyen,   auquel   manquent  beaucoup   d  espèces   du 


Le  canl le  Soleure.  La  vallée  de  la  Donnera  vue  d 

Jura  occidental  ;  elle  esl  cependant  plus  riche  que  celle 
du  bas  Jura  argovien.  Le  dernier  ours  fut  tue  en  1/98  sur 
lu  Wandfluh  (1400  m).  On  n'a  pas  vu  de  loups  de- 
puis plusieurs  décades.  Les  filets  à  loups,  longs  de  plu- 
sieurs mètres,  qu'on  trouvait  autrefois  dans  chaque 
commune  du  Leberberg,  ont  disparu  pour  la  plupart. 
Mais  le  renard,  le  blaireau,  la  fouine,  le  putois  et  1  her- 
,,,me  sont  communs.  La  martre  et  la  belette,  dont  en 
biver  le  pelage  ne  devient  pas  blanc,  sont  plus  rares,  ainsi 
que  la  loutre'".  Depuis  plusieurs  amnVs  un  n  a  pas  tue  de 
chats  sauvages.  On  a  reconnu  jusqu'à  présent  13  espèces 
de  chauves-souris  :  le  grand  el  le  petit  1er  a  cheval,  1  o- 
reillard,  la  barbastelle,  la  pipistrelle,  la  serotine,  la  noc- 
tule.  le  minioptère,  le  vespertilion  munn,  le  yesperti- 
lion  mouslac  et  sa  variété  noirâtre,  enfin  sur  les  hauteurs 
du  Jura,  le  vespérien  alpestre  et  le  boréal,  qui  ne  se  ren- 
contrent d'ordinaire  que  dans  les  Alpes.  Parmi  les  insecti- 
vores, le  hérisson,  la  musette,  la  leucode  courte-queue,  la 
musaraigne  commune,  et  la  musaraigne  d'eau  sont  com- 
muns jusqu'à  1400  m.  d'altitude,  ainsi  que  la  taupe.  I  armi 
le,  rondeurs,  le  lièvre  est  le  plus  important;  on  le  ren- 
contre jusque  sur  les  plus  hautes  montagnes,  de  même  que 
l'écureuil  et  les  diverses  espèces  de  souris.  Le  lerot,  trouve 
seulement  dans  le  Leberberg,  est  très  rare  ;  par  contre  le 
loir  et  le  muscardin  sont  assez  fréquents  ;   le  lapin  sau- 


pèces  de  souris,  nommons  le  rat  à  bande  qui  est  rare  et 
le  campagnol.  Depuis  1870.  le  sanglier  est  devenu  un 
hôte  permanent  des  parties  les  plus  inaccessibles  du 
Jura.  Il  en  est  ,le  même  du  chevreuil,  qui  recommence  a 

se  multiplier  :  de- cerfs.  ,L-  daim- ei   mêi les  chamois 

s'égarent  parfois  dans  le  .hua.  mais  ils  tombent  bientôt 
sous  les  coups  des  chasseurs  et  surtout  des  braconniers. 
Le  eaiiiou  possède  douze  espèces  d'oiseaux  de  proie 
diurnes  qui  nichent  dans  le  pays,  quatre  qui  traversent 
régulièrement  la  contrée,  et  quatre  qui  ne  s'y  ren- 
contrent que  rarement,  savon  :  l'aigle  royal,  qui  ni- 
ellait dans  le  pavs  jusqu'en  1819.  le  faucon  a  pattes 
rouges,  l'aigle  criard  et  le  pygargue  ;  la  chouette  che- 
vêche el  la  chouette  hulotte  sont  communes,  de  même 
que  le  hibou  el  la  chouette  effraye;  la  chouette  moi- 
neau, le  hibou  scops,  le  grand-duc  et  le  hibou  des 
,ui  des  oiseaux  de  passage  ;  les  trois  premiers 
sonl  rares.  La  chouette  Tengmalm  habite  les  monta- 
gnes du  Jura  au-dessus  de  1200  m.  L'engoulevent,  le 
martinet  noir  el  le- i  rois  espèces  d  hirondelles  sont  fré- 
quents ;  de  nombreux  martinets  à  ventre  blanc  nichent 
dans  I  Hôtel  de  rille  di    Soleure  et  au   Lobiseifelsen.  Le 


SOL 

coucou  est  liés  répandu  dans  les  forêts  d'essence-  diver- 
se- ;  il  est  plus  raie  dans  les  furets  de  sapins.  Au  bord  de 
l'Aar  on  trouve  le  martin-pêcheur,  le  merle 
d'eau  et  le  loriot.  Le  casse-noix,  le  grand 
corbeau,  le  pic  noir,  la  mésange  boréale, 
le  merle  à  collier,  la  grive  litorne,  le  pipi 
spioncelle,  le  venturon,  le  bec  croisé,  l'ac- 
centeur  des  Alpes  et  le  sizerin  cabaret 
se  rencontrent  dans  les  montagnes  de 
plus  de  1000  m.  On  trouve  aussi  excep- 
tionnellement  dans  le  canton  de  Soleure 
les  espèces  suivantes:  le  guêpier,  le  rol- 
lier,  le  martin  roselin,  le  chocard,  le  co- 
racias,  le  gobe-mouches  rougeàtre,  le 
jaseur  de  Bohème,  la  fauvette  rayée,  la 
lamelle  orphée.  le  merle  de  roches, 
l'alouette  moresque,  le  bruant  fou  el  le 
lu  liant  nonnain,  le  bruant  des  neiges,  la 
soulcie,  la  linotte  a  bec  jaune,  le  sizerin 
boréal  ainsi  que  la  grande  outarde,  la  ci- 
gogne   i e.  l'ibis,   le    héron  aigrette,   le 

héron  garzette.  le  bihoreau,  le  courlis  a 
bec  grêle,  et  un  certain  nombre  d'autres 
oiseaux  de  marais.  Le  musée  de  la  ville  de 
Soleure  el  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
d'Olten  renferment  des  exemplaires  de 
toutes  ces  espèces. 

Il   est   intéressant   de   constater   la  pré- 
sence  fréquente  ou  assez    fréquente  , fin- 
ie   canton    du    casse-noix,    qui   niche  dans    tout  le  Jura 
-oleiirois,   du   tichodrome   échelette,    qu'on    voit  en  hi- 
ver    dan-    les    villes    et  sur  les  rochers   et    de    la    pie- 
griècheà   poitrine  rose,  des   roitelets  a   triple  bandeau, 
du  pouillot  Bonelli,   du  serin,   du  grand  tétras  et  de  la 
gelinotte;    le    tétras  à    queue    fourchue    a    pénètre   de 
l'Alsace  dans  le  Schwarzhubenland.    Le  faisan,  la   per- 
drix  grise,  la  caille,   la   bécasse,  nichent  dans  le  pays; 
la  bécassine  et  la  bécassine  sourde   sont  des  hôtes  d  hi- 
ver   la   -1  ne  et  le  vanneau  sont  des  oiseaux  de  passage;  le 
canton 'compte  environ  25  nids  de    cigognes.  Parmi  les 
palmipèdes,  le  canard   sauvage  seul  niche  dans  le  pays  ; 
mais  le  nombre  des  espèces  de  passage  est  grand,  ainsi  : 
les   oies    bernache,    cravant,    rieuse   et  cendrée   et   1  oie 
sauvage,  les  canards  tadorne,  à  iris  blanc,    milouin,  de 
miclo'n.    macreuse,    double    macreuse    et  couronnée,    le 
grand  harle,  le  harle  huppé  et   le   harle  piette.  Le  pin- 
oouin  macruptère.  les  divers  plongeurs  et  les  cormorans 
-ont  des  hôtes  d'hiver  rares  dans  le  canton.   La  mouette 
muse,  la  grande  et  la  petite  hirondelle  de  mer  nichent 
dans  le  pavs;  plusieurs  grandes  mouettes,  ainsi  que  I  hi- 
rondelle de    rner  épouvantait  et   celle  a  ailes  blanches,  y 
apparaissent    exceptionnellement.    Le  nombre  total   des 
espèces  d'oiseaux  (Tu  canton  est   de  262,  dont  130  nichent 
régulièrement.  Les  lézards   des  souches  et  des  murailles. 
le  lézard  vivipare  et  l'orvet,  sont  communs,  le  lézard  vert 
est  rare.  On  rencontre   assez  fréquemment  la   couleuvre 
â    collier,    la   couleuvre   lisse  et  la  vipère  aspic.  La  gre- 
nouille verte  et  la  grenouille  rousse  fournissent  un  mets 
estimé  ;  le  crapaud  commun,  le  crapaud  accoucheur  et  le 
crapaud  calamité  ne  sont  pas  rares.  Le  sonneur  igné  et 
la  rainette  ne  se  rencontrent  que  rarement.  La  salaman- 
dre tachetée  habite  le  Jura  jusqu'à  1450  m.  d  altitude.  Le 
triton  à   crête,  le  triton  alpestre  et    le  triton    palme  se 
trouvent  dans  des  mares.  L'Aar,  les  lacs,  quelques  petits 
cours  d'eau,  en  particulier  la  Dunnern,  sont  peuples  des 
poissons  suivants  :  lamproie  de  rivière    anguille,  brochet 
saumon,  truite  de   lac,  truite  de  rivière,  ombre,  petite 
lamproie,  loche  franche,  nase,  vairon,  chevaine,  vandoise, 
, nvje.  gardon,  blageon,  spirlin,  brème,  goujon,   bar- 
beau   tanche,  carassin.  lotte,   chabot,  gremille,  perche 
le   salut,  la   carpe,  la  palée.  la  lamproie  de   rivière  sont 
très    rares;    on    v  oit  assez  fréquemment  de •grandes    do- 
rades. Celles-ci  proviennent  des  étangs  l.ally  a  bclionen- 
werd,   inondés  parfois  ;   elles  acquièrent  dans  1  Aar   une 
grosseur  remarquable.  Chaque  hiver  on  pèche  des  sau- 
mons dans  cette  rivière. 

les  «randes  écrevisses  des  lacs  d  Inkvvil  et  de  Bu  - 
Eàschi  sonl  réputées.  Tous  les  cours  d'eau  et  surtout  la 
Dunnern,  renommée  aussi  pour  ses  truites,  étaient  peu- 
plés d  écrevisses,  la  dernière  même  par  des  exemplaires 


soi 

rouges;  malheureusement  elles  disparurent  après   1880, 

par   suite    d'une    épidémie,    (les    ,li\    dernier 
elles  réapparaissent  dans  les  eaux  courantes.  En  fait  de 
mollusques,  on  trouve  l'anodonte  des  étangs  et  un  grand 
nombre  d'escargots  en  partie   très  nuisibles;  la  limace 
noire  des   forets,   qu'on    rencontre  d'ordinaire  dans  les 
Alpes,    se   trouve  aussi    sur  les    montagnes   du  canton 
Le  nombre  des  insectes  est  tré-  grand.  Les    plus  dange- 
reux   pour   l'agriculture   sont,    le    hanneton,   qui   appa- 
raît   tous    les    trois    ans  ;    ainsi     dans    le    \.    du    canton, 
de  Granges  à   Erlisfluh,   il   a  paru  en   1903  el  en   1906 
dans  le  bas  du  canton,   en   1904   et   en    1907.    La  céci- 
domyie  nuit  aux  récoltes,  ainsi   que  le  zabre,  qui  cause 
de  grands  ravages   dans  certaines  contrées.  La  cl 
mêle  dorée,  les  chenilles  de  la    livrée,  du   / 

.   île   l'Acidalia  brumala  el  surtout   île  la  teigne  du 

aux   arbres  fini: 
surtout  à  ceux  des  fruits  à  noyau  et  aux  pommiers  .  cer- 
taines années  plusieurs  espèces  de  charançons  exercenl 
•-i  de  grands  rai   g  enilles  de 

ta  nonne  existent  dans  le  canton,  mai-  ne  causent  pas  de 
véritables  dommages,  grâce  au  bon  entretien  des  forets,  et 

fieut-être  grâce  aussi  à  certaines  conditions  climatiques  et 
lypsométnques.  Les  mouches,  libellules,  sauterelles,  pu- 
naises, mille-pieds  et  araignées  sont  nombreux  jusque 
sur  les  plus  hantes  montagnes.  Plusieurs  espèces  de  sau- 
terelles et  de  punaises  ei  de  coléoptères  des  hauts  pâtu- 

-  -    .lu   Jura   appartiennent    à    des    variétés  alpe 
rares,    par    exemple  :     C«  ...■lus. 

<;.  auronitens,   atratvs,  C.  a.  var.    Zinck 
Kunzei,  t..  Linncei,  etc. 
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Population.  A  l'occasion  du  recensement  fédéral  de 
1900,  il  a  été  donné  un  aperçu  des  recensements  qui  mil 
été  opérés  de  1692  à  1900.  Les  premières  données  préci- 
ses que  nous  ayons  sur  la  population  du  canton  de  Mil- 
ieu re  datent  de  1692;  le  recensement  de  celle  année-là 
accusa  31  9(33  habitants.  Il  s'émula  lui  ans  jusqu'au  re- 
censement suivant.  Strohmeier,  I  auteur  de  la  Beschrei- 
I  's  Kantons  Solothurn,  1836,  description  excelli  nte 
pour  l'époque,  dit  que  l'évaluation  trop  élevée  du  chiffre 
de  la  population  durant  tout  le  XVlIh  siècle  provient  sans 
doute  du  fait  que  le  gouvernement  aristocratique  de  So- 
leure s'enorgueillissait  d'avoir  un   très  grand  nombre  de 

sujets.  Pendant   plusieurs  décade-  on  admit    tacite ni 

que  la  population  du  canton  était  de  45000  âmes,  tandis 
que  le  recensement  de  1796  n'en  trouva  que  44957. 
Strohmeier  doute  de  l'exactitude  de  ce  recensement  ;  il 
affirme  que  beaucoup  de  personnes,  surtout  dans  la  ville 
iure,  ne  voulurent  pas  être  comptées  di  peur 
d'être  vendues.  l"n  recensement  fail  en  1798,  par  ordre 
du  gouvernement  helvétique,  donna  un  total  de  19939  h.  : 
mais  ce  nombre  est  déclaré  probablement  exagéré  par  le 
compte  rendu  de  1836-1837.  In  recensement  fait  en  1808, 
où  les  autorités  communales  se  rendirent  de  maison  en 
maison  pour  inscrire  chaque  personne,  signala  la  pré- 
sence de  16327  habitants.  En  1829,  l'organisation  de 
l'évêché   donna   lieu  à  un  nouveau    recensement.    Il    ac- 
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eiisa  59122  h.  En  février  1837,  on  procéda  à  un  dénombre- 
ment de  la  population,  conformément  à  une  décision  de  la 
diète;  il  fui  exécuté  pour  la  première  fois  d'après  des 
instructions  précises  et  avec  l'inscription  des  noms 
de  tous  les  habitants.  La  population  s'élevait  à  63196  h. 
A, partir  de  1850.  les  recensements  furenl  exécutés  par  ordre 
des  autorités  fédérales.  Le  tableau  suivant  indique  l'ac- 
croissemenl  de  la  population  Au  canton  de  Soleure  en 
208  ans,  du  premier  recensement  de  1692  à  celui  de 
1900 
1692      .     .    31963  bah.  1850     .     .    69674  hab. 

1796      .     .     14957  1860      .     .    69263     » 

1808     .     .     16327  1870     .     .     74608     » 

1829      .     .    59122  1880     .     .    80362 

1837      .     .     63196     »  1888     .     .     85621     « 

l'.IOII       .      .    HUIT. .2      ■• 
Les    principaux   résultats  du   recensement   de    1900  se 
trouvent  dans  les  tableaux  suivants  : 

Sexe  Sexe       llessolï. 

Ménages,  masc.  fém.  de  la  com. 

I.  Soleure      .      .         2077  4708  5317         2250 

11.  Lebern      .     .        2923  7246  7298       5673 

III.  Bucheggberg.        1301  2979  2896       3582 

IV.  Kriegstetten  .        3209  8150  8183        5488 
V.  Balsthal-Thal        1678  13Î3  4091        1848 

VI.  Balsthal  -  Gàu  1258  2873  3038  4116 

VII.  Olten    .     .     .  3778  8538  9226  7151 

VIII.  Gbsgen.     .     .  1810  4326  4492  5466 

IX.  Dorneck    .     .  1523  3427  3361  issu 
X.  Thierstein      .  13SI  3091  3179  4714 

Total  du   canton.     .      20938      49681      51081      48168 

Ressort.  Ressort. 
dune  autre  d  un  autre 

commune  canton  Étrangers 

I.  Soleure     .     .        2859  3981  935 

II.  Lebern.     .     .        2817  5705  349 

III.  Bucheggberg .          435  1835  23 

IV.  Kriegstetten  .        2155  7839  851 

V.  Balsthal-Thal        1869  1511  206 
VI.   Balsthal-Gàu            711  987  97 

VII.  Olten     .     .  .  3713  5969  931 

VIII.  Gôsgen  .     .  .  1404  1659  289 

IX.  Dorneck     .  .  766  soi  338 

X.  Thierstein  .  755  620  [81 


Total 

du  ra n Ion 

17484 

30910             4200 



Confessions 

Autres 

l'r.  ilesl 

Cathol.  .luifs. 

ni  sans 

l'ollf. 

I 

Soleure 

3814 

6098         81 

32 

II 

n 

5010 

951 18           8 

18 

III 

Bucheggberg 

5804 

71          - 

— 

IV 

Kriegstetten  . 

7:;ss 

S9I0           3 

32 

V 

Balsthal-Thal 

1105 

7325           1 

3 

VI. 

Balsthal-Gàu  . 

722 

5  ISS         - 

1 

VII. 

Olten      .-     .     . 

5237 

12449        47 

31 

VIII. 

Gôsgen  . 

1213 

7552          18 

5 

IX. 

Dorneck 

102 

6379          1 

6 

X. 

Thierstein  . 
du  canton   .     . 

287 

5981 

2 

rotai 

31012 

69461      159 

130 

La 

igue    maternelle 

Antres 

Allemand 

Français  Ital.  Rom.  lans. 

I 

Soleure 

9286 

509          190         8 

32 

II. 

Lebern 

13663 

801          72      - 

8 

III 

Bucheggberg 

5824 

19            2       - 

— 

IV. 

Kriegstetten  . 

I59S7 

149        192      - 

5 

V. 

Balsthal     Dha 

8312 

72          41        3 

6 

VI. 

Balsthal-Gàu  . 

5881 

13          13        2 

•j 

vu. 

Olten     .     .     . 

17367 

157         219        2 

19 

VIII. 

Gôsgen .     .     . 

S729 

21           6S       - 

— 

IX. 

Dorneck 

61,91 

70          21          1 

2 

X. 

Thierstein 

6187 

71           II 

ï 

Total  du  canton 


97930   1912   829 
100762 


16 


75 


m 
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Comme  point  de  comparaison  nous  donnerons  par  dis- 
trict le  chiffre  de  la  population  en  1888  el  1900. 

1888  1S0O 

Soleure      ....      8317  10025 

Lebern       ....     12505  14544 

Bucheggberg.     .     .      6  262  5S75 

Kriegstetten  .     .     .     11239  16333 

Balsthal-Thal     .     ,       6982  8434 

Balsthal-Gàu      .     .      5  531  591-1 

Olten 14257  17  764 

Gosgen 7  819  8  sis 

Domeck    ....       6411  6788 

Thierstein     .     .     .       6298  6270 

Total  du  canton     .      85621  100762 

Il  v  ,i  donc  diminution  de  population  dans  les  dis- 
tricts de  Bucheggberg  el  de  Thierstein,  une  petite 
augmentation  dans  ceux  de  Dorneck,  Balsthal-Gàu, 
el  un  accroissement  considérable  dans  les  districts  in- 
dustriels de  Soleure,  Lebern,  Balsthal-Thal,  Olten, 
Gôsgen,  surtout  dans  celui  de  Kriegstetten.  Les  dis- 
tricts de  Bucheggberg  et  de  Thierstein  ont  en  1900 
une  population  plus  forte  qu'en  1837  mais  plus  faible 
qu'en  18,j0.  La  densité  est  de  l'-!7  h.  par  km2.  Il  esl 
intéressant    île    comparer   retendue    des   communes   et 


Le  canton  de  Soleure.  Le  château  de  Waldegg. 

leur  population.  Le  chef-lieu  compte  Kl  025  h.  sur  622  ha.; 
Mûmliswil-Ramiswil  1820  h.  sur  3549  ha.  Beinwil  seule- 
ment iM.i  )i.  sut    -221)1  lia.  Iians  la  ville  de  Soleure,  il  y  a 

donc    17  h.  par   ha.;   dans  li   c mune  de   Beinwil,  1  h. 

par  un  peu  pins  de  5  ha.  Les  districts  les  plus  peuplés 
avec  Soleure  s. ml  ceux  de  Kriegstetten  et  d'Olten;  les 
moins  peuplés,  ceux  de  Balsthal-Thal  et  de  Tierstein. 

Ajoutons  le  tableau  indiquant,  en  1900,  le  nombre  de 
personnes  qui  vivent  directement  (ouvriers  et  employés) 
ou  indirectement  (enfants,  femmes,  vieillards)  de  : 

1900       isss    1900  1888 

Extraction  el  production  des 
matières  premières .     .     .     .     28518    29607    -295    367 

Transformation  des  matières 
premières  (industrie)         .     .     50645    38118    525    472 

Commerce 5811      4482      00     56 

Voies  de  communication,  trans- 
ports            7  688      5138     80      63 

Administration  publique,  scien- 
ces, beaux-arts,  service  per- 
sonnel ci  autres 3678      2940      38      36 

Professions  mal  déterminées    .         221         469        2        6 

~!Ki.->tîl     80  754  1000  1000 
S:nis  profession 4  201      4867 

Total   Hiii7ii2    85 621 


Industrie  ri  commerce.  Tandis  que  dans  la  première 
moitié  du  XIX"  siècle  le  canton  de  Soleure  était  en- 
core un  canton  presque  exclusivement  agricole,  il  esl 
devenu  très  industriel  vers  la  lin  du  siècle.  D'après  le 
recensement  de  1900,  le  29,5  %  de  la  population  est 
occupé  à  l'exploitation  des  champs  et  des  forêts  pen- 
dant que  l'industrie  en  nourrit  le  52,5  °/0,  le  commerce 
li  "/,,.  les  voies  de  communication,  transports,  etc.  8  °/0. 
Le  nombre  des  entreprises  soumises  a  la  loi  sur  les 
fabriques  est  de  200,  occupant  environ  15000  ouvriers; 
1130  personnes  et  raisons  sociales  sont  inscrites  au 
registre  du  commerce.  Ce  qui  caractérise  l'industrie 
soleuroise,  c'est  sa  variété.  Toutes  les  branches  de 
l'industrie  y  sont  plus  ou  moins  représentées  et  pour 
plusieurs  d'entre  elles  —  travail  du  fer  brut,  chaussures, 
papier,  filage  de  la  laine,  ciment,  horlogerie  —  le  can- 
ton de  Soleure  possède  des  établissements  de  premier 
rang.  Les  principaux  centres  industriels  sont  le  Leber- 
berg  depuis  Granges  jusqu'à  Soleure  où  domine  l'hor- 
logerie, le  Wasseramt  (district  de  Kriegstetten)  où  s'est 
créé  un  grand  centre  de  fabriques  le  long  du  cours  infé- 
rieur de  l'Emme,  surtout  ensuite  de  ia  construction 
du  canal  de  Biberist  à  l'embouchure  de  l'Emme  dans 
l'Aar.  travail  entrepris  par  la  maison  Locher  et  C'e  à 
Zurich,  vers  le  milieu  du  XIX'  siècle,  Ol- 
ten, où  le  croisement  de  plusieurs  voies  fer- 
rées importantes  a  favorisé  le  développement 
d'un  vrai  quartier  de  fabriques,  Schônenwerd, 
avec  de  grandes  fabriques  de  chaussures, 
et  Balsthal  avec  d'importantes  usines  métallur- 
giques  el  l'iudustrie  du  bois  et  du  papier.  L'in- 
dustrie s'est  implantée  aussi  dans  le  Jura  so- 
leurois,  à  Dornach  et  Breitenbach  entre  autres. 
A  l'exception  de  quelques  ateliers  à  Welschen- 
rohr,  llerhelswil  et  Breitenbach,  l'horlogerie 
est  concentrée  exclusivement  dans  le  Leber- 
berg  ;  de  toutes  les  industries  soleuroises,  c'est 
celle  qui  présente  le  plus  d'homogénéité.  Son 
origine  remonte  à  1860  ;  à  cette  époque,  l'hor- 
logerie commença  à  émigrer  du  Jura  à  Granges. 
En  1870  et  dans  les  années  suivantes,  elle  prit 
aussi  pied  à  Langendorfetà  Soleure  ;  elle  four- 
nit surtout  des  montres  bon  marché.  La  pro- 
duction annuelle  est  évaluée  à  environ  15  mil- 
lions de  francs.  L'exportation  dans  le  monde 
entier  se  fait  soit  directement,  soit  par  l'entre- 
mise des  maisons  de  gros  de  La  Chaux-de- 
Fonds.  Une  branche  spéciale,  la  fabrication  de 
fournitures  d'horlogerie,  surtout  des  vis  de 
montres,  s'est  développée  à  Soleure.  L'horloge- 
rie occupe  au  total  environ  4000  ouvriers.  L'in- 
dustrie du  métal  et  des  machines  donne  du  tra- 
vail à  plus  de  3000  ouvriers  et  est  répandue  dans  tout  le 
canton.  Le  plus  grand  établissement  de  ce  genre  est  la  So- 
ciété des  usines  de  Boll,  dont  le  siège  esta  Soleure  et  dont 
les  principales  usines  se  trouvent  à  Gerlafingen,à6km.  S. 
de  Soleure.  A  lui  seul,  cet  établissement  occupe  plus  de 
IDIIII  ouvriers.  Les  usines  de  cylindrage  et  les  forges  pro- 
duisent surtout  du  fer  de  commerce  et  des  articles  fa- 
çonnés, de  la  tôle  grossière,  des  pièces  de  machines,  du 
matériel  de  chemin  de  fer  et  de  la  quincaillerie.  La  pro- 
duction annuelle  est  d'environ  30  000  tonnes.  La  matière 
brute  est  généralement  du  vieux  fer.  En  outre,  la  Société  a 
des  fonderies  importantes  dans  la  Klus,  près  de  Balsthal, 
et  à  Olten  ;  ces  succursales  occupent  également  environ 
1000  ouvriers.  Elle  possède  aussi  plusieurs  usines  dans  le 
canton  de  Heine,  comme  le  haut-fourneau  de  Choindez 
(vallée  de  Delémont)  avec  une  mine,  ainsi  que  la  fonderie 
et  les  ateliers  mécaniques  de  Muesmatte,  à  Berne.  L'en- 
treprise  travaille  avec  un  capital-actions  de  3  mil- 
lions de  francs.  Les  origines  de  la  société  remontent  à 
1823;  son  fondateur  l'ut  Ludwig  von  Roll,  conseiller  à 
Soleure. 

L'industrie  métallurgique  est  encore  représentée  dans 
le  canton  par  les  établissements  suivants  :  a  Soleure,  deux 
établissements  pour  la  confection  de  serrures  et  ferrures, 
une  fabrique  de  fourneaux  à  gaz  et  un  établissement  pour 
la  construction  de  moulins.  Olten  a  une  fabrique  de  ma- 
chines, une  fabrique  de  tôle  perforée,  une  fabrique  de 
lampes,   un   atelier  pour  la  fabrication  d'instruments  de 
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firécision,  une  fabrique  d'automobiles  et  les  grands  ate- 
iersde  réparation  du  IIe  arrondissement  des  chemins  de 
fer  fédéraux.  A  Dornach  existe  une  fabrique  de 
laiton  spécialement  de  plaques  de  laiton  pour 
les  platines  de  montres     L'industrie  du  cuir  et 

iaussures  est    concentrée  exclusi 
dans  la  partie  inférieure  du  canton  :  elle  esl  sur- 
tout représentée  par  la  fabrique  de  chaussures 
C.-F.  Ballyfils,  à  Schônenwerd,  fondée  en  isôl 
par  Cari  Franz  Bally.  La  famille  Bail)  es 
nairedu  Vorarlberg,  d'où  elle  a  émigré  au  XVIII 
siècle.  Très  modeste  à  l'origine,  cet  établisse- 
ment est  devenu  une  îles  plus  important 
ques  de  chaussures  du  monde  entier.  Elle  a  en 
outre  'i  sales  dans  le  canton  d'A 

La  production  quotidienne  est  d'environ  8000 

-  de  chaussures.  A  coté  de  cette  m 
il  y  a  encore  deux   fabriques  île  chaussures  à 
Olten.  l.a   production  annuelle  totale  du  can- 
ton   de    Soleure   est   d'environ   .'i   millions  et 
demi  de  paii  es  de  chaussui  es,  qui   - 
dans  le  pays  même  connue  au-si  eu  Angleterre, 
dans  la  République  argentine,  en   I •_ 
en  Australie.  Ces  dernières  années 
indicé   à   en    exp  en    Fiance   et    en 

Allemagne.  La  tannerie  est  représentée  par  un 
établissement  à  Olten,  dont  la  production  an- 
nuelle est  d'environ  un  demi-million  de  kg.  de 
surtout  du  cuir  de  semelle).  Le  nombre  to- 
tal des  -  occupés  par  l'industrie  du  cuir 
et  des  chaussures  est  d'environ 3000.  L'industrie 
text  :  incipal  dan  i  ,v  illage  di 
rendingen,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Soleure-Herzo- 
nt  principal  est    une  filature  de 
laine  fondéeen  1872  par  un  groupe  de  capitalistes 
et  zuricois;  au  début  elle  rencontra  de  grandes  difficultés, 
mais                  venue  un  établissement  pro 

■  métiei  s.  La  production  annuelle 
près  de  7  millions  de  francs.  Dans  le  même 
village,  il  s   ■'   "ne    filature  de  coton  de  30000 

deux  établissements  doivent  avant  toul  li  ur  exis 
au  canal  de  l'Emme,  dont  la  force,  il  esl   vrai,   ne  suffit 
plus  aujourd'hui.  Outre  ces  deux  établissements,  l'indus- 
trie textile  comprend  encore  dans  le  canton  les  branches 
suivantes  :  tissag  -  m  de  dt  aps 

à  Langendorf;    fabrication  do   feutre,   à  Olten  el  à   Nie 
.  fabrication  de  tricots,  ;'i  Schôm  owei  d,  fabri 

cation  de  ruban        -  rd  et  Mùmliswil  ;  les 

linages  do  la  soir  de  Bûsserach,  rattachés  aux  fabriques 
s  H-  île  flàle.  l.a  fabrication  du  papiei  esl  représentée 
dans  le  canton  de  Soleure  par  deux  importants  établi  —  - 
ments.  la  papeterie  de  Biberist  et  la  fabrique  di 
et  de  papier  de  Balsthal.  l.a  production  annuelle  de- 
deux  établissements  réunis  s  élève  à  environ  7  millions  ,],■ 
kilogrammes,  qui  s'écoulent  presque  exclusivemenl  dans 
le  pa  deux   fabriques  ont   leurs    usines   particu- 

lières pour  la  préparation  de  la  matière  première  :  la 
cellulose  ;  la  papeterie  de  Balsthal.  dans  le  village  mémo. 
celle  de  Biberist,  à  Rondchâtel  Jura  bernois  d'où  la 
fabrique  tire  aussi  une  partie  île  -a  force  motrice  au 
yen  d'un  câble  électrique,  le  premier  de  cette  lon- 
gueur en  Suisse.  Une  autre  fabrique  <\r  cellulose  existe 
encore  à  Attisholz,  près  de  Luterbach;  celle-ci  travaille 
surtout  pour  l'exportation,  principalement  en  France.  La 
papeterie  de  Worblaufen,  près  Berne,  est  une  succursale 
de  celle  de  Biberist  ;  elle  fournit  spécialement  du  papier 
pour  l'impression  de  journaux.  Parqueterie,  fabrication 
d  aluminium. 

Ciment,  pierres,  poterie.  Le  calcaire soleurois  jouit  d'une 
vieille  réputation  :  on  l'exploitait  dans  des  carrières,  près 
de  Soleure;  malheureusement  cette  industrie  est  bien 
tombée.  Lommiswil  et  Egerkingen  ont  aussi  de  grandes 
carrières;  la  fabrication  du  ciment  Portland  à  Luterbach 
est  importante;  la  production  annuelle  est  aujourd'hui 
de  1400  wagons  :  la  Société  a  encore  deux  succursales 
dans  le  Jura  bernois,  à  Rondchâtel  et  à  La  Reuche- 
nette  ;  celles-ci  ont  une  production  supérieure  à  celle 
de  la  fabrique  mère  ii<:  Luterbach.  Il  y  a  du  sypse  à 
Gûnsberg  et  à  Niederwil.  Asdermannsdorf  a  la  spécia- 
lité des  poêles  de  faïence.  On  trouve  encore  des  fabriques 


de  matériaux  de  construction  à  Soleure  el  Olten.   \  '1  ti- 
singen  existe  une  petite   fabrique  de  poterie   réfracti 


V 
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le  Soleure.  Le     ru    tes    au  château  de  N'eu^Falkenstein. 


Fabi  ique  de  pâtes  alimentaires  à  Subingen  (production 
annuelle,  environ  800000  kg.  .  fabriq le   tabac  à  So- 
leure (production  annuelle,  ÏOOOI  0  kg.  el  diverses  brasse- 
ies  .i  Soleure,  Olten,  etc.  On  compte  dans  le  cm  ion  deux 

-  usines  pour  la  production  de  la  force  électrique 
fa  société  dos  canaux  de  l'Aar  el  de  1  Emme,  à  Soleure,  el 
l'usine  électrique  d'Olten-Aarburg.  Le  canton  reçoil  en 
outre  de  la  force  motrice  dos  usines  de  Wynau,  Wangen 
i  i  Hagneck.  In  élahlisseinenl  de  llreileiihach  s  ,  ,e,upe  do 
la  fabrication  de  matériaux  d'isolation  électro-technique 
en  mica  (micanite).  L'industrie  chimique  est  aussi  repré- 
par  deux  établissements  :  à  Schônenwerd,  fabri- 
que de  produits  pour  l'apprètage  du  cuir,  du  blanc  de  i  é 
ruse,  du  minium  el  de  la  litharge,  el  à  Attisholz,  fabrique 
de  cellulose,  divers  produits  chimiques.  Comme  industries 
nous   pouvons    citer  une  fabrique  de  peignes  à 

\1 liswil  el  à  Œnsingen,  une  fabrique  de   savon  à   01 

ton.  une  fabrique  de  pipes  à  Kleinlûtzel,  un  atelier  de 
polissage  de  verres  de  montn  -  à  Derendingen,  ainsi  que 
de  nombreuses  tuileries,  ateliers  de  menuiserie  mécani- 
que, scieries  el  n lin-.  pr  P.  Reinh*hd.] 

Bâtiments.  Le  rapport  de  1903  sur  l'assurance  des  bâ- 
timents contre  l'incendie  donne  pour  chaque  districl  les 
chiffres  suivants 

\omlii  e  des  bâtiments  Valeur 

Soleure 1357        Fr.      32  333  490 

Lebern  ,     .     .     .     .     2209  -        20  i:is:«i(i 

Bucheggberg  ...     I  790  »         9574  485 

i  ii  gstetten    .     .     .     2651  »        28642810 

Balsthal-Thal .     .     .     1681  «        13208300 

-Gâu  ...     I  S59         »         7084830 

Olten 3  624  »        39528010 

Gôsgen I  !i-27         >»        10  274520 

Dorneck      ....     1955  ••         9635130 

Thierstein  ....     I  945  »  7  406215 


Total     20598      Fr.     182826090 

Ces  constructions  se  répartissent  comme  suit  :  Maisons 
de  I  classe  maisons  couvertes  en  tuiles,  ardoises,  etc. 
16320,  soit  environ  le  79",,.  valant  fr.  Ii2  s;i!l  7SÔ  7K",„ 
de  la  valeur  totale  des  bâtiments;  maisons  de  2e  classe 
(maisons  couvertes  en  bois  ou  chaume)  3293,  soit  en- 
viron le  16  ",',„  valant  fr.  11  413  780  =  6  ",,;  maisons 
de  3e  classe  (fabriques,  usine-,  ateliers)  853,  soil  en- 
viron le  i"„.  valant  IV.  22760  246=  12  '  ._,  %  ;  égli- 
ses et  chapelles  132,  soit  environ  le  1  '  ..  °/0,  valant 
fr.  208  790160=  3 °/g.  La  valeur  totale  des  bâtiments  as- 
surés avait  augmente  de  9  '  _.  millions  en  l'.'O!!.  c'est-à-dire 
du  ô.'i  "  ,, .  elle  a  augmenté  de  26  millions  environ,  soit  \iu 
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8%.  jusqu'au   premier  janvier  1906.  La  valeur  des  bâti- 
ments assurés  selève  donc  au  commencemenl  de   I906à 


l  e  canton  de  Soleure.   Le  château  d  Alt  Falkenslein. 

fr.  208  778  760.  La  ville  de  Soleure,  avec  3S  millions  de 
capital-constructions  assurés.  ulU'ii  avec  27  >/.,  millions. 
Granges  avec  in  i  _,  millions,  sont  en  tête  des  communes  so- 
leuroises.  Viennent  ensuite,  Biberist  avec  7  millions.  Schb- 
nenwerd  avec  6'  ...  Derendingen  avec  5,  Balsthal,  Gerla- 
fingen,  avec  chacune  4  millions,  Luterbach,  Dornach, 
Selzach  et  Trimbach  avec  chacune  3  millions.  Ces  12 
communes,  où  l'industrie  est  florissante,  possèdent  en- 
si  mble  plus  de  la  moitié  de  la  valeur  totale  îles  immeubles 
ilu  canton  de  Soleure. 

Militaire.  Le  canton  de  Soleure  appartient  à  la  V=  divi- 
sion du  ir    cncps  d'armée.    Le  régiment   d'infanterie  17 

prenant  les  bataillons  19,  50  et  51  ne  se  recrute  pas  ter- 

ritorialement  connue  en  Argovie,  par  exemple,  mais  cha- 
que unité  a  des  troupes  de  tous  les  districts.  Jusqu'à  ces 
dernières  années  le  canton  n'arrivait  pas  à  fournir  suffi- 
ra  lent  d'officiers  pour  ses  unités  de  troupes  et  en  de- 
mandait, par  exemple.;']  lia  le-  Ville;  actuellement  ses  effec- 
tif- ,(jiit  complets,  même  | la  landwehr  I"'  liai).  Soleure 

«  été  placed  amies  jusqu'en  1870.  La  caserne,  ancienne  ré- 
sidence îles  ambassadeurs,  a  été  transformée  en  école  can- 
tonale. Les  places  d'armes  de  l'infanterie  soleuroise  sont 
\arau  et  Liestal,  celle,  de  la  cavalerie  Aarau  et  Zurich, 
celles  de  l'artillerie  Fr; nfeld,  Thoune  et  Bière.  Le  sér- 
iée militaire  préparatoire  existe  dans  ce  canton  depuis 
nombre  d'années;  la  ville  d'Olten  et  l'école  cantonale  de 
Soleure  ont  chacune  un  corps  de  cadets  :  celui  de  Soleure 
a  I  effectif  d'une  compagnie  ;  ses  cadres  sont  formés  dans 
'  mrs  d'hiver,   il  est  aine- du   fusil  d'ordonnance  de 

ai  nue  suisse,  à  I  excepti l'une  section  qui  a  le  i veau 

fusil  de  cadets  sans  répétition.  <  lutre  un  grand  nombre  de 
sociétés  de  tir  (presque  chaque  com ne  a  une  ou  plu- 
sieurs sociétés  de  tir,  la  société  cantonale  des  tireurs 
compte  5000  membres)  et  de  gymnastique,  le  canton 
des  institutions  destinées  a  développer  l'éducation 
militaire  parmi  lesquelles  nous  citerons  fes  sociétés  d'of- 
ficiers de  Soleure  et  d'Olten,  la  société  cantonale  des 
officiers,  les  sociétés  de  sous-ol'ficiers  de  Soleure,  d'Olten 
el  de  Granges,  diverses  sociétés  d'équitation,  formées 
surtout  de  soldais  de  la  cavalerie,  des  sociétés  de  ponton- 
niers a  i  Hien  et  à  Soleure  el  les  sociétés  libres  de  samari- 
tains dirigées  par  des  médecins  el  sous-officiers  sanitaires. 


Effectifs  de  1905  : 

Offi- 

1.  Élite,  a)  Infanterie.      ciers, 
Etat-major  du  régiment  17 
Bat.  de  fusiliers  49,  50,  51  101 
Carabiniers,     bataillon    5, 

31'  compagnie     .... 

2.  Landwehr. 
Etat-major  du  régiment  36 
Bat.  de  fusiliers  117.  1"'  ban 

2"  ban 

Bat.  de  carabiniers  10  .  . 
Total  de  l'infanterie  :    élite 

landwehr 

Total  général 


Sous- 
ûfliciers.  Soldats.  Total. 


3           2 
ni        425 

4 
2750 

9 
3276 

7         29 

229 

265 

1            2               2 

28        128           968 

13         83           517 

4          21            100 

3550  hommes. 

1867 

5 
1124 
613 
125 

1.  Élite.  i>)  Cavalerie. 
Compagnie  de  inaxims  n"  2, 

Comp.  de  guides  n"  5  et  1 1 
Escadron  de  dragons  14 

2.  Landwehr. 
Comp.  de  guides  4,  5  et  11 
Escadron  de  dragons    14     . 
Total  de  la  cavalerie  :   élite 

landwehr 


1.  Elite,  e)  Artillerie. 
Batt.  de  campagne  25.26,  28 
Service  des  subsist.,  div.   5 
Ail.  de  forteresse,  div.  I  et2 

2.  Landwehr. 
Comp.  de  position  n»  13     . 
Train  sanitaire,  comp.  n"  2 
Parc  du  dépôt,  O"  IV  et  VI 
Comp.  du   train  et  détach. 

5.  div.  Il 

Comp.  du  parc  III,  11.  12 
Total  de  l'artillerie  :  élite   . 

landw 


1.  Elite,  d)  Génie. 
Sapeurs,  comp.  1  et  2    . 
Pontonniers  et  chemin   de 

fer,  comp.  2 

Télégrap.   Compagnie  iv  2 
Aéronautes,  comp. 

2.  Landwehr. 

Ponts  de  guerre  div.  n"  I   . 
Sapeurs,  comp.  !l  et  10 
Pontonniers,  comp.  n"  2    . 
Chemin  de  fer  et  télégrap. 

Comp.  n"  2 

Total  du  génie  :  élite 
landw 


5117   hommes. 
Ofli-      Sous- 
ciers.  officiers.  Soldats.  Total. 


4           8 

7          16 

49 
113 

61 
136 

1  7             28 

2  25            111 
197  hommes. 
174 

36 

Pis 

371  hommes. 
Ofli-       Sous- 

ciers.  officiers.  Soldats.  Total 
23          70           398        491 

3  9             71          83 

4  9             48         61 

5          II 

15 
3          13 

103 

104 

99 

119 

119 
115 

1              6 

41 

48 

635  hommes 
401         » 

1036  hommes 
Ofli-      Sous- 
ciers.  officiers. 
1            4 

Soldats. 
67 

Total. 

72 

1 

I 
8 

14 
16 

7 

19 
17 
15 

2 
67 
17 


74 
18 

12 


133  hommes. 
106 

239  hommes. 

1 

.     .       4           7 

43         54 

1 

1  5, 

2          — 
,  élite  et  landwehr 

13          14 

32         34 

102  hommes 

c)  Corps  sanitaire.  1. 
Ambulances  nM  21  à  25  . 

2.  Landwehr. 
Ambulances  21  et   22     . 
Section  des  hôpitaux,  n1 

Train  sanitaire. 
Total  du  corps  sanitaire 

Ofli-      Sous- 

/')  Administration.  ciers.  officiers.  Soldats.  Total. 

Comp.  d'admin.  n°  5  (élite)      3  4  31         38 

Comp.  d'adm.  n°  5  (landw.)      2  1  17         20 

Total  de  l'administration  :  58  hommes. 

Landsturm.  Ofli-      Sous- 

(ii  Landsturm  armé.         ciers.  officiers.  Soldats.  Total. 
Bataillons    de    fusiliers    19, 

511  el  51 56 


157 
10 
10 


1253 
108 

68 


Comp.  de  carabiniers  I  .     .       4 
Comp.  de  position   I      .     .      2 

b)  Landsturm  non  armé. 
Bat.  de  pionniers  n°  1,2  et  3     16  18       3031 

Autres   troupes    auxiliaires    - 

Total  du  landsturm   10030  hommes. 


1466 
126 
80 

3065 
5293 


SOL 


SOL 


loi 


Total  «les  officiers,  sous-officiers  el  soldats  du  canton 
.le  Soleure  dans  l'élite,  la   landwol  -    bans  el  le 

landsturm  au   V"  janvier    19(6,    17  253  hommes. 
Tout  I  enseignement  est 
placé  sous  la  surveillance  de   l'Etat. 
primaires  et  autres  établiss  nstruction, 

aussi  bien  ceux  qui  ont  ntrete- 

nus  par  l'Étal  que  ceux  des  communes,  dépen- 
dent  exclusivement  < it-  l'autoriti  île.   La 
fréquentation    de  l'école  primaire   publique  est 
ite    et    obligatoire.    I                      qui   attei- 
gnent 7  ans  révolus  dans  la  première  moitié  de 
l'année  scolaire  sont  tenus  d'entri  le  pri- 
maire,  qu                  ons  doivent  suivre  pendant 
S  ans.   les  filles  pendant  .  ans.   à  moins  qu'ils 
n'entrent  avant   la    lin  de    leur-    scolariti 
une  école  «le  district  ou  à  l'école  cantonale.  Dès 
la  huitième  année  de  scolarité,  les  filles  i 
plus  astreintes  qu'à  la    fréquent  l'école 
ménagère.  Dans  le  B  de  la 
scolarité  e<t  de  9  ans.  Le  matériel  scolain 
manuels  sont   fournis   gratuitement  aux 
Le  traitement   des  instituteurs  primaires  est  de 

fr.  au  minimum,  avec  logemen 
chauffage  ou  indemn  vient 

s'ajouter  une  hante  paie  de  100  fr.  pat    I 
services.  500   fr.  au   maximum  après  20  ans  de 
services.   La   plupart  des   communes   accordent 
cependant  un  traitement  supérieur  à  celui  prévu 
par  la  loi.  En   1900,   le  traitement   moyen  d'un 
instituteur    était   de    1850    fr.,    subventions    en    nature 
non  comprises     l      -  les  jeunes  gens  habitant 
toire. le  la  commune  el  qui  nom  pas  atteint  ls  ans  au 
31   décembre  sont    tenus  de  fréquenter  l'éi 
mentaire  obligatoire:  i  heures  par  semaine  pendant  tout 
l'hiver.    L'enseignement  professionnel  est  représenté  par 
les  de  développement  es  gar- 

çons,  .les  écoles  ménagères  de  filles   et    par  des 

anés  aux  jeunes  paysans  par  un  maî- 
tre itinérant.  Les  écoles  de  district  font  suite  à  l'école 
primaire:  elles  ne  reçoivent,  après  examen,  que  des 
élèves  ayant  1-  ans  révolus.  Les  idles  y  s,, m  admises.  La 
plupart  des  écolo-  de  district  comptent  doux  années 
d'études.  En  1906,  il  y  avait  18  écoles  do  district  avec  un 
corps  enseignant  de  15  personnes.  Au-dessus  des  écoles 
de  district,  il  y  a  l'école  cantonale  de  Soleure  qui 
aux  élèves  une  culture  plus  étendue.  Elle  comprend  les 
divisions  suivantes:  gymnase,  .  ans  d'étude  ;  école  indus- 
trielle, 6  ans  et  demi;  section  pédagogiqui  i  an-,  école 
de  commerce.  3  an-    L'enseignement  est  34pro- 

fesseurs  et  maîtres  auxiliaires.    L'établissement 
plus  de  400  élèves.  Depuis  quelques  ann         les  filles  ont 
été  admises  dans  toutes   les   divisions;   aujourd  hui  elles 
forment  un  peu  plus  du  10%  du 

!>■    <  '  ippenient    kistorique  - 

dans  la  ville  ri  I,-  canton.  Nous  résumons  ici  l'ex- 
posé détaill"  par  le  Dr  Friedrich  Fiala,  élu  évo- 
que de  Bâle.  dans  plusieurs  annexes  au  programme  de 
TÉcole  cantonale  de  Soleure  1875-1881  .  Los  plus  anciens 
documents  du  chapitre  de  Soleure  remontent  à  1181.  In 
document  de  1182  mentionne  déjà  un  magister,  Otto, 
parmi  sept  chanoines.  En  1208,  un  scholasticus,  Ludwig, 
est  mentionné  à  côté  d'un  magister  Vivianu 
paraissent  comme  té-moins.  A  partir  de  ce  moment,  diffé- 
rents maîtres  d'école  sont  encore  indiqués  au  XIIIe  siècle  ; 
comme  deux  maîtres  sont  indiqués  plusieurs  fois  en 
même  temps,  il  est  probable  qu'il  existait  déjà  doux  écoles 
superposées.  En  1300,  \erector  s<  holarum  in  Soloà 
un  laïque  nommé  Johannes;  un  document  de  1313  indi- 
que de  nouveau  le  magister  H.  appelé  aussi  scholasticus. 
De  1320  à  1330,  les  documents  citent  souvent  le  nom  de 
Conrad  Mûsli,  de  Granfelden  G  ,  donl  le  p 
tait  fait  recevoir  bourgeois  de  Soleure.  Ce  Conrad  Mïisli 
est  appelé,  tantôt  rector  scholarum,  tantôt  doctor  pue- 
rorum;  un  document  allemand  l'appelle  «  «1er  Schuol- 
meister  von  Solothurn  ».  Ses  successeurs  à  l'école  du 
couvent  furent  le  magister  Heinrieh,  d'Aarau,  et  en  1371, 
Maître  Eberhard,  de-  Sindelfingen,  puis  le  magister  Mar- 
dersberg  a  partit  de  1355,  le  maître  d'école  habitait  dans 
une   maison    du    Klosterplatz.   Au   XVe  siècle,  I  école   du 


couvent  devint  école  de   la  ville.    Le   conseil  de  Soleure 
s'en  occupe  :  il   se  prononce  lors   «l«'   la  nomination  des 
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maîtres  el  réclame  le  droit  de  surveillance  sur  l'é- 
cole. Le  D1  Félix  Hemmerlin,  le  zélé  prévôt,  compléta  en 
1424  les  statuts  «le  1337:  il  détermina  exactement  les  de- 
vons du  maître,  et  déclare  que  ni  Dieu  ni  les  hommes  ne 
tolèrent  qu'un  maître  1 1 .  ■  _j  1 1 1_ .  ses  rlôws.  et  «pie  cette  né- 
gligence constitue  une  faute  très  grave.  Le  h1  Félix  Hem- 
merlin devint  plus  tard  chantre  du  Grossmùnster  de  Zu- 
rich  :  son  successeur,  le  magister  Jakob  Hûglin,  travailla 
fidèlement  comme  lui  au  développement  de  l'école.  Au 
XV'  siècle,  :ite  plus  fréquemmenl  dos  noms  d'insti- 
tuteurs, llans  Jakob  kiiii  Stall  fut  un  fidèle  ami  de 
l'école  et  des  jeunes  tiens  qui  se  vouaient  à  l'étude. 
D'après  les  lettres  de  recommandation  qu'il  donna  à  ses 
fils  ou  aux  lils  d'autres  familles  soleuroises,  on  peut  pen- 
ser qu'à  cette  époque  des  jeunes  gens  pouvaient  à  So- 
leure  suivre  l'école  jusqu'à  lti  ans  révolus.  Les  étudiants 
di  Soleure  semblent  s'être  dirigés  surtout  sur  1  université 
de  Paris.  La  bibliothèque  du  monastère  fut  fondée  en  1420 
et  cataloguée  par  Félix  Hemmerlin  ;  elle  comprenait  alors 
7b!  volumes  traitant  surtout  d'histoire  ecclésiastique.  Au 
commencement  du  XVI"  siècle,  l'école  du  couvent  était 
encore  la  seule  de  la  ville  de  Soleure  ;  en  1520  cette 
ville  en  fonda  une  autre,  qu'on  appela  l'école  allemande 
par  opposition  à  l'école  [latine)  du  couvent.  Quelques 
maîtres  de  l'école  latine  furent  renvoyés  parce  qu'ils 
penchaient  vers  le  protestantisme  ;  Johannes  Wagner 
(Carpentarius),  connu  aussi  comme  auteur  dramatique, 
prit  alors  la  direction  de  l'école;  de  1543 à  1585  il  tra- 
vailla avec  un'zèle  digne  d'éloge.  I  école  allemande  ou 
école  bourgeoise  fut  créée  d'après  le  modèle  de  celle  de 
Berne.  Elle  fui  bientôl  très  fréquentée;  dos  1545  on  ou- 
vrit une  classe  spéciale  de  tilles.  A  la  lin  «lu  siècle,  celle- 
ci  fut  placée  sous  la  direction  de  la  veuve  d'un  maître 
d'école.  L'enseignement  de  l'école  bourgeoise  comprenait 
la  lecture  ol  récriture;  celui  qui  voulait  apprendre  le 
calcul  devait  payer  spécialement  pour  cette  branche. 
La  surveillance  «le  l'école  du  monastère  était  confiée 
à  un  chanoine.  Une  ordonnance  du  conseil  en  1582 
prévoil  déjà  une  commission  scolaire  de  trois  mem- 
bres. Le-  querelles  entre  les  élèves  de  I  école  latine 
et  de  l'école  bourgeoise  semblent  avoir  pris  souvent 
un  caractère  sérieux.  De  joyeuses  fêtes  scolaires  cou- 
paient la  monotonie  de  l'existence.  Los  cortèges  et  les 
spectacles,  les  représentations  dramatiques  exécutées 
par  les  écoliers  étaient  fréquentes.  On  possède  encore 
do-  oeuvres  originales  soleuroises  d'Aal,  Wagner 
Schertweg,  Jùrg  Gotthard,  Stapfer,  etc.  A  six  ans  les 
enfants  entraient  à  l'école  allemande;  les  garçons  qui  se 
vouaient  aux  études  entraient  à  l'école  latine  quelques  an- 
nées  plus  tard.   Fribourg  en  Brisgau  et  Paris  étaient  les 
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principaux  centres  .1  attracti les  étudiants  s,, I, •mois.  Le 

Conseil  de   Soleure  s'occupait  de   l'éducation  de  la    i,eu- 


Le  canton  de  Soleure.  Les  ruines  du  château  de  Thierstein. 

nesse  de  la  ville,  mais  il  s'opposa  carrément  à  ce  que 
l'instruction  fût  donnée  à  la  jeunesse  des  campâmes. 
Olten  cependant  possédait  une  école  au  milieu  du  XVI" 
Siécie,  dirigée  parle  secrétaire  de  ville,  mais  Granges  el 
Kestenholz  furent  sommés  de  renvoyer  leur  maître 
d'école  Dans  les  premières  décades  du  XVIIe  siècle  des 
citoyens  éclairés    travaillèrent  à    l'aire    de  l'école  latine 

urj     1 ase  à  cinq    «lasses.   En   1616,   le   plus  jeune  des 

Staài  écrivil  dans  le  journal  de  sa  famille  que  deux  pro- 
fesseurs on1  été  ajoutés  au  maître  d'école  el  au  provi- 
seur, ce  <|ni  suppose  quatre  classes  dont  les  deux  supé- 
rieures devaient  être  encore  réunies. 

i  cette  époque  des  jfimes  Liens  si. leunus  revinrent  du 
Borromaeum  de  Milan  enseigner  à  l'école  latine;  ils 
s'ingénièrenl   à  détruire   tout  ce   qui  avait    été  fait;  une 

violente  réaction   se  manifesta    par  une   di mtion  du 

personne)  enseignant.  La  rhétorique  el  les  humanties 
furent  abandonnées.  La  bourgeoisie,  mécontente,  remit 
au  chapitre  toute  la  charge  de  I  école.  C'est  pendant 
cette  période  funeste  à  l'école  latine  de  Soleure  que  se 
fondaient  sur  le  territoire  de  la  Suisse  différents  collèges 
de  Jésuites.  Sol, nie  envoya  des  jeunes  gens  dans  les  éco- 
les de  Jésuites  il.-  lu,  ci  ne.  Fribourg,  Porrentruy.  Les  di- 
recteurs île  eus  établissements  d'éducation  et  les  notables 
île  Soleure  nouèrent  bientôt  îles  relations  amicales.  Les 
Jésuites  brûlaient  d'envie  de  conquérir  Soleure.  dont  la 
foi  avail  toujours  été  suspecte  depuis  la  Réformation. 
I  .ni  entrée  ne  se  fit  pasattendre  longtemps.  Le  11  .juin 
1646,  le  Conseil  et  le  Grand  Conseil  de  la  ville  décidè- 
rent d'appeler  les  Jésuites  ;  leur  école  s'ouvrit  au  milieu 
d'octobre;  elle  comptait  7  professeurs  et  150  élèves.  Le 
nombre  de  ceux-ci  augmenta  rapidement;  les  Jésuites 
ml,, ut. Ment  de  plus  in  plus  d'avoir  un  bâtiment  spécial 

pour  leur  collège,  mais  ils  avaient  encore  dans  la  I r- 

ie  de  nombrei  «  i  I  tenaces  adversaires.  Le  chapitre  re- 
fusa énergiquemenl  de  fournir  les  l'omis  pour  la  construc- 
tion d'un  bâtimenl  d'école  destiné  aux  Jésuites.  Ceux-ci 
et  leurs  amis  s'adressèrent  alors  au  pape;  ils  obtinrent 
que  le  chapitre  lut  obligé  de  donner  une  partie  de  sa 
fortune  pour  la  création  d'un  bâtiment  d'école.  Le  H 
décembre  1668,  on  décida  la  construction  du  collège  des 
Jésuites,  lies  villes  voisines  et  amies,  parmi  lesquelles  des 
villes  protestantes,  telles  que  Berne  et  Bàle,  reconnai  san 
;,  -  de  1  énergique  appui  que  les  Jésuites  leur  avail  prête 
en  vue  de  la  conclusion  d'un  contrai   de  salines  avec  la 

Bavière,  donnèrent   des  s,, m s  importantes    800  florins 

en  1676  el  2000en  1677     le  roi  de  1  rance  Louis  XIV  donna 

une  somme  i sidérable.   En   1678,  Il  maisons  du  centre 

de  la  ville  lui. ut    achetées    el   abattues  pour  construire 
sur  leur  emplacement  le  bâtimenl  d'école  el  l'église;  en 
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Mis posait  la  pierre  angulaire  de  l'église  ;  en  1708  la  con- 
struction était  terminée.  L'école  du  couvent  subsista:  elle 
préparait  les  .'lèves  pour  le  collège  des  Jésuites,  car  celui-ci 
ne  donnait  pas  l'enseignement  élémentaire.  L'élémentre- 
ligieux  pénétrait  tout  l'enseignement  ;  on  vouaitdes  soins 
spéciauxauxpompeuseset  solennelles cérémoniesdu culte. 
Le  latin  remplissait  presque  tout  le  programme;  dans  les 
classes  supérieures  on  enseigna  aussi  le  grec  jusqu'au  mo- 
ment où  surgirent  soudain  des  adversaires  de  cette  langue 
dans  les  conseils  et  la  bourgeoisie.  Un  trait  caractéris- 
tique   de    l'école   des   Jésuites,   ce    sont   les   nombreuses 
représentations  dramatiques  données  sur  des  places  pu- 
bliques,  dans  l'aula,  dans  les  couvents,  etc.   Sérieuses  et 
pieuses  pendant  le  carêmeet  à  Pâques,  elles  étaient  au  car- 
naval assaisonnées  ,1  une  pétulante  gaîté.  Dès  le  commen- 
cement,   le    collège    eut    sa    bibliothèque  particulière    qui 
s'augmenta  considérablement  dans  le  cours  des  années.  En 
1700.  des  délégués  du  Conseil  demandèrent  qu'on  intro- 
duisît un   cours   de    deux  ans  de   mathématiques  et  de 
philosophie.   Cette   demande  mit  les  Jésuites  en  conflil 
avec  les  Franciscains  qui  enseignaient  depuis  longtemps 
la   philosophie   ainsi   que  des  branches   se   rattachant    a 
la    théologie.    Mais    les   .lé-suites    appelèrent  d'abord    un 
premier,  puis  un  second  professeur  de    philosophie.   Le 
collège   devint    ainsi    peu   à    peu   un    lycée   comprenant 
ilans'  sou    programme    l'hébreu,     la    théologie    seolasti- 
que    la  casuistique,  etc.    En    L726,  l'histoire  devint  une 
branche  d'enseignement.  En  1742,  on  St  campagne  con- 
tre l'histoire  et  le  grée  parée  que  les  élèves  étaient  sur- 
menés. Maki,',  le  mécontentement  qui  se  manifestait  ou- 
vertement à  l'égard  de  leur  école,  les  Jésuites  essayèrent 
timidement,  en   1756,  de  donner  à  la  langue  allemande, 
puis  à  l'arithmétique  et  à  la  calligraphie  une  petite  plaee 
dans   leur    programme    d'étude.    Quelques    années   plus 
tard    on  ouvrit  un  cours  libre  de  français;   on  reclama 
aussi  de  la  physique  expérimentale.  En  125  ans  le  collège 
des  Jésuites  était  devenu  une  institution  puissante  quand 
il     fut    brusquement    frappé    à    mort.    L'année    scolaire 
177'2-1773  fut  la  dernière  de   cette  école.    Une  bulle  de 
Clément  XIV  du   23  juillet   déclarait   l'ordre   dissous.   En 
automne,  le  Conseil  s'occupa  activement  de  la  continua- 
tion de  l'école.  Quelques  maîtres  qui  avaient  enseigne  ail 
collège  des  Jésuites,  donc  d'anciens  Jésuites,  furent  invites 
à  reprendre  leurs  cours  en  habits  ecclésiastiques  séculiers. 
De  1711-2  à  171(7  les  moines  de  Bellelay  tinrent  un  pensionnat 
■',  Soleure.  Celte  école  avait  une  organisation  nettement 
militaire  ;  elle  était  fréquentée  par  des  élèves  de  France,  de 
Savoie,   de  Hollande,  comme  aussi  par  des  Suisses.    En 
1805  le  collège  de  Soleure  risqua  de  tomber  de  nouveau 
aux  mains  dès  Jésuites;  les  tentatives  de  rappel  des  Jé- 
suites se  renouvelèrent  encore  en    1814.  (Le  7  août  1814 
Pie  VII  avait  rétabli  l'ordre  des  Jésuites.)  Mais  les  pro- 
fesseurs (ecclésiastiques)  refusèrent  énergiquementd  en- 
seigner dans  la  même  école  que  des  Jésuites.  En  lSd'2. ,  le 
collège  fut  suspendu  ;  les  professeurs  lurent  en  partie  do- 
lés  ,i'une  pension,  en  partie  réengagés  à  l'école  moyenne, 
nouvellement  fondée,  avec  la  faculté  de  vivre  dans  1  éta- 
blissement et  de  continuer  à   tenir  leur  ménage  en  com- 
mun   L'exposé  que  nous  venons  de  l'aire  traite  surtout  de 
l'école  latine,   de    l'école  savante.   L'école  allemande,  qui 
était  une   préparation   à  l'école   latine,   devint  peu   a  peu 
un.-  école  populaire  et  s'organisa  solidement  comme  ins- 
titution indépendante,  a  coté  de  l'école  du  couvent  et  du 
collège  des  Jésuites.  L'école  primaire  avait  aussi  ete  orga- 
nisée dans  le  canton  dans  les  premières  décades  du  XIXe 
si,  ,  le.  Actuellement  les  élèves  des  écoles  de  la  ville  sont 
ni  nombre  de  1500  ;  les  élèves,  garçons  et  tilles,  «le  I  école 
cantonale    sont  environ  430.  Plus  de  40  membres  du  corps 
enseignant  sont  rattachés  aux  écoles  primaires  et  secon- 
daires de  la  ville.  L'école  cantonale  a  un  corps  enseignant 
de  trente  professeurs  ordinaires  et    extraordinaires.  L  e- 
cole  primaire  comprend  six  classes;   l'école  secondaire, 
trois   classes  de   filles   et  deux  de  garçons.  Les  jeunes 
■  ens    qui    ne   fréquentent    pas    d'école    supérieure   sont 
tenus  dans  tout  le  canton  de  suivre  1  école  complémen- 
taire jusqu'à   IS  ans.  De  même  que  d'autres  communes, 
la  ville  de  Soleure  a  organisé  des   cours  facultatifs  de 
répétition  pour  les  jeunes  gens  qui  doivent  se  présenter 
.,   I.A.uneii   pédagogique  lors  du  recrutement.  La  ville   a 
aussi  institué   des  cours  facultatifs  de  perfectionnement 
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et  une  école  ménagère  pour  1rs  jeunes  filles  libén  es  des 
écoles.  Une  école  du  soir,  où  l'on  enseigne   le  dessin  et 
d'autres  branches,  permet   aux  apprentis  de  continuer 
li-tir  instruction.   Comme   école  professionnelle,   Soleure 
une   école  d'horlogerie.    I  activité  déployée   par 
des  ci  mmercants  pour  le  développement    et 
l'instruction  de  ses  membres  mérite  aussi  d'être  mention- 
née. Enfin  quelques  établissements  privés  d'instruction 
-     tunes  gens  ou  des  jeunes  i i  1  les. 
ii ne  publique.    A  In   tète  'In   service   sanitaire  «In 
canton  se  ir.  uve   le  collège  s, mu.,  |,n   1C  con- 

seiller d'État,   chef  du  département   sanil 

s     de   tro  s  i lecins,   d  un 

et  d'un   vétérinaire.    En  1906,   le   nombre  des   médecins 
était   de  15,  celui   des  dentistes  de  9,  des  pharmaciens 
pour  une   population  île   pies    de    Iihiihhi  âmes. 
Parmi    les    institutions    importai]                 iipanl    de    la 
santé   publique    il    faut    indiquer:    l'hôpital    cantonal   à 
Olten,  l'asile  de  malades  de  Rosegs    près  de  Soleure  et 
l'hôpital  bourgeois  de   Soleure.     Voir  dans  le  chapitre 
e  les  fonds  déjà  considérables  réunis  pour  les 
hôpitaux  de  district  à  Dorneck  et  à  Thierstein   el  l'acti- 
vité il'                   el    d'industriels    en    faveur  îles    mala- 
des    I  état  général  sanitaire  peut  être  consii 
bon.  Soleure,   Hâgendorf  el  Olten  étaient    éprouvés  par 
typhus  avant   la  création  d  un  système 
rationnel  d'alimentation  en  eau;  dès  lors  le  typhus  ne  se 
présente  plus  que  sporadiquement;    la  petite   vérole  esl 
1  e  ;  la  vaccination  a  protégé  le  canton  tandis  que 
,oisines  étaient  atteinte-.  La  tuberculose  qui 
a  Soleure  t'ait  aussi  de  nombreuses  victimes  esl 
quemenl  combattue.  Un  fonds  actuel  de  fr.   150000  per- 
mettra la  construction    prochaine  d'un   sanatorium.    La 
les  femmes  contre  la  tuberculose,  qui  a  moins  de 
tns  d'existence,  compte  plus  de  6000  membres  :  elle 
combat   la  maladie  en  fournissant  une   nourriture  forti- 
fiante aux  familles  menacées,  en  facilitant  par  des  dons 
en  habits  el  en  argent  le  séjour  des  malades  dans  les  sa- 
ur-, en  -  occupant  des  ramilles  de  ceux  qui  font  îles 
.■mes.  en  désinfectant  les  locaux  lors  du  décès  d'un  ma- 
lade, en  plaçant  des  défenses  de  i  rai  herel  des  crachoirs 
dans  les  écoles,   les  fabriques  et  divers  locaux  publics. 
Plusieurs  sociétés  de  samaritains  enseignent  à  leurs Bi- 
donner  le-   premiers  secours  aux  victimes  d'un 
accident,  à  soigner  le-  malades,  ete 

Finances,  a  Administration  cantonale.  Les  comptes 
de  1904  onl  il. une'-  I,-  résultat  suivant 

Actif  improductif Fr.    2829086 

■i    productif 9247854 

T.  lai  ,1.-  l'actif  ....  Fr.  12076940 
rotai  du  passif.     .     .     ._        9533172 

Fui  tune  nette  de  l'État Fr.     -jr.ï::ïo> 

L'actif  est  n  par  des  domaines  et  bâtiments  pour 

une  somme  de  -l.i  millions,  des  forêts  pour  1,1  million. 
des  capitaux  pour  T.-J.  le  reste  en  mobiliei .  créances  et  le 
solde  de  la  caisse  générale. 

Aux  dettes  de  I  I  ta!  ligurent  les  quatre  emprunts  de 
1888,  1889,  1894  et  1903  et  une  dette  hypothécaiie.  I -- 
emprunts  sont  contractés  sous  forme  d'obligations  au 
.  ils  s'élevaient  primitivement  à  la  somme  de 
fr.  IOoSOOOO;  fin  1904,  ils  étaient  réduits  à  9  285  000 
l'rams. 

En  1852,  la  première  année  où  les  comptes  furent  éta- 
blis en  monnaie  fédérale,  la  fortune  de  l'État  s'élevait  à 
M45(XX)  francs,  -mi  1825000  IV.  d'actif  el  680000  francs 
de  passif.  lié-  lors,  jusqu'en  1875,  la  fortune  de  l'État 
s'augmenta  constamment  malgré  une  grande  activité 
politique  pt  sociale,  et  malgré  I  augmentation  progressive 
des  dépenses  qui  étaient  montées  il''  1087000  francs  à 
I875000fr.  :  à  la  lin  de  l'année  1875,  la  fortune  de  I  État 
s'élevait  à  fr.  7461000.  .Mai-  l'année  suivante  accusa  une 
forte  diminution  par  suite  de  déficits  constants  et  consi- 
dérables; )■■-  comptes  de  1886  n'indiquent  plus  qu'une 
fortune  nette  de  5547000   fr.   En  même  temps  survint  la 

liquidation  de  deux   établisse nts   de   banque  garantis 

par  l'État.  Celui-ci  dut  débourser  2  '  .  millions.  Il  lit  en 
outre  à  la  banque  cantonale  actuelle  une  dotation  de  5  mil- 
lions, de  sorte  qu'à  la  lin  de  1887  les  dettes  de  I  Étal  as- 
cendaient  à   plus   de   10  millions,  tandis  que    l'actif  ne 


s'élevait  à  la  même  époque  qu'à    13,2  millions.  Le  mon- 
tant considérable  des  dettes  entraîna  d< veaux  déficits 


Le  canton  de  Soleure.   Le  cbàteau  de  Gilgenber^r. 

budgétaires  qui  diminuèrent  encore  la  fortune  de  lll.it  : 
les  comptes  de  1896  bouclèrent  par  une  fortune  nette  di 
fr.  873000  seulement,   (in   établit   alors  un  impôt  direcl 

dont  le   | luit  permit  d'amortir  annuellement  la  dette 

de  I  '  ._,"„.  sans  rompre  l'équilibre  financier  de  l'admi- 
nistration cantonale,  de  sorte  qu'à  la  lin  de  1904  la  for- 
tune nette  s  élevail  de  nouveau  à  la  somme  de  2500000  IV. 
Mais  depuis  1903  les  dépenses  dépassent  de  nouveau 
les  recettes.  Les  intérêts  de  la  dette  el  l 'amortissement 
qui  atteignent  ensemble  annuellement  un  demi-million 
pèsent  d'un  poids  trop  lourd  dans  les  comptes  de  l'Etal 
pour  qu'il  soit  possible  de  supprimer  les  déficits  avant 
longtemps,  surtout  si  l'on  tient  compte  des  exigences 
nombreuses  des  dernières  années  :  augmentation  du 
traitement  des  instituteurs,  fonctionnaires  et  employés, 
constructions,  etc. 

Les  comptes  de  1904  accusent  les  résultats  suivants  : 

Recettes       Fr.  2645729 

Dépenses »    2716844 

Déficit    .     .     Fr.       71115 

Les  recettes  ont  doublé  depuis  1869.  Les  principales 
ressources  sont  :  Revenu  des  biens  de  l'État  IV.  330825, 
droits  régaliens  fr.  218597,  droits  de  mutation  fr.  152286, 
monopole  de  l'alcool  fr.  196571,  concessions  et  patentes 
fr.  187410.  chancellerie  et  justice  fr.  227592,  impôt  di- 
rect fr.  365181,    bénéfice  de  la   banque  fr.  200000. 

Les  dépenses  se  répartissent  comme  suit  :  Dépenses 
générales  de  l'État  (Conseils,  administration  des  districts, 
entretien  des  bâtiments  administratifs),  IV.  372014,  fi- 
nances fr.  238755,  agriculture  fr.  83412,  industrie  cl 
commerce  fr.  10771.  assistance  fr.88394,  forets,  IV.  58062, 
constructions  IV.  281277,  militaire  fr.  126463,  police 
IV.  212829,  salubrité  publique.  IV.  4327,  instruction  pu- 
blique, IV.  594212,  administration  judiciaire.  IV.  100074, 
intérêts  de  la  dette  IV.  319462,  amortissement  199000 
ii  ancs. 

Pour  rétablir  l'équilibre   financier,    on    se   propose  de 

réduire  l'amortissement  à    1  "  ,,  el   d  élever  d'un  dixiè 

le  taux  de  l'impôt. 

Fonds  spéciaux.  Les  17  fonds  spéciaux  ont  ensemble 
une  fortune  nette  de  IV.  6270000.  Les  plus  importants  sonl 
le  Fonds  scolaire,  avec  une  fortune  nette  de  2369000  IV., 
provenant  de  l'ancienne  fortune  de  trois  corporations 
ecclésiastiques  supprimées  en  1874  ;  le  fonds  de  l'asile 
d'aliénés  de  Rosegg,  997  000  fr.;  le  fonds  de  l'hôpital 
cantonal.  716000  fr.  el  la  caisse  d'assurance  des  bâtiments 
contre  l'incendie,  avec  une  fortune  nette  de  fr.  809000. 
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l  «30694 

1343  582 

335061 


1441  131 
330960 


3309337 


Fr.  46815895 
»      2600309 


an,  es  des  communes  et  finances  privées.  La.  sta- 
tistique la  plus  rr nto,  sur    ce    sujet,    est  tvlle  île    INIh. 

Elle  fournit  les  renseignements  suivants 

ecettes     administratives     .les      132  .-.,.„., 

commi -  d  habitants       •     Fr.   1  '21391 

/.    Receltes     administratives     des      132 

imunes  bourgeoises     ■•;.•' 

r)  liée. -lie"-   administratives   îles   s:!    pa- 
roisses      

Total  des  recettes  administratives  .     .     .     Fr.  3493782 
,<i  Départementadminist. des 

..m mes    d'habitants     Fr 

',,  Départemenl  administres 

communes     bourgeoises 

c)  Départementadminist.  îles 

paroisses       " 

Excédenl  des  recettes    ...  •     l'V.      184445 

Les  recettes   totales   comprennent,    revenus  de  la  for- 
tune,  i,     1591000;  impôts,  IV.  1093000;   autres  ressour- 
ces, 808000fr. 
En    1895,   les    communes   d'habitants,    les    communes 

l.mi: ses el  les  paroisses  possédaient: 

Des  immeubles  pour  une  somme  de      .     rr.  dUU84Dya 

Capitaux 

Total  de  l'actif 
Dont  à  déduire  un  passif  de     .     . 

Fortune  nette.  Fr.  44  215  586 

Cette  fortune  se  répartissail  comme  suit  :  12,6  millions 

aux  communes  d'habitants  ;  24,9  millions  aux  communes 

île  bourgeois  et  6,7  millions  aux   paroisses.   Une  grande 

partie  de  cette   f ne  est  constituée   par  les  forets  qui 

sont  bien  administrées  et  qui  représentent  une  valeur 
minimum  de  25  millions.  . 

En  1898  sur  la  fortune  innée.  l'Etal  a  perçu  îles  impots 

pour  i apital    total  île  IV.  221500000.  Mais   le  30%  de 

I  évaluai les  d aines  n'est  pas  imposable  et  ne  Bgure 

pas  dans  celte  somme,  ainsi  que  la  valeur  du  mobi- 
lier el  les  fortunes  au-dessous  de  3000  fr.  ;  ce  capital 
,„,,,  imposable  peut  -élever  à  100  millions.  La  lorlune 
privée  est  essentiellement  immobilière.  En  1898,  les 
biens-fonds  étaient  évalués  à  141  millions,  les  bâtiments  a 
144,8  millions.  Cette  lorlune  immobilière  totale  de 
285,8  millions  était  grevée  d'hypothèques  pour  136,1  mil- 
lions, en  s,,,  le  que  149,7  millions  étaient  exempts  de 
dettes  :  de  cette  somme,  120  millions  appartiennent  aux 
particuliers.  En  1905,  il  y  avail  pour  150  millions  de  mo- 
bilier  assuré  (00  en  1892).  Les  dépôts  aux  caisses  il  épar- 
gne atteignaient,  à  la  lin  de  1898,  la  somme  de  3/„.  mil- 
lions. Les  revenus  des  particuliers,  y  compris  le  produit 
des  capitaux,  ont  été  évalués  en  1898  à  36,1  millions  par 
la  commission  de  taxation. 

Impôts.  L'État  impose  la  lorlune  et  les  ressources  des 
citoyens;  il  n'est  pas  perçu  d'impôt  personnel  ni  d'impôt 
sur  les  ménages.  Le  taux  de  l'impol  sur  la  lorlune  est  de 
1  ,""  ,,,.  mais  la  fortune  est  encore  atteinte  dans  ses  rêve 
nû-.  Le  taux  de  l'impôt  sur  le  revenu  est  de  l"„  A  la 
,ole  normale  de  l'impôt  sur  la  fortune  et  sur  les  res- 
si, urées   s'ajoute    la   progression    qui    peut  aller  jusqu  au 

100"/0de  la  c normale    On  n'a  perçu  jusqu'à  présent 

eue  les  '  .,,  en  sus  ,1e  la  rote  normale.  En  1000  l'impol  a 
produil  IV  315  003  --il  IV.  3,12  par  télé  de  population. 
lu  Is'.is.  21  canlons  ci  demi-cantons  avaienl  un  impôt 
d'Étal  supérieui  à  celui  du  canton  de  Soleure.  Les  com- 
munes perçoivent  leurs  impots  de  diverses  manières.  Ce 

-,, ul  les nmunes  d'habitants  qui  prélèvenl  de  beaucoup 

les  impôts  les  plus  lourds;  les  impots  communaux  ont 
produil    ,'u   1898   la  somme  totale  de  1  million.  soit3Va 

lois  plus  que  I  impol  cai lai,  <-.-  qui  donne  IV.  10,60  par 

ti  i     de   population,  l'endant   la   même  année,  les  impots 

de      inuiies   bourgeoises    se  sont   élevés  à  fr.  33 333 ; 

ceux  des  paroisse-  a  fr.  59271,  Les  communes  onl  donc 
prélevé  en  toul  fr.  I  093  266,  tandis  qu'elles  ne  percevaient 
ou, •  d.  30893  en  1860,  fr.  121  iôô  en  1870,  IV.  415595  en 
1880  ,  l  ri    696335  en  1890.  [Obrkchi 

Bienfaisance,  œuvres  sociales  et  œuvres  philanthropi- 
ques. En  1905,  la  Société  d'utilité  publique  du  canton  de  So- 
publié  une  étude  sur  les  œuvres  de  bienfaisance 
n    Oie  liunuinitàren  undgemeinnûtzigen  Bestre- 
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bungen  >m  KantonSotothurn  due  à  la  plume  du  D'  ,1.  Kauf- 
mann-Hartenstein,  de  Soleure.  Nous  tirons  ce  qui 
suit  de  cet  exposé  aussi  consciencieux  que  complet.  En 
1761,  l'année  où  fut  fondée  à  Schinmach  la  Société  hel- 
vétique, le  chantre  Hermann  fonda  à  Soleure  la  Société 
économique,  qui  avait  pour  but  l'amélioration  des  comb- 
lions sociales  et  l'accroissement  du  bien-être  du  peuple. 
Dans  la  première  assemblée  générale  du  19  mai  1761,  les 
.impositions  du  fondateur  visèrent  l'amélioration  de  1  agri- 
culture. Les  années  suivantes,  on  chercha  du  1er  dans  le 
Matzendorferthal.    de  la    bouille  à  lùenberg  (aujourd  nui 

,,,    mile- carrière-  de   u  \  pse     el   .1    Dornaeli.   pies  lie    la  lîirse. 

r  n   177S  le  président  de  la  société,  le  conseiller Glutz,  re- 
clama l'école  populaire,  sans  laquelle  l'agriculture  ne  peut 
faire  aucun  progrès.  Les  troubles  et  la  guerre  empêchèrent 
un  travail  efficace  de  la  part  de  la  Société.  En  1799,  quand 
la  Suisse  devint  le  champ  de  bataille  des  armées  étrangè- 
res, Soleure  vint  au  secours  de  ses  Confédérés.  Il  ne  secon- 
I,. nia  pas  de  verser  des  sommes  considérables;  1030  orphe- 
lins des  contrées  dévastées  parla  guerre  trouvèrent  dans, 
le  canton   un  refuge  et  des   soins  dévoués.  Les  disettes 
de  1816  et  1817  provoquèrent  aussi  de  beaux  mouvements 
de  charité'.  Soleure  et  Olten  organisèrent  des  cuisines  po- 
pulaires ;  une   collecte  faite  au  chef-lieu,  qui    comptait 
alors    4000  habitants,  produisit  la  somme   de  fr.  1322o. 
I  'État  consacra  des  centaines  d'arpents  a  la  culture;  les 
communes,   celle  de   Soleure  non  comprise,  dépensèrent 
plus  de  700000  fr.  pour  les  pauvres.   Le  12  octobre  1818 
se   fonda  à   Soleure  la  Société  économique  d  utilité   pu- 
blique   On  y  étudia  la  réglementation  des  hypothèques,  la 
création  d'une  caisse  d'épargne  cantonale,  la  suppression 
des  cens  et  dîmes,  l'organisation  de  l'école  populaire,    e 
développement  des  artisans  et  de  la   classe  ouvrière,  la 
création  de  fromageries  communales.  En   1819,  on  fonda 
la  Caisse  d'épargne  de  la   ville  de   Soleure,  en    1837,    a 
Caisse  d'épargne  cantonale.   En  avril   L845,  on  réunit  la 
s, le  de  29Ô00fr.  pour  la  libération  des  corps-francs  pri- 
sonniers à  Lueerne.  C'est  en  1858 que  fut  posée  la  première 
pierre   de    l'asile    d'aliénés  de   Rosegg,   près  de  Soleure. 
La  Société'  cantonale  d  utilité  publique,  dont  les  origines 
remonleiil  à  1**2.  fut  définitivement  l'ondée  en  1889.  bile 
organisa    a   Kriegstetten   un  établissement  pour  enfants 
anormaux.  En    1891,   à   l'occasion   du  6*  centenaire  de  la 
Confédération,  une  collecte  en  laveur   de  cet  établisse- 
ment produisit  la  somme  de  IV.   10000.  La  Société  s  oc- 
cupa en  outre  de  la  création  d'un  sanatorium  pour  tuber- 
culeux    d'un  asile    cantonal    de   pauvres,   d  un   asile   de 
vieillards    de  la  protection  des  aliénés,  du  placement  des 
détenus  libérés,   de  la    création  d'écoles  ménagères,  etc. 
La  Société  d'utilité  publiquede  la  ville  de  Soleure  lut  fondée- 
,.,,  |s;,ii  , -i  reconstituée  en  1879.  Des  sections  de  la  Société 
cantonale  existent  à  Granges.   Kriegstetten,  Bucbeggherg. 
Thaï  et  Gâu,  Olten-Gôsgen,  Thierstein.  La  participation  de 
s,, leur,' aux  ouvres  de"  la  Société  suisse  d'utihte  pubhqui 
fut  toujours  active.  Le  canton  y  était  déjà  représente  par- 
deux  membres  lors  de  sa  fondation,  en  1810.  Les  enfants 
qui   ne  sont  pas  encore  astreints  à  suivre  les  leçons  de 
l'école  publique  sont    reçus  à  Soleure  dans  une  école  eri- 
r-miiuo  fondée  en   1X54  et  dans  une  école  frœbelienne.  La 
ville  de  Soleure  aura   une  crèche  fondée  par  la  section 
locale  .h- la  Société  suisse  d'utilité  publique  de  femmes. 
Notons  en  outre  .les  jardins  d'enfants  a  Olten  et  Schonen- 
werd      l'orphelinal    Sainte-Ursule   a    Deitingen    (depuis 
18851  ei  le  «  Marienheim  »  île  Betllach,  qui  est  tout  a  la 
fois  un  asile  pour  petits  enfants,  une  école  enfantine  et 
un  I le  pour  ouvrières.  Pour  les  enfants  astreints  a  fré- 
quenter l'école,  Soleure  ,1  Olten  possèdent  des  colonies  de 
Jacances-  à  Soleure.  l'institution  des  cantines  scolaires 
nourrit  et  habilleles  enfants  pauvres.  A  Biberist,  on  de  ivre 
du  nain  el  du  lait  à  midi,  dans  l'intervalle  des  leçons  ;  aGer- 

lafingen,  de  la  sou, I  du  pain  ;  à  I  llten,  il  y  a  une  cuisine 

économique  qui  fournil  de  la  soupe  aux  écoliers  et  aux  ou- 
vriers ■  à  Kriegstetten,  il  v  a  une  école  d  entants  anormaux 
(60  places).  Les  sociétés  d'éducation  pour  enfants  pauvres 
dans  les  districts  ont,  pendant  environ  30  ans  d  activité, 
élevé  plus  de  1000  enfants  en  les  mettant  a  même  d  exercer 
„,,,-  profession.  Outre  l'orphelinal  bourgeoisdes  garçons, 
Soleure  possède  l'institution  Diseher.  qu,  peut  recevoir 
30  orphelines  du  canton;  cette  institution  est  entiè- 
rement   entretenue   par   la    charité    privée.    Les   enlants 
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abandonnés,  surtout  les  enfants  d'alcooliques,  sonl  hospita- 
ns  l'institution  Saint-Joseph,  de  Dànikon,  et  dans  les 


Le  canton  de  Solenre.  Les  ruines  du  château  de  Dorneck. 

Nunningen  : 

•  ..    1902,  ces  trois  établissements  onl  reçu  266  en 
fants,  donl  153  garçons  el  113  tilles.  I 

de  cette  œuvre  de  charité  soignent  aussi   les  malades  à 
ile.    OIten-Gôsgen,    Biberist    el    Soleure   onl    ilrs 
trgne  scolaires.  Schônenn  tme  de- 

puis 1878.  Les     Gewerbevereine  -  de  Soleure    fondé  en 

•  d'Olten     1889    ont  organisé  des   examens  d'ap- 
prentiss   -  iccupent  de  placer  les  apprentis    L'assis 
tance   privée  Soleure   par  le      Stàdtische 
Armen                            n  1850     Depuis  sa  fondatiot 

ii  190000  IV.  de  cotisations  annuelles,  envi- 
ron [00000  fi.  :  0  le  (Ions.  Elle  a  dé- 
pensé  pendant  le  même  laps  de  temps  plus  de  250000  fr. 
pour  achat  d'aliments  surtout  du  pain  el  'In  laiti.  de  vê- 
tements, de  médicaments,  de  bois,  etc.  Des  somra 
sidérables  ont  été  dépensées  pour  pensions  et  apprentis- 

\ujourd'hui,  la  sociéti  une  fortune  d'envi- 

000  fr.  La  paroisse  vieille  catholique  et  la  paroisse 
protestante  de  Soleure  onl  des  sociétés  d'assistance  par- 
ticulières; la  première  a  distribué  fr.  14000  en  25  ans, 
la  seconde  encaisse  annuellement  IV.  9100  qui  sont  ré- 
partis  entre   les   pauvres  de   la  commune.  I 

■    liappen-Yerein  i    consacre    chaque   année    I-JIHI     à 

1300  fr.   à   I  éducation  d'enfants  orphelins  ou   abandon- 

existe  une  société  de  secours  pour   les 

pauvres,   malades,   invalides    et  veuves    chai. 

fants;    la    fortune   de  la    soci  e  à   fr.   14  000    La 

irs    il  i  llten    date   de  1837.   Si  -    i 

oses  s'élévenl  annuellement  à  fr.  9000;  sa  fortune 
esl  d'environ  I6000fr.  Schônenwerd  a 
secours,  fondée  en  1875,  el  qui  a  déjà  distribué  aux  pau- 
iiHKHi.  l'iecettes  el  dépenses  annuelles,  environ 
1000  fr.;  fortune,  environ  16000  fr.  Une  société  de 
cours  aux  pauvres  du  district  de  Thierstein  se  propose 
de  venir  en  aide  aux  nécessiteux,  de  combattre  la  mendi- 
cité-  à  domicile    et   sur  les  grands   chemins,    el 

■  les  •■niants  abandonnés.  |i;  sociétés,  réparties 
dans  tout  le  canton,  sont  constituées  dans  le  dessein  de 
fournir  des  secours  en  cas  de  maladie  ou  d'accidents  :  ce 
sont  les  de  samaritains  de  Soleure,  Granges.  VVas- 

Bucheggberg  (deux  sectii  as  .  Hâgendorf,  Bals- 
tbal,  la  Croix-n  tige  d'Olten,  les  dépôts  de  mobilier  pour 
malades  de  Hessigkofen,  Messen,  .Étingen,  Olten.  S  :hô- 
nenwenl.  les  sociétés  de  secours  aux  malades  de  Schô- 
nenwerd et  d'Olten.  Le  canton  de  Soleure  a  un  grand 
nombre  d'institutions  ayant  pour  but  l'amélioration  des 
conditions  économiques  du  peuple.    En    1902,    le    canton    ' 


lit  31  caissi  ne  :  au  31   décembre  1901 .  le 

nombre  des  dépi  sants  etatl  de  iiitdT  sur  nue  population 
totale   de    IttiiiHK.i   h.;    les    fonds    déposés   s'élevaienl   à 

fr.   12748102.   ce  qui   donne    une    yenne  de   *  *  I T  fr. 

par  déposant.  Comparé  aux  autres  cantons,  Soleure  oc- 
cupe ainsi,  avec  Berne,  le  5  rang  pour  la  moyenne  des 
fonds  déposés.  C  esl  il  Olten  que  partit,  en  1889,  le  mou- 
vement initial    en    faveur  de  la  création  de  sanatoriums 

! r  tuberculeux  peu  aisés.  Devancé  ensuite  par  il 

Soleure  marche  lentement  mais  sùremenl  vers 
la  création  de  son  sanatorium.  Le  capital  recueilli  jusqu  à 
ce  jour  en  faveur  de  cette  œuvre  s'élève  ;i  plus  de 
150000  fr.  Depuis  1904,  une  ligue  de  femmes  existe  dans 
le  canti  n  de  Si  leure  pour  la  lutte  ci  ntre  la  tuberculose  . 
elle  compte  déjà  plusieurs  milliers  de  membres  el  combal 
le  mal  par  l'assistance  des  malades  pau\  res,  la  désinfecl  ion 
du  linge  el  des  chambres  des  malades,  par  des  directions 

ments.  et  surtout  par  l'aug ntation  du  fonds 

du  sanatorium    Soleure  el    Biberist  onl    des  sociétés  de 
les  accouchées  pam  res.  Les  sociétés  d'absti- 
nence qui  combattent  l'alcoolisme  sonl  :   la  lig :ontre 

isme     la    x<  ciété   de    la   Croix-Bleue,   I  ordre  des 

Bons   Templiers   el   la   ligue   catholique  d'Olten.    Il   j    a 

secours    pour   voyageurs    nécessiteux,   à 

Soleure,  Granges,  Breitenbach  el  Ulten.   A  Soleure  el  à 

-  existent   des  sections   de  la    Société  catholique 

internai aie   de    protection  de  la    jeune   fille;    à    Olten, 

le  la  Société  féminine  suisse-allemande  pour 
le  relèvement  des  mœurs.  La  Société  cantonale  d'utilité 
publique  a  donné  naissance  à  la  Société  de  protection  des 

el  à  la  Société  de  patronage  des  détenus  libérés. 
I  .i  Société  cantonale  propose  de  fonder  un  asile  de  pau- 
vres sur  les  bases  suivantes     les  co mues  h g ses 

fourniraient  des  parts  du  capital  nécessaire  pour  1  acqui- 

siti I>s  domaines  et  de  l'édifice,  l'État  donnerait  un 

capital  de  fondation  et  assurerail  ensuite  à  l'Asile  une 
subvention  annuelle  de  IV.  2,">  a  IV.  30  par  pensionnaire. 
En  1902,  T'i  communes  s'étaient  engagées  à  prendre  en 
tout  200  parts  de  chacune  IV.  1000.  Ce  capital  doit  rappor- 
ter du  3  '  „  I  n  généreux  legs  de  fr.  100000  du  négo- 
cianl  Munzinger-Hirt,  mort  à  Soleure  en  1905,  a  avance  la 
réalisation  il  nue  autre  œuvre  charitable  :  l'asile  des  vieil- 
Mat  ienheim  de  Soleure  ren.ii  les  servantes  âgées 
el  honnêtes,  devenues  invalides  :  il  peul  héberger  30  per- 
si  mues  et  sert  en  même  temps  d'asile  aux  jeunes  Mlles  sans 

place  qui  ont  besoin  de  repos.  (  In  voue  aussi  m Il  en  h  on 

particulière  à  toutes  les  institutions  qui  onl  pour  In  il  I  édu- 
cation du  peuple.  Outre  les  bibliothèques  publiques  de  la 
ville  et  du  canton,  Soleure  a  encore  des  bibliothèques  popu- 
laires; il  y  a  des  bibliothèques  pour  la  jeunesse  à  Olten, 
Schônenwerd  el  il  ranges,  ni  ton  possède  une  société  de  lec- 
ture fondée  par  les  frères  Joseph  el  Ulrich  Munzinger  ; 
celle-ci  a  une  bibliothèque  et  une  salle  de  lecture  :  la  Si  iciété 
li  itéra  ne  de  Soleure  est  organisée  de  la  même  manière.  Les 
élèves  de  l'École  cantonale  peuvenl  consulter  la  riche  bi- 
bliothèque des  étudiants  :  toutes  les  écoles  de  district  et  les 
écoles  primaires  du  canton  ont  leurs  bibliothèques  qui  sonl 
augmentées  chaque  année  d'un  certain  nombre  de  livres 
choisis  par  une  commission  d'État.  Les  conférences  popu- 
laires sont  nombreuses.  La  Tôpfergesellschafl  de  Soleure 
n'a  pas  donné  moins  de  500  conférences  depuis  l'hiver 
1856-57  L  Vcademia,  d'Olten,  a  donné'  21  m  conférences  à 
partit  de  1865-66.  La  Société'  du  mardi, à  Balsthal,  la  Société 
du  jeudi,  à  Schônenwerd.  la  Société  du  samedi,  à  Soli  ure 
les  sociétés  commerciales  de  Soleure,  Granges  et  Olten, 
les  sociétés  professionnelles  organisent  aussi  des  confé- 
rences depuis  plusieurs  années,  La  Société  soleuroise 
d'histoire  naturelle  et  la  Société'  cantonale  d'histoire  dé- 
ploient égalemenl  une  grande  activité  el  publient  d'im- 
portants travaux  Les  Sociétés  d'utilité  publique  d'Olten 
et  de  Soleure  onl  organisé  des  conférences  le  dimanche 
après-midi  dans  les  grandes  localités  de  la  campagne. 
Les  institutions  de  prévoyance  pour  les  employés  el  les 
ouvriers  des  fabriques  méritent  une  mention  spéciale. 
Les  œui  res  de  prévoyance  ci-après  onl  été  créées  dans  les 
trois  usines  métallurgiques  de  Roll  à  Gerlafingen,  Klus 
et  Olten,  ainsi  que  dans  les  succursales  de  cette  maison 
dans  le  canton  de  Berne  :  I  Caisse  de  maladie,  de  se- 
cours, de  vieillesse  et  d  indemnité  au  décès  (au  30  novem- 
bre  1902,  une  fortune  de  l'i    70000  .2    Maisons  ouvrières. 
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3.  Cuisines  el  cantines  économiques.  1.  Chambres  de  sa- 
maritains et  salles  de  bains.  5.  Bonilication  des  heures  de 
travail  perdues,  a)  aux  élèves  .1rs  écoles  complémentaires, 
;  ,,  ceux  qui  sonl  appelés  au  service  militaire,  c)  en  cas 
de  décès  dans  la  famille. 
Gerlalingen  avait,  en  1902,  175  mais.  ouv.  avec  516  chamb. 

kius  -H"   4^    " 

Olten  »  »      23      »        »        "       'i      " 

Potal    315  mais.  ouv.  avec  1033  chamb. 

La  caisse  de  maladie  de  la  filature  de  laine  de  Deren- 

dingen  avait,  au  !"    janvier    1899,  une  fortune  d'environ 

,     24000;  en  1898   elle  a  déboursé  IV.  7420   pour  soins 

médicaux,   média mts   H   traitements  à   l'hôpital,  plus 

3100    i ■    indemnités    de  salaires,    ('.«'tir   fabrique 

possède  cuisine,    bains,    écoles  enfantine   et   ménagère, 

société    dt sommation.    La    papeterie   «le   Biberist  a 

donné  jusqu'en  1902  fr.  50000  à  la  caisse  «le  mala- 
die «les  ouvriers.  Les  maisons  ouvrières  sont  remises 
aux  ouvriers  gratuitement,  ou  moyennant  un  loyer  bien 
inférieur  au  prix  moyen.  Bains.  Paiement  des  jours  de 
service  militaire.    Fourniture   «le   lail   el  de    fruits  a  bon 

marché,  etc.,  primes  «!«■  service  et  pensum-.  Fabriq le 

ciment  de  Luterbach  :  Caisse  de  maladie  | rlesou\  riers; 


Le  canton  de  Soleure    L'ancienne  tour  de  GOsgen. 

I  assurance  accidents  est  à  la  charge  de  la  fabrique,  fonds 
(1  invalidité.  La  fabrique  d'horlogerie  «le  Langendorf  a 
mu'  «'.uns.-  .1,'  maladie  et  d'invalidité  avec  un  capital  de 
IV.  35000.  Les  ouvriers  de  la  fabrique  ont  constitué 
des  sociétés  de  tir,  de  gymnastique,  île  musique  el  «le 
chant.  In  bâtiment  avec  salle  de  spectacle  est  mis  par  la 
fabrique  à  la  disposition  des  sociétés.  Bibliothèque,  so- 
ciété «l«'   consoi ah. m  ;  52  maisons  ouvrières  avec   un 

loyer  très  Las;  jardin  d'enfants.  La  fabrique  de  chaussu- 
res L a  lu  veille  a  ce  que  tous  les  ouvriers  célibataires  pla- 
cenl  «i  chaque  paie  le  5  '  „  de  leur  salaire  à  la  Caisse  d'épar- 
gne cantonale.  De  1881  à  1901,  il  a  été  ainsi  épargné 
iv.  1  763056.  en  1901,  fr.  lui  833.  Il  y  a  environ  1000  dépo- 
sants. En  1901.  la  caissi-  il,-  maladie  comptait  2231  mem- 
bres ayant  réuni  la  somme  de  fr.  24  436  ;  les  dépenses  pour 
journées,  médecin,  pharmacien  «'I  cures  s'élevaient  à 
IV.  23257;  la  fortune  de  la  caisse  de  maladie  était  de 
fr.  32835.  Cuisine  populaire.  Deux  chars  spécialement  ar- 
rangés pour  cela  viennent  j  chercher  le  dîner  des  ouvriers 
depuis  Lostorf  el  Nieder  Erlinsbach.  K.lalilissements  de 
bains.  Un  grand  parc  publicest  situé  près  des  fabriques.  Les 
trains  ouvriers  qui  partent  de  la  station  d'Ober  Buchsiten 
dans  la  direction  d'OUeti  (sur  la  ligne  Soleure-Olten)  ren- 
dent de  grands  services  à  toute  la  contrée,  lies  chars  por- 
tant les  repas  circulenl  aussi  de  Hàgendorf  et  Dulliken 
à  Olten  Les  établissements  métallurgiques  de  Roll,  de 
Klus,  ..ni  aussi  introduit  ces  chars  de  repas.  En  1846, 
seize  citoyens  fondèrent  à  Soleure  une  société  de  secours 
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en  cas    de  maladie  avec   un  fonds  initial   de  43  IV.  20. 
De    1862   à     1902,     la    société   a    encaissé   la   somme   de 
IV.   212677.  Depuis    1856.  Soleure  a  aussi  une  société  fé- 
minine de  sec -  en  cas  «le  maladie  .  en  50  an-  d'exis- 
tence, elli'  a    encaissé  la   somme    «le    IV.    77  573.  La  caisse 
cantonale  pour  maladie  Wengia,  «le  Soleure,  a  encaissé 
IV.  80000  el   dépensé  pour  cas  de  maladie  et  de  décès 
IV.   7-2  000.    La   Société  soleuroise  des   instituteurs  aune 
caisse  de   secours  au  décès,  qui  paie  une  indemnité  au 
décès  de   fr.  500.  Chacun  «les  322  membres  verse  fr.  2  a 
chaque  décès.   Le  surplus  sert  à  secourir  les  instituteurs 
malades,  un  a  donné  jusqu'à  présent  environ  fr.  10000 
de   secours  au   décès.    Citons  encore   la   caisse  de  ma- 
ladie  pour  hommes  «lu  MitU-l-Le-loi  Iki- ,  fondée  en  1889. 
la  caisse  de  maladie  de  la  paroisse  d'Oberdorf,  celles  «le 
loinsheiu,  Km ^-li-lU'ii.  L'ntei'  Gàu,  Dorneckberg,  Thier- 
stein,     Hofstetten,     Witterswil-Bâttwil.     Le     district    «lu 
Bucheggbefg  a  une  société  de  secours  mutuels  d'hommes 
en  cas'de   maladie,    l'ondée   en    1870.  et  une  autre  pour 
Ici, unes   fondée   en   1878.    La    ville.  d'Olten    possède   une 
caisse  de    maladie   qui    remonte  a    1825.    La  Caisse   de 
maladie   et   la    Caisse   au   décès    d'Olten   comptaient.  880 
membres  en  1903.  Les  établissements  métallurgiques  Roll 
à  Mus  ont  une  caisse  de   maladie  pour   les  ouvriers:  la 
fortune  de  cette   caisse  a   grossi    rapidement 
grâce  à   de   nombreux  «Ions  de  la  direction  ; 
m    1903,  elle  était  de  fr.  43  911.  La  caisse  .1. 
maladie   de  la  fabrique    de   Busserach   a   une 
foi  lune  de  fr.  3000  ;  celle  des  usines  métallur- 
giques de  Dornach,  une  de  fr.  2300.  De  18iiif 
à  1900,  !«■  canton  de  Soleure  a  distribué  en- 
viron IV.  250000  de  secours  à  la  suite  «le  ca- 
tasti'oplies  qui  ont  frappé  certaines  contrées 
de  la  Suisse.  De  1848  à  1901,  l'Asile  cantonal 
,1  aliénés  de  Rosegg  a  reçu  fr.  150000;  de  1872 
à    1901    l'hôpital   cantonal   d'Olten  en  a   reçu 
100000.   Les  collectes  du  jour  du  Jeune  faites 
dans  des  intentions  philanthropiques  ont  pro- 
,ln 1 1  IV.  225195  de  1842  à  1901.  Parmi  les  ins- 
titutions et  les  fonds  gérés   par   l'Etat,  nous 
mentionnerons  le  Fonds  du  Bucheggberg,  em- 
ployé à   subventionner   les  écoles  du  district 
de   ce   nom,    le    Fonds  Allemandi,   le   Fonds 
des  aveugles,  le  L'omis  des  bourses  Hartmann, 
le  Fonds  pour  secours   en  cas  de  maladie  de 
Dorneck,   celui  de  Thierstein,  la  Société  pour 
l'éducation  des  enfants  pauvres  de  Balsthal,  le 
Fonds    Winkelried    cantonal    fr.    35838.     La 
c mune  de   ressortissants  de  Soleure  pos- 
sède environ  fr.  3500000  en    fonds  de   bien- 
faisance.  Olten   a   une  société  de  secours  l'on- 
dée en  18(.i0,  un  fonds  des  bourses,  IV.  20000; 
Schônenwerd  a    une    société   de    secours,     Biberistun 
fonds  Oskar  Miller  qui  sert  à  vêtir  et  à  nourrir  des  éco- 
liers  pauvres  et  à  soutenir   des   élèves   d'écoles  .profes- 
sionnelles; le  Bucheggberg  a  des  fonds  attribués  à  diffé- 
rents buts;  il  y  a  en  outre  ceux  de    Kriegstetten  et  de 
Thierstein.  ,     _  ,  „. ,  . 

Histoire.  Le  territoire  du  canton  de  Soleure  a  été  ha- 
bité dès  la  plus  haute  antiquité.  C'est  ce  que  prouvent  de 
nombreuses  trouvailles  faites  dans  des  stations  de  terri 
ferme  et  dans  les  palatines  des  lacs  d'.Eschi  et  d  Inkwil. 
La  population  a  dû  être  nombreuse  déjà  a  l'époque  cel- 
tique. C'est  alors  que  fut  fondée,  en  même  temps  que 
d'autres  localités,  celle  de  Salodur,  que  les  Romains  appe- 
lèrent Salodurum,  et  qui  est  devenue  le  chef-lieu  du  can- 
ton. (Pour  l'étymologie  voir  Soleure,  ville,  i  11  est  pro- 
bable que  les  habitants  du  pays  ont  pris  part  aux  ex- 
péditions des  Cimbres,  des  Teutons  et  «les  Helvètes  1 1 13- 
101  av.  J.-C.)  contre  Rome,  ainsi  qu'a  la  malheureuse 
émigration  des  Helvètes  en  Gaule,  en  58  av.  J.-C.  Comme 
le  peste  de  l'Helvétie,  Soleure  tomba  ensuite  sous  le 
joug  des  Romains.  Pendant  toute  la  durée  de  l'occupa- 
tion romaine,  c'est-à-dire,  pendant  près  de  500  ans,  Salo- 
durum fut  une  station  militaire  importante  sur  la  route 
d'Aventieum  à  Vindonissa.  Comprenant  l'importance  stra- 
tégique de  ..Ile  localité,  située  à  un  passage  de  l'Aar  et 
à  mi-chemin  des  «lent  principales  villes  de  l'Helvétie,  les 
Romains  y  élevèrent,  sur  la  rive  gauche  de  1  Aar,  un 
grand  castrum  dont  les  murs  presque  indestructibles  sont 
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visibles  encore  aujourd'hui  en  plusieurs  points  de  la 
ville.  Des  tronçons  de  route  à  l'E.  et  à  l'O.  de  Soleure, 
•.unies  d'édifices,  des  vases  par  exemple  de  grandes 
cruches  à  vin  bien  conservées  .  des  armes,  des  monnaies, 
des  statues,  'les  inscriptii  {rient  du  long  séjour 

des  Romains  dans  le  pays.  En  30:  C,  Soleui 

te  théâtre  île  l'exécution  des  derniers  débris  de  la  li 
thébéenne,  ordonnée  par  le  gouverneur  romain  Hirtacus. 
l'arini  les  martyrs  se  trouvaient  Ursus  el  Victor,  les  fu- 
turs patrons  île  la  ville.  I. ors  de  l'invasion  des  peuples 
mimiques,  la  partie  K..  suit  la  plus  grande  pallie  du 
canton,  tomba  au  pouvoir  des  Alamans.  la  partie  ().,  la 
plus  petite,  échul  aux  Burgondes.  Ces  deux  territoires 
passèrent  [dus  tard  sons  la  domination  des  Francs.  Quand 
la  puissance  des   | ■',  ,j|   se  ton. 1er  le 

nd  royaume  de  Bourgogne  en  886 
lure  en  fit  partie  pendant  environ  140  ans  S   i   ureétail 
une  des  résidences  des  roi- do  Bourgogne;  elle  fui  sou- 
vent le  siège  de  diètes  royales  el  lu 
remparts.  La  reine  Berthe 

•  le  couvenl  au  rang   de   do    ■ 
de  aombreux  domaines  el   des    I  P  ridant 

des  siècles,  le  pouvoir  temporel  appartint  en  grande  par- 
lie   au  chapitre  îles  chanoines.    En   1032,  Soleure   pa 
à    l'empire  d'Allemagne  avec   la    Bourgogne; 
U  dépendil   de   l'empire  jusqu'à    la  guerre  de 
Soualie  on  uominalemenl  jusqu'à  la    paix  de 

Coudant    près   de  cenl    ai 
dues    de  Zâhringen    gouvernèrent    la    Suisse 

'  suprématie  impériale  A  l'extinction 
do  cette  Famille,  eu  1218,  Soleure  devinl  ville 
libre  impériale  el  conclut  avec  Berne  1295) 
une  alliance  offensive  et   défensive,    i 

déclarée  aeutre  dans  le  conflit  entre  Fré- 
déric d'Autriche  el  I. oins  de  Bavière;  m 
avait  signé  un  pacte  avec  Berne,  Fribourg, 
Bienne  et  Moral  contre  l'Autriche;  d'autre 
part  les  Autrichiens  avaient  hypothéqué  la 
ville  de   Soleure  à  l'évêque  de  Baie  pour  une 

somme,  hypothèque  que  la  ville  c'avait 

ulu   reconnaître,  c'est   | 'quoi  elle  fut 

en  1318  par  le  duo  Léopold  d'Au- 
triche; la  générosité  qu'elle  déploya  lors  de  la 
rupture  d  tin  pont,   qui  aurai:   pu  de\ 

l'armée  autrichienne,  mit  lin  aux  hos- 
tilités. La  petite  bannière  brodée  d'argent  que 
le  duo  offrit  aux  Soleurois  .'ée  pré- 

cieusement encore  aujourd'hui.  Lois  de  l'inva- 
sion des  en  1375,  le  ti  rrifc  tire 
fui  tellement  sai                 i  es  pillards  qui   plu- 
sieurs localités,  par  exemple  Gurzelen,   Obi 
«oui.  Friedau,  disparurent  complètement.  En 

1382,  lec i"  Rodolphe  de  Kibourg,  auquel  le  comte  Die- 

bold  de  Neuchâtel  avait  promis  son  appui,  voulu i  s'emparer 
par  surprise  de  la  ville  de  Soleure  dans  la  nuit  du  10  no- 
vembre. Mais  le  vaillant  Jean  Roth,  de  Rumisberg,  déjoua 
recomplot  auquel  avaient  participé  dos  chanoines  du  chapi- 
is  les  ans  on  fait  encore  le  cadeau  de  l'ha- 
bit rouge  et  blanc  et  d  une  petite  somme  (une  centaine  de 

au  plus  ancieu  represi  atanl  de  la  famille  Roth  du 
canton  de  Soleure.  A  partir  du  \  M    siècle, le  canton  actuel 

ii  ro  lui  partagé  en  une  foule  de  juridictions  el  <ie  sei- 
gneuries dépendant  de  comtes,  barons,  chevaliers,  nobles 

stitutions  ecclésiastiques.  Les  plus  puissantes  mai- 

taienl  celles  -  de  Bucnegg,  de  Frohburg  et 

de  Thierstein.  ainsi  que  celles  des  lia  ion-  de  Bechburg,  de 

Falkenstein  et  de  Gôskon.  Le  comté  le  plus  étendu  s'eten- 

ntre  l'Aar  et  la  chaîne  du  Passwang,  le  Flumenthal  et 

l'Erlinsbach,  était  la  propriété  du  prince-évêque  de  Bàle. 

ques  vivaient  dans  leurs  châteaux-forts, 

dont  il  existe  plus  d'une  trentaine  dans  le  tei  ritoire  actuel 

a  ton.  Le  peuple  était  serf.  Hans  le  cours  di  a  siècles, 

les  Liens  des  nobles  ruinés  ou  décédés  sans  héritier  ainsi 

-  domaines  du  vent  de  Sainl-(  lurs  et  du  prince- 

evêque  de  Bâle  passèrentà  la  ville  de  Soleure.  De  1363  à 

Ile-ci  acheta  pour  de  fortes  sommes  toul  le  terri- 
toire du  canton,  à  l'exception  de  Granges  dont  Soleure 
s'était  emparée  pendant  la  guerre  des  Gugler.  La  ville 
traita  en  sujets  les  habitants  des  contrées  achetées  ou 
conquises  ;  elle  partagea  le  territoire  en  onze  bailliages, 


Alliée  de  Berne,  Soleure  prit  souvent  part  aux  guerres 
do-  Confédérés  ;  elle  se  distingua  surtout  pendant  les 
guerres  de  Bourgogne.  En  1481,  à  la  diète  de  Stans, 
grâce  à  l'intervention  de  Nicolas  de  Flue,  Soleure  fut 
reçue  dans  la  Confédération  avec  Fribourg,  La  bataillede 
Dornach  qm  uni  lin  à  la  guerre  do  Souabe  lui  livrée  en 
ion  itoire  soleurois  ;  le-  Suisses  j  étaient  commandés  par 
i  :o  oyei   Niklaus  Konrad,  do  Soleure. 

Lors  de  la  Réformation,  presque  un  hors  de  la  bour- 
geoisie de  Soleure  el  beaucoup  do  communes  campa- 
gnardes passèrent  à  la  loi  nouvelle.  Dans  le  conflit  qui 
surgil  en  1533  entre  le-  deux  confessions,  le  noble 
avoyer  Wengi  empêcha  par  sa  fermeté  l'effusion  du  sanv. 
Hans  la  suite,  la  pluparl  'le-  protestants  retournèrent  a 
l'ancien  culte  ;  seul  te  district  do  Bùcheggberg,  presque 
complètement  entouré  par  Berne,  qui  \  exerçait  le 
droil  do  haute  juridiction,  demeura  fidèle  à  la  Ré 
forme  ;  ennui'  aujourd'hui,  pour  les  affaires  ecclésias- 
tiques, il  est  sou-  la  direction  du  synode  bernois,  lin 
1653,  lors  do  la  guerre  dos  Paysans,  le  gouvernement 
soleurois  se  montra  conciliant  el  lii  certaines  concessions 
aux  campagnards.  Non  satisfaits  <\r  ces  concessions,  les 
paysans  soleurois  prirenl  aussi  pari  à  la  malheureuse 
bataille  de  Wohlenswil.   Le  sous-bailli  Adam  Zeltner,  do 


Le  canton  (le  Soleure.  L'Ermitage  de  Sainte- Vérèue. 

la  Schâlismùhle,  entre  Ober  et  Nieder  Buchsiten,  paya  do 
'  tête  -.i  participation  au  soulèvement  :  quoique  ami  de 
la  paix,  il  avah  oie  contrainl  par  le-  paysans  itf  se  mettre 
à  leur  tête.  C'est  en  vain  que  le  gouvernement  soleurois 
lui-même  et  l'ambassadeur  français  résidant  à  Soleure 
intervinrent  en  sa  faveur;  le  tribunal  militaire  de  Zofin- 
gue  le  condamna  a  mort.  Los  paysans  durent  payer  49730 
nu  non  n  os.  oi  i  Mien,  le  centre  du  mouvement  dans  le  ter- 
ritoire soleurois.  perdit  son  sceau.  De  même  qu'à  Berne, 
Fribourg  et  Lucerne,  il  se  forma  aussi  a  Soleure.  au  XVI'' 
el  au  Wll'  siècles,  un  gouvernement  purement  aristo- 
cratique;  nu    certain    i duo    do    f; Mes    bourgeoises 

accaparèrent  le  pouvoir.  Les  fortifications  a  la  Vauban, 
élevées  do  1667  à  I7'J7.  à  grands  liai-,  autour  de  la  ville  et 
dont  il  subsiste  aujourd'hui  quelques  vestiges,  étaienl  sur- 
tout destinées  à  protéger  la  ville  contre  ses  propres  su- 
jet-. L'ambassade  française  on  Suisse,  qui  résida  à  Soleure 
de  1538  a  1792,  exerça  une  lies  fâcheuse  influence  sur  le 
gouvernement  ci  sur  les  habitants  du  chef-lieu,  lies 
olondido-  et  continuelles  développèrenl  la  re- 
cherche de-  plaisirs,  le  dégoût  du  travail  el  la  légèreté 
dos  mœurs  Cette  influence  se  lii  sentir  encore  long- 
temps après.  La  ceinture  des  remparts  n'empêcha  pa- 
les armées  de  la  Révolution  do  pénétrer  on  vain- 
queurs dans  la  ville  le  -2  mars  1798.  Durant  la  période  i\<' 
1  Arie  de  médiation,  Soleure  eut  une  organisation  assez 
libérale  Cependant  en  1814  sa  constitution  lui  renversée 
par  les  partisans  de  l'aristocratie  el   remplacée   on   1NIÔ 
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par  une    constitution  très    réactionnaire.    Vint    l'époque 
de    la    Restauration,    1815-1830.    Le    pouvoir    tomba   de 
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Carte  de  Soleure  et  de  ses  environs. 


nouveau  aux  mains  des  familles  arisioei  alignes  .le  la 
ville.  Le  peuple  des  campagnes,  malgré  sa  grande  su- 
périorité numérique,  n'avait  qu'une  faible  représenta- 
i -.—  «iri.ils  r'.iaii'Tit  très  limités.  Sun--  la  Restaura- 
tion I  espi  il  de  liberté  se  réveilla  peu  a  peu  dans  le  peuple 
soleurois  par  la  publication  de  brochures  cl  par  les  so- 
ciétés 'le  chanl  et  île  tir.  Des  hommes  cultivés  'le  la  ville 
ei  de  la  campagne  formèrent  mi  parti  démocratique  po- 
pulaire, à  la  tête  duquel  se  trouvaient  Joseph  Munzinger, 
d'Olten  ei  Joh.-Baptist  Reinert,  d'Oberdorf.  Ce  parti  avait 
pour  but  île  provoquei  dans  le  pays  une  évolution  libé- 
rale. I.a  Révolution  de  juillet  en  Fiance  et  l'exemple 
d'autres  cantons  qui    poursuivaient  le  même  but  releva 

les irages.  Comme  le  gouvernement  ne  voulait  pas  faire 

droit  aux  désirs  populaires  et  cherchait  même  à  étouffer 
le  mouvement  pai  de-  mesure*  violentes,  79  des  membres 
les  plus  influents  du  parti  populaire  se  réunirent  le  15  no- 
vembre 1830  à  (dieu  ci  réclamèrent  dans  une  adresse  au 

gouvernement    l'élaboration   dune   nouvelli nstitution 

pu  des  députés  élus  dan-  des  assemblées  primaires  ;  ils 
réclamaient  la  souveraineté  du  peuple,  la  représentation 
du  chef-lieu  ci  de  la  campagne  proportionnellement  à  la 
population,  I  élection  populaire  directe  dans  les  districts 
ci  la  limitation  de  la  durée  des  fonctions  des  magistrats 
isqu'alors,  étaient  nommés  à  vie.  Le  gouvernement 
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refusa  d'accepter  cette  adresse  ci  convoqua  le  Grand 
Conseil  pour  le  25  novembre.  Celui-ci  décida  de  reviser 
la  constitution  et  nomma 
une  commissi m  vue  d'é- 
laborer une  nouvelle  cons- 
titution. Le  20  décembre 
il  se  réunit  de  nouveau 
pour  la  discussion  du  pro- 
jet. Entre  temps,  le  peu- 
ple apprit  avec  indignation 
que  la  nouvelle  constitu- 
tion ne  tenait  compte  de 
ses  vœux  que  d'une  façon 
très  restreinte.  Aussi  les 
communes  nommèrent-el- 
les des  délégués  à  une 
grande  assemblée  populaire 
qui  se  réunit  à  Balsthal,  le 
mercredi  il  décembre  lo-'iO. 
Environ    3000  libéraux  de 

toutes    les    parties  du    can- 

lon  y  assistèrent.  Joseph 
Munzinger,  plus  tard  pré- 
sident lie  la  Collféilératlol'. 
y  développa  en  termes  élo- 
quents,  du  haut  de  l'esca- 
lier de  lliùtel  o  zum  Ross- 
li  »,  devant  lequel  se  tenait 
l'assemblée,  les  17  articles 
résumant  les  droits  que  le 
peuple  voulait  s'assurer 
constitutionnellement.  Il 
prononça  aussi  ces  paroles 
décisives  :  o  La  souverai- 
neté du  peuple  doit  être 
proclamée  sans  réserves. 
Le  joui  suivant,  13  délé- 
gués de  l'assemblée  trans- 
mirent au  gouvernement 
les  réclamations  populai- 
res. L'importante  journée 
de  Balsthal  et  l'orage  qui 
s'annonçait  menaçant  for- 
cèrent enfin  les  autorités 
effrayées  à  céder.  Le  Grand 
Conseil  prépara  un  proji 
de  constitution  qui  tenait 
compte  de  la  plupart  des 
mcux  de  l'assemblée  de 
Balsthal.  La  nouvelle  cons- 
titution lut  acceptée  par  le 
peuple  à  une  grande  majo- 
rité, le  13  janviei  1831.  Le 
canton  devenait  une  répu- 
blique démocratique.  Le 
Grand  Conseil  comptait  1D9  membres,  dont  un  tiers  poui 
la  ville  et  deux  tiers  pour  la  campagne.  Les  élections 
étaient  en  partie  directes,  en  partie  au  second  degré: 
13  membres  étaient  nommés  par  le  Grand  Conseil  lui- 
même  La  durée  îles  fonctions  était  de  lï  ans  au  plus. 
Le  l'chi  Conseil  était  formé  de  17  membre-,  nommes  pai 
le  Grand  Conseil  dans  -mi  sein.  En  outre  la  constitution 
ai  i  nii—  ail  l'exercice  des  eu  Iles  catholique  et  reforme,  le 
droit  de  pétition,  la  liberté  de  la  presse,  d'association. 
d'industrie  et  de  commerce,  et  à  chaque  citoyen  du  can- 
ton   le    dr le    se    faire    recevoir    de    n'importe     quelle 

bouri  eoisie  moyennant  les  formalités  légales.  L'introduc- 
tion de  celle  constitution  fut  le  point  de  départ  de  la 
régénération  (1831-1848).  Comme  les  hommes  d  Etat  de 
cette  époque  voyaient  dans  l'éducation  du  peuple  la  plus 
-lire  garantie  pour  le  maintien  du  nouvel  ordre  de  cho- 
ses, ils  élaborèrent  en  1832  une  loi  sur  l'instruction  pu- 
blique. L'année  suivante,  on  fonda  un  séminaire  d  insti- 
tuteurs à  Oberdorf;  la  direction  en  fut  confiée  a  1  excel- 
lent pédagogue  Jakob  Roth.  La  loi  sur  I  instruction  pu- 
blique d   la  création  du  séminaire  d'instituteurs  lurent  le 

, n  de  départ  d'un  développement  réjouissant  des  écoles 

soleuroises.  A  ces  institutions  s'ajouta  bientôt  un  code  ci- 
vil qui  fut  surtout  1  icuvre  du  conseiller  d  Etat  J.-B.  Kei- 
nert    En  L841,   le  Grand   Conseil  décida  la  revision  de  la 
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stitution.  Le  parti  conservateur  formula  divers  désirs 
auxquels  la  nouvelle  constitution  devait  faire  droit.  Les 
autorités  libérales  avant  repoussé  leurs  exigences,  les 
conservateurs  organisèrent  dans  toul  le  canton  des  as- 
semblées de  commune  et  île  district  qui  réclamèrent  im- 
périeusement qu'on  accédât  à  leurs  désirs  I  es  assemblées 
de  Mumliswil  et  de  Uariastein  publièrent  même  des  pro 
clamations  où  l'on  recommandait  an  peuple  de  re 
la  nouvelle  constitution.  Comme  le  gouvernement  crai- 
gnait des  troubles,  il  tint  ses  séances  dans  la  caserne  (an- 
cien hôtel  d'ambassade,  a  bâtiment  de  l'école 
cantonale  .  où  il  siégea  pi  fil  vi 
nir  de*  troupes  îles  districts  fidèles.  En  même  temps  les 
présidents  des  tribunaux  de  district  i  Soleure,  Balsthal, 
Olten  et  Dorneck,  firent  arrêt  mx  de 
parti    conservateur,    en   particulier   les  signataires    des 

lamations  de  Mûmliswil  et  de  M  Le  lOjan- 

\iei .  il  fui  sou- 

mise à  la  rotation  populaire;  elle  fut  acceptée  par  une  ma- 
jorité de  2013  voix,  après  la  votation.  les  60  personnes 
environ  qu'on  avait  incarcérées  furent  relâchées,  mais 
condamnées  solidairement  à  une  forte  amende  pour  avoir 

té  le  peuple  contre  les  autorités.  La  nouvelle  consti- 
tution établissait  la  division  actuelle  <l.-~  districts,  la  no- 
mination «les  députes  au  Grand  Conseil  d'après  le  chiffre 
de  la  population  ;  elle  augmentait  le  nombre  îles  élecl 
directes,  facilitait  l'éligibilité  au  Grand  Conseil  el  rempla- 
çait le  nom  de  nseil  par  Conseil  cantonal     Ivan- 

-:.it  .  celui  de  Petit  Conseil  par  Conseil  du 
ment  Regierungsral  el  'lui  de  président  du  Petit  Conseil 
par  Landamman.  La  constitution  fut  de  nouveau  revisée 
en  1851.  I.a  nouvelle  constitution  établissait  l'élection  di- 
recte de  toutes  les  autorités  cantonales  ei  Bxait  la  durée 
de  leurs  '  I    ô  ans;    elle  prévoyait  la    séparation 

du  pouvoir  exécutif  et  du  pouvoir  judiciaire,  l'extension 
du  droit   de    vote   aux    personnes    domicilii  0    sé- 

jour, la  responsabilité  des  fonctionn 
a  toutes  les  confessions  chrétiennes  le  lil  il. 

leur  culte.  Peu  à  pou  le  g ou v ernenient  vit  naître  et  se 
développer  au   sein  de  la  fraction   progressiste  du  paru 

ial  une  opp  dangereuse  :    t    la  jeune  école 

Dirigée  par  le  l>  Simon  Kaiser  et  surtout  par  l'i 

et  avocat  Wilhelm  Vig  mbatl it   di 

-  dans  le  ménage  de  l'État  et  publia  -es  projets  de 

irme  dans  un  petit  livre  rougè      mit-  I  qui 

fut  répandu  à  profusion  dan-  i  lasses  de  i 

pulation.  a  luttes  violenl  parti  i  eus 

sit  à  faire  triompher  une  révision  totale  de  la  constitution 
en  1856.    Le   pat  rnemental  ou  parti   o  gris  i  fui 

ensuite  battu  aux  élections  et  ce  fut  le  parti  de  la  ici  ision 
ou  parti  rouge  qui  prit  en  mains  les  rênes  du  gouverne- 
ment. I.'-  landamman  Vigier  resta  le  chef  du  gouvernement 
jusqu'à  sa  mort  survenue  en  1886  \  :ôtéd'autresaméliora- 
tions.  la  nouvelle  constitution  introduisait  la  séparation  des 
trois  pouvoirs;  elle  confiait  au  peuple  l'élection  des  juges 
de  district  et  des  fonctionnaires  communaux,  ainsi  que  le 
droit  de  présentation  des  fonctionnaires  dedistricl  el  des 
curés  ;  elle  garantissait  le  droit  d'association  el  intn  luisait 
le  veto  ainsi  que  le  vote  par  communes  De  nouvelles 
revisions  partielles  qui  provoquèrent  des  luttes  violentes 
entre  les  i_'ris  »  eurent  lieu  en   1867  cl 

I  La  première  introduisit  l'élection  directe  des  fonc- 
tionnaires de  district  :  préfet  i Oberamtmann),  greffier  et 
président  du  tribunal  de  district,  soumit  à  l'impôl  les 
ressources  et  revenus,  et  imposa  à  l'État  le  devoir  de  dé- 
velopper les  établi--!  ne  nt-  de  crédit.  La  tablit 
le  référendum  obligatoire,  l'initiative  législative,  l'élection 
des  députés  au  Ci  nseil  des  États  par  le  peuple  ainsi  que 
le  droit  pour  le  peuple  de  révoquer  le  Conseil  cantonal  et 
le  gouvernement.  A  la  suite  de  querelles  qui  éclatèrent 
dans  les  années  1870  entre  les  autorités  civiles  et  reli- 
gieuses, et  qui  provoquèrent  la  suppression  du  couvent 
de  Mariastein,  des  chapitres  de  Saint-Ours  à  Soleure  el 
de  Saint-Léger  à  Schônenwerd,  et  l'exil  de  l'éyêque 
Lacbat.  une  nouvelle  revision  de  la  constitution  inter- 
vint en  1875.  On  en  profita  pour  _  préciser  le  rôle  de 
l'État  en  face  des  prêt,  niions  de  l'Église;  on  accorda  le 
droit  de  voie  aux  ecclésiastiques,  et  aux  communes  le  droil 
de  nommer  les  curés  sous  réserve  de  la  ratification  de 
I  Etal  :  I  État  fut  chargé  de  développer  toutes  les  brancbos 


non  ciale.  La  re\  ision  de  1887  fixa  à  i  ans 
la  dune  de-  fonctions  pi  in  tous  le-  fonctionnaires  can- 
tonaux et  communaux  ;  elle  remit  au  peuple  la  nomi- 
nation de-  forestiers  el  do-  huissiers  de  district  et  des 
officiers  d'état-civil  ;  elle  organisa  les  tribunaux  d'arbi- 
trage industriels,  une  commission  cantonale  d'instruction 
publique,  les  écoles  professionnelles,  la  gratuité  du  ma 
tériel  scolaire  pour  l'école  primaire,  el  fixa  pour  les  insti- 
tuteurs primaires   un   traite ni    minimum  de   Iimhi  IV 

Enfin  la  dernière  revision  de  la  constitution  qui  eut  lieu 
.n  1895,  introduisit  la  représentation  proportionnelle  pour 
les  élections  au  Conseil  cantonal  el  les  élections  aux  con- 
seils communaux  qui  ont  plus  de  7  membres;  elle  introdui- 
sit en  outre  l'initiative  constitutionnelle  el  l'impôt  direct. 
Le  canton  de  Soleure  a  fourni  des  hommes  d'État  dis- 
tingués aux  autorités  fédérales,  ainsi  Joseph  Munzinger 
qui  lil  partie  du  premiet  Conseil  fédéral  de  1848  à  1855, 
jusqu'à  sa  mort);  Il  en  fut  président  en  1851;  le  colonel 
Bernhard  Hammer,  qui  représenta  la  Suisse  auprès  de  la 
Confédération  de  I  Allemagne  du  Nord.  puis,  après  la  fon- 
dation de  l'empire  allemand,  auprès  du  gouvernemenl  im- 
périal ;  il  fui  conseiller  fédéral  de  1875  à  I8ii0  el 
président  de  la  Confédération  en  ISTU  et  issu.  Au  Tri- 
bunal fédéral,  Soleure  a  envoyé  les  juges  Illasi  et  l>' 
Vffolter.  Le  Conseil  National  fut  préside  par  les  Soleu- 
rois  ho_.  1851-1852;  D  Kaiser,  1868-1869  el  1883-1884; 
Brosi,  1892-1893;  le  Conseil  des  filais  par  le  landamman 
Vigier,  1862-1863,  1882-1883;  Oskar  Munzinger,  1893-1894 
Casimir  von  Aix  (1902-1903  [D'après  I»  prof  F.  v,..\  Anx.j 
SOLEURE  lallein.  Soi  ohm  un.  Mal.  Soletta).  Situa- 
tion, étendue.  Commui i  ville,  chef-lieu  du 

canton  el  du  district  du  même  nom.  située 
sur  les  deux  rives  de  l'Aar.  au  pied  S.  de  la 
première  chaîne  du  Jura.  i. es  croupes  de  la 
matte  i  I  i  5-7  m.),  du  Weissenstein  1 1294 
in.  ici  de  la  Rôthifluh  (1399  m.)  dominent  la 
cité.  Le  zéro  de  l'échelle  de  niveau  de  I  Aar  à 
Soleure  est  à  426. (i!t  in.  d'altitude;  le  so- 
cle de  la  colonne  météorologique  de  l'Amthausplatj  à 
442,10  m.  Cette  colonne  est  située  par  47°  12' 30"  de 
latitude  N.  el  5  H' 56"  de  longitude  E.  de  Paris 
[0  di  Greenwich).  La  ville  de  Soleure  esl  si- 
tuée à  l'extrémité  orientale  <h-  la  grande  plaine  qui  s'é- 
tend entre  l'Aar  et  les  collines  du  pied  du  Jura,  ail. ml 
de  la  frontière  bernoise  près  de  Granges  jusqu'à 
l'Obach.  Une  éminence  s'avançant  jusqu'à  la  me  de 
l'Aar  el  bordée  par  les  ruisseaux  qui,  du  Jura,  descen- 
dent vers  l'Aar,  fut  probablement  ce  qui  engagea  à  éta- 
blir là  une  colonie.  La  navigabilité  de  l'Aar.  ainsi  que 
les  routes  qui  s  naieni  la  vallée  de  ce  fleuve,  onl  as- 
suré dés  l'origine  l'importance  de  Soleure  ;  la  position 
relative I  élevée  de  la  localité'  permettait  une  dé- 
fense militaire  facile  et  la  mettait  à  l'abri  des  inondations 
qui  recouvraient  toute  la  plaine  depuis  Granges.  L'an- 
cienne voir  romaine  de  Genève    à   Vindonissa   suivait    le 

lit  de  I  Var  et   le    pied  du  Jura  coi e  le  tracé  actuel  de 

la    ligne    Genève-Soleure-Zurich   ou    Lausanne-Lyss-So- 

nich.  La  proximité  de  carrières  de  calcaire  et  de 

grandes  forets   ont  facililé   la  construction  dune   plaie 

forte.    \   -J.ô   km.   en  aval  de  la  ville  débouche  de  droite 

!  En que    suivait    certainement    plus    d'une    route 

venant  du  Plateau  vers  l'Aar  pour  atteindre  l'un  des 
-  du  Jura  (Hinter,  Vorder  Weissenstein,  Balm- 
berg,  Schmiedenmatte,  Klus-Ober  Hauenstein).  I.a  né- 
cessité de  créer  une  communication  ave  le  Jura  ber- 
nois el  les  routes  de  Délie  et  de  Bâle  a  fait  percer  ces 
dernières  années  le  tunnel  du  Weissenstein.  Lorsque  i  i  tte 
ligne  Soleure-Moutier  sera  terminée,  six  voies  ferrées 
partiront  de  Soleure.  deux  vers  l'E.  à  droite  el  à  gauche 
de  I  \ar  el  doux  vers  l'O.  aussi  sur  la  rive  gauche  el  sur 
la  rive  droite  du  fleuve,  une  le  loiii;  de  l'Emme  mus  le  S. 
la  dernière  vers  le  N.,  à  travers  le  Weissenstein  pour 
atteindre  Herzogenbuchsee,  Olten,  lie  une.  I.vss,  Ber- 
i  .n.  el  Moule  i  Remarquons  que  la  ligne  de  l'E.  de  la 
rive  gauche  de  l'Aar  traverse  cette  rivière  seulement  à 
Wangen  -  \.  pour  courir  de  là  le  long  du  pied  du  Jura. 
Une  ligne  de  tramway  électrique  desservira  prochaine- 
ment la  rive  gauche  de  cette  rivière  sur  la  section  Soleure- 
w  iedlisbai  h  il  nsingen.  De  tous  côtés  la  lia  ni  i  eue  confine 
à  de  superbes  forêts  de  sapins   et  de  hêtres;  des  allées 
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splendides   el   des  groi s  d'arbres  enserrent  la    vieill 

i        plantéssur  les  bast s  encore  debout  di 

les  toits  des  maisons  el    les 

bi  euses  tourelles  de  la  cite.  1  n 

ci «fort  calcaire  du  Jura  entoure 

ille  du  côté  N.;  son  nom.  Stein- 

rube  (cai  rière),  prouve  que  le  cal- 
caire x  esl  exploité  depuis  long- 
temps :  une  chaîne  de  collines,  e 
Schongrùn,  borde  le  territoire  de  la 
villesûrla  rive  droitede  I  Aar  U'O. 
la  plaine,  parsemée  de  fei  mes  el 
ombras le  vergers,  s'étend  jus- 
nu  à  Granges,  entre  I  A.ar  el  II e 

(Sienne  Soleure.  A  1  E.,1  Aai  se  rap- 
proche de  plus  ni  plus  des  collines 
du  Steingruben,  qui  sont  couvertes 
de  jolies  villas  el  se  terminent  par 
une  berge  escarpée  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière,  tandis  que  sur 
I,,  rive  droite  la  plaine  du  Zuchwi- 
lei  feld  s'étend  |usqu  à  l  Emme,  a 
son  embouchure  dans  l'Aar.  Plusieurs  cours  d  eau  des- 
cendent vers  l'Aar  des  collines  en  part.e  boisées  qui 
■  I ne.nl   la  ville   au    M.     ce   t    entre  res    a  10., 

IOhach.leiMûhlebach,qui  traverse  la  ville  en  canal  sou- 
terrain et  le  Sankl  Katharinenbach,  qui  vient  de  1  U-i- 
mitage  el    forme  sur  une  certaine  longueur  la     imitet. 

du  terril le   Soleure.    Sur  la    rive   droite  sort  de  1j 

profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  de  1  Emmentha     So- 

eure-BiberisI  un  ruisseau  qui  rejoint  1  Aar  non  loin 
de   la   Dreibeinskreuzkirche.    I  n  autre  ruisseau,  s-ouven 

à  sec  en  été,    ,   i   lan.  1  Ui  à  l'E.  de  la  Turnschan  e 

démolie   en    1906.    Il   prend    naissance    dans  une    belli 

or™  de  hêtres,  le  Zuchwiler  Birchi  el  auSchongrun 
(Engiweiher)  ;   il    passe    sous    la    gare   de   Nouveau-So- 

"l"a  Mlle  .-I  officiellement  partagée  en  5  quartiers:  les 

quartiers   i ■,    bleu,   jaune,   vert   et  rouge.    D  après s  le 

rapport  el  les  c es  de  1903  .1  l  assurance  des  bâti- 
ments contre  I  ei ,  la  ville  de.Soleure  comptait  au 

,     janvier   1904    1357   bâtiments   estimes  a  32333     U  Ir. 

Dans  ce  i ire  il  n'y  a  pas  i s  de  20  églises  et  ehapel 

9  catholiques-romaines,  les  églises  des  monastères 
o souvent,  unecatholi. chrétienne  une  protes- 
tante, i méthodiste.  Au   I-  janvier  1906  il  s  avait  1447 

bâtiments,  estimés    n    37773600.    Le  castel  romain    au 

«uel  la   ville  de  Soleure  doil  -  igme,   esl   représente 

p'a,  des  restes  de  mui  3  encore  visibles  aux  maisons  de  la 


étail 
vière 


baign 
coule 


.  jadis  par  l'Aar,  tandis  qu'aujourd'hui  la  ri- 
de 50  à  su  in.  plus  au  S.  dans  un  lit  profond. 


nstein  et  la  ROthifluh.   Vue  pri 


.e  de  l'Aar. 


Soleure.  Vue  g-nérale  prise  du  Sud-Ouest 


iue  qui  dél :he  à  I  angle  N'.-E.  du  Friedhofplatz;  on  en 

es  à  la  Lôwengasse.  Il  pai  ail 
i    visible  encore  à  la  Lôwengasse, 


Edifices  publics  el  monuments.  Soleure  est  1res  riche 

en   construcl s  originales,  intéressantes  au   point  de 

vue  historique,  OU  se  signalant  par  leur  arcl.itee  lire. 
I  es  nlus  anciens  m.  numents  sonl  les  restes  du  Castrum 
,;.,,,.,',,..  encore  visibles  au  Friedhofplatz  et  a  la  Lowen- 
.,_.  ainsi  que  la  Toui  de  l'Horloge  de  la  place  du 
Marché.  Sue  la  façade  de  cet  édifice  donnant  sur  la  place 
on  lii  ce  distique  de  Glareanus: 

/„  Celtis  nihil  esl  Salodoro  antiqmus  unis 
,  ,,,  Treveris,  quarum  ego  dicta  soror. 
Tandis  que  certains  archéologues  la  considèrent  comme 
une   construction   de    la   première   époque    burgonde  et 
pensent  une  cVn.il  une  sorte  de  beffroi  d'autres  affirment 

queCdielonraéléé.l e  en  1250.  En  14o2  la  tour  tut  or- 

lée  d'une  horloge  sonnant  les  heures;  son  mécanisme  ser- 
vait déjà  a  actionner  le  mannequin  situe  au-dessus,  près 
de  la  cloche  el  qui  sonne  encore  aujourdhui  les  heures. 
Vers  1520  le  Conseil  de  Soleure  lit  construire  par  Lu- 
ron/. Liechte,  de  Winterthour,  la  grande  horloge,  sonnant 
les  demies  et  le  mécanisme  astronomique  marquant  les 
'.,  ,,.„,,.,  ,,„  jour  el  les  12  heures  de  la  nuit  ainsi 
nue  le  cours  apparenl  du  soleil  et  de  la  lune  dans  les 
Jdla.e.n-  du  zodiaque.  En  1545.  Soleure  appela  1  ha- 
bile   'loger  schaffhousois  Joachim    Habrecht,   le   père 

M- Habrecht,  auquel,  selon  la   légende,  on  percales 

veux  après  l'achèvement  de  l'horloge  de  la  cathédrale  de 
Strasl.on,,.  pour  I  empêcher  d'en    construire  «ne  autre, 

Joachim     construisit     des 
automates  encore  très  ad- 
mirés  de   nos    jours.    Ce 
sont,   un  roi  assis   sur  un 
troue,  entre  la   Mort  el   un 
guerrier,  et  qui  à  chaque 
sonnerie     exécute     divers 
mouvements.   Au -dessou- 
de ces  automates  se  trou- 
vent les  dates  de  leur  ins- 
tallation ainsi   que  les  ar- 
moiries de  l'ancienne  ville 
impériale  de  Soleure.  1545, 
et   de    leur    restauration, 
1883.  -Mais    la  ville   de  So- 
leure n'en  resta  pas  là.  En 
1566,  elle  fit  venir  à  grands 
Irais,  le   célèbre   horloger 
l'rl.an    Karler.    de     Mem- 
minaen,   pour    l'entretien 
,1,.    l'horloge  de   la  Tour. 
Ses  descendants  vécurent 
à    Soleure    en    qualité   de 
maîtres-horlogers  jusqu  au 
XVIIIe     siècle.    En     1583, 
deux      peintres     soleurois 
très  considérés  peignirent 
le  grand   cadran  astrono- 
mique  qui    orne   encore    aujourd'hui    la    façade   N.   du 
.' ,  ,!   er     11    fut    restauré   en    1880   par   Henri    Jennv   et 
e„   1904  par  A.    Rûefli.   Jusqu'au   XIX"  siècle   le  carcan 
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avait  au  pied  de  la  tour.  Les  parties  les  plus 
anciennes  de  l'hôtel  île  ville  datent  de  temps  très  re- 
calé*. En  LiTti.  l'architecte  de  la  ville  Spâti  recul  du 
l'ordre  de  transformer  en  hôtel  de  ville  la  mai- 
son de  l'arbalétrier  :  comme  cet  ordre  tut  donné  en 
pleine   guerre  <le    Bourg  l'ait   est   une    preuve 

de    la   confiance    des    Soleurois    dans    la     victoire    îles 
Confédérés.   La   tour   moyenne  de   la 

cette  époque.  A  la  fin  du  XYl  ■  siècle,  l'hôtel   de 
\ille  fut  considérablement  agrandi  par  la  construction  du 
bâtiment  île  la  chancellerie  et    des   archives.    Ma 
agrandissement  nécessitai!  la  pose  d'un  nouvel  escalier  ; 

lèine  fut  résolu  de  façon  heureus  finale  par 

ion  d'une  tour  avec  escaliers   tournants  au   milieu 
de  la  façade  nord.  Ce  fui  l'o  le  petit-fils 

du  constructeur  de  la  t  lussî  de 

1623  à  1712  que  fut  bâtie  la  part  mens  la   plus 

belle,  la  façade  E.    Hé    1904  à    li'tô.  l'hôtel  de   ville  fui 
agrandi    et    en   partie    restauré.   La   dépense    s'éleva    à 

000.    La   salle  de  pierre,  Steinerne  Saal,  du  pre- 
mier étage  mérite  d'être  vue  à  cause  de  ses  vitraux,  de 
■  lors  et  des  que.   La 

salle  du   Conseil  d'Etat,  qui  a  été  restaurée  intelligem- 
ment,   mérite  aussi  une   visite.  La  cathédrale  de  Saint- 

'    Victor,    sur   une    hauteur  à    IL.   de   la   ville,  est 

de  loin.  Depuis  1828        -    la  cathédrale  du  nou- 

ché  de  Bàle.  In  temple  d'Apollon  doit  avoir  oc- 
cupé du  temps  des  Loin. uns  l'emplacement  de  l'église 
actuelle.    I  i  hrétienne    lut    élevée    à    t 

.    ide-franqui   -  ,  mai  - 

thébéenn  le   l'an- 

i-ienne  cathédrale   date   du    XI    siècle;   la    tour,    sise   à 
I  - 1.  de  ila  au  XVIII   siècle.  Gaétan 

-  m    1713  IT.s-j    et  son  neveu  Pa  Pisoni 
I  T:t-s-  !  -                 deux  d  Ucon       I    ssin  .  construisirenl 

actuelle  de   1 762  a  17  73.  i  tu  mo- 

de  la    Haute     Renaissance    italienne     en     Suisse. 

Entre  deux  bassins  artificiels  en   tonne  de  coquilles  de 

mer  et   qui    portent  le-  statu  t  de  Moïse, 

es  d  escaliei    conduisent  aux  trois 

La  façade,  ornéi  de  can- 

i   une  grande  liauteui   ai 

-  maisons   environnantes.    L'intérieur  a  la    tonne 
.1  une  croix  latine,  lu  puissantes  colonnes  soutiennenl  les 

le   la    nef  centrale  et  du  transept  ;   les  petil 

latérales  ont  chacune  3  autels.   Lue  imposante  coupole, 

[lemi-coupoli  au-dessus  du  milieu 

La  cathédrale  compte  11  autels  de  mai 

c.ré-  artistiquement  par  Domenico  Corvi,  Jos 

F.-.l.  Wirz,  Guiribal,   .I.-H.    Tien.    Les  fresques   du  pla- 


sarcophages  des  Thébéens,  ainsi  que  les  beaux  travaux  en 
stuc,  oui   été-  exécutés    par   les   Tessinois    Francesco  el 


Suleure. 


tond   sont  de    Domenico  Pozzi   et  de  Gottfried  Bernliard 
Gôtz.  d'Augsbourg.  La  chaire,  ornée  de  sculptures 

de  Doret,  de  Vevey,  le  maître-autel  et  les 


Si.Ieure.  Le  Ralhaus  (Palais  du  gouvernement  canl 

ica   Pozzi.  A  l'extrémité  N\-E.  de  l'église  la  i 

de  Saint-Ours, haute  d  environ  60  m.,  s'élève  au-dessus  de 

la  porte  de  Bàle.  Elle  renferme  une  -  mnei  ie  très  harmo- 

de  11  cloches.  A  quelque  cents  pas  a  peine  de  la 

cathédrale  se  dresse.au  milieu  des  mu     h    de  la  Haupt- 

gasse,  l'église  des  Jésuites  les  Professeurs.   Elle  a  été 

terminée  en  1689  el  formait  une  annexe  du  collège  des 
Jésuites  voir  histoire  du  développement  de  l'Instruc- 
tion publique  dans  le  canton  de  Soleure).  Elle  est  bâtie 
en  style  rococo.  La  grande  façade  possède  comme  orne- 
mentation des  statues  géantes  de  saints  de  l'ordre. 
Le  plafond,  les  colonnes  el  les  galeries  sont  surchar- 
gés d'ornements  en  stuc.  L'autel  principal  esl  orné  d'un 
très  grand  tableau  de  Meuder,  de  Constance;  il  re- 
présente  la   Vierge   Marie    dans    sa   glone.   enti ie   de 

chœurs  de  saints.  Les  autels  latéraux  sont  aussi  ornés  de 
tableaux,  en  partie  excellents:  il-  si  ni  t  l'œuvre  de  deux 
peintres  bavarois:  le  peintre  di  I  I  lecteur  de  Bavière 
Johann  KasparSieg,  el  Johann  Andréas  Wolf,  de  Munich. 

pte    renfermait  autrefois  le  cadavre  embi i  du 

héros  polonais  Taddâus  liosciuszko,  mort  le  lô  octobre 
ls  17  à  Soleure,  dans  sa  maison.  Plus  tard,  il  fut  trans- 
porté au  caveau  royal  de  Cracovie.  Le  couvenl  supprimé 
des  Franciscains  (aujourd'hui  internai  de  11  - 
cole  normale  de  Soleure),  était  silué  près  des 
remparts  entourant  la  partie  septentrionale  de 
la  ville.  L'église  des  Franciscains  qui  en  dépen- 
dait a  été  adjugea'  aux  Vieux-Catholiques.  Les 
protestants  ont  élevé  leur  église  de  style  go- 
thique moderne  après  1860,  sur  les  glacis  des 
remparts  rasés.  Parmi  les  églises  des  cou- 
vents (Visitandines,  S.  Nom  de  Jésus,  Saint- 
ph  et  Capucins),  celle  des  Capucins  mé- 
rite une  mention  spéciale  à  cause  du  splendide 
tableau  du  maître-autel,  œuvre  de  Gérard  Leg- 
hers,  ami  et  émule  de  Ruinais  et  de  van  Dyk. 
Mentionnons  encore  les  églises  de  Lorette  el 
Dreibeinskreuz,  édifiées  par  des  bourgeois  de 
Soleure  :  la  dernière  a  été  construite  sur  la 
rive  droite  de  l'Aai .  à  l'endroit  où  l'anti-pape 
Félix  V  fut  reçu  solennellement  par  le  i  i  i 
seil  etla  bourgeoisie  de  Soleure  quand,  de  Lau- 
sanne, il  se  rendait  au  concile  de  Bâle.  L'hôpi- 
tal bourgeois  dans  le  faubourg  el  l'ancien  la- 
zaret Sondersiechenhaus),  aujourd'hui  hos- 
pice Sainte-Catherine,  à  IL.  de  la  ville,  mil 
chacun  une  chapelle.  Les  méthodiste-  ont  aussi 
élevé  une  église,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  nouveaux  quartiers  de  l'O.  L'église  de 
Saint -Nicolas,  église  paroissiale  des  villages 
voisins  del  Rùttenen,  Riedholz  et  Feldbrunnen,  bien 
qu'elle 'ne  soit  pas  située  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune (de  Soleure.  doit  être  mentionnée  ici  parce  qu  elle 
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est    entourée    des    tombeaux   il  une    série    de  Soleurois 
illustres.    Là    reposent  entre  autres  l'écrivain  allemand- 


i 


.-      teâ(F= 
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Soleure.  La  cathédrale. 

américain  Charles  Sealsfield  (Karl  Postel),  qui  a  passé 
ses  dernières  années  à  Soleure;  l'éminen!  géologue 
A  min/  Gressly;  l'écrivain  soleurois  Fr.-J.  Schild,  qui 
publia  ses  œuvres  en  dialecte  du  pays  ;  le  grand  pein- 
tre Frank  Buchser,  donl  le  tombeau  est  orné  d'un 
buste  plein  de  vie,  œuvre  de  Max  Leu  (celui-ci,  emporté 
à  la  fleur  de  l'âge,  repose  quelques  pas  plus  loin). 
L'ancien  présidenl  de  la  Confédération  et  homme  il  Étal 
soleurois  Joseph  Munzinger  y  esl  aussi  enterré  avec  ses 
fils  el  ses  proches  parents,  parmi  lesquels  des  médecins 
de  renom  (Kottmann).  Le  XIX1  siècle  a  vu  tomber 
avec  la  plus  grande  partie  des  fortifications  quelques 
portes  d'une  grande  valeur  architecturale:   la  porte  de 

Berne,   dans   fe    faubourg,    el    la    porte    de    Bienn i 

Gurzelenthor.  On  n'a  conservé  que  la  porte  de  Bâle  ou 
Eichthor  ;  on  la  conservera  toujours,  espérons-le.  <'.e  fui 

un   architecte  de    Brignoles,   imé    Jean   Gibelin,   qui 

édifia   cette   porte   de    lôd'i  à    l.'iis.   pour  une  somme  de 

3002  florins  el  une  gratificati le  20  mesures  d'avoine. 

Son  fils  Konrad  acheva  la  constructi :n  1535.  en  mu- 
nissant 1rs  tours  de  travaux  de  protection  suffisants 
même    contre   le    tir   des   canons.    Parmi    les   construc- 

iennes  remarquables  il  l'aul  aussi  citer  les  deux 

Muttitûrme,  au  X.-K.  el  au  N'.-().  de  la  ville,  énormes 
colosses  de    maçonnerie  édifiés   en    1535  el    1548,   et    le 

Kri i  Thurm     1462),  sur  la   rive   droite  de  l'Aar,   en 

ai il  du  ponl  de  chemin  de  fer.  Dans   la   ville  même, 

il  y  a  cinq  fontaines  monumentales;  leur  restauration 
polychrome  a  été  faite  avec  beaucoup  d'art.  Ce  sont  la 
fontaine  de  Saint-Maurice,  sur  la  place  de  l'Arsenal 
56  la  fontaine  aux  poissons  (Fischbrunnen),  sur  la 
place    du    Marché,  formée  d'un   grand   bassin  monolithe 

surn té  d'une  colonne  élevée  portanl   la  statue  de  saint 

Ours  ;  la  fontaine  de  la  Justice,  dans  la  Hauptgasse  (1561); 
la   fontaine  de  Saint-Georges  avec  la  statue  équestre  du 

m  la  Bôrsenplatz  ;  enfin  la  fonta le  Samson,  sur 

le  Friedhofplatz  ;  ces  deux  dernières  fontaines  datent  de 
1548  L'arsenal  de  Si  leure,  construit  de  1610  à  1614,  ren- 
ferme la  plus  riche  collection  d'armes  el  d'an 'es  de  la 

ction,  artistemenl   groupée,   esl    remar- 


quable par  la  variété  des  formes  el  par  un  grand  nombre 
de  belles  pièces  rares.  Parmi  les  383  armures  complètes 
qu'elle  renferme,  se  trouvenl  des  pièces  de  luxe:  les 
armures  de  la  famille  de  Staal,  du  chevalier  et  général 
Wilhelm  Frblich.  l'ai  utiles  bannières,  on  remarque  celle 
que  Léopold  d'Autriche  donna  aux  Soleurois  après  le  siège 
de  1318,  la  grande  bannière  ollèrte  en  cadeau  aux  Soleu- 
rois par  le  pape  Jules  11.11  bannières  conquises  pendant 
les  guerres  de  Bourgogne  et  à  Dorneck  et  Rennedorf, 
des  enseignes  ennemies,  dont  deux  ont  été  restaurées 
par  le  célèbre  conservateur  Eigner,  d'Augsbourg.  Men- 
tionnons aussi  quatre  vêtements  sacerdotaux  confection- 
nés avec  la  lente  de  luxe  que  Charles-le-Téméraire  per- 
dit à  Grandson  en  1476.  Des  trophées  des  batailles  de 
Saint-Jacques  (1444),  Morat  1476),  Dorneck  ri 41)9)  et 
Marignan  (1515)  rappellent  des  jours  décisifs  pour  la 
Confédération.  L'immense  salle  est  ornée  d'une  quan- 
tité d'armes,  telles  que  hallebardes,  piques,  épées,  bou- 
clieis.  armes  de  tir,  dont  certaines  d'un  type  unique. 
Mais  un  des  ornemenls  principaux  de  celle  salle,  c'est  la 
reproduction  de  la  dicte  de  Stans  1 1 481  ).  exécutée  d'après 
les  projets  artistiques  de  Martin  Disteli,  qui  comprend 
L25  ligures  grandeur  naturelle  revêtues  de  cuirasses  de  l'épo- 
que  el  dont  le-  létes  sont  taillées  dans  le  bois.  Les  vitraux 
des  fenêtres  méritent  aussi  d'attirer  l'attention.  On  bâtit 
actuellement  dans  les  environs  de  la  gare  de  Nouveau- 
Soleure  un  arsenal  qui  puisse  contenir  aussi  tous  les 
engins  de  guerre  modernes  :  les  frais  de  construction 
sont  évalués  à  lr.  400000.  On  parle  d'utiliser  les  locaux 
devenus  disponibles  de  l'ancien  arsenal  pour  la  bibliothè- 
que cantonale  logée  actuellement  au  rez-de-chaussée  de 
l'aile  0.  du  bâtiment  de  l'école  cantonale,  (jette  dernière 
construction  mérite  aussi  d'être  citée.  De  1538  à  1792 
ce  l'ut  la  résidence  des  ambassadeurs  français  auprès 
de  la  Confédération:  les  vieilles  personnes  l'appellent 
encore  ii  der  llof  »  (la  cour).  Plus  tard,  ce  fut  une  ca- 
serne :  l'établissement  supérieur  d'instruction  publi- 
que  du   canton,   recule   cantonale,  y    a   été  installée  en 


1883,  âpre-  la 
bâtiment.  De- 
vant la  porte 
de  Bienne  s'é- 
lèvent la  Ban- 
que cantonale 
(qu'on  est  en 
ti  un  d  igran- 
dir)  ci  le  bel 
Amthaus,  bâti 
vers  1850  d'a- 
près les  plans 
de  Tugginer. 
L'h  ôtel  des 
postes  est  si- 
tué sur  la  vive 
gauche  de 
l'Aar,  entre  les 
pont  du  che- 
min de  fer  et 
le  ponl  W'cn- 
gi.  Vis-à-vis. 
sur  1 a  r i  v  e 
droite,  s'élè- 
vent    l'hôpital 

bourgeois  et 
l'ancien  or- 
phelinat. Plus 
en    aval,     le 

Landhaus  se 
dresse  au  mi- 
lieu des  Ilots  : 
il  l'ail  songer 
au  temps  on  il 
se  faisait  en- 
core un  grand 
commerce  flu- 
vial. I.  ancien 
palais    de    l'é 


transformation    el    l'agrandissement   du 


Soleure.  La  Tour  de  l'Horloge. 


vêque  esl  tout  près  de  là,  à  côté  de  la  Kreuzacker- 
brûcke;  le  jardin,  flanqué  de  hautes  murailles  du  côté 
de  l'Aar,  touche  au   Landhaus:    le  palais  de  l'évèque  sert 
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aujourd'hui  d'internat  pour   1  école   cantonale.  I 
ques  île   Baie  résident  dans  le  prieuré  situé  au  S. 
cathédrale     A    l'extrémité   E.   de    la    ville    se    trouve  le 
ité  île    la    société    île    tir:     il    est    ombragé 
de  très    beaux   arbres,  sur   la   rive  gauche  de   l'Aar.  Il 
y  a  plusieurs  maisons  d'école  :    le  i">  mai    1906    la   com- 
mune   d'habitants  a  décidé  d'en    construire   une 
velle  à    la    Bielerstrasse ;    le   devis    est    de    fr.    TTôikhi. 
les  ileux  bâtiments  construits  récemment 
au  N.  de  la  ville,  sur  l'emplacement  des  anciennes  for- 

ations  :  la  salle  de  concert  et   le  mus 
concert  est    dans  le   voisinage  de 

elle    sert    de    salle    ,1e  spectacle   et    de    lieu    de    réun 
:  les  assemblées.    La   salle  princ 

tient    8U>   plac ,    la    petite   salle   est    reliée   à    la 

Dde  salle  et   peut  ne   faire    qu'une 
peut  contenir  2a0  persom  istruit 

en    1900. 

A  l'E.  de  la  salle  de  eoneeits  s  élevé  le  musée  de  la  ville, 
bâti  de  1898  à  1900,  et  ,|iii  l'ait  face  à  la  façade  .N.  de 
l'école  cantonale.  Ce  bâtiment,  construit  avec  goût,  en 
style  renaissan  au-dessus  de   -  .lins. 

Le  portail   principal,  au  S.,  donne  entrée  dans  une  anti- 
chambre ornée  de  sculptures  de  Leu.  Chiattone,   I' 
Au   rez-de-chaussée  sont   les  collections  d'histoire  natu- 
relle, mi  y  remarque  d'intéressants  fossiles  du  Jura   et 

surtout    les   tortues  fossiles  des    carrières   de  calcaire    au 

V  d<  Soleure,  pièces  uniques  au  monde.  Les  collections 
giques  renferment  entre  autres  des  oiseaux  et  des 
papillons  des  tropiques.  Dans  les  collections  ethnogra- 
phiques, un  peut  citer  celles  de  Fr.  Luth]  (Sumatra  . 
Ickermann  Ouest  africain',  etc.  Dans  les  collections 
d'antiquités,  nous  trouvons  des  objets  préhistoriques, 
romains,  alamans,  recueillis  surtout  dans  le  canton 
Gît  :  n    en     particu- 

lier ;     puis    des    très  eux    du     n  tels 

que  des   boucles   de  ceinture    avec    ornements    en    ar- 
gent du  temps  des  Burgondes,  une  crosse  d'abbé  du   M 
le,  une  armoire  du  chapitre  supi  sculptée  et 

renfermant  des  objets  du  culte:    de    magnifiques  vitraux  ; 
deux  chambres  du  XVII    et  du  XVIII    siècles,  de  l'ancien 
collège  et  du  Landeron   Neuchâtel   :  des  livres  il,'  chœur, 
de-  miniatures,  des  collections  de  monnaies,  etc.  La  _ 
ne  de  peinture  est  la  plus  riche  de  la  Suisse  en  tabl 
ancien-,  après  celles  de  Bâle  et  de  Genève.    La  Mad 
d'Uolbein,  et  la  .Madone  aux  fraises  (École  du  Haut-Rhin 
1420),  tableaux   de  Ribera,   Hans   Asper,   etc.   Parmi 
modernes,  quelques  peintres  soleurois-éminents  sont  par- 
ticulièrement   bien   représentés:  Martin  Disteli.  le  cari- 
caturiste;   Otto    Frôhlicher,    le    paysagiste  et    voyag 
Frank  Buchser,   dont  le  musé.  environ   t'iO   ta- 

bleaux. On  compte  encore  de  jolies  collections  d'aquarel- 
les et  d'estampes.  La  salle  de  concert  et  le  musée  ont 
été  construits  d'après  les  plans  et  sous  la  direction  de 
l'architecte  Edgar  Schlatter. 

Les  environs  de  la  ville  ne  sont  pas  seulement  riches 
.  acieuses  villas  modernes,  mais  encore  en  vieilles 
mai-.. n-  il,-  campagne  remarquables  par  leur  construc- 
tion originale.  Le  château  de  Steinbrugg  et  le  Hallerhaus 
nt  vis-à-vis  devant  la  porte  de  Bâle;  plus  en  dehors 
de  la  ville  s'élève  le  château  de  Waldegg;  d'au 
situés  dans  la  Steingrube,  au  Werkhof,  le  long  de  la 
de  chemin  de  fer  de  Bienne  et  sur  les  chaînes  de  collines 
de  la  rive  droite  de  l'Aar. 

[liai..-..-»  Fial.x,  Wilhelm  Rosr,  F.-A. Zbttbb,  etc.] 

Climat.  Les  indications  générales  du  chapitre  climat  de 
l'article  canton  se  rapportent  aussi  au  chef-lieu.  Ce  qui 

aractéristique  pour  ce  dernier,  ce  sont  les  péri 
de  fortes  bises  qui  abaissent  considérablement  la  tempé- 
rature, surtout  en  hiver,  lorsque  la  neige  recouvre  le  sol, 
et  qui.  au  printemps,  desséchent  rapidement  le  terrain 
Le  brouillard  recouvre  souvent  la  ville  et  la  vallée  de 
l'Aar  durant  des  semaines,  alors  que  les  localités  plus 
élevée-  du   Lebi  ttlach,    Lommiswil,   Oberdorf, 

Balm,  Gùnsberg.  sont  en  plein  soleil.  Nombreux  sont  alors 
les  promeneurs  qui  vont  chercher  le  soleil  sur  les  hau- 
teurs du  Weissenstein  et  vont  jouir  du  spectacle  de  la 
mer  de  brouillard  qui  recouvre  le  Plateau. 

Agrù  uiture.  Le  peu  de  terrain  encore  consacré  ..  l'agri- 
culture aux  environs   immédiats  de  la   ville   sert  surtout 


a  la  culture  des  légumes,  des  | nés  de  terre  printan- 

:  du   fourrage.    I  es  agriculteurs  de   la   banlieue 


Soleure.  La  porte  de  Bile  et  le  clocher  de  la  cathédrale. 

trouvent  dans  la  ville  un  débouché  excellent  pour  leurs 
produits  ri  particulièrement  pour  le  lait.  L'élève  du 
bétail  de  bouchi  i  "  a  aussi  une  certaine  importance  dans 
les  fermes  environnantes. 

Commune  bourgeoise.  La  séparation  de  la  commune 
bourgeoise  et  de  la  commune  d'habitants  et  leur  organisa- 
n  .orps  administratifs  distincts  datent  de  ISTii. 
Mais  en.-. ne  aujourd'hui,  diverses  questions  de  propriété 
m-  sont  pas  définitivement  réglées.  D'après  les  comptes 
du  31  décembre  1905,  la  commune  bourgeoise  de  Soleure 
possède  une  fortune  totale  de  7712519  IV.  donl  1076802 
fr.  il.-  forêts.  Le  Fonds  de  l'hôpital  li..uige,n-  s,,  m.  .ni.-  a 
I  219942  IV.  Parmi  toute  une  série  de  petits  fonds  appai  - 
tenant  aux  bourgeois,  nous  citerons  le  Fonds  d'assis- 
tance Grossalmosenfond)  qui  se  monte  à  161134  fr.  et 
les  revenus  sont  employés  à  l'assistance  des  bour- 
-  pauvres:  puis  une  fondation  de  149  688  fr.,  dont  les 
intérêts  servent  à  payer  des  apprentissages  ou  les  outils 
nécessaires  aux  Mis  ou  aux  Mlles  île  bourgeois  à  leur 
.  dans  la  vie  active.  En  1904°,  la  commune  a  décidé 
la  création  d'un  second  hôpital  pour  les  ressortissants.  Le 
fonds  de  construction  s'élève  aujourd'hui  à  384852  IV. 
La  commune  bourg se  possède  deux  hospices  de  vieil- 
lards, comptanl  environ  50  pensionnaires  :  le  Thùringer- 
haus  et  l'ancien  lazaret  (Sondersiechenhaus)  à  Sankt  Ka 

tharinen,  à  l'E.  de  la  ville.  Le-  pensionnaires  j  sont  i - 

à  partir  de  60  ans.  les  indigents  gratuitement,  les  autres 

moyennant  le  versement  d'une  son proportionnée  à 

moyens,  leur  santé  et  leur  âge.   tin  y  reçoit  aussi 
des  non-bourgeois,  mais  contre  paiement  dune  pension 

et  seulement  quand  il  y  a  de  la    place     I phelinat 

appartenant  à  la  commune  récit  les  lil-  de  bourgeois 
orphelins  et  aussi,  contre  paiement,  d'autres  enfants 
abandonnés. 

La  commune  bourgeoise  de  Soleure  possède  JJ !."">  ha. 
de  forêts,  pâturages  et  terrains  cultivés.  Le-  forêts  sont 
divisées  en  ti  arrondissements.  A  la  tète  de  l'administra- 
tion des  forêts  sont  placé-  le  commissaire  forestier  et  le 
forestier,  qui  a  sous  ses  ordres  un  forestier-adjoint  el 
huit  gardes-forestiers.  Le  produit  des  forêts  est  réparti 
entre  les  bourgeois  sous  forme  de  bois  à  brûler  :  pour 
la   répartition,  on   tient  compte  des  familles  qui  ont  des 
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enfants.  De  grandes  quantités  de  bois  sonl  rendues 
chaque  année.  Parmi  les  pâturages  delà  coi une  bour- 
geoise se  trou- 
ve le  pâturage 
.In  Weissen- 
s  1 1  ■  1 1 1 .  avec 
l'hôtel  Weis- 
senstein,  ins- 
tallé depuis 
longtemps 
comme  station 
climatique.  La 

coin  in  u  II  e 
bourgeoise  de 
Soleure  pos- 
sède de  gran- 
des (''tendues 
de  vignes  à  La 
Neuveville,  au 
Landeron  ei  à 
Auvernier.  En 
1905,  il  a  été 
vendu  environ 
20000  litres  de 
\  m  îles  caves 
de  l'hôpital 
de  Soleure. 

Les    autori- 
tés de  la  com- 
mune     bour- 
geoise    sonl 
un    amman, 


Soleure.  La  fontaine  de  Saint-Ours. 


ileux  commissaires,  qui  forment  ensemble  la  commis- 
sion du  conseil  îles  ressortissants  chargée  de  préparei 
les  affaires  ;  le  conseil  de  commune  composé  de  16  mem- 
bres, l'amman  et  les  deux  commissaires  y  compris; 
deux  administrateurs  de  fonds  et  un  secrétaire  commu- 
nal. Les  comptes  sont  examinés  par  une  commission  de 
vérification  de  5  membres.  Une  commission  de  7  membres, 
présidée  par  l'amman,  est  chargée  du  soin  des  orphe- 
lins. Le  l'omis  îles  orphelins  compte  actuellement 
IV.  4914090.  Tous  les   fonctionnaires  et  employés  de  la 

me  île   ressortissants  sont   nommés  pour  4  ans  et 

soumis  à  réélection  périodique. 

i  mune    il'hnhihiiils.    Les    comptes   de    la    commune 

d'habitants  de  la  ville  de  Soleure  indiquent,  au  31  décem- 
bre 1905,  une  fortune  nette  d'environ  IV.  I  182000,  soit  un 
actif  «le  IV.  2255000  et  un  passif  de  IV.  1073000.  Deux  fonds 
scolaires  ont  ensemble  une  fortune  de  IV.  595000.  Le 
fonds  du  musée  et  il  une  salle  de  réunion  indique  un 
actif  de  fr.  647000  contre  un  passif  de  IV.  250000,  soit 
une  loi  lune  improductive  de  fr.  397000.  Dans  ces  chiffres 

m    -.ni  pas  c pi  is  le   mol. Hier  et  les  collections,  il  i 

valeur  Plaie  de  fr.  1005000.  En  outre,  9  fonds  spéciaux 
administrés  par  la  commune  ont  ensemble  une  fortune 
de  IV.  198000. 

Les  Miettes  totales  île  la  caisse  communale  ont  été  de 
fr.  507000  répartis  comme  suit  :  intérêts  de  capitaux 
h.  15000;  concessions  d'eau  fr.  32000;  taxes  des  marchés 
,i  des  abattoirs,  fr.  30000,  produit  du  bureau  des  tra- 
vaux publics  IV.  25000;  usine  à  gaz  fr.  5000;  impôts  com- 
munaux, y  compris  la  taxe  des  pompiers  fr.  366000;  re- 
i  ettes  divei  ses  fr.  34000. 

Les   dépenses   totales  on!   été  de  fr.  512000   répi s 

comme  suit  ;  intérêts  de  la  dette  IV.  45000;  amortisse- 
ment de  la  dette  fr.  52000;  frais  d'administration, 
h-.  54000;  éclairage  public  fr.   20000;  trais  de  construc- 

r.    152000;  dépenses  diverses  fr.  79000;  fr.   71000 

ont  été  versés  au  fonds  scolaire,  fr.  13000  à  l'école  secon- 
daire el  .i   I  école  professioi Ile  et  fr.  26000  au  fonds  du 

musée  et  de  la  salle  de  réunion  pour  couvrir  leurs  excé- 
dents de  dépenses. 

La  c iiniiic   possède  en   outre,  avec  une  adminjstra- 

i listincte,  une   usine   électrique   el    une  usine  à   gaz 

récemment  transformées.  Du  1er juillet  1904  au  1"  juillet 
1905,  la  première  a   donné  un  bénéfice  net  de  fr.  27000, 

la   sec le  de  IV.  47000.  La  surveillance  de  l'usine  élei 

trique  el  de  l'usine  à  gaz  est   exercée  par  deux  commis- 
3  membres  chacune. 
Les  autorités  de   la  coi ne  d'habitants  sont  :    I-  le 


Conseil  de  commune  ;'30  membres);  2°  la  Commission  du 
Conseil  di imune  (7  membres);  '■>-  l'amman  commu- 
nal, qui  préside  le  Conseil  et  la  Commission.  La  Commis- 
sion du  Conseil  de  commune  et  l'amman  sont  choisis 
parmi  les  membres  du  Conseil  de  Commune  ;  la  pre- 
mière est  nommée  par  le  Conseil,  le  second  par  le  peu- 
ple. La  durée  des  fonctions  est  de  4  ans  pour  les  au- 
torités el  les  fonctionnaires.  Le  service  de  police  est  as- 
suré par  un  serpent  et  fi  agents  de  police.  Les  autres  com- 
missions sont  :  la  Commission  d'impôt  (7  membres);  la 
Commission  de  revision  des  comptes  (7)  ;  l'autorité  tulé- 
laire  (7)  ;  la  Commission  du  feu  (3),  et  la  Commission  du 
marché  (5).  La  surveillance  des  écoles  est  remise  à  une 
Commission  scolaire  de  II  membres;  l'enseignement  est 
donné  par  15  instituteurs  et  institutrices. 

Population.  La  population  de  la  ville  de  Soleure  était 
en  16112  de  3750  âmes,  en  17116  de  3500,  en  1808  de  3839. 
en  1829  de  4254,  en  1837  de  4647,  en  1850  de  5370. 
en  1860  de  5916,  en  1870  de  7008,  en  1880  de  7534,  en 
1888  de  MUT.  Au  I"  décembre  1900,  elle  était  de  10025  h.. 
ih.nl 

2250  étaient  bourgeois  de  la  ville, 
2859        a  "         d'autres  communes  du  canton , 

3981         u        étaient  ressortissants  d'autres  cantons, 
et   935        »        étrangers. 

On  compte  2(177  ménages  habitant  877  maisons.  La  po- 
pulation se  divise  en  1708  hommes  et  5317  femmes 
.huit  6098  catholiques.  3814  protestants.  81  juifs;  9286 
parlent  l'allemand,  509  le  français,  190  l'italien. 

La  ville  compte  2319  électeurs  cantonaux,  2355  fédé- 
raux et  environ  600  bourgeois  ayant  droit  de  vote  dans 
les  affaires  de  la  commune  bourgeoise.  Remarquons  enlin 
que  la  superlicie  de  la  ville  de  Soleure  n'est  que  de  622 
ha.,   tandis  que   les  forêts,  pâturages  et    terrains  cultivés 

que  possède   la   c mime  bourgeoise  dans  le  canton  e1 

lehors  i  La  Neuveville,  Le  Landeron,  Auvernier)  repré- 
sentent 22I5  ha. 

Conciliions  hygiéniques.  Plusieurs  grandes  épidémies 
de  typhus,  entre  autres  en  1873,  engagèrent  les  autorités 
à  travaillera  l'amélioration  de  l'alimentation  de  la  ville 
en  eau  potable.  Aujourd'hui  une  canalisation  bien  établie 
amené  une  eau  excellente  et  à  l'exception  des  grippes  et 
de  quelques  cas  de  rougeole,  de  scarlatine  et  de  diphtérie 
parmi  les  élèves  des  écoles,  on  ne  constate  plus  aucune 
épidémie.  Le  pavillon  d'isolement  installé  par  la  ville  sut 
la  rive  droite  de  l'Aar,  à  l'E.  de  la  Turnschanze,  actuelle- 
ment démolie, 
est  presque 
toujours  inoc- 
cupé. La  petite 
veuille  est  très 
rare  grâce  à  la 
vaccination  ; 
l'épidémie  de 
NiederBipp 
(C.  I lerne),  en 
1901,  n'a  at- 
teint ni  le  dis- 
trict ni  la  ville. 
Industrie.  La 
ville  même  de 
Soleure  a  une 
industrie    qui 

s  est    beaucoup 

développée  ces 
dernières  an- 
nées, les  loca- 
lités voisines 
de  Langen- 
dorf,  Olier- 
il.uf.  Bellach, 
Sel/acli.  Hetl- 
lach,  Granges, 
Biberist,  Ger- 
lalingen,  De- 
rendingen  Lu- 
terbach.  Attis- 
hoh  ont  une 
sioii  sur  la 
ville 


Soleure.  La  Tour  penchée. 

activité    industrielle    qui    a   sa    répercus- 

ville.    Citons   parmi    les    industries    de    la 

l'horlogerie   et   la   fabrication   de    pièces   d'horlo- 
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-    matériaux  ruction.    lui 

-     exploitation   lit-   pierre   calcaire.    - 
niques  et  menuiseries,  fabriques  lie   malt,  de 

s.  labriques  de 
vinaigre,  ateliers  île  construction  de  moulins, 
mie  mécanique,   fabriques   d'a| 

de  moteurs.  île  vélos,  fabriques  d 

commerce  est  très  actif,  tanl 
celui  du  gros,  du  mi-gros  que  du  détail,  sur- 
tout dans  les  denrées  coloniales,  les  draps,  les 
•    les  articles  de  blanc,  les  objets  de 

autre  métal,  les  meubles,  1-  - 
nés,  le  \in.  l'huile,  les  couleu 
laque,    les  sucres,   les   produits  pharmaceuti- 
ques, la  poterie,  les  cuirs.  Il    y  a  un 
hebdomadaire  le  samedi  :  li  -  usuelles 

Ile  deuxième  lundi  du  mois   et  sui 
resde  mai  et  d'octobre  sont  importantes 
attirent  en  ville  des  milliers  d'acheteurs 
vendeurs  venant  de  la  campagne  ben 
soleui  ndeurs  apportent  di 

uns.  îles  fruits,  île-  œufs,  des  poules,  il"  beui  re. 
on  amènent  du  bétail,  gros  el  petit;  ils 
tenl   en   retour   des  objets    pour  le    mél 

ur  exploitation,  des  machines  agricoles, 
di  -  denrées  coloniales, 

nps 
la  ville  de  Soleure  jouit  de  la   réputation  in- 

stée  de  cultiver  les  sciences  el  li  : 
et    d'avoir  une    \ie   de    société    pins    inl 
que  d'autres  villes  suisses  de  même  importance  ou  même 

nsidérables.    Parmi    les  sociétés    de    dé' 
meal  intellectuel,  il  faut  citer  la  Société  littéraire,  celle 

ences   naturelles,   la  - 
ciété  des  conférences   dite  des   Potiers    Tôpfer).   La  So- 
ciété littéraire  fui    fondée  en    1807-18  s   histo- 

Robert  Glutz-Blotzheim,  Ii   Pierre  Scherer  el 
dit  conseiller  Luthy.  Sis  salles  de  lectures  reçoivent  au- 

jourd'hui  de  d breuses  revues   et  journaux    suisses   el 

étrangers,  sa    bibliothèque  compte  8000  volume-.  La  Si 
ciété  des  sciences  naturelle-  a  déjà  trois  quarts  de  siècle 
•  I  existence  (fondée  en  1823).  Plus  d'un  savant  distingué 
en  a  fait  partie.  En  In  du  lundi  sont  par- 

ticulièrement animées.  Elle  a  l'ait  paraître  de  nombreuses 
publications  concernant  la  dore  et  la  l'aune  du  canton  ou 
les  collections  du  musée.  La  Société  d 

nom  lui  a  été  donné  par  un  ami  de  - 
dateurs,  le  professeur   E.  Desor    a  cinquante  ans  d'exis- 
tence. Elle  l'ait  donner  chaque  hiver  III  à  15  confi 
dont  les  bénéfices  sonl  affectés  à  des  œuvres  scientifiques 
et  artistiques.    Elle   l'ait   paraître  chaque  année  un   petit 
Bulletin  ou  publie  une  des  conférences  dom 
courant  de  l'hiver.  La   Société  d'histoire,  dont  la  fonda- 
tion remonti  lis  -éances  bimensuelles.  Elle  pu- 
blie également  une  partie  des  résultats  de  ses  recherches 
sur  llustoiie   locale   et  cantonale,  et  encourage   les    re- 
cherches,   les    fi  mil'-,    les    travaux   de   restauration   des 
monuments    historiques.  Les  arts   plastiques  -ont    l'objel 

sollicitude  de  la  très  ancienne  Lukasbruderschaft  et 
plus  particulière!!  i  Société  des  Arts.  Cette  der- 

nière a  dirigé  en  1883  I  inauguration  di  de  Stù- 

ckelberg.  dans  la  chapelle  de   Tell,  en  qualil 
directrice  de  la  Société  suisse  des  arts.  Depuis  la  fonda- 
tion d'un   musée,  la  société  déploie  une  grande 

.  ini-.int  des  expositions  et  en  achetant  des  œuvres 
d  art.  Soleure  possède  un  théâtre  qui  non  seulement  est 
l'un  des  plus  anciens  de  la  Suisse,  mais  appartenait,  disenl 

res  de  l'époque,  aux  plus  beaux  théâtres  de  la  Suisse 
de  la  première  moitié  du  XIX-  siècle.  Quand  une  troupe 
m-  donne  pas  régulièrement  des  représentations,  la  So- 
ciété des  amateurs  du  théâtre,  dont  la  création  re- 
monte au  XVIII-  siècle,  monte  sur  les  planches.  L'excel- 
li  nt  caricaturiste  el  dessinateur  de  costumes  Martin 
Disteli  en  a  fait  partie.  Elle  s'est  surtout  distinguée  en 
1899  dans  le  Dornacher  Fesi  i   leure.  pièce  histo- 

rique d'Adrien  von  Arx.  jouée  par  un   millier  d'aï 

ciétés  de  chant  de  la  ville  sont  nombreuses,  ci- 
tons la  Céeilienne.  société  mixte  qui  a  célébré  son  75" 
anniversaire  en  1906;  depuis  sa  fondation  elle  a  donné 
plus  de  itio  concerts  :  le  Mânnerchor  de   Soleure.  pro- 


venant i^~  la   fusion  du  Liederkranz   el    du    l  iedertatel  ; 
aji  utoii- ileuv  corps  de  musique, di  ux  orchestres  el  quel- 


Soleure.  L'ancienne  Turnschanze  démolie  en  1906. 

que-   petites  sociétés  de  chant.  Les  ouvres  de   bienfai- 
sance de  la  ville  sonl  en  grand  nom] voir  le  chapitre 

bienfaisance  i  n     Soleure  possède  encore  des  sec- 

tions prospères  de  la  Société  suisse  d'utilité  publique,  de 
la  Société  féminine  d'utilité  publique,  des  arts  et  métiers, 
ants  :  cette  lr  nière  i  rganise  des  cour-  el 
des  examens.  Les  Sociétés  d'ornithologie,  d'horticul- 
Inre,  de  la  protection  du  gibier  poursuivent  un  but  prati- 
que l  De  série  di  sociétés  religieuses,  de  corporations  et 
de  congrégations  qui  sont  en  partie  d'ancienne  date  ne 
ot  pa-  une  part  bien  acti\e  à  la  vie  publique. 
Nombreuses  sonl  les  sociétés  de  tir  el  de  gymnastique, 
ainsi  que  les  sociétés   de   récréation  et  de  délassement. 

i  n  particulier  la  Narrenzunft  llonolulu,  qui  s'esl 
l'ait  une  spécialité  de  l'organisation  de  grands  hais  dans 
la   salle  des  concert-. 

ce.  D'après  la  légende,  en  l'an  300.  deux  soldats 
delà  légion  thébéenne,  I  rsus  el  Victor,  fuyant  d'Agaunum 
Saiul-Maurice)  avec  leurs  compagnons,  lurent  saisis  par 

inouï  romain  Ilirtaeus.  torturés  à  cause  de  leur 
foi  puis  décapités.  L'église  de  Saint-Pierre  à  I  E.  de  la 
place  du  couvent  marquerait  le  lieu  de  repos  des  martyrs 
qui.  replaçant  leur-  ter.  -  sur  leurs  épaules,  après  leur 
supplice,  ai  raienl  ensuite  fait  encore  un  long  trajet  en 
al  dans  l'Aar  depuis  Dreibeinskreuz  à  l'O.  de  la 
ville.  Au  Y  siècle  les  Alamans  chassèrent  le-  Romains 
de  l'Helvétie.  Les  indigènes  unis  aux  Burgondes  luttèrent 

le  contre  les  envahisseurs,  mais  ne  purent  les 
vaincre.  Clovis,  le  puissant  roi  des  Francs,  reussil  enfin 
abattre  les  hordes  alamanes;  le  Castrum  Salodorense 
l'ut  de  nouveau  occupé  et  la  chapelle  de  Saint-Etienne 
édifiée  dans  l'enceinte  des  murs:  elle  ne  fut  transfor- 
mée en  maison  d'habitation  qu'à  la  fin  du  XIX  siècle. 
\;i  temps  des  Carolingiens  une  seconde  église  fui  cons- 
truite en  dehors  du  castrum,  sur  une  hauteur  sise  à  |'E. 
de  la  place  fortifiée  et  séparée  de  celle-ci  par  un  ruis- 
seau et  une  gorge.  Elle  fut  consacrée  au  souvenir  des 
martyrs  thébeens  Ursus  el  Victor  el  de  leurs  compa- 
gnons; elle  occupait  la  place  où  s'élève  aujourd'hui  la 
cathédrale  de  Saint-Ours.  En  1200,  Soleure  devint  ville 
libre  impériale,  fin  construisit  des  remparts,  des  tours 
et  des  fossés  enfermant  un  territoire  beaucoup  plus  vaste 
qu'auparavant;   la  ville  de  Soleure  acquit   alors    les   di- 

mens -  quelle  a   conservées  pendant    des   siècles.    La 

petite   ville  (Vorstadl    sur  la  rive  droite  de  l'Aar  fui  re- 
liée |  |a  ville  principale  par  un  pont,  plus  tard  par  deux 

Il  subsiste  em un  certain  nombre  d slructions  de 

cette  époque,  qui  ont  été  cependant  en  partie  transfor- 
mées au  cours  des  sied.  ikentui  m.  ani  ii 
venl  des  franciscains,  etc.  .  En  1318  Soleure  fut  assiégée 
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par  le  duc  Léopold  d'Autriche.  En  1481,  elle  entra  dans 
la  Confédération.  C'est  peu  de  temps  après  que  furent 
élevées  les  Muttitùrme,  aux  angles  N.-E.  el  N.-O.  de  la 
viHe,  ainsi  que  le  Baselthor  à  l'entrée  K.  de  la  ville;  tou- 
tes ces  constructions  subsistent  encore  aujourd'hui. 

Soleure  acquit  une  importance  considérable  par  la  pre- 
-,,,,,.  ,i,-s  ambassadeurs  iraniens  qui  j  résidèrent  en  per- 
manence de  François  I"  à  Louis  XVI.  Ce  fait  eutaussi  une 
grande  influence  sur  le  caractère  architectural  de  la  ville. 
L'art  gothique  fut  en  partie  remplacé  par  les  styles  à  la 
mode  auprès  des  souverains  français.  A  partir  de  1667,  on 
construisit  autour  de  la  ville  de  puissants  remparts  du  sys- 
tème Yauban.  Il  n'en  reste  aujourd'hui  que  le  bastion  de 
Saint  -<  lurs,  couronné  de  tilleuls,  au  N.-E.  de  la  ville;  les 
autres  fortifications  ont  été  démolies  à  partir  de  1830. 
A  partir  de  1838  l'agrandissement  de  la  ville  fut  favorisé 


SOL 

mains.  Les  Romains  élevèrent  le  castel  de  Salodurum 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des  murailles,  dans  la 
Lôwengasse,  par  exemple.  Dans  les  murs  d'une  maison 
de  la  Schaalgasse  on  a  trouvé  une  pierre  qui  doit  pro- 
venir du  llermesbuhl  et  de  son  temple  de  Mercure  avec 
inscription  d'après  laquelle  Opilio  Restio,  soldat  de  la 
XXIIe  légion  Antonine,  était  chargé  de  la  surveillance  du 
virus  de  Salodurum.  Parmi  les  autres  inscriptions  ro- 
maines trouvées  à  Soleure.  nous  citerons  la  pierre  niil- 
liaire  érigée  à  l'époque  de  Caracalla  et  les  nombreu- 
ses pierres  tumulaires  qui  lurent  mises  au  jour  lors, 
de  la  restauration  de  la  cathédrale  de  Saint-Ours  sur 
remplacement  duquel  existait  jadis  un  temple  romain. 
lies  constructions  romaines  ont  été  découvertes  à  l'O. 
de  la  ville  actuelle,  près  de  la  cathédrale,  à  la  Haupt- 
gasse,    non   loin   de   la    chapelle    de  Dreiheinskreuz   et 
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Carte  du  district  de  Soleure-Lebern. 


par  la  démolition  des  fortifications  et  le  comblement  des 

fossés;    il   se   créa  de  i veaux  quartiers  surtout  à  l'O., 

au  N..  au  s.  el  au  N.-E.  La  ville  s'accroît  très  peu  du 
côté  de  PE.  De  belles  maisons  de  campagne  avec  de  grands 
jardins,  des  prairies  et  des  parcs  entourées  de  murs,  dans 
le  quartiei  Saint-Joseph,  sont  possédées  par  les  mêmes 
familles  depuis  des  générations.  Un  couvent  de  femmes 
à  I  E.  de  la  ville,  deux  couvents  de  femmes  et  un  couvent 
d'hommes  au  N.  occupenl  de  vastes  espaces  et  obligent 
les  constructeurs  à  bâtir  plus  loin.  L'industrie  horlo^ère 
■  I ti i  s'introduit  de  plus  en  plus  à  Soleure  a  provoqué  un 
rapide  accroissemenl  delà  ville  à  l'O.  et  au  N.-O.,  du 
côté  de  Bellach  et  de  Langendorf.  On  espère  aussi  que 
le  chemin  de  fer  du  Weissenstein  (Soleure-Moutier)  pro- 
voquera un  plus  grand  essor  de  ee  quartier.  Dans  la  ré- 
gion des  carrières  Steingruben-Gebiet),  d'où  l'on  jouit 
d  une  très  belle  vue  sur  les  Alpes  et  sur  la  rive  droite 
de  !  \.n.  autour  de  la  pare  de  Nouveau-Soleure,  s'élè- 
vent constamment  de  i velles  constructions. 

Lors    de    la   démolition    des    remparts   on    tr va  nue 

pointe  de  lance  de  bronze,  el  dans  des  travaux  de  cana- 
lisation, des  débris  de  poterie  du  premier  âge  du  1er.  Des 
fibules  de  la  première  époque  de  la  Tène,  des  monnaies 
celtiques  indiquent  une  colonisation  antérieure  aux  Ro- 


au  Schôngrûn,  des  tombes  romaines  près  de  la  cathé- 
drale  et  non  loin  de  la  chapelle  de  Dreiheinskreuz.  Les 
Romains  exploitaient  déjà  les  carrières  de  calcaire  du 
Jura,  a  Soleure  particulièrement  les  couches  1.  2  et_4. 
l'ai  nu  les  nombreuses  trouvailles  isolées,  citons  une  tête 
dite  de  Commode,  trouvée  près  de  Dunant  Kâppeli,  et 
une  Vénus  en  marbre  blanc,  haute  de  75  cm.  Apres  la 
destruction  de  Salodurum.  cette  localité  resta  un  certain 
temps  inhabitée  ;  plus  tard  surgit  un  nouveau  Soleure. 
A  la  place  du  temple  romain  s'éleva  une  église  chrétienne, 
dans  le  voisinage  de  Saint-Ours  ;  non  loin  de  la  chapelle 
de  Saint-Étienne,  on  a  découvert  cinq  tombes  dans  des 
déblais  romains;  près  de  la  place  de  l'Arsenal  on  a 
trouvé  d'autres  tombeaux  de  l'époque  germanique.  Dans 
le  voisinant  de  la  cathédrale  de  Saint-Ours  on  a  mis  au 
jour,  en  1762,  environ  200  deniers  de  l'époque  des  Ca- 
rolingiens et  des  Othons.  C'est  à  cette  première  église, 
qui  doit  avoir  été  construite  par  Werthrada,  la  mère  de 
Charlemagne,  que  se  rattache  la  légende  du  martyre 
il  i  lurs  et  de  Victor. 

Le  nom  de  Soleure  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  ex- 
plications étymologiques  de  fantaisie.  Les  formes  ancien- 
nes des  IIe..  IIIe  et  IV'  siècles  sont  Salodurum,  castrum 
Salodurum.  Dans  une  quantité  de  noms  celtiques  «durum  » 
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ne  la  première  partie  >i 
nom*  renferme  généralement  un  nom  de  pei  sonne, on  peut 
-iluiiitii  en  contienl  un,  Salodurum,  Fort  ou 
château  d'un  hommi  appelés  zss  ] 

SOLEURE-LEBERN 

loin  rondissements  de  Soleure- 

ville  et   de    Lebern,   appelé    par   l  Leberberg. 

L'ai  S  leure-ville   a    une  superficie   de 

622  ;  lui   ilf   Lebern   a    1 1  782:  17    ha.,   au   total 

12  104.91   ha.    La    p  de   la  ville  était  en  I900de 

mes,   celle   de   l'arrondissement 
14555,  le  total  pour  le  district  de  S  est  de 

J i  r>Ti '  ■  .  répartis  entre   '<***'  i  2329  maisons. 

\  lin  1905  il  y  avait  2306  bâtiments  assurés  contre  l'incen- 
die, il-  m  16  églises,  pour  une  valeur  de  27  millions  dans 
l'arrondissement  de  Lebern  et  1500  bâtiments,  dont  '20 
ses  n<  la  ville  de  Soleure  pour  une  valeur  de  38 
millions.  Lecanti  u  est6  '  _.  fi  is  plus  superficie 

que  ce  district,  mais  celui-ci  p 

pulation    totale.      Pour    S  re-Ville.) 

L'arrondissement   de   Lebern  compi 
Italm  bei  Gûnsb     -  ,  Feldbrunnen-Sankt 

Niklaus.    Flumenthal,    Granges,    isberg,    Hubei 

Kammersn  hr,  Langendorf,  Li  mmiswil,  Niederwil,  i  il 
dorf,  Riedholz,  Rûttenen    S  5202 

habitants  est    la   plus   grande   coi uni  ûdis- 

sement;  Kammersrohr  avec  ses  ôl  h.,  la  pins  petite; 
celle-ci  est  aussi  la  plus  petite  du  canton.  Les  ressortis- 
sants de  la  commune  de  S.  leure  sonl  au  nombre  de  2250, 
ceux  d'autres  communes  du  canton  2859,  d'autres  can- 
tons 3981;  étrangers  935;  les  ressortissants  iL-.  com- 
munes du  ni  au  nombre  de  5673,  ceux  d'autres 
munes  du  canton  2817,  d'autres  cantons  5705  ;  étran- 
Les  électeurs  cantonaux  s. ait  1905  au  nombre 
île  2319  pour  Soleure  et  de  3624  pour  le  I  i 
leuis  fédéraux  sont  2355  pout  Soleure  et  3719 poui  le  Le- 
bern. En  1900  Soleure  comptait  6098  cath.  el  3814  prot., 
le  Lebern  9508cath.  et  5010  prol  \  -  >1<  ure  9286  fuient 
l'allemand,  5091e  français;  dans  le  Lebern  L3663  l'alle- 
mand et  801  le  français  surtout  dan-  les  communes  di 
l'O.).  Les  communes  du  Mittel  Leberberg  ont,  depuis  le 
commencement  des  travaux  de  la  ligne  du  Weissenstein, 
une  assez  forte  population  italienne,  une  école  italienne 
a  même  été  installée  à  Oberdorf  pour  les  entants  des  ou- 
vriers.  Les  limites  de  ce  district  sonl  formées  au  S.  par 
l'Aar.  île  Staail  à  Flumenthal  ;  la  Vorstadt  de  Soleure  et 
une  parcelle  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Siggernbach 
piètent  seuls  sur  la  rive  droite  de  I  Aar  dan-  le  district 
de  Kriegstetten.  A  1*1 1.  il  touche  au  < i  i -~ 1 1  ici  bernois  de  Bû- 
irii.  au  N.-O.  à  celui  de  Moutier,  au  N.  au  district  soleu- 
rois  de  Balsthal.  La  limite  E.  court  du  sommet  de  la  pre- 
mière chaîne  du  Jura  vers  le  S.,  passe  près  de  Kani- 
mersi-ohr  puis  tourne  au  S.-E.  depuis  Neuhûsli  jusqu'à 
l'Aar,  ici  elle  suit  la  frontière  bernoise  (district  de  YVangen). 
La  répartition  du  sol  pour  l'arrondissement  de  Lebern 
est  la  suivante  d'après  une  statistique  de  1883 

Vignes.     .     .  2.16  ha.     Champs.     .     2347,2    ha. 

Prairies    .     .    3274,92  Pâturages         1368,—    » 

Forêts    ....     4501,—  ha. 
Dès  lors  le  vignoble  a  totalement  disparu.  Il  y  a  peu  de 
dizaines  d'années  les  occupations  principales  des  habitants- 
la  ville  de  Soleure  exceptée)  étaient  l'agriculture,  la  cul- 
ture des  champs  et  l'élève  du  bétail.  Aujourd'hui  l'indus- 
trie a  pris  un  grand  essor;   venue  de  l'O.,  elle  a  conquis 
village  après  village,   et  a  complètement  changé  l'aspect 
de  cette  partie  du  canton  jadis  tout  agricole  en  y  créant 
d'autres  conditions  sociales.    L'industrie   la  plus    impor- 
tante est  l'horlogerie,   qui  s'implanta  d'abord  à  Granges 
venant   du   Jura  neuchâtelois  et   bernois,  et  qui  aujour- 
d'hui est  représentée  dans  presque  tous  les  villages.  Puis 
une   grande   fabrique  de  cellulose,    une   de  draps,   deux 
parqueteries,  des  scieries  et  moulins,  des  carrières. 
Le  recensement  du  bétail  a  donné  les  résultats  suivants: 
lsxti  1896  1901 

Bêtes  à  cornes     .        5118  5447  5815 

Chevaux      ...  609  696  805 

Porcs     ....         1844  2288  21)7 

Moutons      ...  471  263  194 

Chèvres.     .     .     .        1767  1630  1284 

Huches  d'abeilles        1477  1144  2144 


SOLGEN   C.  Zurich,  D.  Bûlach,   Com    Rafz).  159  m. 

Hameau  à    la   frontière  allemande,  a    _  km.   \     l     de  la 

de   liai'/,     ligne    Zurich-Bûlach-Schaffhouse.     Il 

niai-..     18    lo    protestants    de    la     paroisse  de    Rafz.     l'rai- 

solhorn  C.  Berne,  D.  Bas-Simmenthal).  2028  m. 
Contrefort  E.-S.-E.  du  Stockhorn  do  Thoune  (2192  m.), 
placé  entre  celui-ci  et  le  Lasenberg  (2020  m.).  Le  Sol- 
horn  est  une  crête  do  rochers  gazonnes,  assez  facilement 
accessible  .lo  I  Unter  Stockensee  on  I   h.  15  min. 

soliat  (le)  (C.  Neuchâtel  el  Vaud,  D.  Boudrj 
ol    Grandson).    Haut     plateau    jurassien,  appelé   a    torl 

Montagne  du  Creux-du-Van,  parce  q -o   cirque  d  éro 

-oui  esl  creusé  dans  ses  flancs.  Le  Soliat  a  deux  sommets  : 

l'un  dans  lo  l'.ini i,-  Vaud  a  1 465  m.,  l'autre  dans  celui 

do  Neuchâtel  à  I  i07  m.,  sommets  peu  saillants  recouverts 
do  beaux  pâturages,  i  Iran  do  ferme  l  1386  m.)  sur  territoire 
neuchâtelois.  Le  pâturage  peut  nourrir  un  troupeau  de 
7n  têtes  de  bétail,  Fabrication  de  fromage.  La  renne  esi 
ouverte  de  la  mi-juin  à  la  mi-septembre;  les  prome- 
neurs qui  so  rendenl  au  Creux-du-Van  peuvenl  s'y  res- 
taurer. Il  v  a  là  un  beau  point  de  vue  dominant  au  X. 
la  vallée  des  Ponts  el  à  VU.  le  Creux-du-Van  et  les  Gor- 
ges de  lArouso.  Plus  au  S.  belle  vue  sur  les  Alpos  el  les 
lacs  de  Moral  et  de  Neuchâtel.  De  curieux  entonnoirs  so 
ivenl  sur  le  coté  S.  du  Soliat.  Le  Soliat  esl  un  inté- 
anl  bul  d  excursion.  On  Cad  de  là  le  tour  du  Creux- 
du-Van,  di  ni  le  cirque  rocheux  so  développe  sur  une  dis- 
tance de  1,5  km.  On  y  monte  en  2  h.  45  min.  de  Pro- 
vence, en  2  li.  de  Travers  ou  de  Noiraigue,  en  3  h.  et 
demie  de  Bevaix.  Voir  Creux-du- Van. 
solisiober,  UNTERi  (C.  Grisons,  1).  All.nl, 
le  Uvaschein,  Com.  Obervaz).  1138  el  900  m.  Ha- 
iuj  formant  une  section  de  com.  sur  la  rive  gauche 
de  l'Albula,  à  l'entrée  du  Schyn;  à  Unter  s., lis  est  la 
station  Solis,  ligne  de  l'Albula.  Ober  Solis  a  une  église. 
Dépôl  des  postes,  télégraphe,  s  mais.,  85  h.  catholiques 
delà  paroisse  dl'liena/.  de  langue  romanche.  Prairies, 
élève  du  lioi.nl.  \,,n  loin  de  ce  hameau,  l'Albula  est  tra- 
versée par  la  Solisbrùcke.  A  900  m.  O.  d'Ober  Solis. 
petite  chapelle, 

SOLISBRÙCKE  (C.  Grisons,  II.  Albula.  Cercle  Al- 
vaschein,  Com.  Obervaz).  860  m.  Pont  de  pierre  d'une 
seule  arche  sur  l'Albula,  à  l'entrée  de  la  gorge  du  Schyn, 
à  500  m.  du  hameau  de  Solis.  à  la  bifurcation  de  la  route 
de  Miitten  et  de  Stûrvis.  C'est  là  que  se  trouvent  le  dé- 
pôt des  postes  et  le  télégraphe  de  Solis.  La  ligne  de 
l'Albula  passe  sur  un  autre  pont  de  pêne  lus  élevé  au- 
dessus  de  la  rivière. 

SOLITUDE  (C.  Saint-Gall,  D.  Gossau).  ,831  m.  Con- 
trefort N.-E  de  la  Menzlenhiihe,  avec  signal;  on  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  Saint-Gall,  la  campagne  thurgovienne, 
leBodan,  les  Alpes  du  Sântis,  d'Appen/.ell  et  du  ïoggen- 
bourg.  A  500  m.  O.  de  la  station  de  Riéthâusle,  tramway 
Saint-Gall-Gais-Appenzell  ;  à  2  km.  de  Saint-Gall.  Au- 
berge. 

SOLITUDE  (LA)  (C.  Genève,  Rive  gauche,  Com. 
Lancy).  383  m.  Hameau  à  peu  de  distance  du  lac,  à  8,5 
km.  N.-E.  de  Genève.  Station  du  tramway  électrique  Ge- 
nève-Hermance.  2  mais.,  30  h.  catholiques. 

SOLITUDE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Moudon,  Com.  Sainl- 
Ciergesi.  822  m.  4  mais,  à  2,3  km.  E.  de  Saint-Cierges, 
à  5,5  km.  N.-O.  de  la  station  de  Moudon,  ligne-Palézieux- 
Lyss.  31  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Saint-Cierges.  Agri- 
culture. 

SOLITUDE  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Oron,  Com.  Peney- 
le-Jorat).  844  m.  5  mais,  à  700  m.  S.-E.  de  Peney,  à  4.5  km. 
N.-O.  de  la  station  de  Mézières,  ligne  Lausanne-Moudon, 
sur  les  hauteurs  du  Jorat  central,  à  la  lisière  des  forêts. 
■2ô  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Peney.  Agriculture.  L'atlas 
Siegfried   lui  donne  le  nom  de  Charbonnières. 

SOLIVA  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disen- 
tis,  Com.  Medels).  1490  m.  Hameau  dans  un  vallon  laté- 
ral de  droite  du  val  Medels.  à  36  km.  S.-O.  de  la  station 
d'Ilanz,  ligne  Coire-Ilanz.  4  mais.,  25  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Medels,  de  langue  romanche.  Élève  du  bé- 
tail. 

SOLL  ALP  IC.  Appenzell  Rh.-Int.,  Corn.  Riite).  1650- 
1210  m.  Alpage  de  240  ha.,  dont  24  improductifs,  sur  le 
versant  O.  du  Hohen  Kasten,  à  2  heures  S.-E.  d'Appenzell  ; 

188  -  D.  g.  s.  iv  —  48 
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i)  s'étend  au  S.  jusqu'au  Sâmbtisersee.  lô  chalets  dissé- 
minés. 

SOLLARD  (ENi  i  Vaud,  I).  Vevey,  Com.  LeChâte- 
laicli.  845  m.  Quelques  fermes  disséminées  au-dessus 
,1  au-dessous  de  la  route  de  Vernex  aux  Avants,  à  l'entrée 
in  Bois  des  Clieneaux,  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite 
de  la  Baie  de  Montreux.  Halte  de  la  ligne  Montreux- 
Oberland,  1  mais.,  25  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Montreux.  Rhétien  fossilifei  e 

sollberg    i:     Berne,   D.    Berthoud,   C -    Wini- 

gen).  661  m.  Hameau  sur  le  versant  gauche  du  Kappe- 
lengraben,  a  ô  km.  S.-E.  de  la  station  de  Winigen,  ligne 
Berne-l  Uten.  ii  mais..  27  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Winigen.  Agricultui  e. 

SOLLEGGfC.  Appenzell  Rh. -Int.).  Nom  donné  par  l'a- 
tlas Siegfried  au  Klosterspitz.Voir  ce  nom.  Dans  le  canton 
d  appenzell  on  n'appelle  Sollegg  que  les  deux  maisons  si- 
tuées mu   une  terrasse  du  versanl  X.  île  cette  montagne. 

SOLLENDORF  il'..  Berne,  H.  Dell  '-lin  ml .  Com. 
Courroux).  Village.  Voir  Courcelon. 

SOLLIAT  (LE)  [C.  Yaucl,  H.  La  Vallée,  Com.  Le 
Chenit).  1054  m.  Petit  village  à  1,5  km.  N.  du  Sentier,  à 
."•i m  m.  X.-li.  de  la  station  Le  Solliat-Golisse,  ligne  V..I- 
lorbe-Le  Brassus,  sur  un  petit  plateau  au  pied  du  versanl 
S.-E.  de  la  chaîne  du  Risoux.  Bureau  des  postes,  télé- 
phone. 21  mais.,  193  h.  protestants  de  la  paroisse  du  Sen- 
tier. Agriculture,  exploitation  des  furets.  Horlogerie. 

SOLLMATTlC.  Soleure,  D.  Balsthal,  Com.  Welschen- 
rolii'i.  755  m.  3  maisons  à  900  m.  S.  de  Welschenrohr,  à 
.">  km,  X.-E.  de  la  slation  de  Gânsbrunnen,  ligne  Mou- 
tier-Soleure.  39  h.  catholiques.  Agriculture. 

SOLOGNA  (ALPE  DE)  (C.  Tessin,  D.Valle  Mageia, 
Com.  Cavergno).  2009-1535  m,  Alpage  et  groupes  de  cha- 
lets: Corte  Grandi,  Nuovo,  sur  le  flanc  E.  du  Pizzo  di 
Sologna,  rive  droite  du  val  Bavona,  à  9  km.  N.-O.  de  Ca- 
vergno.  Appartient  en  grande  partie  à  l'église  de  Ca- 
vergno. On  y  eslive  50  bêtes  à  cornes  et  "230  chèvres. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SOLOGNA  (PIZZO  DI)  (C.  Tessin,  H.  Valle  Maggia). 
'2700  m.  Sommet  formé  de  gneiss  d'Antigorio,  silué  entre 
les  régions  supérieures  du  val  Antabbia  au  N.  et  l'alpe 
Crosa  au  S.,  formant  la  partie  supérieure  du  val  Calneg- 
gia,  région  très  aride  et  parsemée  de  petits  lacs.  Toute 
cette  contrée  fait  partie  du  liane  droit  du  val  Bavona, 
sur  la  frontière  italo-suisse.  Plusieurs  cols  (Passo  di  Caz- 
zola  2413  m.,  Halbihorenpass  2804  m.)  conduisent  dans 
la  vallée  italienne  de  Formazza.  Au  pied  oriental  du  Pizzo 
di  Sologna,  très  abrupt,  avec  de  grands  talus  d'éboulis, 
s'étend  l'alpe  du  même  nom  (1900m.),  très  élevée  au-des- 
sus du  val  Bavona  (700  à  800  m.) 

SOM  il'..  Appenzell  Rh.-Int.,  Coin,  l'.on- 
ten).  90lî  m.  'i  niais.,  a  1  km.  île  la  station  de 
Gontenbad,  ligne  Winkeln -Appenzell,  au 
bord  d'une  tourbière.  28  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Gonten.  Broderie  à  la  main. 
Exploitation  de  la  tourbe. 

SOM-LA-PROZ,  prononcer  Sonlapro 
(C.  Valais,  I).  Entremont,  Com.  Orsières). 
963  m.  Petit  village  situé,  comme  l'indique 
son  1 0 'in  (sommet  de  la  prairie),  à  l'ex- 
trémité S.  îles  prairies  qui,  du  village  d'Or- 
sières,  se  déploient  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dranse  jusqu'au  seml  de  la  vallée  de  Fer- 
ret,  à  i„"i  km.  S.-O.  d'Orsières,  à  22  km. 
S. -n.  de  la  station  de  Martigny,  ligne  du 
Simplon.  32  mais.,  lsii  h.  catholiques  de  la 
paroisse  il  i  lisières.  Blotti  entre  les  escarpe- 
ments de  la  Breya  et  de  Plan-y-Bœuf,  il  est 
traversé  par  l'émissaire  du  lac  de  Champex. 
In  petit  pont  jeté  sur  la  Dranse  de  Fer- 
ret  te  met  en  communication  avec  la  rive 
droite  de  la  vallée  supérieure  d'Entremont. 
Certaines  traditions  assurent  même  que  ce 
chemin  fut  autrefois  le  plus  pratiqué  pour 
-■  rendre  de  Martigny  en  Italie  par  le  Grand- 
Saint-Bernard.  Quoi  qu  il  en  soit,  le  village 

cien  ;  on  j   remarque  plusieurs  ancier s  maisons. 

dont  l'une  porte  la  date  de  1578. 

somascona  (C.  Tessin.  n.  Blenio,  Com.  Olivone). 
1035  m.  Section  de  commune  et   hameau  le  plus  élevé  de 


la  commune,  à  2,5  km.  0.  d'Olivone,  sur  le  sentier  à  mu- 
lets qui,  di  lliu.iiic.  mené  au  Lukinanier  (à  1  km.de  la  route 
postale),  à  l'entrée  du  val  Santa  Maria.  21  mais.,  87  h.  ca- 
tholiques île  la  paroisse  d'Olivone.  Élève  du  bétail.  Ha- 
meau ancien.  Belle  vue  sur  Olivone  et  ses  environs, 

SOMAZZO  (C.  Tessin,  H  Lugano,  Com.  Lopagno). 
820  m.  Hameau  dans  le  val  Colla,  à  14  km.  N.  de  Lu- 
gano, sur  un  sentier  au  milieu  des  châtaigniers,  entre 
Roveredo  et  Iiidqgno..7  mais..  31  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Bidogno.  Elève  du  bétail.  En  été  les  hommes 
émigrenl  dans  le  Jura  bernois,  comme  maçons. 

SOMAZZO  (C.  Tessin,  I).  Mendrisio,  Com.  Salorino). 
567  m.  Section  de  com.  et  vge  dans  le  val  Salorino.  à 
2  km.  N.-E.  île  Mendrisio,  à  20  min.  S.  de  la  station  de 
San  Nicolao,  ligne  Capolago-Monte-Generoso.  26  mais.. 
103  li.  catholiques  delà  paroisse  de  Salorino.  Agriculture. 
viticulture;  élevé  du  bétail.  Les  hommes  émigrent  spé- 
cialement dans  le  canton  de  Neuchâtel,  en  qualité  de  ma- 
çons et  menuisiers    Belle  vue  sur  le  district  de  Mendrisio. 

SOMBAILLE  (COMBE  DE  LA)  (C.  Neuchâtel. 
H.  et  Coin.  La  Chaux-de-Fonds).  896m.  La  Sombaille  est 
un  des  onze  quartiers  historiques  de  La  Chaux-de-Fonds; 
elle  commence  à  la  sortie  N.  de  la  localité,  à  l'Orpheli- 
nat communal,  immédiatement  au-dessus  de  Bel-Air  et 
embrasse  sommairement  le  Point-du-Jour,  les  Joux-Des- 
sus.  les  Joux-Derriere.  les  anciennes  carrières  .lacky  et 
la  partie  de  Pouillerel,  où  se  trouve  la  maison  diteChez- 
Cappel  ;  l'école  de  la  Sombaille  est  placée  sur  la  route 
cantonale  des  Planchettes,  à  I  entrée  du  principal  groupe 
de  maisons  des  Joux-Derrière.  60  mais..  3fJ6  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  de  La  Ghaux-de-Fonds.  Précédem- 
ment, ce  quartier  qui  s'étend  à  10.  jusqu'à  la  limite  des 
Planchettes,  avait  le  Doubs  comme  limite  N.;  aujourd'hui 
la  partie  de  la  côte  du  Doubs  comprise  entre  Chez-Guil- 
laume et  Chez-Bonap.ii  le.  porte  le  nom  de  Sous-Som- 
baille.  mais  c'est  au-dessus  de  Chez-Guillaume,  à  l'entrée 
de  la  forêt  des  côtes,  que  se  trouve  le  petit  groupe  de  mai- 
sons i2  mais,  et  2  remises)  qui  constituent  la  Sombaille 
proprement  dite  et  dont  le  nom  s'est  étendu  à  tout  le  quar- 
tier. Vue  étendue  sur  les  plateaux  francs-comtois. 

SOMBEVALlC.  Berne,  D.  Courtelary.  Com.  Sonce- 
boz-Sombéval).  663  m.,  église  à  671  m.  Village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Suze.  dans  la  partie  orientale  du  vallon  de 
Saiiil-Imier.  à  500  m.  N.  de  la  station  de  Sonceboz,  ligne 
Bienne-La  Chaux-de-Fonds,  à  1  km.  O.-N.-O.  de  Sonce- 
boz, dans  la  grande  boucle  que  décrit  la  voie  ferrée  de 
[tienne  à  llelémonl  pour  atteindre  le  tunnel  de  I'ierre- 
Pertuis.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  23  mais..  181  h. 
protestants   de   la    paroisse    de   Sonceboz-Sombeval.   Le 


Someo  vu  du  Nord-Ouest. 

temple  paroissial  est  à  Sombeval,  la  maison  d'école  à 
mi-chemin  des  deux  fractions  de  la  commune.  Le  ter- 
ritoire de  cette  commune  est  le  plus  fertile  du  vallon. 
Agriculture,    élève   du    bétail,    horlogerie,  commerce   de 
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étriqué.  En  S66,  Summavallis;  en, Il  18. 
Sunbavalte;  en   1179,  bomeval;  en   1228,  Sunbaval. 
SOMEO  •  u.  D.  Valle  Ma__ 

gauche  de 
à  I!*  km.  N.-O.  de  Locarno,  à  mi-chemin  entre 
.in.  Station  de  la  ligne    Locarno- 
-     - 
la    commune  compte    122    mais..    368 
h.  catholiques;   le  village,    108  mais.. 

.  I.lève  il it  bétail,  culture  de  la  vigne  : 
forte  émigration  des  habitants  en   Californie, 
surtout   à  San    Francisco,  en  qualité  de   fer- 
-     villas    appartenant  à 
s  du  pays  qui  se  sont  eni 
En  face  de  S 
gnifique  cascade  de  Soladino,  haute  d'i 
lui  m.   De   Someo   on   l'ait  en  5 
cension  île  la  l'unta  ili  Spluga  [2209  m 
I  on  jouit   d'un  panorama  très   étendu.    Hache 
<le  pie 

SOMMAINO        C.    (Irisons.    II.    Bernina, 
le   et    Coin.    Poschia\o).     1133   m.   Hameau 

sur   le    versant    gauche   du   val   Poschiavo,    à 

1,5  km.  N.  de  Poschiavo,  à  17. ô  km.  N.-N 
de   la  station  d  ligne  de  la  Valteline.   8   mais.. 

39  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  P  schiavo.,tde  langue 
Malienne.  Praii  lu  bétail. 

SOMMARTEI i  SONM  ARTEL,  se  pronom 

i..   Neuchâtel,  D.  Le   Locle).  1339  in.  Sommité 
I  5.  du   Locle:  elle  a   donné  son    nom  à 

la  chaîne  qui  sépare  les  vallées  du  Loi  le  el  de  La  Chaux- 
ilu-Milieu  de  celle  des  Ponts  et  de  La  Sagne.  Placée  en- 
tre les  routes  du  Locle  à  La  S  -  du  Locle  aux 
Ponts,  ell  quelques  ferme-  diss  C'csl 
un  but  d'excursions  aime  des  Loclois.  La  vue  s'étend 
de  là  sur  le  haut  Jura  et  quel;  des  Unes.  On 
\  monte  en  I  h.  et  demie  du  Locle.  La  cime  Ë.  poile 
le  nom  de  Grand-Sommartel  :  signal  à  1330  m.  :  la  cime 
(t..  le  Petit-Sommartel,  est  la  plus  élevée,    1339  m. 

s  o  M  m  ENTIER  (C.  Fribourg,  D.  Glane  .  912  no. 
i.  et  hameau  le  plus  élevé  du  district,  à  2  km.  S.-O. 
de  la  station  de  Vuisternens,  ligne  Bulle-Romont.  Avec 
Au  Pàquier.  Cliez-les-Dumas  et  en  Pramothaux,  la  com- 
mune compte  4H  mais..  274  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Vuisternens.  de  langue  française;  le  hameau.  9  mais.. 

Élève  du  bétail,  prairies,  arbres  fruitiers.  Tress 
de  la  paille.  En  124.^.  Somentier. 

SOMMER  indique  une  localité  tournée  au  midi. 

SOMMERAI!  C.  Zurich.  D.  Hinwil.  Corn.  Wetzi- 
kon  577  m.  Hameau  à  1  km.  X.-E.  de  la  station  de 
Kempten.   ligne   Effretikon-Wetzikon.    1   maison-.    21    h. 


.".  km.  S.-E.  de  Sissach.  Station  de  la  ligne  Bâle-Olten.  Il 
est  la  propriété  d'une  B  postes   Voitures 


L'asile  de  Sommerau  (C.  Bàle-Campagne  . 

protestants     de     la    paroisse     de     Wetzikon.      Prairies. 

SOMMERAU   (ANSTALT)    C.   Bàle-Campagne.    D. 

Sissach,  Ci  m.  Gelterkinden).  4.~hi  m.  Établissement  pour 

l'éducation  d'enfants  pauvres,  dans  le  Homburgerthal,  à 


Sommeri  vu  du  Sud. 

postales  pour  Zeglingen  el  Làufelfingen.  .">  mais..  711  h. 
protestants.  Il  compte  une  trentaine  de  pensionnaires 
lilletti  us. 

SOMMERHAL.DEN  (C.   Lucerne,   D.  Sursee,  Corn 
Grosswangen  .  700  m.  Hameau  dans  une  clairière  du  Lei- 
denberg,  à  3   km.  S.-O.   de  la  station   de  Sursee,  ligne 
Olten-Lucerne.  4  mais..  23  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Grosswangen.  Prairies. 

SOMMERHAUS  OEUSSERES,  INNERES)  (C. 
Heine.  H.  et  Com.  Berthoud).  580  m.  Anciens  bains,  au- 
jourd'hui auberge  et  hameau  bien  situés  à  la  lisière  delà 
forêt,  à  2  km.  X.-E.  de  la  station  de  Berthoud,  li^ne 
Berne-Olten.  4  mais.,  26  h.  protestants  de  la  paroisse  de 
Berthoud. 
SOMMERI  C.  Thurgovie,  D.Arbon).  Commune  com- 
des  deux  villages  "de  Nieder  et  d'Ober  Sommeri. 
Voir  ces  noms.  86  mais.,  418  h.  catholiques,  sauf  44  pro- 
testants. Paroisse. 

SOMMERI  (NIEDER)  (C.  Thurgovie,  H.  Arbon, 
Coin.  Sommeri).  470  m.  Section  de  commune  et  village  à 
2,5  km.  X.-X.-O.  delà  station  d'Amriswil,  liijne  Winter- 
thour-Romanshorn.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  .V2  mais.. 
237  h.  catholiques,  sauf  20  protestants,  de  la  paroisse  de 
Sommeri- Amriswil.  Prairies,  arbres  fruitiers,  forêts.  I.a 
tour  de  l'église  est  visible  de  loin.  Broderie  mécanique  et 
broderie  domestique.  Sommeri  (Sumbri)  esl  mentionné 
pour  la  première  fois  dans  un  document  de  905.  Ce  fut 
d'abord  un  fief  de  l'évêché  de  Constance,  qui 
passa  en  1474  à  l'abbaye  de  Saint-Gall.  Lorsqu'en 
1274  le  pape  ordonna  de  prélever  la  dîme  poul- 
ies Croisades,  Sommeri  fut  taxi' à  15  marcs.  En 
1468,  il  comptait  166  feux.  Les  questions  con- 
fessionnelles  et  l'exercice  des  droits  de  haute 
justice  provoquèrent  de  fréquents  conflits  entre 
l'abbaye  et  la  diète.  Dans  l'année  de  famine 
1692,  on  comptait  à  Sommeri  132  indigents  et  233 
mendiants. 

SOMMERI  (OBER)  (C.  Thurgovie,  D.  Ar- 
bon, Com.  Sommeri).  480  m.  Section  de  com- 
mune el  village  à  1  km.  N.-O.  de  Nieder  Som- 
meri. à  3,5  km.  N.-O.  de  la  station  d'Amriswil, 
ligne  Winterthour-Bomanshorn.  34  mais.,  fsl  h. 
catholiques,  sauf  24 protestants,  de  la  paroisse  de 
Sommeri-Amriswil.  Prairies,  arbres  fruitiers,  fo- 
rêts Fromageriesociale.  Un  peu  de  broderie.  Ober 
Sommeri  est  une  ancienne  localité.  En  1345, 
Joh.  de  Heidelberg  vendit  ce  bailliage  à  Ste- 
phan  de  Rqggwil,  citoyen  de  Constance.  Voir 
Sommeri  (Nieder).  En  908,  in  Sumbrinaro 
niarcho. 

sommerigkopf  (C.  Saint-Gall,  I).  Wer- 
denberg).  1316  m.  Large  pente  de  montagne  de 
la  chaîne  Gulmen  -Gatterilirst,  avec  des  rochers  el  des 
pâturages,  traversée  par  le  chemin  qui  monte  au  Gul- 
ineii  et  au  Gatterifirst,  à  4  km.  E.  de  Wildhaus,  dan-  le 
haut  Toggenbourg.  Belle  vue  sur  le  Vorarlberg,  le  Liech- 
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tenstein   et    l'Oberland   grison.    De  là    on    voit 
iki  tours  d  église. 

SOMMERSBERG  (C.   Appenzell   Rn.-hxt., 

i,. Ha, „l    Com.  Gais).  1180  m.  Colline  avec  alpage 

j  i,,„.   i      de  la  station  de  Gais,    ligne    Saint- 

Gall-Gais    'i  mais..  7  h.  protestants   de   la    pa- 

de  Gais.  Élève  du  bétail.   Auberge.  Belle 

vue  sur  le  Rheinthal  et  le  Vorarlberg. 

SOMNIET-DE-PROZ  (C.  Valais,  D.  En- 
tremont'  Com.  Bourg-Saint-Pierre).  1930  m.  Al- 
„■,",•  avec  chalet  et  étables  à  1  extrémité  supé- 
rieure du  Plan  de  Proz,  à  1,5  km.  S.  delà  can- 
tine  de  ce  nom,  à  liOO  m.  E.  du  point  ou  la 
Dranse  sort  du  défilé  de  Mârengo.  Cet  alpage 
s'étend  sur  une  partie  du  bassin  de  Proz,  sur  le 
val  de  Menouve  et  la  région  antérieure  du  val 
qui  aboutit  au  col  du  Grand  Saint-Bernard.  Al- 
page exploité    en  oommun  par  des  particuliers 

etn rissant,  dn    15  juin  au  20  septembre,  une 

vingtaine  ,1e  vaches   et   i lizaine  de  pièces  de 

petit  bétail,  principalement  «les  chèvres. 

SOMMET-DES-VIGNES  (LE)  (C.  Valais, 
D.  Martigny,  Com.  Margtigny-Combe).  790m.  Ha- 
,,,raii  viiii-i'.le  situé,  comme  I  indique  son  nom, 
à  la  lisière  supérieure  du  vignoble  de  Hartign) 
et  à  la  bordure  inférieure  de  la  zone  forestière 
qui  tapisse  la  hase  du  plateau  de  Ravoire,  a 
15  min.  de  la  station  de  Martigny,  ligne  du  Sim- 
plon.  Il  se  compose  de  nombreux  bâtiments, 
tous  très  modestes,  sur  une  longueur  de  pies  de  I  km.  1  e- 
i,l  hôtel-pension  construit  en  1906.  Le  hameau  ne  compte 
■  uere  que   *   mais,, us  ,1  habitation   permanente   et  22  h. 

cath    de  la  pi sse  de   Martigny.   ha  plupart  des  autres 

bâtiments  sont  des  mazots  servant  de  pied  a  terre  aux 
montagnards  qui  possèdent  des  vignes  d  ans  les  environs. 
SOMVIX  (Sumvitg)  (C.  Grisons,  D.  Vorderrhem). 
1054  m.  Com.  et  vge  suc  le  versant  gauche  de  1  (  Mier- 
land  grison,  dans  une  situation  ensoleillée,  a  1  km.  N--E. 
de  DÏsentis,  à  22,6  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz,  ligne 
Coire-Ilanz.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  téléphone. 
Voiture  postale  Ilanz-Disentis-Rueras  (Andermatl  en  ete). 
Avec  Compadials,  Laus,  Rahius.  Sogn  Benedetg  et 
Surrhein,  la  commune  compte  19.,  mais  120.,  h.  ca- 
tholiques, de  langue  romanche;  le  vge,  41  mais.,  2*1  li. 
Paroisse.  L'église  a  une  tour  élevée  et  de  bonnes  cloches. 
Prairies,  élève  du  bétail.  Au  commencement  du  X.IX»  siè- 
cle, on  jouait  encore  en  plein  air,  à  Somvix,  un  drame  de 
la  Passion  qui  était  un  produit  de  l'ancienne  poésie  popu- 
laire ;  l'organisation  de  la  justice  y  était  calquée  sur  celle 
des  Grisons,  le  tribunal  de  Pilule  était  représente  d  après 
les  tribunaux  criminels  du  pays.  En  766.  Vicus  ;  en  l'-.i-, 
Summovico.  Aux  environs,  ruines  du  château  de  llohen- 
halken,  manoir  dune  famille  éteinte  qui  a  rendu  îles 
services  aux  Grisons.  La  famille  Huonder  de  Somvix  a 
donné  à  l'abbaye  de  Disentis  son  65-  abbé.  Somvix  vient 
de  Summus  vicus,  le  village  le  plus  élevé. 

SOMVIX  (VAL)  ou  SOIWVIXERTHAL,  appelé 
aussi  VAL  TENJI  (C.  Grisons, 'D.  Vorderrhein).  2500- 
892  m.  Vallée  latérale  de  droite  de  la  vallée  du  Rhin  anté- 
rieur, dans  laquelle  elle  débouche  à  Surrhein  (892  m.),  a 
3km  S.-O.  deTruns.  Elle  descend  dans  la  direction  du  N. 
C'est  une  vallée  transversale  bien  caractérisée,  creusée  en 
grande  partir  dans  les  roches  cristallines.  Sa  longueur,  a 
partir  du  point  de  réunion  des  sources  du  torrent,  est 
de  8,3  km.  Elle  est  bordée  à  l'E.  par  la  chaîne  du  Pu 
Miezdi  (2742  m.).  Pi/.  Nadèls  (2793  m.),  Piz  Grein  (2894 
m  i,  Pi/.  Cavel  (2944  m.)  et  Piz  Tgietschen  (28o8  m.);  a 
I  , ,  |,.,r  la  paroi  semi-circulaire  du  Garvera  (2371  m.),  du 
Piï  M, ,,a, m  (2899  m.)  et  des  têtes  rocheuses  qui  domi- 
nent le  glacier  de  Valrsa  (Piz  Cazirauns,  Piz  Senten  et 
Pi/  Stavelatsch).  Le  haut  de  la  vallée  est  ferme  au  S.  par 
sommités  glaciaires  du  Piz  Vial  (3166  m.),  du 
Piz  Gaglianera  (3122  m.)  et  du  Piz  Valdraus  (3099  m.), 
que  l'on  aperçoit  déjà  de  la  vallée  du  Rhin.  Cette  vallée  se 
bifurque  dans  la  partir  supérieure  en  val  Lavaz  et  Greina  ; 
|e  premier  courl  à  l'O.  dans  un  grandiose  paysage  alpes- 
tre jusqu'au  pied  du  grand  glacier  de  Lavaz.  L  autre 
branche  l'orme  d'abord  une  gorge  dans  le  cirque  rocheux 
de  la  Fronscha,  aux  hautes  parois  sillonnées  de  cascades, 
puis  elle    tourne   au   S.-O.  et  à  l'O.,    et  s'élargit   dans   le 
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vallon  élevé  de  la  Greina,  long  de  7  km.  Ce  vallon,  pres- 
que horizontal,  se  termine  au  col  du  même  nom  (2360  m.), 
entouré  de  pics  élevés,  de  champs  de   neige  et  de  -lace. 


Somvix  vu  du  Nord-Est. 

Du  col  on  descend  par  le  val  Camadra  à  Olivone  en 
.".heures,  i  La  Greina  est  aujourd'hui,  1906,  en  concurrence 
avec  le  Splugen,  en  vue  d'une  percée  des  Alpes  orienta- 
les) Les  cols  qui  relient  levai  Somvix  avec  les  vallées 
voisines  sont  :  celui  qui  conduit  de  Surrhem  et  de  Vais 
par  Palpe  de  Naustgel,  au  S.  du  Garvera  (2400  m.  en- 
viron, .,  l'alpe  de  Soliva  et  Curaglia,  dans  la  vallée  dû 
tfedels  ou  par  l'alpe  Soliva  directement  à  Ilisentis  ; 
la  Fuorcla  de  Valesa  qui,  de  l'alpe  de  ce  nom,  va  au 
S  -O  vers  Plattas,  vallon  latéral  du  val  Medels  ;  la  ruor- 
cla  Lavaz  (2509  m.),  qui  permet  de  passer  en  8  heures 
,1e  Tenigerbad  par  le  val  Lavaz  au  vallon  de  1  lattas  ci 
à  Curaglia;  la  Fuorcla  de  Stavelatsch  (2553  m.),  re- 
liant la  vallée  principale  par  l'alpe  Valesa  au  val  Lavaz 
au  S  ■  le  col  de  la  Greina;  le  col  de  Diesrut  (2424  m.), 
entre 'le  haut  Somvix  et  Puzatsch-Vrin  (Lugnez)  ;  la 
Fuorcla  de  liamosa  (2650  m.),  au  S.  du  Piz  Cavel,  entre 
le  Somvix  et  l'alpe  Ramosa-Puzatsch-Vrin  ;  le  Gaveljocn 
(2536  m.),  au  N.  du  Piz  Cavel,  entre  la  partie  supé- 
rieure du  Somvix  et  Villa,  dans  le  Lugnez  (7  heures), 
et  enlin  le  passage  facile  du  Tenigerpass  par  le  Culm  et 
l'alpe  de  Nadels  à  Rinkenberg  et  à  la  vallée  du  Rhin  an- 

'  Delà  jonction  du  val  Lavaz  et  de  la  Greina  à  Surr- 
hein le  Somvixerthal  descend  de  490  m.,  avec  une  pente 
de  6%.  D'après  Lauterburg  (Uebersicht  der  Schwea. 
Wasserkrâfte,  Berne,  1890),  la  force  brute  totale  du 
Somvixerrhein  s'élèverait  à  5537  HP  et  la  force  utilisa- 
ble à  277  HP.  Le  val  Somvix  est  étroit  et  forme  une 
gorge  à  son  débouché,  ainsi  qu'à  sa  bifurcation.  Il  est 
cVeusé  en  général  dans  la  phyllade  et  le  gneiss  serici- 
tique,  ainsi  que  dans  le  gneiss  pur,  duquel  surgit,  entre 
l'alpe  Valtenigia  et  la  Fronscha,  ainsi  que  dans  le  val 
Lavaz,  une  masse  considérable  de  gneiss  granitique  et  de 
granit  venant  du  val  Medels.  Près  du  Tenigerbad  les 
phvllades  et  gneiss  séricitiques  enferment  un  étroit  syn- 
clinal de  ver'rucano,  de  schistes  à  anthracite,  de  Rotido- 
lomite  et  de  schistes  liasiques  foncés  ;  ce  synclinal  tra- 
verse la  vallée  de  l'alpe  Nadels  au  Garvera.  Le  Tenigerbad 
doit  son  existence  à  une  source  gypseuse  contenant  du 
sulfate  de  magnésie  et  jaillissant  dans  la  Rotidolomite  du 
Trias.  Cette  vallée  est  riche  en  minéraux,  surtout  1  alpe 
Nadels  où  l'on  trouve  entre  autres  de  la  galène,  de  la 
blende  et  de  la  stibine,  ainsi  que  les  traces  d  une  an- 
cienne exploitation  minière.  Les  schistes  liasiques  du  col 
de  la  Greina  renferment  des  fossiles.  La  vallée  tout  en- 
tière fait  partie  de  la  commune  de  Somvix.  Le  chemin 
monte  de  Surrhein  sur  le  versant  gauche  pour  éviter  les 
parois  rocheuses  et  les  gorges  de  la  rive  droite.  Il  atteint 
les  chalets  de  Vais  avec  une  chapelle  (1212  m.)  entourés 
d'alpages,  puis  franchit  les  hauteurs  de  Clavadials  et  de 
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Salva  pleuna,  et  arrive  au  Tenigerbad    T.  nu.  Bage  Sum- 
kitg,  1273  m.  .  localité  idyllique  avec  deux  hôtels   el  une 
ancienne  chapelle,  très  fréquentée  >n  été.  Du  Piz  N'adels 
d,  sur   la  rive  droite,  un  petit  allluent.    La    vallée 
couvre    d'habilalb  ns  i  ad,   les 

.Unix  li,  sas.  11    Hun  .   Puis   elle    se  rétrécit    de  i 
pour    s'élargir    une    seconde    Ibis    au   hameau    de    Run 
1295  m.  .  dans  une  charmante  situation  ;  la  valli 
seive  -.i  largeur    alpes   Valtenigia    el   Pleun   Bui 
jusqu'à  sa    bilurcation  :  de  là.  elle   remont 
m'is   la  Fronscha  el   le  val   Lavaz.  A   i 
on  cultive  encore  du  blé  et  des  cerisiei  s  ;   la   vallée  offre 
ensuite   peu   «le  sol  cultivable;  par  contre,    elle  possède 
[    unies    rorêts,   et   de    beaux   alpages   dans    sa  par- 
•   périeure  ainsi  que  dans  sis  vallons    latéraux.   Elle 
est  riche  en  espi  iux  et   en  ri  .-iniques 

et    entomologique;     On    conte    maintes   jolies    li 
sur  ces  ali  une  vallée  peu    habitée;  la  seule 

localité  un  peu  importante  est  Surrheii lébouché  de 

la  vallée. 

Bibliographie.    Theobald,    Das     Bi 
181  I    Un  même,  Nalurbildi 
Coire,  1893.  Du  même,   Geol.   Karle  der  Sclnveix,   livr. 
25.  Tarnuizer,  Illustriertes  Bûndner  Oberland. 
Zurich,  l'MXi.  [D' Ch.  Iau.m/zkh  i       . — 

SONADON  (COL    DU)    (C.    Valais.    D.    En- 

Dl  .  3489  m  Passage  ouverl  entre  le  Grand 
Combin  el  l'Amianthe  ou  Monl  Sonadon  3600 
m.  ,  sur  l'arête  qui  va  du  Grand  Combin  au  Monl 
Velan.  Il  relie  Bourg-Saint-Pierre  à  la  cabane 
I  ami. m  el  à  Mauvoisin.  Oncoucheà  la  ca- 
bane de  Valsorey,  du  Club  alpin  suisse,  sur  le 
Six  du  Meiten,  à  ô  heures  de  Bi  urg-Saint-Pi 
il  fan  iisqu  m   col   et  5  heu- 

res  du  col    à   Mauvoisin.    La  première   traver- 
sée  en   a  été  effectuée  en    1861.    C'est    un    des 
cols  <le  la  Haute  Route  qui  relie  Zermatl  à  I 
monix  par  les  glaciei  s. 

SONADON  {GLACIER  DU)  I.  Valais, 
D.  Entn  monl  3500  à  2547  m.  Glacier  large  di 
■J  km.  el  l.  ag  de  1,3  Lin.,  qui  recouvre  le  haul 
plateau  adossé  à  l'arête  reliant  l'Aiguille  des 
à  l'Aiguille  du  Déjeuner,  en  passant 
par  1rs  Aiguilles  Vertes,  l'Amianthe  ou  Mont- 
Sonadon,  le  Grand-Çombin  et  l'arête  qui  réunit 
i  aiguille  du  Déjeuner  a  ce  derniei  si  mmet  :  une 
use  ci  iupe  le  glacier  en  deux  pa  i  lies  ; 
la  partie   infi  i   fi  rmée  des   débris  'les  - 

des  avalanches  venus  de  la  partie  supérieure;  elle  se 
mêle  au  glacier  île  Valsorey,  à  l'altitude  de  2547  m.  Les 
eaux  île  ce  glacier  vont  se  jeter,  sous  le  glacier  de  Valso- 
rey, dans  le  torrent  du  même  nom,  allluent  de  la  Dranse 
•  I  Entrerai  ni.  On  le  traverse  quand  on  franchit  les  cols 
de  Si  nadon,  de  l'Aiguille  Verte  de  Valsorej  el  des  Lui- 
setti  s. 

SONADON  (MONT-)  C  Valais  D  Knlniih.nl  .Nom 
que  l'on  trouve  ici  el  là  dans  la  littérature  alpine,  el  que 
l'on  donne  généralement  à  l'Amianthe  (3600  m.),  que  les 

cartes  Sief I   el   italienne    identifient  avec   la  Grande 

de-By,  alors  que  la  carte  Dufour  appelle  Téte-de  li\ 
3422  m  le  sommet  que  la  carte  italienne  nomme  la  Testa 
Bianca  el  qu'elle  cote  3482  m.  L'élude  topographique  la 
plus  autorisée  de  ce  cliainon  el  celle  de  Tophams  (voir 
Alpine  Journal,  vol.  XVIII,  1896,  p.  126  el  127  .  qui  donne 
à  l'Amianthe  de  la  carte  Siegfried,  comme  second  et 
troisième  noms,  ceux  de  Grande  Têle-de-Byet  de  Mont- 
Sonadon.  La  première  ascension  doit  être  antérieure 
à  celle  faite  par  quelques  alpinistes  en  1895;  en  effet  ceux- 
ci  trouvèrent  au  sommet  une  grande  pyramide 
autour  dune  perche,  qui  doit  être  l'œuvre  des  ingé- 
nieurs italien-  chargés  de  lever  la  carte.  Ce  nom.  de 
même  que  celui  de  Sonallon,  signifie  petite  sonnaille. 
petite  clochette  métallique  qu'on  attache  au  cou  des 
veaux,  des  chèvres,  etc. 

SONALLON  C.  Valais,  D.  Entremont.  Ci  m.  Bagnes). 
I  J'ii  m.  Mayens  situés  à  2  km.  N.  de  Verbier,  au  centre 
du  vallon  qui  se  déploie  en  éventail  au  delà  de  ce  village. 
Une  quinzaine  de  chalets  occupés  au  printemps  et  en  au- 
tomne  par  des  habitants  de  Verbier.  de  Villette  et  du 
Châble. 


SONCEBOZ  c  Berne,  I'  Courtelary,  Com.  Sonce- 
Si  mbeval  656  m.  Village  sur  la  rive  gauche  de  la 
Suze,  dans  la  partie  orientale  du  vallon  de  Saint-Imier, 
au  peint  initial  de  la  célèbre  unie  de  Pierre-Perluis,  à 
HC0  m.  E.-N.-E.  de  la  station  de  Sonceboz,  qui  se  trouve 
à  la  bifurcation  de  la  ligne  Bienne-La  Chaux-de-Fonds  el 
liienne-Delémont.  Bureau  des  postes,  télégraphe,  télé- 
phi  ne.  65  mais.,  804  h.  protestants.  Paroisse  unie  à  celle 
de  I  orgémont.  Lumière  électrique  et  eau  à  haute  pres- 
sion, agriculture,  commerce  de  Imis.  horlogerie,  fabri- 
que d'ébauches.  Cette  dernière  occupe  une  dizaine  de 
maisons  à  quelques  minutes  au  S.  du  village,  sur  la 
rive  droite  de  la  Suze,  vers  l'entrée  d'une  gorge  minus- 
cule de  cette  rivière,  où  se  trouve  l'usine  hyuroélectri- 
arrières  de  sable  ri  d'excellente  pierre  à  bâtir. 
Au  poinl  d'intersection  du  vallon  de  Saint-Imier,  du  val- 
la    Heutte,  ou  de   la   Suze  inférieure,  el  d - 

Pefctuis,    des  la  plus   haute  antiquité  Son 
reboz   .i   été  un  point  de  passage   très  fréquenté,  mais, 
depuis    la  construction    du    chemin   de   fer,   cette   loca- 
lité,  .iin-i   que    la    route    de    Pierre-Pertuis    onl    perdu 
h  m    animation   d'autrefois  .    néanmoins,   grâce  à  sa  si 
tuation   centiale  dans  le  Jura,   celle   localité  est   restée 


l>oz  vu  du  ÎS'ord-Oii 

le  lieu  de  réunion  préféré  des  sociétés  jurassiennes, 
comme  aussi  celui  de  mandes  assemblées  politiques. 
Sur  la  Hoche  de  Châtillon  (950  m.),  à  1,3  km.  S.-E. 
de  Sonceboz,  on  voit  les  restes  d'un  château  féodal, 
bâti  probablement  sur  les  ruines  d'une  fortification  ru- 
inai  lestinée  à   défendre  du   côté  S.   le    passage    de 

Pierre-Pertuis.  On  a  trouvé  dans  les  environs  des  mé- 
dailles romaines,  monnaies  de  César,  d'Auguste  el  de 
Dioclétien.  En  1326,  Suntzelbo,  était  un  fief  de  l'É- 
glise de  Bâle  que  retenaient  les  nobles  de  Péry.  La 
dime  élail  partagée  entre  le  prince-évéque  de  Bâle  el 
le  Chapitre  de  Moutier-Giandval.  Jusqu'en  llitiô  la  jus- 
tice locale  de  Sonceboz  dépendait  de  la  Prévote  de 
Moutier.  Sonceboz  paraît  dans  les  actes  à  partir  de  1326 
-i  ius  la  forme  Suntzelbo. 

SONCEBOZ-SOMBEVAL  (C.  Berne.  D.  Courte- 
lary). Commune  formée  des  villages  de  Sonceboz  et  de 
Sombeval,  el  comprenant  la  Montagne  du  Droit  et  la 
Montagne  de  l'Envers  avec  114  mais.,  1158  h.  proies- 
larits,  sauf  124  catholiques,  de  langue  française. 

SONCHAUX  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Veylaux  et 
Villeneuve).  1400-11(10  m.  Prairies  avec  plusieurs  chalets 
recouvrant  l'extrémité  du  contrefort  S.-i  ).  des  Rochei  s  de 
Naxr.  à  2  heures  E.  de  la  slation  de  Veytaux-Chillon 
par   Plan-Doran,  sur  un  sentier  (celui  dii   de  Sont-baux) 

qui  imnr  au   sommet  des  Rochers  de  Naye.    \d able 

point  de  vue  sur  le  bassin  du  lac.  But  tle  promenade  ap- 
précié des  hôtes  de  Montreux.  Synclinal  crétacique  dé- 
telé au  N.-O.,  pincé-  dans  le  Malin. 

SONDER,  SONDERI,  sœnderli  se  rencon- 
trent 23  fois  dans  le  canton  d'Appenzell,  'J  lois  dans  celui 
de  Saint-Gâll  et  1  fois  dans  celui  de  Zurich.  Ils  désignent 
une  pinte    exposée    au    S.    et    viennent    du    vieux    haul- 
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il  Sunthar,  Sud;  ce  sonl   des  correspondants  de 
Sonnenberg,   dans    le   Jura,    Endroit.    C parer    Nord, 

M  I. 

SONDER  (C.  A [ . 1 1.  il/.  1 1  Rh.-Ext.,  D.  Hinterland,  Com. 
Hundwil  .  780  m.  Hameau  à  \  km.  E.  de  la  station  de 
Waldstatt,  ligne  Winkeln-Appenzell.  16  mais.,  71  h.  pro- 
testants de  la  paroisse  de  Hundwil.  Élève  du  bétail.  Bro- 
derie à  la  machine.  Du  côté  de  Stein  se  trouve  une  mai- 
son qu'on  prétend  avoir  été  jadis  lechâteau  de  Hundstein, 
el  avoir  servi  de  résidence  à  des  baillis  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall. 

SONDER  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,D.  Hinterland,  Com. 
Stein).  800-790  m.  Maisons  disséminées  sur  la  route  il  Ap 
penzell  à  Hundwil,  à  'i  km.  E.  de  la  station  de  Waldstatt, 
ligne  Winkeln-Appen/.ell.  12  mais.,  lil  h.  protestants  de  la 
paroisse  de  Stein.  Prairies.  Broderie,  tissage  de  la  mous- 
seline à  la  main.  Ancien  château  de  Hundstein. 

SONDER  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Vorderland, 
Com.  Wolfhalden).  800  m.  Hameau  sur  une  hauteur  enso- 
leillée, à  3  km.  S.-i).  de  la  station  de  Rheineck,  ligne 
Coire-Rorschach.  Voiture  postale  lleiden-Rheineck.  87 
mais.,  482  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Wolfhalden.  Tis- 
sage de  la  soie. 

SONDER  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com.  Oberegg). 
G80  m.  Hameau  à  3  km.  de  la  station  de  Berneck,  tram- 
way électrique  Berneck-Altstàtten.  9  mais.,  52  h.  cath.  de 
la  paroisse  de  Berneck  (C.  Saint-Gall).  Culture  des  prai- 
ries, arbres  fruitiers,  broderie  à  la  machine. 

SONDER  (C.  Saint-Gall,  D.  et  Com.  Tablât).  850  m. 
Groupe  de  maisons  dans  la  partie  supérieure  du  Steinach- 
thal.  sur  le  versant  S.  du  Freudenberg,  à  '2  km.  E.  de  la 
station  de  Mûhlegg,  funiculaire  Saint-Gall-Mûhlegg. 
i  mais..:iii  li.  catholiques  et  protestants  des  paroisses  de 
Saint-Gall.  Élève  du  bétail,  agriculture.  Un  grand  nom- 
bre d'habitants  sont  occupés  dans  les  établissements  in- 
dustriels de  Sankt  i. ;i'i]  et  de  Saint-Gall. 

SONDERBAD  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Mittelland. 
Com.  Teufen).  916  m.  Lieu  de  villégiature  dans  une  jolie 
situation  sur  le  versanl  E.  du  Frôhlichsegg,  point  de  vue 
visité,  sur  le  chemin  de  Saint-Gall  à  Teufen,  à  1  km.  N. 
de  cette  dernière  station,  ligne  Saint-Gall-Gais-Appen- 
/ell.  Source  fernitrineuse.   Belles  prairies. 

SONDEREGG  (C.  Appenzell  Rh.-Int.,  Com. Oberegg  i. 
634  m.  Hameau  à  2  km.  de  la  station  de  Berneck.  ligne 
électrique  Aitstàtten-Berneck.  6  mais.,  36  h.  catholiques 
et  protestants  des  paroisses  de  Berneck  et  de  Reute. 
I'i.im  n  s.  arbres  fruitiers  ;  broderie,  tissage.  C'est  proba- 
blement le  lieu  d'origine  de  la  famille  Sonderegger,  qui 
a  donné  d'excellents  hommes  d'État  aussi  bien  à  l'Appen- 
/.ell  Rh.-Ext.  qu'aux  Rh.-Int. 

SONDERHALDE  (C.  Saint-Gall,  D.  Unter  Toggen- 
burg).  808  in.  Versant  de  montagne,  à  20  km.  0.  de 
Saint-Gall,  en  partie  rocheux  el  en  partie  boisé,  au-des- 
sus des  hameaux  de  Sonder,  de  Neuhof,  de  Bamsau  el  de 
Kit /en  ha  us .  sur  sa  partie  N.  se  trouvent  le  groupe  d'Ep- 
penberg  et  l'ancien  château  de  ce  nom  ;  à  son  pied  S. 
court  le  Rindal,  vallon  entre  Lûtisburg  et  Flawil,  avec 
l'ancienne  route  postale.  Belle  vue  sur  le  Bas-Toggen- 
bourg  et  sur  la  contrée  de  Wil  et  de  Gossau. 

SONLEMONT  (C.  Vaud,  D.  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Château-d'Œx  .  1530-1500  m.  Quelques  chalets  sur  un 
plateau  qui  forme  un  col  entre  les  Monts-Chevreuils 
1753  m.  el  la  Pointe  de  Planachaux  (1891  m.),  reliant 
le  bassin  de  Château-d'Œx  à  la  partie  centrale  de  la  val- 
lée de  l'Hongrin.  On  compte  1  h.  20  minutes  des  Mou- 
lins an  col  el  20  minutes  du  col  à  la  scierie  du  Pâqueret, 
au  bord  de  l'Hongrin.  On  combine  quelquefois  ce  passage 
avec  celui  de  Chaude  par  la  vallée  de  la  Tinière.  pour 
aller  directement  de  Château-d'Œx  à  Villeneuve  ou  à 
Hoche  par  la  vallée  de  l'Eau  froide,  en  5  à  6  heures.  Les 
eaux  du  versanl  N.-E.  du  col  se  jettent  par  le  ruisseau  de 

Flu lans  la   Sarine     celles   du    Misant   S.-O.    se    dé- 

i     ni    dans  I  Hongrin  par  le  ruisseau  du  Pâqueret.  Le 

col  de  Sonlemont  est  enfoncé   entre  l'arête  jurassique  de 

laus   el    le    ilysch  des   Monts-Chevreuils1.    Afflen- 

de    crétacique    mu-e   ci      pnudingue     tertiaire 

Miicausa  Gestein). 
SONLERTO   (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia,  Com.  Ca- 
816  m   Gi    upe  -le  chalets  dans  le  val  Bavona,  â 
7.5   km.  N.  0.  de   Cavergno,  à   36   km.  N.    de    Locarno. 


Quelques  familles  y  demeurent  presque  toute  l'annéejavec 
du  bétail.  Fabrication  de  beurre  et  de  fromage.  Petite 
église  possédant  une  toile  assez  précieuse  du  peintre 
liinaldi. 

SONLOUP  (COL  DE)  (C.  Vaud.  D.  Vevey).  1150  m. 
Plateau  couvert  de  prairies  entre  le  Mont  Cubly  et  le 
Folly,  traversé  par  une  petite  route  qui  relie  les  Avants 
aux  Bains  de  l'Alliaz  en  I  heure  el  demie.  Au  printemps, 
les  prés  des  environs  sont  blancs  de  narcisses  ;  en  hiver, 
ce  col  sert  d  ■  point  de  départ  aux  lugeurs  et  aux  skieurs 
qui  viennent  nombreux  profiter  dune  belle  piste  établie 
à  leur  intention.  Schistes  du  Lias  supérieur  et  calcaire 
du  Lias  inférieur. 

SONNAZ  fC.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Ormont-dessous). 
Vaste  pâturage  d'été  avec  plusieurs  chalets  â  1724,  1631, 
1626  m.,  etc.  recouvrant  les  pentes  S.-E.  du  Gros  Van 
(2185  m .  et  de  la  l'ointe  de  Dorchaux  (2044  m.i,  (contre- 
lorts  N.-E.  du  Mont-d'Or),  â  l'O.  du  col  des  Mosses  dont 
les  chalets,  situés  près  du  point  1660  m.,  ne  sont  qu'à 
20  minutes  de  distance.  On  affirme  dans  le  pays,  et  cela 
paraît  1res  probable,  que  l'ancien  chemin  des  Mosses 
traversait  toute  la  montagne  de  Sonna/..  Affleurements 
de  i  i.rnieule  et  de  gypse  triasiques. 

SONNAZ  (LA)  prononcer  Son-na.  (C.  Fribourg,  D. 
Lac,  Com.  Barbereche).  538  m.  Hameau  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Sonna/,  dans  la  Sarine.  à  300  in.  S.  de  la 
station  de  Pensier,  ligne  Fribourg-Morat.  3  mais.,  24  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  Barbereche,  de  langue 
française.  Fromagerie.  Elève  du  bétail,  prairies,  céréales. 
Scieries  et  moulins.  Commerce  de  bois.  En  1609,  le  gou- 
vernement fit  construire  un  pont  en  tuf  à  La  Sonna/, 
qui  fut  élargi  en  1892;  les  péages  de  ce  pont  se  perce- 
vaienl  encore  après  17i0;  en  1401  et  1421,  il  existait 
déjà  un  moulin  à  La  Sunna/..  In  incendie  détruisit  ce 
hameau  en  1898. 

SONNAZ  (LA)  (C.  Fribourg,  D.  Sarine).  613-525  m. 
Cours  d'eau  tranquille  coulant  presque  partout  à  pleins 
bords;  ilsortdu  petit  lac  de  Seedorf.  se  dirige  d'abord 
vers  le  S.-E.,  puis  vers  le  N.-E.,  contournant  ainsi  la 
hauteur  de  Pliamont.  Il  passe  ensuite  au-dessous  de 
Courtaney,  entre  les  grandes  forêts  de  Verdilloud  et  de 
Courtaney,  à  Chesopelloz,  au-dessus  d'Autafond.  à  Bel- 
l'aux.  au-dessous  de  Lossy,  de  La  Corbaz  et  de  Cormagens. 
et  va  se  jeter  dans  la  Sarine,  rive  gauche,  à  1  km.  N.-E.,  de 
Pensier.  Il  reçoit  divers  petits  ruisseaux.  La  Sonna/, 
actionne  les  moulins  de  Chenaleyres,  d'Autafond.  de 
Belfaux.  de  La  Sonnaz  et  de  Pensier,  ainsi  que  deux  on 
trois  scieries.  Son  cours  très  peu  accidente  est  de  10,7 
km  ,  sa  pente  moyenne  de  8  ""/,,..  En  1315.  Sonna;  en 
1329,  Suna  :   en  1464,  Sonne. 

SONNBERG  (C.  Schwyz,  D,  et  Coin.  Einsiedeln). 
1160-880  m.  Pentes  du  contrefort  O.  de  la  chaîne  de 
l'Etzel-FIuhbrig,  à  4  km.  E.  d'Einsiedeln.  couvertes  de 
beaux  alpages  el  de  forêts.  A  l'O.  passe  la  route  Willer- 
/ell-Egg-Etzel.  3  mais.,  31  h.  cath.  de  l'annexe  de  Willer- 
zell  (paroisse  d'Einsiedeln).  Agriculture.  Carrière  de  grès. 

SONNE  (GOLDENE)  (C.  (irisons,  I).  1m  Boden, 
Cercle  Trins.  Com.  Felsberg).  Ancienne  mine.  Voir  Goi.- 
dene  Sonne. 

SONNENBERG,  SONNENBÙHL,  SONNEN- 
FELS,  SONNEGG,  SONNENHALB,  SONN- 
WEID,  SONNENTHAL,  SONNERA,  SONNEN- 
HALDEN,  SONNENRÛTI  ,  SONNENSEITE, 
Composés  de  Sonn  et  Sonnen,  soleil,  désignent  des  pen- 
tes, des  versants  ensoleillés.  Ils  se  trouvent  plus  de  250 
fois  en  Suisse,  Sonnberg  et  Sonnenberg  à  eux  seuls  for- 
ment le  nom  de  92  localités.  Ils  se  répartissent  dans  tous 
les  cantons,  seul  Appenzell  n'en  compte  que  3  parce  qu'il 
emploie  plutôt  Sonder  (Sud). 

SONNENBERG  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinter- 
land, Com.  Hérisau).  767  m.  Hameau  sur  le  versant  S. 
des  hauteurs  de  l'Egger,  à  1  km.  S.  de  la  station  de  Hé- 
risau, ligne  Winkeln-Appenzell.  |2  mais.,  78  h.  protes- 
tants de^la  paroisse  de  Hérisau.  Élève  du  bétail.  Indus- 
trie laitière. 

SONNENBERG  (C.  Argovie  et  Bàle-Campagnei.  635 
m.  Longue  colline  bien  boisée,  au  S.-O.  de  Zeiningen,  au 
\  di  Maisprach.  Elle  culmine  en  une  coupole  appelée 
Grosser  Sonnenberg.  formant  la  limite  entre  Argovie  et 
liâle-Campagne.  A  1  km.  E.  se  trouve  une  autre  coupole, 
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le  Kleine  S  M  m.  .    Belle  vue  sur   la   plaine 

du  Rhin.  |  lin-Riburs.  el  la  Forêt-Noire. 

SONNENBERG     I  D.    Kiihn.    Coin.    Rei- 

nach  .  580  m.  Hameau  à  ôt»i  m.  N.-E.  de  la  station  de 
Reinach-Menziken.  ligne  du  Seethal.  i  mais  .  'ii  h.  pro- 
testantsde  la  paroisse  de  B  rriculture. 

SONNENBERG    ■■      Berne,   D.   Courte 
nom  du  Mont-Soleil.  Voir  Soleii     \I^\i- 

SONNENBERG  <  '.huis  .  2225  m.  Sommel  du 
massif  du  I-  partie   S    de  la  cha  i 

élevée  qui  court  au  N.  de  l'Unterkârpf,  entre  !>■  Niederen- 
thal  et  la  val  Vuerenbach    S  sanl  K  .   plat, 

uvert  cii'  moraines  ci   de  blocs  de  rocher, 
par  l'ancien  -  ouvrai!  jadis  le  versanl  V  du 

ivârpfstock.  Û  esl  de  mélaphyre  intercalé  dans 

le  Verrucano. 

SONNENBERG 
boisée  s'étendant  du  N.-E.  au  S.-(  !..  sur  une  longueu 
■1  km.,  entre  Kriens  et  Littau.  Sur  la  partie  \ 
l'hôtel  Sonnenberg,   au   S.  un   établisse»  prec- 

tion.  L'hôtel  e>t  relu'-  à  Kriens  par  un  Funiculaire. 

SONNENBERG     C.    el    D.    l.ucei  ne.  (loin.    Kriens  . 
ablissemenl  de  correction 
pou:  sur  le  versanl   S 

nom,  à  1,5  km.  N.  de  Kriens.   I  102  h. 

catholiques  de  la   paroisse  de   Kriens.    r  Indus- 

trie  laitière.    Céréales,    pommi 
arbres    Fruitiers.    L'asile  me    cinquan 

pensionnaires   de    7    à    15    ans.    Il   a  i  n     1859 

par   la    Société   suisse   d'Utilité   publique,   à    I 
appartient  encore.  Jusqu'en   1905,  il  18  enfants. 

Le  domaine  c iprend  24  ha.  de  terrains,  donl  2  ha.  de 

forêts.  Les  dépenses  sonl  couvertes  par  is,  le 

produit  des  tei  i 

SONNENBERG  C  Saint-Gall,  D.  Gossau,  Cou,. 
Gaiserwald  .  180  m.  i  maisons  sur  une  terrasse  du  ver- 
sant S.  du  Tannenberg,  a  i  km.  V  de  la  staion  de  Wm- 
keln.  ligne  Saint-Gall- Winterthour.  23  h.  catholiques  de 
la  paroisse  de  Saint-Joseph.  Agriculture,  élevé  du  bétail. 

SONNENBERG  C.  Saint-Gall,  D.  Ober  Rheinthal, 
Coin.    Marbach  .   ôôti  m.    'J  maisons  sur  un  versnl    au- 

téau  de  Weinstein,   à   2,5  km.  0.  de   B 
stem,  ligne  Sargans-Rorschach.  24  h.  catholiques  et  pro- 
testant- di  -  de  Marbach.  Élève  du  bétail,  vigi 
arbres  fruitiers. 

SONNENBERG   C  Saint-Gall, D.  Wil,  Com.  Nieder- 

helfentswil  .  600  m.  7  maisons  au  milieu  de  |  rairies  el  do 

6,5km    V  delà  station   d'Ûzwil,   ligne   Saint- 

Gall-Wil.   i'i  h.  catholiques  <i>-  la  paro  I    nggenwil. 

culture,    élève   du   bétail.  Broderie    Belle  vue  sur  la 

vallée  de  la  Thuret  les  montagnes  d  Appenzell. 

SONNENBERG  C.etD.  Schwyz,  Com    Unterl 
liïii-830  m.  Foi  ■    formant  une  section  de 

commune  sur  les  versants  qui  s'étendent  de  la  vallée  de 
la  Stille  Waag  à  l'E.  vers  la  Tierfedernegg  lôlô  m.  i  et  le 
Farenstock  1641  m.  .  à  14  km.  S.-S.-K.  de  la  station 
d'Einsiedeln,  ligne  Zurich  i   La  contrée  est  des- 

servie par  une  nouvelle  route.  Il  mais..  I  •  M  »  h.  catho- 
liques de  la  paroisse  d'Unter  [berg.  Une  chapelle  de  style 
gothique  a  été  construite  par  la  "famille  Wi^et.  Culture 
des  prés.  Economie  alpestre.  Élève  du  bétail.  Tissage  de 
la  soie.  Au  Sonnenberg  habitait,  au  XIII  siècle,  le  yéant 
Hans  Win/  au  sujet  duquel  on  raconte  encore  aujourd'hui 
maintes  belles  légendes. 

SONNENBERG  C.  el  D.  Schwyz,  Coin.  Rothen- 
thurm  et  Sattel).  934  m.  Hameau  formant  une  section 
de  commune  sur  l'ancienne  route  Sattel-Biberegg,  sur 
le  versant  S.-E.  du  Morgarten,  à  2,5  km.  N.-E.  de  la 
station  de  Sattel  el  à  1,8  km.  S.-O.  de  celle  de  Itothen- 
thurm.  ligne  Goldau-Biberbrûcke.  8  mais.,  57  h.  catho- 
liques des  paroisses  de  Sattel  et  de  Rotenthurm.  Culture 
des  arbres  fruitiers  et  des  prés.  Tissage  de  la  soie. 

SONNENBERG  C.  Soleure,  D.  Balsthal).  Ce  nom 
-applique  au  flanc  S.  delà  chaîne  du  Probstberg-Brei- 
tenberg,  au  X.  des  communes  de  Laupersdorf  et  d  K- 
dermansdorf,  c'est-à-dire  au  Droit  (Sonnenseite  du  val 
de  Balsthal.  C'est  le  même  nom  que  Montagne  du  Tiroit 
du  vallon  de  Saint-lmier.  Mais  ici  la  chaîne  culmine 
avec  un  dôme  oolithique,  le  Breitenberg  1094  m.)  (voir 
ce  nom  .   do  sorte  que   la  chaîne  n'a   pas   pris   le    i 


du    Crêt    >\r   Malin   qui    domino  du    rosir   lies    peu    le  val 
,le  Balsthal,  Cette  arête  esl  aussi  assez  irrégulière,  sans 
fronl   uniforme,  complétemenl    boisée,    laissant   çà  et  là 
percer  quelques   rochers  séquaniens,  donl   le  pins  élevé 
n  attemi  que  950  m.  au   N.  de  Laupersdorf.   Le  Sonnen- 
berg   d'  Edermansdorl  qui  est   le  prolongement  du  pré- 
cédenl  vers  l'O.  est  encore  moins   saillant   dans  la  topo- 
graphie de  la  chaîne  du  Probstberg.  Mais  le  nom  de  cette 
pente  boisée  s'étend  au  V   du  crêl  séquanien,  à   travers 
spongieux  de   Wengi,  rannboden  el  Grossrieden 
ni  situes  sur  l'Argovien,  jusqu'au   liane  méridional 
de  la  voussure  oolithique  du  Sangetel  (1173  m.),  au  Rie- 
à  in    du  Wengigraben,  au  Karlisberg,  au  Gross 
i  i'i:  .  etc.,  qui  tous  sonl  couverts  de  belles  forêts. 
SONNENBERG  (C.  Soieure,  h,  Balsthal).   I.e   flanc 
méridional  de  la  chaîne  du    Passwang  ou   le  versant   N. 
du  vallon  de  i  ;  uldeii  i  liai  à  l'O    de  Mùmmliswil.,  au-dessus 
irdere  Sage  el  Hintere  Sage    ci  au-dessus  ou 

au  N.  des  maisons  isolées  portant  le  i i  de  Guldenthal. 

une  pente  très  raide,  très  rocheuse  ci  en 
partie  boisée,  formée  par  les  calcaires  kimerigiens  au- 
dessus  desquel  s'étend  une  longue  arête  séquanienne 
avec  les  sommités  du  Judenkopf  (970  m.),  du  Krattenegg 

et.     i  :,iie   arête  don i  el   borde  min   le   \. 

palier  formé  par  les  marnes  argoviennes,  poi  tanl 

I.'-  métairies  du  Beinwilberg  (Vorderer  ci   Hinterer),  des 

Kratten    Ober  et    Unter  Kratten),  etc.,  dans  une  région 

de  la  vallée  de  la  Lussel. 

SONNENBERG   (C.    Soleure,   0.    Soleure-Lebern). 

Flanc  S.  de  la  Rôthifluh,  dans  la  chaîne  du  Weissenstein, 

pente  boisée  sur  l'Oolithiqu i    Dogger  qui   domine  le 

Wesselboden,    m— à-vis    du    Schatteiihei"     voir    loi:nn- 

Fl.t  M    . 

SONNENBERG  (C.  Thurgovie,  h.  Arbon,  Com.  He- 
fenhofen).  iôO  m.  Hameau  à  1,5  km.  N.-N.-E.  de  la  sta- 
tion d  Imriswil,  ligne  Winterthour-Romanshorn.  5  mai- 
sons, 25  h.  protestants  de  la  paroisse  d  Amriswil-Sommeri. 
Prairies,  arbres  fruitiers.  Maison  d'école  de  la  commune 

de   llel'eiihol'en. 

SONNENBERG  ThurgOVÎe,   II.  l'ianenléld,  Com. 

Stettfurt).  653m.  Château  sur  la  colline  de  l'Immenberg, 
au-dessus  de  Stettfurt,  à  M  km.  N.-E.  de  Matzingen,  tram- 
\\a\   Frauenfeld-Wil,  à  (i  km.  S.-E.  de  Frauenteld.  Télé- 

ph 12  h.  catholiques.  Petite  chapelle.  Vignes.  Arbres 

Iruitiers.  Prés.  Forêts.  I.e  Sonnenberg  est  l'un  des  plus 
beaux  points  de  vue  de  la  Thurgovie.  On  domine  la  con- 

trée  environnante,  les  vallées  de  la  Laucl i  de  la  Murg, 

les  Préalpes  du  Hornli,  du  Toggenbourg  ci  d  Appenzell,  les 
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Alpes  du  Vorarlberg,  le  massif  du  Sa  mis,  les  Churfirsten, 

château  esl  mentionné   | i    la  première  fois  en 

[240.  Il  appartenait  alors  à  un  seigneur  de  Sonnenberg 
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Après  que  les  châteaux  de  Sonnenberg  et  de  Hohen- 
landenberg  eurent  été  détruits  en  1344,  Hermann  île 
Landenberg  acquit  le  Sonnenberg  avec  Bichelsee.  Le 
château  fut  de  nouveau  détruit  en  1407,  pendant  les 
.lierres  d'Appenzell ,  puis  en  1444  pendant  la  -mu,' 
de  Zurich,  ainsi  que  des  châteaux  voisins.  Le  propriétaire 
était  alors  Beringer  de  Landenberg  ;  on  raconte  que  la 
garnison  de  Wil  vendangea  pendant  trois  jours  dans  les 
vignes    dépendant  du  château.   Lorsque  les    Confédérés 

emparèrent  de  la  Thurgovie,  en  1460,  Hugo  Dietrich  de 
Landenberg  leur  ouvrit  les  porti  s  du  château  de  Sonnen- 
berg pour  sauver  l'étang  à  poissons  qu'ils  étaient  sur  le 
point  de  piller.  Pendant  la  guerre  de  Souabe,  en  1499, 
Bernard  de  Knôringen  était  propriétaire  du  château.  En 
1  ."■  7 7  le  château  passa  à  Jost  Zollikofer,  de  Saint-Gall,  dont 
la  famille  acheta  quelques  années  plus  tard  le  château 
d'Altenklingen.  Sun  successeur  fut  Thomas  Gutersohn. 
Lorsque  en  1614  Zurich  lit  l'acquisition  de  Pf'in  et  de 
Weinfelden,  les  cinq  cantons  primitifs  craignirent  que  la 
religion  catholique  en  Thurgovie  n'en  soutint;  ils  enga- 
gèrenl  alors  l'abbé  de  Sankt  lilasien  à  faire  l'acquisition 
de  la  seigneurie  de  Sonnenberg.  Comme  cela  ne  lui  était 
pas  possible,  celte  acquisition  fut  faite  par  l'abbaye 
d'Einsiedeln,  qui  dès  lors  est  restée  propriétaire  du  châ- 
teau et  du  domaine.  Elle  l'administre  par  les  soins  d'un 
père  intendant  et  a  grandement  fait  prospérer  ce  vaste 
domaine,  tant  au  p. uni  de  vue  de  l'exploitation  agricole 
qu  à    celui     de    la    culture   de   la   vigne. 

SONNENBERG   (C.  Uri,  Com.   Seelisberg).  sir.  m. 


Seelisberg Kulm  od 

fi'in/er/jûtwnsf.. 


Hôtel  et  chapelle, 
lieu  de  pèlerinage 
à  li  i.  du  débarca- 
dère (45  min.  i  du 
Rûtli,   à    1    h.   15 
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et  le  Seelisberg, 


Gs.  Grétaeique  supérieur  (Seewerka'k);    Cg.  Grétacique   \en   (Gault);  Cu.  Urgonien 

t.-nkalki;  Gliv.  Nt omien  (Hauterivieu  et  Valaogien). 


cerne- Flùelen,  sur  la  rive  gauche  du  lac  des  Quatre- 
Cantons,  à  '.'<  km.  S. -S.-O.  de  Brunnen.  En  été  voiture 
postale  pour  Treib.  Téléphone.  4  mais.,  38  h.  cath.  Son- 
nenberg est  une  station  alpestre  abritée.  En  1840  ce  n'é- 
tait encore  qu'une  auberge  construite  en  bois  pour  les  be- 
soins des  pèlerins  qui  visitaient  la  chapelle  de  Maria 
Sonnenberg.  En  1852,  le  conseiller1  d'État  Truttmann  lit 
agrandir  la  modeste  auberge  :  cet  agrandissement  suffit 
jusqu  en  1875.  En  1870, une  roule  pour  Schdneck  et  pour 
Treib  ayant  été  construite,  l'essor  de  cette  nouvelle  sta- 
tion fut  si  rapide  qu'un  nouvel  hôtel  fut  élevé  en  1875; 
ancienne  auberge  a  disparu  ces  dernières  années.  On 
jouit  d'une  vue  splendide  sur  le  lac,  la  vallée  de  la  Beuss 
et  Schwyz  Le  créateur  de  l'industrie  hôtelière  de  Seelis- 
berg-Sonnenberg,  le  conseiller  d'Etat  Truttmann,  est 
mort  ni  1904. 

SONNENBERG  (C.  Zurich,  D.  Ilinvvil,  Com.  Bubi- 
kon).  515  m.  Hameau  à  500  m.  É.  de  la  station  de  Wolf- 
hausen,  ligne  Bauma-Uerikon.  .".ruais..  *2  h.  protestants 
de  la  [..unisse  de  ISubikon.   Prairies. 

sonnenberg  il'..  Zurich,  D,  Horgen,  Com.  Thal- 
wil).  486  m.  Hameau  à  500  m.  O.  de  la  station  de  Thal- 
wil,  ligne  Zurich-Thalwil  Zoug.  5  mais.,  37  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Thalwil.  Prairies. 

SONNENBERG  (C.  /.un. 'h.   h     Meilen,  Com.    Ilom- 

brechtikon      176  m.   Hameau  à  1,5  km.    N.-O.  delà  sta- 

le      Feldbach,      lierre      Zurirli-Meilen-Happersvvil. 

5  mais.,  34  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Hombrechti- 

Pi     i 


SONNENBERG     (OBERER,    UNTERER)  (C.  et 

D.  Schwyz,  Coin.  Arth).  455  m.  Section  de  commune 
et  fermes  sur  le  versant  ensoleillé  du  Klein  Rossberg,  à 
1,2  km.  E.  de  la  station  et  du  débarcadère  d'Arth,  vis-à- 
vis  du  Schattenberg  (Rigi),  traversé  par  la  ligne  Goldau- 
Zoug.  33  mais.,  232  h.  catholiques  de  la  paroisse  d'Arth. 
Ces  fermes  portent  des  noms  différents.  Ce  versant 
s'étend,  à  l'O.  du  lac  de  Zoug,  jusqu'à  la  Rigiaa  au  S.  et 
à  l'Ochsenboden  (1168  m.i  à  1  H.  et  au  N. 

SONNENBERG-VORMUHLEREN  (C.  Saint- 
Gall,  D.  Gossau,  Corn.  Waldkirch).  590  m.  Hameau  sur 
un  plateau  fertile,  à  7  km.  E.  de  la  station  de  Hauptwil. 
ligne  Gossau-Sulgen.  7  mais.,  29  h.  catholiques  de  la  pa- 
roisse rie  Bernhardszell.  Agriculture,  prairies;  élève  du 
bétail. 

SONNENBÛHL  (C.  Saint-Gall,  11.  Werdenberg). 
603  m.  Colline  formant  l'extrémité  du  contrefort  N.-E. 
de  l'Alvier,  qui  s'abaisse  dans  la  plaine  du  Rhin  près 
d'AItendorf.  Elle  est  en  grande  partie  boisée  et  coupée  de 
plusieurs  bandes  rocheuses.  Sa  crête  est  vive.  Relie  vue 
sur  le  Rheinthal. 

SONNENBUHL  (C.  Zurich,  II.  Biilach,  Com.  Oher 
Embrach).  63(1  m.  Hameau  à  2,5  km.  S.-O.  de  la  station 
de  Wulflingcn,  ligne  Winterthour-Rûlach.  Téléphone. 
4  mais.,  79  h.  protestants  delà  paroisse  d'Embrach.  Asile 
pour  enfants  de  7  à  1  *  »  ans.  comptant  de  30  à  40  pension- 
naires; ceux-ci  reçoivent  des  leçons,  s'occupent  d'agri- 
culture et  de  travaux  manuels. 

SONNENFELD  (C.  Appenzell  Rh.-Ext.,  D.  Hinter- 
land,  Com.  Hérisau).  774  m.  Hameau  à  800  m.  E.  de  la 
station  de  Hérisau,  ligne  Winkeln-Appenzell,  sur  la  roule 
de  Hérisau  à  Saint-Gall.  non  loin  de  la  caserne  de  Héri- 
sau. 17  mais..  169  h.  prot.  de  la  paroisse  de  Hérisau. 
Deux  fabriques  de  broderies  à  la  machine  et  aux  fuseaux. 
SONNENGRAT  (C.  Uri).  2035  in.  Sommité  du  mas- 
nl  les  escarpements  rocheux  domi- 
nent la  rive  gauche  de  la  Iteuss, 
à  l'O. -S.-O.  de  Silenen.  On  y 
monte  très  facilement  d'Am- 
steg.  en  'i  bernes,  par  la  ter- 
rasse d'Ami  ;  très  belle  vue 
ploimeante  sur'  la  vallée  de  la 
lieuss. 

SONNENHALB  i  C.  Ap- 
penzell Rh .  Int. ,  Com.Schwen 
dii.  912  m.  Section  de  com- 
mune avec  16  maisons  dissé- 
minées dans  le  vallon  du 
Weissbach,  à  5  km.  S.  d'Ap- 
penzell. 16  mais..  79  h.  ca- 
tholiques  de  la  paroisse  d'Ap- 
spécialement  des  pores.  Cha- 


lac  des 
H'  Cantons 


V.Attingersc 


(Sehrat- 


penzell.  Elève  du   bétail, 
pelle.   Broderie  à  la  main. 

SONNENHALDEN  ou  SONNHALDEN  (C  Saint 
Gall,  D.  Alt  Toggenburg,  Com.  Mosnang).  727  m.  Mu- 
sons disséminées  sur  le  versant  N.-E.  de  la  Hochwacht, 
sur  la  route  de  Mosnang  à  Bûtswil,  à  2,2  km.  O.  de  cette 
dernière  station,  ligne  du  Toegenbourg.  13  mais..  60  h. 
catholiques  de  la  paroisse  de  .Mosnang.  Élève  du  bétail, 
agriculture,  arbres  fruifiers.   lissage. 

SONNENHALDEN  (C.  Schwyz,  D.  Einsiedeln). 
1200-912  m.  Versant  S.-E.  du  Sattel,  couvert  de  prairies 
et  d'alpages.  7  mais.,  ôii  h.  catholiques  de  l'annexe d'Eu- 
thal  paroisse  d'Einsiedeln).  Élève  du  bétail.  Tissage  de  la 
soie.  Arbres  fruitiers. 

SONNENHOF  (C.  Thurgovie,  D.  Mûnchwilen,  Com. 
Fischingen).  589  m.  Groupe  de  maisons  entre  Oberwan- 
gen  et  iiussnang.  7  mais.,  'il  h.  protestants  île  la  pa- 
roisse de  Dussnang.  Scierie.  Agriculture.  C'est  là  que  se 
trouve  l'école  d'Oberwangen. 

SONNENHORN  (C.  Tessin,  I).  Valle  Maggia).  2795  m. 
Sommité  tout  près  du  Madone  (2749  m.),  situés  tous  deux 
à  la  frontière  italo-suisse,  à  l'E.  du  val  d'Antigorio  et  à 
l'O.  du  val  Maggia,  entre  les  sections  supérieures  des 
vallées  latérales  de  Campo  au  S.  et  de  Bosco  au  N.  Ce 
nom  allemand  provient  drr  l'ail  que  soit  le  val  Formazza 
italien,  soit  le  val  di  Bosco  tessinols  parlent  un  dialecte 
germanique. 

SONNENRAIN  (C.  Zurich,  D.  Dielsdorf,  Com.  Otel- 
lin^en).  460m.  2  maisons  à  1  km.  N.  de  la  station  d'Otel- 
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t  Œrlikon-Wettingen.  25h.  protestants 

SONNENRUTl     C.   Grisons.   D.    Ober   Landquart, 

Cercle    Luzein,  Coin.   Sankt    Antônien-Rûti  .    liTj    m. 

Groupe  de  chalets  et  maisons  sur  le  versant  S.-(  l.  du  Ga- 

tierthal.  en  amont  de  l'embouchure  du   Gafierbach  dans 

mielenbach,  à  13,3  km.  N.-N.-K.  de  la  station  de 

KnLilis.  ligne  Landquart-Davos.  3  mais.,  t;  h.  protestants 

ilo   la   paroisse  de  Sankt  Anton ien,  de  langue  allemande. 

l'raiiies.  élève  du  bétail.  Situation  ens 

SONNENRUTl  C  Gi  sons, E   P  l     rcleSchan- 

Langwies).    1440   ni.   Groupe   de    chalets   et 

une    terrasse    inclinée    à    l(>..   sur    le 

versant  0.  «le  la  Màdrigerfluh,  sur  la  route  de  Langwies 

sa,  à  1,5  km.  S.  de  Langwies,  à  25  km.  S.-E.  tle 

la  station  de  Coire.  Voiture  postale  Coire-Arosa.,4  mais.. 

10  h.   protestants  rie  la   paroisse  de  Langwies.   Élève  du 

bétail. 

SONNENSEITE  ou  SONNSEITE  C.  Schwyz,  Il 
Mardi  '  n  V  rderthal).  1027-713  m.  Section  ,i 
raune  et  fermes  disséminées  sur  le  versant  qui  s'élève  au 
N.  ilu  village  de  Vorderthal,  de  la  jonction  du  Kratzer- 
libach  ilans  l'Aa.  au  Spitzberg,  au  N.-E.  de  la  route  pos- 
tale Siebnen-Vorderthal.  Chacune  deces  fermes  porte  un 
nom  particulier,  i!  mais..  143  h.  catholiques  de  la  pa- 
le Vorderthal.  Prairies.  Forêts.  Agricultun 
du  bétail. 

SONNENSEITE      Ci  S     iwyz,    Com 

1261-1090  m     -         n  de  comn 

a  N.  des  a  et  d'(  Iber 

mt  S.  du  Guggeren,  à  10  km.  S.-E.  d'Ein- 
i.   Chaque  tenue  a   un   nom  particulier.    12   mais.. 
80  ii.   i  i  paroisse  d  (  Iber  [berg.    I 

Prairies.  Tissage  de  la  soie. 
SONNENTHAL   C.    Vppenzell  Rh.-Ext.,  D.   Hinter- 
laml.   Coin.    Hérisau  .   Tiii  m.    Hameau   sur  la  roule  de 
Hérisau  à  Gossau,  à  I   km.  N.-O.  de  la  station  d 
-an.  ligne  Winkeln-Appenzell.  6  mais.,  183  h.  catholiques 
el  protestants  des  paroisses  de  Hérisau.  Habité  principa- 
lement par  îles  ouvriers   île    fabrique  nœuvres 
italiens. 
SONNENTHAL    C.  Saint-Gall,  D.  Rorschach    i 

336m.  Hameau di  6 maisons    i  2,5km.  0.  de 
la  station  île  lleiilen.  ligne  Rorschach-Heiden.  26  h.  ca- 
tholiques île  la  p.i  iliure.  arbi 
Élève  du  bétail.  Exploitation  île  carri 
SONNENTHAL      C.    Saint-Gall,   I).   Tablai 
Muolen).  189  m.  3  maisons  sut  la  route  deMuolenà  Ila- 
genswil,  à   3  km.  S.  .le  la  station  d'Amriswil,  ligne  Ro- 
manshorn-Winterthour.    35  h.   catholiques 
île  la  paroisse  de  Muolen.  Agriculture,  élève 
du  bétail. 

SONNENTHAL    I      S  Gall,  D.  Wil. 

Com.  Oberbûren).  510  m.  Section  île  com- 
mune et  vgedans  la  plaine  île  la  Thui 
ici  île  '1  km.,  sur  la  route  Saint-Gall 
bûren-WU,    dans  une  contrée  fertile,  riche 
en  arbres  fruitiers,   à  6  km.  N.  de  la  sta- 
:  l'/.wil.  ligne  Saint-Gall-Winterthour. 
Dépôt    des    postes.  Cette  section  compte  i'.i 
238  h.  catholiques  île  la  paroisse  il  1 1- 
uren .;   le  vge,  32  mais..    152  h.   Maison 
•  m   bétail.   Arbres   fruitiers, 
[te  de  litière    Broderie    mécanique.  Ce 
hameau  portait  jadis  le  nomde  Thurstuden, 
le   peuple,  Thurstudeln   et  Thurstru- 
deln    qui   vient   peut-être  de  Strudel,   tour- 
billon  :  ce  nom  devint  peu  à  peu  un  sobri- 
quet. Les  habitants  demandèrent  et  obtinrent 
du  gouvernement  un  changement  de  nom. 
SONNENWANO      C.    Ai-    vie.   D.   Zo- 
lingue,  Com.  Mûhlethal).   56o  m.    Hameau 
sur   le  versant  S.,  ensoleillé,   de  la   Hoch- 
wacht,  à  3,5km.  N.-E.  de  la  station  de  Zotîn- 
gue.  ligne  Olten-Lucerne.   8  mais.,    'ri    h. 
prot     de  la  paroisse  de   Zofingue.  Industrie 
laitière,  élève  du  bétail.  Arbres  fruitiers. 

SONNHALDE  iC.  Berne,  D.  Trachselwald,  Coin. 
Lùtzelflûh  .  618  m.  Hameau  à  I  km.  S.-E.  de  Nieder 
Goldbach,  à  1,2  km.  S.  de  la  station  de  Goldbach-Lûtzel- 


tluh.  ligne  Berthoud  Langnau.  'Ji  h.  protestants  de  la  pa- 
ri i —  de  Lùtzelflûh.  Agriculture. 

SONNHALDEN    C.  Berne,  D    larberç.  Coin    Radel 
i.'J  m.    Hameau  sur   la    rive  droite  de   I  Ai  i .  à 
500  m.  S.-O.  de  Radelfingen    14  h.  prot.  delà  paroissede 
Radelfingen.   Agriculture.  Culture  de  betteraves  à  sucre. 

SONNHALDEN  (C.  Berne,  D.  Seftigen  1033  850  m. 
Partie  S.  de  la  foret  de  la  Giebelegg,  sur  le  versant  de  la 
vallée  qui  s'étend  vers  Riiti. 

SONNHALDEN  (C.  Lucerne,  D.  Sursee   Com.  Rus- 

12  m    Hameau  à  2,5  km.  S.-E.  de  Ruswil,  à  8  km. 

N.-E.  ih   la    station  de    Wolhusen,  ligne     Itei  ne-I.iu  ei  ne 

■J   mais.,    28  h.    catholiques  de   la   paroisse    de    Ruswil. 

Agriculture  .  élève  du  bétail. 

SONNHALDEN  (GROSS.  KLEIN)  C.  I  ticerne,  H 
Willisau,  Com.  Pfaflnau).  193  et  198  m.  Hameaux  à  I  km 

l'un    de    l'autre,  au    S.   de    Sankt   Urban,   sur   1 le 

il  Aliliiiion.  à  (i  km.  S.-E.  île  la  station  de  Roggwil,  ligne 
Olten.  3  mais.  39  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de  Sankt  Urban.  Agriculture,  élève  du  bétail.  Gross 
Sonnhalden  est  une  dépendance  de  I  asile  il  aliénés  de 
Sankt  li  ban. 

SONNSEITE  (C.  Berne,  D  Varwangen,  Com.  Lei- 
miswil).  630  m.  Fermes  disséminées  à  1,5  km.  n.  île  la 
station   de    Lindenholz,    ligne   Langenthal-Wolhusen.    8 

mais.,    ôti   h.    protestants  de    la   pi sse   de   Rohrbach. 

Agricul 

SONNIG  WICHEL  [C.  I  ri  .  Sommité.  Voir  \\ 

SONNIG 

SONNIGHORN  (C.  Nidwald).  2271  m.  Nom  donné 
parles  habitants  d'Engelberg  au  sommet  que  les  habi- 
tants du  Melchthal  appellent  Mùnalphorn,  parce  qu'il 
constitue  l'extrémité  supérieure  du  pâturage  de  Nùnalp. 
\ oir  Ni  \ m  phorn. 

SONNIGHORN  (C.  Valais,  D.  Viège).  Soi ité.  Voir 

Bon  \i:i  ii"  (Pizzo  . 

SONNIGSTŒCKE  C  lin.  2585,  2496,  2482,2467, 
2402  m.  Cinq  tours  rocheuses  du  chaînon  du  Schloss- 
berg  ;  elles  se  dressent  entre  le  Vorderer  Geissberg 
rl'i'.)  m.  m  I.'  Grigeler  (2075  m.),  Sauf  la  cime  E.,  au- 
cune des  cimes  de  ce  massif  ne  semble  avoir  encore  été 
gravie  (1905),  bien  que  l'ascension  ne  paraisse  pas  offrir 
de  très  grandes  difficultés.  I.a  sommité  E.  esl  un  essible 
en  3  heures  de  la  Vordere  Waldnachtalp. 

SONOGNO  (C.  Tessin,  D.    Locarno).  909  m.  t: ,  el 

village,  dans  une  jolie  position,  le  dernier  au  fond  du 
val  Verzasca,  au  confluent  des  vais  Vigornesso  el  Re- 
ilinl.i.  à  7  km.  X.  de  Brione,  a  26  km.  \.  de  la  station 
de  Gordola,  ligne  Bellinzone-Locarno.  Dépôt   des   postes, 


Sonogno  vu  de  l'Est. 

télégraphe.  Voiture  postale  pour  Locarno.  T'i  mais.,  293  h. 
catholiques.  Paroisse.  Élevé  du  bétail,  prairies.  Les  habi- 
tant   possèdent  presque  tous  sur  les  collines  de  Gordola 
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îles  maisons  et  des  vignes  et  vont  passer  I  hiver  dans  cette 

I    i  te  émigration    en   Californie.    Le   \  illage  se 

compose   de   maisons  en  pierre,   noircies   par  la    fumée. 

SONTERSWIL.EN  ou  SONTERSWIL  (C.  Thur- 
govie,  D.  Kreuzlingen,  Com.  Wàldi)  546  m.  Section  de 
commune  el  hameau  sur  le  Seerûcken,  sur  la  route  de 
Vlullheim  à  râgerwilen,  à  5  km.  X.  de  la  station  de 
Mârstetten,  ligne  Winterthour-  Romanshorn.  Avec  Gon- 

terswilen,    Hâglishag   el    Hohenrain,     la    section   i ipte 

il  mais.,  182  h.  protestants,  sauf  9  catholiques,  de  la 
paroisse  de  Lipperswilen  ;  le  hameau,  15  mais.,  70  h. 
Prairies,  arbres  fruitiers,  élève  du  bétail.  On  peu  de 
broderie  à  la  machine. 

SONTG,  SOGN,  équivalents  romanches  de  saint 
dans  1  Oberland  prison.  Le  premier  est  pins  fréquenl  que 
le  second,  qui  tend  à  disparaître.  Le  féminin  est  Sontgia, 
parfois  Sontga.  Dans  I  Engadine,  on  rencontre  la  forme 
ladine  Sainch;  <■!<  ladin  est  l'équivalent  du  romanche  tg 
pour  le  son  particulière  cette  langue  et  qui  correspond  à 
peu  près  à  //. 

SONTG'  ANDREAS  (C.  Grisons,  1>.  Glenner,  Cercle 
Lugnez,  Com.  Lumbrein).  1421  m.  Section  de  commune 
el  'hameau  sur  le  versant  S.-E.  du  Piz  Sez  Ner,  à  2  km. 
S.-Ô.  cli'  Lumbrein,  à  II»  km.  S.-O.  de  la  station  d'Ilanz, 
ligne  Coire-Ilanz.  6  mais..  27  h.  catholiques  de  la  pa- 
ir Lumbrein,  de  langue  romanche.  Prairies,  élève 
du  bétail. 

SONTG"  ANNA  [C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein.  Com.  Truns}.  853  m.  Chapelle  dans  la 
paille    E.  du  village   de  Truns. 

SONTG'  ANTONI  (C.  Grisons,  D.  Allml.i. 
Cercle  Belfort,  Com.  Alvaneu).  1219  m.  Cha- 
pelle sur  le  versanl  droil  de  la  vallée  de  l'AI- 
bula,  à  600  m.  S.  dAlvi u. 

SONTGIA    BRIDA    (SAINTE-B ITTE)    (C. 

Grisons,  D.  Vorderrhein,  Cercle  Disentis,  Com. 
Favetsch).  1475  m.  Chapelle  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  antérieur,  sur  la  route  de  l'Oberalp,  à 
1,5  km.  S.-O.  de  Rueras. 

SONTGIA  BRIDA  (C.  Grisons,  D.  Vorder- 
rhein, Cercle  Disentis,  Com.  Truns..  1940  m. 
Chapelle  sur  le  versanl  (  I.  du  Piz  Miezdi,  sur  un 
plateau  incliné  vers  l'(  )..  sur  l'alpe  Nadels  el  sur 
le  passage  qui  conduit  de  la  vallée  de  Zavragia 
dans  celle  île  Siunvix. 

SONTGIA  CATHARINA  (C.  Grisons,  D. 
Glenner,  Cercle  Lugnez,  Com.  Tersnaus).  1017 
mi  Chapelle  sur  la  rente  de  Vais,  à  200  m.  0.  de 
Tersnaus. 

SONTGIA  GADA  iSanm  Agatha)  (C.  Grisons,  D. 
Vorderrhein,  Cercle  el  Com.  Disentis).  1101  m.  Petite 
église  de  style  roman,  sur  un  plateau  de  la  rive  gauche 
ilu  Rhin  antérieur,  a  1  km.  S.  de  Disentis.  Mlle  possède 
des  tableaux  île  l'école  lombarde  du  XV"  siècle. 

SONTGIA  MARIA  un  SANTA  MARIA  (C.  Gri- 
sons, h.  Vorderrhein,  Cercle  Disentis,  Com.  Medels). 
1842  m.  Hospice  dans  la  vallée  de  Medels,  sur  la  route 
du  Lukmanier,  à  43,5  km.  N.-N.-O.  de  Biasca,  à  lti  km. 
S.  de  Disentis.  Dépôt  des  postes,  télégraphe.  Voiture  pos- 
tale  Disentis-Biasca.    10  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 

SONVICO  (C.  Tessin,  H.   Lugano),  606  m.   Com.  el 
-■  .    chef-lieu    darr lissement,  dans    une     riante   si- 
tuation, au   milieu  des  vignes  et  des  châtaigniers,  à  8,5 
km.   N.-E.   de  la   station  de    Lugano.    Dépôt  des    postes. 
Voiture  postale  Lugano-Sonvico.  Avec  Dino,  la  commune 
compte    170    mais..   815  h.  catholiques  ;    le   village,    132 
mais.,  617   h.    Paroisse.  Agriculture  ^maïs,  seigle);    viti- 
culture. Elève  du  bétail.   Inscription  étrusque.  Mentionné 
dans    un   document  de  724.  Sonvico  [Summus  Vvcus,  ou 
Summovicum)  est  le  village   le  plus  élevé    au    pied   des 
Denti  délia  Vecchia,  visible  de  Lugano.  Village  très  ancien 
lanl   les  ruines  d'un  vieux  château.  Eglise    parois- 
siale dédiée  à  Saint-Jean-Baptiste,  édifiée  en  1527  avec  un 
magnifique   autel   en    marbre   blanc .    Le    liàtiment  de   la 
i   1  ancienne  résidence  des  baillis  ;  on  y   voit  en- 
core dans  les  murs  des  anneaux  de  fer  où   l'on  attachail 
dfaiteurs  au   pilori.    École   secondaire  et  école  de 
n  à  Dino. 
sonvilier   (C.    Heine,    n.   Courtelary)  816   m.  La 


gare  est  à  843  m.  Coin,  et  vge  du  haut  vallon  de  Saint 
Imier.  sur  la  Su/.o,  entre  la  Montagne  du  Droit  au  N.  et 
la  l-'orèt  de  l'Envers  au  S.,  à  12  km.  N.-E.  de  la  Chaux-de- 
l'onds.  à  3  km.  O.-S.-O.  de  Saint-Imier.  Station  de  la 
ligni  Kienne-Sonceboz-La  Chaux-de-Fonds.  Bureau  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  221  mais..  2341  h.  pro- 
testai) ts.  sauf  200catholiques  de  la  paroisse  de  Saint-Imier, 
de  langue  française;  le  village,  148  mais.,  1884  h.  Paroisse. 
Nombreuses  fabriques  d'horlogerie,  agriculture,  élève  du 
bétail,  fromagerie  à  la  Chaux  d'Abel,  commerce  de  bois, 
moulin,  scieries.  Caisse  d'épargne.  Éclairage  électrique,  eau 
a  haute  pression  avec  réseau  complet  d'hydrantes  ;  le 
ga/,  sert  essentiellement  au  chauffage  et  à  la  cuisine. 
Sonvilier  est  un  village  bien  situé,  aux  rues  larges, 
bordées  de  grandes  et  belles  maisons  ;  le  temple,  cons- 
truit sur  la  hauteur,  est  un  gracieux  édifice  inauguré 
en  183L.  Lavage  à  plusieurs  reprises  par  des  incendies. 
Son\  Hier  est  aujourd'hui  l'un  des  principaux  centres  hoi  - 
logers  du  Jura  ;  ses  montres  ont  une  réputation  méritée. 
La  vie  intellectuelle  est  intense  dans  ce  village  monta- 
gnard; les  sociétés  de  tout  genre  y  sont  nombreuses; 
littéraires,  scientifiques  ou  philanthropiques.  Sonvilier 
possède  au  Pré  au  Bout,  à  2  km.  0.  du  village,  réta- 
blissement cantonal  pour  l'éducation  des  jeunes  garçons 
vicieux  de  langue  française.  A  1,5  km.  E.-S.-E.  de  Son- 
vilier, sur  un  rocher  escarpé  dominant  un  profond  ravin 


Sonvilier  vu  do  l'Est. 

de  la  Montagne  de  l'Envers,  s'élèvent  les  ruines  encore 
imposantes  du  château  d'Erguel  (voir  ce  nom).  Près  île  la 
jaillit  une  source, vauclusienne  importante  mais  très  va- 
riable. La  partie  pérenne  de  cette  source  sert  à  l'alimen- 
tation en  eau  potable  du  village.  Une  bonne  route  se 
dirige  de  Sonvilier  vers  le  S.,  traverse  la  foret  de  I  En- 
vers, et  va  rejoindre,  par  les  pâturages,  la  route  des 
Pontiu-  qui  de  Saint-Imier  conduit  au  Val-de-Ruz.  Le 
nom  de  Sonvilier  parait  dans  les  actes  officiels  a  partir 
de  1314  sous  la  forme  de  Sonvelier,  puis  en  1337,  Sum- 
vellier.  qui  devint  Sunvilie  en  1390  et  Sonvellier  en  1394. 
Cette  localité  eut  ses  nobles  qui  résidèrent  probablement 
dans  un  castel  dont  on  voit  encore  quelques  restes  à 
mi-côte  de  la  .Montagne  du  Droit,  au  N.-O.  du  village, 
dont  l'ancienne  orthographe,  Sumvellier.  semble  indiquer 
clairemenl  l'étymologie,  village  du  sommet.  Aux  XIII  el 
XIVe  siècles  ces  nobles  résidèrent  à  Porrentruy  où  ils 
avaient  un  hôtel  et  un  lief  castrai.  Ils  jouèrent  un  rôle 
important  dans  cette  ville  pondant  tout  le  moyen  âge. 
Ilom  iel,  de  Sonvilier,  était  prévôt  de  Porrentruy  en  130/. 
Vestiges  romains  au  couvent 

SONZIER  (C.  Vaud,  D.  Vevey,  Com.  Le  Chatelard). 
657  m.  Section  de  com.  et  hameau,  sur  un  épaulement 
S.  du  Mont  Culilv  «'avançant  au-dessus  des  gorges  du 
Chauderon.  Station  de  la  ligne  électrique  Montreux- 
Oberland.  Télégraphe,  téléphone.  La  section  compte  21 
mais..  III  h.  prolestants  de  la  paroisse  de  Montreux  ; 
le  hameau,  15  mais.,  7li  h.  Loealilé  1res  ancienne,  mais 
dont  on  ne  sait  que  peu  de  chose.  Réservoir  destiné  à 
alimenter  l'usine  électrique  et  le  tramway  de  Vevey- 
Montreux,    remplaçant    celui   qui   a    crevé    subitement 
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dans  la  nuit  <lu  5  au  <>  novembre  1888,  laissant  échapper 

un  volume  de  10  millions  de  litres  d'eau,  el 

la  mort  de  7  personnes.  En  1215,  1250,  Sunsie;  en  1317, 

- 

SOOL.  Glaris     677-580  m.   Commune  el  village 

dans  l'angle  que  forment  le  Linthtlial  el  le  Sernfthal,  au 
(lied  S.-O.  du  Schaflager,  à  I  km.  N.-E.  de  la  station  de 
Schwanden,  ligne   Glaris-Linthal  i    Mitlôdi 

Si  vvanden.  Dépôt  des  postes,  téléphone.  Avec  les 
hameaux  de  Wart  et  d'Au,  el  les  i  Schlatt,  Ober- 

sool,  Eckli,  Trogsiten  el  Biihl,  la  commune  compte  110 
mais.,  iOI   h.  protestants    sauf  34  le  la  pa- 

S  hwanden  ;  le  village.  85  ma  133   h.  Sool 

forme  une  commune  bourgeoise,  m  à  celles 

de  Millôdi  et  de  Schwàndi  pour  former  nue  com- 
mune politique.  Le  village  s'élève  à  150  m.  au-dessus  de 
la  coulière  sur  une  colline  faisant  partie  du  champ  de  dé- 
jection du  grand  éboulemenl  diluvien  o  Glâr- 
nisch  .  Une  curieuse  dépression,  pi  10  m.,  sépare 
la  colline  du  versant  voisin,  éboulement  a 
rebondi.  La  partie  méridionale  du  village,  Unterso 
située  sur  une  terrasse  de  gra 

l'éboulement,  [neuve  du  refoulement  du  Sernf  par  l'ébou- 
lement.   Hydrantes 

1902.  La  plus  grande  partie  des  habitant  mt  dans 

vanden   el   de    M  moins 

grand  nombre  s'occupe  de  la  culture  des  l'élève 

du  bétail.  Sur  le  territoire  d  lève    la 

lilature  de  coton  de  Steg,  au  S.  de  Mitlodi,  -m  la  rive 
droite   de  la  Linth.   A  la  Rote  Pla 

-  i.  à  T."i(i  m.  d'altitude,  on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  le  Grossthal,  le  Sernfthal  el  les  montagnes  qui  les  en- 
tourent. A  Tim  m.  N.  du  village,  surune  colline,  s'élevait 
au  moyen  à_c  le  château  de  -  les  chevaliers 

.La    famille 
-lit  avec  Conrad  de  Sool  et  le  château  tomba  en  ruine 
dan-  le  courant  du  XIV    siècle.  Actuellement  on  n 
plus  d'autres  traces  que  le  fossé  d'enceinte  sur  le  versant  E. 

le  la  collini'.  Le  3  février   1713,  une  grande 
du  village  a  été  la  proie  des  llammes  pendant  une  tem- 
fohn.  Le  nom   de  S  iol   vient   de  l'allemand  Sol, 
[laque,  marais:  on  le  retrouve  dans  les  composés   Eber- 
sol.  Schweinsol  (où  les  porcs  se  roulent'. 

SOOLBAD  C.  Lrgovie,  D  el  Corn  Rheinfelden). 
290  m.  Bains  appelés  également  Armenbad,  à  I  km.  N.- 
E.  de  Rheinfelden.  sur  le  chemin   I      -  Voir  RHEIN- 

FELDEN. 

SOORBRÙCKE  C.  Saint-Gall,  D.  VIt-Toggenburg, 
Com.  Bùtswil  .  580  m.  Groupe  de  maisons  sur  les  deux 
rives  de  la  Thur,  à  300  m.  s   de  la  swil,  li- 

gne du  Toggenbourg.  2  mais.,  13  h.  en  majorité  catholi- 
ques de  la  pai  oisse  de  Bûtsn  il.  t  lèvi   .lu  bétail,  a 

Broderie  et  tissage.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Thur, 
fabrique  de  tissus  de  couleur. 

SOPPENSEE    C.  Lucerne,  D.  Surs  m.  Petit 

lac  à  3  km.  0.  do  Ruswil.  Sa  superficie  esl  do  25  ha.,  sa 
plu-  grande  profondeur  de  28  m.,  sa  largeur  de 800  m.  Ses 
s  S.-E.  et  N.-O.  sont  plutôt  mai  Detroiscô- 

téscelae  est  entouré  do  moraines,  celle  du  X.  couronnée 
d'une  forêt,  -o  distingue  par  ses  grandes  dimensions.  C'est 
undes  rares  exemples  d'un  lac  de  l'époque  glaciaire  fermé 
par  un  barrage.   La  flore  est  ricin  mve  de  nom- 

breuses orchidées  et  des  nénuphars  (Nynihaea  alba  et 
lutea  .  Son  effluenl  esl  I»-  Seebai  i  qui  roule  d'abord 
vers  le  N.  puis  fail  un  angle  droit  vers  I  E.;  il  se  jette 
dans  la  Roth  en  aval  de  Hetzligen.  Le  Snppensee  oc- 
cupe une  charmante  situation  ;  il  est  poissonneux;  on  y 
■  ■t  la  truite.  11  esl  la  propriété,  y  com- 
pris le  droit  de  pèche,  du  château  de  Buttisholz.  Jadis 
ce  lac  s'étendait  au  S.  jusqu'au  château  de  Buholz, 
mais  il  a  diminué  par  suite  de  saignées.  D'après  Joh.-. 
Leopold  Cysat,  dan-  Beschreibung  des  Luzerner  oder 
tter  Sees,  1661,  en  1618  el  1628  on  a  retiré 
du  lac  dos  ramure.-  de  cerfs. 

SOPPENSEE  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  Com.  Buttis- 
holz). 608  m.  Hameau  sur  la  rive  E.  du  Soppensee,  à  4,5 
km.  X.  de  la  station  de  Wolhusen.  ligne  Berne-Lucerne. 
55  h.  cal  Indiques  de  la  paroisse  de  Buttisholz.  Agri- 
culture, élèvedu  bétail.  Fromagerie.  Primitivement  Goben- 
see.  Déjà  en  1045  le  couvent  de  Bero-Miinster  y  possédail 


2  fermes   avec   le   droit    de  pêche.    \u    milieu  du   XIII0 
siècle  apparaissenl   do-   nobles  de   Soppensee  qui  furent 
du  côte  autrichien  à   la  bataille  de  Sempach  ;    tour  chà 
teau    fui    détruil    par   les    Confédérés   le  5    avril    1388. 
Vieux  château.  En  1408,  Soppense,  de  Soppen,  étang,  ma- 

SOPPENSTIG  (C.  Lucerne,  D.  Sursee,  C Rus- 
wil). 002  m.  lia  n  n  m  ii  à  2,5  km.  N.-O.  do  Ruswil,  a  0.:i  km. 

\  île  la  station  de  Wollinsen.  ligne  Leino-I. licorne, 
à  t>  km.   de  la  -talion    Je    Nottwil,   lu  ne  i  H  !  en- 1. licorne,  à 

2km.  N.-O.  de  Ruswil.  i  mais.,37h.  catholiques  de  la 
paroi--e  de  Ruswil.  Agriculture,  élève  du  bétail,  lin  1408, 
Soppensesstige,  c'est-a-dire  chemin  du  Soppensee. 

SOPR4  IL  CANT  [C.  i. lisons,  II.  Alluilai.  270!)  et 
2849  ni  Plateau  dénude,  formé  de  schistes  grisons,  de 
stes  verts  el  de  serpentine,  au  N.-O.  du  Septimer, 
dans  le  haut  Oberhalbstein,  à  6,5  km.  N.-O.  de  Maloja. 
11  est  incliné  au  N.-O.  et  bordé  au  S.-E.  par  une  crête  que 
continuent  au  N.-E.  le-  Cuolms.  Immédiatement  au  S. 
passe  la  Forcellina  (2673  ni  qui,  du  Septimer,  conduit  a 
Juf  dans  l'Avers  et  de  laquelle  se  détache  mus  le  N.-E.  la 
Fuorcla  di  Valletta  (2610 m.)  laquelle  descend  vers  Stalla. 

\u   \.   du  plateau,  dans  m mette  verdoyante,   se  voit 

le  gracieux    lac  t  loliin  1 1  la  n     2431    in. t.  Sopra   il   canl    —  sur 

arête. 

SOPRACENERI  (C.  Tessin).  Nom  donné  à  la  partie 
du  canton  qui  se  trouve  au  N.  du  Monte  Ceneri,  e'esl-à- 
dire  au  X.  de  la  crèle  qui,  se  détachant  du  CamOghè 
2232  m.  ,  s'abaisse  jusqu'au  Passo  di  Monte  Ceneri 
."..M  m  pour  se  relever  el  rejoindre  le  Tainaro  1 1007  m.  I. 
Elle  comprend  les  -i\  districts  de  Bellinzone,  Locarno, 
Valle  Maggia.  Riviera,  Blenio  et  Lévcnliuc.  et  compte  loti 
communes,  14360  maisons.  17310  ménages  avec  une 
population  de  os  :>lô  h.,  dont  66032  de  langue  italienne. 
10715  de  langui  allemande,  171  de  langue  française,  7-2 
de  langue  romanche  et  07  d'autres  langues;  07887  sont 
catholiques,  II7Ô  protestants,  ô  juifs,  248  appartiennent 
à  d'autres  confessions,  (lest  la  région  la  plus  monta- 
gneuse du  'J'essin  ;  les  roches  cristallines  j  dominent, 
elle  a  de  longue-  v allées  qui,  pour  la  plupart,  se  dé- 
tachent du  massif  du  Saint-Gothard,  se  dirigent  vers 
le  S.  et  envotenl  leurs  eaux  au  lac  Majeur.  C'est  à 
cause  de  sa  nature  montagneuse  que  le  Sopraceneri 
na  que  lit  i  h.  par  km2.  Les  difficultés  de  transport 
que  causent  la  barrière  des  Alpes  au  N.,  la  douane  ita- 
ni'  au  S.,  avaient  jusqu'à  présent  arrêté  le  déve- 
loppement de  l'industrie  ;  depuis  quelques  années,  elle 
prend  un  essor  Ires  remarquable  grâce  à  la  ligne  du 
Gothard  qui  traverse  cette  partie  du  canton,  du  N.  au 
S.,  grâce  aussi  à  d'importantes  chutes  d'eau  dont  la  force 
est  transformée  en  énergie  électrique.  De  tous  côtés  on 
voit  surgir  maintenant  des  fabriques  assez,  importantes, 
de  chapeaux  de  feutre  el  de  paille,  de  linoléum,  de  toile, 
de  pinceaux  et  de  brosses,  de  papier,  de  tabac  et  de  ci- 
gares,  de  parqueterie,  de  pâtes  alimentaires;  ajoutez  à 
cela  îles  moulins  et  enfin  une  fabrique  de  céramique  et 
une  de  chaudières  à  vapeur.  Dans  les  districts  de  Riviera. 
de  la  Léventine  et  de  Locarno,  l'exploitation  et.  la  taille 
du  viiciss  prennent  une  impôt  tance  toujours  plus  grande  ; 
il  en  résulte  que  l'émigration  des  jeunes  gens  dans 
l'Amérique  du  X.  et  dans  les  autres  cantons  suisses  tend 
à  diminuer.  (Voir  Tessin,  C.vnïox.) 

SORAGNO  (C.  Tessin.  D.  Lugano,  Com.  Davesco  et 
Soragno).  428  m.  Village  au  pied  0.  du  Monte  Boglia,  do- 
minant Lugano  et  une  partie  du  lac,  à  4  km.  X.-E.  de 
la  station  de  Lugano.  Voiture  postale  Lugano-Sonvico. 
35  mais..  162  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Davesco  et 
Soragno.  Viticulture.  Agriculture.  Elève  du  bétail. 

SORAL  (C.  Genève,  Rive  gauche).  456  m.  Com.  et  vge 
à  10,5  km.  S.-O.  de  Genève,  à  1,9  km.  S.  de  l'arrêt  de 
Laconnex.  ligne  de  tramway  électrique  Genéve-Chancy, 
Dépôt  des  postes,  télégraphe,  téléphone.  Cette  commune 
s,-  compose  de  deux  sections  séparées  par  la  commune  de 
Laconnex;  elle  compte  72  mais.,  329  h.  catholiques,  sauf 
8  protestants.  Paroisse.  Céréales  et  plantes  fourragères. 
Carrière  de  mollasse,  maintenant  abandonnée.  Soral  est 
une  ancienne  possession  du  prieuré  de  Saint-Victor.  Fait 
partie  du  territoire  annexé'  a  Genève  par  le  traité  de 
Turin  (1816).  En  1236,  Sorraz.  L'archéologue  B.  Reber  a 
découvert  à  Soral  une   monnaie  d'or  celtique,  de   nom- 
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breus  débris  romains  el  plusieurs  tombeaux,  probable- 
ment de  la  même  époque. 

SORBACH  ou  SOORBACH  ((..  Berne,  D.  Signau). 
1330-761  m  Ruisseau  formé  par  la  réunion  de  deux  bran- 
ches qui  descendenl  du  Wachthubel  et  se  réunissent  a 
l'altitude  de  7N7  m.,  après  un  cours  de  4  km.  Ue  la  e 
Sorbach  se  dirige  au  N.-O.  pendant  I  km  et  se  jette 
dans  l'Emme,   rive  droite,  à  2   km.  S.-E.  d  Eggiwil, 

SORBACH  ou  SOORBACH  (C.  Berne,  D.  Signau, 
Coin  l'.-iwili.  790  m.  Section  île  commune  el  hameau 
dans  l'angle  formé  par  In  réunion  du  Sorbach  et  de 
l'Emme,  a  2  km.  S.-E.   d'Eggiwil,  a  11,5  km.  S.-E.  de  la 

sti n  de  Signau,  ligne  Berne-Lucerne.  Avec  Innerberg 

ri  Niederberg,  la  section  compte  2.,  mais..  l(>9  h.  protes- 
tants de  la  paroisse  d'Eggiwil  ;  le  hameau,  7  mais.,  42  h. 
,Jève  du  bétail.  ,    „.„„         „  . 

SORDA(PIZ)  (C  Tessin  et.  Grisons).  312o  m.  Point 
culminant  avec  le  Piz  Cassimoi  i3126  m.)  de  la  large  som- 
mité qui  s'élève  à  i  km.  N.  du  Rheinwaldhorn,  entre  le 
valCaïasima,  le  val  Scaradra  et  le  val  Lenta.  Sonversanl 

S.-O.    foi une  haute  paroi   rocheuse,  alors  qu  a  1  t.  el 

au  N.  il  est  couvert  de  glace.  . 

SOREBOIS  (COL    DE)  (C.  Va  aïs,  D    Sierre)    2825 

m    Passagi verl  entre  la  Pointe  de  Sorebois  (2923  m.) 

et'la  Pointe  de  Singline  (3145  m.),  vers  l'extrémité  N.  du 
chaînon  qui.  après  s'être  ,1, 'tache  du  Grand-Cornier.  sé- 
pare le  vallon  de  Zinal  de  celui  de  Moiry.  Combine  avec  le 
col  de  Torrent  (par  lequel  on  passe  du  val  de  Mon  y  dans  le 

val  d'Hérens),  il  conduit   de  Zinal  à  Evolène.  On  i ipte 

3  heures  de  /.mal  au  cil  de  Soi  chois,  el  lia  7  lu  uresducol 
à  Evolène.  Le  train  est  un  peu  long,  mais  il  est  lacile  et 

agréable   el    présente  de   rveilleux   points  de  vue  ;  du 

col  lui-même  en  particulier  on  admire  dans  toute  sa 
doire  la  splendide  arête  glacée  qui  relie  le  Weisshorn  a 
l'Ober  Gabelhorn.  Ce  passage  est  assez  souvent  utilise 
par  les  touristes.  . 

SOREBOIS  (CORNE  ou  POINTE  DE)  (C.  Valais, 
H  Sierre)  2923  m.  Sommet  formant  l'extrémité  N.  du 
chaînon  qui  sépare  le  vallon  de  Zinal  du  vallon  de  Moiry, 
et  qui  commande  la  partie  centrale  du  val  d'Anmviers.  On 
v  monte  en  4  heures  de  Zinal.  L'ascension  ne  présente 
aucune  difficulté,  aussi  les  hôtes  de  Zinal  la  font-ils  fré- 
quemment. Magnifique  point  de  vue  sur  les  massifs  du 
Weisshorn.  du  Moming,  du  Rothhorn  de  Zmal  et  sur  le 
haut  bassin  du  glacier  de  Moiry. 

SOREN  (C.  Saint-Gall,  h  Wil  et  Gossau  et  C.  Inur- 
govie  H.  Bischofzell).  .",711-480  m.  Ruisseau  prenant  nais- 
lance  aux  étangs  de  Horber,  Riiti,  Hochbacher  et  Haupt- 
s,  lier  il  ai  rose  le  vallon  du  même  nom.  11  se  jette  dans  la 
II,,,,  après  un  cours  de  lu  km.  en  aval  de  Hausenmuhle. 
Il  l'ait  mouvoir  plusieurs  moulins  et  scieries. 

SORENCINO  t  .Tessin.  D.  Lugano,  Com.  Rivera). 
517  m.  Hameau  au  pied  E.  du  Monte  Tamaro,  à  1.3  km. 
S  de  la  station  de  Rivera-Bironico,  ligne  Bellinzone- 
I  ugano.  22  mais.,  102  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Rivera.  Agriculture,  viticulture,  élève  du  bétail.  Vieux 
châtaigniers  ;  l'roma-erie  sociale.  Ecole  de  dessin. 

SORENGO  (C.  Tessin,  D.  Lugano).  404  m.  Commune 
et  village  sur  une  riante  colline  qui  sépare  le  lac  de  Lu- 
-ano  de  la  branche  d  Agno  et  du  petit  lac  de  Muzzano,  .a 
'■>  km  S  -().  de  la  station  de  Lugano.  Dépôt  des  postes,  té- 
léphone. Voiture  postale  Lugano-Agra,  Novaggio  et  Sessa. 
'vec  Cremi  oone  el  Cortivallo,  la  commune  compte  13 
mais..  337  h.  catholiques;  le  village,  Il  mais.,  90  h.  Pa- 
roisse. Viticulture  ;  élève  du  ver  à  soie.  Industrie  hote- 
De  l'église,  vue  magnifique  sur  Lugano  et  ses  en- 
virons. Sur  une  daile  de  tombeau,  inscription  nord- 
étrusque.   Sorengo  renferme  le  même  nom  de  personne 

SORENO  (C.  Grisons.  D.  Albula,  Cercle  Oberhalb- 
stein  Com.  Bivio).  1923  m.  Hameau  sur  le  versant  E. 
de-  Montagnas  dits  hauts,  à  1,8  km.  N.-O.  de  Bivio. 
Avec  Stalvedro  3  mais..  S  h.  protestants  de  la  paroisse 
,1,.  Bivio,  de  langue  italienne.  Prairies,  élève  du  bétail. 

SORENO  (AVA  Dl)  (C.  (irisons.  11.  Albula).  2880- 
1715  m.  Petil  affluenl  de  gauche  de  la  .lulia  ;  il  descend 
du  Piz  Scalotta  (3003  m.i  mus  le  N.-E.  et  se  jette  dans 
la  Julia,  entre  Slalla  el  Marniorera.  après  un  cours  de 
'i  km. 

SORENS  (C.    I-Yil 'g,    Il  Gruyère).  807   m.  Com- 
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niuiie  el  village  au  milieu  de  prairies  fertiles,  sur  le  ver- 
sant E  du  Mont  Gibloux,  à  6  km.  N.  de  la  station  de 
Bulle  ligne  Bulle-Romont.  Dépôt  des  postes,  télégraphe, 
téléphone.  Voiture  postale  Bulle-Fribourg.  Avec  Malessert, 
Plan-du-Marais,  Sur  Croix,  Sur  Lya  et  La  Veina/.,  la 
commune  compte  163  mais.,  801,  h.  catholiques;  le  vil- 
lage, lil  mais.,  278  h.  Paroisse.  Elève  du  bétail,  prairies, 
tressa",,  de  la  paille,  scieries,  commerce  de  bois.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Michel.  Au  X1P  siècle  et  en  1229 
Soreiis  contient  un  nom  de  personne  Soro.  de  signihca- 
tion  incertaine.  En  1347  eut  lieu  un  arbitrage  entre  les 
sues  de  Vuippens  et  les  seigneurs  d'Everdes  au.  sujet 
des  pâturages  de  Vuippens,  Gumefens,  Sorens  et  Echar- 
lens.  En  1384,  on  trouve  déjà  une  reconnaissance  de 
Produs  de  Sorens  en  faveur  du  couvent  d'Humilimont  et 
d'Aymo,  seigneur  d'Everdes.  En  1829,  on  a  trouve  aux 
environs  de  Sorens  une_  médaille  romaine  en  or  et  on  a 
découvert  des  fondements  de  murailles  très  anciens.  En 
1860  la  paroisse  de  Sorens  a  été  détachée  de  celle  de 
Vuippens.   Au  Xh   siècle,  Sorens;   vers  1150,  Sorans  ;  en 

SORENTHAL  ou  SORNTHAL  (C.  Saint-Gall,  D. 
Cossaii,  Com.  Waldkirchi.  535  m.  Hameau  dans  le  vallon 
du  même  nom,  sur  la  route  de  Hauptwil  a  Niederburcn. 
à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Hauptwil,  ligne  Sulgen- 
Gossau  5  mais..  47  h.  catholiques  et  protestants  des  pa- 
roisses de  Waldkirch  e1  de  Hauptwil.  Elève  du  bétail, 
a nculture,  arbres  fruitiers.  Fabrique  de  broderies  au 
fuseau.  Ancienne  école  agricole  transformée  en  froma- 
gerie. Tombes  alamanes  renfermant  des  ornements  avec 
incrustations.  _  . 

SORENTHALER  MUHLE  (C.  Saint-Gall,  D.  Wil, 
Com  Niederbùren).  504  m.  4  maisons  dans  le  vallon  de 
Soren  à  2,6  km.  0.  de  la  station  de  Hauptwil,  ligne  Sul- 
gen-Gossau.  69  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Niedei- 
bùren  Vibres  fruitiers.  Fromagerie;  celle-ci  a  remplace 
m,  ancien  moulin  qui  fut  aussi  occupé  par  une  école  can- 
tonale d'agriculture  transférée  plus  lard  a  Rheineck. 

SORESCIA  (ALPE  Dl)  (C.  Tessin,  D.  Léventine, 
Cm.  Airolo).  2550-1880  m.  Très  bel  alpage  sur  le  ver- 
sant S.  du  Saint-Gothard,  à  1  km.  E.  de  1  hospice.  On 
y  estive  65  vaches  et  60  chèvres;  fabrication  de  fromage 

"  SORESINA  (C.  Tessin,  D.  Lugano,  Com.  Riverai 
558  m  Section  de  com.  et  vge  au  milieu  de  châtaigniers 
séculaires,  à  1  km.  S.-O.  de  la  station  de  Rivera-Bironico, 
ligne  Bellinzone-Chiasso.  3*5 mais.,  158  h.  catholiques  de  la 
paroisse  de  Rivera.  Agriculture,  élevé  du  bétail.  1  a  grand 
nombre  de  jeunes  gens  de  ce  village  sont  des  employés  de 
la  ligne  du  Gothard ;  d'autres  émigrent  périodiquement 
en  qualité  de  maçons  et  plâtriers.  Commerce  de  roses  des 
Alpes  au  mois  de  mai.  Eglise  paroissiale  du  Saint-Esprit 
avec  des  ornements  de  grande  valeur.  Ecole  secondaire 
et  école  de  dessin.    Fromagerie  sociale.  ,,,,., 

SORESSEX  ou  SUR  LE  SEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle 
Com.  Bex).  500  ni.  Colline  qui  dresse  ses  escarpements 
çrvpseux  immédiatement  au  N.  et  au-dessus  de  la  Place 
du  village  de  Bex.  Belle  maison  de  campagne  transfor- 
mée en  pension  (1906).  Ce  nom  devrait  s'écrire  Soresex. 
En  1307,  Sores  Saix. 

SOREUSSEX  (C.  Vaud,  D.  Aigle.  Com.  Bex).  1550- 
1400  m.  Ouelques  granges  sur  les  pentes  N.-O.  de  la  crête 
de  Bovonnaz,  au-dessus  des  rochers  du  Sex  a  1  Aigle,  a 
1    heure  ,1   demie  de  Grvoii,  par  les  Pars. 

SORGE,  nom  assez,  répandu  ;  du  provençal  sorger, 
lalin  .s-Hrqe/r,  jaillir:  désigne  une  source. 

SORGE  (LA)  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Buz).  845- 
630  m  Petit  affluent  de  droite  du  Seyon.  Il  prend  nais- 
sance à  Kl.  des  Genevevs-sur-Cotïraiie,  coule  vers  I  h.. 
fait  mouvoir  6  scieries  et.  à  Valangin,  se  jette  dans  le 
Seyon  après  un  cours  de  4  km.  Mais  ce  n  est  qu  en  temps 
de  pluie  que  la  Sorge  a  celte  longueur.  La  plus  grande 
polie  de  l'année  ce  ruisseau  est  alimente  presque  exclu- 
sivement par  une  source  jaillissant  à  environ  1  km.  de 
Valangin,  au-dessous  du  domaine  de  Bussy,  sur  le  bord 
droit  S.  du  vallon.  Celte  source  a  un  débit  variant  de 
600-5000  litres  par  minute.  C'est  un  des  affluents  les  plus 

isianis  du  Seyon.  On  a  projeté  d'utiliser  cette  source 

pour  aliiiienlerei'i  eau  potable  Pescux  et  la  partiesuperieuie 
de  la  ville  de  Neuchâtel.  C'est  unesource  collectée  parla  mo- 
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raine    la   S  foit  le   ruisseau  ilu  Vaubelay,  desi 

liant  d 

SORGE  (LA)  C.  Vaud.  D.  Cossonay,  Lausanne  el 
M  rges  592-375  m.  Ruisseau,  affluent  du  Léman,  qui 
porte  aussi,  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
les    noms   de  Chamberonne   et   de   Fossé  du  Marais;  il 

Êreiul  naissance  dans   les  marais  de   Boussens,  au   .V- 
.    du    villa-  nom      592    ni.    :    il    coule    du     M. 

au  S  s    noir  traversé   la    plaine   entre  Sullens   el 

Cheseaux,    son    cours    devient    en, 
caractère   jusque   près   ilf   Crissier,   village   qu'il  laisse 
à  l'E.  :  plus   loin,    il   côtoie    le 

village,  et.  se  dirigeant  vi  se  ensuite 

au  S.  de  celui  de  t'.havannes.  où  il  se  réunil  à  la  Màbre. 
dont  le  o  n  grande  partie  parallèle  au  sien;  la 
rivière  formée  de  la  réunion  des  deux  ruisseau*  prend  le 
nom  de  Chamberonne;  après  .  inflexion  au 

S. -P..    elle    se    jette  dans   le    la.,  à    1,2  km.  .lu    COntl 
375  m.).     Jusqu'à  ce  point,  le  cours  irge  il   une 

[rueur  de  11,5  km.,  dont  une  partie  marque  la  limite 
entre   les  districts    de  I  une  part. 

et  celui  de  Lausanne,  d'autre  ['art.  En  amont  de  Crissier, 
la  Sorge  reçoit  la  Petite  Chamberonne,  rive  gau  e  \ 
Keulilens.  ee  ruisseau   l'ait  mouvoir  une  machine  à  battre 

SORGEREUX   (LE)    C.   Neueliàtel.   li.  Val-de-Ruz, 
Valangin  .    730  m.    Maison  de  campagne  el  ferme 
sur  les  bords  île  la  Sorge,  affluent  'lu  Seyon,  à  1,5  km. 
ii.  de  la  station  de  Valangin,  tramway  Valangin-Neuchâ- 
tel.  2 mais.,  20 h.  protestants  de  la  paroisse  de  Valangin. 
jture. 
SORNARD    C.  Valais,    le  Conthey,   ini.   Nendaz). 
1200-1180  m'.    Petit  hameau    entre  '  .le  Haute 

et  Basse-Nendaz,  à   1  km.  S. -(t.  de  der- 

nière localité.  S  mais.,  59  h.    catholiques.   Il  est   consi- 
comme  un    quartier   du    grand   village    de   Haute- 
Xendaz.  En  1250,  Surnach. 
SORNE  (LA)    i      Berne,   I).   Moutier  et  Delémont). 

5-410  m.    K i v  iere  qui  se  l'or sur  le  plateau  tourbeux 

■  le  Pellelav  :  I  une  de  ses  branches  naît  dans  le  village  des 

Genevez,  d'où  'lie  coule  vers  l'E.  -N.-E.,  alimente 
étangs,  passe  à  Bellelay,  Châtelat,  et  draine  ainsi  la  par- 
tie ouest  du  Petit-Val.  pas^e  au  pied  N.  du  monticule 
couronné  par  Sornetan,  entre  dans  les  Gorges  du  Pichoux, 
où  elle  forme  une  jolie  cascade,  reçoit  de  droite  le  ruis- 
-..oi  de-  Fontaines  et  tourne  droit  au  N.  Pu  Pichoux  à 
l'ndervelier.  la  Sorne  reçoit,  de  droite,  le  ruisseau  île 
Soldée,  et.  de  gauche,  celui  de  Mien.  A  Berlincourt.  la 
Sorne  -a1  di  -  _  rges;  de  transversale  qu'elle  était,  elle 
devient  une  rivière  longitudinale  :  son  cours  est  très 
sinueux;  elle  se  dirige  alors  au  N.-E.  En  aval  de  Ba 
court,  elle  remit  île  gauche  le  ruisseau  de  Boécourt, 
grossi  du  Tabeillon,  puis,  toujours  de  gauche,  la  Rouge- 
Eau;  elle  baigne  les  villages  de  Courfaivre  et  de  Cour- 
letelle.  passe  à  Delémont  entre  le  nouveau  quartier  de 
la  gare  et  la  vieille  ville,  et  reçoit  encore  de  gauche  la 
Golatte,  grossie  de  la  Ticle;  enfin  elle  se  jette  dans  la 
Birse,  rive  gauche,  à  800  m.  en  aval  de  Delémont.  après 
un  cours  de  28  km.,  dont  les  7  km.  du  Pichoux  à  ber- 
lincourt  sont  très  pittoresques  et  présentent,  à  cause 
des  cluses  successives,  un  grand  intérêt  géologique.  La 
Sorne  est  suivie  dans  toute  sa  longueur  par  une  belle 
route  carrossable.  Cette  rivière  fait  marcher  un  grand 
nombre  de  scieries,  de  moulins  et  quelques  fabriques  im- 
portantes; elle  actionne  aussi  les  forges  d'Undervelier  et 
plusieurs  usines  hydro-électriques:  ses  eaux  abondantes 
sont  très  poissonneuses  ;  on  y  pèche  d'excellentes  truites. 
Le  pays  traversé  par  la  Sorne,  de  Berlincourt  à  sa  jonc- 
tion avec  la  Birse.  s'appelait  autrefois  le  Sornegau. 

SORNETAN  SORNETHA]  C.  Berne,  D.  Moutier). 
851  m.  Com.  et  vge  sur  un  contrefort  du  Moron,  domi- 
nant la  rive  droite  de  la  Sorne,  dans  le  Petit  Val,  à 
1,2  km.  S.-O.  de  l'entrée  S.  des  gorges  du  Pichoux,  à 
8  km.  S.  de  la  station  de  Glovelier,  ligne  Delémont- 
Delle  ;  à  4  km.  E.-N.-E.  de  Bellelay.  Dépôt  des  postes. 
téléphone.  Voiture  postale  Glovelier-Bellelay  avec  arrêts 
au  Pichoux  et  à  Châtelat,  mais  non  à  Sornetan,  qui 
est  perché  trop  haut  sur  la  montagne.  Châtelat  est  à 
1,5  km.  0.  de  Sornetan;  pour  gagner  Sornetan,  on  peut 
aussi  prendre  à  Souhoz   la  diligence   pour  Moutier  (Sor- 


netan Moutier  12. i  km.),  •'>:!  mais..  181  h.  protestants, 
116  français,  *  >.">  allemands.  Paroisse.  Agriculture,  élève 
iln  bétail,  commerce  de  bois,  fromageries.  A  partir  .le 
1 161  Sornetan  parait  dans  les  actes  officiels  sous  sa  forme 
actuelle.    Les  trois   communes  de   Châtelat,    Monible  et 

Souboz   li  'il  I  partielle  la   paroisse  de  Sornetan .  Châtelat   a 

I  orphelinat  et  l'asile  des  vieillards  du  districl  de  Moutier. 
rraces  d'ancienne  exploitation  du  ï\-y.  Trouvailles  isolées 
d'objets  romains  et  burgondes.  En  1179,  Sornetain  ;  en 
1181,  Sornetan.  En  Util  Sornetan  étail  déjà  une  dépen- 
dance 'lu  Chapitre  de  Moutier  Grandval,  sous  le  nom  de 
Sornetain.  Les  nobles  de  Sornetan  figurenl  au  \  IV1,  siècle. 

En   1303  .ai    ciie   B kard  de  Sornetan,  en  l358Jean  de 

Sornetan  étail  primicier  à  Bienne.  Celle  famille  disparu! 
.m  \\  siècle.  La  paroisse  existail  déjà  en  1303  et  avait 
i :ollateur  le  Chapitre  île  Moutier.  L'église  étail  dé- 
diée à  Saint-Germain  et  était  située  jusqu'en  1707  à  Sai- 
pran.  village  disparu.  Elle  passa  à  la  Réforme  en  15112 
n  propre  i  tiré. 
SORNICO  (C.  Tessm.  n.  Valle  Maggia,  Com.  Prato  el 


Suruico  va  du  Nord-Ouest. 

Sornico).  763  m.  Village  dans  le  val  Lavizzara,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lavizzara,  à  8  km.  N.  de  Bignasco.  Voi- 
ture postale  Locarno-Fusio.  13  mais.,  36  h.  catholiques 
de  la  paroisse  de  Prato  et  Sornico.  Agriculture,  culture 
du  lin,  élève  du  bétail.  Les  hommes  émigrent  en  Ca- 
lifornie. Sornico  est  un  ancien  petit  village  dont  la  po- 
pulation est  aisée;  avant  1798  siège  du  bailli;  la  mu- 
raille extérieure  de  l'ancien  tribunal  possède  encore 
une  boucle  attachée  à  une  chaîne  ;  c'était  le  pilori  où 
l'on  exposait  les  condamnés. 

SORNIOT  (C.  Valais,  D.  Martigny,  Com.  Fully).  Cha- 
lets.  Voir  Fillv  (Montagne  de). 

SORREOA  (ALPE)  (C.  Grisons,  D.  Glenner,  Cercle 
Lugnez,  Coin.  Vais).  2006  m.  Alpage  dans  la  partie  su- 
périeure du  Valserthal,  entre  le  Gerenstock  à  l'O.  et  le 
Zervreilerhorn  à  l'E.,  à  3  ou  4  heures  S.-O.  de  Vais. 
10  chalets  et  étables. 

SORREDA  (PASSO  Dl)  (C.  (irisons  et  Tessin). 
2270  m.  Col  ouvert  entre  le  Plattenberg  (3041  m.)  et  le 
Piz  Casinell.  à  6,5  km.  N.  du  Hheinwalilhorn.  Il  l'ait  com- 
muniquer Palpe  du  même  nom  dans  le  val  Lenta  avec 
Palpe  de  Searadra  dans  le  val  Scaradra.  A  l'E.  et  à  l'O. 
du  col  le  sentier  passe  sur  des  glaciers. 

SORTE  (C.  Grisons,  D.  Moesa,  Cercle  Mesocco,  Com. 
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Lostallo).     S02  m.     Hameau    sur    la    rive  gauche  de   la 
Moesa,  à  2  km .  S.  de  Lostallo,  à    l'entrée  du  val  Rebol 

gino.  Stati le  la  ligne  Bellinzone-Mesocco.  12  mais.,  45 

II.    catholiques  de    la   paroisse   do  Lustallo.  île  langue  ila- 
lienne.  Prairies,  élève  du  bétail,  agriculture. 

SORVILIER  (Surbelen)  (C.  Berne,  D.  Moutier). 
684  m.  Com.  et  vge  sur  la  Birse,  dans  la  \ . 1 1 1 .  ■ . ■  de  Ta- 
vannes,  entre  le  Moron  an  X.  et  li-  Monlo  au  S.,  à  •  '>.."• 
km.  S.-O.  '!'■  Moutier  sur  la  route  Pierre-Pertuis-Delé- 
mont.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Station  de  la  ligne 
Bienne-Sonceboz-Delémont.  58 mais., 438 h.  protestantsde 
la  paroisse  (h 'Court,  dont313de  langue  !  raie  aise,  1 15  de  lan- 
gue allemande.  Agriculture,  élève  du  bétail,  horlogerie, 
fabrique  d'ébauches.  Dès  1 1  i.S  Sorvilier  est  connu  offi- 
ciellement sous  la  forme  Soi m  \  ilier,  qui  devient  Soror- 
\  1 1  ni  i  h  1308,  Survelier  en  1439;  en  l'itil.  Sorvelier. 

SOSSAU  (C.  Berne,  1).  Aarwangen,  Com.  Rohrbach). 
599  m.  Hameau  à  l'entrée  du  liolirhaeligrahen.  à  I  km. 
S. -il.  de  la  station  de  Rohrbach,  ligne  Langenthal-  Wol- 
lni-eii.  il  mais.,  77  li.  protestants  de  la  paroisse  de  Rohr- 
bach. Agriculture. 

SOSTO  (C.  Tessin.  |).  l'.lenio).  2221  m.  Pie  de  gneiss 
au  X  -X.-E.  d'Olivone.  Très  abrupt  sur  le  versant  occi- 
dental, il  s'élève  insensiblement  au-dessus  du  val  Luz- 
zone,  an  N.-E.,  et  du  val  Carasina.  au  S.-E.  Pâturages  secs 
-m  li  versant  oriental,  depuis  les  Monti  Compieto 
1580  m.  |.  Edelweiss. 

SOT  CUORT  (C.  Grisons,  D.  All.ula.  Cercle  Ober- 
halbstein,  Com.  Savognin).  listi  m.  Section  de  com. 
il  hameau,  partie  du  village  de  Savognin.  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  d'Oberhalbstein,  à  10,5  kin.  S. -S.-E.  de 
la  station  de  Tiefencastel,  ligne  de  l'Albula.  15  mais., 
(ji  h.  catholiques  de  la  paroisse  de  Savognin,  de  lan- 
gue  romanche.    Prairies,  élève  du  bétail. 

SOT  TASNA  (C.  disons,  D.  Inn).  Cercle.  Voir  Unter 
I'a-xa. 

SOTS  (ES)  C.  Fribourg,  D.  Broyé.  Com.  Chàbles). 
590  m.  Hameau  à  1,8  km.  S.-E.  de  Chàbles,  à  .">  km. 
S.-O.  de  la  station  d'Estavayer,  ligne  Fribourg-Yverdon. 
'i  mais.,  20  h.  catholiques  delà  paroisse  de  Font.  Élève  du 
bétail,  agriculture.  Carrière  de  grès. 

SOTTENS  (C.  Vaud,  h.  Moudon).  758  m.  Com.  et 
vge  à  5,2  km.  S.-O.  de  la  station  de  Moudon,  ligne  Lyss- 
Palézieux,  sur  un  plateau  du  Jorat  central,  à  l'entrée  du 
défilé  de  la  Mérine, . sur  la  roule  d'Échallens  à  Moudon. 
Voitures  postales  Échallens-Moudon  et.  Moudon-Thier- 
rens.  Service  automobile  Yverdon-Moudon.  Dépôt  des 
postes,  télégraphe,  téléphone.  39  mais.,  195  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Saint-Cierges.  Agriculture.  Ancienne 
chapelle  désaffectée  depuis  1843.  Découverte  dans  le 
village  de  quelques  squelettes.  ,Kn  1147,  Sotens;  en 
1161,  Sothens;  en  1453,  Soutens. 

SOTTOCENERI  (C.  Tessin).  Partie  du  canton  du 
Tessin  qui  se  trouve  au  S.  du  Monte  Ceneri,  c'est-à-dire 
au  S.  de  la  crête  qui,  se  détachant  du  Camoghè  (2232  m.), 

tbaisse  jusqu'au  Passo  Monte  Ceneri  (554  m.)  pour 
se  relever  et  rejoindre  le  Tamaro  (1967  m.).  Cependant 
les  deux  communes  d'Isone  et  de  Medeglia,  qui  se  trou- 
vent sur  ce  versant  S.,  appartiennent  encore  au   Sopra- 

ri  lit.  Bellinzone).  Le  Sottoceneri  comprend  les 

deux  districts  de  Lugano  et  de  Mendrisio,  et  compte 
129  communes,   15952   ménages   et  une   population 
de  69323  habitants,   dont  ti7  7i2  h.   de  langue  ita- 
lienne,  1307  de   langue  allemande,   232  de  langue 
française,  '■'>'>  de  langue  romanche  et  107  d'autres  lan- 
'iT'.til  appartiennent  à  la  religion  catholique, 
I034à  la  religion  réformée,  losonl  juifs  et  335  se  ratta- 
chent à  d'autres   confessions.    La  population  y  est. 
di  use  par  rapport  à  la  superficie  :  on  compte 
Mis  h.  par  km-.  Le  caractère  latin  y  est  plus  accentué 
que  dans  le  Sopraceneri  :  vifs  et  spirituels,  les  hom- 
mes ont  plus  d'aptitudes   pour   les  beaux-arts  que 
dans  le  reste   du  canton;    presque  tous  les  artistes 
du   Tessin,   peintres,   sculpteurs,   architectes,  etc., 
qui  se    ont  distingués  dans  le  pays  et  à  l'étranger, 
les  Sotloeenerini.   La  conformation  du   sol  est 
très  variée;  on    y  trouve  de  hautes  montagnes,   la 
plupart  calcaires,  aux  flancs  escarpés   d'un  côté  et  aux 
couvertes  de  châtaigniers,   de  l'autre,  de 
collines  parsemées  de  beaux  vignobles,  dans 


quelques   endroits   une   végétation   presque   tropicale,  et 
des  plaines  plantées  de  froment,  de  maïs  et  de  tabac.  Le 


Le  château  de  Souailloo. 

pays  souffre  cependant  de  l'émigration  des  hommes,  qui 
se  rendent  surtout  en  Amérique  du  Sud,  en  Afrique, 
en  Italie  et  aussi,  temporairement,  dans  les  autres  can- 
tons. L'industrie  y  est  assez  développée.  On  y  voit  des  fa- 
briques de  pâtes  alimentaires,  de  chocolat,  des  parque- 
teries,  des  fonderies  de  fer.  des  filatures  de  soie  et  plu- 
sieurs fabriques  de  tabac  et  de  cigares. 

SOUAILLON  ou  SOUILLON  (C.  et  D.  Xeuchàtel, 
Coin.  Cornaux).  450  m.  Petit  château  avec  ferme  et  dépen- 
dances, dans  un  vallon  marécageux,  aux  abords  de  la  route 
de  Saint-Biaise  à  Cornaux  ;  entre  ces  deux  stations,  ligne 
Bienne-Neuchâtel.  6  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Cor- 
naux. Agriculture.  Cette  maison  seigneuriale  fut  élevée 
vers  1720  par  Pierre  de  Chambrier;  elle  passa  ensuite  aux 
île  Pourtalès.  puis  aux  de  Pury.  Gisement  fossilifère  de 
Hothomagien,  le  plus  anciennement  connu  dans  le  Jura 
suisse,  rencontré  lors  de  la  construction  du  chemin  de 
fer,  mais  invisible  aujourd'hui.  En   1526,  Suallon. 

SOUBEY  (C.  Berne,  D.  Franches-Montagnes).  485  m. 
Coin,  et  vge  au  S.-O.  du  Clos  du  Doubs,  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière,  dans  une  vallée  étroite,  à  14,3  km.  S.-O.  de 
la  station  de  Saint  l'rsanne.  ligne Delémont-Delle,  à  8  km. 
N.  de  la  station  de  Montfaucon.  ligne  Gluvelier-Saignelé- 
gier.  Bureau  des  postes,  téléphone.  Voiture  postale  Saint- 
Ursanne-Soubey,  parle  Clos  du  Doubs.  Avec  Le  Chauffour, 
Clairliief,  Froidevaux,  Geneveret,  Loschez,  Les  Moulins, 
Theureux,  la  commune  compte  64  mais.,  352  h.  cath.;  le 
village,  22  mais.,  125  h.  Paroisse.  Agriculture,  élève  du  bé- 
tail, arbres  fruitiers.  Excellents  poissons; moulins, scieries, 
cari  nie  de  sable.  Distribution  d'eau  à  domicile  et  sys- 
tème d'hydrantes.  Beau  pont  de  pierre  et  de  fer  sur  le 
Doubs.  Soubey  est  relié  à  Montfaucon,  sur  le  plateau  des 
Franches-Montagnes,  par  une  belle  route  qui  escalade  la 
côte,  à  pic  parfois,  en  décrivant  de  nombreux  lacets.  Par 


Soubey  vu  du  Sud. 

contre,  le  Doubs  n'est  longé  que  par  un  sentier  très  mé- 
diocre. L'ancienne  usine  qui  fabriquait  des  faux  d'une 
certaine  réputation  n'existe  plus.  En  1340,  Soubey  paraît 


sou 


Nil 
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dans  lésai     •  s  la  forme  Subeis.  Lien 

de  la  famille  ChoflTat.  qui  a  fourni  plusieurs  hommes  de 
raëril       S         j    êtail    une   dépendance   du   chapitre 
Saint-Ursanne.  La  i  I  .1  Chercenay,  village  dé- 

truit. Elle  existait  en  1139.  C'esl  en  1632  que  l'église  tut 
itie  à  Soubey  qui  dev'inl  ainsi  le  centre  de  la  paroisse, 
ni  Valbert  ;  jusqu'en   1793,   c'esl 
le  chapitre  de  Sainl  :  mmail  le  curé. 

SOÙBOZ    1  ne,  D.  Moutier).  882 m.  1 

-  le  Petit  Val,  soi-  le  versant  \    du  Moron,  lequel  do 
min.  mche  du  ruisseau  des  Fontaim  s,  <-u  face  de 

l'enti       -  'lu  Pichoux,  sur  la  route 

,-elier-Underveliei  Moutier,   à  2  km.    E.    de 

tan.  à  9,3  km.   S    S         de  la  station  de  Glovelier, 
mont-Delle,   à   lu. i    km.  m  de 

M.  utier,    ligne    Bienne-S  ut.    Dépôl    des 

s.  téléphone.   Voiture  postale  Monte  \.vec 

1    l.o  Pich  mune  ci  mpte 

10  mais.,  208  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Sornetan; 
le  village,  23  maisons,  Mi  h.  Agriculture,  élève  du  bétail. 
merce  <1<-  I"'!-.  hoi  li  -  dans  les 

partir  de  1398. 

SOUD  (EN  .t  COL  DE)  1;.  Vaud,  I'.  Aigle,  Corn. 
Ollon).  1523  m.  Pâturage  avec  de  nombreu  -  sur 

le  versant  O.-S.-O.  et  s.   ,1e  la   colline  1  IVisa- 

-l.'iix   (1766  m.'.   au\  immédiats  île  Villars  ;  le 

petit  plateau,  situé  entre  la  colline  d  us  et  celle 

«lu  Billioley     1590   m-  .   esl   auji  urd  hu  .s   le 

nom  de  e  S  523  là  qu'un  sentier  di 

rect  île  Villars  vient  rejoindre  la  petite  route  à  chars  qui 
relie  Villars  à  Bretayes  et  an  lac  des  Chavonnes,  à  SOmin. 
de   la  station  île  Villars,  tramway  électrique  Bex-Gr; 

-lères.  Ce  col  est  parallèles  celui  de  Beaucul    1750  m 
au  N.  de  la  Teisa-Jou*;  il  allonge  te  trajel  entre  Villars 
el  Bretayes.   1  '<  - .  :rl  d'erratique. 

SOULCE    3  ne.    H.    Delémont).  610   m 

('.ont.  et  Vge  dans  le  vallon  (lu  in. -me  ne. ni.  situé  au  N.-O. 
delà  montagne  de  Moutiet  à  ni.  sur  celui  de  la 

Sorne,  à  Pndervelier,  à  '.'.  1  km.  S.-E.  de  la  station  de  Glo- 
velier, ligne Delémont-Delle.  Dépôl  télégra- 
phe, téléphone.  Voiture  postale  Glovelier-TJnderveher- 
^oulce.  Avec  la  Boiraderie,  la  corn,  compte-  7i  mais.,  394 
h.  catholiques:  le  vge,  00  mais..  3-27  b.  Paroisse.  Agri- 
culture,  élevé  du  bétail,  commerce  deboisetd'i  ar; 
Moulin,  scierie,  tissage  de  la  soie.  Ce  village  parait  dans 
les  actes  publies  a  partir  de  Mis  sous  la  l'orme  Suiza. 
Traces  d'antiques  fonderies  de  1er.  An  XII  siècle  les  no- 
bles de  Soulce  figurent  dans  plusieurs  actes.  Kn  1390 
Soulce  appartenait  aux  nobles  de  Cormondroiche.  Au 
\\     siècle  les  nobles  de  Mûnchenstein  possédaient  c 

|  ieurie,  qui  passa  ensuite  aux  nobles  de  Staal  où  ils 
avaient  une  maison  forte  qui  subsista  jusqu'en  1793.  La 
paroisse  a  été  créée  en  1802.  L'église  actuelle  fut  bâ- 
tie en  1709  et  dédiée  à  Saint-Laurent.  Le  presbytère  a 
été  bâti  par  le  premier  curé,  le  Père  Laurent,  ancien 
conventuel  de  Bellelav. 

SOULCEIRUISSEAU  DE)  C. Berne, D. Delémont). 
9  0  et  530  m.  Ruisseau  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
N.  de  la  Montapne  de  Moutier.  dans  la  Combe  du  Folpo- 
tat  :  il  coule  de  l'E.  à  10.  dans  un  étroit  vallon,  peu  fertile, 
mais  dont  les  pentes  sont  couvertes  de  belles  forêts  de 
sapins,  traverse  le  village  de  Soulce  et  se  jette  dans  la 
Sorne,  rive  droite,  à  Cndervelier.  après  un  cours  de  9,3 
km.  Ce  ruisseau  est  suivi  dans  toute  sa  longueur  par  un 
chemin  carrossable  qui  n'est  réellement  bon  qued'Under- 
veiier  à  Soulce. 

SOULZE  (POINTE  DE)  C.  Valais,  D.  Martigny). 
1838  m.  Contrefort  X.-E.  du  Mont-Arpille  (2082  m.),  sur 
le  chaînon  qui  sépare  la  vallée  du  Trient  de  Martigny  et 
de  la  Forclaz.  Joli  point  de  vue  assez  rarement  visité  à 
cause  de  son  grand  voisin.  l'Arpille.  du  haut  duquel  la  vue 
•  st  beaucoup  plus  étendue:  on  y  monte  en  4  heures  de 
Martigny-Gare  par  le  Sommet-des-Vignes  et  Ravoire  et 
dans  le  même  temps  de  Salvan. 

SOUIMY  (C.  Valais,  II.  Hérens,  Corn.  Hérémence). 
Hameau.  Voir  S.u  MYR. 

SOURS  (LAS)  (C.  Grisons,  I).  Maloja).  2982  m.  Som- 
mité dans  la  chaîne  du  Piz  Languard,  massif  de  Casanna, 
a  2  km.  X.-E.  de  Pontresina.  Au  S.-E.  la  chaîne  se  pour- 
suit jusqu'au  Piz  Muraigl  (3159  ni.i;  au  N.-O.,  elle  conti- 


Muni    délia  Bes-cha),    beaucoup 
moins  élevé  ei  au\  formes  moins  abruptes,  vu  V  s'étend 

le  vil  Mur. nul,  au  S.  le  val  Languard.  Cette   1 ttaj  ne  a 

ii  "i-  sommets;  celui  de  l'i  1.  peut  être  gravi  en  une  demi- 
heure  du  Muni  délia  Bes-cha  par  un  hou  sentier  el  en 
3  heures  de  Pontresina.  Une  arête  conduit  au  sommet 
central  duquel  il  faul  descendre  par  une  pente  raide  pour 
remonter  ensuite  au  troisième  sommet,  à  une  heure  et  de- 
mie du  premier,  lie  arête  ai  ;uë  relie  Las  Sours  à  1  échan- 
crure  qui  les  sépare  du  Piz  Muraigl  d'où  l'on  peut 
rejoindre'  le  sentier  du  Muni  délia  Bes-cha  ou  descendre 
dans  levai  Languard.  Le  sommet  central  et  celui  de  l'E. 
-  qu'aux  -1  inifMiii  -  exercés.  I  >  après  le 
H1  Ludv  _  esina  una  seine  Vmgebunq),  la  vue  sur 

le  massif  de  la  Bernina  est  la   plus  belle  el    la  plus  1 1- 

plète;  elle  surpasse  celle  du  Muni  délia  lie-  cha  el  s'étend 
mi  qu'à  l'Ortler.  Cette  chaîne  esl  formée  de  gneiss  qui 
enserre  du  côté  du  val  Languard  un  assez  grand  synclinal 

de    selll-tes    talqnoiix  el    sériCitÎQUeS,   de    ealeailo  hiasiqno 

el   de   schistes  grisons   bigarrés.   Mans   le   val  Giandains 
Gandaun  .  au   pied  i>.  des  Sours,  se  trouvent  de  grands 
endiguements.  Las  Soins,  proprement  Las  Suors,  c'est- 
à-dit  e  les  sœurs. 

SOUS-BOSSY  (C.  Genève,  Bive gauche,  Corn.  Troi- 
nex  \"m  donné  quelquefois  à  la  Chenevière.  Voir 
Chenevière. 

SOUS-LA-LIX    ou     SOUS-LA-LEZ    il'..    Valais.   11. 

Entremont,  Com.  Orsièrese  1039  m.  Petit  village  assis 
sur  un  gradin  oriental  du  Cato^ne.  entre  Sembrancher  et 
Orsières,  à  2  km.  N.   de   ce  dernier  village,  sur   la    rive 

1  de  la    Dranse.   "21    niais.,    133  b.   catholiques  de 

la  paroisse  d '(  Irsières.  École  primaire.  Ce  \  illage  a  été  en 
incendié  au  mois  de  juin  1892. 

SOUS-LA-NEUVE-VIE  il'..  Heine.  H.  Franches- 
Montagnes,  Coin.  Saignelégier).  960  m.  Maisons  isolées  à 
l.S  km.  S.-E.  de  Saignelégier,  sur  la  route  postale  de 
Saignelégier  à  Tramelan.  i  mais.,  31  h.  catholiques  de  la 
pu  oisse  de  Saignelégier. 

SOUS-LE-BÉMONT  (C.  Heine,  D.  Franches-Mon- 
tagnes, Com  Le  Bémont).  950  m.  Croupe  de  fermes  à 
son  m.  s.  de  la  station  du  Bémont,  ligne  Glovelier-Sai- 
gnelégier.  5  mais.,  37  b.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Saignel' 

SOUS-LE-MONT  (C.  Heine.  D.  Franches-Monta- 
gnes, Com.  Les  Bois).  Hameau.  Voir  Muni   i  Soi  s-i.e-). 

SOUS-LE-MONT  (C.  Neuchâtel,  D.  Val-de-Ruz, 
Com.  Savagnier,  Dombresson  et  Villiers).  835  m.  Plateau 
marécageux  au  pied  X.  de  Chaumont,  avec  une  des 
principales  sources  du  Seyon.  i  mais.,  |,x  h.  protestants 
de  la  paroisse  de  Dombresson. 

SOUS-LE-MONT  ou  F I N-SOU  S-LE-M  O  NT 
(C.  Berne,  D.  Moutier,  Com.  Tavannes).  800  m.  Prés,  pâ- 
turages et  3  fermes  à  l'E.  du  village  de  Tavannes,  sur  le 
versant  N.-O.  du  Moiito.  23  h.  catholiques  de  la  paroisse 
de    I  lé",  liai  il 

SOUS-LE-RANG  (C.  Berne,  D.  Franches-Monta- 
gnes, Coin.   Les  Bois).  Hameau.  Voir  Ram;  1  Sut  s-t.E-). 

SOUS-LE-SEX  (C.  Vaud,  I).  Pays-d'Enhaut,  Com. 
Château-d'Œx).  1100-980  m.  Section  de  commune  et  cha- 
lets dispersés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  entre  Châ- 
teau-d'OEx  et  Rougeraont,  au  S.-O.  de  Flendruz.  51  mais., 
230h.prot.  delà  paroisse  de  Château-d'Œx.  Elève  du  bétail. 

SOUS-LE-TERREAU(t:  lin  ne.  D.  Franches  Monta- 
gnes, Com.  Noirmont).  Hameau.  Voii  Ti.iuu.m  iSots-le-). 

SOUS-LES-CRAUX  (C.  Berne.  D.  Franches-Mon- 
tagnes, Com.  Noirmont).  Hameau.  Voir  Chai  x  (Sous-lés-). 

SOUS-LES-RIVES  (C.  Berne,  D.  et  Com.  Moutier). 
i  mais,  à  300  m.  S.-E.  de  la  station  de  Moutier,  ligne 
Bienne-Delémont.  03  h.  catholiques  de  la  paroisse  de 
Moutier. 

SOUS-LES-RIVES  (C.  Berne,  D.  Moutier,  Com. 
Eschert).  Hameau.  Voir  Rives  (Sois-les-). 

SOUS-TERRE  (C.  Genève.  Rive  droite,  Com.  Petit- 
Saconnex).  376m.  Hameau  au  bord  du  Rhône,  au  pied  de 
falaises  quaternaires,  à  300  m.  0.  de  Genève.  5  mais.. 
31  h.  protestants  de  la  paroisse  de  Petit-Saconnex  et 
catholiques  romains  de  la  paroisse  de  Saint-Antoine. 
Pont  sur  le  Rhône,  construit  en  1890.  .Minoteries.  En 
1753,  il  restait  à  Sous-Terre  des  vestiges  de  1  enlise  de 
Saint-Jean  (voir  ce  nom),  détruite  en  Ï535. 
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SOUS-VENT  C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com.  Bex)  H5  m. 
Hameau  el  maison  de  campagne,  a  'J  km.  S.-O.  de  Bex, 
sur  la  route  de  Saint-Maurice,  au  pied  des  rochers  de 
la  colline  de  Chiétres.  Téléphone.  7  mais.,  41  h.  prot. 
et  cath.  de  la  paroisse  de  Bex.  Beau  poli  glaciaire  à  la 
surface  du  Néocomien  de  la  colline  de  Chiétres  Carrière 
itr.'i  bâtir.  Dans  le  voisinage  on  voit  également 
des  marmites  d'érosion  dues  probablement  aux  torrents 
glaciaires,  comme  ceux  du  jardin  des  glaciers  de  Lu- 
cerne. 

SOUSTE    (LA)    (SUSTEN)    (C.     Valais.     D.     et    Com. 

I :he)    634  m.    Hameau  autour  de   la   station  de  L'oè- 

che;  avant  l'ouverture  de  la  ligne  du  Simplon,  il  n'y 
avait  là  qu'une  auberge  pour  les  rouliers  et  un  entrepôt 
de  marchandises  nommé  Souste,  comme  beaucoup  d'au  - 
très  entrepôts  du  même  Retire.  Téléphone.  Ht  mais.,  120 
h.  catholique?  de  la  paroisse  de  Loèche.   La  distance,  et 

surtout  la   ntée  pénible  à   faire  de   la  plaine  à  la  ville 

d.  l.iuvhe.  rendaient  nécessaire  un  relai  en  cet  endroit. 
Situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  au  point  où  ce  Meuve. 
refoulé  au  pied  < J < ■  —  rochers  de  Loèche  par  les  déjections 
de  l'Illgraben,  s'enfonce  profondément,  ce  hameau  com- 
mande- deux  punis  (''levés,   servant  l'un  à  la  voie  ferrée, 

I; i    à   la   route  qui    met   la   gare  de  Loèche   (soit  de 

La  Souste)  en  communication  avec  la  ville  et  les  bains 
de  Loèche.  Deux  hôtels.  De  l'italien  susta,  entrepôt, 
douane. 

SOUVERAIN  (JOUX  DU)  |C.  Vaud,  D.  Aigle,  Com. 
Bex).  630  à  180  m.  Belle  forêt  île  hêtres  avec  des  ar- 
bres  d'un  diamètre  exceptionnel,  sur  le  versant  E.  du 
Montet,  à  quelques  minutes  de  la  station  du  Bévieux  du 
tram  électrique  Bex-Gryon-Villars.  But  de  promenade  des 
hôtes  de  Li'\.  chemins  en  lacets  aménagés  sur  la  pente. 
Cette  forêt  appartenait  jadis  à  l'État  de  Berne,  d'où  le 
Hum  qu'on  lui  donnait  au  XVIII"  siècle  et  qui  lui  est 
resté. 

SOVAGLIA  (C.  Tessin.  1).  Lugano).  Ruisseau  pre- 
nant naissance  sur  les  flancs  N.-O.  du  Monte  Generoso, 
plus  exactement  dans  le  petit  val  Camoscia,  à  1300  m. 
Gardant  toujours  la  direction  S.-O.,  il  passe  tout  près  du 
riant  village  de  Rovio,  en  dessous  duquel  il  t'ait  une  ma- 
gnifique  chute  de  80  m.,  en  se  précipitant  dans  la  plaine 


formée  par  son  delta  ;  il  se  jette  dans  le  lac  de  Lugano, 
à  la  cote  de  '275  m.  Son  cours  est  de  3,8  km. 

SOVASCO  (C.  Tessin,  D.  Léventine.  Coin.  Anzonico). 
l.Vii  m.  Groupe  de  chalets  sur  le  liane  S.-O.  du  Piz  Erra, 
à  7,5  km.  S.-E.  de  la  station  de  Lavorgo,  lii^ne  du  Go- 
thard.  On  y  garde  du  bétail  au  printemps  el  en  automne. 
Fabrication  de  beurre  et  de  fromage. 

SOVEILLAME  (LA)  (C.  Vaud,  D.  Cossonay,  Com. 
Senarclens).  Hameau.  Voir  S.w  veillame  (La). 

SOVELTRA  (PIZZO  Dl)  (C.  Tessin.  D.  Léventine). 
2S56  m.  Sommité  taisant  partie,  avec  le  Pizzo  Barone 
(2861  m.i,  de  l'arête  abrupte  de  gneiss  qui  sépare  le  ver- 
sant occidental  de  la  Léventine  du  versant  oriental  du  val 
Broglio  et  du  val  Lavizzara.  Il  sépare  les  régions  supé- 
rieures du  va!  Chironico  à  l'E.  et  du  val  Prato  à  10. 

SOVENEDO  <AI_PE)  (C.  Tessin,  D.  Valle  Maggia, 
Com.  Peccia).  2200-1180  m.  Alpage  sur  les  lianes  N.  du 
Pi/.zo  Malura,  formant  un  vallon  de  droite  du  val  Peccia. 
On  y  est.ive  60  bêtes  à  cornes  et  180  chèvres.  Fabrication 
de  fromage  gras  et  de  beurre. 

SOVRANA  (AI-PE)  (C.  disons,  D.  Hinterrhein,  Cer- 
cle et  Coin.  Avers).  2250  m.  Alpage  dans  la  partie  supé- 
rieure du  Madriserthal,  sur  le  versant  gauche  de  cette 
vallée,  à  12  km.  S.  de  Cresta. 

SOVRANA  (CIMA  Dl)  (C.  Grisons,  D.  Hinterrhein). 
30(30  m.  Sommité  en  grande  partie  couverte  de  glace, 
à  la  frontière  italienne,  dans  la  chaîne  du  Piz  délia  Duana, 
massif  d'Avers,  au  N.-O.  du  Pizzo  Gallegione  (3135  et 
3110  m.),  à  13  km.  N.  de  la  Cima  di  Lago  (3015  m.  i.  en- 
tre le  val  italien  di  Lei  à  l'O.  et  le  val  Madris,  avec  l'alpe 
de  Sovrana  (1960  m.)  à  l'E.  On  l'atteint  facilement  de 
ces  deux  vallées  (à  6  heures  d'Avers  et  de  Lei),  mais  les 
touristes  lui  préfèrent  la  Cima  di  Lago,  dont  la  situation 
est  plus  favorable.  Cette  sommité  est  formée  de  mica- 
schistes qui,  sur  l'alpe  Sovrana,  se  dirigent  de  N.  au  S. 
et  plongent  à  l'E. 

SOVRANA  (GHIACCIAJO  DELLA)  (C.  Grisons. 
D.  Hinterrhein].  3060-27 n.  Glacier  de  500 m.  de  lon- 
gueur sur  1,4  km.  de  largeur,  sur  le  liane  N.  de  la  Cima 
di  Sovrana,  massif  d'Avers,  à  l'E.  de  la  crête  qui  court  au 
N.  vers  le  Blesehorn.  Il  descend  vers  l'alpe  Sovrana 
dans  le  val  Madris. 


FIN     m      To.Mi:    QUATRIEME. 
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